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^KAGEN,Skmj,  ou  Scha- 

GEN.  VojC7.  SdlAGEN. 

2.  SKAGEN,  Lac  de 
Suéde  dans  la  Province 
de  Vcrmeland ,  à  l'Occi- 
dent de  la  Nericie ,  au 


Nord  de  la  Wclîro-Gothie  &  à  l'Orient  du 
Lac  VVaner  dans  lequel  il  fe  décharge  par 
un  Emiflâire,  appelle  la  Rivière  de  Guls- 
pang.  Le  Lac  Skagen  eft  formé  par  plu- 
sieurs petites  Rivières  grollics  des  eaux  de 
divers  Lacs ,  «Se  qui  fe  ralTemblent  dans  un 
feul  lit ,  près  de  Carlskoy.  Mr.  de  l'Ifle 
marque  ce  Lac  dans  fa  Carte  des  Couronnes 
.  du  Nord  ;  mais  il  ne  le  nomme  point. 
M  r>41lcc«       SKAMMADEL  ,  Lac  d'Ecoflc  ' ,  dans 

dei'£<SL"  B''h  Province  de  Lorne-  Ceft  ,e  moins  PL"  bcs  &  de  P'^tes,  li  on  en  excepte  la  Vi- 
**    3  tit  des  trois  Lacs  qui  fe  trouvent  dai:s  cette    ano   Tmvvnilt  n.itiiri-1li>mffnf  Im  ÏVniN 


&  la  ftruflure  font  juger  ,  que  c  ctoit  un 
des  plus  fuperbes  Palais  non-feulement  du 
Nord  ,  mais  même  de  l'Europe.  Ce  fur. 
dans  ce  Palais ,  que  S.  Sigfrid  Archevêque 
d'Yorck  baptifa  le  Roi  Olaiis-Schotkonung 
en  955.  Ce  Prélat  avoit  été  envoyé  en  Suè- 
de par  Mildred  ou  Eldred  ,  Ro'i  d'Angle- 
terre ,  pour  y  prêcher  l'Evangile.  Aujour- 
d'hui la  Ville  de  Skara  efl  fort  déchue  de 
fon  ancienne  fplendcur.  Du  tems  d'Adam 
de  Brème,  elle  étoit  encore  la  Métropole 
de  la  Weftro  -  Gothie.  Au  voifinage  du 
Lac  VVaner  &  de  l'ancien  Palais ,  dont  il 
vient  d'être  fait  mention  ,  on  voit  la  Mon- 
tagne Ki\dakulle,  qui  eft:  fort  élevée,  & 
fur  laquelle  on  trouve  de  toutes  fortes  d'Hcr- 


/•  iv  rtju  t 


t  XâUr 
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Province  ;  &  il  y  a  dans  ce  Lac  une  Me 

SKAR ,  ou  Siura,  Ville  de  Suéde,  dan3 
la  Wcftrogothie  b  ,  environ  à  deux  lieues 
au  Midi  du  Lac  Wancr  ,  a  la  droite  de  la 
Rivière  Lida,  avec  Eveché.  On  prétend 
qu'elle  doit  ia  fonction  &  ion  nom  à  Sca- 
nn  dix-neuvième  Roi  des  Goths  ,  qui  la  fit 
bâtir  dans  tin  Lieu  naturellement  fortifié  par 
des  Marais  &  des  Lacs.  Dans  le  tems  qu'el- 
le étoit  la  Réfidence  des  Rois  Goths ,  elle 
fut  célèbre  c ,  &  on  a  des  preuves  de  l'on 
ancien  lultre  dans  les  ruïnes  du  Palais  Royal 
appelié  Jurants,  dont  la  liiuation,  les  murs 


gne.  Tool  y  naît  naturellement  :  les  Fruits 
y  viennent  en  abondance  ;  &  cette  Monta- 
gne, qui  peut  paiTer  pour  une  des  plus  ferti- 
les du  Nord,  efl  aufïi  une  des  plus  agréables 
par  la  douceur  du  ramage  d'une  infinité 
d'Oifeaux  qui  s'y  raftemhlent. 

SKARE-!1ELD,ouSkars-Fiell  «.Mon-'* 
tagnes  de  la  Norvège  ,  dans  le  Gouverne-  "** 
ment  de  J>rontheim,  aux  confins  de  la  Suède. 
l«eur  étendue  elï  de  plus  de  qti;iran:e  lieues 
du  Septentrion  au  Midi.  On  les  appel'e  au- 
trement Daarf.-1'if.i.d;  voyez  DAAur-Fju.D. 

SKEEN ,  Bourgade  de  la  Norwégc  e  au  «  MA 
Gouvernement  d'Agerhus ,  à  la  droite  de  la 
A  Rivière 
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Rivière  de  Lougen,  environ  à  quatre  lîctJCï 
au  Nord  Occidental  do  Tonsbcrg.  Skeen 
eft  remarquable  par  ("es  Minci  de  Fer  &  de 
4  On.  Di&  Cuivre  (  >n  y  en  découvrit  une  d'Argent 
fous  le  Régne  de  Chliitian  IVr.  mais  il  faut 
qu'elle  foit  peu  conliderable  puisqu'on  n'y 
travaille  pas. 

*  Délice»  de    SKELBO  ,  Château  d'Ecofie  b  ,  dans  la 
Br'  ^  Province  de  Dornoch  ,  prés  de  i'Embou- 
"  chure  de  la  Rivière  d  Uns,  ou  d'Unes  qui 

le  baigne. 

e  IMd.  p.      >S  K  g  LTON,  Château  d'Angleterre  « , 
,90,        dans  Yorckshirc ,  au  (Quartier  appelle  North- 
Riding,  derrière  &  au  Sud-Oueit  de  Sken- 
grave.    Skelton  eft  un  ancien  Château ,  qui 
appartenoit  autrefois  à  la  Noble  Maifon  de 
Brus ,  d'où  étuient  defeendus  les  derniers 
Rois  d'Ecoflé. 
èlbiâ.         SKKA  GRAVE,  ou  Skinnin-crave -, 
Village  d'Angleterre  dans  ïorckshire ,  au 
Quartier  appelle  North-l<iding,a  deux  mil- 
les  à  l'Oient  de  Gisburg.    Ce  petit  Village 
n'eft  remarquable  qu'à  caufe  d'une  merveil- 
le de  la  Nature  qu  on  y  obferve  de  tems  en 
tems.    Ojielquciois  au  mi'icu  d'un  grand 
calme,  dans  le  tems  que  la  Mer  ell  unie 
comme  une  glace,  &  qu'on  ne  lent  pas  le 
moindre  vent,  on  entend  comme  un  grand 
bruiftcmCRt  qui  le  fait  dans  l'eau.  Lorsque 
cela  arrive  les  1'.  cheurs  n'oient  pas  fe  Iia- 
zarder  d'avancer  en  pleine  Mer.  En  1533. 
on  prit  fur  la  Côte -un  Triton,  ou  fi  I  on 
veut  un  homme  marin  que  l'on  nourrit  p.n- 
dan;  quelque  tems  de  poiiibas  cruds.  Il 
s'échappa  enfin  &  retourna  à  la  Mer,  fans 
<;ti  "ti  Truc  revu  depuis. 
"SKEN1NGE,  Skenmnce,  ou  Schenix- 
ge.   Voyez  Schbnings. 
e       ?■       SKIA ,  Ifle  de  Li  Mer  d'EcolTc  • ,  &  l'u- 
,447#       ne  des  Wclternes.   Elle  s'étend  du  Nord» 
Oueft  au  Sud-Etl ,  à  la  hauteur  du  Midi  de 
lu  Province  de  Roi'.'.    On  lui  donne  quaran- 
te-deux milles  de  longueur  &  douze  miiies 
dans  fa  plus  grande  largeur.    Elle  n'eft  fé- 
pme  du  Continent  de  l'Ecofle  que  par  un 
petit  DëtTOÙ  qui  en  quelques  endroits  n'a 
fus  plus  de  cinq  a  fix  cens  pas  de  large.  Le 
grand  nombre  de  Golphes  &  de  Promon- 
toires, dont  elle  ell  entrecoupée,  qui  ref- 
lembleni  à  des  ailes  éployées  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  Skiamia,  qui,  dans  le  langa- 
ge des  Ilabitans  du  Pays,  figniiic  atlte; 
mais  l'ufage  a  vouiu  quon  l'appelhit  plus 
communément  Skja  ;  ce  qui  veut  dire  une 
aile,    l.cs  quinze  ou  feize  Golphes  qu'on  y 
voit  font  tous  abondans  en  1  larangs  ;  d  les 
cinq  plus  grandes  Rivières  dont  cette  Ifle 
elt  arrofee ,  font  riches  en  Saumons ,  quoi- 
qu'on en  trouve  aulli  dans  quelques-unes  des 
petites  Rivières.    Outre  les  Golphes,  elle 
a  un  Lac  d'eau  douce  ,  au  milieu  duquel  eft 
une  llle  habitée.  l  e  Terroir  de  Skia  eft  fer- 
tile en  lîled.  I  .es  pâturages  y  (bot  fort  bons, 
f  it  dans  la  Plaine ,  foit  dans  les  Montagnes , 
f.  qui  lont  couvertes  de  Forets  peuplées  ne  dé- 

tail. Les  Vaches  qui  paillent  le  long  de  1a  Mer 
fe  nourrifiént  entr'autrea  d'Algue;  Ci:  pour 
l'aller  manger ,  elles  ont  l'inftinct  d'ob- 
ftrver  le  tems  qi:c  la  Marée  le  retire.  Cette 
Ifle  eft  bien  peuplée.  On  y  remarque  cinq 
Châteaux.  Du  coté  du  Nord  elle  elt  bor- 
née de  quantité  de  petites  Illes  ,  dont  les 
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plus  remarquables  (ont  Scalpa  &  Raarja, 
qui  ont  toutes  deux  des  Bois  remplis  de 
Cerfs. 

SKJALFAXDA  ,  Rivière  de  l'Iflande. 
Elle  a  fon  cours  dans  la  Vallée  de  Bardar- 
val ,  qui  cil  la  partie  Septentrionale  de  l'Is- 
le ,  &  fe  décharge  dans  l'Océan. 

SKIDDOW,  Montagne  d'Angleterre  f,f  Délices St 
dans  la  Province  de  Cuinberland  ,  au  Nord  b  0t  Br-  f> 
du  petit  Bourg  de  Keswiclc  Elle  lê  porta- 
ge  en  deux  croupes  à  fon  fommet,  &  pafle 
pour  la  plus  haute  de  l'Angleterre,  comme 
celle  de  ScrufTell  en  Eco  fie  ,  qui  efl  vis-à- 
vis  ,  paflû  pour  la  plus  haute  de  ce  Royau- 
me-la. Entre  la  Montagne  de  Skiddow  & 
le  Bourg  de  Keswick ,  le  Danvent  au  fortir 
du  Lac  fur  lequel  le  Bourg  eft  fitué ,  revoie 
une  Rivière  qui  vient  d'un  autre  Lac  qiu  cil 
aux  Frontières  de  Weftmorland. 

SlvINOSA ,  Me  ou  Ecueil  de  l'Archipel, 
à  trois  milles  de  Radia,  à  huit  milles  de  CM» 
to  ,  (S;  a  douze  mille*  de  Naxie .  Cet  Ecueil, 
qui  a  environ  douze  milles  de  tour  &  qu'on 
a  abandonne  ,  cil  apparemment  l'Iilc  SU- 
nuflJ,  que  Pline  e  marque  prés  de  Naxot  &^aLB*'4** 
de  Pbolegandros.  Les  Grecs  ne  doutent  pas 
que  cette  Ifle  n'ait  pris  fon  nom  h  des  Lcn- 
usqties  dont  elle  elt  couverte,  quoique  cet 
Arbre  ne  foit  pas  plus  commun  dans  Skiw.fa 
que  dans  les  Illes  voiflnes.  Il  ne  relie  dans 
Skinofa  que  des  Mafures  d'une  Ville  ruinée, 
&  parmi  lefquelles  on  ne  voie  rien  de  re- 
marquable. I*a  Ferule  des  Anciens  croit  en 
abondance  dans  cette  Ille. 

SK1PTON  ,  Ville  d'Angleterre     dans?  DtflceiAj 
Yorcshire,  fur  le  cliemin  d'Yorck  à  Ix>n-  '* 0r*  ^  P* 
dres,  près  de  la  Rivière  d'Ar.    C'elt  une4*'' 
jolie  Ville  avec  un  bon  Château.    Elle  eft 
comme  cachée  au  milieu  des  précipices  & 
des  Bois  dont  elle  efl  environnée.    11  fc 
trouve  dans  fon  voifinage  une  Fontaine  fa- 
lec  &  fouffrée.    Skipton  a  droit  de  Marché. 

SKIRES-PORTRUSH,  Illes  du  Royau- 
me  d'Irlande  k,  dins  la  Province  d'UUler,*  IWJ-ft 
au  Comté  de  Londonderry.  L'Embouchu- 
rc  de  la  Banne  cil  couverte  de  deux  petites 
Illes  ,  dont  l'une  efl  nommée  SMres-Por- 
tnub.  Cette  lde  n'ell  presque  autre  cbofc 
qu'un  Rocher,  au  Midi  duquel  les  Vaif- 
icaux  rencontrent  une  bonne  Rade  de  fix  on 
lêpt  Brades  de  profondeur ,  où  ils  peuvenc 
mouiller  l'ancre  en  fureté. 

SKIRMOXCKOCÎE ,  Skiermoneskoec  , 
ou  ScUEKMokd,  llle  des  Pays-Bas ,  fur  la 
Côte  Septentrionale  de  la  Frîfe,  environ  à 
quatre  milles  du  Continent  ',  vis-à-vis  du/ 
Canton  d'Olldonger-Adeel ,  dont  elle  eft  fé-  Atl*». 
parée  par  le  Canal  de  LfUWert,  en  Latin 
Momcû^a.  Cette  Ille  qui  étoit  autref>  1Î1  plus 
prés  de  la  Terre-ferme  qu'elle  n'ell  préfen- 
tement  n'a  qu'un  feul  Village  avec  une  E- 
glile  ra.    Son  rivage  efl  défendu  par  dcs^Cor-aXt 
Montagnes  tle  labié;  &  l'on  prétend  que  l*J^^r'.,fta 
Mer  v  jette  bien  fouvent  des  Baleines  d'une  monck.o- 
granJeur  excelnve.    On  prend  auilî  force  ge. 
Coquilles  de  Mer  dans  le  Golphe  entre  la 
Terre-ferme  &  cette  Ifle.    L  air  v  efl  fi 
tempéré,  qu'on  y  peut  garder  pendant  ure 
année  entière  du  poiflon ,  f.ms  qu'il  fuit  Ta- 
lé. Il  efl  feulement  léché  au  vent  &  au  So- 
leil.   La  plupart  des  Habitans  vivent  de 
leur  pèche ,  «  ont  beaucoup  de  peine  à  fir 

garen- 
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girancir  des  Corfaires  en  tems  de  guerre. 
C)n  voit  dans  Mie  des  Lapins  en  très-grand 
nombre. 

SKOFDE ,  ou  Skod  ,  Bourgade  de  Sué- 

•  De  Pjju  ,  de  * ,  dans  la  Weftro-Gochie,  fur  la  Rivière 
Atlas.      '  (jc  Tyda,  à  fept  lieues  du  Lac  de  Wancr,  & 

à  pareille  diflance  de  la  Ville  de  Marie!  lad  , 
»  B*»«*W,vers  le  Midi  b. 

?î^hv  SKOTZUK  ,  félon  Mr.  Corneille  «,  & 

d  AU»..  Swjcow,  félon  Jaillot  Ville  d'Allema- 
gne dans  la  Siléfie  &  dans  la  dépendance 
de  la  Principauté  de  Tefchen.  Cette  petite 
Ville,  fituée  fur  la  Wiftule ,  encre  L'itro- 
nie  &  Rudzici.a  fes  Seigneurs  particuliers, 
qui  te  font  aulfi  de  Schwartzwalièr ,  nommé 
autrement  Strumen. 

SKUL ,  ou  Skula  ,  Montagne  de  Sué- 
de ,  dans  l'Angcrmanie  ,  prés  du  Golphe 
de  Bothnie,  encre  les  Rivières  d'Hufa  & 
d'Angerman.  Elle  ell  extrêmement  haine 
&  droite,  &  elle  inspire  de  la  frayeur  a  ceux 
qui  la  conlidertnc  ,  parce  qu'elle  femble 
menacer  ruine.  Au  pied  de  cette  Monta- 
gne cil  un  Bourg  nommé  Wedbyggera. 

SKYROS ,  aujourd'hui  Scio  ,  Me  de 
l'Archipel ,  à  l'Orient  de  la  partie  Scpten- 

•  Tow-ite/toi.O'ionale  de  l'Hic  d'Eubée  •,  Les  Pelasgiens 
Voyage  dû  ci  les  Cariens  en  furent  les  premiers  1  labi- 
l-evant.  t.  &  Achille,  comme  on  fait,  v  fit  l'a- 

P-  mour.  Cette  Ille  n'efl  pourtant  bien  con- 
nue dans  l'Hiftoire  que  depuis  le  Règne  de 
Lvcomede  qui  en  étoit.  le  Maître,  lorsque 
Thcféc  ,  Roi  d'Athènes,  s'y  retira  pour  y 
jouir  des  biens  de  fon  Pere.  Théfée  non- 
feulement  en  demanda  la  rcflitution ,  m;us 
il  follicka  du  fecours  auprès  du  Roi  contre 
les  Athéniens.  Cependant  Lvcomede ,  foit 
qu'il  appréliendàt  le  génie  de  ce  grand  I  lom- 
ine ,  foit  qu'il  ne  voulût  pas  fe  brouiller  a- 
vec  Mneflhèe ,  qui  l'avon  obligé  de  quitter 
Athènes,  comluiik  Théfée  fur  un  Rocher 
fous  prétexte  de  lui  faire  voir  la  fucceflïon 
de  fon  Pere,  &  II Moire  dit  qu'il  l'en  fit 
précipiter  ;  quelques-uns  alTitrent  que  Thé- 
fée tomba  de  ce  Rocher  en  fe  promenant 
après  avoir  foupé.  Quoi  qu'il  en  loit,  fes  en- 
fans  qu'il  avoit  fuit  palier  en  Fille  d'Eubée 
allèrent  à  la  Guerre  de  Troye  ,  &  régnè- 
rent a  Athènes  après  la  more  de  MneUhèc. 
L'Iile  de  Skyros  devint  célèbre,  dit  Stra- 
f  t-  p.  p.  bon ,  par  l'alliance  (  qu'Achille  y  fit  avec  le 
43ô-  Roi  Lycomedc,  en  énoufant  DeiJamic  fa 

ti'iic  ,  dont  il  eut  un  fils  nomme  Neoptolè- 
me  que  l'on  appclla  Pyrrhus  a  caufe  de  la 
couleur  de  fes  cheveux.  H  fut  élevé  dans 
g  Servies.  »  fille  ;  il  en  tira  de  vaiilans  s  Soldats  qu'il 
3.  JKtmid.  jj^^  ^  ja  cucrrc  jc  Troye  pour  venger  la 
mort  de  fon  Pere.  Les  Peuples  de  cette  Ille 

ht7fr"^\ei, étoiem  ,0M  aguerris  ;  h  pi",as  *oit. !a  Pr°- 

Wmbat  Si.y.  '  tectrice  du  Pays:  fon  Temple  étoit  fur  le 
rot  bonorum  hord  de  la  Mer  dans  la  Ville  qui  portoit  le 
forte  <ii*,n.  lnem<.  nom  quj.  l'ifle.  On  voit  encore  les 
relies  de  ce  Temple ,  qui  confident  en 
quelques  bouts  de  Colonnes,  &  de  Corni- 
ches de  Marbre  blanc ,  qu'on  trouve  auprès 
d'une  Chapelle  abandonnée  ,  à  gauche  en 
encrant  dans  le  Port  de  S.  George.  On  n'y 
découvre  aucune  lnfcription ,  mais  plufieurs 
vieux  fondemens  joints  à  la  beauté  du  Port 
ne  permettent  pas  de  douter  que  la  Ville 
ne  lut  dans  cet  endroit-là.  On  ne  prétend 
pas  que  ces  Colonnes  foicnt-Ià  depuis  la 
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Guerre  de  Troye;  mais  comme  les  anciens 
Tcmpies  n'ont  été  démolis  que  par  ordre 
de  Confbnûn,  il  ell  certain  qu'on  les  avoit 
rétablis  plulieurs  fois  fous  le  nom  des  mê- 
mes Divinités ,  julqu'à  l'établifTcmenc  du 
Chriilianifmc.  Si  ces  vieux  Marbres  ne 
font  pas  des  débris  du  Temple  de  Pallas,  ils 
doivent  être  au  moins  des  relies  de  celui 
de  Neptune,  qui  étoit  adoré  dans  cette  Il- 
le. '  Goluius  a  donné  le  Type  d'une  Mé-  i  ; 
daille,  qui  d'un  cocé  reprélentoit  Neptune 
avec  fon  Trident,  &  de  l'au:re  la  proue  d'un 
Yaifl'eau. 

Après  la  Guerre  de  Troye  les  Achénicns 
rendirent  de  grands  honneurs  à  la  Mémoire 
de  Thcféc,  &  le  reconnurent  pour  un  Hé- 
ros: il  leur  fut  même  ordonné  par  k  l'Ora-  *  fuurch. 
de  de  ralTcmblcr  les  os  de  ce  grand  Homme  fa  ThtS' 
&  de  les  conferver  avec  refpeCt  Marciaa 
d'Héraclée  afliire  que  les  Habitans  de  Chal- 
cis,  Ville  Capitale  d'Eubée,  s'établirent  à 
Skyros ,  attires  apparemment  par  la  bonté, 
&  par  la  commodité  du  Port.    Les  Médail- 
les  qu'on  trouve  alfez  fouvent  dans  cette  If- 
le  établiflent  ce  fentiment.   U  y  a  quel- 
ques années  qu'en  labouranc  un  Champ 
dans  les  ruines  de  la  Ville,  on  trouva  une  de 
ces  Médailles.    Elle  étoit  frappée  au  coin 
des  Chalcidjens  qui,  quoiqul  Iabilans  de  Sky- 
ros ,  ne  laiiToient  pas  de  retenir  le  nom  de 
leur  Pays,  pour  fe  dillinguer  des  PelaJ'giens, 
des  Dolopes  &  des  autres  Peuples  qui  é- 
toient  venus  s'établir  à  Skyros.  Cette  Mé- 
daille étoit  chargée  d'une  belle  tete  dont  le 
nom  qui  étoit  à  l'exergue  paroiflbit  tout  ef- 
facé; au  revers  il  y  avoit  une  Lyre.  Com- 
me cette  pièce  portoit  le  nom  des  Chalci- 
diens ,  on  n'auroit  pas  cru  qu'elle  eût  été 
frappée  à  Skyros ,  fi  on  ne  1  y  avoit  déter- 
rée. A  propos  des  Dolopes ,  dont  on  vient 
de  parler,  Plutarque  1  remarque  que  cetoient/  Ibid. 
des  méchans  Laboureurs  ,  mats  d'infignes 
Pirates ,  accoutumés  à  dépouiller ,  &  cm- 
prifonner  ceux  qui  alloicnt  négocier  chez 
eux.    Quelques-uns  de  ces  Brigands  ayant 
été  condamnés  à  refbicuer  ce  qu'ils  avoienc 
pris  à  des  Marchands  de  Thc-fialic  «,  pour*  Thoeyd; 
s'en  difpcnfcr  ils  firent  favoir  à  Cimon  filsL.  »• 
de  Miitiade,  qu'ils  lui  livreraient  la  Ville  de 
Skjros,  s'il  fe  prefentoit  avec  fa  Ilote. 
Cefl  ainfi  qu'il  s'en  rendit  le  Maître.  Car 
il  s'écoic  contencé  quelque  tems  auparavant 
de  ravager  cette  ille.    Diodorc  ■  de  Sicile  «Diod.  Ski 
ajoute  que  dans  cette  expédition  Lille  fuiB'M'oth. 
partagée  au  fort,  &  que  les  Pélafgiens  l'occu-H"1o''£  î" 
poient  auparavant  conjointement  avec  les*0- 
Dolopes.    Cimon  n'oublia  rien  pour  décou- 
vrir le  Cercueil  où  l'on  avoit  enfermé  les  os 
de  Théfée.  La  chofe  étoit  difficile ,  dit  Plu- 
tarque 0 ,  à  caufe  que  les  gens  du  Pays  ne  fe,  piutarch. 
payaient  par  trop  de  raifon.  Enfin  on  s'ap-  in  Tbet 
perçut,  dit  on,  qu'une  Aigle  avec  fon  bec  & 
les  ongles  gratoit  la  terre  fur  une  petite 
Colline.  On  y  fit  creufer ,  &  on  y  découvrit 
le  Cercueil  d  un  homme  de  belle  taille  avec 
uneEpéc  &  une  Pique;  PI  utarque  ne  rappor- 
te pas  fi  c'étoient  les  Armes  a  un  Athénien , 
d'un  Caricn  ,d  un  Peiafgien ,  ou  d'un  Dolope. 
On  ne  fit  pas  d'autre  perquifition  :  on  clicr- 
choit  le  Corps  de  Théfée  ,  &  c'en  étoit  af- 
fez  ;  Cimon  fit  transporter  ce  Cercueil  à  A- 
thénes  quatre  cens  ans  après  la  mort  de  ce 
A  a  Héros. 
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Héros.  I>cs  refles  d'un  fi  grand  homme 
furent  reçus  avec  de  grandes  déraonirra- 
tions  de  joyc.  On  n'oublia  pas  les  Sacrifi- 
ces, 1e  Cercueil  fut  mis  au  milieu  de  la  Ville, 
&  fervit  d'afyle  aux  Criminels.  Skyros  fut 
enlevée  aux  Athéniens  pendant  les  'guerres 
qu'ils  eurent  avec  leurs  voifins  ;  mais  elle 
leur  fut  rendue  par  cette  fameufe  paix 
qu'Artaxcrxès  Roi  de  Perfe  donna  à  toute 
la  Grèce  ,  à  la  follieitation  des  I-acédcmo- 
niens,  qui  lui  députèrent  Antalcidas  pour 
l'obtenir.  Après  la  mort  d'AIéxandre  le 
Grand  ,  Demetrius  premier  du  nom  fur- 
nommé  le  Preneur  de  Villes ,  réfblut  de 
donner  la  liberté  aux  Villes  de  Grèce ,  il 
prit  la  Ville  de  Skyros ,  &  en  cliaffa  la  Gar- 
nifon.  Il  n  eft  pas  néceflairc  de  dire  que 
cette  Ific  a  été  (bumife  à  l'Empire  Romain , 
&  enfuite  à  celui  des  Grecs.  André  &  Jé- 
«Du  Ccngerôme  Gizi  1  fe  rendirent  les  Maîtres  de 
Skyros  après  la  prife  de  Conftantin'ople 
Conft.  '  'es  François  &  P*r  ,es  Vénitiens  : 

Hift.  des    clic  pafTU  fous  la  Domination  des  Ducs 
Dua  de     de  Naxie.    Guillaume  Carcerio  en  fit  la 
l'Aichipel-  conqll4i[c  (  &      laUBi  à  fes  defeendans  : 
(on  petit-fils  Nicolas  Carcerio  neuvième 
Duc  de  l'Archipel  en  fit  fortifier  le  Château 
avec  beaucoup  de  foin ,  fur  l'avis  qu'il  eut 

Se  les  Turcs  qui  commençoient  à  pafler  des 
tes  d'Alic  en  Grèce  avoient  deffein  de 
«'en  emparer  pour  avoir  une  retraite  com- 
mode dans  l'Archipel.  En  effet  quelque 
tems  après  les  Mahométans  firent  une  def- 
cente  dans  cette  Ifle,  mais  ils  furent  fi  bien 
repouffés  pendant  la  nuit,  qu'il  n'en  reita  pas 
un  feul  :  on  voit  encore  autour  du  Village 
les  ruines  de  ces  fortifications  que  les  Turcs 
ont  laifie  périr  depuis  qu'ils  en  font  les  Maî- 
tres. On  découvre  facilement  pourquoi 
l'Hic  de  Skyros  reçut  anciennement  ce 
nom  oui  lignifie  en  Grec  quelque  choie 
de  rude  :  tout  le  Pays  ell  hérùTé  de 
Montagnes ,  &  il  n'éft  pas  furprenanc 
que  du  tems  de  Strabon  on  en  eftimàt 

Elus  les  Chèvres ,  que  celles  des  autres  Is- 
s  ;  car  ces  Animaux  fè  plaifcnt  dans  les 
Pays  les  plus  efearpés ,  &  vont  brouter  jus- 
que fur  les  plus  hautes  pointes  des  Rochers. 
Le  même  Auteur  en  loue  aulîi  les  Métaux 
&  les  Marbres  ,  mais  on  ne  fait  pas  à  pré- 
font  s'il  y  a  des  Mines  dans  cette  Hic.  Pour 
des  Chèvres ,  on  y  en  voit  encore  aujour- 
d'hui ,  qui  font  beaucoup  plus  grofibs  que 
celles  des  autres  liles.  Cette  Ifle  quoiqu'ef- 
carpée  cfl  fort  agréable  «Se  bien  cultivée 
eu  égard  au  petit  nombre  de  fes  Habitans  , 
car  on  tient  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  trois 
cens  Familles ,  quoique  l'Iflc  ait  foixante 
milles  de  tour.  I*es  Habitans  payent  tous 
les  ans  cinq  mille  écus  au  Grand  -  Seigneur. 
Ils  ont  afiez  de  Froment  &  d'Orge  pour  leur 
fubfiftance.  Les  François  même  y  viennent 
quelquefois  charger  de  ces  Grains,  l^s 
Vignes  font  la  beauté  de  l'ifle  ,  le  Vin  en 
ell  excellent ,  &  il  ne  vaut  qu'un  écu  le  Ba- 
ril :  on  en  tranfporte  beaucoup  en  Morée. 
PourdelaCire,  on  y  en  recueille  plus  de  cent 
(Quintaux.  Le  Bois  n'y  manque  pas  comme 
dans  les  autres  II  les.  Outre  les  taillis  de 
Chencvert ,  de  Lentifquc  ,  de  Myrrhe  Se 
de  Laurier  rofe  ,  il  y  a  aufli  de  beaux  Pins. 
Dans  la  Plaine  qui  va  du  Port  S.  George  au 
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Village,  on  trouve  quantité  d'Eleagnus.  On 
voit  dans  l'ifle  deux  Ports  :  celui  où  les 
VailTeaux  ont  coutume  d'aborder  eft  très- 
grand  ,  il  ell  capable  de  contenir  une  grande 
Armée ,  on  y  peut  mouiller  prcfque  par- 
tout ;  mais  outre  ce  Port  il  y  a  encore 
celui  qu'on  nomme  le  Port  des  trois  Bou- 
ches ,  il  eft  fort  bon ,  mais  il  a  à  fon  entrée 
deux  écueils ,  dont  l'un  s'appelle  la  Roclve 
taillée ,  &  l'autre  l'ifle  plate.  L'une  de  ces 
Bouches  a  pour  traverfier  le  Nord-Oueft  <3c 
le  Sud-Eft  ,  l'autre  a  le  Nord-Eft  &  le  Sud- 
Oueft ,  &  la  troifiéme  l'Oueft  II  n'y  a 
qu'un  feul  Village  dans  l'ifle  de  Skyros,  en- 
core eft-il  bâti  fur  un  Rocher  fort  cicarpe  Se 
fait  en  forme  de  pain  de  Sucre  à  dix  milles 
du  Port  de  S.  George.  Le  Monaflére  qui 
porte  le  nom  de  ce  Saint  fait  la  plus  belle 
partie  de  ce  Village  ,  quoiqu'il  n  y  ait  que 
cinq  à  fut  Caloyers  qui  conlèrvent  avec 
grand  foin  une  Image  d'argent  en  feuilles 
très-minces  cizelèe  grortiérement  ,  &  re« 
préfentant  S.  George  Se  fes  miracles.  Cette 
feuille  qui  a  près  de  quatre  pieds  de  hauteur 
fur  environ  deux  pieds  de  largeur  eft  clouée 
fur  une  pièce  de  bois  qui  a  un  manche  com- 
me une  Croix  ,  &  que  l'on  porte  en  façon 
de  Bannière.  I>es  Cirées  qui  font  les  plus 
grands  Impofleurs  du  monde  ont  fait  ac- 
croire à  ce  fujet  mille  impertinences  au  Père 
Sauger.  Cette  Image ,  dit  ce  Père  ,  eft 
peinte  afiez  grofliérernent  fur  une  elpece  de 
Billot  de  bois ,  plus  long  que  large  ,  elle  eft 
placée  fur  le  Grand  Autel  de  la  Cathédrale 
qui  eft  dédiée  à  S.  George  &  deffervie  par 
les  Schiiinatiques.  Quand  on  eft  aflcmblé 
dans  l'Eglife  on  voit  limage  fe  remuer  d'el- 
le-même ,  &  toute  pelante  qu'elle  eft ,  elle 
fe  tranfporte  dans  l'air  au  milieu  de  l'Afiem- 
blée,  où ,  s'il  fe  trouve  quelqu'un  qui  ait  fait 
quelque  Vœu  a  l'Eglife  fans  l'accomplir,  elle 
va  le  démêler  dans  la  troupe  &  le  bat  cruel- 
lement jufqu  a  ce  qu'il  ait  payé  ce  qu'il  doit. 
Ce  qu'il  y  a  de  planant  c'eft  que  l'Image  é- 
tend  fa  vertu  dans  tout  le  Territoire  de 
Skvros  ,  où  elle  ira  déterrer  un  homme 
jufque  dans  les  lieux  les  plus  cachés.  La 
manière  dont  elle  fait  fa  ronde  eft  extraor- 
dinaire. Un  Moine  aveugle  la  porte  fur 
fes  épaules  fans  lavoir,  où  il  va;  l'Image  le 
conduit  par  une  imprclfion  fecrette  dans 
tous  les  lieux,  où  il  faut  aller,  fans  qu'on  lui 
voyc  jamais  faire  un  faux  pas  :  le  Débiteur 

3ui  le  voit  venir  de  loin  a  beau  vouloir  le 
érober  à  fes  pourfuites  ,  en  fe  cachant  aux 
endroits  les  plus  retirés  &  les  plus  obfcurs 
de  la  Maifon  :  le  Moine  l'y  va  trouver  d'un 
pas  ferme,  monte,  defeend ,  pafle  Se  repaf- 
fe,  entre  par-tout  :  Se  aufli-tôt  qu'il  a  trouvé 
fon  homme ,  l'Image  faute  deflus  ce  Dé- 
biteur ,  &  l'afiomme  de  coups.  Le  Pere 
Sauger  avoit  été  aulfi  mal  informé  de  ces 
prétendus  miracles  que  de  la  nature  de  l'I- 
mage. Ce  n'eft  point  une  Image  peinte , 
mais  ciselée  fur  une  Plaque  d'argent,  ce  qui 
eft  afiez  extraordinaire  parmi  les  Grecs  qui 
ne  peuvent  fouffrir  d'images  en  fculpture. 
Les  Habitans  de  l'ifle  fbnt  tous  du  Rite  Grec  ; 
ils  ont  un  autre  Monaflère  fous  le  nom  de 
S.  Dirnitrc  ;  mais  il  cil  petit  &  pauvre.  Ce- 
lui de  S.  George  eft  aux  Caloyers  de  Ste. 
Uure  qui  vivent  à  Mante  Santo,  &  qui  ne 

députent 
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«lcpntent  pas  les  moins  adroits  de  leur  Cou- 
vent pour  entretenir  les  Peuples  dans  la  dé- 
votion envers  S.  George  ;  fur-tout  ils  pren- 
nent foin  de  bien  irutruirc  l'aveugle  ou  celui 
qui  le  contrefait.  Le  Cadi  eit  le  feul  Turc 
qui  foit  dans  Mie  ,  tes  Adminiflratcurs  font 
obligés  de  faire  payer  fa  rançon  en  cas  qu'il 
foit  enlevé  par  les  Corfaircs.  Les  Habitans 
en  répondent,  ils  fè  mettraient  en  devoir 
tic  le  fauver  fi  on-vouloit  le  faire  priibnnier. 
Le  Cadi  cependant  fait  allez  ce  que  veulent 
les  Adminiflrateurs  ;  toutes  les  années  on  en 
nomme  trois  ,  ils  exercent  bien  la  Juflice, 
fur-tout  envers  les  femmes  galantes  ,  car 
quand  une  Dame  efl  furprife  en  flagrant  dé- 
lit ,  belle  ou  laide  ,  on  la  promené  fur  une 
Anefle  ,  &  chacun  lui  jette  de  la  boue  , 
au  vifage ,  ou  de  la  boufe  de  Vache ,  ou  des 
«eufs  gâtés.  L'Eveque  de  Skyros  cil  fort 
pauvre  ,  il  ne  fubfifle  prefque  que  de  chari- 
tés, il  efl  fort  mal  logé.  On  vit  à  bon  mar- 
che dans  l'ifle ,  car  les  Moutons  n'y  valent 
pas  plus  de  quarante  fols,  les  Agneaux  vingt 
fols  ;  toute  forte  de  Gibier  y  abonde  ,  & 
fur-tout  les  Perdrix  ,  les  eaux  en  font  admi- 
rables ,  &  toutes  les  Roches  donnent  des 
Fontaines.  Le  Ruiflèau  qui  va  ie  décharger 
flans  le  Port  de  S.  George  efl  fort  joli  ;  pour 
y  faire  de  l'eau  on  met  les  Canots  à  terre, 
<&  on  conduit  l'eau  dans  des  BariJs  par  un 
boyau  de  cuir. 

S  L. 

m  Jtmàr.mj,  SLABODA ,  Ville  de  l'Empire  Ruflicn  », 
au  Royaume  de  Cazan  ,  au  Levant  de  la 
Capitale  de  ce  nom.  Cette  petite  Ville  efl 
fituée  fur  le  Kama  ,  à  l'endroit  où  cette  Ri- 
vière, quittant  fon  cours  vers  le  Sud,  le  prend 
vers  le  Couchant. 

SLAGEL,  Slacels,  Slacen,  Slacosa, 
»  Wermami.  ou  Sugiosa  °  ,  Ville  du  Dannemarck  dans 
Defcrir*.     l  ine  de  Selande  &  le  Chef- lieu  d'une  Pré- 
t  fuiv  feciure  à  laquelle  elle  donne  fon  nom.  Saxon 
'  le  Grammairien  fait  mention  de  cette  Ville 
en  quelques  endroits  de  fun  Hifloire.  Eile 
il  efl  pas  bien  éloignée  de  la  ForterefTc  Ro- 
yale d'Anderfchow.    Merberenis  dans  fon 
Itinéraire  dit ,  que  Slegon  efl  un  Bourg  ou 
Village.   Cependant  Pontanus  met  ce  Lieu 
au  nombre  des  petites  Villes  de  la  Selande  : 
il  parle  auflî  de  la  Fortercflc  d'Antworfcow 

Sue  l'on  appelloit  autrefois  Anderfchow,  & 
dit  que  l'on  y  voit  encore  dans  une  Cha- 
pelle un  Tableau,  qui  repréfente  différens 
Miracles  de  S.  André  de  Slagel ,  qui  vivoit 
du  tems  de  Voldemar  le  moricux  ,  Roi  de 


SLAGELS  -  HERRIT  « ,  Préfecture  du 
Dannemarck  ,  dans  l'ifle  de  Selande.  Elle 
prend  fon  nom  de  la  Ville  de  Slagel  qui  en 
efl  le  Chef-lieu.   Ses  bornes  font,  à  l'Orient 
la  Préfecture  de  Sorbic ,  à  l'Occident  la  Mer 
Baltique ,  vis-à-vis  d'elle  l'ifle  de  Fionie. 
Du  coté  du  Septentrion  elle  confine  avec  la 
Préfecture  de  Lofvc  ,  &  du  coté  du  Midi 
4  y.nilot ,    cUe  joim  eeiie  de  Flackenbiergs. 
fc£«  oia.    SLAGUEN  ,  ou  Slace,  Ville  d' Alterna- 
is i  .m  '  o"     pie  J  ,  dans  la  Poméranie  ,  au  Duché  de 
rrvr ,  Vo-  Wandalie,  fur  le  Wipper,  à  quelques  lieuts 
Rdne  de    au-deffus  de  Rugenwalce  e.    Cette  peuce 
K  Ville  efl  allez  mal  bâtie  ,  a  des  Fortifiai- 
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tions ,  qui  confiflent  en  un  fofl*é  d'eau  vive, 
&  en  une  vieille  Muraille. 

1.  SLAINE  ,  ou  Slane  ,  Bourg  d'Irlan- 
de f ,  dans  la  Lagénie  ,  au  Comté  d'Eft-/c*r'-  Di*» 
Meath  ,  fur  la  Boyne ,  à  trois  lieues  au- 

deflus  de  Drogheda. 

2.  SLAINE,  Rivière  d'Irlande ,  ancien- 
nement Mûdonus  Flavius  :  Elle  a  fa  fource 
dans  le  Comté  de  Wicklo  ;  &  après  avoir 
traverfé  ceux  de  Caterlagh  &  de  Wexford, 
où  elle  arrofé  Femes ,  &  quelques  autres 
Lieux  moins  conlidérables  ,  elle  va  fe  dé- 
charger dans  la  Mer  d'Irlande  à  WexfbnL 
Sanfon  ,  dans  fa  Carte  particulière  de  l'Ir- 
lande ,  nomme  cette  Rivière  Urrin. 

SLAINES  ,  Château  d'Ecoffe  «  ,  dans  la*  ff5£"  . 
Province  de  Buchan.  En  avançant  au  Nord£e  g* 
de  la  Rivière  de  l'Ithan  ,  le  long  des  Cùtes,P"  3 
■on  rencontre  les  refles  du  vieux  Château  de 
Slaines  ,  &  près  de  ces  ruines  une  Grotte 
taillée  par  la  Nature.  Il  y  découle  perpé- 
tuellement de  la  Voûte  une  eau  pétrifiante, 
dont  les  gouttes  le  figent  les  unes  fur  les 
autres  à  mefure  qu'elles  tombent ,  &  for- 
ment ainfi  plufieurs  rangées  de  petits  Piliers, 
comme  des  chandelles  de  glace.  Cette  ma- 
tière efl  friable  &  refll-mble  à  du  Cryflal  ; 
mais  clk-  n'en  acquiert  jamais  la  dureté.  On 
a  foin  de  nétoyer  la  Grotte  de  tems  en  tems, 
fans  quoi  elle  (croit  bien-tôt  toute  embarras- 
fée  de  ces  petits  Piliers  cryflallins. 

SLANEY-VVRC1I,  ou  Schlany  h,  Ville»  .T«-*«. 
d'Allemagne  ,  dans  la  Bohême  ,  au  Cercle AÛM* 
de  Schlani ,  dont  elle  efl  la  Capitale  ,  & 
auquel  elle  donne  fon  nom.   Le  fien  qui 
veut  dire  Mont  de  Sel  a  été  occalionné  par  le 
voifinage  d'une  Fontaine  falèe. 

SLAVE  ,  Rivière  de  la  Dalmatic  '.  Elle»  p*3«  : 
pafle  à  Caflel-Novo  &  fe  jette  dans  le  Gol-*el«-  da 
phe  de  Venife  au-deffous  de  la  Ville  de  Ra- 
gufe.    Cette  Rivière  n'efl  pas  fort  large  ,  î7. 
mais  la  quantité  des  neiges  Lrs  d'un  dégel 
la  rendent  quelquefois  fort  rapide.    Il  n'y  a 
en  cet  endroit  d'autres  logemens  que  celui 
du- Commis  à  la  Douannc  ,  &  ce  logement 
pour  les  Paflans  confifle  en  une  Ecurie ,  oii 
l'on  peut  allumer  du  feu  en  I  lyver. 

Les  Habitans  de  ce  Pays-là  ont  une  forte 
d'Inflrument  qu'ils  appellent  Tabourat,  dont 
le  Corps  a  la  forme  &  la  grandeur  d'un  Sa- 
bot de  Païl'an  :  le  manche  ell  aufli  long  que 
les  trois  quarts  d'une  aune  ,  &  un  |ieu  plus 
large  que  de  deux  doigts.    Il  n'y  a  deïïiis 
que  trois  cordes  de  laiton ,  qu'ils  animent 
avec  une  petite  pièce  de  plume  ;  mais  ils 
prétendent  que  le  défaut  de  cordes  efl  fuffi- 
famment  réparé  par  la  quantité  des  Touches 
dont  ils  fe  fervent  pour  faire  les  accords. 
Criant  à  la  Mélodie  de  cet  Inftrument  les 
Turcs  en  font  fi  fort  prévenus ,  qu'il  n'cll 
point  d'Enfant  de  bonne  Maifon  parmi  eux, 
qui  ne  le  fâche  toucher,  qui  n'en  ait  un,  & 
qui  ne  le  porte  par-tout ,  en  Campagne  ,  à 
la  Guerre  ,  à  pied  ,  à  Cheval ,  attaché  aux 
deux  extrémités  du  fourreau  de  fon  Ovine- 
terre  ,  ou  fur  fon  dos  avec  fa  pipe.  Leur 
Mufique  n'efl  pas  mal  d'accord  avec  leur 
Symphonie.    Ils  prétendent  y  avoir  plus  de 
Clefs  que  nous.  On  ne  dit  point  fi  elles  font 
plus  en  nombre  ,  mais  il  efl  confiant  qu'el- 
les les  furpaflènt  en  force  ,  &  jufques  à  é- 
tourdir  ceux  qui  s'amufent  à  l'écouter.  Pour 
A  3  eux, 
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s  l  a; 


SLA. 


("on  fils  Sigebert  pour  Koi,  afin  que  dans 
fon  abfcnce  ce  Prince  pût  les  défendre  con- 
tre les  Slaves.  Il  paroit  auflî  par  les  mê- 
mes Ecrivains  que  les  Slaves  ou  Winidcs , 
comme  les  appelle  le  Livre  des  Gcftcs  de 


eux,  plus  le  bruit  efr.  grand,  plus  ils  en  pa-  re  qui  fut  funefle  a  ces  derniers.  Les  Sla- 
niflënc  gays  ;  «Se  la  joie  les  excitant  ,  ils  ves  firent  irruption  clans  la  Thuringc  & 
s'empreflent  de  fe  mettre  en  branle,  tenant  dans  la  France  Trans-Rhenanc,  où  ils  tni- 
chacun  à  la  main  une  Cuillier  de  bois  dont  rent  tout  à  feu  &  à  fang;  ce  qui  obligea  les 
le  manche  cfl  auHi  délié  qu'un  tuyeau  de  Germains  a  prier  Dagobert  de  leur  taiflèr 
plume  ,  ci  aulîi  long  que  la  moitié  du  bras. 
Ils  élèvent  les  bras  par-defîus  leur  tête  aullt 
haut  qu'ils  le  peuvent  en  fautant  &  dan- 
fant  ;  &  par  le  mouvement  des  doigts  de  la 
main  droite,  ils  gouvernent  ceux  de  la  gau- 
che ;  de  façon  que  les  manches  des  Cuillicrs  Dagobert,  habiioient  dans  la  Luface  &  dans 
fè  croifant  leur  mafquent  le  front  d'une  paire  les  Terres  qui  font  au-delà  du  Haut  Elbe; 
de  Cornes  ,  &  battent  une  cadence  fur  leur  &  l'on  voit  qu'ils  demeuroient  encore  au- 
tete  prcfque  égale  à  celle  de  leurs  pieds  ;  delà  du  Bas  Elbe  vis-à-vis  des  Saxons  ;  ce 
leur  méthode  de  danfer  étant  une  efpéce  de  qu'on  peut  conclurre  de  la  Promené  que  fi- 
Sarabandc  qu'ils  font  en  ne  déplaçant  que  rent  les  Saxons  de  défendre  les  limites  des 
fort  peu  le  pied  gauche  ,  &  en  remuant  in-  François  contre  les  irruptions  des  Slaves, 
œflâmmeat  le  droit,  &  fe  tournant  toujours  à  condition  qu'on  leur  remettrait  le  Tribut 

que  Clothaire  leur  avoit  impofé;  on  le  peut 
aulli  conclurre  du  défaut  d'exécution  de 
cette  PrometTe  e,  parce  que  les  Saxons  s'al-  « 


en  rond. 

Leur  dernière  façon  de  s'entTetenir  cfl  en 
prenant  le  Cafte,  qu'ils  avalent  toujours  avec 
toutes  les  grimaces  que  la  crainte  de  fe  brû- 
ler peut  produire  ,  quoiqu'avec  un  lérieux, 
<jui  femble  avoir  été  imagine  pour  parler 
d'affaires  importantes.  Chacun  y  eft  bien 
reçu  ,  &  julqucs  à  un  Valet  d'Ecurie  ,  qui 
fait  Compère  &  Compagnon  avec  celui  qui 
paraît  le  plus  diflingué  :  demande  la  pipe 
qu'un  honnête  homme  a  à  la  bouche,  on  lui 
préfente  la  fienne  ;  &  après  en  avoir  donné 
ou  pris  trois  ou  quatre  Douchées ,  la  rend , 
ou  la  reçoit  avec  toute  la  falivc  ,  que  le 
dernier  qui  a  fumé  ,  a  peu  y  laifier. 

SLA\  I ,  anciens  Peuples  de  la  Sarma- 
tic ,  qui  avec  les  Vcncdes ,  s'établirent  dans 
la  Germanie ,  entre  l'Elbe  &  la  Viftule ,  les 
Peuples  de  ces  (Quartiers  ne  fe  trouvant  pas 
en  eut  de  leur  faire  tetc,  à  caufe  quïls  é- 
toient  epuifez  par  les  grandes  migrations 


iérent  avec  les  Slaves  pour  tenir  te.e  aux  ^  _ 
François.  Otpknk 

Procope  &  Jornandès  font  les  premiers 
Auteurs  qui  ayenc  parlé  des  Slaves.  Le 
premier,  après  avoir  marqué  la  demeure  des 
Venedes  ou  Winidcs ,  dit  que  cette  Nation 
nombreufe  fe  partageoit  en  différens  Peuples, 
qui  étoient  connus  fous  divers  noms  ;  mais 
qu'on  la  divifoit  principalement  en  deux 
Peuples  ,  appcllés  Sclavini  «Se  Antes. 
(^uant  à  Procope  f ,  il  dit  que  les  Antcs  &  f  ■* 
les  Sclavons  n'avoient  autrefois  qu'un  mé-  L  * 
me  nom  &  que  l'Antiquité  les  appelloit  Spo- 
rades ,  d'un  nom  Grec  qui  lignifie  difpcrfes; 
parce  que,  ajoute-t-il  ,  leurs  Cabanes  occu- 
paient une  grande  étendue  de  Pays ,  &  ils 
couvraient  en  effet  une  grande  partie  des 
bords  du  Danube.    Prœtorius  dérive  le 


qui  seraient  faites.    On  ne  ne  fait  pas  au  nom  de  ces  Peuples  du  mot  Slava,  qui  dans 

jufic  le  tems  ou  les  Slaves  s'emparèrent  des  la  Langue  des  Sarmates  lignifie  Rtnommie  & 

Terres  des  Germains.    On  voit  feulement  Gloire;  de  forte  qu'il  feroic  plus  naturel  d'é- 

d  ins  Jornandès  que  l'invafion  des  Venedes  crire  Slavi  ,  que  Sclavi  ou   Se latin  r. 

fe  fit  à  la  fin  du  cinquième  Siècle  «Si  au  Mais  le  nom  glorieux  qu'ils  s  etoient  attri- 

comineneemcnc  du  fixiéme.    L'Elbe  ne  fut  bués,  ou  que  leur  valeur  leur  avoit  mérité, 

pa',  long-tenw  la  berne  des  Slaves  du  coté  efl  devenu  avec  le  lems  un  nom  d'ignomi- 

d<;  l'Occident.    Dès  la  fin  du  fixiéme  Sié-  nie  «Se  de  mépris  ;  car  par  le  mot  de  Slaves 

de  ilr.  avoient  pénétré  dans  l'intérieur  de  la  d'où  les  François  ont  tait  celui  d'Efclaves , 


4.  c.  7. 
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«Scies  Italiens  celui  de  Slavi,  on  n'entend 
plus  eue  des  hommes  fournis  à  la  plus  mi- 
lérablc  lêrvitude. 

Nous  avons  les  noms  d'une  partie  des 
Peuples  qui  compofoient  la  Nation  des  Sla- 
ves. De  ce  nombre  font  les  Bohèmes; 
czt  on  lit  dans  les  Annales  de  Charlems- 
gne  t,  que  Cacanus  Prince  des  Huns  a!la{  AJ  1 
trouver  l'Empereur  «&  lui  demanda  la  per-  °* 
million  de  s'établir  entre  Sabaria  &  Vamun- 
tmn,  à  caufe  des  incurllons  continuelles  des 
Slaves  appelles  Slavi  Bchtmanm  [Bohèmes] 


*  TV  Gcu.  Germanie.  En  effet  Paul  Diacre  a  rappor- 
'■•""'»■  L.tc  tjtte  du  tems  qu'Agilulfc  regnoit  fur  les 
lombards,  TaflUOO  établi  Roi,  ou  Duc  tic 
Bavière  par  Childebert,  Roi  des  François, 
entra  a  la  tête  d'une  Armée  dans  la  Provin- 
ce des  Shves  ,  &  en  retourna  avec  un 
grand  Butin  ,  après  avoir  remporté  une 
Victoire  fur  ces  Peuples.  Le  même  Ilif- 
torien  parle  b  d'une  nouvelle  Guerre  entre 
les  Bavarois  &  les  Slaves  du  tems  du  Due 
Garibaldus  ,  «Se  dans  un  autre  endroit  c  il 
nous  fait  voir  cette  même  Nation  a  Carnun- 

te  d'où  elle  inquieitoit  fort  les  Duchez  de  qui  ne  permettaient  pas  à  fes  Sujets  de  de- 
Baviérc  &  de  I  rioul.  Spener  croit  que  les  meurer  dans  les  Pays  qu'ils  avoient  jufqtic- 
Slaves  dont  entend  parler  Paul  Diacre,  là  occupe.  L'Empereur,  ajoutent  les  me- 
font  ceux  qui  s'établirent  fur  les  bords  du  mes  Annales ,  envoya  la  même  année  dans 
Fleuve  \;arus  ,  d'où  ils  furent  appeliez  la  Terre  «les  Slaves ,  appellée  Bthtim  [Bo- 
Mibartnfcs ,  «S;  ceux  qui  après  s'être  rendus  heme]  fon  fils  Charles  à  la  tète  d'une  Ar- 
Mahres  de  h  Bohême  en  prirent  le  nom  de  méc,  qui  ravagea  le  Pays  &  en  tua  le  Duc 
Ikoemi.  La  Slaves  d  frappez  de  la  gloire  nomme  Lechon.  l-cs  ' Alabiirevfes  etoient 
DÎ^etti  que  s'etoit  acquilè  Dagobert  L  Roi  des  Slaves.  Reginon  h  dit  que  l'Empereur  Ar-  b  rjb.  t." 
I.  François  fe  fournirent  à  ce  Prince;  mais    nolpbe  accorda  à  Zundebolch  ,  Roi  djsAdaiin. 

fteto  y"*' "ien-tot  un  léger  différend  s'éunc  élevé  «.n-   Shves,  furnommés  Mabarcnfa  le  Duché*90* 
c'ji."     tre  eux  «Si  ks  François,  il  l'urvim  une  guer-   des  Bohèmes.   Dans  les  Annales  do  Char- 

kma- 
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*  A<J  an.  fcmagne  *,  il  eft  fouvem  parle  des  Slaves 
j8x.fr  Sotî.iSorabcs,  qui  habitoient  entre  l'Elbe  &  la 

Sala,  aux  Confins  des  Thuringicns  &  des 

*  JpdX*-  Saxons  b.  Les  Annales  de  l'Empereur  Inouïs 
um.UÀn.^  jj^unnaire  nous  apprennent  qu'à  la  Diè- 
te de  Francfort  ce  Pnnce  reçut  les  Ambaf- 
fàdeurs  &  les  préfèns  que  lui  envoyoient  les 
Slave.;  Orientaux  ,  lavoir  les  Obotrites  , 
les  S<»rabes,  les  Wilzes,  les  Belicmans,  les 
Marmni ,  les  Prtedentcenteni ,  &  les  /hures 
de  la  l'annonic.  On  met  encore  au  nom- 
b*c  «les  Slaves  les  Luciziens ,  les  Kèdarietis, 
les  Sikfiens,  les  Polonois ,  les  1  lavelliens ,  les 
Poméraniens,  les  Caflubiens,  les  Wagricns, 
les  Rugiens. 

I/a  Antes  «Se  les  Sclavons ,  dit  Proco- 
GtodtTl.*  P?  '»  n'obéïITent  pas  à  un  Roi;  niais  ils 
0  14.  vivent  depuis  long-tcms  fous  un  Gouver- 
nement Populaire,  &  délibèrent  publique- 
ment de  tout  ce  qui  concerne  leurs  intérêts. 
Ces  deux  Pcv.ples  obfervent  les  mêmes  Loix 
&  les  mêmes  mœurs,  ils  ne  reconnoùTent 
qu'un  feul  Dieu,  qui  a  créé  le  Monde  & 
qui  lance  le  Tonnerre  ;  «Se  ils  lui  facrifient 
des  Bœufs  &.  d'autres  Victimes.  Bien  loin 
de  faire  dépendre  la  Vie  des  hommes  de  la 
detunée,  ils  n'avouent  pas  feulement  qu'il 
y  en  ait  ;  mais  lorfqu'ils  le  voyent  en  quel- 
:  danger ,  fuit  par  la  violence  d'une  ma- 
! ,  ou  par  le  fort  des  armes ,  ils  promet- 
d'immoler  une  Victime  quand  ils  en 
icronc  échappes,  ôc  ils  ne  manquent  pas 
«d'y  fatisfairc;  alors  ils  croient  tenir  leur  vie 
de  la  mort  de  la  Victime.  Us  rendent  aulîi 
des  honneurs  aux  Rivières,  aux  Nymphes, 
<&  à  d'autres  Divinités ,  &  ils  leur  prelèn- 
tent  des  Sacrifices,  d'où  ils  tirent  des  pré- 
liges  de  l'avenir.  Us  habitent  dans  de  mi- 
ferables  chaumières ,  éloignées  les  unes  des 
autres,  &  dont  ils  changent  fouvent.  Ils 
l'ont  la  guerre  à  pied  tenant  en  leurs  mains 
d_-  petits  Boucliers  «S:  de  petits  Dards.  Ils 
ne  portent  point  de  Cuiraflc  ;  quelques-uns 
même  n'ont  ni  Tunique  ni  Manteau;  mais 
ils  fc  rouvrent  d'un  haut-de-chauffes  lorf- 
qu'ils marchent  contre  l'Ennemi.  Es  par- 
lent tous  la  même  Langue,  &  ont  une  tail- 
le «S;  une  mine  toute  femblable.  Ils  font 
grands  &  robuftes.  I^a  couleur  de  leur  vi- 
l'âge  n'eft  pas  fort  blanche,  ni  celle  de 
leurs  cheveux  fort  ble  nde:  elle  ne  tire  pas 
aulli  fur  le  noir,  mais  plutôt  fur  le  roux. 
ï.cur  manière  de  vivre  cil  mifërablc  «Se  in- 
culte, comme  celle  des  Maflagetcs  ,  tou- 
jours dans  l'ordure  &  dans  la  crafle.  Leur 
tfprit  n'a  ni  malice  ni  fourberie  ;  mais 
beaucoup  de  la  l'implicite  des  Huns,  aulli 
bien  que  du  ref\e  de  leurs  mœurs. 

Q^uoiqu'en  dilé  Procope,  tous  les  Scla- 
vons ne  vivoient  pas  fous  un  Gouvernement 
Populaire.  Il  paro'it  par  la  Chronique  de 
Kegmon  que  les  Slaves  Mahartnfa  étoient 
fournis  à  des  Princes ,  puifquc  leur  Roi  Zun- 
dihloch  obtint  de  l'Empereur  Arnnlphc  le 
Duché  de  iloheme ,  &  s'étant  enfuitj  fou- 
lcve  contre  l'Empereur,  ce  dernier  entra  a 
la  tete  d'une  Armée  dans  le  Pays  des  Ma- 
harrnfts,  y  ruina  toutes  leurs  Villes,  &  mit 
tin  à  la  Royauté  de  ces  Peuples.  Les  An- 
na'es  de  Charlemagne  font  mention  des 
Ducs  qui  gouvcrnoiiJit  les  Slaves  Bohèmes , 
&  des  Roitelets  qui  régnoient  chez  les  Sia- 
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ves  Wilzes.  On  trouve  dans  les  Annale* 
de  I  -ouïs  le  Débonnaire  qu'on  porta  a  la 
Diète  de  Francfort  le  différend  de  «eux  "'ré- 
res,  au  plus  jeune  dcfquels  les  Wilzes  avoienc 
conféré  la  Couronne  a  l'exclufion  de  l'aîné. 
Enfin  les  Chefs  des  Obotrites  font  qualifiés 
tantôt  du  Titre  de  Roi ,  tantôt  de  celui  de 
Duc  ;  de  forte  «nie  la  forme  du  Gouverne- 
ment chez  les  Slaves  fut  à  peu  près  la  mê- 
me que  chez  les  Germains.  Ojiclques-uns 
d'entre  eux  confervérent  leur  liberté  «Se 
d'autres  furent  fournis  à  des  Princes.  Mais 
ils  différèrent  des  Germains  en  ce  qu'ils 
n'eurent  pas  foin ,  comme  ceux-ci,  de  fe  for- 
tifier par  des  Alliances  mutuelles.  Chaque 
Peuple  ayant  voulu  fe  foutenir  feul ,  ils  vin- 
rent quelquefois  a  fe  ruiner  les  uns  les  au- 
tres ,  quelquefois  ils  fê  virent  accabler  par 
leurs  voilins  ;  ce  qui  les  fit  tomber  dans  un 
état  de  foiblefîè  qui  les  rendit  l'objet  du  mé- 
pris des  autres  Nations. 

Les  Sclavons  palférent  enfin  le  Danube, 
fous  l'Empire  de  Juftinicn  «Se  inonderenc 
toute  l'IUyrie,  où  ils  prirent  des  Forts,  qui 
jufqu'alors  avaient  été  cftimés  imprenables. 
Les  Capitaines  qui  commandoient  dans  l'II- 
lyric  les  repoufierent  quelquefois.  I/ïs  Scla- 
vons fe  bornèrent  quelque  lems  à  des  Cour- 
fes  pafiagéres;  mais  à  la  fin  ils  établirent 
dans  l'IUyrie  une  demeure  plus  fiable  que 
dans  leur  propre  Pays.  Ils  donnèrent  entre 
autres'leur  nom  à  cette  partie  de  la  Panno- 
nic  qui  clt  entre  la  Save  «S:  la  Drave ,  qui 
fut  appellee  delà  Pannonie  Slavienne  ,  & 
qu'on  nomme  encore  prélentementEfciavo- 
nie.    Voyez  EicuvoNiE. 

SLAUKAW,  ou  Slackavia,  Sîtiulavia , 
ou  Slamtkozia ,  Ville  de  la  I  laute  Pologne  d,  i  A*i 
dans  le  Palatinat  de  Cracovie,  à  deux  mil- 
les  d'ilkufch.  Cette  petite  Ville  que  «fctg|*i& 
Brigands  brûlèrent  en  1455.  a  dans  fon 
Territoire  des  Mines  de  Plomb  qui  contien- 
nent de  l'argent. 

1.  SLEGO,  ou  Sleego,  Comté  d'Irlan- 
de *,  dans  la  Province  de  Connaught.  Il  eil*  WHc.de 
borné  au  Xord-Ouell  par  l'Océan ,  au  Nord1,^8'»  * 

[>ar  la  Rivière  du  Trowis ,  à  l'Orient  par 
e  Comté  de  Lctrim ,  au  Midi  par  celui  de 
Rofèomon,  «Se  au  Sud-Oueft  par  le  Comté 
de  Mayo.  Le  Pays  en  eft  allez  uni.  Il  eft 
très-fertile  &  les  Pâturages  y  fontexcellens. 
De  hautes  Montagnes  nommées  Curlew  le 
féparent  des  Comtes  de  Letrim  &  de  Rof- 
comon  f.  On  le  divife  en  lue  Baronnies  qui/ 
font  celles  de  {™£  u 

p.  33.  ' 

L  aroury ,  i_  ooiavan  , 

Tiraghrill,  Leney, 
Corran ,  Tyreragh. 

Il  y  a  dans  ce  Comté  trois  Villes;  lavoir 

CafrJe-Connor,  Slego, 
Achonry. 

2.  SLEGO ,  ou  Sleego  ,  Ville  d'Irlan- 
de», dans  la  Province  de  Connaught,  augDéHe.êt 
Comté  de  même  nom ,  dont  elle  eft  la  Ca- 1»  Gr.  Br.  p, 
pitale,  «Se  la  feule  Place  remarquable.  C'cft'60*- 
une  petite  Ville  lituée  au-dellus  du  milieu 

des  Cotes,  au  fond  d'une  peiite  Bave  qui  y 
fait  un  allez  bon  Port,  &  «jui prend  le  nom. 
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de  la  Ville.  Ce  Port  efb  paflïolement  pro- 
fond ,  &  des  Vaifieaux  de  deux  cens  Ton- 
neaux y  peuvent  être  à  flot  devant  la  Ville 
de  Slego;  mais  l'entrée  en  efl  difficile  à 
Carie  d'une  Barre  de  Rochers  &  de  Sable 
i|ui  la  traverfe.  A  l'entrée  de  ce  1  laVte  efl 
une  Mette  nommée  l'Me  aux  Lapins,  où 
l'on  trouve  une  Mine  de  Plomb  &  d'Argent. 

1  lavre  &  la  Ville  font  défend»  par  un 
Château.  Cette  Place  efl  la  feule  du  Com- 
té qui  ait  le  Privilège  de  députer  au  Parle- 
ment, «Se  celui  de  tenir  Marché.  Klle  don- 
ne le  titre  de  Vicomte  à  Mylord  Souda- 
in ore. 

SLEIDEN,  ou  Schleyden,  Ville  d'Al- 
lemagne ,  au  Duché  de  Juliers ,  dans  fa  par- 
tie Méridionale,  &  le  Chef-lieu  d'un  Comté 
'de  même  nom.  Cette  petite  Ville,  félon 
Mr.  d'Audiffrcd  1  efl  fortifiée  d'une  Cita- 
delle à  quatre  Battions. 

I-c  Comte'  df  Sleyden,  cil  fitué  à  l'O- 
rient de  celui  de  Reiflérchcid.  II  y  a  tren- 
te Villages  ou  Hameaux  qtû  en  dépendent; 
«Se  il  dépend  lui-même  du  Comté  de  Chiny. 

I.es  Comtes  de  Sleiden  defeendoient  d'u- 
ne Maifon  originaire  d'Allemagne,  leur  pof- 
terité  fiiùt  à  Jean,  dont  ta  fille  unique  & 
Héritière  porta  fa  fuccefîion  à  Thierry  III. 
Comte  de  Manderfchcid  ;  Cunon  fils  aîné  de 
Thierry  mit  Sleiden  &  plufieurs  autres  Fiefs 
fous  l'hommage  de  Gérard  Due  de  Juliers 
en  lafifi.  Thierry  VI.  étant  mort  fans  en- 
fans  maies  ,  Philippe  Comte  de  la  Marek 
de  la  Branche  dcl.umaignc,  qui  avoit  épou- 
fe  Catherine  Sœur  de  Thicrrv ,  s'empara  du 
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d'afllz  belles  Maifons.  \je  Commerce  n'efl 
pas  fort  confidérable ,  il  n'y  a  que  les  Arti- 
ians  «Se  les  Cabaretiers  qui  apportent  quel- 
que profit  à  la  Ville.  Sleswich  cft  a  quatre 
milles  d'Allemagne  de  Flensburg,  à  huit 
de  Tonderen,  à  fept  grands  milles  d'Apen- 
rad,  à  onze  de  Haderllcbe,  à  quatorze  de 
Rypen,  à  quatre  de  Hufum,  «Se  de  rride- 
riciifladt ,  à  cinq  de  Tonningen ,  à  trois  de 
Rendesburg ,  a  trois  de  Eclterenford ,  à  lix 
petits  milles  de  Kiel ,  à  dix  de  Ploen ,  à  «ux- 
îept  &  demi  de  Lubec ,  à  quinze  de 
Hambourg,  à  neuf  de  Itzehoe,«5e  à  onze  de 
Glucklladt.  Elle  n'a  aucune  Fortification  ; 
une  (impie  muraille  «Se  une  porte  la  lepa- 
rent  de  ion  Fauxbourg.  Il  n'y  a  point  d'autre 
Eglife  que  la  Cathédrale  dans  1  enceinte  de 
la  Ville;  car  l'Eglife  de  St.  Michel  efl  de- 
hors. La  première  efl  fort  grande  &  fort 
belle.  I-e  Bitument  a  été  fut  en  différent 
terils,  une  moitié  fut  commencée  en  1260. 
ou  1 263.  du  vivant  de  J'Evèque  Nicolas  IL 
en  1 40S.  on  commença  la  moitié  «jui  regarde 
le  Midi;  il  arriva  «lans  la  fuite  que  l'Eglife 
fut  brûlée  «Se  le  Concile  de  Balle  accord» 
des  Indulgences  à  ceux  qui  donneroienc 
quelque  chc  " 
on  acheva 

on  finit  la  partie  qui  regarde  le  Septentrion. 
L'on  voit  dans  cette  Eglife  les  Tombeaux; 
des  anciens  Ducs  de  Sleswich ,  qui  étoienc 
de  l'ancienne  Famille  des  Rois  de  Danne- 
marck;  l'on  y  voit  aufli  les  Tombeaux  de» 
font  defeendus  de  la 


île  pour  la  faire  rebâtir.  En  1450. 
le  coté  du  Midi,  «Se  en  1451. 
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le  retint  malgré. 


fommations  que  lui  firent  Ils  Comtes  de 
Mànâericfoetd  d'en  vuider  la  poflcffion;  il 
l'a  lailîé  à  fes  Dellvndans  qui  en  jouïllènt  en- 
core ,  &  malgré  les  prétendons  des  Ducs 
de  Juliers. 

SLEMNIUM.  Voyez  Lymims. 
*  tttrmjâj.  sLESW ICI  I b ,  Ville  du  Dinnemtrck ,  & 
Du!*»  'l  Capitale  «lu  Duché,  auquel  elle  donne 
^£.4. îùi».  f<  >n  nom.  Elle  a  pris  le  lien  du  Golfe  de 
Ska ,  St!h  ou  ikieia ,  fur  lequel  elle  efl  fi- 
ltrée. Rcginon  la  nomme  ScbVtcodorf  ;  on 
l'a  appcllée  auili  Haddcby ,  Heyàeby  ,  «Se  fie it- 
li,  «Se  le  Village  qui  efl  vis-à-vis  de  la  Vil- 
le dans  la  partie  Méridionale  de  la  Slie  por- 
te encore  le  nom  de  Haddcbuy.  Sleswich  e*l 
à  54.  degrés  33.  minutes  de  Latitude,  &  à 
45.  degrés  2.  minutes  de  Longitude,  fur  le 
bord  Septentrional  de  la  Slie.  Son  Terri- 
toire du  coté  du  Midi ,  «Se  de  l'Orient  n'efl 
pas  fort  abondant.  On  y  trouve  néanmoins 
palTublcment  les  choies  nécefiaircs  pour  la 
vie, parce  qu'on  les  y  porte dc& lieux circon- 
voifins.  La  Slie  fournit  toutes  fortes  dé- 
polirons, les  Pays  d'Angeln,  &  de  Schu- 
vantz  y  envoyent  toutes  les  denrées  nécef- 
faires,  «Se  les'llaûitans  d'Hufum  y  condui- 
fent  toutes  les  femaines  des  Bœufs,  «les 
Moutons,  &  des  Agneaux.  Il  y  a  «le  la 
Biéne  qui  n'efl  pas  des  plus  agréables  au 
COÛt  ;  mais  on  y  en  apporte  d'ailleurs, 
de  même  que  du  Vin  que  l'on  y  peut  avoir 
à  un  prix  allez  raifonnable.  lx.s  Edifices 
de  cette  Ville  n'ont  rien  de  particulier,  on 
ne  s'eil  attache  qu'à  la  commodité,  «Se  on  a 
négligé  les  ornemens  :  quelques-uns  pour- 
tant des  plus  djflingucs  de  la  Ville  y  ont 


Famille  des  Comtes  d'Oldenburg.  Plufieurs 
Evoques  de  Sleswich  y  font  enterrés.  On 
en  voit  encore  les  Tombeaux. 

Le  Monaflére  de  St.  Jean  dans  une  Ifte 
appelleeGuldenholm,  au  devant  ce  la  Ville, 
étoit  un  Couvent  de  Filles  de  dùlinction  qui 
s'y  confacroient  à  Dieu.  L'Evcque  Woldemac 
bâtit  &  fonda  ce  Monallére  en  1 192.  on  y 
mit  dans  le  commenrcment  des  Moines ,  <x 
on  rapporte  une  Hiiloire  afiez  plaifante  d'un 
de  leurs  Abbes.  On  dit  que  Ce  trouvant  de 
nuit  avec  une  jeune  fille  débauchée ,  un  de» 
Moines  qui  etoit  peut-être  fon  rival  fe  mic 
à  crier  dans  la  Maifon  Hélas  Moufttur  notre 
Albi  tjl  vmt  dans  F  Ame  !  Les  autres  Moi- 
nes épouvantés  par  ces  cris  accoururent  à 
la  Chambre  de  celui  qu'ils  croyoient  vérita- 
blement mort;  mais  ils  le  trouvèrent  en 
bonne  famé  «Se  entre  les  bras  de  fa  Makrcf- 
fe.  L'Eveque,  qui  avoit  reçu  déjà  plufieurs 
fois  des  plimtes  de  la  vie  licentieule  de  ces 
Moines,  ayant  appris  cette  llillojre,  les 
tran>fera  à  Buhccloiler. 

Sleswich  a  été  autrefois  une  Ville  très- 
célèbre  ,  «Se  très-tlorilfante ,  «Se  Rcginon 
nous  apprend  qu'en  8'o8.  la  famculè  Ville 
de  Mcckelbnurg  ,  ayant  été  détruite  par 
Gotfrid  Roi  de  Danncmarck,  du  tems  de 
Charlemagne ,  les  Marchands  en  l  urent  trans- 
parais à  Sleswich.  Adam  de  Brune,  «Se 
1  lelmode  parlent  de  la  Ville  des  Saxons  qui 
font  au-delà  de  l'Elbe  comme  d'une  Ville 
très-riche  «Se  très-pet iplee.  Cette  Ville  a 
foufîert  de  grands  maux ,  «Se  a  éprouve  plu- 
fieurs malheurs ,  qu'elle  n'a  pu  éviter  a 
caillé  de  la  fituation,  qui  le  trouve  fur  les 
Frontières  de  trois  Nations  différentes,  à 
favoir  des  Danois,  des  Saxons,  «Se des  Vcne- 
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tics  Peuples  qui  fe  font  fait  toujours  faii.  la 
guerre. 

La  première  Bataille  de  Sleswich  fut  don- 
née pres  du  Village  &  du  Moulin  de  Stick- 
dorfen  841.  par  les  Rois  Sygward,  &  E- 
ric,  qui  étofcnt  en  guerre  avec  Biœrnon, 
Siward,  ou  Sygward,  &  Jever  fils  du  Roi 
Régnier.  Dans  la  féconde  Bataille  le  Roi 
Corme  fut  défait  par  l'Empereur  1  lenri  I. 
Sleswich  fut  pris  alors  avec  là  Forterefie 
qui  étoit  au  Midi.    L'on  voit  encore  dans 
lé  Village  de  I  Iaddebuy  les  ruines  de  celle 
l'ortereflê,  on  les  appelle  aujourd'hui  Ol- 
tlcnburg.    Quelques  années  après ,  les  Da- 
nois reprirent  la  Ville  de  Sfeswich  &  la 
Fortcrcilc  ,  &  tuèrent  le  Margrave  que 
rF.mpcreur  y  avoit  mis  ;  c'eft  ce  qui  o- 
bligca  l'Empereur  Othon  de  s'emparer  du 
Jutland  Méridional  &  Septentrional.  Il 
y  eut  une  Bataille  :  l'avantage  fut  du  co- 
té d'Othon.    Cet  Empereur  fit  cmbrafllr 
la  Religion  Chrétienne  à  I  Iarald  ,  à  la 
Reine  lïunildc,  &  à  Svenon  leur  fils  que 
l'on  nomma  Svenot  au  Bateme.    L  Empe- 
reur Othun  II.  le  rendit  maître  des  Forti- 
fications que  les  Danois  avoient  faites  au 
voiiinagc  de  Sleswich  ,  Magnus  Roi  de 
Dannemarek ,  et  de  Norwége  remporta  en 
1038.  une  •grande  Victoire  fur  les  Vencdcs 
&  les  Wagriens.    Ce  fut  la  quatrième  Ba- 
taille de  Sleswich.    Du  tems  du  Roi  Sve- 
non Eilhrit ,  la  Ville  de  Sleswich  fut  pri- 
fe  &  pillée  par  I  Iarald  Roi  de  Norwége. 
En  io6d.  les  Venedes,  les  Wagriens ,  les 
Obotritcs,  la  faccagcrcnt  entièrement ,  com- 
me 1  Iclmolde  le  rapporte.  Du  tems  de  Ca- 
nut Duc  de  Sleswich,  que  Magnus  fils  de 
Nicolas  Roi  de  Dannemarek  tua  par  trahifon, 
cette  Ville  fut  rebâtie ,  &  on  la  fortifia  ; 
de  lbrtc  que  peu  à  peu  elle  reprit  fon  an- 
cienne fplendeur. 

,  Canut  ayant  été  tué  ,  les  Habitans  de 
Sleswich  voulurent  venger  la  mort  de  leur 
Prince ,  ils  fe  joignirent  pour  cela  à  Eric  fon 
frère.  Le  Roi  Nicolas  avec  Magnus  fon 
fils  vint  ailiéger  la  Ville;  mais  Magnus  fut 
enfuite  envoyé  par  fon  Père,  avec  une  Ar- 
mée dans  la  Scanic  où  il  fut  tué.  Quant  au 
Roi  Nicolas  il  crut  fe  réconcilier  avec  les 
Habitans  de  Sleswich,  par  la  voie  de  la 
douceur  &  par  un  accommodement  à  l'amia- 
ble :  il  les  pria  de  le  lailTcr  entrer  dans  leur 
Ville;  mais  à  peine  y  fut-il  que  les  Habi- 
tans le  tuèrent.  Cet  événement  arriva  en 
1131.  Le  Roi  Canut ,  Ennemi  de  Svenon 
Gratteheide ,  mit  auili  le  Siège  devant  cet- 
te Ville  ,  fans  fuccés  pourtant.  Quelque 
tems  après ,  ce  même  Svenon  qui  étoit  en 
guerre  avec  le  Duc  Woldemar  alliégea  Sles- 
wich, le  prit,  &  le  pilla.  Ses  Soldats  n'é- 
pargnèrent pas  même  les  Etrangers  :  ils 
portèrent  leur  fureur  jufqucs  fiir  Tes  Vaif- 
feaux  des  Ruiîlcns,  ils  en  enlevèrent  les 
Marchandifcs,qui,à  ce  que  dit  Saxon,  furent 
données  aux  Soldats  au  lieu  de  folde.  Les 
Etrangers  épouvantés  par  une  aftion  aufli 
barbare,  ne  fréquentèrent  plus  cette  Ville  ; 
elle  perdit  fon  Commerce,  &  devint  pref- 
que  un  Village.  Après  tant  de  malheurs  elle 
jouît  quelque  tems  de  l'avantage  de  la  paix: 
clic  refpiroit  un  peu,  &  commençoit  a  (e 
rétablir,  lorfquc  ic  différend  qui  iurvinicn- 
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tre  le  Roi  Eric ,  &  le  Duc  Abel  fon  frerc , 
la  replongea  dans  de  nouvelles  difgraees. 
Eric  l'afliegea,  &  l'ayant  pnfè  il  en  traita 
les  Habitans  avec  cruauté.    Elle  ne  fut  pas 
moins  maltraitée  par  le  Roi  Chriltophle , 
qui  avoit  refufe  au  Duc  Eric ,  frère  du  Duc 
Woldemar ,  l  lnveititure  du  Duché.  La 
Ville  fut  prife:  on  y  malTacra  plufieurs  Ha- 
bitans &  les  femmes  même  n'y  furent  pas 
à  couvert  de  l'infolence  &  de  la  brutalité 
du  Soldat  vainqueur.    I,es  maux  que  cette 
même  Ville  éprouva  dans  la  fuite  furent 
encore  plus  terribles  ;  fur-tout  lorsque  le 
Roi  Eric  Glipping  la  prit  quelques  année* 
après  que  lui-même  eut  perdu  une  Batailia 
dans  le  Defert  de  Lohheide,  où  il  fut  vain- 
cu par  Jean  &  Gerhard  Comtes  du  I  Iolf- 
tein,  qiû  le  firent  pnfunnier  avec  fa  mère, 
&  l'Eveque  de  Sleswich.  Le  Roi  Chriitophle 
IL  en  qualité  de  Tuteur,  fe  rendit  maître 
de  la  Ville  &  du  Duché  de  Sleswich,  il  af- 
fiégea  enfuite  la  FortcrelTë  de  Gottoqi  ;  mais 
Gérard  Magnus  Comte  du  Holilein  l'obli- 
gea d'en  lever  le  fiéce ,  &  quelques  années? 
après  le  même  Chriitophle  fut  encore  defaic 
dans  une  grande  bataille.  En  14 16.  les  Ha- 
bitans du  Holftein  obligèrent  Eric  de  l'orné- 
ranic  Roi  de  Dannemarek  de  lever  le  fiège 
qu'il  avoit  mis  devant  la  Ville.  L'année 
lui  Vante  1417.  le  même  Eric  attaqua  le  Roi 
Albert,  qui,  après  avoir  été  chaffé  de  la 
Suéde,  s'étoit  réfugié  à  Sleswich  qu'il  avoit 
pris  &  qu'il  défendoit  avec  mille  Soldats;  E- 
rk  obligea  Albert  de  fortirde  cette  Ville ,  & 
le  fit  renoncer  à  tous  fes  Royaumes.  Aufli- 
tôt  qu'Eric  fut  de  retour  en  Danemarck,  Sles- 
wich rentra  fous  l'obéïlTunce  des  Ducs ,  fes 
premiers  Souverains,  qui  s'appliquèrent  à  lar 
fortifier  en  1426.    I«e  même  Roi  Eric  re- 
vint pour  la  troifiéme  fois  afîiéger  cette 
Ville ,  il  fit  tous  les  efforts  pour  la  prendre  ; 
mais  il  n'y  put  pas  reullir ,  &  il  fut  même 
obligé  de  repailèr  au  plus  vite  en  Danne- 
marek pour  le  mettre  en  état  de  foutenir  la 
guerre  que  lui  venoieiit  de  déclarer  les  Vil- 
les Anléatiques.    En  1447.  Sleswich  fut 
prcfqu'entierement  détruite  par  un  incendie. 
Elle  jouît  enfuite  pendant  environ  deux  cens 
ans  d  une  paix  allez  profonde  ;  de  forte 
qu'elle  fut  affez  tranquille  jufqu  a  l'an  1628. 
Elle  reffentit  alors  une  partie  des  maux  que 
cauferent  l'entrée  des  Allemans  dans  le  Sles- 
wich ,  &  la  première  invalion  des  Suédois  en 
1645.  La  féconde  invalion  en  1657.ci58.ne 
lui  fut  pas  fatale ,  parce  que  le  Roi  de  Suéde 
étoit  gendre  du  Duc.    Après  que  les  Sué- 
dois eurent  quitté  le  Pays  ,  l'Electeur  de 
Brandebourg  le  rendit  maître  du  Duché  & 
de  la  Ville  de  Sleswich ,  &  de  la  l' orterellê  de 
Gottorp;  mais  tout  cela  fe  rendit  à  la  paix. 

L'Evechb'  de  Sleswich  ,  a  pris  fon  nom 
de  Sleswich ,  qui  étoit  autrefois  le  Siège  des 
Eveques  :  il  a  depuis  été  tranlporié  à 
Schwabfted  d'où  il  a  pris  le  nom  d'ixc-VW 
de  Schwabfled.  11  fut  fondé  dès  le  tems 
que  l'Evangile  fut  apporté  dans  le  Pays.  En 
8:7.  le  Moine  Anfgard ,  ou  Anfclier,  Fri- 
fon  de  nation ,  annonça  la  Foi  dans  le  Sles- 
wich, après  que  le  Roi  Huraldklag  eut  été 
baptifé  à  Mayencc.  Ce  Roi  Huraldklag, 
ayant  été  challe  de  fon  Royaume  par  le  Roi 
Régner,  avoit  imploré  le  fecoursdel'fcmpe- 
B  rem 
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reur  Louïi  le  Débonnaire,  qui  rcrtifade  lefe- 
courir  jufqu  a  ce  qu'il  fe  fût  fait  bapei fer.  Les 
Peuples  ne  lauTércnt  pas  de  retourner  fou- 
vént  à  leur  ancienne  Idolâtrie  jufqu  au  tems 
du  Roi  Eric  Barn,  qui  rebâtit  le  Temple  de 
Rypen ,  après  qu'il  eut  été  ramené  au 
Chriftianifmc  par  le  .Moine  Anfgard.  Ce 
Prince  étant  mort,  la  Religion  Chrétienne 
fut  encore  bannie  du  Pays  jufqu'au  Régne  de 
l'Empereur  Henri  1.  Ce  fut  dans  ce  tems- 
là  que  les  Danois,  après  leur  défaite,  embraifé- 
rent  pour  toujours  la  lumière  de  l'Evangile. 

11  y  a  eu  trente-huit  Evoques  de  Sleswich. 
Le  premier  fut  Eric  qui  en  934.  fut  facré  par 
Unnon  Archevêque  de  Hambourg,  ci  de 
Brème.  Le  dernier  a  été  Godtlihalck  d'A- 
lefeldt,  qui  mourut  en  1541.  ci  retint  l'E- 
Veché  jufqu  a  la  fin  de  les  jours,  quoique 
les  autres  Eveques  du  Danncmarck  euflènt 
embrafle  le  Luthéranifmc.  Tileman  de  1  luf- 
lèn  fut  le  premier  Evequc  Luthérien  qui 
occupa  le  Siège  de  Sleswich  ou  de 
Schwabftede. 

Le  Duché-  dp  Sleswich  ,  qui  eft  pro- 
prement le  Jutland  Méridional,  a  le  Nord 
iXÏAià.  Jutland  pour  bornes  au  Septentrion  * ,  la 
^.(Mor-Mer  Baltique  à  l'Orient,  le  Holftein  au 
h  Midi,  &  l'Océan  au  Couchant.  Sa  lon- 
gueur eft  de  quinze  milles  &  fa  largeur  à 
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s  autres  lieux  remarquables  qui  s  y  trou- 
vent font  Gottorp ,  Flensbourg,  Frodcricf- 
tad ,  Tonningcn ,  1  Iufum ,  I  laderfleben.  l.cs 
Mes  de  Nordftrand,  de  Fore,  de  Syk, 
d'Amroen ,  de  Rœm  &  de  Mandoa ,  dépen- 
dent  de  ce  Huche ,  qui  eft  arrofé  d'un  grand 
nombre  de  Rivières;  ce  qui  le  rend  très-ferti- 
le. Ce  ne  font  par-tout  que  Prairies  «Se  Pâtu- 
rages. La  partie  Orientale  eft  beaucoup  plus 
élevée  que  l'Occidentale,  qui  confifte  en  de 

5 randes  Plaines  abondantes  en  toutes  fortes 
c  grains.  Le  Duché  de  Slesw  ich  eft  une 
ancienne  dépendance  du  Royaume  de  Dan- 
ïiemarck.  Le  Rf>i  Nicolas  1.  le  donna  en 
i  1 2  8-  à  Canut  (on  Neveu ,  fils  du  Roi  Eric , 
furnommé  Ejtgod.  En  1280.  Eric  Glipping, 
Roi  de  Danncmarck  ci  de  Sué  Je  ,  en  in- 
vertit Waldemar  IV.  fils  d'Kric  1.  Duc  de 
Sleswich.  Eric  II.  en  fut  privé  par  Chrifto- 
ph!e  I.  auquel  Gerhard  le  Grand,  Comte  de 
Holftein ,  l'enleva.  Ce  dernier  en  obtint  la 
confirmation  de  la  Reine  Marguerite,  qui 
lui  en  donna  l'Inveftiture  en  1388.  SaPolté- 
rité  fe  trouvant  éteinte  en  1450.  dans  laper- 
fonne  d'Adolphe,  Chriftian  L  reunit  ce  1 
au  Royaume  de  Danncmarck  ;  mais 
la  mort  de  Frédéric  I.  les  enfans  le  parts- 
gèrent  à  Rendsbourg  en  1544.  11  eft  divifé 
en  différons  Bailliages ,  favoir 


T  I  ,  1    -    1    '  r, 

I  îaoer  sietJLn , 
Tondern, 
Apearade , 
Flensbourg , 
Sonderbourg , 
JMordbourg , 
Glucksbourg  , 
Ruliklofter, 
Sundewit , 


Gottorp, 


ou 


Hutttn , 

Wittenfée, 

Morckkr, 

Le  Diftrict  d'Eyderf- 

tede, 
Le  Territoire  de 
Chrillianpreys , 


Le  Cloître  de  Lohm. 
On  compte  dans  tous  ces  Bailliages  quaior- 
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ze  Villes ,  treize  Fortereflès ,  ou  Châteaux , 
&  environ  quatorze  cens  quatre -vingt 
Villages.  Ceux  de  Haderileben,  de  Ry- 
pen ,  de  Flensbourg  <&  de  Chriftian-Preys , 
avec  les  Illes  de  Roen  ,  d'Amroen  » 
de  Mandoa ,  &  la  partie  Occidentale 
de  celle  de  Fore,  appartiennent  au  Roi 
de  Dannemarck  :  Ceux  de  Gottorp  ,  de 
Tondern,  d'Apenrade,  d'Hufum  de  Wit- 
tenfée ,  de  Morckier  ,  d'Evderftede  de  de 
Lohm ,  devroient  être  poflédez  par  le  Duc 
de  I  lolftein  -  Gottorp  ,  avec  les  Mes  de 
Femern,  de  Nord-Strand  &  de  Sylt,  &  la 
partie  Orientale  de  celle  de  Fore;  &  les 
Bailliages  de  Sonderbourg ,  de  Nordbourg  , 
de  Glucksbourg,  &  une  partie  de  Sundwit, 
avec  les  Mes  d'Alfen,  &  d'Arroc  font  par- 
tagés entre  les  Ducs  de  Holftein  Glucks- 
bourg. L'Eveque  de  Slefwich  v  pofleJoic 
autrefois  un  Domaine  très-confidérable  que 
que  les  Rois  de  Danncmarck  ont  réuni 
à  leur  Couronne.  Ils  ont  feulement  laif- 
fé  au  Chapitre  de  Sleswich  la  jouïftâncc  d; 
quelques  'Ferres.  La  Noblefle  de  cette  Pro- 
vince eft  fort  puiftante.    On  l'a  diviféc  en 

Îuarre  Cercles,  dont  le  premier  efl  celui 
'I  ladcrsleben  :  les  trois  autres  font  ceux 
de  Tondern ,  de  Flensbourg ,  &  de  Gottorp. 

SLEW-BLOEMY  ,  en  Latm  Bladbux- 1 
Montes  ,  b  Montagnes  d'Irlande  ,  dans  la  de  la  Gr.  Br, 
Province  de  Leinlïér,  au  Comté  de  la  Rei-P- 
ne  ,  ou  de  Queens  -  County.    Ces  Monta- 
gnes Ibot  dans  le  Quartier  Occidental  du 
Comté  qui  en  eft  tout  couvert.    Elles  don- 
nent la  iourec  à  trois  grandes  Rivières;  fa- 
voir le  Barrow,  la  Shure,  ci  la  Nure,  qui 
coulent  toutes  trois  au  Midi  par  divcrles 
routes,  ci  fe  joignent  dans  le  Havre  deVVa- 
lerfi-rd. 

SI.EWGALEN,  Montagnes  d'Irlande  V  IWdL  p. 
dans  la  Province  d'Ulfter  ,  au  Comté  de1»* 
Tyrone.  Ce  Comté  eft  divifé  en  deux  gran- 
des parties  par  ces  Montagnes  qui  forment 
une  longue  chaîne ,  qui  le  traverfent  dans 
fa  longueur.  Ces  Montagnes  ont  quelques 
Mines  de  Fef ,  &  donnent  la  fburce  a  di- 
verlés  petites  Rivières ,  qui  coulent  vers  le 
Lac  de  Neaugh. 

SLEY,  Sue.,  ou  Slye.    Voyez  Slie. 

SLING.E  ,  Lieu  de  la  Fri'e  ancienne. 
Ortehus  d  dit  qu'il  en  eft  fait  mention  dans^  TheCuin 
une  ancienne  Infcripcion  conièrvée  à  Ro- 
me, ci  qui  eft  du  tems  de  Charlemagnc. 

1.  SLONLM,  Diftrict.  du  Grand-Duché 

de  Lithuanie  c,  au  Palatinat  de  Novogro-»  Dt  rijlt, 
dek.    11  prend  fon  nom  de  fa  Capitale 
s'etend  entre  les  Rivières  de  Zefofr  &  de 
Sczara. 

2.  SI.OXIM,  Ville  du  Grand-Duché  deJ  «MA 


Lithuanie  f ,  dans  le  Palatinat  de  Novo 


Anir.  Ctf- 

dck ,  ci  le  Chef-lieu  d'un  Diftrict  auquel  cl-  p0ion. 
le  donne  l'on  nom.  Cette  petite  Ville  ikuéeDV«*/r«i, 
fur  la  rive  gauclie  cie  la  Sczara,  eft  revêtue Gio8r- 
de  quelques  i  orcilications;  ci  l'on  y  a  bati1"  1 
un  Château  pour  la  défendre  des  infultes  des 
Ennemis. 

SLOOTEN,  Ville  des  Pays-Bas  ,  dans 
la  Fnfe ,  au  JVejIerfoo  ,  donc  elle  eft  la  Ca- 

Eitale.  Cette  Ville  lituee  prés  d'un  gr.md 
ac,  qui  porte  le  nom  de  Slootek-Mt  er  , 
eft  à  trois  lieues  deSneeck  ci  à  une  duZuv- 
derzée,  Met  avec  laquelle  les  Habitans  de 

S!uo- 
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Slooten  ont  communication  par  le  moyen 
d'un  Canal.  Cette  Ville  cil  feparée  en  deux 
par  un  grand  Canal  navigable,  qui  vient  de 
Slooter-Meer  «Se  qui  va  le  jetter  a  une  lieue 
par  delà  la  Ville  dans  un  autre  Canal,  qu'on 
dit  avoir  été  creufé  par  Tacon  II.  Podeftat 
de  Frilè.  (Quoique  petite,  Slooten  cft  bien 
peuplée  «Se  marchande.  Elle  a  trois  portes , 
une  Eglife,  &  une  Maifon  de  Ville,  où  le 
Magiltrat,qui  efl:  comporé  de  quatre  Rourg- 
meftres  «Se  de  trois  Sénateurs ,  s'aflemble 
pour  rendre  Jufticc,  «Se  gouverner  les  affai- 
res publiques.  Le  terroir  des  environs  cft 
très-fertile  en  froment  «Se  en  pâturages  ;  ce 
qui  fait  qu'on  y  élevé  beaucoup  de  Bétail, 
<5e  qu'on  y  fait  beaucoup  de  beurre  &  de 
fromage. 

Il  n  y  a  pas  long-tcms  que  Slooten  a  été 
mife  au  rang  des  Villes.  Elle  avoit  tou- 
jours été  ouverte  ;  mais  pendant  les  guerres 
de  Religion  ,  les  Confédérée  l'entourèrent 
de  quelques  Ouvrages,  que  les  Efpagnols 
ruinèrent  dans  la  fuite.  Les  Etats  de  la 
Province  les  ont  fait  réparer  depuis,  «Se  y 
ont  ajouté  de  nouvelles  Fortifications;  de 
forte  qu'elle  a  maintenant  un  bon  folle  rem- 
pli d'eau,  &  cics  remparts  défendus  par  cinq 
bons  Battions. 

SLOTNA.   Voyez  Aurari*. 
i.  SLUCZK,  Ville  du  Grand-Duché  de 
Lithuanie  au  Palatinat  de  Novogrodek.  El- 
le prend  fon  nom  de  la  Rivière  fur  laquelle 
«  LVfcr.  Po  elle  efl  iîtuée.    Cellarius  »  dit  dans  fa  Del- 
ta»- p.  413  cription  de  la  Pologne  ,  que  c'eft  la  plus 
grande  Ville  du  Pays  ;  mais  qu'elle  efl  pres- 
que toute  bâtie  de  bois ,  fi  on  en  excepte  le 
Palais  Ducal,  i'Egiife  des  Catholiques  & 
quelques  autres  Edifices.  Sous  le  Régne  de 
Sigismond  I.  les  Tartares  furent  défaits  au 
voilinagc  de  cette  Ville  en  trois  batailles 
rangées ,  par  Conftantin  Duc  d'Oftrog. 

Le  Duché'  de  Slucz.k  cft  dans  la  partie 
Orientale  du  Palatinat  de  Novogrodek.  Il 
a  eu  autrefois  fes  Princes  particuliers,  qui 
poffédoient  de  grandes  Terres.  Leur  Mai- 
lcm  cft  éteinte  ;  «Se  depuis  ce  tcms-là  le  Du- 
ché eft  pofledé  par  les  Princes  de  Radziwil. 
SLYE,  Sue,  ou  Slf.y,  Rivière  du  Dan- 
Inemarck  b,dans  le  Jutland  Méridional.  C'eft 
proprement  un  Go»plic  de  la  Mer  Baltique, 
qui  entre  dans  les  'ferres ,  &  qui  eft  beau- 
coup plus  long  que  large.  Il  a  depuis  fon 
Embouchure  juiqu'â  Gottorp  cinq  milles 
d'Allemagne  de  longueur.  De  tous  les 
ctkés  de  fes  rivages  il  reçoit  plufieurs  Ruif- 
lèaux,  «Se  petites  Rivières:  l'on  y  prehe 
toutes  fortes  de  poiiTons;  les  plus  exct liens 
font  les  Brochets  ,  les  Eturgeons  ,  «Si  les 
Harangs  ,  dont  on  fait  une  grande  pèche  à 
l'Embouchure  de  ce  Golphe  «Se  au  voifina- 

Se  de  Sondcrburg.  Quoique  l'Embouchure 
c  la  Slye  foit  fuffifamment  large  ,  il  n'y 
a  pourtant  pas  alfez  de  fond  pour  que  de 
grands  Vaiûeaux  y  puiflènt  entrer.  On  dit 
que  .la  Reine  Marguerite  Sambirie  y  fit  jet- 
ter de  groiTes  pierres  qui  en  ont  gâté  l'en- 
trée. Pontanus  &  Jean  Peterfon  rapportent 
qu'en  1426.  les  Habitans  du  Holftein  y  jet- 
teront auffi  quantité  de  pierres  dans  le  tems 
que  la  Ville  de  Sleswich  étoit  alfiégée  par 
le  Roi  Eric.  Les  mêmes  Auteurs  ajoutent 
que  l'entrée  du  Golphe  fut  enfuiw  nettoyée 
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par  les  Danois  ;  «Se  que,  comme  aujourd'hui 
c'eft  le  fable  «Se  la  vafe  qui  ferment  cette 
Embouchure ,  on  devroit  la  nettoyer. 

S  M. 

SMALAND ,  ou  Gotiue  Méridionale  ; 

Province  de  la  Suède ,  dans  la  partie  Mé- 
ridionale de  la  Gothie.  Elle  eft  bornée  au 
Nord  par  l'Oftrogothie:  à  l'Orient  par  la 
Mer  Baltique:  au  Midi  partie  par  la  Scho- 
nc  ,  partie  par  le  Blecking  ;  à  l'Occident 
par  la  Weftrogothie.  On  lui  donne  envi- 
ron quarante  lieues  du  Couchant  au  Levant, 
«Se  vingt-cinq  à  trente  lieues  du  Midi  au 
Nord ,  le  long  de  la  Côte.  On  la  divife  en 
plufieurs  Territoires  ,  qui  font  ceux  de 
Wemsland,  de  More,  de  Tiuft,  de  Tya- 
derds  «Se  d'Asboland-Finhed.  Sa  Ville  Ca- 
pitale eft  Calmar.  On  divife  aufli  cette  Pro- 
vince en  Continent  «Se  en  Mes ,  entre  les- 
quelles la  plus  grande  cft  celle  d'Oland  ou  Oe- 
land.  Les  Lieux  les  plus  remarquables  fout 

Calmar, 


Oefcripc 

Dmfa  p. 
857.  t.  2. 


Dans  le   J  Ekefio, 

Wcfterwick, 
Wimmerby , 
Wexio. 

Dans  fis-  f  ??r1ckh,?ln?  • 
1  j.ni   a  S  Hulterftad, 

SMALKALDEN,  Ville  d'Allemagne 
dans  le  Cercle  de  la  Haute-Saxe,  avec  unAt,Mi 
Territoire  qui  s'étend  entre  le  Duché  de 
Weimar  «Se  celui  «le  Saxe-Naumbourg.  Cet- 
te Ville  fituée  à  un  mille  de  la  Rivière  de 
Wcrra,  «Se  à  fix  d'Erford,  eft  renommée  par 
les  Confédérations  que  les  Princes  Protef- 
tans  y  firent,  dans  les  années  1530.  1537. 
«Se  1 540.  pour  la  défenfe  de  leur  Religion  ; 
d'où  la  guerre  qu'entreprirent  contre  eux 
l'Empereur  Charles  V.  «Se  fon  frère  Ferdi- 
nand fut  appcllée  StnalcalJique.  Cette  Vil- 
le a  été  la  Capitale  du  Comté  de  Franken- 
ftein.  Bcrthol  VIII.  Comte  de  I  Ienncberg 
l'acheta  de  Louïs  «Se  de  Sigebert  Comtes  de 
Frankenftein.  Aujourd'hui  Smalkalden  ap- 
partient au  Landgrave  de  Hcuc-Caflèl. 

SMARAGDIÎES-MONS.    Pline  <  dit^  ?> 
qu'on  appelloit  ainfi  une  Montagne  voifinec  5.' 
de  Chalcédoine ,  où  l'on  trouvoit  des  Eme- 
raudes  vicieulès. 

SM ARAGDUS-MONS ,  Montagne  dT.- 
gypte.    Ptolomée  e  la  marque  fur  la  Côte  *  Ub.  4»c- 
du  Golphe  Arabiaue,  entre  Necbcfia  «Se  ifp-î- 
te  Extrema.    C'eit  apparemment  dans  cette 
Montagne  qu'étoient  les  Mines  d'Emerau- 
des  dont  Héliodore  fait  fi  (buvent  mention. 

SMELD1NGI,  Peuples  de  la  Germanie, 
au  delà  de  l'Elbe.    Il  eft  dit  dans  les  Anna- 
les de  Charlcmagne  f ,  que  Charles  fils  de/  Ad.  an. 
cet  Empereur  jetta  un  Pont  fur  l'Elbe  «Se  808. 
mena  l'Armée  qu'il  avoit  fous  fes  ordres 
dans  le  Pays  des  Hinilans  «Se  des  Smeldingi, 
qui  s'étoient  foulevez  «Se  avoient  pris  le 
parti  du  Roi  Godefrid.  Charles,  après  avoir  • 
ravagé  tout  le  Pays  de  ces  Peuples ,  repaf- 
fa  l'Elbe  fain  «Se  fauf  «Se  rentra  dans  la  Saxe. 
C'cft-là  tout  ce  que  nous  avons  pour  con- 
B  s.  noî- 
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noîtrc  à  peu  prés  le  Pays  qu'habitoienc  les  eft  bornée  au  Nord  par  la  Principauté  de 

Smthlmgi.  Biela,  à  l'Orient  par  le  Duché  de  Mofcou, 

SMENUS  ,    Fleuve    du  Féloponnèfe,  au  Ai idi  partie  par  le  Duché  de  Severie  , 

dans  la  Laconie.    Ce  !  Ictive  à  l'on  Embou-  partie  par  le  Palatinat  de  Mciflave  ,  &  à 

ehure,  dit  Paufanias  1 ,  à  la  gauche  d'un  RJccideni  partie  par  le  même  Palatinat, 

Promontoire  fort  élevé,  ("tir  lequel  il  y  a  un  partie  par  celui  de  Witepsk.    Le  Dnipcr 

Temple  de  Diane  furnomméc  Dîctynna ,  en  traverte  cette  Province  d'Orient  en  Occi- 

l  lionneur  de  laquelle  il  le  célèbre  un  jour  dent.  C'etoit  autrefois  un  Palatinat  féparé, 


de  1  ete  tous  les  ans.  Je  ne  connais  point 
de  Meuve  ,  pourfuit  Paufanias  ,  dont  les 
eaux  foient  plus  douces  ,  ni  meilleures  à 
l>oire.  Il  a  fa  fource  dan?  la  Montagne  de 
Taïgète,  &  paflè  à  cinq  Stades  de  la  Ville. 
Ceu  le  Fleuve  Smeneos  de  Diodore  de 
Sicile. 

*  Ddlcts  SMERWICK ,  Port  de  l'Irlande  6 ,  dans 
dcljGr.Br.ia  IVovince  de  Momonie,  fur  la  Côte  du 
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qui  failoit  partie  de  la  Lithuanic  ,  dont  il 
eft  Frontière.    Vovez  l'Article  fuivant. 

2.  SMOLENSKO  ,  Ville  de  l'Empire 
Ruflicn,  au  Grand-Duché  de  même  nom,  dont 
elle  elt  la  Capitale.  Cette  Ville  fituée  fur  le 
Dniper,  a  la  droite,  dans  la  partie  Occidentale 
de  la  Prqvince,  fe  trouve  aux  confins  de  la 
Mofcovie  &  de  la  Lidiuanie.  Elle  eft 
grande  ci  forte  *",  fon  Eveché,  qui  eft  fuf-j  L»_ 
fragnnt  de  l'Archevêché  de  Gnefne,  fut  inf-  v°y«6e. 
litué  par  le  Pape  Urbain  VIII.  à  la  fulliciu-T-*-P-«^ 


Comté  de  Kcrry.  Le  Cap  de  Brandon- 
1  lills  fait  près  de  fon  extrémité  deux  bons 
Havres,  l'un  au  Nord  appelle  Smekwick, 
&  l'autre  au  Sud  nommé  Dinolk.  Celui 
de  Smerwick  n'eft  ni  grand  ni  profond; 
mais  il  eft  net  ci  bien  fermé.  Son  nom  eft 
corrompu  de  S.  Marie  IVtrck. 

SMIDEROVIE.  Mr.  Corneille  '  dit  : 
Ville  principale  de  Rafcie  ;  elle  eft  afil-z 
proche  de  Belgrade.  Il  entend  fans  doute 
la  Ville  de  Semendrie,  dans  la  Servie,  à  la 
dmite  du  Danube  ,  un  peu  au-defîous  de 
Belgrade. 

SM1HEL,  Smiele,  ou  Ismaïl  ,  Ville 
des  Etats  du  Turc  en  Europe,  non  dans  Mofcovites,par  un  Traité  de  paix  en  1687. 
la  BalTc  Bulgarie ,  comme  le  dit  Mr.  Cor-  tout  le  droit  qu'ils  prétendoient  avoir  fur 
neille  d ,  mais  dans  le  Budziac  ou  Beflara- 
bie,  fur  la  Bouche  la  plus  Septentrionale  du 
Danube  ,  environ  à  quatre  milles  au-delTus 
de  ÀV/i,  ou  Kilia-K</Vc. 

SMIN'1'1  IA  ,  Ville  de  YAf.c  Mineure, 
dans  la'I'roade,  félon  Etienne  le  Gc<  graphe, 

Euftatlie,  ci  O.  Calaber.  Elle  donnoit  ("on   citer  de  garand  :  Bourg  de  la  Haute-Hnii- 

 «   *  t     -   :j-  i!    f    1*  «lî^   ■ 


don  du  Roi  de  Vladillas  IV.  Comme  cette 
Place  eft  fur  les  Frontières,  elle  a  été  fujet» 
te  à  bien  des  changemens.  Elle  apparte- 
noit  autrefois  aux  Ducs  de  Rulîîe.  Mais 
Vitund  Grand-Duc  de  Lithuanic  s'en  empa- 
ra en  1403.  En  15 14.  le  Grand-Duc  de 
Mofcovie  s'en  rendit  le  Maître.  Sigismond 
III.  Roi  de  Pologne,  l'enleva  aux  Mofcovi- 
tes  en  161 1.  ceux-ci  tentèrent  plufieurs  foi» 
de  la  reprendre ,  mais  toujours  inutilement. 
Enfin  Alexis  Michalowiu  la  reprit  le  13. 
Octobre  1654.  &  les  Polonois  cédèrent 


cette  Ville  ,  &  fur  tout  le  Duché  dont  el- 
le porte  le  nom  ;  &  depuis  ce  teins-la  elle  a 
fait  partie  des  Etats  du  Czar ,  qui  entre- 
tient Garnifon  dans  le  Château, qui  eft  dans 
une  Montagne  au  milieu  de  la  Ville. 
SMOLNICK.  Mr.  Corneille  dit  \  fans*  Dift, 


nom  à  une  Montagne  voii!neappclleeS>UN- 
tiiium  Nemus.  Cette  Ville,  qui  eft  nommée 
Smihthivm  par  Strabon  ',  étoit  voifine 
d'ifamaiitia,  &  fe  trouvoit  déferle  du  tems 
de  ce  Géographe,  qui  nous  apprend  qu'il  y 
avoit  divers  Lieux  appeliez  Smindie;  fa- 
voir  deux  prés  d'I  lamaxitc,hors  du  Temple 
d'.ApollIon  Soiinchien,  d'autres  dans  le  Ter- 
ritoire de  Larillê,  dans  Mie  de  Rhodes, & 
tn  plufietm  autres  endntits.  Smintha  fut 
une  Ville  Jur  la  Cote  de  l'I'elicfpont.  Elle 


gne  ,  accompagné  d'un  Château.  On  le 
trouve  dans  les  Montagnes  au  Comté  de 
Scepus,  vers  les  Frontières  de  la  Polopv_>. 
Ce  Bourg  n'eft  point  marqué  dans  la  Carte 
de  la  Pologne  par  Mr.  de  Mie  '.  j 
SMONGL  La  Re'a  i  m  de  l'AmbafTade 
tles  I  Iollandois  au  Japon  appelle  ainfi  une 
Viile  de  cet  Empire.  Smongi,Ui:-elle,eft  af- 
fez  célèbre,  ci  à  coté  de  cette  Ville  eft  le 
beau  l  alais  d'Onnaïs.  On  monte  à  ce  Pa- 
lais par  unElialier  taillé  dans  le  Roc.  ci  qui 
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dev(jit  fa  fondation  à  une  Colonie  de  Cré-   eft  coupe  en  deux  à  la  feitieme  marche.  Il 


tois,  &  elle  avoit  un  Temple,  où  Apollon 
ineOdQU  des  Oracles.  Homère  parle  de 
Sirunihe  dans  le  premier  Livre  de  l'Iliade  : 


T(MtS(u6  te  Sp<  itiaetti 


continue  de  la  forte  jufqu'au  Perron  huti  à 
l'Italienne  fol  le  Roc,  derrière  lequel  il  fe 
rejoint.  Deux  Pavillons  allez  beaux  ,  aux 
coins  desquels  il  y  a  des  1  joules  ci  des  Dra- 
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;ons,font  appuyez,  fur  deux  Arcades,  donc 
nt  eft  percé  oe  quatre  Croifèes 
environnées  de  BuuAres.  A  dix  marches 
plus  haut  eft  le  grand  Portail  du  Palais,  où 
l'on  entre  par  trois  endroits,  le  tout  de  la 
même  ftructure  que  la  première  entrée,  fi 
Pontificales  des  Empereurs  d'Orient ,  qui  la  ce  n  eft  qu'il  n'y  a  point  de  Boules  fur  la 
mettent  dans  un  Canton  appelle  Baltit/cs.  couverture.  Ce  Portail, qui  touche  de  cha- 
Cette  Prélecture  ni  ce  Canton  ne  font  point  que  côte  à  une  Tour  à  trois  étages,  où  l'on 
connus  d'ailleurs.  garde  les  T refors  ,  eft  bati  au  milieu  d'une 

SMOLENORUM  REGIO,  Contrée  que  Galerie  percée  de  huitCroifècs  en  dehors,  6c 
N-cétas  ,  cité  par  Ortclius ,  place  dans  la   d'amant  en  dedans.    U-s  bords  de  la  cou- 


SMIRNE.   Voyez  Smykne. 
SMOCOBUM  PlLEiECTURA,  Pré- 
fecture dont  il  eft  parlé  dans  les  Sanctions 


Thrao 

1.  SMOLENSKO,  Province  de  l'Empi- 
re Ruilien  f ,  dans  la  Ruilic- Blanche  ,  avec 
titre  de  Grand-Dudié  &  de  Palatinai.  Elle 


verture  font  aulli  femez  de  petites  Ijoules. 
Un  peu  plus  loin  il  y  a  deux  autres  'Fours 
mais  plus  petites,  ci  de  même  figure.  El- 
les fervent  de  logement  aux  Femmes  &  aux 

Con- 
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Concubines.  Près  delà  eft  une  Ville  appcl- 
lee  Cvw. 

SMVRALEA.  Vovez  Cesaree.  N°.  7. 
SMYRNE,  Ville  de  la  Turquie  en  Afic, 
dans  l'Anatolie  au  Pays  de  Sarchan.  C'eft 

aTt*niefirt,h  P,us  ,>ortc  '  Par  ou  1  on  Pu^  cn* 

Voyjge  dûtrer  dans  le  levant;  elle  cft  batic  au  Tond 
Levant  t.  d'une  Raye  capable  de  contenir  la  plus 
4  uilv9*5'  ip'^de  Année  Navale  du  Monde.  Des 
lept  Eglifes  de  l'Apocalyple  ,  c'eft  la 
ièule  qui  fubfifte  avec  honneur  ;  elle  doit 
Cet  avantage  à  Suint  Polycarpe ,  à  qui  Saint 
Jean ,  qui  i'avoit  formé  clans  l'Epifcopat ,  é- 
crivit  par  ordre  du  Seigneur:  Soyez  fiddft 
jvfques  à  la  tnvrt,  je  wus  donnerai  là  Couronne 
de  fie  Ixrs  autres  Villes  que  Saint  Jean  a- 
vertit  par  ordre  du  Seigneur,  font  ou  de  mi- 
férables  Villages,  ou  d'autres  tout-à-fait  rui- 
nés. Cette  Ifluftre  Ville  de  Sardes,  fi  re- 
nommée par  les  Guerres  des  Perles  &  des 
Grecs;  Pcrgame  Capitale  d'un  beau  Royau- 
me ;  Eplicle  qui  fe  glorifioit  d'être  la  Mé- 
tropole de  toute  l'Ane;  ces  trois  célèbres 
Villes  font  de  petites  Bourgades  bâties  de 
houe  &  de  vteux  Marbres.  Thyatire  , 
Philadelphie,  Laodicée  ,  ne  font  connues 
que  par  quelques  reftes  d'infcriptions  où  il 
eft  fait  mention  de  leurs  noms. 

Smynie  eft  une  des  plus  grandes  &  des 
plus  riches  Villes  du  Levant.  La  bonté  de 
fon  Port,  fi  néttSÛn  pour  le  Commerce, 
Ta  confervée  &  fait  rebâtir  plufieurs  fois, 
après  avoir  été  rcnverlêe  par  les  tremhle- 
mens  de  Terre.  Ceft  comme  le  rendez-vous 
des  Marchands  des  quatre  Parties  du  Monde, 
&  l'Entrepôt  des  Maft-handifcs  qu'elles  pro* 
duifent.  Un  compte  quinze  mille  Tutcs 
dans  cette  Ville  ,  dix  mille  Grecs  ,  dix- 
huit  cens  Juifs ,  deux  cens  Arméniens ,  & 
■tuant  de  francs.  Ixs  Turcs  y  ont  dix-neuf 
Mofquées,  les  Grecs  deux  Kglifes,  les  Juifs 
huit  Synagogues ,  les  Arméniens  uneEglilê, 
A  les  latins  trois  Couvons  de  Religieux.  L'E- 
voque Latin  n'a  que  cent  écus  Romains  de 
rente  ;  celui  des  Grecs  a  mille  cinq  cens 
Piaftrcs.  (Quoique  celui  des  Arméniens  ne 
fubfifte  que' par  les  Aumônes  de  fa  Nation,  il 
eft  le  mieux  partagé  de  tous  les  Prélats 
Chrétiens.  On  amafie  ces  aumônes  les 
Fêtes  &  les  Dimanches ,  &  on  aJTtire  qu'el- 
les montent  à  Gx  ou  fept  bnurles  par  an. 

I,a  filiation  de  cette  Ville  eft  admirable. 
Elle  s'étend  tout  le  long  de  la  Marine  au 
pie-l  d'une  Colline  qui  domine  le  Port.  I>cs 
Rues  y  font  mieux  percées,  mieux  pavées, 
&  les  Maifons  mieux  bâties  que  dans 
les  autres  Villes  de  Terre  -  ferme.  La 
Rue  des  Francs  qui  eft  le  plus  bel  endroit 
de  Smyrne,  règne  tout  le  long  du  Port.  On 
peut  dire  que  c'eft  un  des  plus  riches 
Magasins  du  Monde  ;  aulïi  la  Ville  cft 
plucee  comme  au  centre  du  Commerce  du 
Levant,  à  huit  journées  de  Conftantinople 
parterre,  &  3400.  milles  par  eau,  à  25. 
journées  d'Alep ,  par  Caravanes ,  à  lix  jour- 
nées de  Cogna  ,  à  fept  de  Cutaye  ,  &  à  fix 
journées  de  Satalie. 

Il  n'y  a  point  de  Bâcha  dans  Smynie , 
mais  feulement  un  Sardar  qui  commande 
deux  mille  Janiffaires,  logés  dans  la  Ville,  ou 
aux  environs.  I ^  Jufticc  v  eft  adminiftréc 
par  un  Cadl   La  Nation  Francoùe  étoit 


compolce  en  1702.  d'environ»  30.  Mar- 
chands bien  établis ,  fans  compter  plufieurs 
autres  François  qui  y  faifuient  un  Commer- 
ce moins  considérable.  La  Nation  Angloi- 
fe  y  étoit  nombreufe  aufli ,  &  leur  Négoce 
étoit  noriffant. 

Dans  le  tems  que  nous  étions  à  Smyrne, 
continue  Mr.dc  1  ournefort ,  la  Nation  Hol- 
randoife  n 'étoit  compofée  que  de  18.  ou  20. 
Marchands  bien  établis  &  fort  eftimés.  Il 
n'y  avoit  que  deux  Génois ,  qui  négocioient 
fous  la  Bannière  de  France.  Il  y  rélidoit  un 
Cbniùl  de  Venife  quoiqu'il  n'y  eut  aucun 
Marchand  de  cette  Nation. 

lx.s  Caravanes  de  Perfc  ne  cèdent  d'arri- 
ver à  Smvrnc ,  depuis  la  Touffaint  jufqu'en 
Mai  &  J  uin.  On  y  porte  quelquefois  iuf- 
à  deux  mille  baies  de  Sove  par  an  ,  fins 
compter  les  Drogues  &  les  Toiles,  l^es 
François  y  portent  de  la  Cochenille  ,  de 
l'InJigo,  de  la  Salfeparcillc  ,  du  Bois  de 
Brelil  &  de  Campeche  ,-  du  Vcrd  de  Gris, 
des  Amandes ,  du  Tartre ,  du  Poivre ,  de  la 
Canelle  ,  du  Girolle  ,  du  Gingembre  ,  de 
la  Mufcadc.  Les  Draps  du  langucdoc,  les 
Serges  de  Beauvais ,  les  Cadis  de  Nifmes, 
les  Princhtnas  ,  les  Satins  de  Florence  , 
le  Papier,  l'Etain  fin,  le  bon  Acier  &  les 
Eimfttx  de  Nevers ,  y  font  de  bon  débit. 
Avant  que  ce  Commerce  y  fût  bien  établi, 
les  Marchands  des  autres  Nations  appcl- 
loient  les  François  Mercanti  di  Barretti ,  par- 
ce qu'ils  fourniffoient ,  de  même  qu'aujour- 
d'hui, ni  cfquc  tous  les  Bonnets  &  les  Cale- 
tes  de  laines.  Ils  y  portoient  aulli  de  la 
l'avance;  mais  la  plus  grande  quantité  eft 
envoyée  d'Ancone.  On  eftime  à  Smyrne 
les  Fouines  de  France,  &  fur-tout  celle's  du 
Dauphiné,  dont  on  fe  fert  pour  les  fourru- 
res. Une  fourrure  de  vefte  s'y  vend  depuis 
50.  jufques  à  80.  écus;  on  mêle  les  plus 
foncées  en  couleur  avec  le  Samour ,  qui  cft 
la  Marte-Zibeline ,  ou  la  Fouine  de  Mofeo- 
vie.  On  employé  beaucoup  plus  de  ces 
peaux  de  Fouines  qui  viennent  par  la  Sicile, 
que  de  celles  de  France;  mais  elles  y  fonc 
moins  chères,  parce  que  celles  de  France 
patient  fur  le  pied  des  E  ouïncs  d'Arménie  & 
de  Géorgie. 

Outre  les  Soyes  de  Perfc  &  le  fil  de  Chè- 
vre d'Angora  &  de  Beibazar,  qui  font  les 
plus  riches  Marchandifes  du  Levant,  les 
Marchands  François  tirent  de  Smyrne  le 
Coton  filé ,  ou  Caragach  ,  le  Coton  en  rame , 
les  laines  fines,  les  Laines  bàtatdcs,  & 
celles  de  Metelin  ,  les  Noix  de  Gale,  la 
Cire ,  la  Scamonéc  ,  la  Rhubarbe ,  l'Opium , 
l'Aloë ,  la  Tutie ,  le  Galbanum ,  la  Gomme 
Arabique ,  la  Gomme  Adragant,  la  Gomme 
Ammoniac,  le  Semtn  Contra,  l'Encens  ,  la 
Zedoaria,  &  des  Tapis  grands  &  communs. 

Tout  le  Commerce  fe  fait  par  l'entremife 
des  Juifs  ,  &  on  ne  fauroit  rien  vendre  ni 
acheter  qui  ne  paflè  par  leurs  mains.  On  a 
beau  les  traiter  de  Cbifous  &  de  malheureux, 
rien  ne  fe  meut  que  par  leurs  organes.  Il  faut 
leur  rendre  jufticc ,  ils  ont  plus  d'habileté 
que  les  autres  Marchands  ;  ils  vivent  d'ail- 
leurs à  Smyrne  d'une  manière  aflez  aifée,  & 
ils  y  font  une  dépenle  fon  honorable,  ce  qui 
paroît  très-extraordinaire  parmi  une  Nation 
qui  n'étudie  que  l'art  de  léûner.  Les  Mar, 
B  3  diands 
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chands  étrangers  vivent  entr'eux  avec  beau- 
coup de  politeflè  ,  &  ils  ne  manquent  à  au- 
cune vifite  de  cérémonie  ou  de  bienfeanec. 
Les  Turcs  paroilTent  rarement  dans  la  Rue 
des  Francs  ,  qui  eft  de  toute  la  longueur  de 
la  Ville.  Il  femble ,  quand  on  eft  dans  cette 
Rue  ,  que  l'on  foit  en  pleine  Chrétienté  j 
on  n'y  parle  qu'Italien  ,  François ,  Angluis, 
Hollandois.  Tout  le  monde  fe  découvre  en 
fe  faluant.  On  y  voit  des  Capucins  ,  des 
Jéfuites ,  des  Recolets.  La  Langue  pro- 
vençale y  brille  fur  toutes  les  autres  ,  parce 
qu'il  y  3  beaucoup  plus  de  Provençaux  que 
d'autres  Nations.  On  chante  publiquement 
dans  les  Eglifcs  ;  on  pfalmodie,  on  proche, 
on  y  fait  le  Service  Divin  fans  aucun  trou- 
ble ;  mais  d'un  autre  cote  on  n'y  garde  pas 
aflèz  de  mefurcs  avec  les  Mahométans,  car 
les  Cabarets  y  font  ouverts  à  toutes  les  heu- 
res du  jour  &.  de  la  nuit.  On  y  joue ,  on  y 
fait  bonne  chère ,  on  y  danfe  à  la  Françoife, 
à  la  Grecque  ,  à  la  Turque.  Ce  (Quartier 
feroit  très-beau  s'il  y  avoit  un  Quai  fur  le 
Port  ;  mais  la  Mer  vient  battre  julqu'au  der- 
rière des  Maifons  ,  &  les  Bateaux  entrent, 
pour  ainfi  dire  ,  dans  les  Magaiins. 

Les  Trcmblemcns  de  Terre  ,  auxquels 
cette  Ville  eft  fort  fujette  ,  y  ont  caufe  en 
difterens  tems  plufieurs  changemens.  Il  y 
a  environ  trente-quatre  ans  que  la  Perte  y 
enleva  plus  de  dix  mille  perioimes ,  &  les 
maladies  gui  la  fuivirent  furent  prefque  aufli 
dangereufes.  On  prétend  que  quand  la  Mer 
eft  calme  pendant  quelques  jours  ,  c'eft  un 
figne  fur  d'un  tremblement  île  terre  ;  mais' 
on  a  fouvent  éprouvé  le  contraire.  Il  en 
arriva  Un  fi  terrible  en  1688  ,  que  la  Ville 
fut  entièrement  renverfée  ;  &  comme  on 
crut  oue  les  Maifons  étoient  trop  pefantes, 
&  quelles  ne  pretoient  pas  allez  aux  fe- 
couflës  réitérées  ,  qui  trouvant  île  l'obftacle 
les  faifoient  crouler  ,  on  a  voulu  remédier 
,  à  cet  inconvénient ,  en  rebàtiflânt  la  Ville. 

I^es  Maifons  ne  font  de  pierre  ,  que  depuis 
les  fondemens  jufqu  a  la  hauteur  de  dix  ou 
quinze  pieds.  Le  refte  eft  de  nièces  de  bois 
entrelaflees ,  dont  les  intervalles  font  rem- 
plis de  terre  cuite  ,  enduits  de  chaux.  La 

Ï, recaution  a  été  bonne  :  car  quoiqu'il  luit 
iirvcnu  depuis  tics  trcmblemcns  même  plus 
violens  que  les  précédens  ,  il  y  a  eu  peu  de 
Maifons  renverfées.  Les  Grecs  en  comp- 
tent lïx  principaux;  &  c'eft  une  tradition 
parmi  eux  qu'un  feptiéme  renverfera  &  dé- 
truira entièrement  la  Ville,  qui  ne  fera  ja- 
mais.rebâtie. 

a  George      SMYRNE  *,  comme  je  l'ai  déjà  infinué,  eft 

Dj'ito^c.  ft--nt  les  Grecs,  par  l'Amazone  Smyma  ,  qui 
p.  253.  4  lui  donna  fon  nom.  Elle  eft  fituée  au  fond 
Gmr.T.  1.  d'une  Baye  à  dix  lieues  de  fon  Embouchure, 
qui  eft  aflurée  par  de  hautes  Montagnes 
contre  tous  les  Vents,  excepté  contre  celui 
d'Aval  :  &  ainfi  elle  ne  peut  fouffrir  aucun 
dommage  du  côté  de  la  Mer  :  car  le  Fleuve 
Hermus  qui  s'y  décharge  fait  un  Banc  de 
Jâble  qui  arrête  la  fureur  de  la  Mer,  &  qui 
ne  laine  qu'un  paflàge  alTez  étroit  ;  mais  le 

f>lus  ignorant  Pilote  peut  conduire  fans  péril 
es  Vaiilêaux  au  dedans  de  la  Baye  où  il  y  a 
toujours  de  la  place  ,  &  du  fond  avec  un 
bon  mouillage  ou  tenurc.  Cette  Baye  a 
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le  Mont  Sipylus  au  Nord  ,  &  au  Nord-Eft 
une  autre  Montagne,  qui  peut  bien  être  le 
Mont  Mcgelîs  dont  parlent  Ptolomée  & 
Strabon.  Du  coté  de  la  pointe  d'Occident 
jusqu'au  Promontoire  Argcnnwn,  l'on  voit  le 
Mont  Mimas  qu'on  appelle  préfeniemcnt 
les  Frères,  à  caufe  des  deux  pointes  qui  func 
les  plus  hautes.  Il  y  a  là  une  petite  ouver- 
ture qui  eft  l'Embouchure  de  la  Baye  ;  mais 
les  Montagnes  recommencent  à  s'élever  de- 
là pour  joindre  le  Mont  Sipylus.  Ces  Mon- 
tagnes ne  font  pas  efearpees  par-tout ,  & 
entre  elles  &  la  Baye  il  y  a  des  Champs  tres- 
fertiles.  On  y  voit  des  Oliviers  ,  des  Vi- 
gnobles ,  ik  des  Terres  à  bled  ;  &  depuis 
là  jufqu'au  Mont  Sipylus  il  y  a  une  Vallée 
de  deux  lieues  de  long ,  &  environ  d'un 
quart  de  lieue  de  large  en  quelques  endroits. 
Cette  Vallée,  avec  les  Jardins  Je  la  Ville,  & 
la  Ville  même,  eft  arrofee  de  deux  beaux 
Courants  d'eau  douce  ,  dont  l'un  coule  au 
Nord  ,  venant  du  Mont  Sipylus  ,  &  l'autre 
du  Mont  Mimas  du  coté  du- Sud  ,  ils  le  joi- 
gnent cnfemblc  au  Nord-Eft  de  la  Ville ,  & 
fe  déchargent  dans  la  Mer  au  Nord-Oueft  à 
l'extrémité  de  la  Ville,  après  serre  un  peu 
grollis.  Celui  qui  vient  du  coté  du  Nord 
du  Mont  de  Sipylus,  eft  une  Rivière  confi- 
dérable,  où  il  y  a  quantité  de  poùTons.  L'au- 
tre qui  vient  du  Mont  Mimas  eft  portée 
pour  la  plus  grande  partie  dans  la  Ville  par 
des  Aqueducs  ,  dont  deux  font  fort  bien, 
bâtis ,  avec  des  Arches  de  pierre,  qui  croi- 
lènt  la  Vallée  ,  ou  le  fofle  profond  qui  s'eft 
creulè  de  lui-même ,  entre  les  deux  Monta- 
gnes ;  dont  celle  qui  «fl  le  plus  au  Nord  eft 
le  Lieu  où  étoit  l'Ancienne Smy me,  qui  n'eft 
plus  qu'un  Château.  Le  refte  de  l'eau  fe 
repand  à  travers  les  Jardins.  Strabon  fait 
la  meilleure  &  la  plus  courte  Defcription  de 
l'ancienne  (ituation  &  de  la  beauté  de  cette 
Place.  De-là ,  dit-il ,  la  décrivant  au  Nord 
d'Kphéle  ,  il  y  a  une  autre  Baye  où  étoit 
l'Ancienne  Smyrnc,  à  vingt  Stades,  ou  deux 
milles  &  demi  "de  la  Nouvelle.  Lorfque  les 
Lydiens  eurent  détruit  Smyrne  ,  la  Campa- 
gne d'alentour  n 'étoit  peuplée  que  de  Villa- 
ges pendant  quatre  cens  ans  ou  environ.  A- 
pres  quoi  Antigonus  la  rebâtit ,  &  Lylima- 
chus  après  lui  ;  mais  c'eft  aujourd'hui  une 
des  plus  belles  Villes  de  l'Afic.  Unc  partie 
eft  bâtie  fur  la  Montagne,  mais  la  plus  gran- 
de partie  eft  dans  unc  Plaine  fur  le  Port  vis- 
à-vis  du  Temple  de  la  Mere  des  Dieux  & 
du  Gymnale  ou  de  l'Ecole.  I*es  Rues  font 
les  plus  belles  du  monde  ,  coupées  en  an- 
gles droits ,  &  pavées  de  pierre.  11  y  a  de 
grands  Portiques  quarrez  au  plus  haut  &  au 
plus  bas  de  la  Ville,  avec  une  Bibliodiéque, 
&  un  Homerion  ,  qui  eft  un  Portique  auarré 
avec  un  Temple  ,  où  eft  la  Statue  d  l  lomë- 
re ,  car  ceux  de  Smvrnc  (ont  fort  jaloux  de 
ce  qu'l  lomére  a  pns  naiftânee  parmi  eux  , 
&  ils  ont  un  Médaillon  de  cuivre  qu'ils  ap- 
pellent Homérion  de  fon  nom.  I,a  Rivière 
de  Mêles  coule  le  long  des  Murailles.  Encre 
les  autres  commoditez  de  la  Ville,  il  y  a  un 
Port  qui  fe  ferme  quand  on  veut. 

la  Vieille  Smyrne  étoit  fort  vraifembla- 
blement  fur  une  Montagne  au  Sud  de  la 
Nouvelle  ,  &  au  Couchant  de  la  haute  l'or- 
tereflè  ;  car  il  y  a  là  plufieurs  Monceaux  de 

pierre 
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pierre  qui  font  conjecturer  que  la  Muraille 
de  la  Ville  étoit  en  cec  endroit.  Cette  Nou- 
velle Smyrne  ,  quoiqu'ancienne  à  notre  é- 
gard,  commandoit  fans  doute  toute  la  Mon- 
tagne ,  le  vieux  Château  étant  deflus  ,  & 
tout  ce  qui  y  touche  au-deflous  de  la  pointe, 
s'étendant  dans  la  Baye  au  Sud ,  &  la  Plaine 
qui  eft  beaucoup  plus  au  Nord-Eft  que  la 
Nouvelle  Smyrne  de  notre  tems;  mais  je  ne 
croîs  pas  qu'elle  s'étendit  tant  au  Nord  ;  car 
en  entrant  dans  la  Rue  des  Francs  il  y  a  une 
Muraille,  qui  lemble  avoir  (ait  partie  de  la 
Ville.  On  va  le  long  de  cette  Muraille, 
quand  on  vient  de  la  Mer ,  à  un  grand  Bâti- 
ment de  pierre  démoli.  Ce  Bâtiment  peut 
avoir  été  le  Temple  de  Cybèlc  ,  la  Grand' 
Mère  des  Dieux.  Pour  ce  qui  eft  de  ïl/o- 
moion  ,  on  pourrait  croire  qu'on  l'a  appellé 
le  Temple  de  Janus  ,  peut-être  à  caule  de 
quelque  reflëmblance  avec  celui  de  Rome, 
car  il  n'eft  pas  fort  éloigné  de  la  Rivière  que 
l'on  fuppole  avoir  été  celle  de  Mêles.  C'efl 
un  petit  Portique  ou  Bâtiment  quarré  de 
pierre  ,  d'environ  trois  brafics  de  long  & 
de  large  ,  avec  deux  portes  oppofees  1  une 
à  l'autre  ,  &  l'une  au  Nord  ,  &  l'autre  au 
Sud ,  avec  une  grande  Niche  en  dedans 
contre  la  Muraille  Orientale ,  où  pouvoit  é- 
tre  l'Effigie  d'Homcrc  ;  quoiqu'il  y  en  ait 
qui  afiùrent  que  c'étoit  un  Temple  de  Janus. 
On  ne  peut  guère  conjecturer  où  étoit  le 
Cymnafium  ,  non  plus  que  les  beaux  Porti- 
ques qui  ornoient  cette  Place.  Mais  le  Port 
qu'on  ouvrait ,  &  que  l'on  fermoit  quand 
on  vouloit ,  pouvoit  être  cette  petite  Place 
quarrée  fous  la  Citadelle  ,  qui  fert  à  préfent 
de  Havre  aux  Galères  ,  cl  aux  autres  petits 
Vaiflèaux.  Mais  le  Théâtre  «Se  le  Cirque  ne 
font  pas  des  moindres  relies  de  l'Antiquité, 
quoique  Strabon  n'en  parle  point.  Le  Théâ- 
tre etoit  fur  le  penchant  d'une  Montagne  au 
Nord  de  la  Citadelle  ,  &  bâti  de  Marbre 
blanc.  On  vient  de  le  détruire  pour  bâtir 
un  Kan  nouveau  ,  &  un  Bazar  ,  ou  Bezes- 
tein  ,  qui  eft  voûté  de  pierres  de  taille  ,  & 
long  de  quatre  cens  pas.  On  a  trouvé  dans 
les  fondemens  un  pot  de  Médailles,  qui  font 
toutes  de  l'Empereur  Gallien.de  fa  Famille, 
&  des  Tyrans,  qui  regnoient  en  même  tems 
que  lui  ;  ce  qui  fait  conjecturer  que  cet  Em- 
pereur avoit  fait  bâtir  ce  fuperbe  Edifice  , 
ou  que  du  moins  il  avoit  été  bati  de  Ion 
teins.  Il  y  en  a  pourtant  qui  afïïircnt  qu'il 
fut  bâti  du  tems  de  l'Empereur  Claude.  Us 
fe  fondent  fur  ce  qu'on  a  trouvé  dans  la 
Scène  de  ce  Théâtre  une  bafe  de  Statue,  qui 
D'avril  que  le  mot  de  flaudius.  Ce  n'eft  pas 
là  cependant  une  preuve  fuffifante  ,  parce 

Îiu'il  eft  aflez  ordinaire  de  trouver  dans  les 
ondemens  des  anciens  Bati  mens  les  Mé- 
dailles des  Fondateurs  ou  des  Empereurs 
contemporains. 

Le  Cirque  eft  creufé  profondément  dans 
la  Montagne  qui  eft  au  Couchant  de  la  Cita- 
delle. If  a  environ  deux  cens  cinquante 
pas  de  long  ,  &  quarante-cinq  de  large.  On 
s'en  fervoit  pour  les  courtes  &  pour  les 
tournois  de  Chevaux.  Les  Grecs  appelloient 
ces  Lieux  des  Stades ,  lorfqu'ils  n'étoient 
que  de  cent  vingt-cinq  pas  ,  &  des  Diauks 
lorfqu'ils  avoient  le  double  comme  ceiui-ci; 
les  Latins  les  appelloient  Cirque*.   On  voit 
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encore  dans  ce  même  endroit  quantité  d'an- 
ciens fondemens  ;  mais  en  ne  fait  point  ce 
que  c'étoit.  On  trouve  aulli  plulicurs  Ins- 
criptions &  plufieurs  Médailles  qui  concer- 
nent cette  Place  ;  il  y  en  a  qui  font  fort  con- 
fidérables,  d'autres  ne  font  que  des  fragmens 
où  on  lit  les  noms  des  Empereurs  ,  Tibère, 
Claude  &  Néron.  Strabon  donne  à  plufieurs 
I^inces  le  titre  de  Rcftaurateurs  de  Smyrne; 
&  le  fragment  d'une  de  ces  Infcriptions  at- 
tribue la  même  gloire  à  l'Empereur  Adrien 
en  ces 


AYTOKPATOPI 
A4PIANQ1 
OAYMniOl  rQTHPI 
KAI  KTIETHI 

C'cft-à-dirc  :  à  l'Empereur  Adrien  Olympien, 
Sauveur  &  Fondateur.  Il  y  en  a  un  autre  qui 
eft  une  Lettre  des  Empereurs  Sévère  &  Ca- 
racalla  à  ceux  de  Smyrne  ,  &  l'on  y  lit  ces 
mots  : 


Or  9EIOTATOI  ATTOKPATOPF.Ï  XEOTHPOÏ  KAI 
ANTONÉINOI  KAIXAPHI  IMTPNAIOIS 

BI  KAAT1AIOI  POT*1NOI  O  I1.1AE1THÏ  TMJ1N  AI  A 
THN  HPOA1PFIIN 

H  XTNEIT1N  Km  IIAIAT.1A  KAI  TON  EN  AOrOIJ 
XTKEXH  BÎON  THN. 

IirPOKEIMÏNIIN  TOII  IO«|ITO]I  KATA  TAÏOSI- 

ai  thk  nporosiiN 

HMT1N  ilA  TA3E1I  ATÏAEIANTQN  AETOTMlfW 
«APIIOTMENOI 

TMÎÎN  ATTflN  EKOTSlt»  AKAÎKM  I1PO  K A  AOTM6- 
NÏ1N  TMITH  THN 

JrPATIUlAK  KATA  TO  nPOI  THN  nATPlAA  MA- 
TPON  THN  TOT  NF.IITA 

AAAA  MEN  UN  AIIPArMOXTNHN  AKEINHTONT 
ATTll  AIKAIOTATON 

EITIN  OT  TAP  AXJON  T£l  ANAPI  THN  EUS  TMAS 
NAOTSIWAM  TENB 

2BAI  ZHMIAN  KAI  MAAUTA  TATTHN  TMflN  AI- 
TOTNTON  Tnr.p 

ATTOT  THN  XAPIN  -  •  •  ETTTXETE 
EnEIEISBTEN   ATP.     AKT0NS1N02  KAI  A1A101 
inHPATOX. 

C'cfl-à-dirc  :  1er  tris-divins  Empereurs  Sévère 
(S  Antonin  à  ceux  de  Smyrne.  Si  Uattdha 
Rufiiîiu  votre  Ckêym  ,  lequel  à  catife  de  fin  ap- 
plication aux  études  &  à  ï  An  d  Orateur  eft 
difpenfi  des  Charges  publiques  félon  les  divines 
ConJtitutir,ns  établies  par  nos  Ancêtres ,  ejl  néan- 
moins obligé  par  une  nécefjitè  indifprnjable ,  & 
à  votre  réquijition  d~ accepter  f  Emploi  de  Gouver- 
neur ;  faites  donc  en  forte  qu'il  ne  fait  pas  trou- 
blé par  d  antres  occupations  ,  comme  il  ejl  jufiet 
car  ce  ferait  une  ebofe  indigne  de  lui ,  que  faf- 
fe3km  qui!  vous  porte  lui  devint  oncreufe,  puis- 
que c'efl  vous-mêmes ,  qui  avez  demandé  cette 
grâce  pour  lui.  Bien  vous  fait.  Les  Députés 
ont  été  Aurelius  Ant (minus ,  fj*  Mlius  Speratus. 

Il  y  a  un  Sépulchre  de  pierre ,  qui  lert  à 
prélent  de  Citerne  ,  proche  du  Jardin  d'un 
ancien  Aga  de  la  Ville.  11  fut  tiré  des  ruines 
il  n'y  a  pas  long-tems  ;  l'on  trouva  dedans 
les  os  d'un  homme  avec  fon  Cafque  de 
Cuivre  ,  fon  Epée  &  fes  Eperons.  L'In- 
feription  fait  voir  que  c'étoit  un  Romain; 
car  on  s'eft  (èrvi  long-tems  de  cuivre 
pour  faire  des  armes  ,  avant  que  d'y  em- 
ployer du  fer.  Il  y  a  encore  d'autres  In- 
fcriptions qui  font  allez  confidérables  ,  <& 
quantité  de  Médailles  ,  qui  apprennent  plu- 
licurs particularités  qui  concernent  cette 
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Place.  On  en  a  trouve  de  l'Empereur  Tite, 
&  de  l'Empereur  Domiticn  ,  avec  une  figu- 
re chargée  fur  le  rev  ers ,  qui  porte  un  Ha- 
meau dans  la  main  droite  ,  une  Corne  d'a- 
bondance dans  la  gauche:  l'eau  qui  en  tom- 
be reprefente  la  Rivière  d'ilcnmis.  On  y 
lie  les  mots  fuivans  :  SWYPNAWN  El-- 
MOE  Eni  IQNIOYE  ;  c'eft-i-dire  HtTfim 
des  Habitons  de  Smyrne  dons  i'hnk  ,  on  en 
peut  recueillir  que  Ceux  de  Smyrne  tiraient 
tribut  de  la  Rivière  d'ifcrnuis  ,  &  qu'elle  e- 
toit  annexée  à  l'Ionie.  Il  y  a  au'li  des  Mé- 
dailles qui  nous  apprennent  les  Confédéra- 
tion de  cette  Ville  avec  d'autres ,  comme 
avec  Pergame,  du  tems  de  Caracalla:  avec 
Thyatirc  «Se  Apollinaris  ,  avec  1  lierapolis  ; 
celle-ci  fembfe  avoir  été  folemnifee  par 
quelques  Jeux  ,  ce  oui  ell  repréfenté  par 
deux  Urnes  remplies  de  Branches  de  Palme, 
avec  le  mot  OMONUIA ,  c'eft-à-dire  ,  la 
Confédération.  On  a  trouvé  autïi  une  Mé- 
daille ,  on  l'on  voit  une  tetc  couronnée  de 
Lauriers  ,  &  ces  lx-ttres  autour  :  lEI'A 
2YNKAETOC  ,  &  une  autre  avec  le  fron- 
tifpice  d'un  Temple  ,  «Se  une  Image  debout 
entre  des  Colotunes,  «Se  ces  Lettres  autour; 
LV1YPNAIUN.  r.  .  .  NEQKOI  ON.  ;  c'eft- 
à-dire,  b  Joint  Sénat  de  Sntynu  trois  fùs  AVu- 
core.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  cela  fuppofe 
une  faille  Divinité  qui  étoit  le  Protecteur 
du  Sénat  qu'ils  cltimoient  (i  faint ,  comme 
or.  le  voit  encore  par  le  titre  de  cette  Inf- 
cription  qui  fe  trouve  au  Sepuleiire  des  Ar- 
méniens : 

ArA  GHI  TTXH! 

t  A»MnrOT.\TH  HAÏ  MUTPOnO- 

AEi  K AI  TPHiNfPKOP"  Tr.S  JIBàSi 
TON  K  ATA  aOrMATA  THÏISP  . 

n  tathî  xrrKAHTOT  i*irrsAi!iH. 

C'eft-à-dirc  ,  à  la  k.nnc  Fcrt-.mt ,  à  la  très- 
ilhijhe  Métropolitaine  ,  1$  Kiocore  pour  la 
trotjime  fois  de  f  Empereur  ,  cwformvieut  au 
jugement  du  tris-joint  Sénat  de  ce:a  de  Smyne. 

Cette  Ville  a  eu  l'avantage  de  recevoir  de 
bonne  heure  l'Evangile  de  Jefus-Chrilt,  qui 
lui  en  a  rendu  un  témoignage  glorieux  ,  ac- 
oom 


pagné  de  grandes  promeflespar  fon  E- 


v.  8.  9.  10.  vangelille  S.  Jean  1  ;  qui  parle  en  ces  ter- 
mes à  l'Ange  ou  à  l'Evcque  de  Smyrne. 
Voici  ce  que  dit  celui  qui  elt  le  premier  «Se 
le  dernier  ;  celui  qui  a  été  mort  &  qui  vit. 
Je  lai  quelle  a  été  votre  affliction  &  votre 
pauvreté  ;  mail  vous  êtes  véritablement  ri- 
che ,  &  vous  êtes  noirci  par  les  calomnies 
de  ceux  qui  fe  difent  Juifs,  &  ne  le  font  pas, 
mais  qui  font  de  la  Synagogue  de  Satan. 
Que  rien  de  tout  ce  que  vous  pourrez  fouf- 
frir  ne  vous  eifraye.  Im  Diable  doit  env  oyer 
en  prifon  quelques-uns  des  vôtres ,  afin  do 
vous  tenter ,  «Si  vous  ferez  dans  la  tribula- 
tion  pendant  dix  jours.  Soyez  ridelles  jus- 
qu'à la  mort ,  «5c  je  vous  donnerai  la  Cou- 
ronne de  vie.  Que  celui  qui  a  des  oreilles , 
entende  ce  que  l'Eiprit  dit  aux  Eglii'cs.  Celui 
»  Avnoht  ,SU'  demeurera  victorieux,  ne  recevra  point 
Rt!*r  Pe-' d'atteinte  de  la  féconde  mort. 


ier  Ktci-  On  demande  qui  étoit  cet  Ange  ou  Evè- 

airnér  que  de  Suivi  ne.    La  plupart  b  croient  que 

Moi  Elt  c  etoit  S.  Polycarpe  ,  qui  fut  fait  Evcque  dc 

Fus.  Smyrne  par  S.  Jean  l'EvangcliUe.  ks  Lu- 


ges que  le  S.  Efprit  donne  ici  à  l'Ange  d«r 
Smyrne  ,  conviennent  parfaitement  à  Saint 
Polycarpe  c  ;  «Se  il  cft  remarquable  qu'il  n'y*-  Italren.L; 
a  pas  un  mot  de  reproches.    Il  y  a  quelque Tei- 
apparence  que  c'eft  le  Martyre  de  S.  Gcr-^ 0^3*. 
monique  «5c  des  autres  Martyrs  de  SmymcsHicrtH».  œ 
qui  furent  martyrifez  fous  Marc-Auréle',  que  V"»  tttéH. 
Saint  Jean  a  voulu  marquer  ici ,  en  difantc" ^ 
que  Ic^  Diable  en  fera  mettre  quelques-uns 
en  prifon. 

Tout  ce  qui  défend  Smyrne  de  l'invafion 
des  Corfuires  n'eft  qu'une  petite  Forterefiè  à 
la  Bouche  du  Colphc,  environ  a  deux  lieues 
de  la  Ville  ,  «Se  dont  les  gros  Canons  font  la 
plus  grande  fùrcté,  n'étant  environnée  que 
d'un  petit  fofle,  «Se  de  quelques  Murailles, 
avec  une  Batterie  de  deux  ou  trois  gros  Ca- 
nons contre  terre.  Pour  ce  qui  eft  du 
Château, qui  cil  fur  la  Montagne  proche  de 
la  Ville,  il  cil  néghgé ,  <5e  quoiqu'il  foit 
environné  d'une  vieille  Muraille,  que  je  crois 
que  les  Empereurs  Grecs  ont  bâtie  ,  ce  n'eft 
qu'un  Monceau  de  ruines  au  dedans  ,  av vc 
quelques  Caves  voûtées  ça  «Se  là  ,  «]ui  lèr- 
voient  autrefois  de  Citernes  ou  de  Greniers. 
Selon  quelques-uns  le  Château  n'a  que  deux 
ou  trois  petits  Canons  montés  ,  \  is-à-vis  du 
Port ,  pour  «àluer  la  Capitane  des  Galères, 
ou  la  nouvelle  Lune  au  Bairam.  On  voit 
une  ou  deux  Aigles  Romaines  bien  gravées 
fur  les  Murailles,  &  un  autre  Bas-relief  d'un 
1  Iomme  à  Cheval.  Il  y  a  une  Jnfcription  en 
Marbre  fur  la  Porte  ,  en  Caractères  Grecs 
modernes ,  mais  elle  cil  trop  haute  pour  la 
pouvoir  lire.  II  y  a  encore  une  autre  vieille 
p. lice  Citadelle  fur  le  Port  pour  les  Galères, 
«Si  les  VaiiTeaux  ;  <Se  l'Echelle  ou  Douane 
tks  Sujets  du  Grar\I.Seigncur  cft  de  l'autre 
côcé.  Les  Angluis  «Se  les  Hollandois  ont 
leur  Cimetière  près  delà.  Au  Sud  fous  laMon- 
tagne,«5e  au  >.ord  de  la  Citadelle ,  le  long  de 
la  Cote,  on  voit  d'abord  le  nouveau  Be/cf- 
tan,  voûté  de  grandes  pierres  de  taille  tirées 
du  Théâtre  :  il  ncflcmble  à  une  Rue  fermée 
aux  deux  extrémités ,  dont  les  Boutiques 
font  de  petites  Chambres  qui  ont  toutes 
chacune  leur  Domc  couvert  de  plomb  per- 
cé à  jour  avec  des  vitres.  On  trouve  tout 
joignant  «Se  vis-à-vis  ,  un  fort  beau  Kan, 
nouvellement  bâti,  après  quoi  fuit  l'Echelle, 
ou  la  Douane  des  francs  ;  c'eft-là  que  com- 
mence la  Rue  des  Francs  du  côte  de  l'eau. 
On  y  a  des  Echelles  «Se  des  Magafins  pro- 
pres à  charger  «Se  a  décharger  les  Marc'ian- 
difes  ,  ce  font  aujourd'hui  les  plus  beaux  «Se 
les  meilleurs  liatimens  de  Smyrne.  Il  y  a 
quantité  de  Caméléons  autour  de  Smyrne  ; 
ils  içflemhlent  en  quelque  forte  a  un  grand 
Lézard  ;  mais  ils  <  'tu  les  épaules  relevées 
comme  un  Pourceau  ,  «Se  leurs  pieds  (ont 
fepares  comme  ceux  d'un  Pivert ,  ou  d'un 
Perroquet  avec  deux  ongles  devant ,  «Se 
trois  derrière ,  qui  ne  font  fepares  l'un  de 
l'autre  que  proche  des  extrémités.  Ils  ont 
une  longue  queue  comme  un  Rat,  nuis  ils  ne 
remuent  presque  point  la  tete.  Ils  s'en  trouve 
quantité  le  long  des  vieilles  murai;  .s  de  la 
Citadelle  où  ils  fe  retirent  dans  des  trous , 
«Se  dans  des  monceaux  de  ruines.  Ils  font 
ordinairement  verds ,  tirant  fur  le  brun  au- 
tour des  épaules,  «Se  d'un  verd-j^ime  fous 
le  ventre ,  avec  des  taches  qui  lent  quel- 
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que-fois  rouges  ,  &  quelquefois  blanches  ; 
mais  le  verd  fe  change  de  tems  en  tems  en 
boue  noirâtre  ,  fans  qu'il  relie  rien  de  la 
première  couleur  :  les  taches  blanches  dis- 
paroiflène  auili  &  s'obfcurcuTeiit  ;  elles  de- 
meurent autli  quelquefois ,  d'autres  fois  elles 
fe  changent  en  une  couleur  plus  obfcure  ti- 
rant fur  le  pourpre  ,  ce  qui  arrive  fouvent 
lorfqu'ils  font  troubles.    Tout  le  verd  de 
deflus  fe  tache  fouvent  de  noir ,  &  retourne 
aulli  fouvent  du  noir  au  verd.  Ordinaire- 
ment ,  lorfqu'ils  donnent  fous  une  couverture 
blanche,  ils  deviennent  blancs,  nuis  cela 
leur  arrive  aulli  fous  une  couverture  rouge. 
Ils  prennent  difficilement  la  couleur  bleue. 
La  Nature  a  donné  ce  changement  de  cou- 
leurs à  cet  Animal  pour  fa  conièrvadon  ;  car 
il  eft  fort  lent  à  marcher.    Il  s'élève  fur  les 
hautes  jambes ,  comme  s'il  ne  voioit  pas 
«levant  lui ,  ou  plutôt  comme  s'il  chcrchoic 
à  monter  fur  quelque  1  lerbe ,  Arbre  ,  ou 
Muraille.    I-orfqu'il  fe  voit  en  danger  d'ê- 
tre pris ,  il  ouvre  la  gueule  &.  fiffie  comme 
une  Couleuvre.    Les  petits  changent  de 
couleur  plus  promptement  que  les  grands, 
fans  doute  parce  qu'ils  (ont  plus  farouches. 
Leurs  yeux  font  admirables  pour  les  cou- 
leurs: ils  font  grands  à  proportion  de  leur  tê- 
te. Ils  font  couverts  d'une  peau  calleufedela 
même  fub  fiance  que  le  corps.  I-a  tête  de  cet 
Animal  eft  comme  immobile ,  de  forte  qu'il 
ne  peut  pas  fe  tourner  vers  les  objets,  comme 
il  voudrait  ;  mais  la  Nature  pour  remédier  à 
tous  ces  inconvéniens  a  donné  à  les  veux 
des  mouvemens  admirables  :  il  peut  non- 
feulement  regarder  dans  le  même  tems ,  de 
l'un  des  yeux  devant  lui ,  &  de  l'autre  der- 
rière :  de  l'un  en  haut ,  de  l'autre  en  bas  , 
fuir  un  objet  de  l'un  ,  &  regarder  un  autre 
objet  de  l'autre;  mais  il  peut  encore  en  tenir 
un  fixe  ,  &  remuer  l'autre.    Sa  langue  eft 
une  forte  de  petite  trompe  cartilagineufe  , 
d'environ  demi  pouce  de  long  ,  creuiè  & 
jointe  à  fon  gofier  par  une  membrane 
charnue  &  dure  ,  dans  laquelle  elle  eit  ren- 
fermée, lorfqu'elle  eft  dans  fa  gueule;  il  la 
tire  dehors  environ  un  pouce.    Elle  eft  en- 
duite d'une  fubftance  giutineufc  pour  pren- 
dre des  mouches,  qui  s'y  attachent  comme  à 
de  la  glu.    On  croit  que  ces  mouches  font 
leur  nourriture  ordinaire.    Il  y  a  encore  au- 
tour de  Smyrne  quantité  de  Pélicans.  Ixrs 
Brebis  de  ce  Pays  font  fort  grofies  :  ce 
qu'elles  ont  de  plus  extraordinaire  eft  une 
queue  large  qui  eft  prodigieufe  ,  elle  leur 
couvre  tout  le  croupion  ;  ce  n'eft  qu'un  pur 
morceau  de  graillé  fur  les  os ,  &  quelques- 
unes  pefent  jufqu  a  dix  livres.    Il  croit  dans 
le  Territoire  des  Jujubes  ,  du  Smyrnion  èt 
de  l'Origanum  :   cette  dernière  plante  eft 
très-finguliére  ,  car  elle  dure  toujours,  elle 
poufTe  en  haut  des  tiges  longues,  boifeufes, 
environnées  de  petites  branches,  à  diverfes 
diftanecs  ,  &  dont  les  feuilles  font  plus  pe- 
tites que  le  Majoram  de  Candie,  quoiqu'elles 
ne  fbient  ni  fi  longues  ni  fi  blanches.  Elles 
font  plus  longues  que  larges ,  aboutiftant  en 
une  |>ointe  aiguë.    Au  haut  de  la  tige  cette 
plante  porte  un  bouquet  de  petite  graine  é- 
caillée ,  comme  la  goufle  de  Lin ,  &  toute 
la  pknte  lent  fort  bon. 
Les  Romains  pour  conferver  la  plus  belle 
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Porte  de  l'A  fie  ,  traitèrent  toujours  les  Ci*- 
toyens  de  Smyrne  fort  humainement  ;  & 
ceux-ci  pour  n'être  pas  expofèz  aux  urines 
des  Romains  les  ménagèrent  beaucoup  & 
leur  furent  fidèles.  Ils  fe  mirent  fous  leur 
protection  durant  la  Guerre  d'Antiochus.  11 
n'y  a  que  Crafius  ,  Proconful  Romain  ,  qui 
paroifie  avoir  été  malheureux  auprès  de 
cette  Ville.  Non-feulement  il  y  fut  battu 
par  Ariftonicus  ,  mais  pris  &  mis  à  mort  : 
fa  tète  fut  préfentée  à  Ion  Ennemi ,  ci  (on 
corps  enféveli  à  Smyrne.  Perpenna  vengea 
bien-tot  les  Romains,  &  fit  captif  Arilloni- 
cus.  Dans  les  Guerres  de  Céfar  &  «le  Pom- 
pée Smyrne  fe  déclara  pour  ce  dernier  ,  & 
lui  fournit  des  VaiiTeaux.  Après  la  mort  de 
Céfar  ,  Smyrne  qui  penchoit  cl  11  côté  des 
Conjurés  refufa  l'entrée  à  Dolabella  ,  &  re- 
çut le  Confiai  Trebonius  l'un  des  principaux 
Auteurs  de  la  mort  du  Dictateur  ;  mais  Do- 
lahella  l'amufa  li  à  propos  qu'étant  entré  la 
nuit  dans  la  Ville  ,  il  la  furprit ,  &  le  fit 
martyrifer  pendant  deux  jours.  Dolabella 
Cependant  ne  put  pas  conferver  la  Place  : 
Caflîus  &  Brutus  s'y  alTemblérent  pour  y 
prendre  leurs  mefures.  On  oublia  tout  to- 
pant: quand  Augufte  fut  paifible  pofièfllur 
tle  l'Empire.  Tibère  honora  Smyrne  de  f;i 
bienveillance,  &  régla  les  droits  d'Afvle  de 
la  Ville.  M.  Auréle  la  fit  rebâtir  après  ua 
grand  tremblement  de  terre. 

Les  Empereurs  Grecs  qui  ont  pofiedo 
Smyrne  après  les  Romains  la  perdirent  fous 
Alexis-Comnéne.  Tzachas  fameux  Corfaire 
Mahométan,  voyant  les  affaires  de  l'Empire 
fort  embrouillées  ,  fe  failît  de  Clazoméne, 
de  Smyrne  ci  de  Phocée.  L'Empereur  y 
envovâ  fon  beau-frère  Jean  Ducas  ,  avec 
une  Armée  de  terre  ,  &  Cafpax  avec  une 
Flotc.  Smyrne  fe  rendit  fans  coup  ferir. 
I^e  Gouvernement  en  fut  donne  à  Cafpax, 
qui  revenant  à  la  Ville  après  avoir  accom- 
pagné Ducas  ,  reçut  un  coup  d'épée  de  la 
main  d'un  Sarralin.  Ce  malheureux  avuic 
volé  une  grotte  fomme  d'argent  à  un  Iknir- 
geois  de  la  Ville  ,  &  voyant  fa  condamna- 
tion inévitable  ,  il  déchargea  fa  rage  fur  le 
Gouverneur. 

Sous  Michel  Paleologuc  ,  qui  challïi  les 
Latins  de  Conftantinople  ,  les  Mahométans 
fe  faifirent  de  prefque  toute  l'Analolie.  Atin 
un  de  leurs  principaux  Généraux  prit  Smyr- 
ne fous  Andronic  le  t'ina.  •  I  lomur  fon  fils 
lui  fuccéda;  &  comme  il  étoit  occupé  à  ra- 
vager les  Côtes  de  la  Propontide  »  les  Che- 
valiers de  Rhodes  s'emparèrent  des  environs 
de  Smyrne ,  &  y  bâtirent  le  Fort  St.  Pierre. 
Homur  revint  à  Sinymc,  &  Voulant  recon- 
noitre  Ce  Port  qui  nétoic  pas  fini ,  il  reçut 
un  coup  de  décile  dont  il  mourut.  Pendant 
la  vie  d'I  lomur,  qu'on  appeiloit  le  Prince  tle 
Smynie,  les  Latins  brûlèrent  fa  I  lote  et  le 
faifirent  de  Smyrne.  Le  Patriarche  de  Cunv 
tantinople  qui  avoit  été  fait  par  l'élection 
du  Pape  ,  ayant  jugé  à  propos  de  dire  la 
Méfie  dans  la  principale  feglifè,  ,  y  fut  fur- 
pris  par  les  troupes  d'I  lomur  ,  lesquelles 
ayant  mis  les  Latins  en  fuite,  le  décollèrent 
tout  revêtu  de  fes  I  labits  pontificaux  ,  ci 
malTacrérent  la  Noblefiê  qui  é:oii  autour  de 
lui.  (Quelques  1  liftoriens  Génois  rapportent 
à  l'année  1346.  une  expédition  que  les  Gé- 
C  nuis 
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nois  firent  fur  ces  Cotes ,  fous  le  Doge 
Vtgnaji ,  ci  par  laquelle  ils  ajoutèrent  à  leur 
Domaine  Scio,  Smyme  ci  Phocee.  Suivant 
les  apparences  ils  ne  gardèrent  pas  long- 
tems  Smyme  ,  puisque  Morballàn  l'alficgca 
par  ordre  d'Orcan  II.  Empereur  des  Turcs, 
qui  avoit  époufe  une  des  filles  de  l'Empereur 
Cantacuzènc. 

Apres  la  Bataille  d'Angora ,  Tamerlan 
atliegea  Smyme  ,  &.  campa  tout  près  du 
Fort  St.  Pierre ,  où  la  plupart  des  Chrétiens 
d'Ephèfe  s'etoient  retirez.  Ducas  qui  a  fait 
la  Relation  de  ce  Siège  en  a  rapporté  deux 
circonftances  bien  fmguliéres  :  i°.  que  Ta- 
merlan  fit  combler  l'entrée  du  Port ,  en  or- 
donnant à  tous  fes  Soldats  d'y  jet  ter  chacun 
une  pierre  :  2«.  qu'il  y  avoit  fait  conlVruire 
une  Tour  d'un  nouvel  ordre  d'Architecture, 
compofée  en  partie  de  pierres  &  en  partie 
de  têtes  de  morts  ,  rangées  comme  des  piè- 
ces de  marquetterie ,  tantôt  de  front  ci  tan- 
tôt de  profil. 

Apres  la  retraite  des  Tartares ,  Smyme 
idl  1  à  Cincites  fils  de  Carafupali,  Comman- 
dant d'Ephèfe,  &  qui  avoit  été  Gouverneur 
de  Smyme  fous  Rajazet.  Cependant  Mu- 
fulman ,  l'un  des  fils  de  Bajazci. ,  jaloux  de 
la  grandeur  de  Cincites  ,  pana  en  Aile  en 
14Ô4.  dans  le  delTein  de  l'abaiiïer.  Cineites 
fit  une  puiiTante  Ligue  avec  Caraman,  Sultan 
d'Iconium  ,  &.  avec  Carmian  autre  Prince 
Mahométan  ;  mais  ils  firent  la  paix  fans  en 
venir  aux  mains.  Cineites  n'eut  pas  fi  bon 
marché  de  Mahomet  I.  autre  tils  de  Rajazet. 
Mahomet  vint  affiéger  Smyme  qu'on  avoit 
bien  fortifiée  &  bien  munie.  Cincites  fe 
retira  à  Ephèfe  ,  &  le  Grand  -  Maître  de 
Rhodes  fit  travailler  avec  toute  la  diligence 
poMble  à  rétablir  le  Fort  St.  Pierre  que  Ta- 
merlan  avoit  fait  rafer.  I.a  Ville  le  rendit 
après  dix  jours  de  Siège.  Mahomet  en  fit 
démolir  les  murailles  ci  mettre  à  bas  une 
Tour,  que  le  Grand-Maitre  faifoit  condui- 
re à  l'entrée  du  Port.  Depuis  ce  tems-là  les 
Turcs  font  reliez  pailibics  poflèficurs  de 
Smyme  ,  ci  ont  fait  relever  cette  Tour,  ou 
P'  nir  mieux  dire  ,  ils  ont  bâti  une  efpéee  de 
Ch.tTeau  ,  à  gauche  en  entrant  dans  le  Port 
des  Galères  ;  qui  eft  l'ancien  Port  de  la 
Ville. 

*  rvrtr,  Pline  met  auprès  de  Smvrne  •  les  Mes 
Dtfcr,  ,1e  Pcrijhrties ,  avec  celles  de  Carttria ,  d'Àhpé- 
r  v  >,,?ci,  n  ^  j-^j-^  ^  Bacbina  ,  que  Diodorc  de 
h  Sicile  appelle  Bacbrum ,  de  P\jiira ,  de  Crotn- 
mvwfis  &  de  Megule.  Il  y  en  a  une  aujour- 
d'hui appellée  Eglenes  dans  les  Canes  Ma- 
rines ,  ci  qui  a  pris  le  nom  d'un  Corfaire 
Anglois.  Elle  eft  fuuée  au  devant  du  Gol- 
phe  de  Smyme  ,  à  la  droite  en  entrant ,  «Se 
à  deux  lieues  du  Cap  Calabtnw.  Elle  elt  rai- 
fonnablement  haute  &  longue  ,  &  cepen- 
dant peu  confidéraMe.  11  ne  fait  pas  fûr 
pour  les  Vaifieaux  de  faire  voile  entre  cette 
Me  ci  le  Continent  de  Calaberm.  Vis-à-vis 
de  cette  même  Ifle  on  trouve  un  grand  & 
long  banc  de  fable  ,  qui  s'étend  à  fon  oppo- 
fite  depuis  fon  bouc  Septentrional  jusqu'au 
delà  de  fon  extrémité  Méridionale  ,  &  qui 
pouflê  tout  à  l'entour  plulîeurs  pointes  ôc 
inégalitez  dans  la  Mer.  Ceft  un  terrein 
fubmergé  ,  dont  le  bout  Septentrional ,  qui 
k'à  for.  bas  ci  couvert  d'arbres ,  eft  presque 
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à  l'égal  de  l'eau ,  ou  du  moins  ne  paroît 
guère  élevé  au-deirus.  Il  y  a  encore  au-delà 
de  ce  banc  de  Sable  quelques  Places  qui  s  e- 
levent  comme  de  petites  Mes  au-delfus  de 
l'eau;  on  les  voit  fur  la  gauche,  en  cinglant 
vers  Smyrne  du  coté  d'Orient. 

On  trouve  plulîeurs  autres  Mes  au  Midi 
de  celle  d'Eglena  ,  &  plus  avant  dans  le 
Golfe  de  Smyrne  :  on  les  laifie  fur  la  droite 
lorsqu'on  fait  voile  du  coté  de  la  Ville,  qui 
donne  fon  nom  au  Golfe.  Il  y  a  derrière 
ces  Mes  une  fort  bonne  Rade  ,  où  les  Vais- 
feaux  qui  veulent  fortir  du  Golfe  ,  peuvent 
fe  venir  mettre  à  l'abri  des  Vents  Septen- 
trionaux ;  mais  la  meilleure  de  toutes  les 
Rades  eft  entre  celle  de  ces  Mes  qui  eft  la 
plus  Méridionale,  &  le  Rivage  de  la  Terre- 
ferme  voifme. 

Toutes  ces  Mes  font  aujourd'hui  nom- 
mées par  les  Matelots  Italiens  Ifolt  délit 
Smyrne  ,  ou  les  Mes  de  Smyme. 

S  M  YR  ALEA  ,  Voyez  Cesakee, 
N».  7. 

SMYRNOPHORA  REGIO ,  Contrée 
de  l'Arabie  Heureufe:  Ptolomée  Ma  marque*  Lft.  <V 
au  Midi  du  Pays  des  Monta  ;  mais  le  MS.6*  *• 
de  la  Bibliothèque  Palatine  au.  lieu  de  $myr- 
nopbora  lit  Shrrifcra. 

S  N. 

SNACKENBOURG  ,  Bourg  d'Allema- 
gne «  ,  dans  le  Cercle  de  la  Balle  Saxe  ,  au'.?*"*' 
Comté  de  Danneberg  ,  dans  l'endroit  où  la 
petite  Rivière  de  Relie  fe  jette  dans  l'Elbe 

SXAEFELS-JOKL'LL ,  Montagne  d'Ir- 
lande d  ,  dans  la  partie  Occidentale  de  ecttc'<c»r"*0iQ> 
Me ,  vers  la  Cote.    Sa  hauteur  extraordi- 
naire a  occalionné  fon  nom  ,.  qui  ne  ligni- 
fie autre  chofe  dans  la  Langue  du  Pavs. 

SNECK,  ou  Sneeck,  Snitz,  Ville  des 
Pays -Ras,  dans  la  Frife,  au  VVeftergo, 
à  une  demi-tieue  d'M ,  à  une  lieue  de  Hols- 
waert  &  a  trois  de  Leuwarde  ,  de  Franeker 
&  du  Zuvder-zée.    Sneeck  pafTe  pour  une 
des  plus  anciennes  Villes  de  la  Frife.  Elle 
elt  bien  peuplée  ,  bien  bâtie  ,  entourée  de 
bons  foflèz,  défendue  par  de  bons  remparts, 
&  quoique  lituée  dans  un  endroit  maréca- 
geux, elle  ne  lailTe  pas  d'être  fort  marchan- 
de. Elle  a  des  Ecoles  Latines  fort  célèbres. 
Il  y  avoit  autrefois  dans  cette  Ville  un 
Prieure  de  Bénédictins ,  appelle  Hashn ,  une 
Abbaye  de  Bernardines  ,   dite  le  Xmtvcou 
CtssVrvj  ci  dans  le  voilînage  on  trou  voit  une 
Commuderie  de  l'Ordre  de  Malthe  ,  &  un 
Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre 
de  St.  Auguftm  ,  dit  le  M„nt  Tkabor.  U*s 
Jéfuites  avoient  obtenu  du  Roi  d'Efpagne 
en  1574.  la  permilî'ion  de  bâtir  un  Collège 
dans  cette  Ville  «Se  d'y  enfeigner  les  1  luma- 
nitez.    Mais  comme  les  Magiftruts  ci  les 
Peuples  leur  etoient  contraires ,  ils  fe  reti- 
rèrent à  la  petite  Ville  d'Illt,  où  ils  réitèrent 
environ  trois  ans  ,  après  lesquels  ils  quittè- 
rent la  Frife,  à  caufe  de  la  révolte  générale 
du  Pays. 

La  Ville  de  Sneeck  fait  gloire  d'avoir 
donné  la  naiflance  a  Joachim  Hopper ,  cé- 
lèbre Docteur  en  Droit  de  IVmverilté  de 
Louvain,  ci  Confeillcr  d'Etat  de  Philippe  IL 
Roi  d'Efpagne.  Il  mourut  à  Madrid  en  1576. 

S.NLIR. 
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SNEIRNE,  Ville  de  Pcrfe,  à  trois  jour- 
nées  d'Amadan  ,  fur  la  Route  de  NitUVe  à 
de  i\^rf  '  '  lispahm-  Tavcrnicr  •  qui  alla  voir  le  Gou- 
Liv  a.  ch.  verneur  en  partant  par  ceue  Ville  dit  que  fa 
4-  '  Mailbn  cft  une  des  plus  belles  de  la  Perfe. 

Aux  environs  de  Sneirne  font  plulicurs  Col- 
lines où  l'on  trouve  une  quantité  prodigieufe 
de  Lis  de  diverfes  couleurs.  Il  n'y  en  a 
point  de  blancs  :  ils  font  tous  ou  d'un  beau 
violet ,  avec  une  raie  rouge  au  milieu  de 
chaque  feuille  ,  ou  d'un  beau  noir  qui  les 
fait  plus  eftimer.  Ils  font  de  la  forme  de 
nus  Lis ,  mais  beaucoup  plus  grands.  Si  l'on 
boit  pendant  quinze  jours  de  Veau  où  l'on  a 
fait  infufer  l'Ognon  de  ces  Lis  ,  particuliè- 
rement de  ceux  dont  les  feuilles  font  les 
plus  noires  ;  c'eft  un  remède  fouverain  ci 
infaillible  pour  guérir  le  mal  vénérien. 
SNOTHILL  ,  S  n  o  w  d  h  i  l  l  ,  Château 
f  g^'b^  d'Angleterre  b  ,  dans  I  Icrefordshire  ,  prés 
505.'  du  Doycr,  à  neuf  ou  dix  milles  de  l'endroit 
où  celle  Rivière  fe  jette  dans  celle  de  Mun- 
now.  Il  y  a  près  de  ce  Cluteau  un  Vallon, 
où  il  fe  trouve  une  Carrière  d'un  beau 
Marbre. 

SNOWDON ,  Montagnes  d'Angleter- 
c  Ibid.  p.  re c  ,  au  Pays  de  Galles  ,  dans  le  Comté  de 
43°-  Ca;rnarvon.  Cefi  une  chaîne  de  Montagnes 
les  plus  hautes  de  tout  le  Pays  de  Galles. 
Elles  font  fi  embarraffées  de  Marais  ,  &  (i 
entrecoupées  de  Lacs  ,  que  les  chemins  en 
deviennent  très-rudes  &  même  fort  difficiles 
à  trouver.  Les  Gallois  appellent  ces  Mon- 
tagnes Craig-Eriry ,  nom  qui  comme  celui 
de  Snowdon  ,  lignifie  des  Montagnes  de 
neige.  En  effet  comme  ces  Montagnes  font 
prodigieufement  hautes,  la  neige  s'y  confer- 
ve  perpétuellement ,  ci  pendant  toute  l'an- 
née on  en  voit  leur  fommet  couvert.  Ctla 
n'empêche  pas  qu'elles  n'ayeni  des  pâtura- 
ges exccllens;  de  forte  que  les  Gallois  difent; 
en  proverbe  ,  que  les  Montagnes  de  Craig- 
Eriry  ,  pourraient  fulfire  à  entretenir  tous 
les  Troupeaux  de  la  Province  de  Galles.  Du 
milieu  de  ces  Montagnes  ,  &  prefque  dans 
le  cœur  de  la  Province  ,  on  en  voit  une  s'é- 
lever fi  prodigieufement  haut ,  qu'elle  les 
furpaflè  toutes  de  beaucoup  ,  &  cache  fon 
front  dans  les  nues.  On  lui  donne  par  ex- 
cellence le  nom  de  Snowdon  ,  qui  eft  com- 
mun à  toutes  les  autres.  On  obferve  que 
dans  quelques  endroits  des  fommets  de  ces 
Montagnes  la  terre  cft:  fi  fpongieufe ,  &  fi 
imbibée  d'eau ,  que ,  quand  on  y  fait  un  pas, 
on  la  fent  trembler  à  un  jet  de  pierre  à  la 
ronde. 

i  Dt  rifit,  SNYATIN,  Ville  de  la  Petite  Pologne  *, 
Ad**-       dans  la  Pokucie  ,  dont  clic  cft  la  Capitale. 

Cejtte  Ville  fituée  à  la  gauche  du  Prut ,  au- 
deffous  de  Colomcy  ,  cft  affez  marchande. 
t  Anàr.  Cet  Les  Walaques  *  y  amènent  quantité  de 
Ur.  Ofcr.  Bœufs    &  d'cxcellens  Clievaux  ,  aufii-bien 
™*   que  du  Miel  &  de  la  Cire. 

S  O. 

/  AtUs  SI-  J.  SO  ,  Ville  de  la  Chine  f ,  dans  la  Pro- 
vince de  Xanfi ,  au  Département  de  Tai- 
tung ,  troifième  Métropole  de  la  Province, 
avec  une  Fortereffe.  Elle  cft  de  5.  d.  14'. 
plus  Occidentale  que  Peldng  fous  les  39.  d. 
43'.  de  Latitude  Septentrionale. 
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2.  SO  ,  Ville  de  la  Chine  f  ,  dans  la  Pro-t  Ibid. 
vinec  de  Kiatignan  ,  au  Département  de 
Fungyang  ,  féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cil  fous  le  même  Méridien  que 
Peking,  &  fous  les  34.  d.  36;.  de  Latitude 
Septentrionale. 

SOA  ,  Voyez  Tuso. 

SOACA  ,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe  : 
clic  e&  placée  dans  les  terres  par  Ptolomée. 

SOAMUS  ,  Fleuve  de  l'Inde.    Arrieii  h*  '» 
dit  que  ce  Fleuve  prend  fa  fource  dans  les 
Montagnes  de  Sabillà  ,  f  ou  plutôt  de  Capifn 
ou  Ciipijfa]  ci  qu'il  fe  rend  dans  l'Indus , 
fans  recevoir  les  eaux  d'aucune  Rivière. 

1.  SOANA  ,  Fleuve  de  la  Sarmatie  Afia- 

tique  :   Ptolomée  1  marque  l'Embouchure  «  Lib.  j.  c. 
de  ce  Fleuve  fur  la  Cote  Occidentale  de  la* 
Alcr  Cafpicnnc ,  au-deffus  de  la  Ville  Tchha. 
Ortelius  k  qui  cite  M.  Niger  dit  que  ic  nom  *  TbcCwt. 
moderne  de  ce  Fleuve  dt  Tenbin. 

2.  SOANA,  Fleuve  de  I  I île  de  Tapro- 
bane  :  fon  Embouchure  ell  placée  par  Pto- 
lomée 1  fur  la  Cote  Occidentale  ,  entre  le  I  Ub.  7.' 
Promontoire  Andrafimadnum  &  la  Ville  S/k-c-  *• 
dtcanda. 

3.  SOANA  ,  Ville  d'Italie  dans  la  Tos- 
cane ,  félon  les  prétendus  fragmens  des 
Origines  de  Caton.  Ortelius  foupeonne  que 
ce  pourroit  être  la  Ville  Suana  de  Ptolo- 
mée ,  &  celle  qui  porte  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  Soana.  Voyez  l'Article 
fuivant. 

4.  SOANA  ,  ou  Suane  ,  Suana  ,  Ville 

d'Italie  m  ,  dans  la  Tofcane  ,  au  Sieimois.  »  Ctm*nm- 
Elle  eft  fituée  fur  une  Montagne  ,  prés  de  'ET?We 
h  Rivière  de  Fiore,  à  feize  lieues  de  Sienne,  ( 
vers  l'Orient  Méridional.  Elle  étoit  Eve- 
ché  des  le  fix  ou  feptième  Siècle  ;  mais 
elle  eft  fort  déchue  de  ce  qu'elle  étoit  au- 
trefois. On  l'attribue  à  la  malignité  de 
l'air  qu'on  y  rcfpirç  ,  &  c'eft  ce  qui  fait 
qu'elle  eft  mal  peuplée..  Ije  Pape  Gré- 
goire MI.  étoit  né  en  cette  Ville. 

SOANATUS.    Voyez  Sacanatum. 

SOANDA  Soandus,  Ville  de  la  Petite 
Arménie ,  félon  Ortelius  »  qui  cite  Strabon ,  »  • 
&  en  fait  une  Ville  différente  de  celle  que 
l'Itinéraire  d'Antonin  marque  dans  la  Cap- 
padoce.  Cependant  Strabun  place  Scanda 
dans  la  Cappadoce  0 ,  puifqu'après  avoir  dit  ♦  Llb.  14, 
que  Car/aura  eft  une  petite  ville  de  cette P*  66î* 
Province  fur  fa  Frontière,  il  ajoute  que 
pour  aller  de  Garfaura  à  MaZMa ,  Capitale 
de  la  Cappadoce,  on  paffe  à  SoandusSii  Sa- 
dacora,  &  que  le  chemin  eft  de  fix  cens 
quatre-vingt  Stades.  Dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin elle  eft  marquée  aufli  dans  la  Cappa- 
doce ,  fur  la  route  de  Tavia ,  entre  Thcrma 
&  Sacœna ,  à  dix-huit  milles  du  fécond  de 
ces  Lieux. 

SOANES,  Peuples  d'Afic,  dans  la  Col- 
chide.  Strabon  P  les  compte  au  nombre'  **■ 
des  Peuples  qui  étoient  de  l'Affemblée  C,c-V'  A99~ 
nérale  de  Diofcurias.  Ces  Peuples  ne  le  cé- 
doient  guère  aux  Phtheiropliages  leurs  voi- 
fins  pour  l'ordure  &  pour  la  craffe;  mais 
ils  l'cmportoient  pour  la  puiffance  &  pour 
la  force ,  tant  fur  les  Phtheirophagcs  que 
fur  les  autres  Peuples  de  ces  Quartiers.  Leur 
Pays  s'étendoit  en  rond  autour  des  fommets 
du  Caucafe  au-deffus  de  la  Ville  de  Diofcu- 
rias. Ils  avoient  un  Roi,  &  un  Confefl 
C  2         •  çompofij 
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compofc  de  trois  cens  perfonnes;  «Se  on 
prétendoit  que  leur  Armée  montoit  ordinai- 
rcment  à  deux  cens  mille  hommes.  Ils  lé 
fervoient  d'armes  empoifonnées ,  &  on  di- 
lbit  que  les  l'orrons  de  leur  Pays  rouloient 
une  grande  quantité  d'or,  que  ces  Barbares 
rceueilloicnt  avec  des  peaux  de  Brebis  ;  ce 
qui  avoit  pu  donner  heu  à  la  Fable  de  la 
l'oifon  d'Or.  Les  Soanes  de  Strabon  font 
les  Suani  de  Pline  «Se  de  Ptolomée. 

SOAR,  nom  que  Davity  «Se  après  lui 
Mr.  Corneille,  donnent  à  la  Stourc,  Ri- 
vière d'Angleterre.    Voyez  Sîouke. 

SOAR  A ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge ,  félon  Pcoloméc  •. 

SOASTU5,  Fleuve  de  l'Inde:  Arricn  b 
dit  que  ce  Fleuve  Te  jette  dans  le  Cophés , 
qui  fe  rend  lui-même  dans  le  Fleuve  Indus. 

SOATRA ,  Bourgade  de  l'Afic  Mineure, 
dans  la  Lycaonie ,  près  de  Gariabora.  Stra- 
bon  «  remarque  que  l'eau  étoit  fi  rare  dans 
cet  endroit  qu'elle  s'y  vendoit.  11  fe  pour- 
roit  faire  que  ce  Lieu  feroit  le  meme  que 
Ptolomée  compte  au  nombre  îles  Villes  de 
la  Lycaonie  ,  «Se  qu'il  nomme  Sioyata. 
D'un  autre  cùiè  il  ne  feroit  pas  impolfible 
que  la  Bourgade  Suatra  de  Scrabon  fut  la 
petite  Ville  oc  Satatra  que  Ptolomée  place 
dans  l'Ifaurie. 

SOATR1S  *,  Ville  de  la  Baffe  Mcrfîe 
fur  le  Pont-Euxin.  L'Itinéraire  d'Antonin 
la  marque  entre  Marcianopolis ,  «Se  Jnrhiate , 
à  vingi-fix  milles  de  la  première  de  ces  Pla- 
ces &  a  vingt-quatre  milles  de  la  féconde. 

SOBALA  ,  Ville  de  la  Carie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

SOBALASSARA  ,  Ville  de  l'Inde  ,  en 
deçà  du  Gange.  Ptolomée  «  la  donne  aux 
Cifpkxi.  Au  lieu  de  Sobalaffara  le  MS.  de 
la  Bibliothèque  Palatine  porte  Ojlobalqffara. 

SOBANNUS,  Fleuve  de  l'Inde,  au-de- 
là du  Gange,  dans  la  Contrée  des  Lejîi  ou 
des  Pirates.  Son  Embouchure  eft  marquée 
par  Pcoloméc  f ,  entre  Pagrafa  &  Pichono- 
bafte.  C'cft  préfentemenc ,  félon  Caftaid, 
le  Sian ,  appelle  aufli  Menan. 
SOBARA.  Voyez  Sobahensis. 
SOBARENSIS ,  Siège  Epifeopal  de  l'A- 
fic Mineure  dans  la  Lvcaonie ,  félon  le  pre- 
mier Concile  de  Conftantinople.  C'cft  ap- 
paremment la  Mlle  Sahara ,  dont  il  eft  par- 
lé dans  les  Exemplaires  Latins  de  Ptolo- 
mée * ,  où  elle  cil  donnée  pour  une  Ville 
de  la  Cappadoce,  dans  la  Préfecture  de 
Cilicic  ,  qui  étoit  voifine  de  la  Lvcaonie. 
Le  Texte  Grec  de  Ptolomée  porte'  "£>t*1* , 
Soroha  pour  Stf«?«,  Sobara. 
SOBARMAH  ,  ou  Sobormah  b  ,  nom 


i«,BibUoth. d'une  grande  Ifle  de  la  Mer  de  la  Chine, 
®r*         autour  de  laquelle  il  y  en  a  plufieurs  autres , 
qui  ne  font  point  habitées.    La  Mer  y  eft 
fort  orageufe ,  &  y  a  prefque  par-tout  qua- 
rante Braffes  de  profondeur. 

Le  Scherif  Al  Edriffi  écrit  dans  la  dixiè- 
me partie  de  fon  premier  Climat,  que  l'on 
recueille  dans  cette  Ifle  le  meilleur  Cam- 
phre de  tout  l'Orient ,  &  qu'il  y  a  quatre 
jours  de  Navigation  jufqu'à  celle  d'Anam. 

Cette  Ifle  pourroit  bien  être  celle  que 
nous  appelions  Sumatra.  Car  ce  que  cet 
Auceur  dit  de  la  Mer  de  la  Chine,  peut 
jfyrt  bien  s'entendre  de  toutes  les  Mes  des 


S  O  B. 

Indes  qui  font  au-delà  du  Cap  de  Comorin , 
comme  il  a  été  remarqué  cuns  le  titre  de 
Serandib.  El  ce  qui  eft  dit  ici  de  fille 
d'Anam,  fe  peut  furt  bien  entendre  du 
Royaume  d'Anam ,  qui  comprend  celui  de 
Siam,  «Se  qui  eft  dans  la  Prelqu'Ifle  des  In- 
des que  Ici  Anciens  onc  appellee  Cberfw- 
ntfus  aurca,  les  Arabes  appellanc  inililic- 
remment  du  nom  de  Gezirat  les  Mes  & 
les  Prefqu'Iiks ,  comme  il  ett  aifé  de  le 
voir. 

SOBERNI IEIM ,  petite  Ville  d'Allema- 
gne '  ,  dans  le  Palatinat  du  Kiiein ,  au  Nu-  «  D«  rijkt 
hi  gow ,  fur  la  rive  gauche  île  la  Nahe ,  un  AtJ"- 
peu  au-deffous  de  Martcnftein. 

SOBIDAS,  Contrée  de  la  Parthie,  félon 
Orcelius  k ,  qui  cite  Pcoloméc.    On  trouve*  1  ftefJ|iTi 
lien  dans  cet  Ancien  1  un  Peuple  nomme'  Lit>.  C 
Sobid.ï,  qui  habitoit  aux  Confins  de  la  Ta-6,  * 
bienc;  mais  il  ne  parle  point  de  leur  Pays. 
Voyez  /CoBiat. 

SOB1I.    Voyez  Ibi. 
SOBOTALE,  Ville  de  l'Arabie  Ilcureu- 
fc:  Pline  »  en  fait  la  Capicalc  des  Acrami-"  ^  * 


tes ,  C»;  dit  <jue  dans  l'enceinte  de  fes  mu- 
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raiHes  on  comptoit  foixante  Temples.  I^c 
Pere  1  lardouin  écrit  Sabota  ;  «Se  Pline  lui- 
même  dans  le  Livre  douzième  nomme  ainfi 
cette  Ville. 

SOBRARVE  ,  ou  Sobrab.be  ,  Contrée 
d'Efpagne  »,  au  Royaume  d'Arragon ,  avec»  T*U7*, 
titre  de  Principauté.    Elle  a  les  Py renée*  AtU». 
au  Nord ,  ci  le  Comté  de  Ribagorça  à  l'O- 
rient; ci  elle  comprend  pluficurs  Vallées, 
comme  celles  de  l'errantona ,  de  Gillain , 
de  Puellolas  °,  «Se  quelques  autres.  Dfllcrt 
principale  Place  de  ce  Pays  eft  Ainfa,  qui-l'^n.. 
ctoit  autrefois  Capitale  des  Rois  de  Sobrar-p"  66*' 
ve!    Elle  eft  lituee  dans  une  Plaine  fur  la 
Rivière  d'Ara,  près  de  l'angle  qu'elle  fait 
en  fe  jettant  dans  la  Cinca ,  un  peu  au-del- 
riis  de  Medianos.    C'cft  dans  ce  Pays  que 
la  Cinca  fort  d'un  petit  Lac  formé  par  plu- 
fieurs  fources  au  pied  du  Mont  Bielfa. 

La  Contrée  de  Sobrarve  a  eu  autrefois  le 
titre  de  Royaume.  Lorsque  Pelage  fe  li- 
gnaloit  dans  les  Afturics  contre  les  Maures 
qui  «voient  envahi  l'Efpagnc,  Garcia  Xi- 
înencs  s'etoit  fait  nommer  Roi  de  Sobrarve. 
La  avantages  qu'il  remporta  fur  eux  en 
plulicurs  occaiions ,  lui  donnèrent  beaucoup 
de  réputation.  Avec  fix  cens  hommes  il 
en  dent  un  grand  nombre ,  «Se  conquit  tou- 
tes les  peciiéi  Places  qui  étoient  vokiines  des 
Pyrénées.  Il  epoufa  Erme  «Se  en  eut  Garci 
Irîigo,  qui  lui  (ucccda  en  758.  «Se  qui  sécant 
empare  de  Pampelime,  que  Charlemapne 
avoit  démantelée ,  &  dont  il  rétablit  le» 
foriifkacions ,  prit  le  ticre  de  Roi  de  Pam- 
pelune.  Il  fournit  à  ra  domination  toute  la 
Navarre ,  d  on  il  ehafla  entièrement  les 
Maures.  Ce  Prince  régna  qmran'.e-quatrc 
ans.  Son  fils  loibn  qui  hri  fticeéda,  «pou- 
fa  Tife,  fille  de  Galiud,  Comte  d'Arragon, 
veuve  de  Don  Bernard  Barcino,  «Se  belle 
mure  de  Zenofre  ,  Comte  de  Barcelone. 
Foftan  battit  les  Maures  en  plulicurs  rencon- 
tres «Se  leur  enleva  piuiicur»  Pbces.  Il  mou- 
rut en  815.  après  un  règne  de  treize  ans, 
&  Dot  Sanche,  fon  fils  &  fon  fucceffeur, 
acheva  de  délivrer  ce  Royaume  de  la  fervi- 
tude  des  Maures.   11  porta  te  Sceptre  <fi»- 

ilpc 


Digitized  by  Google 


S  O  B.  SOC. 

fept  ans  &  le  laifia  à  Ximcnès  fon  fils ,  qui 
commença  de  régner  en  832.  Ximencs  é- 
poulâ  Marie  &  en  eut  Inigo,  qui  parvint  a 
Ce  fut  le  premier  qui  prit  le 
de  Navarre.   Voyez  Na- 
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po, 

la  Couronne, 
de  Roi 
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titre 

VAKRE. 

SOBURA.   Voyez  Sabotas. 

SOCANDA.    Voyez  Socunda. 
•  D'Hnbt-     SOCARAH ,  *  nom  d'une  Ville  fitucc 
to.Bibliotb.fur  ,e  bQrd  te  )a  Mer>       Jcs  Arabeï  ap. 

pellent,  Bahralakdhar ,  la  Mer  Verte,  qui 
eft  proprement  celle  qui  commence  au 
Golfe  Pcrfiquc ,  &  finit  au  Cap  de  Como- 
rin.  Le  Géographe  Perlicn  dit  que  cette 
Ville  n'eft  éloignée  de  celle  de  Sendan  que 
de  cinq  journées  ,  &  qu'il  y  a  un  endroit 
dans  la  Mer  allez  proche,  où  l'on  pèche 
des  Perles. 

m  Mémoire»  socl  '  ACZOW ,  Prononcez ,  Socachouf, 
du  Cbeva-  Ville  de  Pologne  * ,  dans  le  Duché  de  Ma- 
lte» de  (bvie.  Ceft  une  Ville  de  bois  nouvelle- 
'»  ment  rétablie,  fitucc  au-delà  d'une  petite 
Rivière  fur  le  bord  d'une  Plaine  élevée  en 
Tcrrafle,  au  pied  de  laquelle  cette  Rivière 
fait  une  petite  Ifk  entre  deux  agréables  Ca- 
naux qui  ont  chacun  un  petit  Pont  de  bois 
aulîi.  Au-delà  de  cette  Ville,  &  fur  la 
Tcrrafie  dont  elle  occupe  le  rideau ,  com- 
mencent ces  grandes  &  belles  Plaines  qui 
s'étendent  jufqu'à  la  Viftule  par  un  cfpace 
de  huit  grandes  lieues  :  cites  font  moins  fà- 
blonneuies  que  le  refte  du  Pays,  plus  décou- 
vertes ,  diverfifiées  feulement  par  quelques 
touffes  de  bois ,  cultivées ,  &  habitées  plus 
que  les  autres  Cantons  du  Duché  de  Mafo- 
vie  :  la  vue  y  trouve  de  quoi  lé  repofer  agréa- 
blement dans  une  charmante  variété  de 
Payfages  au  milieu  d'une  étendue  fans  bor- 
nes. Socachouf  eft  à  deux  lieues  de  Gi- 
fyez ,  &  à  quatre  lieues  de  Bloigné. 

SOCHCHOR,  Ville  de  l'Arabie  Heureu- 
*  L8>.  «.c.  fe.  Ptoloméc  b  la  marque  dans  les  terres. 
7-  SOCHEU,  Cité  de  la  Chine  «,  dans  la 

<AtUs  Si.  province  (fe  Xenfi ,  ou  elle  a  le  rang  de 
première  Militaire.  Cette  Cité  qui  eft  dé- 
fendue par  une  Forterefie,  fc  trouve  de 
16.  d.  55'.  plus  Occidentale  quePeking, 
fous  les  38-  d.  48'.  de  Latitude  Septencrio. 
nale.  Elle  eft  commandée  par  un  Gouver- 
neur qui  a  beaucoup  de  pouvoir ,  &  divifée 
en  deux  parties  :  les  Chinois  que  les  Turcs, 
&  ceux  d'Aftracan  appellent  Cataytns  ,  ha- 
bitent dans  la  première  ;  &  les  Sarrafins  & 
les  Etrangers  qui  le  rendent  à  Socheu  pour 
trafiquer  habitent  dans  l'autre.  Ceft  delà 
que  vient  le  nom  du  Defert  qui  en  eft  pro- 
che &  qu'on  appelle  Caracata y  ;  c'eft-à-dire 
le  Pays  de  ceux  du  Catay  ,  ou  des  Cataycns  ; 
parce  qu'il  y  a  aufii  beaucoup  de  Chinois 
qui  y  demeurent.  On  trouve  dans  ces  Quar- 
tiers-là quantité  de  Chevaux  fauvages,  beau- 
coup de  Mufc  ,  des  Mirabolans ,  des  Bois 
de  lenteur  ,  force  Chanvre  ,  Poules  ,  Per- 
drix &  autres  Oifeaux.  On  y  voit  un  Tem- 
ple dédié  à  un  Aveugle  ,  qui  pafia  pour  le 
plus  grand  &  le  plus  clairvoyant  Politique 
de  la  Chine. 

WDeExped.  x  SOCHI ,  Lieu  de  l'Aflyrie  :  Arrien  d 
&iti  L.  »,  jjjt  qUe      LJeu  ttoit  à  deux  journées  du 

partage  des  Montagnes  par  où  l'on  entrait 

de  la  Ciiicie  dans  l'Affyrie. 

3.  SOCHI,  no»  d'une  Maifon  de  Cam- 


pagne ,  à  vingt  milles  de  Jerufalem.  Jean 
Alofcus  en  parle  dans  la  Vie  de  St.  Jean  l'A- 
nachorète. 

SOCHOTH,  ou  Socoth  ,  ou  Sltcoth  V»""  c«*h 
Ville  au-delà  du  Jourdain ,  entre  le  Torrent 
de  Jabok  &  ce  f  leuve.  Jacob  à  fun  retour 
de  la  Mclbpotamie ,  ayant  pafie  le  Torrent 
de  Jabok ,  dreffa  fes  tentes  à  Sochoth  {,  ou/^/îJ*  ' 
dans  la  fuite  on  bâtit  une  Ville.    Jofué  s'.1^ 
l'attribua' à  la  Tribu  de  Gad.    Salomon  fit4      J'  7*. 
fondre  les  grands  Ouvrages  de  Cuivre  qu'il 
deftinoit  au  lérvice  du  Temple  ,  entre  So- 
coth de  Sarthan  b.    SochotJi  eft  dans  le*  3-  **6- 
Canton  de  Scythopoiis,  dit  S.  Jérôme  '.  Les  J' /Jjl^,— 
Juifs  difènt  qu'on  donna  dans  ht  fuite  à  5o?  q^/j  Hrvr. 
choth  le  nom  de  Darala.  Gédéon  fit  écrafcri»  o»»/  33. 
fous  des  épines  les  Principaux  de  Sochoth, 
qui  lui  avoient  répondu  inlblemment ,  lors 
qu'il  leur  demanda  des  rafraichiffeincns  pour 
lui  &  pour  fes  gens  ,  qui  pourlluvoient  les  , 
Madianites  k.  kj»£t.$.  j, 

SOC1 IOTH-BENOTH,  ou  Succotu-Be-*  *«• 
koth.  L'Ecriture  1  raconte  que  les  Blbjrk>-«V^7B 
niensqui  furent  transférez  dans  le  Païs  de  Sa- dû  Monde 
marie  par  Salmanafar,  ou  par  Afiaraddon  Roi  mv-  »vïi* 
d' Affy  rie,  continuèrent  à  y  adorer  leurs  faux  J-  c 
Dieux  ,  &  qu'ils  y  firent  des  Suerah-Be- A^1^ 
noth,  c'eft-à-dire  des  Tentes  de  jeunes  fil-4  *is  i-],' 
les ,  ou  des  lieux  de  proftitution  pour  leurs  î°- 
jeunes  filles ,  qu'ils  proftituoient  une  fois  en 
leur  vie  en  l'honneur  de  laDécflèMilvtta".  "  H*  *f- 
Voici  comme  Hérodote  dit  que  cela  lè  pra-  j^/L01^ 
tiquoit  à  Bal>ylone  :  Toutes  les  filles  du  Pays  Heu*1" 

les  qui  font  riches  fe  préfentent  devant  le 
Temple  dans  des  Chariots  couverts ,  fuivies 
d'un  grand  nombre  de  Domeftiques;  elles 
vont  là  feulement  par  cérémonie,  &  ne  s'a- 
bandonnent pas  comme  les  autres  aux  Eu-an- 
gers  :  mais  cehes  qui  font  du  commun ,  fe 
tiennent  devant  le  Temple  ayant  des  Cou- 
ronnes fur  la  tete ,  &  font  feparèes  les  unes 
des  autres  par  de  petites  cordes ,  qui  n'em- 
pêchent pas  que  les  Etrangers  n'entrent  au 
lieu  où  elles  font,  &  ne  éhoififient  celles 
qu'il  leur  plaie,  ils  leur  jettent  fur  les  ge- 
noux de  l'argent  en  difant  :  J'invoque  pour 
vous  la  Décile  Milycta;  &  il  n'eft  pas  per- 
mis à  ces  femmes  de  rejeiter  cet  argent, en 
quelque  petite  quantité  qu'il  foit ,  parce  qu'il 
eft  deftiné  à  dès  ufages  qu'ils  appellent  fa» 
crez ,  ni  de  rebuter  ceux  qui  fe  préfentent 
à  elles.  Ceux-ci  les  emmènent  Hors  de  la 
vue  du  Temple ,  &  après  qu'il»  en  ont  abu* 
fé ,  elles  peuvent  s'en  retourner  dans  leurs 
Maifons.  Ceft  apparemment  cette  aborau 
nablc  coutume  que  les  Babyloniens  amenè- 
rent dans  le  Pays  de  Samarie.  Les  Rabbins 
veulent  que  Succoth-Benoth  lignifie  la  pou- 
le âc  les  pou  (Tins.  Eufèbe  "  &  Saint  Jerô-?..£*^*  * 
me  fèmblcnt  croire  que  c'eft  une  Ville  que^'j^uT^ 
ces  gens  bâtirent  dans  la  Samarie.  D'au- 
tres croyent  que  c'était  une  Divinité  parti- 
culière qu'ils  adoroietit. 

SOCHUNG ,  Fortereflè  de  la  Chine  • ,  ,  m*  sjj 
dans  la  Province  d'iunnan ,  au  Déparcement  neuf, 
de  Mengyang  ,  l'une  des  grandes  Citez  de 
la  Province.    Elle  eft  de  18.  d.  16'. plus 
Occidentale  que  Pekiag,fous  les  ai.  d.  58'. 
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SOCIENSIS,  Siège  Epifcopa]  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Sitilenlé,  lelon  la  Noù- 
ce  des  Evéchés  de  cette  Province. 
.  *   .         SOCIUEN  ,  Ville  de  la  Chine  %  dans 
nen*.        la  Province  de  Kiagnan,  au  Département 
de  lloaigan  ,   huitième  Métropole  de  la 
Province.    Elle  de  i.  d.  36'.  plus  Orien- 
tale que  Peking,  fous  les  34.  d.  55'.  de  La- 
titude Septentrionale. 
h  Dtvi.Ctlm.    SOCO ,  ou  Socuo  b,  Ville  de  Juda ,  Jofué 
Via.        25.  35.  &  1.  Reg.  XVII.  1.  Hebcr,  dont  il 
cil  parlé  dans  les  Paralipomenes  répara  So- 
co,  1 .  Par.  4.  1 8,  &  là  Famille  s'y  habitua. 
Roboam  la  fortifia  dans  la  fuite.  Voyez  2. 
Par.  11.  7.  Eufèbe  du  qu'il  y  a  deux' Villes 
de  SOCO;  l'une  Haute,  «Se  l'autre  Bafie, 
à  neuf  milles  d'Elcuthéropolis ,  du  côté  de 
Jérufalem. 

SOCOBRIGENTIUM ,  Mot  corrom- 
c  Strm.  L.  pu  dans  quelques  Exemplaires  de  Frontin  c, 
§.  cio.    pour  Segobkigensium.   Voyez  Sego- 

BR1GA. 

SOCONUSCO,  Province  de  l'Améri- 
que Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Ef- 
4  Ad*s>  pagne.  Mr.  de  l'Iflc  d  la  borne  au  Nord 
Oriental  par  la  Province  de  Chiapa,  à  l'O- 
rient par  celle  de  Guatimala,  au  Midi  par 
la  Mer  du  Sud,  &  à  l'Occident  par  la  Pro- 
•  Dtfcr.  desvince  de  Guaxaca.  De  Laet  1  lui  donne 
L^c??'  environ  trente-cinq  lieues  de  longueur,  «Se 
"un  peu  moins  de  largeur.  On  n'y  voit  qu'u- 
ne Place  habitée  par  les  Efpagnols  :  elle  lé 
nomme  Guevetlan  ,  ou  Soconusco.  Elle 
fut  batic  par  Pedro  de  Alvarado ,  lorfuu'il 
ctoit  Gouverneur  de  cette  Province.  Il  y 
demeure  fort  peu  d'Efpagnols  parce  que  les 
Naturels  du  Pays  font  fort  arrogans  & 
cruels ,  par  la  confiance  qu'ils  ont  en  leurs 
richeflés,  qu'ils  acquièrent  par  le  trafic  du 
Cacao ,  que  la  proximité  de  la  Mer  leur  fait 
faire  avec  beaucoup  de  commodité,  dans 
les  plus  riches  Provinces  de  la.  Nouvelle 
Efpagne.  Ils  ne  «aillent  pas  de  payer  Tri- 
but aux  Efpagnols.  Le  terroir  n'eft  pas 
mauvais ,  «Se  rapporte  allez  bien  ce  qu'on  y 
feine,  à  l'exception  du  froment.  La  Provin- 
ce Soconufco  elt  pourtant  fujette  à  de  fré- 
quentes tempêtes  &  à  de  fort  grandes  piu- 
yes  depuis  Avril  jufqu'en  Septembre.  Il  y 
defeend  des  Montagnes  dans  les  Vallées 
une  telle  quantité  de  torrens  &  de  ruifieaux 
que  tous  les  chemins  en  étant  couverts, 
ceux  qui  veulent  aller  de  Nicaragua  et  d'au- 
tres Provinces  Orientales  vers  la  Nouvelle 
,  font  contraints  de  fe  détourner 
,  quoique  le  chemin  foit  beaucoup 
plus  court  dans  les  autres  mois  par  So- 
conufco. 

SOCOTERA ,  ou  Socotora  ,  Ifle  fituée 
fDtnjk,  entre  l'Arabie  Hcurcufe  '«Se  l'Afrique,  au 
Midi  du  Cap  Fartaque  «Se  à  l'Orient  Septen- 
trional du  Cap  Guardafui ,  environ  à  vingt 
lieues  de  ces  deux  Continens.   Cette  II  le 
a  environ  cinquante  lieues  de  tour ,  elle 
/Fr.Pjr<ri,cfl  bien  peuplée  «,  &  elle  a  un  Roi  parti- 
?"1  iuX   eu»**  qui  relevé  du  Roi  Chcrife  d'Arabie. 
Pot  a  *jo.I-es  Habitans  font  Mahométans ,  Abéxis,  «S: 
Arabes ,  mais  ils  fe  tUfent  Arabes ,  autîi  en 
ont-ils  les  mœurs  «Se  le  langage.  La  Terre  y 
eft  abondante  en  Bétail  «Se  en  Fruits ,  le  Peu- 
ple trafique  à  Goa ,  «Si  il  y  eft  mieux  reçu 
que  les  Arabes  Naturels  qui  n'ollac  pas  y 
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aller  fans  PafTeport  ;ccs  Socoterans  vont  au£ 
li  trafiquer  en  Arabie,  «Se  dans  toute  la  Co- 
te ,  ils  l'ont  habillés  à  la  mode  des  Arabes. 
Leur  Ule  produit  beaucoup  de  Dattes ,  de 
Ris,  d'Encens,  d'Aloes  qu'ils  trafiquent  à 
Goa,  «Se  «ians  les  Indes,  d  où  ils  rapportent 
enfuite  d'autres  Marchandifës  ;  ils  l'ont  fort 
civils,  mais  il  ne  faut  pas  beaucoup  le  fier  à 
leur  honnêteté.  Deux  Navires  Anglois  y 
ayant  mouillé  pour  fe  rafraielur  «Se  pour  y 
commercer,  ils  y  furent  d'abord  très-bien 
reçus,  ils  y  demeurèrent  même  neuf  à  dix 
jours  en  fort  bonne  intelligence  ;  mais  enfin 
le  Roi  eut  envie  de  leur  jouer  un  mauvais 
tour,  car'il  avoit  projette  de  leur  faire  un 
Fcflin  pour  les  attirer  comptant  de  tes  tuer 
enfuite  «Se  de  prendre  leur  Navire  ,  mais 
heureufement  les  Anglois  en  furent  avertis 
«Si  fe  retirèrent  à  tems. 

SOCQU1A,  Bourgade  de  l'Arabie  Heu- 
reufe  h,  Tur  le  bord  de  la  Mer  Rouge,  à*- 
trente  lieues  de  Medine  du  coté  du  Sud.  Il 
y  en  a  qui  la  prennent  pour  l'ancienne 
Badeos. 

SOCRATIS-INSULA  ,  Ifle  du  Golphe 
Arabique:  Ptolomec  1  la  compte  au  nom.ifiK,  A  f; 
bre  des  Ifles  cjui  étoient  fur  la  Cote  de  l'A- 7. 
rabie  Heureule. 

SOCUNDA,  Ville  de  l'IIvrcanie,  félon 
Ammien  Marcellin  cité  par  Ôrtclius  k ,  qui*  Tbefeur. 
remarque  que  c'eft  la  Ville  Socunaa  que  Plo- 
lomée  1  place  fur  la  Côte  de  la  Mer  Caf-  '  Lib'  *• c- 
pienne,  entre  les  Embouchures  des  Fleu-y" 
ves  Maxera  «Se  Oxus.  Le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  écrit  Socanda  pour  Sta- 
tua ,  «Se  au  lieu  d'une  Ville  il  en  fait  un 
Fleuve. 

SOCZOWA,  Ville  de  la  Turquie  cn-I)fP/Jh 
Europe1",  dans  la  partie  Occidentale  delaAUas.  * 
Mo'davie ,  fur  la  Rivière  de  SereL  ou  Mol- 
dawa,  alTez  prés  de  fa  fourec,  à  peu  prés 
entre  Jally  «Se  Newmack.  Quelques  Géo- 
graphes la  prennent  pour  l'ancienne  San- 
MM. 

SODER-HAMPT,  Bourgade  ou  petite 
Ville  de  Suéde  °,  dans  l'Hclfingie  ,  fur  la»  IbML 
Côte  du  Golphe  de  Bothnie  ,  allez  prés  è»; 
au  Nord  de  l'Embouchure  de  la  Rivière  de 
Liufna.  Ce  Bourg  ■  un  Port  &  a  été  bâti  de- 
puis peu.  Le  nom  0  qu'on  lui  a  donné  veut  »  CVn  Diû. 
dire  Port  du  &ul,  dans  la  Langue  du  Pays. 
Mr.  de  Mie  f  écrit  Soderhamn,  au  lieu  def  Clrtt  de» 
Sooer-Hampt.  SrSÏÏ* 

SODI ,  Fleuve  de  la  Babylonic  1  :  il  en  eft  q  cj/», 
parié  dans  Baruc,  C.  4.    On  ne  connoitD.it 
aucun  Fleuve  de  ce  nom  en  ce  Pays-la.  Ce 
pouvoit  être  quelque  Bras  de  l'Euphrate. 
Sodi,  en  Hébreu,  fi^nifie  VOrgudl:  ce  nom 
pourroit  déligner  l'Euphrate. 

SODII,  Peuples  d'Afie:  Pline  'les  pla- ,  Lib.  6  c. 
ce  au  voi Image  de  l'Ibérie.  '°- 

SODINL'S,  Fleuve  d'Afie:  Pline  '  en  '  Lib.  «.  e; 
fait  un  Fleuve  navigable,  «Se  dit  qu'il  fe  per- 
doit  dans  le  Fleuve  Cophès. 

SODOME  « ,  Ville  Capiule  de  la  Penta-'D»*  CriW. 
pôle,  qui  fervit  pendant  quelque  tems  de 
demeure  à  Loth,  neveu  d'Abraham ,  &  dont  ■  Gunf.  13. 
les  crimes  montèrent  à  un  tel  excès  °,  qi'c  ,2-,,3- 
Dieu  la  fit  penr  par  le  feu  du  Ciel,  arcCÎ^1"^  ,9' 
trois  autres  Villes  voifincs ,  Gomorre,  Zé-  ll0?.  ,,,„, 
boim  &  Adama,  qui  étoient  aulli  corrom- JC  igçi. 
pues  qu'elle  ».   La  Plaine  où  elles  étoient  «wi  IB» 
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fituécs,  qui  étoit  auparavant  belle  &  ferti- 
le ,  comme  un  Paradis  'l  crreibe  ,  fut  pre- 
nuercmenc  enllamméc  par  la  foudre ,  qui 
mit  le  feu  au  bitume  dont  elle  était  remplie; 
&  enfuite  inondée  par  les  eaux  du  Jourdain, 
qui  s'y  répandirent ,  &  qui  y  formèrent  la 
A  1er  Morte,  ou  le  Lac  de  Sodome ,  nom- 
mé aulli  le  Lac  Afphaltite,  à  caufe  de  l'Ai- 
piu.te  ou  bitume  dont  il  cil  rempli.  On 
croit  que  Sodome  étoit  une  des  plus  Méri- 
dionales des  cinq  Villes  qui  périrent  par  le 
feu  dit  Ciel ,  puisqu'elle  étoit  voifme  oc  Sé- 
gur ,  qui ,  comme  l'on  fait ,  étoit  au  delà 
ne  la  Pointe  Méridionale  de  la  Mer  Morte. 
Un  doute  ii  elle  etoit  dans  le  terroir  qu'oc- 
cupe à  préfent  cette  Mer ,  ou  feulement  fur 
s  JflrtM.49.fon  bord.  Les  Proplietes  ■  paient  allëx 
lu.  u.  38.  fouvenr  de  la  ruine  de  Sodome  ci  de  Go- 
morre,  où  ils  font  allulion,  ci  par-tout  ils 
marquent  que  ces  lieux  feront  deferts  ,  ari- 
de» ,  iritubitez  ;  que  ce  feront  des  lieux  cou- 
verts d'épines  ci  de  builTons ,  une  arre  de 
fel  ci  de  foufre,  où  l'on  ne  pourra  ni  plan- 
k  Dru».  19.  ter,  ni  fémer  ":  Skcitas  fpimnun,  &  m cr- 
ut. s*pU».  vj  jtl]js^  £j-  Jtfrrtum  usque  in  aternum.  Elles 
làmù.  4. 11. feront, dit  Amos, comme  un  tifon  qu'on  ti- 
re d'un  embrafement,  demi  brûlé  ci  inutile 
à  tout  ufage.  En  un  mot ,  dans  toute  l'Ecri- 
ture la  ruine  de  Sodome  &  de  Gomorre  cil 
repréfcittée  comme  un  des  plus  grands  ef- 
fets de  la  Colère  de  Dieu.  Jofephe  c  dit , 
qu'autour  du  Lac  de  Sodome ,  &  aux  envi- 
rons des  Villes  qui  furent  autrefois  ruinées 
le  feu  du  Ciel ,  le  terrein  eil  tout  brûlé, 
qu'on  y  voit  encore  des  effets  de  ce  ter- 
rible incendie ,  ci  des  relies  de  ces  Villes 
malheurculës  d.  I-es  Fruits  qui  y  nailTent , 
"ont  allez  belle  apparence,  &  paroillènt  à  la 
vue  bons  à  manger  ;  mais  ils  font  remplis 
de  cendre ,  &  lorsqu'on  veut  les  ouvrir  ils 
s'en  vont  en  poulliére.  Il  feinble  donc  que 
du  tems  de  Jofephe  ,  les  ruine*  des  cinq 
«  GeogTsph.  Villes  fubfiftoicnt  encore.  Strabon  e  parle 
*-«$•  auili  des  ruines  de  Sudomc  ci  de  fon  cir- 
cuit de  foixante  Stades  ,  qu'on  voyoit  au 
bord  de  la  Mer  Morte.  Les  Notices  font 
mention  exprelTe  de  Sodome  Ville  Epifco- 
pale.  On  trouve  un  Sévère  Eveque  de  So- 
dome parmi  ceux  de  l'Arabie ,  qui  fouferi- 
virent  au  premier  Concile  de  Nicée.  M. 
Reland  ne  peut  fc  perfuader  que  Sodome 
ai:  jamais  été  rétablie  ;  il  croit  que  le  nom 
de  Sodome  qu'on  lit  dans  les  Suufcriptions 
du  Concile  de  Nicée ,  ell  une  faute  de  Co- 
pille  :  mais  je  ne  puis  être  de  fon  fentiment; 
l'ancienne  ell  très-formelle;  elle  met  la  Vil- 
le Epifcopale  de  Sixlomc  entre  Thamar  & 
fStrptm.  ut  En»aàli.  Etienne  le  Géographe  f  met  aulli 
sBEt'*""  E*f*t&  Prè*  de  Sodome.    Ainli  je  ne  vois 

Eu  que  l'on  puiflê  révoquer  en  doute  que 
Ville  de  Sodome  n'ait  été  rétablie ,  ioic 
au  même  endroit  où  elle  étoit  autrefois ,  ou 
vis-à-vis  de  ce  lieu-là;  car  encore  qu'il  me 
paroillè  fort  probable  qu'elle  ne  fut  pas 
couverte  par  les  eaux  de  la  Mer  Morte,  ci 
qu'elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  cette  Mer, 
je  ne  voudrois  pas  toutefois  beaucoup  con- 
tredire le  fentiment  commun  qui  tient  le 
ftkrijk,  contraire. 

*«".  2.  SODOME  (Lac  de)  ou  Mer  de  So- 

nt» El  Vovez  Lac  Asrawrrhu 

SODORt ,  Sodera  ,  Village  d'Ecoffe  h , 
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dans  la  petite  Ille  d'Iona  ,  qu'on  appelle 
aulli  CMhùUI  ,  une  des  Ities  Wellcrnes  , 
ou  1  lebndes ,  joignant  la  Cote  Méridionale 
de  l'Ille  de  Mala  '.  L'Evequede  Certes,  i  B/*%, 
fuffragant  de  l' Archevêché  de  Glaigou,  lait  AU*», 
fa  relidenec  a  Sodore  ,  qui  étoit  autrefois 
une  Ville.    Voyez  Jona. 

SODR.E,  ou  Soori.   Voyez  Scopri. 

SODRE-TELGE  ,  Ville  de  Suéde  ' , 
dans  la  Sudcrmanie,  fur  la  Rive  Méridio- 
nale du  Lac  Malcr,  à  quatre  milles  vers  le 
Midi  Occidental  de  Stockholm.  Cette  Ville 
ell  lîtuée  à  l'Embouchure  d'un  des  Canaux 
par  où  le  Luc  Màler  communique  avec  la 
Mer  Baltique. 

SODUCENA,  Contrée  de  la  Grande  Ar- 
ménie. Elle  étoit  au  Midi  de  la  Coltiiène , 
fclon  Ptolomée  k.  h IA.  5.  e: 

SOE,ou  SOA.  Ccfl  le  nom  de  l'une  des»3- 
Illes  Wefternes  ',  ou  Hébrides,  à  l'Otfci-J^'îf- 
dent  de  l'Ecoflè.    On  la  met  au  rang  descr.  Br.  t. 
plus  petites  Illes.    Elle  ell  voiline  de  celle*.  P-  »9*» 
de  St.  Kildan  ci  elle  en  dépend.  Comme 
cette  dernière ,  elle  ell  fertile  en  pâturages , 
&  on  y  voit  un  nombre  prodigieux  d'Oi- 
feaux  de  Mer  depuis  Mars  julqu'en  Sep- 
tembre.   1*3  Oyes  de  Mer  y  fourmillent 
&.  les  Habitons  en  mangent  les  œufs 
tout  cruds.    11  y  a  un  autre  Oifeau  nom- 
mé Fultnar  :  il  jette  par  le  bec  une  forte 
d'huile ,  que  les  gens  du  Pays  ont  le  fe- 
cret  d'amallèr ,  quand  ils  furprennent  ces 
Oifeaux  ;  &  ils  s'en  fervent  pour  leurs 
Lampes,  ci  pour  la  gucrùon  de  pluficurs 
maladies. 

SOEDER-HANP.  C'cil  une  des  Ortho- 
graphes du  nom  de  la  Ville  de  Sodek- 
1 1 amp r ,  en  Suéde  fur  la  Cote  du  Golphe  de 
Bothnie.  Voyez  Soder-Hamft.  Mr.  Cor- 
neille'0 en  fait  deux  laeux  différens,  &  il"  DK»; 
eut  fans  doute  été  jufqu'à  trois  s'il  eût  fu 
que  Mr.  de  l'Ille  avoit  écrit  SuJerlumn.  Ce 
que  Mr.  Corneille  ajoute  fur  le  témoignage 
de  Schtflër  »  ell  plus  julle.  Il  v  a,  dit-ïï,"  1 
à  Soederhanp  une  célèbre  Manufacture  *n" 
d'armes  ci  particulièrement  d'armes  a  feu. 
I  .es  Bourgeois  les  vendent  aux  i  Iabitans  de 
la  Bochnk ,  ci  ceux-ci  aux  Lapons  qui  vien- 
nent en  acheter.  Ces  mêmes  Lapons  ri- 
rent de  cette  Ville  la  poudre  &  les  baies , 
dont  ils  ont  befoin,  &  le  plomb  en  maue 
dont  ils  font  des  baies. 

SOEGARSI ,  Rivière  de  l'Amérique 
Septentrionale  9,  dans  la  Nouvelle  France.*  Or».Dîffci 
Elle  donne  fon  nom  à  un  petit  Lac  peu  ë- 
loigné  du  grand  Fleuve  de  St.  Laurent.  Ce 
Lac  ell  entre  ceux  de  Champlain  &  de 
Frontenac,  ayant  le  premier  à  l'Orient  & 
l'autre  à  l'Occident.  Mr.  de  l'Ille  marque 
dans  fa  Carte  du  Canada  ce  Lac  aulli-bicn 
que  la  Rivière  ;  mais  il  ne  nomme  ni  l'un 
ni  l'autre. 

SOEST  ,  Ville  d'Allemagne ,  dans  le 
Comte  de  la  Marck,  à  24.  d.  56'.  du  Méri- 
ridien  des  Canaries,  fous  les  5t.  d.  43'.  de 
Latitude  P.    Cette  ViUe  qui  cil  à  quatre;,  o. ma. 
lieues  de  celle  de  Lippe,  paue  pour  la  p!us£»*<<  ««. 
belle  &  pour  la  plus  riche  de  la  \Ve(rphalie.,,a**"*»  fc 
Elle  ell  de  grande  étendue ,  ceinte  de  fortes^*" 
murailles ,  de  foflèz  &  de  remparts  &  plei- 
ne de  bonnes  Maifons.    Prés  de  l'Eglile  de 
Se  Pierre,  on  voit  un  Lac  fort  profond, 

qui 
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qui  ne  reçoit  aucune  eau  ,  que  celle  qui 
fore  des  fondemens  de  cette  Eglife.  Klle  ne 
taillé  pas  cependant  du  lè  répandre  par  tou- 
tes les  rues  de  la  Ville,  qui  a  pluficurs  Vil- 
lages appeliez  Buritn  ,  qui  lui  font  fujets. 
Les  Privilèges  dentelle  jouît  font  omiiJe- 
rables  ,  entre  autres  celui  de  chaflèr  aux 
Forets  «l'autrui.  Le  Sénat  «pu  la  gouverne 
efl  entièrement  compofé  de  Patriciens,  & 
les  Villages  portent  les  charges,  dont  elle 
efl  exempte.  En  1440.  les  Dues  de  Cléves 
la  prirent  fous  leur  protection.  Klle  avoit 
»ké  auparavant  fous  les  Archevêques  de  Co- 
logne pendant  deux  cens  quatre-vingt  ans. 
Les  Elpagnols  la  prirent  en  1618.  èi  lui 
biffèrent  tel  Privilèges, quoiqu'ils  y  tinrent 
une  groffe  Garnifon.  I-e  Margrave  de 
Brandebourg  s'en  rendit  maître  en  1624. 
I.es  Habitans  font  partie  Catholiques,  par- 
lie  Luthériens.  Le  Pays  des  environs  efl 
trcs-fertile. 

SOETA,  Ville  de  la  Scythie  au  delà  de 
sVb.6.c  l'Imaiis.  C'cfl  Ptolomée  1  qui  en  parle. 
,5>  C'cfl  la  même  \'il!e  qu'Amnucii  Marcelhn 

nomme  Sa^a. 

1.  SOi  ALA,  Cefala,  Sopale,  ou  Zo- 
fala  ,  Royaume  d'Afrique  dans  la  Cafrerie, 
fur  la  Cote  de  la  Mer  d'Ethiopie,  vers  le 
*  Dcfa.  Je  Zanguebar.  Dapper  b  en  parle  ainli.  Le 
Ethiopie,  Royaume  de  Sofala  n  efl  proprement  qu  u- 
p.  jy*.  '  ne  Côte,  qui  s'étend  du  Nord  au  Sud  de- 
puis le  Pleuve  Cuama  jufqu'à  Rio  it  Spirito 
&wrîo,«St  qui  confine  au  Couchant  aux  Ter- 
res de  Monomotapa  &  au  Levant  à  l'Océan 
Indien.  La  Capitale  efl  fuucc  dans  une 
lÛt  du  Cuama ,  ci:  porte  le  nom  de  tout  le 
Royaume  Si  fila  ,  ou  Cefala.  Kn  1500.  les 
Portugais  firent  un  Port  prés  de  cette  Vil- 
le, qui  n'étoit  alors  ni  grande  ni  bien  bâtie, 
mais  feulement  ceinte  d'une  1  iaye  de  buif- 
lons  «Si  d'ArbrifTcaux.  11  y  a  encore  deux 
autres  Villes  ou  Bourgades,  favoir  Hamrma 
&  Dandcma,  avec  quelques  Villages,  entre 
autres  ceux  de  Sapna  ,  Bottba  Gajîa  ,  «SlC. 
Je  Kmg  de  la  Cote. 

L'Embouchure  du  Fleuve  Magnicc  efl  à 
27.  d.  4c'.  de  Latitude  Méridionale.  Le» 
Portugais  l'appcllérent  d'abord  Rio  dos  La- 
jtf./f,  la  Rivière  des  Lacs;  mais  en  154,,-. 
Laurens  Marchei  lui  donna  le  nom  de  Rio 
du  Spirito  Saiido.    On  dit  qu'elle  prend  fa 
lource  an  Lie  Goyame,  &  qu'après  quel- 
ques lieues  de  chemin  elle  lè  divilê  en 
tleux  Bras,  dont  le  Méridional  confèrve  le 
nom  de  Magnicc  «Se  fe  va  jetter  dans  un 
Clolphe  tout  contre  le  Cap  des  Poiifuns.  Il 
reçoit  trois  Rivières  dans  fon  fein,  un  peu 
avant  que  de  fe  décharger  dans  la  Mer  :  la 
première  efl  celle  qu'on  nomme  la  Rivière 
de  St.  Chriflophle ,  parce  qu'elle  fut  décou- 
verte le  jour  de  la  Kcte  de  ce  Saint  ;  mais 
les  Habitans  l'appellent  S'agoa:  la  féconde 
porte  le  nom  du  Pilote  Laurens.  Elles  for- 
tenC  toutes  deux  des  Monts  de  la  Lune, 
qui  font  dans  la  Province  de  Ton*,  l^a 
troifieme  qui  a  le  nom  d'//rr«r  ,  vient  du 
coté  du  Nord  &  des  Montagnes,  ou  font 
les  Mines  de  Monomotapa.    Le  Bras  Sep- 
tentrional porte  le  nom  de  Cuama  ,  Qua- 
nta, ou  CovagM,  qui  eft  celui  d'un  Château 
que  les  'Pures  ont  bâti  fur  fes  bords:  un  peu 
aa  tleilus  de  ce  Ciuuciu,  les  ILti'-uu  ap- 
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pcllcnt  ce  Fleuve  Sambrcré.  Il  efl  beau* 
coup  plus  grand  ci  plus  profond  que  l'autre 
Bras  du  Magnicc,  parce  qu'il  efl  grolli  des 
taux  de  lix  grandes  Rivières,  qui  font  cel- 
les de  l'ar.kames ,  de  Luangoa ,  dsinuya ,  de 
Munhno  ,  d'Inandirc  ,  &  de  Ruenie  ,  qui 
traverfant  les  terres  du  Monomotapa  enri- 
chiflênt  leur  Sablon  dans  fes  Mines  d'Or. 
Ce  r  leuve  fe  décharge  dans  la  Mer  par  llpc 
Embouchiu-cs  où  il  y  a  autant  d'Illes  fort 
peuplées.  En  1500.  les  Portugais  bâtirent 
un  Fort  prés  des  Bouches  du  Cuama ,  pour 
réduire  fous  leur  joug  les  Cafres  de  ces 
(Quartiers  ;  &  depuis  ils  font  devenus  Maî- 
tres ablolus  du  Pays. 

Cibv  das  Corrtntas  efl  au  milieu  de  cette 
Cote  à  13.  d.  30'.  de  Latitude  Méridionale. 
Kntre  ce  Cap  de  Mie  «Si  Madagafcar  font 
ces  Ecueils ,  «Si  ces  Bancs  de  Sable  des  In- 
des, où  tant  de  VailTcaux  ont  fait  naufrage, 
&  qu'on  nomme  Baixos  de  India.  Le  Pays 
qui  efl  au  -  delà  du  Cap  dus  Currentas ,  juf- 
qu'au  Cuama  s'appelle  Matuca,  &  a  des 
Mines  d'Or  près  de  la  Ville  de  Sofala.  II 
y  a  deux  autres  Caps  fur  la  Côte  de  Matu- 
ca; celui  de  St.  Seballicn&  celui  de  Sic. 
Catherine. 

L'air  de  Sofala  efl  fort  bon  ,  «5c  fur-tout 
dans  Matuca.  Depuis  la  Rivière  de  Ma- 
gnicc iufqu'au  Cap  das  Correntas ,  le  terroir 
ell  raboteux ,  flérile  «S:  defert  ;  mais  de  ce 
Cap  à  l'Embouchure  du  Cuama ,  c'efl  un 
Pavs  plain,  fertile  «Si  peuplé.  LaOîte  cil  fort 
biiïTe ,  «Si  les  Vaifieaux  qui  en  approchent 
s'en  apperçoivent  plutôt  par  l'odorat  que 
par  la  vile,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
lleurs  odoriférantes  ,  que  la  terre  porte. 
On  n'y  manque  point  d'Eléphons ,  de  Lions, 
«S:  d'autres  Animaux  fauvages. 

Les  peuples  de  Sofala  font  gens  bienfaits, 
Nègres  pour  la  plupart,  n'y  en  avant  que 
très -peu  de  bruns.  Ceux  qui  demeurent 
autour  du  Cap  des  Courans ,  font  beaucoup 
plus  affables  «Se  plus  civihièz,  que  les  Caf- 
fres  du  Cap  de  BV.nne-Pfperance  «Se  «les  Ai- 
guilles. Ils  mangent  d'ordinaire  du  Ris, 
de  la  Chair  «Si  du  roiflbn.  Ils  ne  fe  couvrent 
que  depuis  la  ceinture  jufqu'aux  genoux, 
avec  une  étoffe  de  foie ,  ou  de  coton  qu'on 
leur  apporte  de  Cambaye.  Ils  portent  au 
côte  un  poignard  dont  la  garde  ell  «i  y  voi- 
re ,  «S:  ils  ont  un  Turban  d  ecarlate  ou 
de  foie.  Qjjc'ques-uns  parlent  Arabe;  «St 
la  plupart  fe  fervent  de  la  Langue  du  Pays. 
I-a  raifbn  de  cette  différence  efl  qu'avant 
que  les  Portugais  trafiqualTent  fur  cette 
Côte ,  il  y  venoit  force  Marchands  de  l'A- 
rabie Meureule,  «S:  comme  le  nombre  s'en 
augmentait  tous  les  jours ,  il  commencèrent 
à  s'habituer  dans  les  Mes  du  Cuama ,  qui  é- 
toient  defertes,  «Si  pafTerent  delà  infcnlible- 
ment  fur  la  Terre-ferme. 

Les  Habitans  afïïirent  qu'on  tire  tourej 
les  années  «les  Mines  de  Sofala  plus  de  deux 
millions  de  Mctigaux ,  chaque  Métigal  va- 
lant 14.  tb.  de  notre  Monnoie  ;  que  les 
VailTcaux  de  Zidem  «Si  de  la  Mecque  en 
emportent,  en  teins  de  paix,  plus  de  «Lux 
millions  par  an;  que  le  Gouverneur  de  Mo» 
fambique ,  dont  la  Charge  ne  dure  que  trois 
ans  a  plus  de  300000.  Kcus  de  revenu ,  fans 
compter  la  paye  des  Soldais  «Si  Je  '1  ribut 
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Hju'on  envoyé  au  Roi  de  Portugal.  Delà 
0  î.  Lib.  4.  Moquée 1  conclud  que  félon  toutes  les  ap- 
parences Sofala  eft  fOphir  où  Salomon  Cflr 
voyoil  des  VailTeaux  d'Afiongaber  tous  les 
>3.B<j.io.trois  ans  pour  rapporter  de  l'Or  b.  Plu- 
***  ficurs  Edifices ,  qui  paroiflênt  avoir  été  bâ- 

tis par  des  Etrangers ,  Si  quelques  Infcrip- 
tions  en  carattéres  inconnus  appuyent  cette 
conjecture.  On  peut  même  confirmer  ce 
lèntiment  par  l'autorité  des  Septance,  qui 
«  3-  s»,  traduilent  Ophir  par  2*J}«pà  c ,  &  comme 
***  les  liquides  fè  mettent  fouvent  l'une  pour 

l'autre  ,  Sopbira  ne  diffère  par  beaucoup  de 
Sofala.  De  plus  Thomas  Lopez  rapporte 
dans  fon  Voyage  des  Indes  que  les  1  labiutns 
de  Sofala  fe  vantent  d'avoir  des  Livres, 
oui  prouvent  que  du  tems  de  Salomon  les 
Rraélites  navigeoient  tous  les  trois  ans  vers 
ces  Quartiers-là  ;  &  que  c'eft  delà  qu'ils  ti- 
tiroient  tout  leur  or. 

Les  Mahométans  de  Quiloa,  de  Monbaze 
Si  de  MelinJc,  abordent  à  Sofala  dans  de  pe- 
tits Battcaux  qu'ils  nomment  Zambucs  ,  Si 
ils  apportent  des  Toiles  de  coton  blanc  «Se 
bleu,  des  Draps  de  foie,  de  l'Ambre  gris, 
«lu  jaune  &  du  rouge ,  qu'ils  changent  dans 
le  Pays  contre  de  l'Or  &  de  l'Y voire  ;  Si 
les  Sofa/ois  revendent  ces  Msrchanditès  aux 
Sujets  du  Monomotapa ,  qui  en  échange  leur 
donnent  de  l'or  fans  peler.  On  dit  que  quand 
les  &  falots  voyent  approcher  des  Navires , 
ils  allument  des  feux  pour  marquer  qu'ils 
font  les  bien-venus.  Ils  favent  bien  taire 
des  Etoffes  de  coton  blanc;  mais  ils  ne  les 
favent  pas  teindre  ;«&  l'on  allure  que,  quand 
ils  en  veulent  faire  de  bigarrées,  ils  tirent 
les  fils  des  Toiles  teintes  de  Cambaye  lit  les 
mêlent  avec  leur  fil  blanc. 

Les  Portugais  leur  ont  appris  l'ufage  des 
moufqucts  «  de  la  poudre  à  canon  ;  de 
lbrte  qu'ils  fc  fervent  préfentement  des  ar- 
mes à  feu ,  aulïi-bien  que  de  l'arc  «Se  des  tié- 
dies. On  dit  que  le  Roi  de  Scfala ,  qui  étoit 
Mahométan  &  Vaifal  du  Monomotapa,  te  fat» 
leva  contre  lui ,  &  fè  mit  fous  la  protection 
du  Portugal.  Spil-bergen  aflure  que  dans 
le  tems  de  fa  navigation  ,  ce  Prince  étoit 
Portugais  de  naiffance  ;  mais  Jarric  veut 
qu'il  ne  foit  que  Tributaire  du  Roi  de  Por- 
tugal. Du  tems  de  Marmol ,  le  Roi  de 
Sofala  relevoit  encore  de  l'Empereur  de 
l'Or  ou  du  Monomotapa. 

Cette  Côte  eft  peuplée  deCafres  originai- 
res du  Pays,  qui  n'ont  point  de  Religion, 
«Se  de  Mahométans  ,  qui  s'y  font  venus  ha- 
bituer depuis  quelques  centaines  d'années. 

tfr  Selon  la  Carte  de  l'Ethiopie  Orientale 
publiée  par  le  Sieur  d'Anvillc ,  le  Royaume 
de  Sofala  s'étend  d'Orient  en  Occident ,  & 
a  des  bornes  bien  plus  étroites  que  celles 
que  lui  donne  Dapper.  Le  Sr.  D'Anville 
renferme  ce  Royaume  entre  les  Etats  du 
Monomotapa  au  Nord ,  la  Mer  de  Mozam- 
bique à  l'Orient ,  le  Royaume  de  Sabia  au 
Midi,  &  celui  de  Manka  au  Couchant.  I* 
Rivière  de  Tendanculo  ,  qui  a  fon  cours 
d'Occident  en  Orient,  coule  le  long  de  la 
Frontière  Septentrionale,  &  fe  jette  dans 
la  Mer  après  avoir  arrofé  les  terres  de  ce 
Royaume ,  environ  les  deux  tiers  de  là  lon- 
cueur.  Dans  la  partie  Méridionale  de  ce 
Royaume,  coule  une  autre  Rivière,  qui  le 


traverfe  entièrement  d'Orient  en  Occident. 
On  la  nomme  autli  So»ala;  elle  vient  du 
Royaume  tic  Manka,  forme  à  quelques  lieues 
au-detTus  de  fon  Embouchure  une  (fie  nom- 
mée MaiHupe,  Si  fè  jette  dans  la  Mer  pris 
de  la  Ville  qui  lui  donne  ton  nom.  Entre 
cette  Rivière  &  celle  de  TaidancuJo,  il  en 
coule  quatre  ou  cinq  petites,  dont  l'une  eft 
appellèe  Te'be'.  Le  Roi  de  Sofala  fe  nom- 
me Qjiiteve  ;  &  il  a  fa  demeure  dans  la  par- 
tie Occidentale  du  Royaume  au  bord  de 
la  Rivière  Sofala.  Outre  la  Ville  de  Sofa- 
la ,  qui  fait  l'Article  fuivant,  on  trouve 
vers  le  milieu  de  la  Cote  une  Fortereflê  des 
Portugais  appellèe  Jnhaqjuea.  Il  y  a  fur  les 
Cotes  du  Royaume  de  S'fala  deux  llles, 
l'une  appellèe  Banco,  &  lituée  vis-à-vis 
de  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Tébé; 
l'autre  nommée  InhasaTO j  celle-ci  eft 
vis-à-vis  de  l'Embouchure  de  la  Rivière 
Sofala. 

2.  SOFALA,  Ville  d'Afrique,  d<u,s  l'E- 
thiopie  Orientale ,  au  Pays  des  Cafres ,  fur 
la  Côte  du  Rojaume  de  Sofala,  auquel  elle 
a  donné  fun  nom  1-cs  Portugais  font  Maî- 
tres de  cette  Place,  ils  y  bâtirent  en  1500. 
une  bonne  Fortereflê,  ce  fut  alors  qu'ils  la 
nommèrent  Cuama,  mais  les  Pilotes  l'ont  tou- 
jours connue  fous  le  nom  de  Sofala.  La  For-  % 
tereffe,  dont  nous  venons  de  parler,  eft  d'u- 
ne grande  importance  pour  les  Portugais,  car 
par-là  ils  allurent  leurs  Flotes  qui  viennent 
des  lntles.de  même  que  le  commerce  qu'ils 
font  avec  lcsCaffrcs.  Ce  commerce  eftaïïès 
confidérable ,  il  confifte  principalement  en 
Ambre  gris ,  en  Or ,  en  Efclaves ,  &  en  E- 
toffes  de  Soye.  I-es  Portugais  s'appliquent 
à  faire  travailler  aux  Mines  qui  font  au  Mi- 
di du  Pays.  Il  y  en  a  qui  eroyent  que  c'eft 
l'Ophir  de  Salomon.  Le  Roi  de  Sofala 
paye  Tribut  aux  Portugais.  La  Fortereflê 
de  la  Place  eft  de  la  direction,  &  du  Gou- 
vernement du  Mozambique.  Mr.  d'Herbc- 
kx  d  appelle  cette  Ville  Sofalat-Aldheiieb,  j  Biblioth. 
c'efl-à-dirc  Lieu  bas ,  £5*  cretfi ,  ou  Fon  trou-  0(. 
t'f  de  /'(>;  ou  bien  u<;c  Mine  d'Or.  Il  ajou- 
te: C'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  une 
Ville  des  Zinges  ,  ou  de  Zanguebar ,  qui 
eft  la  Cafrerie  en  Afrique  fur  la  Côte  de  l'O- 
céan Ethiopiquc. 

Elle  eft  fituèe  au-delà  de  la  Ligne  Equino- 
xiale,  &  a  tiré  ton  nom  des  Mines  d'Or  & 
de  Fer ,  qui  fe  trouvent  en  abondance  dans 
fon  Terroir.  Nous  l'appelions  aujourd'hui 
Sofala,  tout  court,  Ville  de  la  Cote  de  Mt>- 
zambique,  qui  appartient  aux  Portugais. 

Abdalmôdl  Géographe  Perficn  dit  que  les 
Habitans  de  cette  Ville  fonc  Mufulm:ins,ci: 
qu'ils  n'ont  point  de  Chevaux  ;  mais  qu'ils 
le  fervent  en  leur  place  de  Boeufs ,  avec  les- 
quels ils  font  même  la  guerre. 

La  Ville  de  Sagavan  en  eft  fort  proche 
à  fon  Couchant ,  &  celle  de  Dangalah  n'elt 
éloignée  de  celle-ci  que  de  fix  journées  vers 
l'Occident.  C'eft  de  ce  Pays -ci  que  font 
fortisles  Zinges,  ou  Zengh'is,  que  les" Ita- 
liens appellent ,  Zingari ,  Si  Cingari ,  qui 
ont  autrefois  couru  Si  pillé  toute  l'Arabie, 
&  qui  font  venu»  jufques  dans  l'iraquc  faire 
la  guerre  aux  Kalifes.  Nous  appelions  cet- 
te même  Nation  en  notre  Langue  ,  des 
Bohémiens,  parce  que  les  Thaborites,  Si 
D  «u- 
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:  Fugitifs ,  qui  furent  chaflèz  tic  la  Bo- 
hême au  tems  de  la  guerre  des  I  luilites ,  fc 
font  joints  à  eux. 

SOFFE ,  Soi  uh  ,  ou  Sophie  ,  Ville  de 
la  Turquie  en  Europe ,  dans  la  Bulgarie  & 
que  l'on  croit  avoir  été  l'ancienne  Ville 
nommée,  Sardka,  rebâtie  par  l'Empereur 
Juftinien.  Elle  eft  fituée  au  pied  du  Mont 
Hsmus  dans  une  Plaine  fertile  &  agréable. 

Les  Bulgares  venus  des  Pays  Septentrio- 
naux ayant  occupé  la  Mœlie  ,  fatiguèrent 
extrêmement  les  Empereurs  Grecs  de  ce 
côté-là,  où  la  Mœlie  confinoit  à  la  Thrace. 

Les  Bulgares  ayant  été  enfin  domptez  «Se 
fubjuguez  par  les  Grecs ,  fe  firent  Chrétiens 
&  la  Ville  de  Sardique,  ou  Sofiah ,  devint 
un  Archevêché ,  lequel  a  été  long-tcms  dif- 
puté  entre  les  Papes  &  les  Patriarches  de 
Conftantinople;  mais  la  Turc  a  enfin  déci- 
dé leur  querelle. 

Les  Turcs  appellent  aujourd'hui  ce  que 
nous  appelions  la  Bulgarie ,  Sofiah  Vilaycti, 
le  Pays  de  Sofiah ,  à  caufe  que  cette  Ville 
en  eft  la  Capitale;  &  que  le  Beglerbeg  de 
Romélie  y  fait  fa  réfidence  ordinaire.  1a;» 
Turcs  ne  laiflènt  pas  pourtant  d'appeller  ce 
Pays-là  en  leur  langue  Bulgar  M. 
La  Ville  de  Soffe  eft  fituée  fur  la  Rivière 
ojana  *  dans  une  grande  Plaine  où  l'on 
Bulgarie,  compte  trois-cens  foixante  Villages  tous 
habitez  de  Chrétiens.  Elle  eft  fans  murailles 
&  à  demi-heure  de  chemin  de  la  plus  haute 
Montagne  d'entre  celles  qui  environnent  la 
Plaine.  Les  Maifons  font  éloignées  les 
unes  des  autres ,  &  ont  prefque  toutes  de 
grands  Jardins;  ce  qui  fait  que  la  Ville  pa- 
roît  fort  grande  ,  mais  die  eft  aulli  mal 
bâtie  que  les  autres  Villes  de  Turquie. 
Quelques-uns  l'ont  prilé  pour  l'ancienne  77- 
bisque  de  Ptolomée  ;  mais  ceux  de  Sotie 
montrent ,  à  deux  ou  trois  portées  de  mouf- 
<juet  de  leur  Ville,  le  Lieu  où  celle  oeSardi- 
ca  étoit  autrefois.  Soffe  eft  un  des  plus 
grands  pafTages  de  Turquie,  puisque  pour 
aller  de  Conftantinople  en  Hongrie,  à  Ragu- 
fe  &  à  Venife ,  il  y  faut  pafièr  néecfïàire- 
ment.  Ceux  qui  veulent  aller  à  Venife  & 
à  Ragufc ,  prennent  le  chemin  de  Novisba- 
zar  de  Servie  ;  &  delà  en  traverfant  le» 
rudes  Montagnes  de  l'Efclavonie ,  ils  vont 
en  tel  lieu  qu'il  leur  plaît  du  Golphe  de 
Venife.  Il  y  en  a  qui  confondent  mal  à 
propos  Soffe  avec  Scopie ,  mais  cette  der- 
nière eft  en  Macédoine.  Sopliia  fut  faeea- 
gee  &  brtiléc  enfuite  par  les  Rafciens ,  <Sc 
par  les  Heiduques  Hongrois  en  1595.  L'air 
de  cette  Ville  eft  fi  mal  fain  ,  à  caufe  des 
marécages  qui  la  bordent  d'un  côté  ,  que 
fans  la  réfidence  du  Beglierbeg,  elle  ne  fe 
feroit  pas  maintenue  telle  qu'elle  cft  aujour- 
d'hui, l  es  Montagnes  qu'elle  a  du  côté 
du  Sud  font  caufe  que  l'Hyver  y  dure  plus 
que  l'Eté  ,  «Se  qu'il  y  pleut  fort  fouvent. 
I.es  Juifs  y  ont  plufîeurs  Spigogues,  &  y 
font  un  grand  trafic.  Il  ne  s'y  trouve 
qu'environ  cent  Catholiques  Romains,  a- 
vec  un  Prcfrc  qui  dit  la  Meflè  publique- 
ment. Ce  font  prefque  tous  Marchands 
Ragufois,  qui  y  trafiquent  ainli  qu'à  Be|- 

R£&  SOFROY  ,  Ville  d'Afrique  au  Ro- 
c.  1.  f.  3oi.yaume  de  iez  b.   C  eft  une  petite  Ville  de 
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plus  de  cinq-cens  I  labitans  environnée  de 
hauts  Murs  fort  anciens  ,  &  bâtie  fur  une 
Colline,  à  cinq  lieues  de  Fez,  au  pied  d'u- 
ne Montagne  du  Grand  Atlas ,  qui  fe  nom- 
me aulli  Sofroy.  Deux  Rivière»  la  bor- 
dent de  part  «Se  d'autre ,  &  elle  eft  fur  le 
paffage  des  Montagnes  par  où  l'on  va  en 
Numidie,aufïi  a-t-ellc  été  fondée  par  le»  an- 
ciens Afriquains  pour  la  fureté  de  ce  Pas,  «Se 
elle  a  le  long  de  ces  Rivières  plus  de  deux 
lieues  d'Arbres  Fruitiers,  d'Oliviers  &  de 
Vignes.  Tout  le  refte  du  Pays  d'alentour 
elt  terre  légère  &  fablonneufe  où  l'on  re- 
cueille du  Chanvre  &  de  l'Orge,  mai»  peu 
de  Rled.  La  Ville  cft  riche  àcaufe  des  Huile» 
qu'elle  débite  à  Fez ,  «Si  à  quelques  Village» 
de  la  Montagne  qui  en  dépendent.  Sous 
le  Régne  de  Muley  Mahamet  Roi  de  Fez, 
elle  appartenoit  à  un  frère  de  ce  Prince, 
mais  elle  fe  dépeupla  à  caufe  de  la  Tyrannie 
de  ces  Princes  ,  elle  a  depuis  été  repeuplée 
par  les  Maures  d'Elpagne ,  &  les  Berébére». 
]je  Chérif  en  eft  le  Maître.  Au  milieu  de  la 
Ville  il  y  a  une  belle  Mofquéc ,  à  travers 
laquelle  pafTe  un  courant  d'eau  :  à  la  porte 
on  voit  une  Fontaine  d'une  ancienne  (truc- 
turc.  Les  Bois  d'alentour  font  pleins  de 
Lions  ,  mais  ils  ne  font  de  mal  a  perfon- 
nc,  «Se  ils  s'enfuyent  li-tût  qu'ils  voyait  pa- 
roitre  quelqu'un. 

SOGANE ,  Bourgade  de  la  Paleftine ,  au 
delà  du  Jourdain,  dans  la  Gaulanitidc,  fé- 
lon Jofephe  C:II  en  parle  aulli  dans  fa  Vie,*  Bell.  JuA 
ou  il  lit  Soj>anni  pour  Soganc.  Ce  mot  cft1-1,0**-  . 
corrompu  clans  Hégéfippe,  qui  écrit  Munis. 
Soganc  étoit  un  Lieu  fortifié  naturellement. 
Jofephe  étant  Gouverneur  de  la  Galilée  fit 
fortifier  Soganc.  Il  paroît  qu'elle  étoit  à 
vingt  milles  de  Gabarc:  de  Vit  a  fua,  Pa^. 
1019.  Il  faut  lire  de  Gadara,  au  lieu  des 
Arabes  aue  porte  le  Texte.  Cette  Remar- 
que cft  de  Dom  Cal  met  *.  4  rwa. 

SOGD  «  ,  La  Sogdc  ,  ou  La  Sogdiant:*  D  ifcrk- 
Ceft  le  nom  que  porte  la  Plaine,  ou  Val-{^Bll)Uo:ll< 
lec,  au  milieu  de  laquelle  la  Ville  de  Sa- 
marcandc ,  Capitale  de  la  Tranfôxane  eft 
fituée,  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  ne 
foit  la  Sogdiâne  des  Anciens. 

Les  Orientaux  difent  que  cette  Plaine , 
ou  Vallée  ,  cft  un  de»  quatre  Paradis  on 
Lieux  les  plus  délicienx  du  Monde  ,  aulli- 
bien  que  la  Plaine  &  Vallée  «Je  Damas  ett 
Syrie,  qui  porte  le  nom  de  Gauthah,  «Se  ils 
lui  donnent  huit  journées  d'étendue,  à  lavoir 
depuis  les  confins  de  Rokhara  jufqu'aux 
confins  de  Botam ,  ou  Botom ,  Villes  prin- 
cipales de  la  même  Province  Tranfôxane. 
Ce  qui  rend  cette  Plaine  fi  agréable,  elt 
qu  elle  eft  de  tous  les  côtés  couverté  de 
jardins  pleins  d'une  variété  &  brauté  admi- 
rables de  fruits ,  ou  de  terres  labourées ,  «Se 
de  l'atu  rages  toujours  verd»,  parce  que  foi» 
terroir  eft  par-tout  arrofé  deaux  vives  & 
courantes,  qui  viennent  toutes  dune  Ri- 
vière principale  &  fort  greffe  ,  nommée 
Caï ,  qui  coule  an  milieu  de  cette  Plaine. 
Ajoutez  à  ceci  un  nombre  infini  de  petites 
villes  &  Bourgades  qui  font  toutes  tres- 
pcuplees,  «Se  dont  les  Habitans  font  fort 
indultrieux  ,  «2k  foigneux  de  cultivtir  leur 
Terroir. 

Toute»  ces  eaux  du  Terroir  de  Samar- 
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cande  ,  &  celle»  du  Terroir  de  Bokhara 
prennent  leur  fourec  dans  la  Montagne  de 
tfotom ,  félon  Ebn  llaukal  ,  &  le  même 
Auteur  dit,  que  les  Villes  de  Debouliiah, 
de  Cofchaniah,  &  d'Afchtican  font  lituécs 
s  la  Sogde,  de  qu'il  y  a  auili  une  tort 
Je  Bourgade  &  trés-peuplee ,  nommée 
_.ofchoufagan,quc  l'on  appelle  en  Arabe, 
Ras  Alcantiiarah ,  la  Tcte  du  Pont. 

SOGDIANA,  Contrée  d' A  fie,  entre  les 
-Lib.«.c  Fleuves  Jaxartes  &  Oxus.  Ptolomèe  1  la 
«a.  borne  du  côté  de  l'Occident  par  les  Monts 

Jtaii;  &  à  l'Orient  par  le  Pays  des  Peu- 
ples &tca.  H  convient  avec  Strabon  tou- 
chant les  deux  Fleuves  qui  bornoient  cette 
*Llb.  n.  Contrée;  car  on  lit  dans  Strabon  b  que  les 
Sogdiens  étoient  féparez  des  Bactriens  par 
le  Pleuve  Oxus  ,  &  des  Nomades  par  le 
Jaxartes.  Il  ne  parle  point  des  autres  bor- 
nes. Il  paroît  que  dans  la  fuite  la  Sog- 
diane  fut  plus  étendue  du  côté  de  l'Oc- 
cident que  du  tems  de  Ptolomée;  car  di- 
vers Auteurs  la  pouffent  jufqu  a  la  Mer 
Cafpienne.  Au  lieu  de  Sogdiana ,  Denys  le 
Periégéte  dit  Sugdias  ,  ou  Sogdias.  Le 
nom  des  Peuples  varie  pareillement:  La 
plupart  des  Auteurs  les  appellent  Sogdiani; 
&  Scrabon  &  Ammien  Marcellin  difent 
Sogdii.  Ptolomée  place  dans  la  Sogdiane 
un  grand  nombre  de  Peuples  qui  ne  font 
point  connus  des  autres  Géographes.  11  y 
met  auûi  les  Villes  qui  fuivent  : 


Cyrefcbata: 
Oxiana, 
Manica , 
Cbolbefina: 
Tr 


Sur  le  Jaxartes. 
Sur  l'Oxus. 


Entre  ces  deux 
Fleuves. 
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tion  de  ces  Peuples  dans  le  Trophée  des 
Alpes.  Quelque!  MSS.  lifcnt  SoHtletOH  au 
lieu  de  $v£!untii. 

SOGUO,  en  Allemand  Sflfe,  ou  * 

la  Suifle ,  c. 
4- P.  JS- 


la  Li 


L'U 


Drepfa  Métro- 
plis, 

Jlexandria  Ul- 
t'ma:  J 

SOGDIANA-PETRA  ,  Forterefle  de  la 
,tteE«f»ed. Sogdiane,  félon  Arrien  «.   Elle  étoit  bâtie 
Ai«andii  fur  mj  Roc  efearpé,  &  pourvue  de  toutes 
*•      fortes  de  munitions  <St  de  vivres  ,  Alexan- 
dre entreprit  néanmoins  de  l'ailiéger ,  quoi- 
que les  neiges  en  rendiflènt  encore  l'attaque 
plus  difficile  ,  &  pulTent  fournir  de  l'eau 
aux  Barbares ,  qui  étoit  la  feule  chofe  qui 
leur  manquoit.  Les  Soldats  d'Alexandre  ne 
lailTérent  pas  de  grimper  au  plus  haut  de  ce 
Roc  ;  ce  qui  étonna  tellement  les  Barbares 
qu'ils  fe  rendirent.    Aléxandre  trouva  entre 
autres  dans  cette  Forterefle  Roxane  fille 
d'Oxiarte  avec  fa  mere  &  fes  fœurs  ,  «Se 
comme  Roxane  étoit  la  plus  belle  perfonne 
de  l'Afie  ,  Aléxandre  l'époufa.    Ces  circon- 
fhnees  nous  font  voir  que  la  Forterefle  ap- 
peliée  Sogdiano-Petra  par  Arrien  cfl  celle 
que  Strabon  nomme  Sisimithkje  -  Petra, 
quoique  ce  dernier  la  mette  dans  la  Bac- 
triane  au  lieu  de  la  placer  dans  la  Sog- 
diane. 

SOGDIANI ,  Voyez  Socdiana. 
SOGDII,  Voyez  Sogdiana. 
SOGIUNTII ,  ou  Sociontii  ,  Peuples 
des  Alpes  ,  félon  Pline  d.  11  cft  fait  men- 


Bourg  du  Pays  des  Grifons  ,  tliti 
de  la  Maifon-Dieu  &  dans  la  Communauté 
de  Pergell.  Ce  Bourg  eft  célèbre  dans  le 
Pays ,  pour  cire  l'ancienne  Réfidencc  de  la 
Noble  Maifon  de  Salis.  On  voit  dans  l'E- 
glife  les  Tombeaux  de  quelques  Seigneurs 
de  cette  Maifon. 

SOGNO  (Comté  de)  Seconde  Province 
du  Royaume  de  Congo ,  '  dans  l'Ethiopie 
Occidentale.    Il  s'étend  fur  les  bords  de  la  l'Ethiopie 
Mer  &  eft  bomé  du  côté  du  Nord  par  le  Occidcnu- 
Zaire:  l'Ambrifi  le  féparc  du  Duché  de* 
Bamba  du  côté  du  Midi  :  il  a  la  Mer  à  l'Oued, a;' a  "nb 
&  les  Seigneuries  de  Pango  &  Sundi  à  l'O- 
rient.   Sa  Ville  Capitale  ,  ou  Bauza-Sogno 
eft  à  trois  lieues  du  Cap  Padron  ,  &  à  une 
lieue  &  demie  de  Pinda  ,  autre  Ville  fituée 
fur  un  Bras  du  Zaire.    Cette  Ville  eft  des 
plus  médiocres  <Sc  peu  peuplée.   La  feule 
chofe  ,  oui  la  rend  considérable ,  eft  une  E- 
glifè  que  les  Capucins  y  trouvèrent  en  1 645. 
lorfque  la  Congrégation  de  la  Propagande 
jugea  à  propos  de  les  y  envoyer  pour  fup- 
pleer  aux  Millionnaires  Séculiers  &  Régu- 
liers qui  y  manquoient  prefquc  entièrement. 
Cette  Eglife  leur  parut  d'une  très-grande 
antiquité  ;  ils  crurent  qu'elle  avoit  été  bâtie 
vers  l'an  1482.  lorfque  les  Portugais  décou- 
vrirent ce  Pays ,  s'y  établirent,  &  y  prêchè- 
rent la  Foi.    Et  ce  qui  eft  plus  digne  d'atU 
miration  ,  c'eft  qu'elle  ait  fubfifté  depuis  un 
fi  grand  nombre  d'années  ;  quoiqu'elle  foir 
limplement  bâtie  de  bois  avec  des  murailles 
de  Clayonage  ,  couvertes  grofliérement  de 
terre  graffe. 

Le  Terrein  de  cette  Province  cft  fec  & 
fablonneux  ;  &  fans  la  grande  quantité  de 
Sel  ,  qu'on  recueille  aifement  fur  les  bords 
do  la  Mer  ,  les  revenus  du  Comte  feroient 
très-médiocres  ;  mais  le  Sel  étant  une  mar- 
chandée dont  tous  fes  voilins  ne  peuvent  fe 
palier ,  il  ne  laifle  pas  d'être  riche  &  de 
tirer  d'un  mauvais  Pays  des  revenus  con- 
iidérables. 

Ce  Terrein  cft  aufli  propre  aux  différente» 
efpèces  de  Palmier  que  l'Afrique  produit  : 
car  on  a  remarqué  ,  que  les  lieux  les  plus 
maigres  &  les  plus  fecs  font  les  meilleurs 
pour  ces  Arbres.  C'eft  en  effet  des  Palmiers 
que  les  Habitans  de  Sogno  tirent  la  meil- 
leure partie  de  leur  fubftftance  ;  d'une  ma- 
nière pourtant  qui  les  réduirait  à  une  difètte 
continuelle  ,  fi  le  Commerce  qu'ils  font  à 
l'Embouchure  du  Zaire  ne  leur  fourniffoit 
pas  les  provifions  de  bouche ,  dont  ils  ont 
befoin. 

Mais  il  faut  avouer  que  leur  frugalité  eft 
une  grande  reflource  pour  eux.  Ils  font  fi 
accoutumés  à  la  difette  ,  que  les  Européens 
ne  peuvent  affez  s'étonner  qu'ils  puiffent  vi- 
vre ;  &  qu'au  milieu  des  horreurs  presque 
continuelles  de  la  faim,  ils  foient  gais  &  tou- 
jours dans  les  danfes  &  dans  les  chanfons, 
comme  les  gens  du  monde  les  plus  à  leur 
aife ,  les  plus  contents  ,  &  les  mieux  nour- 
ris :  aufli  font-ils  fans  aucune  inquiétude  du 
jour  fuivant. 

Le  Comte  de  Sogno  a  un  grand  nombre 
D  2  «té 
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de  Va/Taux  &  de  Tributaires ,  entre  lesquels   nommoit  anciennement  Itra  &  qui  étoit  de 


le  Marquis  de  Chiona  tient  le  premier  rang. 
C'cft  une  Province  conlidérable  voiline  des 
Pays  appelles  anciennement  Monbalalfi ,  ou 
Monhelaftngi ,  qui  prétendent  av  oir  certains 
Privilèges  <î  immunités  ,  pour  h  conferva- 
tion  dclquels  ils  ont  continuellement  les  ar- 
mes à  la  main. 

1-e  Comté  de  Sogno.  fut  la  porte  par  la- 
quelle l'Evangile  entra  dans  le  Royaume  de 
Congo.    \jc  Seigneur  de  Sogno  fut  le  pre 


la  Gmodc-PhrygiCi 
SOll  AN  ,  \  ovez  Taxis. 

SOI  II  IAR,  Ville  de  l'Arabie  I Icurcuiè  *.*  Mfhk , 
Elle  efl  ruinée.  Une  partie  feulement  ap-  jjjjjjjjj  d* 
pellée  Oman  ,  efl  habitée  &  abondante  en  \ 
Palmiers  &  en  I  ruits.  Le  Pay*  d'Oman  cil 
chaud  à  l'excès ,  félon  Alialiah.  Suuliard 
efl  la  Capitale  de  ce  Pay  s  ,  du  coté  qu  il  eil 
contigu  a  1  Icgiaz  ou  aux  Montagnes  ;  Oc 
Wiwam  eft  la  Capitale  d'Oman  du  coté  que 


mier,  qui  fe  convertit  «i  qui  reçut  le  Uapte-    ce  Pays  touche  le  Rivage  de  la  Mer.    Il  eil 


me.  Son  exemple  fut  futvi  non  feulement 
de  tout  fon  Peuple,  mais  du  Rui  même,  qui 
pour  lui  marquer  fa  reconnoilî'ance  ,  aug- 
menta fes  Etats  de  trente  lieues  en  longueur, 
&  de  dix  en  largeur.  Les  Comtes  Succès- 
leurs  de  ce  premier  Chrétien  ne  lè  contin- 
rent pas  dans  ces  bornes  ;  ils  travaillèrent 
de  toutes  leurs  forces  à  aggrandir  leurs  E- 


marijué  dans  Allebab  qu'Oman  elt  fur  la 
Cote  maritime  au-dcfliis  de  Bosrah;  &.  dans 
Alazizy  qu'Oman  elt  une  Ville  fameufe  avec 
un  bon  Port  où  abordent  journellement  des 
Vaiflêaux  des  Pays  des  Indes  ,de  la  Chine, 
de  Zanguebar  ;  ci:  que  lbn  Château  e(l  ap- 
pelle Sohhar.  Il  n'y  a  point  dans  le  Sein 
Perfîquc  de  Ville  plus  importante  qu'Oman, 


tats  ,  ck  ils  en  vinrent  à  bout.  Ils  fe  rendi-  fon  Diltrict  ell  d'environ  trois  cens  parafan- 
•  l  i_  c_  r.  _..;<r._.  _nu~_.   «...      «»\.rt  !..  u....,  .1       a..:.j...      ....  j«a 


rent  a  la  fin  fi  puitTans ,  qu'ils  oférent  même 
s'élever  contre  leur  Roi  :  ils  prirent  les  ar- 
mes contre  lui ,  lui  préfentérent  la  bataille, 
le  délirent  fouvent,  &  remportèrent  fur  lui 
des  Victoires  fréquentes  &  lignalées. 

Cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  doive  dire 
à  leur  louange  ,  qu'ils  ont  confervé  la  Foi 
dans  une  pureté  qu'on  ne  remarque  point 
dans  le  relie  du  Royaume. 

La  pieté  de  ces  Princes  fe  remarque  dans 
le  foin  qu'ils  ont  eu  d'élever  des  Eglifcs  au 
vrai  Dieu.  Il  y  en  a  trois  dans  la  Bauza  de 
Sogno  ,  Capitale  du  Comté.    La  première 

ell  dans  l'enceinte  du  Palan  du  Comte  :  elle  Celtique  qui  vinrent  s'y  "établir.  Elle  fe 
ell  dédiée  à  la  Sainte  Vierge.  La  féconde  trouve  nommée  &>ne£ix  ,  dans  les  anciens 
cil  à  quelque  diflance  du  Palais  :  c'eft  dans  ''t'es  ;  &  c'elt  de  Swcgue  qu'on  a  fait  Soi- 
celle-ci  où  l'on  enterre.  La  troitîéme  eft  gnks.  Il  y  avoit  autrefois  à  Soignies  un  Mo- 
dédiée  à  S.  Antoine  de  Padouc  :  elle  ell  ac-  naltcrc  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  bâti  vers 
compagnie  d'un  Couvent  qui  flrt  d'hofpicc  l'an  650.  par  St.  Vincent ,  dit  Maaldegairc, 
aux  Capucins.  Outre  ces  trois  Eglifcs,  qui  Mari  de  Ste.  Vaudru,  oui  du  cimfentement 
font  regardées  comme  les  principales  ,  il  y  de  fon  Epoux  fe  retira  dans  une  Soliri!de,où 
en  a  beaucoup  d'autres  répandues  dans  tout   la  Ville  de  Mons  a  été  bâtie  depuis.  Vincenc 


ges  ,  c'ell  le  Pavs  des  Azides  ,  ou  d'A- 
lared. 

SOI  IREVEREDE  ,  Ville  de  Pcrfc  :  Ta- 
vernier  dit  *  que  les  Géographes  du  Pays  la'  voy»x* 
marquent  à  73.  d.  36'.  de  Longitude  ,  fousfj  "™*  * 
les  36.  d.  %.  de  Utitudc.  v' 3' 

SOIC.  MES,  Ville  des  Pays-bas,  dans  le 
I  laituut  au  Comte  de  Mons  ,  entre  la  Ville 
de  ce  nom  oc  Braîne-le-Comte.  Cette  petite 
Ville  limée  fur  la  Rivière  de  Sonnéque  ,  à 
trois  lieues  de  Mons,  à  quatre  de  Binche  & 
à  fept  de  Bruxelles  ;  tire,  à  ce  qu'on  CToii, 
Ton  nom  des  Stnones  Peuples  de  la  Gaule 


le  Pays  ,  n'y  ayant  point  de  Soua ,  ou  Gou- 
verneur, qui  ne  foil  obligé  d'entretenir  une 
Chapelle  dans  le  lieu  principal  de  fon  Gou- 
vernement. 
SOGOCARA  ,  Ville  de  la  grande  Armé- 

*  Lib.  j.  nie  ,  (ê!on  le  MS.  de  Ptoloméc  ' ,  confervé 
c  13.       dans  la  Bibliothèque  Palatine.     Le  Texte 

Grec  porte  Zog<icara. 
SOGOR  ,  Peuple  d'Afie  :  Nieephorc 

*  US.  18.  Callifle  b  dit  qu'ils  liabitoient  fur  le  bord  du 
TU.   Voyez  Socor  «Se  Zoara. 

SOGOSTEDES.  Vovez  Sinccs. 
SOGRONA  ,  Ville  dë  l'Amérique  Méri- 
dionale ,  au  Pérou  ,  dans  l'Audience  de 
Quito  e  ;  les  Efpagnuls  l'avoient  bâtie  dans 
lePays  des  Xibares,  dans  la  vile  de  les  Ibu- 
mettre  à  la  Foi.  On  en  avoit  tenté  pluficurs 


t.  jo. 


<  tettref 

édifiante 
t  11.  p. 


fe  lit  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Haucmont 
de  Maubeuge.  Il  vint  tnfuite  demeurer  dans 
Ion  Monaltere  de  Soignies  ou  il  mourut 
vers  l'an  670.  L'Eglifê  que  nous  y  voyons 
efl  préfentement  fous  fon  invocation ,  quoi- 
que St.  Vincent  ,  lorsqu'il  la  fit  bâtir,  l'eût 
mife  fous  l'invocation  de  St.  Pierre.  On  y 
confervé  dans  de  belles  Chafies  d'argent  les 
Reliques  de  St.  Vincent  &  celles  de  Ion  fils 
Landry,  Eveque  de  Metz.  I «es  Huns  ayant 
détruit  v  ers  l'an  960.  ce  Monailére  avec  fês 
dépendances ,  St.  Bninon  Archevêque  de 
Cologne  &  Duc  de  Lorraine  le  fit  rebâtir  & 
fermer  de  murailles  en  965.  Il  changea  le 
Monaflcrc  en  Chapitre  Séculier  ,  où  il  y  a 
préfentement  un  Prévôt ,  un  Dovcn  ,  un 
Trcforier  èv  trente  Chanoines.  Le  Chapitre 


fois  la  converfjoii  ,  &  toujours  inutilement,  a  droit  de  conférer  à  quelqu'un  des  Mufi- 

C'elt  un  Peuple  naturellement  féroce  &  in-  ciens  de  l'Eglife ,  la  troilieme  Prébende ,  qui 

humain,  qui  habite  des  Montagnes  inacces-  vient  à  vaquer.    Il  efl  en  même  tems  Sei- 

fibles.  Les  Efpagnols  ne  purent  tenir  contre  gneur  Spirituel  &  Temporel  du  lieu,  &  il 

les  cruautés  qu'exerçoient  ces  Infidèles  ,  &  confère  la  Charge  de  Bailli  de  Soignies.  On 

ils  furent  contraints  de  ruiner  la  Ville,  qu'ils  voit  encore  dans  cette  Ville  un  Couvent  de 

avaient  bàpe.  Capucins  établis  en  1616.  un  Couvent  de 

SOGL'T  ,   Bourgade  des  Etats  du  Turc  Sœurs  Grilès  ,  ci:  un  I  lopital  deflêrvi  par 

en  Alie  ,  dms  l'Anatolie  ,  à  deux  cens  cin-  des  Religieufes.    Les  Pères  de  l'Oratoire  y 

quante  Stades  de  la  Mer  Noire  ,  Il  Ion  Chai-  ont  une  Maifon  depuis  l'an  1629.  <$:  ils 

condyle.    On  tient  que  b  Famille  des  Ot-  commencèrent  en  1709.  à  y  enfeigner  les 

tomahs  eft  furtie  de  cette  Bourgade  ,  qui  fe  Humanitez. 

Il 
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Il  v  a  près  de  cette  Ville  une  Forêt  qu'un 
Ippeflc  Foret  de  Soicnihs.  Elle  a  plus 
de  fept  lieues  de  circuit  ;  &  fa  coupe  eft  de 
cent  arpens  tous  les  ans. 

SOiNES  ,  Lieu  d.»nt  parle  St.  Athana- 
fe  *  dam  fon  Epîtrc  a  ceux  qui  mènent  la 
vie  Iblkaire  ,  tic  où  il  dit  que  1  litraccs  ci 
Diofcorus  lurent  envoyez  en  exil  (Se  COQ- 
damnez  à  y  travailler  aux  Carrières.  Or- 
tclius  >•  foupçonne  que  ce  Lieu  éloic  en 

Egypte. 

.  SOISSONNOIS  ,  Pays  de  Francs.  Il 
faifoit  partie  de  la  Province  de  Picardie, 
mais  i!  en  a  été  démembre  ,  pour  être  uni 
au  Gouvernement  Militaire  de  llfle  de 
France.  Ce  Pays  eft  borné  au  Septentrion, 
par  le  I-anois,  à  l'Orient  par  la  Champagne, 
au  Midi  par  la  Bric  ,  &  à  l'Occident  par  le 
Valois.  Il  comprend  une  partie  du  Terreiu 
qu'occupoient  anciennement  les  Surjjtonrt, 
dont  Cé!ar  fait  une  mention  honorable  dans 
lès  Commentaires.  Il  a  depuis  fuivi  le  fort 
de  Soiflbns  fa  Capitale.  Il  eft  fort  abondant 
en  Grains ,  en  Prairies  &  en  Bois.  Outre 
fa  Capitale ,  il  comprend  deux  autres  Villes, 
qui  unit  Vcilly  &  Kraine.  Il  n'a  guère  de 
Rivières  coniidérables  que  l'Aisne  &  la 
Vcrlc. 

SOISSOXS  «,  Ville  de  France , 
talc  du  Soiflbnnois 
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France*1,6  ^talc  du  Sotflbnnois  ,  fur  la  Rivière  d 
■  p.tj.  à  dix-huit  lieues  de  Paris.    Cette  Vi 


a  Capi- 
Aisne, 
le  oui 


elle  demeura  à  Charles  le  Chiuvi  Roi  de  la 
France  Occidentale  ,       a  l'es  SuccelH-ur». 
Mais  dans  le  dixième  Siècle  ,  lorsque  les 
Ducs  &  les  Comtes  le  rendirent  proprié- 
taires comme  nous  l'avons  déjà  fait  voir, 
ceux  de  la  Maitbn  des  Comtes  de  Verman- 
dois  ,  le  rendirent  maîtres  de  Soiflbns  , 
l'on  voit  que  (bllcbert  ,  fils  d'i  leribert , 
Comte  de  Vcrmandois ,  en  étuit  Comte 
propriétaire  fous  le  Régne  de  Louis  d'Oa- 
trtmer.    Cent  ans  après  ce  Comté  tomba 
en  quenouille  ,  &.  fut  porté  dans  La  Maifon 
de  nèfle  de  Picardie  ,  d'où  il  pafli»  au  ïi  p.ir 
un  mariage  à  la  Maifon  de  Ciuiftillon  de 
Blois  ;  mais  Guy  de  Ctiaftillon  le  Vendit  à 
Anguerand  Seigneur  de  Coucy. 

De  la  Maifon  de  Coucy  ce  Comté  de 
Soiflbns  paflà  à  Celle  de  Bar  ,  &  de  celle  de 
Bar  à  celle  de  Luxembourg,  dont  PJ  leritiére 
Marie  lue  mariée  à  François  de  Bourbon 
Comte  de  Vendôme. 

Cependant  une  partie  de  ce  Comté  avoit 
déjà  ecé  vendue  par  Marie  de  Coucy  à  Louis 
I.  Duc  d'Orléans  en  1404.  mais  cette  partie 
fut  réunie  à  la  Couronne  par  des  Lettres  de 
Charles  IX.  en  1566.  A  l  'égard  de  l'autre 
portion  elle  fut  dunnée  en  partage  au  Prince 
de  Condé  Louis  de  Bourbon  ,  dont  le  Petit- 

(es  droits  à 


1630.  les  droits 
qui  portoit  déjà 


eft  très-ancienne  ,  a  pris  fon  nom  des  Peu- 
ples Suefihnes.  Elle  s'appelloit  ancienne- 
ment Ntofafaim ,  &  étoit  déjà  fort  célèbre, 
lorsque  Jules  Céfar  faifoit  la  Guerre  dans  les 
Gaules  ,  comme  on  le  voit  dans  fes  Com- 
mentaires, où  il  dit  que  Dhiciaca,  qui  avait 
autrefois  régné  à  Soilîbns  ,  avoit  été  fort 
puillànt  £fc  tres-illuflre.  Ce  nom  Mfambmm, 
tut  aboli  du  te  m  s  d'Augufte  qui  donna  le 
fan  à  cette  Ville  ,  &  on  l'appclla  Augujta 
Huefftonuin. 

Soiftons  étoit  une  des  Villes  des  plus  con- 
fidérables  de  la  Belgique  ,  &  lorsque  fous 
Conftantin  l'on  inilitua  une  féconde  Belgi- 
que ,  cette  Ville  fut  la  féconde  île  la  Pro- 
vince après  Rheims  ,  qui  en  eft  la  Métro- 
pole; de  lorte  que  l'Eveque  de  Soiflbns  par 
une  Coutume  immémoriale  ,  a  la  préféance 
fur  les  autres  Eveques  de  la  Prov  ince  ,  &  a 
le  droit  de  facrer  le  Roi  à  Rheims  au  défaut 
de  l'Archevêque  ,  ainft  qu'il  a  été  pratique, 
même  au  Sacre  du  feu  Roi  Louïs  XIV.  com- 
me on  avoit  fait  auparavant  à  celui  de  Saint 
Louis. 

Au  tems  île  la  ruine  de  l'Empire  Romain 
dans  les  Gaules  ,  qui  avoient  été  envahies 
par  les  Barbares  ,  les  reftes  de  ce  "même 
Empire  reconnoiflbient  Soiflbns  pour  leur 
Capitale,  où  Siagrius  leur  Chef  faifoit  fa  ré- 
fidcnce  ;  &  ce  fut  après  la  prife  de  Suidons 
que  Clovis  demeura  le  maître  abfolu  de  la 
partie  des  Gaules ,  où  les  François  s'étoient 
établis  :  aufli  après  la  mort  de  ce  Prince,  fes 
Etats  ayant  été  partagez  par  fes  quatre  fils, 
Clotaire  ,  qui  en  étoit  un  ,  établit  fa  réïi- 
dence  à  Soifîons  ,  comme  fit  depuis  fon  fils 
ûulpcric  ,  lorsque  la  Monarchie  Francoife 
eut  etc  de  nouveau  partagée  en  quatre,  après 
la  mort  île  Clotaire  L 

Depuis  le  Règne  de  Clotaire  II.  fils  de 
Chilperic  ,  la  Ville  de  Soiflbns  obéît  aux 
Jlois  de  Ncuftric  ,  ik  fous  les  Caxlovingiens 


fils  Henri  vendit  l  an 
Charles  de  Bourbon  ,  i^ui  puriuit  ueja  ta 
titre  de  Comte  de  Solfions  ,  fans  en  avoir 
néanmoins  la  propriété ,  &  la  fœur  de  c; 
Comte  tué  à  la  Bataille  de  Sedan  étant  de- 
venue fon  Héritière  ,  &  ayant  epoulè  Tho- 
mas de  Savoye  Prince  de  Carignan  ,  donna 
à  fes  enfans,  &  defeendans  le  titre  de  Com- 
tes de  Soiflbns. 

La  Ville  de  Soiflbns  d  eft  fituee  dans  un  '  ■  _ 
Vallon  agréable  &  fertile.  Elle  a  un  Pont  S"**  *  u 
de  pierre  fur  la  Rivière  d'Aifne  entre  ho^'L^ 
Ville  &  le  Kauxbourg  de  St.  Vaft.  Elle 
eft  allez  grande  «Se  bien  peuplée-  Il  s'y  fak 
un  grand  Commerce  de  Bled.  Son  Château 
eft  bati  a  l'antique  &  flanqué  de  groflès 
Tours  rondes  &  ma'.lives.  II  y  a  des  Chartes 
de  Rois  de  la  première  Race',  qui  font  da- 
tées de  cette  Maifon  Royale.  Outre  ou 
Château  il  y  en  avoit  un  autre  hors  de  la 
Ville  ,  qui  etoit  nommé  le  Château  île  Crouy. 
Il  etoit  litué  fur  les  bords  de  la  Rivière 
d'Aisne  ,  &  fervoit  de  demeure  aux  Rois 
de  Soillons.  11  en  refte  des  vcfbges  qui 
font  connoitre  qu'il  étoit  grand  &  magnifi- 
que pour  le  tems.  C'eft  dans  l'enclos  de 
cette  Maifon  Royale  que  l'Abbaye  de  St. 
Médard  fut  fondée. 

Dans  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  Notre-Da- 
me ,  on  remarque  deux  Tombeaux  de  Mar- 
bre. Ils  font  antiques  &  ont  chacun  envi- 
ron cinq  ou  fut  pieds  de  longueur  &  trois 
de  hauteur.  L'un  eft  orné  fur  le  côté  d'une 
Vigne  chargée  de  feuillages  &  de  raifins. 
Au  milieu  il  y  a  un  Cercle  dans  lequel  font 
ces  trois  Caractères  A.^.  CO.  &  au  mi- 
lieu de  chaque  coté  duLeale  eit  une  Flèche 
ou  un  Javelot.  Sur  l'extrémité  qui  regarde 
l'Autel  eft  un  amas  en  rond  de  feuilles  lon- 
gues &  pointues  ,  &  à  cote  des  Epies  de 
froment.  Sur  l'autre  extrémité  eft  le  Chrift 
Grec  ,  &  une  Vigne  fans  feuillages ,  mais 
chargée  de  grappes.  Le  fécond  eft  orné 
de  cinq  reprélcntations  ,  dont  la  première 
cil  un  Baptême  ;  la  féconde  une  Femme 
D  3  fup- 
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fuppliante  ;  la  troifièmc  une  Croix  ,  deux 
Soidats  ,  une  Couronne  de  Laurier  ,  trois 
Colombes,  le  Chrift  Grec;  la  quatrième  un 
Suppliant ,  la  cinquième  des  Perfonnes  qui 
te  defaltérent.  A  l'extrémité  qui  regarde 
l'Autel ,  on  voit  un  Fourneau  ardent ,  & 
deux  Hommes  qui  fc  donnent  les  mains,  un 
troilième  qu'on  ne  voit  pas  ,  efl  enfermé 
dans  le  mur.  A  l'autre  extrémité  il  y  a  un 
Homme  nud  dans  une  fofl"e  &  un  Lion. 
Ces  Tombeaux  étotent  hors  de  l'ancienne 
Eglife  ,  à  la  place  de  laquelle  celle  de  l'Ab- 
baye a  été  bâtie  ;  &  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence qu'ils  ont  été  élevez  fous  les  enfans 
de  Conftanrin  ,  ou  fous  quelque  Prince  fui- 
vant,  I.a  Tradition  du  Pays  veut  que  ces 
deux  Monumens  ayent  été  érigez,  l'un  pour 
St.  Derofin  ou  Draufin,  Eveque  de  Soiffons, 
&  l'autre  pour  Se  Voué  Conlcflciir.  Un 
t^Zru    'Religieux  Pénitent  •  du  Tiers-Ordre  de  St. 

François  de  Ficpus ,  fit  en  1 700.  une  Dis- 
fertation,  pour  prouver  que  cette  Tradition 
eft  peu  fondée.  Il  croit  qu'il  eft  probléma- 
tique que  le  premier  de  ces  Tombeaux  ait 
été  érigé  pour  Se  Defofin  ;  mais  il  convient 
qu'il  l'a  été  pour  un  Eveque,  ou  plutôt  pour 
quelque  Chrétien  riche  ci  illuftre.  Quant 
au  fécond  de  ces  Tombeaux  ,  il  foutient 
qu'il  n'a  jamais  été  fait  pour  St.  Voué  ,  & 
qu'il  ne  fa  été  ,  ni  pu  l'être  que  pour  un 
homme  de  guerre. 
L'Evéché  de  Soiflbns  reconnoît  St.  Sixte 

Four  fon  premier  Prélat.  J'ai  déjà  dit  que 
Eveque  eft  le  premier  Suffragant  de 
Rheims  ,  &  a  droit  de  facrer  les  Rois  de 
France  quand  le  Siège  Métropolitain  de 
Rheims  eft  vacant.  Mais  comme  alors  la 
Jurifdi&ion  eft  dévolue  au  Chapitre  de  l'E- 
glifc  Métropolitaine  ,  l'Eveque  de  Soiflbns 
ne  peut  faire  ni  la  Cérémonie  du  Sacre  ,  ni 
aucune  fonction  Eccléfiaftiquc  dans  l'Eglife 
de  Rheims  que  fous  l'autorité  &  par  la  per- 
miffion  du  Chapitre  ;  ce  qui  fut  reconnu  en 
1226.  par  Jacques  de  Bazoches ,  lorfqu'il 
fit  celui  de  Philippe  le  Hardi ,  &  en  1654. 

Îar  Simon  le  Gras  ,  lorfqu'il  fit  celui  de 
ouïs  le  Grand,  l^e  revenu  de  l'Eveché  de 
Soiffons  n'étoit  autrefois  que  d'environ  fix 
ou  fept  mille  livres  ;  mais  il  a  été  augmenté 
d'autant  par  l'union  de  la  Manfc  Abbatiale 
de  St.  Valferi.  L'Eglife  Cathédrale  eft  dé- 
diée à  St.  Gcrvais  oc  à  St.  Protais.  Son 
Chapitre  eft  compofé  d'un  Prévôt ,  d'un 
Doyen,  d'un  Chantre ,  de  quatre  Archidia- 
cres, d'un  Tréforier,  d'un  Ecolàtre,  &  de 
foixante  Chanoines  dont  le  revenu  n'eft  pas 
confidérable.  Outre  la  Cathédrale  ,  il  y  a 
encore  trois  Collégiales  dans  SoùTons  ;  la- 
voir St.  Pierre  ,  St.  Vaft  &  Notre-Dame 
des  Vignes.  Dans  l'étendue  du  Diocéfe 
on  compte  trois  cens  quatre-vingt-dix-fept 
ParohTes,  &  vingt -trois  Abbayes  tant 
d'hommes  mie  de  filles. 
*  r,gm»l,  SoifibnsM  uft.Railliage  &  un  Siège  pre- 
p.  jt.  fidial ,  un  Bureau  des  Finances,  une  Juri- 
diction des  Juges  Confuls ,  une  Maréchaus- 
fée  ,  une  Maitrife  des  Eaux  &  Forets ,  & 
cinq  ou  fix  Jurisdiftions  des  Seigneurs  qui 
ont  leur  cenfive  dans  la  Ville,  comme  l'E- 
veque ,  l'Abbeflè  de  Notre-Dame  &  autres. 
Lc^ailly  eft  d'Epéc  ,  &  le  Prélïdial  a  été 
établi  par  Edfa  du  mois  de  Septembre  1 695. 


SOI.  SOL. 

Il  y  avoit  anciennement  une  Prcvûté  Roya- 
le a  SoiÛbns  ;  mais  elle  a  été  unie  au  Bail- 
liage Provincial ,  pour  ce  qui  regarde  la 
Juitice  civile  ci  criminelle  contenueul'e.  II 
y  a  aulli  une  Mairie  qui  connoït  de  ce  qui 
concerne  la  Police.  Le  Bureau  des  Finance* 
de  Soiffons  fut  établi  en  1696. 

Les  Ailèmblées  de  Kcaux-Efprits  qui  ont 
donné  lieu  à  l'EtablifTement  de  l'Académie 
Françoife  parurent  fi  utiles  aux  Gens  de 
Lettres  de  la  Ville  de  Soiiîons,  que  dés  l'an 
1650.  quelques-uns  s'aflèmbloieni  réguliè- 
rement une  fois  la  Semaine  pour  conférer 
fur  leurs  Etudes;  ci  en  1657.  ils  demandè- 
rent au  Roi  des  Lettres  qui*  leur  permirent 
de  former  un  Corps  d'Académie.  Ix;ur  pn> 
polîtion  fut  agréée  ;  mais  l'exécution  en  fui 
différée  jufqu  en  1674.  que  le  Roi  leur  ac- 
corda des  Lettres  patentes  données  au  Camp 
devant  D6le  ,  au  mois  de  Juin  ,  &  qui  fu- 
rent enregitrées  au  Parlement  le  27.  de 
Juin  1675.  Elle  eft  compofée  de  vingt  A- 
cadémiciens  ,  &  elle  eft  obligée  de  choifir 
un  Protecteur  t  du  Corps  de  l'Académie 
FrançoiJè ,  ci  d'envoyer  tous  les  ans  à  cette 
Académie  une  Pièce  de  fâ  Compolîtion. 
L'Académie  Françoifè  de  fon  coté  fait 
l'honneur  aux  Académiciens  de  Soiflbns  de 
les  admettre  dans  les  Aflèmblées  publiques 
ci  particulières ,  de  leur  y  donner  féance 
&  de  leur  demander  leur  avis  comme  a 
ceux  qui  la  compoient.  Le  corps  de  la 
devife  de  l'Académie  de  Soiflbns  eft  un 
Aiglon  ,  qui  à  la  fuite  d'une  Aigle  s'élève 
vers  le  Soleil;  ci  ces  paroles  en  (ont  l  ame: 
Maternis  auJtMls  audax.  Elles  font  allufion 
a  l'attention  de  l'Académie  de  Soiflbns  pour 
imiter  celle  de  Paris. 

SOITA,  Ville  de  la  Grande  Arménie  , 
félon  Ptol  ornée  c.  f  Ub.tf.c. 

SOIJURES,  Mr.  Corneille11,  qui  ciicjVnft 
leSr.  le  Fevrec,  dit:  Peuples  de  la  Mé-*  'mitre 
fopotamie  &  des  environs.  Ils  ont  eu  ce  >*  Tu*- 
nom,  àcaufequ'on  tient  qu'ils  adorent  le^ 
Soleil.  On  les  appelle  autrement  Cbatnji. 
On  croit  qu'ils  font  neuf  ou  dix  mille  de 
cette  Secte.  Ils  s'aflêmblcnt  dans  des  lieux 
fouterrains,  &  fort  éloignés  des  Villes, 
fans  avoir  ni  Eglifes  ni  Temples,  &  traitent 
de  la  matière  de  leur  Religion  dans  ces  Af- 
femblées ,  mais  avec  tant  de  fecret  qu'il  a 
été  impolTible  jufqu'à  préfent  d'en  rien  dé- 
couvrir. Ceux  même  qui  ont  cmbnuTé  le 
Chriftianifrae  ont  gardé  le  filence  là-deffus 
dans  la  crainte  d'être  aflâlîinés  par  les  autres 
s'ils  apprenoient  qu'ils  euflènt  parlé ,  la  réfo- 
lution  en  ayant  été  prife  parmi  eux.  11  y 
a  quelques  années  que  les  Bâchas  du  Grand- 
Seigneur  voulant  faire  examiner  fi  la  Reli- 
gion de  ces  Solaires ,  qui  n'en  faifoient  au- 
cun Acte  public,  pouvoit  être  foufferie  dans 
l'Empire  Ottoman,  ordonnèrent  qu'ils  dé- 
clareraient en  quoi  elle  conliftoit ,  &  ccia 
les  obligea  de  fe  joindre  aux  Syriens  ou  Ja- 
cobites ,  fans  qu'ils  voulufllnt  pourtant  ub- 
fêrvcr  les  pratiques  des  Chrétiens  ;  mais  ils 
ont  continué  depuis  à  s'aflembler  en  fecret. 

SOLAN  A ,  Ville  de  la  Sériquc  :  c'eft 
Ptolomée  f  qui  en  parle.  /Llb.6.e. 

SOLANE ,  petite  Rivière  de  France  ,  **■ 
dans  le  Limoufin  e.  Elle  fe  joint  à  la  Cour-jCw».  Difl. 
refe  ou  Couraife  ,  aux  murailies  de  Tulle. 

SO- 
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«Ub.«.&    SOLANID/E  INSULjE,  Pline  -  met 
*8.         des  Ifle»  de  ce  nom  fur  la  Côte  Orientale  de 
l'Arabie  Hcurcufe. 

SOLANTO,  Ville  de  Sicile,  dans  le 
Val  de  Mazzara ,  fur  la  Côte  Septentriona- 
le ,  entre  Palerme  &  Tcnnini.  On  la  nom- 
moit  anciennement  Solus ,  ou  Soluntum.  El- 
le a  un  Port  fujet  au  Nord-Eft  &  où  l'on 
charge  force  grains.  Cette  Ville  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  Bourg  fitué  à  l'Orient 
Septentrional  de  Monte  A  11  an o.  Mr.  de 
>  AtUi.     l'Iflc  b  appelle  ce  Bourg  le  Fort  de  Solanto. 

SOLARIUS-PONS,  Pont  d'Italie.  Paul- 
»  6.  Lot>-  Diacre  c  dit  que  le*  Lombards  combatrirent 
gotk        fur  ce  Pont  contre  les  Tofcans  pour  la  de- 
fenfe  du  Pape;  mais  il  y  a  apparence  qu'il 
faut  lire  Salarius;  au  lieu  de  Solarius.  Vo- 
yez Saurius. 

SOLBAZAR,  Bourgade  de  la  Turquie 
en  Afie,dans  l'Anatolie,à  une  petite  diftan- 
ce  du  Madre.  Ceft  l'ancienne  ILalc-n.-e. 
Voyez  ce  mot. 

SOLCANUM,  Village  de  France,  dans 
ta  Tourainc.   Il  en  eft  fait  mention  dans  la 
Vie  de  St.  Léger. 
SOLCETANl.   Voyez  Souri. 
i  Lib.  |.e     SOLCI ,  Ptokimée  *  marque  un  Port  de 
S*  ce  nom  fur  la  Côte  Méridionale  de  rifle  de 

aigne,  entre  Pupuium  &  Cherfinmfiu;  & 
le  même  Quartier  il  met  un  Peuple 
t  Lib.j.p.  nommé  Solcetani  ,twSotctTAM.Strabon  « 
&  Pomponna  Mêla  »  parlent  de  la  Ville; 
L     .«.e.  njjjj  au  i!eu  de  SoLCf,  ils  écrivent  Sulcui. 

I>e  dernier  dit  qu'elle  étoic  très-ancienne. 
Etienne  le  Géographe  diffère  de  ces  Auteurs 
pour  rOrthogrnplu;  de  ce  mot  ;  car  il  écrit 
Sylci  ,  en  quoi  il  s'accorde  en  quelque  fa- 
çon avec  Plîne  dans  lequel  les  I  labitans  de 
cette  Ville  font  nommes  Sylcitani.  Clau- 
dien  fuit  l'Orchographe  de  Strabon  &  de 
Pomponius  Meta,  &  il  dit  avec  quelques 
aucres  Auteurs  qtie  cette  Ville  avoit  été  fon- 
dée par  les  Carthaginois  : 

Il  y  en  a  qui  veulent  que  le  nom  moder- 
t  Ub.  3.C  ne  foït  Solo.  Pline  «  met  encore  dans  rifle 
?•  de  Sanlaigne  •un  Promontoire  appelle  Scl- 

cense;  &  ce  Promontoire  avoit  pris  Ion 
nom  de  la  Ville  Sukbi;  c'eft  à  prêtent  l'un- 
tal  deir  Ulga,  félon  le  R.  P.  Uardouin. 
SOIjCITANI.   Voyez  Solci. 
SOLDADIA,  ou  Soldaia,  Ville  fur  la 
Côte  de  la  Tartarie  Crimée,  entre  la  Ville 
de  Caffa  &  le  Cap  Inkermen.    Cette  petite 
Ville  eft  prHè  pour  l'ancienne  Lagyra. 
SOLE.    Voyez  Sale. 
SOLEA,  ou  Solos,  Lieu  de  l'Ifle  de 
Cypre ,  anciennement  Soii ,  ou  Solus.  C'é- 
toit  une  Ville ,  qui  eft  présentement  réduite 
à  un  Village ,  fitué  fur  la  Côte  Septentrio- 
nale de  l'Hic ,  à  fept  ou  huit  beues  de  la 
Ville  de  Baffo 
»  Llb.  6.  c,     SOLEADjÉ  ,  Peuples  de  l'Inde  :  Pline  * 
■*  les  place  au  pied  du  Mont  Caucafe. 

SOLEIL  flde  du],  Ifle  fur  la  Côte  « 
Orientale  de  Fille  de  Ceylan.  Elle  eft  dans 
la  Baye  de  Cotiary  &  dans  la  Jurifdiciion 
de  Trinquilimale.  Le  Roi  de  Ceylan  la 
donna  au  Roi  de  France  Louïs  XIV.  &.  en 
1672.  le  Sr.  de  la  Haye  Lieutenant  pour  le 
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Roi  dans  toutes  les  Ifles  fut  mis  en  poflef- 
lion  de  celle  du  Soleil  par  les  Grands  de  la 
Cour  de  Cevlan. 

SOLEIZÉ  ,  félon  Mr.  Corneille  k  ,  <5L  *  Dift- 
Soulezy,  félon  Jaillot  en  Latin  Solatim.1  *UJ*« 
Ceft  un  \'illage  de  France ,  dans  le  Vien- 
nois, fur  le  bord  du  Rhonc,  fur  la  Route 
de  Vienne  à  Lyon ,  prés  &  au  Nord  Occi- 
dental de  St.  Saphorin  d'Ozon.  Ce  Villa- 
ge a  été  anciennement  un  Bourg. 

SOU. ME,  Ville  de  France  dans  le  Mai- 
ne m,  fur  la  Rivière  deSarte,  à  une  lieue  "Cllr"  Ç* 
de  Sablé.  Il  v  a  dans  cette  petite  Ville  un  gftîf* 
ancien  Monaltére  de  Bénédictins,  dont  IF- Lieux, 
glife  eft  belle  &  digne  de  l'attention  des 
Curieux.  Parmi  les  chofes  rares  qu  un  y 
voit,  on  remarque  autour  du  Chucur  un 
Baluftre  fort  élevé.  Ses  Colonnes  riche- 
ment ornées  de  Bas-reliefs  bien  travailles , 
pa-oifTent  de  pierre ,  &  chaque  Colonne  efl 
d'une  feule  pièce.  On  y  voit  encore  un  Sé- 
pulcre de  i\Totre-Seigneiir  ou  les  Apôtres 
&  les  Difciples  font  repréfentés  en  grand , 
avec  quantité  d'autres  Statues  très -bien 
faites.  On  diroit  qu'elles  font  d'une  belle 
pierre.  Cependant  elles  font  d'une  certai- 
ne compofition  dont  le  fecret  a  été  per.iu  ; 
c'eft-à-dire ,  qu'elles  ont  cui  faites  d  une  for- 
te de  pierre ,  mife  en  poudre  &  entremêlée 
d'un  Maltic  dur  &  pelant  de  la  tneme  cou» 
leur,  puis  jettec  en  moule,  ce  ctute  au  feu 
dans  des  fourneaux  qui  n'en  oui  altère  iii  la 
couleur  ni  le  poids. 

SOLEMMES ,  ou  Solekt  ,  Village  de 
France,  dans  le  Cambre  fis,  fur  la  Rivière 
de  Selle,  environ  trois  lieues  au-deflbus  de 
Cateau  -  Cambrefis.  Cctoit  anciennement 
une  Ville  appellée  en  Latin  Solhnanfum ,  ou 
Solimia. 

SOLEMNIjE,  Solignac  ,  ou  Solocnac, 
Abbaye  de  France  ,  dans  le  Limoulin,  fur 
la  petite  Rivière  de  Briancc ,  à  deux  lieues 
de  la  Ville  de  Limoges  vers  le  Midi.  Cette 
Abbaye  eft  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  &  de 
la  Congrégation  de  St.  Maur.  Elle  fut  fon- 
dée par  St.  Eloy ,  Evequc  de  Noyofl ,  vers 
l'an  637. 

SOLENCEXSES  ■ ,  Peuple  donc  pork«Ortffl 
Fortunat ,  dans  la  Vie  de  St.  I  lilairc.  «-Cm*. 

SOLENSARA,  Bourg  de  l'I (le  de  Cor- 
lè ,  entre  Porto- ATuovo  &  Bonifacio.  Il  y 
en  a  qui  prennent  ce  Bourg  pour  l'ancienne 
Rubra. 

SOLENSES.    Voyez  PoMPmorous. 

S  O  LENTE  0 ,  Bctle  donne  ce  nom  au»  Ibld. 
Détroit  qui  fepare  l'I  lie  de  \\  ight  de  l'An- 
gleterre. 

SOLENTINI.    Voyez  Solus. 

SOLENUS,  Fleuve  de  l'Iode  en  deci 
du  Gange.  Son  Embouchure  eft  mife  par 
Ptolomée  P  dans  le  Golpiie  Colchique,  cn-j>  Llb. 7  c 
tre  Colchi  Empurimn ,  &0>ry,  ou  Callighum  t. 
PromorJorinm.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  au  Ueu  de  Salent  l-lu,  Ojiia ,  écrit 
Solcnis  Flu.  Ojiia. 

SOIJLR,  Ortelius  1  dit  que  Sérapion  'fThcdur. 
appelle  aiufi  une  Monugnc  qui  devoit  être  Î.9f"-A 
au  voifinage  de  l'Aftyrie.  0 

SOLE  !  UM ,  Ville  d'Italie  dans  la  Cala-  , 
bre ,  au-deflus  d'Otrantc.   Elle  étoic  derer- 
te  du  tems  de  Pline  '.  Elle  a  été  repeuplée  t  Lib.  3.0. 
depuis*.    C'eft  la  ineme  Ville  que  $alcr.;ia , 1 

tient 
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dont  les  Habitans  fonc  appelles  Salent  iiti; 
<i  qui  donnoit  ("on  nom  au  fromontoire  Sa- 
lcntinum.  C  cft  préfentement  Soleto  ,  félon 
Léander  &  Solito ,  félon  le  Pere  Hardouin. 
i  Etat,  ft      i,  SOI  .EURE,  Canton  de  la  Suiffe  », 

iaSaSfc  &  lc  on7-i(-,:T!C  en  ordrc-  11  c(l  loTnû  au 
1.3.  p.  4g.  Nord  par  les  Terres  du  Canton  &  de  l'E- 
véque  de  Balle  ;  à  l'Orient  &  au  Midi  par 
le  Canton  de  Berne;  &  à  l'Occident  partie 
par  le  même  Canton,  partie  par  les  Terres 
de  l'Evequc  de  Balle.  Le  Canton  de  Soleu- 
re  eft  affez  grand,  mais  il  cft  étroit.  Il 
s'étend  le  long  de  la  rive  gauche  de  l'Aare 
&  un  peu  fur  la  rive  droite ,  étant  coupé 
en  cet  endroit  par  les  Terres  de  Berne ,  qui 
s'avancent  fur  la  rive  droite  de  la  même 
Rivière.  Il  eft  en  partie  dans  la  Plaine  «Se 
en  partie  dans  la  Montagne  du  Jura.  Gé- 
néralement parlant  on  peut  dire  que  c'eft 
un  Pays  fertile  en  toutes  les  chofes  nécef- 
faires  à  la  vie.  Il  y  a  beaucoup  de  Vignes 
dans  les  Bailliages  de  Goesghen  &  de  Dor- 
neck.  On  pourroit  y  en  planter  davanta- 
ge ;  mais  on  aime  mieux  faire  fervir  la  ter- 
re à  d'autres  ufages ,  parce  que  par  le  mo- 
yen de  la  Rivière  de  l'Aare,  «Se  des  Lacs 
avec  lesquels  elle  communique,  on  peut 
facilement  avoir  dans  le  Canton  les  Vins  du 
Pays  de  Vaud  &  de  Neuchatel ,  &  même  à 
un' prix  fort  raifonnablc.  Les  Champs,  les 
Prcz  &  les  Bois  font  fi  joliment  entremêlés, 
jque ,  quand  on  regarde  les  Campagnes  de 
deflus  le  Mont  Jura,  il  fémble  qu'on  voyc 
un  beau  parterre.  Les  Champs  produifént 
de  bons  grains.  Les  pâturages  font  gras 
à:  les  Arbres  rapportent  toute  forte  de  bons 
fruits.  Dans  le  Bailliage  de  Thierftein,  au 
Village  de  Bufferach ,  le  Curé  a  dans  fa  Ca- 
ve une  Fontaine  minérale.  Elle  y  fort  d'un 
Rocher  &  charrie  de  l'Or  «Se  du  Cuivre.  On 
prétend  qu'elle  cft  de  quelque  ufàge  pour  la 
Médecine.  Dans  le  Bailliage  de  Dorncck , 
*  Pig.  |6.  à  deux  lieues  de  Baflc  b ,  il  v  a  un  autre 
Bain  d'eau  Minérale.  On  l'appelle  flyer-Bad; 
c'eft-à-dire  le  Bain  du  Rocher.  Il  cft  dans 
des  Prairies,  au-deffous  du  fommet  du  Mont 
Biavttn,  ou  Bleu,  qui  cft  une  Branche  du 
Jura.  Il  charrie  beaucoup  de  fouffre,  & 
il  eft  propre  pour  la  guérifon  de  diverfes 
maladies.  Il  y  a  un  troifiëme  Bain  près  du 
Village  de  Meltingen ,  dans  le  Bailliage  de 
Gilgenbcrg;  «St  il  eft  aufli  utile  pour  la  gué- 
rifon de  diverfes  maladies.  Ces  trois  Bail- 
liages font  au-delà  des  Montagnes.  Les 
Bailliages  Intérieurs  font  ceux  du  voiiînage 
de  la  Ville.  ]jes  Baillifs  ne  font  pas  obli- 
gez d'aller  refider  dans  ceux-ci.  Tel  eft 
Buchegg,  qui  a  un  beau  Château  ,  «Se  Flu- 
membal  qu  on  trouve  à  une  lieue  «i  demie 
de  Soleurc,  à  coté  du  chemin  de  Berne. 
Dans  ce  dernier,  à  une  lieue  de  Soleure,  on 
vpit  un  beau  Bois  nomme  sltiu-bohz,  ou 
slttirxald ,  c'eft  une  Promenade  fort  agréa- 
ble. II  s'y  trouve  auflî  un  Bain  d'eau  mi- 
nérale dans  laquelle  on  trouve  du  nitre  «Si 
du  fouffre:  ce  Bain  a  beaucoup  de  vertu 
contre  divers  maux. 

2.  SOLEURE,  Ville  de  Suiffe  &  la  Ca- 
pitale du  Canton  auquel  elle  donne  ion 
nom  ;  en  Latin  Salodurum  &  en  Allemand 
Solotburn.  Elle  cft  fituée  ftr  la  rive  gauche 
de  l'Aare,  dans  le  Salgttu  ;  c'eft-à-tiire  dam 
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le  Pays  des  anciens  Saliens.  Delà  l'Auteur 
de  l'Etat  «Se  des  Délices  de  la  Suifle  conclud 
que  le  vrai  nom  de  cette  Ville  eft  Salodu- 
rum ,  &  non  pas  Solodurum ,  ni  Soladorum , 
comme  plufieurs  l'écrivent ,  «St  qu'en  Fran- 
çois on  devrait  dire  Salrurre ,  comme  le* 
gens  du  Pays  le  prononcent  ordinairement , 
quoique  le  bel  ufage  foit  pour  Soleure:  du 
refte  Soleure  eft  une  Ville  confidcrable  par 
l'on  antiquité,  par  fa  beauté,  par  la  grandeur, 
par  fes  magnifiques  Edifices,  «Se  par  fa  force. 
Elle  eft  fort  ancienne.  Une  vieille  Tnwii- 
tion  du  Pays  porte,  qu'elle  fut  bâtie  du  tems 
d'Abraham,  après  la  Ville  de  Trêves  en  Al- 
lemagne ;  &  c'eft  pour  confirmer  cette  opi- 
nion qu'on  a  gravé  fur  une  vieille  Tour,  qui 
eft  au  milieu  de  la  Ville,  ce  Diftique  fait  par 
I  lenri  Lorrit  de  Glaris ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Glareanus  : 

h  Cekis  mbil  tf.  Sakxùro  Mtfnnu,  m 
Trrvtru ,  , 


Mais  il  ferait  curieux  de  favoir:  i°.  fi  les 
anciens  Suiffes  ,  du  tems  du  Paganifmc  , 
qui  n'a  été  éteint  dans  lc  Pays  que  deux 
mille  quatre  cens  ans  après  Abraham,  ont 
connu  ce  Patriarche  :  20.  Par  quelle  vove 
cette  Tradition  a  pu  fc  conlêrver  &  le 
communiquer  durant  tant  de  Siècles  & 
jufôu'à  nous.    On  a  pourtant 


s  preuves  lurcs  de  l'ancienneté  de  cette 
Ville.  La  Notice  en  fait  mention  fous  le 
nom  de  Cajlrum  Salodurenfe  ;  ce  qui  fait 
voir  qu'elle  étoit  deja  une  Place  forte  du 
tems  des  Romains.  On  y  a  trouvé  des  Mé- 
dailles, îles  Infcriptions  «Se  d'autres  Monu- 
mens  d'Antiquité.  On  peut  lire  dans  la 
Rue  nommée  Scholgas  l'Infcription  fuivante 

Dr  *  Eponae  Max.  .  .  . 
Opilius  nui  iu.  M. 
Leg.  xxh.  Antoni- 

NIANvE.  P.  P.  f.  IMMtJ. 
MIS.  COS.  CURAT.  SALENS.  .  . 
YÎCO.  SoLOD. 

XIII.  kajl.  Septemki. 
D.  N.  Antonino. 
ejus  Sacerdos. 

COS. 

V.  S.  L.  M. 

Mrs.  Soury  poffédent  une  pierre  ancienne 
qui  porte  cette  Infcription: 

Mercur.  Aug. 
Valer.  Hispanus  Iiml  vît. 
Auc.  Luco.  ex  S.  VOTO. 

On  trouve  quelquefois  i  Soleurre  des  piè- 
ces de  Monnoics  d'argent  avec  ces  Lettres 
B.  A.  qui,  à  ce  qu'on  croit,  fignifient  Berlbra- 
àa  sivgujla ,  parce  que  Berthrade  femme 
«le  Pépin ,  &  Mere  «Je  Charlemagnc  pafic 
nt  pour  la  Fondatrice  de  l'Egli- 
de  St.  Urfe  ,  la  principale  de  Soleure. 
Il  y  a  quelques  années  qu'on  déterra  une 
très-belle  Statue  de  Venus ,  en  Marbre. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  Ville  ,  dans  la 
muraille  d'une  Chapelle ,  dédiée  à  Ste.  Ca- 
therine, on  lit  cette  Infcription: 

D.  M. 
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D.  M.  M. 
LlUA  Pronomina 

JUGENIAE  MiRCELU- 

nae  Statim  Patern. 

La  Ville  de  Soleurre  fut  anciennement  rui- 
née par  les  Huns ,  les  Goths ,  les  Wanda- 
les  ,  &  par  d'autres  Nations  qui  ravagèrent 
la  Suiflè.  On  voit  cependant  encore  une 
vieille  Tour  ,  qui  fubfifte  toujours.  Elle 
cil  dans  le  milieu  de  la  Ville  &  bien  des 
perfbnncs  croyent  que  c'eft  d'elle  que  So- 
leurre a  reçu  (on  nom.  On  doit  mettre  cet- 
te grofle  Tour  ,  au  nombre  des  Monumens 
d'Antiquité.  Les  pierres  font  lices  d'un 
ciment ,  qui  a,  dit-on,  été  fait  de  vin  & 
d'œufs ,  &  qui  efl  fi  dur  qu'on  a  de  la  peine 
à  en  détacher  quelque  petite  portion  avec 
le  fer.  11  y  a  dans  cette  Tour  une  très- 
belle  Horloge. 

L'Eglife  Collégiale  de  St.  Urfe  efl  dans 
un  endroit  un  peu  plus  élevé.  St.  Urfe  & 
St.  Viftor ,  deux  Soldats  de  la  légion  Thé- 
baine ,  s'étant  fauvez  du  malTâcre  de  leurs 
Camarades  fait  («mis  l'Empereur  Dioctétien, 
fe  retirèrent  à  Soleurre  ,  où  ils  furent  déca- 
pitez, par  ordre  de  Hlrtacus ,  qui  y  comman- 
doit  pour  l'Empereur.  Berthradc  mére  de 
Charlemagnc  ,  fonda  cette  Eglife  en  l'hon- 
neur de  St.  Urfe  ;  &  Bcrthc ,  femme  de  Ro- 
dolphe II.  Roi  de  Bourgogne,  y  fonda  le 
Collège  de  Chanoines  &  le  dota  richement. 
L'Eglife  cft  environnée  d'un  Cimetière ,  qui 
eft  élevé  &  formé  en  ternuTe.  On  y  mon- 
te de  la  Rue  par  quelques  degrez ,  au-dcilùs 
desquels  on  voit  deux  Colonnes  ,  qui  fer- 
voient  de  piédcllaux  à  des  Statues  de  Divi- 
nitez  Payennes.  On  y  a  mis  une  Infcription 
Latine,  qui  commence  ainfi:  Gminas  baf- 
ce  Columnas ,  Paganifmi  tempore ,  in  vicino  Colle 
Htrmetis  ,  &c.  Au-deflus  de  la  porte  de 
l'Eglife  ,  on  lit  une  longue  Infcription  en 
vers  Latins.  Elle  fait  l'Hiftoire  de  l'Origi- 
ne de  la  Ville  &  de  l'Egiifc,  &  elle  com- 
mence ainfi  : 

OSICO  SoLODORI  ET  ECCLES.  COLLEG. 

D.  Ursi. 

TtTfê  ftrAX  wwiJfw  SdhJorts  ftHë  per  tnnas  t 
Su  denere  Para ,  dru  evrt*  tempéré  M*,  &c. 

H  y  a  dans  l'Eglife  un  magnifique  Autel ,  qui 
fut  réparc  en  1519.  Comme  on  y  travail- 
loit.on  y  trouva  les  Reliques  de  deux  Corps, 
dont  l'un  avoit  fur  le  crâne  une  lame  d'ar- 
gent, avec  ce  Vers: 

OnJifur  lot  W»  tmuh  TbttsUu  U'fia. 

Et  pour  en  conferver  la  mémoire ,  on  a  gra- 
vé cette  Infcription  : 

Venerabilis  tumrï  S.  Ursi 

StTB    ALTARI    CHORI   ANNO  Do- 
M1NI   15 19.  INVENT.  VETUS  TEGMEM. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  plufieurs  beaux  Mo- 
numens &  Tombeaux  deperfonnes  illuftres , 
avec  leurs  Epitaphes  ;  entr'autres  de  Fran- 
çois Hottoman ,  Ambafladeur  de  France , 
&  de  deux  fils  du  Duc  Bcrclitold  V.  de  Za- 
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ringen ,  qui  furent  empoifonnez  par  la  No- 
blellè;  ce  qui  mit  fin  à  la  Mailon  de  ces 
Princes. 

'Les  Jéfuites  ont  une  fort  belle  Maiibfl 
à  Soleurre.  On  en  admit  hiùt  félon  quel- 
ques-uns &  dix  félon  d'autres  en  1646.  à 
condition  qu'ils  n'y  feraient  jamais  en  plus 
grand  nombre,  &  qu'ils  n'y  achetteroient 
ni  Biens  ni  Maifons.  Cependant  on  ne  les 
a  pas  obligez  à  obferver  ces  conditions. 
Aujourd'hui  non-feulement  leur  nombre  eft 
augmenté  jufqu  a  trente  ,  ils  font  devenus 
fi  riches  qu'ils  ont  dépenfé  plus  de  quatre 
cens  mille  livres  en  Butimens.  On  re- 
marque principalement  le  beau  Frontifpice 
de  leur  Maifon  bâti  aux  dépens  du  Roi  île 
France  Louis  XIV.  qui  leur  donna  pour  ce- 
la dix  mille  Livres.  Les  Cordeliers  ont  aufTi 
un  irès-beau  Couvent ,  qui  fut  réparé  de- 
puis les  for.dcmcns  en  1 664.  Ils  ont  dans 
leur  Eglife  les  Monomeni  de  quelques 
Ambafladcurs  de  France  ,  comme  de 
Guillaume  de  Moathokm  ,  de  Michel 
Vialard  ,  de  Robert  de  Gravellc,&  autres. 
Leur  Couvent  eft  fi  étendu  ,  qu'ils  ont  eu 
dequoi  en  louer  la  plus  grande  partie  aux 
Ambafladcurs  de  France.  L'Hôtel  de  Vil- 
le eft  bien  bâti  &  orné  de  belles  Peintures, 

Îiui  repréfcntent  diverfcs  Batailles  des  Suif- 
es.  On  y  remarque  entr'autres  un  très- 
bel  Efcalier.  L'Arfenal  eft  aflez  bien  rem- 
pli d'Armes  &  de  Munitions  de  guerre. 
On  y  montre  entr'autres  curiofitez  la  cui- 
raflê  d'un  Soldat  Bourguignon ,  qui  pour  fe 
fauver  de  la  Bataille  de  Morat ,  fe  jetta , 
dit-on ,  dans  le  Lac  &  le  traverfa  heureufe- 
ment. 

Soleurre  a  de  l'autre  coté  de  l'Aare ,  uo 
petit  Fauxbourg ,  qui  fait  un  Corps  de  Vil- 
le avec  elle.  On  y  va  par  un  Pont  de  bois 
à  baluftrade,  qui  traverfe  la  Rivière  ;  & 
l'on  trouve  à  rentrée  un  Couvent  de  Capu- 
cins. Toute  la  Ville  cft  fur  une  Colline 
qui  va  en  s'abaiflant  vers  la  Rivière.  Elle 
eft  remplie  de  belles  Mailbns.  On  y  re- 
marque l'I  lôtel  des  Ambafladcurs  de  Fran- 
ce, qui  font  leur  réfidence  à  Soleurre.  Cet 
I  iôtel  eft  une  partie  du  Couvent  des  Cor- 
deliers ,  comme  je  viens  de  le  remarquer. 
Les  Ambafladcurs  l'occupent  depuis  plus 
de  cent  cinquante  ans ,  ci  en  payent  le 
loyer  au  Couvent.  Il  y  a  dans  la  Cour  une 
Fontaine ,  avec  un  grand  baflin  qui  cft  fait 
d'une  feule  pierre.  On  admire  aulti  la  Mai- 
fon de  l'ancien  Chancelier  de  BŒfcnwald. 
Elle  eft  bâtie  au  bord  de  la  Rivière ,  &  ac- 
compagnée d'un  grand  &  beau  Jardin  fer- 
mé de  murailles ,  et  élevé  en  terrafTes  au 
bord  de  la  Rivière. 

Les  environs  de  la  Ville  (bnt  fort  agréa- 
bles ,  &  fur-tout  les  avenues  du  côté  de  la 
Montagne  (bnt  très-belles.  Soleurre  n'eft 
pas  moins  forte  que  belle.  On  y  a  bâti  de 
bons  Baftions,  avec  des  folTez  profonds, 
revêtus  de  murailles ,  bâties  de  pierres  du- 
res ,  taillées ,  &  dont  il  y  en  a  qui  ont  juf- 
qu'à  dix  pieds  de  longueur  &  deux  ou  trois 
de  largeur  &  d'épaifleur  ;  de  forte  que  c'efl: 
un  Ouvrage  à  durer  bien  des  ficelés.  II 
n'y  a  qu'un  lêul  défaut,  s'il  eft  vrai  que 
les  foflez  foient  trop  étroits. 

Soleurre  a  été  une  des  principales  Ville* 
E  dtf 
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du  dernier  Royaume  de  Bourgogne ,  &  en- 
fuite  elle  devint  une  Ville  Impériale  fous 
les  Empereurs  d'Allemagne.  Le  Collège 
des  Chanoines  y  avoit  beaucoup  de  droits 
&  d'autorité  :  les  Ducs  de  Suabe  en  furent 
enfuite  Gouverneurs  pour  l'Empire.  Dans 
le  quatorzième  fiécle  lesllabitans  fc  joigni- 
rent aux  Cantons  pour  faire  la  guerre  aux 
Autrichiens.  Ils  avoient  déjà  auparavant 
une  ancienne  alliance  avec  Berne  ;  car  ces 
deux  Villes  ont  presque  toujours  été  liées 
d'une  étroite  amitié.  Dans  le  quinzième 
fiécle  lesl  labitans  de  Soleurre  fe  joignirent 
encore  aux  Cantons  contre  le  Duc  de  Bour- 
gogne, &  après  la  guerre  de  1481.  ils  fu- 
rent reçus  au  nombre  des  Cantons.  Le 
Gouvernement  eft  à  peu  prés  le  même  à 
Soleurre  qu'à  Berne  &  à  Fribourg;  ainfi  il 
n'eft  pas  nccefiàire  d'en  dire  davantage. 

Pour  ce  qui  eft  du  Gouvernement  fpiri- 
tucl,  comme  cette  Ville  &  fon  Canton  font 
demeurez  attachez  à  la  Religion  Catholi- 
que, l'un  &  l'autre  dépendent  de  l'Evèque 
titulaire  de  Laufanne  qui  fuit  fa  réfidence 
à  Fribourg.  En  1529.  la  Religion  Protcf- 
tante  avoit  fait  de  tels  progrès  a  Soleurre, 
que  par  l'entremife  des  Dépurez  de  Zurich, 
de  Berne  &  de  Balle ,  les  Magiftrats  pu- 
blièrent un  Edit,  qui  accordoit  la  liberté 
de  confeience,  &  permettait  à  tous  les  Su- 
jets &  1  labitans  du  Canton  de  fuivre  la 
Religion  que  leur  confeience  leur  dicteroit 
être  la  meilleure.  Mais  en  1532.  le  Parti 
Catholique  encouragé  par  la  victoire  de 
Cappel ,  prit  le  derfûs ,  chaffa  les  Prédica- 
teurs Evangéliques  ,  bannit  entièrement  la 
Religion  Procédante  ,  &  rétablit  les  Céré- 
monies de  l'Egliie  Romaine. 

Les  So'eurrois  ont  partagé  leur  Pays 
en  douze  Bailliages  ,  dont  quatre  ,  favoir 
Buchegg,  Kriechfteticn ,  Lcbcren  &  Flu- 
menthal,  font  nomme/.  Bailliages  Intèrintrs: 
les  autres  huit  appeliez  Bailliages  Extérieurs, 
font  partie  en  deçà  du  Mont  Jura ,  partie 
au  delà.  Ceux  de  Ltberberg ,  de  Falcken- 
ftein  ,  de  Bcchbourg  qui  eft  pofledé  en 
commun  avec  les  Bernois;  &  ceux  de 
Gœsghcn  &  d'Olten  font  en  deçà  de  la 
Montagne.-  Dorneck ,  Thicrftein  &  Gil- 
genberg  font  au  delà.    Tous  ces  Bailliages 
n'ont  que  des  Villages,  excepte  Olten, 
qui  eft  une  Ville. 
^•^în»      SOLFARINO,  ou  Solferino',  Bourg 
d'Italie  ,  dans  la  partie  Septentrionale  du 
Mantouan  ,  aux  confins  du  BrefTan  &  du 
Veronèfe  ,  entre  Cajliglione  d  alle  Sikcte 
&  Càpriana.  Ce  Bourg ,  qui  a  titre  de  Prin- 
cipauté, appartient  à  un  Prince  de  la  Mai- 
fon  de  Gonfague. 

SOLFATARA  ,  ou  Soifataru  ,  c'eft- 
à-dire,  les  Sovffriàes.  On  donne  ces  nom  s  à 
un  Lieu  d'Italie  au  Royaume  de  Naplcs, 
dans  la  Terre  de  Labour.   Lorfqu'on  vient 
I  I  f  indro  de  Pouzole  b  à  Naples  l'on  voit  des  deux 
AlSenl.     côtés  du  chemin  plufieurs  ruines  d'Edifices 
m»L  18a    continuels  pendant  un  mille  ,  &  prelque 
jufqu'au  lieu  appellé  la  Souffmre  ,  que  les 
Italiens  nomment  la  Solfataria.   C'cft  fans 
doute  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  perfonnes 
que  la  Ville  de  Pouzole  étoit  autrefois  dans 
cet  endroit-là.    Quant  à  moi ,  dit  Ixandro 
Albcrti,  je  penfe  que  l'ancienne  Ville  de 
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Pouzole  étoit  dans  le  même  endroit ,  où  on 
la  voit  encore  à  prefent  ;  mais  il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter  que  l'ancienne  Pouzole  ne 
fut  beaucoup  plus  grande,  qu'elle  n'eft  au- 
jourd'hui: fans  doute  que  ces  ruines  d'Edifi- 
ces, que  l'on  voit  encore,  failbient  autrefois 
partie  de  cette  Ville ,  &  etoient  fes  Faux- 
bourgs.  Au  bout  de  ces  ruines  on  trouve 
la  Souffriére  que  Strabon  appellé  Forum 
l'ulcani.  Il  dit  que  d'abord  qu'on  efl  fortî 
de  Pouzole  on  trouve  un  Lieu  appelle  h'n- 
rum  yukani,  qui  efl  une  Campagne  fermée 
par  de  hauts  Rochers  qui  rcllëmblent  af- 
fez  à  des  fournaues.  En  effet  on  voit  tou- 
jours fortir  des  fommets  de  ces  Roches 
une  efpcce  de  fumée  cpaifTê,  &.  prelque 
toujours  on  entend  un  grand  bruit.  'Foute 
cette  Campagne  eft  pleine  de  fouffre.  Pli- 
ne veut  que  cet  endroit  fut  appelle  Campi- 
Fltgri.  Silius  Italicus  dans  fon  huitième 
Livre  eft  du  même  fentiment , lorfqu'il  dit, 
illk  quoi  tfulfure  p'mgties  Hegrci  tegere  Si-t  yen.  {}9k 
nus.  La  (ituation  naturelle  de  cet  endroit 
cil  admirable.  On  trouve  d'abord  une 
Plaine  de  Figure  ovale  ;  c'eft-à-dire  plus 
longue  que  large;  car  elle  a  quinze  cem 
pieds  de  longueur  &  mille  de  largeur,  & 
elle  eft  entourée  de  hautes  Collinc-s ,  excep- 
te du  côté  qu'on  entre  à  Pouzole.  Ces 
Collines  font  fi  bien  difpofées ,  qu'on  croi- 
roit  que  l'Art  a  eu  quelque  part  à  leur  ar- 
rangement. Toute  cette  Campagne  eft 
remplie  de  fouffre  que  la  Nature  elle  mê- 
me y  produit.  Lorfqu'on  marche  deffus  on 
entend  un  bruit  femblable  à  celui  que  l'on 
fait  lorsqu'on  marche  fur  quelque  endroit 
creux.  Au  bout  de  cette  Plaine  on  trouve 
un  grand  foffé  prelque  rond  qui  eft  plein 
d'une  eau  noire  &  épaifie.  Cette  eau 
bout  toujours ,  &  on  voit  fortir  de  ce  foffé 
une  grande  quantité  de  vapeurs.  On  dit 
que,  Il  on  y  jette  quelque  chofe  qui  fe  puif- 
fc  cuire,  on  la  retire  toute  cuite;  mais  on  ne 
retirejamais  la  même  quantité  qu'on  y  a  jet-  • 
té.  Leander  cite  Jérôme  Lino  de  Boulogne 
qui  l'affiira  v  avoir  jetté  quatre  <wifs,&n  en 
avoir  retire  que  trois.    Ce  foffe  n'occu- 

E:  pas  toujours  la  même  place  ni  la  même 
rgeur.  Ixander  ajoute  qu'y  étant  retour- 
né au  bout  de  dix  ans  il  le  trouva  un  tiers 
plus  petit ,  que  la  première  fois  qu'il  l'a- 
voit  vu.  Près  de  ce  foffé  on  voit  plufieurs 
trous ,  d'où  s'élèvent  quantité  d'cxnalaifons 
de  fouffre  accompagnées  d'une  chaleur  ex- 
traordinaire. Il  y  a  du  danger  d'aller  à  che- 
val ,  jufqu'au  grand  foffe  parce  que  ta  terre 
eft  creule.    Les  gens  du  Pays  difent  qu'un 
jour  un  Gentilhomme  y  fut  abîmé  avec 
fon  cheval.    Pline  parle"  de  ce  fouffre  dans 
fon  trente-cinquième  Livre  d  :  In  Italia  ,dit-i  Cap.  15., 
il ,  invtnitur  Sulfur  in  Keapolitano ,  Catupano- 
q\ie  agro  ,  Coliibus  qui  wcantur  Lnicogti  ; 
quode  amkulis  rffiffum  perfuitur  igni.  I\- 
tous  cotes  on  voit  fumer  ces  Collines, &  il 
en  fort  des  vapeurs  épaiffes,  qui  ont  une 
odeur  de  fouffre ,  qui  fe  fait  fentir  jufqu'a 
iS'aples.    Cette  odeur  eft  pourtant  bonne 
pour  la  fanté ,  elle  guérit  ceux  qui  font  en- 
rhumez.   On  veut  même  que  l'eau  de  ce 
foffé  gueriffe  le  mal  d'eftomach ,  rende  les 
femmes  fécondes.    On  dit  auffi  qu'elle  eft 
bonne  pour  les  maux  îles  yeux,  pour  la  Gul- 
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le ,  &  pour  la  Fièvre.  Quand  on  a  palTê  la 
Colline  qui  borde  la  Soutfriére  du  côté  de 
l'Orient ,  on  trouve  une  Vallée  où  l'on  fait 
l'Alun  avec  les  pierres  que  l'on  tire  de  la  Col- 
line dont  on  vient  de  parler.  On  met  d'a- 
bord ces  pierres  dans  un  fourneau ,  où  on 
les  fait  cuire.  Après  qu'on  les  en  a  reti- 
rées, on  les  met  en  un  monceau,  &  on  ver- 
fè  defliis  pendant  quelques  jours  de  l'eau 
qu'on  prend  des  Puits  voifins.  Ces  pierres 
ainfi  arrofées  fe  réduifent  en  cendres,  dent 
on  fait  une  lclïlve  qu'on  met  dans  des  Va- 
fes  de  bois.  Cette  lelïïve  peu  à  peu  s'en- 
durcit ,  ci  fe  change  à  la  fin  en  une  glace, 
qui  eft  auflî  claire  que  du  Cryflal ,  &  li  du- 
re qu'il  faut  la  rompre  avec  du  fer.  Cet- 
te fabrique  cfl  aulli  belle  à  voir  qu'elle  cil 
avantageufe. 

SOLFELD,  ou  Solved,  Bourgade  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Baffe  Carinthie  ,  entre 
St.  VVcit  &  Clagcnfurt  :  on  la  prend  pour 
l'ancienne  Solvense-Offidum.  Voyez  ce 
mot. 

1.  SOU.  Voyez  Pompeïopolis. 

2.  SOU ,  Solon  ,  ou  Solos  ,  Ville  de 
l'Ifle  de  Cypre ,  fur  la  Cote  Septentrionale. 
Strabon ,  qui  en  fait  deux  Athéniens ,  Apa- 
mas  &Phalerus,les  Fondateurs,  la  place  au- 
près de  la  Ville  d'Arfinoé.  Elle  avoit  au- 
paravant le  nom  d'Epéa  ,  quoiqu'à  pro- 
prement parler  Epéa  fût  une  autre  Ville 
bâtie  par  Démophoon  ,  fils  de  Thefée  , 
prés  de  la  Rivière  de  Clarius  ,  dans  un 
Quartier  raboteux  &  infertile. 

Philocyprus ,  qu'Hipparquc  appelle  Cy- 
pranor,  en  étoit  le  Roi,  lors  que  Solon 
y  arriva.  Ce  fage  Pliilolbphc,  la  voyant 
ii  mal  fituée,  conleilla  au  Roi  de  tranlpor- 
ter  fa  Cour  en  une  fort  belle  Plaine  qui  é- 
toit  au-deflous ,  d'y  bâtir  une  plus  grande 
&  plus  belle  Ville,  &  d'en  accompagner 
la  urudlurc  de  plus  de  iuflcflc  Si  d'orne- 
ment. Le  projet  de  Solon  fut  exécuté  a- 
vec  beaucoup  d'exactitude;  &  des  qu'on 
fut  en  état  den  jetter  les  premiers  .fonde- 
mens,  après  avoir  fait  les  préparatifs  né- 
ceiTaires ,  il  fe  chargea  du  loin  de  la  faire 
peirpler.  Sa  préfence  y  attira  beaucoup  de 
monde ,  de  forte  qu'elle  ne  fut  pas  plutôt 
bâtie ,  qu'on  la  vit  prefgue  remplie  d'Habi- 
tans.  Philocyprus  de  Ion  côté  ne  manqua 
pas  de  reconnoiflanee.  Il  voulut  quon 
appellàt  la  Ville  Solon  ,  Soli ,  ou  Sohs , 
pour  conferver  dans  fon  Pays  la  mémoire 
de  ce  grand  homme  &  de  lès  bienfaits.  Ce 
Prince  laiflà  un  fils ,  appelle  Ariftocyprus , 
qui  lui  fuccéda  à  la  Couronne,  bien  qu'il 
ne  vécût  pas  long-tems  après  lui  ;  car  il  fut 
tué  dans  un  combat  contre  les  Perles  du 
tems  du  Roi  Darius. 

La  Ville  de  Soli  fut  aulli  afliégée  par  les 
Perfes,  trois  cens  fix  ans,  avant  la  naif- 
fance  du  Sauveur  du  Monde  ,  &  foutint 
plus  long-tems  qu'aucune  Ville  de  Cypre; 
mais  elle  fut  enfin  prife  au  cinquième  mois, 
après  qu'on  en  eut  fappé  les  Murailles  par 
les  fondemens. 

Cette  Ville  avoit  autrefois  un  Port ,  un 
Temple  de  Venus  &  d'Ifis ,  &  une  Riviè- 
re nommée  apparemment  Clarius.  Minerve 
y  étoit  aulïî  adorée ,  &  fes  Prêtres  fe  nom- 
moient  Hypeccaullria.    Outre  les  Roi* 


que  j'ai  nommez  ,  Athénée  fait  mention 
d'un  certain  Eunolhis ,  que  Solon  célèbre 
plus  qu'aucun  autre  dans  l'es  vers. 

Cette  Ville  n  eft  à  préfent  qu'un  Bourg 
appellé  Soléa,  fitué  au  côté  Septentrional 
de  l'Ifle ,  entre  les  Caps  de  Cormachiti  ci 
d'Alcxandrctte.  Strabon  place  au-dcfliis 
de  Soli  l'ancienne  Ville  de  JJmenia ,  &  au- 
defTous  le  Cap  de  Crommyon  ou  de  Cor- 
machiti. 

SOUCINIUM,  Ucu  d'Allemagne,  fé- 
lon Ammien  Marccllin      I lérold  dit  que*  Lifo.  17. 
c'efl  la  Ville  de  Solms:  c'efl.  R  testai,  fcton6  »°- 
Lazius,  &  StiltZy  félon  CJuvier. 

SOUDOR ,  Château  de  France  en  Bre- 
tagne b.    Il  CM  dans  la  Mer,  à  un  quart*  0*àrr, 
de  lieue  de  la  Ville  de  St.  Malo  ,  qu'il  Bre,*f*e  ' 
défend  avec  une  avenue  de  terre  ferme.  ^ 
Les  Navires  s'y  arrêtent  avant  que  de  ve- 
nir â  St.  Malo. 

1.  SOLIGNAC,  Ville  de  France  dans  le 
Velay,  avec  titre  de  Baronnie  &  d'Arehi- 
prétre.  Cette  petite  Ville  dépend  de  la 
Vicomté  de  Polignac. 

2.  SOUGNAC  ,  ou  Solockac,  Abbaye 
de  France  ,  dans  le  Limoufm ,  en  Latin 
Solcmniacum.  Cette  Abbaye  qui  c(l  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoît,  fut  bâtie  par  St.  Eloy 
vers  l'an  631.  &  mife  d'abord  fous  la  Rè- 
gle de  St.  Colornban,  &  depuis  fous  celle 
de  St.  Benoît.  Elle  efl  à  une  lieue  &  de- 
mie, ou  à  deux  petites  lieues  de  Limoges, 
vers  le  Midi ,  Tous  la  petite  Rivière  de 
Briance.  St.  Tillon,  ou  St.  Theau,  Dif- 
ciple  de  St.  Eloy,  y  fut  élevé  &  y  étant  re- 
tourné après  la  Mort  de  fon  Maître  il  y  mou- 
rut en  702.  &  fon  corps  y  demeura  jufqu'au 
tems  des  Huguenots.  St.  Eloy  ayant  obte- 
nu du  Roi  Dagobert  des  Lettres  patentes 
pour  confirmer  rétabliflêment  de  cette  Ab- 
baye ,  il  la  mit  fous  la  conduite  de  St.  Rc- 
macle  qui  en  fut  le  premier  Abbé ,  &  qui 
depuis  fut  Evéquc  de  MaefVjicht.  La  dis- 
cipline que  St.  Eloy  y  fit  garder  fut  fi  belle 
que  ce  Monaflére  devint  le  Modèle  &  la 
Mere  de  plufieurs  autres  Abbayes  de  France. 

SOLUIILL,  ouSilul,  Bourg  d'Angle- 
terre c,  dans  VVarwickshire ,  fur  la  grande  «Délices 
route  de  Worccfler  à  Lcycefler  à  quatre  del»Gr-Bf 
milles  des  Frontières  du  Comté.    On  re-  ^  ÎJl* 
marque  dans  ce  Bourg  une  afièz  jolie  Egli- 
fê.    A  quatre  ou  cinq  milles  au  NorJ  de 
Solihill,  on  laifTe  Coleshill,  autre  Bourg; 
&  à  l'Orient  du  même  Bourg  de  Solihill , 
environ  à  douze  milles  on  trouve  la  Ville 
de  Coventry. 

SOLIMARIACA,  Lieu  de  la  Belgique. 
L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  route 
d' Andenuitunnam  à  Tullum  ,  entre  M»fa  & 
Tullum  ,  à  feize  milles  de  la  première  de 
ces  Places,  &  à  quinze  milles  île  la  féconde. 
Quelques  Exemplaires  portent  Salinurka, 
pour  Solimarka. 

SOLIME.  Voyez  Solyma. 

SOUMNA  ,  Ville  de  l'Inde ,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

SOLLMNIA  ,  Ule  de  la  Mer  -Egée  : 
c'clt  d  Pline  qui  en  parle.  On  ne  la  connoit^  l*.  +c. 
guère  d'ailleurs.  11. 

SOL1NATES,  Peuples  d'Italie:  Pline  «f  Lfe  3  c. 
les  met  dans  l'Umbrie.  '* 

SOL1NA,  R  viere  de  la  Petite  Tar- 
E  a  tarie. 
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tarie  •.  Elle  coule  dans  le  Pays  de  Xogais, 
&  fe  décharge  diuis  la  Mer  t!e  Zabachc, 
au  Nord  du  Lac  nommé  Suka-AIorzï.  On 
la  prend  pour  la  Rivière  que  les  Anciens 
noaunoîent  Axiates.  . 

SOUNOEN,  Ville  a  Allemagne,  dans 
le  Cercle  de  Weftphalie  ,  au  Duché  de 
Kcrg.  Cette  petite  Ville  cft  fituée  près  du 
VVipper  a  cinq  ficucs  de  Duffcidorp. 

SOUOCLITA,  Ville  de  la  Gaule  Lyon- 
noife  :  elle  cft  marquée  dans  l'itinéfaire 
tl'Antonin  fur  la  route  d'Ati/ruftùdunum  à  Lu- 
ticia  l'arifwrum ,  entre  Ccnabum  &  Luskia , 
à  vingt-quatre  milles  de  la  première  de  ces 
Places ,  èfc  a  eg.de  diftance  de  la  féconde. 

S  O  L I S  -  A  CHJ  A  ,  Diodore  de  Sicile  b 
nomme  ainfi  un  Fleuve  de  Mlc  Panchée 
dans  l'Arabie,  «Si  il  ajoute  q^ue  l'ufagc  de 
l'eau  de  ce  Fleuve  étoit  admirable  pour  la 
Santé. 

SOLIS-CAMPUS ,  Champ  du  Soleil.  Or- 
telius  c ,  qui  cite  Procopc ,  dit  que  c'eft  un 
Champ  d'Afrique  à  (juarante  Stades  de  De- 
cime,  à  main  gauche  du  chemin  de  Cartila- 
ge ,  «Se  que  c'étoit  un  Champ  tout-à-fait 
ftérilc  qui  ne  produifoit  que  du  Sel  qu'on 
y  faifoit  avec  de  l'eau  falee.  Ces  circonf- 
lances  font  voir  qu'il  cft  queftion  duCiiamp 
dont  parle  Procopc  dans  le  Chapitre  dix- 
huitième  du  premier  Livre  de  la  Guerre 
contre  les  Wandales,  Cependant  Mr. 
Coufin  dans  ce  même  endroit  lit  le  Champ 
du  Sel ,  au  lieu  de  lire  le  Champ  du  Soleil. 

1.  SOUS  CMTAS,  la  Hlle  du  Soleil; 
Ifaïe  d  dans  fa  Prophétie  contre  l'Kgyptc 
dit  :  Alors  il  y  aura  cinq  {  Hier  en  F.çypte  qui 
parleront  la  Langue  de  Chanaan ,  &  qui  ju- 
reront par  le  Seigneur  des  Armées.  L'une 
ientr  elles  fera  ap;ellée  la  Ville  du  Soleil. 

2.  SOUS-CIVITAS.    Voyez  PompeÏo- 

MUS. 

SOLIS-COLUMNA.  Avicmis,  cité  par 
Ortelius  « ,  donne  ce  nom  à  un  Rocher  des 
Alpes  extrêmement  haut ,  où  le  Rhume 
prend  fa  fource. 

SOLIS-DELUBRUM  ,  Temple  du  So- 
leil que  Théopiirafte  1  place  dans  l'Arabie 
Hetireufè. 

1.  SOLIS-FONS,  Fontaine  de  la  Mar- 
marique  Méditerranée  ,  lelon  Ptolomée  s. 
Celte  Fontaine,  qui  étoit  confacrée  au  So- 
leil, étoit,  à  ce  que  rapporte  Diodore  de 
Sicile  h ,  dans  le 


f  Lib. A.c. 
s- 

*> I  ib-  47-  Sicile  h ,  dans  le  voifmâge  du  Temple  de 
Jupiter  Ammon ,  &  elle  varioit  à  certaines 
heures  du  jour.  Cette  variation  cft  décrite- 
i  Lib.  3.C  par  Arrien  1  &  par  Quinte-Curfe  k:  elle  é- 
toit  très-froide  à  Midi;  à  Minuit  elle  étoit 
toute  bouillante, &  le  Matin  &  le  Soir  elle 
étoit  feulement  tiède  ou  peu  échauffée. 
Pomponius  Mêla  1  place  à  la  vérité  cette 
Fontaine  mcrveillcufe  dans  la  Cyrénal'quc, 
mais  il  prend  la  Cyrénaïque  dans  un  KM 
très-étendu ,  car  il  la  poulie  julqu'à  la  def- 
cente  ou  Vallée  appellée  Caiabiiibmus.  De 
même  Pline  m  met  cette  Fontaine  dans  le 
Pays  des  Troglodytes ,  parce  que  les  bomes 
de  ces  Contrées  ne  (ont  pas  toujours  les 
mêmes  dans  les  Auteurs  qui  en  parlent. 

2.  SOL1S-KONS ,  Fontaine  que  Quinte- 
Curfé  dit  être  fituée  au  milieu  de  la  r  orêt 
d'Ammon  ,  &  près  du  Temple  à  Triple 
Miu-j  c'eiVà-dire  près  du  premier  Temple 
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de  Jupiter  Ammon ,  dont  parle  Diodore  de 
Sicile  ;  mais  peut-être  n'éioit-ce  que  la  mê- 
me Fontaine;  peut-être  aulli  en  etoient-ce 
deux ,  qui  avoient  les  mêmes  qualuez.  Vo- 
vez  l'Article  précédent. 

3.  SOLIS-IOXS  ».   La  Frontière  de  «S»/*,  c" 
Juda,  vers  le  Septentrion  regardoit  Galga-,s'  J' 
la,  qui  étoit  vis-à-vis  de  la  montée  d'A- 
dommim  ;  &  au  coté  du  Torrent  qui  regar- 
doit le  Midi ,  elle  palToit  les  eaux  appelées 
la  Fontaine  du  Soleil  ,  &  venoit  fc  ter- 
miner à  la  Fontaine  de  Rogcl.  Dans  un  au- 
tre endroit  Jofué  «dit  que  la  Frontière  de»  Cap.  if. 
Benjamin  vers  le  Septentrion  s'étendoit  juf-'7* 
qu'à  Knfemès  ;  c'eft-à-dirc  la  'Fontaine  du 
Soleil;  il  entend  toujours  la  même  Fontaine. 

1.  SOLIS  IXSULA,  Iile  de  l'Océan  In- 
dien.   Pline  P  la  met  entre  le  Promontoire?  L&.6.C. 
Coliacum  &  l'Ifle  de  Taprobane ,  à  moitié  "i*^. 
chemin  de  ces  deux  termes.    Ortelius  i* 

croit  que  ce  pourroit  être  l'Ide  Cery  de 
Ptolomée. 

2.  SOLIS  IXSULA ,  Iflc  de  l'Océan  In- 
dien  fur  la  Côte  de  la  Carmanie  :  Pline  die 
qu'on  la  nommoit  autrement  Cubiie  AVm- 
phanm.  C'eft  l'Ifle  Nosala  d* Arrien  qui  lu 
place  fur  la  Côte  des  Ichthyophagcs  à  cenc 
Stades  du  Continent.  Il  ajoute  un  peu  plus 
bas ,  que  c'étoit  la  demeure  d'une  des  Né- 
réides ,  qui  avait  pour  coutume  de  préci- 
piter dans  la  Mer  tous  ceux  qui  abordoient 

dans  fon  Me.   Selon  Pomponius  Mêla  «,*,L«b.3-c; 
l'Ifle  Solis  ,  que  quelques-uns  appelaient 7* 
Infula  Solis,  n'etoit  point  habitable ,  parce 
que  l'air  qu'on  y  reipiroit  fuffoquoit  fur  le 
champ  ceux  qui  y  entroient.  Peut-être  cil- 
ce  l'Ulc  Palla  de  'Ptolomée. 

SOUS-LUCUS.    Voyez  Heliu. 

SOLIS  MENSA ,  la  Table  du  Soleil.  Ij 
Ville  de  Mcroé  &  les  Plaines  Ethiopiques, 
dit  Paufanias  » ,  font  habitées  par  les  Peu- 1  Ub.  1.  c 
pies  de  la  terre  les  plus  juftes;  c'eft  che/.33- 
eux ,  dit -on ,  que  le  Soleil  tient  fa  Table. 
Sur  cela  Mr.  l'Abbé  Gcdoyn  remarque  que 
les  Anciens  fe  figuraient  les  Ethiopiens 
comme  un  Peuple  heureux  qui  palToit  la 
vie  dans  l'abondance  &  dans  les  délices; 
&  que  delà  venoit  cette  opinion  que  le  So- 
leil avoit  fa  Table  chez  eux.  D'ailleurs , 
ajoute-t-il ,  comme  les  Ethiopiens  font  brû- 
lez du  Soleil ,  on  a  pu  croire  qu'il  faifoit 
chez  eux  un  plus  long  féjour  qu  en  nul  au- 
tre endroit,  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette 
Fable.  (Quoiqu'il  en  foit ,  Homère  au  pre- 
mier livre  de  l'Iliade  nous  reprélente  Ju- 
piter allant  à  un  grand  Fcftin  chez  les  E- 
ihiopiens. 

1.  SOI.IS-MOXS  ,  Promontoire  de  la 
Mauritanie  Tingitane.  Ptolomée  «  le  mar-  '      4-  c. 
que  fur  l'Océan  Atlantique,  entre  los  Km-1- 
bouchures  des  Fleuves  Diur  &  Thuth. 

Le  nom  moderne  cft  Cabo  Canlin  ,  (élu;) 
Caftald  ;  Cabo  IVjaior  ,  félon  Florian  ,  «Se 
Béni  Ma^er ,  fehm  Marmol. 

2.  SOLIS  MOXS,  Montagne  de  i'Fnde. 
Elle  cft  placée  furie  bord  du  Fleuve  I  Iy- 
dafpcs  par  l'Amcur  du  livre  des  Monta- 
gnes attribué  à  Plutarque.  On  donni  daru 
la  fuite  à  cette  Montagne  le  nom  d'F.Lt- 
piias  ,  à  caule  «pie  ce  fut-là  que  mourut 
l'Eléphant  qui  avoit  averti  Ponts  «!_•  ne 
point  prendre  les  armes  contre  Ale.x  indre. 
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SOLÏS-FORTUS ,  Port  de  l'Iflc  de  Ta- . 
„  nb.  7.   probanc  :  Ptolomée  •  le  marque  fur  la  Cù- 
c.  4.     'te  Orientale  entre  Procuri  Chàtas  &  Abara- 
tha  Chitas. 
SOLIS-PROMONTOR1UM  ,  Promon- 

*  Lib.  6.  toirc  de  l'Arabie  Hcureufe.  Ptolomée  b,qui 
«•  7-        lui  donne  l'Epithéte  de  Sacre  ,  le  place  au 

Pays  des  Narites,  entre  la  Ville  Hhegma  «St 
l'Embouchure  du  Pleuve  Jjtr. 
SOIJS-URBS.    Voyez  Sou,  Heliofo- 

US  &  TlTAXA. 

c  BttukmU  SOLISCANSKA ,  ou  Soliscansca  c,  ViI- 
Diâ.  le  de  l'Empire  Kullien  ,  fur  la  route  de 
Mofcou  à  Tobolskoy ,  à  cent  quatre-vingt 
lieues  de  cette  dernière  Place,  &  à  foixan- 
te  &  dix  de  Vorcotour.  Cette  Ville  eft 
allez  grande,  &  l'on  y  trouve  une  Source 
d'eau,  avec  laquelle  on  f.ur  du  Sel  fort  blanc. 

SOLITO,  Bourg  d'Italie ,  au  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Terre  d'<  Hrante.  C'eft 
l'Ancienne  Soletuk  ;  voyez  ce  mot. 
SOL1UM,  Ville  de  la  dépendance  de» 
j       x  &  Corinthiens  félon  Thucydide  d  ,  qui  dans 
Lib.  s-      un  autre  endroit  écrit  Solijum  ,  pour  So- 
mum.   On  lit  aufli  Sollium  dans  Etienne 
«  Lib.  3.    'e  Géographe  •,  I.e  Scholialle  de  Thucydi- 
de fait  de  Solicm  une  Ville  de  l'Epire  dans 
l'Acarnanie. 
SOLLANZO,  félon  Nonnius ,  &  Sil- 
fRMârgnJL  "nzo  f  félon  Moralés  ;  Bourgade  d'Efpa- 
Dift.        gne,  au  Royaume  de  Léon ,  à  deux  lieues 
de  la  Ville  de  Léon.    On  le  prend  pour 
l'ancienne  Sablant 'ni. 
0rtdg  ,     SOLLLNIENSIUM  CIVITAS  t.  La  No- 
iticfaur.  '  tice  des  Provinces  de  l'Empire  Romain 
met  une  Ville  de  ce  nom  dans  les  Alpes 
Maritimes.    Ccnalis  croit  que  c'eft  aujour- 
d'hui la  Ville  de  Senez. 
SOLIJUM.    Voyez  Soliuk. 
SOLM1SSUS,  Montagne  de  l'Aile  Mi- 
.  .  „        ncure,  dans  l'ionic.  Strabon  h  la  place  au 
L<§*.      voifinage  de  la  Ville  d'Edefie ,  au-delTus  du 
Bois  facré  nommé  ()rtyt<ia.    11  ajoute  que 
pendant  les  couches  de  I .atone,  les  Cure- 
tés le  tinrent  fur  cette  Montagne,  &  que 
par  le  bruit  de  leurs  armes  ils  épouvantè- 
rent Junon  ,  qui  par  jaJoulie  cherchoit  à 
nuire  à  Latone. 

•  tv  jêmST     SOLMS .  Comté  d'Allemagne  ' ,  dans  la 

Geoff.Wetteravie.  Il  confine  avec  le  Haut-Land- 
t.  3.  p.  33î.graviat  de  Hefié  ,  la  Principauté  de  Dillen- 
fcourg  &  la  Seigneurie  de  Beilftcin.  L'nc 
Langue  de  terre  du  Haut-Landgraviat ,  qui 
s'étend  depuis  Gicflen  jufqu'à  Fricdbcrg  le 
coupe  en  deux  parties  :  celle  qui  eft  vers 
l'Occident  renferme  le  Bourg  de  Solms  qui 
eft  fortifié  d'un  Château,  le  Bourg  de  Braun- 
fels  que  le  Comte  Eytcl-Crarït  fit  bâtir  en 
946.  &  ceux  deGreiienftein&deButzbach. 
On  trouve  dans  la  partie  Orientale  les  Bourgs 
de  Lich  fur  le  YVeter  &  de  Lantech  fur  le 
I  Taries.  La  Maifon  de  Solms  c(r  une  Bran- 
che de  celle  de  Naflau.  EverarJ  le  Mtigtù- 
fiqne  ,  Comte  de  NalTau  ,  donna  le  Château 
de  Solms  a  fon  fils  pu'isné  nommé  Philippe, 
qui  eut  de  Catherine  de  1  fanau  Othon  I.qui 
prit  le  premier  le  titre  de  Comte  de  Solms. 
Cette  Mailbn  eft  divifèe  en  deux  Branches 
principales,  favoir  de  Braunfels  «Se  de  1  .ich  ; 
la  première  eft  fousdivifee  en  celles  de 
Braunfels  &  de  Greifcnflein;  celle  de  Hun- 
gen  qui  étoit  la  troilicinu  Branche  manqua 


SOL. 


37 


en  1639.  à  la  mort  de  Renaud  WoKard.  U 
Branche  de  Lich  produilit  d'abord  celles  de 
Lich  &  de  Laubach  :  de  la  première  eft  is- 
fuc  celle  de  Hohen-Solms;  &  de  la  féconde 
font  forties  celles  de  Laubach  qui  finit  l'an 
1676.  en  Charles  Othon  de  Sonnewald  «Se 
de  Barut.  I.es  Comtes  de  Solms  pofledent 
outre  les  Biens  de  Wcttcravîe,  la  Seigneu- 
rie deWildenfelsdans  leVVoigtland  &  celle 
de  Sonnewald  ,  avec  le  Bailliage  de  Pouch 
dans  la  Baflc-Lufacc. 

SOLOBR1AS.E ,  Peuple  de  l'Inde  félon 
Pline  k.  |  Lib.  6. 

SOLOCE,  Voyez  Selevcia.  c.  so. 

SOLOCJ  IO  ,  ou  Soloco  ,  Ifles  fur  la 
Co:e  d?  Barbarie  '.  Ce  font  trois  petites  /  Bmirmi, 
Ules  environnées  des  fameux  Ecucils  que  Dut 
les  Anciens  nommoient  la  grande  Syrtc  <& 
qu'on  appelle  aujourd'hui  les  Stkhts  ,  ou 
llajfes  de  Barbarie.  Elles  font  dans  le  Gol- 
phe  de  Sidra ,  ou  Golplic  de  Soloche ,  fé- 
lon quelques-uns.  On  donnoit  ancienne- 
ment à  ces  trois  Iflcs  les  noms  de  G*s , 
Poraia  &  Myfinos. 

SOLOENATES.  Voyez  Solds. 

SOI£)ENTIA,  Promontoire  de  la  Libve 
Intérieure.  Il  eft  marqué  par  Ptolomée'1"»  !><b.  4. 
entre  les  Embouchures  des  Fleuves  M/mut c,<s* 
&  Mafia.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pa- 
latine lit  Soluentia  ,  au  lieu  de  Soloen- 
tia.  Ccft  peut-être  le  Promontoire  Solut 
du  Périple  d'Hannon.  Voyez  Sol  us 
No.  2. 

SOLOES.  Voyez  Stloes. 

SOLOFKA  ,  Ifle  de  l'Empire  Rulîien, 
félon  Mr.  Corneille  »  ,  qui  ne  cite  point*  Diâ. 
fon  garant.  Il  ajoute  qu'on  trouve  cette 
Ille  dans  un  Golphe  que  forme  la  Mer  à 
l'Embouchure  de  la  Dwina  ;  que  c'eft  tin 
Lieu  presque  inacccflible ,  à  caufe  de  fes 
Rochers  hauts  «Se  efearpez,  que  le  Sépulcre 
d'un  Saint  Mofcovite  étoit  autrefois  dans 
cette  Ifle;  mais  «juc  fon  corps  en  a  été  en- 
levé «Se  porté  à  Mofcou.  Je  ne  fai  fi  par 
Solofra,  Mr.  Corneille  n'entend  point  l'Ille 
appellée  Solombol ,  que  Mr.  de  l'Ille  place 
dans  le  nouveau  Canal  de  la  ûwitui ,  allez 
prés  «Se  au  Midi  du  Fort  de  fout  Dvemit, 
&  où  il  dit  que  l'on  conftruit  des  Vais- 
feaux. 

SOLOGNE,  Pays  de  France,  en  La; in 
Stcalaunia  ,  ou  Scgaionia.    C'eft  ,  dit  Mr. 
de  Longucrue  0  ,  la  partie  du  Gouverne-»  Dcfcr.  dt 
ment  de  l'Orléanois,  qui  eft  au  Midi  de  la'»  F«nce. 
Ivoire.    D'autres  difent  que  la  Sologne  eft  P"J"  ** 
diftribuée  tlans  les  Gouvertiemcns  d'Orléa-P'  * 
nois,  de  Blaifois  &  de  Berry.    Cela  veut 
dire ,  que  les  Limites  de  ce  Pays  font  diffi- 
ciles à  diftihguer.  On  lui  donne  communé- 
ment vingt -cinq  lieues  de  longueur  fur 
douze  de  largeur.  Quelques  Modernes  ont 
tiré  l'Etymologie  du  mot  Sologne ,  de  Se- 
rait, ou  Segale  ,  du  Seigle  que  le  Pays  pro- 
duit ;  mais  les  Anciens  ne  nous  ont  rien 
appris  de  femblable.    Ce  nom  qui  eft  en 
'  ufage  depuis  phrfieurs  Siècles  peut  venir 
de  la  tangue  Celtique,  outre  qu'il  eft  com- 
mun à  l'ancien  Peuple  des  Scgalaunicns  «|tii 
habitoient  aux  environs  de  Valence  fur  le 
Rhosne.    Selon  Davity  P  la  Sologne  corn-?  Sologne, 
mence  environ  aux  Ponts  de  Gicn  ,  vers 
St.  Allcbrix  ,  s'étend  jusqu'à  la  Rivière  de 
E  3  Cher, 
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Cher,  près  de  Viarfon  «Se  de  Ville  franche 
qui  font  du  Bcrry  ,  «Se  comprend  tout  le 
Pays  qui  eft  au  Midi  d'Orléans  &.  de  la 
Loire  jufqu  en  Berry.  Sa  longueur  jufqu'à 
une  lieue  ou  deux  cl'Amboife  feroit  ainli  de 
trente-cinq  à  quarante  lieues,  «S:  fa  largeur 
depuis  Orléans  jufqu'à  la  Foret  d'Aloigny, 
ou  jufqu'au  Cher  «x  à  Ville  franche  feroit 
de  dix-huit  à  vingt  lieues.  Du  refte  la  So- 
logne eft  arrofée  de  diverfes  Rivières,  dont 
les  plus  remarquables  font  Loiret,  CoufTon, 
Jieuvron  «Se  la  Sauldrc.  La  diverfué  des 
Bois  taillis  «Se  de  haute  futaye  ,  des  eaux 
de  Fontaines,  des  Etangs  «S;  des  Rivières, 
des  Prairies  «Se  des  Terres  labourables  rend 
ce  Pavs  aflèz  agréable.  IjM  terres  produi- 
fent  de  fort  bon  Seigle  ,  donc  on  trafiaue 
en  Efpagne,  parce  que  le  Seigle  étant  plus 
fée  que  tout  autre  grain  fè  porte  mieux  fur 
Ja  Mer.  La  Sologne  abonde  en  Gibier  «Se 
en  toute  forte  de  Chalîè  ,  à  l'exception  de 
l'Oifeau  de  fauconnerie  ,  à  caufe  des  Bois 
dont  elle  eft  couverte.  La  grande  quantité 
de  I-andcs  &  de  Bruyères  propres  pour  les 
Brebis  ,  fait  que  le  principal  ménage  des 
Habitans  conufte  à  nourrir  du  Bétail.  Ils 
font  attifs ,  (c  communiquent  fort  peu ,  «Se 
les  Gentilshommes  mêmes  ne  fe  vilitent 
guère.  L'attachement  qu'ils  ont  a  tout  ce 
qui  leur  peut  être  avantageux  a  fait  dire  en 
commun  Proverbe  :  Mais  de  Sologne  qui  ne 
fe  trempent  qu'à  leur  profit.  Leurs  Laines 
ibnt  fort  eihmécs  ,  &  l'on  y  travaille  en 
Draps  «St  en  Serges  ,  qui  fe  débitent  par- 
tout (bus  le  nom  de  Drap  de  Berry  ou  de 
Romorenun.  Les  Payfans  ne  labourent 
qu'avec  des  Bœufs,  «Se  péniblement, parce 
qu'ils  vont  fort  avant  dans  la  terre,  «S:  qu'ils 
la  hauflënt  à  caufe  des  eaux.  Il  leur  faut 
fix  ou  huit  Bœufs  pour  une  charrue.  L'air 
de  la  Sologne  n'eu  pas  bon  «Se  les  eaux  y 
font  pelantes.  Le  Pays  ne  laùTc  pas  d'être 
peuplé ,  «Se  produit  beaucoup  de  vin ,  dont 
les  Habitans  font  d'excellente  Kau  «de  Vie, 
quand  ils  n'ont  pas  le  débit  du  vin.  La 
Ville  Capitale  eft  Romorcntin  ,  les  autres 
font  Aubigny  ,  la  Chapelle  d'Angillon  ,  la 
FVrté  Sonneterre  ,  «Se  la  Ferté  lmbaut.  Il 
y  en  a  encore  quelques-unes  moins  conli- 

SOLOGORGO&  Voyez  He-rjea, 
X».  i. 

SOLOIS,  ou  plutôt  Solo  on.  Voyez 

SoLOON. 

SOLOKAMSKO  ,  Ville  de  l'Empire 
a  CuTn.Dia.  RulTien  * ,  fur  le  bord  de  la  Rivière  d'U- 
Afam       folsko  ,  dans  un  fort  beau  Pays.    Ce  font 

vaaed»  'Cï  K^tens  1"' 1  onc  oàtie  P°ur  'a  coramo- 
MoftoTîe  à^ité  des  Voyageurs  qui  peuvent  s'y  rafrai- 
la  Chine,  chir  agréablement.  Les  I  labiians  de  cette 
Ville  font  en  partie  RuiTes  «Se  en  partie 
Tartares.  Ils  font  négoce  de  toutes  fortes 
d'Animaux ,  mais  particulièrement  de  Che- 
vaux ,  qui  viennent  parfaitement  dans  ce 
Pays-là,  «Se  en  fi  grand  nombre  qu'en  quel- 
que lieu  de  la  Rullie  que  l'on  aille  on  y 
trouve  des  Chevaux  de  Solokamsko.  I>es 
plus  belles  Salines  qui  confinent  en  quatre- 
vingt  Chaudières,  «Se  pluGeurs  autres  choies 
qu'on  a  de  l.i  peine  à  trouver  ailleurs  ren- 
dent cette  Ville  renommée,  jufau'aux  lieux 
les  plus  éloigna  ,  à  quoi  ks  \  iliages  voi- 
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fins  contribuent  beaucoup,  les  Habitans  ne 
s'entremettant  que  du  travail  des  Salines. 
Aulli  y  trouve-t-on  le  meilleur  &  le  plus 
beau  Sel  qui  fe  négocie  dans  les  Pays  étran- 
gers ,  mais  fur-tout  à  Cazan. 

SOLOMA11S  ,  Fleuve  de  l'Inde.  Ar- 
rieti  b  le  compte  au  nombre  des  Fleuves  * 
navigables  qui  fe  jettent  dans  le  Gange. 

SOLOMXIAC.    Voyez  Solicnac. 

SOLOX,  Ville  des  Allobroges.  Tice-  «  Epttome 
Live  «  dit  que  le  Prêteur  Cn.  PonunusLto- l<r*-  ' 
dompta  près  de  cette  Ville  les  Allobroges 
qui  s'étoient  foulevez.  Elle  eft  appcllée 
Solonium  par  Dion  Catlîus  ,  qui  nous  ap- 
prend qu'au-deflus  de  Cette  Ville  il  y  avoit 
un  Château  très-fort  qui  fut  pris  par  L. 
Marius  «Se  par  Sergius  Galba. 

SOLONATES,  Peuples  d'Italie:  Pline  d'  LA.  3- 
les  met  dans  la  huitième  Région;  &  le  Pe-C> 
re  Hardouin  croit  que  leur  Ville  eft  aujour- 
d'hui Città  âel  Sole.  On  trouve  dans  Gruter 
une  Infcription  ancienne  avec  ces  mots: 

CURÀTORI  SoLONATIUM. 

S(  )LONIL7M ,  Ville  d'Italie  dans  l'Etru- 
rie,  félon  Denys  d'Halicarnaflè  ».  Il  ne  pa-  '  Lib.  2.  c. 
roit  pas  qtie  cette  Ville  ait  rien  de  commun5*" 
avec  Solonius  Campus  qui  étoit  dans  l'an- 
cien I-atium. 

SOLOXIL'S  AGER.ou  Campus, Champ 
ou  Campagne  d'Italie  ,   dans  le  Latium. 
Tite-Uve  '  «lit  que  les  Antiates  y  avoient/  LA-  «• 
fait  des  incurlions  ;  ce  qui  donna  occafionc*  '** 
aux  Romains  de  prendre  les  armes  contre 
eux.    Il  eft  aulli  parle  de  cè  Champ  dans 
Ciceron  *  «S;  dans  Plutarque  h.    Ce  Champ*  Divin*. 
Solonius,  dit  Cluvier,  étoit  entre  les  Sources  Wb. 
du  Nunùhu  &  du  Juturna  ,  &  entre 
Villes  Sabellum  &  Patrica  ,  où  font  aujour-t  intùr». 
d'hui  les  Lieux  S.  Abrocolo,Torre  maggio- 
rc,  Carqucto.    On  ignore,  ajmite  Cluvier, 
l'origine  de  ce  mot  Solonius  ;  on  doit  néan- 
moins conjecturer  que  c'eft  un  Dérive, 
puisque  la  Maifon  de  Campagne  «le  C.  Ma- 
rius «Se  celle  de  Cicéron  font  aulîi  appellécs 
frilla  Solonittm.    Voyez  Selonius  Campus. 

SOLONXE.  Voyez  Toclocpour. 

SOLOOX  ,  ontis  ,  Fleuve  de  l'Alie  Mi- 
neure, dans  la  Bithynie:  Plutarque  en  parle 
dans  la  Vie  de  Théfée.  Un  certain  Menc- 
craces  ,  dit-il ,  a  écrit  dans  une  I  liftoiro 
qu'il  a  faite  de  la  Ville  de  Xicée  en  Bithy- 
nie, que  Théfée  emmenant  avec  lui  Antio- 
pe,  fejourna  quelque  tems  dans  ce  lieu-là; 
que  parmi  ceux  qui  l'accompagnoient,  il  y 
avoit  trois  jeunes  Athéniens  qui  étoiciit 
frères ,  Eunée,  Thoas  &  Soloon  ;que  le  der- 
nier étant  devenu  amoureux  d'Antiope ,  dé- 
couvrit fon  fecret  à  un  de  fes  Camarades, 
qui  alla  fans  différer  parler  de  fa  paiFion  a 
cette  Reine  ;  qu'elle  rejetta  fort  loin  fes 
propofidons  ,  «S;  que  du  refte  elle  prit  la 
choie  avec  beaucoup  de  douceur  «S.  àc  ù.- 
gellè  ,  car  elle  ne  fit  aucun  éclat  «Se  n'en 
découvrit  rien  à  Théfée  ;  que  Soloon  au  def- 
espoir  fe  jettadans  im Fleuve  où  il  fe  noya; 
que  Théfée  averti  de  cette  avanture  en  fut 
trés-fuché ,  que  la  douleur  qu'il  en  eut  le  lit 
refiouvenir  d'un  certain  Oracle  que  la  lVc- 
treflè  d'Apollon  lui  avoit  rendu  autrefois  a 
Delphes  ,  par  lequel  elle  lui  ordonnoit  que- 
quand  il  fè  trouveroit  en  terre  étrangère ,  il 
bâtit  une  Ville  dans  le  lieu  où  il  feroit  le 
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plus  trille  &  le  plus  chagrin,  &  qu'il  en 
donnât  le  Gouvernement  a  quelques-uns  de 
ceux  qu'il  aurait  à  fa  fuice  ;  qu'il  bâtit  donc 
là  une  Ville  qu'il  nomma  Pythiopdh ,  donna 
au  Fleuve  qui  coule  tout  auprès  le  nom  de 
Soloon,  en  mémoire  du  jeune  homme  qui 
s'y  étoit  noyé,  &  laùTa  dans  la  Place  les 
deux  frères  pour  Gouverneurs. 

SOLOPOl  AMIUS,  Takichus,  Portus 
&  LiMNtrw,  Lieux  de  Mlle  de  Cypre,  fe- 
■     Y**  *-lyn  Siméun  le  Métaphralle  *. 

kSm    Si M ,OK ' lflc dc  'a  Mcr dcs  Indcs  b '  & 

Atlas.  J  l'une  de  celles  qui  font  au  Midi  des  Molli- 
ques.  Cette  Ille  qui  fe  trouve  au  Midi  de 
Celle  des  CélébeJ,  environ  à  dix  lieues,  & 
ù  l'Occident  dc  celle  dc  1imor,  eft  a  140. 
d.  de  Longitude  fous  les  8.  d.  de  Latitude 
Méridionale.  Elle  a  un  Roi  particulier,  qui 
fc  tient  dans  la  Ville  d'Adonare.  Celui  qui 
régnoit  en  1602.  fe  nommoit  Saogadfipaty 
«Se  s  etoit  fait  baptifer  trois  ou  quatre  an- 
nées auparavant.  Quelques  années  après 
il  eut  guerre  avec  les  Portugais ,  &  il  en 
tua  ou  prit  neuf  cens  ,  après  quoi  il  f.t  la 
paix  avec  eux.  l.es  Portugais  avaient  une 
Fortereilê  dans  cette  Ille  :  mais  les  1  lollan- 
«  Hlft.  de  dois  la  prirent  en  161 3  c.  D  en  fortit  plus 
U  Conquête  de  mille  perfonnes  entre  Icfquellcs  il  y  avoit 

^otuouci   P'us  ccns  cu1(lll;,ntc  N0""5  &  Me- 

Uv.  i^.'  tifs  capables  de  porter  les  armes  ,  trente 
i7o.  4  fiii'r. Portugais  &  fept  Religieux  Dominicains. 

On  avoit  tiré  plus  de  huit  cens  coups  de 
Canon  contre  le  Fort ,  qui  étoit  fitué  fur 
une  hauteur ,  &  bâti  de  bonne  maçonnerie. 
Cette  hauteur  étoit  au  bord  dc  la  Mer  ,  & 
des  deux  cotez  on  la  voyoit  comme  enfer- 
mée de  deux  Vallées  ,  dont  celle  qui  étoit 
à  l'Eft  fe  trouvoit  efearpee  &  fort  profon- 
de ;  &  du  côté  des  terres  elle  étoit  traver- 
fée  d'une  bonne  muraille  aulîi  de  maçon- 
nerie qui  lui  fervoit  de  défente.  Ixs  Por- 
tugais alloient  la  cultiver  en  fureté,  comme 
s'ils  eurtent  été  dans  l'enceinte  du  Fort. 
Celle  de  l'Oued  étoit  en  pente  douce  qui 
mont. 'it  vers  les  terres.  Entre  ces  deux 
Vallées  on  avoit  placé  les  Ouvrages  qui 
défendoient  la  place,  &  qui  étoient  faits  de 
terre  &  de  bois.  L'Ille  de  Solor  étoit  d'une 
grande  importance  pour  le  Commerce  à 
Caufc  de  l'admirable  Bois  de  Santal  qui  s'y 
trouve, &  de  la  quanticé  qu'elle  en  fournit; 
Ce  Bois  étant  fort  recherché  à  la  Chine. 
Dès  que  le  Fort  fut  pris  ,  les  I  labitans 
Maures  firent  volontiers  alliance  avec  les 
HoUafidoà.  Cinq  Villes  nommées  Lama* 
Itère,  la  Maie,  Toulon  ,  Adcnare  &  Pro- 
tololi  leur  envovérent  des  Députez,  la 
plupart  des  Payions  qui  en  dénendoient  é- 
Eoicnt  Idolâtres'.  Les  Villes  d  Aude  &  de 
Sallelauvo  ,  leur  envoyèrent  aulîi  des  Dé- 
putez, &  le  Cachil  fe  jétta  entre  leurs  bras. 
Outre  les  avantages  que  les  HollandoH 
puuvoient  tirer  du  Commerce  qu'on  faillit 
dans  rifle  de  Sobot  ,  il  y  en  avoit  encore 
un  autre  bien  conlidérable  ,  c'elt  qu'on  en 

Çjuvoit  commodément  tirer  beaucoup  dc 
ivres  pour  les  Moluques  ,  &  qu'on  n'a- 
voit  point  à  craindre  qu'elles  en  manquas- 
fent ,  pendant  que  cette  lflc  &  celte  «le 
Tidor  (croient  dans  le  même  engagement 
que  lesMoluuues  avec  lesl  lollandois.  L'ait 
de  Solor  eft  fort  fain  ci:  fort  tempéré.  Il 
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y  a  beaucoup  d'Or  dans  les  terres  &  dans 
les  Rivières.  Vis-à-vis  dc  l'Ille  on  pèche 
dc  petites  Perles  ,  &  même  on  en  trouve 
qui  font  liiez  grofles  &  rondes.  I-es  YH- 
bitans  font  blancs  &  agiles  ,  &  on:  une 

s6lOPRIL\SMONS,  Montagne  d'Efpa- 
gne:  Pline  d  la  compte  au  nombre  de  celles'  Lib'  h 
qui  lèparoient  l'Efpagnc  Tarraconnoife  de6*/" 
là  BéQque  &  de  la  Luluanie.   Ilidorc  e  qui  o^'g.  c!  &> 
en  fait  la  pins  haute  Montagne  de  HKfpagne 
l'appelle  Soi.uriuj  monj.  Ccft  aui'jurd'liui, 
(Lion  le  P.  I  lardouin  ,  Sierra  de  Us  i  'trt irri- 
tes. Voyez  Sitncus. 

SOLOTHURN.  Voyez  Solbokm. 

SOLRE  ,  ou  Sore  ,  Bourg  de  France, 
au  Cambrcfis,  à  deux  lieues  dAVéne,  &  a 
trois  de  Maubeuge  du  coté  de  l'Occident. 
Ce  Bourg  ,1  un  Château  cic  titre  de  Comté. 

SOLSONA,  en  lutin  Ce'fn,  Ville  d'Ef- 
pagne  dans  la  Principauté  de  Catalogne,  en- 
viron à  deux  lieues  de  Cardona.  Elle  efl 
lituee  f  fur  une  hauteur  dont  ta  pente  8*6-/1 
tend  jufqu'au  bord  du  Card»,nero.  Elle  a  eud  l 
autrefois  une  Citadelle  ex:rèmement  forte,  ^ 
fituec  au-defliis  de  la  Ville.  Elle  a  (ouverte 
été  ruïnée  &  sert  toujours  relevée  de  l'es 
ruines.  Philippe  fécond  en  fit  le  Siège  d'un 
Eveché  avec  quatre  mille  durais  dc  revenir. 
Il  y  en  a  qui  veulent  que  SkftM  foit  l'an- 
cienne Cerefus  ,  &  d'autres  difent  que  c'eft 
l'ancienne  Qalta. 

SOLTA,  Ille  du  Golphc  dc  Venife  s,  fur*C*-«  Dîct 
la  Côte  de  la  Dalmatie  ,  entre  la  Ville  de  Qaw'  lhH- 
Trau  &  l'Ille  de  Ixzina  ,  près  de  Spalato. 
Cette  Ille  qui  appartient  aux  Vénitiens  a 
quarante  milles  de  tour  ;  mais  comme  elle 
(SU  pierreufe  &  Itérile  elle  n'a  pas  beaucoup 
d'Habiuns.  On  découvre  à  Ion  Couchant 
les  llles  de  St.  Etienne  ,  d'Ikoronata  ci  de 
Ligari.  On  l'appella  anciennement  Olynta, 
SmttWKi  ci  Hatentiii. 

SOLTAN1E ,  ou  Sultanib.  Voyez 

SULTANIE. 

SOLTCAMP  ,  Forterefie  des  Pays-bas, 
dans  la  Province  de  Groningue,  au  CHianier 
d'Hunlingo.  Elle  efl  à  l'Embouchure  de 
la  Rivière  de  Hunes,  fur  la  Rive  droite. 

SOLTHANIAH  h  ,  nom  d'une  Ville  de*  Vt'ritrh. 
l'Adherbigian  ,  ou  Mèche.    Elle  fut  bâdçg»***»"" 
par  A'giaptou  fils  d'Argoun  Khans  Empe-  r" 
reur  des  Mogois,  ou  'Parures,  qui  y  mou- 
rut &  v  fut  enterré  l'an  -16.  de  l'I  légire. 

Cette  Ville  fut  auiïi  le  Siège  Royal  du 
Sultan  Aboufaîd  ,  fils  d'Algiaptou  ,  qui  y 
fut  pareillement  inhumé. 

SOLTHOLM,  Ille  du  Danncmarck  Dtrijic, 
au  milieu  du  Sund  ,  à  la  hauteur  des  Villes  ' 
de  Coppenhague  &  de  Malmoe.  Elle  git  à 
peu  prés  Nord  &  Sud. 

SOLTWEDEL  ,  Ville  d'Alletmgnc  *.kj„t 
dans  la  vieille  Marche  dc  Brandebourg  furAtui. 
I  l  Rivière  d'Ictze  1 ,  au-deffi>us  de  l'endroit  /  D'jiu  fif- 
où  cette  Rivière  reçoit  la  Dune.    Sokuv- 'r'"J>  Uêogr. 
del  a  été  anciennement  Connue  fous  les1"  3' 
noms  d'IIdhpolis ,  d'L'rbs  Soïïs  Si  de  /  '////>- 

Stiït. 

SOLVA  ,  Ville  de  la  Valérie  Ripenfe  , 
félon  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire. 
Voyez  Sauta  &  Soja  knsi;. 

S'OLVEXSE  OPPIDUM,  Ville  du  No-,  Ijh  y 
rique  :  Pline  ™  la  lurnomme  Fltr.-ium  ;  ce  c.  j+. 

qui 
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nui  fait  voir  qu'elle  étoit  Colonie  Romaine. 
Crater  rapporte  une  ancienne  Infeription, 
trouvée  à  Hermanftad  ,  &  fur  laquelle  on 
lit  ces  mots  :  Fl.  Soiva.  On  croit  que 
c'eft  à  préfent  Solfridt  dans  la  Carinthie. 

•  Th«ûnr.  J'ai  vu  ,  dit  Ortelius  *  ,  entre  St.  Weit  & 

.  C'iagcnfurt  deux  petites  Villes  de  la  Carin- 
thie ,  fituies  dans  l'étendue  de  l'ancien  No- 
rique  ,  une  Campagne  fpacieufe  couverte 
de  ruines  ,  &  où  l'on  trouve  d'anciens 
fragmeiu  de  Marbre  ,  des  Médailles  «Se 
d'autres  Monumens  d'antiquité.  Les  Habi- 
tons du  Pays  appellent  ce  Lieu  Soheldt , 
comme  qui  diroit  le  Champ  de  Sol.  Ce 
pourroit  être  la  Ville  Solva  ,  dont  fait  men- 
tion la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire. 
Edouard  Brown  dans  fon  Voyage  de  Vicn- 

*  174-  ne  b  eft  de  ce  (Intiment ,  &  femble  dire 

que  cette  Ville  fubfifte  encore  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Saal.  Saal,  ou  Saloa,  dit-il, 
eft  une  Ville  fort  cftimée  par  les  Antiquités 
qu'on  y  trouve. 

Les  Romains  y  envoyèrent  autrefois  une 
Colonie  ,  fous  le  nom  de  Colonia  Sokenfis. 
Il  v  a  tout  proche  une  Campagne  qu'on  ap- 
pelle Agtr  Sohcnfu  ou  Ztfftld. 

On  voit  dans  la  Campagne  cette  pièce 
antique  qu'on  appelle  la  Chaire  du  Roi  ;  elle 
eft  toute  de  pierre ,  &  il  femble  que  ce  font 
deux  fauteuils  attachez  enfeinblc  dos-à-dos. 
Il  y  a  des  Infcriptions  fur  trois  de  ces  pier- 
res ;  mais  elles  font  aflurcment  plus  ancien- 
nes que  la  Chaire  même. 

Lorfqu'on  reçoit  un  Duc  de  Carinthie, 
(bit  qu'il  foit  Roi,  Prince  ou  Empereur,  il 
faut  qu'il  fe  mette  fur  une  partie  de  la  Chai- 
re ,  qui  eft  du  côté  de  l'Orient ,  «S:  qu'un 
pauvre  Payfan ,  foit  placé  fur  l'autre  partie, 
du  coté  dé  l'Occident.  Entre  autres  Céré- 
monies ,  le  Payfan  fe  levé  ci:  prefente  au 
Duc  ,  deux  Bœufs  l'un  gras  &  l'autre  mai- 
gre ;  le  Duc  eft  obligé  de  prendre  le  mai- 
txc  &  de  recevoir  enfuitc  un  petit  foufflet 
la  main  du  Payfan. 

L'Eglife  de  Saal  eft  fort  ancienne  &  a  é- 
vité  jufqu  a  préfent  la  furie  des  Nations 
barbares.  On  y  voit  le  Tombeau  de  Mo- 
deftus  Compagnon  de  St.  VVeit.  C'eft  un 
Monument  aikz  (impie ,  &  fuivant  une 
Tradition  crue  par  les  Habitons,  ce  Tom- 
beau s'eft  approché  de  l'Autel  d'une  aulne 
plus  prés  qu'on  ne  l'avoit  mis. 

On  voit  fur  les  Murailles  de  cette  Eglifc, 
pluficurs  belles  Antiquitcz  Romaines  en  bas- 
relief,  qu'on  a  tirées  de  Zolfedt  :  entre 
autres  ,  un  Chariot  avec  deux  Chevaux  : 
un  Chariot  avec  un  Homme  dedans  :  un 
Ijoup  qui  mange  d'un  fruit  qui  eft  tombé 
d'un  Arbre  :  Hector  attaché  au  Chariot 
d'Achille  ,  tout  comme  on  le  traîna  autour 
de  la  Ville  de  Troye  :  quatre  fort  belles 
Têtes  :  deux  Loups ,  tenants  chacun  une 
Ta/Te  «Se  une  Corne  ,  de  laquelle  Corne  il 
fort  une  Vigne ,  avec  des  feuilles  &  des 
grappes  de  railins. 

Au  dedans  de  l'Eglife,  on  voit  un  Cupi- 
don  qui  tient  des  g  râpes  de  raifins  à  fa 
main  :  Romulus  «Se  Rcmus  qui  tettent  une 
Louve:  deux  Figures  fur  le  Crucifix  tout 
proche  de  S.  Chriftophle.  Enfin  quelques 
autres  Figures  peu  importantes. 
H  y  a  dans  la  Place  de  cette  Ville,  plu- 
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fleurs  Inflriptions  &  entre  autres  fur  use 
pierre  placée  au  Midi  de  l'Eglife ,  on  trou- 
ve ceile-ci: 

Hercvli.  E. 
Eponae.  Atrc. 
Pro  Salute.  Imp. 
Caes.  M.  Aur. 
Antonim  Vu. 
Feucis  Invicti. 

On  trouve  enfin  dans  cette  Ville  &  dans 
fes  environs,  pluficurs  Pièces  de  monnoye 
Romaine  tant  de  Cuivre  que  d'Argent. 

SOLVENTH,  Peuples  de  la  Ubve  Inté- 
rieure: Ptolomée  «  les  place  plus  àl'Orient  k^**** 
que  les  Sopbuciti.    Vovez  Soloentia. 

SOLUNTI1,  &  SoLuNTtxi.  Voyez  Pox- 

PEÏOPOLIS. 

SOLURIUS.   Voyez  Solorics. 

1.  SOLUS,  Ville  de  Sicile,  félon  Pli- 
ne A.  L'Itinéraire  d'Antonin,  dont  les  di-' 
vers  MSS.  lifent  Solunium,  Solmum,  ou 
Seluâum ,  place  cette  Ville  fur  la  route  du 
Promontoire  Lilybce  à  Tyndaris ,  en  pre- 
nant le  long  de  la  Côte ,  <5t  la  place  entre 
Pantrmus  &  Tbermœ  ,  à  douze  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  &  à  égale  diftanec 
du  fécond.  Les  Habitans  de  Soluntc  font 
appellés  Solentini  par  Diodore  de  Sicile  ' ,  e  Ub.  ta. 
Solunsini  dans  quelques  Exemplaires  de  Ci- 

céron  { &  Soient im,  dans  d'autres,  &  «So-fl"  Ver-  • 
lontini,  dans  une  ancienne  Infeription  rap-çf* 
portée  par  Paruta.    Cette  Ville  conferve 
encore  à  préfent  fon  ancien  nom.    On  la 
nomme  Solunto,  ou  Soianto. 

2.  SOLUS,  Promontoire  de  la  Libye, 
fur  la  Côte  de  la  Mer  Adantique,  félon  les 
Périples  d'Hannon  »  &  de  Scylax  Il  y  g  P«b-  *• 
avait  au  fommet  de  ce  Promontoire  tout6  pa«V  ïJ- 
couvert  d'Arbres  un  Temple  dédié  à  la  Ven- 
geance «Se  à  Neptune.  Ceft  le  Promontoi- 
re Soloen ru  de  Ptolomée. 

SOLUSAPRA,  Solusapre,  Soluscpre, 
ou  Solcsupra  ,  Ville  de  Sicile.  On  la 
trouve  marquée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin, 
fur  la  route  du  Promontoire  LMybmm  à  Tyn- 
daris dans  l'ordre  fuivant: 


Hj'efo, 
Calacle, 

A  Calaât  Solufapre, 
Agattnno , 
Tyndaride , 


M.  P.  XXVI. 
M.  P.  VIUI. 
M.  P.  XX. 
M.  P.  XXVHH. 


H  y  a  apparence  que  Snhfapra  étoit  à 
côté  de  la  route ,  que  le  Chiffre  VlIII.  M.  P. 
marque  fa  diftance  de  Calaàe,  &  cpiAga- 
timsum  étoit  feulement  à  vingt  nulles  de 
Cafaae. 

i.  SOLWAY,  Golfe  de  la  Grande-Bre- 
tagne ',  fur  la  Côte  Occidentale  de  l'E- *j ^Tiff,_ 
coffe,  vers  les  Confins  de  l'Angleterre  ,  cn*^'' 
Latin  Itmut  ALfluarium.  Ce  Golphc  qui  eft 
fort  couvert  de  bancs  de  fiible ,  fèrt  de  fé- 
paration  entre  l'Angleterre  &  l'Ecofle.  Il 
a  été  autrefois  bordé  d'une  muraille ,  depuis 
fon  iffue  vers  la  pointe  de  Bulncflë ,  le  long 
du  rivage ,  jufque  prés  de  Carlile  ;  «i  lors- 
que la  Mer  eft  baflé,  on  en  voit  encore 
quelques  fondemens  «Se  quelques  ruines. 
Ce  Golphe  paroiflbit  aûez  propre  pour  ar- 
rêter 
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rctcr  les  Piftes  &  les  EcofTois ,  dans  toute 
fa  longueur,  qui  efl  d'environ  huit  milles; 
mais  Tes  Romains  avoient  fans  doute  re- 
marqué que  quand  la  marée  efl  balTe ,  l'eau 
y  efl  fi  peu  profonde  ,  que  les  Ennemis  & 
les  voleurs  pouvoient  aifément  la  palH-r. 
Cela  les  fit  réfoudre  de  poulTcr  leur  murail- 
le tout  du  long  jufqu'a  l'Orient.  La  cho- 
fe  eioit  encore  plus  nécelTaire  alors ,  puif- 
que  depuis  leur  teins  le  Golphe  s'efl  élar- 
gi. On  voie  que  les  eaux  ont  emporté  de 
la  terre  ;  car ,  quand  le  reflux  efl  venu ,  on 
découvre  quelquefois  des  racines  d'arbres 
enterrées  fort  loin  du  bord.  On  découvre 
aulïi  dans  ces  mêmes  Quartiers  des  troncs 
d'Arbres ,  qui  ont  été  long-tems  en  terre, 
fans  que  l'on  fâche  comment  ils  y  ont  été 
mis.  On  pourroit  croire  que  cela  a  été 
caufé  par  quelque  grande  inondation  ;  mais 
de  favoir  fi  cette  inondation  a  été  différen- 
te tic  celle  du  Déluge  univcrfcl,  c'efl  ce 
qu'il  ne  feroit  pas  aile  de  déterminer,  tes 
endroits  fous  lefqucls  ces  Arbres  fe  trouvent 
font  ordinairement  fecs ,  &  la  rofée  y  dif- 
paroit  d'abord;  c'efl  à  cette  marque  qu'on 
les  connoît.  Sur  la  Pointe  de  terre  qui  efl 
à  TilUie  du  Golphe,  on  voit  une  petite 
Place  nommée  Bulnesse.  Ce  n'eft  au- 
jourd'hui qu'un  Village:  autrefois  c'étoit 
une  Ville  que  les  Romains  appelloient  Bla- 
Can-Bitlgiutn  ,  peut-être  du  mot  Gaulois 
Bulcb,  qui  fignifie  une  fiparation.  On  y 
trouve  encore  prefentement  les  veftiges 
des  rues,  quelques  pans  de  vieilles  murail- 
les ,  &on  dit  qu'il  y  avoit  un  chemin  pavé , 
depuis  cet  endroit  jufqu'à  Elneborrow,  tout 
le  long  du  rivage  au  Midi.  Ii  y  avoit  aullt 
un  Port  que  la  Mer  a  comblé  avec  le  tems 
par  le  Sable  qu'elle  y  a  jetté.  Cefl  tout 
auprès  de  ce  lieu  qu'étoit  la  tête  de  la  Mu- 
raille Romaine. 
s  ibid.  p.  2.  SOLWAY,  Village  d'Ecoffe  » ,  dans 
la  Province  de  Nithesdale,  près  de  l'Em- 
bouchure du  Nith.  Il  retient  quelques  vef- 
tiges du  nom  des  anciens  Selgoves ,  Habi- 
tans  de  ce  Pays-là.  Il  donne  ion  nom  à  un 
Golphe  qui  fait  l'Article  précédent. 

SOLYGIUS  COLLIS,  Colline  du  Pélo- 
ponnèfe  au  Territoire  de  Corinthc.  Thu- 
>  Lïb.  4.    cydkb  b  met  fur  cette  Colline  un  Village 
nommé  Soligea. 

SOLYMA,  Village  de  la  Palefline ,  dans 
la  Gaulanitide.  Jolephe  en  parle  dans  fa 
Vie. 

1.  S.OLYMI,  Peuples  de  Scythie,  félon 
*  Thefcur.  Ortelius  c  qui  cite  Hefyche. 

2.  SOLYMI  ,  Peuples  de  l'Afie  Mineu- 
é  I-ib.  j.c  re.  Pline  d  dit  qu'Eratoflhéne  les  compte 
3°-  au  nombre  des  Peuples  de  l'Afie,  qui  fc 
e  Ibid.  c  trouvoient  éteints.  Cependant  Pline  e  dans 
*7«         un  autre  endroit  donne  à  entendre ,  que  le 

nom  des  Solymi  avoit  été  changé  en  celui 
de  Pifiix:  înjident  vert hem  l'iftàe ,  quoruLim 
Sohmi  appellati.  Hérodote  veut  que  les 
Miliens  ayent  autrefois  été  appellés  Solymi; 
mais  alors  ils  auroient  été  dans  la  Lycie  ; 

/  Ub.  1.  p.  ce  qui  ne  s'accorderoit  pas  avec  Strabon  f 

21.  qui  les  met  dans  la  Pilidie. 

SOLYMUS,  Colline  de  l'Afie  Mineure, 

f  T.fl>.  «3-p.dans  la  Pifidie.    Strabon  *  la  place  au-def- 

630-         fus  du  Promontoire  TermelTien. 

SOLZ,  Village  de  MOe  de  Sardaigne, 
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dans  la  Province  de  Cagliari.  Cefl  un  refle 
de  l'ancienne  Ville  Sulci,  félon  Mr.  Corneil- 
le qiù  ne  cite  point  fbn  garant. 

SOMBRERAS  ,  Me  d'Afrique  h,  fur  la*  D*pl*r,<. 
Côte  de  Guinée,  à  fèpt  lieues  au  Sud-L(l^£.r  <**  . 
des  Ifles  de  Bannanas,  ou  Las  Bravas,  ihn&  1^lc^>e'^' 
le  Quartier  de  Sierra-Liona.  Les  Mes  de 
Sombreras  font  au  nombre  de  trois.  Elles 
produifent  d'excellent  vin  &  de  l'huile  de 
dattes.  Du  marc  de  ce  Vin  mêlé  avec 
cette  huile  on  fait  du  Savon  beaucoup  meil- 
leur que  celui  d'Europe.  C'efl  ce  qui  obli- 
ge les  Portugais  d'en  défendre  le  tranfport 
dans  leur  Royaume ,  de  peur  que  le  Savon 
du  Pays  ne  puiife  plus  fe  débiter.  Les  Can- 
nes de  fucre  croisent  d'elles-mêmes  dans 
plufieurs  endroits  de  ces  Ifles ,  où  l'on  pour- 
roit aifément  faire  des  Moulins ,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  Ruiffeaux  qui  arrofent  le 
Pays.  Il  y  a  autfi  beaucoup  de  Coton  & 
du  Bois  rouge  ,  meilleur  que  celui  qu'on 
apporte  du  Brcfil.  Il  fert  à  la  teinture  juf- 
qu'a fept  fois.  On  y  trouve  un  autre  Bois 
nommé  Angel'm ,  dont  on  pourroit  faire  des 
VailTeaux.  L'écorce  de  l'Arbriileau  qui 
porte  la  graine  de  Paradis  pourroit  fervir 
de  mèche  &  de  goudron  pour  les  cal- 
feutrer. 

SOMBRERO,  Me  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale '.   Elle  efl  lituéc  au  Sud-Efl  de»  Dtlset, 
YAnegada,  à  la  hauteur  de  18.  d.  30'.  ^u^eJa- ie* 
milieu  des  bancs  dont  efl  bordé  le  Canal , £ 
par  où  palTent  les  Vaiffeaux  qui  veulent  re-     '  " 
tourner  en  Europe.    Elle  a  la  figure  d'un 
Chapeau.    C'efl  ce  qui  efl  caufe  que  les  Ef- 
pagnols  l'ont  appellée  Sombrero,  te  peu  de 
bonne  terre  qu'on  y  trouve  a  fait  qu'on  a 
dédaigné  de  l'habiter. 

SOMBIUKRO,  Montagne  d'Afrique  k  ,*  Happer i 
dans  la  Balle  Ethiopie ,  au  Pays  de  Bengue-  Pf  de 
la&au  Couchant  de  la  Baye  de  ce  nom.' „ 
tes  Portugais  ont  appellé  cette  Montagne 
Sumbriero  &  les  l'iamans  la  nomment  Klap- 
Mtiss,  parce  qu'à  la  voir  de  loin  on  lapren- 
droit  pour  un  bonnet  de  Prêtre  à  trois  an- 
gles. Elle  efl  plate  ,  &  tout  contre  on 
trouve  une  Baye  de  même  nom.  L'eau  en 
efl  claire  ;  mais  elle  n'cfl  pas  bonne  à  boire, 
te  rivage  au  Sud-Efl  efl  une  grande  Plaine 
de  Sablons ,  aboutiflant  à  une  belle  Vallée 
couverte  d'arbres.  A  lix  lieues  delà  tirant 
vers  l'Oueil-Sufl-Ouefl ,  il  y  a  une  Saline 
où  l'on  fait  le  fel  gris  comme  celui  de  l'ran- 
cc  ,  &  en  fi  grande  abondance  ,  qu'on  en 
fournit  les  Provinces  voifincs. 

SOMEIRAI I.  C'efl  le  nom  d'une  Mon- 
tagne 1 ,  que  les  ancien»  Indiens  ont  imagi-/  D'Hwk- 
né  être  au  milieu  de  la  Terre,  derrière  k-'«.Bibli<xh. 
quelle  ils  croyoient  que  le  Soleil  fe  cachât 
lorfqu'il  fe  couchoic 

tes  Mufulmans  groffiers,  &  particuliè- 
rement ceux  qui  ne  favent  de  la  Géograpliie 
que  ce  qui  regarde  leur  Pays ,  ont  imaginé 
aufTi  une  autre  Montagne,  à  laquelle  ils 
donnent  le  nom  de  Caf  Mais  au  lieu  de 
la  placer  au  milieu  de  la  Terre ,  comme  les 
Indiens,  ils  en  font  comme  une  Ceinture  de 
tout  le  Globe  Tcrrefbre ,  &  ils  difent  fou- 
vent,  principalement  dans  leurs  Hifloircs 
fabuleufes  •&  romancfques  ,  que  le  Soleil 
parut  a  travers  des  ouvertures  du  Mont  de 
Caf,  &  qu'il  fe  cacha  derrière  la  même 
F  Moiua- 
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Montagne,  pour  ex primer  fon  lever  «Se  Ton 
coucher» 

SOMEN,  Lac  de  Suéde,  dans  Fa  Go- 
t  Vtnjk,  aie».    Une  partie  eft  comprite  dans  la 
•r™*       Smalande  ou  Gothic  Méridionale,  «Se  l'au- 
tre  dans  l'Oftrogothie.  Jl  fe  décharge  dans 
le  Meuve  Motala,  un  peu  au-ddlbs  ou  à 
l'Occident  de  Lindkoping. 

SOMERDYCK.   Voyez  Sowmehdyc-k. 
*  Jmif** ,      SOiMEREN ,  Boun  des  Pavs-Bas  b,  dans 
Etat préiVnt  ia  Mairie  de  Bois-k-Ouc  ,  au  Quartier  de 
cet  fr.  Un.  n         ■     n'A..  :.  c™:„  u"  


t.i.p.144. 


Peelland.    C'étoil  autrefois  un  Bourg  très- 


confidérablc.  Il  avoit  jufqu'à  trente  mes, 
«Se  l'on  y  comptoit  autour  de  dix  mille  Ha- 
bitans.  Quoique  la  guerre  y  ait  caufé  de 
grands  ravages,  ce  lieu  ne  lailTe  pas  d'être 
encore  un  des  plus  gros  Bourgs  du  Quartier 
de  Peelland.  Il  y  a  environ  nuit  cens  Mai- 
funs  de  Payions  ,  outre  celles  des  Bouti- 
quiers, des  Artidins ,  «Se  d'autres  perfonnes 
qui  ne  s'occupent  point  à  l'Agriculture.  Il  y 
a  un  Tribunal  de  fept  Echcvins,  «&  une  E- 
giife  Protefhme,  dont  le  Miniftre  eft  char- 
gé de  fervir  l'Eglife  de  Lierop. 
t  Déliées  t.  SOMERTON,  Bourg  d'Angleterre  e, 
deùGr.  Br.dans  la  Sommerfetshire,  à  la  droite  de  l'I- 
P  7'0-  vell  ,à  quelques  milles  au-detïus  de  l'endroit 
où  cette  Rivière  fe  jette  dans  le  Parrct.  Ce 
Bourg  a  été  anciennement  fi  confidérablc 
qu'il  a  donné  le  nom  à  la  Province.  Il  a  au- 
jourd'hui droit  de  Marché.  Mylord  Stawel 
v  a  une  belle  Mailbn.  Ce  Lieu  étoit  autre- 
fois la  Réfidcnce  des  Rois  de  Weftfex ,  «S: 
il  n'elt  à  'préfent  confidérablc  que  par  la 
grande  Foire  de  Bœufs  qui  dure  depuis  le 
ï)imanche  des  Rameaux  jufqu'au  premier 
jour  de  Juin. 

2.  SOMERTON.  Ccft  le  nom  de  deux 
i  Ihil  p.   Villages  d'Angleterre  4,  dans  Norfolekshire. 

Ils  font  voifins,&  au  bord  de  b  Mer.  I«eur 
nom  qui  lignifie  l'illages  d'Etc  leur  a  été  fans 
doute  donné ,  parce  que  l'air  y  eft  modéré 
en  comparaifon  de  celui  que  l'on  refpire 
dans  un  autre  Village  du  voilinage,«Se  qu'on 
appelle  Winterton  ;  c'eft-à-dire  ,  Village 
d'ilyver,  parce  qu'il  eftexpofé  à  la  fureur 
des  Vents  glaçants  de  \'\  ly  ver. 

SOMMA ,  Bourgade  d  Italie  au  Royau- 
me de  Naples ,  dans  la  Terre  de  Labour , 
au  pied  du  Mont  Vefuvc,  qui  en  prend  le 
nom  de  Monte  di  Somma ,  quoique  certains 
Auteurs  veuillent  «pie  le  nom  de  Somma  ait 
été  donné  au  Mont  Vefuve  à  Ctufê  de  l'ex- 
cellence des  fruits  «Se  des  Vins  qu'il  produit, 
ou  à  caufe  de  fa  hauteur.  Dans  ce  dernier 
cas  ce  feroit  la  Montagne  qui  auroit  donné 
fon  nom  à  la  Bourgade. 

SOMMAIRE,  petit  Canton  de  Norman- 
die ,  au  Diocefe  d'Evreux ,  Election  de 
Vcrnciul ,  prés  de  l'Aigle.  Il  comprend  les 
Paroiflès  de  St.  Antonin ,  de  St.  Pierre ,  de 
St.  Nicolas ,  &  de  St.  Michel ,  ou  f  Ion 
quelques-uns  ce  n'eft  que  le  furnotn  de  ces 
quatre  ParoifTes. 

SOMME,  Somona,  ouSamara,  Riviè- 
re de  France  dans  la  Picardie ,  qu'elle  tra- 
verfe  prefque  toute  d'Orient  en  Occident. 
Elle  prend  (a  Iburce  à  Fonfomme ,  «S:  arro- 
îl-  St.  Quentin ,  I  lam ,  Peronne ,  Curbie  , 
Amiens ,  Abbeville ,  &  fe  jette  dans  la  Man- 
che entre  le  Crotoy  «Se  St.  Valéry ,  fans  a- 
voir  reçu  de  Rivières  confidérablcs.  Le  Sr. 
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Houlier  Seigneur  de  Marfy  en  Picardie ,  «Se 
Confeiller  au  Bailliage  de  St.  Quentin,  obtint, 
en  1724.  des  I  .cures  patentes  du  Roi,  pour 
joindre  cette  Rivière  à  celle  d'Oilê,  par 
le  moyen  d'un  Canal ,  qià  devoir,  s'ouvrir  ; 
ce  qui  a  été  exécuté. 

SOMME-PY,  Bourg  de  France  dans  la 
Champagne.  Ce  Bourg  qui  eft  très-peuplé , 
prend  fon  nom  de  fit  fmiation  à  la  fource 
de  la  Rivière  de  Py ,  à  huit  lieues  de  Rhcims" 
«Se  a  deux  lieues  de  St.  Souplet.  On  y  voit 
plusieurs  Métiers  «le  Draperie.  C'eit  une 
Baronnic  qui  a  été  long-iems  dans  l'ancien- 
ne Mailbn  de  Luxembourg  «Se  qui  appartient 
pTéfcntement  au  Comte  de  Bricnne. 

SOMMERDYCK,  Seigneurie  des  Pays- 
Bas  ,  en  1  lollande  dans  rifle  d'Over-Kla- 
kée.  Elle  prend  fon  nom  d'un  Village,  qui 
en  eft  le  Chef-lieu ,  &  qui  eft  lîtué  fur  la 
Cote  Septentrionale  de  fille. 

SOMMERSETSI IIRE,  Province  mari- 
time d'Angleterre  e,  du  Couchant,  dans  1c«l„ 
Diocèfe  de  Bath  «Se  de  Wels,  avec  titre  deltOt.Bt.pt 
Duché.    Elle  eft  bornée  au  Nord  par  le6»*- 
Duché  de  Gloeefter,  au  Nord-Oueft  par 
la  Baye  de  la  Saverne,  à  l'Orient  par  le 
Comté  de  Wilt,  au  Sud-Eft  par  le  Comté 
de  Dorfet ,  «S;  au  Sud-Oueft  par  Devonshi- 
re.    Il  a  cinquante  -  cinq  milles  de  long, 
quarante  de  large  «Si  deux  cens  quatre  de 
circuit  <[ui  renferment  neuf  cens  kpt  mille 
cinq  cens  Arpens  de  terre.    On  y  compte 
quarante-deux  Centuries  ou  Quartiers,  tren- 
te-cinq Villes  ou  Bourgs  à  Marché,  quatre 
Châteaux  «Se  trois  cens  quatre-vingt-cinq 
Eglifes  paroiiliales,  où  l'on  voit  prés  de 
quarante-quatre  mille  fix  cens  quatre-vingt- 
dix  Mailbns;  ce  qui  peut  faire  juger  com- 
bien elle  eft  peupli^e.    Ses  Villes  Ôi  B< 
où  l'on  tient  Marché  font: 


•  Briftol, 
Bath, 


Wels, 
Bridgewater , 
llchefter, 
Minch'ead , 
Taunton 
Milburn-Port 
Axbridge, 
Bruton  , 
Canesham , 
Crookhorn , 
Dulverton  , 
Glaftenbury  , 
Frome , 
Dunfter, 
Langpurt, 
Nort-Currcy  , 


Pensford  , 
Philips-Norton  , 
I\irlock  , 
Shcpton-Mallet , 
Somcrton  , 
Wellington  , 
Wincaunton , 
Stoke-Gomor, 
South-Pethcrton , 
Stowey , 
Watchct , 
Chard, 
Chewton  , 
Caftle-Carcy , 
Ilmifter , 
Wivelscomb, 
Writon  , 
Yeovil. 


1-e  Duché  de  Sommerfet  eft  abondamment 
Utofi  de  Rivières.  Au  Nord  il  a  celle  d'A- 
von  ,  qui  vient  du  Comte  de  Wilt  ;  la 
Frowne  ou  I  rome  ,  qui  coule  du  Sud  au 
Nord.  Le  milieu  de  la  Province  eft  baigné 
par  le  Bruis ,  qui  la  traverfe  du  levant  au 
Couchant  ;  «S:  au  Midi  il  y  a  le  Jewel ,  le 
Parret  «Se  le  Tone ,  qui  joignent  leurs  eaux 
avant  «jue  de  les  porter  à  la  Mer.  On  jouit 
dans  Sommerfetshire  d'un  air  doux  «Se  tem- 
péré. Le  terroir  eft  aflèz  fec  en  Eté  ; 
mais  tlans  les  autres  lîùfoiis  de  l'année,  il  eft 
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fort  humide  &  les  chemins  y  font  très-mau- 
vais. En  récompenfe  le  Pays  eft  très-fertile 
en  Grains  &  en  Fruits,  &  riche  en  Prairies, 
en  Pâturages  &  en  Troupeaux.  Les  Fon- 
taines médicinales  qui  s'v  trouvent  en  grand 
nombre  ,  ne  font  pas  1  un  des  moindres  a- 
Vantages  que  poflêde  cette  Province.  Le 
Plomb  qui  fc  tire  des  Montagnes  de  Mcn- 
dip  eft  un  des  meilleurs  qui  le  trouvent 
dans  le  Royaume  ,  &  il  s'en  fait  un  Com- 
merce qui  s'étend  fort  loin.  Le  Pays  cil 
très-bien  fourni  de  Qiarbon  de  terre.  On 
en  trouve  quantité  de  Mines  vers  le  Nord 
de  la  Province  ,  &  du  côte  de  l'Eft  dans  les 
Montagnes  de  Mendip.  On  prétend  que 
ce  dernier  a  plus  de  force  que  les  autres 
pour  fondre  le  Fer.  Jx-s  anciens  Habitans 
du  Pays  portoient  le  nom  de  Belges  ,  & 
pofledoient  outre  cette  Province  celles  do 
Wilt  &  de  Southampton.  On  croit  qu'ils 
s'y  étoient  jettez  quelque  teins  avant  l'ex- 
pédition de  Jules  Céfar.  Cette  Province 
donne  le  titre  de  Duc  à  un  Seigneur  de  l'il- 
luftrc  &  ancienne  Maifon  de  6'.  Maur  ,  ou 
Seymour  ,  qui  en  ell  en  polfeiTîon  depuis 
long-tems.  On  y  voit  cUverlès  terres  & 
belles  Maifons  de  Campagne ,  qui  appar- 
tiennent à  divers  Seigneurs.  Le  Comte 
Powlet  y  poiTcde  Hinton  St.  George  ,  Court 
of  IVkk  ,  etc.  I-e  Chevalier  Seydenham  y 
poiTéde  Brymton ,  &  le  Sr.  Portman  Gentil- 
homme ,  Orcbard. 

SOM  MIE  RECOURT,  ParoitTc  de 
France  ,  au  Duché  de  liar ,  dans  le  Baillia- 
ge de  Bourmont.  Son  Eglife  eft  fous  le  ti- 
tre de  St.  Gérard.  11  y  a  dans  cette  ParoifTe 
un  1  iermitage  dédié  à  St.  Nicolas. 

SOMMIE  RES ,  Sumerim  ,  Ville  de 
France  ,  dans  le  Bas-Languedoc  ,  Recette 
de  Nismes.  Cette  petite  Ville  qui  eft  le 
Siège  d'une  Viguerie  &  d'une  Juftice  Roya- 
le non  RcfTortiirantc  ,  fe  trouve  lituée  fur 
la  Vidourle  à  deux  lieues  de  Nismes.  Elle 
a  été  une  des  Places  de  fureté  des  Calvinis- 
tes qui  l'avoient  fortifiée.  C'eft  encore  au- 
jourd'hui un  Gouvernement  de  Place  du 
Gouvernement  Militaire  de  Languedoc. 
SOMORIM.  Voyez  Semeron. 
SOMORRI.  Voyez  Sobari. 

•  Atlas  SI-     SOMUI ,  Cité  de  la  Chine  1 ,  dans  la 

ne».        Province  de  Suchuen  ,  au  Département  de 
Tangchuen  ,  troiliéme  grande  Cité  de  la 
Province.    Elle  eft  de  13.  d.  12'.  plus  Oc 
cidentale  que  Peking,  fous  les  29-  d.  53'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

1.  SON,  Château  de  France,  dans  le 
Languedoc  ,  au  Donczan  ,  Recette  d'Alet. 
Ce  Château  eft  ancien  :  il  garde  le  paflage 
des  Pyrénées  vers  le  Roulîillon. 

iuubd*.     2.  SON"! 

Portul.  de  la  diterranée  , 

Médit,  p.  environ  cinq  milles  à  l'Oueft  de  l'entrée  du 
13  Port  de  St.  Boniface.    C'eft  une  longue 

Pointe  avancée  en  Mer  vers  le  Sud-Oueft. 
Elle  ell  de  moyenne  hauteur  ,  &  d'une  Ro- 
che noirâtre  &  hachée.  Prés  de  cette  Poin- 
te font  quelques  Ecueils  hors  de  l'eau.  En- 
tre la  Pointe  de  St.  Boniface  &  celle  du  Cap 
de  Son ,  il  y  a  un  peu  d'enfoncement ,  &  au 
milieu  une  Calanque  de  Rochers,  à  l'entrée 
de  laquelle  il  y  a  un  Iflet.  Près  d'une  autre 
Pointe  on  trouve  quelques  Ecueils. 
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(Cap  de)  Cap  dans  la  MerMé- 
,  fur  la  Cote  de  l'Hic  de  Cori'e, 


3.  SON  &  Breugel,  Villages  des  Pay* 
Bas c ,  dans  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  ,  'au,  j^k, 
Quartier  de  PeelJand.    Ces  deux  Villages  Ejato^at 
forment  un  Tribunal  compofé  de  fcpt  Eclie- deB 
vins ,  quatre  du  premier  ci;  trois  de  l'autre.  ^ 
Ces  deux  Villages  ont  chacun  une  Eglife  ; 
mais  il  n'y  a  qu'un  Miniltre  pour  les  deux. 
Il  fe  tient  trois  Marchez  tous  les  ans  à  Son, 
fa  voir  le  premier  Jeudi  après  la  Mi-Caréme, 
le  Mardi  qui  fuit  le  fécond  Dimanche  après 
l'Aflomption  ,  &  le  Mardi  qui  fuit  le  trui- 
fieme  Dimanche  après  la  Fêle  de  St.  Simon 
&  de  St.  Jude. 

SONAUTES.    &  SooNAUit?.  Voyez 

AcHERON  ,  N°.  4. 

SOXCINO ,  Ville  d'Italie ,  dans  le  Cré- 
monois  d  ,  fur  la  Rive  droite  de  l'Oglio  ,  kj  M^mt 
quelques  milles  au  Couchant  d'Orci  Nuovi.  Au»  lui. 
Ce  fut  dans  Cette  petite  Ville  que  mourut 
Ezzeiin  de  Romano  fameux  par  les  cruautez. 

SONDALO,  Village  de  la  Val-Tcline  «,«  Etat  & 
au  Gouvernement  de  Tirano.  C'eft  un  gros  P*!'*» 
Village  &  le  Chef-lieu  d'une  Communauté  ^î1^ 
de  même  nom.    De  Sondalo  dépendent  le 
Prefe  ,  Rezent ,  Fumera  ce  autres  Lieux. 

SONDBACH  ,  ou  Sandbach  ,  commu- 
nément SaMDBITH  f  ,   Bourg  d'Angleterre  ^Délices  «I« 
dans  Chcshire.    Il  eft  litué  fur  une  hauteur,  la  Gr.  flr. 
vers  l'endroit  où  les  trois  Ruillèaux  qui  for-P-  343- 
ment  leRuifleau  deWeelock  fe  ratTembleiit 
pour  couler  dans  un  même  lit.    Un  de  ces 
trois  Ruiflcaux  mouille  le  pied  de  la  hauteur 
fur  laquelle  Sondbach  eft  litué.    Ce  Bourg 
ell  gros  &  a  droit  de  Marché. 

SONDE  [Détroit  de  la]  Détroit  célèbre 
de  la  Mer  des  Indes  *  ,  fous  les  j.  &.6.d.i  Dr  HJlt, 
de  Latitude  Méridionale.  Il  eft  entre  lesAUu' 
Hles  de  Sumatra  &  de  Java  ;  &  plulieurs 
croient  qu'il  a  pris  (on  nom  du  Port  de  Ban- 
tam  qu'on  nomme  la  St  nJe,  &  qu'il  l'a  com- 
muniqué aux  Illes  connues  aufti  fous  le  nom 
de  la  Sonde. 

Les  Isles  de  la  Sonde  font  un  grand 
Corps  d'illes  (ituées  au  Couchant  des  Molu- 
ques  ,  &  autour  de  l'Equateur  b.  Elles  s'é- t  Dtvitj. 
tendent  depuis  le  huitième  degré  de  I  Altitu- 
de Septentrionale  jusqu'au  huitième  degré 
de  1-atitude  Méridionale ,  &  depuis  le  cent 
trente-huitième  degré  de  Longitude  jufqu'au 
cent  cinquante-huitième.  Samfon  prend  les 
principales  de  Ces  lilos  ,  favoir  Sumatra, 
Java  «Si  Bornéo,  pour  celles  que  Ptoiomée 
appelle  Sindte  ln/ula  ira  /intbropopbagorum  ; 
&.  Mcrcator  veut  que  ces  trois  dernières 
foient  à  préfent  l'Ille  des  Célébcs  ,  ci  celles 
de  Gilolo  &  d'Amboine.  Les  Portugais 
comprennent  toutes  les  Hles  qui  font  au 
Nord  de  Malaca ,  fous  le  nom  de  Svnde, 
comme  qui  diroit  la  Mer ,  ou  les  Ijles  du 
Sud.  Sumatra ,  Java  ,  les  Moluques ,  & 
toutes  les  autres  Illes  font  renfermées  fous 
cette  dénomination.  11  y  en  a  un  grand 
nombre,  les  unes  petites,  les  autres  grandes; 
&  la  Navigation  y  ell  fort  difficile  à  caufe 
des  Bancs ,  des  Ecueils  de  des  Détroits ,  qui 
s'y  trouvent.  Elles  font  prefque  toutes  fous 
un  même  Climat.  L'air  en  eft  mal  fain.  Tous 
les  Peuples  de  ces  Hles  '  tiennent  beaucoup  itr.Pjntift 
du  naturel ,  de  la  façon  de  vivre  ,  «S:  mé-  Voy.  aux 
me  du  Langage  de  ceux  de  la  Terre-ferme       •  P' 


de  Malaca,  ce  qui  fait  conjecturer  que  ces 
Illes  ont  été  peuplées  par  ces  Malaies. 

F  2  Toutes 


IÛ4. 


Digitized  by  Google 


44 


SON. 


Toutes  les  autres  Mes  (ont  en  fort  gTand 
nombre ,  &  on  les  dit  en  général  fertiles  en 
Fruits  &  abondantes  enMarchandifes  parti- 
culières qw  ne  fe  trouvent  point  aillenrs.  Kn 
effet,  excepté  Sumatra  &  Java,  qui  font  fer- 
tiles en  toutes  fortes  de  chofes  ,  les  autres 
ne  font  abondantes  qu'en  une  denrée  parti- 
culière ;  de  forte  qu'il  faut  que  cette  Mar- 
chandifb,cn  quoi  elles  abondent,  leur  four- 
niflê  tout  ce  dont  elles  ont  befuin.  Cela 
eft  caufe  qu'il  y  fait  cher  vivre ,  &  cela  fait 
auffi  que  ces 'Peuples  font  contraints  de 
commercer,  &  de  fréquenter  les  uns  avec  les 
autres,  pour  fe  communiquer  ce  qui  leur 
manque.  Ce  que  l'on  porte  en  ces  Ifles,  ce 
font  Cottons ,  Toiles  de  Cotton  ,  toutes 
fortes  de  Draps  &  Etoffes  de  Soye  ,  de  la 
Soyc  non  filée,  du  Ris,  du  PoiJTon,  Beur- 
re *,  Huile ,  Munitions  de  guerre ,  Armes , 
de  l'argent  même  &  autres  chofes.  Qiiand 
les  Ilollandois  veulent  aller  dans  ces  Mes, 
ils  vont  premièrement  à  la  Côte  de  Guzera- 
te  ,  Saint  Thomé  ,  Maffulipatan  &  Benga- 
la,  pour  y  acheter  des  Toiles  de  Cotton, 
fur  lesquelles  ils  font  double  profit  ;  car  ils 
gnent  d'abord  fur  la  première  Marchan- 
de qu'ils  vendent,  &  ils 


fur  la  féconde  qu'ils  portent  dans  ces  Mes. 
Si  les  Malaies  lent  fins,  les  Chinois  le  font 
encore  davantage  ;  car  on  dit  que  tout  l'Ar- 
gent que  l'on  porte  de  tous  cotez  a  ces  In- 
sulaires pafle  dans  la  Chine  en  échange  de 
quelques  bagatelles  &  de  mauvaifes  Mar- 
chantiifes.  (Quoique  les  Portugais  ayent  des 
Facteurs  qui  négocient  dans  toutes  ces  Mes, 
ceux  qui  les  habitent  ne  laiffent  pas  d'aller 
avec  leurs  Navires  chargez  à  Malaca  ,  qui 
cft  comme  le  Magafm  de  leurs  Marchandi- 
fes.  On  vient  trafiquer  dans  ces  mêmes 
Mes  depuis  le  Cap  de  Bonne  Efpérance  juf- 
qu  a  la  Chine.  Il  y  vient  des  Badmens  du 
Pays  des  Abyffins  ,  de  l'Arabie  ,  de  Perfe, 
de  Cambayc  ,  de  Goa  ,  de  Malabar  ,  de 
Bengale ,  de  la  Chine ,  du  Japon  &  de  tout 
le  refte  de  l'Inde. 

SONDER  BOURG.   Voyez  Sonder- 
bourg. 

SONDR.E  ,  Peuples  d'Afie.    Ils  habi- 
«  Llb.  fi.    toient  au  pied  du  Caucafe  ,  félon  Pline  ». 
c  10.  SONDRIO  ,  en  Allemand  Sonders  »  ; 

î^icej*  e  B°urfi  l'c  'a  Val-Teline  ,  fur  la  Rive  droite 
la  Suifle  t.  de  riHlfc  ,  au  pied  du  Mont  Mafegrio,  & 
4.  p.  144.  le  Chef-fin  d'un  Gouvernement  auquel  il 
donne  fon  nom.  C'écuit  autrefois  une  Ville 
fermée  de  murailles ,  avec  un  bon  Château  ; 
mais  tout  cela  fut  ruiné  en  1335.  Sondrio 
eft  aujourd'hui  un  lieau  Bourg  où  rélîde  le 
Gouverneur  qui  a  le  titre  de  Capitaine  de 
toute  la  Vallée.  Les  principales  Commu- 
nautez  de  ce  Gouvernement  font 


Sondrio, 
Ponto , 
Chiurio , 


Triflîvio , 
Berben  , 
Buffctto  , 
Fufina. 


La  Communauté  de  Sondrio  a  cinq  petits 
Dénartcmens ,  f.ivoir  celui  des  Nobles  de  la 
Ville,  qui  cie  fept  Confeillers  en  fournifl'ent 

u  an  trois,  Ptndburm,  Monte  di  Sondrio, 

avec  Ri.ticbi ,  ou  cil  l'Abbaye  de  St.  Lau- 
rent ,  liabitée  par  des  Religieufes  ,  &  une 
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Abbeffe,  &c.  DoJJb,  avec  TrkJJb,  &  Tri- 
flHM ,  avec  Pradciia. 

S  0  X  G  A  TS  QU  1  T  O  U ,  Peuples  de 
l'Amérique  Septentrionale  ,  dans  la  Ixuiï- 
fiane.  Leur  nom  lignifie  la  Nation  des 
hommes  forts.  Les  Songats  QutUU  font 
partie  de  la  Nation  des  Scioux ,  ou  Iffiris 
de  l'Efl.  Us  habitent  entre  les  1-acs  des  Alli- 
boucls  ,  de  Buade  &  les  Montagnes,  qui 
féparent  tous  les  grands  Lacs. 

SONGO ,  ou  Soxho  ,  Province  d'Afri- 
que c ,  dans  la  Baffe  Ethiopie  ,  au  Royau-<  D*pper, 
me  de  Congo.    Elle  cil  lituée  le  long  du}^"/1' 
Fleuve  Zaïre,  &  s'étend  jufquau  bord  Mé-J?^ 
ridional  de  la  Rivière  de  I-clunde,  étant34*. 
prefque  toute  entourée  d'une  Forêt  nom- 
mée Fmdemguolld.    Quelques  Géograpnes 
étendent  cette  Contrée  depuis  la  Rivière 
A'Jmbris  ,  qui  eft  à  fept  degrez  ck  demi  de 
Latitude  Méridionale  ,  jufqu'à  des  Monta- 
gnes rouges  gui  fervent  de  Barrières  au 
Royaume  de  Lovango.    Ainfi  cette  Pro- 
vince a  les  'Ferres  de  Lovango  &  d'Anfico 
au  Nord  ;  Ambris  au  Sud  ,  &  l'Océan  à 
l'Oueft.  Elle  eft  divifée  en  plufieurs  Seigneu- 
ries ,  dont  les  Sovas  étoient  autrefois  îndé- 

rdans.  Ds  relèvent  préfènteinent  du  Roi 
Congo.  La  Capitale  de  ce  Gouverne- 
ment porte  aulfi  le  nom  de  Sonco.  Elle  eft 
fituée  fur  le  bord  d'un  Fleuve,  à  trois  lieues 
atKleffus  de  fon  Embouchure.  U  y  a  encore 
le  Village  de  Pindc  que  le  Commerce  des 
Portugais  a  rendu  conlidérable.  Il  leur  a 
été  donné  par  le  Comte  de  Sonho  ,  à  la 
charge  de  lui  en  faire  hommage.  Le  Pays 
abonde  en  Elephans  d ,  ce  qui  fait  qu'il  y  a'  loifclm , 
un  grand  trafic  d'Y  voire,  qu'on  échange  avec  nCfc^.de  '* 
du  fer.  fl  y  a  auliï  grand  nombre  de  Sin-^  j,  * 
Çes ,  de  Chats  de  Mer ,  de  Boeufs  &  de  plu- 
fieurs fortes  d'Animaux.  On  y  fait  encore 
un  grand  commerce  de  linge  de  Palme  d'In- 
de. Les  I  labitans  font  Payens  &  adorent 
ce  qu'il  leur  plaît.  Us  tiennent  le  Soleil 
pour  Dieu  mâle  &  la  Lune  pour  fa  femme. 

SONGORO,  Mr.  Corneille  dit*,  fans«  Dia. 
citer  de  garant;  Rivière  de  la  Tartarie  O- 
rientale ,  que  les  Chinois  appellent  Sam-boa. 
Elle  tire  fa  fource  du  Mont  Chatnpé  ,  & 
coulant  toujours  du  côte  du  Levant  d'Eté, 
elle  paffe  à  Kirin ,  &  à  Lia ,  après  quoi  elle 
va  fe  décharger  dans  le  Meuve  Helum. 

SONING,  Ville  de  la  Chine  f,  dans  la/  Atl«  a. 
Province  île  Peking  ,  au  Département  dcaeoù 
Hokien  troifiéme  Métropole  de  la  Provin- 
ce.   Elle  cft  de  o.  d.  52  .  plus  Occidentale 
que  Peking,  fous  les  39.  d.  o'.  de  Latitude 
Septentrionale. 
SONNA.    Voyez  Shna. 
SONNEBERG',  ou  Sunnenberg  ,  Vil- 
le d'Allemagne  *,  dans  la  Nouvelle  Mar-j  jmlk», 
chc  de  Brandebourg ,  fur  la  Rive  gauche  de  Attos. 
la  Warta  ,  entre  fOder  &  la  petite  Ri- 
vière de  Pofftam.  h  Cette  petite  Ville  a  été* 
autrefois  le  Lieu  de  la  réiidence  ordinaire^"  * 
d'un  des  BaiUifs  de  l'Ordre  de  Malthv. 
Dans  le  feizieme  Siècle  lorfque  le  change- 
ment de  la  Religion  arriva,  les  Electeurs  de 
Brandebourg  s'approprièrent  le  drok  de 
préfenter  le  Bailli ,  c*  enfuice  de  difpnfer 
des  Commanderics  de  l'Ordre  de  Malthe, 
qui  les  a  traitez  d'Ufurpateurs  &  n'a  jamais 
voulu  les  reconnoîcre.    Il  en  confère  Je  ti- 
tre 
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tre  honoraire  à  des  Chevaliers;  mais  le 
Domaine  utile  appartient  a»  failli  que 
nomme  l'Electeur  de  Brandebourg.  Ce 
Bailliage  efl  compofé  des  Commandcrics  fi- 
nîtes dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  dans 
les  Duchés  de  Saxe,  de  Poméranic  &  de 
Mecktenbourg ,  &  dans  la  Luface. 

i.  SONNEBOURG ,  petite  Contrée 
d'Allemagne  ,  dans  le  Tirol ,  <&  de  la  dé- 
pendance de  la  Maifon  d'Autriche  ,  avec 
titre  de  Comté.  Elle  s'étend  au-dclTus  de 
Vcrkirck,  proche  de  Preltigau  &  de  Ge- 
roltza. 

2.  SONNE  BOURG,  Château  de  l'Em- 
,7jfc'  Pire  Ru,iîcn  ]a  I-ivonie,  fur  la  Co- 

te Septentrionale  de  l'Ille  d'Oefel  ,  vis-à- 
vis  de  la  pointe  Méridionale  de  l'Ifle  de 

Dagho. 

>  D'j.f.-  SONNENBERG,  Comté  d'Allemagne  b, 
frté,  Géogr.dans  la  Sualie  Autrichienne,  entre  les  Com- 
t-  3-  P-  tez  de  Montfort  «Je  de  Pludentz  dans  la 
Vallée  qu'on  nomme  Walgow.  Il  apparte- 
noit  aux  Comtes  de  Werdenberg.  Evx-rard 
Comte  de  Watdbourg ,  Chef  de  la  Branche 
de  Sonncnherg ,  l'acheta  de  ces  Comtes  en 
14(53.  &  peu  de  teins  après  il  le  vendit  à 
Sigiïmond  Archiduc  d  Autriche  pour  la 
fomme  de  trente  mille  Florins.  Ix-  Châ- 
teau de  So:,NENBERo,<jui  donne  le  nom  à  ce 
Comté  cft  limé  dans  les  Montagnes,  vers 
la  Vallée  de  St.  Gérard ,  au-deflbus  de  l'en- 
droit on  la  Rivière  de  Lutz  fe  jecte  dans 
celle  d'il). 

SONNE  WALD  ,  Ville  d'Allemagne, 
dans  la  Bafic  Luface,  fur  leDober,  félon 
t  Dlft.      Mr.  Corneille  f.    Jaillot  d  fait  de  Sonne- 
i  Atlas.     Wald  un  limple  Village. 

SONNINO,  ou  Sunino,  Bourg  d'Ita- 
t  M*sm.    Iic  '»  ,da"*  k  Campagne  de  Rome,  avec 
Atl»i  lui  titre  de  Principauté  appartenante  a  la  Mai- 
lôn  Colonna.    Ce  Bourg  efl;  fitué  fur  une 
Montagne  entre  Pipemo  &  Tcrracine. 
fotvity.       SONNOIS,  petit  Pays  de  France  f,  a- 
vec  titre  de  Baronnie ,  dépendante  de  la 
Province  du  Maine ,  en  Latin  ikr.ntfiuin  & 
Suguiunjis  Agcr.    Ce  petit  Pays  qui  n'elt 
guère  connu  aujourd'hui  confine  du  Cou- 
chant avec  Alcncon  dont  le  Fauxbourg 
nomme  Montsaux  cil  compris  dans  ce  Pays; 
du  Levant  il  confine  a  Belefme  qui  eft  dans 
le  Perche;  du  Midi  à  Balon  dans  le  Maine, 
&.  du  Nord  à  Sécr.  en  Normandie.  Ce  Pays 
a  douze  lieues  de  longueur,  depuis  Balon 
jufqu  a  Séez ,  &  autant  de  largeur ,  depuis 
Aknçon  jufqu'au  Perche  ;  de  forte  qu'il  eft 
quarré.    Memers  qui  fépare  le  Perche  d'a- 
vec le  Maine  eft  fa  Ville  Capitale.  Frefnay 
fur  l'Orne  eft  de  ce  même  Pays ,  avec  St. 
René,  St.  Rcmi  du  Plain,  St.  Corne,  «Se 
Notre-Dame ,  qui  ne  font  qu'un  Bourg  en 
deux  Paroiftes,  &  quelques  autres  Lieux 
moins  confidérables. 
SONOBA,  Ville  de  l'Efpagnc  Bétione: 
Ub,  a  Srrabon  r  eft  le  feul  qui  connoifle  c«ie  Vil- 
lon.   '     le.    Cafaubon  croit  «|ue  ceft  la  Ville  CW«- 
Imna  de  Pline.    Ce  dernier  met  cependant 
fur  la  Cote  de  l'Océan  entre  VAnas  &  le 
Bonis  une  Ville  appellee  Ojjrvn<A>a ,  dont  le 
nom  approche  allez  de  celui  de  Sunuba. 
I  Darptr,   Voyez  Oasonoba. 

Suh&   f  S'ONQUAS    Peuple  d'Afrique  H,  vers 
la  parue  Méridionale.    Ceft  une  forte  de 
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Cafrcs  qui  labitent  fur  de  hautes  Monta- 
gnes ,  au  nombre  de  quelques  milliers  de 
perfonnes.  Hommes  «Se  femmes  parmi 
eux  s'entendent  à  la  cliafiL- :  aulli  ne  vivent- 
ils  que  de  veruufon  &  d'une  racine  qui  leur 
fert  de  Pain.  Ils  élèvent  des  Chiens  cou- 
chans,  qui  favent  faire  fortir  les  Daims  du 
fond  des  Cavernes.  On  y  trouve  auîîi  des 
Chevaux  &  des  Anes  lau'vages ,  qui  font  li 
bien  faits ,  &  mouclienez  de  couleurs  fi  vi- 
ves «Se  li  belles  ,  qu'un  Peintre  ne  fauroit 
rien  imaginer  d'approchant.  Les  Chevaux 
ont  la  croupe  haute ,  ronde,  potelée ,  &  tout 
le  refte  du  corps  fur  le  dos  &  fous  le  ven- 
tre, eft  rayé  de  jaune,  de  noir,  d'écarlaïc, 
«S:  d'azur;  mais  la  peau  des  Anes  fauvages 
eft  marquée  «le  blanc  «S:  de  couleur  de  Noi- 
fette.  En  1662.  les  Sonquas  portèrent  une 
de  ces  peaux  au  Cap  de  Bonne  Elpérance , 
«S:  la  donnèrent  pour  du  Tabac  aux  Hollan- 
dois,  qui  l'ayant  remplie  de  paille,  la  fus- 
pendirent  dans  la  Sale  «lu  Cluteau  comme 
une  chofe  precieufe.  Ces  Cafres  l'un:  des 
voleurs  de  profe.îîon:  tout  le  Bétail  qu  ils 
peuvent  enlever  eft  de  bonne  prife ,  &  les 
autres  Hotrenttus  ont  beau  courir  après, 
ils  ne  fauroien:  ni  les  a.traper  ni  les  trou» 
ver  dans  leurs  Cavernes.  I-curs  Habita- 
tions ne  font  autre  chofe  que  des  Branches 
de  bois  encrelalfees  «&  couvertes  de  jonc. 
Ils  ne  fe  donnent  pas  la  peine  de  les  déf.iire 
«Se  de  transporter  les  matériaux  avec  eux , 
lors  qu'ils  v  ont  chercher  de  nouveaux  Pâtu- 
rages. Ils  croient  qu'il  eft  plus  commode 
d'en  bâtir  de  nouvelles  dans  les  lieux  où 
ils  s'arrêtent ,  parce  qu'au  cas  qu'il  leur 
prenne  fantailie  de  retourner  d'où  ils  vien- 
nent ,  ils  les  trouvent  toutes  prêtes.  Leurs 
habits  font  de  peaux  de  Buffles  coufues  en- 
femble ,  dont  ils  s'enveloppent  comme  d  un 
Manteau.  Ijx  femmes  portent  un  Paratol 
fait  de  plumes  d'Autruches,  &  elles  l'atta- 
chent autour  de  la  tête. 

SONSAY.ou  Sonzay,  Bourg  de  France, 
dans  la 'Fouraine ,  Election  «le  Tours.  Ce 
Bourg  qui  eft  très-peuplé  a  un  Château  ap- 
pelle la  Motte-Sonzay  ,  &  ceft  dans  le 
voifinage  que  le  Terneau  prend  fa  fource. 

SONSO',  Province  d'Afrique,   aui  CtwnDlft. 
Royaume  «l'Angola.    Elle  comprend  les0' <*Cr»i», 
Pays  Ikués  au  Nord  de  Lovando  S.  Paulo,*f'£ 
le  long  de  la  Rivière  de  Bengo,  en  remon-  ' 
tant  jufqu'à  Enfaca.    On  ne  fait  point  le 
nombre  de  fes  Seigneuries.  Dappcr  k  écrie.  _  . 
Sinso  ,  au  lieu  de  Sonso.  sSSSL 

SONSOROL,  files  de  l'Océan  Indien,?.  362.  ' 
&  comprilès  au  nombre  de  celles  de  Palos. 
Il  y  en  a  deux  1 ,  &  le  Pere  Duberon  Jéfui- 
te  les  ayant  liécouvertcs  en  i7to.  les  nom-„  p,'^". 
ma  les  (fies  de  Saint  André  parce  qu'on  cé-ft  fui».  ' 
léhroit  ce  jour-là  la  Fete  de  cet  Apotre. 
Les  Habiuns  de  ces  Mes  font  bien  faits  de 
corps,  «Se  d'une  compléxion  robufte.  Ils 
vont  tout  nuds ,  excepeé  vers  la  ceinture 
on  ils  fe  couvrent  d'un  morceau  de  nattes. 
Leurs  cheveux  font  presque  crefpus.  Ils 
ont  fort  peu  de  barbe ,  «Se  pour  fè  garantir 
de  la  pluye ,  ils  portent  fur  les  épaules  un 
petit  manteau  fait  de  fil  de  Patates ,  &  fur 
ia  tète  une  efpéce  de  chajK-au  de  nattes, 
autour  duquel  ils  attachent  quelques  plumes 
d'Oifeaux 'toutes  droites.  Ils  font  des  Bà- 
F  3 
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; ,  qui  font  allez  bien  conftruits  ;  &  fls  Te 
fervent  de  voiles  Latines  foutenant  un  cô- 
té du  Bateau  par  le  moyen  d'un  contre- 

!>oids  qui  l'empeche  de  tourner.  Ces  Mes 
ont  toutes  couvertes  d'Arbres  jufquc  fur 
le  bord  de  la  Mer:  une  d'entre  elles,  félon 
le  rapport  des  gens  du  Pays,  a  environ  deux 
lieues  &  demie  de  tour,  &  contient  au- 
tour  de  huit-cens  perfonnes.  • 

SONTIATES,  Anciens  Peuples  de  l'A- 
quitaine, aujourd'hui  les  Habitans  du  Diocè- 
fe de  I>ectoure.  Samlbn  dans  fes  Remar- 
ques fiir  la  Carte  de  l'ancienne  Gaule  dit: 
Mr.  de  Marca  veut  que  ce  Peuple  répon- 
de au  Diocèfe  d'Aire  :  les  autres  que  ce  foit 
le  Quartier  aux  environs  Soz,  qui  eft 
de  l'ancien  Diocèfe  d'Eaufe ,  aujourd'hui 
compris  dans  celuy  d'Aux.  I-a  première 
opinion  n'elt  appuyée  que  fur  certains 
Cnartulaircs  ,  dont  les  Auteurs  font  in- 
j,  connus,  &  qui  ne  peuvent  avoir  écrit  que 
„  long-temps  après  les  Romains  :  &  pour 
le  moins  fept  ou  huit-cens  ans  après  que 
le  nom  de  Sontiates  n'a  plus  été  en  ufa- 
gc.  La  dernière  opinion  n'a  autre  choie, 
que  la  conformité  du  nom  de  Soz  avec 
Sontiates ,  qui  eft  une  bien  foiblc  raifon , 
comme  il  le  voit  le  plus  fouvent.  L'une 
&  l'autre  n'empêcheront  pas  que  nous  ne 
retenions  encore  nofhre  première  explica- 
tion ,  Sontiates ,  pour  le  Diocèfe  de  Lcc- 
toure  ;  &  parce  que  l'aftîette  de  Lcctourc 
elt  fort  avantageufe ,  Oppidutn  naiura  loci 
fj*  manu  munitum ,  Ville  forte  &  d'afliet- 
te&  de  travail,  die  Céfar  :&  parce  que  ce 
Pays  fe  préfeiite  le  premier  du  cùfté  de 
Thouloufe  par  où  il  lemble  que  Craflus  en- 
tra dans  l'Aquitaine:  Re frwncntaria  pro- 
„  vifa ,  auxiliis ,  equilattique  comparato  ;  multis 
„  praterea  viril  fortibus ,  Tokfa  ,  6?  Narbo- 
Jt  Ht  qtiit  font  Cii'itates  Gallite  Provincia  finiti- 
„  ma ,  tx  bis  Rcgionibus  nommatim  etxatis  in 
„  S-Miaikan  fines  exercitum  introduxit.  Craf- 
fus  sellant  pourvu  de  vivres,  &  ayant 
alfcmblé  les  forces  de  lès  Alliez ,  ayant 
encore  appelle  de  Thouloufe  &  de  Nar- 
bonne  ceux  qui  eftoient  les  plus  aguer- 
ris ,  il  fit  entrer  fes  Troupes  dans  les 
Terres  des  P.  Soutîntes.  Et  parce-  que  les 
Peuples  où  Craflus  fut,  après  avuir  vain- 
cu les  Sontiates  ,  amis  obfidibtifque  [Son- 
tiatium  ]  acceptis ,  Craffus  in  fines  l'ocatio- 
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non  y  (3  Tarafatium  profeclus  ejl:  I^s  ar- 
mes eftant  rendues ,  <x  les  oftages  donnez, 
Craflus  s'avança  dans  les  Terres  de  ceux 
de  Bafas  &  de  Turfan  ;  &  les  Peuples  à 
la  fin  qui  fc  rendirent  à  Craflus  :  Maxima 
Part  slquitani*  fefe  CraJJb  dédit ,  obfidefque 
ultra  mijii:  quo  in  numéro  fuerunt  Tarbelli, 
Bigtrrioncs  Prec'umi,  focales,  Tarufates , 
Fluflates  ,  Garitet ,  Aufci,  Garumni,  Si- 
butzates ,  Cocofatefque  ,  la  plus  grande 
partie  de  l'Aquitaine  fe  rendit  à  Craffus  & 
donna  librement  des  oftages  :  entre  les- 
quels furent  ceux  de  Bafque,  du  Bigor- 
rc,  du  Bearn,  duBazadois,  du  Turfan, 
d'Eaufan ,  de  Gaure ,  d'Aux  en  Armagnac, 
de  la  Guicnne,  de  Buch ,  &  des  Landes , 
conviennent  mieux  les  uns  avec  les  autres, 
pour  leur  explication,  les  P.  Sontiates  ef- 
plutoft  pris  à  Leéioure  qu'ailleurs, 
que  Céfar  ajoufte,  Pauca  ultime 
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„  Kat'umes,  anni  tempore  confifa.quod  Hyms 
„  fuberat  ,  id  facere  neglexerunt  :  quelques 
„  Peuples  les  plus  reculez, parce  que  l'Ily- 
„  ver  approclioit ,  ne  tinrent  aucun  compte 
„  d'en  envoyer  (des  Oftages)  ne  fe  doivent, 
„  &  ne  fe  peuvent  plus  entendre,  que 
„  pour  le  Comininges  ,  ci  le  Confcrans: 
„  ces  Pais  eftant  les  plus  reculez,  &  les  plus 
„  engagez  dans  les  Monts  Pyrénées,  ci  de 
„  plus  difficile  accès  que  tous  les  autres. 
„  Et  cependant  c'eft  dans  les  Vallées,  & 
dans  les  Montagnes  du  Comminges ,  que 
nos  Géographes  nouveaux  rejettent  l'ex- 
plication d'un  bon  nombre  de  ces  Peu- 
ples Aquitains  ,  parce  qu'ils  ne  fçavent 
où  les  placer:  comme  Garwnni,  Garitet, 
„  Silnitzatcs  ,  Preciani ,  &c.  QliC  fi  tous 
„  ces  Peuples  eftoient  dans  le  Comminges, 
,,  je  ne  vois  point ,  là  où  ftauca  ullima  A'a- 
„  tkms,  &C.  pourroient  être  placées.  Mr. 
„  de  Marca  même,  &  les  autres  ayant 
„  déjà  rempli  l'autre  extrémité  de  l'Aqui- 
„  taine  ;  favoir  le  Buch ,  les  Landes  &  le 
„  Bafque,  des  Peuples  locales  ,  Tarifâtes 
„  &  Tarbelli.  Encore  une  autre  difficulté  : 
„  Craflus  auroit  commencé  à  faire  la  guer- 
„  re  par  les  dernières  parties  &  les  plus 
reculées  de  toute  l'Aquitaine;  ce  qui  le- 
roit  contre  le  fens  commun;  outre  que 
cela  ne  s'accorderoit  en  façon  du  monde 
avec  le  texte  de  Céfar ,  ultim*  Xathnts , 
&c.  Toutes  ces  raifons  me  confirment 
dans  ma  première  opinion ,  Sontiates  pour 
le  Diocèfe  de  Lectoure ,  &  Sontiaticm 
Oppidum  pour  Ix-ctoure  ;  n'y  ayant 
„  rien  qui  répugne  à  mon  explication  & 
„  pour  cette  Place ,  &  pour  le  Peuple  Son- 
„  tiates ,  &  pour  tous  les  autres  Peuples 
„  dont  Céfar  fait  mention  entre  les  Aqui- 
„  tains. 

SONTIOXTI.    Voyez  Soctonth. 

SONTTU&    Voyez  Natiso. 

SONUS,  Fleuve  de  l'Inde  :  Pline  •  d.'.Lib  *. 
Arrien  b  le  comptent  au  nombre  des  1 "lcu-  «8- 
ves  navigables  qui  fe  jettent  dans  le  Gan-*  h 
ge.  Vovez  Tr*o. 

SOOS'AU  l  ES.  Voyez AciIekon  ,  N°.  4. 

SOORA,  ViUo  du  Danncmarck.  Voyez 
3ora  " 

SOCOTHORAH,  Me  de  la  Mer  d'Ie- 
men  «,  ou  d'Oman,  qui  regarde  l'Iemen,<  VHerk. 
ou  l'Arabie  Heureufe  à  fon  Septentrion ,  Biblioo». 
qui  a  à  fbn  Midi  le  Pays  des  Zingcs,  ou°'" 
font  les  Villes  de  Melindah ,  &  de  Mon- 
baflah.  Le  Scherif  Al  Edrifli  dit ,  que  les 
Habitans  de  cette  Iflc  étoient  la  plupart 
Chrétiens  dans  le  tems  qu'il  écrivoit,  à 
caufe  qu'Alexandre  le  Grand  ayant  autre- 
fois abordé  en  cette  Iflc,  après  qu'il  eut 
fait  la  Conquête  des  Indes ,  &  l'ayant  trou- 
vée fertile  &  abondante  en  cette  forte  de 
plante  d'où  l'on  tire  le  Suc  que  nous  appel- 
ions Aloès ,  en  avoit  tranfporté  ailleurs  les 
I  labitans,  &  y  avoit  établi  une  Colonie  de 
Grecs ,  auxquels  il  en  recommanda  la  gar- 
de &  la  culture. 

Les  Arabes  appellent  l'Aloés  en  leur  Lan- 
gue Sabr ,  &  ils  difent  que  le  Sabr- Al  So- 
cothori ,  qui  eft  l'Aloès  de  cette  Ifle ,  elt 
le  plus  excellent  de  tous,  «Si  qu'il  furpaf- 
fe  de  beaucoup  en  bonté  celui  qu'ils  appel- 
lent, Schegen,  &  Hadramouthi,  qui  croît 
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dans  la  Province  de  Sohcger,  &  dans  cel- 
le de  Hadramoucft.  I.e  Géographe  Perfien 
dit  la  même  chofe  toucliant  les  Chrétiens 
de  Soeodiorah ,  &  il  place  cette  Iile  entre 
1  Equateur  &  le  premier  Climat. 

»  U  Tteft      MJP^EUS.  Ifocratc'  »  appelle  ainfi  un 

&at:        certain  homme;  ci  ce  nom  eft  pris  de  ce- 
lui d'un  lieu  du  l'une 

SOPATMA ,  Entrepôt ,  ou  lieu  de  com- 
merce dans  l'Inde,  en  deçà  du  Gange»  fc- 

h  4.  rvr i p :.  ion  Arnen  b. 

,  SOPHA  «    S.  Epiphane  ditquc  le  Pro- 

Dict.         phete  Malacluc  nai|uit  dans  la  v  nie  oc  i>o- 
plu  de  la  Tribu  de  Zabulon. 

SOPHACAi,  ou  Sophacss,  Peuple  Bar- 

j  \nt  lui  bare.  dynt  Parle  Jûfcphe d-  11  Kanble 
L.  »,  c.  i<5.trc  ce  Peuple  dans  l' Afrique*  i  car  après 
avoir  dit  t[\isipbra  &  Japhra  deux  des  fils 
d'Abraham  &  de  Chetura,  a  voient  donné 
leur  nom  à  l'Afrique,  <Sc  combattu  dans  la 
Libye ,  contre  Antce  fous  la  conduite  d'I  Icr- 
culc,  il  ajoute  qu'Hercule  eut  d'une  fille 
û'/lf'bra  un  fils  nommé  Dcdi.rus  ,  pere  de 
Signes  ,  de  qui  les  Barbares  Sopiiaces  ti- 
roient  leur  nom. 

SOPHAN,  ouZapuan,  l'Ecriture  Sain- 
t  Mm.  31.  lc  '  nomme  ainli  une  des  Villes  que  les  en- 
35.        '  fans  de  Gad  rebâtirent  &  dont  ils  rirent 
des  Places  fortes.    Ixs  Juifs  difent  que 
dans  la  fuite  on  la  nomma  Amath. 
SOPHAN1NA.   Voyez  Syria. 
SOPI LANIS  ,  Village  du  Nome  de  Lt- 
fUb.  4.0  bve,  félon  Ftolomée  f. 
S-  'SOPHAN  i  T  M ,  Peuples  de  l'Arabie 

g  Lib-tf.c.  Heurcufe.  Ftolomcc  t'  les  place  dans  la 
7*  partie  Méridionale  de  cette  Contrée. 

SOPH£N£,  Contrée  de  la  Grande  Ar- 
l ménie.  Strabon  k  la  met  au  Nord  de  la 
p.  527-  '  Mcfopotamie  &  de  la  Commagène ,  entre 
les  Monts  ALiftus  ci  Jntitaurus.  Selon  Ptolo- 
i  Ub,  5.0  mée  '  la  Sophcne,  s'étendoit  à  l'Orient  de 
•3«  lEuphratc,  entre  la  Bafiliilêne  au  Nord, 

l'Aclilcnc  à  l'Orient,  et  l'Anziténe  au  Mi- 
tA-.Jif.Lib.di.    Procope  k  en  décrivant  les  diverfes 
3.  cap.  3.    Mortifications  que  l'Empereur  Jufbnien  fit 
bâtir  dans  cette  Contrée  la  nomme  Sopha- 
t  0r1el}i     nène.  1  Elle  eft  appeUée  Tzophanène  & 
Tbetuv.    Tzophane  dans  les  Authentiques;  mais  de 
même  que  dans  le  Code  ,  on  entend  par 
ces  deux  mots  deux  Contrées  différentes. 
Voyez  Sofhone. 
SOPI  1ER.   Voyez  Sephfji. 
»T  venin     SOPIUANA  «"  ,  Ville  de  Perfe  dans  la 
Vovage*  Je  Province  d'Adirbcitzan.    Cette  Ville  qui 
r«fe.       eft  allez  grande  e(l  prife  par  quelques-uns 
pour  l'ancienne  Sophie  de  Médie.  D'au- 
tres veulent  pourtant  qu'elle  ait  été  nom- 
mée Sophiana  desSiifliis  qui  établirent  leur 
demeure  dans  ce  Pays-la  ,  quand  Ifmaél 
premier  quitta  Ardevil  ci  tranfporta  la 
Cour  à  Tauris.  Elie  n'en  eft  qu'à  une  jour- 
née.   Son  alPcttc  eft  dans  un  Villon,  os 
il  y  a  beaucoup  d'eaux  ;  &  on  ne  fauroit 
presque  la  voir  qu'on  ne  fuit  dedans,  à 
caufe  de  la  quantité  d'Arbres  plante/,  dans 
U-s  nies  &  aux  environs  ;  ce  qui  la  fait 
prendre  plutôt  pour  une  Foret  que  pour 
une  Ville.    Pour  aller  delà  à  Tauris,  on 
iraverfe  de  grandes  Plaines  belles  ci  féru- 
les, entrecoupées  de  plusieurs  Rui/Tcaux, 

3ui  viennent  des  Montagm*s  des  Medefuis 
u  cote  du  Nord.    L'eau  n'en  eft  pas  t'ga- 
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lement  bonne  (Se  il  y  en  a  quelques-unes 
dont  on  ne  peut  boire.  Ce  fut  où  l'Année 
du  Sultan  Amurath  vint  camper,  quand  il 
alPégea  Tauris.  Cha-Sefi,  Roi  de  Perle, 
ayant  apprit  qu'il  avoit  brûlé  cette  grande 
Ville ,  ci:  qu'il  avançoit  dans  le  Pays  avec 
plus  de  cent  mille  hommes,  dit  fans  s'é- 
mouvoir qu'il  le  falloit  lailîèr  approcher,  & 
qu'il  favoit  ie  moyen  de  ic  venger  fans 
beaucoup  de  peine  de  l'invafion  des  Turcs. 
Us  vinrent  jufqu  a  quinze  journées  d'I  (pâ- 
li an;  ci  alors C'ha-Seh  donna  les  ordres  p^ur 
taire  détourner  devant  ci.  derrière,  toutes 
le*  Baux  qui  ne  viennent  que  de  luurce,  & 
au  on  ne  conduit  que  par  des  canaux  dins 
1  intérieur  de  la  Perle ,  où  il  n'y  a  point  de 
Rivières.  L'Année  des  Turcs  périt  aiifti- 
tot  de  foif  dans  des  Pays  vilîes  ci  arides, 
où  elle  s'étoit  imprudemment  engagée. 

SOPHIE.    Voyez  Sons. 

SOPHiEXSES,  Peuples  de  lVEtolic,  fé- 
lon Strabon  ■*  mais  Caiàubon  croit  que  cet»  Ub.  la. 
endroit  cil  corrompu  ci  qu'il  faut  lire  »sP*  4*î- 
'O^uft,  au  lieu  de  à;  &m9m$,  ]|  fonde  cet- 
te correction  fur  ce  que  quelques  pages  plus 
haut  °,  Strabon  en  nommant  divers  Peu-*  Psg.  4SI- 
pies  de  l'.Etolie  écrit  bXXpimkn,  ci:  non 
pas  Evtyevsiv. 

SOPI  UN,  Siège  Epifcopal  d'Afie  fous 
la  Métropole  d'sluiiJa ,  félon  Guillaume  de 
Tyr  cite  par  Ortelius.  1-a  Notice  du  Pa- 
triarchat  d'Antiochc  écrit  Sopbym. 

SOPHIR.    Voyez  Ophir. 

SOP1THIS  REGIO, Contrée  ou  Royau-  Lrb 
me  de  l'Inde.  Strabon  p  qui  l'appelle  auilip.  699.  £ 
CArnr.A,dit  que  quelques-uns  la  placent  cn-fuiv. 
tre  les  Fleuves  Hydalpes  &  Acelines,  que 
d'autres  la  mettent  au-delà  des  Fleuves  Ace- 
fines  &  Hyarotides,  &  qu'elle  étoit  voiline 
des  terres  de  Ponts  coufin  de  ce  Parus ,  qui 
fut  fait  prifonnier  par  Aléxandre.  Diodo- 
re  de  Sicile  dillingue  la  Contrée  Cutbca,  ou 
la  Terre  des  Cathéens  ,  du  Royaume  de 
Sopidles.  Quoi  qu'il  en  (bit,  Strabon  remar- 
que qu'on  racontoit  des  cholc-s  mcrvcillcu- 
lés  touchant  l'honne-iu*  qui  étoit  rendu  à  la 
r»eauté  dans  ce  Pays ,  &  touchant  les  qua- 
lité/, des  Chevaux  ci  des  Chiens.  Qncncri- 
te ,  dit-il ,  rapporte  que  parmi  ces  Peuples 
on  choifsffoit  le  plus  bel  homme  pour  le 
mettre  fur  le  trône  ;  ci:  que  deux  mois  après 
qu'un  enfant  étoit  né ,  on  examinoit  publi- 
quement s'il  étoit  bien  conformé  &  s'il  étoit 
digne  de  vivre  ou  non.  lorsqu'il  avoit  été 
jugé  par  celui  qui  préfidoit  à  l'examen ,  on 
le  laiffoit  vivre  ou  on  le  tuoit.  Ces  Peuples 
avoient  pour  coutume  de  le  teindre  la  bar- 
be de  iMérentes  couleurs  ;  ce  qu'ils  regar- 
doient  comme  un  grand  ornement.  C'étoit 
autli  une  Coutume  particulière  aux  Cathéens 
que  les  mariages  dépendifient  des  choix  de 
l'Amant  ci  de  la  Maîtreflê  ,  fans  que  le 
conlcntement  des  Parens  fut  requis;  &  ils 
avoient  une  Loi  qui  vouloir,  que  quand  un 
homme  étoit  mort  (es/emmes  fullent  brû- 
lées avec  lui  ;  ce  qui  ïvoit  été  éubli  pour 
empocher  que  les  femmes  n'empoifonnaf- 
lënt  leurs  maris.  On  difuit  que  dans  les 
lùats  du  Roi  Sopithes,  il  y  avoit  une  Mon- 
tagne qui  pouvyit  fournir  toute  l'Inde  du 
Sel  dont  elfe  avoit  belbin;&  que  dans  d'au- 
tres Montagnes  on  trouvoit  des  Mines  d'or 
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&  d'argent ,  mais  qui  étoient  négligées  par- 
ce que  les  Indiens  ignoroient  fart  de  tra- 
vailler ces  métaux.  Dans  ce  même  Pays  il 
y  avoit  une  race  de  chiens  admirables.  A- 
léxandre  en  reçut  cent  cinquante  dont  le 
Sopithes  lui  fit  préfent.  Pour  faire  voir  la 
force  &  le  courage  de  ces  Animaux  ;  le  So- 
pithes en  lâcha  deux  fur  un  Lion.  Le  com- 
bat ne  fe  trouvant  pas  égal  il  en  fit  lâcher 
deux  autres ,  &  alors  il  ordonna  que  le  Ve- 
neur en  prit  un  par  la  cuiiTe,  qu'il  s'effor- 
çât de  lui  faire  lâcher  prife,  &  que  s'il  ne 
pouvoit  en  venir  à  bout  il  lui  coupât  la  cuif- 
lè.  Aléxandre  qui  ne  vouloit  pas  perdre 
un  de  ces  Chiens  s'y  oppofa  d'abord  ;  mais 
le  Sopithes  lui  ayant  dit  qu'il  lui  en  rendroit 

rmrc  pour  un ,'  il  y  confentit.  Cependant 
Veneur  ne  pouvant  vaincre  l'opiniâtreté 
du  Chien  lui  coupa  lentement  la  cuiiTe  :  le 
Chien  le  laiffa  faire,  &  tint  toujours  les  dents 
a  Lib.  9.  c.  ferrées  dans  la  Betc.    Quinte  Curfe  »  rap- 
*•■  porte  la  plupart  de  ces  particularitez,  avec 

-néanmoins  quelque  différence.  Il  ajoute 
que  le  Sopithes  qu'il  nomme  Sophites  s  e- 
toit  enfermé  dans  la  Capitale  de  fon  Royau- 
me qu'Alexandre  avoit  bloquée ,  &  que 
comme  perfonne  ne  paroiffoit  ni  aux  tours 
ni  fur  les  murs  les  Macédoniens  ne  favoient 
fi  la  Ville  étoit  abandonnée  des  Habitans, 
ou  s'ils  fe  Cachoient  pour  leur  jouer  quelque 
ftraiageme  ;  mais  les  portes  I  ouvrant  tout- 
à-coup  ,  on  vit  fortir  le  Roi  Sophites  avec 
deux  de  fes  fils  déjà  grands  &  venir  au-de- 
vant d'Alexandre.  Ilfurpaffoi:  en  taille  Se 
en  beauté  tout  le  refte  des  Barbares  ,  & 

Îiortoit  une  Robe  de  Pourpre  rayée  d'or,  qui 
ui  descendoit  jusqu'aux  talons ,  avec  ,des 
Sandales  d'or  toutes  couvertes  de  pierreries. 
Il  avoit  des  Bracelets  de  Perles  aux  bras  ci 
aux  épaules  &  pour  pendans  d'Oreilles  deux- 
Perles  d'un  prix  ineltimable.  Il  portoit  un 
Sceptre  d'or  à  la  main  ,  tout  garni  de  Be- 
rylles,  qu'il  donna  au  Roi  en  fe  donnant  lui- 
même  avec  fes  Enfans  &  fon  Peuple  ,  6i 
faifant  mille  vœux  pour  fon  falut ,  &  pour 
l'accroiffement  de  fon  Empire. 

SOPHON  ,  Montagne  de  l'Afie  Mincu- 
re  dans  la  Bithynie  ,  aux  environs  de 
h  Tîiefiur.  comédie ,  félon  Ortclius  b  qui  cite  Cédrcne 

&  l'I  liftoire  Mifcellanée. 
1  Ub.4i.      SOPHONE,  Contrée  de  l'Aile.  Juftin  e 
la  place  dans  l'endroit  où  le  Tigre  reparois- 
foit  de  nouveau  après  avoir  couru  fous  ter- 
re i'efpace  de  vingt-cinq  mille  pas.  Ceft  la 
Contrée  Sopbene  de  Ptolomée. 
4  Ub  ».o     SOPHONIA.  Nom  d'une  lflc  que  Pline  d 
yj-         met  au  nombre  de  celles  qui  avaient  ceffé 
d'être  Ifles ,  &  qui  fe  trouvoient  jointes  au 
Continent.  Il  ajoute  que  l'Ifle  Svphniu  etoit 
voifine  de  la  Magnéfic. 
SOPHTHA  ,  Me  du  Golphe  Perfiquc, 
t  I.X6.C.  félon  Ptolomée  e.   Ortelius  croit  que  c'efl 
4  l'Ifle  Phara  d'Ammien  Marccllin. 

t  Ub  4  e.  SOPHUŒI  ,  Peuples  que  Ptolomée  ( 
*■  place  dans  la  Libye  intérieure. 

SOPIAN.E  ,  Ville  de  la  Baffe  Pannonie. 
On  la  trouve  marquée  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  fur  la  Route  de  Sirmium  à  Carntmtum 
entre  Antiaruc  &  Ponte  Manfuethu  ,  à 
trente  milles  du  premier  de  ces  Lieux  ,  & 
g  t.ib  it.  a  vingt-cinq  milles  du  fécond.  Ammien 
<•  Marccllin  «  fait  de  Sopun.ï  une  Ville  de  la 
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Valérie.  Quelques  MSS.  cependant  portent 
SùfbuuM  ,  pour  Sopiana.  Le  nom  moderne 
cft  Ztebhck  félon  Simler ,  &  Soppem  félon 
Lazius. 

SOPOTO ,  Ville  des  Etats  du  Turc  dans 
l'Albanie  h  ,  au  Canton  appelle  la  Canbia,  à*  Dtnjtt, 
-quelques  lieues  au  Nord  de  Lbimera  ci  en- Atl15' 
viron  a  douze  lieues  de  Butrinto  aulîi  vers  le 
Nord.    Cette  petite  Ville  eft  dans  les  ter- 
res ,  à  quelque  diltanec  de  la  Bouche  du 
Golphe  de  Venife  '.  Elle  elt  préfcntemcnt«*«*w4, 
à  demi -ruinée.    Quelques  Géographes  laDia> 
prennent  pour  l'ancienne  Ilccatompedum.  Il 
y  en  a  néanmoins  qui  veulent  que  ce  foit 
OlfKt  ;  &.  félon  d'autres  c'eft  Cejlria. 

SOPPAN  ,  ou  Soppu  "< ,  Bourgade  de* 
la  Hongrie  ,  dans  l'Efclavonie  ,  au  Comté 
de  Verocz  ,  fur  la  Rive  gauche  de  la  Dra- 
ve  ,  au  Midi  de  Ziget ,  ci  à  onze  lieues  de 
Poffega  vers  le  Nord  ,  un  peu  au-deffus  de 
l'Embouchure  de  la  Rivière  Crajiaz-itza. 
On  la  prend  pour  l'ancienne  Sopiana.  Voyez 
Sopian.ï. 

1.  SOPRON  ,  Comté  de  la  Baffe  Hon- 
grie     Il  efl  borné  au  Nord  par  les  Terres/  Ibid. 
de  l'Autriche,  à  l'Orient  partie  par  le  Com- 
té de  Mofon  ,  partie  par  celui  de  ïavarin,  , 
au  Midi  par  celui  de  Sanvar  ,  ou  de  Cartel 

Ferrât ,  &.  au  Couchant  par  l'Autriche.  Ce 
Comté  prend  fon  nom  de  fa  Capitale  qui 
fait  l'Article  fuivant.  Ses  principales  Pla- 
ces font  : 

■ 

Sopron  ou  Edcnbourg  ,   Eifcnfht , 
Kaposvar. 

t 

2.  SOPRON,  ouEdenbourg,  Ville  de 
la  Baffe  Hongrie  ,  au  Comté  de  même  nom 
dont  elle  eil  Ta  Capitale.  Elle  eft  fituée  fur 
une  petite  Rivière  à  l'Occident  du  Lac  de 
rerto. 

1.  SOR.    Voyez  Tyr. 

2.  SOR  ,  Rivière  de  France  ,  dans  le 
Languedoc  ,  au  Lauraguais.  Elle  paffe  à 
Soreze  &  fe  jette  dans  l'Agout ,  a  deux 
lieues  plus  bas  que  Caftres.  Elle  donne  le 
nom  à  l'Abbaye  «Se  à  la  petite  Ville  de  So- 
reze. 

3.  SOR ,  ou  Sorr ,  Rivière  de  France™,  "  7^«, 
dans  l'Allacc.  Elle  a  fa  Source  au  Mont 
de  Vosgc,  d'où  prenant  fon  cours  vers  l'O- 
rient, en  ferpentant  beaucoup,  elle  mouille 
Lutzelburg  ,  Saverne  ,  Ditweiler  ,  Hoch- 
felt ,  Brumpt ,  Wihcrshcim ,  &  va  le  per- 
dre dans  le  Rhcin  à  Offcmorff. 

I.  SOR  A,  Ville  de  l'Afie  Mineure,  dans 
la  Paphlagonic ',  félon  Porphyrogcnete ,  cité 
par  Ortelius  n.  « 
.   2.  SORA  ,  Ville  de  l'Arabie  Dell-rte  : 
Ptolomée  0  la  compte  au  nombre  des  Villes' 
qui  étoient  aux  Confins  de  la  Mefoputamie. l9' 

3.  SORA  ,  Ville  de  l'Inde  ,  en  deçà  du 
Gange  :  Ptolomée  lui  donne  le  titre  d'/Jrco:i 

T*SORA  ,  Ville  de  la  Phénicie  ,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

5.  SORA ,  Ville  d'Italie  dans  le  Lattum. 
Pline  la  met  dans  la  première  Région  ,  ci 
Strabon  la  place  dans  la  Campanie  ci  Ptolo- 
mée dans  le  Latiuin.  Pour  moi ,  dit  Lcazt- 
der  P,je  la  mets  dans  le  Pays  des  Samnia-s.j. 
paicc  qu'elle  ctuit  dans  L  IV. s  des  Vtfim, 

c<mj)- 


Digitized  by  Google 


.  I 


SOR, 


S  OR. 


40 


comptez  entre  les  Samnitcs ,  outre  que  ces  que  ,  Latine  ,  Françoifé  &  Italienne  :  & 
Peuples  l'ayant  prife  fur  les  Volsques ,  y  voulant  que  la  Nobleflë  non-feulement  fe 
conduifirent  quatre  mille  Habitans  :  en  ce  perfectionnât  dans  les  Sciences;  mais  qu'elle 
fens  on  peut  l'appeller  Ville  des  Samnites.  s'accoutumât  encore  de  bonne  heure  à  la 
Tite-Live  en  fait  mention  dans  fon  neuviè-  fatigue  &  au  travail ,  il  aflèmbla  dans  cet 

endroit  des  perfonnes  qui  fiaient  capables 
de  montrer  les  exercices  qui  conviennent 
à  la  Noblcflc.  Jean  Meuruus  dans  la  Pré- 
face de  fon  Hiftoire  de  Dannemarck  parle 
cette  forte  au  Roi  Chriftian  :  Ut  Habilitas 


me  Livre ,  lorsqu'il  dit  que  ce  fut  une  Colo- 
nie envoyée  par  les  Romains  fous  le  Confu- 
lat  de  L.  Poftumus  ,  &  T.  Minutius.  On 
y  envoya  auffi  de  nouveaux  Habitans  fous 
le  Confulat  de  L.  Genutius  &  de  Ser.  Corné- 
lius. Le  même  Auteur  parle  encore  en  dif-  quoque  Regni  adoltfcens  hiaem  imiitiu.c,*,, 
férens  endroits  de  la  Ville  de  Sora.  Elle  Àcadmiam  banc  Soranam  erigendam  M.  T. 
fut  enfin  faccagée  &  brûlée  par  l'Empereur  exijlimavit  ut  debtret  Cbrijliano  quarto  Dania, 

quantum  anse*  primo  debutt ,  qui  inflituit  Haf- 
nitnfem  :  auffi  donne-t-on  communément  à 
ce  Collège  le  titre  d'Académie  de  la  No- 


Frédcric  II.  fous  le  Pontificat  de  Gré- 
goire IX.  comme  l'écrit  Biondo  dans  fon 
Hiftoire,  «Se  Platine  dans  la  Vie  de  ce  Pape. 
On  ne  (ait  guère  par  qui  elle  a  été  rétablie. 
Le  Fleuve  Garigliano  n'en  raflé  pas  bien 
loin ,  elle  cft  allez  peuplée ,  &  elle  a  encore 


bleffe.  En  1621.  quand  on  eut  fupprimé 
Mariebo  ;  Monaftère  de  Filles  dans  l'iîle  de 
Laland ,  on  renvoya  les  Religieufes  chea 


le  titre  de  Duché ,  appartenant  à  la  Maifon  elles ,  &  on  donna  leurs  revenus  au  Collège 
de  Boncompagno.   Son  Evéché  ne  relevé   de  Sora. 
que  du  St.  Siège.   Cette  Ville  peut  fe  glo- 
rifier avec  jufticc  d'avoir  été  la  Patrie  de 
Ce  far  Baromus ,  qui  y  naquit  le  30.  d'Oâo- 


bre  1538.  de  Camillo  Baronio  «  de  Porcia 
Phebonia.  H  fut  fait  Cardinal  en  1596.  & 
mourut  le  30.  de  Juin  1607. 

6.  SORA,  Soora,  Soor,  ou  Soer,  pe- 
tite Ville  du  Dannemarck  dans  l'iilc  de  Zé- 
lande ,  au  Bailliage  de  Soerbirk ,  entre  S  li- 
ge! ôc  Ringfted  ,  mais  plus  prés  de  cette 
dernière.    Avant  la  révolution  arrivée  dans 
la  Religion,  c'étoit  une  riche  &  puiflànte 
Abbaye ,  entourée  de  tous  côtez  de  Bois  & 
de  Forets  ,  &  bâtie  au  bord  d'un  agréable 
1  Hermtûi.  Marais  qui  a  des  Sources  d'eau  douce  ».  So^ 
«mr.  £*■  ra  eft  autlï  une  FortcrelTe  Royale.  Abfalon 
s    Archevêque  de  Lunden ,  &  Evéque  de  Rof- 
chilo  ,  qui  étoit  très -entendu  dans  l'Art 
Militaire  ,  la  fit  bâtir  en  1200.  ou  120 1.  Il 
y  finit  fes  jours ,  &  il  ordonna  que  ceux  qui 
écriroient  l'I  Moire  de  Dannemarck  y  fus 


SORABA.  Voyez  Sobarensis. 
SORABAS  ,  ou  Sarrabocs  ,  Bourg  de 
l'Hle  de  Sardaigne  ,  à  l'Embouchure  de  la 
Rivière  Seprus ,  à  la  droite  en  entrant ,  <& 
à  onze  lieues  de  Cagliari  vers  le  Nord.  On 
prend  ce  Bourg ,  dit  Mr.  Baudrand  b ,  pour  »  Diffc. 
l'ancienne  Cbanados. 

SORABI  j  Peuples  de  la  Germanie,  com- 
pris au  nombre  des  Vénèdcs ,  &  enfuite 
comptez  parmi  les  Slaves.  Dans  le  moyen 
âge  ils  habitoient  fur  le  bord  de  la  Sala  ,  & 
s'etendoient  jufqu'à  l'Elbe.  Il  eft  fouvent 
parlé  des  Sorabes  dans  les  Annales  de  Char- 
lemagne.  On  y  voit  â  l'année  782.  que  ce 
Prince  apprit,  que  les  Sorabes-Slaves  ,  qui 
habitoient  entre  l'Elbe  &  la  Sala  ,  avoient 
fait  des  courfes  fur  les  terres  des  Thurin- 
giens  &  des  Saxons  qui  étoient  leurs  voi- 
lins.  Sous  l'année  &06.  il  eft  dit  que  l'Em- 
pereur envoya  fon  fils  Charles  à  la  tète  d'u- 
ne Armée  dans  la  Terre  des  Sclaves  appeliez 


fent  nourris.    Ce  fut  le  même  Archevêque   Sorabes ,  qui  habitoient  fur  le  bord  de  l'El- 
qui  engagea  Saxon  le  Grammairien  à  écrire  be  ;  &  Eginhart ,  dans  la  Vie  de  Charlemai 
l'Hiftoire  de  Dannemarck.    Cet  endroit  eft   gne  ,  dit  que  la  Rivière  Sala  ,  féparoit  les 
tout-à-fait  propre  à  l'étude  &  à  une  vie  re-  Thuringiens  d'avec  les  Sorabes.    On  con- 
tirée.    On  y  trouve  abondamment  tout  ce  jecture  que  ces  Peuples  pouvoient  avoir 
qui  eft  néceflaire  pour  la  vie ,  &  le  Lac   pris  leur  nom  d'une  Rivière  de  ces  Quar- 
voilin  lui  fournit  des  Poifibns  délicats.    Es-    tiers  nommée  Bart. 
berne  Celer ,  furnommé  Snare ,  frère  d'Ab-      SORACI ,  Peuples  que  Tacite  met  au 
fàlon,  fit  auffi  plufieurs  dons  confidèrables  à   voifinage  du  Bofphore  Cimmérien.  Jufte- 
cette  Abbaye,  il  y  fit  faire  une  grande  Cour  Lipfe  au-lieu  de  Soraci  lit  Siraci.  Voyez  Si- 
&  plufieurs  beaux  Edifices,  il  lui  donna   races  ;  c'eft  le  même  Peuple, 
auffi  quatorze  Villages  ,  &  un  an  après  la 
mort  de  fon  frère  en  1202.  il  y  fut  enterré. 
Le  Roi  Voldcmar  III.  ,  qui  mourut  en 
1375.  y  fut  auffi  enterré  ,  de  même  que  O- 
laiis  fon  neveu  Roi  de  Dannemarck  &  de 
Norvègue  mort  en  1387.    Ce  dernier  des- 
cendoit  des  anciens  Rois  de  Dannemarck  & 
de  Norvègue.    Le  Roi  Frédéric  II.  qui 
avoit  fondé  à  Fridericsburg  une  Ecôle  pour 
la  Nobleflë ,  la  tranfporta  enfuite  dans  l'Ab- 
baye de  Sora  ,  parce  que  cet  endroit  étoit 
beaucoup  plus  commode   pour  l'étude. 
Comme  le  nombre  des  Etudiai»  s'augmenta 
beaucoup  dans  la  fuite  ,  il  augmenta  aulli 
les  revenus  de  l'Abbaye.   Son  fils  Chriftian 
quatrième  rendit  encore  ce  Collège  plus 
confidérable  en  y  établiflànt  des  Profefleurs 
publics,  pour  enfeigner  à  la  Jeuncflè  les 
Sciences  &  les  Langues,  Greque,  Hébraï- 


1.  SOR  ACTES  ,  Moncagne  d'Italie, 
dans  l'Hétrurie ,  aux  confins  des  Rilifci  & 
dans  le  voifinage  du  l'ibre.  Servius  fait 
entendre  qu'elle  n'étoit  pas  éloignée  de  la 
Voie  Flaminienne.  Horace  parle  de  cette 
Montagne  au  premier  Livre  de  fes  Odes  OétfA 


Viiu  «tf  tlts  fitt  mm 


Au  pied  de  cette  Montagne ,  il  y  avoit  fur 
une  éminence  une  Ville,  ou  du  moins  une 
Fortereflè  de  même  nom  ;  &  c'eft  ce  que 


La  Montagne  de  Soracle  étoit  confacrée  àt  ibiALih. 


Apolloh 


. ..  Sanc- 
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Silius  Italicus  »  dit  la  même  chofe: 


S&A 


Au  bas  du  Mont  Sora&e ,  fur  les  bords  du 
Tibre ,  s'élcvoit  un  Temple  confacré  à  la 
Déefie  Fcronia.  Ce  Temple  &  le  Culte  de 
la  DéefTe  avoient  été  de  tout  tems  communs 
«Dion.     aux  gahins  &  aux  Latjnj  b     LcS  uns  y  a|. 

-  fc  loient  offrir  leurs  vœux; les  autres  y  étoient 
attirés  par  la  Foire  célèbre  qui  s'y  tenoit. 
Quelques  Romains  s'y  étant  rendus,  furent 
Milites  par  les  Sabins  qui  les  dépouillèrent 
de  leur  argent  &  les  retinrent  en  captivité  ; 
ce  qui  fit  naître  une  guerre  entre  les  deux 
Peuples,  dans  la  quatre-vingt-douzième  an- 
née de  Rome. 

IjC  nom  moderne  ,  félon  Léander ,  eft 
Monte  S  S.  Stkejlw  ,  &  par  corruption 
Monte  S.  Trejlo.    Cette  Montagne  a  été 
cCor».Dia.ainli  appellée  à  caufe  du  Pape  Silveftrc  c , 
Délice*  d'I-qui  s'y  retira  durant  la  perfécution  exer- 
ulic        fx,.  contre  les  Chrétiens.    Au  fommet  de 
cette  Montagne ,  qui  eft  d'un  accès  très- 
difficile,  eft  un  Bourg  de  même  nom,  & 
tout  proche  il  y  a  un  Monaftère  qu'on  dit 
avoir  été  bâti  en  l'honneur  de  S.  Silveftre , 
par  Carloman  frère  de  Pépin ,  &  Chef  des 
François,  avant  qu'il  fe  fût  retiré  au  Mo- 
naftère du  Mont  Calîin.    Il  y  en  a  qui  di- 
fent  que  le  Temple  &  le  petit  Bois  confa- 
crés  à  Apollon  étoient  dans  l'endroit  où  l'on 
voit  aujourd'hui  le  Monaftère. 
i  OtuK       2.  SORACTES  i ,  Montagne  de  la  Gau- 
Tbefaur.    |e>  fcion  Apulée,  qui  dit  qu'on  y  trouve 
de  la  Rhuc  fauvage  ;  mais  au  lieu  de  dire 
Montagne  de  la  Gaule,  il  de  voit  dire  Monta- 
gne de  la  (ialatie,  comme  Diofeoride. 
SORACTIA ,  Ville  de  l'Arabie  Htureufe: 
*  Ub.tf.c.  Pline  «  la  donne  aux  Omani. 
•8-  1.  SOIUE,  Peuples  de  l'Inde:  Pline 

les  place  au  voifmage  de  la  Carmanie  &  de 
la  Gedrofie ,  près  du  Fleuve  Caberon.  Cela 
porteroit  à  croire  que  ce  font  les  Sort  de 
Ptolomée  ;  mais  le  Père  Hardouin  au  lieu 
de  Cal/emn  Sfirarwn  oflio  porturfus,  lit  dans 
Piine ,  Cabirus  Suarorum  oflio  portwtfji. 
2.  SORAî,  Peuples  de  l'Inde  en  deçà  du 
/LiM.c  Gange.  Ptolomée  f,  qui  en  fait  des  Peu- 
pies  Nomades,  les  place  entre  les  Monts 
Bittigus  &  Difathrus.  Il  leur  donne  deux 
Villes,  favoir 

Sengamarta  &  Arcatx  régla  Sera. 

SORvEI,  Peuples  de  la  Mauritanie  Céfa- 
tLib.4.c.  rienfe,  fc-km  Ptolomée  r 
I  vttUtt,     SORA^1E.  Rivière  de  l'Amérique  h  , 
Defcr.  de»  dans  la  Terre-ferme ,  à  douze  lieues  de  cel- 
lnd«.  Occle  de  Sarnamc,  ou  Suriname.  Cette  J'ivié- 
Liv.i7.ch.  re  a  fon  Embouchure  large  d'environ  de- 
mi-lieue, mais  les  Navires  n'y  peuvent  en- 
trer ,  parce  qu'il  y  a  un  banc  de  fable  au- 
devant.    Les  Indiens  qui  habitent  fur  fes 
bords  font  Caribes.    Ils  recueillent  beau- 
coup de  Coton ,  &  ils  ont  beaucoup  de  ce 
Bois  rouge,  qui  reflerable  fort  au  Bois  de 
Brefil ,  &  qu'on  nomme  Bois  de  Caribe. 

SORANI,  Peuples  d'Italie.  Voyez  So- 
JU,  K».  1. 
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SORANNI.    Voyez  Consuranni. 

SORATOF,  Ville  de  l'Empire  Ruftfen , 
dans  le  Vclika  Nagay ,  ou  le  Grand  Nagny, 
à  une  lieue  à  l'Orient  du  Volga,  fur  la  Ri- 
vière d'Orullave,  qu'Olearius  >  donne  pour»  Voyage 
une  Branche  de  ce  Fleuve.  Il  place  la™'*0"*' 
Ville  de  Soratof,  ou  Saratof ,  à  52.  d.  12'. 
d'élévation  ;  ce  qui  s'accorde  afiez  avec  la 

Eofition  que  lui  donne  Mr.  de  l'iOe  k,  qui*  Alto. 
1  met  fous  le  67.  d.  de  Longitude.  Elle 
eft  éloignée  de  Samara ,  de  trois  cens  cin- 
quante VVerftcs  ,  qui  font  foixante  lieues 
d'Allemagne.  Olearius  ajoute  que  les  I  la- 
bitans  de  cette  Ville,  qui  eft  fituée  dans 
une  grande  Plaine,  (ont  tous  Muufqtietaire* 
Mofcovites,  fous  le  commandement  d'un 
Waivode ,  qu'on  y  envoyé  pour  la  confer- 
vation  du  Pays  contre  les  Tartares  Kalmu- 
ques ,  qui  occupent  une  grande  étendue  de 
Terres  depuis  ces  quartiers-là  jufqu'à  la 
Mer  Cafpienne,  &  jufqu'à  la  Rivière  de 
Jaïk  ;  mais  aujourd'hui  que  tout  ce  Pays 
eft  fournis  aux  Rumens ,  les  I  labitans  de 
Soratof  doivent  avoir  plus  de  relâche. 

SORAW,  Ville  d'Allemagne     dans  le/  , 
Cercle  de  la  Haute-Saxe,  au  Marquifat  de4*"**' 
Lufacc,  dont  elle  eft  la  Capitale.  Cette 
Ville  eft  fituée  aux  Confins  de  la  Silcfie, 
afiez  près  du  Bober,  à  deux  lieues  de  Sa- 
gan ,  au  Couchant  Septentrional  ;  &  à  fept 
de  Croflên  vers  le  Midi ,  cil  une  Place  for- 
te m ,  mais  qui  a  reçu  de  grands  dommages,  m  D'AtJU 
ayant  été  prife  &  reprife  plufieurs  fois  pcn-/***.  <»*<**•' 
dam  ks  guerres  des  Suédois  en  Allemagne.1*  a" 

SORliA,  VUlcdcri  IjTcame.  C'eft  Pto- 
lomée ■  qui  en  fait  mention.  «  Llb.S.c 
SORBiODUNUM.   Voyez  SotiTtont-»- 

NOM. 

SORBON  ,  ou  Sorbosxe  ,  Village  de 
France,  dans  la  Champagne,  Election  de 
Rhcims,  à  une  lieue  cl.  demie  de  Ciùteau- 
Purcien.  Ce  Village  eft  remarquable  pour 
avoir  été  fa  Patrie  du  pieux  &  fàvant  Ro- 
bert Sorbon,  qui  en  étoic  Seigneur,  à  ce 
qu'on  croit ,  &  qui,  après  avoir  été  Chanoi- 
ne de  Soi/Tons ,  félon  quelques-uns ,  ou  de 
Cambray,  félon  d'autres,  fut  pourvu  d'un 
Canonicat  de  l'Eglife  de  Paris,  &  choifi 
eifuite  pour  être  le  Confefieur  du  Roi  St. 
Louis.  Ce  fut  lui  qui  vers  l'an  1253.  infti- 
tua  ckns  l'Univcrlité  de  Paris  ce  fameux 
Collège  en  Théologie,  que  l'on  appclla 
Sorbvnne  de  fon  nom.  Ce  favant  homme 
mourut,  félon  l'opinion  commune  en  1271. 
&  laifTa  trois  Traitez  qui  font  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères.  Il  y  a  à  Sorbon  un 
ancien  Château  encouré  de  foflez,  &  où 
l'on  prétend  que  naquit  cet  illuftre  fonda- 
teur de  la  Sorbonne. 

SOR.CY,  Bourg  de  France  au  Duché  de 
Rar ,  &  le  Chef-lieu  d'une  Prévôté  &  d'un 
Comté.  Son  Eglifè  pamifjialc  eft  (bus  le  titre 
de  St.  Remi.  Ce  n'étoit  ci-devant  qu'un 
Vicariat  de  la  Paroifie  de  St.  Martin  ;  mais 
elle  fut  érigée  en  Paroifie  en  t688-  par  Mr. 
de  Biifi,  Evéque  de  loul.  L'ancienne  E- 
glifè  de  ce  Bourg  fc  nomme  St.  Jean-du- 
Chatcl:  c'étoit  le  Siège  du  Vicariat  avant 
l'érection  en  Paroifie.  Il  y  a  une  Chapelle 
en  titre,  fous  l'Invocation  de  St.  Gand,  & 
dont  le  revenu  eft  de  deux  cens  trente-cinq 
Livres;  un  Hôpital,  un  Couvent  d'Urha- 

niftes, 


Digitized  by  Google 


S  O  R. 

niftes ,  &  une  autre  Cliapellc  nommée  Clu- 
nay ,  avec  un  revenu  de  cinq  cens  Livres. 
Sorcy  a  un  Château  dans  lequel  un  voit  une 
Chapelle  fous  l'Invocation  de  St.  Antoine. 

SORDES ,  ou  Sorde  ,  Sordua ,  ou  Mo- 
ruijlcrittm  S.  Joannis  Baçt.  de  Sordua  ;  Ab- 
baye de  France  ,  dans  la  Gafcogne,  au 
Diocèfe  d'Acqs  &  de  l'Ordre  de  St.  Benoit. 
Cette  Abbaye  cft  fituée  à  l'entrée  de  la  Gaf- 
cogne ,  au  confiant  du  Gave  d'Oléron ,  fur 
la  rive  duquel  elle  eft  bâtie ,  &  du  Gave  de 
Bigorre  de  Navarreins ,  à  une  lieue,  ou  en- 
viron, du  Monaftére  de  Lagnotte,  &  à  trois 
lieues  de  la  Ville  d'Acqs  &  de  celle  de  S. 
Sévère.  Elle  exiftoic  vers  l'an  970.  puif- 
que  ce  fut  dans  cette  année-là  que  Guillau- 
me Sancius ,  Comte  &  Maître  de  toute  la 
Gafcogne,  lui  donna  l'Eglife  de  Ste.  Sufanne 
•  de  Larbaig  &  plufieurs  autres  biens.  Long- 

tetns  après ,  Guillaume  Duc  de  toute  l'A- 
quitaine ,  fils  de  Guillaume ,  auili  Duc  d'A- 
quitaine, confirma  tout  ce  que  fon  pere 
avoit  donne  à  ce  Monaftére,  &  tout  ce 
qu'il  devoit  en  conféquence  pofTéder  dans 
ce  Canton,  tant  en  Terres  qu'en  Bois  &  Fo- 
rêts ,  tant  en  Eaux  qu'en  Verdures  &  Pâtu- 
rages ,  tant  en  Métairies  qu'en  Viviers  & 
autres  chofes.  On  cite  pour  les  témoins 
de  ce  Privilège,  Guy  Evéque  de  Lefcar, 
Don  Gafton,  Vicomte  de  Bearn,  &  Guil- 
laume Evéque  de  Lavaur.  On  n'a  point 
les  Notes  Chroniques  de  cette  fondation  ; 
mais  ce  Monaftére  ne  peut  avoir  été  ache- 
vé avant  l'an  1 130.  Il  a  été  ravagé  &  dé- 
fblé  plus  d'une  fois  par  les  Calviniftes.  Il 
a  pris  fon  nom  du  Bourg  de  Sorde,  où  il 
cft  litué ,  dans  l'Election  des  Lancs  &  qiù 
eft  bien  peuplé. 

SORDlCENvE,  Peuples  que  Scxtus  A- 
vienus  place  au  pied  des  Monts  Pyrénées. 
H  met  aufïï  dans  le  même  Quartier  un  Ma- 
rais nommé  Sordice,  &  une  Rivière  ap- 
pellée  Sordus. 
s  D<  ttp-     SORDOLIBYI ,  Stobéc  •  nomme  ainfi 
tmt  ex  Ni- un  Peuple,  qui  ne  connoit  point  d'autre 
t»h».        meuble  que  la  coupe  &  l'épèe. 

SORDUN,  Vicomté  de  France,  dans 
la  Brie,  Election  de  Provins.    Elle  prend 
fon  nom  du  Village  de  Sordun ,  qui  en  cft 
le  Chef-lieu ,  &  qui  eft  afïèz  confidérable. 
SORDUS.    Voyez  Sordkes.î. 
SOREC  ,  Torrent  qui  paffoit  dans  la 
*  D*m  Oi-  Tribu  de  Dan  b.    Ceft  auffi  l'endroit  où 
net .  Dia.  demeuroit  la  fameufê  Dalila  Maitrcflè  de 
t  3m  fu.     Samfon  c.   Eufêbe  dit  qu'il  n'étoit  pas  loin 
><J-  4-       de  Saraa  &  Efthaol,  qui  étoit  le  lieu  ordi- 
i  Emfti.  h  nairc  de  la  demeure  de  Samfon  d.   Le  mê- 

frrtitr,me  £u(Ae  St  CaPhar-SorcC  •  ou  lc 
™**  tliamp  de  Sorec,  étoit  un  Bourg  prés  de  Sa- 
raa. Lc  Vin  de  Sorec  étoit  celui  qui  fc 
recueilloit  dans  la  Vallée  de  ce  nom.  (Quel- 
ques-uns ont  cru  que  c'étoit  le  même  que 
celui  d'Afcalon  qui  eft  célèbre  chez  les  An- 
ciens. Les  Rabins  croyent  que  Sorec  eft 
une  efpéce  de  plant  de  Vigne  particulier  , 

n"  porte  du  fruit  excellent,  en  quantité,  & 
s  toutes  les  Saifons.  Il  eft  certain  que 
Sorec  ne  fignifk  pas  feulement  le  Rai- 
fin  ,  ou  le  Vin,  de  la  Vallée  de  Sorec ,  mais 
en  général  une  forte  de  Vin,  &  apparem- 
ment du  raifin  blanc  ou  jaune  dont  on  fai- 
foit  les  Vins  blancs  de  ce  Pays-là.   Le  Sei- 
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gneur  dit  qu'il  a  planté  fa  Vigne  de  Sorec  «.  «  j. 
Haïe  f  nous  parle  du  pLm  de  Sorec  qui  fe  *• 
voyoit  à  .Jazer  au-delà  du  Jourdain.  Le^ClP',<5' 
Vin  de  Sorec  étoit  excellent  '  ;  &  hg 
couleur  de  Sorec  étoit  apparemment  le  jau-  4J>-  n.  3tew 
ne,  ou  le  blanc  tirant  fur  le  jaune.  Ifaich?'-*1- 
parle  du  Lin  de  Sorec,  ou  couleur  de  So p  i9' 
rec,  &  Zacharie  '  décrit  des  Chevaux  dei  Cap.  1. 
même  couleur.    Qiiclques-uns  veulent  que  T«  8* 
ce  fbit  dans  la  Vallée  de  Sorec  que  Ion 
coupa  le  fameux  raifin  qui  fut  apporté  aux 
Ifraelites  dans  le  Defert ,  mais  il  n'eft  pas 
certain  que  ce  raifin  ait  été  coupé  à  Sorec. 

SORÉL,  Seigneurie  dans  l'Amérique 
Septentrionale ,  au  Canada ,  dans  le  Gou- 
vernement de  Mont-Real,  à  la  Bande  du 
Sud  du  Fleuve  de  Se  Laurent,  à  l'encrée 
du  Lac  St.  Pierre.  Sa  fituation  du  côté  des 
Iroquois  eft  came  que  tous  les  Habicans  font 
renfermés  dans  des  Forts  palifTidés  de  dou- 
ze à  quinze  pieds  ;  il  y  a  peu  de  maifons  à 
la  Campagne.  Ix:  principal  Fort  eft  litué  à 
l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Richelieu, 
dans  le  Fleuve  St.  L;u.rent.  Il  lui  donne 
même  quelquefois  fon  nom.  Ce  lieu  a  pris 
ion  nom  du  premier  Commandant  de  fon 
Fort,  qui  fe  nommoit  d'abord  le  Fort  Se 
Louis  bâti  en  1 66j. 

SOREOS  k ,  Lieu  de  la  Bithynic.  Siméon  t  OrteS 
le  Métaphrafte  dit  dans  la  Vie  de  St.  Anto-Thc&w. 
nin ,  que  celui  qui  arrive  par  Mer  à  Nico- 
médie  a  ce  Lieu  à  la  droite. 

SORESE,  ou  la  SouscaIade  de  Sore- 
se  ,  Abbaye  de  France ,  dans  le  Languedoc, 
au  Diocéfé  de  Lavaur ,  en  Latin  Beat  a  Ma- 
ria  de  SordUiaco ,  ou  SoUiaco.  Cette  Abba- 
ye, qui  eft  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  Se 
qui  rapporte  à  l'Abbé  dix  mille  Livres ,  a 
été  fondée  par  Pépin  Roi  d'Aquitaine,  & 
a  pris  fon  nom  d'unRuiffëau  au  bord  duquel 
elle  eft  bâtie.  On  l'appclloit  autrefois  l'Ab- 
baye de  la  Paix.  Il  y  a  une  fondation  pour 
y  élever  douze  pauvres  Gentilshommes. 
On  y  tint  en  1273.  le  Parlement  pour  la 
Province  de  Languedoc  lorsqu'il  étoit  enco- 
re ambulatoire. 

SORESSA ,  ou  Laco  della  Soressa  , 
Lac  d'Italie  \  dans  la  Campagne  de  Rome.  /  M,pr,, 
Il  s'étend  dans  les  Marais  Pontines,  duAtUsûal. 
Nord  Occidental  au  Midi  Oriental ,  entre 
le  Fleuve  Sifto  &  la  Plage  Romaine.  Vers 
le  Nord  il  a  un  EmifTairc  par  le  moyen  du- 
quel il  fe  décharge  dans  le  Lac  de  Crapo- 
laccio ,  qui  fe  décharge  lui-même  dans  la 
Mer. 

1.  SORET  ,  ou  Sorec.   Voyez  Sorec 

2.  SORET,  Province  des  Indes  »,  dans,. 

les  Etats  du  Mogol.    Elle  touche  vers  kl»,  Voy. 
Levant  au  Royaume  de  Guzurate  ,  &  vers  lndet» 
le  Ponant  à  la'Mer.  Cette  Province  eft  pe- 
tite ,  mais  fort  peuplée.    Sa  Ville  Capitale 
s'appelle  Jangar. 

SORETO  ,  ou  Sorito  ,  Bourg  d'Italie, 
au  Royaume  de  Naples  » ,  dans  la  Calabre  »  tuf.*. 
Ultérieure  ,  fur  la  Rive  gauche  du  Metra-Atlulul. 
mo  ,  environ  à  quatre  milles  à  l'Orient  de 
Mileto  ,  &  à  égale  diftance  au  Midi  Occi- 
dental de  Soriano.  On  prend  ce  Bourg  pour 
l'ancienne  jiltanwn. 

SOREUS.   Voyez  Orecm. 

SOREZ ,  ou  Sorese.   Voyez  Sorese.  „  m,  6  u 

SORG^E ,  Peuples  de  l'Inde,  félon  Pline  °.  îûk 
G  a  SOR- 
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SORGE.   Voyez  Ohge. 

1.  SORGUE,  Rivière  de  France,  dans 
la  Provence,  au  Comtat  Venaiflin.  Elle 
prend  la  fource  à  la  Fontaine  de  Vauclu- 
fe  * ,  à  une  lieue  de  Gordes.  Cette  Fontai- 
ne fort  d'un  Antre  vafte  &  profond  comme 
un  puits  ,  &  avec  une  telle  abondance 
d'eau ,  que  dès  fa  fource  elle  porte  le  nom 
de  Rivière ,  &  eft  navigable  pour  de  petits 
Bateaux  afiez  près  delà.  Mais  rien  n'a  ren- 
du la  Fontaine  de  Vauclufe  iî  célèbre  que 
le  fèjour  qu'a  fait  autrefois  fur  fes  bords  le 
fameux  Pétrarque.  Voyez  Vaucmjse.  La 
Sorgue  pafic  à  flfle,  &  fe  fepare  en  trois 

>  p<  r hit,  Branches  b,  dont  l'une  détachée  au-deflus  de 
Fille  va  fe  rendre  dans  la  Nefque;  des  deux 
autres  qui  fe  forment  au-deflbus  de  Fille , 
l'une  va  fe  joindre  à  la  Louvelê,  pour  fe  ren- 
dre dans  le  Rhofne  au-deflbus  du  Pont  de 
Sorgue  ;  &  l'autre  va  fe  jetter  dans  leRhos- 
ne  a  la  Ville  d'Avignon. 

2.  SORGUE,  ou  le  Pont  de  Sorcue, 
Ville  de  France ,  dans  la  Provence  ,  au 
Comtat  Venaiflin ,  prés  de  l'endroit  où  la 
Sorgue ,  la  Nefque  &  la  Louvefe  jointes 
cnfemblc,  fe  jettent  dans  le  Rhofne,  à  une 
lieue  &  demie  au-deflus  d'Avignon. 

SORGUES  ,  Vicomté  de  France  ,  dans 
l'Anjou  ,  Election  d'Angers.  Le  Chef-lieu 
de  cette  Vicomté  étoit  l'ancien  Héritage 
des  Vicomtes  d'Angers  :  il  fut  codé  à  Char- 
les de  France,  Comte  d'Anjou,  en  1260.  par 
Robert  Bonnet,  Vicomte  d'Angers,  auquel 
il  donna  en  échange  les 'Ferres  de  Mirebeau 
&  de  Blazon. 

1.  SORI ,  Bourgade  d'Italie  e ,  dans  l'E- 
tat de  Gènes  ,  fur  la  Cote,  environ  à  trois 
lieues  à  l'Orient  de  la  Ville  de  Gènes.  Mr. 
Corneille  d  dit  de  fon  chef ,  je  crois  qu'on 
plaçoit  anciennement  Sou  fur  la  Côte  de  la 
Ligurie  ;  cela  femblcroit  dire  que  cette 
Bourgade  ferait  un  ancien  Lieu.  Je  ne  con- 
nois  aucun  Auteur  ancien  qui  en  ait  parlé. 

2.  SORI ,  ou  Monti  Sori  ,  Montagnes 
de  la  Sicile ,  dans  le  Valdemone.  Ce  font 
les  Montagnes  nommées  anciennement  He- 
nri Montes  ,  ou  Junmii  Montes. 

SOR1A  «  ,  Ville  de  l'Efpagne  ,  dans  la 
Vieille  -  Caftille  ,  un  peu  au-deffous  de  la 
Source  du  Douêre.  Cette  Ville  n'a  rien  de 
confidérablc  que  d'avoir  été  bâtie  des  ruines 
de  Numance.  Ceft  dans  cet  endroit,  mais 
un  peu  plus  haut  que  Soria ,  où  étoit  la 
Ville  de  Numance  ,  11  faîne ufc  dans  l'anti- 
quité ,  &  qui ,  fans  rempars  ,  fans  murail- 
les, &  fans  aucun  fecours  d'alliés  ou  d'amis, 
(butint  un  Siège  de  quatorze  années,  contre 
une  Armée  de  quarante  mille  Romains.  On 
*.  en  voit  encore  les  Mazures ,  &  le  lieu  s'ap- 

pelle Garay. 

SOR1ANI ,  Peuples  de  l'Inde  :  Etienne 
le  Géographe  en  parle  au  mot  'AA*£*vi»«/«. 

SOR1BES,  Soriba,  ou  Cajirum  de  Subri- 
pis ,  Bourg  de  France  dans  la  Provence,  Vi- 
guerie  de  Sifteron.  Il  y  avoit  autrefois  dans 
ce  Lieu  un  Monaftére  de  Religieufes ,  dont 
il  eft  fait  mention  fous  le  nom  de  S.  Pttrus 
lie  Subripis  dans  les  Ecrivains  Latins.  Voyez 

SoURIBES. 

,       SORICARIA  ,  Lien  d'Efpagne.  Hir- 

itob  tius  f  fc  dans  la  ^"que-  i^ns  un  autre 
4  0.  ij.  -'  endroit  au  lieu  de  Sorkaria  il  écrit  Soritu  «. 
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SORTN ,  Château  d'Ecofle  dans  ta  Pro- 
vince de  Kylc  h  ,  fur  l'Aire  au-dellus  de  .1,  OéUc. 
l'endroit  où  cette  Rivière  reçoit  le  Cesnolc  li  Or.  Br. 
Ceft  un  beau  Château  qui  appartient  auxP-  ,,'s- 
Comtes  de  la  Maifon  de  Laudon  ,  qui  a 
donné  des  Cliancelicrs  à  l'Ecoflè.  Les  Rives 
de  l'Aire  font  bordées  en  cet  endroit  d'une 
belle  Foret- 

SOIUINGUES  [les]  Ifles  fltuées  fur  la 
Côte  de  la  Grande  Bretagne  ,  dans  la  dé- 
pendance de  la  Province  de  Cornouaiile. 
I.es  Anglois  les  appellent  Siixts,  &  les  An- 
ciens les  ont  connues  fous  les  noms  de  S- 
hires,SUIines,&  Cajfiterides.  Ce  dernier  nom 
leur  fut  donné  par  les  Grecs  d'un  mot  qui 
lignifie  de  l'Etaim  ,  parce  qu'elles  étoient 
riches  dans  cette  cfpécc  de  Métal.  Ils  n'en 
avoient  découvert  que  dix  ;  mais  on  a  trou- 
vé qu'elles  font  au  nombre  de  cent  quarante-  • 
cinq.  On  les  trouve  à  huit  lieues  a  l'Oucft 
de  la  Pointe  la  plus  avancée  de  la  Province 
de  Cornouaiile,  qui  eft  le  Cap  de  Lands-End, 
&  elles  font  rangées  en  rond.  Dans  tout 
ce  nombre  il  y  en  a  dix  plus  grandes  que 
les  autres ,  favoir 


Ste.  Marie  , 
Annodi , 
Agnès , 
Samfon  , 


-  1  lui. 


dDiù. 


t  r«Hc. 
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Rusco.ou  Truscow, 
Ste.  Hélène , 
St.  Martin, 
Arthur. 


Ces  Ifles  font  pour  la  plupart  couvertes 
d'herbe  &.  fourmes  de  bons  Pâturages.  Du 
refte  on  y  voit  force  Rochers  &Ecucils,  les 
uns  extrêmement  élevez,  les  autres  cachez 
fous  l'eau.  Quelques-unes  font  fertiles  en 
froment  &  toutes  font  remplies  de  Lapins, 
de  Grues  &  d'Oileaux  aquatiques  ,  comme 
1 1  tirons  ,  Cignes  &  autres.  La  plus  grande 
de  toutes  eft  celle  de  Stc.  Marie ,  qui  a  huit 
milles  de  circuit.  1  j  Reine  Elifabeth  y  fit 
conftruire  un  Fort  où  l'on  tient  Garnùon  : 
elle  eft  abondante  en  toutes  chofes ,  &  l'on 
y  a  un  Port  kirge  &  commode.  L'Aie  de 
Silly  eft  une  des  plus  grandes  après  celle-là, 
&  elle  a  été  autrefois  li  confidérablc,  qu'elle 
a  donné  fur.  nom  à  toutes  les  autres.  On 
y  trouve  des  Mines  d'Etaim  allez  bonnes, 
qui  ont  été  connues  des  anciens  Phéniciens. 
Ceux-ci  les  firent  connoître  aux  Tartefliens 
&  aux  Carthaginois  qui  étoient  du  nombre 
de  leurs  Colonies.  Enfin  les  Romains  vin- 
rent à  les  découvrir  après  bien  des  efforts 
inutiles.  En  effet  nous  apprenons  de  Stra- 
bon ,  qu'un  Vaiflèau  Carthaginois  qui  faifoir. 
voile  hors  du  Détroit  de  Gibraltar  ,  le  long 
des  Cotes  de  la  Gaule  ,  ayant  découvert  un 
Vaiflëau  Romain  qui  le  fuivoit  à  la  trace 
apparemment  dans  le  deflèin  de  découvrir 
les  Lieux  où  il  alloit ,  le  Capitaine  Cartha- 
ginois rompit  fa  courfe ,  vira  de  bord  &  fe 
lit  échouer  contre  la  Côte  afin  de  dérober 
aux  Romains  la  connoiflance  des  fecrets  de 
la  Navigation  de  fes  Compatriotes.  Les 
Empereurs  Romains  avoient  coutume  d'y 
envoyer  des  perfonnes  coupables  de  quel- 
ques crimes  pour  travailler  aux  Mines  ;  ce- 
toit  une  manière  de  fupplicc  ufitée  dans  ce 
tems-là  comme  aujourd'hui  d'envoyer  aux 
Galères.  Les  anciens  I  labitans  de  ces  Ille* 
portoient  des  habits  noirs  &  longs,  qui  des- 
cendu ient 
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eendoient  jusqu'à  terre.  Ils  fe  nourriffoicnt 
de  leur  Bétail ,  &  vivoicnt  à  la  manière  des 
Nomades  ,  n'ayant  aucune  demeure  fixe. 
Leur  Commerce  conliftoit  à  troquer  du 
plomb  ,  de  l'étain  &  des  peaux  ,  contre  de 
la  Vaiffelle  de  terre,  du  Sel  &  quelques  pe- 
tits Ouvrage»  de  Bronze  qu'on  leur  donnoit 
en  échange  ;  mais  du  relie  ils  ne  le  fou- 
cioient  point  d'argent ,  &  même  ils  ne  sap- 
pliquoient  pas  beaucoup  au  travail  des  Mi- 
nes, fc  contentant  de  paill-r  leur  vie  douce- 
ment. A  moitié  chemin  de  ces  Mes  au  Cap 
le  plus  avancé  de  la  Province  de  Cornouail- 
le  ,  la  Marée  découvre,  quand  elle  eft  halle, 
une  Me  ,  ou  plutôt  un  Rocher  nommé  au- 
trefois. Ujjta  ,  aujourd'hui  Lcibo^v/vw  ik  tbe 
CuJphe,  c  ell-à-dire ,  le  Guiifre. 

SORNAGUS.    Voyez  Orthura. 

SOKNUM  ,  Ville  de  la  Dace  ,  félon 
Ptolomée  ».  Lazius  dit  que  le  nom  mo- 
derne eft  Sevrny  ,  prés  des  ruines  du  Pout 
de  Trajan.  D'autres  écrivent  Zcverin  pour 
ftwai. 

SORO  ,  en  Latin  Subur,  k  Rivière  de 
Portugal  dans  l'Eftramadoure.  Elle  reçoit 
diverses  Rivières  confidérables  ,  traverfc 
d  Orient  à  l'Occident.  L'Eltramadoure  fé- 
pare  cette  Province  de  l'Alentejo  ,  &  fe 
perd  dans  le  Tage  encre  Benavente  &  Sal- 
va-Terra. 

SOROCK  ,  Mr.  Baudrand  «  dit  :  Ville 
de  la  Turquie  en  Europe  ,  dans  la  Molda- 
vie ,  fur  le  Nieller ,  ou  Turla ,  au  Septen- 
trion de  Jaffy.  Elle  elt  divifée  en  Vieille  & 
Nouvelle  Ville,  toutes  deux  fortifiées.  Les 
Polonois  en  font  les  Maîtres  &  y  ont  fait 
bâtir  un  bon  Château.  Les  Turcs  l'alliégé- 
rent  inutilement  en  1692. 

SOROGA ,  Ville  de  la  1  Taute  Pannonie  : 
Ptolomée  d  la  marque  au  nombre  des  Villes 
qui  étoient  éloignées  du  Danube.  Lazius 
croit  que  c'efl.  aujourd'hui  Sagrabia,  près  de 
ikytcia.    Voyez  Vicus-Italio». 

1 .  SORON ,  Bois  du  Peloponnèfe ,  dans 
l'Arcadie, entre  le  ladon  ci  Psophis.  Quand 
vous  avez  pallé  le  Ladon  ,  dit  Paufànias  ' , 
vous  prenez  par  les  Villages  des  Argéathcs, 
des  Lycoates ,  de  Scotinc ,  &  vous  arrivez 
au  Bois  de  Soron  ,  où  il  y  a  un  chemin  qui 
vous  mène  à  Psophis.  Ce  Bois,  comme  tou- 
tes les  autres  Forets  de  l'Arcadie  ,  nourrit 
des  Sangliers ,  des  Ours ,  &  des  Tortues 
monftrueulês ,  dont  on  peut  faire  des  Lyres 
auiîi  belles  que  celles  qui  fe  font  des  Tor- 
tues des  Indes.  Vers  la  fin  du  Bois  de  So- 
ron on  voyoit  les  ruines  d'un  ancien  Village, 
que  Ton  nommoit  Païis. 

2.  SORON  ,  Ville  de  la  Paphlagonie 
félon  les  Authentiques  citées  par  Ortelius  f. 

SORONA ,  ou  Soron.  Voyez  Soron  , 
No.  1.  • 

SORONIS  ,  nom  d'une  Ville  dont  parle 
Hefyche  cité  par  Ortelius  ï. 

SÔROPOI.ITARUM  REGIO,  Siméon 
le  Métaphrafte  fait  mention  d'une  Contrée 
de  ce  nom  ;  «Se  il  puroit  qu'elle  étoit  dans 
l'Alie  Mineure. 

1.  SOROKES,  Strabon  dit  h  qu'on  don- 
noit  ce  nom  à  ces  quatre  Villes ,  Aniioche 
près  de  Daphnc ,  SéL-ucie  dans  la  Piérie, 
A  pâmée  &  Laodicée,  à  caufe  de  leur  amitié 
&  de  leur  concorde. 
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2.  SORORES.  Voyez  au  mot  Ad  F  An 
ticle  AD  Sorores. 

SORP  ,  Fontaine  de  France  ,  dans  la 
Provence  ,  au  Diocèfe  de  Riez  &  dans  le 
Territoire  de  Baudun.  Cette  Fontaine  eft 
fi  confidérable  &  fi  abondante  ,  que  dans  là 
Source  même,  on  la  divilè  en  dix  Canaux, 
qui  à  leur  (ortie  font  moudre  dix  Moulins 
diflerens.  11  y  avoit  autrefois  dans  ce  (Quar- 
tier l'Abbaye  de  StTf,  dite  &intla  Catkirina  -  •» 
ml  fuittem  de  Sorpio.  C'étoit  une  Abbaye  de 
tilles  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin.  Elle  y  a- 
voit  été  fondée  &  bâtie  en  1255.  par  Foul- 
ques II.  dit  Caïla  ,  Evéquc  de  Riez  ,  en 
I  honneur  de  cette  Sainte  Martyre  pour  la- 
quelle il  avoit  une  fpéciale  dévotion  ;  mais 
cette  Abbaye  eil  totalement  ruinée  «S:  ne  fe 
trouve  plus. 

SORRA  ,  Ville  de  l'Me  de  Sard  aigne  '.  i  Otimuai- 
Elle  eft  ruinée  aujourd'hui  &  fon  Evéché  a""«» T,w* 
été  uni  à  Torre  par  le  Pape  Alexandre  VI.  Ev*: 
On  voit  les  ruines  de  Sorra  à  lix  lieues  de 
SalTari  vers  le  levant. 

SORRENTO  ,  Ville  d'Italie  au  Royau- 
me de  Naples  dans  la  'Ferre  de  Labour,  en 
Latin  Surrentum.  Elle  eft  vis-à-vis  de  Na- 
ples ,  à  l'extrémité  du  Golphe  ,  &  fut  fon- 
dée par  les  Grecs.  Voyez  Surrentum.  Les 
ruines  de  divers  anciens  Edifices  qu'on  y 
voit  encore  font  des  preuves  de  fa  première 
grandeur.  On  remarque  entre  autres  les 
ruines  des  Temples  de  Cérés,  de  la  Fortune, 
«Si  de  Minerve.  La  NoblelTe  de  Sorrento 
eft  fi  nombreufe  qu'on  l'a  divifée  en  deux 
Quartiers  ou  Seggi.  Cette  Ville  fe  vante 
d'avoir  donné  la  naiflàncc  à  Tarquato  Tajfo, 
Ci  célèbre  parmi  les  Poètes  Italiens  ;  il  y  nà- 
quit  en  1544.  &  mourut  à  Rome  en  1595. 
làns  aucun  bien. 

SORTA  ,  Cap  de  la  Mer  Méditerranée, 
fur  la  Cote  de  Tripoli  en  Barbarie.  Il  eft 
au  fond  du  Golphe  de  Sidra  ,  à  quelques 
lieues  de  l'Arcudia ,  vers  le  Coucliant.  On 
le  prend  pour  17%»  Prmontotitm  des  An- 
ciens. 

SORTHIDA ,  Ville  de  la  Babylonie ,  fé- 
lon Ptolomée  k.  *  Ltb.  f. 

1.  SORTINO,  ouSuortino,  Ville  de c'  ** 
Sicile  ,  dans  le  Val  de  Noto  1 ,  avec  titre/  De  ruit, 
de  Baronnie.    Cette  petite  Ville  eft  (ituee  Aual- 
dans  les  terres  au  bord  de  la  Rivière  dcSor- 

tino ,  un  peu  au-deflus  de  l'endroit  où  cette 
Rivière  reçoit  le  tuant  grande. 

2.  SORTINO,  Rivière  de  Sicile™,  dans"  IbtO. 
le  Val  de  Noto.    Elle  arrofe  la  petite  Ville 

de  Sortino  ,  &  coule  quelque  tems  vers 
l'Orient ,  après  quoi  elle  quitte  fon  nom 
pour  prendre  celui  d'Alfeo  titane  ;  <&  c'eft 
fous  ce  nom  qu'elle  va  fe  perdre  dam  le 
Port  de  Syraculè. 

SORUBA,  Ortelius  0  qui  cite  Jean  Mos-" 
eus  dit  que  Soruha  eft  le  nom  d'un  Village 
liuié  au  pied  de  la  Montagne  fur  laquelle  eft 
ikuée  La  Ville  de  Caxntan. 

SOR  VIODUNUM  ,  Ville  de  la  Grande 
Bretagne.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque 
fur  la  Route  de  Callcva  ,  à  Fmcmhm  ,  en 
prenant  par  Muridowan.  Elle  étoit  entre 
litige  &  V'mdogiadia ,  à  neuf  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  «Se  à  douze  milles  du  fé- 
cond. (Quelques  MSS.  lifènt  Sorbiodunum 
pour  Sunkdummt.  l^e  nom  moderne  eft 
G  3  UIJ- 


Digitized  by  Google 


54- 


S  O  R.  SOS. 


Old-Salisbury  fclon  Camdem.  En  effet  la 
Ville  de  Salisbury  d'aujourd'hui  a  été  lutic 
des  mines  de  l'ancienne  Sorbioàmum ,  qui 
étoit  lituée  un  peu  au-tleflus ,  fur  une  hau- 
teur aride  &  fténle  ,  où  il  y  avoit  un  Châ- 
teau fortifié,  dont  l'enceinte  avoit  cinq  cens 
pas  de  tour. 

SORUTIS  ,  Siège  Epifcopal ,  fous  la 
Métropole  de  Céfaréc  de  Straton  ,  félon 

*  Theûur.  Guillaume  de  Tyr  cité  par  Ortelius  ».  La 

Notice  de  l'Abbe  Milon  lit  Sorucis ,  pour 
Sortait. 

SORYGAZA  ,  Ville  de  l'Inde  ,  au-delà 

*  Lïb.  7.  du  Gange.  Ptolomée  b  la  marque  parmi 
c  ».        les  Villes  qui  étoient  au  bord  de  ce  Y  leuve 

du  côté  de  l'Orient.  Le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  lit  Corygaza  ,  au  lieu  de  So- 
rygaza. 

1.  SOS  ,  petite  Ville  de  France  ,  dans 
le  Bas-Armagnac ,  Election  d'Aftarac.  Quel- 
ques-uns  veulent  que  cette  Ville  foit  ancien- 
ne ,  &  qu'elle  ait  été  la  Capitale  des  anciens 
Sqntiates  ,  ou  Sotjates.  Voyez  ces  deux 
Articles.  Sos  eft  encore  remarquable  puur 
avoir  donné  la  naiflance  à  Jean  Silhon,  Con- 
feiller  d'Etat  ordinaire  de  [Académie  l-'ran- 
çoife. 

Il  y  a  une  Forêt  dite  Un  df.  Sos  :  elle 
contient  mille  fix  cens  dcuxArpens  &  trois 
quarts,  &  elle  cft  de  la  Maîtrife  de  Pamiers. 

*  EWIkM       2.  SOS  ,  Bourg  de  l'Efpagne  «  ,  aux 
d'hf(>»gne,  Frontières  de  la  Navarre.    Il  elt  fort  con- 
*• ws-      fidérable ,  &  a  un  fort  bon  Châ  teau,  ou  na- 
quit Ferdinand  cinq  ,  dit  le  Catholique. 

SOSA  ,  ou  Soza  ,  Ville  de  la  Dandari- 
que  ,  fclon  Tacite.    Voyez  Dandariens. 

SOSANDRA ,  Idc  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe met  aux  environs  de  celle  de  Crète. 
SOSCOXIANA.    Voyez  Corconiana. 
J  On/fi»       SOSCUM  d  ,  nom  d'un  Ueu  dont  parle 
Tbcliui.    Cédréne.  Au  lieu  de  Sofcum  Curopalate  ht 
Sufcum  ,  &  il  paroît  qu'il  cft  queftion  d'un 
Lieu  de  la  Bulgarie, 
t  U  m.  A».    SOSIBES.   Jules  Capitolin  e  compte  les 
ttmm  fïw.  soîibes  au  nombre  des  Peuples  qui  avoient 
confpiré  contre  l'Empire  Romain  ,  fous 
Marc  Antonin  le  Philolbphe.  On  croit  que 
ces  Sofibes  habitoient  aux  environs  de  la 
Sarmatie  Afiatiquc. 
SOSICLTLE,  Ville  de  l'Inde  ,  en  deçà 
/  Llb.  7.    du  Gange  :  Ptolomée  f  qui  la  marque  dans 

*  le  Golphe  Colchique,  la  donne  aux  Peuples 
Caret.  Caftaid  veut  que  le  nom  moderne  foit 
Jatamcuri. 

SOSIPPUS-PORTUS  ,  Port  de  l'Arabie 
I  Icureufe ,  fur  la  Côte  du  Golphe  Arabique. 
r.  Ltb.  6.   Ptolomée  «  qui  le  donne  aux  Peuples  Eli- 
c  i.       fart,  le  place  entre  Mufa  Emporiutn  ci  Pfeu- 
docetii. 

SOSIRATE  ,  Ville  de  l'Elymaïde,  félon 
h  Lib.  6.    Pline  h  ,  qui  dit  qu'elle  étoit  fur  it  Mont 
c-  ^'        Cafyrus,  ou  Cbajirut,  comme  lifent  quelques 
MSS. 

'SOSPELLO  ,  petite  Ville  des  Etats  de 
i  Dt  ruk  Savoye  ' ,  au  Comté  de  Nice ,  fur  la  Route 
AUm.    '  de  Nice  à  Coni ,  entre  Tuet  &  Molinet. 

C'eft  la  Capitale  d'un  des  quatre  Vicariats 
*0«.Dia.du  Comté  de  Nice.  Les  François  la  prirent 
u  p.  Esjrfo  en  1692.  &  elle  fut  rendue  au  Duc  de  Sa- 
»     voye  par  la  Paix  faite  en  1696. 

SOSSEMBRE  ,  ou  Sessf.nf.rf.  k  ,  nom 
«&.$>.       que  les  Arabes  donnent  à  un  Bourg  de  la 
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Terre-Sainte  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Za- 
bulon  wrs  le  Midi ,  ci  qui  étoit  ancienne- 
ment une  Ville  de  cette  Tribu.    Tous  les 

Jluifs  &  les  Grecs  de  ce  Pays  aflùrent  que 
es  fept  Frères  Machabées  qui  fouffrirent  le 
Martyre  avec  leur  Mcrc,  du  tems  qu'Antio- 
chus  pilla  le  Temple  de  Jérufalcm ,  étoient 
natifs  de  ce  Lieu.  Ce  Prince  exerça  con- 
tr'eux  cette  cruauté ,  à  caufe  du  refus  qu'ils 
firent  de  manger  des  viandes  défendues  par 
la  Loi.  Ste.  Hélène  fit  bâtir  une  Eglife  dans 
l'endroit  où  étoit  leur  Maifon  ;  ci  les  Mau- 
res l'ont  convertie  en  Mofquèc  quoiqu'ils 
foient  en  petit  nombre  de  ce  côté-là.  La 
plupart  des  Habitans  de  Soucmbre  font 
Grecs  ,  &  ils  y  ont  amTi  bâti  une  Eglife.  Ils 
font  tous  riches  ;  ce  qui  provient  de  la  bon- 
té &.  de  la  fertilité  du  Terroir.  Le  Bourg 
de  Softembre  cft  limé  fur  un  Coteau  entre 
deux  Montagnes  couvertes  de  Vignes  âc 
d'Oliviers  avec  de  beaux  Jardinages  ;  ce  qui 
en  rend  le  fejour  très-agréable. 

SOSS1NATI,  Peuples  de  l'Me  de  Sar- 
daigne:  Strabon  'les  compte  au  nombre/ Lib.  jpJ 
des  quatre  Peuples  montagnards  ,  qui  ha- 
bitoient  dans  des  Cavernes ,  &  qui  bien 
qu'ils  euflent  des  terres  propres  à  porter  du 
bled,  les  négUgeoicnt ,  aimant  mieux  piller 
les  terres  des  autres  tantôt  dans  l'Ifle ,  tan- 
tôt dans  le  Continent  oppofé ,  fur-tout  les 
terres  des  Pifans.  Ces  Soffinaii  pourraient 
être  les  Solcitani  de  Ptolomée. 

SOSSIUS,  Fleuve  de  la  Sicile  :  Ptolo- 
méem  le  marque  fur  la  Côte  Méridionale ,  »  Lib.3.  ca» 
entre  la  Ville  Pintia  &  l'Embouchure  du 
Fleuve  Isburus.  Le  nom  moderne  eft  Cj!- 
ta  Mima  ,  félon  Fazel  ,  &  Pulici ,  félon 
Léandcr. 

SOSTEUM*,  Ville  d'Egypte ,  félon  la 
Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  ■  Seft 

SOSTHENlS,  Ville  de  fa  Macédoine: 
Ptolomée  0  la  donne  aux  Thofialiens.         ,  isb,  3.C. 

SOSTHENIUM,  Lieu  de  la  Thrace  au  13. 
voiflnage  de  Conftantinople  ,  félon  Nicé- 
phore  Callifte  P.    U  ajoute  que  ce  Lieu  é~P  Llb.  7-c 
toit  aulfi  appellé  Michxlium  ,  parce  ques<x 
l'Archange  St.  Michel  y  étoit  fouvent  ap- 
paru.   Pierre  Gylles  croit  que  c'eft  l'an- 
cienne LsiDis  Bacca,  &  il  ajoute  que  ce 
Lieu  eft  prefentement  nommé  Amutt*. 
Voyez  Sistinexse. 

SOSTIACA,  Ville  de  la  Dace  Ripenfe, 
félon  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire. 

SOSUXG,  Ville  de  la  Chine  <i,  dans  la*  Atlas  s:- 
Province  de  Kiagnan  ,  au  Département  de  n,at 
Ganking  ,  dixième  Métropole  de  la  Pro- 
vince.   Eile  eft  de  1.  d.  17'.  plus  Occiden- 
tale que  j'eking,  fous  les  31.  d.  3'.  de  Lati- 
tude Scptentriunale. 

SOSXETRA,  Ville  de  laGédrofie,  fé- 
lon le  Texte  Grec  de  Ptolomée  '.  I.e  MS.  r  Llb.6.c. 
de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Soxtra  ,  au*1. 
Lieu  de  S«fxetra.    C'eft  la  Scdratyra  d'Ain- 
mien-Marcellin. 

SOTANIS.   Vovez  Socane. 

SOTERA.    Vovez  Sotira. 

SOTERIOPÔLIS.  Voyez  Sotero- 
fouâ. 

SOTEROPOLIS,  Ville  dont  parle  Por- 
phyrogenéte  qui  dit  que  de  fon  tems  on 
l'appelloit  Pwm.  ZotHTC  nous  apprend 
que  cette  Vilje  avoit  de*  Bains  d'eau  chuu- 
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de  où  l'Empereur  Conftantin  le  Grand  fut 
empoifonné.  Ortclius  »  croit  que  Sotero- 
polis  étoit  dans  l'Afie  Mineure  aux  environs 
de  Nicomédie.  Dans  les  Réponfes  des  Pa- 
triarches d'Orient ,  il  eft  fait  mention  d'une 
Ville  nommée  Sotcriopoiis ,  &  Nicépliure 
Callifte  fait  mention  d'un  Siège  Epifcupal 
du  ce  nom  ,  uni  avec  un  autre  Siège  qu'il 
appelle  Alatna, 

SOTERUS,  Port  du  Golphe  Arabique. 
Dbdore  de  Sicile  »  le  place  du  côte  de  l'A- 
frique.  Peut-être  eft-ce  le  Tbeon  Settra  dz 
Strabon  &  de  Ptolomée. 
SOTPffiRTON  ,  ou  Sottutoît  ,  Vil- 
€  Ddlew  de  lage  d'Angleterre  e,  dans  Lincolnshirc ,  Ck 
1»  Gr.  fir.  m±mS  (a  partie  Septentrionale  du.  Holland. 

Ce  petit  Village  n'eil  remarquable  que  parce 
qu'autrefois  ilétoit  fur  le  rivage  de  la  Mer, 
&  maintenant  il  en  eft  à  plus  de  deux  mil- 
les. L'Océan  s'étanc  retiré  peu  à  peu  de 
ce  côté-là ,  à  mefure  qu'il  avançait  d  un  au- 
tre ,  a  lailTc  près  de  Sotherton  de  grands 
Bancs  de  fable  que  les  Habitans  du  Pays 
appellent  5j/r-Ai/;;c'eft-a-dire,  Collines  folies. 

SOTIANI ,  Athénée  donne  ce  nom  à  un 
Peuple  Celtique.  Vovez  Sontutes» 

SOTIATES,Peuples  de  b  Gaule,  marquez 
dans  l'Aquitaine  par  Céiar.  Mr.  de  Loague- 
i  Defcr.  de  rue  d  remarque  que  le  nom  de  ces  Peuples 
l'an™"**'  eft  corrompu  en  celui  de  Sontùues  dans  plu* 
l9Sm  *  ™"  ftears  Editions  des  Commentaires  de  Céiâr. 

Le  Géographe  Samfon ,  ajoute-t-ii,  a  deviné 
que  ces  Solicite:  étoient  les  mêmes  nue 
de  Leiûoure  ,  (ans  s'appuyer  fur  l'aut 
d'aucun  Ancien  ou  Moderne.  La. 
des  antres  Auteurs  veulent  que  les  'Sutiates 
avent  pris  leur  nom  d'une  Ville  appelle 
Sotia ,  qu'il  dHent  être  la  même  que  Sez , 
petite  Ville  de  Gascogne  dans  le  Gavarda»; 
mais  comme  les  Anciens  après  Ce  fer  n'ont 
fak  aucune  mention  de  ces  Peuples  Sat'mtes, 

Îa'on  ne  voit  point  que  Suz,o\i$atis,  ait  eu 
exrftence  avant  le  dixième  Siècle,  il  eft 
aujourd'hui  impofiible  de  deviner  la  polition, 
de  ces  Peuples  Sotiatcs,  &  de  quelques  au» 
très  marquez  dans  les  Commentaires  de 
Céfàr,  puifquc  ces  Peuples  peuvent  avoir 
été  confondus  avec  d'autres  Peuples  par 
Augufte ,  au  tems  qu'il  fit  la  nouvelle  d; vi- 
sion de  l'Aquitaine.  Outre  cela  ces  noms, 
qui  n  etoient  plus  cTufage ,  ont  été  aifément 
corrompus  par  les  Copiftes ,  qui  écrivaient 
ce  qu'ils  ne  connoifibient  point  du  tout.  Ce 

3ui  a  donné  lieu  à  des  conjectures  mal  fon- 
ces. Certains  Ecrivains  qui  n'ont  pas  plus 
de  cina  ou  fix  cens  ans  d'ancienneté  ont 
prétendu  que  Sotia  étoit  la  même  Ville 
qu'Aire  en  Gafcogne  ;  mais  il  n'y  a  aucune 
apparence  de  s'en  rapporter  uniquement  à 
des  gens  qui  ont  vécu  dans  un  Siècle  û 
ignorant.   Vovez  Sowtiates. 

1.  SOTIRA,  VUle  de  l'Arie,  félon  Pto- 
t  Llb.  6.  c  loméc  *.  C eft  fans  doute  la  même  qu'E- 
1 7.           tienne  le  Géographe  donne  aux  shieni. 

2.  SOTIRA  ,  Ville  de  l'Ane  Mineure 
dans  la  Cappadocc.   Elle  étoit  détruite  du 

/  Lib.  6  c.  tems  de  Pline  f. 

3-  3.  SOTIRA ,  Ville  de  la  Parthiène.  Ar- 

g  7«  Sjriét.  rien  c  parle  de  cette  Ville. 

SOTTAVENTO  ,  ou  Sotovento.  On 
appelle  ainfi  la  partie  Méridionale  des  Iflcs 
Antilles.  Le»  Efpagnol*  leur  ont  donne  ce 
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nom  ,  à  caufe  qu'elles  font  effectivement 
fous  le  vent  à  1  égard  de  celles  de  Barlt* 
vento.   Jais  principales  de  ces  Iflcs  font 

La  Trinité,  La  Rocca, 

La  Marguerite,  Aves, 
La  Tortuga ,         Bonaire , 
L'Urchflla,  Curaçao, 
Oruba. 

SOTTEVAST,  Bourg  de  France,  dans 
la  Normandie ,  Election  de  Valogne.  C'eft 
une  grolTc  Paroifie ,  qui  a  un  Château  &  un 
fort  bon  Prieuré  dit  Sainte  Su/anne.  U  y 
pafle  une  petite  Rivière  &  la  Porèt  de  Bn- 
quebec  borde  le  fmage. 

1.  SOTTE  VILLE,  Village  de  France , 
dans  la  Normandie  ,  à  un  quart  de  lieue  de 
la  Ville  de  Rouen.  Il  eft  dû  côté  du  Mail, 
après  qu'on  a  traverÊ  le  Pont  de  Bateaux 
pour  paûcr  la  Seine.  On  y  trouve  un  Cou- 
vent de  Capucins  dont  l'Eglife  eft  fréquentée 
pendant  tout  l'Eté  par  quantité  de  Bour- 
geois les  Dimanches  &  les  Fêtes.  Ce  Villa- 
ge eft  renomme  par  fon  excellente  Crème. 

2.  SOTTE  VILLE  ,  ParoilTe  de  France 
dans  la  Normandie ,  au  Diocèfe  de  Coùtan- 
ces ,  Election  de  Valogne.  Le  Seigneur 
nomme  à  la  Cure  auffi-bien  qu'à  une  bonne 
Chapelle  titrée  ,  qui  eft  dans  la  Cour  de 
ibn  Château.  Il  y  a  auffi  un  Prieuré  qu'on 
appelle  Cloullon ,  &  où  demeure  un  Reli- 
ligieux  Prémontre  de  Blanchelande.  Il  le 
tient  dans  le  Territoire  de  Sotteville  deux 
Foires,  aux  deux  St.  Michel. 

SOTTIATES.   Voyez  Sontutes  ,  & 
Sotutes* 

SOTVVEDEL,  VUle  d'Allemagne ,  dans 
la  Vieille-Marche  de  Brandebourg,  fur  la 
Rivière  d'Ietze  ,  un  peu  au-dclfôus  de 
l'endroit  où  cette  Rivière  reçoit  la  Dune. 
Jaillot  h  écrit  Soltwel  ;  voyez  ce  mot>  • 
On  dit  que  l'Empereur  Charlemagne  fit 
bâtir  cette  Ville  des  ruines  d'un  ancien  Lieu 
qu'on  appel 1 1  ii t  Heliopolis ,  &  qu'il  fit  abat- 
tre la  Statue  du  Soleil ,  qu'on  y  adoroit. 
Sotwedel.ou  Soltwedej.  veut  dire  la  Val* 
Ut  du  Soleil. 

SOVA,  Contrée  de  rAbiflînie,  au  Ro- 
yaume de  Bagamedri,  avec  un  Bourg  de 
même  nom.  On  la  nomme  autrement 
Sewa  ,  félon  Mr.  Baudrand ,  qui  en  fait  un 
Royaume  au  voifinage  du  Nil. 

SOUABE.   Voyez  Scabe. 

SOUADOU,  ou  Sovadou,  Ifle  de  l'O- 
céan Indien ,  &  l'une  des  Maldives.  Da- 
vity  '  met  cette  Ifle  à  quatre- vingt  lieues  'Maldives, 
de  celle  de  Malé ,  la  principale  des  Maldi- 
ves, &  il  dit  qu'il  faut  palTer  la  Ligne  pour 
y  aller.  C'eft,  ajoute-t-il ,  le  lieu  où  le 
Roi  du  Pays  envoyé  en  exil  ceux  qu'il 
veut  punir  de  quelque  faute  ,  à  caufe 
que  cette  Ifle  eft  fort  petite,  &  que  les 
Navires  étrangers  y  abordent  rarement. 
Les  I  Iabitans  en  font  rudes  &  greffiers ,  & 
ont  leurs  Maifons  diftinguées  par  rues, 
fans  aucunes  Villes. 

Selon  Mr.  de  l'Ifîe  k,  on  donne  le  nom*  AtJi* 
de  Souadou  ,  non  à  une  feule  Ifle ,  mais  à 
un  amas  d'Illcs ,  fituées  partie  fous  le  fé- 
cond, partie  fous  le  troifiéme  degré  de  Lati- 
tude Méridionale,  au  Midi  des  Ifles  d'A- 
douma  tis ,  qui  en  (but  féparées  par  un  large 


Digitized  by  Google 


5* 


SOU. 


Canal,  appelle  le  Canal  de  S  ou  *  nou ,  «Se  au 
Nord  des  Mes  d'Addou  qui  en  font  afiez 
proches» 

i  SOUAKEN ,  nom  d'une  petite  Ifle  de  la 
Mur,  que  les  Arabes  appellent ,  Colzum, 
c'eft-à-dirc  ,  du  Golphe  Arabique ,  ou  de  la 
Mer  Rouge.  Elle  eft  fort  proche  de  Ter- 
re ,  «Se  fépare,  pour  ainfi  dire  ,  l'Egypte 
d'avec  l'Ethiopie.  Elle  efl  fituée  à  fépt 
journées  tirant  vers  le  Midi  de  Gaïdab  , 
Ville  d'Egypte  qui  eft  fur  la  même  Mer, 
où  les  Caravanes  des  Marchands  &  des  Pè- 
lerins s'embarquent  pour  pafTer  en  Arabie. 
11  y  a  dans  cette  Ifle ,  «Se  dans  la  Ville  du 
même  nom ,  fituée  dans  le  Continent  d'A- 
frique, un  Pafcha  Turc  ,  qui  vit  ordinaire- 
ment en  bonne  intelligence  avec  le  Roi  d'E* 
thiopie. 

.eh.      SOUALEC.  Mr.  Petis  de  la  Croix  \ 

*  dans  fon  Hiftoire  de  Timur-Bcc ,  donne  ce 
nom  à  une  Montagne,  qui  s'étend  dans  les 
deux  tiers  de  l'Inde. 

SOVANO,  ou  Capo  Sovano,  Cap  d'I- 
talie ,  dans  le  Royaume  de  Naples ,  fur  la 
Côte  de  la  Calabre  Ultérieure,  aux  Confins 
de  la  Calabre  Citéricurc  &  à  l'entrée  du 
Golphe  de  Ste.  Euphémie ,  félon  Mrs.  Cor- 

*  nia.  ncille  b  &  Mary  * ,  qui  ajoutent  que  c'eft 
i  Diâ.      |e  jjmipefgj  f  ou  Lamttum  Promontoriutn  des 

Anciens.  Ils  ne  s'accordent  guères  avec 
Magin  qui  appelle  ce  Cap  Capo  Suvaro ,  & 
qui  veut  que  ce  foit  I  ancien  Brcttium  Pro- 


SOUASTRE ,  Bourgade  de  France ,  dans 
l'Artois  au  Bailliage  d'Arras.  C'eft  }e  Chef- 
lieu  d'une  Terre  qui  fut  érigée  en  Comté 
l'an  1676.  en  faveur  de  la  Maifon  de  Bon- 
niéres. 

SOUBIZE ,  Ville  de  France  dans  la  Sain- 
tonge,  Election  de  Marcnnes  ,  avec  titre 
de  Principauté.  Cette  petite  Ville  qui  n'a 
pas  plus  de  huit  cens  Habitons  eft  fituée  fur 
la  Charente,  à  deux  lieues  au  Nord  de 
Brouage  «Se  à  cinq  lieues  de  la  Rochelle,  fur 
une  éminence.  Elle  a  donné  le  nom  à  une 
Branche  de  l'illuftre  Maifon  de  Rohan.  El- 
le avi lit  appartenu  auparavant  «Se  pendant 
long-tcms  à  la  Maifon  de  Parthenay ,  (bus 
le  titre  de  Baronnic.  Il  y  a  dans  Soubize  un 
petit  Chapitre  dédié  à  St.  Pierre ,  &  com- 
pofé  d'un  Prieur  «Se  de  trois  Chanoines , 
dont  il  y  en  a  un  qui  eft  Vicaire  perpétuel. 
La  Maiîbn  de  Soubize  nomme  à  ces  Béné- 
fices. L'Iile  de  Madame  qui  eft  à  l'Embou- 
chure de  la  Charente ,  en  dépend  aufiî-bicn 

3ue  le  Fort  Lupin  ,  bâti  en  1688.  pour  ai- 
cr  à  défendre  l'entrée  de  cette  Rivière. 
L'Eglife  Collégiale  a  été  ruinée  &  fes  reve- 
nus font  réunis  au  Prieuré-Cure.  Les  Eaux 
minérales  de  Soubize  le  trouvent  au  lieu 
nommé  Rouffiliaffè,  «Se  font  appellées  néan- 
moins plus  communément  les  Eaux  de  la 
Rouiliajje.  Un  Médecin  du  Pays  les  a  mi- 
fes  en  quelque  réputation.  L'air  de  ce  lieu 
eft  fi  bon,  &  les  Eaux  font  fi  falutajres, 
que  les  malades  des  environs  «Se  particuliè- 
rement ceux  de  Rochefort,  s'y  font  trans- 
porter ,  &  y  recouvrent  allez  Ibuvent  la 
ïànté.  Le  Parc  de  Soubize  eft  très-beau.  Il 
eft  borné  par  la  Mer,  par  le  Havre  de 
Brouage ,  par  la  Charente,  «Se  par  la  grande 
Terre. 


SOU. 

La  Principauté  de  Soubize  comprend  fcpt 
grofics  Parodies,  qui  forment  un  petit  Pays: 
elle  vaut  douze  mille  Livres  de  rente. 

SOUDAK ,  Ifle  du  Pays  de  Crim.  Mr. 
d'Herbelot  d  dit  que  cette  Ifle  eft  peu  éloi-'  BIbUotfc. 
gnée  de  la  Terre ,  «Se  près  d'une  Montagne  °,tent 
tort  haute. 

SOUDAY ,  Bourg  de  France,  dans  le 
Maine.    Ce  Bourg  eft  très-peuplé. 

SOUDEILLES,  Marquifat  de  France, 
dans  le  Limoufin ,  Election  de  Tulle.  Ce 
Lieu  relève  du  Préfidial  &  de  la  Sénéchauf- 
fée  de  Tulle. 

SOVENOCALCHI,  Peuples  de  la  Sar- 
matie  Afiatiquc  :  Ils  font  placez  fur  le  bord 
du  Pont-Euxin  par  Ptolomée  «.  Le  MS.  dciLflk  j-.c.* 
la  Bibliothèque  Palatine  au  lieu  de  Soient- 
calcbi  lit  Suanocolcbi. 

SOUESME,  Bourg  de  France  dans  le 
Berry  Election  de  Romorentin. 

SOUGOULGAN.   Mr.  Petis  de  la 
Croix  f ,  dans  fon  Hiftoire  de  Timur-Bcc/'  Ui.  3. 
appelle  ainli  un  Hallage  du  Mogoliftan,  oùch*'' 
il  dit  qu'on  s'alîlmbloit  pour  le  payement 
des  droits  du  Roi. 

1.  SOU1LLAC,  ou  Souliac,  en  Latin 
Soliiacum,  ou  Sublacum,  Abbaye  de  Fran- 
ce, dans  le  Oucrcy ,  au  Diocélc  de  Cahors, 
dans  une  V allée  très-grafie  &  très-fertile, 
fur  le  bord  du  Ruiflèau  de  Borèfe ,  aflëz 
prés  de  la  Dordogne.  Ceft  une  Abbaye 
d'hommes  de  l'Ordre  de  St.  Benoît»  fous  le 
titre  de  Ste.  Marie  de  Souillac.  On  rappor- 
te fa  fondation  à  St.  Eloy  Eveque  de  Noyon 
en  655.  «Se  on  veut  que  Louis  le  Débonnai- 
re en  ait  été  le  Reftaurateur,  en  806.  du  vi- 
vant de  l'Empereur  Charlemagne  fon  pere. 
II  ferait  peut-être  plus  probable  d'en  rap- 
porter la  fondation  à  Gérault  de  St.  Cèré, 
Abbé  d'Aurillac  en  Auvergne ,  qui  étoit  des 
environs  de  Cahors,  «Se  d  une  illuftre  Mai- 
fon ,  en  062.  11  eft  du  moins  certain  que 
Souillac  fut  donné  au  Monaftére  d'Aurillac 
en  930.  par  r  rotard  ,  Vicomte  de  Turen- 
ne.  Ce  Monaftére  eft  préfentement  de  b 
Congrégation  de  St.  Maur,  «Se  il  a  dans  fa 
dépendance  plus  de  quatre-vingt  ParouTc» 
ou  Prieurez ,  <k>nt  la  prèlêntation  appar- 
tient à  l'Abbé.  Autrefois  l'Abbé  d'Aurillac 
gouvernoit  ce  Monaftére  par  fes  Doyens  ; 
«Se  aujourd'hui  cette  Abbaye  vaut  quatre 
mille  cinq  cens  Livres  de  revenu  à  fon  Ab- 
bé. Il  s'eft  formé  à  l'occafion  de  ce  Mo- 
naftére une  petite  Ville  qui  fait  l'Article 
fuivant. 

2.  SOUILLAC,  ou  Souliac  ,  Ville  «le 
France  dans  le  Quercy ,  Election  de  Figeac. 
Cette  petite  VHjc  fur  la  Borèfe  prés  de  la 
Dordone,  à  trois  lieues  de  Sarlat ,  s'eft 
formée  peu  à  peu  auprès  d'une  ancienne 
Abbaye  qui  lui  a  donné  fon  nom.  On  ne 
lamettroit  pas  au  nombre  des  Villes  »,  ficlle/On-D». 
n'étoit  fermée  de  murailles  «Se  entourée  dej"-"  *  **- 
fofiez.  Son  Eglùe  principale  eft  dédiée  àgflj*  • 
St,  Clair.  Toutes  fes  Maifons  ne  font  qued'aST 
de  bois,  &  le  bas  n'y  fert  que  d'Ecuries,  à&  dT] 
caufe  que  la  Ville  eft  fituée  dans  un  Pays** 
très-marécageux. 

t.  SOULE ,  Pays  de  France  au  Gouver- 
nement Militaire  de  Guyenne  «Se  de  Gafco- 
gne,  dans  les  Pyrénées,  «Se  enclavé  entre 
k  Béarn  &  la  Baflè  Navarre.   Le  T 
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•  I.b«éw««,  Soûle  eft  habité  par  les  Bafques  » ,  &  les 
iMcr.  de  la  Pyrénées  le  réparent  du  Val  de  Roncal  en 
j*"»  Navarre.  Pline  fait  mention  de  certains 
Peuples  vers  les  Pyrénées  ,  qu'il  nomme 
Sil/il/ater;  il  eft  fort  probable  que  ces  Sibil- 
iates  font  ceux  de  Soûle,  parce  que  nous 
voyons  dans  notre  ancien  Hiftorien  Fréde- 
gaire ,  que  le  véritable  nom  de  ce  Pays  étoit 
Subola  :  il  a  été  corrompu  depuis  en  Sola ,  il 
étoit  des  anciennes  dépendances  des  Tarbel- 
liens ,  &  il  a  toujours  été  du  Diocèfe  d'Acqs, 
Capitale  des  Tarbelhensjufqu'après  le  milieu 
de  l'onzième  Siècle.  Ce  fut  pour  lors  qu'E- 
tienne Evcquc  d'Oléron  appuyé  parSalama- 
ce,  Vicomte  de  Soûle ,  s'empara  de  la  Juris- 
diétion  Spirituelle  de  toute  la  Soûle,  &  en 
dépouilla  lEvéque  d'Acqs.  \jc  véritable  nom 
du  Vicomte  Salamace  étoit  Raymond  Guil- 
laume ;  fes  defccndans  maies  jouirent  de  ce 
Vicomte"  jufqu'à  l'an  1150.  Ce  fut  alors 
que  la  VicomtelTc  Kawrra  ,  Dame  de  ce 
Pays,  époufa  un  Seigneur  nomme  Auger  de 
Miramont ,  à  qui  elle  apporta  ce  Vicomté , 
qui  demeura  dans  ecttte  Maifon  jufqu'à  l'an 
1306.  ou  environ. 

Ce  fut  pour  lors  qu'Auger  Vicomte  de 
Soulc ,  qui  defeendoit  par  maies  de  cet  an- 
cien Auger  de  Miramont, ne  voulant  point 
fc  foumetere  aux  Anglois  qui  pofledoient 
le  Duché  de  Guyenne,  remit  au  Roi  Phi- 
lippe -  Le  -  Bel  le  Pays  de  Soûle,  avec  le 
Cliàteau  de  Maiiléon ,  Ville  Capitale  de  ce 
petit  Pays  ,  &  il  fe  retira  dans  la  Navarre, 
ou  le  Roi  Philippe  donna  le  Château  de 
Rada  à  ce  Seigneur  &  à  fes  defeendans , 
lefquels  ont  pris  le  furnom  de  Mauléon  à 
caufe  du  Lieu  de  leur  origine. 

Après  la  Prifon  du  Roi  Jean  &  le  Traité 
de  Bretigny ,  les  Anglois  le  rendirent  maî- 
tres du  Pays  de  Soûle,  dont  ils  jouïrent  près 
d'un  Siècle;  mais  fous  Charles  VII.  après 
la  prife  d'Acqs  &  des  autres  Villes  de  Gaf- 
cogne  ,  la  Soulc  avec  fa  Capitale  Mau- 
léon, fe  rendit  aux  François. 

Ce  Pays  a  de  grands  Privilèges,  &  quoiqu'il 
foit  enclavé  entre  le  Bcarn  ai  la  Balle  Na- 
varre ,  il  ne  laiHè  pas  d'être  une  des  dé- 
pendances de  la  Guyenne.  L'an  1620. 
Louis  XIII.  ayant  érige  un  Parlement  dans 
la  Ville  de  Pau  ,  mu  fous  fon  reflbrt  la 
Soûle;  mais  peu  après  les  Etats  de  ce  Pays 
s'étant  aflemb/cz  ,  ne  voulurent  point  fe 
fiuimctrxe  à  la  JurifdicVion  de  ce  nouveau 
Parlement ,  ni  être  diftraits  du  reflbrt  de 
celui  de  Bourdeaux ,  qui  s'eft  oppofe  forte- 
ment de  fon  côté  à  cette  diftraftion.  Leur 
Pays  s'appelle  aulîi  quelquefois  la  Vallée 
de"  Socle  :  il  eft  fitue  le  long  du  Gave-Su- 
zon ,  &  comprend  environ  foixante-neuf 
Paroifles.  Ses  Montagnes  font  couvertes 
de  Bois  propres  pour  la  Marine;  mais  il 
n'eft  pas  ailé  de  les  transporter.  Cette 
Vallée  eft  un  Pays  d'Etats ,  auxquels  tous 
ceux  qui  ont  des  Fiefs  ont  droit  d'affifter 
avec  les  Députés  des  fept  Cantons.  Le 
Pays  n'eft  pas  riche.  I-es  Habitans  vont 
en  partie  gagner  leur  vie  en  Efpagne. 

2.  SOULE  (La),  Rivière  de  France, 
dans  la  Normandie  ,  au  Diocèfe  de  Coû- 
tanecs ,  en  I^atin  SMa  ,  Sala  ,  ou  Sui- 
te. Cette  Rivière  naît  auprès  de  Monta- 
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borb,  &  palTe  par  Villebaudons ,  &  par  t  o»  Diû, 
la  Havc-Bellefond,  ci-devant  dite  la  Have  YmHmt 
fur  Soûle ,  entre  Dangy  &  Cenilly ,  Poiif  Mémoires 
Brocard  &  Cenilly,  Cenfy  &  Cenilly,  Mont*Géoir- 
pinçon  &  Cenilly ,  au  Pont  de  la  Rctoure, 
où  clic  reçoit  la  Soulette ,  &  après  s'être 
grotïic  des  eaux  de  Surville,  de  la  Salle, 
des  Planches  ,  de  Savigny  ,  du  Ridel,  & 
de  la  Bonneau ,  elle  pafle  entre  Ouville  & 
Belval  ,  Courcy  &  Nicorp  ,  aux  Moulins 
de  Riguct  &  de  Soûle  ,  a  l'extrémité  du 
Fauxbourg  de  Coûtantes  :  delà  elle  reçoit 
les  Ruifleaux  de  Guefne,  de  Bulfard  &  de 
Mandouit ,  pour  aller  s'unir  à  la  Rivière  de 
Sienne  au  Pont  de  la  Roque.  Quoique  la 
Soûle  n'ait  que  fix  à  lept  lieues  de  cours , 
elle  ne  laifle  pas  d'être  fort  poiflbnneufc. 
On  dit  que  le  nom  de  Socle  lui  a  été  don- 
né parce  qu'elle  pafle  au  milieu  de  la  Pa- 
roiflè  de  ce  nom ,  au  lieu  qu'elle  coule  à 
l'extrémité  des  autres  Paroiltes ,  &  les  fé- 
pare  les  unes  des  autres. 

3.  SOULE  ,  Bourg  de  France  dans  la 
Normandie,  au  Diocèfe  de  Cotltances,  E- 
le&ion  de  St.  Lo.  C'eft  un  Archipretré  â 
la  nomination  du  Chapitre  de  Coùtances. 
Il  y  a  un  grand  Bois  taillis  qui  appartient 
au  Seigneur ,  &  dépend  du  Marquifat  du 
Mefnil-Garnier. 

SOUUAC.    Voyez  Souillac 

1.  SOULIERS,  Caflrwn  de  Salems, 
Bourg  de  France  dans  la  Provence ,  Viguc- 
rie  d'Yéres.  On  y  voit  un  Couvent  de  Ca- 
pucins. Son  Territoire  eft  agréable  &  a- 
■bondant  en  fruits  du  Pays ,  &  c'eft  la  Pa- 
trie du  Poète  Provençal  Antoine  de  Arena. 

2.  SOULIERS,  Cliàteau  de  France,  dans 
la  Province  de  la  Marche.  Il  eft  remarqua- 
ble ,  pour  avoir  été  le  Lieu  de  naiflance  de 
François  Triftan  l'I  lermite ,  Gentilhomme 
ordinaire  dcGafton  de  France,  frère  du  Roi 
Louis  XIII.  Il  étoit  de  l'Académie  Françoife, 
&  on  a  de  lui  plufieurs  Pièces  de  Théâtre. 

SOULLANS,  Bourg  de  France  dans  le 
Poitou ,  Election  des  Sables  d'Olonne.  Ce 
Bourg  eft  fort  pcuolé. 

S  O  U  L  O  N  D  R  E ,  Rivière  de  France , 
dans  le  Bas-Languedoc.  Elle  nait  à  deux 
bonnes  lieues  de  Lodèvc  ,  pafle  entre  la 
Ville  de  ce  nom  &  le  Château  de  Mont- 
brun  ,  au-deflbus  duquel  elle  fe  joint  avec  la 
Lergue. 

SOULOSSE  ,  Soltmariaea  ,  Village  du 
Duché  de  Lorraine  ,  dans  le  Diocèfe  de 
Toul,  Office  de  Neu-Chàteau.  C'eft  une 
Annexe  de  la  Paroiflè  de  St.  Elophe  ;  & 
c'étoit  autrefois  une  Ville  dont  l'Itinéraire 
d'Antonin  fait  mention.  Il  en  eft  aulli  par- 
lé dans  les  Capitulaires  de  Louïs  le  Débon- 
naire. Ce  Lieu  eft  fitué  au  bord  de  la  Ri- 
vière de  Y  air ,  au  pied  de  la  Montagne  de 
St.  Elophe. 

SOUMELPOUR  ,  petite  Ville  d'Afie, 
dans  les  Etats  du  Mogol c ,  au  Royaume*  Tavermer, 
de  Bengale ,  fur  la  Rivière  de  Gouel.  Cet-  Voy»ge  d*« 
a-  Ville,  qui  eft  environ  à  trente  lieues ££\7*' 
d'Ougeli  vers  le  Nord,  a  fes  Maifons  faites 
de  terre,  &  couvertes  de  branches  de  Cocos. 

SOUMENAT  ,  nom  d'une  Ville  des 
Indes  d  ,  fituée  au  -  delà  du  Fleuve  Indus  j  rriJtrl*. 
fous  le  106.  d.  de  Longitude,  &  le  17.  deto.Bi'jliou* 
H  Lati-Or. 
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latitude  Septentrionale. 

Cette  polition  répond  juftement  à  celle 
de  la  Ville  de  Vifapour  Capitale  du  Royau- 
me de  Décan.  Car  le  tc6.  degré  de  Naf- 
lircddin  &  d'L'Iugbcg,  elt  le  nô.  des  Geo- 
graphes  nuxlerncs. 

Cette  Ville  de  Soumenat  a  donné  !c  nom 
à  une  grande  Province  ,  qui  fut  conquife 
l'an  4 1  o.  de  l'Hégire  ,  par  Alaiimoud  fils 
de  Sebekteghin ,  premier  Sultan  des  Gazne- 
vides  ;  «S;  parce  411e  ce  Pays  etoit  rempli  de 
choies  rares  &  curieufes,  ce  Conquérant  y 
voulut  (Ljounvr  une  année  entière  ,  &  l'on 
dit  même  qu'il  eut  deflêifl  d'y  tranfpi>rter 
le  Siège  de  Ton  Empire  ,  qui  étoit  établi 
dans  la  Ville  de  Gaznin ,  ou  Gaznah. 

Pendant  le  tems  que  Mahmoud  demeura 
dans  cette  Ville,  on  voulut  lui  faire  voir 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  confidcrablc  ,  & 
pour  cet  effet  on  le  conduifit  d'abord  dans 
un  Temple  des  Indiens,  au  milieu  duquel 
on  voyoit  une  Idole  fufpendue  en  l'air  ;  & 
comme  il  la  regardoit  avec  admiration  , 
les  plus  habiles  de  ceux  qui  croient  auprès 
de  lui,  lui  firent  entendre  que  cette  Idole 
étoit  de  fer, «Se  que  les  Murailies  étant  cou- 
vertes d'Aimant,  il  étoit  fort  naturel,  que 
la  Statue,  attirée  également  de  tous  cotez 
par  la  vertu  magnétique  de  ces  Murailles , 
demeur.it  ainfi  iufpendue  en  l'air.  Il  arri- 
va en  effet  que  le  Sultan  Mahmoud,  ayant 
ordonné  la  démolition  de  ce  Temple,  un 
de  fes  cùtcz  ne  fut  pas  plutôt  abattu ,  que 
l'Idole  fut  brifée  par  le  Commandement  du 
même  Sultan. 

Cette  Idole  étoit  différente  de  celle  qui 
portoit  le  nom  de  Sanam  Soumenat.  L'I- 
dole de  Soumenat ,  qui  étoit  l'objet  de  l'a- 
doration &  du  culte  de  tous  les  Indiens, 
qui  v  faifoientdc  fréquens  pèlerinages,  étoit 
de  pierre  &  d'une  énorme  hauteur,  quoi- 
qu'elle eût  la  moitié  du  Corps  fous  terre. 
Ceft  du  nom  de  cette  Idole  que  la  Ville  & 
la  Province  avoient  tiré  le  leur,  félon  le  rap- 
port de  Khondcmir  &  du  Niçliiariftan. 
L'Auteur  du  Giamc  Alhakaïat  dit,  que  l'on 
fit  voir  dans  le  même  l^tvs  au  Sulcun  Mah- 
moud, une  Mine  d'or  (1  abondante,  que 
ce  Métail  pouilbit  hors  de  terre,  &  s'éten- 
doit  en  diverfes  Branches,  comme  s'il  eût  été 
Vcgctal.  Dans  ce  même  Lieu  ce  Sultan 
apprit,  que  la  Mine  des  Rubis  hauts  en 
couleur  ,  appelles  vulgairement  Ecarbou- 
cles,  qu'il  cherchoit,  ne  le  trouvent  point 
dans  le  Continent  des  Indes;  mais  qu'elle 
étoit  dans  l'Hic  de  Sérandib,  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  Zcïlan. 

SOUPHRIE'RE,  Montagne  de  l'Amé- 
rique Septentrionale ,  dans  l'Hle  de  la  Guada- 
loupe.  C'cft  une  des  plus  hautes  Monta- 
gnes de  l'Ifle.  Elle  n'eft  pas  éloignée  du 
Bourg  du  Railly.  Ijc  fommet  des  Monta- 
gnes voifines  au  milieu  desquelles  elle  eft 
lituec ,  fe  trouve  tout  pelé.  On  n'y  voit 
que  îles  fougères  &  quelques  méchants  pe- 
tits Arbriflêaux  chargez  de  moulfe;  ce  qui 
vient  du  froid  continuel  qui  régne  dans  ces 
lieux  élevez  ,  des  exhaJaifbns  de  la  Sou- 
pitriére ,  &  des  cendres  qu'elle  vomit  quel- 
quefois. A  mefure  que  l'on  monte  on  dé- 
couvre de  nouveaux  objets.   On  voit  à 
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plein  la  Dominique ,  les  Saints ,  la  Grande- 
Terre,  &  Marie  Galante;  &  quand  on  ell 
plus  haut  on  découvre  à  clair  la  Martinique, 
Mont-Sarat,  Nieves  &  les  autres  Mes  voi- 
fines. 11  n'y  a  peut-rtre  pas  un  plus  beau 
point  de  vue  au  Monde;  mais  il  eft  Otuà 
dans  un  endroit  incommode  &  trop  proclie 
d'un  voifin  trop  dangereux.  Le  Perc  La- 
bat  1  qui  me  fournil  celte  Defcription ,  &  '  v<jV»g« 
qui  a  eu  la  curiolite  d'aller  voir  cette  Mon-  y"D ÎJJjJ, 
tagne  continue  ainfï:  <je  l\Am<ïri- 

Quand  nous  eûmes  marché  environ  trois  l"^  t.  .  p. 
heures  &  demie  en  tournant  autour  de  la113' 
Montagne, &  montant  toujours , nous  nous 
trouvâmes  dans  des  pierres  brûlées,  &  dans 
des  lieux  où  il  y  avoit  près  d'un  demi  pied  de 
cendres  blancliatres,  qui  fentoient  ires-fort 
le  fouffre.  Plus  nous  montions  plus  la  cen- 
dre augmentoit.  Enfin  nous  nous  trouvâ- 
mes fur  la  hauteur.  C'cft  une  vafte  PJatte- 
forme  inégale,  couverte  de  monceaux  de 
pierres  brûlées  de  toutes  fortes  de  gruffèur. 
1-a  terre  fumoit  en  bien  des  endroits,  <Sc 
fur-tout  dans  ceux  ou  il  y  avoit  des  fentes 
&  des  crevafles,  où  nous  ne  jugeâmes  pas 
a  propos  de  nous  aller  promener  ;  mais 
nous  primes  à  coté  pour  gagner  le  pied 
d'une  eievation  qui  peut  avoir  dix  à  douze 
toiles  de  hauteur ,  &  quatre  fois  autant  de 
circonférence.  C'cft  un  anus  de  groffes 
pierres  blanches  &  calcinées  ;  on  l'appelle  le 
Piton  de  la  Souphriere.  Comme  il  n'y  a- 
voit  ni  cendre ,  ni  fumée ,  nous  y  montâ- 
mes fins  crainte,  &  nous  vîmes  au-deffous 
de  nous  du  côté  de  l'Eft  la  Bouche  de  la 
Souphriére.  C'eft  un  trou  ovale  qui  me 
parut  de  dix-huit  à  vingt  toifes  de  large 
dans  Ion  plus  grand  Diamètre.  Ses  bords 
étoient  couverts  de  greffes  pierres  mêlées 
de  cendres  &  de  morceaux  de  Souffre. 
Quant  a  fa  profondeur  nous  n'en  pûmes 
pas  juger;  parce  que  nous  n'en  étions  pas 
allez  proche ,  il  n'y  auroir  pas  eu  de  pru- 
dence à  s'approcher  davantage;  d'ailleurs 
il  en  fortoit  de  tems  en  tems  des  tourbil- 
lons d'une  fumet  noire,  épaiffe,  fulphu- 
ree ,  mélec  d'étincelles  de  feu ,  qui  ne  laif- 
foit  pas  de  nous  incommoder,  quand  le  vent 
les  portoit  du  côté  ou  nous  étions.  11  y  a 
une  autre  Bouche  beaucoup  plus  petite  que 
la  première ,  qui  paroît  comme  une  voûte 
ruinée.  Il  en  fortoit  aulli  une  greffe  fumée 
&  beaucoup  d'étincelles.  Tous  le  s  environs 
de  ces  deux  Bouches  étoient  pleins  de  fen- 
tes &  de  crevaffes  qui  rendoient  beaucoup 
de  fumée.  Ce  qui  marque  que  toute  cette 
Montagne  eft  creufe  &  comme  une  grande 
cave  pleine  de  feu  &  de  fouffre  qui  le  con- 
fume  peu  a  peu ,  &  qui  à  la  fin  fait  affaiffèr 
la  voûte,  &.  y  Caulc  des  crevaftes  &  de 
nouvelles  ouvertures.  Nous  demeurâmes 
plus  de  deux  heures  fur  le  Piton  pour  nous 
repoler  «St  jouir  de  fa  belle  vue.  Nous  def- 
cendimes  par  le  même  endroit  que  nous 
étions  montez;  on  petit  croire  qu'il  n'y  a 
point  de  chemins  battus  dans  tous  ces  Quar- 
tiers-là :  il  fe  paffë  bien  des  années  ax  ant 
qu'on  s'y  aille  promener,  &  affùréinenc  la 
peine  &  les  rifques  font  trop  grands.  Nous 
ne  laiffames  pas  de  nous  approcher  le  plus 
que  nous  pûmes  de  la  grande  Bouche. dont 
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J'abofd  rnavoit  paru  moins  dangereux  que 
celui  de  la  petite.  J'y  fis  jetter  par  les  plus 
forts  de  mes  Compagnons  les  plus  groires 
pierres  qu'ils  purent;  mais,  contre  tout  ce 
qu'on  m'avoit  dit  ,  nous  ne  vîmes  point 
augmenter  la  fumée  ni  les  étincelles.  ]<a 
terre  refonnoit  fous  nos  pieds  ;  &  quand 
on  la  frappoit  avec  un  bâton,  presque  com- 
me li  nous  avions  été  fur  le  l'ont  d'unVaif- 
feau.  Oes  que  nous  remuyons  quelques 
groffes  pierres,  la  fumée  fortoit  aulfi-toc 
'l'ouïes  ces  pierres  font  légères,  &  fentent 
beaucoup  le  fouffre.  J'en  fis  apporter  quel- 
ques-unes  avec  des  morceaux  de  Sourire, 
ilont  il  auroit  été  facile  de  nous  charger ,  (i 
nous  avions  voulu.  (Quoique  nous  luiîions 
alors  dans  la  plus  grande  chaleur  du  jour , 
il  faifoit  un  air  extrêmement  froid  lur  le 
Piton.  Je  crois  qu'on  auroit  bien  de  la 
peine  à  réfilter  au  froid  qu'il  y  doit  faire 
jKnd;tnt  la  nuit.  Il  y  a  des  Nègres  qui  y 
vont  chercher  du  Souffre  pour  le  vendre , 
il  faut  le  purifier  avant  de  s'en  fervir.  Ils 
prennent  un  autre  chemin  que  celui  par  le- 
quel nous  étions  venus,  nous  le  cliercliâ- 
mes  &  le  fui  vîmes  quand  nous  eûmes 
trouvé  leurs  traces  ,  &  nous  trouvâmes 
qu'il  étoit  plus  aifé  que  le  notre ,  quoiqu'il 
nous  parût  plus  long.  Nous  defeendimes 
donc  par  le  coté  oppofé  à  celui  par  où 
nous  avions  monté.  Environ  à  deux  cens 
pas  plus  bas  que  la  Bouche ,  nous  trouvâ- 
mes trois  petites  Mares  d'eau  très-chaude, 
éloignées  de  quatre  à  cinq  pas  l'une  de  l'au- 
tre. La  plus  grande  pouvoit  avoir  une  toi- 
fe  ou  environ  de  Diamètre; elle  cil  remplie 
<i'une  eau  fort  brune,  qui  fent  le  fer  ,  ou 
plutôt  l'eau  dans  laquelle  les  Serruriers 
ci  les  Forgerons  éteignent  leur  fer.  I<a 
féconde  ell  blanchâtre  ,  &  a  le  goût 
d'Alun.  La  troiliéme  ell  bleue  &  a  le 
poût  de  Vitriol.  On  dit  qu'on  y  a  trou- 
vé des  morceaux  confidérublcs  de  ce  Mi- 
néral. Je  le  veux  croire,  mais  nous  n'en 
trouvâmes  point  ;  il  cil  vrai  que  nous  n'a- 
vions pas  d'infiniment  pour  chercher  au 
fond.  Faute  de  ligne  &  de  perche,  je  ne 
pus  mefurer  la  profondeur  de  ces  Mares. 
KUes  excédoient  la  longueur  de  nos  bâtons. 
Nous  vîmes  enfuitc  une  quantité  de  petites 
fources  d'eau  ,  qui  en  s'uniflant  forment 
plulkurs  Rivières  ou  Torrens.  Une  de  ces 
lliviéres  s'appelle  la  Rivière  blanche,  parce 
qu'elle  efl  fouvent  de  cette  couleur ,  à  eau- 
Je  des  cendres  ci  du  fouffre  qui  la  couvrent. 
Elle  fe  jette  dans  la  Rivière  de  S.  Louis 
Cv  n'aide  pas  à  la  rendre  poiflbnncufe ,  nar^ 
ce  que  le  fouffre  &  les  cendres  qu'elle  y 
porte ,  font  mourir  le  PoilTon.  A  mcfur'u 
qu'on  s'éloigne  de  ces  terres  brûlées  en  def- 
cendant  la  Montagne  ,  on  trouve  le  Pays 
plus  beau.  On  voit  de  l'herbe  ci  des  Ar- 
bres  grands  &  vcnls ,  il  femble  qu'on  tom- 
be dans  un  autre  Monde ,  tant  on  trouve 
de  différence  entre  le  fommet  affreux  de 
cette  Montagne  tout  couvert  de  pierres 
calcinées,  de  cendres  &  de  Souffre,  &  le 
milieu  &  le  bas  que  l'on  voit  couverts  d'u- 
ne agréable  verdure ,  arrofez  d'une  infinité 
<ic  Kuiffeaux ,  &  cultivez  avec  tout  le  foin 
&  l'indufbrie  poflibles.  Nous  arrivâmes  en- 
fin à  l'Habitation  des  Religieux  de  la  Chari- 
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ils  travailloient 
Les  Carmes  ont  la  leur  au-deffous  de  celle- 
ci  :  leur  terrein  efl  plus  grand ,  mais  il  man- 
que abfolument  de  Bois  à  brûler. 

SOUPROSE  ,  Ville  de  France  dans  la 
Gafcogne ,  au  Diocéfe  d'Acqs ,  Election  des 
Lannes.  Cette  petite  Ville  efl  fituée  dans 
des  Marais,  à  une  demie-lieue  de  la  Riviè- 
re d'Adour.  Cette  lituation  dans  un  lieu 
marécageux  fait  que  l'air  y  efl  mal  -  fain , 
&  que  fes  Habitans  y  vivent  peu.  On  ne 
lui  en  donne  pas  deux  mille  cinq  cens. 

i.SOUR.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la 
Ville  de  Tyr  *  ,  que  les  Hébreux  pronon- tD'Htritiot, 
cent  Tlbur'.  Ccfl  une  Ville  Maritime  du  BiWioth.Ot 
Pays  de  Scham  ,  ou  de  Syrie  ,  que  les  Ta- 
bles Arabiques  placent  fous  le  68.  d.  30. 
Minutes  de  Longitude  ,  &  fous  le  32.  d. 
40.  M.  de  latitude  Septentrionale. ,  dans  le 
troifiéme  Climat. 

Cette  Ville  fut  prife  par  les  Francs  l'an 
518.  de  l'Hégire,  &  ce  fut  en  vain  que  Sa- 
ladin  s'efforça  de  la  reprendre  fur  eux  l'an 
583.  Mais  le  Sultan  des  Mamelucs  d'E- 
gypte l'ayant  depuis  reprifeen  1291.  elle 
fut  entièrement  démolie  ,  &  elle  ne  s'efl 
point  relevée  depuis  ce  tems-là.  Ce  n'efl 
plus  qu'un  amas  de  ruines  entaffées  les  unes 
fur  les  autres ,  avec  quelques  Cafés  de  Pes- 
cheurs  b  qui  s'y  retirent.  On  voit  encore*  D*b<lmi 
une  partie  du  Château  &  quelques  Pans  de.Vo>!igcde 
grofles  Murailles  avec  des  refies  de  Tours  &inf" 
ci  de  Remparts  dont  elle  étoit  flanquée, & 44.  dt 
des  Fortifications  de  pierres  de  taille  de 
plus  de  fix  pieds  d'épaiffeur  ,  mêlées  de 
morceaux  rompus  de  belles  Colonnes  de 
Marbre  &  de  Porphyre ,  &  nluficurs  Voû- 
tes &  Arcades  comblées  à  demi  d'ordures.  , 
\a  Mer  bat  jufque  dans  fes  ruines,  qui  fonc 
aflèz  bafl'es,  comme  étoit  toute  la  Ville.  Son 
Port  qui  efl  ample  &  qui  pourrait  contenir 
plufleurs  Vaiffeaux  ,  efl  prefentement  tout 
ruiné  ci  rempli  d'Ecueils  de  fable  &  de 
grottes  Roches  fort  dangereufes  pour  les 
Vaiflèaux  qui  y  paflent  pendant  la  nuit ,  à 
caufe  qu'elles  s'avancent  beaucoup  dans  la 
Mer ,  &  qu'il  y  en  a  même  quelques-unes 
qui  ne  font  qu'à  fleur  d'eau  ,  entre  lefquel- 
les  on  c(t  obligé  de  palier.  Le  Terroir  cil 
afiéz  bon,  &  les  Baillons  ou  Maifons  Cham- 
pêtres ,  qui  y  font  en  aflèz  grand  nombre, 
avec  deux  ou  trois  Moulins  à  eau  ,  font 
connoître  que  la  Campagne  efl  fertile  ci 
cultivée.  Elle  n'efl  pourtant  habitée  que  de 
quelques  Maures.    Voyez  Tyr. 

A  trois  ou  quatre  milles  de  Sour  y  on 
trouve  le  Puits  appellé  dans  le  Cantique  des 
Cantiques  Putttu  aquarvm  wventium,  le  Puits 
des  eaux  vives.  Ii  efl  environ  à  cinq  cens 
Pas  de  la  Mer,  à  l'entrée  d'une  grande  Plai- 
ne piantee  de  quelques  Arbres,  ci  cultivée 
en  quelques  endroits  de  Jardins  potagers. 
11  cil  élevé  de  la  hauteur  d'une  Pique  au- 
deflus  de  la  Plaine  ;  &  pour  y  monter  il  y 
a  des  dégrez  .de  pierre  ,  qui  font  prefque 
tous  démolis  ci  remplis  de  ronces  &  d'é- 
pines. Lorfqu'on  eft  monté ,  on  trouve  au 
milieu  d'une  Flattc-formc  ,  faite  de  petits 
cailloux  &  de  ciment  ,  un  grand  Puits  de 
forme  oclogonc ,  qui  peut  avoir  quinze  ou 
feize  pieds  deDiamétrç.  il  ell  li  plein  d'eau 
H  2  qu'on 
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3u'on  en  peut  puifer  avec  la  mnin.  Comme 
eft  fans  bord  &  fans  appui,  il  ne  faut  pas 
trop  s'en  approcher  pour  en  prendre  ,  de 
peur  d'y  tomber.    On  dit  cjiic  des  Curieux 
ont  voulu  fonder  fa  profondeur ,  avec  plu- 
fieurs  charges  de  cordes  apportées  fur  des 
Chameaux  ,  &  qu'on  n'en  a  pu  trouver  le 
fond.  L'eau  en  ert  très-belle,  trés-claire,  «Se 
elle  y  cft  en  telle  abondance,  qu'il  y  a  deux 
conduits  pour  fa  décharge  :  l'un  du  côté  de 
la  Mer ,  «Se  qui  fait  tourner  des  Moulins  à 
Bled  ;  l'autre  à  l'oppofite  fur  un  grand  Ac- 
queduc ,  bien  bâti  de  pierres  de  taille ,  fort 
proprement  cimenté  ,  «Se  long  d'environ 
deux  cens  pas  ;  il  va  fe  rendre  à  deux  au- 
tres Puits  beaucoup  plus  petits  ,  mais  bien 
bâtis ,  aufTi  de  pierres  de  taille  «Se  de  figure 
quarrée  ,  n'ayant  pas  moins  d'eau  que  l'au- 
tre. Cette  eau  fe  va  répandre  par  plulieurs 
autres  petits  Canaux  dans  la  Plaine  ,  &  ar- 
rofe  les  Jardins ,  les  Prez  &  les  Terres ,  les 
Habitans  ayant  foin  de  faire  de  petites  Ri- 
goles chacun  dans  ce  qui  lui  appartient  de 
cette  Plaine.    On  tient  que  cette  eau  alloit 
fc  rendre  dans  Tyr  ,  lorfquc  cette  Ville  e- 
toit  dans  fon  luftre.  Les  Sources  en  vien- 
nent de  l'Anti-Liban.    Elles  rempliflênt  le 
plus  grand  de  ces  trois  Puits  jufqu'a  deux 
pieds  &  demi  du  bord ,  qu'elle  fort  par  une 
ouverture  de  la  groflèur  de  deux  hommes 
fans  jamais  tarir.   Sur  le  bord  du  Mur ,  a- 
fin  qu'on  y  puifiê  être  avec  plus  de  fureté, 
il  y  *  de  larges  rebords  qui  en  fortent,  «Se  qui 
s'avancent  au  dedans  un  peu  en  pente.  Ils 
font  fi  forts  &  tellement  endurcis,  qu'ils  ne 
font  encore  que  bien  peu  rompus  ,  quoi- 
qu'ils ne  foient  épais  que  de  quatre  doigts. 

2.  SOUR  ,  ou  Sure  ,  Rivière  des  Pays- 
ê  7«a*  » ,  dans  le  Luxembourg ,  où  elle  baigne 
Atu.    '    Efch,  d.  Dickrigh  ,  g.  Moeftroff,  d.  Ech- 

ternach  ,  d.  «Se  le  joint  a  la  Mofclle  entre 
Trêves  &  Grevcmacheren. 

3.  SOUR  ,  Sora  ,  Rivière  de  France 
dans  l'Alface.  Elle  prend  fa  Source  aux 
Monts  de  Vofgcs  prés  de  Phalsbourg  ,  ar- 
rofe  Savcme  &  Brumpt ,  &  (è  jette  dans  la 
Mottern. 

•  D' Utrk-     S  O  U  R  A  \T ,  *  Province  limitrophe  de 
RBitrtoth. celle  de  Kerman  ,  en  tirant  vers  l'Orient. 
O».         Ces  deux  Provinces  appartiennent  au  Roi 
de  Pcrfe.    Mais  plufieurs  Auteurs  les  com- 
prennent dans  l'Indoftan. 

SOURBOURG  ,  Bourgade  de  France 
dans  la  Ba/Te-Alface  ,  au  Bailliage  de  I  la- 
gucrlau ,  &  dans  la  Forêt  de  ce  nom.  C  e- 
toit  autrefois  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît ,  qui  avoit  été  fondée  par  le  Roi 
Daeobert.  Elle  fut  fécularifée  dans  la  fuite , 
&  Ion  Chapitre  étoit  compofé  d'un  Prévôt, 
d'un  Doyen  &  de  douze  Chanoines.  Les 
troubles  de  la  Religion  ayant  diminué  con- 
ftdérablemcnt  les  revenus  de  cette  Maifon, 
on  les  a  unisàl'Eglife  paroiflialedeS.Loiùs 
de  Strasbourg. 

SOURCELLES  ,  Bourg  de  France  dan» 
l'Anjou ,  Election  d'Angers ,  lûr  le  bord  de 
la  Loire ,  avec  titre  de  Baronnie ,  d'où  dé- 
pendent deux  Chatellenies. 

SOURCHES,  Marquifat  de  France,  dan» 
le  Maine  ,  Election  du  Mans  dans  la  Pa- 
roiflë  de  St.  Symphorien.  Cette  Terre  fut 
érigée  en  Baronnie ,  en  faveur  d'Honorat 


Bmichet ,  fils  de  François  «Se  de  Sidoine  du 
Plellis  -  Liancourt.  Elle  fut  enfuite  érigée 
en  Marquilat ,  en  faveur  de  Jean  ,  Grand- 
Prevoc  de  France. 

SOURDEVAL ,  Bourg  de  France,  dans 
la  Normandie  ,  Election  de  Coûtantes.  Ce 
Bourg  cft  très-peuplé. 

1,  SOURE,  ou  Rio  de  Socrb,  ancien- 
nement /Incus  b  ,  Rivière  de  Portugal  dans  >  THUcet 
l'Ellremadoure.  Elie  fort  du  Mont  Sera  de  de  Portugal. 
Ancaon ,  pafle  à  Soure  &  va  /ê  perdre  dans  P-7J8- 
le  Mondcgo. 

2.  SOURE ,  Ville  de  Portugal  dans  l'Es- 
tremadoure  ,  fur  une  Rivière  de  même 
nom ,  à  cinq  lieues  de  Coimbre  vers  le  Mi- 
di ,  «Se  à  fix  lieues  de  Leyra.  Cette  Ville 
où  IVn  voie  un  beau  Palais  &  un  ancien  Châ- 
teau ,  n'a  qu'une  Paroiflè  «Se  quelques  Cou- 
vens  de  Religieux  ,  avec  huit  cens  1  la- 
bitans. 

SOUREZ.  Vovez  Sorese. 
SOURIHES  ,  S.' Parus  de  Subripis  ,  Ab- 
baye de  France  dans  la  Provence.  C'étoit 
une  Abbavc  de  Filles  Bénédictines  au  Dio- 
cefe  de  Gap.  Elle  fut  unie  en  1464.  à  la 
Maifon  conventuelle  des  Urbaniftes  près 
de  Silteron,qui  font  des  Filles  de  Ste.  Clai- 
re. On  comptoit  à  Souribcs  fix  Abbefië» 
jufqu'en  1464.  que  fut  faite  cette  union. 

SOUR1HHISSAR.  Mr.  Petisdela 
Croix  «  appelle  ainfi  une  Forterellè  fi ruée (  Hin.  de 
entre  Ancora  &.  Kioutahié.  Timor-Bec, 
SOURIOJLFOIS  ,  Peuples  de  l'Amérique^*'  5-cfc- 
Septentrionale  ,  dans  la  Nouvelle  France. 
Ils  habitent  l'Arcadie  *  &  particulièrement  d  Dt  UA, 
autour  de  Port-Royah   Ils  font  d'une  tail-Dcfcr.  des 
le  médiocre  fans  nulle  difformité,  «Se  de  cou- |°,<le* 
leur  bafanée  comme  les  autres  Sauvages;  t &'  **  *" 
ci  ce  qui  paroît  une  beauté  à  ceux  qui  ha- 
bitent la  Zone  torride,  (avoir  le  nez  plat, 
cft  rare  parmi  ceux-ci.    Il  n'y  a  que  les 
Principaux  qui  ayent  de  la  barbe,  les  autres 
fe  l'arrachent  tout-à-fait.    Leur  nourriture 
cft  de  PoùTon  pendant  l'Eté  ,  «Se  de  Venai- 
fon  pendant  I  I  ly ver.   Avant  l'arrivée  des 
François  dans  leur  Pays ,  l'ulage  du  Pain  ne 
leur  étoit  pas  connu ,  «&  ce  fut  d'eux  qu'ils 
apprirent  à  fe  fervir  de  Bled  ,  de  Farines 
«î  de  Légumes  ,  dont  ils  trafiquent  pour 
des  Peaux.    Ils  obeïffent  à  leurs  Caciques, 
qu'ils  appellent  Sagamot,  «Se  n'ont  nulle  for- 
me de  Religion.    Ils  révèrent  fort  leurs 
Magiciens  «Se  leurs  Devins  qu'ils  nomment 
siutmJns;  «Se  bien  fouvent  ils  les  font  Caci- 
ques.   Ceux-ci  confultent ,  dit-on ,  le  Dia- 
ble, «Se  creufent  pour  cela  une  fofie  dans 
laquelle  ils  plantent  un  Pieu  ;  &  après  y 
avoir  attaché  une  Corde ,  ils  fe  baillent  en 
tournant  le  vifage  de  ce  côté-là  ,  à  quoi  ils 
ajoutent  quelques  Conjurations  ,  avec  un 
mouvement  de  corps  fi  violent  qu'ils  le 
mettent  tout  en  fucur.    Cela  fait ,  ils  per- 
fuadent  à  ces  malheureux  qu'ils  tiennent  le 
Diable  lié  à  la  Corde ,  &  qu'ils  devinent 
par  lui.    Us  exercent  aufli  la  Médecine  & 
la  Chirurgie.    Après  avoir  évoqué  le  Dia- 
ble ,  ils  confidérent  les  parties  affectées  du 
Malade ,  qu'ils  humeétent  de  leur  haleine , 
«Se  ils  entament  quelquefois  la  Veine  afin 
d'en  fucer  le  fane.   Ils  ufent  prefque  «le 
la  même  méthode  pour  la  guerifon  des 
Playes, après  quoi  ils  bandent, ou  couvrent 
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la  partie  bleffée  d'une  pellicule  tirée  des 
Telticules  du  Caftor.  Les  Malades  leur 
donnent  quelques  Bétes  fâuvagcs ,  ou  quel- 
ques Peaux  quand  ils  font  guéris.  Le  lan- 
gage des  Souriquois  eft  fort  différent  de 
celui  des  Canadiens. 

S  O  U  R  S ,  Bourg  de  France  ,  dans  la 
Bcaucc ,  Election  de  Chartres ,  à  une  lieue 
de  la  Ville  de  Chartres.  Ce  Bourg  com- 
prend dans  fon  Difbriék  le  Village  de  Bre- 
tigny  célèbre  par  la  Paix  qui  y  fut  conclue 
en  1360. 

SOURSAC  ,  Bourg  de  France  ,  dans  le 
Iimoulin,  Election  de  Tulles,  il  eft  bien 
peuplé. 

SOURSAT ,  Bourg  de  France ,  dans  le 
Périgord,  Election  de  Périgueux.  Ce  Bourg 
eft  fort  considérable, 
a  D'Htrhi-1    ï-  SOUS.    •  Nom  commun  à  plufieurs 
w.B.blioth. Villes.    La  plus  ancienne  eft  celle  que  les 
°r«  Hiftoriens  de  Perfe  difent  avoir  été  bâtie 

par  Houfchenk,  troifiéme  Roi  de  Perfe  de 
1a  première  Dynaftie,  dite]  des  Pifchddiens, 
dans  la  Proviuce  de  Khouziftan  ,  ou  Sufia- 
ne ,  limitrophe  de  celle  de  Fars ,  qui  eft  la 
Perle  proprement  dite. 

Cette  Ville  de  Sous  *  que  l'on  appelle 
auffiSouftcr,  Schoufchter  ,  &  Tofter  ,  a 
été  appellée  par  les  Anciens  Sufe ,  &  étoit 
la  Capitale  des  Rois  de  Perle ,  qui  y  fai- 
foient  leur  réfiilence  au  tems  du  Prophète 
Daniel ,  félon  le  rapport  du  Tarik-Monce- 
kheb  ,  lequel  allure  ,  que  l'on  y  voyoit 
encore  de  fon  tems  le  Sépulcre  de  ce  Pro- 
phète. 

Cette  ancienne  Ville  s'étant  ruïnée  dans 
la  fuite  des  tems,  fut  rétablie  par  Schabour 
Bcn-Hormouz  ,  Roi  de  la  quatrième  Dy- 
naftie de  Perfe ,  «Se  fut  furnomniéc  alurs 
Khourt ,  Schabour  «Se  Corkh  ,  félon  Ebn 
Uairik. 

La  féconde  Ville  qui  porte  le  nom  de 
Sous  ,  portant  le  furnom  d'Alacfa  ,  on 
tn  fera  le  titre  fuivant. 

2.  SOUS-ALACSA.  Cette  Ville  de  Sous 
porte  le  fumom  d'Aclâ ,  u  caufe  qu'elle  eft 
iituée  dam  la  partie  la  plus  Occidentale  de 
l'Afrique,  qui  eft  l'extrémité  du  Continent 
du  côte  du  Couchant.  Elle  eft  fttuée  fur 
les  bords  de  la  Mer ,  que  les  Arabes  appel- 
lent Almodhallam,  oblcure,  qui  eft  l'Océan 
Atlantique,  au  pied  du  Mont  Atlas ,  fous  le 
rj.  d.  30.  M.  de  Longitude ,  «Se  fous  le  32. 
d.  de  Latitude  Septentrionale  ,  félon  les 
Tables  Arabiques  de  Nallireddin  &  d'U- 
lugbeg. 

Cette  Ville  de  Sous  en  Mauritanie  j  â  un 
Terroir  fertile  &  abondant  en  toute  forte 
de  bons  Fruits  ,  &  porce  les  plus  grottes 
Cannes  de  Sucre  que  l'on  voyc  ailleurs  ; 
l'on  dit  même  que  le  Sucre  qu'elle  porte  eft 
li  fin ,  qu'une  livre  fuffit  pour  convenir  dix 
livres  d  eau  en  Sirop. 

Ccft  aulli  dans  cette  Ville  «Se  dans  fa  dé- 
pendance que  l'on  fabrique  ces  riches  Ta- 
pis ,  que  les  Arabes  appellent  Alfoufliah, 
&  que  nous  nommons  Tapis  de  Turquie. 

Le  Géographe  Perficn  dit  dans  la  Def- 
cription  du  fécond  Climat,  que  cette  Ville 
porte  aufli  le  nom  de  Taraudent,  <Se  qu'elle 
eft  bâtie  à  l'Embouchure  d'une  grande  Ri- 
vière ,  qui  prend  fa  Source  dans  la  Mon- 


tagne de  tamthah  ou  Lamthounah,  comme 
l'appelle  le  Scherif  Al  Edrilli.  Cette  Mon- 
tagne de  Lamthah,  n'eft  autre  chofe  «jue  le 
Mont  Adas  ,  dans  lequel  il  y  a  aulli  une 
Ville  qui  porte  le  même  nom,  à  trois  jour- 
nées dé  la  Mer  Océane. 

Ibrahim  ,  Ebn  Saîf  Schah  Alfaïffchah, 
a  écrie  l'Hiftoirc  de  cette  Ville,  fous  le  ti- 
tre d'Akhbar  Medinat  Alfous. 

3.  SOUS ,  «Se  Souts.  Ceft  la  quatrième 
Ville  qui  s'écrit  en  Arabe  de  même  que  le 
nom  des  trois  autres.  Mais  nous  la  nom- 
mons ordinairement  Sués.  Elle  eft  fituée 
au  fond  du  Golfe  Arabique  ,  ou  de  la  Mer 
Rouge,  au  pied  du  Mont  Snia  dont  les  Ra- 
cines vont  jufqu'à  cette  Mer  ,  dans  cette 
partie  de  l'Arabie  ,  que  les  Arabes  appel- 
lent Hagiar  ,  &  que  nous  nommons  Bicr- 
reufe. 

Le  Sulcan  des  Turcs  tient  ordinairement 
dans  le  Port  de  cette  Ville  cinq  ou  fix  Ga- 
lères ,  qui  font  fur-cout  le  trafic  de  la  Mer 
Rouge  ,  allant  &  venant  continuellement 
de  Sués  à  Giddah  \  qui  eft  le  Port  le  plus 
proche  de  la  Mecque.  Ceft  pourquoi  les 
Turcs  appellent  communément  cette  Mer 
Smù  Degnizt ,  la  Mer  de  Sués. 

1.  SOUSA,  Province  d'Afrique  b, 
la  Barbarie  ,  au  Royaume  de  l'unis.    Elle  bcfcr.r~<râ 
comprend  les  Villes  de  Souza  ,  de  Malio-  ^V"'  P» 


mete  ,  d'Héraclie  ,  «Se  de  Monefter. 

2.  SOUSA  »  ou  Soze  j  Ville  d'Afrique, 
dans  la  Barbarie  ,  au  Royaume  de  l'unis, 
dans  la  Province  à  laquelle  elle  donne  fon 
nom ,  &  dont  elle  eft  la  Capitale.  Souza 
eft  entourée  de  murailles ,  &  a  un  Gûteau 
affez  fort.  On  y  fait  un  Commerce  paflâ- 
ble  d'1  tuile ,  de  Laine,  de  Cire,  «Si  fur-tout 
de  Thons  que  l'on  fait  mariner.  Il  y  en  a 
qui  croyent  que  cette  Ville  eft  W'idrumctum 
des  Anciens  ,  mais  Marmol  la  prend  pour 
la  Siagul  de  Ptolomée.  Les  Romains  la 
bâtirent  fur  un  Rocher ,  près  de  la  Mer,  à 
Vingt-cinq  milles  de  Tunis,  au-delà  du  Cap 
de  Bon,  à  l'oppolite  de  l'Uie  de  Pantalarée, 
&  plus  près  de  la  Sicile  qu'aucune  Ville  de 
l'Afrique.  Ce  fut  près  de  cette  Place  que 
le  Prince  Philibert  de  Sa  voyc  fut  défait,  «Se 
qu'un  grand  nombre  de  Chevaliers  de  Mal- 
the  périrent.  Il  y  a  dans  Suze  un  bon  Port, 
où  les  Corfaires  de  Tunis  font  à  l'ancre. 
Les  Habitans  font  affables  «Se  civils,  quoi- 
que la  plupart  ne  foiem  que  des  Matelots, 
lxs  autres  font  des  Marchands  qui  négo- 
cient au  Levant  «Se  en  Turquie.  La  Lie  du 
Peuple  eft  compofée  de  Tifierans ,  de  Pas- 
tres  «Se  de  Potiers.  Ix:  Gouverneur  de  la 
Province  fait  fa  rélidence  dans  cette  Mlle, 
«Se  les  Habitans  contribuent  douze  cens  Du- 
cats pour  fon  entretien.  Ijt  Terroir  de 
Souza  rapporte  de  l'Orge,  des  Figues,  des 
Olives,  6e  il  eft  fertile  en  Pâturage».  (Quel- 
ques-uns mettent  dans  les  dépendances  de 
cette  Ville  les  deux  Mes  qu'on  appelle  Cu- 
miiiém,  «Se  deux  autres  dont  l'une  eft  nom- 
mée Outrquena ,  «Se  l'autre  Gamtlèrt.  Tou- 
tes ces  Mes,  félon  Sanut,  n'en  formoient 
autrefois  qu'une  que  Ptolomée  appelle  Cet- 
cinc.  Elle  étoit  il  près  de  la  Terre-ferme, 
qu'il  n'y  avoit  qu'un  Pont  entre  deux.  Mar- 
in» >1  les  fait  dépendre  de  Tripoli. 

SOUSMERLAN  ,  Rivière  de  France 
H  3  dans 
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dans  la  Bric.  Elle  prend  fa  Source  dans 
l'Election  de  Chalons  près  de  Villcrs-aux- 
lk>is  ,  mouille  l'Abbaye  de  la  Charnioife, 
Monmor,  Marcuil  cn'lîric  ,  Suizi,  Orbai, 
Villiers  fur  Orbai  ,  k  l'reuil  ,  Heaunai , 
Condé ,  Montruel  ,  S.  I  lugine  ,  Crefanci 
&  Mezi ,  «S:  le  jette  enfuite  dans  la  Marne, 
à  la  gauche  ,  entre  Dormons  &  Château- 
<■  Ûift.  'I  hierry.  C'ell  Mr.  Corneille  *  qui  donne 
le  nom  de  cette  Rivière  ,  liins  citer  de  ga- 
J  Atlas,  r  uu:  Mr.  de  l'Iflc  b  en  décrit  le  cours  fans 
la  nommer. 

SOl'SOS,  ou  Souses,  Peuples  d' Afri- 
que, dans  la  Nigritie.    Voyez  Bf.na. 

SOI'STIIO.X  ,  petite  Ville  de  France, 
dans  la  Gafcognc  ,  Election  des  Latines. 
<  )n  ne  lui  donne  guère  plus  de  trois  mille 
ilaBitans. 

i.  SOUTERAIXE  Ha)  petite  Ville  de 
France,  dans  le  Limouîin  ,  KltCtion  de  Li- 
moges, à  <k-ux  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom. 
La  Seigneurie  de  Souterain'j  appartient  au 
PrévoL  Eccléfiaftique  du  Lieu. 
'  2.  SOUTE  RAINE  (la)  Bourg  de  Fran- 
ce, dans  la  Marche,  Election  de  Blanc. 

SOUTERNON ,  Bourg  de  l' rance,  dans 
le  Forêt .  Election  de  Rouanne. 
SOUTHAMPTON  ,  Ville  d'Anglctcr- 
r  Délie,  de  Te  c ,  dans  l'HantsIiire  ,dont  elle  cil  la  Ca- 
u  Gr.  Br.p.pitale.  La  Rivière  d'Itchîng  ,  ayant  ar- 
rofe  WÛtchefter,  coule  droit  au  Sud  ci  for- 
me avec  le  Tcffl  une  Bave  qu'on  appelle  la 
Baye,  ou  la  Rivière  de  Ilampton  ,  au  lieu 
de  Manton  qui  ell  fon  vrai  nom.  Les  An- 
ciens nommoient  cette  Baye  Uaufentum  ;  ce 
qui  en  Langue  Gauloife  lignifie  le  Canal  de 
Hanton  t  &  c'ell  de  ce  nom  que  la  Provin- 
ce entière  a  été  appclléc  1  lantshirc.  La 
même  Baye  a  donné  le  nom  de  South-han- 
ton  ,  ou  Soutliampton  ,  à  la  Ville  qui  cil 
fituee  fur  fon  Rivage  ,  entre  les  deux  Ri- 
vières du  Teft  &  de  l'Itching  ,  trniis  plus 
proche  du  dernier.  Elle  a  ete  bâtie  des 
ruines  d'une  autre  Ville  de  même  nom ,  fi- 
tuée  un  peu  plus  haut ,  aux  deux  bords  de 
la  même  Rivière ,  dans  l'endroit  où  l'on 
voit  les  deux  Villages  de  Ste.  Marie  &  de 
Bittern.  On  y  a  déterré  quantité  de  Mé- 
dailles ;  &  l'on  a  découvert  entre  autres, 
prés  de  Bittern  ,  les  Mafures  d'un  vieux 
C  hâteau  qui  avoit  cinq  cens  pas  de  tour. 
On  en  voit  encore  les  Foflcz  &  quelques 
Pans  de  murailles  ,  que  lu  Marée  couvre 
lorfiju'dle  monte.  Cette  ancienne  Ville  fut 
prelque  ruinée  par  les  Danois  en  980.  mais 
.  dans  le  quatorzième  Siècle  pendant  les  dé- 
mêlez du  Roi  Edouard  III.  avec  Philippe 
de  Valois  pour  la  Couronne  de  France,  elle 
fui  réduite  en  cendres  par  les  François ,  & 
depuis  ce  malheur  on  ne  l'a  pas  rebâtie. 
Les  Habitons  conftniiiirent  une  nouvelle 
Ville  dans  une  lituation  plus  commode  ce 
plus  proche  de  l'eau  ,  &  qui  conlerva  le 
même  nom.  Avec  le  tems  cette  Ville  le 
peupla  ,  s'agrandit  &  devint  florùTante  & 
riche.  On  la  ferma  de  bonnes  Murailles 
.lefendues  d'un  double  Foflc.  Son  Port  fut 
muni  d'un  Château ,  tout  bâti  de  pierres  de 
taille  ;  &  comme  elle  etoit  la  Capitale  du 
Comté  ,  elle  lui  donna  le  nom  de  Sou- 
tliampton ,  Vulgairement  Hantsliirc.  Il  fe 
fajfint  autrefois  dans  cette  Ville  un  Corn- 
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merce  fort  cnnfidérable  ;  mais  il  ne  Pdf 
pas  tant  aujourd'hui.  Fille  ne  laiflè  pas  d'ê- 
tre encore  grande  &  peuplée  ;  oc  on  y 
compte  cina  Paroilfes.  Son  I  Iavre  qui  c!t 
allez  bon  tft  revêtu  d'un  beau  Q^iai.  Sou- 
thampton  ell  du  nombre  des  Villes  qui  le 
gouvernent  par  elles-mêmes ,  &  qui  ne  re- 
lèvent point  du  Lieutenant  de  la  Province. 
C'cll  dans  cette  Ville  «ju'on  vit  autrelois 
une  fort  belle  action  de  Canut  Roi  d  An- 
gleterre ci  de  Danncmarck  ,  à  qui  un  I  lat- 
teur  vouloit  faire  croire  qu'il  étoil  Tout- 
puiiTant.  Ce  Prince  pour  donner  une  leron 
à  fes  Courtifans  ,  fe  lit  apporter  un  Siège 
au  bord  de  l'eau ,  dans  le  tems  que  la  Mer 
montoit,  d'autres  difent  qu'il  prit  fon  Man- 
teau, &  en  fit  un  Pelotton  fur  lequel  sciant 
mis ,  il  dit  à  la  Mer  :  Put/que  je  fuis  Tout- 
puiffant ,  &  que  tu  is  fous  mm  Empire  ,  je  te 
d- fends  de  monter  fur  mes  Terres ,  £5*  de  mouil- 
ler ni  mes  pieds  ni  mes  baiits.  Mais  comme 
l'eau  lourde  à  fa  voix  ne  laifloit  pas  de 
monter  ,  il  fe  leva  brulqucmenc  «S:  dit  : 
Que  tous  les  hommes  fâchent  que  tout  le  pouvoir 
des  Rois  n'ejl  rien  ,  t3*  qu'aucun  d'eux  ne  mé- 
rite le  MM  de  lUi ,  ftnon  celui  qui  efl  le  Mai- 
ne abfoiu  du  Ciel,  de  la  Terre,  &  de  la  Mer. 
Depuis  ce  tems-là  il  ne  voulut  plus  porter 
la  Couronne  Royale  fur  là  tête.  La  Ville 
de  Soutliampton  fut  érigée  en  Duché  par 
le  Roi  Charles  II.  en  faveur  de  l'ainé  de  fes 
fils  naturels  qu'il  avoit  eus  de  la  Duchcflc 
de  Clevcland. 

La  Baye  de  SocTtiAMiroit ,  ou  de  Hamp- 
ton  a  près  de  huit  milles  de  longueur ,  & 
trois  milles  de  largeur.  Elle  ell  tort  droite 
&  prefquc  fans  courbure  ,  «'étendant  du 
Nord-Oucll  au  Sud-EIL  Ses  Côtes  Occi- 
dentales fe  terminent  par  une  pointe  où  l'on 
a  bati  le  Château  de  Ca/sbot,  lui  un  Rocher 
avancé  pour  défendre  l'entrée  de  la  Baye. 
A  l'Occident  de  cette  Baye  ,  le  Pays  "ell 
couvert  d'une  grande  «Se  vallç  Forêt  do 
trente  milles  de  tour  ,  nommée  Nete-Fo- 
rejl ,  &  anciennement  appellée  Itbtnt.  A- 
v'ant  le  règne  de  Guillaume  le  Conquérant 
ce  Quartier  étoit  habité  ;  mais  ce  Prince  le 
changea  en  une  Forêt.  Il  détruifit  pour 
cet  effet  trente-fue  ParouTcs  qui  s'y  trou- 
voient,  fins  épargner  ni  Bourgs,  ni  Vil- 
lages ,  ni  Eg'ifes ,  ni  Monalléres.  U  chaf- 
fa  ou  extermina  tous  les  Habitans.  Les 
uns  difent  qu'il  en  ufa  de  la  forte  pour  fe 
procurer  le  plailir  de  la  chafle  qu'il  aimoit 
palTionnément :  d'autres  croient,  avec  plus 
de  vraifemblance ,  qu'il  y  fut  porté  par  un 
motif  de  politique ,  &  que  ce  Prince  qui 
apparemment  ne  comptoit  pas  beaucoup 
fur  la  fidélité  de  fes  nouveaux  Sujets ,  le 
vouloic  ménager  une  bonne  retraite  dans 
cette  valle  Foret  ;  afin  de  s'y  maintenir  en 
cas  de  foulévement ,  &  d'avoir  plus  de  facili- 
te pour  faire  venir  du  lêcours  de  la  Nor- 
mandie, qui  ell  vis-à-vis  de  ce  Pays-là. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  femble  que  la  Julbce 
Divine  voulut  venger  fur  fa  poftérité  le 
Sang  de  tant  d'hommes  qu'il  avoit  fait  pé- 
rir pour  faire  cette  Forêt.  Son  fécond  ri!s 
Guillaume  le  Roux ,  Roi  d'Angleterre ,  chal- 
fant  dans  cette  Forêt ,  fut  tué  par  un  Gen- 
tilhomme François  nommé  Gautier  Tirell , 
qui  le  perça  d'une  flèche,  tirée  par  mégarde  ; 
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&  fon  petit-fils  Richard,  fils  de  Robert  fort 
aîné,pourfuivaiu  une  Bête  avec  ardeur  y  fut 
auili  percé  d'une  flèche  par  un  de  fes  Gen- 
tilshommes. Ces  deux  accidens  arrivèrent 
en  1 100.  je  (âi  bien  que  Camdcii  &  d'au- 
tres Ecrivains  rapportent  la  choie  autre- 
ment ;  mois  j'ai  donné  le  fentiment  des  an- 
ciens 1  liiloricns.  Il  y  en  a  même  quelques- 
uns  qui  difént  que  cette  Foret  fut  faite  par 
Guillaume  le  Roux  &  non  par  fon  l'ère. 
Du  relie ,  le  Pays  que  cette  Foret  occupe , 
&  tout  ce  qui  éfl  aux  environs ,  d'un  CÔcd 
jufqu'a  la  Mer,  &  de  l'autre  jufqu'au  Comté 
de  i)orlet,éloit  la  demeure  des  anciens  Ré- 
gnes avant  l'invaiion  des  Saxons.  Delà 
vient  qu'un  Bourg  ancien ,  fitué  vers  l'en- 
trée de  la  Foret,  porte  le  nom  de  RegHtWed 
ou  Rmg-vxod,  autrefois  RcrscxcJ ,  ci  du 
Demi  des  Romains  il  avoit  celui  de  Repuim. 
Il  eil  bati  fur  une  petite  Rivière  nommée 
Aven  ,  qui  lave  la  partie  Orientale  de  la 
Foret  &  va  fe  jetter  dans  la  Mer  ou  elle 
fait  un  petit  Port  a  Cbrijl-Cbnrch.  La  Côte 
qui  s'étend  au  Midi  de  la  foret  fut  toute 
ouverte  jufqu'au  feizicme  Siècle  ;  mais  Hen- 
ri VIII.  pour  la  couvrir  y  fit  conftruirc  le 
Château  de  Plu  ru,  fur  une  Langue  de  terre 
avancée  ,  à  l'endroit  où  elle  approche  le 
plus  de  l'Ide  de  Whigt,  &  où  par  confe- 
cjuent  le  trajet  eil  le  plus  court ,  «S:  le  plus 
aifc,  n'ayant  guère  plus  de  deux  milles  de 
largeur.  Ce  Château  cil  placé  précifémenc 
au  milieu  de  la  longueur  des  Côtes  ,  à 
moitié  chemin  de  Chrill-Church  au  Châ- 
teau de  Caisbct.  Vis-à-vis  de  Hurfl  au 
Nord ,  eil  Lymington ,  bon  Bourg  avec  un 
Port  médiocre  ,  que  la  Marée  y  fait  à  la 
rencontre  d'une  petite  Rivière.  Une  au- 
tre Rivière,  qui  cil  à  l'Orient  de  Lyming- 
ton, mouille  les  ruines  d'un  vieux  Château, 
où  le  Roi  Jean  avoit  établi  un  Afyle  invio- 
lable à  {Italienne  ;  c'ell-à-dire ,  pour  toutes 
fortes  de  Meurtriers  foit  volontaires ,  foit 
involontaires  :  cet  Ai'yle  cil  aboli  depuis  le 
changement  arrive  dans  la  Religion.  A 
l'Orient  de  l'Itclùng ,  une  autre  Rivière  nom- 
mée Humble,  ou  Hamble,  anciennement 
Homdta,  forçant  du  voiiinage  d'un  Bourg 
appelle  Bushwaltham ,  coule  droit  au  Sud , 
Ci  fe  jette  dans  l'Océan  à  l'entrée  de  la 
Baye  par  une  large  Embouchure ,  vis-à-vis 
du  Château  de  Calshot.  C'eil  dans  cet  en- 
droit que  l'on  fent  tout  à  la  fois  deux  Ma- 
rées oppofees.  L'Océan  pouflé  d'un  côté 
de  rOuellà  l'Eil,  &  de  l'autre  de  l'Eil  à 
l'Oued ,  le  long  des  Côtes  Méridionales  de 
l'Angleterre ,  ces  deux  Marées  oppofees  cou- 
lent l'une  cuncre  l'autre,  &  fe  rencontrent 
vers  l'Embouchure  du  Humble  avec  un  bruit 
effroyable.  Une  autre  petite  Rivière,  qui 
coule  aufli  du  Nord  au  Sud ,  à  l'Orient  du 
Humble,  arrofe  un  Bourg  nommé  Wick- 
ham  ;  «Si  plus  avant  a  l'Eil  l'Océan  ayant  deta- 
ché  du  Continen:  iix  ou  fept  Morceaux  de 
terre  en  tait  autant  d'Illes,  dont  les  plus 
coniidérablei  font  celles  de  Fortfey  ,  de 
I  ialing  &  de  Thorney. 

SOUTHERLAND.    Voyez  Sbtiier- 
Lan  d. 

SOUTH-LOCH.  Du  côté  du  Nord,  la 
d  ^"^Gr*  ^T'"e  d'Edimbourg  *  a  pour  rempart  un  pe- 
Br.  r*.  1217.  l'c  k*6  ou  k^Hî  profond,  nonune  Nurth- 


SOU. 


6} 


Loch,  &  autrefois  la  partie  du  Sud  étoit 
auiïi  bordée  d'un  Etang  tout  femblable,  nom- 
mé Soittb-Loch  ;  mais  il  a  été  deffeché  vers 
le  milieu  du  feiziéme  Siècle.  Par-la  on  a 
donné  un  peu  plus  d'étendue  à  la  Ville, 
qui  écoit  reiferree  en  cet  endroit.  Les  deux 
bords  de  l'Etang  ont  été  couverts  de  deux 
rangs  de  belles  Maifons  ;  &  l'Etang  deflè- 
ché  a  été  converti  en  une  Rue  qu'on  a 
nommée  Coa-gate. 

SOUTH-MIiXSTËR  ,  Village  d'Angle- 
terre b,  dans  la  Province  d'EUèx,  dans  le*  ^>ii,p. 
Territoire  de  Dangy  vers  l'Océan, entre  les8* 
deux  Golphes  de  Blackwater  &  de  Crouch. 
En  1581.  il  arriva  dans  les  Prairies  de  Dan- 
gy ,  voifmes  de  ce  Village ,  un  accident 
merveilleux.  Une  multitude  effroyable  de 
Rats  fit  un  ravage  horrible  dans  ces  Prai- 
ries. Ils  rongèrent  les  herbes  &  les  Plantes 
jufqu  a  la  racine,  &  leur  imprimèrent  le  ve- 
nin de  leurs  dents  ;  de  forte  que  tout  le  Bé- 
tail ,  qui  en  mangea  api  es  eux ,  en  fut  cm- 
poifonné.  Quelque  tems  après  on  vit  pa- 
roitre  des  Troupes  de  1  lihoux  couverts  de 
plumes  de  différentes  couleurs, qui  croquè- 
rent tous  ces  Rats,  fans  en  lailTcr  un  feul.  On 
ne  fait  point  d'où  ces  1  liboux  étoient  ve- 
nus ,  ni  où  ils  retournèrent.  La  même 
chofe  arriva  encore  dans  la  même  Provin- 
ce d'Etfex  en  1648. 

SOUTHWALD  ,  autrement  Sowolde  , 
Ville  d'Angleterre',  dans  la  Province  de'  'M*  P- 
Sufiolck.  En  avançant  le  long  du  Rivage91, 
de  l'Océan  du  Nord  au  Sud ,  on  trouve  la 
pointe  d'Eailon ,  qui  cil  le  Cap  le  plus  O- 
riental  de  toute  l'Angleterre.  Un  peu  au- 
deffous  de  ce  Cap  efl  la  Ville  de  Southwald, 
(huée  dans  un  fond  bas  fur  le  rivage  de 
l'Océan ,  à  l'Embouchure  de  la  petite  Ri- 
vière de  Blith.avec  un  Port  médiocre, dont 
les  llabitans  tirent  beaucoup  de  profit. 
Comme  le  terrein  eil  bas ,  lorsque  la  Ma- 
rée monte ,  toute  la  Ville  eu  entourée 
d'eau,  ci  on  la  prendroit  pour  une  Ifle. 

SOUTH  WARK,  ou  plus  communément 
Soudrik  d  ,  Bourg  d'Angleterre,  dans  la^Md-P- 
Province  de  Surrcy ,  uni  a  la  Ville  de  Lon-Ml"  *  MB' 
dres  par  un  beau  Pont  fur  1a  Tarn i le ,  & 
incorpore  à  la  Ville ,  dont  il  fait  une  partie 
coniidérable.  De  la  Ville  de  Londres  il  faut 
pailèr  le  Pont ,  ou  bien  fe  faire  conduire  en 
Bateau,  pour  voir  le  Bourg  de  South wark. 
Ce  Bourg  cil  fi  grand  ,  fi  beau,  fi  bien  bati, 
&  li  peuplé,  qu'il  paficroit  ailleurs  pour  une 
fort  grande  Ville  ,  puiiqu'on  n'y  compte 
pas  moins  que  cinq  grandes  Paroiifes.  On 
y  va  voir  le  Jardin  des  Ours ,  où  le  font  les 
Combats  des  Ours  <&  des  Taureaux  avec  les 
Dogues,  il  s'y  trouve  une  Verrerie  ,  où 
l'on  fait  d'afl'ez  beaux  Verres  ,  &  une  Bou- 
tique de  Poterie  ,  où  l'on  fait  de  la  Porce- 
laine. Delà  on  pane  dans  la  Paroifie  de 
Lambeth ,  pour  voir  le  Palais  des  Archevê- 
ques de  Cantorbery.  C'eil  un  Bâtiment  an- 
tique, conllruit  au  bord  de  la  Tamiie,  au- 
deiTus  de  l'endroit  où  elle  fait  un  coude,  & 
vis-à-vis  du  P;dais  de  Welbniniler.  Les  Ar- 
chevêques de  Cantorbery  font  ordinaire- 
ment leur  rélideiicc  dans  cet  endroit ,  quoi- 
que l'air  ne  païlc  pas  pour  y  être  fort  fain. 
Ils  y  ont  une  riche  Bibliothèque ,  qui  eil  ou- 
verte aux  honnêtes  gens  à  de  certaines  heu- 
res. 
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rcs.  Près  de  ce  Palais  on  peut  aller  voir 
une  promenade  fort  longue  &  fort  agréable 
nommée  Ftxball.  Entre  les  EglifesdeSouth- 
waiek  ,  la  plus  belle  eft  celle  de  Ste.  Marie 
Obery,  ou  Ovtr-Rj,  qui  tiLoit  anciennement 
de  là  dépendance'  d'un  Prieuré  fondé  dans 
le  treizième  Siècle.  Le  Prieuré  fut  ruiné 
par  1  lenri  VIII.  mais  l'Eglife  fut  confervée, 
&  en  1540.  les  Bourgeois  l'achetèrent  du 
Roi  pour  en  faire  une  Eglife  Paroilïiaie. 

SOUVENCE-MON  T-DOYEN ,  Baron- 
nie  de  France  ilnns  le  Perche ,  près  de  Na- 
gent. Elle  a  cinquante  Fiefs  dans  là  Alou- 
1  unec. 

1.  SOUVIGNE,  Bourg  de  France,  dans 
l'Anjou  ,  Election  de  la  Flèche. 

2.  SOUVIGNE  ,  Bourg  de  France,  dans 
le  Maine  ,  Election  du  Mans. 

1.  SOUVIGNY,  Ville  de  France,  dans 
le  Uourbonnois  ,  Election  de  Moulins ,  en 
l^itin  ^Si!vinitKus.    Cette  petite  Ville  à  la- 
quelle on  ne  donne  pas  plus  de  miile  I  labi- 
tans,  y  compris  les  Baillyes,  a  une  Chatel- 
Lnie  qui  reflbrtit  à  laSënécliaufiec  de  Mou- 
lins. File  eft  fituée  fur  le  Ruiflèau  de  QjieS- 
ne  ,  qui  fe  jette  dans  l'Allier  à  trois  lieues 
de  Bourbon  l'Archambaud,  &  à  deux  lieues 
de  Moulins.    C'étoit  autrefois  la  Capitale 
du  Bourbonnois.  Il  faut  qu'elle  foit  ancien- 
ne ,  puifque  l'Hiftoire  de  Charlemagne  ob- 
f.-rve  qu'il  y  fit  fes  premières  armes  dans 
la  Guerre  du  Roi  Pépin  fon  pere,  contre  le 
Duc  de  Guyenne  ;  qu'il  y  palfa  depuis,  & 
y  fit  quelque  féjour ,  ainfi  qu'à  Chanccllade, 
en  allant  a  la  Guerre  d'Efpagne.    En  effet 
la  Ville  de  Souvigny  étoit  anciennement  la 
Réfidcncc  des  Sires  de  Bauibon  ,  auxquels 
en  attribue  la  fondation  d'un  Prieuré  magni- 
fique de  l'Ordre  de  St.  Benoit.   L'Eglife  en 
crf  fort  belle.    Les  Sires  de  Bourbon  y  a- 
voient  leur  Sépulture  ;  &  celle  de  la  Bran- 
che d'où  eft  venue  la  Famille  régnante  au- 
jourd'hui ,  eft  aux  Cordelicrs  du  Village 
nommé  Champagne  à  une  lieue  de  Souvi- 
gny.   Le  Prieure  dont  il  vient  d'être  parlé 
tlt  un  ancien  Monaftërc  d'hommes  de  l'Or- 
dre de  Cluny.    Ce  fut  Aimard ,  OU  Adema- 
re  ,  Sire  de  Bourbon  ,  noble  homme  de 
guerre ,  qui  pu  dévotion  donna  à  Cluny  la 
meilleure'  partie  des  beaux  Biens  qu'il  pofle- 
doit,  ci  en  particulier  ce  Lieu  de  Souvigny, 
comme  on  le  voit  tout  au  long  par  l'Acte 
authentique  de  donation  ,   en  date  de  la 
vingt-troilieme  année  du  Régne  lie  Charles 
le  Chauve;  c'eft-à-dire ,  en  863.  Cet  Acte 
le  trouve  dans  le  Charmer  de  Cluny  ,  au 
cinquième  Siècle  de  PI  liftoire  des  Bénédic- 
tins par  le  Pere  Mabillon ,  pag.  85.    Il  pa- 
rolt  premièrement  par  ce  titre  ,  qu'avant 
que  ce  Lieu  fut  donné  «Se  fournis  à  Cluny,  il 
y  avoir  une  Eg'ife  fondée  fous  l'Invocation 
fie  St.  Pierre  :  fecondement  qu'il  y  avoir, 
auparavant  un  Monaftére  dont  on  trouve 
plufieurs  Abbez  &  Supérieurs.  Cependant 
h  Charte  de  donation  d' Aimard  auroit  du 
parler  des  Religieux  &  du  Supérieur  de  ce 
Mi  >naftcrc,  s'il  eft  vrai ,  comme  on  le  pré- 
tend ,  qu'il  y  en  eut  un  pour  lors  dans  ce 
Lieu.    Aymon,  Seigneur  de  Bourbon ,  fils 
d'Aimard,  après  la  mort  de  fon  pere,  vou- 
lut revendiquer  Souvigny  ;   niais  dans  la 
crainte  d'inquietter  lame 'du  feu  Donataire, 
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il  fe  défifta,  &  donna  encore  plus  aux  Moi- 
nes qu'ils  ne  preteiidoient.  Le  Prieur  de 
Souvigny  eft  Seigneur  d'une  partie  de  la 
Ville  <&  y  exerce  la  Jufticc.  Le  revenu  de 
ce  Monaftére  va  environ  à  neuf,  mille  Li- 
vres. Outre  les  Tombeaux  de  plufieurs  Si- 
res de  Bourbon,  on  voit  encore  à  Souvigny 
ceux  des  Saints  Mayol  &.  Odilon,  Abbez  de 
Clunv. 

ii  Baillye  d'Enbourg  ,  ci  la  Baillye  d'A- 
veraud  forment  une  partie  du  Diftrid  de 
cette  Ville.  I-e  Pays  conlifte  en  Plaines  & 
en  quelques  hauteurs  ,  en  'Ferres  fortes  à 
r  roment,  Fèves ,  Orge  &  Avoine  d'un  bon 
rapport.  Les  Foins  font  abondans,  les  Pi- 
cages  peu  étendus ,  mais  bons.  On  y  nour- 
rit du  Bétail  qui  rapporte  un  profit  confidé- 
rable.  Il  y  a  aufli  plufieurs  Vignes  d'un  bon 
produit  ;  mais  d  y  vient  peu  de  menus 
Fruits  ,  &  il  n'y  a  ni  Bois ,  ni  Etangs.  Il 
y  a  dans  la  Dépendance  des  Baillyes  ci-de- 
vant nommées,  une  Carrière  d'un  afiez  grand 
revenu.  On  y  a  pris  pour  le  Pont  de  la 
Ville  de  Moulins  plufieurs  Ouartiers  de 
pierre.  Elle  eft  fort  bonne ,  Hjei  dure,  & 
d'une  taille  afiez  facile.  Mr.  le  Duc  de 
Bourbon  eft  Seigneur  d'une  partie  de  la 
Ville. 

2.  SOUVIGNY,  Bourg  de  France,  dans 
la  'Fourainc  ,  Election  d'Amboife. 

3.  SOUVIGNY,  Bourg  de  France,  dans 
le  Poitou  ,  Election  de  Richelieu. 

4.  SOUVIGNY,  Bourg  de  France,  dans 
l'Orléanois ,  Elediion  d'Orléans. 

S  O  X  A  'F  JE  ,  Peuples  de  la  Carmanie. 
Ptolomee  *  les  nomme  autrement  Camelo-'  L[b-  <*• 
bu/ci  ,  &  dit  qu'ils  habitoient  au  voilinage  fc  8* 
des  Deferts.    Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  lit  Sozata  pour  Soxattt. 

SOXTRA.   Voyez  Sosxetra. 

SOYONS  ,  Principauté  de  France,  dans 
le  I  laut-Vivarais ,  Recette  de  Viviers.  Elle 
appartient  à  l'Evéque  de  Viviers.  Le  Chef- 
lieu  qui  lui  donne  fon  nom  peut  avoir  au- 
tour de  cinq  cens  Habitans.  On  y  voit  une 
Mailon  d'Auguftins. 

SOZ  ,  Bourgade  d'Efpagne  ,  au  Royau- 
me d'Aragon  ,  vers  les  Confins,  de  la  Na- 
varre ,  fur  la  Rivière  d'Onzella  ,  à  deux 
lieues  de  la  Ville  de  Sangucfa.  Ce  fut  dans 
ce  lieu  que  naquit  Ferdinand  V.  Roi  d'Ara- 
gon ,  en  1452. 

SOZA  ,  ou  Sosa  ,  Ville  d'Afic  ,  dans  la 
Dandarique.    Yovez  Dandariens. 

SOZOA,  Ville  de  la  Médie  :  Ptolomëe  bMJb.  <. 
la  marque  dans  les  terres.    Le  MS.  de  la  c  a. 
Bibliothèque  Palatine  lit  Sazoa  pour  Sozoa. 

SOZOPETRA  ,  Ville  de  Syrie  ,  félon 
Cédrene  &  Zonare  e  citez  par  'Ortelius  d.  t  Ub.  3. 

1.  SOZOPOLIS  «,  petite  Ville  que  Gré- 4  ™cràur. 
goras  met  au  voifinage  de  Conftan-.in!.])^.^//1^' 

Il  ell  aulîi  parlé  de  cette  Ville  dans  le  lixie- 
me  Concile  de  Conftantinople. 

2.  SOZOPOLIS,  Ville  de  l'Afic  Mi- 
neure ,  dans  la  Pilidie  ,  félon  Evagre  & 
Callilte.  Le  premier  &  le  fixiéme  Concile 
de  Conftantinople  font  aufli  mention  de 
cette  Ville.  Ccft  la  même  que  Cédrène  & 
Nicètas  f  mettent  dans  la  Pamphylie.       fin  jtkxU 

SOZOTiE.    Voyez  SoxaIte.  Cmaa*. 
SOZUS-E ,  Etienne  le  Géographe  con- 
noit  truis  Villes  de  ce  nom ,  l'une  dans  la 
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Fhcnkic ,  l'autre  dans  la  Pifidie ,  &  la  troi- 
fiéme  dans  l'Ethiopie.  St.  Epiphane  en 
met  encore  une  dans  la  Pentapole ,  &  il  en 
fait  un  Siège  Epifcopal  ,  dont  il  nomme 
l'Evéque  Ileliodore.  C'eft  peut-être  d'une 
de  ces  Villes  dont  il  cil  parle  dans  le  cin- 
quième Concile  de  Conftantinople  fous  le 
nom  de  Sozytana  Civitar. 

SOZYTANA-aVITAS.    Voyez  So- 
zus.it. 

S  P. 

SPA,  Bourg  d'Allemagne  ,  au  Pays  de 
Liège ,  vers  les  confins  du  Duché  de  Lim- 
bourg,  à  cinq  milles  ou  environ  de  la  Vil- 
le de  Liège.  Ce  Bourg  cft  renommé  pour 
fes  eaux  Minérales  oui  y  attirent  du  mon- 
de de  toutes  parts.  Il  y  a  deux  Fontaines , 
l'une  appellée  la  Saiiniére,  Se  l'autre  Pou- 
bm.  Ces  eaux  étoient  connues  des  Anciens; 
&  il  n'y  a  point  à  douter  que  Pline  ne  les 
ait  voulu  décrire  ,  en  difant  dons  fon  Hif- 
toire  Naturelle  *:Tungri  Chitas  Gallie, f au- 
tan hjhet  infignem ,  plurimis  bullïs  Jlcllantem  , 
ferruginei  favoris  ,  quod  ipfum  non  niji  in  fine 
put  us  ititelligitur.  Purent  hic  corpora,  tertia- 
nos  t'ebrts  di/cutit,  calculorumque  vitia.  Ea- 
Mfua  ,  igné  aJmato  ,  turbida  fit  acpojîre- 
mmn  rubtfcit.. 

SPAC1I1A,  Ville  de  Mie  de  Candie, 
•félon  Dapper  qui  appelle  ainfi  la  Ville  que 
le  Pere  Coronclli  nomme  Sfacbia.  Ces 

moins 
>ur  le 
une 

b  Defcr.  de  Ville  fituèë"  fur  une  très-haute  Montagne 
l'Archipel,  appellée  aufli  Spuchia  ou  Madère.  Elle 
p.  416.  n'ell  point,  ajoute-t-il,  environnée  de  mu- 
railles ,  quoique  par  le  nombre  de  les  Mai- 
fons  difperfees  de  coté  &  d'autre  elle  pût 
former  un  grand  Bourg.  Dans  le  teins  que 
les  Vénitiens  en  étoient  les  Maîtres ,  on  y 
voyoit  un  petit  Château  bâti  tout  auprès 
pour  fervir  de  retraite  aux  Pirates ,  ci  ce 
Château  avoit  un  Gouverneur.  On  pré- 
tend que  les  Habitans  de  Spachia  furpaf- 
lent  tous  les  I  labitans  de  Mie  dans  1  Art 
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douze  milles  de  Trau ,  &  environ  à  quatre 
cens  milles  de  Venife,  n'ell  pas  plus  gran- 
de que  Sebenico;  mais  elle  cft  deux  luis 
plus  peuplée ,  parce  que  c'eft  une  Echelle 
pour  les  Caravanes  de  Turquie,  qui  dé- 
chargent-là  leurs  Marchandées  pour  Venife. 
Ix:  Port  ell  grand  &  a  un  bon  fond ,  de 
bonne  tenue ,  quoiqu'il  foit  un  peu  à  décou- 
vert au  Sud  Ck  au  Sud-Oueft.  Au  fond  du 
Port ,  près  des  murailles  de  la  Ville  il  y  a 
un  beau  &  grand  Lazaret.    C'eft  le 


«  Lib.  31. 
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deux  Géographes  ne  différent  pas 
pour  la  Defcnption  de  lu  Ville  que  po 
nom.    Dapper  b  dit  que  Spaehia  efl 


Militaire,  &  fonfplus  experts  à  tirer  de 
l'Arc.    Voyez  Sfacuia. 

SPACORUM  VICUS,  Lieu  dTfpagne: 
l'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  rou- 
te de  Bracara  à  Murica ,  en  prenant  le  long 
de  la  Cote.  Ce  Lieu  étoit  entre  Aqua  Ce- 
lene,  &  Ad  duos  Pontes,  à  cent  quatre-vingt- 
quinze  Stades  du  premier  de  ces  Gîtes  &  à 
cent  cinquante  du  fécond.  Simler  lit  Sp>sr- 
coiiim  pour  Spacorunu 

1.  SPADA,  Ohm,  Village  de  la  Perfe. 
Etienne  le  Géographe  dit  que  ce  fut  dans 
ce  Lieu  que  l'on  fit  les  premiers  Eunuques, 
qui  delà  furent  appeliez  ou  Etaîswc 

SPADA,  Cap  de  Mie  de  Candie  c, 
dans  le  Territoire  de  la  Canée  fur  la  Cote 
Septentrionale ,  à  huit  lieues  au  Couchant 
de  la  Canée.  On  l'appelle  aufli  SpatJ ,  & 
en  Latin  Pfacuin  Promontoriian. 

SPALATI1RA.    Voyez  Spalethra. 
SPALATO ,  ou  Spalatro  ,  Ville  de  l'E- 
.        Vo.tat  de  Venife,  dans  la  Dalmatie,  &  la  Ca- 
vale de   "  pitalc  d'un  Comté  de  même  nom,  fitué  entre 
minutie,  IcsComtez  de  Trau  &  de  Clillà  ci  la  Pritr.o- 
tom.  u      Tta  injeriure.    Cette  Ville  d  qu'on  EKKH  e  a 
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que  les  Italiens  donnent  aux  Lieux  où  l'on 
lait  la  quarantaine.    L'abord  de  Spalatro 
par  Mer  eft  fort  agréable.    Cette  Ville  cft 
lituée  au  fond  d'un  grand  Port  fait  en  demi- 
lune.    Elle  eft  quarrée  ci  n'a  pas  plus  d'un 
mille  de  tour.    Dans  les  Monumens  an- 
ciens de  trois  à  quatre  cens  ans  elle  ell  ap- 
pellée Spalctum,  Spalattm  &  AfpaUtum  & 
de  cette  manière  Sputnto  femhleruit  plus 
conforme  à  l'origine  que  Spalatro,  quoique 
ce  dernier  foit  plus  en  ufuge.    Ce  nom-la 
lui  peut  être  venu  du  mot  Palatium ,  parce 
que  ce  n'étoit  anciennement  qu'un  Palais 
de  l'Empereur  Dioclétien  ,  natif  de  Salo- 
ne ,  qui  n'ell  éloignée  de  Spalatro  que  d'u- 
ne lieue.    On  l'apprend  par  la  Tradition 
du  Lieu  &  par  ce  qu'en  dit  Conftantin  Por- 
phyrogénète,  qui  remarque  que  ce  Palais 
ctoit  tout  bati  de  grandes  pierres  de  taille. 
Ceux  qui  ont  pris  Spalatro  pour  l'ancienne 
Ville  Epetiuin  fe  font  écartez  de  ftx  ou 
fept  milles ,  car  on  voit  les  ruines  de  cette 
dernière  Ville  plus  au  delà  vers  l'Embou- 
chure de  la  petite  Rivière  de  Zornovitla. 
Spalatro  eft  fortifiée  de  bons  Baftioivs  do 
pierres  de  taille ,  dont  il  y  en  a  trois  en- 
tiers du  côté  de  la  Terre  &  deux  demi  vers 
la  Mer.    Mais  ce  qui  la  rend  plus  foible , 
c'eft  que  le  terrein  d'alentour  elt  plus  haut, 
&  que  la  Colline  au  Couchant,  où  cft  le 
Fauxbourg  ,  commande  toute  la  Ville.  A 
une  portée  de  Moufquet  hors  de  la  Porte 
du  Levant ,  il  y  a  une  Forccrdlc  fur  une  é- 
minence,  qui  commande  autli  la  Ville,  a- 
vec  quatre  Baftions  qtù  ne  font  ni  achevez 
ni  réguliers.    Audi  les  Vénitiens  y  tien- 
nent-ils peu  de  Soldats.    Ils  ïè  fient  fur 
leur  Fortercflc  de  Gifla ,  fous  laquelle  il 
faut  paflër  pour  venir  de  Turquie  à  Spalatro. 
Il  y  a  un  autre  petit  Fort  de  terre  que  le 
Chevalier  Veméde  avoit  fait  faire  à  la 
pointe  duCroiflànt  qui  forme  le  Port; mais, 
quand  ils  ont  la  paix  avec  le  Turc,  ils  lelaii- 
fent  à  l'abandon  ,  &  n'ont  à  Spalatro  qu'u- 
ne Compagnie  d'Infanterie,  ci  la  moitié  d'u- 
ne Compagnie  de  Cavalerie  ,  dont  l'autre 
moitié  fe  tient  à  ClilTa.    Le  Dome  de  Spa- 
latro ctoit  autrefois  un  petit  Temple  au  mi- 
lieu du  Palais  de  Dioclétien.  Il  eft  oclogone 
au  dehors ,  &  rond  au  dedans  ,  tout  buti 
de  pierres  de  taille  hormis  la  voûte  qui  eft 
de  brique  ,  &  au-deflbus  de  laquelle  eft 
une  Galerie  loutenuc  de  huit  Colonnes 
Corinthiennes  de  Porphyre  &  de  Granité- 
Entre  le  Cul-de-Lampe  ci  cette  Galéric ,  il 
y  a  une  Frife  chargée  de  différens  Animaux, 
de  Fcftons ,  de  Mafcarons ,  &  de  quelques 
tètes ,  que  les  gens  du  Pays  ,  entêtez  du 
nom  de  Dioclétien,  prennent  pour  des  tètes 
de  cet  Empereur.   Au  dehors  du  Temple 
règne  à  moitié  de  fa  hauteur  un  Corridor 
I  cou- 
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couvert  de  pierres  de  taille  ,  travaillées  en 
Compartimenj ,  &  foutenu  de  huit  Colon- 
nes Corinthiennes  de  Marbre  avec  une  Fri- 
lé  bien  travaillée.  On  y  montoit  par  un 
autre  Temple  quarrc-long  qui  donnoit  aufli 
rentrée  à  un  autre  Temple  rond  au  fond,& 
en  avoit  un  autre  petit  a  main  droite,  qu'on 
appelle  maintenant  St.  Jean  Baptijie.  \a 
plan  &  la  dispofition  de  l'ouvrage  étoient 
de  quelque  bon  Maître;  mais  dam  le  détail 
les  Corniches,  les  Feuillages,  &  les  Chapi- 
teaux n'étoient  pas  de  fi  bonne  main  que 
du  teins  des  derniers  Empereurs.  Depuis 
que  ce  Temple  a  été  changé  en  Eglife ,  ort 
l  a  percé  pour  y  faire  un  Chœur ,  &  on  y  a 
fait  quelques  jours  ;  car  auparavant ,  il  ne 
fecevoit  de  jour  que  par  la  porte.  Les 
Pavens  faifoient  prefque  tous  leurs  Temples 
obîcurs,  pour  ne  pas  expofer  aux  yeux 
«les  hommes  les  Myftèrcs  de  leurs  Dieux , 
&  delà  étoit  venu  l'ufage  des  Flambeaux  & 
des  Lampes  qu'on  y  aJlumoit.  On  a  auilî 
ajouté  au  devant  de  la  porte  fin*  l'Efcalicr 
on  trés-bcau  Clocher ,  percé  de  quantité  de 
Fenétrages,  dont  les  Matériaux  de  Mar- 
bre, ou  de  belle  pierre,  ont  été  tirez  des  rui- 
nes de  Salonc ,  &  parmi  lesquelles  on  trou» 
Ve  quelques  Infcriptions  qui  parlent  de  cet- 
te dernière  Ville.  Appien  &  Grutcr  en 
citent  une  dans  ce  Temple  quarré  pro- 
che d'une  Idole  de  Cybèlc.  f  y  vis  1  Inf- 
pourfuit  Mr.  Spon  ;  mais  cette 
:  Idôle  n'eft  autre  chofe  qu'un 
de  Marbre  granité  d'Egypte.  Les 
i  qui  font-là  autour  font  aullî  de  la 
fnéme  pierre. 

Les  murailles  du  Palais  deDioclétien ,  qui 
embraflent  les  deux  tiers  de  la  Ville ,  font 
presque  toutes  entières ,  &  font  un  auarré 
julre,  avec  une  porte  au  milieu  de  chaque 
Face.   U  en  refte  trois  d'une  Architecture 
auili  belle  que  folide.    Les  pierres  fous 
l'Arc  font  entées  en  mortaifè  les  unes  fur 
les  autres;  ceint  qui  b&tifioient  alors  pré' 
tendoient  par-là  rendre  leur  voûte  plus  af- 
lurée.   Aux  cotez  de  chaque  porte  ,  il  y 
avoit  deux  petites  Tours  hexagones,  qui  gar- 
doient  l'entrée,  &  y  ajoutoient  quelque 
emîielliflëment.    Tout  ce  Quartier  de  la 
Ville  enfermé  dans  cette  enceinte  eft  voû- 
té en  pluficurs  endroits,  6c  a  quantité  de 
mafures  antiques.    Du  côté  de  la  Marine 
il  y  avoit  un  Corridor  entre  le  Palais  &  un 
mur  élevé  à  même  hauteur ,  mais  percé  de 
fenêtres,  qui  lui  laùToient  la  vûe  de  la  Mer. 
Ces  fenêtres  ont  des  entre-colonnes  &  une 
frife  au-deilus  d'Ordre  Dorique  ,  allez  bien 
proportionnée.   On  y  voit  une  douzaine 
d'inferiptions  qui  peuvent  bien  avoir  été 
apportées  de  SalOne  ;  &  dans  lïglife  de  St. 
François  il  y  a  un  bas-relief  avec  vingt-cinq 
figures  ou  environ ,  oui  paroît  être  la  Vic- 
toire de  Conftantin  fur  Maxcnce ,  qui  fe 
noya  dans  le  Tibre.   Vers  la  Pointe  Occi- 
dentale du  Port  il  y  a  une  Eglile  de  St. 
George,  qui  ell  apparemment  "endroit  ap- 
pelé Ai  Dianam ,  dans  la  Table  de  Peutin- 
ger,  à  caufe  de  quelque  Temple  de  Dia- 
ne qui  y  étoit.    Près  de  la  Porte  par 
où  l'on  fort  dans  ce  Quartier-la  ,  il  y  a 
deux  ou  trois  petits  Ruiflêaux  d'eau  ia- 
kcc  &  fouBree  qui  coulent  dans  la  Mer  , 
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&  dont  on  ne  tire  aucun  avantage. 

On  fait  bonne  chère  à  Spalatro.  Les  Per- 
drix n'y  valent  que  cinq  (bis ,  &  un  Lièvre 
n'y  coûte  guère  davantage.  On  a  la  vian- 
de de  boucherie  pour  un  fol  la  livre ,  &  les 
Tortues  greffes  comme  les  deux  poings  pour 
quatre  à  cinq  fols.  Mais  on  vante  fur-tout 
les  petites  Truittcs  de  Salonc,  dont  l'Empe- 
reur Dioclétien  étoit  fi  friand ,  que  de  peur 
d'en  manquer  il  avoit  fait  faire  un  conduit 
exprès  qui  les  amenoit  dans  fun  Palais. 

Ce  Prince  fit  bâtir  ce  Palais  en  304. 1 
le  Mois  d'Avril  * ,  lorsque  pour  fon  repos ,  «  OmS 
ou  peut-être  par  force,  il  le  retira  à  Salonc,  IM»*».  W 
après  avoir  renoncé  à  l'Empire.  Spalatro1*1' 
à  la  fin  de  l'année  1 124.  pafia  fous  la  domi- 
nation des  Vénitiens,  mais  en  11 70,  13 13, 
&  1 357.  elle  changea  de  Gouvernement  de 
de  Maître.  Enfin  elle  recouvra  fa  premiè- 
re félicité  ,  en  retournant  fous  le  pouvoir 
de  la  République.  Camille  Gonzague  Gé- 
néral de  I  Infanterie  des  Vénitiens  réduifit 
fon  circuit  à  800.  pas,  a  jeta  les  fonde- 
mens  de  nouvelles  r  orufications ,  il  aggran- 
cfit  fes  murailles  &  y  ajouta  cinq  Battions. 
Néanmoins  comme  il  vit  que  cette  Villa 
n'étoit  pas  allez  grande  pour  contenir  tout 
les  Payfans  de  fon  territoire  ,  au  cas  que 
l'ennemi  entrât  dans  le  Pays ,  il  fortifia  de 
nouveau  en  1 657.  le  !•  orv  qui  cft  bati  dans 
un  Lieu  fort  élevé  ;  ce  fut  ce  même  Géné- 
ral qui  fit  faire  autour  de  cette  Fortereflè 
un  bon  Foflè ,  &  qui  lui  donna  le  nom  de 
Bottictlle.  Cette  Ville  a  le  tîttre  d'Arche- 
vêché qui  y  fut  transféré  vers  650.  de  la 
Métropole  de  Salonc  ruinée  alors  par  les 
Efclavons.  L'Archevêque  qiu  fc  dit  Primat 
de  Dalmatieeft ,  à  ce  qu'on  prétend,  fujet  lui* 
même  à  la  Primatie  de  Venife  ;  Û  a  douze 
Suffragans  dont  la  plupart  ont  été  mis  en 
pauvre  état  par  le  voilinage  du  Turc.  Ce» 
Suffragans  font: 

Almifia ,  Dahninium ,  uni  à  Spalatro, 
Trau,  Tragurhan, 
Sebenico,  Slbcniam, 
Scardona,  Scardona, 
Belgradum  ,  Zara  Feccbia  ,  transféré  à 

Scardona, 
Nona,  yEnona, 
Zegna,  Shda, 
Tine,  Tmia,  Qurrca, 
Macarfca,  Abcarjia, 
Lefina,  Pharoi,  ifle, 
Modrufc,  Corbavia, 
Stridoa,  Strigoa. 

L'Archevêché  àeSalone  eft  aufli  dans  cet» 
te  Province;  mais  il  a  été  transféré  à  Spa- 
latro. 

SPALDYING,  ou  Spaumno  b  ,  Ville»  DéHcwde 
d'Angleterre ,  dans  Lincolnshire ,  au  Quar-  u  Cr.  B. 
ticr  de  Holland  ,  vers  l'Embouchure  duP»!**- 
Welland.   C eft  une  jolie  petite  Ville  tou- 
te renfermée  de  Rivières  ,  de  coupures  & 
de  Marais.   Elle  a  droit  de  Marche. 

SPALEI,  Peuples  de  la  Sa  r  ma  rie  Afi  a  ti- 
que félon  Pline  «.   Ortelius  foupçonne  que,  Lft^ 
les  Spalti  font  les  mêmes  que  les  Sp4'i ,  qui 7, 
font  placez  aux  environs  du  Poot-Euxin  par 
Jornandés. 

SPALENSES.   Voyez  Ispaunses. 

SPALE- 
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SPALETHRA ,  Ville  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe place  dans  la  ihelTiilie.   C'elt  la 
i  Llb.  4.C.  Ville  Spaiathra  que  Pline  *  met  dans  la  Ala- 
9-  gnélie.   Le  Périple  de  Scylax  6  fait  de  Spa- 

•*  Pa«-  «4-  idrtro  une  Ville  Maritime  de  la  Magnelie. 
SPAL1.    Vovez  Spalei. 
SPALMADOR1,  petite  Iflc  de  l'Archi- 
pel ,  a  l'entrée  du  Canal  de  Scio  du  coté  du 
Nord  prés  de  Lille  de  ce  nom  ,  vts-à-v;s  de 
J'urtfj-Oelféino.  Ce  fut  aux  environs  de  cet- 
te Uie  que  les  Turcs  défirent  1  Armée  nava- 
le des  Vénitiens  en  1 695. 
SPALMAX.   Vovez  Tamajutium. 
SPANDAW,  ouSpandow,  Viila  d'AI- 
1  JMùt,    remagne  * ,  dans  la  Moyenne  Marche  de 
AtU».       Brandebourg  ,  fur  le  Havel ,  vis-à-vis  de 
l'Embouchure  de  la  Sprée,à  trois  lieues  au- 
VG»m.Dia.deiTbus  &  au  Nord  Occidental  de  Bénin  d. 
Jnn»  dt     y\vant  que  d'entrer  dans  Spandaw  on  pallë 
Voyagé  de  ftir  h  Rrande  fhaullce  d'un  Etang,  au  mi- 
SuèJe.      Heu  duquel  paroît  la  grande  Citadelle  de  cet- 
te Ville ,  flanquée  de  plulieurs  Huilions ,  où 
•'élève  un  Donjon  très-ancien  défendu  par 
plulieurs  pièce*  de  Canon  ,  ainli  que  toutes 
les  Fortifications  de  cette  Citadelle ,  que 
l'on  dit  imprenable  à  caule  de  ce  grand  E- 
tang ,  qui  en  l'environnant  empêche  que 
l'on  n'y  puilfe  aborder  facilement.  Elle 
renferme  un  Arfenal  qu'on  eilinic  l'un  des 

Erincipiux  d'Allemagne  pour  la  quantité  de 
elles  armes  donc  il  c(t  fourni.  Cette  Place 
fert  comme  de  Clef  à  l'Electeur  de  Brande- 
bourg, aulli  a-t-il  foin  d'y  entretenir  une 
grolle  Garnifon,  de  même  que  dans  la  Vil- 
v  le  que  quelques-uns  nomment  Spadaon;  & 
qui  n'eft  éloignée  de  cette  Citadelle  que  d'u- 
ne moufquetade.  Cette  Ville  ell  fortifiée 
de  remparts  tic  terre  &  de  murailles  de  Bri- 
ques. Il  y  paile  une  Rivière  qui  porte  bat- 
teaux  jufqu'à  dix  lieues  par  delà ,  en  un  Lieu 
où  il  y  a  de  fort  belles  Mines ,  d'où  l'on  ti- 
re le  fer  à  peu  de  fraix ,  à  caule  de  la  quan- 
tité de  Bois  qui  fe  trouve  dans  le  Pays ,  & 
des  Moulins  qu'on  a  ecablis  pour  faire  mou- 
voir les  Forges. . 

SPANDEUS  ,  Fontaine  de  l'Ifle  de  Coa: 
c'eft  Vibius  Sequefter  qui  en  parle. 
SPANETA.    Voyez  Hi»paneta. 
t  <W       SPANGENBERG ,  Ville  d'Allemagne  «, 
»V* ,  r.mc  (ians  ]e  Bas  Landgraviat  de  I  LlTe ,  au  Couar- 
de U  Hefl*.^  ^^1^  Jmpi-i>pangcnbcrç ,  dont  clL  cil 
le  Chef-lieu.    Cette  Ville  lituée  environ  à 
quatre  lieues  au  Midi  Oriental  de  Caflcl, 
fur  une  peuic  Rivière  qui  fc  jette  dans  la 
Fulde ,  efl  accompagnée  d'un  Château. 

SPANHEIM ,  ou  Sfonheim  ,  Comté  d'Al- 
lemagne, dans  le  Bas-Palatinat.  Ses  bornes 
jonc  l'Elcctorat  du  Palatinat  à  l'Orient  ;  les 
Terres  de  l'Eleclorat  de  Mayence  au  Sep- 
tentrion; celles  de  Trêves  à  l'Occident, 
&  les  Duchez  de  Lorraine,  &  de  Deux- 
Ponts  au  Midi.  U  avoit  une  étendue  fort 
confidérable  &  étoit  divife  en  Antérieur  & 
en  Ultérieur  après  le  partage  qu'en  firent 
les  deux  Branches  de  la  Maifoti  de  Span- 
hèim.  L'Electeur  Palatin  poflede  trois  cin- 
quièmes  parties  du  Comté  Antérieur  avec 
là  Ville  de  Creutznac  :  le  Marquis  de  Bade 
a  les  deux  autres  parties  avec  la  moitié  au 
Château  de  Kaulenberg  qui  domine  cette 
Ville.  Elifabeth  filJe  unique  de  Simon  Com- 
te de  Spadieira  ,  époula  Robert  It  Petit, 
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fils  de  l'Empereur  Robert;  &  en  rcconnoi£ 
fance  de  l'amitié  que  cet  Empereur  conlcr- 
va  pour  elle  après  la  mort  de  Ion  mari,  donc 
elle  n'eut  point  d'enfans,  elle  lui  donna  eu 
1405.  la  cinquième  partie  du  Comte  Anté- 
rieur de  Spanheim,  du  confentement  de 
fon  pore,  après  la  mort  duquel  les  autres 
parties  paiTérent  à  Jean  fon  Coulin ,  Comte 
de  Spanheim ,  qui  pollodoic  le  Comté  Ulté- 
rieur. Jean  le  voyant  fans  enfans  fit  fon 
Tcitamcnt  en  1405.&  in'iitua  pour  fc  I  lé- 
ritiers  Bernard  Marquis  de  Bade  ,  ci  Frédé- 
ric Comte  de  Wcldencz  fo  Coulins ,  laif- 
lime  à  chacun  ,  deux  quints  du  Comté  An- 
térieur &  la  moitié  de  lUItéricur  ,  qu'ils 
gouvernèrent  en  commun.  Frédéric,  Comte 
de  Weidentz ,  n'eut  qu'une  Fille  nommée 
Anne,  qui  porta  cette  fuccelîion  à  Etienne 
Comte  Palatin,  cinquième  fils  de  l'Empe- 
reur Robert,  qui  avoit  eu  en  partage  lai 
Seigneurie  de  Simmeren.  Il  en  eut  deux 
fils ,  Frédéric  &  Inouïs.  Le  premier  eut  le 
Pays  de  Simmeren  et  les  deux  cinquièmes 
du  Comté  Antérieur  de  Spanheim  ;  6c  l-ouïs 
eut  les  Coincez  de  Deux-Ponts  ci  de  Wei- 
dentz, avec  la  moitié  du  Comté  Ultérieur 
de  Spanheim.  Ce  Comté  Ultérieur  elt  di- 
vifé  en  cinq  Bailliages.  Le  Prince  Palatin 
de  Birckcnfeld  jouit  feul  de  celui  de  Birc- 
kenfeld ,  ci  le  Marquis  de  Bade  de  celui  de 
Callellaum  ;  mais  ils  poll'édent  en  commun 
ceux  de  Traerbach  ,  d'Allenbach  ci  de 
Winterbcrg. 

SPAM  A,  Ville  d'Egypte:  Palladius  {  vf/ïr"? 
met  un  Monaftére.  jtpttam. 

SPANIENSIS  CIV1TAS,  St.  Auguf- 
tin  I  parle  d'un  Soudiacre  de  cette  Ville  «^'«9» 
nommé  Primus. 

SPANIJA.    Voyez  Espagne. 

SPANYDRION  ,  Lieu  de  la  Phénicie. 
Siméon  le  Méiraphrafle  h  dit  que  c'elt  dans*  J  r** 
ce  Lieu  que  St.  Epiphane  s'étoit  caché.  *ff"' 

SPARSA.    Voyez  Nova. 

SPART  A.    Voyez  Lacedemone  & 
Thekamn*  ,  &  Sparte. 

SPARTACUS.  Etienne  le  Géographe 
met  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Thrace  «Se 
cite  Eratofthène. 

SPARTANI ,  Peuple  Afiatique  ,  félon 
Jailtin  1  ;  mais ,  dit  Ortelius  k  ,  peut-être»  Lîb.  41. 
faut-il  lire  /Iriani ,  car  on  ne  connoit  point  *  Thefour. 
de  Spartani  en  Aiie. 

SPARTARIA.  Vovez  Carthage,  N".  4. 

SPARTAR1US  -  CAMPUS ,  Campagne 
dont  parle  Strabon  '.  11  la  met  en  Efpagne,  '  L:b.  3.  £ 
&  dit  que  le  chemin  de  Sagunte  &  de  Seta- 16°- 
bis  à  Cordouc  ,  s'éloignoit  un  peu  de  la 
Mer ,  &  paflbit  par  cette  Campagne.  Stra- 
bon entend  parler  de  la  Campagne  qui  étoit 
aux  environs  de  Carthage  la  Neuve ,  &.  où 
l'on  trouvoit  cette  efpéce  de  Jonc  appelle 
Spartum,  Efparte, qui  avoit  donné  à  la  Ville  le 
nom  de  Spartaru  ,  &  à  la  Campagne  celui 
de  Spartarius-Campus.  C'étoit  une  efpéce  de 
Jonc  blanc  «S:  fec  ,  qui  croiilbit  fans-eau.  II 
étoit  d'un  ufage  prefqu'univcrfcl.  11  fe  filoit 
&  on  en  faiioit  des  Cordes  pour  les  Cha- 
riots ,  des  Cables  pour  les  VaiiTcaux  ,  des 
Nattes  pour  fervir  de  Lits ,  des  Nafies  pou- 
la  Pèche  ,  lies  Souliers  ci  des  Habits  pour 
les  pauvres  gens ,  &  enfin  il  fervoit  à  lim- 
ier. On  le  tranfportoit  de  toutes  parts  «te 
l  a  lur- 
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fur-tout  en  IuHc.  Cette  efpèce  de  Jonc  fe 
trouve  encore  à  préfent  dans  la  meuic  Cam- 
pagne ,  &  dans  la  même  quantité  aux  envi- 
rons de  Cartliagénc. 

i.  SPARTE,  Ville  du  Péloponnèfe,  dans 
la  Laconie ,  fur  le  Fleuve  burotas.  J'ai 
deja  parlé  de  cette  Ville  à  l'Article  Lkcï- 
D  l'm  one,  nom  fous  lequel  elle  a  été  peut- 
être  autant  connue  que  fous  celui  de  Sparte. 
11  n'eft  quediun  ici  que  de  donner  la  Des- 
cription de  cette  célèbre  Ville  ,  &  je  l'em- 
4  L>3.c.ir.pruntc  de  Pauianias  a,  celui  des  Anciens  qui 
jj  ^jjj?  la  donne  avec  le  plus  d'exatîtitude. 
t?ondel"Ak  En  defcendant  de  Thornax  on  trouvoit 
biGutyn.  devant  foi  la  Ville  de  Sparte  qui  étoit  ap- 
peliée  ainfi  dès  fa  fondation  ,  mais  qui 
dans  la  fuite  prit  le  nom  de  I^acédémone, 
parce  que  c'étoit  le  nom  du  Pays.  Il  y  a- 
voit  dans  cette  Ville  beaucoup  de  chofes 
dignes  de  curiofité.  En  premier  lieu  la 
Place  publique  ,  où  fe  tenoit  le  Sénat  des 
Vieillards  qui  étoient  au  nombre  de  vingt- 
huit ,  le  Sénat  de  ceux  qui  font  les  Corder- 
valeurs  des  Loix ,  le  Sénat  des  Ephores ,  & 
le  Sénat  de  ces  Magifbrau  qu'ils  appelloiem 
Bidkcns.  Le  Sénat  des  Vieillards  étoit  le 
lbuverain  Tribunal  des  Lacédémonicns  ,  ik 
celui  qui  régloit  toutes  les  affaires  de  l'Etat. 
Les  autres  Sénateurs  étoient,  à  proprement 
parler ,  des  Archontes  ;  les  Ephores  étoient 
au  nombre  de  cinq  ,  &  les  Bidiéens  de  mê- 
me. Ceux-ci  étoient  commis  pour  veiller  fur 
les  Jeunes-gens ,  &  pour  préfider  à  leurs 
exercices,  foit  dans  le  lieu  qu'ils  nommoient 
le  Platanijlt ,  foit  par-tout  ailleurs.  Ceux- 
là  étoient  chargés  de  foins  plus  importuns, 
&  chaque  année  ils  en  nommaient  un  d'en- 
tr'eux  qui  prélidoit  aux  autres  ,  &  dont  le 
nom  fervoit  à  marquer  l'année,  de  la  même 
manière  qu'à  Athènes  les  Neuf  éliibient  un 
deiureux  qui  avoit  le  nom  d'Archonte  par 
excellence.  Le  plus  bel  Edifice  qu'il  y  eut 
dans  la  l'îace  ,  étoit  le  Portique  des  Perfes, 
aiofi  nommé  parce  qu'il  avoit  été  bâti  des 
dépouilles  remportées  fur  les  Perfes.  Dans 
la  fuite  on  l'avoir  beaucoup  aggrandi  &  or- 
né. Tous  les  Chefs  de  l'Armée  îles  Barbares 
*  &  entr'autres  Mardonius  fils  de  Gobryas  a- 
voient-là  cliacun  leurs  Statues  de  Marbre 
blanc  ,  &  ces  Statues  étoient  fur  autant  de 
Colonnes.  On  y  voyoit  aultî  la  Statue  d'Ar- 
témiiè ,  Mlle  de  Lygdamk ,  &  Reine  d'1  la- 
licarnaife.   Un  dit  que  cette  Reine  de  fon 

Eropre  mouvement  joignit  Ils  forces  a  ccl- 
%  de  Xerxës  pour  faire  la  Guerre  aux 
Grecs,  &  que  dans  le  Combat  naval  qui  fut 
donné  auprès  de  Salamine ,  elle  fit  des  pro- 
diges de  valeur.  Après  le  Portique  des  Per- 
les ,  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  à  voir 
dans  cette  Place  ,  étoient  deux  Temples, 
dont  l'un  étoit  confacré  à  Jules  Cétkr  ,  l'au- 
tre à  Augufle  fon  fils.  On  remarauoit  fur 
l'Autel  de  ce  dernier  une  figure  d'Agias , 
gravée  fur  du  cuivre  , .  c'eft  cet  Agios  qui 
prédit  àJLyfander  qu'il  fe  rendrait  maître  de 
toute  la  Flote  d'Amènes  à  Egefpotame  ,  à 
la  referve  de  dix  Galères  qui  en  effet  fe 
fauvérem  en  Chypre.  Dans  la  Place  de 
Sparte  on  voyoit  encore  trois  Statues ,  une 
d  Apollon  Pytlueus  ,  l'autre  de  Diane  ,  «Se 
la  troifiéme  de  Latine.  L'endroit  où  étoient 
ces  Statues,  étui),  une  eacciate  qu'ils  appel- 
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loient  du  nom  de  Chœur  ,  parce  que  dans 
ces  Jeux  publics  auxquels  les  Jeunes-gens 
s'exerçoient ,  &  qui  fe  célébroient  avec 
beaucoup  de  folemnité  ,  toute  la  Jeuneffe 
alloit-là,  &  y  formoit  des  Chœurs  de  Muli- 
que  en  l'honneur  d'Apollon  ;  près  de-là  e- 
toient  plufieurs  Temples  ,  l'un  confacré  à 
la  Terre  ,  l'autre  à  Jupiter  Agoreus  ,  un 
autre  à  Minerve  Agorea  ,  &  un  quatrième 
à  Neptune  fumommé  Afphalius.  Apollon 
&  Junon  avoient  aulli  chacun  le  leur.  On 
voyoit  aulîi  une  grande  Statue  qui  repré- 
fentoit  le  Peuple  de  Sparte ,  &  un  peu  plus 
bas  le  Temple  des  Parques  ;  tout  joiguanc 
ce  Temple  étoit  le  Tombeau  d'Orclte;  au- 
près de  l'a  Sépulture  on  remarquoit  le  Por- 
trait du  Roi  Polydore,  fils  d'Alcamcnc.  Les 
Lacédémonicns  ont  tellement  diftingué  ce 
Roi  entre  tous  les  autres  ,  que  les  Actes 
publics  ont  été  long-tems  fcellés  de  fon 
Sceau.  Au  même  lieu  il  y  avoit  un  Mer- 
cure ,  qui  portoit  un  petit  Bacchus  ,  &  ce 
Mercure  étoit  furnoœmé  Agoreus.  Il  y  a- 
voit  aurtî  dans  le  même  endroit  des  rangées 
d'anciennes  Statues  ,  qui  reprélentoient  let 
Ephores  de  ces  tcms-là.  Parmi  ces  Statues 
on  voyoit  le  Tombeau  d'Epircénide  ,  & 
celui  dApharéus,  fils  de  Périérès.  Du  côté 
où  étoient  les  Parques ,  un  voyoit  les  Sales, 
où  les  Lacédémonicns  prenujent  ces  Repas 
publics  ,  qu'ils  appel  Joiem  l'biditia  ;  &  là 
étoit  aulfi  Jupiter  1  lolpicalier  ,  ek  Minerve 
1  lofpitaliére.  En  fonant  de  la  Place  ,  & 
panant  par  la  Rue  des  barrières  ,  on  irou- 
voit  une  Maifon  qu'ils  appeiloient  le  Boo- 
nète.  Au-dcuus  du  Sénat  des  Bidiicns  ,  il 
y  avoit  un  Temple  de  Minerve,  ou  l'on  die 
qu'L'Iyll'e  confacra  une  Statue  à  la  Déelfe, 
fous  le  nom  de  Minerve  Celeuthca,  comme 
un  Monument  de  la  Victoire  qu'il  avoit 
remporcée  fur  les  Amans  de  Pénélope  ,  &. 
il  fit  bâtir  fous  le  même  nom  trois  Temples 
en  trois  differens  endroits.  Au  bout  dé  kt 
Rue  des  Barrières  on  trouvoit  une  Sépul- 
ture de  Héros,  entr'autres  celle  d'iops, 
qu'on  croit  avoir  vécu  environ  le  teins  de 
Lclcx  &  de  Mylès ,  celle  encore  d'Anrphia- 
raiis,  fils  d'Oïelès.  Près  delà  étoit  le  Tem- 
ple de  Neptune  ,  furne-mmé  Tenarius  ;  & 
affez  près  on  voyoit  une  Statue  de  Miner- 
ve. Du  même  coté  on  trouvoit  la  Place 
1  lellénie  ,  ainii  appel  lée  parce  que  dans  le 
tems  que  Xcrxès  paflà  en  Europe  ,  toutes 
les  Villes  Grecques  qui  prirent  les  arme* 
contre  lui ,  envoyèrent  leurs  Dépures  à 
Sparte  ,  &  que  ces  Députés  s'abo«±érenc 
là  pour  avilir  aux  moyens  de  rélilter  à  une' 
Puilliincc  11  formidable.  D'autres  difeienr 
que  cette  dénomination  etuit  encore  plus 
ancienne  ,  &  qu'elle  venoit  de  ce  que  tous 
les  Princes  de  là  Grecs  ayant  pour  l'amour 
de  Ménclas  entrepris  le  Siège  de  Troye,  ils 
s'aifemblércn:  en  ce  heu  pour  délibérer  fin* 
cette  expédition,  &  fur  les  moyens  de  tirer 
vengeance  de  Paris  ,  qui  avoit  enlevé  I  k> 
léne.  Prés  de  cette  Place  on  Bamtroit  le 
Tombeau  de  Talthybins ,  mais  ceux  d'K- 
gion  en  Achaïe  avoient  au;  t  i  dans  le  Marche 
de  leur  Ville  un  Tombeau  qu'ils  afluroient 
être  celui  de  Talthybius.  Dans  le  même 
(Quartier  on  voyoit  un  Autel ,  dédié  à  Apol- 
lon Acri'.as ,  àinjj  appelle  parce  que  cet 
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.Autel  étoit  bâti  fur  une  hauteur.  On  trou- 
voit  dans  le  même  endroit  un  Temple  de 
la  Terre  ,  qu'ils  nommoient  Gafcpton  ,  ik 
un  peu  au-deflui  un  autre  Temple  d'Apol- 
lon ,  furnommé  Maléatés  ;  paiTé  la  Rue  des 
Barrières  contre  les  Murs  de  la  Ville  ,  on 
trouvoit  une  Chapelle  dédiée  à  Diciynna,ck 
enfuite  les  Tombeaux  de  ces  Rois ,  qui  ont 
été  appelles  Eurypontidcs.  Auprès  de  la 
Place  Hcllénienne ,  il  y  avoit  le  Temple 
d'Arfmoé  ,  qui  étoit  fille  de  Lcucippe  ,  <St 
Bellc-fœur  de  Caftor  &  de  Pollux.  Ou  côté 
des  Remparts  on  voyoit  un  Temple  de 
Diane  ,  &  un  peu  plus  loin  la  Sépulture  de 
ces  Devins  oui  vinrent  d'Elis ,  &  qu'on  ap- 
pelloit  jamklcs.  Maron  &  Alphcc  avoient 
aulTi  là  leurs  Temples.  C'étoit  deux  grands 
Capitaines  qui  après  I^éonidas  iignalërenc  le 
plus  leur  courage  au  Combat  des  Thermo- 
pvles.  A  quelques  pas  delà  on  voyoit  le 
Temple  de  Jupiter  Tropeus.  Mais  de  tous 
les  Temples  qui  écoient  à  Sparte  le  plus  ré- 
vère ,  étoit  celui  de  la  Mere  des  Dieux. 
On  voyoit  auprès  le  Monument  héroïque 
d'HippÔlytc ,  fils  de  Tlicfée ,  «3t  celui  d'Au- 
lon  Arcadicn  ,  fils  de  Tlefimène  ,  frere  de 
Parthènopée ,  qui  étoit  fils  de  Méianion,  & 
d'autres  le  faifoient  fon  propre  fils.  La 
grande  Place  de  Sparte  avoit  encore  une 
autre  iflbe  ,  &  de  ce  côte-là  on  trouvoit  un 
Edifice  ,  où  les  Habitans  venoient  prendre 
le  frais.  On  difoit  que  ce  Bâtiment  étuh 
tm  Ouvrage  de  Théodore  de  Samos ,  qui  le 

Sremier  trouva  l'Art  de  fondre  le  Fer  ,  fit 
'en  faire  des  Statues.  Ceft  à  la  Voûte  de 
cet  Edifice,  que  les  Lacédémoniens  avoictit 
fufpendu  la  Lyre  de  Timothée  de  Milet,  a- 
prés  l'avoir  puni  de  ce  qu'aux  lèpe  Cordes  de 
Fancienne  Lyre  ,  il  en  avoit  ajouté  quatre 
autres.  Près  de-)à  étoit  une  Rotonde  ,  où 
il  y  avoit  deux  Scarucs,  l'une  de  Jupiter  O- 
lympien,  l'av're  de  Venus  Olympienne.  On 
trouvoit  prés  de-là  le  Tombeau  de  Cynor- 
tas ,  fils  d  Amychs ,  cfc  un  peu  plus  loin  ce- 
lui de  Caftor  avec  l'on  1  emple  qui  étoit  tout 
auprès.  On  montrait  aufli  le  Tombeau  de 
ces  deux  fils  d'Aphareus  auprès  de  l'Edifice 
dont  on  a  parié  ,  &  qu'on  nommok  Sxias. 
Auprès  de  la  Chapelle  de  Venus  Olympien- 
ne ,  on  voyoit  on  Temple  de  Proferpine 
Confervatrice ,  bâti,  à  ce  qu'ils  difoient,  par 
Orphée  de  Thi  ace  ,  <St  félon  d'autres  par 
cet  Abaris,  qui  étoit  venu  des  Pays  Hyper- 
boréens.  Qjiant  à  Carnéus  ,  furnommé  Je 
Domeftique,  il  éroit  honoré  à  Sparte  avant 
même  le  retour  des  I  léracfides  dans  le  Pé- 
loponnèfe.  A  l'tgird  du  Cul»  d' Apollon 
Carnéus  qui  avoit  été  embralfé  de  tous  les 
Doriens  ,  il  tirait  fon  origine  d'un  certain 
Camus ,  qui  étoit  d'Acarnanie ,  &  qui  avoit 
reçu  d'Apollon  même  l'Art  de  deviner;  mais 
le  Carnéus  que  les  Lacédémoniens  avoit ut 
furnommé  le  Domeftique  ,  étoit  différent  ; 
puis  qu'il  avoit  déjà  fon  Culte  à  Sparte  dans 
la  Maribn  du  Devin  Crius,lorfnie  les' Achéens 
étoient  encore  maîtres  de  la  Ville.  Cepen- 
dant d'autres  dhoient  que  les  Grecs  pour 
conftruire  ce  Cheval  de  bois  ,  qui  fut  ii  fil- 
ial aux  Troyens ,  coupèrent  une  grande 

ritité  de  Cornouillers  fur  le  Mont  Ida, 
un  Bots  confacré  à  Apollon  ,  &  que 
par-là  ayant  attiré  fur  eux  la  colère  du  Dieu, 


S  P  A.  69 

ils  infhtuérent  un  Culte  en  fon  honneur  ,  & 
du  nom  de  l'Arbre  ,  qui  faifoit  le  fuict  de 
leur  difgrace  ,  donnèrent  à  Apollon  le  fur- 
nom  de  Carnéus  ,  en  tranfpofant  une  lettre 
à  la  manière  des  Anciens.    Auprès  de  es 
Temple  d'Apollon,  on  voyoit  la  Statue  d'A- 
phttéus  ,  du  même  côté  ,  mais  un  peu  au- 
dclTus  on  trouvoit  des  Portiques  de  figure 
quarrée,  où  l'on  vendoit  anciennement  toute 
lune  de  Mercerie.    A  quelques  pas  de-là 
étoient  trois  Autels  dédies  à  Jupiter  Ambii- 
lius  ,  à  Minerve  Ambulia  ,  &  aux  Diofcu- 
res  qui  avoient  aufli  le  fumom  d'Ambulii. 
Vis-a-vis  étoit  une  éminenec  appellée  Co- 
lona  ,  où  il  y  avoit  un  Temple  de  Bacchus 
Colonate  ;  ce  Temple  tenoit  prefque  à  un 
Bob,  qu'ils  avoient  confacré  à  ce  Héros  qui 
eut  l'honneur  de  conduire  Bacchus  à  Sparte. 
Du  1  emplc  de  Bacchus  à  celui  de  Jupiter 
Evanemus  ,  il  n'y  avoit  pas  loin  ,  &  de  ce 
dernier  on  voyoit  le  Monument  héroïque  ^le 
Pleuron  ,  dont  les  enf  uis  de  Tyndare  des- 
cendoient  par  leur  mere.   Prés  de-là  étoit 
une  Colline ,  où  Junon  Argiva  avoit  un 
Temple  qui  avoit  été  confacré,  dit-on,  par 
Eurydice  fille  de  Lacédémon  ,  &  femme 
d'Acrifias  ,  qui  étoit  fils  d'Abas  ,  car  pour 
le  Temple  de  Junon  Hyperchiria  ,  il  avoit 
été  bâti  par  le  confeil  de  l'Oracle  dans  le 
teins  que  le  Fleuve  Eurotas  inondoit  toute 
la  Campagne.    On  voyoit  dans  ce  Temple 
une  Statue  de  boit  d'un  goût  fort  ancien, 
&  qui  reprèfentoit,  à  ce  qu'ils  difoient,  Ve- 
nus  Junon.  Toutes  les  femmes  qui  avoient 
des  filles  à  marier  ,  faifoient  des  Sacrifices 
à  cette  Déellè.    Sur  le  chemin ,  qui  menoit 
à  la  Colline  ,  on  trouvoit  à  droite  une  Sea- 
ttle d'un  certain  1  léfymuclés ,  fils  d'Hippos- 
thène.  Au  fortir  de  la  Place ,  fi  on  alluic  au 
Couchant ,  on  voyoit  le  Cénotaphe  de  Kra- 
fidas,  fils  de  Teltis  ,  &  enfuite  le  Théâtre; 
il  étoit  bâti  de  Marbre  blanc.    Vis-j- vis  du 
Théâtre  étoit  le  Tombeau  du  Roi  Paufa- 
nias  ,  qui  commandoit  les  Lacédémoniens 
au  combat  de  Platée.  La  Sépulture  de  Léo- 
ntdas  étoit  tout  auprès.   Tous  les  ans  on 
faifou  les  Oraifons  funèbres  de  ces  grands 
Capitaines  fur  leurs  Tombeaux  ,  &  ces  O* 
raiiôns  étoient  fuivies  de  Jeux  funéraires, 
où  il  n'y  avoit  que  les  Lacédémoniens  qui 
fuffent  reçus  à  difputer  le  prix.  Léonidaa 
étoit  véritablement  inhumé  dans  ce  lieu-là, 
car  fcs  os  avoient  été  rapportés  des  Ther- 
mopyles  par  Paufanias  quarante  ans  après 
fa  mort.   On  voyoit  au'fi  là  une  Colonne, 
fur  laquelle  étoient  gravés  les  noms  de  ces 
braves  hommes  ,  qui  louiinrcnt  l'effort  de* 
Pertes  aux  Thcrmopylcs ,  fit  non-lcu!emenf 
leurs  noms  ,  mats  ceux  de  leurs  pères.  Il 
y  avoit  un  Quartier  dans  la  VU  le ,  qu'on 
nommoit  le  Ihéoméfide  ,  où  étoient  les 
Tombeaux  des  Rots  dits  Agides.   Le  Les- 
ché  étoit  tout  contre.  C'étoit  le  heu  où  les 
Crotanes  s'afiëmbloient ,  &  les  Crotanes  é- 
toient  la  Cohorte  des  Pkanates.  On  trouvoit 
enfuite  le  Temple  d'Efculape  qu'ils  nom- 
moient l'Enapadon  ,  &  un  peu  plus  loin  le 
Tombeau  de  Tenarus  ,  d'où  un  Promon- 
toire fort  connu  avoit  pris  fa  dénomination. 
Dans  le  meine  Quartier  on  voyoit  le  Tem- 
ple de  Neptune  Hippocurius  ,  &  celui  de 
Diane  Eg'uiea.   En  retournant  vers  le  Lcs- 
I  3  ché, 
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«hé ,  on  trouvoit  fur  fon  chemin  le  Temple 
de  Diane  Iflbria  ,  autrement  dite  Limnea. 
Prés  de  ces  Tombeaux  des  Agides  ,  on  vo- 
yoit une  Colonne,  fur  laquelle  on  avoit  gra- 
ve les  Victoires  qu'un  Lacedemonien  nom- 
me Anchionis  ,  avoit  remportées  au  nom- 
bre de  lept  tant  à  Olympie  qu'ailleurs.  On 
voyoit  autli  le  Temple  de  'l'hetis  dans  ce 
Quartier-là.  Pour  le  Culte  de  Cérés  Cthonia, 
qui  étoit  établi  à  Sparte  ,  les  Habitans 
croioient  l'avoir  reçu  d'Orphée;  mais  il  y  a 

flus  d'apparence  ,  qu'ils  l'avoicnt  pris  des 
labitans  d'i  lermione,  chez  qui  cette  Déeflê 
éioit  honorée  fous  le  même  nom.  On  vo- 
yoit autli  à  Sparte  un  Temple  de  Scrapis,  «Se 
un  Temple  de  Jupiter  Olympien.  11  y  avoit 
un  Lieu  qu'ils  appelaient  Dromos  ,  où  ils 
txerçoient  leurs  Jeunes-gens  à  la  Courfe.  Si 
l'on  y  entroitdu  cote  qui  regardoit  la  Sépul- 
ture des  Agides ,  on  voyoit  à  main  gauche 
le  Tombeau  d'Eumédès,  qui  étoit  un  des  fils 
dl  lippocoon  ,  &  à  quelques  pas  de-là  une 
vieille  Statue  d'Hercule.  C'étoit  à  ce  Dieu, 
&  en  ce  lieu-là,  que  facrifioient  les  Jeunes- 
gens ,  qui  fortoient  de  l'Adolefcenee  pour 
cmrer  dans  la  Clafletles  I  lommes.  Le  Dro- 
mos avoit  deux  Gymnafcs  ou  Lieux  d'exer- 
cices ,  dont  l'un  avoit  éié  confacre  à  cet  u- 
fage  par  Euryclide  de  Spar.e.  Au  dehors  ci 
près  de  la  Sutue  d  1  lercule  ,  on  montrait 
une  Maifon  qui  etoit  autrefois  la  Maifun  de 
Méml.is.  Plus  loin  on  trouvoit  les  Temples 
des  Diofcures ,  des  Grâces  ,  de  Lucine, 
d'Apollon  Carneus  ,  &  de  Diane  I  légéma- 
que.  A  droite  du  Dromos  on  voyoit  le 
'1  emple  d'Agnitas ,  c'étoit  un  furnom  ,  qui 
avoit  été  donne  à  Efculape,  à  caufe  du  Bois 
dun:  là  Statue  avoit  été  faite,  (^iiand  on 
avoît  p.tffe  le  Temple  d'Efculapc.on  voyoit 
un  Trophée  que  Poilux,  a  ce  qu'on  dit,  avoit 
érigé  lui-même  après  la  Victoire  qu'il  avoit 
remportée  fur  Lyncée.  Les  Diofcures  a- 
voient  leurs  Statues  à  l'entrée  du  Dromos, 
comme  des  Divinités  qui  prelident  a  la  Bar- 
rière. En  avançant  plus  loin  ,  on  voyoit 
le  Monument  héroïque  d'Alcon  ;  à  quelques 
pas  de-la  etoit  le  Temple  de  Neptune ,  fur- 
nommé  Domafitcs,  Plus  loin  etoit  un  en- 
droit ,  qu'ils  nommoient  le  Platanille  ,  à 
c.iufe  de  la  quantité  de  grands  Platanes, 
dune  il  étoil  rempli.  1-es  jeunes  Spartiates 
faifoient  leurs  combats  dans  cette  Plaine, 
qui  etoit  toute  entourée  de  1  Euripc  ;  on  y 
paifoit  fur  deux  Ponts.  A  rentrée  île  l'un 
il  y  avoit  une  Statue  d'Hercule  ,  &  à  l'en- 
trée de  l'autre  un  Portrait  de  Lycurgue. 
Dans  le  Collège  où  les  Jeunes-gens  étoient 
élevés  ,  ils  facritv  >ient  avant  que  d'aller  au 
combat.  Ce  Collège  étoit  hors  de  la  Ville, 
&  prés  du  Quartier  appellé  Therapné.  l^a 
deux  troupes  des  combattans  imn.oloient  le 
petit  d'une  Chienne  au  Dieu  Mars,  ne  cro- 
yant pas  pouvoir  offrir  au  plus  courageux 
de  tous  les  Dieux ,  une  Victime  plus  agréa- 
ble ,  que  l'Animal  le  plus  courageux  qu'il  y 
ait  entre  les  Animaux  domclliqucs,  ci  après 
leurs  Sacrifices  ils  prenoient  deux  Sangliers 
aprivoifés  ,  &  les  menoient  avec  eux  pour 
kl  Caire  battre  l'un  contre  l'autre  ,  chaque- 
troupe  s'intereffuit  pour  le  lien  ;  il  arrivoit 
même  ordinairement  que  la  troupe  ,  dont 
Je  Sanglier  a- oie  été  victorieux  CUUM  le  Pla- 
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tanifte  étoit  celle-là  même ,  qui  remportok 
le  lendemain  la  Victoire.  I-e  lendemain  fur 
le  midi ,  ils  alloient  dans  la  Plainé ,  dont  on 
a  parlé  ,  après  avoir  tire  au  fort  la  nuit  de- 
vant pour  (avoir  ,  par  quel  côté  chaque 
troupe  prendroit  le  ciiemin  du  rendez-vous; 
car,  comme  on  a  dit,  il  y  avoit  deux  Ponts, 
l'un  d'un  coté,  l'autre  4e  l'autre.  Le  Signal 
donné  ,  ils  fe  bâtiment  a  coups  de  poing,  à 
coups  de  pieds ,  ils  fe  mordoient  de  toutes 
leurs  forces,  Se  s'entr'arrachoient  les  yeux  ; 
on  les  voyoit  fe  battre  à  toute  outrance 
tantôt  un  contre  un ,  tantôt  par  pelotons  «Se 
tantôt  tous  enfemble,  chaque  troupe  faifant 
tous  fes  efforts  pour  faire  reculer  i  autre,  & 
pour  la  pouffer  dans  l'eau  qui  étoit  derrière. 
Vers  ce  Bois  de  Platanes  ,  on  voyoit.auiii 
le  Monument  héroïque  de  Cynifca ,  fiiîe 
du  Roi  Archidame.    Derrière  un  Portique 
qui  étoit- là,  on  trouvoit  encore  d'autres 
Monumcns  héroïques ,  comme  ceux  d'Al- 
cime  &  d'Enarephorc  ,  un  peu  plus  loin 
ceux  de  Dorcée  ik  de  Sébrus.    Dorcec  a- 
voit  donné  fon  nom  à  une  fontaine ,  qui 
étoit  dans  le  voiiinage  ,  &  Sebrus  le  lien  à 
une  Rue  de  ce  (Quartier -là.    A  droite  du 
Monument  de  Stbrus  ,  on  remarquoit  le 
Tombeau  d'Alcman.  Là  fe  tmuvoieni  autli 
le  Temple  d  l  lelenc  ,  «Se  le  Temple  d'Her- 
cule, le  premier  plus  près  de  la  Sépulture 
d'Alcman  ,  le  fécond  contre  les  murs  de  la 
Ville.    Dans  ce  dernier  il  y  avoit  une  Sta- 
tue d'Hercule  arme  ;  on  dit  qu  1  lercule  é- 
toit  reprefenté  ainli ,  à  caufe  de  fon  combat 
avec  1  lippocoon  ,  &  avec  fês  enfans.  En 
fortant  du  Dromos  ,  du  côté  de  l'Orient, 
on  trouvoit  un  Temple  dédié  à  Minerve 
Axiopœnas ,  ou  Vengercllè.  Minerve  avoit 
encore  dans  cette  Rue  un  Temple  ,  qu'on 
trouvoit  a  gauche  au  fortir  du  Dromos.  On 
rencontrait  cnfuitc  le  Temple  d'1  lippolrhé- 
ne,  homme  célèbre  pour  avoir  ete  pluficurs 
fois  vainqueur  à  la  Lutte ,  «Se  vis-à-vis  de  ce 
Temple  il  y  avoit  une  Statue  fort  ancienne, 
qui  repréfentoit  Mars  enchaîné,  fur  le  mê- 
me fondement,  qu'on  voyoit  à  Athènes  une 
Victoire  fans  ailes  ;  car  l'es  Lacédemonicns 
s'ttoient  imagines  ,  que  Mars  étant  enchaî- 
né demeurerait  toujours  avec  eux ,  comme 
les  Athéniens  avoient  cru  que  la  Victoire 
n'ayant  point  d'ailes  ,  elle  ne  pourrait  s'en- 
voler ailleurs ,  ni  les  quitter.    C'étoit  la  rai- 
Ion  qui  avoit  porté  ces  deux  Peuples  à  re- 
présenter ainli  ces  Divinités.    Il  y  avoit 
encore  à  Sparte  un  autre  Lefche  ,  qu'ils 
nommoient  le  Precile.  On  voyoit  tout  près 
les  Monumcns  héroïques  de  Cadmus ,  fils 
d'Agenor ,  d'Ocolicus  ,  fils  de  Theras  ,  «S: 
d'Egee  fils  d'Ocolicus.    On  croyoit  que 
c'étoit  Mélis,  Leas  «Se  Europas  fils  ù'IIy- 
rée  ,  «Se  petit -fils  d'Egee,  qui  avoient 
fait  élever  ces  Monumcns.    lis  avoient 
même  ajoute  celui  d'Amphiloque  ,  parce 
que  Tifamene  leur  Ancêtre  étoit  né  de 
Demonaflè  ,  (œur  d'Amphiloque.   I.es  La- 
cédémoniens  étoient  les  tèuls  Grecs  qui 
révéraient  Junon  fous  le  nom  de  la  DétlT: 
Egophage  ,  &  qui  lui  immoloient  une  Chè- 
vre. Si  on  reprenoit  le  chemin  du  Théâtre, 
on  voyoit  un  Temple  de  Neptune  Geneth- 
lins,  &  deux  Monurrvns  héroïques,  IVn 
de  Cléodte  fils  d'1  lyllus ,  l'autre  d'Oe'-alus  ; 
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Efculape  avoit  plufieurs  Temples  dani 
Sparte  ,  mais  le  plus  célèbre  de  tous  étoit 
celui  qui  étoit  auprès  du  Boonéte ,  &  à 
la  gauche  duquel  on  voyoit  le  Monument 
héroïque  de  Teleclus.  Plus  avant  on  dé- 
couvrait une  petite  Colline  ,  au  haut  de  la- 
quelle il  y  avoit  un  vieux  Temple  de  Ve- 
rnis ,  &  dans  ce  Temple  une  Statue  qui  re- 
préfentoit  la  Déeflè  armée.  Ce  Temple  é* 
toit  singulier  ,  mais ,  à  proprement  parler, 
c'étoit  deux  Temples  l'un  fur  l'autre  ;  celui 
de  de/Tus  étoit  dedié  à  Morpho  :  ce  nom 
Morpho  étoit  un  fumom  dé  Venus.  La 
BédTe  y  étoit  voilée,  &  elle  avoit  des  Chaî- 
nes aux  pieds.  Les  Habitans  de  Sparte  di- 
foient  que  c'étoit  Tyndarc  qui  lui  avoit  mis 
ces  Chaînes  pour  donner  à  entendre  ,  com- 
bien la  fidélité  des  femmes  envers  leurs  ma- 
ris devoit  être  inviolable  ;  d'autres  difoient, 
que  c'étoit  pour  (e  venger  de  Venus ,  à  qui  il 
împutoit  l'incontinence ,  &  les  Adultères  de 
fes  propres  filles.  Le  Temple  le  plus  proche, 
qui  fe  prélentoit  enfuite ,  etoit  celui  d  Hilaire 
ci  de  Phœbé.  Un  œuf  enveloppé  de  Ban- 
delettes, étoit  fufpendu  à  la  Voûte  du  Tem- 
ple ,  &  le  Peuple  croyoit ,  que  c'étoit  l'œuf 
dont  accoucha  Léda.  Des  femmes  de  Spar- 
te filoient  tous  les  ans  une  Tunique  pour  la 
Statue  d'Apollon  ,  qui  étoit  à  Amycle  ,  & 
le  Lieu  où  elles  filoient ,  s'appelloit  par  ex- 
cellence la  Tonifie.  On  voyoit  auprès  une 
Maifon,  qu'avaient  habitée  autrefois  les  fils 
de  Tynuare  ,  &  qu'avoit  achetée  depuis  un 
Particulier  de  Sparte  ,  nommé  Phormion. 
Uu  jour  ,  à  ce  qu'on  dit ,  les  Diofcures  é- 
toient  arrivés  chez  lui ,  fe  difans  des  Etran- 
gers qui  venoient  de  Cyréne,  ils  lui  avoient 
demande  l'Hofpitalité  ,'  &  l'avoicnt  prié  de 
leur  donner  une  certaine  chambre  dans  fa 
maifon  ,  c'étoit  celle  où  ils  s'étoient  plû  da- 
vantage ,  lorfqu'ils  étoient  parmi  les  hom- 
mes. Phormion  leur  dit  que  toute  fa  mai- 
fon étoit  à  leur  fervice  ,  à  la  referve  pour- 
tant de  cette  chambre  qui  étoit  occupée  par 
une  jeune  fille  qu'il  avoit.  Les  Diofcures 
prirent  l'appartement  qu'on  leur  donna , 
mais  le  lendemain  la  jeune  fille  &  les  fem- 
mes qui  la  fervoient,  tout  diiparut,  &  on  ne 
trouva  dans  fa  chambre  que  deux  Statues  des 
Diofcures,  une  Table,  &  fur  cette  Table  du 
Benjoin  ;  voira  ce  que  racontoient  les  Habi- 
tans de  Sparte.  En  allant  vers  la  Porte  de 
la  Ville,  on  trouvoit  fur  fon  chemin  le  Mo- 
nument héroïque  de  Chilon  ,  qui  avoit  été 
autrefois  en  grande  réputation  de  fageflè, 
&  celui  d'un  Héros  Athénien  ,  qui  étoit  un 
des  principaux  de  cette  Colonie  ,  que  Do- 
rietls  fils  uAnaxandride  avoit  débarqué  en 
Sicile.  I-es  lacédémoniens  avoient  auflî 
bâti  un  Temple  à  Lycurgue  leur  I^egilîateur 
comme  à  un  Dieu  ;  derrière  fon  1  cmplc  on 
voyoit  le  Tombeau  de  ion  fils  Eucofmus, 
auprès  d'un  Autel  qui  étoit  dédié  à  Lathria 
&  à  Anaxandra ,  qui  étoient  deux  fœurs 
jumelles  qui  avoient  époufé  les  deux  fils 
d'Ariflodéme  ,  qui  étoient  aufli  jumeaux. 
Vis-à-vis  du  Temple  de  Lycurgue  étoit  la 
Sépulture  de  Théopompe,  fils  de  Nicandre, 
&  celle  de  cet  Eurybiadc,  qui  commandoit 
la  I  lote  des  Lacédémoniens  au  combat 
d'Artemifinm  ,  &  à  celui  de  Salamine  con- 
tre les  Perles.   On  trouvoit  enfuite  le  Mo- 
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Hument  héroïque  d'Afrrabacus.  On  pafibit 
de-là  dans  une  Rue  qu'ils  nommoient  Lirn- 
néc  ,  où  il  y  avoit  un  Temple  dédié  a  Du- 
ne Orthia.  Du  Temple  de  Diane  il  n'y  a- 
voit  pas  loin  à  celui  de  Lucine.  I<e*  Lacé- 
démoniens difoient  que  c'étoit  l'Oracle  de 
Delphes  qui  leur  avoit  confcillé  d  honorer 
Luane  comme  une  Déçue.  Dans  la  Ville 
il  n'y  avoit  point  de  Citadelle  bâtie  fur  une 
hauteur  comme  la  Cadmée  à  Thébcs ,  ou 
Larilfa  à  Argos  ,  mai*  il  y  avoit  plufieurs 
Collines  dans  l'enceinte  de  leur  Ville  ,  &  la 
plus  haute  de  ces  Collines  leur  tenoit  lieu  de 
Citadelle.  Minerve  y  avoit  fon  Temple  fous 
les  noms  de  Minerve  Poiiucbos  &  Cbah  îtzcos, 
comme  qui  diroit  de  Minerve  Gardienne  de 
la  Ville.  Tvndare  avoit  commencé  cet  Edi- 
fice, après  lui  fes  enfans  entreprirent  de  l'a- 
chever ,  &  d'y  employer  le  prix  des  dé- 
pouilles ,  qu'ils  avoient  remportées  fur  les 
Aphidnéens  ;  mais  l'entrcprile  étant  encore 
reliée  imparfaite  ,  les  Lacédémoniens  long- 
tems  après  conftruifirent  un  nouveau  Tem- 

51e,  qui  étoit  tout  d'airain  comme  la  Statue 
c  la  Déefie.  L'Ouvrier  dont  ils  s'étoient 
fervis  fe  nommoit  Gitiadas  ;  au  dedans  du 
Temple  la  plupart  des  Travaux  d'I  lercule 
étoient  gravez  fur  l'airain.  Là  étoient  aulfi 
gravez  les  exploits  des  Tyndarides ,  &  fur- 
tout  l'enlèvement  des  filles  de  Leucippc. 
On  voyoit  enfuite  d'un  côté  Vulcain  ,  qui 
dégageoit  fa  mère  de  fes  Chaînes  ,  &  d'un 
autre  côté  Perfée  prêt  à  partir  pour  aller 
combattre  Médufe  en  Libye.  Des  Nym* 
plies  lui  mettoient  un  Calque  fur  la  tète ,  & 
des  Taloniércs  aux  pieds ,  afin  qu'il  pût  vo- 
ler en  cas  de  befoin.  On  n'avoit  pas  oublié 
tout  ce  qui  avoit  rapport  à  la  naifiancc  de 
Minerve,  &  ce  qui  effaçoit  le  relie,  c'étoit 
un  Neptune  &  une  Amphitrite ,  qui  étoient 
d'une  beauté  merveilleufe.  On  trouvoit  en- 
fuite  une  Chapelle  de  Minerve  Ergané.  Aux 
environs  du  Temple  il  y  avoit  deux  Porti- 
ques ,  l'un  au  Mxti ,  l'autre  au  Couchant. 
Vers  le  premier  étoit  une  Chapelle  de  Jupi- 
ter ,  fumommé  Cofmétès  ,  &  devant  cette 
Chapelle  le  Tombeau  de  Tyndarc:  fur  le  fé- 
cond Portique  on  voyoit  deux  Aides  éplo- 
yées  ,  qui  portoient  chacune  une  viftoire. 
C'étoit  un  prêtent  de  Lyfander  ,  &  en  mê- 
me tems  un  Monument  des  deux  Victoires, 
qu'il  avoit  remportées ,  l'une  près  d'Ephcfe 
lur  Anriochus  le  Lieutenant  d  Alcibiade,  qui 
commandoit  les  Galères  d'Athènes  ,  l'autre 
encore  fur  la  Fkxe  Athénienne  ,  qu'il  avrtït 
défaite  entièrement  à  Egefpotame.  A  l'aile 
gauche  du  Temple  d'Airain  il  y  avoit  une 
Chapelle  confacrée  aux  Mufês  ,  parce  que 
les  Lacédémoniens  marchoient  à  l'ennemi, 
non  au  fon  de  la  Trompette  ,  mais  au  fon 
des  Flûtes  &  de  la  Lyre. 

Derrière  le  Temple  étoit  la  Chapelle  de 
Venus  Arèa ,  où  l'on  voyoit  des  Statues  de 
bois  aulfi  anciennes  qu'il  y  en  ait  dans  tome 
h  Grèce.  A  l'aîle  droite  on  voyoit  un  Jupi- 
ter en  Bronze ,  qui  cl*,  de  toutes  les  Statues 
de  Bronze  la  plus  ancienne.  Ce  n 'étoit  point 
un  Ouvrage  aune  feule  &  même  fabrique, 
il  avoit  été  fait  fucceflivement  &  pa-  piè- 
ces ,  enfuite  ces  pièce*  avoient  été  fi  bien 
enchaflees  ,  fi  bien  jointes  enlêmble  avec 
des  Cloux,  uu'elkt  faifoient  un  tout  fort 
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folide.  A  l'égard  de  cette  Statue  de  Jupi- 
ter, les  lacédémoniens  foutenoient  que  ce- 
toit  Léarque  de  llhegium  qui  l'avoit  faite; 
félon  quelques-uns  c'étoit  un  Elève  de  Di- 
pœne  ex  de  Scyllis,  «S:  félon  d'autres  de  Dé- 
dale même.  De  ce  coté-là  étoit  un  endroit 
appelle  Scénoma  où  l'on  trouvoit  le  Portrait 
d'une  femme.  I-es  Lacédémoniens  difoient 
que  c'étoit  Euryléonis  qui  setoit  rendue  cé- 
lèbre pour  avoir  conduit  un  Char  à  deux 
chevaux  dans  la  carrière  ,  &  remporté  le 
prix  aux  Jeux  Olympiques.  A  l'Autel  mê- 
me du  Temple  de  Minerve  il  y  avoit  deux 
Statues  de  ce  Paufanias ,  qui  commandoil 
l'Armée  de  Lacédémone  au  combat  de  Pla- 
tée. On  difoit  que  ce  même  Paufanias  le 
voyant  atteint  &  convaincu  de  trahifon, 
avoit  été  le  fcul  qui  fe  fût  réfugié  a  l'Autel 
de  Minerve  CJiakiœcos ,  6c  qui  n'y  eût  pas 
trouve  fa  fùreté.  La  raifon  qu'on  en  rap- 
portait c'eft  que  Paufanias  ayant  quelque 
tems  devant  commis  un  meurtre ,  il  n'avoit 
jamais  pu  s'en  faire  purifier.  Dans  le  tems 
que  ce  Prince  commandoit  l'Armée  Navale 
des  Lacédémoniens ,  &  de  leurs  Alliez  fur 
l'I  leJlefpont ,  il  devint  amoureux  d'une  jeu- 
ne Byfantine  ;  ceux  qui  avoient  ordre  de 
l'introduire  dans  fa  chambre  y  étant  entrez 
fur  le  commencement  de  la  nuit  le  trouvè- 
rent déjà  endormi.  Cléonice  ,  c'étoit  le 
nom  de  la  jeune  perfonne,  en  approchant 
de  fon  Ut  renverra  par  mégarde  une  lampe 
qui  étoit  allumée  ;  à  ce  bruit  Paufanias  fe 
reveille  en  furfaut ,  «Se  comme  il  étoit  dans 
des  agitations  continuelles  à  caufe  du  def- 
fein  qu'il  avoit  formé  de  trahir  fa  patrie, 
fe  croyant  découvert  il  fe  lève ,  prend  fon 
cimecerre,  en  frappe  fa  Makrelîe  &  la  jet- 
te morte  à  fes  pieds.  C'ell-!à  le  meurtre 
dont  il  n'uvoit  jamais  pu  fe  purifier ,  quel- 
ques fupplications,  quelque  expédient  qu'il 
eût  employé,  envain  s  étoit -il  adreflé  à 
Jupiter  Phyxius,  envain  étoit-il  allé  à  Phiga- 
ïée  en  Arcadie  pour  implorer  le  fecours  cit- 
ées gens  qui  favoient  évoquer  les  ames  des 
morts,  tout  cela  lui  avoit  été  inutile,  &  il 
av  oit  payé  enfin  à  Dieu ,  &  à  Cleonice  la 
peine  de  fon  crime.  I<es  Lacédémoniens 
par  ordre  exprès  de  l'Oracle  de  Delphes 
avoient  depuis  érigé  deux  Statues  en  bron- 
ze à  ce  Prince ,  &  avoient  rendu  une  cfpé- 
ce  de  culte  aulJénie  Epidote ,  dans  la  penfée 
que  ce  Cïénie  appaiferoit  la  Déclic.  Après  ces 
Statues  on  en  voyoit  une  de  Vénus  furnom- 
mée  Ambologera,  c'eft-à-dire ,  Venus  qui 
éloigne  la  vieiUcJlê.  Celle-ci  avoit  été  aulli 
érigée  par  l'avis  de  l'Oracle  ,  enfuite  celles 
du  Sommeil  &  de  la  Mort,  c^ui  font  frères  au 
rapport  d'Homère  dans  1  Iliade.  Si  delà 
on  patlbit  dans  la  Rue  Alpia,  on  trouvoit  le 
Temple  de  Minerve  cite  Opluhalmitis , 
comme  qui  dimit  Minerve  qui  conferve  les 
yeux.  On  difoit  que  c'étoit  Lycurgue  mê- 
me qui  avoit  confacré  ce  Temple ,  fous  ce 
titre,  à  Minerv  e ,  en  mémoire  de  ce  que  clans 
une  émeute  ,  ayant  eu  un  œil  crevé  par 
Alcandrc ,  à  qui  fes  Loix  ne  plailoient  pas,  il 
avoit  été  fauvé  en  ce  lieu-là  par  le  Peuple, 
fans  le  fecours  duquel  il  auroit  peut-être 
perdu  l'autre  œil,  oc  la  vie  même.  Plus 
loin  on  trouvoit  le  Temple  d'Ammon,  car 
il  paroit  que  les  Lacodemuniens  etoient  de 
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tous  les  Grecs,  ceux  qui  recouroient  le 
plus  volontiers  à  l'Oracle  de  la  Libye. 
On  dit  même  queLyfander,  alîiégeant' lj 
Ville  d'Aphytis  prés  de  Palléne  eut  durant 
la  nuit  une  apparition  du  Dieu  Ammon, qui 
lui  confeilla  comme  une  chofb  également 
avantageufe  ,  à  lui  &  à  Lacédémone  ,  de 
laitier  les  alïicgcz  en  paix ,  confeil  auquel 
il  déféra  fi  bien  qu'il  leva  le  Siège ,  ci  qu'il 
porta  .enfuite  les  Lacédémoniens  à  honorer 
Ammon  ,  encore  plus  qu'ils  ne  faifoient  ; 
ce  qui  ell  de  certain  ,  c'eft  que  les  Aphi- 
téens  révéraient  ce  Dieu  comme  les  Libyens 
mémef.  Quant  au  Temple  de  Diane  Cna- 
gia,  ainfi  la  nommoient-iis ,  voici  ce  qu'ils 
en  racontoient.  Cnageus  étoit  félon  eux  un 
homme  originaire  du  Pays,  &  qui  avoit  ac- 
compagné Callor  &  Pollux  au  Siège  d'A- 
phidnx  Ayant  été  fait  prifonnier  clans  un 
combat  il  avoit  été  vendu,  & envové  en 
Crète  ;  après  avoir  été  efclave  quelque  tenu 
dons  une  Ville,  où  les  Cretois  avoient  un 
Temple  de  Diane ,  il  s'étoit  enfui  avec  la 
Prétrcfle,  qui  avoit  emporté  avec  elle  l.i 
Statue  de  Diane.  Tous  les  deux  étant  ve- 
nus à  Sparte  ;  leur  avanturc  avoit  donné 
lieu  au  Temple  &  au  furaom  de  la  Déeflc, 
mais  on  ne  peut  croire ,  que  ce  Cnagéiis  eut 
pafie  en  Crète  à  l'occalion  que  difoient  les 
Lacédémoniens.  Car  premièrement  il  n'y 
avoit  point  eu  de  combat  à  Aphidna,  The- 
fée  étoit  pour  lors  chez  les  Thcsprotiens  ; 
d'ailleurs  les  Athéniens  étoient  partagés ,  «Se 
même  la  plupart  panchoient  plus  pour 
Mnelthée  que  pour  lui.  Comment  auraient* 
ils  combattu  en  faveur  du  dernier  î  Mats 
quand  il  y  auroit  eu  un  combat,  il  D'y  a  pas 
apparence  qu'aucun  du  parti  des  Victorieux 
eut  pu  être  prifonnier  de  guerre,  les  Lacé- 
démoniens ayant  tellement  eu  l'avantage 
qu'ils  prirent  même  Aphidna. 

t.  SPARTE  ,  Ville  des  Etats  du  Turc 
en  Afic  ,  dans  l'Anatolie  ,  fur  la  Route  de 
Satalie  à  Igridy ,  allez  prés  &  au  Midi  d'un 
grand  Lac  auquel  on  ne  donne  pas  moins 
de  cent  milles  de  circuit.  Cette  Ville,  dit 
Paul  Lucas  * ,  inconnue  à  nos  Géographes,  »  Voyage 
comme  beaucoup  d'autres  dont  ce  Pays  cil  àt  l*A,îe 
plein,  ell  petite,  fans  murailles  ,  &  a  des^'0'"'» 
Maifons  tres-mal  bâties.  Mais  elle  cil  fituée  ' 
très-a\  antageuièment ,  dans  une  belle  Plai- 
ne, remplie  de  Jardins  &  d'Arbres  fruitiers, 
qui  rendent  le  lieu  fort  agréable.  11  y  a  aulli 
de  Chrétiens,  mais  ils  ne  Tont,  à  proprement 
parler,  de  la  Ville  que  pour  le  jour; car  quoi 
qu'ils  y  ayent  leurs  Houtiqucs  où  ils  fe  ren- 
dent tous  les  malins ,  leur  demeure  cil  dans 
un  Fauxbourg  éloigné  de  Sparte  d'un  ben 
quart  de  lieue.  Le  Chnllianifme  s'elt  con- 
lèrvé  dans  cette  Ville  ,  &  il  y  a  quatre  E- 
glifes  qui  lont  defièrvies  par  des  Grecs.  On 
dit  que  l'ancienne  Sparte  étoit  cmre  les 
Montagnes  à  quatre  lieues  de-là  ,  «Se  en  un 
endroit  qu'on  appelle  Dourdan ,  où  on  voit 
de  vaftes  ruine»,  qui  paroiflènt  être  le  Ca- 
davre de  quelque  grande  Ville. 

Dans  un  autre  endroit  Paul  Lucas  b  dit,  »  Voy-« 
que  Sparte  e(l  fituée  au  pied  d'une  chaînera  Iwqolt 
de  Montagnes  fort  hautes  ;  c'ell-à-dire  du  en  Me, y 
Mont  Taurus ,  qui  traverfe  toute  l'Alie U  p'  *5~ 
jufqu'au  fond  des  Indes.    II  y  en  a  une  qui 
s'eleve  en  pain  de  Sucre  ,  fur  le  fommet  cie 
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laquelle  on  voit  encore  les  ruïncs  d'un  an- 
cien Château.  De  l'autre  côté  de  la  Plaine 
on  en  voit  une  autre ,  fur  laquelle  il  y  a 
aulli  quelques  relies  d'une  Forterefl'e.  Les 
Turcs  content  plulieurs  I  Moires  à  cette 
♦occafion.  Ils  dilent  que  ces  Montagnes  ap- 
partenoient  à  deux  petits  Princes  ,  oui  c- 
toient  ennemis  :  que  l'un  d'eux  avoit  de 
belles  fourecs  dans  les  petits  Etats  ,  tandis 
que  le  Pays  de  l'autre  étoit  fort  aride  :  que 
celui-ci  avoit  une  très-belle  Pille  ,  dont  le 
Prince  voifin  devint  amoureux;  qu'il  la  fit 
demander  en  mariage  ,  &  propola  la  Paix. 
Que  Ton  ennemi ,  pour  éluder  la  propofi- 
tion  ,  lui  répondit  que  s'il  pouvoit  lui  faire 
venir  de  l'eau  dans  fon  Château  ,  il  lui  ac- 
corderait fa  Fille  ;  mais  qu'il  ne  devoit  pas 
l'efpérer  autrement  :  que  l'amour  ne  trou- 
vant rien  d'impoflîble ,  le  Prince  amoureux 
ne  fut  rebuté  ni  par  les  repréfentations  de 
fes  meilleurs  Amis  ,  ni  par  les  dépenfes  ex- 
cetTtvcs  d'un  ouvrage  fi  extraordinaire:  qu'il 
fît  travailler  à  un  Souterrain  voûté  qui  de- 
voit faire  la  communication  de  fes  Etats  à 
ceux  de  fon  voifin  ;  &  y  fit  travailler  avec 
tant  de  diligence ,  que  le  Prince  ennemi, 
admirant  fon  ouvrage  ,  &  voyant  fon"  cou-  . 
rage  &  fon  amour  ,  lui  donna  fa  Fille ,  qui 
fut  le  lien  d'une  grande  union  entr'eux.  I^s 
Turcs  aflurent  encore  qu'il  n'y  a  pas  qua- 
rante -  cinq  ans  que  pe  Souterrain  étoit  ou- 
vert ;  mais  qu'un  Pacha  le  fit  fermer,  parce 
qu'il  fervoit  de  retraite  aux  Voleurs  ,  & 
qu'on  y  trouvoit  quelquefois  des  gens  as- 
fallîncs. 

Entre  le  Village  d'Aglafon  &  Sparte ,  on 
trouve  une  Montagne  des  plus  hautes.  Elle 
tire  fon  nom  du  Village ,  &  s'appelle  Agla- 
fon-Bey.  Elle  fe  fepare  en  pluneurs  Bran- 
ches ,  fur  les  Pointes  defquelles  on  voit  plu- 
lîcurs Châteaux  d'une  étendue  prodigieufe, 
&  même  des  Villes  entières  dont  les  Mai- 
fons  font  bâties  des  plus  grofies  pierres  de 
taille  ,  &  quelques-unes  même  de  Marbre. 
Quoique  ces  Lieux  foient  tout  charmans,  & 
dune  magnificence  à  enchanter,  on  n'y  re- 
marque aucuns  1  Iabitans.  La  defeente  d'A- 
glafon-Bey  ell  aflêz  douce.  C'efl  vtn  Vallon 
entre  deux  Montagnes.  Il  y  pafl'e  un  petit 
Ruiflèau  qui  ferpente  beaucoup.  Delà  on 
entre  dans  une  Plaine  ,  où  fo  trouvent  en- 
core plulieurs  petites  éminences ,  mais  qui 
paroifient  n'être  faites  que  des  ruines  de 
quelque  grande  Ville  ,  qui  étoit  là  autre- 
fois; à  une  lieue  de  ces  hauteurs  ell  la  Ville 
de  Sparte. 

Dans  les  Montagnes  dont  on  vient  de 
parler ,  on  trouve  une  efpèce  d'Animal,  qui 
n'eft  ni  Lion  ,  ni  Tigre  ,  ni  Loup  ;  mais 
qui  tient  de  ces  trois  Betes  ,  puisqu'il  ell 
extrêmement  carnallier,  ne  vivant,  dit-on, 
que  de  Cadavres  ,  qu'il  déterre  des  lienx  où 
ils  font ,  &  qu'il  tranfporte  dans  fa  tanière  ; 
ce  qui  oblige  les  I  Iabitans  du  Pays  à  mettre 
autour  des  Sépulcres  plulieurs  Perches  avec 
des  Banderolles  ,  pour  fervir  d'épouvcntail, 
quoique  fouvent  tout  cela  foit  inutile.  Ce 
qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'ed  que  cet  Animal, 
tout  carnallier  qu'il  ell,  fe  laifle  tuer  comme 
un  Agneau  quand  il  ell  furpris. 

3.  SPARTE,  Village  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe met  aux  environs  du  Pont-Euxia. 


SPARTrVENTO  ,  Cap  d'Italie  » ,  au,  Uspn; 
Royaume  de  Naplcs ,  à  l'extrémité  de  laAtluIul. 
Calabre  Ultérieure  ,  à  l'endroit  qui  joint  la 
Côte  Méridionale  avec  l'Orientale.  Ce  Cap 
nommé  anciennement  Hercw'is  Promontorium, 
donne  le  nom  au  Golphe  de  Spartivcnto, 
qui  s'étend  au  Nord  Oriental  julqu  a  celui 
de  Burlano ,  qui  en  efb  éloigué  d'environ 
quatre  milles.  Il  y  a  fur  la  Pointe  du  Cap 
de  Spartivcnto  une  Tour  de  Garde. 

SPARTOLUS,  Ville  de  la  Thrace,  dan» 
la  Bottique  félon  Thucydide  b  ;  Etienne  le*  Lib.  2, 
Géographe  qui  cite  le  même  Auteur  met 
cette  Ville  dans  la  Macédoine. 

SPARTUM,  Montagne  voifinc  du  Pont- 
Euxtn  ,  félon  le  même  Auteur. 

SPASINE.    Voyez  Charax,  N».  10. 

SPATANA  ,  Port  de  l'Ifie  de  Taproba- 
ne  :  Ptolomée  4  le  marque  fur  le  grand  Ri-t  Lib.  7. 
vage  ,  entre  l'Embouchure  du  Fleuve  Can-  «•  +• 
ges  &  la  Ville  Nagadiba. 

SPATARA.  Mr.  Corneille  qui  cite  Me- 
nefms  donne  le  nom  de  Spatara  à  l'Ifie  de 
Cranaé.    Voyez  Crakae'. 

SPATIIE  ,  Ville  que  Curopalate  &  Cé- 
dréne  paroifient  mettre  aux  environs  de 
l'Arménie. 

SPAUTA  ,  Lac  de  la  Médie  Atropatie. 
Ce  Lac  produit  un  Sel ,  auquel  Strabon  iJ  L!b-  «*î 
attribue  des  qualitez  qu'il  n'a  pas  à  préfent. p  5H- 
Pierre  Gylles  dans  une  Lettre  dont  Orte- 
lius  *  a  eu  communication  ,  appelle  ce  LdtC(  Thebur; 
Spota ,  &  le  décrit  de  la  forte  :  „  Nous 
„  trouvâmes  ce  Lac  fi  falé  que  fon  Rivage 
„  étoit  couvert  d'une  glace  continuelle  de 
„  Sel  l'efpace  de  quatre  Stades.    J'eus  la 
„  curiofilé,ajoute-t-il,dc  faire  l'épreuve  de 
„  ce  que  Strabon  avoit  dit  de  ce  Sel.  Je 
„  me  promenai  nud  dans  le  Lac  l'efpace  de 
„  deux  cens  pas  en  avançant  vers  le  mi- 
,,  lieu  ,  &  l'eau  me  venoit  à  peine  au  mi- 

lieu  du  corps.  Je  voyais  le  I.ac  couvert 
„  d'une  croûte  de  fel  continuelle,  fans  pou- 
„  voir  découvrir  la  Terre  d'aucun  côté.  On 
„  prétend  qu'il  faut  fix  jours  pour  faire  le 
„  tour  de  ce  Lac. 

SPEAN  ,  Rivière  d'Ecofie  f.    Elle  fort/Délie* 
du  Lac  de  Laggan  ,  aux  Frontières  de  Ba-  la  Gr.  Br. 
denoch  ,  &  coule  à  l'Occident  pour  aller  fcP*  '3S0- 
jetter  dans  le  Lac  Aber  ,  à  l'endroit  où  il  le 
décharge  par  fon  Canal. 

SPEDIA.    Les  Latins ,  difent  Biondo  & 
Léandcr ,  appellent  ainfi  la  petite  Ville  de  ( 
l'Etat  de  Gènes  connue  à  préfent  fous  le  nom 
de  Specic. 

SPEl-F  AXUM  ,  ou  Templum  ,  Temple 
d'Italie.    Dcnys  d'I  lalicarnaflè  s  le  met  àf  Lib.  9. 
huit  Stades  de  la  Ville  de  Rome.    Titc-Li-&  3®- 
vc  h  Cn  parlant  de  l'incendie  &  du  rétablis-  b  Ub.  24. 
feinent  de  ce  Temple  de  l'Efpérance,  dit fc  47« 
qu'il  étoit  au  dehors  de  la  Porte  Carmentale. 

SPELEUM,  Lieu  voifin  de  ia  Ville  Pella 
cn  Macédoine  ,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe.   Tite-Live  '  parle  aulîi  de  ce  Lieu.    *  Ub.  4$. 

STELLO  ,  Bourg  d'Italie  ,  dans  l'Om-0-  3* 
brie  ,  au  Duché  de  Spplétc  ,  à  cinq  milles 
de  Foligno  fur  une  Colline  de  l'Apennin. 
C'ell  l'ancienne  Ville  que  Strabon  ,  l'Itiné- 
raire d'Antonin,  &  Sihus  Italiens,  appellent 
llyfpclltm  ;  &  que  Pline  nomme  HiJpeUium. 
Ce  Bourg  efl  de  la  Juridiction  de  la  Ville 
de  Peru'jia.  Il  fut  faecagé  en  1529-  par 
K  Philibert 
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Philibert  Prince  d'Orange.  Ce  General ,  qui 
étoit  au  fervice  de  l'Empereur ,  marchoit 
alors  à  Perugia  pour  en  chafTer  Ma!ateJ}a 
BagUono  à  la  prière  du  Pape  Clément  Y  U. 
I.e  Pape  Paul  III.  fit  cnfiiitc  abattre  fes 
Murailles,  de  forte  qu'on  le  voit  encore  au- 
jourd'hui dans  ce  pitoyable  état.  Cepen- 
dant les  ruines  d'un  ancien  Théâtre  & 
quelques  autres  Monuineiis  marquent  en- 
core fon  antiquité.  Dés  le  fixiéme  Siècle 
fon  Evèché  fut  uni  à  celui  de  Spoléte. 

1.  SPELUNCA,  Ville  de  Syrie:  Ptolo- 
5.  mée  *  la  place  dans  la  Chalvbonitide. 

2.  SPELUNCA ,  Ville  de  l'Arabie  ,  fé- 
lon la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire. 

1.  SPELUNCE,  Lieu  d'Italie,  au  Tcr- 
*  Llb.  3.  ritoire  de  Fondi.  On  lit  dans  Pline  b  .  .  . 
c.  5.        /hnytla  a  Serpentibus  deleta.  Dein  Ijxus  Spe- 

lutu  a,  Lacus  Fundanus,  Càieta  Portus.  Le  Pere 
Hardouin  remarque  qu'il  cfl  queftion  de  la 
Caverne  d'Amyclée  ,  appellée  aujourd'hui 
Sperlonga ,  &  qui  eft  au  bord  de  la  Mer  ;  ce 
qui  eft  caufe  que  le  Golphe  d'Amyclée  a 
pris  le  nom  de  Mare  il  Sperknga.  Il  feroit 
cependant  plus  naturel  de  dire  que  par  ce 
mot  Spelunc*  ,  Pline  entend  quelque  Lieu 
voifin  de  la  Caverne  ,  ou  quelque  Maifon 
c  Lib.  4.  l&lx:  deflus  ;  car  félon  Tacite  e  Spelunct 
étoit  une  Mailbn  de  Campagne  (J'illà),  & 
j  I»  Ttitrit  lel°n  Suétone  *  c'étoit  un  Prétoire ,  car  les 
up.  40.  'jurisconfultes  donnent  quelquefois  le  nom 
de  Prétoire  à  une  Maifon  de  Campagne  bâ- 
tie avec  quelque  magnificence. 

2.  SPELUNOE,  Lieu  d'Italie:  L'Itiné- 
raire d'Antonin  le  marque  fur  la  Rouce  de 
tlquotuliatm  à  Hydrunium ,  entre  E?nati<z  & 
Bratulujium  ,  à  vingt  milles  de  la  première 
de  ces  Places  ,  &  a  dix-neuf  milles  de  la 
féconde.  Cependant  dans  une  autre  Route 
qui  va  de  Rome  à  Brindes ,  le  même  Itiné- 
raire compte  vingt  &  un  milles  d'Egnatùe 
à  Spchmctt ,  &  feulement  dix-huit  milles  de 
flMHMM  à  Brundufium ,  ou  Brindes. 

SPENDEROB1S  ,  Chalcondyle  dans  la 
Vie  d'Amurat  II.  appelle  ainfi  la  Capitale 


des  Triballiens ,  ou  de  la  Bu!, 


&  à  la 


marge  on  lit  Sendcrmia.  Leunclavius  re- 
marque que  c'ell  une  Ville  de  la  Servie  fur 
le  bord  du  Danube  ,  que  les  Turcs  nom- 
ment Semrndcr  ,  &  les  Hongrois  Setidrew, 
par  corruption  &  par  contraction  pour  St. 
André  ,  qui  eft  le  véritable  nom  de  cette 
Ville.  Ortclius  «  ne  feroit  pas  éloigné  de 
croire  que  c'eft  l'ancienne  Singidmaun. 

SPENNAZOIJ\  ,  Spinnacciola  ,  Ville 
d'Italie  ,  au  Royaume  de  Naples. 

SPERCHEA',  Promontoire  de  la  Macé- 
/  !.ib.  j.  doine  :  Ptolomée  f  le  marque  fur  la  Cote  de 
«•  «3-  la  Phthiotide  ,  dans  le  Golphe  Pelasgique, 
encre  Ecb'mus  &  Thcbee  Phtbiotidis.  Le  nom 
moderne  eft  Camcn,  félon  Niger,  &  Pbthe- 
lia  félon  Sophien.  B  y  avoit  fur  ce  Pro- 
montoire une  Ville  de  même  nom. 

SPERCI  ILE,  Lieu  de  la  Macédoine,  au 
r  lib.  3a.  voifmage  du  Meuve  Avus ,  félon  Tite-Live 
c  15.     '  qui  entend  fans  doute  parler  du  Promon- 
toire Spkrche*  ,  ou  de  la  Ville  de  ce  nom. 
SPERCHIUS  ,  Fleuve  de  la  Macédoine 
b  Lib.  3.  dans  la  Phthiotide  :  Ptolomée  h  place  fon 
«•  'J-       Embouchure  entre  Thcbet  Phtbiotid'a  &  Sûu- 
thia.    Ce  Fleuve  eft  nommé  Omm  par 
Thcvct ,  d&riMtia  &  Xeiim  par  SophLn, 
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&  Ifaac  Tzet7.es  dit  que  de  fon  tenu  on  lé 
nommoit  Selambria  ;  mais  il  pourroit  bien 
confondre  ce  Fleuve  avec  le  Pénée.  Voyez 
Peneus.  Apollodorc  donne  au  Fleuve  Sper» 
chius  le  furnom  de  Bonis.  On  voit  dan» 
Homère  que  Pélée  voua  au  Sperchius  la 
Chevelure  d'Achille, s'il  revenoit  heureufe- 
meiu  dans  fa  patrie  après  leSiégedcTroye. 

SPERIX)NGA  ,  Bourg  d'Italie,  au  Ro- 
yaume de  Naples  ,  fur  Ja  Côte  de  la  Terre 
de  Labour  ,  entre  Gaëte  &  Tcrracine ,  à 
trois  lieues  de  chacune  de  ces  Places.  Vo- 
yez Sfeluncr. 

SPERMATOPHAGI ,  Peuples  de  l'E- 
thiopie félon  Strabon      Ces  Peuples  lonti  Llb.  16. 
auflî  connus  de  Diodorc  de  Sicile  k.  P»  77'» 

SPESSHART,  Forêt  d'Allemagne,  dans*  "h  * 
la  Franconie  ,  entre  la  Ville  de  Francfort 
&  l'Abbaye  de  Fulde.   Ceft  une  partie  de 
l'ancienne  Forêt  I  Icrcinienne. 

SPEY,  ou  Spaea  ,  Rivière  d'EcofTe  L  la/  Ddlc  de 
plus  grofie  de  ce  Royaume  ,  après  le  TaijkGr.  Br. 
&  la  plus  rapide  de  toutes.  Elle  fort  duj" 
pied  d'une  Montagne  aux  Confins  des  Pro- 
vinces  de  Loch-Aber  &  de  Badcnoch.  En 
fortant  de  cette  dernière  Province  qu'elle 
parcourt  dans  toute  fa  longueur  ,  de  l'Oc- 
cident à  l'Orient ,  elle  tourne  au  Nord-Eft, 
&  travcrle  une  Vallée  à  laquelle  elle  donne 
le  nom  de  Stralb-Spcy  ;  delà  elle  court  dans 
un  Canton  de  Pays  moncucux  appelle  Brac 
of  Murray,  à  l'extrémité  duquel  elle  mouille 
le  pied  dû  Château  de  Rothes.  Prcfque  dans 
tout  fon  cours  oui  eft  de  foixante  milles, 
elle  eft  bordée  de  Montagnes  ,  de  Forêts 
&  de  Précipices  ,  de  reçoit  quantité  d'au- 
tres Rivières  &  de  Torrens.  A  fix  milles 
de  la  Mer  elle  prend  fa  couriê  droit  au 
Nord ,  à  travers  de  belles  Plaines  bien  cul- 
tivées ,  &  va  enfuite  fe  jetter  dans  l'Océan 
au-deiTous  de  Bagie  ,  Maifon  du  Duc  de 
Gordon.  Elle  y  tombe  avec  tant  de  rapi- 
dité que  la  Marée  n'y  peut  monter  qu'à  la 
hauteur  d'un  mille.  Dans  le  tems  des  gran- 
des chaleurs  il  lui  arrive  fouvenc  de  s'enfler 
confidérablemenc ,  fans  aucune  pltrye ,  feu- 
lement par  le  moyen  des  Vents  d'Oiteft  qui 
font  élever  fes  eaux.  Alors  on  peue  dire, 
qu'elle  fait  autant  de  mal  que  de  bien  à  fes 
Voifins.  Elle  inonde  leurs  Champs  &  les 
gâte.  Son  Embouchure  eft  embarralTéc  d'u- 
ne Barre  de  fable ,  &  elle  n'y  fait  qu'un  pe- 
tit Port  où  il  n'encre  que  de  petits  Batimens. 
Tout  l'avantage  qu'elle  communique  a  ceux 
— !  habitent  fur  fes  bords  ,  c'eft  la  Pèche 


les  Saumons.  Il  n'y  a  point  de  Riv  ière 
dans  la  Grande-Bretagne  ,  après  le  Don  & 
le  Dec  où  cette  efpéce  de  PoifTon  fc  ren- 
contre en  plus  grande  quantité.  Outre  la 
grande  conlbmmation  qui  s'en  fait  fur  les 
heux  mêmes,  on  en  tranfporte  près  de  cent 
tonnes  par  an  hors  du  Pays.  Cette  riche 
Pêche  le  fait  dans  l'cfpace  d'un  mille  de 
Pays ,  &  pendant  deux  ou  trois  mois  de 
l'Eté  aux  environs  du  Village  de  Germach. 
Il  eft  vrai  qu'on  pèche  aulli  des  Saumons 
dans  tout  le  cours  du  Spey ,  jufques  vers 
fa  fource  ;  mais  ceux  qu'on  prend  dans 
tout  cet  efpace ,  fervent  à  la  nourri- 
ture îles  I  Iabitans.  Les  Pêcheurs  fe  met- 
tent de  mut  fur  l'eau ,  dans  des  Canots  d'o- 
zier  environnez  de  cuir,  &  fuivant  les  Sau- 
mon-. 
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nions  à  la  trace  ,  ils  les  dardent  avec  des 
Bâtons  pointus  oc  les  prennent  à  la  main  ; 
de  jour  ils  les  attendent  fur  le  bord  de  l'eau. 

SPEZZE  ,  Specie  ,  ou  Specia  ,  Ville 
d'Italie  *  ,  dans  l'Etat  de  Gênes  ,  au  fond 
du  Golphe  auquel  elle  ;ionnc  ion  nom,  vers 
les  Confins  de  la  Rivière  de  Magra.  Cette 
Ville  efl  fituée  à  quatre  milles  de  Porto- 
Venere  ,  &  à  fept  milles  de  Sarzane,  dans 
un  Terroir  fertile  ot  agréable ,  ce  qui  a 
porté  les  Génois  à  y  bâtir  des  Mations  de 
plaifance.  | 
Le  GotPHE  de  la  Spezze  cfl  entre  la 
Bouche  de  la  Magra  au  Levant  &  Porto- 
Venerc  au  Couchant.  Il  s'étend  au  Septen- 
trion ,  ôt  outre  la  Ville  qui  lui  donne  fon 
nom  ,  on  voit  fur  la  Cote  le  Village  &  le 
Port  de  Lcrice  ,  6c  le  Fort  de  Stc.  Marie 
•qui  le  défendent  des  Corfaires  b.  Au  milieu 
du  Golphe  on  a  une  Source  d'eau  douce, 

3ui  s'élève  en  bouillonnant  jufuu'au  de/Tus 
e  l'eau  (idée  ;  en  forte  que  les  Vaifleaux  y 
peuvent  prendre  leur  provifmn  d'eau  douce. 

SPHACTER1A,  Ifle  du  Péloponnéfe  , 
fur  la  Cote  de  la  Melfenie ,  vis-à-vis  de  la 
Ville  de  Pylos.  On  la  nommoit  aufli  Spiia- 
«  Llb.  4.  c  eu  ;  Pline  c  comprend  trois  Ifles  fous  le 
nom  de  Sphagi.t.;  mais  deux  de  ces  Ifles 
ne  font  proprement  que  des  Ecueils.  La 
troifiéme  qui  écoiE  la  plus  grande  s'appelloit 
Spbagia  &.  Spbaâcria ,  comme  le  difent  pofi- 
iUb.s.p.  tivement  Sirabon  J  (Se  Etienne  le  Géogra- 
3S9. 

plie.  Le  nom  de  Spbaâeria  putok  néanmoins 

i_  -i—  ..r...i.  x.  -\  n.  _*_Mi  ,.n  


le  plus  ufite;  oc  c'eft  ainli  qu'elle  eft  ap- 
pellée  par  Thucydide  epar  Diodore  de  Sici- 

ET 

que  1 

S  Lib.  4.C.  Je  Pylos  ajoute  :  Il  efl  affez  ordinaire  que  des 


pellee  par  inucycuae  cpar 
f  ub  »    le  f,  ck  par  Paufanias  £ ,  oui  après  avoir  dit 
/  piiU  ,u  <inh*n:.r„.  cft  vis-à-vis  du  Port 


t  lib.  4.  p.  p    x.  par 

j  que  l'Ifle  de  Sphactérie 
~  Â.c  de  Pylos  ajoute  :  Il  efl  af 

Lieux  oblcurs  &  inconnus  par 
deviennent  tout  à  coup  célè'.res,  pour  a- 
voir  fervi  de  Théâtre  aux  Jeux  tic  la  For- 
tune ,  ou  à  quelque  Evénement  confidéia- 
ble;  c'eft:  ce  qui  eft  arrivé  à  l'Ifle  deSphac- 
téric.  I<a  défaite  des  Lacédémonicns  la 
tira  de  cette  obfcurité  où  elle  étoit  ;  &  du 
teins  de  Paufanias  ,  on  y  voyoit  encore 
dans  la  Citadelle  une  Statue  de  la  Viéioire 
que  les  Athéniens  y  avoient  laiffée  pour 
Monument  de  l'avantage  qu'ils  avoient  rcm- 
»  Llb.  i.c  porté  fur  Lacédémone.  Paufanias  h  déclare'" 
13.  dans  un  autre  endroit,  que  ce  qui  s'étoit 
pafTé  dans  l'Ifle  de  Sphactérie,  où  les  A- 
théniens  commandez  par  Démofthénc  a- 
voient  eu  quelque  avantage,  étoit  plutôt 
une  rufe  de  guerre,  &  s'il  faut  ainfi  dire, 
un  larcin ,  qu'une  victoire. 

SP1LERIA  ,  Ifle  du  Péloponnéfe,  fur 
la  Côte  de  l'Argolide  fous  la  domination  de 
i  Lfb.  1.6  Trœzène.    Cette  Ille,  dit  Paufanias  efl 
***  fi  près  du  Continent  que  l'on  y  peut  pafler 

à  pied  ;  elle  s'appelloit  originairement  l'If- 
le Sphéric ,  mais  dans  la  fuite  on  lui  donna 
le  nom  d'Ifle  Sacrée.  Spherus  qui  félon  les 
Troczéniens  fut  l'Ecuver  de  Pelops ,  étoit 
inhumé  dans  cette  file.  Ethra,  fille  de 
Fitthéc,  femme  d'Egée,  &  de  Thé- 
fée  ,  fut  avertie  en  ionge  par  Minerve  d'al- 
ler rendre  à  Spherus  les  devoirs  que  l'on 
rend  aux  morts  :  étant  venue  dans  l'Ifle  à 
ce  deflein ,  il  arriva  qu'elle  eut  commerco 
ave  :  Neptune.  Ethra  après  cette  avantu- 
It  confacra  un  Temple  à  Minerve  furnom- 


S  P  H.    SPI.  7$ 

mëe  Apaturie ,  ou  la  Trompeufe  ;  &  voulut 
que  cette  Ille,  qui  s'appelloit  1  Ifle  Splié- 
ne,  s'appellat  à  l'avenir  l'Ifle  Sacrée.  Elle 
inllitua  aufli  cet  ufage  que  toutes  les  filles 
du  Pays  en  fè  mariant ,  confaereroient  leur 
Ceinture  à  Minerve  Apaturie. 

SPI1AGE.E,  Ville  du  Péloponnéfe,. dans 
laLaconie,  félon  Xenophon  «.  *Gr*#r.tf; 

SPI IAGIA.  VoyezSrnACTr.RiA,  &  Prote. 

SPI IAGITES,  Promontoire  de  Scythie: 
Etienne  le  Géographie  en  fait  mention  au % 
mot  EOaxnjpi». 

1 .  SPI  IECIA ,  Ville  de  j'Eubéc ,  félon  É- 
tienne  le  Géographe  qui  cite  Lycopliron. 

2.  SPIIECIA ,  Lycophron  cité  parEulïa- 
tlie  donne  ce  nom  a  l'Ifle  de  Cypre. 

SPI  IENDALA ,  Bourgade  de  l'Attique, 
c'ans  la  Tribu  Hippothoontide ,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  oc  I  Iefvche.  Cette  Bour- 
gade eft  aulîi  connue  d'Hérodote  •'.  '  H  CéBafi. 

SPIIETIA,  Ville  de  rillyrie,  dans  l'Al- 
banie :  Chalcondyle  rapporte  que  cette 
Ville  fut  prife  d'aflàut  par  Amurat  II.  qui  la 

Filla&  en  fit  paner  tous  les  I  Iabitans  au  fil  do 
épée.  Ortefius  m  dit  qu'à  la  marge  de  fon  «Thefaur. 
Exemplaire  on  lifoit  Spbaisgradum  ;  le  Tra- 
ducteur rend  Spbetia  par  Spbetisgradc.  Les 
Grecs  appellent  cette  Ville  Oxypyrgiuin, 
&  les  Turcs  Siurige,  félon  Leunclavius. 

SPHETTUS,  Municipe  de  la  Tribu  A- 
camantide,  félon  Etienne  le  Géographe. 
Paufanias  B  en  fait  une  Bourgade  de  l'A  ici-" 
que;  ce  qui  revient  au  même,  &  dit  quel-30, 
le  fut  fondée  par  Sphettus  fils  de  Troezcn. 
PJiavorinus  lit  Spbittoi  pour  Sphettus.  II 
eft  fouvent  fait  mention  de  cette  Bourgade 
dans  les  Orateurs  &  autres  Ecrivains  Grecs. 
Le  Vinaigre  v  étoit  fort  piquant  &  les  per- 
fonnes  fort  fatyriques  ,  comme  nous  I'ap- 

?rennent  Ariftophane  &  Athénée.  Mr. 
pon ,  dans  la  Lifte  des  Bourgs  de  l'Atti- 
que rapporte  une  Infcription  qu'il  avoir  vue 
à  Conftantinople  chez  Mr.  dcNointel  Am- 
bafladeur  ,  qui  l'avoit  apportée  d'Athènes; 
On  y  lifoit  ces  mots  : 

AHVIIITÎOS 
dHMHTFKrt 

r*irrTio£. 

Dans  une  autre  Infcription  qui  fe  voit  fur 
la  bafe  d'une  Statue  à  Eleufme  on  lit  auiTi 
le  mot  £«>H  TTIOE ,  vers  la  fin  de  l'Inf- 
cription. 

SPHETZANIUM.  Vovcz  Sbetzanium. 
SP1IICIUM.    Voyez  Sphixciu ... 
SPIIINGIUS  COLLIS,  ou  Sphi.ngium, 

VOVCZ  PlIICEltTM. 

ST-IIRAGIWUM,  Paufanias  •  donne,  Lib.  *.e; 
ce  nom  à  un  Antre  de  la  Bteotie ,  dans  le  3. 
Mont  Cithéron  :  c'étoit  l'Antre  des  Nym- 
phes Cithéronides ,  qui ,  à  ce  qu'on  diloit , 
avoient  eu  le  Don  de  Prophétie.  Du  nom 
de  ce  IJeu  ces  Nymphes  étoient  aulîi  ap- 
pelles Sphragitides ,  comme  le  dit  Plutar- 
que  dans  la  Vie  cTAriftkle. 

SPIIYROPOLIS.  Voyez  Phinopoiis. 

SPIAGGIA  ROM  AN  A  ,  c'eft-à-dire, 
Plage  Romaine.  Les  Italiens  appellent 
ainh  une  partie  de  la  Mer  Méditerranée, 
le  long  de  la  Côte  de  l'Etat  de  l'Eglife. 
Elle  s'étend  depuis  le  Mont  Argentaro  du 
K  2  côté 
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côte  de  l'Occident,  jufqu'à  celui  de  Circcl-  2.  SPIGA,  Spiga  ,  .Iîsapus  ,  ou  Ma- 
lo,  &  jufqu'au  petit  Golphe  de  Terracine    pus,  Petite  Rivière  de  la  Turquie  en  A- 


du  cote  de  l'Orient. 

SPICHEATS  ,  Peuple  de  la  Louïfia- 
ne.  Joutel  dans  le  Journal  Iliftorique 
du  Voyage  de  M.  de  la  Salle  dit  que  ce 
Peuple  elt  au  Nord  de  la  Rivière  que  M. 
de  la  Salle  avoit  nommée  la  Maligne-;  il 
eft  plus  vraifeirthlable  qu'il  fuit  à  l'Oueft  de 


fie  «,  dans  l'Anatoiie.   Elle  a  fa'  fource  an*  ibiA 
Mont  Ida,  &  coulant  vers  le  Nord,  elle 
fe  décharge  dans  la  Mer  de  Marmora,  à 
onze  lieues  de  la  Ville  de  Spiga ,  ou  Chi- 
zico ,  vers  le  Couchant. 

SPIGNO ,  Bourg  d'Italie ,  dans  le  Mont- 
ferrat,  entre  Acqui  &  Savone,  avec  un 


la  même  Rivière ,  puisqu'ils  le  trouvèrent  Territoire  qui  s'étend  le  long  de  la  Rivière 
avant  de  le  pafier  en  partant  de  leur  Fort    d'Evra.    Ccft  un  Fief  pofiedé  par  un  Mar- 


dc  St.  Louis, 

SPIEGELBERG  ,  Pays  d'Allemagne  , 
au  Cercle  de  Wcftphalie,  entre  le  Comté 
de  Schaumbourg  &  la  BalTe-Saxe.   La  lon- 
gueur de  ce  petit  Pays  cil  de  fix  lieues,  & 
la  largeur  de  quatre.    l«e  Bourg  de  Spie- 
ceibuvC  en  cil  le  Lieu  principal. 
•  Etat  ft       1  •  SPlE'l  7. ,  Baronnie  de  la  Suiifè  » ,  au 
Délire»  de  Canton  de  Berne ,  près  du  Lac  de  ThoUD. 
USuiite.t.  Cefl  une  des  belles  Terres  Seigneuriales  de 
*' p- 2IÏ-   la  Suiflè.  Elle  appartient  à  la  Maifon  d'Er- 


quis  de  la  Maifon  Alinari  Carreto.  Il 


avoit  ci-devant  un  Château  fortifié;  mais  il 
fut  démantelé  vers  la  fin  du  dernier  Siècle 
par  les  Troupes  du  Duc  de  Savoye. 

SPII.EMBERGO,  ou  Spoemberg ,  Vil- 
le de  l'Etat  de  Vcnife ,  dans  le  Frioul ,  fin- 
ie Trajamento ,  à  dix  milles  d'Udine ,  vers 
le  Frontières  du  Boulonois.   Cette  Ville 
eft  l'ancienne  Bibium  appartient  aux 
igneurs  Rangoni. 

SP1NA,  VUle  d'Italie,  au  voifinage  de 

lac,  &  elle  tire  ion  nom  de  la  petite  Ville  Ravenne,  prés  de  l'Embouchure  la  plus 
de  SpietZ  qui  en  eft  le  Chef-lieu.  Méridionale  du  Pô.    C'étoit  une  Colonie 

2.  SPIETZ,  Ville  de  Suifie,  au  Canton    Grecque  &  oui  avoit  été  floriflante;  mais 
de  Berne,  fur  le  bord  Méridional  du  Lac    q»i  du  tems  de  Strabon  d  fe  trouvoit  rédui-4  Lib.  s. 
de  Thoun  &  le  Chef-lieu  d'une  Baronnie  à    te  à  un  funplc  Village.    Cet  ancien  Géo- 
laquelle  elle  dojme  l'on  nom.    Cette  petite   graphe  ajoute  qu'on  montroic  à  Delphes  le 

1  refor  des  Spinites.    Cette  circonftancc 
eft  confirmée  par  Pline  c  ,  qui  marque  en  i  Llb.  J.c 
"tuation  de  cette  Ville  en*4* 


Elle  a  un  Château  & 


Ville  eft  fort  jolie. 

de  beaux  Jardins.  On  voit  dans  l'Eglife 
quelques  Tombeaux  des  Seigneurs  à  qui  il 
appartient.  A  la  main  droite  eft  celui  de 
Sigismond  d'Erlac.  Il  eft  accompagné  de 
quelques  Infcriptions. 

Il  y  a  prés  de  Spietz  un  Ruiflèau  nom- 
mé SicJcnansbacb ,  qui  fe  tarit  en  Automne, 
&  recommence  à  couler  au  Printcms.  S'il 
fê  tarit  tard ,  c'eft  une  marque  que  l'année 
fui  vante  fera  abondante,  ci  c'eft  le  con- 
traire, s'il  fe  tarit  de  bonne  heure.  Cette 
Baronnie  eft  arrofee  par  la  Kandel  Rivière 
ou  plutôt  Torrent ,  qui  defeend  des  Mon- 
tagnes de  Gemini,  <5t  fe  jette  dans  l'Aare, 
au-delTous  de  Thoun.    Comme  elle  eft  fort 
rapide,  particulièrement  lorsqu'elle  eftgrof- 
fie  par  les  neiges,  elle  communique  fa  ra- 
pidité &  fa  Violence  à  l'Aare:  tellement 
que  cette  dernière  faifoit  de  très-grands  ra- 
vages fur  fes  bords  entre  Thoun  &  Berne , 
comme  cela  eft  arrivé  ciitr'autres  dans  les 
grands  debordemens  d'eau,  qui  arrivèrent 
au  mois  de  Février  1 7 1 1 .    Pour  remédier 
à  Cela  ,  les  Bernois  entreprirent  la  même 
année  de  creufer  un  Canal ,  pour  conduire 
l'eau  de  la  Kandel  dans  le  Lac  de  Thoun. 
Il  a  fallu  pour  cela  percer  une  Montagne.  Il 
y  a  eu  quatre  cens  hommes  &  quelquefois 
davantage ,  qui  y  ont  travaillé.    Par  ce 
moyen  ce  Torrent  dangereux  va  perdre  là 
violence  ci  fa  férocité  dans  un  large  Balfin, 


même  tems  la  lituauon  ue  cette  \  nie 
duant  que  l'Embouchure  du  Pô  nommée  £- 
ridamm  Ofthm  étoit  appellée  par  quelques* 
uns  Spinetiam  Ofthan  de  la  V&le  de  Spma, 
qui  avoit  été  bâtie  auprès  &  apparemment 
à  la  gauche;  car  Butrrum  fe  trouvoit  à  la 
droite  entre  cette  Embouchure  &  Ra- 
venne. 

SPLVA-LOXGA ,  Forterefie  de  l'Ifle  de 
Candie ,  fur  un  Rocher  efearpé ,  prés  de  la 
Côte  Septentrionale  de  l'Ifle  &  du  Golphe 
auquel  elle  donne  fon  nom.  Cette  Forte- 
refie ,  fituée  à  cinquante-cinq  milles  de  la 
Ville  de  Candie ,  au  levant  en  tirant  vers 
Setia ,  étoit  autrefois  une  Ville  Epilcopale, 
&  elle  a  un  Port.  Les  Vénitiens  1  la  for  -Ç^ff*^ 
tirierent  en  155g.  avec  des  Baftions  &  des  rArchipel 
Tours,  &  l'embellirent  de  Maifons,  d'E-p.44*. 
glifes  &  de  divers  autres  flâtimens.  Du- 
rant le  dernier  Siège  de  Candie  les  Turcs 
entreprirent  plulïeurs  fois  de  fe  rendre  maî- 
tres de  cette  Fortercllb  ;  mais  ils  furent 
toujours  repouflèz.  En  1659.  ils  tâchèrent 
de  la  furprendre  &  de  l'emporter  d'aflâut , 
mais  ils  turent  contraints  de  le  retirer  avec 
perte.  Les  Vénitiens  la  gardèrent  par  le 
Traité  de  Paix. 

Le  Port  de  Spina-Ixjnca  ,  &  celui  de  Su- 
da  font  les  deux  meilleurs  de  l'Ifle  de  Can- 
tlie.    Le  premier  eft  renfermé,  entre  la 


qui  eft  le  Lac,  &  ainli  l'Aare  coulant  paili-    Cote  du  Rocher  du  côté  de  l'Occident,  & 
biement  n'incommodera  plus  fes  voilins,& 
fe  tiendra  tranquille  dans  fon  lit. 

1.  SPIGA,  Spiga,  C\zicusy  Pecire  Ville 
b  JWr.nJ,'.!e  'J  Turquie  en  A  lie  6  ,  dans  l'Anatoiie 
propre ,  avec  un  Port  fur  la  Cote  Méridio- 
nale  de  la  Mer  de  Marmora,  près  du  Cap 
de  Spigola.  I-es  Mariniers  l'appellent  fou- 
vent  Spinga.  Elle  n'eft  qu'à  huit  milles  de 
l'Ifle  de  Marmora  au  Midi.  Elle  étoit  au- 
trefois fort  célèbre  &  connue  fou»  Je  nom 
de  Cyzique. 


une  longue  Pointe,  ou  Langue  de  Terre  du 
côte  d'Orient.  B  fe  trouve  au  Midi  du  Cap 
de  S.  Giovannc,  autrement  Capo  Zuano. 
On  voit  à  fon  entrée  l'Ifle,  ou  le  Rocher 
<!e  Sp:na-l.cnga.  Lorsqu'on  commence  à 
s'approcher  du  Cap  de  St.  Giovannc,  en 
failànt  voile  de  ce  côté-là ,  on  découvre  le 
Fort  ou  le  Château  bati  fur  la  petite  Ifle. 
Les  Matelots  le  laifient  de  côté  de  bas 
bord,  &  prenant  leur  Route  jusqu'à  l'au- 
tre côté,  ils  vont  mouiller  dans  le  Port  en- 
tre 
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tre  le  Chiteau  &  la  C<ka  de  Tlfle;  car  dés 
qu'on  y  cil  entré ,  on  y  peut  donner  fond 
lur  fil  ou  fopt  Brafics  d  eau ,  &  les  Vaiflèaux 
y  peuvent  être  à  l'abri  de  toutes  fortes  de 
Vents ,  étant  affermis  fur  deux  Ancres  ; 
mais  plus  avant  l'eau  eft  prefque  auffi  éle- 
vée que  la  Terre. 

SPIN.4Î,  Ville  de  la  Grande-Bretagne: 
l'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  Rou- 
te d'If,  a  à  Câlina  ,  entre  Ditrucornovium , 
&  CjïIkj ,  à  quinze  milles  de  chacune  de 
ces  Places.  On  croit  que  le  Bourg  de  New- 
bury  s'eft  élevé  des  ruines  de  cette  Vil- 
le qui  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  petit 
Village  appellé  Spcne  à  un  mille  de  New- 
burv." 

SP1NAMBRI ,  Peuples  Grecs  établis 
ê  Lîb.ïOL   dans  la  Tofcane,  félon  Juftin  1  qui. remarque 
*•  »•        que  les  Tarquins  tiroieiil  leur  origine  de 
ces  Peuples. 

SPLNARIO,  Bourgade  d'Efpagne,  dans 
la  Nouvelle  Caftille.    Il  y  en  a  qui  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  IJpinum. 
SPLNARZA,  Ville  de  la  ,  Turquie  en 
»  ■BémètaU,  Europe  b,  dans  l'Albanie.    Elle  a  pris  fon 


s  P  i. 


77 


nom  de  la  Rivière  de  Spinarza,  appeîlee 
autrement  CbeneJJ'a  Pkcula ,  qui  va  fe  jetter 
dans  le  Golphe  de  Venife  entre  cette  Ville 
Cx  celle  de  Pirgo. 
SPINES,  Meuve  d'Italie  ,  félon  Denys 
«  Ub.i.c  d'IIalicarnalTe  '  qui  entend  par-la  l'Embou- 
**•  chure  du  Pô,  à  laquelle  on  avoit  donné  le 

nom  de  Spinetkum  OJiium.  Etienne  le 
Géographe  appelle  cette  Embouchure  Spi- 
ncs  ;  «Se  elle  cil  nommée  Spino  dans  Cicé- 
i  LIb.  3.deron  d.  Voyez  Spina. 
na-Deor.  SPLXETICUM  OSTIUM.  Voyez 
Spina. 

*  B«ir«i,    SPLN'O,  Spino,  Ville  d'Italie  e,  dans  le 
Diâ.        Milanois ,  fur  l'Addua,  à  trois  lieues  de 
Crème  vers  le  Couchant.   Ce  n'efl  plus  au- 
jourd'hui qu'un  Village. 

SP1XY,  Ucd'Ecofl'e,  dans  la  Provin- 
/  Délices    ce  de  Murray  f.  Au-dellbus  d'Elgin  le  Lofs 
de  la  Or.    fc  jcctc  (jans  \Q        je  Spiny  ,  fur  lequel 
p.i34»-on  voit  une  grande  quantité  de  Cignes. 
Ces  Oifeaux  s'y  nourrirent  d'une  certaine 
herbe  aquatique  qu'ils  aiment  beaucoup, 
&  qu'ils  y  trouvent  en  abondance.  Ce  Lac 
eft  bordé  de  deux  Châteaux ,  dont  l'un  ap- 
pelle Dustons  eft  à  l'Occident,  &  l'autre 
qui  porte  le  nom  du  Lac  eft  fur  la  rive 
Méridionale.    Ce  dernier  n'eft  qu'à  deux 
milles  d'Eigin  ,  &  appartenoit  autrefois 
aux  Evsques  de  cette  Ville. 

SPIR  ,  ou  le  Val  de  Spiji,  Contrée, 
ou  Vallée  de  France,  dans  le RouMIon. 
i  Ltugutne,    Le  Val  Spir,  en  Latin  Vallis  Jfpeiia  c, 
DeCcr.  de  U  eft  aujourd'hui  une  dépendance  &  une  Sous- 
U»     Vrigueric  de  Perpignan  ou  du  Roulllllon. 
C'ell  une  Vallée  arrofée  par  le  Tec  (en 
Latin  Tais)  &  environnée  des  Py  rénées  de 
tous  côtés,  excepté  de  l'Orient.'  Le  Val 
Spir  étoit  autrefois  un  Comté ,  lequel  vint 
au  pouvoir  des  Comtes  de  Cerdagnc ,  qui 
fondèrent  dans  le  dixième  Siècle  l'Abbaye 
d'Arles  (en  Latin  Arularum  Monajlerium). 

La  principale  Place  de  cette  Vallée  eft 
Prats  de  Moillo ,  qui  a  été  fortifiée  par  le 
feu  Roi  Inouïs  XIV.  Il  a  aulli  fait  faire 
au-delTus  de  l'Abbave  d'Arles  le  Fort  des 
Bains,  qu'on  appelle  dans  le  Pays  Us  M- 


gnis,  «Se  qui  défend  l'entrée  de  la  Vallée; 
quant  à  Prats  de  Moillo ,  c'etoit  déjà  une 
Eortereflc  il  y  a  environ  cinq  cens  ans, 
nommée  Fortia  de  Pratis  ;  elle  appartenoit 
l'an  1232.  à  Numo-Sandie Comte  de  Rguf- 
fillon. 

SPIRACULA  ,  ou  Charonec  Serobes. 
Pline  h  appelle  ainli  des  Lieux  ou  des  Caver-  *  Llb.*-e. 
nés,  qui  exhaloient  des  vapeurs  empeftees,  ** 
capables  de  donner  la  mort  feulement  aux 
Ouèaux  ,  comme  une  Caverne  du  Mont 
Soradle ,  au  voifmage  de  Rome ,  ou  capa- 
bles de  la  donner  â  toutes  fortes  d'Animaux, 
à  l'exception  de  l'I  lomme,  comme  on  trou- 
voit  quelques-unes  de  ces  Cavernes  en  dif- 
férens  endroits  ;  ou  qui  quelquefois  la  don- 
noient  même  aux  hommes  ,  comme  les 
Cavernes  des  Territoires  de  Sinucflà  &  de 
.Pouzzol.  11  eft  parlé  dans  Sénéque  1  des  Ca- '  N,t^r- 
vemes  d'Italie,  dont  les  exhalaifonsétoiem^f  lg 
fautes  aux  Oifeaux,  &  dangereufes  pour  U 
les  autres  Animaux  &  même  pour  les  hom- 
mes.   Sur  ce  vers  de.Virgile , 


Stmsu  Dtàm  &mfli  tuf»  Wfcj  Jpolh. 

Servius  remarque  qu'il  y  a  dans  le  Mont 
Soraéle  une  Caverne  qui  exhale  une  vapeur 
emportée.  Prés  de  Naples  on  voie  encore 
aujourd'hui  une  Caverne  appeilée  par  les 
Italiens  Grorfa  del  Cane  ;  c'eft-à-dire,  la  Grot- 
te du  Chien,  nom  qui  lui  a  été  donné  parce 
que  fi  on  y  jette  un  chien ,  il  perd  fur  le 
champ  tout  mouvement  &  tout  fentiment, 
jusqu'à  ce  qu'on  le  plonge  dans  une  eau 
voiiine  qui  lui  fait  reprendre  les  efprits  & 
lui  rend  pour  ainfi  dire  la  vie  :  d'un  autre 
côté  cette  vapeur  ne  nuit  point  aux  hom- 
mes. Enfin  la  Cav  erne  du  Territoire  de 
Pouzzol  dont  Pline  fait  mention  fe  trouve 
encore  aujourd'hui  à  la  g;tuche  du  I.ac 
d'Agnani  ,  appellé  vulgairement  Lago 
Agnano. 

SPIRjEUM,  Promontoire  du  Pélopon- 
néfè ,  dans  le  Golphe  Saronique  :  Ptolo- 
mée  k  le  marque  entre  Epidaure  &.  le  *  Ub.3.d 
Port  des  Athéniens.    Plethon  lit  Piraum16' 
au  lieu  de  Spirmun.  Pline  1  écrit  auffi  Spi-  I  Lib.  4.C. 

R.tL'M.  *• 

SPIRA-TAURICA,  Procope,  cité  par 
Ortelius  m,  donne  ce  nom  à  un  Lieu  duoTbefuif, 
Cherfonnéfe  Taurique,  où  l'on  difoit  qu'il 
y  avoit  eu  un  Temple  de  Diane. 

SPIRE,  Ville  Impériale  d'Allemagne, 
fur  le  bord  du  Rhein,  dans  le  Bas-Palati- 
nat ,  &  l'une  des  plus  anciennes  Villes  des 
Gaules,  à  deux  lieues  de  Philipsbourg ,  à 
cinq  de  Heidelberg  &  à  feize  ou  environ 
de  Strasbourg  &  de  Mayence ,  presque  au 
milieu  entre  ces  deux  Places.  Elle  étoit 
anciennement  habitée  par  les  Ncttx  (es ,  & 
ce  fut  pour  cette  raifon  qu'on  Cappella  Aro- 
viomagus  Nemetum;  Roger  qui  en  étoit  E- 
veque  la  fit  entourer  de  murailles  dans  l'on- 
zième Siècle ,  &  dès  ce  tems-là  on  l'a  nom- 
mée Spire  ,  d'une  petite  Rivière  de  ce 
nom,  dont  elle  eft  arrofée.  L'Empereur 
Henri  IV.  prit  foin  de  l'aggrandir,  &  la 
mit  au  nombre  des  Villes  Libres  en  1090. 
Henri  V.  lui  accorda  en  11 66.  le  Privilège 
de  choilir  fes  Bourguemaîtrcs ,  «Se  fes  Séna- 
teurs entre  les  principales  familles,  &  l'e> 
K  3  xerou 
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xcmta  des  impofitions  qui  avoient  été  éta- 
blies par  les  Evoques  ,  &  entr'autres  des 
droits  qu'ils  exigeoient  fur  les  biens  deeeux 
qui  mouroient.  Frideric  Second  lui  fît  ref- 
tituer  en  1 158.  Ton  Territoire  qui  étoit  pof- 
fédé  par  les  Evéques.  Wenceilas  lui  don- 
na en  1384-  la  prérogative  de  pouvoir  don- 
ner le  droit  de  Bourgeoise  à  ceux  des  au- 
•  tre  Villes  qui  voudraient  s'y  habituer,  & 
Charles-Quint  y  fixa  la  Chambre  Impériale 
en  1530.  Le  Magiftrat  «Se  la  plus  grande 
partie  des  Habitans  font  Protcftans.  Les 
Catholiques  ont  l'Eglife  Cathédrale  que 
l'Empereur  Henri  Quatrième  acheva  de 
bâtir  en  1096.  Il  y  eft  enterré  avec  les 
Empereurs  Conrad  Second  ,  I  lenri  Troi- 
fiéme ,  Henri  Cinquième ,  Philippe  ,  Ro- 
dolphe Premier,  Adolphe,  &  Albert  Pre- 
mier. 

ê  Con.  Dift.  La  Ville  de  Spire  •  étoit  riche  &  bien  bâ- 
\o*Ta  tic'  lorsqu'elle  fe  rendit  aux  François,  au 
1T.I.M0ÎI  de  Septembre  1688.  fur  la  fommation 
qui  lui  en  fut  faite  par  le  Marquis  d'Uxelles 
Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi  de 
France.  Mais  quelque  tems  après  elle  é- 
prouva  le  desaftre  le  plus  terrible  que  puif- 
fe  Cdufer  la  guerre.  Le  20.  de  Mai  1680. 
on  fit  publier  à  fou  de  trompe ,  que  tous  les 
Habitans  eufient  à  fe  retirer  dans  fut  jours 
avec  leurs  meubles ,  parce  que  le  feptieme 
on  mettrait  le  feu  dans  toute  la  Ville  ;  on 
faifoit  en  même  teins  défenfe  aux  Soldats 
de  troubler  les  Habitans  en  aucune  forte 
dans  le  tranfport  de  leurs  effets;  «S:  l'on  dé- 
clara aux  Magistrats  que  le  Roi  ne  faifoit 
point  retirer  les  1  labitans  de  la  Ville  par 
aucun  chagrin  qu'il  eût  contre  eux  ;  mais 
parce  qu'ayant  befoin  ailleurs  de  fes  Trou- 
pes ,  S.  M',  ne  vouloit  point  que  fes  Enne- 
mis trouvaffent  de  la  fubfiftance  dans  cette 
Place.  Le  terme  fatal  étant  expiré  ils  fu- 
rent contraints  de  fortir  de  Spire  ,  &  en 
moins  d'un  demi-jour  cette  grande  «Se  fa- 
meufe  Ville  fut  confumee  par  le  feu.  En 
fauter  les  murailles  on  trouva  une 


Urne  antique  de  terre  grifàtre  remplie  de 
deux  à  trois  cens  pièces  de  Monnoies  d'or, 
d'argent  &  de  cuivre  de  différentes  valeurs, 
&  de  differens  coins  ,  que  l'on  reconnut 
pour  de  la  vieille  Monnoie  Allemande.  L'E- 
glife Cathédrale ,  qu'on  détruifit  comme  le 
refte,  étoit  fort  belle.  Elle  appaftenoit  aux 
Catholiques,  quoiuue  la  plupart  des  Ha- 
bitans iuflènt  de  fa  Religion  Proteflantc. 
C'étoit  un  grand  VaùTeau  bien  éclairé 
avec  des  Tours  Pyramidales  aux  quatre 
coins.  On  voyoit  le  Palais  Epifcopal  à 
la  droite  &  la  Maifon  des  Chanoines  à  la 
gauche,  avec  un  Cloître  fort  ancien  ,  au 
milieu  duquel  il  v  avoit  une  repréfentation 
du  Mont  des  Olives  ,  laifféc  dans  le  Roc. 
On  l'cftimok  un  Chef-d'œuvre  de  Sculpture. 
Le  devant  de  l'Eglife  étoit  embelli  d'une 
grande  Place  capable  de  contenir  dix  mille 
nommes  en  bataille ,  &  environné  de  quan- 
tité de  belles  Maifons ,  entre  lesquelles  cel- 
le des  Jéfuites  étoit  remarquable.  Lors- 
que cette  Ville  fubfiftoit ,  on  montrait  aux 
Etrangers  la  Cour  du  Confeil  où  fe  faifoit 
l'AiTemblée  ordinaire  de  la  Chambre  Impé- 
riale &  du  Magiftrat  de  Spire.  Au  devant 
de  la  Porte  on  voyoit  fufpendu  à  un  an- 
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neau  de  fer  un  os  que  Ton  croyoit  être  l'os 
principal  du  bras  d  un  homme ,  quoiqu'il  ne 
tût  guère  moins  gros  que  la  cuuTe  «Se  qu'il 
fût  long  à  proporuon.  Leurs  Archives  fai- 
foient  loi  que  cet  homme  vivoit  il  y  avoit 
treize  cens  ans ,  qu'il  avoit  vingt  pieds  de 
haut  ,  qu'il  s'appelloit  Olps  &  qu'il  avoit 
été  tué  dans  un  Siège  contre  la  Ville.  L'é- 
chelle s'étant  rompue  fous  lui  dans  le  tems 
qu'ii  montoit  à  l'alîàut ,  il  avoit  été  accablé 
av  ec  des  tonneaux  de  poix  bouillante.  L'os 
de  la  hanche  de  ce  même  homme  étoit  dans 
la  grande  Sale  ,  où  il  étoit  vu  de  tout  le 
monde.  La  deftruction  de  Spire  fit  con- 
noùre  qu'il  n'y  avoit  point  dans  toute  l'Al- 
lemagne de  fi  belles  Caves  ni  en  li  grand 
nombre.  Elles  étoient  profondes  ,  vaftes 
«Si  voûtées ,  Oi  de  grands  piliers  foutenoient 
tout  le  poiJs  de  la  Maifon ,  &  des  rues  fous 
lesquelles  elles  avançoient  toujours.  Après 
la  Paix  de  Ryiwyck  les  Habitans  de  Spi- 
re travaillèrent  au  retablufement  de  leur 
Ville. 

L'E vécue'  de  Spike  b  eft  enclavé  dans*  D'Er- 
ic Palatinat,  entre  les  Bailliages  de  Neuftat,^'  I  I?- 
deGermersheim,  de  Bretten,  &  deHej- 
delberg;  le  Rhin  le  divile  en  deux  parties. 
On  ne  lauroit  marquer  précifément  le  tenu 
de  fa  fondation,  il  eft  fait  mention  des  E- 
veques  des  Netnetcs dans  quelques  Conciles  ; 
|cllius  aflifla  en  cette  qualité  au  Synode  qui 
le  tint  à  Cologne  en  343.  contre  Euphrates, 
&  les  autres  Ariens  ;  le  Roi  Dagobert  pre- 
mier rétablit  l'an  610.  cet  Evéché  auquel  le 
Roi  Sigebert  annexa  en  64.6.  les  dixmes. 
Les  Empereurs  Othons  l'affranchirent  de 
la  Jurifdiction  des  Comtes  «Se  des  droits 
qu'ils  «levoient  aux  Souverains  du  Pays. 
Henri  Second ,  Conrad  Second ,  Henri  Troi- 
fiémc,  «Se  Henri  Quatrième  lui  firent  des  do- 
nations confidérablcs  ,  «S;  entr'autres  des 
Bourgs  de  Rotenfels ,  d'Eppingcn ,  al Iers- 
heim.d'Hombach,  de  Weiblhd,  de  Min- 
derbach,  «Se  de  Bruchfal  ;  Jean  Comte  de 
Chreichgow  donna  à  l'Eglife  de  Spire  après 
la  mort  de  fon  frère  nommé  Lybuld  dont  il 
hérita,  plulieurs  'Ferres  dépendantes  du  Com- 
té de  Chreichgow  tant'en  deçà ,  qu'au  delà 
du  Rhin  ;  Emcric  un  de  fes  SucccJTeurj  ache- 
ta d'un  Gentilhomme  du  Pays  appelle  Hen- 
ri de  Colin  quelques  Bourgs ,  parmi  lesquels 
étoit  celui  d'Udcnheim  que  Gérard  fit  en- 
tourer de  murailles  ;  George  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  y  fit  bâtir  un  Palais  en  I313.& 
y  transfera  la  Réfidencc  des  Evéques  ;  Phi- 
lippe deFleiflein  obtint  du  Pape  PaulTroi- 
ficmc«Se  de  l'Empereur  Charles-Quint  que  la 
Prév  ôté  de  WeûTenbourg  feroit  incorporée 
àl'Evéchc  de  Spire,  «Se  Philippe  Chriftoph'e 
de  Soteren  fit  achever  les  Fortifications 
d'Udcnheim  en  1639.  «Se  voulut  qu'on  l'ap- 
pel lat  Philisbourg.  L'étendue  de  cet  Eve  - 
ché  n'eft  pas  grande;  mais  elle  confifte  en 
des  Plaines  fertiles ,  fituces  avantogeufement 
pour  le  profit  des  Habitans  à  caufe  de  ta 
commodité  du  Rhin.  Son  Domaine  eft 
compofé  des  Bailliages  de  S.  Rémi ,  d'AI- 
tenftat,  tie  I-auterbourg ,  de  Jockenon ,  de 
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petites  Contrées  qu'on  nomme  XOhtr  Gc- 
richt ,  &  le  Bekïaxild.  Les  Bourgs  les  plus 
remarquables  font  Wcibftad ,  «Se  Bruchfal , 
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fur  la  petite  Rivière  de  Saltz  qui  eft  le  lieu 
ëc  la  Rélidenee  ordinaire  cics  Evoques  ;  & 
Philisbourg  Place  forte  fur  le  Rhin;  mais 
par  les  Traites  Jl  Munftcr  l'Empereur  a  co- 
dé au  Roi  &  à  les  Succeficurs  le  droit  per- 
pétuel d'y  tenir  Garnifon.  La  Prévôté  de 
WeiÎTenbourg  eft  dans  la  Balle-Alface.  1-e 
Chapitre  de  Spire  eft  compofe  de  neuf 
Chanoines  Capitulaires,  &  de  douze  domi- 
ciliés. Ses  Dignités  font  celles  de  Prévôt , 
de  Doyen  à  laquelle  la  Prévôté  de  S.  Ger- 
main cil  unie ,  d  Ecolàtrc  qui  cil  aufii  Pré- 
vôt de  tous  les  Saints ,  de  Cuftodc ,  de  Chan- 
tre &  de  Prévôt  de  S.  Guy.  L'Eveque  n'a 
aucune  Jurifdiclion  dans  la  Ville  de  Spire , 
elle  eft  Libre  et  Impériale. 

SP1REO,  Cap  de  la  Morée  *  dans  la  Sa- 
canie ,  fur  la  Côte  du  Golphe  d'Engia ,  au 
Midi  de  l'Mc  de  ce  nom ,  ûc  au  Midi  Occi- 
dental de  celle  de  Dorufia. 

SPIREOSTOMA.  Pline  "»  &  Solin  « 
appellent  ainfi  une  des  Embouchures  du 
Danube  ;  mais  peut-être  faut-il  lire  Pfilenflo- 
ma ,  comme  lUcnt  Ptolomée  &  Arrien.  Cet- 
te même  Embouchure  eft  nommée  Stcnojlo- 
ma  dans  Ammicn  Marcellin  d. 

SPIKIENSIS,  Efchine  fumomme  ainfi  un 
certain  Hégefander  «  du  lieu  de  fa  nailîance. 

1.  SP1RITU  SANCTO  ,  Capitainie  de 
l'Amérique  Méridionale  f  au  Brefil  fur  la 
Côte  Orientale ,  à  20'.  degrez  de  Latitude 
Méridionale.  Elle  ell  bornée  au  Nord  par 
la  Capitainie  de  Porto-Seguro ,  dont  cil»  eft 
féparée  par  la  Rivière  de  Rio  Duce:  la  Mer 
la  baigne  à  l'Orient  ;  elle  a  au  Midi  la  Ca- 
pitainie de  Rio  de  Jawyro,  &  (es  bornes 
ne  font  point  fixées  du  côté  de  l'Occident, 
ilerrera  dit  qu'il  n'y  a  dans  cette  Capitai- 
nie qu'un  feul  Moulin  à  Sucre  «  ;  mais  que 
l'on  y  fait  un  grand  Commerce  de  Coton 
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&  de  Bois  de  Brefil.  Ce  Gou 
pafic  pour  le  plus  fertile  de  tous  ceux  du 
Brefil ,  &  pour  le  mieux  fourni  de  toutes 
les  chofes  nécefiaires  à  la  vie.  Ses  campa- 
gnes font  coupées  par  plufieurs  Rivières 
abondantes  en  Poifion ,  «Se  les  1  brêts  four- 
nifiënt  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  pour  la 
chafie.  1-es  Sauvages  naturels  l'ont  appel- 
iez Margajates ,  &  aimenc  autant  les  Por- 
tugais qu'ils  les  haïflbient  quand  ils  com- 
mencèrent à  s'établir  parmi  eux. 

=.  SPIRITU  SANCTO,  (la  Ville  de) 
qui  donne  le  nom  au  Gouvernement, eftli- 
tuée  an  bord  de  la  Mer  &  habitée  par  envi- 
ron deux  cens  Familles  de  Portugais.  A  la 
main  droite  de  la  Porte  en  v  entrant  on 
voit  un  petit  Château  qui  n'eit  pas  de  con- 
séquence. La  Ville  n'a  ni  Murailles  ni 
remparts.  Du  côté  de  l'Orient  il  y  a  un 
Monaftère  qu'on  appelle  S.  Bento;  &  vers 
le  milieu  de  la  Ville  on  voit  l'Eglife  de  St. 
François.  Les  Jtfuites  y  ont  aulïï  une 
Maifon  &  font  chargez  du  foin  de  fix  Vil- 
lages de  Rrafiliens,  iituez  aux  environs,  & 
parmi  lesquels  on  compte  un  grand  nombre 
de  Chrétiens.  Le  Port  de  Spiritu  Sanèlo 
eft  une  petite  Baye ,  qui  entre  dans  le  Con- 
tinent. Elle  ell  ouverte  vers  l'Orient ,  & 
parfemée  de  petites  Mes.  En  côtoyant  le 
rivage ,  on  voit  une  Tour  blanche  fur  une 
Montagne  fort  droite,  allez  prés  de  la  Mer. 
Les  Portugais  la  nomment  Nueftra  Seijra 


dePefbt.  Ceft  une  petite  Eglife  ceinte  d'u- 
ne Muraille  tout  à  l  entour.  Au-defious  il 
y  a  eu  autrefois  une  Bourgade  dont  il  refte 
encore  quelques  Maifons ,  &  qu'on  appelle 
VWa-J-'eja. 

3.  SPIRITU  S ANCTO,  Rivière  d'Afri- 
que ,  dans  l'Ethiopie  Orientale.  Les  Por- 
tugais l'appellent  Rio  de  lo  Spiritu  SanSo. 

Mr.  Corneille  h  dit  que  cette  Rivière  fc  de-i-  Dift. 
charge  dans  l'Océan  Etliiopique  par  trois 
Embouchures ,  entre  la  Terre  de  Natals  (S: 
le  Pays  de  Chincanga ,  prés  du  Cap  de  St. 
Nicolas.    Mais  le  Sr.  d'Anvillc  '  appelle  j  Cute  d« 
feulement  Rivière  du  S.  Efprit  le  large  Ca-  l'Ethiopie 
nal  que  forment  les  Rivières  d'Aroé  ,  de0** 
Laurenzo-Marquez ,  de  Maubc,  &  de  I  cm- 
bé  ou  da  Lagoa.    Ce  Canal  eft  proprement 
un  Golphe  entre  le  Pays  de  CAierundé  au 
Nord,  et  Terra  dot  Fwnos,  au  Midi.    Il  y 
a  quelques  Mes  &  quelques  Bancs  de  fable  à 
l'Embouchure  de  cette  Rivière. 

4.  SPIRITU  SANCTO,  Ville  ou  plu- 
tôt Bourgade  de  l'Amérique  Septentrionale, 
dans  la  Nouvelle  Efpagne ,  fur  la  Côte  du 
Golphe  de  Méxique,  dans  la  Province  de 
Guaxaca,  aux  confins  de  celle  de  Tabafco, 
à  l'Embouchure  d'une  Rivière.  Mr.  de 
l'ifle  nomme  cette  Ville  F/piritu  Sanlo. 

S  PI  T  AL,  ou  HosPiTAi,  Village  de 
Suiflê  h  ,  dans  le  Canton  d'Ury  ,  fur  le*  Eut  & 
Mont  St.  Godiard ,  à  demi-lieue  d'Urferen..1-'*'"* dc 
On  lui  a  donné  le  nom  de  Spital,  corrom-  J 
pu  d'IIofpital  ,  parce  que  les  Voyageurs 
qui  vouloient  palVer  le  Mont  St.  Gotliard, 
s  y  arrètoient  &  parce  qu'on  y  prenoit  foin 
de  ceux  qui  étoient  malades.    On  trouve 
aux  environs  de  ce  Village  des  reftes  d'an- 
ciennes Fortereflës  ,  qui  témoignent  qu'au- 
trefois il  y  a  eu  des  Nobles  dans  ce  Quar- 
tier.  Ceux  qui  veulent  voir ,  ou  acheter 
des  Cryftaux  en  trouvent  abondamment 
dans  ce  Lieu. 

SPITALL,  petite  Ville  d'Allemagne  SWfo/J 
dans  la  1  Iaute  Carindiie  ,  vers  les  confins  Atlu< 
de  l'Eveché  de  Saltzbourg,  fur  le  Lyfer, 
un  peu  au-deffus  dc  fon  Embouchure  dans 
la  Drave. 

SP1THEAD  ,  Rade  d'Angleterre  dans 
l'I  Iantshire ,  au  voilinage  de  Portsmouth. 
Ce  qu'on  appelle  la  Rade  de  Spithead  ■  ell"  DtHcn 
au  Nord-Eft  entre  la  Ville  de  Portsmouth, dei*°'-Br* 
&  l'ifle  dc  Wight;  c'eft-là  le  rendez-vous p'  ,9*~ 
ordinaire  de  la  Flote  Royale  ,  foit  qu'elle 
aille  à  l'Oued  ou  qu'elle  revienne  à  l'Eft. 

SPIl-ZBERG  [Lcl,  Pays  de  la  Terre 
Arctique  0  ,  dans  l'Océan  Septentrional ,  «  *»Jr,i*l, 
ainfi  nommé  à  caufe  de  la  quantité  de  fes01*1 
Montagnes  aiguës.  Les  Anglois  l'appellent 
Nirwland.  Il  eft  fort  avancé  au-delTus  de 
la  Nonvcge  vers  le  Nord  à  la  hauteur  de 
quatre  -  vingt  degrez  de  I-atitude  ,  entre 
la  Nouvelle  Zcmblc  à  l'Orient  &  le  Groen- 
land à  l'Occident ,  à  près  de  trois  cens 
lieues  dc  cliacunc  de  ces  Contrées.  Il 
fut  découvert  en  1596.  &  ainfi  nommé  par 
Guillaume  Barcnds  &  Jean  Corneille  Hol- 
landois,  qui  cherchoient  un  chemin  pour 
aller  à  la  Chine  par  la  Mer  Glaciale.  On  a 
reconnu  que  le  Spitzberg  eft  divifé  en  deux 
parties  :  celle  qui  eft  au  Couchant  eft  une 
grande  Me,  qui  s'étend  du  Septentrion  au 
Midi  l'efpacc  dc  prés  de  "deux-cens  mille 
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pas  ;  &  celle  qui  cil  au  Levant  efl  une  au- 
tre Ille  plus  petite  nommée  la  Nouvelle  Frife. 
Elle  fe  trouve  féparée  de  la  grande  par  le 
Golphe  de  Wybe-Jans,  &  par  le  Détroit 
<lc  Gauticr-Tlùmcns.  Il  n'y  a  aucune  Vil- 
le ,  ni  Village  que  l'on  fâche  dans  ce  Pays 
à  caufe  du  grand  froid  qu'il  y  fait  ,  mais 
feulement  quelques  l'orts  comme  le  Beau- 
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une  Hôtellerie  bien  pourvue  de  tous  les 
rafraichifiemens  ncccflâires  :  où  l'on  garde 
aulfi  une  Cloche  ,  qu'on  fonne  dans  le» 
teins  de  neige  ,  pour  fervir  de  Guide  aux 
Voyageurs  :  car  fouvent  la  Maifon  efl  tel- 
lement Couverte  de  Neige,  qu'on  ne  la  l'auroic 
voir  de  loin.  Quand  on  ell  fur  cette  hauteur, 
on  commence  déjà  à  refpirer  un  air  plus 


Port ,  le  Port  -  Verd  ,  la  Haye  de  1  Iorne ,   doux,  qui  vient  des  Climats  chauds  de  l'Italie. 


SPODENDUM*,  Lieu  que  C&nllantin^Orf'ii 
Porphyrogenètc  paroîc  mettre  aux  envi-™ 
rons  de  la  Petite  Arménie. 

SPOLETO,  Ville  d'Italie,  &  Capitale  du 
Duché  de  même  nom.    Elle  cil  fituée ,  fé- 


lon Léander  *,  au  bout  d'une  Plaine  fort  a- '£"■**'. 


la  Baye  des  Anglois,  la  Baye  de  Glace,  le 
Port  de  St.  Jean,  la  Baye  de  la  Magdclai- 
ne ,  la  Baye  des  Ours ,  celle  des  Bafoues , 
I  I Ile-Longue,  ou  Kinna,  la  Danoilê,  Ville 
d'Amflerdam ,  l'Hic  avancée  ou  Voorland , 
Je  Golphe  de  Way  ,  &  divers  autres  en- 
droits fréquentez  par  les  Flamands ,  &  par  gréable ,  &  très-fertile  ,  &  félon  Miflbn ,  _  ' 
les  Anglois  pour  la  Péchc  de  la  Baleine ,  qui  dans  un  lieu  fort  raboteux.  Le  Livre  des 
y  efl  meilleure  qu'tn  aucun  autre  Pays  du  Origines  de  Caton,  Strabon,  Tite-Livc,  Pto- 
Polc  Arctique.  »  L'extraordinaire  vîteflè  de  lomée,  Suétone  dans  la  Vie  de  Vcfpalicn,  & 
ces  Poiflbns  avoit  fait  abandonner  cette  Pê-  Procope  ,  l'appellent  Spvlctusn  ou  Spolelium. 
che;  mais  on  l'a  recommencée  depuis  avec  Pline  met  dans  la  fixiéme  Région  les  Uabi- 
fuccès.  C'efl  fur-tout  aux  Bafques  qu'on  en   tans  de  Spolete  ,  SpoUtini ,  et  Tite-Livc 


guère  moins  aigue  par  le  derrière  que  le  toit 
d'une  Maifon  ,  ont  divcrfês  boOes  à  côté 


de  la  tete  ,  le  ventre  fort  blanc  ,  &  le  dos 
noir.    Celles  de  l'Amérique  font  plus  loa 


fut  la  première  Ville,  &  la  Capitale  des 
Vilumbres,  &  que  le  nom  de  Spolcto  lui 
fut  donne  du  Capitaine  Polus,  ou  bien  de 
l'Oueau  Spohs ,  qui  voloit  dans  la  place  où 


eues  &  moins  épaiJTes.    1  a  pèche  fe  fait  l'on  avoit  jette  les  fondemens  de  la  Ville, 

feulement  dans  un  certain  tems  de  l'année  Le  même  Auteur  ajoute  qu'elle  ne  peut  pas 

&  en  Eté.'  On  ne  fait  où  les  Baleines  le  avoir  été  nommée  Spoletian  du  mot  Spoliare, 

retirent  le  refle  de  l'année.    On  les  prend  comme  veulent  quelques-uns  ;  la  raifon 

d'ordinaire  avec  un  Harpon,  &  quand  elles  qu'il  en  donne  efl  que  Spoliai  e  efl  un  mot 

font  blelTées , elles  pouffent  un  grand  cri  qui  Latin,  &  que  Spoletum  efl  dérivé  du  mot 

fait  accourir  toutes  les  autres  qui  peuvent  Etrufquc  Polo,  qui  étoit  le  nom  d'un  Capi- 

l'cntcndrc.    On  tire  fept  Tonnes  d'huile  taine ,  ou  de  Spolo  qui  étoit  un  Oifcau.  El- 

des  plus  grandes.   Cette  huile  fe  fige  corn-  le  efl  fituée  dans  la  Vilumbrie,  ou  dans  le 

me  du  fain  de  Pourceau  &  brûle  fort-bien.  Pays  des  Gmbres ,  comme  le  prouve  Caton , 

Les  glaces  dont  toutes  les  Côtes  du  Spitz-  .  car  il  dit  que  teto  lignifie  Proies  ,  def- 

berg  font  couvertes  en  rendent  la  Naviga-  cendants  ;  &  Umbra  ,  Aiuiqw  ,  Anciens. 

don  dangereufe.  Ptolomée  la  met  auflî  au  rang  des  premic- 

SPLEDON.    Voyez  Aspit.don.  res  Villes  de  la  Vilumbrie.    On  lit  dans  le 

SPLUGEN  ,  Village  du  Pays  des  Gri-  Livre  des  Colonies:  AgerSpoletinusinjupe- 

*  Em  &  fons»,  dans  la  Ligue  Haute,  &  dans  la  ribus  ig  Ihnitibus  ejl  intenijivis  ajpgnatus, 
u'sui^e'1'  C°mniunautt;  ^  Schams  au  Rhcinwald.  ubi  cultuta  ejl.  Ceterum  in  Solulo  efl  relicïum  in 
4.p?3i.'  ''Splugen,  en  Latin  Spthca  efl  un  grand  &  mutitibus  ,xel fubjiàvis,qua Rjeipublkœ a'.ii ceffa 

beau  Village  fur  le  bord  du  Rhcin.  Il  peut  ttnfita  fini.  Nametiatnmultalitcahtreditariaac- 
avoir  deux-cens  feux.  Ses  Maifons  font  cepit  ehn  populus.  Tite-Live  fait  fouvent  men- 
bien  bâties  &  les  1  iabitans  font  à  leur  aife ,  tion  de  cette  Ville ,  premièrement  dans  fon 
quoiqu'ils  n'ayent  pour  toutes  terres  qu'il-  vingt-deuxième  Livre,  Iorfqu'il  dit  qu'An- 
ne petite  Prairie,  qui  efl  au  pied  de  la  nibal  après  avoir  été  défait  par  les  Romains 
Montagne.  lueurs  ncheflês  viennent  de  ce  auprès  du  Lac  de  Perugia  ,  vint  a!lxt;er 
qu'étant  fur  la  grande  Route  d'Italie  en  Aile-  Spolcto ,  mais  inutilement  ;  car  les  1  labiians 
magne,  ils  font  un  grand  Commerce,  &  de  Spolcto  lui  firent  lever  le  Siège,  &  lui 
d'ailleurs  ils  gagnent  beaucoup  par  les  Voi-  tuèrent  beaucoup  de  Soldats.  Annibal  fore 
turcs  qu'ils  fournilfent  perpétuellement  aux  étonné  d'une  réfiilanec  à  laquelle  il  ne  s'at- 
Marchands,  y  ayant  plus  de  cina  cens  Che-  tendait  pas,  &  voyant  bien  que  les  nabi- 
vaux  de  voiture' dans  le  Bourg.  lJe  Splugen  tans  de  cette  Ville  ctoient  puis  forts  &  plus 
pour  aller  en  Italie,  on  pafie  par  le  Splu-  courageux  qu'il  ne  fe  l'étoit  imagine  ,  fut 
gerberg  ,  qui  conduit  dans  le  Comte  de 
Chiavenne. 

SPLUGERBERG  (Montagne  de)  dans 

*  Ib'd  t.  'cs  Grifons  b ,  dans  la  Haute  ligue,  dans 
*-[>•  3i.  ftb  Communauté  de  Schams.    Cette  Monta- 


oblige  de  conduire  fon  Armée  dans  le  Picc- 
num  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Marche. 

On  lit  encore  dans  le  vingt-feptime  li- 
vre du  même  Auteur ,  qu'à  Spolete  une 
femme  fut  changée  en  homme  :  &  dsns  le 
vingt-huitième  Livre  on  voit,  que  les  1  Iabi- 
tans de  Spolete  font  mis  au  rang  des  Colo- 
nies ,  qui  envoyèrent  du  fecours  aux  Ro- 
mains, dans  la  guerre  qu'ils  eurent  avec 
Annibal.  Théoduric  Roi  des  Godis  ,  le 
qu'on  fauche  au  mois  d'Août.  II  t'y  trouve  plaifoit  beaucoup  d;ms  cette  Ville:  il  y 
•auffi  à  la  grande  faiisfactwii  des  Vo\  ageu  s  lit  bâtir  un  magnifique  Palais  ;  après  la  mort 


gne  a  trois  lieues  de  montée  jufqu'au  fom- 
met,  &  quatre  lieues  de  elefeente  du  coté 
d'Italie.  Quand  on  cil  parvenu  au  fommet, 
on  y  rencontre  une  grande  Plaine,  de  deux 
lieues  de  long ,  garnie  de  bonnes  Prairies, 
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de  Théodoric ,  les  Goths  détruifirent  ce 
Palais  aufii-bien  que  la  Ville, qui  fut  enfuite 
établie  par  Narîes  Eunuque ,  fameux  Capi- 
taine de  Juftinien  ,  félon  ce  que  rapporte 
Biondo.  Le  Théâtre  qui  étoit  fort  grand  & 
trés-bien  bâti ,  avoit  été  aulli  ruiné.  Fré- 
déric Barberoufie  la  faccagea  encore,  parce 
que  les  I  labitans  favorilbicnt  le  Pape  Ale- 
xandre III.  :  elle  fouffrit  alors  toutes  fortes 
de  maux.  Les  Vierges ,  confacrées  a  Dieu, 
ne  f urent  pas  à  l'abri  de  la  brutalité  du  Soldat, 
qui  y  exerça  toutes  fortes  de  cruautez.  A 

Ginc  cominençoit-elle  à  fe  rétablir,  que  les 
abitans  de  Pcrugia  la  furprirent ,  &  la 
brûlèrent  en  1324.  comme  le  rapporte  Ber- 
rardino  Corio.  On  la  rétablit  enîliite,  &  de- 
puis elle  sert  augmentée  confidérablemcnt. 
Ses  Habitans  font  riches  &  en  fort  grand 
nombre.  Elle  eft  fituée  en  partie  fur  une 
Colline ,  &  en  partie  dans  la  Plaine ,  a%-ec 
un  Château  qui  peut  palier  pour  une  des 
meilleures  Fortcrcllès  de  l'Italie. 

Il  eft  bâti  fur  une  Colline  vis-à-vis  de 
cette  partie  de  la  Ville  ,  qui  eft  aufli  fur  u- 
ne  Colline  ,  &  quoiqu'il  y  ait  une  Vallée 
entre-deux,  il  a  communication  avec  elle 
par  le  moyen  d'un  Pont ,  foutenu  de  vingt- 
quatre  gros  Pilaftrcs,  que  l'on  a  rangés  avec 
beaucoup  d'art.  On  trouve  dans  cette  Vil- 
le abondamment  tout  ce  qui  eft  nécclïairc 
pour  la  vie ,  &  fon  Territoire  produit  beau- 
coup de  vin  ,  de  bled ,  d'huile ,  d'amandes 
&  d'autres  fruits:  Martial  parle  des  vins  de 
Spolcte ,  &  les  préfère  aux  vins  de  Salerne, 

D<  Spektïmi  pu  fimt  (ariort  Urtai 


»  Mjfim, 
Voyage 
d-Italie  p. 
•57.  ti. 


Ciceron  1  parle  d'un  Cornutus  de  Spolete 
s  De  daris  qui  étoit  un  fameux  Orateur.  I-e  Gram- 
mairien  MelilTc  y  prit  nuiffance ,  félon  Eufé- 
be.  Du  tems  de  l'Empereur  Dioclétien 
les  SS.  Carpofore  Prêtre  Tofcam,  Abondio 
Diacre,  Savino  Evequc  de  la  même  Ville 
de  Spolete ,  EiTuperando ,  Marceilino  Dia- 
cre ,  Venaliano  homme  de  qualité ,  fa  fem- 
me &  fes  enfans ,  Grégoire  &  plufieurs  au- 
tres Clercs  &  Habitans  y  furent  martvrifez. 

L'Eglilé  Cathédrale  *>  eft  alfcz  belle'.  La 
Nef  eft  haute ,  le  Pavé  eft  de  petites  piè- 
ces de  Marbre  rapportées  comme  à  l'Eglilc 
de  S.  Marc  de  Venife.  Tout  le  Fronton 
du  grand  Portail  eft  d'une  belle  Mofaïque  , 
à  fond  d'or.  Au  haut  de  la  Ville  il  y  a  un 
Château  qui  eft  allez  fort  par  fa  fituaàon. 
De  cette  hauteur  on  découvre  à  cinq-cens 
pas  hors  de  la  Ville ,  un  Temple  qui  étoit 
confacré  à  la  Concorde,  &  qu'on  nomme 
aujourd'hui  la  Chapelle  du  S.  Crucifix.  On 
voit  à  Spolete  quelques  autres  Fragmens 
antiques ,  un  Arc  Triomphal  à  demi-ruïné , 
quelques  relies  d'un  Amphithéâtre,  &  di- 
vers Marbres  détachés  ;  mais  tout  cela  fans 
Infcription ,  excepté  l'Arc  fur  lequel  on  re- 
connoît  encore  quelques  Caractères.  L'A- 
queduc qui  joint  la  Montagne  de  S.  Fran- 
çois ,  à  celle  de  Spolete  ,  eft  d'autant  plus 
confidérable ,  qu'il  eft  entier,  &  qu'il  n'a 
pas  difeontinué  de  lervir  depuis  qu'il  eft 
fait  ;  mais  cet  Ouvrage  n'eft  que  Gothique. 
Il  a  trois  cens-cinquante  pas  de  long ,  & 
deux  cens  troue  pieds  de  haut,  à  mefurer 


la  hauteur  du  plus  profond  de  la  Vallée. 

SPOLETE ,  Duché  d'Italie  ,  dans  l'Etat 
de  l'Eglifc      Cette  Province  qu'on  appel-*  1»  Ttrk 
le  indifféremment  Ombric,  ou  Duché  de*  Bmr^t*, 
Spolete,  commença  à  être  connue  fous  cc<^ogr,): 
dernier  nom  en 572. quel .ongin Exarque  deî<P' 39  ' 
Ravenne,  y  établit  dés  Ducs  fous  l'autorité 
des  Empereurs  d'Orient.  Us  tentèrent  fou- 
vent  les  moyens  de  te  rendre  indépendans 
des  Puillànces  d'Italie.    Kotgaut  ayant  pris 
parti  contre  Charlemagne  ,  eut  la  tète 
tranchée  en  775.  &  fon  Duché  fut  donné 
à  Henri  Seigneur  François  ,  qui  mourut 
quelque  tems  après.    Charlemagne  fit  alors 
préfent  à  l'Eglife  du  Duché  de  Spolcte ,  & 
de  fes  dépendances ,  qui  peuvent  avoir  du 
Nord  au  Sud  quarante  fept  milles  &  foi- 
xante-cinq  milles  de  l'Eft  à  l'Oueft.  Les 
bornes  font  au  Septentrion  la  Marched'An- 
cone  &  le  Duché  d'L'rbin  ;  à  l'Orient  l'Ab-  » 
bruzze  Ultérieure;  au  Midi  la  Sabine  &  le 
Patrimoine  de  St.  Pierre;  &  à  l'Occident 
l'Orvietano  avec  le  Perulin.    Le  Terroir, 
quoique  marécageux  dans  la  plus  grande 
partie,  eft  très-fertile  ;  il  n'y  en  a  pas  de  plus 
abondant  que  la  Plaine  deï'oligny ,  qui  ré- 
gne depuis  Spolete  jufqu'aux  environs  de 
Péroufe.  Les  principales  Rivières  de  ce  Du- 
ché font  le  Fibre  ,  la  Nera  &  le  Topino. 
Sesi  " 


Montcfalco, 
Todi, 

Aqua-Sparta, 
Amelia , 
Otricoli, 
Narni , 

Celi ,  ou  Cefis , 
Terni , 
Rieti, 


Spolete, 
Trevi , 
Foligny , 
Ponte, 
Spcllo , 
Aifife, 

Notre-Dame  des 

Anges , 
Bcvagna, 

Norcia. 


SPOLETINUM  , 
étique  :  Ptolomée 


Ville 
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detains. 

SPOI-ETIUM,  Ville  d'Italie,  chez  le» 
Vilumbres  ,  félon  Ptolomée  *.    Velleius  1  Lib.  3.  c 
Paterculus  f  &  Tite-Live  e  en  font  une  Ce- 
lonie  Romaine  ,  &  Florus  la  compte  au{+  ,-C* 
nombre  des  Municipes  les  plus  célèbres  det  Epit.  20. 
l'Italie.    Ses  I  labitans  lont  appeliez  Spole- 
tini  dans  Pline  h  &  Popuius  Spoletinus  dans*  LR>.  3.C 
Ciceron  '.  On  lit  dans  une  ancienne  Infcrip; 
lion  rapportée  par  Gruter  k  :  Okdo  Spole-  *c , Vi. 
tinorum  ,  Génitif  formé  de  Spoletium  1 ,  &  *  Pag  4?«- 
non  de  Spolctum ,  comme  écrivent  par  cr-  f'J: 
reur  quelques  Modernes,  qui ,  ont  Toulu 0^£'Ant> 
former  le  nom  imm  de  cette-  \  îllc  fur  ce-  L.  1.  c.  9. 
lui  qu'elle  porte  aujourd'hui  ;  car  c'eft  de  ta 
Ville  de  Spolcte,  dont  il  eft  queftion.  Voyez 
Spolete.  Symmaque  m  donne  à  Spolcte  le  «  Uh.  3- 
titre  de  bonne  Ville,  &  lui  attribue  la  gloire  EP|ft  "* 
d'être  la  Mere  des  meilleurs  Citoyens. 

SPONDOLICI,  Peuples  de  la  Sarmatie 
Afiatique ,  félon  Pline  ».  »  Lib-  *  «■ 

SPONHEIM.  .  Voyez  Spakheim.  7' 
SPONSAS.    Voyez  Possessio. 
^  1.  SPORADES ,  Illes  de  l'Archipd. 
Suidas  dit  que  les  principales  font  au  nom- 
bre de  douze ,  &  que  quelques-uns  les  ap- 
pellent Cyclades.    Mais  la  plupart  îles  Au-  . 

;  bien  un  plus  grand  nom- 
L  bre, 
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bre,  &  les  diftinguent  des  Cycladcs.  On 
les  a  appellées  Sporadts ,  c'eft-à-dire ,  répan- 
dues de  côté  &  d'autre  ,parce  qu'elles  font 
difpcrfées ,  &  point  raùemblées  en  un  tas 
comme  les  Cydades.  On  ne  peut  pas  dire 
même  de  ces  Mes  qu'elles  font  toutes  ou 
en  Europe  ou  en  Afie  ;  mais  comme  Pom- 
ponius-Mela  &  Pline  les  décrivent ,  il  y  en 
a  une  partie  dans  la  Mer  de  Crète,  une 
partie  dans  la  Mer  Carpathienne ,  une  au- 
tre partie  dans  la  Mer  Icarienne  où  font  les 
plus  confidérablcs  &  les  plus  célèbres.  On 
en  met  même  jufque  dans  la  Mer  de  l'Eu- 
béc ,  &  dans  celle  de  l'Attique  ;  car  Pline 
compte  l'Ifle  Hélène  au  nombre  des  Spo- 
rades ,  &  il  lauTe  en  doute  fi  celle  de  Scy- 
ros  efl:  la  dernière  des  Cyclades  ou  des 
Sporades. 

2.  SPORADES  ,  Euftathe  &  Agatar- 
chide ,  citez  par  Ortelius  »  ,  mettent  dans 
un  certain  Golphe  de  l'Arabie  des  Ides  de 
ce  nom.  Ils  ajoutent  que  ces  Ifles  ne  pou- 
voient  être  nombrées,  &  qu'elles  étoient 
abfblument  flérilcs. 

SPORGILUS  ,  Bourgade  de  l'Attique , 
félon  Etienne  le  Géographe. 
SPORI  ,  ou  Sporades.  Autrefois ,  dit 
»Goth.Ub.  Procope  b,  les  Ames  &  les  Sclavons  n'a- 
13.  c  14.   voient  qu'un  même  nom  ;  car  l'Antiquité 
les  appelloit  Sporades ,  d'un  mot  Grec  qui 
fignine  difperfez  ;  parce  que  leurs  Cabanes 
occupoient  une  grande  étendue  de  Pays  ; 
&  du  tems  de  Procope  ces  Peuples  Barba- 
res couvroient  en  effet  une  grande  partie 
d'un  des  bords  du  Danube. 

SPORON  ,  nom  d'une  IHe  de  la  Mer 
Méditerranée  ,  au  voifinage  des  Pyrénées, 
t  Thefaur.  ^e'on  Ortelius  c  qui  cite  la  Table  de  Peu- 
tinger. 

ilélkt,  SPREE,  Rivière  d'Allemagne  d.  Elle 
Atta.  prend  fa  fource  dans  la  partie  Septentrio- 
nale de  la  Bohême,  entre  Neuftf,  Ehen- 
berg  &  Krebitz ,  &  prenant  fon  cours  du 
Midi  au  Nord  ,  elle  traverfe  la  Luface 
qu'elle  fépare  en  deux  parties ,  &  tournant 
enfuite  vers  l'Occident  Septentrional  elle 
entre  dans  la  Moyenne  Marche  de  Brande- 
bourg, qu'elle  parcourt  jufqu'à  Spandaw, 
où  elle  le  joint  au  Havel  &  y  perd  fon 
nom.  Dans  cette  courlê  elle  reçoit  diver- 
lès  Rivières ,  entre  autres  le  Schops ,  d.  le 
Dober,  g.  le  Goila,  g.  &  le  Pancke,  d. 
Les  principales  Villes  qu'elle  baigne  font  : 
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ainfi  dans  les  Pays-Bas ,  ce  petit  Pays ,  qui 
confine  au  Finacrt ,  fitué  le  long  de  la 
Rivière  de  Merck,  qui  vient  de  fireda,  Se 
qui  touche  à  la  Mer. 

SPROTTA ,  Rivière,  ou  Torrent  d'Al- 
lemagne ,  en  Silélic  ,  dans  la  Principauté 
de  Glogaw.  Cette  Rivière  prend  fa  fource 
dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Princi- 
pauté de  Lignitz  ,  &  entre  auffi-tôt  dans 
celle  de  Glogaw  ,  où  coulant  vers  le  Nord 
Occidental  elle  forme  un  afièz  grand  Lac, 
d'où  elle  fort  pour  aller  fc  perdre  dans  le 
Bober  à  Sprottaw. 

SPROTTAW ,  Ville  d'Allemagne ,  dans 
la  Siléfic,  au  Duché  de  Glogaw,  vers  les 
confins  de  la  Principauté  de  Sagan.  Elle 
efl.  fituée  au  confluent  du  Bober  &  du 
Sprotta,  à  deux  milles  au-defius  de  la  Vil- 
le de  Sagan. 

SPURII.    Voyez  Tarextum. 

SPURN-HEAD  *  Cap  de  l'Angleterre, h  DéUc.  de 
fur  la  Côte  d' Yorckshire ,  au  Quartier  O-  '*  Gr-  Bi. 
riental  ,  ou  d'Efl-Riding.    A  POrient  de"-  »«•  * 
Hull  la  Terre  s'avance  dans  l'Océan  ,  &a3** 
s'étrecit  iniènfiblement ,  jufqua  ce  qu'elle 
finifle  en  pointe  &  forme  au  Nord  du 
Humber  ,  une  Prefqu'Ifle  qu'on  nomme 
Holderncfi*",  &  dont  la  pointe  fait  un  long 
Cap  avancé  :  c'eft  ce  qu  on  appelle  Spurn- 
head  ;  c'eft-â-dire ,  le  Grp  *  f Eperon.  Sur 
ce  Cap  il  y  a  un  Village  nommé  Kelmfey, 
oui  étoit  anciennement  une  Place  plus  con- 
ndcrable  fous  le  nom  tfOeellus  ;  &  qui  don- 
noit  même  fon  nom  à  toute  la  Prefqu'Ifle.. 

SPYNTUMA  ,  Ville  de  l'Ethiopie  fous 
l'Egypte.  Ceft  Pline  ■  qui  en  fait  mention.»  ^  *■ 
Le  Pere  Hardouin,  au  lieu  de  Spyntuma,  lit6, 
Hpintum  ,  fans  dire  le  fondement  de  cette 
correction. 


Dans  la 
Luface: 


C  Baudifién ,  d. 
Sprehenberg , 
Cotbus  ,  ou  Cotwiz,  g. 
Lubcn,  g. 
Ledelebcn,  d. 
V,Befekow, 
f  Furftenwalde,  d. 
Dans  la  Moyen-  !  Steweken ,  g. 
ne  Marche  de  s  Kepnick ,  g. 
Brandebourg:  (  Berlin, 


t  Jbfd.  SPREHENBERG ,  Ville  d'Allemagne  « , 
/ D'Au&.  dans  la  Luface.  f  On  lui  a  donné  ce  nom 
/rcrf.Géogr.a  caufè  de  fa  fituation  fur  une  Montagne, 
dont  le  bas  cfl  arrofiî  de  la  Rivière  de 
fDia.de»  Sprée^ 

Pays  Bas.      'S  PRiNCENLANDT  f.  On 
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SQUIUTANUM.  Voyez  Scyïxateni. 
SQJLJILLACE  ,  ou  Squillaci,  Ville  d'I- 
talie ,  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Ca- 
labrc  Ultérieure ,  a  une  lieue  du  Golphe  de 
Squillace  ,  à  douze  de  Cofenza ,  &  à  qua- 
torze de  Girace.  Elle  efl  fituée  fur  le  1  or- 
rent  de  Favelone  ,  qui  va  fe  rendre  à  trois 
nulles  de-là  dans  la  Mer  Ionienne. 

Cafliodore  dans  une  de  fes  Lettres  attri- 
bue la  fondation  de  cette  Ville  k  au  fameux  *  Vîe  de>" 
Ulyflè,  il  y  fait  une  charmante  peinture  dç^Œodore, 
fa  fituation  agréable  fur  la  Mer  Adriatique,  £04™ 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Mer  de  Sicile  de  Ste.  Mh. 
ce  côté-la  ,  &  qui  fait  en  cet  endroit  un^ 
Golfe  ,  qu'on  nomme  Golfe  de  Squiliaci. 
„  Cette  Ville ,  dit  Cafliodore ,  s'éloigne  du 
„  Rivage  en  s'élevant  doucement ,  envi* 
„  ronnée  d'un  côté  de  fertiles  Campagnes, 
„  &  de  l'autre  baignée  de  la  Mer  ,  le  So- 
„  leil  lui  fait  part  de  fes  rayons  ,  dès  qu'il 
„  fe  lève  &  jamais  ni  nuages  ,  ni  brouil- 
lards ne  lui  en  dérobent  la  lumière.  L'air 
y  efl  aufli  fort  tempéré,  l'on  n'y  éprouve 
„  point  l'incommodité  des  Saifons.  C'eft 
un  charmant  fpeétacle  ,  continuc-t-il,  de 
„  voir  de-là  la  Ville  fans  fe  lever  de  fon 
„  fiège  ,  des  Vignes  qui  promettent  une 
„  abondante  Vendange  ,  dès  Aires  pleines 
„  de  riches  Moiflbns  ,  &  des  Campagnes 
couvertes  d'Oliviers.  "  Cette  Defcription 
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qui  a  quelque  chofe  d'étudié  ,  marque  aflëz 
l'inclination  naturelle  que  ce  grand  homme 
avuit  confervé  pour  fa  patrie.   11  en  donna 
encore  de  plus  fortes  preuves  par  les  grands 
travaux  qu'il  entreprit  pour  la  décoration 
&  pow  la  commodité  de  cette  Ville  ,  lors- 
qu'il étoit  Préfet  ou  Gouverneur  du  l'A- 
bruzzc  &  de  la  Lucanie  ,  qu'on  comprend 
aujourd'hui  (bus  le  nom  de  Calabrc.  Pen* 
dant  l'efpace  d'une  année  que  dura  fa  Pré- 
fetture ,  il  fit  travailler  dans  la  Ville  de 
Squillaci  fa  patrie  à  ces  merveilleux  Reler- 
voirs  qui  étoient  creufés  dans  la  concavité 
d'un  Rocher,  &  remplis  de  l'eau  de  la  Mer, 
où  l'on  voyoit  une  prodigieufe  quantité  de 
Poiffôns  de  différentes  cfpeces,  &  c'ell  dans 
ce  même  lieu  qu'il  bâtit  depuis  fon  Monas- 
tère. Le  nom  de  Squillaci  ou  Scillaci,  félon 
quelques-uns,  tire  Ion  origine  du  voifinage 
de  Scylla  ce  fameux  Ecucil  fi  connu  chez 
les  1  Iilloricns  &  les  Poètes.    D'autres  Au- 
teurs, qui  ne  trouvent  pas  que  la  proximité 
foit  allez  grande  ,  veulent  que  cette  Ville 
ait  néanmoins  pris  fon  nom  de  Scylla , 
parce  que  le  Promontoire  proche  duquel 
elle  eft  bâtie  ,  eft  un  autre  Scylla  ,  c'eft-à- 
dirc  trés-dangercux.  Aulli  dit-on  qu'Ulyffe 
fit  naufrage  en  cet  endroit ,  &  qu'il  y  com- 
mença une  Ville  du  débris  de  fa  Flotc  ; 
c'ell  encore  une  Ville  Epifcopale  fous  la 
Métropole  de  Rhegio.  Quoique  cette  fon- 
dation qu'on  rapporte  à  Ulyfie  ,  foit  appa- 
remment fabuleufe ,  on  fait  néanmoins  que 
toute  la  Calabre  a  été  autrefois  liabitée  par 
des  Grecs  ,  &  que  même  on  appelloit  ce 
Pays-là ,  &  tout  ce  qui  eft  à  l'extrémité  de 
l'Italie ,  la  Grande-Grèce.  Strabon  veut  que 
Squillaci  fut  une  Colonie  des  Adiéniens,  qui 
en  avoit  confervé  la  politefie  &  les  incli- 
nations. On  a  la  Defcription  du  Monaltère 
que  Calfiodore  fit  bâtir  a  Squillaci ,  dans  le 
Livre  de  l'Inllitution.    „  La  (ituation  du 
„  Monaftère  de  Viviers,  dit-il  à  fes  Moi- 
„  nés  ,  vous  invite     vous  engage  à  pré- 
„  parer  bien  des  foulagcmens  pour  les  E- 
„  trangers  &  pour  les  Pauvres.  Vous  avez 
„  tles  Jardins  arrofez  de  plufieurs  Canaux, 
„  &  le  voifinage  du  petit  Fleuve  Pclléne, 
„  qui  eft  fort  poiflbnncux  ,  &  qui  a  cela 
,,  de  commode,  que  vous  ne  devez  pas 
,,  craindre  d'inondation  de  l'abondance  de 
„  fes  eaux,  quoiqu'il  en  ait  aflez  pour  n'e- 
„  tre  pas  à  mépriler.  On  a  fu  le  conduire 
„  pour  votre  commodité  ,  par-tout  où  l'on 
„  a  jugé  fes  eaux  necefiaires.  Il  fufh't  pour 
„  arroler  vos  Jardins  ,  &  pour  faire  tour- 
„  ner  les  Moulins  de  votre  Monaftère.  On 
„  le  trouve  fort  à  propos  lorfqu'on  en  a 
„  befoin  ,  &  après  qu'il  a  rendu  le  lêrvice 
„  qu'on  en  attendoit  on  le  voit  fe  retirer. 
„  Il  eft,  pour  ainfi  dire,  dévoué  à  tous  les 
,,  miniftéres  de  votre  Maifon.  Vous  avez 
„  auffi  la  Mer  au  bas  du  Monaftère  ,  & 
„  vous  pouvez  y  pécher  commodément  en 
plufieurs  manières.    Vous  avez  encore 
„  des  Viviers  pour  confbrver  en  vie  le 
„  Poiflbn  de  votre  Pèche  ;  car  j'ai  fait  faire 
„  avec  l'aide  de  Dieu,  de  grands  Réfervoirs 
„  où  une  grande  quantité  de  poiflbns  peut 
„  être  renfermée.   Je  les  ai  fait  creufer 
„  dans  la  concavité  de  la  Montagne,  de 
„  forte  que  le  Poilîbn  qu'on  y  met  ayant 
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„  la  liberté  de  s'y  promener  ,  d'y  prendre 
„  fa  nourriture  ordinaire  ,  ci  de  le  cacher 
„  dans  les  creux  des  Rochers ,  comme  au- 
„  paravant ,  ne  lent  pas  qu'il  eft  pris. 
On  appelle  Golhie  de  Squillaci  ,  une 

1>artie  de  la  Mer  Ionienne  ,  fur  la  Côte  de 
a  Calabre  Ultérieure ,  entre  le  Cap  de  Riz- 
zuto  &  celui  de  Stilo,  qui  le  fépare  du  Gui- 
phe  de  Girace. 
SQUlNCn.    Voyez  Sahnites. 

S  T. 

STA-IN-PACE.  C'eft  le  nom  d'une  Touf 
de  Sicile  *  ,  dans  la  Vallée  de  Noto  ,  prés*  SMJrtnJ, 
de  la  Côte,  à  huit  milles  de  Syraeufe  vers  lc0^ 
Midi.   C'eft  aulïî  un  relie  d'une  petite  Vil- 
le nommée  anciennement  £!m<s ,  &  £- 
hrum. 

S'rAB'N-BAD,  ou  Stuben,  Ville  de  la 
Haute-Hongrie  b  ,  dans  la  partie  Méridio-*Df  ftJU, 
nale  du  Comté  de  Turocz  ,  aux  Confins  deAtla** 
celui  de  Zoll ,  à  trois  milles  de  Neu-Zoll, 
&  à  deux  de  Chremnitz.  On  y  voit  pro- 
che d'une  petite  Rivière  ,  plufieurs  Bains 
chauds  fort  eftimés  ,  &  où  il  vient  du 
monde  :  l'eau  en  eft  fort  claire  &  fent  le 
fouffre ,  &  le  fond  en  eft  verd.  Elle  teinr. 
le  Bois  qui  eft  deffus  ,  en  verd  &  en  noir; 
mais  elle  ne  change  pas  les  Métaux  auiîi- 
tût  que  d'autres. 

Il  y  a  fept  Bains  ,  le  premier  eft  le  Bain 
des  Nobles;  le  fécond  des  Gentilshommes; 
le  troifiême  des  Payfans  ;  le  quatrième  des 
Payfànnes  ;  le  cinquième  des  Gueux  ;  le 
fixiéme  de  ceux  qui  font  attaqués  du  mal, 
qu'on  appelle  Lucs-Fencreu  ;  &  le  feptiéme 
le  Bain  des  Gypfies.  Ils  font  tous  dans  une 
Plaine  entourée  de  Montagnes  ,  dont  les 
plus  proches  font  du  coté  de  l'Orient  ;  & 
c'eft  fur  le  Sommet  de  ces  mêmes  Monta- 
gnes qu'on  trouve  tant  de  riches  Métaux. 

STABAEI.    Voyez  Sab*i. 

STABALI.    Voyez  Tabuli. 

STABATISTUM.  Voyez  Lebedoktia. 

STABARENI.   Voyez  Tibareni. 

STABATENSIS  ,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique :  Maximianus ,  Stabatcnjis  Epifiopm , 
fbuferivit  au  Concile  de  Cabarfufa.  On 
ignore  de  quelle  Province  étoit  ce  Siège. 

STABLE  ,  Ville  d'Italie  ,  dans  la  Gtm- 
panie.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  du  tems  de 
Pline  e  ,  qui  nous  apprena  qu'elle  avoit  été*  Ltb.  J. 
détruite  ,  fous  le  Confulat  de  Cn.  Pompée, c-  I' 
&  de  L.  Caton  ,  par  Sylla.le  dernier  d'A- 
vril ,  &  qu'elle  étoit  réduite  ,  à  un  fimple 
Village.    Pline  le  Jeune  d,  après  avoir  rap-'  Lfo*  h 

Forte  que  fon  Oncle  curieux  d'examiner^  1 
Embralemcnt  du  Mont  Véfuve ,  dit  à  fon 
Pilote  de  tourner  du  côté  de  Pomponianus, 
ajoute  que  Pomponianus  étoit  à  Stabie  dans 
un  endroit  féparé  par  un  petit  Golphe ,  que 
forme  infenfiblement  la  Mer  fur  ces  Rivages  • 
qui  fe  courbent.  Ovide  parle  de  Stahia  au 
quinzième  Livre  de  fes  Métamorphofes  «  :«  v«»  7": 

f  Lib.  s- 

On  voit  dans  Galicn  f  &  dansSymmaquc  *,Mf£  ^ 
que  le  Lait  des  Vaches  de  StJbitc  étoit  cn'pjft.'  ,7> 
ufage  dans  la  Médecine.    Columelle  h  faitè  Llb.  ia 
l'Eloge  des  Eaux  &  des  Fontaines  dcStabie.v.  ij* 
L  2  y,n. 
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la  Table  de  Peutinger  place  Stalria  entre 
rompeii  &  Suncntum.  C'cft  aujourd'hui 
Cajici  a  mare  é  Stabla,  ou  finiplement  CaJUL 

a  mare.  _ 

STABLESI ANI.  On  trou vc  ce  nom 
dans  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire, 
&  dans  une  ancienne  lnfcription  rapportée 
par  Goltzius. 

STABLO.   Voyez  Recenses. 

STABUIJE,  Lieu  de  la  Germanie:  II- 
tinéraire  d'Antonin  le  marque  lur  la  Route 
de  Milan  à  Mayence  ,  en  prenant  par  les 
Alpes  Pcnnines.  Ce  Lieu  étoit  entre  Cam- 
bete  &  Jrgentovaria,  à  fix  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  Places,  &  à  dix-huit  milles  de 
la  féconde. 

I.  STABULUM  ,  Ville  de  1  Afie  Mi- 
«  Lit»,  j.   neure,  dans  la  Myfie,  félon  Pline  a. 
fc  3°-  2.  STABULUM ,  ou  ad  Stabulum.  L'I- 

tinéraire d'Antonin  marque  un  Lieu  de  ce 
nom  fur  la  Route  des  Gaules  en  Efpagne  , 
entre  Salfula,  &  aJPyrourum,  à  quarante- 
huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux  ,  &  a 
feize  milles  du  fécond. 

3.  STABULUM-DIOMEDIS  ,  Lieu  de 
la  Thracc.  Il  eft  marqué  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  fur  la  Route  de  la  Macédoine  à 
Conftantinoplc,  entre  Otupifum  &  Impara,  à 
vingt-deux  milles  du  premier  de  ces  Lieux, 
&  a  dix -huit  milles  du  fécond.  Voyez 

TlXDA. 


4.  STABULUM  -  NOVUM  ,  Lieu 


de 


l'Efpagne  Tarraconnoife  ,  félon  l'Itinéraire 
d'Antonin,  qui  le  place  entre  Barcelone  & 
Tarr.igone  ,  à  cinquante  &■  un  milles  de  la 
première  de  ces  Places  ,  &  à  vingt-quatre 
milles  de  la  féconde. 

STACIIIR,  Fleuve  de  la  Libye  Inté- 
»UVx.  +.    rieure  :  Ptolomée  0  dit  que.  ce  Meuve  fort 
c  0.        du  Mont  Ryfadius  ,  &  qu'auprès  de  cette 
Montagne  il  forme  le  Marais  Uonia.  Mar- 
mol  dit  que  ce  Fleuve  eft  le  Sniega. 
STACHIRIS.    Voyez  Trachiris. 
,  tMlic.  de   -STACKY,  l^ac  d'EcolTe  c  ,  dans  la  Pro- 
]»  Gr.  Br.  vince  de  Strath-Xavern  ,  &  dans  la  Sei- 
p.  1393-    gneurie  d'Edir-Dacheulis.    Il  y  a  près  de 
ce  bc  un  endroit  où  les  Cerfs  ont  la  queue 
fourchue. 

STADEN  ,  Ville  d'Allemagne ,  dans  la 
Baffe-Saxe ,  au  Duché  de  Brème ,  fur  la  pe- 
tite Rivière  de  Schwingc-,  qui  fe  jette  un 
peu  au-deffous  dans  l'Elbe.  Cette  Ville 
palTe  pour  une  des  plus  anciennes  de  la 
Baffe-Saxe.  Le  nom  de  Slatio  que  les  Ro- 
mains lui  donnèrent  ,  vient  de  ce  qu'ils  y 
tenoient  leur  Armée  navale  pour  défendre 
i  D'AuJif-  |es  partages  de  l'Elbe.  d  Après  avoir  eu 
^,Oéo6r.jes  scigncurs  particuliers  ,  elle  tomba  au 
U  *  pouvoir  des  Archevêques  de  Brème.  Eile 
avoit  alors  titre  de  Comté  ,  &  I  lc»ri  le 
•  Jeune,  Duc  de  Brunswick ,  s'en  étant  ren- 
du maître  ,  prit  l'Archevêque  Hardewic 
dans  la  Ville  de  Brème.  Quelques  Auteurs 
veulent  qu'elle  ait  été  Libre  &  Impériale  ; 
ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu'elle  a  eu 
rang  entre  les  principales  Villes  Anféati- 
ques.  Cependant  lorfque  les  Angîois  eurent 
tranfportc  à  Hambourg  le  Commerce  de 
leurs  Draps,  elle  déchut  fort  de  fes  riche* 
fes.  Le  feu  la  conliiraa  prefou 'entièrement 
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en  i659.LcsDucs  de  Brunswkk-Lunebourg 
la  prirent  en  1076.  &  trois  ans  après  ils 
furent  obligez  de  la  reftiiuer  au  Roi  de 
Suéde  ,  à  qui  elle  avoit  été  accordée  par  le 
Traité  de  Wcftphalie.  Depuis  elle  a  fuivi 
le  fort  du  Duché  de  Brème.  . 

STAD1A.  C'cft  l'un  des  noms  que  por- 
ta anciennement  fille  de  Rhodes  ,  lelon 
Sirabon. 

STADISIS,  Mlle  de  l'Ethiopie  fous  l'E- 

?yptc  :  Pline  e  la  met  prés  de  la  Grande-*  LIb.  *. 
aiaracte  du  Xil ,  dans  l'endroit ,  dit-il ,  00«. 
ce  Meuve  fe  précipite  avec  un  tel  bruit 
qu'il  rend  fourds  les  I  Iabitans  du  voifinage. 
C'eft  la  Ville  Tajitia,  Taa'm* ,  de  Ptolomée. 

S  T  A  D  S  B  E  R  G ,  Ville  d'Allemagne  {,f  Mmmmt 
dans  la  Weftphalie  ,  fur  le  Dimel  ,  aux  P*'f*»r- 
Conrins  du  Comté  dé  Waldeck.  Les  Sué-"0"' 
dois  qui  la  prirent  en  1645.  en  firent  raièr 
ks  Fortifications.  Cette  Ville  étoit  autre- 
fois nommée  Ercjburg,  ou  Erc/lxrg  et  Merf- 
perg.  Les  Saxons  y  avaient  bati  un  Tem- 
ple fuperbe  à  l'honneur  de  leur  Faux-Dieu 
li  minjul,  ou  Ennenful,  qu'ils  adoroient  com- 
me le  Protecteur  ue  leur  Nation.  On  tient 
que  c  etoit  l'Idole  de  Mars  ,  à  qui  ce  Peu- 
ple fort  adonné  à  la  Guerre  rendoit  un 
Culte  particulier.  Charlemagne  ,  après  a- 
voir  vaincu  les  Saxons ,  fit  abbattre  cette 
Idole  ,  &  coufacrer  le  Tcmpk  au  vrai 
Dieu. 

STADT-WORBS,  Bourg  d'Allemagne  *,g  n^Uif. 
dans  la  Haute-Saxe  ,  au  Comté  de  llolm-frtd,  Gtogr, 
ftein  ,  fur  la  Rivière  de  VVipe'r.  L  3- 

S  I  AEC1 1 ADES.    Voyez  S  toechades. 

S'FAl  AXGER.    Voyez  Stavanger. 

STAFARDE  ,  Bourgade  des  Etats  de 
Savoy  e  h ,  au  Marquifat  de  Saluées,  à  cinq^D< 
nulles  de  la  Ville  de  ce  nom  ,  fur  la  RowcJ™^^ 
de  Cavours  &  de  Pignerol.  Cette  Bourgade  ue. 
qui  cil  lituée  fur  le  Pô ,  a  une  riche  Abbaye 
Ue  l'Ordre  de  CSteaux.    Elle  elt  outre  cela 
renommée  par  la  fameufe  Bataille  que  Mr. 
de  Catinat  gagna  proche  de-là  le  18.  d'Août 
1600.  contre  les  Troupes  du  Duc  de  Sa- 
voye ,  qui  les  commandoit  en  perfonne ,  & 
qui  etoit  fécondé  des  Milanois  &  des  Alié- 
nions au  nombre  de  plus  de  trente  mille. 

STAFFORA  ,  Rivière  d'Italie  ,  dans  le 
Milanez.  Elle  arrofe  le  Pavefan ,  &  après 
avoir  paJTe  a  Voghcra  ,  elle  fe  perd  dans 
le  Po.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Iria. 

STAFF ORD,  Ville  d'Angleterre  ', dans»  Délie  de 
le  Comte  auquel  elle  donne  fon  nom,  ci.1*  °'à£'' 
dont  elle  eft  la  Capitale.  Celle  Ville  lkuéeP'  J 
un  peu  au-dclTus  de  lendroit  ou  le  Pcock  fe 
jette  dons  la  Saw  eft  appellée  Stafford  ,  au 
lieu  de  Statford ,  &  anciennement  on  la 
nommoit  Bctheney  ,  à  came  d'un  certain 
l  lermite  nommé  lierthilin  ,  qui  avoit  vécu 
dans  cet  endroit  dans  une  grande  réputa- 
tion de  fainteté.  ta  Saw  mouille  Stafiord 
de  deux  cotez  à  l'Oueft  &  au  Sud.  La  fi- 
gure de  cette  Ville  eft  ovale;  &  fou  circuit 
peut  être  d'environ  douze  cens  pas.  Au- 
trefois elle  etoit  bordée  d'un  Marais  au 
Nord-Eft  ;  mais  les  1  Iabitans  ayant  eu  l'in- 
dullrie  de  le  dellècher  ,  on  y  voit  aujour- 
d'hui une  belle  &  agréable  Campagne,  moi- 
tié Champs  ,  moitié  Prairies.  Edouard  le 
l'lax  lit  batix  en  914-  un  Château  pour  h 

défenfe 
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dcfenfe  de  Stafford  ;  &  ce  Château  ayant 
été  ruiné  ,  Guillaume  le  Conquérant  le  fit 
relever.  Les  Barons  de  Stafford  en  bâti- 
rent aufli  un  fort  beau  vers  le  confluent  de 
la  xSaw  &  du  Pcnck.  On  peut  dire  que  cette 
Ville  eft  agréable  «Se  bien  batic.  Elle  eft 
partagée  en  deux  l'aroilfes.  Il  v  a  une  E- 
cùle  publique.  Aujourd'hui  Stafford  donne 
le  titre  de  Comte  a  un  Seigneur  de  la  Mai- 
fon  des  I  Iowards. 

STAFr  ORDSHIRE  ,  Province  Méditcr- 
t  rwilc.  tleranec  d'Angleterre  » ,  dans  le  Diocèfe  de 
U  Cr.  Br.  Lichfield  «k  Coventry.  Elle  eft  bornée  au 
V-  38a.  Nord-Oucll  par  le  Comte  de  Cherter  :  à 
l'Occident  par  celui  de  Shrcwsbury  :  au 
Midi  par  ceux  de  Worcefter  «Se  de  War- 
wick  ;  &  à  l'Elt  &  au  Nord-lift  par  celui 
de  Darby.  Elle  s'étend  du  Nord  au  Sud 
l'efpace  de  quarante-quatre  milles  :  elle  en 
a  vingt-fept  de  large  ,  &  cent  quarante  de 
circuit.  Ce  Tcrrein  renferme  huit  cens  dix 
mille  Arpens  de  terre.  On  y  compte  cinq 
J  lundreds  ou  Quartiers ,  dix-huit  Villes  ou 
Bourgs  à  Marche  ,  cent  trente  Eglifes  pa- 
roill'iales  ,  «Se  environ  vingt-trois  mille  lept 
cens  cinquante  Maifons.  Il  y  a  quatre  Vil- 
les qui  ont  droit  de  députer  au  Parlement 
&  quinze  Bourgs  qui  ont  droit.de  Marché. 
Les  anciens  Kabitans  de  ce  Pays  ont  été 
Jes  Corna  viens  ,  qui  pofledoient  outre  cela 
\cs  Terres  comprifês  dans  les  Comtez  de 
Shrewshury  ,  de  Worcefter  «Se  de  Chefler. 
Apres  eux  ce  Comté  fut  le  partage  des  Sa- 
xons Mcrciens.  On  voit  dans  cette  Pro- 
vince un  nombre  confidérable  de  Rivières. 
Les  plus  grands  font  la  Trent ,  la  lame, 
la  Dove  ,  le  flithc  àc  la  Saw.  Parmi  les 
autres  moins  conlidérables ,  on  remarque  le 
Hans  ,  le  Churnct  «Se  la  Teane  ,  qui  le  jet- 
tent dans  la  Dove  ,  &  le  Penck  qui  tombe 
dans  la  Saw.  La  partie  Méridionale  de  cet- 
te Province  commence  à  s'élever  ;  &  l'on 
y  voit  la  tète  de  cette  chaîne  de  Monta- 
gnes ,  qui  courant  au  Nord  ,  partagent 
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eft  allumé  il  lè  confume  promptement.  On 
trouve  aufli  quelques  Mines  de  fer  ;  mais 
on  ne  dit  pas  qu'elles  foient  d'un  grand  re- 
venu. Les  Rivières  abondent  en  Poifll>n, 
fur-tout  la  Trent.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  lin- 
gulier  ,  c'eft  que  le  Dove  fe  déborde  quel- 
quefois au  mois  d'Avril ,  &  s'enfle  pendant 
douze  heures  avec  tant  de  violence  ,  qu'il 
entraîne  les  Brebis  «Se  les  Vaches  ;  dans 
douze  heures  après  il  fe  rabaifle  «Se  rentre 
dans  fon  lit.  Cependant  ces  débordemeni 
font  d'un  aufli  grand  ufage  qu'en  Egypte 
ceux  du  Nil.  Les  tciTes  s'en  trouvent  en- 
graiflecs ,  «Se  les  Prairies  en  tirent  une  belle 
verdure.  11  n'en  eft  pas  abfoHiment  de 
même  de  la  Trent  :  elle  (è  déborde  aufli 
quelquefois  ;  mais  quand  elle  a  pafle  fes 
bords  ;  elle  n'y  rentre  qu'au  bout  de  quatre 
à  cinq  jours  ;  de  forte  que  la  Campagne 
voiline  en  cil  toute  inondée  pendant  ce 
tems-là.  Le  Dove  eft  par -tout  bordé  de 
Carrières  d'où  l'on  tire  de  la  Chaux.  On  la 
brille  ,  «Se  on  s'en  fert  avec  profit  pour  en- 
graifier  la  terre.  L'eau  de  la  Rivière  re- 
çoit une  telle  graifle  de  la  Chaux  qui  eft  fur 
fes  bords,  que  les  Prairies  voifines  en  pren- 
nent une  agréable  verdure  ,  qu'elles  conser- 
vent même  au  milieu  de  l'I  ly  ver.  On  trou- 
ve aufli  dans  cette  Province  des  Puits  falez, 
dont  on  fait  de  beau  Sel  blanc.  Enfin  il  y  a 
quelques  Mines  d'un  Plâtre  fort  blanc  ,  qui 
fe  durcit  comme  de  la  pierre. 

Les  Villes  «Se  Bourgs  où  l'on  tient  Mar- 
che font  : 

*  Staftord  la  Capitale  , 
Lichfield,  *  Tamworth , 


Angleterre  en  deux  parties  égales,  faifant 
comme  une  Côte ,  ou  plutôt  un  Dos  au  mi- 
lieu du  Royaume  jufqu'en  Rcoflè.    Ainfi  la 
partie  Septentrionale  du  Comté  de  Suffbrd 
eft  montueuie  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Moc.rc  ■  Lanà,    Pur -là  elle  eft  plus 
froide  que  le  refte  ;  «Se  même  la  neige  y 
demeure  allez  long-tems  fur  la  terre.  Cela 
fait  aufli  que  le  Terroir  y  eft  rude  «Se  ftérile. 
On  a  remarqué  dans  ces  Ojiartiers-là  que  le 
Vent  d'Oueft  y  amené  la  pluve  ,  «Se  qu'au 
contraire  ceux  de  Sud  «S;  d'Eft  y  apportent 
le  beau  tems  ;  ce  qui  eft  le  contraire  des 
autres  endroits  du  Pays.    On  attribue  cela 
au  voifinnge  de  la  Mer  d'Irlande.    L'air  de 
Staffordslure,  généralement  parlant,  eft  bon, 
quoiqu'un  peu  froid  dans  le  Ojurtier  du 
Nord.  Ix;  Terroir  y  eft  l>on  pour  les  Grains 
«Se  pour  Itrs  Pâturages  dans  le  voifmage  de 
la  Trent ,  «Se  la  Campagne  eft  couverte  en 
quelques  endroits  de  belles  &  agréables  Fo- 
rets. Mais  la  partie  Méridionale  eft  la  meil- 
leure «Se  la  plus  fertile  à  tous  égards.  Outre 
les  Pâturages  &  les  Grains  ,  on  y  trouve 
des  Carrières  de  Charbon  de  terre  ,  d'Al- 
bâtre «Se  de  Pierres  de  Moulins.    Ce  Char- 
bon de  terre  eft  dur,  luifant  «Se  léger:  il  fe 
coupe  aifément  par  tranches ,  «Se  quand  il 
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STAGABAZA.    Voyez  Tacabaza.* 
STAGIRA  ,  ou  Stagikds  ,  Ville  de  la 
Macédoine    au  voifinage  du  Mont  Athos,*  Dt  FJfit, 
fur  le  Golphe  Strymoniquc,  entre  Ànipbipo-AùiÈ. 
lis  &  Acanibtis.    Etienne  le  Géograplie,  qui 
écrit  Stacira  ,  orum,  en  fait  la  Patrie  d'A- 
riftote,  qu'il  furnomme  Srayîip/Tijt ,  Siagi- 
rites.    Hérodote  c  donne  à  peu  prés  à  cette'  l$>-  7- 
Ville  la  même  pofiiion  «jue  nous  lui  avons c^.*  }f 
donnée  ;  car  il  dit  qu'après  que  l'Armée  de_  ' 
Xerxès  eut  quitté  le  Strymon  ,  elle  pafla 
par  Siagiriu  «Se  arriva  à  Acantbus.  Thucy- 
dide d  dit  que  Stagirus  étoit  uue  Colonie  des  à  Lit».  4. 
Andriens  ,  «Se  que  conjointement  avec  laP-  JM< 
Ville  tiAcantbut  elle  abainlonna  le  parti  des 
Athéniens.    Ptolomée  la  compte  parmi  les 
Villes  maritimes  ,  «Se  la  marque  entre  le 
Fleuve  Strymon  «Se  le  Mont  Athos  ;  mais 
au  lieu  de  Stagna  il  écrit  Stantira..  Pline, 
comme  ^tienne  le  Géographe,  dit  Stagira. 
Cette  Ville  '  eft  appellée  Libaneva  par  So-«  OrteSi 
phien',  qui  dans"  un  autre  endroit  la  nomme TIwûun 
Ortbagoria;  «Se  Nicetas  lui  donne  le*om  tle 
Aiacra. 

1.  STAGNARA ,  petite  Ville  de  la  Tur-/*-™^, 
quie  en  Europe  f  ,  dans  la  Roinanie  ,  prés  ™* 
L  3  de 
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de  la  Côte  de  la  Mer-Noire,  entre  Sifopoli 
&  les  Bouches  de  la  Mer-Noire ,  ou  du  Dé- 
truie  de  Conftantinople. 

2.  STAGNARA ,  Stagnum ,  ou  Dnelton- 
Stagnutn.  C'eft  un  Lac  de  la  Turquie  en 
Europe,  dans  la  Roraanie,  près  de  la  Ville 
de  Develto. 

STAGNO,  Stagnum,  petite  Ville  de  la 
Dalmatie ,  dans  la  partie  Orientale  de  la 
Prefqu'Itle  de  Sabioncello  ,  &  dans  la  Dé- 
pendance de  la  République  de  Ragufe.  Cet- 
te Ville  uui  eft  fortifiée  a  un  Eveché  fuffra- 
gant  de  1  Archevêché  de  Ragufe ,  &  un  pe- 
•  tit  Port  de  Mer  fur  la  Côte  du  Golphe  de 
Vcnifc  ,  environ  à  trente  milles  de  la  Ville 
de  Ragufe  vers  la  Tramontane  ,  en  allant 
vers  le  Golphe  de  Narenta. 

STAGNO-PICCOLO  ,  dans  la  langue 
du  Pays  Mali-Ston.  C'eft  un  Bourg  &  une 
l'ortereflê,  à  un  mille  de  la  Ville  de  Stagno, 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  précédent, 
avec  une  Garnifon  toujours  commandée  par 
un  Noble  de  Ragufe. 

■  Wmd<At,     STAGNUM ,  Procope  *  appelle  ainfi  un 

Lib.  i.  c  Port  de  la  Mer  Méditerranée ,  fur  la  Côte 
d'Afrique  ,  à  quarante  Stades  de  Conftanti- 
nople.   Il  dit  que  ce  Port  eft  fort  grand,  & 

h  Thefiur.  que  l'entrée  en  eft  fort  aifée.  Ortelius  b 
croit  que  c'eft  de  ce  Port  dont  parle  Oro- 

«  Ctp.  xt.  fe  au  Livre  quatrième  c  ;  &  que  c'eft  aullî 
le  Port  de  Carthage  Amplement  appellé 

i  De  Bd.   A''iV*,  Par  Appien  d. 

A».  STAGUS.    Voyez  Stegos. 

STAINl'ORD-BRIDGE ,  Bourg  d'An- 

»  Délice?  deg'eterre  e  »  dans  Yorckshire  ,  au  Quartier 

la  Gt.  Br.    Oriental  de  la  Province.  J3c  VVighton  en 

P-  *34-  tirant  au  Nord  -  Oueft  ,  on  pafle  dans  le 
Bourg  de  Pocklington  ,  &  l'on  arrive  à 
Stainford-Bridge ,  litué  fur  le  Derwcnt.  On 
appelle  aulîi  ce  Bourg  Batlebridge  ;  c'eft- 
à-dire  Pont  de  la  Bataille  ,  parce  que  ce  fut- 
là  que  Harald  ,  Roi  d'Angleterre ,  défit  en 
io6<5.  Harald  Roi  de  Norwége  ,  &  gagna 
fur  lui  un  fi  riche  Butin  ,  qu'il  s'y  trouva  de- 
l'Or  pour  la  charge  de  douze  robuftes  Jeu- 
nes-hommes. Mais  le  pauvre  Roi  fut  battu 
lui-même  neuf  jours  après  dans  un  combat 
qu'il  livra  à  Guillaume  le  Conquérant  ;  &  il 
y  perdit  la  Couronne  avec  la  vie. 

/  lbid.  p.      STAINTHORPE  ,  ou  Staindorpe  f  ; 

»50.  '  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  Province  de 
Durham  ,  fur  le  chemin  qui  conduit  de  la 
Ville  de  ce  nom  à  celle  d'Yorck  ,  à  quatre 
ou  cinq  milles  de  Bcrnard-Caftle ,  au  Nord- 
Eft.  Stainthorpe  eft  un  bon  Bourg.  On 
y  voyoit  autrefois  une  Eglife  Collégiale. 

STAINVILLE  ,  Bourg  de  France  au 
Duché  de  Bar ,  dans  le  Diocèfc  de  Toul , 
Office  de  Bar  &  le  Chef-lieu  d'une  Prévôcé 
qui  reflbrtit  au  Bailliage  de  Bar.  Il  y  a  à 
Stainvillc  quatre  Chapelles  outre  l'Eglile 
paroifliale ,  qui  eft  fous  le  Titre  de  St.  Ma- 
thieu. L'Abbaye  de  Jovilliers  eft  dans  le 
Diftricl  de  cette  Paroific  aulîî-bien  que  la 
Terme  de  Nantclle ,  qui  dépend  de  cette 
Abbaye". 
STALBO.    Voyez  Recenses. 

1.  STALIA.  Ceft  l'un  des  noms  qu'E- 
tienne Géographe  donne  à  la  Ville  de 
Gènes. 

2.  STALIA  ,  Lieu  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  cinquième  Concile  de  Confia* 
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tinople.  Il  paroît ,  dit  Ortelius  ,  que  Ce 
Lieu  devait  être  aux  environs  de  la  Cilicie. 

STALIMENE ,  Ifie  de  l'Archipel.  C'eft 
la  même  Ifle  que  les  anciens  Grecs  &  La- 
tins ont  appellée  Lemms  «  :  mais  qui  à  pre-iDopper* 
fent  n'eft  connue  parmi  les  Turcs,  les  Ita-Pf^,  de. 
liens,  &  les  Grecs  Modernes,  que  fous  Jep 
nom  de  Stalimene  ou  de  Stalimini ,  bien  fui  v. 
que  les  Turcs  l'appellent  aufli  Limio,  de 
Ion  ancien  nom  un  peu  altéré ,  prétendant 
que  Stalimene  eft  un  nom  corrompu  de 
Lemnos.  Ou  plutôt  elle  fut  appellée  Sta- 
limene par  les  Grecs,  à  eaufe  que  par  fa 
bafle  fituation ,  elle  reflemblc  àunljc, ou 
un  Etang,  que  les  Grecs  appellent  A<>v*t.  On 
pourrait  encore  dire  que  c'eft  un  mot  for- 
mé de Stomalimne ,  qui  lignifie  Embouchure 
de  Lac ,  car  c'eft  ainlî  que  les  anciens  Grecs 
appclloient  les  Etangs  lituez  prés  de  la 
Aler ,  où  ils  le  venoient  décharger  par  leur 
Embouchure.  Cependant  Belon  tient  Sta- 
limene ,  pour  un  mot  Italien ,  compofé  de 
Sta  de  Limni ,  &  ce  dernier  pour  un  mot 
corrompu  de  Lemnos.  Etienne  le  Géogra- 
phe dit  que  cette  lile  fut  appellée  Lemnos 
de  la  Déefle  Junon  que  les  anciens  Habitans 
de  cette  Ifle  appelloient  Lemnos ,  &  à  qui  ils 
immoloientdes  Vierges.  Elle  avoit  autre- 
ment été  appellée  /Edialie  &  Hypfipylée  , 
d'une  des  filles  du  Roi  Thoas  ,  qui  avoit 
autrefois  régné  fur  fes  Infulaires;  &  c'eft 
aulîi  pour  cette  raifon  qu'elle  eft  appellée 
dans  les  anciens  Poètes  le  Pays  d  Hypfi- 
pylée. 

L'ifle  de  Stalimene  eft  placée  dans  les 
Cartes  Marines  à  quatre  lieues  d'Allemagne 
à  l'Occident  de  l'ifle  de  Tencdos  :  à  fept, 
à  l'Eft  quart  au  Sud  du  Cap  Sud-Eft  de  1 1s- 
le  de  Lanio.par  fon  Cap  Sud-Oueft:  à  huit, 
à  l'Ouert  quart  au  Sud  du  Détroit  des  Dar-  • 
danelles  :  à  prefque  la  même  diftance  au 
Septentrion  du  Pays  de  Thrace  :  à  fept 
lieues  au  Sud-Oueft  des  Iflcs  d'Imbros  & 
de  Samandrachi  ;  &  environ  à  dix  lieues  au 
Sud-Ert  du  Mont  Athos,  qu'on  nomme  à 
prefent  Monte  Santo.  Belon  la  place  à  quatre 
lieues  de  France,  du  Pays  de  Thrace,  ci  par 
un  de  fes  Caps  appellé  Blava,  à  dix-huit  de 
ces  mêmes  lieues  du  Cap  de  l'ifle  d'Imbros 
qu'on  nomme  Aulaca ,  &  à  quatre  journées 
de  Navigation  de  Conftantinople  ,  quand 
le  vent  eft  favorable  ,  en  traverfant  la 
Propondde  ou  Mer  de  Marmora.  Pline  la 
met  à  quatre-vingt-fept  milles ,  <&  Solin  à 
quatre-vingts-fix  milles  du  Mont  Athos  ou 
Monte  Santo:  à  quatre-vingt-huit  milles  de 
l'ifle  d'Imbros:  à  vingt-fix  nulles  de  Samo- 
thrace  ;  &  à  cinq  milles  de  Thaflbs.  Scion 
Pomponius  Mêla,  elle  eft  vis-à-vis  du  Mont 
Athos ,  &.  félon  Edenne  le  Géographe,  prés 
de  Thrace. 

On  donne  à  cette  Ifle  cent  milles  d'Italie, 
ou  vingt-cinq  lieues  d'Allemagne  de  circuir. 
Ellc  eft  plus  étendue  en  longueur  d'Orient 
à  l'Occident ,  qu'en  largeur  du  Nord  au  Mi- 
di. Elle  avoit  anciennement  deux  Villes 
dont  la  Capitale  étoit  appellée  Jiepb<tJ}iat 
Hepbxjiias,  ou  Hcpbejlia,  &  l'autre  Myri- 
na  :  delà  vient  qu'elle  étoit  appellée  par  les 
anciens  Grecs  Dipoiis  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  a 
deux  Villes. 

lie^Lrjiu  veut  dixe  la  Ville  de  Vulcain 

qui 
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qui  étoit  appelle  par  les  Grecs  Hepbajlot , 
«Se  adoré  fous  ce  nom  par  les  Habitans  de 
Lemnos;  delà  vient  qu'elle  fut  faite  la  Ca- 
pitale de  l'Iflc. 

Quelques  Auteurs  veulent  qu'elle  ait  été 
fituée  à  l'endroit  où  l'on  voit  un  petit  Vil- 
lage, appelle  Cocbino  qui  eft  prés  de  la  Mer. 
Cependant  Ptolomée  appelle  Uepbatia  une 
Ville  fituée  au  milieu  des  terres.  Cocbmo  a 
un  fort  beau  Port  ,  qui  fournit  en  tout 
tems  aux  Vaifleaux  une  rade  aflurée.  On 
y  voit  encore  un  vieux  Château  qui  eft  pres- 
que entièrement  démoli ,  &  dont  les  mu- 
railles battues  par  les  Ilots  de  la  Mer ,  tom- 
bent tous  les  jours  en  ruine.  Les  Pélafgiens 
ont  autrefois  habité  une  des  deux  Villes  de 
cette  Ifle,  où  ils  fe  vinrent  retirer  après 
avoir  été  chaflêz  de  l'Attique  par  les  Athé- 
niens. I  iomére  appelle  Lemnos  une  petite 
Ville  bien  bâtie;  &  dans  fes  Iliades  il  la 
nohime  la  petite  Ville  du  Divin  Thoas.  La 
Capitale  de  l'ille  porte  à  préfent  le  nom  de 
Stalîmene,  de  même  que  toute  l'Ifle,  & 
eft  fituée  près  de  la  Mer.  Il  y  en  a  qui 
tiennent  que  c'eft  rancienne  Ville  de  Myrina, 
que  Ptolomée  femble  placer  prés  de  la  Mer, 
au  lieu  qu'il  met  celle  d'Ueptaflia  au  milieu 
des  Terres.  Bclon  prétend  que  l'ancienne 
Ville  de  Myrina  foit  à  préfent  nommée 
Lrmno,  &  l'Ole  Stalimenc.  Mais  il  eft  à  re- 
marquer que  les  Turcs  appellent  ordinai- 
rement l'Ifle  &  la  Ville  Capitale  Ltmno  ou 
Umh  ,  au  lieu  que  les  Chrétiens  appellent 
l'une  &  l'autre  Stalimene. 

Cette  Ville  eft  bâtie  ,  fuivant  le  témoi- 
gnage du  même  Bclon  ,  fur  le  penchant 
d'une  Colline  qui  fe  vient  terminer  au  bord 
de  la  Mer,  &  qui  en  eft  environnée  de 
deux  cotez  ;  de  forte  qu'elle  eft  fort  étroite 
à  l'endroit  où  elle  vient  aboutir.  I-e  Coteau 
fur  lequel  la  Ville  eft  bâtie  eft  environné  de 
vieilles  murailles ,  &  a  au  fommet  un  Châ- 
teau ,  qui  eft  occupé  par  une  Garnifon  Tur- 

Îjue ,  fous  l'autorité  d'un  Gouverneur  qui  y 
àh  fon  fejour.  L'accès  en  eft  fort  difficile  ; 
de  forte  qu'il  femble  être  plus  fort  par  fon 
amette  que  par  aucune  de  (es  Fortifications. 
Les  Marions  de  cette  Ville  font  bâties  le 
long  d'une  Côte ,  qui  eft  toute  plantée  de 
Vignes.  Il  y  a  dès  mafures  au  bord  de  la 
Mer  qui  font  aflëz  connoître  l'ancienne 
fplcndeur  de  fes  Bàtimens.  Porcachi  la 
place  au  milieu  de  l'ille ,  &  met  au-deflbus 
du  côté  du  Couchant  &  près  du  rivage  de 
la  Mer ,  un  Village  nommé  Sais. 

On  compte  dans  l'ille  de  Stalimene  en- 
viron foixante  «Se  quinze  Villages ,  qui  fonC 
habitez  par  des  Grecs  riches  Se  laborieux , 
qui  s'appliquent  fort  à  l'Agriculture.  De 
tous  ces  Villages  il  n'y  en  a  que  deux  ou 
trois ,  où  l'on  ne  parle  pas  Grec ,  &  où  il 
n'y  a  point  de  Chrétiens.  Toute  l'ille  eft 
fort  inégale  «Se  diverfifiée  par  des  Coteaux 
&  des  Valons  :  mais  il  y  a  aufli  des  Champs 
allez  vaftes  &  bien  cultivez.  Cependant 
Porcachi ,  avec  quelques  autres ,  la  fait  baf- 
fe &  toute  unie,  &  en  effec  elle  n'eft  pas  fort 
haute.  Ses  plus  hautes  Montagnes  font  fituées 
du  côté  de  la  Macédoine ,  vers  le  Quartier  de 
l'Ifle  qui  eft  fur  la  gauche  en  y  allant.  Quand 
on  vient  du  côté  du  Nord-XTord-Ouelt ,  du 
Nord-Oucft-Qjiart  au  Nord,  &  du  Nord- 


Oueft-Quart  à  l'Oueft,  Si  qu'on  fait  voile 
du  côté  de  cette  Ille ,  on  la  découvre  avec 
deux  hautes  Montagnes ,  mais  tout  le  refte 
paraît  bas  «Se  uni.  line  Montagne  de  cet- 
te Ifle ,  appellée  Mofycble  par  Hefyche  «Se 
Nicander ,  vomit  à  fon  fonunet  des  feux  «Se 
des  flammes  ;  delà  vient  que  l'ille  eft  ap- 
pellée dans  Sénéque  T  ardente  Lemnos  ,  Se 
que  plulicurs  anciens  Poètes  ont  faic  men- 
tion du  feu  qui  y  brûle.  C'eft  aulïi  en  con- 
fidération  de  ces  embrafemens  &  de  ces 
vomiflemens  de  feux  qu'elle  fut  ancienne? 
ment  .'ppellée  M:balie,  c'eft-à-dire  brûlante; 
car  quelques  Auteurs  forment  ce  mot  du 
Grec  *Ai4»W)*i  ,  qui  lignifie  brûler. 

Cette  Ille  n'a  point  de  Rivière  ,  mai» 
feulement  quelques  Fontaines  «Se  Ruiflcaux 
Il  y  en  a  un  qui  fourd  d'un  Rocher  à  une 
demi-lieue  de  la  Ville,  qui  arrofe  toute  la 
Campagne  qui  eft  aux  environs  du  Port  & 
vient  baigner  les  Murailles  de  la  Ville. 
Sa  fource  le  précipite  du  haut  du  Rocher 
en  bas  ,  formant  une  chute  d'eau  avec 
gTand  bruit;  qu'on  nomme  communément 
Cataracte.  Il  y  a  pourtant  un  autre  Rui& 
feau  ,  appelle  Salinari ,  qui  ne  coule  pat 
loin  de  Myrina  ou  Lemno. 

Stalimene  a  un  beau  Port ,  appelle  Ports 
S.  Antorù.  Il  eft  au  côté  Méridional  de  fon 
Cap  Oriental  entre  deux  Montagnes ,  &  il 
abonde  en  Poiflbns.  Il  y  a  deux  petites  llles 
ou  grands  Rochers  près  du  Cap  Occident 
tal  du  Port ,  qui  eft  formé  par  la  plus  Oc- 
cidentale des  deux  Montagnes  dont  j'ai 
parié.  Un  Ecueil  ou  Banc  de  fâble,  defeend 
tout  à  coup  au-deflbus  de  l'eau ,  s'étend  du 
Cap  Oriental  aflez  avant  dans  la  Mer.  On 
peut  être  dans  le  Port  à  l'abri  de  toute  for- 
te de  Vents ,  à  la  referve  du  Sud-Eft ,  &  du 
Sud  Sud-Eft.  Porcachi  donne  à  cette  Ille 
plulicurs  Ports ,  mais  il  ajoute  qu'on  pour- 
rait plutôt  les  appellcr  de  petits  Golfes, 
ou  des  Rccourbemens  de  terre  que  des 
Ports. 

Cette  Ifle  étoit  confacréc  au  Dieu  Vul- 
cain ,  qui  étoit  eftimé  fils  de  Jupiter  Se  de  Ju- 
non ,  &  que  quelques-uns  ont  cru  être  le  mê- 
me que  Tubalcain;  car  comme  le  rapporte 
Pomponius-Mela ,  les  Habitans  de  Lemnos 
révéraient  Vulcain.  On  dit  qu'il  a  donné 
aux  Hommes  l'invention  de  fe  fervir  du 
feu  ;  «Se  qu'il  eft  l'Auteur  de  tous  les  Arts 
où  l'on  à  befoin  de  l'aébon  de  cet  Elément, 
pour  difpofer  les  matières  &  les  ouvrage» 
dont  on  veut  former  quelque  infiniment. 

Les  Poètes  ont  feint  à  caufe  de  fa  lai- 
deur &  de  fa  difformité,  qu'il  fut  précipité 
du  Ciel  en  bas  par  Jupiter  &  Junon  fes  Pa- 
rens ,  en  l'Ifle  de  Lemnos ,  où  il  fut  nourri 
par  des  Singes ,  ou  comme  d'autres  le  racon. 
tent ,  par  Lurynome  fille  de  l'Océan  «Se  de 
Thctis.  C'eft  à  cette  chûte  qu'on  a  attri- 
bué le  défaut  qu'il  avoit  d'être  boiteux.  Us 
ont  auffi  dit ,  qu'il  avoit  une  Forge  en  l'ille 
de  Lemnos ,  de  même  qu'en  celle  de  Sicile , 
où  avec  les  Cyclones  fes  Forgerons ,  il  tra- 
vailloit  à  forger  les  Foudres  de  Jupiter ,  & 
les  Armes  des  grands  Hommes  ,  comme 
celles  d'Achille.  C'eft  pour  cela  que  l'Ifle 
de  lemnos  eft  appellée  dans  les  Anciens 
/fidcania,  &  qu'elle  eft  dite  lui  avoir  é:é 
confacrée.    Ceft  pour  cela  encore  ,  ^uc 
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Vulcain  eft  appelle  dans  Virgile,  le  Perc 
ï.enTnien,&  qu'Homère  reprélente  cette  If- 
le  comme  une  petite  Ville  proprement  bâ- 
tie ,  &  que  Vulcain  chérit  par  deffus  tous 
les  Pays  du  Monde.  Cette  fiction  poéti- 
que a  Indubitablement  pris  Ton  origine  du 
Mont  Mofychle  ,  qui  vomit  des  flammes 
dans  l'Hle  "de  Lcmnos,  comme  nous  l'a- 
vons ci-devant  remarqué ,  de  même  qu'en 
Sicile  le  Mont  A£ma.  Quelques-uns  ont 
appelle  l'Ide  de  Lcmnos  ,  les  Pays  rabo- 
teux de  Vulcain. 

U  n'y  a  aucun  de  (es  Habitans  qui  ne  ra- 
conte encore  quelque  Fable  au  fujet  de 
Vulcain,  mais  d'une  manière,  &  en  des 
circonftanccs  différentes.  Us  ne  veulent 
point  convenir,  de  fa  Forge,  &  de  l'A- 
dultère de  la  femme  Venus  avec  Mars ,  ils 
ne  veulent  pas  même  en  entendre  parler. 

Cette  Ide  produit  plufieurs  herbes  & 
Plantes ,  entre  Icfquclles  il  y  en  a  qui  nous 
font  connues ,  &  qui  y  croifient  ;  mais  il 
y  en  a  aufli ,  qui  nous  font  inconnues,  dont 
Belon  fait  mention.  Il  y  croît  une  herbe, 
appellée  Chaméleon,  dont  la  racine  a  une 
telle  vertu ,  qu'étant  appliquée  fur  la  peau, 
elle  y  excite  une  fi  grande  démangeaifon  avec 
inflammation,  qu'il  n'y  a  point  d'Ortie,  fi  pi- 
quante qu'elle  loit ,  qui  en  puiffe  caufer  la 
centième  partie.  L'on  ne  lent  pourtant  pas 
d'abord  la  démangeaifon  qu'elle  caulê ,  mais 
feulement  après  une  ou  deux  heures  ,  & 
plus  on  fc  frotte  ,  plus  on  augmente  la 
chaleur  ,  la  démangeaifon  ,  &  la  rougeur  ; 
de  forte  qu'enfin  toute  la  peau  qui  en  a  été 
touchée  devient  plus  rouge  que  du  fane. 

L'Ille  eft  fort  dépourvue  d'Arbres  &  de 
Bois.  Il  n'y  en  croît  guère ,  que  prés  du 
Village  de  Rapanidi ,  où  il  y  a  un  Boccage 
tout  planté  de  I  létres  ;  mais  on  ne  les  cou- 
pe pas  pour  brûler ,  on  les  épargne  &  les 
conierve  en  confidération  d'un  remède  qui 
en  découle ,  que  les  Grecs  &  les  Italiens 
appellent  Fêlante.  Ce  remède  eft  fort  cfti- 
mé  par  les  Habitans  de  celte  Ide ,  qui  ne 
permettent  pas  qu'on  le  tranfportc  hors  de 
leur  Pays  ;  mais  le  gardent  &  le  confervent 
pour  leur  propre  ufage.  On  fe  fert  des  glands 
&  de  l'écorce  ou  goulTes  de  cet  Arbre,  qui 
eft  toujours  verd  pour  taner  les  Cuirs ,  & 
on  appelle  cette  forte  de  l'an  de  la  Ve- 
lanie. 

Au  lieu  de  bois  ces  Infulaires  fe  fervent 
de  tiges  d'Asphodèle ,  &  d'une  autre  Plan- 
te qu'ils  nomment  Cachynopoda  ,  on  les 
brûle  après  les  avoir  fait  iècher.  Le  ter- 
roir n'eft  même  guère  propre,  qu'à  pro- 
duire des  Arbres  fruitiers  &  domeftiques. 
Le  Quartier  de  l'Ide  qui  regarde  l'Orient  eft 
fort  aride  ,  &  par  conféquent  mal  propre 
à  produire  des  Arbres  ;  mais  celui  qui  eft 
du  côté  du  Couchant  &  du  Midi ,  eft  un 
peu  plus  bas  &  plus  verdoyant.  Les  Lieux 
abreuvez  de  quelque  humidité  &  qui  font 
Ctuez  entre  des  Collines  où  les  Arbres 
peuvent  croître,  ne  produifent  que  des  Ar- 
bres fruitiers  ,  comme  des  Figuiers ,  des 
Noyers,&  des  Amandiers;  mais  fort  peu  d'O- 
liviers. Il  y  croît  aufli  de  deux  lortes  de 
Siphifus ,  &  un  certain  Arbre  appelle  Né- 
lion  ,  dont  les  Infulaires  parlement  les 
fleurs ,  fur  les  Branches  des  Grenadiers  ou 
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les  attachent  à  fês  Rameaux ,  dans  la  peu- 
fa-  que  ces  fleurs  étrangères  leur  commu- 
niquent la  vertu  de  ne  pas  biffer  tomber 
les  leurs  propres,  ds  croient  même  que 
cela  empêche  que  les  Grenades  ne  fe  fen- 
dent &  ne  s'ouvrent.  Au  défaut  de  l'herbe 
appellée  Oréga,  on  le  fert  d'une  certaine 
Plante  qui  croit  entre  les  1  layes  &  les  Huit 
fons ,  on  la  garde  communément  dans  les 
Maifons,  &  on  s'en  fert  lorsqu'on  veut 
manger  du  Poiffon  frais  ou  falc,  pour  en 
relever  le  goût  &  y  faire  une  fauce.  Les 
Grecs  d'aujourd'hui  l'appellent  Lagochhne- 
ni ,  c'eft-à-dire ,  gîte  de  Lièvre.  Elle  a  le 
goût  &  l'odeur  fort  fcmblable  à  la  Marjo- 
laine groffe,  où  Héracléotiquc.  Ses  feuillej 
approchent  de  celles  de  la  Mille-feuille ,  fa 
fémence  eft  ronde,  &  toute  la  Plante  a  beau- 
coup de  rapport  avec  celle  que  les  anciens 
Médecins ,  tant  Grecs  que  latins ,  ont  ap- 
pellée Ammi.  Les  1  layes  font  faites  d'un 
certain  Arbriffeau,  que  les  anciens  Grecs 
ont  appellé  Rkamnus,  de  même  que  les  Mo- 
dernes ,  &  que  nous  nommons  Nerprun  «Se 
Bourg-épine. 

Le  Terroir  eft  affez  fertile  principale- 
ment en  Grains  &  en  Vins.  On  peut  mê- 
me dire  qu'il  l'eft  à  préfent  que  Tille  eft 
fous  la  domination  des  Turcs,  plus  qu'il  ne 
l'a  été  autrefois;  qu'il  y  a  une  plus  grande 
abondance  de  toutes  choies:  que  le  Pays 
eft  plus  riche  &  mieux  cultivé;  &  qu'en- 
fin on  y  trouve  un  plus  grand  nombre  d'I  la- 
bitans  ,  que  lorsqu'elle  étoit  poffédée  par 
les  Chrétiens,  à  caufe  qu'on  y  vit  en  paix 
&  en  repos ,  fans  appréhender  les  courfes 
&  les  ravages  des  Corfiurcs.  Les  Habitans 
des  foixante  &  quinze  Villages  que  l'on 
compte  dans  cette  Ide  ,  fement  du  BL-d , 
du  Clianvre,  du  Lin,  des  Fèves,  des  Pois, 
&  plufieurs  autres  fortes  de  Légumes. 

L'Ide  nourrit  différentes  fortes  d'Ani- 
maux fauvages  &  domeftiques.  On  y  trou- 
ve beaucoup  de  Serpents  de  plufieurs  efpé- 
ces  ,  qu'on  nomme  en  Langue  du  Pays 
Cencbriti ,  Lapbiti ,  Ocbendra  ,  Ampbisbena, 
Sagittari,  Tepbliti  ou  Tepblmi  &  Nerofidia. 
l'ous  ces  noms  quoique  vulgaires  dépen- 
dent des  anciens  noms  que  les  Grecs  leur 
avoient  donné.  Car  le  Cencbriti  eft  le  Cm- 
ebris  des  Anciens,  comme  le  Lapbiti  leur  * 
EJupbii ,  &  YOcbendra  leur  Ecbidna  ou  Ecbist 
bien  qu'il  ne  foit  pas  une  véritable  Vipère. 
L'Ampbisbena  a  retenu  fon  ancien  nom  ;  le 
Sagit tari  eft  celui  que  les  Anciens  ont  appel- 
lé Juculus  ou  le  Javelot ,  &  le  Tepblmi  fe 
rapporte  à  celui  qu'ils  ont  nommé  'lethlinos. 
'  L'Ide  de  Stalimene  eft  encore  eftimée, 
comme  elle  l'a  été  de  tout  tems,  parmi  les 
Medécins,  à  caufe  d'une  certaine  terre, 
qu'on  appelle  terre  ligelée  ou  Ltmnia  & 
qu'on  tire  de  cette  Ifle.  Il  y  a  une  Colline 
ou  Muntagnc,  à  quatre  fois  la  portée  d'un 
trait  de  la  Ville  d'Hepbaflia,  ou  du  Village 
de  Cocbyno,  entre  laquelle  &  la  Ville  on 
découvre  une  Chapelle  ,  appellée  Sotira , 
qui  confifte  feulement  en  quelques  murail- 
les fort  petites  &  fort  baffes ,  fur  lesquelles 
repofé  le  toit.  Quand  on  eft  arrivé  à  cette 
Chapelle ,  on  rencontre  deux  chemins ,  dont 
l'un  tend  à  droite ,  l'autre  à  gauche  vers 
deux  Fontaines  Gcuées.  à  la  portée  d'un  trait 
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l'une  de  l'autre.   Celle  qui  eft  à  droite  ta- 
rit  en  Eté; mais  celle  qui  eft  à  gauche  cou- 
le tout  le  long  de  l'année.    Comme  ce 
(Quartier  eft  fort  liumide  ,  il  n'y  croît  au- 
tre chofe  que  des  joncs  ;  au  lieu  qu'au  che- 
min ,  qui  conduit  à  la  Fontaine  fur  la  droi- 
te, il  y  croit  tout  du  long  ,  des  Carouges, 
des  Sureaux  &  ties  Saules ,  qui  couvrent  la 
Fontaine  de  leur  ombre.    Cette  Colline  eft 
renommée,  unt  par  la  chute  de  Vulcain, 
que  par  la  Terre  Sigclée  ou  Lcmnienne 
qu'on  en  tire.    Forcachi  témoigne  qu'on 
n'y  voit  croître  ni  herbe  ni  plante  ;  mais, 
s'il  en  faut  croire  Belon  ,  le  Bled  y  vient 
allez  heureufement.    On  pratiquoit  ancien- 
nement diverfes  Cérémonies  pour  aller  ti- 
rer des  entrailles  de  la  Terre ,  &  pour  for- 
mer cette  Terre  Sigelée  de  Lemnos,  fur 
laquelle  on  a  imprime  diverfes  marques  & 
figures  fuivant  les  différentes  eirconîbtnccs 
des  Siécics ,  .où  l'on  en  a  vu  paroître  dans 
le  Monde.    Du  tems  de  Diofcoride,  qui  a 
vécu  long-tenu  avant  Galien,  on  avoit  ac- 
coutumé de  mêler  du  fang  de  Bouc ,  dans 
les  petits  Pains  qu'on  en  formait ,  &  d'im- 
primer deflus  la  figure  d'une  Chèvre  ;  mais 
cette  coutume  n'étoit  plus  en  ufage  du  tems 
de  Galien,  comme  il  l'éprouva  lui-même 
lorsqu'il  alla  à  Lemnos  pour  s'en  éclaircir. 
On  avoit  alors  une  autre  manière  de  prépa- 
rer cette  Terre ,  &  d'en  former  de  petits 
Pains  ;  car  avant  toute  chofe  le  Prêtre  mon- 
toit  fur  une  Colline,  où  après  avoir  répan- 
du une  certaine  mefure  de  Blé  &  d'Orge , 
&  pratiqué  quelques  autres  Cérémonies, 
Jùivant  la  coutume  du  Pays ,  il  chargeoic 
un  plein  Chariot  de  cette  Terre ,  qu'il  fai- 
fbit  conduire  à  la  Ville  d'ffcpbajiia,  où  on 
la  préparoit  enfuite  d'une  manière  bien  dif- 
férente de  la  précédente.    Cependant  il  y 
a  plulieurs  Siècles  que  ces  Cérémonies  ne 
font  plus  en  uiàge ,  &  qu'elles  ont  été  en- 
tièrement abolies:  mais  en  leur  place  on 
en  a  introduit  d'autres ,  qui  font  les  fui- 
vantes. 

Tous  les  Principaux  de  H  lie,  tant  Turcs, 
qu'Eccléfiaftiques ,  ou  Prêtres  Grecs, qu'on 
nomme  communément  Caioyers  ,  s'alfem- 
blent  précilement  le  fixieme  jour  du  Mois 
d'Août  dans  la  Chapelle  de  Sotira ,  où  étant 
arrivés,  les  Grecs,  après  avoir  lu  leur  Li- 
turgie &  fait  des  Prières  ,  montent  tous 
enlcmble,  accompagnés  des  Turcs,  vers 
la  Colline,  où  l'on  arrive  par  des  degrés 
qu'on  a  faits  pour  monter  plus  commodé- 
ment, &  qui  cil  lituee  à  la  portée  de  deux 
traits  de  la  Chapelle.  Quand  on  cil  par- 
venu au  plus  haut ,  cinquante  ou  foixante 
hommes  fe  mettent  à  creufer  jufqu  à  ce 
qu'ils  ayent  découvert  la  veine  de  la  terre 
qu'ils  cherchent,  dont  les  Caioyers  remplif- 
lént  quelques  Sacs  faitl  de  poil' de  lie  te ,  tSc 
les  donnent  aux  Principaux  îles  Turcs ,  é- 
tablis  pour  le  Gouvernement  de  ï'iile  , 
comme  font  le  Sous-Baelii,  ou  le  Waiwo- 
de ,  qui  fe  trouvent  preièns. 

Quand  ils  ont  tiré  de  cette  terre  en  quan- 
titéTuffifimte  pour  toute  l'année, ils  en  font 
recouvrir  la  veine  par  les  mêmes  Ouvriers, 
qui  la  referment  avec  d'autre  terre.  Ce- 
pendant le  Sous-Hachi ,  fait  porter  à  Conf- 
tantinoplc,  &  préfenter  au  Grand-Seigneur, 


une  grande  partie  de  ce  qu'on  a  tiré,  $ 
vend  le  relie  a  des  Marchands. 

11  n'y  a  pas  d'autre  moyen  d'en  avoir  & 
d'en  acheter  que  de  s'adreflèr  au  Sous- lia  - 
chi  ou  Gouverneur  Turc.  Car  il  eft  dé- 
fendu à  tous  les  Infulaires ,  fur  peine  de  la 
vie,  d'en  tranfportér  la  moindre  partie  hors 
de  l'Irte  ,  &  li  quelqu'un  étoit  furpris  à  en 
avoir  le  moindre  petit  pain  ,  ou  convain- 
cu d'en  garder  dans  fa  Maifon ,  à  l'infçu  du 
Gouverneur,  il  feroit  condamne  à  payer  une 
grofle  Amende ,  qui  pourroit  aller  aii-defTus 
de  fes  forces.  Il  n'y  a  que  le  Sous-Bachi , 
qui  tire  tous  les  ans,  au  nom  de  l'Empereur 
fon  Maître,  les  revenus  de  l'Ille,  a  qui  il  foie 
permis  d'avoir  de  cette  terre  ci  d'en  v  endre. 
Il  ne  feroit  pas  même  facile ,  quand  on  au- 
rait vingt  Ouvriers, tfc  qu'on  les  feroit  tra- 
vailler toute  la  nuit  ,  de  pouvoir  creufer 
pour  découvrir  cette  terre ,  outre  qu'on  les 
pourroit  reconnoître,  &  remarquer  facile- 
ment.   Quoiqu'il  ne  faille  pas  douter  qu'on 

Fourroit  trouver  en  d'autres  Quartiers  de 
Ulc  de  cette  même  Terre,  les  Grecs  ne 
s'en  voudraient  pas  fervir,  fi  on  ne  la  ti- 
rait en  préfence  des  Caioyers  &  avec  les 
Cérémonies  accoutumées.  Ils  ne  vou- 
draient pas  même  fe  fervir  de  celle  de  la 
Colline ,  ni  permettre  que  les  autres  s'en 
fervùTènt  fi  elle  avoit  été  tirée  dans  un  au- 
tre jour  que  le  fixième  du  Mois  d'Août; 
tant  ils  attribuent  de  vertu  &  de  force  à  ces 
Cérémonies ,  &  au  tems  &  à  la  manière  de 
tirer  la  Terre  de  fa  Veine.  Ils  s'imaginent 
auili  que  s'ils  n'y  étoient  préfens ,  &  ne  la 
voyoient  tirer  eux-mêmes,  fa  vertu  en  feroit 
moins  forte. 

Les  Turcs  font  dans  ce  point  moins  fu- 
perftkieux,  que  les  Grecs,  ou  les  autres 
Peuples,  quoiqu'ils  fouffrent  que  les  Chré- 
tiens Grecs  fartent  toutes  ces  grimaces  & 
Cérémonies  ,  &  répandent  leurs  Bénédic- 
tion fur  cette  Terre  ;  en  quoi  ils  femblent 
eux-mêmes  les  féconder.  Suivant  le  rap- 
port des  plus  anciens  Habitans  de  l'Ille  , 
cette  coutume  de  choifir  un  certain  jour  de 
l'année  pour  tirer  cette  Terre  de  fa  Veine , 
a  été  introduite  par  les  Vénitiens  qui  com- 
mencèrent à  la  mettre  en  pratique  lorfqu'ils 
étoient  en  pofleflïon  de  cette  Ifle. 

Quand  cette  Terre  eft  hors  de  (a  Veine, 
on  en  forme  de  petits  Pains  ronds ,  du  poids 
d'environ  deux  Dragmes ,  les  uns  plus,  les 
autres  moins ,  &  fur  lesquels  on  voit  feule- 
ment ces  deux  mots,  en  Caractères  Turcs 
&  Arabes,  Tm  Imacbton,  c'eft-à-dire  Ter- 
re Sieclee.  Cependant  ces  Lettres  &  ces 
Caractères  ne  font  pas  (êmblables  dans  tous 
les  petits  Pains  de  cette  Terre;  mais  il  en 
faut  attribuer  la  caufe  à  l'inégalité  de  l'é- 
criture des  Turcs  ,  qui  voulant  exprimer 
une  même  chofe  fe  fervent  de  différais  Ca- 
ractères ,  ou  forment  leurs  Lettres  diverlè- 
roent ,  outre  que  plufieurs  Gouverneurs 
Turcs,  en  ayant  eu  en  différens  tems  la 
conduite ,  ils  ont  fait  aulîi  imprimer  des 
Sceaux  différens. 

Au  rapport  des  Grecs  &  des  Turcs ,  la 
plus  ancienne  marquedes  différentes  Terres 
de  cette  nature  qu'on  trouve  encore  ,  eft 
celle  qui  n'a  pas  plus  d'un  pouce  de  large , 
&  qui  ne  comprend  que  quatre  Lettres. .  Il 
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y  a  feulement  au  milieu  du  Sceau ,  entre 
toutes  les  Lettres  ,  quatre  points.  La  ter- 
re de  ce  Sceau  eft  fi  grade  ,  qu'elle  fcmblc 
proprement  du  fuif ,  oc  qu'elle  s'attache  en- 
tre les  dents  quand  on  la  mâche  fans 

Ïu'il  paroiflè  qu'il  y  ait  le  moindre  fable. 
Illc  eft  d'un  rouge  brun  &  enfoncé.  Ce- 
pendant la  'J'erre  Sigeléc  n'eft  pas  toujours 
de  la  même  couleur.  Car  il  arrive  fou- 
vent,  que  dans  une  même  Veine  elle  efl 
plus  blanche ,  quelquefois  un  peu  plus  rou- 
ge ,  &  d'autres  fois  d'une  couleur ,  qui  par- 
ticipe également  du  rouge  &  du  blanc.  El- 
le a  une  vertu  attractive  &  delîicative  , 
qui  réfifte  à  la  pourriture  &  au  venin.  El- 
le remet  le  Sang  figé  dans  fa  confillance  & 
fluidité  naturelle  ,  fortifie  le  Cœur,  &  pro- 
voque les  fueurs.  Son  principal  ufage  eft 
dans  les  Fièvres  malignes,  dans  la  Pcftc, 
dans  la  DyfTenterie ,  &  dans  les  Piquûres  & 
Morfures  des  Bêtes  venimeufes  ,  pour  ex- 
centrer le  venin  ,  qui  le  pourrait  infinuer, 
ou  qui  fe  ferait  déjà  inftnué  dans  le  Sang. 
Les  Anciens  s'en  fervoient  aufli,  pour  com- 
battre &  faire  jvomir  le  Poifon  que  Ton  a- 
voit  avalé. 

Les  anciens  Médecins  tant  Grecs  que 
Latins  ont  fort  eftimé  cette  terre  dans  la 
compofition  de  plufieurs  Remèdes,  où  ils 
la  faifoient  entrer ,  &  qu'ils  cmpldyoient  à 
divers  ufages.  On  peut  dire  aulfi  que  les 
Médecins  modernes  n'en  font  pas  moins  de 
cas  ,  puisqu'ils  s'en  fervent  en  diverfes  oc- 
cafions  extérieurement  ,  &  qu'ils  l'em- 
ploient ,  non  feulement  comme  un  Remè- 
de fimple ,  mais  aufli  dans  les  Remèdes 
compofés.  Le  célèbre  &  fameux  Galien 
s'embarqua  pour  l'IAe  de  Lemnos ,  dans  la 
feule  peniee  de  pouvoir  s'éclaircir  fur  la 
force  &  vertu  de  cette  Terre ,  qu'il  efpé- 
roit  de  pouvoir  pénétrer  par  une  exacte  & 
longue  application.  11  y  trouva  une  per- 
fonne ,  qui  s'en  fervoit  pour  guérir  les  Pla- 
yes  invétérées  &  les  Morfures  des  Vipè- 
res ,  &  pr  confèquent  contre  toute  for- 
te de  Piquûre  venimeufe  6:  mortelle, 
&  pour  guérir  ceux  qui  étoient  empoi- 
fbrmés,  ayant  coutume  d'en  faire  prendre, 
non-feulement  avant ,  mais  aufli  après  le 
Poifon. 

Les  Corroycurs  de  Lemnos  s'en  fervent 
au  lieu  de  Tan  ,  pour  taner  les  Cuirs. 
Celle  qu'on  vend  à  Conftanunople ,  efl  la 
plupart  du  tems  falfifiée ,  &  formée  en 
plus  gros  pains  que  la  véritable.  Sa  cou- 
leur eft  aufli  oUrTcrente ,  &  tire  ordinaire- 
ment fur  le  jaune. 

Quoiqu'on  fafie  un  fi  grand  cas  de 
cette  Terre  à  la  Porte  où  Te  Grand-Sei- 
gneur ,  pour  honorer  les  Arnbafladeurs 
des  Princes  &  des  Têtes  couronnées ,  leur 
en  dorme  en  préfent ,  de  quoique  l'Ille  de 
Lemnos  foit  le  feul  endroit  du  Monde  qui 
en  fournifîè ,  on  en  trouve  pourtant  à  ven- 
dre en  ce  Pays-ci ,  dans  quelques  Bouti- 
ques rares  d'Apoticaircs  &  de  Droguifles , 
chez  qui  néanmoins  la  plupart  du  tenu 
elle  efl  falfifiée.  Car  il  y  a  des  gens ,  li  a- 
droits  &  fi  experts  à  la  fàiftficr,  en  fai- 
fantun  mélange  de  Bol  d'Arménie,  avec 
quelque  autre  terre  ou  poudre  de  cette 
ture  ,  qu'il  eft  aflêz 
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plus  habiles  Connoifleurs  ,  de  ne  s'y  pas 
tromper. 

Les  marques  les  plus  Aires  pour  faire  ua 
bon  &  jufte  discernement  de  cette  Terre, 
font  que  la  véritable  eft  fi  graflé  ,  que 
quand  on  la  met  à  la  bouche  ,  il  femble 
qu'on  mâche  du  fuif,  d'où  vient  qu'elle 
s'attache  aux  dents  &  à  la  langue  ,  & 

3u'étant  humeélée  de  falivc  ,  ou  jettée 
ans  l'eau  ,  clic  s'élève  en  ve'îîcs.  Mais 
la  principale  marque  pour  la  diftinguer  de 
celle  qui  eft  falfifiée  ,  eft  qu'en  la  mâchant 
elle  exhale  quelque  chofe  d'aromatique  ;  en 
forte  que ,  h  on  ne  favoit  pas  que  c'eft  fon 
odeur  naturelle ,  on  pourrait  aifément  fè 
tromper ,  &  s'imaginer  qu'on  y  a  mêlé  des 
épiceries  qui  lui  donnent  cette  odeur.  Ou- 
tre cela  on  s'apperçoit  de  quelque  chofe 
de  fablonncux  quand  on  en  tient  fous  la 
langue.  , 

On  raconte  que  les  anciens  Prêtres  de 
Lemnos  guèrùToient  ceux  qui  avoient  été 
mordus  des  Serpens  ,  ce  qu'ils  opéraient 
fans  doute  par  le  moyen  de  la  Terre  Sige- 
léc ou  Lcmnienne.  Philoétète  ,  Fils  de 
Paan  ou  d'Apollon ,  &  qui  avoit  accompa- 
gné les  Grecs  à  la  Guerre  de  Troye ,  ayant 
été  blefle  au  pied  par  une  flèche  empoifon- 
née ,  ou  plutôt  ayant  été  mordu  par  un  Ser- 

Fent  d'eau  ou  une  Vipère  ,  on  le  laiflà  en 
ifle  de  Lemnos  pour  y  être  guéri  de  faplaye 
ou  morfure  ;  mais  après  la  mort  d'Achille, 
Ulyffe  revint  en  l'Ille  de  Lemnos  &  l'em- 
mena de  nouveau  à  la  Guerre  de  Troye. 

Le  Mont  Athos  ,  que  les  Grecs  nom- 
ment à  prélênt  Agios  Oros ,  c*cft-à-dire ,  la 
Montagne  Jointe  ,  &  les  Turcs  Manjlir , 
couvre  l'Ille  de  Lemnos  de  fon  ombre, 
lorfquc  le  Soleil  approche  de  fon  coucher. 
Car  Belon  témoigne  qu'il  a  vu  vers  le  fé- 
cond du  mois  de  Juin ,  qu'environ  le  cou- 
cher du  Soleil ,  le  Mont  Athos  lançoit  fon 
ombre  jufques  dans  le  Port ,  qui  eft  fitué 
à  l'autre  extrémité  de  l'Ille ,  &  fur  la  gau- 
che de  la  Ville  de  Lemnos.  Cette  Monta- 
gne eft  fi  haute ,  qu'avant  même  que  le  So- 
leil approche  de  fon  coucher,  Ion  ombre 
s'étend  jufqu'à  la  pointe  gauche  de  l'file. 

Il  y  avoit  anciennement ,  dans  i'Ifie  de 
Lemnos,  la  Statue  d'un  Bœuf;  elle  écoit 
faite  de  pierre  blanche ,  &  le  Mont  Athos 
1  WcurcuToit  de  fon  ombre  ;  d'où  étoit 
venu  ce  Proverbe  parmi  les  Anciens  ;  le 
Mont  Jtbos  couvre  le  côté  du  Rouf  de  Lemnos  ; 
&  l'on  appliquoit  ce  Proverbe  à  ceux ,  qui 
ty choient  d'obfcurcir  la  gloire  &  la  réputa- 
tion des  autres  par  leurs  calomnies.  Pli- 
ne die  que  cette  Montagne  lançoit  fon  om- 
bre au  SolftJce  d'Eté,  jufqucs  dans  le  Mar- 
ché de  la  Ville  de  Mynne  ;  delà  vient 
qu'il  y  a  eu  des  Auteurs ,  qui  fe  (ont  ima- 
ginés qu'il  y  avoit  en  cela  quelque  chofe 
d'extraordinaire  ,  n'ayant  autrement  pu 
comprendre  comment  le  Mont  Athos ,  qui 
eft  éloigné  de  quatre-vingt-fix  mille  pas  de 
l'Ille  de  Lemnos ,  pourrait  lancer  fon  om- 
bre au  delà  de  cette  (Ile. 

Il  y  avoit  aufiî  anciennement  un  laby- 
rinthe, qui  étoic  le  trorfieme  des  quatre  dont 
lline  fait  mention.  Car  cet  Auteur  place  le 
premier  dans  l'Ifle  de  Crète  ;  le  fécond  en 
Egypte i  le  troilième  à  Lemnos,  &  le  qua- 
trième 
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trième  en  Italie.  Celui  do  Lemnos  étoit 
remblaUe  à  ceux  de  CM  ce  &  d'Egypte,  avec 
cette  différence  qu'il  y  avoit  quarante  Co- 
lomne.; ,  qui  l'ornoicnt  &  le  rendaient  plus 
magnifique.  Il  était  bâti  de  fort  belle  pierre 
de  taille ,  bien  uni  et  poli ,  &  tout  couvert 
de  voûtes.  I-es  Architectes  de  ce  grand  et 
fuperbe  Edifice  lurent  Zmilus  ,  Rholus, 
et  un  certain  Théodore  ,  qui  étoit  natif 
de  cette  Ifle.  On  en  vovoit  encore  quel- 
ques  relies  du  teras  de  Pline.  Mais  Bclun 
allure  qu'il  a  parcouru  avec  beaucoup  de 
foin  toute  l'Ille,  pour  tacher  de  découvrir 
quelque  marque  ou  vertige  de  cet  ancien 
Edifice  &  qu'il  n'en  a  pu  trouver  la  moin- 
dre trace.  11  ajoute  même  que  s'en  étant 
informé  des  Infulaires ,  il  n'y  en  avoit  point 
en  qui  lui  en  eût  fu  montrer  d'autres  relies 
que  quelques  mafures,  qui  n'avoient  rien 
de  remarquable.  Du  I^oir  témoigne  auiîi,au 
rapport  des  Habitans  de  cette  Me,  qu'il  n'en 
elt  pas  demeuré  la  moindre  trace  qui  puiifo 
faire  juger  de  l'endroit  oii  il  avoit  été  bâti. 

Un  certain  Thoas ,  fils  du  Pere  Liber  ou 
Bacchus ,  polTédoit  anciennement  cette  Ille 
en  qualité  de  Roi.  On  dit  que  les  I  emmes 
de  I^emnos  en  tuèrent  tous  les  hommes, 
fous  le  règne  de  ce  Thoas ,  à  caufe  que  leur 
mauvaife  odeur  et  puanteur  leur  avuit  ren- 
du leur  compagnie  infupporuble.  Il  n'y  eut 
que  le  Roi  qui  fut  preferve  de  ce  malheur  par 
le  moyen  de  fa  fille  Hyplipylée,  qui  le  tint 
caché  et  qui  le  conferva.  Depuis  les  fem- 
mes fe  mirent  en  polfeffion  de  l'Ille  ,  & 
prirent  le  Gouvernement,  car  nous  voyons 
entre  autres  dans  Pomponius-Mela  ,  qu'on 
alTuroit  que  les  femmes  de  Lemnos  avoient 
retenu  le  Gouvernement  de  ilfle  après  a- 
voir  tué  leurs  Maris.  C'eit  en  conllderaiion 
de  ce  carnage  ,  et  de  celui  qu'on  y  fit  des 
femmes  Athéniennes ,  et  de  leurs  Enfans, 
que  nous  rapporterons-ci  après,  que  tou- 
tes les  noire*  e»:  atroces  actions  etoient  an- 
ciennement appellces  par  les  Grecs  ,  des 
Actions  I^emmennes  ,  delà  vient  auiîi  qu'il 
avoit  palTe  en  commun  Proverbe  d'expri- 
mer, par  une  main  Lemnicnne  ,  une  bar- 
bare et  cruelle  main.  Hérodote  rapporte 
que  les  femmes  de  cette  Ille  conjointe- 
ment avec  Thoas ,  tuèrent  tous  leurs  Ma- 
ris ;  ce  que  quelques  Auteurs  expliquent  , 
comme  ,  li  Tiioas  avoit  été  d'intelligence 
avec  elles,  et  les  avoit  aidées  à  commettre 
cette  action.  Homère  l'appelle  cependant  ie 
Divin  Thoas.  Euripide  et  Ovide  font  men- 
tion, ainli  que  pluficurs  autres  Ecrivains,  de 
cette  action  atroce  des  femmes  de  Lem- 
nos ;  delà  vient  que  Sénéque ,  dans  fon 
Agamemnon,  appelle  Lemnos  une  Ille  re? 
nommée  par  fes  méchancetés. 

Quelque  tems  après,  les  Pélasgicns  ayant 
été  chaflèz  de  lAttiquc  par  les  Athéniens,  à 
caufe  qu'ils  avoient  ufé  de  force  ci  de  vio- 
lence envers  leurs  Enfans ,  «Se  qu'ils  avoient 
réfblu  de  couper  les  mains  aux  Athéniens 
mêmes;  ils  fe  retirèrent  dans  rifle  de 
Lemnos ,  dont  ils  prirent  pofîcllion.  Mais 
voulant  enfuite  tirer  raifon  du  tort  qu'ils 
prétendoient  avoir  reçu,  ils  équipèrent  vers 
le  tems  des  F  êtes  des  Athéniens,  pluficurs 
Galères  à  cinq  rangs ,  et  firent  voile  du  cô- 
té d'Athènes ,  ou  ils  allèrent  dreller  des 
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embûches  aus  femmes  de  leurs  Ennemis , 
qui  celebroient  à  Hrauron  ,  Ville  de  l'At- 
tique  où  Diane  avoit  un  Temple ,  la  l'été 
de  cette  Décile.  Us  enlevèrent  plufieurs 
de  ces  femmes ,  les  emmenèrent  dans  leurs 
Galères  èt  les  conduilirent  à  l'Kle  de 
Lemnos.  Ces  femmes  ayant  eu  plulieurs 
enfans  après  quelques  années  ,  elles  pri- 
rent foin  de  leur  apprendre  la  Langue  &  les 
mœurs  des  Athéniens.  Mais  il  arriva  depuis 
que  ces  Enfans ,  inftruits  par  leurs  Mères , 
ne  voulurent  point  avoir  de  commerce  ni 
de  fréquentation  ,  avec  ceux  des  femmes 
Peias^iennes ,  bien  loin  de  vouloir  foulTVic 
leur  familiarité.  Quand  quelqu'un  des  leurs 
étoit  battu  par  ceux  des  Péiasgiens ,  les  au- 
tres couroient  d'abord  à  l'un  -fecours,  et 
s'ailèmbloient  pour  le  venger  ;  car  ils  c- 
toient  prévenus  de  cette  opinion,  qu'ils  é- 
toient  dignes  de  commander  fur  les  autres  , 
qu'ils  regardoient  beaucoup  au-defluus 
d'eux  ,  et  qu'ils  croyoient  obligés  à  toute 
forte  de  fuuinilliun  et  de  déférence  à  leur 
égard.  De  leur  coté  les  Péiasgiens  remar- 
quant l'emportement  de  ces  jeunes  Efprits 
ambitieux  ,  et  en  appréhendant  les  fuites  , 
réfolurent  de  les  faire  tous  mourir  avec 
leurs  Mères,  qui  les  avoient  élevés  dans 
cet  cfprit  d'Ambition.  Mais  il  arriva  qù'a- 
prés  avoir  exécuté  cec  exécrable  ét  fu- 
nefte  deflèin ,  leurs  terres  ne  r  apportèrent 
plus  de  fruits ,  comme  elles  faifoien:  aupa- 
ravant ,  et  leurs  femmes  devinrent  ftériles  , 
tic  même  que  les  femelles  de  tous  leurs 
Beftiaux;  de  forte  qu  ils  fe  virent  en  mê- 
me tems  travaillez  de  la  Faim  ,  et  agiiez 
de  la  cruelle  appréhenlion  de  voir  bien-tùt 
dépeupler  leur  Patrie,  par  la  ftérïlité  de 
leurs  femmes,  et  par  le  ravage  que  puurroic 
en  peu  de  tems  ioire  la  Famine  fi  elle  con- 
tinuoit.  Pour  prévenir  ces  malheurs,  ils 
envoyèrent  vers  l'Oracle  d'Apollon  à  Del- 
phes pour  le  fupplier  de  vouloir  les  déli- 
vrer de  tous  leurs  maux ,  et  de  faire  CCflêf 
leur  affliction.  Mais  l'Oracle  leur  répondit 
qu'ils  n'en  verroient  point  la  fin ,  qu'ils  n'tul- 
lLnt  donné  aux  Athéniens  la  fatisfaction , 
qu'ils  fouhaiteroient  de  Toffenfè  qui  leur  a- 
voit  été  faite.  Les  Péiasgiens ,  ayant  reçu 
cette  reponfe ,  s'embarquèrent  pour  Athè- 
nes ,  ou  ils  offrirent  aux  Adieniens  de  leur 
donner  fatisfattion ,  au  fujet  de  loffenfe, 
et  du  dommage  qu'ils  pouvoient  avoir  cau- 
fe. Sur  cela  les  Athéniens  étendirent  dans 
leur  I  Iotel  de  Ville ,  les  plus  beaux  lies  qu'ils 
avoient,  et  firent  dreilêr  devant  les  Péias- 
giens ,  une  Table  chargée  de  toute  forte  de 
biens ,  après  quoi  ils  leur  demandèrent  de 
remettre  leur  Pays.  Mais  les  Péiasgiens 
leur  repondirent  qu'ils  leur  accorderoicnc 
leur  demande  lors  qu'un  Vaillèau  les  auroic 
remenez  d'Adiéncs  dons  leur  Pays ,  par  un 
Vent  de  Nord  ;  ce  qu'ils  difoient  parce 
qu'ils  favoient  bien  que  c'étoit  une  choie 
abfolument  impotîible ,  à  caufe  que  le  Pavs 
d'Adiéncs  eft  fitué  plus  au  Midi  que  l'Ille 
de  Lemnos. 

Après  que  plufieurs  années  fe  furent  é- 
eoulees  ,  la  Chcrfonnéle  de  Thrace,  iituée 
près  de  l'Hellefpont ,  étant  tombée  fous  la 
Domination  des  Adieniens  ,  Miitiade  ,  fils 
de  Cunon  ,  s'embarqua  a  Elis  ,  Ville  de  la 
M  2  Cher- 
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Cherfonnèfe,  &  vint  faire  defeente  à  Lem- 
nos ,  où  il  ordonna  aux  Pélafgiens  ,  en  les 
faifant  reflbuvenir  de  l'Oracle,  de  fe  retirer 
de  l'Ifle  ,  &  de  lui  en  laifler  prendre  pos- 
fefîion.  Le»  Habiuns  d  HephaelHa  obéirent 
à  cet  ordre  ;  mais  ceux  de  Myrinc  fouffri- 
rent  un  Siège  ,  qui  à  la  fin  les  obligea  de  fe 
foumettre.  C'eft  ainfi  qu'Hérodote  rappor- 
te cette  expédition  de  Miltiade  ,  &  la  prife 
de  Lemnos  par  les  Athéniens.  Cornélius 
Nepos  fait  aufli  mention  de  la  prife  de 
I-emnos  avec  les  mêmes  circonftanaes,  quoi- 
qu'il n'en  rapporte  pas  la  même  caufe  qu  Hé- 
rodote. H  dit  que  Miltiade ,  (ils  de  Ciraon, 
«'étant  mis  en  mer  avec  une  Flote  confidé- 
rable,  dans  le  deffein  d'aller  conquérir  la 
Cherfonncfe ,  mouilla  en  paflant  à  l'Ifle  de 
Lemnos  ,  pour  tâcher  de  fa  foumettre  à  la 
Domination  des  Athéniens.  Il  follicita  pour 
cet  effet  les  Habiuns  à  fe  rendre  ;  mais  ils 
fe  moquèrent  de  fa  propofition  ,  &  lui  ré- 
qu'ils  feraient  prêts  à  leur  obéir, 


pondirent 
fnrfqu'en  i 


îrfqu'en  partant  de'  leur  Port ,  ils  vien 
droient  par  un  Vent  d'Aquilon ,  aborder  en 
un  jour  dans  l'Ifle  de  Lemnos  ;  car  c'étoic 

C-écifement  le  Vent  qui  étoit  véritablement 
plus  propre  pour  paffer  de  Lemnos  à  A- 
thénes ,  mais  qui  étoit  abfolument  contraire 
pour  la  Route  d'Athènes  à  Lemnos.  Mil- 
tiade ,  â  qui  le  retardement  étoit  ennuyeux, 
ne  voulant  pas  s'arrêter  davantage  devant 
cette  Ifle  ,  cingla  vers  la  Cherfonncfe  ,  & 
y  alla  faire  defeente.  Quand  il  s'en  fut  ren- 
du maître ,  il  paflà  de  nouveau  à  Lemnos, 
dont  il  fomma  les  Habiuns  de  lui  rendre  la 
Ville ,  comme  ils  y  étoient  engagés  par  leur 
propre  parole.  Mais  ils  lui  répondirent 
comme  auparavant.  Miltiade  répliqua ,  que 
par  cette  raifon  ils  dévoient  lui  rendre  leur 
Ville  puis  qu'il  faifoit  fon  fejour  dans  la 
Cherfonnéfe  ,d'ou  il  étoit  venu  dans  un  jour 
à  Lemnos  par  un  Vent  du  Nord.  Les  Ca- 
riens  ,  ou  Pélasgiens  ,  qui  habitoient  alors 
l'Ifle  ,  au  rapport  d'Hérodote  ,  ne  fe  ren- 
dirent pas  à  les  paroles  ;  &  quoiqu'enfuite 
il  en  arriva  autrement  qu'ils  ne  s'y  étoient 
attendus  ,  ce  fut  moins  au  courage  &  à  la 
conduite  de  leurs  ennemis  ,  qu'à  leur  mau- 
vaife  fortune ,  qu'ils  furent  contraints  de 
céder  &  d'abandonner  leur  Ifle.  Après  ce- 
la Miltiade  prit  fa  Route  vers  les  Cyclades, 
dont  il  s'empara  avec  le  même  bonheur. 
Ceft  ce  qu'en  raconte  Cornélius  Nepos. 

Louis ,  Patriarche  de  la  Ville  d'Aquilée, 
mit  feize  Galères  en  Mer  dans  l'année  1 640. 
fous  le  Pontificat  de  Callixte  IIL  par  ordre 
duquel  il  avoit  armé ,  &  fe  rendit  maître  de 
l'Ifle  de  Lemnos  :  mais  il  n'en  fut  pas  plu- 
tôt parti  que  les  Turcs  s'en  emparèrent  de 
nouveau  ,  ce  qui  arriva  du  tems  de  Maho- 
met II.  qui  l'a  pofledée  depuis ,  &  l'a  laiflee 
à  fes  Defeendans. 

Avant  cela ,  les  Vénitiens  en  avoient  été 
les  maîtres  pendant  aflez  long-tems.  Mais 
comme  elle  étoit  palfee  enfuite  fous  la  Do- 
mination des  Turcs ,  ils  les  en  avoient  laiflë 
jouir  paiflblement  jufqu'en  l'année  1656. 
que  les  ayant  vaincus  en  un  Combat  naval , 
ils  vinrent  faire  defeente  dans  cette  Ifle,  où 
ils  laiflerent  fept  cens  hommes  en  Garnifon, 
après  s'en  être  rendus  les  maîcres.  Mais 
l'année  fuivanie  ,  les  Turcs  l'ayant  prife  de 
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nouveau ,  après  un  Siège  de  deux  mois ,  ils 
l'ont  polTédéc  depuis. 

Cette  Ifle  fut  anciennement  habicée  par 
certains  Peuples  appelles  Minyens  ,  qui  é- 
toient  defeendus  des  Argonautes.  Mais  ils 
en  partirent  pour  palier  a  Lacédémone  ,  fi- 
tuée  dans  la  Grèce,  d'où  ils  allèrent  dans  la 
Triphilie  ,  &  s'arrêtèrent  enfin  aux  envi- 
rons d' Arma  ,  dans  une  Contrée  appellèc 
Lypezie  du  tems  de  Strabon. 

Ces  premiers  Habiuns  étoient  pourtant 
de  Thrace.  Ils  font  appeliez  Sintiens  ,  & 
autrement  Sapèens  par  les  anciens  Auteurs. 
Homère  fait  mention  de  ces  Sintiens  de 
Lemnos  ,  &  les  nomme  les  Eurouez  Sin- 


Entre  plufieurs  Peuples  Grecs ,  qui  habi- 
tèrent le  Péloponnéfe  ,  les  Habiuns  de 
Lemnos  furent  du  nombre  de  ceux  qui  s'y 
établirent  entièrement. 

Li  plupart  des  Habiuns  de  Lemnos  font 
à  préfent  des  Grecs  fort  diligens  ck  labo- 
rieux ,  qui  s'appliquent  principalement  à 
l'Agriculture.  Ils  font  des  Gâteaux  avec 
de  Ta  Farine  pétrie  dans  du  petit  Lait,  qu'ils 
font  enfuite  cuire,  ou  fécher  au  Soleil.  On 
les  appelle  Bobourt  ;  &  on  en  porte  &  vend 
dans  toute  la  Turquie.  Les  Grecs  demeu- 
rent dans  les  Villages  ;  mais  les  Turcs  fe 
tiennent  avec  leur  Garnifon  dans  le  Château. 

STAUOCANUS-PORTUS  ,  Port  de  la 
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fur  la  Côte  de  la  Mer  Britannique,  entre  lec'  *• 
Promontoire  Gobmm  ,  &  l'Embouchure  du 
Pleuve  Titus.  Au  lieu  de  Stahocamu  le  MS. 
de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Saliocwm. 
Villeneuve  veut  que  ce  foit  aujourd'hui  & 
Paul;  &  c'eft  Ro/cou  félon  d'Argentré. 

ST ALLEN  » ,  Communauté  du  Pavs  des  *  Ew  & 
Grifons,  dans  la  Ligue  de  la  Mailbn  de,™'^  de 
Dieu,  où  elle  a  le  fizième  rang.  Cette  Com-  u 
munauté  eft  compofee  de  deux  jurisdic- 
rions  de  Sullen  &  de  Val  Avcrfà  ,  qui  font 
au  pied  du  Mont  Septimer  ,  &  de  celles  de 
Rem  us  &  de  Celino  ,  qui  font  bien  loin  de- 
là dans  la  Baffe  Engadine.  C'eft  du  Mont 
Septimer  que  defeend  le  petit  Rhin ,  qui  fc 
jette  dans  l'Albula  ,  près  d'Im-Caftcr.  Sul- 
len s'appelle  en  Italien  Bnto  ,  du  Latin  Si- 
vium.  Ce  dernier  nom  lui  vient ,  de  ce  qu'il 
y  a  deux  chemins  ,  l'un  par  le  Mont  Septi- 
mer ,  qui  conduit  dans  le  Pays  de  Pergell  ; 
&  l  'autre  par  le  Mont  Julien ,  dans  la  Haute 
Engadine.  Cette  Juridiction  dépend  pour 
les  affaires  criminelles  du  fiaillif  d'Oberfax, 
qui  en  tire  les  Amendes. 

Averfa  eft  fituée  dans  un  lieu  rude  & 
fâuvage ,  auffi-bien  que  Sullen ,  dont  elle 
eft  féparée  par  un  Bras  du  Mont  Septimer. 
Cette  Jurisdiêiion  eft  compofee  de  fept  Pa- 
roiffes ,  Madris ,  Crotto ,  Plana ,  Cafale,  &c. 
Les  Habiuns  ont  eu  des  Seigneurs  particu- 
liers ,  VafTaux  de  l'Evêque  de  Coire  ;  mais 
ils  ont  acheté  leur  Liberté  depuis  long-tems. 

STAMENA.  Etienne  le  Géographe  qui 
citeHécatée,  donne  une  Ville  de  ce  nom 
aux  Chalybes. 
STAMFORD.  Voyez  Staotord. 
STAMPAÎ ,  Lieu  de  la  France.  Aimoin 
&  Grégoire  de  Tours  le  placent  fur  le  bord 
de  la  Juine.  Le  nom  moderne  eft  Estam- 
rss.   Voyez  ce  mot. 

STAM- 
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•  D*ppn,  STAMPALIE» ,  Me  de  l'Archipel. 
Defcr.  de  Stampalie  ,  on  Stanipalée  ,  comme  les  Ita- 
j-Archfpel.  licnj  >  |c,  Turcs  &  |cs  Grecs  l'appellent, 

u  eft  une  Me  que  Strabon  ,  Ptolomée  &  Pli- 
ne onc  nommée  AJlypalit.  Etienne  le  Géo- 
graphe femblc  connoitre  deux  Mes  de  ce 
nom  ;  &  en  mettre  une  entre  les  Cyclades, 
&  l'autre  entre  l'ifle  de  Rhodes  &  celle  de 
Crète.  On  pourroit  néanmoins  prendre  l'u- 
ne &  l'autre  pour  la  même  ;  puisqu'on 
pourroit  bien  comprendre  les  Cyclades  en- 
tre Rhodes  &  Candie  ,  outre  que  Strabon, 
Ptolomée  &  Pline  ne  font  mention  que  d'u- 
ne Iile  fous  le  nom  d'Aftypalée.  Il  cil  vrai 
que  Strabon  la  place  dans  la  Mer  Carpa- 
thienne,  &  Ptolomée  dans  celle  que  les  An- 
ciens ont  appellée  Myrisum ,  qui  fe  confi- 
nent l'une  I  autre  :  mais  les  anciens  Ecri- 
.  vains  ont  fou  vent  étendu  les  bornes  de  ces 
deux  Mers ,  d'un  coté  &  d'autre  au-delà  de 
ce  qu'elles  dévoient  être  pofées ,  ou  même 
ont  confondu  les  unes  avec  les  autres ,  d'où 
nous  pouvons  conclure,  qu'il  n'y  a  eu  qu'u- 
ne I  lie  de  ce  nom. 

Cette  Me  fut  ainfi  nommée  d'Aitypalée, 
mere  d'Ancée  ,  qu'elle  eut  de  Neptune. 
Cette  Aftypalée  étoit  feeur  d'Europe  ci  fille 
de  Phénix  ,  fils  d'Agenor  &  frère  de  Cad- 
mus  ,  qui  eut  ces  deux  filles  de  Péremides, 
fille  d'Aînée.  Lorfque  les  Cariens  étoient 
en  poflèflion  de  cette  lfle ,  elle  étoit  appel- 
lée Pyrrto,  enfuite  on  la  nomma  Pylta,  & 
quelque  tems  après  ,  d'un  nom  Grec  ,  qui 
lignifie  la  Table  des  Dieux  ;  foit  parce 

au'elk  étoit  toute  embellie  &  parfemée  de 
eurs ,  ou  à  caufe  d'une  Montagne  qu'elle 
«voit ,  qui  étoit  ainfi  appellée. 

Elle  eft  fituée  à  l'Occident  de  l'Me  de 
Cos  ou  Lango  ,  du  bout  Méridional  de  la- 
quelle elle  elk  éloignée  de  fept  lieues  ,  &  à 

I  EU- Nord  -Eft  de  celle  de  Namphia  à  la 
dillance  de  quatre  lieues.  Strabon  la  place 
à  huit  cens  Stades  de  l'Ifle  de  Chalcia  ,  & 
Pline  à  cent  vingt-cinq  mille  pas  de  Cadis- 
eus ,  Ville  de  Crète  ;  lui  donnant  en  mê- 
me tems  quatre-vingt-fept  mille  pas  ,  qui 
font  quatre-vingt-fept  milles  d'Italie  dé  cir- 
cuit ;  en  quoi  Porcachi  l'a  fuivi ,  bien  que 
d'autres  Auteurs  ne  le  falTent  que  de  foixan- 
te  milles  d'Italie.  Elle  n'eft  pas  fort  haute, 
&  on  ne  peut  la  découvrir  de  guère  loin 

rnd  on  eft  en  Mer;  car  on  ne  commence 
l'appercevoir  qu'à  la  diftance  de  fept 
lieues.  Elle  paraît  haute  vers  fes  deux 
bouts ,  &  bafle  au  milieu  quand  on  vient  du 
côté  du  Midi.  Pline  la  nomme  l'Aftypalée 
d'une  Ville  libre. 

Les  anciens  Habitans  de 
roient  le  vaillant  Achille 

II  y  avoit  même  fur  la  Pointe 
le  de  l'Me  ,  une  Chapelle 
honneur. 

Le  Terroir  de  l'Ifle  de  Stampalie  eft  fer- 
tile. On  y  nourrit  d'exccllens  Chevaux, 
&  on  y  fait  une  Pêche  conlidérable.  Les 
meilleurs  Limaçons ,  qu'on  puiflè  manger, 
j'y  trouvent.  11  y  a  autti  pluiieurs  Villages. 

Il  y  a  deux  Mes  au  Midi  de  celle  de 
Stampalie ,  derrière  lefquelles  il  y  a  un  Port, 
où  les  Vauleaux  le  peuvent  venir  mettre  à 
l'Ancre  fur  un  fond  net  &  fain  ,  tant  au  cô- 
té d'Occident  que  de  celui  d'Orient ,  à  IV 
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bri  de  toute  forte  de  Vent.  On  trouve  autfi 
un  Port  au  coté  Septentrional  de  cette  Me, 
&  un  Rocher  caché  fous  l'eau  entre  les 
deux  petites  Mes  fituées  au  Midi  de  celle  de 
Stampalie.  On  doit  tacher  de  l'éviter  en 
voguant  vers  cet  endroit-là.  On  découvre 
pluiieurs  autres  petites  Mes  à  l'Orient  de 
Stampalie  ,  &  qui  font  pourvues  de  fort 
bonnes  Rades.  Il  y  en  a  auili  quelques-unes 
pas  loin  du  Rivage  de  cette  Me  ,  du  côté 
du  Midi ,  entre  fefquelles  on  peut  voguer 
&  faire  voile  fort  commodément.  On  voit 
une  Me  haute  «Se  toute  pleine  de  Rochers, 
à  deux  lieues  au  Midi  de  celle  de  Stampa- 
.  lie  ;  on  l'appelle  Sapbranit  :  au  Midi  de 
celle-ci  il  y  en  a  une  autre  ,  qu'on  nomme 
Scbnpbi ,  dont  le  fond  n'eft  pas  propre  à 
l'Ancrage  ,  à  caufe  qu'il  n'eft  couvert  que 
de  Rochers.  Il  y  en  a  une  au  Nord-Nord- 
Eft  de  celle  de  Saphranie,  appellée  S.  Scoan, 
&  entre  deux  eft  celle  de  Scbiron.  On  en 
trouve  une  autre  un  peu  plus  vers  l'Occi- 
dent &  au  Midi  de  Stampalie  ,  appellée 
Gnjft. 

Pline  en  place  une  qu'il  nomme  Plat  h,  k 
foixante  mille  pas  d'Aitypalée.  C'eft  appa* 
remment  l'Me  ou  Rocher  de  Piocha  ou  PI* 
céda,  qu'on  trouve  placé  dans  les  Cartes 
Marines  à  fix  ou  fept  lieues  de-là  du  côté 
du  Midi  A  trente-huit  mille  pas  de  Platée, 
il  met  Comme  &.  enfuite  Azibimhe,  Ijinîfc, 
Ttagtt,  Pbarmacufe,  TbecbJre ,  Chalcia, 
Calydne  ,  &  enfin  l'Me  de  Carpatbus,  qu'on 
nomme  à  prêtent  Scarpanto. 

STANACUAI,  ou  SrANAGtrx,  lieu  du 
Norique.  L'Itinéraire  d'Antonin  le  place 
entre  Jeviacum  &  Ikioderwn ,  à  dix -huit 
milles  du  premier  de  ces  Gîtes  ,  &  à  vingt 
milles  du  fécond.  C'eft  à  préfent  Pacai- 
Idrcbtn  lèlon  Lazius  ;  mais  il  lit  Stavacum, 
au  lieu  de  Stamcuin.  Cluvier  1  déclare  ne'  Noric 
(avoir  où  il  doit  placer  Stanacmt.  *•  f* 

STANCHIO ,  ou  Stancoo.  Voyez 
Stancou. 

STANCOU  ,  ou  Stanchio  ,  Me  dc<  D*pptr. 
l'Archipel ,  fur  la  Côte  de  l'Afie  Mineure. 
Stancou  eft  une  Me  des  meilleures  de  I'At-  Jy?!^4 
chipel  :  fon  ancien  nom  fe  trouve  différem- 
ment écrit  par  les  Auteurs  Grecs  ,  les  uns 
l'ayant  fait  d'une  ,  &  les  autres  de  deux 
Syllabes  ;  comme  Càs  avec  un  o  long  ,  ou 
C4és  avec  deux  o  longs  &  deux  Syllabes  :  ou 
Coâs ,  le  premier  o  court  &  l'autre  long  ; 
ou  Coos  avec  deux  o  courts  ou  deux  oo , 
qui  étant  joints  enfemble  ,  forment  un  m  ; 
u-bien  qu'il  ne  faut  pas  douter  ,  que  le  mot 
de  Côs  n'ait  été  formé  par  ce  moyen -là. 
Cicéron,  Pline,  Pomponius-Mela  ,  &  les 
autres  anciens  Auteurs  Latins  l'ont  toujours 
même  ainfi  que 
le  Nouveau  Te 


en  fon   trouve  ce  nom 


appellée  Cos  ,  &  c'eft  même  ainfi  qu'on 
trouve  c 
tament. 

Elle  eut  auffi  quelques  autres  noms  ,-  car 
elle  fut  appellée  Caria  ou  Caris  ,  de  même 
que  Mérope ,  Meropis  ou  Aieropris,  foit  que 
lès  anciens  Méropes,  qui  l'ont  autrefois  ha- 
bitée, ou  que  Mérope,  fils  de  Triope,  ou 
une  des  filles  d'Atlas,  lui  ayent  donné  ce 
nom;  comme -on  dit  qu'elfe  fut  appellée 
Côs  ,  d'une  fille  de  Mérops  ,  qui  étoit  ainfi 
nommée.  Les  Grecs  &  les  Italiens  la  nora- 
à  préfeut  Lango  ,  &  les  Turcs  Stan- 
M  g  en, 
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eau,  Stancbh,  &  Stango;  d'où  les  Phmans 
ont  forme  le  nom  de  Slamin,  qu'ils  loi  don- 
nent ,  <k  qui  fembie  un  mot  compote  de 
Stm  &  G». 

Elle  eft  lituée  à  l'Orient  de  l'Iile  de  Stam- 
palie  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  fèpt  lieues 
par  Ton  bout  Méridional  ;  entre  les  Mes  de 
Nifârie  ci  de  Calamine  ,  au  Sud-Kit  île  la 
première ,  &  au  Nord-Oucft  de  la  dernière, 
à  trois  lieues  vers  le  Midi  du  Cap  de  la 
Terre  -  ferme  ,  qui  eft  appelle  Oilono  ;  & 
prefqu  a  h  même  diflance  de  celui  de  Crio, 
qui  eft  autii  fur  le  Continent ,  vis-à-vis  d'un 
Golfe  ou  grande  Baye,  fituée  entre  ces  deux 
Caps,  qu'on  nomme  à  préfent  Golfe  di  Sian- 
tio  ,  à  caufe  de  cette  Kle. 

On  lui  donne  ,  dans  les  Cartes  Marines, 
l'KIe  de  Rhodes  à  l'Orient ,  ou  au  Sud-Kit, 
avec  celles  de  Simie  ,  de  Ijimonia  ,  A' Epis- 
copia  &  de  Cmtie  entre  deux  ;  l'Aile  Mi- 
neure ou  le  Cap  de  Calono,  autrement  nom- 
mé Petera  ,  qui  elt  fur  le  Continent  de  la 
Province  de  fMir,  au  Scprentrion;  Plfle  de 
Calamine  vers  l'Occident,  &  celle  de  Scar- 
panro  du  coté  du  Midi. 

Ole  eft  fittiée  ,  fuivant  Mêla  ,  dans  la 
Mer  /Egée  ,  dans  l'Icaritnne  ou  dans  la 
Carpathienne,  fous  les  Côtes  de  Carie,  Pro- 
vince de  l'Afre  Mineure  ,  fe  trouvant  éloi- 
gnée ,  au  témoignage  de  Pline  ,  de  quinze 
mille  pas  ,  qui  font  quinze  milles  d'Italie, 
d'Halicarnaflè,  Ville  de  Carie,  du  côté  du 
Couchant ,  &  vis-à-vis  d'un  Golfe. 

Scrabon  la  place  à  foixante  Stades  de 
Mie  de  Kifyros  ;  mais  il  ne  la  fait  éloignée 
que  de  quarante ,  qui  reviennent  à  cinq  mil- 
les d'Italie  ,  du  Cap  de  Tcrmeriwn  ,  litué 
prés  de  Myr.dus  ,  Ville  Maritime  de  Carie, 
qu'on  nomme  à  prélent  Mmsefe.  D'au  vient 
que  quelques-uns  ont  cm  ,  que  le  nombre 
de  cent  Stades  y  pourroit  avoir  été  oubué 
par  Strabon  ;  car  en  les  ajoutant  aux  qua- 
rante que  nous  avons  marquées  ,  elles  rc- 
viendnuent ,  à  quelque  différence  près,  aux 
quinze  milles  d'Italie  ,  à  quoi  fe  réduifent 
le  nombre  de  pas  que  Pline  a  afligné  à  cet 
cfpacc.  Mais  il  faut  aufli  favoir  que  Stra- 
bon pourrait  avoir  voulu  marquer  la  moin- 
dre diflance  ,  qui  fe  trouve  entre  cette  Illc 
<&  le  Continent  de  t'Alle  Mineure  ou  de  la 
Carie,  au  lieu  que  Pline  l'a  voulu  fans  doute 
prendre  dans  fon  plus  grand  éloignement. 

Cette  Ifle  eft  plus  longue  que  large.  Sa 
longueur  eft  de  quarante  milles  d'Italie,  ou 
de  dix  lieues  d'Allemagne  d'Orient  en  Oc- 
cident. Strabon  lui  donne  cinq  cens  cin- 
quante Stades ,  qui  font  près  de  dix-fept 
lieues  &  un  quart  d'Allemagne  ,  ou  foixan- 
te-neuf  milles  d'Italie  de  circuit.  Mais  en- 
tre les  Géographes  modernes  ,  Thevet  lui 
en  allignc  trente  -  cinq  de  France  ,  qui  en 
font  prés  de  vingt-trois  d'Allemagne. 

L'ancienne  Ville  de  Côs  étoit  appellée, 
au  rapport  de  Strabon  ,  Aftvpalée.  Elle 
étoit  bâtie  en  un  autre  Quartier  que  celle 
qu'on  y  voyoit  de  fon  tems  ,  quoique  prés 
de  la  Mer  ;  mais  les  1  Iabitans  1  abandonnè- 
rent enfuite ,  à  caufe  de  quelque  tumulte 

3 ni  s'y  étoit  élevé  ,  &  fe  changèrent  prés 
u  Cap  de  Scandaric  ,  où  ils  bâtirent  une 
•Ville  ,  qu'ils  appellérent  Cos  de  même  que 
l'Iile  ;  ce  qui  arriva,  fuivant  Diodore.ea  la 
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troifième  année  de  la  CÏÏL  Olympiade  ; 
c'eft-à-dirc  ,  trois  cens  foixante-'fix  ans  a- 
vant  la  naifiance  du  Sauveur  du  Monde. 
Elle  n'étoit  pas  grande,  mais  elle  étoit  fort 
bien  bâtie,  &  ceux  qui  y  venoient  aborder 
en  trotivoient  le  fejour  agréable  «S:  plaifanr. 
U  y  avoit  au-delîus  de  la  Ville  une  Place  ou 
Contrée ,  appellée  Tcrmtnim. 

Pline  met  dans  cette  Kle  une  Montagne 
qu'on  nomme  Prion.  Scandarie  étoit  un 
Cap  de  l'Ifle  fitué  fur  fon  coté  Occidental, 
vis-à-vis  de  Tennerium ,  qui  en  étoit  un  voi- 
fin  de  Mytidiis ,  Ville  de  l'Ade  Mineure, 
dont  il  étoit  éloigné  de  quarante  Stades  , 
comme  nous  l'avons  deja  remarqué.  Il  y 
avoit  un  autre  Cap  fur  fon  côté  Méridional, 
appelle  Lifter  dans  Strabon  ,  &.  Ijueter 
dans  Plutarquc ,  qui  étoit  éloigné  de  foixan- 
te Stades  de  l'Iile  de  Nifyros.  On  en  vo- 
yoit un  près  de  la  Contrée  de  Laâerium,  ap- 
pelle4 Halifarna ,  ci  au  côté  Occidental  celui 
de  Drecanum  ,  avec  un  Bourg  appelle  Sto- 
nialine  ,  à  deux  cens  Stades  de  la  Ville  de 
Cos.  Stomaline  vaut  autant  à  dire,  que  le 
Lac  près  de  la  Mer  ,  vers  laquelle  fes  eaux 
avoient  leur  cours. 

Il  y  avoit ,  vers  le  tems  que  le  Sauveur 
du  Monde  converfoit  parmi  les  hommes,  un 
Aijai'ûpiim ,  ou  Temple  élevé  en  l'honneur 
du  célèbre  &  ancien  Médecin  jEfculape , 
dans  le  Fauxbourg  de  Cos  ,  qui  étoit  fore 
renommé  ,  &  qui  étoit  rempli  de  préfens 
confacrez  fort  précieux.  Il  y  avoit  aufli  un 
Bocage  confacré  à  yEfculape  ,  mais  Publius 
Turullius  ,  Sénateur  Romain  ,  &  un  des 
Conjurez  ik  AiTaflîns  de  Jules  Céfar  ,  en  fie 
abattre  prcfque  tous  les  Arbres  pour  la  con- 
ftruttion  des  VailTeaux  qu'il  y  vouloit  faire 
bâtir.  Marc  Antoine  livra  enfuite  ce  Tu- 
rullius ,  quoique  fon  ami.  à  l'Empereur  Au- 
guite  qui  le  fit  mourir. 

La  ville  qu'on  y  voit  aujourd'hui,  appel- 
lée comme  l'Ifle,  ljins>o  ou  Siancou,  &  par 
les  Flamans  Siantio  ,  eft  fituée  prés  de  la 
Mer ,  au  fond  d'un  grand  Golfe  ,  donc 
l'Embouchure  eft  aflez  étroite  ,  &  au  pié 
d'une  Montagne  qui  aboutit  en  une  belle  & 
divertiflante  Plaine.  Elle  eft  fort  jolimenc 
bâtie  &  aflez  bien  peuplée. 

Les  Vaiflèaux  fe  peuvent  venir  mettre  â 
l'ancre  dans  le  Golfe  de  Suntio  fur  fix  à 
fept  braflès  d'eau.  On  les  y  peut  même  at- 
tacher à  la  Terre-ferme  avec  une  corde  ; 
mais  ils  s'y  trouvent  expofez  à  tous  les 
Vents  qui  fouflent  du  coté  du  Septentrion 
&  du  Couchant. 

Porcachi  nomme  la  Capitale  de  l'Ifle  /U 
rangea  ,  ci  la  place  fur  fon  côté  Occidental 
prés  du  Rivage.  Il  y  a  tout  prés  un  Lac  ou 
Etang ,  qu'on  voit  à  fec  d;ins  les  grandes 
chaleurs  de  l'Eté.  On  voit  en  plufieurs  en- 
droits de  la  Ville  des  Mafures  ,  de  grandes 
pièces  de  Marbre ,  comme  de  Colonnes ,  de 
Statues  &  d'autres  reftes  d'anciens  Bati- 
mens  ,  qui  font  aflez  juger  ,  par  la  matière 
&  par  l'ouvrage  ,  de  la  magnificence  &  de 
la  Iplendeur  de  cette  ancienne  Ville. 

Il  y  a  du  côté  de  la  Mer  Se  près  du  Port 
un  Château  ci  un  Bourg  mure ,  dont  les 
Murailles  font  pourtant  baffes  &  fans  dé- 
fenlc.  Le  Château  en  eft  fépare  par  un 
Polie  &  par  une  belle  Muraille,  fortifiée  de 

plufieurs 
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t Meurt  Toûrs  quarrees ,  qui  rendent  la 
Place  aflèz  forte.  Aufli  relifta -t- elle  en 
1603.  contre  les  Galères  deMalthe  &  de 
Naples ,  qui  furent  obligées  de  s'en  reti- 
rer après  plufieurs  attaques  inutiles.  Il  y 
a  devant  le  Château  un  beau  &  grand  Ver- 
ger ,  tout  planté  d'Orangers  &  d'autres 
Arbres  fruitiers  ou  verdoyants ,  dont  la  vûe 
tend  ce  féjour  agréable.  On  y  voit  encore 
fur  la  Porte  les  Armes  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufalem  ;  &  dans  le  Bourg  on  apperçoit 
devant  plufieurs  Maifons  des  Croix  de  cet 
Ordre  ,  &  les  Armes  de  quelques  Particu- 
liers ,  qui  donnînt  aflèz  à  connoître  que 
cette  Ifle  étoit  autrefois  au  pouvoir  des 
Chrétiens. 

La  Port  qui  eft  entre  la  Ville  &  le 
Bourg  eft  fort  grand ,  &  autrefois  il  étoit 
bon  «  commode  ;  mais  il  y  a  quelque  tenu 
que  les  Houles  y  ont  poufle  une  fi  grande 
quantité  de  fable  à  fon  entrée  ou  Embou- 
chure ,  qu'on  ne  peut  y  conduire  que  de 
petits  Bâtimens  ;  li-bien  que  les  Galères  & 
•  tes  grands  Vaifleaox  font  obligez  de  de- 
meurer à  la  Rade  voifinc ,  dont  le  Fort 
eft  fort  bon  de  ,  fort  propre  à  l'ancrage. 

D  y  a  une  Eglife  conlacrée  à  la  Vierge 
Marie  ,  que  les  Grecs  d'aujourd'hui  nom- 
ment Gergopicu,  qui  femble  un  mot  formé 
par  corruption  du  Grec  digorm  ,  qui  figni- 
fie  prompt  à  exaucer. 

Il  y  a  dans  cette  ifle  une  Place  qu'on 
nomme  encore  HtracKs ,  comme  qui  dirait 
h  Place,  ou  demeure  d'Hercule,  àcaufe  que 
ce  Héros  y  fit  fon  féjour  ,  pendant  tout  le 
tems  qu'il  s'arrêta  dans  l'Ifle ,  au  rapport 
de  ces  Infulaires ,  qui  l'ont  ainfi  appris  de 
leurs  Ancêtres  ,  cette  opinion  s'éunt  fuc- 
ceflivement  communiquée  de  pere  en  fils 
jufqu'à  ce  jour.  Sans  doute  qu'Hercule  y 
demeura  quelque  tems ,  lorlqu'il  làccagea 
rifle  &  qu  il  tua  le  Tyran  Eurypile,  devenu 
exécrable  par  lès  cruautez  .&  par  fes  bri- 
gandages. 

On  y  montre  aufli  une  autre  Place  que 
les  Grecs  nomment  Pili  ,  ce  qui  apparem- 
ment' eft  un  mot  venu  par  corruption  de 
Pélée  ,  pere  d'Achille  ,  qui  y  demeurait. 
Tout  près  de  la  Ville  il  y  a  un  Lac  ou  E- 
tang  ,  appellé  ïjmbx ,  qui  eft  fec  en  Eté. 

Toute  l'Ifle  eft  plaine  &  unie  ,  mais  du 
côté  du  Midi  il  y  a  de  hautes  Montagnes, 
où  l'on  voyoit  autrefois  trois  Châteaux  ou 
Bourgs  murés  ,  dont  les  noms  étoient  P\t- 
rra  ,  Cbenia  &  Pili.  11  y  avoit  de  plus  un 
Château  fort,  fur  le  Ibmmet  plain  &  uni  du 
Mont  Diebeo  ,  appellé  Peripato  ,  qui  étoit 
bien  pourvu  de  Citernes  &  de  fort  bonne 
Eau  de  pluye.  On  trouve  au  pié  de  cette 
Montagne  une  Source  appel  lee  Spbandh, 
d'où  la  Rivière  de  Sphandano  a  pris  fon 
nom.  Du  milieu  de  la  Plaine  ou  Campa- 
gne ,  s'élèvent  deux  petites  Montagnes  ou 
Coteaux  ,  d'où  la  belle  Fontaine  de  Licafti, 
qu'on  nomme  à  prêtent  Apodomaria  ,  prend 
la  fourec.  Il  y  a  un  Village,  avec  quelques 
Moulins  &  Viviers ,  prés  de  cette  Fontai- 
ne ,  qui  eft  tout  bâti  de  Marbre  ,  ce  qui 
rend  ce  Quartier  autant  agréable  &  diver- 
tiflànt  eue  le  heu  eft  en  lui-même  beau  par 
fes  Edifices. 

Le 
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l'air  y  efl:  mal-fain  &  fujet  â  plufieurs  im- 
preflions  de  malignité  qui  y  produifent  di- 
verfes  maladies  contagiculet ,  d'où  vient 
qu'elle  eft  la  plupart  du  tems  defèrtc  &  in- 
habitée, ftiivanc  le  témoignage  de  Porcachi. 
Elle  produifoit  anciennement  de  très-bons 
vins  ,  comme  elle  fait  encore  aujourd'hui  ; 
d'où  vient  que  quelques-uns  ont  cru  qu'elle 
en  avoit  pris  fon  nom.  Car  les  trois  Let- 
tres du  mot  Cos  marquent  les  trois  qualitez 
d'un  bon  Vin ,  qui  font  la  Couleur ,  le 
Goût  &  l'Odeur ,  le  C  marquant  la  couleur, 
1*0  l'odeur  ,  &  l'S  la  faveur  ;  Coior  ,  Odor, 
Sapor  :  qui  font  au  témoignage  de  l'Ecole 
de  Salernc  les  qualitez  eflèntielles  d'un  bon 
Vin  ;  Vim  pobaniur  oàntt ,  fapore  ,  ni- 
tore ,  &c. 

Le  célèbre  &  ancien  Médecin  Hippocra- 
te  ,  qui  a  vécu  long-tems  avant  la  naillànce 
du  Sauveur  du  Monde  ,  durant  la  Guerre 
du  Péloponnefe ,  &  qui  mourut  âgé  de  cent 
quatre  ans,  étoit  natit  de  l'Ifle  de  Cos,  com- 
me Pline  &  Strabon  le  remarquent.  On 
tient  que  ce  fameux  Médecin  commença 
d'exercer  cet  Art  avec  le  fecours  des  Cure* 
qui  étoient  écrites  &  confacrées  dans  les 
Temples.  Car  c'étoit  anciennement  un© 
coutume  en  l'Ifle  de  Cos  ,  de  même  qu'en 
plufieurs  autres  Villes  de  la  Grèce,  de  pen- 
dre dans  les  Temples  ,  quand  on  venoit  à 
relever  de  quelque  maladie  ,  des  Planches 
ou  Tableaux  ,  oc  de  les  conlacrer  à  la  DU 
vinité  à  qui  on  attribuoit  fâ  guérifon.  On 
avoit  écrit  fur  ces  Planches  ou  Tableaux, 
les  moyens  &  les  remèdes  dont  on  s'étoit 
fervi  pendant  le  cours  de  la  maladie  ,  avec 
le  laccès  que  chaque  remede  avoit  eu,  afin 
que  s'il  arrivoit  que  quelqu'autre  vînt  à  être 
attaqué  du  même  mal ,  on  pût  procéder  à 
fa  guérifon  avec  plus  de  connoifiance  &  de 
fùreté  ;  &  c'eft  de-là  qu'Hippocrate  a  puifé 
les  premières  lumières  qu'il  a  eu  de  cet  Art. 
Ceft  en  ce  fens  que  Pline  a  écrit ,  qu'Hip- 
pocrate avoit  mis  en  lumière  la  Médecine, 
parce  que  c'étoit  la  coutume  que  ceux  qui 
avoient  été  délivrez  de  quelque  maladie,  e> 
crivoient  dans  le  Temple  de  leurs  Dieux  ce 
qui  les  avoit  fecourus.  Ainfi  l'on  tient 
qu'Hippocrate  fit  un  recueil  de  toutes  ces 
obfervations  ,  afin  de  s'en  fervir ,  lorsqu'il 
aurait  à  traiter  de  femblables  maladies.  Ce 
Temple  ayant  enfuite  été  brûlé,  s'il  en  faut 
croire  Varron,  Hippocrate  exerça,  fuivant 
ces  Mémoires  ,  la  Médecine  que  les  Grecs 
ont  nommée  Kx/wjttf ,  c'eft-à-dirc,  où  le 
malade  a  befoin  de  tenir  1S  lit. 

On  trouve  encore  quelques-uns  de  ces 
Tableaux,  qui  contiennent  de  ces  anciennes 
obfervations  fur  la  guérifon  des  maladies.  Il 
y  a  même  allez  long-tems  qu'on  en  trouva 
un  de  Marbre  à  Rome  dans  le  Temple 
d'/Efculape,  où  il  y  avoit  une  Infcripuon 
Grecque ,  qui  contenait  les  paroles  fuivan- 
tes  : 

„  Julien  étant  travaillé  d'un  Flux  de  làng 
„  par  le  haut ,  &  abandonné  des  hommes, 
„  le  Dieu  ne  tarda  pas  de  venir  à  fon  fe- 
„  cours  ;  de  forte  que  l'ayant  nourri  de 
„  miel  pendant  trois  jours ,  il  le  remit  en 
„  fa  première  famé ,  dont  il  lui  vint  rendre 
„  grâces  devant  le  Peuple. 

On  voit  encore  une  petite  Maifon  hors 
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de  la  Ville  &  dans  le  Fauxbourg  ,  qui  ap- 
partenoit ,  au  rapport  de  ces  Inlulaires ,  à 
1  lippocrate.  On  voie  près  de  cette  MaiJlm 
une  Fontaine  avec  une  Colomne  de  Marbre, 
&  à  quelque  diftance  de- là  on  trouve  un 
Lac  ou  un  Etang.  11  y  parut ,  au  commen- 
cement de  ce  Siècle  ,  un  Serpent  d'une  ex- 
traordinaire grofleur  qui  dévoroit  le  Bétail  ; 
mais  ce  qu'il  y  eut  de  plaifant,  c'eft  que  les 
plus  fupcrftiticux  de  ces  Inlulaires  s'allèrent 
imaginer  que  c'ètoit  la  fille  d'Hippocrate, 
qui  avoit  pafle  pour  Magicienne,  qui  vivoit 
encore  fous  celte  figure. 

Il  y  avoit  un  Temple  dVEfcuIape  dans  le 
Fauxbourg  de  Cos ,  &  on  y  voyoit  le  Por- 
trait d'Antigonus  peint  par  Apellés.  Ce  fa- 
meux Peintre  étoit  natif  de  Cos  ;  ce  qui  fait 
qu'il  eft  appelle  Cous  slpclles,  dans  Ovide.  Il 
vivoit  du  tems  d'Alexandre  le  Grand  ,  «Se  il 
fut  le  feul  à  qui  ce  Prince  permit  de  le 
peindre.  On  voyoit  aufiï  dans  ce  Temple 
le  Portrait,  de  Venus  Anadyomene  ,  c'eft- 
à-dirc,  qui  fort  de  l'eau  ;  car  les  Poètes  a- 
voient  feint  que  cette  Déclic  ayant  été  pro- 
duite de  l'Ecume  de  la  Mer  ,  elle  lbrtit  de 
de/Tous  l'eau  en  ruuflant.  Ce  Portrait  fut 
enfuite  porté  à  Rome,  &  confacré  au  Dieu 
Céfar ,  par  l'Empereur  Augufte ,  comme  le 
rapporte  Strabon.  Augufte  voulut  confa- 
crer  à  fon  père  le  Portrait  de  cette  Fonda- 
trice de  fa  Race.  Pline  rapporte  ce  fait  de 
la  forte.  Le  Divin  Augufte  a  conlacré,  dans 
le  Temple  de  fon  pere  Céfar,  Venus  fortant 
de  la  Mer,  autrement  Venus  Anadyomene. 
On  dit  qu'Apeilcs  huila  ce  Tableau  de  Venus 
imparfait,  ci;  qu'après  fa  mort  on  ne  trouva 
perlunneqoi  ofat  entreprendre  de  l'achever. 
Siinus  anci-n  Médecin  fort  renomme,  étoit 
aulli  ne  dans  Mlle  de  Cos  ,  de  même  que 

Philécai  Poète  «S:  Grammairien  fort  célèbre 
du  tems  de  Philippe  ci  d'Alexandre  ,  Rois 
de  Macédoine.  Il  fut  Précepteur  de  Piolo- 
mée  Philadclphc ,  &  un  des  Lieutenants 
d'Alexandre  le  Grand.  On  dit  qu'il  etoit  li 
maigre  &  li  déchaî  né  ,  qu'il  fjloit  qu'il  at- 
tachât des  morceaux  de  plomb  à  diverfes 
parties  de  ("on  corps  pour  n'e:re  pas  empor- 
té par  la  violence  des  Vents,  lorfqu'ils  fouf- 
floient  avec  un  peu  trop  d'impotuofité.  A- 
nllon ,  Philoiuphe  de  la  Secte  des  Péripaté- 
licicns,  etoit  auiTi  de  i'iile  de  Cos.  On  tient 
que  les  rayons  du  Soleil  venant  à  darder 
dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  fur  fa  tê- 
te chauve  ,  lui  cauférent  une  li  grande  ma- 
ladie qu'il  en  mourut.  Strabon  fait  aulli 
Théomnefte  le  Muficicn  natif  de  celle  Me. 

11  y  a  une  Rade  à  une  portée  de  faucon-  . 
neau  de  la  Ville  du  côté  d'Orient,  ou  l'on 
peut  être  à  l'ancre  fur  cinq,  îl-pt,  ex  dix 
bnuTes  d'eau ,  bien  que  le  fond  ne  (oit  pas 
fublonnciix.  On  voit  deux  Moulins  bâtis 
fur  une  Pointe  baÛê  fituée  à  1  (  'évident  du 
Port ,  où  commence  un  liane  de  fable  qui 
s'eîend  plus  d'une  demi-lieue  dans  la  Mer. 

Les  VailTeaux  qui  viennent  du  cote  d'Oc- 
cident &  continuent  leur  route  pour  venir 
pailer  entre  fille  de  Stantio  &  le  Cap  de  la 
Terre-ferme  qui  cil  appelle  L'apt,  Cri»,  doi- 
vent prendre  garde  d'éviter  le  Cap  Septen- 
trional de  cette  Mo  ,  à  caufe  des  Bancs  de 
fable  dont  il  eft  environné. 

Au  Nord-M  de  rifle  de  Suatk  &  [pat 
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près  de  la  Terre-ferme,  on  trouve -les  Me» 
de  Subi  appellées  par  les  I  lollandois  d'Ezf.'x- 
ei/andai,  c'eft-à-dire,  les  Mes  des  Anes.  Il 
y  a  une  autre  petite  Me  à  l'Occident  de 
Celle  de  Stiiniio ,  appellee  Capra ,  entre  la- 
quelle &  rifle  de  Callemeno  ,  autrement  ap- 
pelléc  Caimo,  il  y  a  près  du  Cap  de  Calmo 
un  fond  net  &  fain,  où  les  VaillL-aux  fc 
peuvent  venir  mettre  à  l'ancre  fur  vingt- 
quatre  Ck  trente  brafles  d'eau. 

Strabon  ci  Etienne  le  Géographe  placent, 
prés  de  llfle  de  Cos  ou  Lango,  entre  la  Ville 
de  Mynàus,  qu'on  nomme  à  paient  Metuefr, 
&  celle  de  Bargylie,  une  Me  qu'ils  appel- 
lent CaryanJa  avec  un  Lac  de  même  nom, 
dunt  les  1  labitans  furent  appeliez  Caryun- 
tiens.  Scytax,  ancien  Hiftonographe  Grec, 
étoit  natif  de  cette  Me.  La  Ville  de  Myn- 
àus étoit  lituée  fur  le  Continent ,  entre  l'an- 
cienne Ville  d'I  lalicarnafle ,  qu'on  nomme 
a  prêtent  Cufttl  di  S.  Petro,  &  celle  de  Bar- 
gylit. 

STANDAERT-BUITEN  ,  Seigneurie 
des  Pays-Bas  »,  dans  le  Marquifat  de  Kex-tjtétm, 
gen-op-Zom  ,  au  Courtier  Septentrional ,  Etat  pré- 
lur  la  rive  de  la  Merck,  vis-à-vu  du  Havre  pjf'u^ 
d'Ouden-bofch.  Cette  Seigneurie  comprend  ,[' p. 
trois  grands  Polders ,  dont  le  premier  a  été  ' 
defleché  au  commencement  du  quinzième 
Siècle ,  &  qui  pour  cette  raifon  fe  nomme 
le  vieux.  Polder.    On  appelle  le  fécond  le 
Wintcr-Polder  de  Mancic,  ou  le  Nieuw- 
land,  c'eft-à-dire,  Terre-neuve  ;  &  le  troi- 
fiéme  le  Polder  du  Prince  Henri.  Outre 
ces  Polders,  il  y  en  a  trois  autres  qui  font 
le  grand  &  le  petit  Polder  du  Comte  Fré- 
déric ,  e&  celui  de  Marianne  ,  qui  ne  font 
entoures  que  de  petites  digues  d'Eté,  &  qui 
par  cont'equent  ne  font  que  des  Prairies. 
Cette  Juridiction  qui  a  haute,  moyenne  & 
baue  Juftice  contient  environ  deux  mille 
arpciis  de  terre ,  &  n'envoyé  des  Députez 
à  l'AiTcmblée  du  Ojiartier  Oriental  que 
quand  elle  le  juge  convenable  à  fes  intérêts. 
Elle  en  eft  indépendante  &  même  féparée 
par  le  Dtntel ,  ou  la  Rivière  de  Brcda.  Elle 
a  fon  Bailli  particulier  qui  ne  dépend  en  au- 
cune manière  du  Droflard  du  Ojnrtier;  & 
fon  Tribunal  eft  compofe  de  fept  Eehcvins, 
&  de  deux  Jurez,  établis  par  le  Marquis 
pour  la  Juftice  &  pour  la  Police.    Il  y  a 
au.li  unDyckgrave,  trois  Jurez  des  Digues, 
un  Teneur  de  Livres,  &  unMcfiagerdes 
Digues.    Il  y  a  pareillement  un  ColTctfeur 
&  un  Tréforier  à  vie.  Standaert-buiten  eft 
le  Siège  d'un  Bureau  de  l'Amirauté  de  Rot- 
terdam ,  compofe  d'un  Receveur ,  d'un 
Controlleur  ,  ci  de  trois  Chaloep-Ilocvers  , 
qui  demeurent  fur  le  bord  de  la  Rivière 
dans  un  grand  Bâtiment  ;  où  ils  font  la  gar- 
de jour  ci  nuit.    Il  y  a  à  Standaert-buiten 
une  Eglifc  Protcftante  ,  &  une  Chapelle 
pour  les  Catholiques  :   cette  dernière  eft 
deifervie  par  les  Dominicains  d'Anvers. 

STAND1A  ,  Ifle  fur  la  Côte  Septentrio- 
nale de  l'Mc  de  Candie,  ci  environ  à  mille 
pas  de  la  Ville  de  ce  nom.  Cette  Me  qui 
n'eft  proprement  qu'un  Ecueil  avec  une 
Fortcrclfe  ,  eft  bordée  du  coté  du  Nord  de 
Rochers  inaccellibles  &  efearpez ,  &  qui 
ont  plus  de  8o.  pas  de  hauteur.  Elle  a  pour- 
tant une  petite  Baye  fort  fdre  j  on  l'appelle 
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ordinairement  Conidtna  ou  Conca.  Cette  Ifle 
cependant  ne  feroit  guère  connue ,  fi  la 
dernière  Guerre  de  Candie  ne  l'avoit  ren- 
due fameufe  ;  en  effet  ce  fut  alors  que  cette 
Jflc  quoique  deferte  &  ftérile ,  mérita  le 
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qui  ne  vivent  que  de  ChafTe  ,  l'Ifle  nour* 
riiïknt  une  fort  grande  quantité  de  Gibier. 
Ils  n'ont  de  communication  ni  de  Commer- 
ce avec  les  Etrangers  que  pour  en  ache* 
ter  du  plomb  &  de  la  poudre ,  dont  ils  ont 
nom  glorieux  de  Nourrice  de  la  Candie ,  fouvent  befoin  ;  d'où  vient  qu'ils  recher* 
parce  que  les  fecours  que  l'on  envoyoit  à  chent  avec  grand  foin  les  occafions  d'en 
cette  Ville  Capitale  qui  étoit  afliégée  ,  ve- 
noient  d'abord  à  Standic ,  d'où  ils  paffoient 
aifement  à  Candie.  Alexandre  Molino  fut 
un  de  ceux  qui  fe  diftingua  le  plus  dans  la 


avoir. 

Cette  Ifle  a  quatre  Ports  fur  fon  côté 
Méridional ,  favoir  £  Gioris  ,  Grego  ,  S. 
Nicolo,  &  celui  délia  Madena  ;  mais  les  deux 
qui  approchent  le  plus  du  côté  d'Occident, 
qui  font  ceux  de  St.  Chris  &  de  Grego  ou 
Diagregia  ,  ne  font  pas  fort  eonfidérablcs. 
On  voit  une  Tour  bâtie  fur  la  Pointe  Oc- 
cidentale du  premier.  Le  troifième  qui  eft, 
celui  de  S.  Nicolo ,  eft  une  grande  Baye  qui 
forme  un  enfoncement  fort  confidérable  du 
côté  du  Septentrion.  I>es  Vailfeaux  fè  peu- 
— .  aller  mettre  à  l'abri  des  Vents  près  de 


conduite  de  ces  Convois  ;  car  au  commen- 
cement de  la  Guerre,  il  vint  aborder  cette 
Ifle  avec  plufieurs  Bâtimens  chargés  de 
toutes  fortes  de  provifions  qu'il  avoit  prifes 
fur  les  ennemis  dans  les  Golfes  del  Volo  & 
di  Zeiton.  Une  partie  de  ces  munitions  fut 
diftribuée  aux  Vainqueurs  ,  &  l'autre  fut 
envoyée  dans  la  Place  qui  étoit  attaquée. 
C'cft'ainfi  que  ce  prudent  Général  fe  fervit 

avantageufement  de  ce  qui  étoit  deftiné  à  fon  bout  Oriental ,  derrière  une  petite  Cha- 
fa  perte.  pelle  qui  y  eft  bâtie  ;  on  les  attache  avec 

«  Dapptr ,  Standia  *  eft  une  Ifle  que  les  Anciens  ap-  une  corde  au  Rivage.  On  y  trouve  près 
Defct.  de'  pellcnt  Dia  ,  Thia  ou  Cia  ,  &  qui  eft  à  pré-  de  fa  Pointe  Orientale  ,  trente  Braffcs  de 
l'Archipel,  fent  connue  parmi  les  Italiens  fous  le  nom  profondeur  ;  mais  on  y  peut  aller  mouiller 
''  *7S>"  de  Standia  ,  quoique  dans  les  Cartes  Mari-  en  dedans  fur  un  fond  fablonneux  &  propre 
nés  elle  foit  défignée  fous  celui  de  Stantea  à  l'ancrage  de  vingt  <&  vingt-quatre  Brades. 
&  de  Eftanti. 

Etienne  le  Géographe  fait  mention  de 
quatre  Ifles  qui  portent  le  nom  de  Dia, 
dont  la  première  eft  autrement  appellée 
Naxos.  Il  place  la  féconde  près  de  Milet, 
la  troifième  près  de  Sarmofle  ,  &  la  qua- 
qui  eft  celle  que  nous  avons  pré- 


Lcs  Venu  Méridionaux  y  font  les  plus 
dangereux  ,  à  caufe  qu'ils  y  foullent  direc- 
tement &  à  plein.  Ijs  quatrième  Port,  qui 
eft  le  plus  Oriental  &  le  meilleur  de  tous, 
eft  appellé  Porto  délia  Madona.  On  y  voie 
au  milieu  une  petite  Chapelle ,  qui  eft  bâtie 
uhhue  ,  i">  v.i  f.  urmmm  ç.w-  tout  contre  la  Plaine  qui  s'y  vient  terminer, 
iemement  à  décrire ,  près  de  CnoiTe  Ville   Les  Vaillèaux  qui  viennent  du  côté  d'Oc^ 


de  Crète  ou  Candie.  Strabon  parle  aulTi  de 
cette  dernière  ,  qu'il  met  pareillement  près 
de  Ylltruleuni  de  CnoiTe ,  à  foixante  &  dix 
Stades  ,  qui  font  environ  neuf  milles  d'Ita- 
lie ,  ou  deux  lieues  d'Allemagne  ,  de  l'Ifle 
de  Crète  ,  &  prefque  tout  joignant  celle  de 
Tbera. 

Ptoloméc  fait  auffi  mention  de  cette  Ifle 
fous  le  nom  de  Dia,  de  même  que  Strabon  ; 
&  Pline  en  parle  fous  celui  de  Cbia  ou  de 
Cia. 

Elle  eft  fituée  par  fon  bout  Occidental  à 
deux  lieues  à  l'Orient  du  Cap  Frefchia ,  & 
environ  a  fix  ou  fept  milles  d'Italie  ,  ou  a 


cident ,  doivent  rafer  le  plus  près  qu'il  eft 
poflible  fa  Pointe  Occidentale  ,  &  d'abord 
qu'ils  y  font  entrez  jetter  l'ancre ,  &  amar- 
rer le  Bâtiment  avec  une  corde  au  Riva- 
ge, autrement  ils  courroient  rifque  de  s'en- 
graver. 

Prés  de  l'Ifle  de  Standia  ,  du  côté  d'Oc- 
cident, l'on  voit  un  Rocher  qui  eft  appellé 
Petagalida  ;  &  du  côté  d'Orient ,  1  on  en 
trouve  un  autre  ou  une  petite  Ifle  ,  qui  eft 
appellée  par  les  Mariniers  Italiens  Paxhna- 
di ,  &  dans  les  Cartes  Marines  Pacbfimada. 
Elle  a  tout  autour  un  fond  fain  &  net  de 
quatre-vingt  Brafles  de  profondeur. 


deux  petites  lieues  d'Allemagne  au  Nord-  â  aulli  trois  petits  Rochers  ,  fitucz  à  quc£ 
Eft  de  la  Ville  de  Candie  ,  bien  que  Ferra-  que  diftance  les  uns  des  autres,  au  Midi  de 
rius  la  place  à  vingt  mille  pas  ,  qui  font   1  Ifle  de  Milo  ,  &  à  l'Occident  de  celles  de 


Remomuto  &  de  Pctteni 
Paximadi  ou  Pafimada. 


qui  lont  appeliez 
Il  y  a  un  Rocher, 


vingt  milles  d'Italie  ,  ou  cinq  lieues  d'Alle- 
magne de  cette  même  Ville? ,  &  Kootwyck 
à  douze  mille  pas  ou  douze  milles  d'Italie. 

Cette  Ifle  n'eft  qu'un  Rocher  ou  une 
grande  &  longue  Montagne ,  qui  défend 
par  fa  hauteur  les  Vaiffeaux  qui  font  à  l'an- 
cre dans  fes  Ports  du  Vent  &  de  la  Tem- 
pête. Ceft-là  que  les  Vénitiens  fe  rcti- 
roient  ordinairement  avec  leur  Flote  ,  lors- 
qu'ils étoient  en  guerre  avec  les  Turcs  ,  & 
c'eft-là  auffi  que  celle  que  le  Roi  de  France 

envoya  à  leur  fecours  en  l'année  IÛ68.  fous  d'Allemagne  à  l'Orient  de  l'Ifle  de  Standia; 
la  conduite  du  Duc  de  la  Feuillade  ,  alla  il  eft  déligné  fous  le  nom  de  Cahgori  ou  de 
mouiller.  Çaioiero.    11  y  a  deux  Rochers  à  l'Orient  du 

Elle  étoit  autrefois  entièrement  deferte.  Cap  S.  Zuane  ,  qui  font  'appeliez  Hcoglh  dl 
On  l'a  vue  même  rarement  habitée,  à  caufe  Antonio. 

des  fréquentes  incurfions  des  Pirates  ,  qui  Environ  à  trois  lieues  à  l'Occident  du 
emportoient  &  ravageoient  tout  ce  qu'ils  y  Cap  Sidero  ,  qui  eft  le  plus  Septentrional 
trouvoient.  Mais  à  préfent  il  y  a  quelques  de  l'Ifle  de  Crète  ,  &  à  quelque  diftance  au 
Grecs  prefque  fauvage*  qui  s'y  tiennent,  &  Nord-Oueft  de  la  Ville  de  Setia ,  l'on  ren- 


aui  eft.  appellé  S.  Cbirkbi.  Il  eft  au-devant 
de  la  Rivière  d'Armiro,  &  à  l'Occident  de 
la  Ville  de  Candie.  A  quatre  lieues  &  de- 
mie d'Allemagne  de  la  Ville  de  Canée ,  & 
prés  de  l'Ifle  de  S.  Théodore  ,  l'on  trouve 
un  Banc  de  fable  dans  la  Mer  ,  appellé  Ga- 
gna ,  &  qu'on  doit  bien  prendre  foin  d'évi* 
ter.  L'on  trouve  dans  les  Cartes  Marines 
un  Rocher  fitué  à  près  de  quatre  lieues 


r 
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contre  trois  petites  Mes ,  défignees  dans 
les  Livres  des  Pilotes  Hollandois  ,  fous  le 
nom  de  Janitzari ,  qui  font  appcllécs  par 
les  Mariniers  Italiens  Ciagnizadei. 

H  y  a  une  Ifle  fituée  au-delà  du  Cap  Side- 
ro  ,  du  côté  de  l'Oueft-Sud-Oucft ,  qui  cil 
appellée  Morena  ,  &  autrement  Ifola  BaJJa, 
c'eft-à-dire  ,  Kle  baffe.  Elle  eft  aufli  nom- 
mée dans  les  Livres  des  Pilotes  Hollandois 
Stipalamida. 

L'on  trouve  dans  ces  mêmes  Livres  trois 
Rochers  placez  entre  le  Cap  Sidero  &  rifle 
de  Morena,  qui  ne  s'élèvent  qu'à  fleur  d'eau. 
L'on  doit  bien  prendre  foin  de  les  éviter, 
lorsqu'on  fait  voile  entre  le  Cap  &  l'Hic,  «Se 
lorsqu'on  veut  doubler  le  Cap  ;  car  pour  ne 
pas  faire  naufrage  ,  il  faut  ranger  tant  qu'il 
lê  peut  la  Côte  de  l'Ule. 

Les  Cartes  Marines  des  Italiens  placent 
trois  Rochers  à  l'Embouchure  du  Golfe,  ou 
de  la  Baye  qui  eft  fituée  à  l'Orient  du  Cap 
Sidero,  &  à  l'Occident  de  celui  de  Salomo- 
ni  &  de  la  Pointe  de  Placo.  Le  premier 
qui  fc  préfente ,  après  avoir  doublé  le  Cap 
Sidero,  eft  appellé  Punta  Tra&tora,  qui  eft 
apparemment  celui  qui  eft  déiigné  dans  les 
Cartes  Marines  des  Hollandois  fous  le  nom 
de  l'ifle  de  Morena.  L'autre  eft  appellé 
ScogHo  à  Elaza  ,  &  le  troilième  Scoglie  di 
CraJts. 

Encre  le  Cap  Sidero  «Se  celui  de  Salomo- 
ni  ,  l'on  découvre  un  Rocher  dans  une 
grande  Baye  ou  Golfe ,  qu'on  prendrait 
pour  une  iile  ,  lorsqu'on  fait  voile  vers  ce 
coté-là  en  venant  du  côte  du  Septentrion. 
L'on  y  voit  quelques  murailles  qui  tombent 
en  urine.  Ce  font  les  reftes  d  un  Château 
qu'on  appelle  Paleo-Cajlro  ,c'*:(l- à-dire,  Cliâ-  ' 
teau- Vieux. 

STANDIANUS  ,  Siège  Epifcopal  de 
l'Afie  Mineure  dans  la  Lydie.  Un  certain 
Marcus  eft  qualifié  Evéque  de  ce  Siège  dans 
le  Concile  de  Nkée. 

STANES  ,  Bourg  d'Angleterre  * ,  dans 
la  Province  de  Middlefex  ,  fur  le  bord  de 
la  '1  amifë.  A  l'extrémité  Occidentale  de 
Middlefex  ,  la  Tamife  fe  partage  en  trois 
ou  quatre  Branches ,  dont  l'une  arrofe  le 
Bourg  d'Uxbridge  ,  après  quoi  fes  eaux  fe 
réunifient  un  peu  au-deiTus  de  Stanes.  Ce 
Bourg  a  droit  de  Marché. 

i.  STANFORD,  Ville  d'Angleterre  b , 


171. 4  fui»- dam  Lincolnsliire  ,  au  Quartier  3e  Quefte- 
ven ,  vers  les  Confins  de  la  Province  de 
Leycefter.  Cette  Ville  nommée  par  les  Sa- 
xons &aM-/W,c'cft-à-dirc,  le  PaJJage  de  la 
pierre ,  parce  qu'elle  eft  toute  conftruite  de 
pierres ,  eft  fort  jolie.    On  la  trouve  fur  la 
Rive  gauche  du  Welland,  qui  fert  de  borne 
entre  les  deux  Provinces.    Elle  eft  fermée 
de  Murailles  ,  bien  peuplée  ,  &  ornée  de 
beaux  privilèges.   On  y  voit  fix  ou  fept  E- 
gliles  paroilTiales  ,  deux  beaux  1  lôpitaux, 
&  les  ruines  d'un  vieux  Château  que  le  Roi 
Etienne  y  avoit  conftruit  contre  Henri 
d'Anjou.  Quant  à  celui  que  le  Roi  Edouard 
le  Vieux  avoit  bâu  de  l'autre  côté  de  la  Ri- 
vière pour  l'oppoler  aux  Danois  ,  qui  cou- 
raient le  Pays  ,  il  n'en  refte  pas  même  les 
traces.  Sous  le  Régne  d'Edouard  III.  les  E- 
tudians  d'Oxford  s'étant  divifêz  les  uns 
contre  les  autres ,  favoir  ceux  des  Provin- 
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ces  du  Nord  ,  contre  ceux  des  Provinces 
Méridionales  ,  il  y  en  eut  pluficurs  qui  fe 
retirèrent  à  Stanford  ,  «Se  qui  y  formèrent 
une  petite  Académie.  Mais  quelque  tenu 
après  ,  cette  fcandaJeufe  divifion  ayant  été 
terminée  ,  les  Etudians  retournèrent  à  Ox- 
ford ,  de  ainfi  l'Académie  de  Stanford  fut 
prefque  aulï-tôt  finie  que  commencée  ;  & 
l'on  eut  même  la  précaution  d'exiger  de 
tous  les  Profeflèurs  un  ferment  qu'ils  ne  re- 
tourneraient jamais  enfeigner  à  Stanford. 
Cette  Ville  eft  encore  aujourd'hui  allez  con- 
fidérable  ;  mais  elle  l'ctoit  beaucoup  davan- 
tage avant  qu'elle  eût  été  ravagée  durant  la 
fureur  des  Guerres  Civiles  ,  caufées  par  la 
divifion  des  Maifons  d'Yorck  &  de  Lan- 
caftre. 

L'Itinéraire  d'Antonin  marque  une  Ville 
ancienne  nommée  Gaufcnna,  qui  devait  être 
fituée  aux  environs  de  Stanford;  &  la  Voie 
Militaire  des  Romains ,  nommée  aujour- 
d'hui Iligb-Dikc  ,  qui  va  droit  à  Lincoln, 
peut  faire  conjecturer  que  cette  Gaufenna 
n'écoit  pas  bien  éloignée  de  l'endroit  où  la 
pedte  Rivière  de  Guatb ,  ou  IVash  ,  qui  lui 
avoit  peut-être  donné  le  nom  ,  eft  coupée 
par  ce  chemin.  On  pourrait  auffi  croire 
que  Stanford  s'eft  élevée  fur  fes  ruines. 
Cette  dernière  donne  le  titre  de  Comte  à 
Mr.  Thomas  Grey.  De  Stanford  ,  en  fui- 
vant  le  cours  du  Welland  ,  on  trouve  la 
pedte  Ville  de  Market-Deeping. 

2.  STANFORD  ,  Ville  d'Angleterre  «     rw<L  pi 
dans  Nottingliamshire  ,  fur  le  bord  de  la  3ty. 
Stoure  ,  aux  Frontières  de  la  Province  de 
Leycefter.   On  a  trouvé  à  Stanford  quel- 
ques Monumens  d'andquité  ,  particulière- 
ment des  Médailles. 

3.  STANFORD  -  CASTLE  ,  Château 
d'Angleterre  d  ,  dans  Dorfetshire  ,  fur  la/  Ibtd.  fi 
Côte.   Il  a  été  bâti  vis-à-vis  du  Château  de  76*' 
Port-Caftle ,  pour  fervir ,  comme  ce  dernier, 

à  défendre  la  Rade  de  Weymouth. 
STANNES.    Voyez  SYantz. 
STANOS ,  Ville  de  la  Macédoine,  filon 
Nicétas  cité  par  Ortelius  *.  «  Tbeûuiw 

STAO,  ou  Staon  ,  Fleuve  d' A  fie,  dans 
la  Médic  :  Ptolomée  f  place  l'Embouchure/  ut».  6. 
de  ce  Fleuve  fur  la  Côte  de  la  MerCafpien-c.  2. 
ne, entre  Acola  &  Mandagarfis.  Le  MS.  de 
la  Bibliothèque  Palatine  au  lieu  de 
Fhu  OJlia  lit  Stratoms  Flu.  Ojïta. 

STAPEN.   Voyez  Dictis  ,  N».  3. 


STANPON,  Mr.  Corneille  1 ,  qui  cite*  Dift. 
Adas  ,  dit  Rivière  de  France ,  dans  la 
Guicnne.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Condo- 
mois,  &  mêle  fes  eaux  avec  celles  du  Mei- 
dou,  un  peu  au-deflôus  de  la  Ville  de  Mont 
de  Marfan. 

Selon  Mr.  de  l'ifle  h ,  cette  Rivière  fe* 
nomme  YEftampm.  Elle  prend  fa  fource 
dans  le  Gabardan  ,  vers  les  Confins  du 
Condomois,  &  coulant  vers  l'Occident  Mé- 
ridional ,  elle  arrofe  Roquefort  de  Marfan, 
où  elle  fe  joint  à  la  Douce  ,  pour  aller  fè 
perdre  dans  le  Midou ,  au-deflous  de  Mont 
de  Marfan. 

STANTIRA.   Voyez  Staguu. 

S'I'ANTZ  ,  ou  StÂnnes,  en  Latin  Sta- 
tio ,  &  Stanthtm.  Bourg  de  Suiflè ,  au  Can- 
ton d'Underwakl ,  à  une  lieue  au-deffus  du 
Lac  des  quatre  Cantons.  Stantz.  eft  un  gros 

Bourg 
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Bourg  qui  ctoit  autrefois  la  Capitale  de  tout 
le  Canton  ;  mais  depuis  la  divilion  occafion- 
nce  par  la  différence  de  Religion,  il  n'eft  la 
Capitale  que  du  Département  Inférieur,  ou 
de  la  Vallée  Inférieure.  Il  y  a  dans  ce  Bourg 
divers  Edifices  «S:  Maifons  Religieufes,  en- 
tr'autres  l'Eglilc-Neuve  ,  qui  elt  ornée  de 
très-belles  Statues  de  Marbre  noir,  dont  la 
matière  a  été  tirée  fur  les  lieux  mêmes.  Au- 
deffous  de  Stantz  il  y  a  un  Village  au  bord 
du  Ijc  ,  avec  un  Port  nomme  Siamljïad, 
ce  qui  lignifie  Rivage  de  Stantz;  il  eft  com- 
me le  Marché  de  Stantz  ,  «Se  on  y  apporte 
ordinairement  toutes  fortes  de  Denrées  «Se 
de  Marchandifes  des  Lieux  voifins.  Il  y  a 
un  autre  Port  dans  le  même  Canton  ,  près 
du  Village  d'Alpenach ,  qui  eft;  du  Départe- 
ment Supérieur,  «S:  au  pie  d'une  haute  Mon- 
tagne efearpée  ,  où  les  Bateaux  font  à  l'a- 
bri des  Vents.  Au-deflbs  de  Stantz  eft:  un 
Lieu  nommé  Oeâvsàkr,  c'eft-à-dire ,  Villa- 
ge defert,  &  prés  delà  une  Caverne,  nom- 
mée !a  /  'allée  tlu  Dragon ,  parce  qu'il  y  eut 
là  anciennement  un  Dragon  épouvantable, 
qui  fit  des  ravages  infinis  dans  le  Paya  ,  & 
qui  fut  tué  par  un  Chevalier  appelle  Win- 
kelriedt.  Vers  les  frontières  du  Canton 
d'Uri,  eft  le  Village  de  Beckcnricdt  au  bord 
du  Lac  à  deux  petites  lieues  de  Stantz.  11 
mérite  d'être  remarqué  ,  parce  que  c'eft  le 
Lieu  où  s'affemblcnt  ordinairement  les  JV. 
Cantons  du  Lac  pour  délibérer  enfeinble, 
lorfqu'il  s'agit  de  quelques  affaire!  impor- 
tantes, qui  les  regardent. 
STAPELIIOLM  ,  petit  Pays  du  Danne- 
é  TXtrmmU.  marck  * ,  au  Duché  de  Sleswick  ,  entre 
•  Da-  l'Eyder  au  Midi ,  «Se  la  Traen  au  Nord.  Il 
»i  P- 890- peut  avoir  deux  milles  de  largeur  &  autant 
de  longueur  ;  mais  du  côté  du  Couchant  il 
eft  tellement  relTerré  entre  les  deux  Riviè- 
res ,  dont  il  vient  d'être  parlé ,  qu'il  a  tout 
au  plus  les  trois  quarts  d'un  mille  de  lar- 
geur. Son  Terroir  n'eft  pas  le  même  par- 
tout :  du  coté  de  l'Orient  il  eft  élevé  ,  «Se 
on  y  trouve  des  Champs  fertiles  ;  au  lieu 
que  du  coté  du  Couchant  il  eft  bas ,  &  n'a 
que  des  Prairies  qui  fourniffent  de  gras  Pâ- 
turages. Ix*s  deux  Rivières  ,  qui  bordent 
ce  Pays  ,  fourniflent  aux  I  labitans  une  Pè- 
che abondante  ;  &  l'on  vante  fur-tout  la 
dclicatcffe  des  Saumons  de  l'Evder.  On  fe 
chauffe  avec  du  Bois  &  avec  de  la  Tourbe  ; 
mais  il  faut  creufer  des  Puits  pour  avoir  de 
l'eau  ;  «Se  comme  le  Terroir  eft  marécageux, 
elle  eft  mauvaife  pour  les  Etrangers,  à  qui 
elle  caufe  des  vomiffemens  ;  car  les  gens 
du  Pays  en  boivent  fans  en  être  incommo- 
dez. I^es  Habitans  de  StapcHiolm  parlent 
la  Langue  Saxonne  ,  ils  différent  pourtant 
beaucoup  des  Saxons  «Se  des  Priions  pour  la 
manière  de  vivre  «Se  pour  les  mœurs  ;  ce 
«lui  fait  conjecturer  qu'ils  tirent  leur  origine 
des  anciens  Angles  ou  Angles-Suèves  ,  qui 
ont  certainement  habité  autrefois  ce  Pays- 
»  là.  On  y  trouve  aujourd'hui  trois  Paroiftes 
avec  les  Villages  «Se  autres  Lieux  qui  en  dé- 
pendent. Ces  trois  Paroiffes  font  Suder- 
Stapel-Khcbe ,  Bergen-Httfen-Kircbe  ,  «Se  Er- 
Mtder-Kircbt.  Dans  la  première  il  y  a  divers 
petits  Cantons  ,  appeliez  Kogen  ;  ce  qui 
lignifie  des  terres  deflèchées  «Si  défendues 
par  des  Digues. 
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Voyez 


STARABAT ,  ou  Astthabat. 

AsTERABAT. 

1.  STARGARD,  ou  Starcart  ,  Ville 
d'Allemagne  b  ,  dans  le  Duché  de  l'ornera-*  &nJ*t, 
nie,  «Se  clans  l'endroit  où  diverfes  petites  AtU»' 
Rivières  s'aiTemblent  pour  former  celle 

d'Ihne.    Cette  Ville,  lituee  à  l'Orient  de  . 
Scettin  ,  eft  petite  «Se  allez  mal  peuplée  c.  '  T>\Mf. 
Baillas  IV.  Duc  de  Poméranie  l'ayant  en- Géu*r' 
levée  a  Conrad  ,  Jean  «S:  Waldeniar,  Mar- 
graves- de  Brandebourg,  la  fit  environner  de 
murailles.    Autrefois  elle  avoit  rang  parmi 
les  Villes  Anféatiques.    C'eft  le  Siège  de  la 
Juftice  de  la  Poméranie  Ultérieure  ,  dont 
elle  eft  la  Ville  Capitale.    On  la  nomme 
Nouvelle  Stargard  ,  pour  la  diftinguer  d'u- 
ne Ville  de  même  nom  tlans  la  Primé. 

2.  STARGARD,  Ville  du  Royaume  de 
Prune  ,  fur  la  Rivière  «le  l'ers ,  à  fept  ou 
huit  lieues  de  Dantzick  vers  le  Midi. 

3.  STARGARD,  Ville  d'Allemagne  V?*"*' 
au  Duché  de  Mecklenbourg ,  vers  les  Cor.-*11*4, 
lins  de  la  Poméranie  «S:  de  IVeker-marck, 

au  Midi  de  la  petite  Ville  de  Brandebourg. 

STARNHERG,  ou  Stahknbrkc ,  Bour- 
gade de  la  1  laute- Autriche,  su  (^panier  de 
Hauss  ,  vers  les  Confins  du  Duché  de  Ba- 
vière ,  fur  la  Rivière  d'Aiciia  ,  aflëz  prés 
de  fa  fourec.    Quelques  -  uns  prennent  ce 
Lieu  pour  l'ancienne  Jrtiarum. 
,  STARO-RUSSA  ,  ou  Staraïa-Rii.;ia  e,e  rw/jî», 
Ville  de  l'Empire  RuiTien  ,  dans  le  Duché  AU», 
de  la  Gramle-Xovogorod  ,  fur  le  Lac  d'il- 
men ,  à  l'endroit  où  la  Rivière  ï.ovat  fe 
jette  dans  ce  Lac.    Cette  Ville  elt  bien  bâ- 
tie «Se  fort  agréable. 

STASIS,  Ville  de  la  Perfide  ,  félon  E- 
tienne  le  Géographe  qui  remarque  qu'elle 
étoit  bâtie  fur  un  gros  Rocher. 

STATANUM.  Strabon  f  vante  une  for-/I-">. 
te  de  Vin  ainli  nommé  du  Lieu  où  on  le**3" 
recueilloit.    Ce  Lieu  devoit  être  dans  le 
Latium,  ou  dans  la  Campanie.    Pline  s  quil1""*-  '• 
connoit  ce  Vin  dit  qu'il  croiffoit  au  voifma-  *■ 
ge  de  Faltme  ;  «Se  peut-être  aux  environs 
des  Marais  Statines ,  qui  pouvoient  lui  don- 
ner leur  nom.  Adiénee  h  fait  auÛi  mention  b  Lfb-  *•<*■ 
de  ce  Vin.  »" 

S'I'A  PELATES ,  Peuples  de  la  Liguric. 
Vovez  Acqui. 

STATEN  -  EYLAND  ,  Iflc  de  la  Mer 
Glaciale ,  près  de  la  Mofeovie  dont  elle  dé- 
pend. Ce  nom  Staten-  Eyland  veut  dire 
Jjk  des  Etats;  «Se  il  y  en  a  encore  deux  au- 
tres fort  éloignées  de  celle-ci ,  qui  portent 
le  même  nom ,  à  caulè  qu'elles  ont  été  dé- 
couvertes par  les  Sujets  des  Provinces-U- 
nies. Voyez  au  mot  Islr  les  Articles  Islest 

STATlÏAGEN  ,  Ville  d'Allemagne, 
dans  la  Weftphalie  au  Comté  de  Schaum- 
bourg ,  à  cinq  milles  à  l'Orient  Septentrio- 
nal de  Minden  ,  «Se  à  pareille  diftance  * 
l'Occident  Méridional  de  llanover.  Le» 
Guerres  d'Allemagne  l'ont  fi  fort  endom- 
magée qu'elle  n'a  plus  que  l'apparence  d'un 

STATHENI,  Peuples  de  l'Inde.  Oro- 
fe  '  les  compte  au  nombre  des  Peuples  qui»  Lfl>-  £•  £ 
furent  fubjuguez  par  Aléxandre.  Ortelius  k  J9-njef*uil' 
dit  que  de  deux  MSS.  de  cet  Auteur  qu'il 
a  confultez,  l'un  portoit  Cauheni  «Se  l'autro 
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Catbeni,  &  que  Fabricius  avoit  préféré  Ca- 
tbai.  Il  ajoute  que  ce  font  les  Str.iltni  de 
»  Ub.  i*.  Juftin  *  ;  &  qu'au  lieu  de  Strateni  Bongars 
avoit  reftitué  Cefitani ,  Leçon  qui  eft  con- 
firmée ,  dit-il ,  par  un  MS.  que  j'ai  en  ma 
pofTcflîon. 

b  Ub.  i.  STATIiMI,  Lieu  qu'Athénée  b  met  au 
voifinage  de  Pitane ,  &  dont  il  vante  le 
Vin. 

STATIELLENSES.  Voyez  Sta- 

i"  l'  I#  A  T  F  $ 

STATQUE  AXgJM.  Il  eft  fait  mention 
t  %.Silw.  Je  ces  eaux  dans  Stacc 

*/  Cluudum 

Item 

•  — 


/Ub.  3-c 
5 

jUb.j.p. 
216. 

i>  Ub.  *.c. 
Mm 


i  Lib.  14. 
c  rt. 

t  :.    .  2-; 


Elles  étaient  en  Italie ,  dans  la  Campanie. 
Ortelius  d  &  quelques  autres  ax  ant  lui  a- 
voient  fbupçonné  que  dans  le  Chapitre  88. 
du  fécond  Livre  de  Pline  on  pourrait  lire 
Satinas,  ou  Statwas,  au  lieu  de  Staginttn 
que  portoient  quelques  MSS.  ;  mais  le  Pc-rc 
Hardouin  foutient  qu'il  faut  lire  Stagnon. 

STATO-DELLI-PRESIDU  (Lo).  C'eft 
ainfi  e  qu'on  appelle  un  petit  Canton  d'Ita- 
lie ,  dans  la  Tofcane ,  fur  la  Cote  de  la  Mer 
&  qui  eft  la  partie  Méridionale  de  l'Etat  de 
Sienne.  C'eft  proprement  la  Seigneurie 
d'Orbitello ,  prés  du  Mont  Argentan  ,  & 
aux  environs.  On  l'appelle  en  François 
l'Etat  des  Garnifotu ,  parce  qu'il  y  a  plulicurs 
petites  Garnifons  des  Efpagnols  qui  le  ré- 
servèrent ce  Canton  du  Siennois  lorsqu'ils 
vendirent  l'Etat  de  Sienne  au  Grand-Duc 
de  Tofcane  Cofme  I.  en  1558.  Cet  Etat 
comprend  les  Places  d'Orbitello ,  de  Talamo- 
ne,  de  Porto- J ïercole ,  &  de  Putto  San-Ste- 
pbano,  avec  leurs  petits  Territoires ,  &  le 
Mont  Argentan.  Tout  cela  étoit  pafiè  fous 
la  domination  de  l'Empereur  avec  les  Royau- 
mes de  Naples  &  de  Sicile  ;  mais  le  nou- 
veau Roi  dès  deux  Sicilcs  ,  en  reprenant 
ces  deux  Royaumes  a  fait  rentrer  toutes 
ces  Places  fous  la  puuTance  des  Elpagnols. 

ST ATONES ,  Peuples  d'Italie,  dans  la 
Tofcane,  félon  Pline  '.  Strabon  t  nomme 
leur  Ville  Statmia  &  la  place  dans  les  ter- 
res. Du  tems  de  Vitruve  h ,  le  Territoire 
de  cette  Ville  étoit  une  Préfecture  ,  Pra- 
feàura  Statoritcnfis  ;  &  on  s'accorde  à  dire 
que  c'eft  aujourd'hui  le  Duché  de  Caftro. 
Les  Vins  de  ce  Quartier  Vma  Statonieuju , 
font  vantez  par  Pline  l.  Sénéque  dans'  fes 
Queftions  Naturelles  k  fait  mention  d'un  Lac 
'  de  ce  Territoire  :  il  le  nomme  Lacus  Stato- 
nienfis ,  &  il  y  met  une  Me  flottante.  C'eft 
préfentement  le  Lac  de  Alezzano. 

STATUAS.   Voyez  au  mot  Ad  l'Arti- 
cle Ad  Statuas. 
STATL'RA.   Voyez  Satur*-Palus. 
STAVACUM.  Voyez  Stahacum. 

1.  STAVANGER,  Contrée  du  Royau- 
me de  Norwége  1 ,  dans  le  Gouvernement 
de  Bergen ,  qui  ainfi  que  le  Gouvernement 
d'Agerlius  la  borne  au  Nord.  I-n  Mer  la 
baigne  aux  autres  endroits.  Ce  Pays  eft  le 
plus  tempéré ,  le  mieux  peuplé  ci  le  mieux 
cultivé  de  la  Norwége.  On  n'y  trouve 
néanmoins  aucune  autre  Ville  que  celle  de 
Scavangcr,  oui  fait  l'Article  fuivant. 

2.  STAVANGER,  ou  Stafanctr,  Vil- 
le de  Norvège ,  au  Gouvernement  de  Ber- 


gen ,  dans  la  Contrée  à  laquelle  elle  donne 
Ion  nom.  Cette  Mlle  fkuée  lur  le  Buckcn- 
fiord  ,  prés  de  la  f  orterelT'e  de  Docswiek , 
à  trente  lieues  de  lîcrgcn ,  vers  le  Midi ,  a 
un  Eveché  fous  la  Métropole  de  Dront- 
heim  ;  &  dépend  de  Bergen  pour  le  tem- 
porel. 

STAVANI,  Peuples  de  la  Sarmatie  Eu- 
ropéenne, lèlon  Ptolomée".  «  Lib.3.c 

STA  VELO,  Ville  d'Allemagne  »,  fur*, 
la  Rivière  d'Ambleve,  entre  le  Pays  de  PE-"  ^uJr4Ki' 
véque  de  Liège  &  les  Duchez  de  Limbourg 
&  de  Luxembourg,  à  quatre  lieues  de  Lim- 
bourg au  Midi,  à  trois  lieues  de  Verviers, 
&  à  une  au-deflus  de  Malmcdy  au  Cou- 
chant. Cette  petite  Ville  mal  nommée  Sta- 
hln  dans  les  Cartes  récentes  a  une  ancienne 
Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  à  laquel- 
le eft  jointe  l'Abbaye  de  Malmcdy.  L'Abbé 
de  Stavelo  eft  Prince  de  l'Empire,  «S:  Sou- 
verain de  la  Ville ,  ainli  que  du  petit  Terri- 
toire des  environs. 

STAVENI ,  Peuples  d'Afie:  Ptolomée  o»  Ub.  6.C 
dit  que  ces  Peuples  ci  les  Niftti  habitoient'7" 
la  partie  Septentrionale  de  l'Ane. 

STAVERA.   Voyez  Sruut, 

STAVEREN,  Ville  des  l'ays-Bas,  dans 
la  Frife  au  Wcftcrgo.  Elle  p'uTe  pour  la 
plus  ancienne  des  Villes  de  la  Ftllë  ;  & 
quelques-uns  foutiennent  qu'elle  fut  bitic 
un  an  après  la  Naillance  de  Notre  Seigneur. 
On  ajoute  que  vers  l'an  339.  Odibalde 
Duc  de  Frife  la  fit  entourer  de  fuflèz  ci  de 
murailles  ci  lui  donna  plufietirs  Priv  ilèges. 
On  tient  qu'elle  tire  Ibo  nom  de  ridule  .Sa- 
von qu'un  y  adoroit  autrefois;  ci  d'autres 
prétendent  trouver  dans  Staveren  des  traces 
du  nom  des  anciens  Sturii. 

Cette  Ville  etoit  lituée  autrefois  prés  du 
Bras  duRhein  nommé  Flevus;  mais  les  inon- 
dations de  la  Mer  en  ayant  englouti  la  plus 
grande  partie,  on  la  rebâtit  dans  le  lieu  où 
elle  eft  aujourd'hui ,  à  lîx  lieues  d'Fncklnty- 
fen  &  à  neuf  de  Vollcnhove,  fur  une  Poin- 
te qui  s'avance  dans  le  Zuyder-zée.  La 
Mer  n'y  a  presque  point  de  profondeur:  on 
y  trouve  par-tout  des  Bancs  de  fable  ,  &  il 
n'y  a  qu'un  flul  endroit  capable  de  porter 
les  gros  VauTeaux  chargez  qui  viennent  des 
Indes.  Quand  la  Mer  eft  baflè  on  voit  un 
Banc,  qu'on  dit  être  le  même  endroit  ou 
une  riche  Veuve  fit  jetter  autrefois  une 
grande  quantité  de  Bled  gâté ,  que  fon  ava- 
rice lui  avoit  fait  garder  pendant  une  gran- 
de difette.  Ce  Banc  eft  nommé  encore  au- 
jourd'hui 's  FrouTsen-Sanât.  On  prétend 
dans  le  Pays  que  Dieu  permit  que  ce  Bled 
s'arrétat-là'pour  incommoder  1  entrée  du 
Port. 

Staveren  étoit  autrefois  une  Ville  puûTan- 
tc  ,  riche  ,  &  extrêmement  peuplée  ,  ci 
l'un  des  plus  célèbres  Ports  de  Mer  de  tou- 
tes les  Cotes  Septentrionales;  mais  les  fré- 
quentes inondations  de  la  Mer  l'ont  telle- 
ment diminuée  qu'elle  eft  peu  de  chofe  en 
comparaifon  de  ce  quelle  étoit  autrefois, 
quoiqu'il  en  refte  encore  aflez  pour  en  faire 
une  bonne  Ville.  Elle  a  de  grofles  murail- 
les ôl  de  grands  Ballions  qui  font  environ- 
nez de  Marais.  On  y  voit  plufieurs  belles 
rues ,  où  demeurent  les  Marchands  i  caufê 
de  la  commodité  du  Port ,  qui  eft  à  t'Em- 

bouchu- 
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bouehure  d'une  petite  Rivière  qu'on  retient, 
par  un  Canal  qui  coule  dans  lë  Pays.  Il  y 
a  outre  cela  un  grand  Mole  qui  s'avance 
dans  la  Mer,  &  qui  efl  foutenu  par  des  pi- 
lotis pour  empêcher  que  les  fablons  ne  bou- 
chent l'entrée  de  ce  Port. 

I^s  anciens  Rois  de  Frifè  faifoient  leur 
féjour  ordinaire  à  Stavercn;  &  les  Annales 
dffent  que  Richblde  premier  Roi  de  I  nfe 
fit  bâtir  vers  l'an  400.  entre  Staveren  & 
Medemblic ,  un  Temple  magnifique ,  dont 
l'enceinte  fervoit  d'afylc  aux  Criminels  & 
aux  Bannis.  Ce  l*rince  fit  aulîi  bâtir  clans 
la  Ville  de  Staveren  un  fuperbe  Palais ,  qui 
fut  depuis  la  demeure  des  Rois  fës  Succef- 
feurs.  En  630.  Beroald  IV.  Roi  de  I  rife 
ayant  été  vaincu  &  tué  par  Clotaire  If.  Roi 
dé  France ,  plufieurs  faims  Eceléliaftiques 
pafTércnt  de  France  dans  la  Ville  de  Stave- 
ren  pour  y  établir  la  Religion  Chrétienne  ; 
mais  ils  travaillèrent  envam.  Radbod  VL 
Roi  des  Frifons  y  faifoit  auffi  fa  demeure 
ordinaire  ,  &  après  avoir  conquis  tout  le 
Pays  voifin  jufqu'à  Utrccht ,  il  donna  à  fes 
Conquêtes  le  nom  de  Royaume  de  Stave- 
ren. Tout  cela  marque  que  cette  Ville 
étoit  autrefois  très-rlorifTanic  ;  &  il  e(l  fur 
qu'elle  fut  comprifê  dans  l'ancienne  Allian- 
ce des  Villes  Anféatiques. 

St.  Odulphc  a  été  le  Patron  de  la  Ville 
de  Staveren.  D  y  avoit  été  envoyé  vers 
l'an  830.  par  St.  Frédéric  pour  y  prêcher 
l'Evangile.  Il  y  établit  un  Chapitre  de  dou- 
ze Chanoines  ;  mais  ceux-ci  s'acquittant 
mal  de  leur  devoir,  André  de  Kuyck  Evé- 
que  d'Utrecht  les  chaila  &  érigea  en  leur 
pkee  l'an  1 1 27.  une  Abbaye  de  Religieux 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît.  On  appelloit  cet- 
te Abbaye  Hemtlwn. 

A  une  lieue  de  Staveren ,  on  voit  un  gros 
Bourg  nommé  Moi.quern  ,  fitué  fur  le  Zuy- 
der-zée  dans  un  Pays  marécageux,  &  où 
l'on  parle  un  langage  tout-à-fait  extraordi- 
naire. Toutes  les  Maifons  y  fonc  féparées 
les  unes  des  autres,  &  placées  d'une  ma- 
nière allez  bizarre.  Quand  un  Etranger  y 
efl  entré ,  il  faut  néceflairement  qu'il  fe  fer- 
vc  d'un  guide  pour  fortir  de  ce  labyrinthe. 
Plufieurs  Auteurs  croient  que  c'efl  un  refte 
des  anciens  Saxons ,  tant  pour  leur  langa- 
ge, que  pour  leur  manière  de  bâtir  &  de 
s'habiller. 

STAURACE ,  ou  Staurach  Monaste- 
rium.    Voyez  Hebraica. 

STAUREOPOUS  ,  Ville  de  la  Carie. 
Le  fixième  Concile  de  Conflantinople  tenu 
fous  Conllantin  le  Grand  fait  mention  de 
cette  Ville ,  qui  efl  appellée  t'tauroupoOs  par 
Cédrcnc.  Ce  fut  d'abord  un  Siège  Epitco- 
pal  fous  le  Patriarchat  de  Conflantinople  , 
dans  la  Carie ,  félon  la  Notice  de  Léon  le 
'  Sage,  &  c'étoit  une  Métropole  du  tems 
de  l'Empereur  Andronic  Paléologue  le 
Vieux. 

*  Llb.  6.c.     STAURI,  Peuples  d'Afie  :  Pline  •  les 
place  aux  environs  de  rHvrcanie. 
STECTOR1UM.    Voyez  Estorwm. 
STECKBORN,  Steckjioren,  ou  Steck- 
»  Etat  à  buren  b ,  Ville  de  SuifTe ,  dans  le  Thour- 
DéMce*  dt  gaw ,  au  bord  du  Lac  de  Confhmce ,  à  deux 
la  ^ui"*Y    lieues  au-defTus  de  L'endroit  où  ce  Lac  fe  dé- 
**        gorge  dans  le  Rhein.  Cette  petite  Ville  ap- 
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partient  à  l*Evêque  de  Confiance ,  qui  en  a  la 
Jurifdiction  fous  certaines  conditions.  Ncn- 
obilant  cela  elle  embralTt  la  Religion  Protef- 
unte  en  528.  Autour  d'un;  des  Ctodta  de 
l'Eglife  on  lit  cette  étrange  Infcrip'.iun. 

COLO  VERUM  DEUM,  PLEBEM 
VOCO  ET  CONCREGO  CLERUM. 
DlVOS  ADORO,  l'ESTA  DECORO. 

Deii-nctos  PEORO. 
Pestes  DjEmonemqce  iuco. 

STEEDS-DIKE,  c'eft-à-dire ,  la  Digue 
de  la  VUlt.    On  donne  aujourd'hui  ce  nom 
à  un  chemin  de  l'Angleterre,  dans  la  Pro- 
vince de  Cambridge  c.    De  l'Iile  de  Ram-,  Délie,  de 
fey  jufqu'à  Pctcrb  orough ,  Ville  qui  efl  à!1  Or.  Br. 
l'extrémité  Méridionale  de  Lincoln,  il  n'y u    P- 'S* 
a  qu'un  Marais  perpétuel.    On  paffe  néan- 
moins de  l'un  à  l'autre  par  le  moyen  d'un 
chemin  que  le  Roi  Canut  fit  élever  au  mi- 
lieu de  ces  Marécages ,  &  qui  à  ciufe  d^  ce- 
la fut  appellé  Cnouts - delf  (le  Foljc  de 
Or.it)  &  Swords-delf  (le  Foff-  de  rEpit) 

rzc  que  les  Officiers  de  Canut  tracèrent 
la  pointe  de  leurs  Epées  le  deflèin  de 
cet  Ouvrage. 

STEENHERGUE ,  Ville  des  Pays-Bas  *,j  y-frnt. 
dans  le  Brabant  Hollan dois ,  dans  la  partie  Etat  pré  >nt 
Septentrionale  du  Marquifat  de  Bergen-op- dt*  Pr'  u£ 
Zom,  quoiqu'elle  n'en  dépende  pas.  File  a1"  *' p' 14 
Communication  avec  le  Volcke-Rack  qui 
fépare  le  Brabant  de  l'Iile  d'Over.tackeo, 
par  le  moyen  d'un  Canal  qui  aboutit  au 
Vliet,  &  dont  l'entrée  e!l  défendue  par  le 
Fort  de  Leur.  La  Ville  de  Sceenbergue  efl 
très-bien  fortifiée.  Sun  rempart  qui  a  environ 
un  quart  de  lieue  de  circuit  efl  flanqué  de 
fut  Bâfrions ,  entouré  d'un  Folié  large  &  pro- 
fond ,  &  défendu  par  deux  Ravelins,  ci  par  u- 
nc  Contrescarpe.  Hors  de  cette  Contrescarpe 
il  y  a  deux  Ouvrages ,  l'un  à  Corne  &  I  au- 
tre à  Couronne.  Avant  qu'elle  lut  ainli  for- 
tifiée elle  a  été  fujette  à  diverles  révolu- 
tions ,  ayant  été  plulicurs  fois  prife  &  re- 
prife  par  les  Elpagnols  &par  les  Confédé- 
rée ;  mais  ces  derniers  la  firent  lî  bien  for- 
tifier en  1627.  que  ies  autres  ne  purent  ja- 
mais s'en  rendre  maîtres  depuis  ce  tcms-là. 

Cette  Ville  &  les  Polders  des  environ» 
forment  une  Seigneurie  ,  qui  a  environ 
une  lieue  de  longueur  ,  «Se  autant  de  lar- 
geur ,  «Se  dont  le  Prince  de  Naffau-Orar.g 
efl  aujourd'hui  en  polTeflion,  comme  hi 
du  Prince  dcNaflàu,  Héritier  de  Guillau- 
me III.  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  Cette 
Seigneurie  faifoit  partie  de  l'ancien  Comté 
de  Strycn  ,  &  a  été  pofledéc  long-tcms  en 
commun  par  les  Seigneurs  de  Bergen-op- 
Zom  &  de  Breda.  Mais  dans  le  partage 
qu'ils  firent  de  diverles  Terres  dans  ce 
(Quartier ,  la  Ville  de  Steenbergue  fut  adju- 
gée au  Baron  de  Breda  avec  les  Polders  de 
Cruyfland  ,  de  Cromwcl ,  &  de  Weflland , 
excepté  les  Cens  Seigneuriaux  de  ces  crois 
Polders  que  le  Marquis  de  Bergen-op-Zom 
fe  réferva  *.  La  Seigneurie  comprend  au-,  u  R(}> 
re  la  Ville  de  Steenbergue, Notii  Mi 


jourd'hui  outre 

plufieurs  Polders ,  dont  les  principaux  !<-nt'hl°n  S. 
le  Cruyfland,  Crorawel,  Oudeland,  Weft-*;1-^ 
land  ,  Rubeere  ,  &.  ceux  qui  portent  les 
noms  du  Comte  Henri  &  de  Trungic.  Ce 
N  3  der- 
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dernier  eft  un  Fief  Mouvant  de  Steenbcr- 
gue,  &  appartient  au  Seigneur  de  Hoo- 
gerheyden. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
font  Souverains  de  la  Ville  de  Steenbergue, 
aufli-bien  que  de  toute  la  Seigneurie,  oc  ils 
y  lèvent  les  mêmes  Impôts  que  dans  les 
autres  Pays  de  la  Généralité  ;  mais  le  Prin- 
ce y  a  de  grandes  prérogatives.  Il  difpoib 
de  tous  les  Emplois  Politiques;  il  poiféde 
en  propre  divers  Polders  ;  il  jouit  de  plu- 
(ieurs  Cens  Seigneuriaux ,  &  tous  les  biens 
Eccléfiaftiqucs  lui  appartiennent  ;  mais  fur 
ces  biens  il  eft  obligé  d'entretenir  les  Minif- 
tres ,  les  Lecteurs  ,  oc  les  Maitres  d'Ecole. 
Il  n'a  pas  le  droit  de  Patronage  ;  mais,  quand 
il  manque  un  Miniftrc,  le  Confilloire  cil  o- 
bligé  de  demander  au  Seigneur  la  permif- 
fioil  d'en  appeller  un  aune  ;  ci:  l'Election, 
doit  avoir  Ion  approbation,  ci  cil  confir- 
mée enfuite  par  la  Claffe.  Il  en  eft  de  mê- 
me dans  toutes  les  autres  Seigneuries  de  la 
fucceiiion  de  Guillaume  III. 

La  Ville  de  Scccnbergue  eft  fort  petite, 
&  ne  contient  que  cinq  ou  fix  rues,  envi- 
ron cent  cinqu  une  Mailons,  ci  autant  de 
Chefs  de  Famille.    L'Eglife  eft  fur  une  af- 
fez  belle  Place  ,  &  dcllervie  pu  deux  Mi- 
niltrcs  de  la  Claffe  de  Ter-'I  olen ,  ci  Ber- 
gen-op-Zom.  Elle  éioit  autrefois  dédiée  à  S. 
Servais  ;  «Se  il  y  avoit  un  Chapitre  de  quin- 
ze Chanoines.  Les  Cadioliques  n'ont  puint 
de  ChapeHe  dans  Sieetibergue.    La  Maiibn 
de  Ville  eft  afTez  jolie,  de  même  que  celle 
du  Commandant ,  ce  Celle-ci  appartient  au 
Seigneur.  Le  Magafin  eft  fous  la  Direction 
d'un  Commis  établi  &  entretenu  par  le 
Confeil  d'Etat.    La  Régence  eft  compofec 
d'un  DrolTard ,  d'un  Bourgmeftre  &  de  fix 
Echevins  avec  un  Secrétaire.    Ix:  Drolfard 
eft  le  Chef  de  la  Police  &  de  la  Juftice;  & 
fon  pouvoir  eft  à  peu  près  le  même,  que 
celui  du  Drofiard  de  Iîreda.  Cet  Emploi  & 
celui  de  Secrétaire  font  conférez  à  vie  par 
le  Seigneur.    Le  Bourgmeftre  ci  les  Eclie- 
vins  font  changez  ou  continuez  tous  les 
ans ,  fuivant  le  bon  plaifir  du  Seigneur ,  à 
qui  le  Droftard  préfente  une  double  nomi- 
nation.  Il  n'y  a  point  d'appel  de  leurs  Ju- 
gemens  dans  les  caufes  Criminelles,  com- 
me dans  toutes  les  autres  Villes  du  Brabant 
Hollandois;  mais  dans  les  affaires  Civiles 
on  en  appelle  au  Confeil  de  lîrabant  à  la 
I  lave.    Il  y  a  deux  Vorftcrs ,  ou  Sergents 
de  juftice  établis  à  vie  par  le  Seigneur.  la 
Jurifdiction  des  Magiftrats  de  Steenbergue 
s'étend  dans  tous  les  Polders  de  cette  Sei- 
gneurie. Le  Dvckgravc  eft  établi  à  vie  par 
le  Seigneur ,  &  a  mfpection  fur  toutes  les 
Digues  qu'il  vifite  île  tems  en  teins  avec 
deux  Jurez  &  avec  la  même  autorité  que 
les  Dyckgraves  des  autres  Pays.    Le  Sei- 
gneur a  un  Receveur  pour  la  perception  de 
'  ces  revenus.    I«c  Confeil  d'Etat  y  entre- 
tient un  Receveur  du  Verponding  &  des 
autres  Taxes.    L'Amirauté  de  Zélande,  y 
a  aufli  un  Commis  &  un  Coileéleur  pour  les 
droits  d'entrée  ci  de  fortic.  Il  y  a  toujours 
dans  la  Ville  de  Steenbergue  une  petite  Gar- 
nifbn  fous  les  Ordres  d'un  Commandant ,  qui 
dépend  du  Gouverneur  de  Berg-op-Zom. 
STEENWICK  ,  Ville  des  Pays-Bas  , 
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dans  la  Province  d'Over-Ifiel ,  fur  la  Rivk{i 
re  d'Aa  ,  au  Canton  de  Sallant ,  vers  les 
confins  de  la  Frife.  Cette  petite  Ville  qui 
n'a  qu'environ  feize  cens  pas  de  longueur 
forme  une  efpece  d'Arc  ôc  a  trois  portes. 
Quand  la  Province  d'Over-Iffel  fut  pafice 
lîius  la  Domination  de  l'Empereur  Charles 
V.  on  abattit  en  1523.  le  Château  de  cette 
Ville,  qui  avoit  été  conftruit  dix  ans  au- 
paravant ,  &  dont  on  voit  encore  les  Fof- 
iez.  D'un  côté  de  Steenwick  le  Pays  eft  fort 
haut ,  ci  de  l'autre  fort  plat  ;  de  forte  que, 
quand  il  pleut  beaucoup  ,  tout  le  bas  Quar- 
tier eft  inondé.  Cette  Ville  eft  d'ailleurs 
environnée  de  belles  Prairies  ci  de  granJcs 
Campagnes,  au  milieu  defquelles  on  voit  la 
Digue  qu'on  appelle  Ijïrnîgcr.  Les  rem- 
parts qui  entourent  Steenwick  ne  font  que 
de  terre  ,  &  fes  défenfes  (bot  épailils  de 
qiutre  à  cinq  pieds.  Ses  fortifie  irions  lotit 
néanmoins  bonnes  &  trés-reguliéres.  I>c 
Folle  du  côté  du  Nord  eft  étroit  ci  peu 

Frofond  ;  mais  il  y  a  plus  de  profondeur  de 
autre  coté,  &  cinquante  pieds  de  largeur 
par-tout-  L'eau  eft  retenue  aux  portes  par 
des  levées  de  terre  murées  de  tOUS  cotez. 
On  compte  dans  cette  Ville  trois  Fgliles 
donc  la  principale  eft  fous  le  nom  de  St. 
Clément:  elle  eft  fort  grande  ci  a  un  beau 
Clocher  quarré.  Henri  de  Vimen,  Evè- 
que  d'L'trecht.  y  fonda  l'an  1162.  un  Cha- 
pitre de  neuf  Chanoines.  Les  deux  autres 
Eglifes  (ont  celles  de  Notre-Dame  &  de 
l'Hôpital.  Steenwick  étoit  autrefois  fous 
l'Evéehé  de  Deventer»  Le  Comte  Maurice 
de  Meurs  l'afliégea  en  1522.  pour  Charles 
d'Egmont  Duc  de  Gueldres,  fans  la  pou- 
voir prendre.  En  1581.  le  Comte  de  Ren- 
nebourg  l'afliégea  pour  le  Roi  d'Efpagne; 
mais  il  en  fut  chafté  après  cinq  mois  d'at- 
taque par  le  Comte  de  Norris,  Général  des 
Troupes  d'Angleterre,  qui  étoit  venu  au  fc- 
cours  des  Etats.  L'année  fuivante,  Alexandre 
Farnèfe ,  Duc  de  Parme ,  l'attaqua  6c  la  prie 
par  Stratagème.  On  employa  une  jeune  liiie 
pour  favoir  la  profondeur  de  l'eau  qui  ecoie 
dans  le  Folle.  Elle  s'y  prit  adroitement, 
laiffànt  tomber  fon  Chapeau  de  paille  dans 
l'eau.  Ix.s  Efpagnols  palferent  par  l'endroit 
qu'elle  leur  marqua,  efcalauerent  la  Ville  ot 
la  prirent,  faifant  main-bafll-  fur  les  I  labicans, 
parce  que  deux  jours  auparavant  ils  avoient 
profané  les  Images  &  pille  les  Ornemens 
Ecclefiaftiques  dans  la  \  ille  de  I  Iafielt.  Le 
Prince  Maurice  reprit  cette  Ville  le  4-  de 
Juillet  1502.  après  un  Siège  de  fix  fenui- 
nes ,  &  elle  eft  reftéc  depuis  fous  la  Domi- 
nation des  Etats  Généraux. 

STEFE,  Ville  d'Afrique  ,  au  Royaume 
d'Alger 1 ,  dans  la  Province  de  Bugie.  Mar-,  Dapptr , 
mol  lui  donne  le  nom  de  Teztcza,  &  Cra-Dcrcr.  do* 
maye  celui  de  Dijitfe.  La  plupart  des  Gé^- ''^Miue. 
graphes  la  prennent  pour  l'.-ipfar  de  Ptnlo-p'  Ht- 
mée.  Elle  eft  à  quinze  milles  de  la  Mer  au 
Midi  de  Bugie  dans  une  Plaine  fort  agréa- 
ble ,  qui  s'étend  depuis  cette  Ville  jufqu'au 
Mont  la  Aôez.    Ses  murailles  font  de  pier- 
res de  taille  d'une  grandeur  extraordinaire. 
Les  Arabes  l'avoieiu  détruite;  mais  elle  a 
été  repeuplée  depuis  par  trois  cens  Fa-jj^?^*^ 
milles.  la  StiuTeX 

STEFFISBOURG  ,  Village  de  SuifTe  bx.  P.  atj. 

dans 
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dans  le  Canton  de  Berne.  Ce  Village  eft 
proche  de  la  Ville  de  Thoun.  Il  y  a  dans 
le  Cimetière  de  ce  Lieu  une  cfpècc  de  Puits, 
ou  de  FoiTe  ,  qui  fert  de  Baromètre  aux 

I  lahkans.  L'eau  s'y  trouble  quand  il  doit 
pleuvoir ,  tout  de  même  que  ii  on  l'avait 
remuée  avec  un  bâton,  &  elle  s'éciaircit 
quand  le  beau  tems  doit  venir. 

ê  Dt  rijk,  STEGEBORG  ,  Ville  de  Suéde  ■ ,  dans 
AUu,  rOftrogothie ,  fur  la  Côte  de  la  Mer  Balti- 
que, à  deux  ou  trois  lieues  à  l'Orient  de  Su- 
>  VtAnfxf-  der-Koping.  b  Cette  Ville  a  un  petit  Port , 
fm,  Géogr.  mais  commode  ce  qui  le  rend  allez  fré- 
L  *'  quenté. 

STEGOS  ,  Ville  dont  parle  Curopalate. 

II  paroit  qu'elle  étoit  dans  la  Bulgarie  ou 
dans  la  Servie.  Cédréne  écrit  Stagos  ,  au 
heu  de  Stegos. 

STEIGERWALD  ,  Forêt  d'Allema- 
*  Sm/tmS,  frr.    e,  en  Françonie  ,  dans  l'Evèché  de 
b«*.       'Bamberg,  au  Couchant  duMein,  environ 
à  trois  lieues  au  Midi  de  la  Ville  de  Bam- 
berg.   C'eft  une  partie  de  l'ancienne  Forêt 
Hercynienne. 

i.  STEIN  ,  Ville  d'Allemagne  ,  dans 
la  BaHè-Autrichc ,  fur  le  Danube ,  vis-à-vis 
de  Mautetn ,  un  peu  au-deflùs  de  Crembs , 
à  vingt  milles  d'Allemagne  au-delTous  de 
Lintz ,  &  à  dix  railles  au-deflus  de  Vienne. 
Ceite  petite  Ville  eft  défendue  par  un  an- 
cien Château  &  die  a  un  Pont  de  bois  fur 
le  Danube. 

rfEutft  2.  STEIN,  Vflle de  Suiflc  d  dans  le  Can- 
IMicw  de  ton  (|e  Zurich.  Cette  Ville  eft  fituée  fur 
*s"f?-  Lle  Rlùn,  à  l'endroit  où  ce  Fleuve  fort  du 
Lac  de  Confiance ,  fur  1a  rive  droite.  Elle 
efl:  conûdérable  &  dans  une  fituation  fort 
avantageufc,  foit  pour  la  Guerre,  foit  pour 
le  Commerce.  Elle  eft  jointe  par  un  grand 
Pont  de  bois  ,  avec  un  Village  nommé 
Auffburg ,  où  l'on  croit  que  les  Romains  ont 
eu  autrefois  une  Place  forte  pour  repoufler 
les  efforts  des  Peuples  Allemands ,  qui  vou- 
loicnt  le  jetter  dans  la  Suifle ,  &  on  préfu- 
me que  Stein  a  fuccédé  à  l'ancienne  Gano- 
dururn  de  Ptolomée  ;  mais  pour  dire  la  vé- 
rité, il  n'y  a  aucun  fondement  à  faire  là-def- 
fus-  Car  quelques  Géographes  placent  Ga- 
màurvm ,  dans  le  Lieu  où  feroit  aujourd'hui 
b  Ville  de  Confiance,  &  d'autres,  peut-être 
,  avec  moins  d'apparence ,  prétendent  que 

c'eft  Soleure.  Stein  fut  fermée  de  murail- 
les l'an  966.  ou  environ  par  Burkard  Duc 
de  Souabc ,  &  de  la  Puiflànce  de  ces  Ducs 
elle  tomba  entre  les  mains  des  Barons  de 
Hobtn-KIinaen .',  qui  bâtirent  le  Château 
fort  de  Hbbcn-Klingen ,  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui ,  &  qui  eft  au-deflus  de  la  Ville, 
à  quelque  diftance.  L'an  1484.  les  Habi- 
tans  de  cette  Ville  fe  mirent  fous  la  Protec- 
tion de  Zurich ,  en  réfervant  leurs  Privilè- 
ges ,  ainfi  cette  Ville  jouit  d'une  grande  Li- 
berté. Elle  a  fon  propre  Bourguemaîtrc  & 
fon  Gouvernement  tiré  de  la  Bourgeoifie, 
&  la  Seigneurie  de  Hoben-Klingen  lui  appar- 
tient. Un  voit  dans  la  Maifon  de  Ville  un 
Monument  d'un  de  leurs  Bourgeois  nommé 
Jean  Rodolphe  Schmidt  Baron  de  Schwart- 
zenhorn ,  &c.  qui  parvint  à  de  grands  hon- 
neurs ,  ayant  été  Ambaflàdeur  à  la  Porte 
Ottomane  de  la  part  de  deux  Empereurs 
Ferdinand  II.  &  Ferdinand  III.  les  années 
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1629.  &  1649.  &  Ambaflàdeur  auprès  des 
Cantons  de  la  part  de  l'Empereur  Léopold 
I.  en  1 664. 

Les  Zurichois  ont  là  un  Officier  pour  ti- 
rer les  revenus  d'une  Abbaye  qui  y  étok 
autrefois.  En  1525.  David  de  Winkcls, 
Abbé  de  cette  Maifon ,  fit  femblant  de  la 
remettre  aux  Magiftrats  de  Zurich  ,  com- 
me Seigneurs  Souverains  de  la  Ville;  mais 
après  en  avoir  fait  la  Cérémonie ,  il  fl-  fàu- 
va  de  nuit  à  Zell,  fur  le  I-ac  Inférieur,  em- 
portant toutes  les  richefies  6c  les  titres  de 
ce  Monaftére.  Cependant  les  Magiftrats  de 
Zurich  y  envoyèrent  un  jeune  homme,  nom- 
mé Jean  Rhellicanus ,  lavant  dans  les  trois 
Langues  Hcbratque,Grecque  et  Latine,  pour 
donner  des  leçons  aux  Moines.  L'Abbé  le 
repentit  delà  démarche,  qu'if  avoit  faite, 
&  tâcha  de  rentrer  dans  l'Abbaye  ;  mais  il 
n'en  put  venir  à  bout.  Pour  s'en  venger , 
il  légua  par  fon  Tcftamcnt,  à  Ferdinand 
Archiduc  d'Autriche ,  frère  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  les  biens  de  cette  Abbaye , 
qui  étoient  fitués  au  delà  du  Rhin ,  <Sc  aux 
Cantons  ceux  qui  étoient  au  deçà.  Les  Can- 
tons curent  la  génerofîté  de  rejetter  ce 
Teftament  avec  mépris  ;  mais  l'Archiduc 
ne  fut  pas  fi  délicat.  Il  le  fit  valoir  &  s'é- 
tant  faili  des  biens,  qui  lui  étoient  légués, 
il  en  fonda  une  nouvelle  Abbaye  à  Zell. 

Près  de  Stein ,  il  y  a  une  Iflette ,  nom- 
mée Im-fVend,  où  St.  Othmar ,  premier 
Abbé  de  St.  Gall ,  mourut  l'an  758. 

Le  Village  d'Auflbourg,  qui  eft  comme 
le  Kauxbourg  de  la  Ville  n  cil  pas  néan- 
moins dans  fa  dépendance;  mais  il  fait  par- 
tie de  la  Province  du  Thourgaw.  On  y 
voit  encore  de  vieilles  Murailles,  ou  Mazu- 
res ,  relies  de  l'ancienne  Fortercflc  des  Ro- 
mains. On  trouve  dans  l'Eglife  quelques 
lafcriptkms  Romaines  ,  mais  fi  effacées , 
qu'on  ne  peut  prcfque  pkra  les  lire:  il  y  en 
a  une  qui  commence  ainfi  : 


Imp.  Ci.:-.  Caios  ,  &c. 

On  déterre  fouvent  des  Médailles  Ro- 
maines dans  le  Pays  d'alentour. 

STEIN  ACH ,  Rivière  de  la  Suifle ,  dans 
le  Haut-Thourgaw.  C'eft  cette  petite  Ri- 
vière qui  fait  tourner  les  Moulins  de  la  Vil- 
le de  St.  Gall. 

1.  STEiN AW,  petite  Ville  d'Allema- 
gne e,  au  Duché  de  Siléfie,  dans  la  Princi-*  JmlUt, 
pauté  d'Oppelen ,  fur  la  petite  Rivière  de 

Stein  ,  aux  confins  de  la  Principauté  de 
Groska  &  de  NeifTe. 

2.  STEINAW  ,  petite  Ville  d'Allema- 
gne f ,  au  Duché  de  Silefie ,  dans  la  Princi-/  Jb'* 
pauté  de  Wolaw ,  fur  le  bord  de  l'Oder  à 

la  gauche ,  dans  l'endroit  où  ce  Fleuve  re- 
çoit la  petite  Rivière  de  Kaltebach. 

3.  STELXAW,  Bourg  d'Allemagne, 
dans  la  Wetteravie,  au  Comté  de  Hanau  , 
fur  la  Rivière  de  Kints. 

STEINBACH,  petite  Ville  d'Allema- 
gne r,  dans  le  Marquifat  de  Bade,  à  qucl-x  Dttlfte, 
nues  lieues  au  Midi  Occidental  de  la  Ville A,,a*- 
de  Bade.    h  C'eft  aux  environs  de  S»"1"  M^fc 
bach  que  croît  le  Vin  le  plus  eftimé  de  ce  d^Baîle. 
Marquifat. 

STEINFORD  ,  Bourg  des  Pays-Bas  , 

dans 
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dans  la  Flandre  Flamingante,  &  dans  la  dé- 

Eendance  di  la  Châtellenic  de  CafTel.  Ce 
ourg  nommé  par  les  Flamans  Steenvor- 
de  ,  efl  prefque  au  milieu  encre  Yprcs  à 
l'Orienc,  &  St.  Orner  à  l'Occident,  a  trois 
lieues  de  chacune  de  ces  Villes,  &  près  de 

cm. 

«  TfA%£f-     STEINFURT,  Bourg  d'Allemagne  », 
/«./.(Hogr.dans  la  Weftphalie ,  fur  la  Rivière  d'Aa. 
t.  3-  P-        donne  Ton  nom  à  un  Comté  qui  efl  encla- 
vé dans  l'Evèché  de  Munfter,  entre  les 
Bailliages  de  Horftmar,  de  Wolbeck,  &  de 
Bevegern.   Ce  Comté  a  eu  autrefois  des 
Seigneurs  particuliers.    Mathilde,  fille  uni- 
que de  Baudouin  le  Belliqueux  ,  Comte  de 
Steinfurt,  le  fit  pafTèr  dans  la  Maifon  de 
Benthcim  par  fon  Mariage  avec  Eberwin 
de  Bentheim.    Vovcz  Stenford. 
b  3«Hs»,      STEINJ IEIM  ,  Ville  d'Allemagne  »  , 
Atijj.   '   dans  l'Archcveclié  de  Mayence  ,  fur  le 
Meyn ,  à  la  gauche ,  un  peu  au-dcffoiis  de 
Scligcnftatt.    Au-deirous  &  prés  de  Stein- 
heim  ,  on  voit  Klein-Stcinlieim  ou  le  Pe- 
tit-Steinheim. 

STKINKERQUE  ,  Steenkerke  ,  ou 
Estinkerke  ,  Village  des  Pays-Bas ,  dans 
le  1  laynaut  ,  à  deux  lieues  &  demie  de 
Halle ,  &  à  une  d'Enghien ,  fur  les  confins 
du  Brabant.  Ce  Village  eft  célèbre  par  la 
Victoire  que  les  François  y  remportèrent 
fur  l'Armée  des  Alliez  le  30.  d'Août  1692. 
fous  les  Ordres  du  Maréchal  Duc  de  Lu- 
xembourg. 

SI  EGE  ,  ou  Stère  ,  Ville  de  Danne- 
$  H<mt«i/marclc  S  fur  la  Cote  Septentrionale  de  l'if- 
Defcr.  D»-  le  de  Mone ,  dont  elle  eft  la  Capitale ,  vis- 
ni».  P- ô73- à- vis  de  la  Ville  de  Proello  en  Zélande. 

Cette  Ville  efl  prefque  toute  entourée  d'un 
I-ac.  Elle  eft  défendue  par  un  vieux  Châ- 
teau où  il  y  a  une  Garnifon. 

1.  STEL.'E  ,  Etienne  le  Géographe  pla- 
ce une  Ville  de  ce  nom  dans  l'ifle  de  Crète, 
près  de  Parafus  &  de  Rythimnc. 

2.  STEL./E ,  Me  de  la  Mer  d'Afrique  , 
félon  Cédrène  &  Curopalate  citez  par  Or- 

i  Thefiur.  tel  i  US  *. 

STELENDENA,  Contrée  de  la  Syrie, 
t  Ltb.  5.C  Pr"  c'es  ^elcrts  de  Palmyre.  Pline  e  eft  le 
icul  des  Anciens  qui  connoiffe  cette  Con- 
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tree. 


STELESTA  ,  Ville  d'Efpagne  chez  les 
Carpitains ,  félon  les  Exemplaires  Latins  de 
Ptolomée.   Ije  Texte  Grec  porte  Eteles- 
ta.  Voyez  ce  mot. 
/  OniB       STELIS  f ,  Me  que  Curopalate  place 
Ttiuùux.    quelque  part  dans  la  Mer  Méditerranée. 

C'cft  peut-être  la  même  Me  que  Cédrène 
&  lui  appellent  Stel*. 

1.  STELLA ,  Rivière  d'Italie,  dans  l'E- 
tat de  Vcnife  ,  au  Frioul ,  anciennement 
.    Tilarotrtium  Minus ,  félon  Leander.  Magin  » 
1  Acta*.     qui  nomme  cette  Rivière  Stlla  ,  ou  Stale, 
luu         lui  donne  un  cours  parallèle  au  Taiamento , 
fi  ce  n'eft  qu'il  ne  lui  fait  pas  parcourir  la 
même  étendue  de  Pays.    Cette  Rivière 
prend  fa  fource ,  affez  près  &  au  Midi  Oc- 
cidental de  Coloredo.    Elle  court  du  Nord 
au  Sud  en  ferpentant  &  arrofe  dans  fa  cour- 
fe  Chiavoriaco  ,  g.  Arcano  ,  g.  Sedicim ,  d. 
Codropio,  d.  Tefernico,  g.  Ami,  g.  Paluz- 
znlo ,  g.  Prifenis  ,  d.   En  approchant  du 
Golphc  de  V  enife ,  où  elle  fe  jette  par  deux 
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Embouchures ,  elle  détache  un  Bras  ,  qui 
courant  d  abord  vers  le  Midi ,  &  enfuite 
vers  l'Orient,  forme  une  aJTez  grande  I;;e, 
&  à  fon  Embouchure  un  Port  appelle  Parlé 
di  Lugiano. 

2.  STELLA  ,  ou  Estella  ,  Cité  d'Ef-j 

[>agnc  h  dans  le  Royaume  de  Navarre.  El-j-g,-*^*.  t 
e  efl  fituée  fur  le  Chemin  de  Pampelune  1 4.  p.  1  " 
en  Bifcayc  dans  une  Plaine  agréable  au  bord 
de  la  Rivière  d'Kga  ,  qui  l'environne  de 
deux  côtés.  Elle  efl  jolie  &  fortifiée  d'un 
Château.  Elle  efl  Capitale  d  une  Merin- 
dade,  qui  comprend  une  Cité,  vingt-qua- 
tre Bourgs,  &  cent  fix  Villages. 

3.  STELLA,  Montagne  de  Portugal 
deCoimbre,  c'efl  une  chaîne  de  Mon-  Pora,8 L 


près 
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tagnes  qui  tourne  de  Coinibre  à  l'Orient  en- 
tre, les  Rivières  de  Mondtgo  &  de  Zcztrc. 
Anciennement  elle  étoit  appellée  Ihrmetm 
ou  Herminiusi  &  elle  efl  différente  d'une  au- 
tre Montagne  Hcrminius,  qui  efl  dans  la  Pro- 
vince d'///fMfyu  à  l'Orient,  jufquc  dans  le  voi- 
finage  de  Corilkana.  C'efl  lur  cette  Montagne 
que  fe  trouve  un  Lac  admirable ,  qui  n'efl 
pas  une  moindre  merveille ,  que  la  Fontai- 
ne Ftrvenfa.  Bien  qu'il  foit  à  douze  lieuei 
de  la  Mer ,  &  fur  le  fommet  d'une  Monta- 
gne fort  haute ,  on  y  voit  quelquefois  des 
débris  de  Navires ,  &  les  gens  du  Pays  af- 
fùrent  que  toutes  les  fois  que  la  Mer  efl 
agitée  ,  ce  I-ac  s'agite  pareillement  avec 
beaucoup  de  fracas.  On  dit  qu'il  y  en  a 
un  tout  femblable  dans  le  Territoire  de 
Chiaves. 

STEUJ\TIS-AGER,  ou  Campus,  Plai- 
ne ou  Campagne  d'Italie ,  dans  la  Campa- 
nie.   Tite-Live  k  parle  des  Incurfions  que*  Lfl>- 
les  Samnites  firent  dans  cette  Campagne.44" 
Il  en  donne  en  quelque  forte  la  fituacion , 
lorsqu'il  dit  1  qu'Annibal  s'étant  détourné  J  ■» 
de  fon  chemin  &  ayant  traverfé  les  Terri- c*  lî- 
toires  d'Alifa ,  de  Calatia ,  &  de  Cales  def- 
cendit  dans  la  Plaine  de  Stellate ,  qu'il  trou- 
va renfermée  de  Montagnes  &  de  Fleuves. 
Cicéron  parle  de  cette  Plaine  dans  fa  pre- 
mière Harangue m  de  Lege  Agraria,  &  dans  m  Cap.  7. 
fa  féconde  Harangue  »  il  dit  que  la  Plaine  «Cap.  ji. 
de  Stellate  fut  unie  au  Territoire  de  la 
Campanic  &  que  dans  la  diftribucion  qui 
en  fut  faite  on  adjugea  douze  arpens  à  cha- 
que homme.    Selon  Suétone  0  la  Campa-  *  u  C*f«t* 
gne  de  Stellate  avoit  été  autrefois  eonfa-«p.  » 
crée ,  ou  peut-être  feulement  confervee  par 
les  anciens  Romains,  &  fut  divifee  con- 
jointement avec  la  Campanie  à  environ  vingt 
mille  Citoyens  Romains ,  qui  avoient  trois 
enfuis  ou  davantage. 

STEMPI 1YLOS.   Voyez  Stymphalos. 

STENA ,  ou  Sthena.    Tite-Live  P  dit,,  Lflj.  J2. 
que  les  Grecs  appejloient  ainfi  les  déLroits,c-  5. 
ou  défilez  des  Montagnes ,  de  la  Chaonic , 
près  de  la  Ville  d'Antigonie. 

STEN.fc-DEIRE  ,  Mes  du  Golphc  A- 
rabique  :  Pline  1  les  met  au  voifinage  diiflib.6.c. 
Mont  Pentadaélylos.   Elles  étoient  nom-2*- 
mées  de  la  forte ,  parce  qu'elles  n 'étoient 
feparées  les  unes  des  autres  que  par  de  pe- 
tits Canaux  fort  étroits. 

STENAY,  Ville  de  France,  au  Duché 
de  Bar,  dont  elle  ert  la  Capitale.   Elle  eft 
fituée  fur  la  Meufe,à  fept  lieues  au-deffous 
de  Verdun ,  &  à  trois  lieues  de  Mont-Mi- 
di. 
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di.  Stcnay  que  l'on  c'crivoit  autrefois  Sa- 
tbenay  ,  en  Latin  Sathamcum  ,  portuit  ce 
nom  des  la  fin  du  dixième  Siècle,  comme 
on  le  voit  dans  une  Lettre  de  Gerbert ,  qui 
fut  depuis  le  Pape  Silveftre  U.  Il  eft  fait 
mention  dans  les  Capitulaires  des  Carlovin- 
giens  d'un  Lieu  nomme  Jflenidum,  &.  d'un 
Pays  appelle  HiuMuifus  ,  ou  StaJonenJis  Pa- 
gus.  (Quelques-uns  veulent  que  ce  l'oit  Stc- 
nay e».  le  Pays  de  Stenay  ;  ce  qui  eft  con- 
tefte,  &  tres-inceruin.  On  fait  aulli  peu 
qui  cil  St.  Dagobert  Martyr  dont  on  garde 
les  Reliques  dans  cette  Ville.  Quoique 
Stenay  fuit  dans  le  Barrois,  clic  eft  néan- 
moins un  Gouvernement  particulier  du 
Gouvernement  militaire  de  Champagne  & 
non  de  celui  de  Metz. 

La  Pkevôte'  de  Stenay  eft  mar- 
quée dans  les  Lettres  du  Cardinal  de  Bar, 

a Ltugunu, Comme  Membre  du  Bailliage  de  St.  Mihel  *. 

r>efcr.  dt  la  Ce  Lieu  que  l'on  terivoit  autrefois  Salhetuiy, 

Part™  'p.  cn  '"a"n  *"'^"wram>  e^  **ur  'a  Me"fc  dans 
^    '  p'  le  Diocéfe  de  Trêves.    Il  appartenoit  dans 
Je  dixième  Siècle  à  la  Mailon  des  Comtes 
des  Ardennes,  qui  ont  été  Ducs  de  l'une 
&  de  l'autre  Lorraine. 

Godcfroi  de  Bouillon ,  à  qui  Stenay  ap- 
partenoit avec  Mouza  &  leurs .  Dépendan- 
ces ,  avoit  bien  fait  fortifier  le  Château  de 
Stenay,  afin  de  pouvoir  incommoder  l'E- 
veque  &  la  Ville  de  Verdun ,  dont  il  étoit 
ennemi.  Enfin  Godefroi  s  étant  croife  pour 
la  Guerre  de  la  Terre-Sainte  ,  il  vendit 
Syaute  &  Mouza  à  Richer  Eveque  de  Ver- 
dun, qui  pour  pouvoir  payer  la  grofle  Ibmme 
qu'il  étoit  obligé  de  fournir,  leva  de  grofies 
Taxes  fur  les  Kglii'escc  fur  tous  les  Preires. 

Godefroi  ayant  reçu  le  prix  de  la  Ven:e, 
remit  folemnèllemtnt  Stenay  à  l'Evèquc  & 
à  l'Eglife  de  Verdun ,  confenunt  que  ceux, 
fuis  exception,  qui  truubleroient  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  Verdun  dans  la  jouiflance 
de  cette  Seigneurie  ,  fuiTcnt  excommuniez. 
Cependant  la  ComteJlè  Madiilde,  veuve  du 
Duc  Godefroi  k  Boflh  ,  Oncle  &  Prcdecef- 
feur  de  Godefroi  de  Bouillon ,  foutint  que 
Stenay  &  Mouza  lui  appartenoient  ;  mais  elle 
en  fit  une  donation  a  l'Eglife  de  Verdun 
l'an  1 107.  par  fes  Lettres  données  à  Turi- 
ceile  cn  Lombardie,  laquelle  donation  fut 
confirmée  par  le  Pape  Pafcal  II.  I>es  Origi- 
naux de  Ces  lettres  ou  Bulles  ,  font  en- 
core dans  les  Archives  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Verdun,  comme  1'aflùre  WaiTe- 
bourg ,  qui  ajoute  que  cette  acquiiîtion 
fe  fit  avec  cette  claufe  exprefle  ,  que  le 
tout  démeureroit  uni  à  jamais  au  Domai- 
ne de  l'Eglife ,  fans  en  pouvoir  être  féparé  ; 
ce  qui  n'empêcha  pas  Richard  de  Grand- 
Pré  d'engager  ou  d  aliéner  ces  Seigneuries 
pour  deux  cens  Livres  de  rente,  à  Guillau- 
me Comte  de  Luxembourg  ,  qui  l'alfiftoit 
j  dans  la  guerre  qu'il  avoit  contre  Renaud 

Comte  de  Bar',  comme  rapporte  l'ancien 
Chroniqueur  Laurent  de  Liège ,  copie  fidcl- 
kment  par  Walfcbourg  ;  ce  qui  arriva  fous 

l'Empire  de  Henri  £  &  le  Pondficat  .de 

Pafcal  II.  vers  l'an  1 1 10. 

Le  Comte  Guillaume  ne  jouît  pas  long- 
tems  de  Stenay  ;  car  durant  la  Vacance  du 
Siège  de  Verdun  par  la  retraite  de  Richard, 
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les  Comtes  de  Bar  &  de  Luxembourg  , 
s'accordèrent  &  rirent  la  paix  à  ces  Condi- 
tions ,  que  l'Adminiftration  du  Comté  de 
Verdun ,  feroit  reftituée  à  Renaud  Comte 
de  Bar,  qui  paya  au  Comte  de  Luxem- 
bourg tous  les  fraix  de  la  guerre. 

Outre  cela  Renaud  ayant  rendu  à  Guil- 
laume l'argent  qu'il  avoit  avancé  pour  l'E- 
veque  Richer,  le  même  Guillaume  mit  entre 
les  mains  du  Comte  de  Bar  Stenay  &  Mouza , 
ou  Mouzai,  que  le  Comte  unit  à  futi  Domaine. 

Le  Comte  de  Luxembourg  le  relërva,  et  a 
lès  Succefleurs,  l'Hommage  &  la  Seigneurie 
directe  de  Stenay:  ce  que  l'on  reconnoilToit 
dans  le  feixième  Siècle  ;  car  Antoine  Duc 
de  Lorraine  ayant  cédé  moyennant  une  ré- 
compcnfeS;cnay  à  François  I.  Roi  de  Fran- 
ce, Charles  V.  s'y  oppoft,  &  foutint  que 
l'on  n'avoit  pu  céder  lans  Ion  contentement 
ce  Fief,  qui  relevoit  de  Ion  Duché  de  Luxem- 
bourg; de  forte  que  par  le  Traité  de  Paix, 
conclu  à  Crefpy  cnLaonois  l'an  1544.  après- 
la  mort  du  Duc  Antoine,  il  fut  arrêté  que 
Stenay  feroit  rendu  au  Duc,  qui  etoit  alors 
François ,  pour  le  tenir  en  fief  de  l'Empe- 
reur Duc  de  Luxemhourg,  l'on  Pè- 
re avoit  fait,  demeurant  au  furplus  l^Action, 
de  Commue  (  c'eft-à-dire ,  de  laifîe  Féodale 
&  Confifcation)  à  Sa  Majefté  Impériale, 

Eour  en  faire  à  l'égard  du  Duc  ce  que  bon 
u  auroit  femblé. 

Les  Ducs  de  Lorraine  fe  reennnoifloienc 
Vaffaux  des  Ducs  de  Luxembourg  pour  Ste- 
nay &  d'autres  Terres  ;  mais  les  Lorrains  de- 
mandoient  que  l'on  rendît  hommage  à  leur 
Prince  comme  Duc  de  Bar ,  au  Comté  de 
Chini ,  annexé  au  Duché  de  Luxembourg  : 
ce  différend  fut  terminé  par  une  Tranfic- 
tion  entre  l'Archiduc  Albert ,  &  le  Duc 
Charles  II.  dont  nous  avons  parlé  en  décri- 
vant la  Province  de  Luxembourg  &  le 
Comté  de  Chini ,  dont  elles  ont  toujours 
fait  partie  jufqu'au  dernier  Siècle.  Ce  fut 
alors  que  le  Duc  Charles  céda  à  perpétuité 
à  Louis  XIII.  Roi  de  France,  &  à  fes  Suc- 
ceffeurs ,  Stenay  par  le  Traité  de  l'an  164 1. 
ce  qui  fut  conhrmé  au  Traité  des  Pyrénées 
l'an  1 659.  èi  à  celui  dcVincennes  l'an  ltf6l. 

Stenay  étoit  alors  une  Place  de  grande 
importance,  qui  avoit  une  bonne  Citadelle, 
mais  qui  a  été  ridée  &  la  Ville  démantelée 
par  les  Ordres  du  feu  Roi  Inouïs  XIV.  Ce 
Prince  donna  la  propriété  de  Stenay  &  .le  fa 
Prévôté  à  Lotib  de  Bourbon ,  Prince  de  Con- 
dé ,  fur  la  fin  de  l'an  1 646.  fans  fe  rien  refer- 
ver  que  l'hommage  &  le  reflbrtdelajufticc. 
I>e  Prince  s'étant  fervi  de  cette  Place  pour 
ravager  la  Champagne ,  après  avoir  pris  le 
parti  du  Roi  d'Eipagne ,  elle  fut  alliégéc  & 
prife  l'an  1654.  par  Y  Armée  de  Lous  XIV.  qui 
confifqua  tous  les  biens  du  Prince ,  &  réu- 
nit Stenay  ,  Dun  &  Jamets ,  à  fa  Couronne , 
avec  le  Comté  de  Clermont  en  Argonne  ; 
mais  par  le  Traité  des  Pyrénées  ,  tout  a 
été  rendu  au  Prince  de  Condé ,  conformé- 
ment à  la  première  donation  que  le  Roi 
Louis  XIV.  en  avoit  faite ,  par  laquelle  il 
avoit  cédé  au  Prince  généralement  tout 
ce  qu'il  y  avoit ,  les  Tailles ,  les  Aides,  Ga- 
belles ,  fans  fe  rien  referver  que  l'Homma- 
ge &.  le  reffort  de  la  Juftice,  attribué  au 
Parlement  de  Paris. 
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Les  Fortifications  de  Stcnay  ont  été  re- 
levées. 

STENDAL,  ouStendel,  Ville  d'Alle- 
magne * ,  dans  la  vieille  Marche  de  Bran- 
debourg, fur  la  petite  Rivière  d'Ucht ,  en- 
viron à  cinq  milles  au  Nord  Occidental  de 
Tangermund ,  &  à  quatre  milles  à  l'Occi- 
dent Méridional  d'Arneburg.  Elle  fut  telle- 
ment ruinée  dans  les  guerres  d'Allemagne , 
qu'elle  a  bien  de  la  peine  à  fe  remettre. 

STENEI  JOVIS  ARA.  Voyez  The- 
sei  Ara. 

STENFORD  ,  ou  Borch-Stenforde  , 
Ville  d'Allemagne*,  au  Cercle  de  Weft- 
halie  fur  le  Wecht,  à  fix  lieues  de  la  Vil- 
dc  Munftcr  ,  vers  le  Couchant  Méri- 
dional. Cette  petite  Ville  eft  la  Capitale 
d'un  Comté ,  qui  appartient  aux  Comtes  de 
Beniheim.  Elle  a  une  Académie.  On  la 
nomme  quelquefois  Steinfurt  ,  ce  qui  a 
trompé  Mr.  Corneille  qui  de  Stenford  &  de 
Steinfurt  fait  deux  Villes  différentes.  Vo- 
yez Steinfurt. 

STENIMACHUM  Lieu  fortifié 
dans  la  Thrace.  Nicetas  le  met  dans  la 
Province  de  Philippopolis.  I>e  nom  mo- 
derne ej\  Icbtima  ,  félon  Leunclavius. 

STENING,  ou  Steyning,  Bourg  d'An- 
gleterre c,  dans  la  Province  de  Sufiex,  au 
•  Quartier  ou  Rape  de  Bramber ,  au  voifina- 
ge  des  ruines  du  Château  de  ce  nom.   Il  fc 
tient  à  Stening  un  fort  grand  Marché. 
STENOPOLIS.    Voyez  Phlnopolis. 
STENOPON1UM  Voyez  Stoponium. 
STENQSTHEMA.   Voyez  Psilum. 
,  STENOZA,  Stetmfa,  petite  Ifle  de 
l'Archipel  ,  au  levant  d'Eté  de  celle  de 
Nazie ,  dont  elle  eft  fort  proche. 

STENTORIDIS  LACUS  ,  Lac  de  la 
Thrace.  Il  étoit  voi!in  de  la  Ville  Ac- 
nos ,  félon  I  Iérodote  J. 

STENTORIS  PORTUS,  Port  de  la 
Thrace.  Pline  «  le  met  auprès  de  la  Ville 
Acnos.  Peut-être  entcnd-il  par-là  l'Em- 
bouchure du  Fleuve  Hébrus. 

1.  STENYCLERUS,  Ville  du  Pélopon- 
nefe ,  dans  la  Meffénic ,  félon  Hérodote , 
Strabon  &  Etienne  le  Géographe  ;  mais 
Strabon  écrit  Stmyelaroi,  au  Lieu  de  Stny 
clerus.  Il  ajoute  mie  Crefphonte ,  après  s'être 
rendu  Maître  de  la  Mellinic ,  la  divifa  en 
cinq  parties ,  &  choifit  pour  fa  demeure  la 
Ville  de  Stenyc.'arus ,  fituée  au  milieu  du 
Pays.  Paufanias  f  dit  que  Cresphontc 
bâtit  un  Palais  à  Stcnyclére  pour  lui  & 
pour  les  fiens. 

2.  STENYCLERUS  ,  Plaine  du  Pélo- 
ponnèfe ,  dans  la  Meffénic ,  fur  le  chemin 
d'Ithome  à  Mégalopolis  d'Arcadie.  Quand 
vous  avez  paffé ,  dit  Paufanias  «,  les  Riviè- 
res de  I^eucafie  &  d'Amphife ,  vous  entrez 
dans  la  Plaine  de  Stcnyclére  ,  ainfi  dite  du 
nom  d'un  Héros  des  Mefféniens.  Vis-à-vis 
étoit  autrefois  Oechalie  ;  mais  du  tems  de 
Paufanias  c'étoit  un  Bois  de  Cyprès  nommé 
le  Bois  Carnafius. 

STKNYGRUS,  Ortelius  h  dit  que  fi  ce 
nom  n'eft  point  corrompu  dans  Apollodo- 
re  ',  on  appelloit  ainlî  un  Ifthme  de  la  Grèce. 

S  T  E  O  R  N  W  A  ,  Château  d'Ecoflë  * , 
dans  fille  de  I  larray-Lcwis  ,  fur  la  Cote 
Oricntiale  de  la  Péninfule  de  Lewis ,  vis- à- 
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vis  du  Lie  de  Langavat. 

STEP,  Plaine  de  l'Empire  Rufficn  », '  CwV 
aux  environs  d'Aftracan ,  à  l'Orient  du  Vol-  3  voy^," 
a.   Cette  Plaine,  qui  eft  d'une  vafte  éten-cb.  sa.  * 

,  mais  inculte  &  fans  Habitans,  pro- 
duit une  grande  quantité  de  Sel  entafle 
comme  des  couches  de  Cryftal  d'cfpace  en 
efpace.  Ceft  où  croît  le  Brancz ,  ou  Bot- 
rimj'cb  ,  fruit  merveilleux  qui  a  la  figure 
d'un  Agneau ,  avec  les  pieds ,  la  téte ,  «  la 
queue,  trés-diftinétement  formez  ,  d'où  lui 
eft  venu  fon  nom  Borancs ,  qui  dans  la  Lan- 
gue du  Pays  veut  dire  petit  Agneau.  Les 
Tartares  6t  les  Mofcovites  en  font  grand 
état ,  &  la  plupart  le  gardent  avec  foin 
dans  leurs  Maifons.  Cette  Plante  croit  fur  . 
une  1132  d'environ  trois  pieds  de  haut,  & 
l'endroit  par  où  elle  y  tient  eft  une  efpéce 
de  nombril.  Elle  fe  baifie  vers  les  herbe» 
qiù  lui  fervent  de  nourriture  ;  &  fi  on  les 
coupe ,  ou  fi  on  les  gâte,  elle  le  flétrit  aulïi- 
tôt.  Les  Ixmps  la  dévorent  avidement ,  à 
caufe  qu'elle  reflemble  à  un  Agneau. 

1.  STEPHANE  ,  Ceft  l'un  des  noms 

que  Pline  ■  donne  à  l'Hic  de  Samos.         *  Lib.$.û 

2.  STEPHANE,  Ville  de  la  Phocidc,3*- 
félon  Etienne  le  Géographe. 

3.  STEPHANE,  Ville  de  FAlie  Mineu- 
re, dans  la  Paphlagonie  fur  la  Côte  du 
Pont-Euxin.   Arrien  "  qui  y  met  un  Port"  '.PeripL 
où  les  Vaifiëaux  étoient  en  fOreté,  le  mar-P-  *** 
que  entre  Gmolis  &  Potani ,  à  cent  quatre- 
vingt  Stades  de  la  première  de  ces  Places , 

&  à  cent  cinquante  de  la  féconde.  Ptolo- 
mée  0  qui  Place  Stéphane  dans  la  Galatic ,  *  Lfc  5.  c 
ne  lui  donne  que  le  titre  de  Village ,  &  le  ** 
marque  entre  Arméne  &  Sinope.  Sté- 
phane étoit  une  Ville  de  la  Paphlagonie, 
lelun  Pline  P.  f  Lfl>-  ™,c* 

4.  STEPHANE,  Pline  l  dit  qu'on  don-?,^  3>c< 
noit  anciennement  ce  nom  à  la  Ville  de  3. 
Prttnejlmi ,  ou  Prtnefte,  Ville  d'Italie  dans 

le  I.atium.  Strabon  '  cependant  veut  quel-»'  Llb.j.p* 
le  ait  été  appellée  neAw*î>avov;  ce  qui  ligni- 
fie  une  multiplicité  de  Couronnes. 

5.  STEPIIANE,  Montagne  de  la  Thef- 

fahe ,  dans  la  Phthiotide ,  félon  Pline  •.     *J^t  & 

STEPHANI  -  FANUM.  Voyez8' 
Onocoris. 

STEPHANICUM  . 
Cédrène  &  Curopalatc.    Ortelius  «  foup- 
çonne  qu'elle  pouvoit  être  dans  l'Arménie. 

STEPHANOPOLIS  ,  «Se  Coron  a  «  iS^gjf 
noms  que  Sambucus  donne  à  une  Viiîe  de  *** 
la  Dace ,  &  connue  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Cronjladt  qui  lui  a  été  donné  par  les  Al- 
lemans ,  &  fous  celui  de  BraJJb  que  lui  don- 
nent ks  Hongrois.  Aventinus  prétend  qu'el- 
le a  été  appellée  anciennement  Segetbufa; 
maisil  a  peut-être  vovUndire  Zarwijugti.bufa. 

STEPIIANOPOLIS  ,  Cw  ,  Ijeu  dont 
fait  mention  I  lélien  dans  fon  Hiftsire  des 
Animaux  *;&  il  dit  qu'on  y  voyoh  un  Tem- «  Llb.  10 
pie  de  la  Fortune  Epirotique.   Ce  furnom  c.  30 
feroit  croire  que  ce  Lieu  étoit  dans  l'Epire. 

STEPHANSWERT,  ou  Stetensweert. 
Voyez  Stevensweert. 

STEPHON,  Lieu  de  la  Bœotie:  Plutar- 
que  '  je  met  dans  la  Contrée  Tanagrique.    j  h  Q%*f- 

STEPNEY,  Village  d'Angleterre  1 ,  dans  Gr***. 
la  Province  de  Middlefex,  à  l'Orient  de  la  |.  ,a  Gc"nr 
Ville  de  Londres.    Stcpncy  eft  un  |'Jip.  951. 


Ville  dont  parlent 

Ortelius   «  <nim-' 
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Village,  où  il  y  a  deux  ParouTes  Protcf- 
tantcs ,  l'une  Epifcopalc  ,  &  l'autre  Pres- 
bytérienne. Les  Quakers  y  ont  auifi  leur 
Aflêmbfée. 

STEREA,  Municipe  de  l'Attique,  dans 
la  Tribu  Pandionide  ,  félon  Lucien  cité 

•  The&ur.  par  Ortelius  \  Mr.  Spon  b ,  oui  écrit  Stei- 

*  Lille  de  RU>  ^marque  que  ce  Lieu  fut  fondé  par 
1  Atuque.    k  j  labitans  de  jj^j  dans  |a  phocidCt  c; 

Bourg ,  ajoute-t-il ,  n'étoit  pas  éloigné  de 
Brauron ,  &  Platon  fait  mention  d'un  che- 
min qui  y  conduifoit,  &  où  fe  trouvoit  le 
Tombeau  d'I  lipparchus. 
STEREONTIUM,  Ville  de  laGerma- 
r  Lib.  2.C.  nie ,  félon  Ptoloméc  e.  Il  v  en  a  qui  veulent 
que  ce  Toit  présentement  "la  Ville  de  Caflèl. 
WDOice»       ,.  STERLING,  Province  cTEcoflc', 
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"dans  la  féconde  Prefqu'Ifle,  de  ce  Royau- 
me ,  au  Midi  du  Tay.  Les  deux  Golphes 
de  la  Cluyd  &  du  Forth  s'approchent  telle- 
ment l'un  de  l'autre,  qu'il  n'y  a  pas  trente 
millci  de  chemin  dans  l'Ifthmc  qu  ils  laiflènt 
entre  deux.  Cet  Ifthmc  eft  occupé  par  deux 
Provinces  ;  celle  de  Sterling  a  l'Orient, 
Ofc  celle  de  Lcnox  à  l'Occident.  La  Pro- 
vince de  Sterling  eft  bornée  à  l'Orient  par 
l'A  von,  qui  la  féparc  de  la  Lothiane,  & 
par  le  Forth  qui  la  fépare  de  la  Fife.  Au 
Nord  elle  a  la  Province  de  Mcnteith,  à 
rOecident  celle  de  Lcnox ,  &  au  Midi  cel- 
le de  Cluydesdale.  Elle  s'étend  en  longueur 
du  Nord-Oucft  au  Sud-Eft  l'efpàce  de  vingt 
milles;  &  (a  largeur  n'eft  que  de  douze 
milles.  Mais  11  cette  Province  eft  petite , 
elle  eft  l'une  des  plus  fertiles  du  Royau- 
me. On  y  compte  environ  vingt  ParouTes. 
Les  Rivières  qui  l'arrofent  font  le  Carron , 
le  Kelwin  ,  le  Coutyr  ,  le  Bannok,  &  le 
Forth.  En  pafiaru  de  la  Lothiane  dans  cette 
Province ,  on  voit  les  reftes  de  la  Muraille 
des  Romains ,  qui  s'étendoit  à  travers  les 
Provinces  de  Sterling  &  de  Lenox ,  jufqu'à 
Kifpatrick  fur  la  Chiyd ,  dans  un  efpace  de 
trente  à  trente-cinq  milles.  Elle  couroit 
dans  la  Province  de  Sterling,  depuis  l'A- 
von  ,  droit  jufqu  a  Falkirk  ,  traverfant  la 
belle  Forêt  du  Calcndar.  A  trois  milles  de 
Falkirk ,  la  Muraille  paflbit  prés  d'une  Ville 
nommée  Camelot  qui  eft  ruinée  depuis  quel- 
ques Siècles.  Vers  l'endroit ,  où  la  Rivière  du 
Carron  s'approche  le  plus  de  la  Muraille,  on 
voit  deux  Buttes  de  terre,  nommées  Du- 
r.i[kica ,  qui  parouTcnt  avoir  été  élevées  par 
l'art  &  à  force  de  travail.  A  deux  nulle 
pas  plus  bas ,  on  voit  une  Structure  antique 
&  groftiére  de  forme  ronde ,  ouverte  par 
le  haut ,  &  large  de  treize  coudées ,  com- 
pofée  de  gros  Quartiers  de  pierres ,  aflem- 
btez  fans  chaux  ni  ciment ,  mais  liez  fort 
proprement  les  uns  aux  autres ,  &  qui  (ont 
comme  une  muraille  féche  de  vingt-quatre 
coudées  de  haut.  On  a  beaucoup  nufonnd 
&  difputé  fur  cet  Ouvrage  brute.  Un  an- 
cien fliftorien  rapporte  que  Caraufius  ('éri- 
gea pour  un  monument  de  fa  Victoire ,  & 
de  1  honneur  qu'il  eut  de  porter  jufque-là 
les  armes  Romaines.  Ce  Caraufius  ne  fe 
contenta  pas  de  relever  la  Muraille  qu'on 
avoit  négligée  pendant  plus  de  quatre-vinge 
ans ,  il  la  fortifia  encore  par  fept  Châteaux 
qu'il  bâtit  en  divers  endroits.  Cependant 
Jl  ne  paroît  point  qu'on  y  ait  trouvé  aucun 


monument  de  Caraufius.  On  y  a  déterré 
feulement  en  divers  eudroits  des  Infcrir* 
tions ,  dont  quelques-unes  font  faites  à 
l'honneur  de  l'Empereur  Antonin  k  Pieux. 
Delà  la  muraille  s'étend  le  long  du  Parc  dé 
Cummernald  ;  enfuite  elle  avance  jufqu'à 
Barhill ,  qui  eft  la  dernière  Place  de  cette 
Province.  La  partie  Occidentale  de  ce 
Pays  elt  couverte  en  partie  de  Montagnes , 
appellécs  Campfey ,  qui  donnent  la  fourec  à 
une  petite  Rivière  de  même  nom.  Elle* 
fervent  de  borne  entre  les  Provinces  de 
Sterling  &  de  Lenox.  On  dit  qil'il  s'y 
trouve  d'un  côté  de  l'Occident  une  Fontai- 
ne ,  dont  l'eau  a  la  vertu  d'enyvrer  ceux 
qui  en  boivent.  Le  Carron  prend  fa  four- 
ce  dans  ces  Montagnes. 

Les  Valtos  de  cette  Province  font  ferti- 
les en  Fruits  &  en  Bleds  ,  &  entrecoupées 
de  belle;!  Prairies.  Lei  Montagnes  qu'on 
voit  au  Midi,  nourriflènt  quantité  de  1  rou- 
peaux  de  Brebis.  Celles  qui  occupent  l'Oueft 
&  le  Nord ,  ont  aulîi  des  Pâturages,  où  l'on 
entretient  de  gros  Troupeaux  de  Bétes  à 
corne.  Les  Rivières  font  fort  poiflbnneu- 
fès  ,  &  le  Forth  en  particulier  a  une  riche 
Pêche  de  Saumons.  Les  1  iabitans  fe  fer-1 
vent  de  diverfès  matières  pour  faire  le  feu. 
Dans  le  Nord  où  ils  ont  des  Forêts ,  ils 
brûlent  du  bois  :  dans  la  partie  Orientale 
ils  ont  du  Charbon  de  pierre ,  qui  fe  trouve 
fur  les  lieux  mêmes  ;  &  dans  le  refte  du 
Pays  ils  ont  une  efpéce  de  Tourbes  qu'ils 
tirent  des  Marais  ,  ou  de  certaines  terres 
marécageufes  &  tremblantes  ,  qu'ils  appel- 
lent I''lou»no{Jès. 

2.  STERLING,  Ville  d'Êcoflê  « ,  dans e  Ibld.  pj 
la  Province  à  laquelle  elle  donne  fon  nom,  "47. 
&  dont  elle  eft  la  Capitale.  Le  l'orth  ,  en 
fortant  de  la  Province  de  Menteith  ,  paflè 
à  côté  des  murailles  de  Sterling  ,  ou  Stir- 
hn.  Cette  Place  eft  fort  importante;  auifi 
les  Rois  n'avoient-ils  rien  oublié  pour  la 
mettre  en  bon  état  de  défenfe.  Elle  eft  fi-* 
tuée  fur  la  pente  d'un  Rocher,  dont  le  Forth 
mouille  le  pied ,  coulant  clans  un  lit  fort 
profond.  On  le  pafie  fur  un  beau  Pont  de 
pierres  de  taille ,  à  quatre  Arches ,  &  fermé 
par  une  Porte  de  fer.  Ceft  le  dernier  Pont 
qu'on  voit  fur  cette  Rivière  ,  qui  bien-tôc 
s'ouvrant  un  large  Canal  reçoit  la  Marée, 
qui  forme  un  Havre  &  porte  les  Vaiflèaux 
jufqu'au  Pont.  Cet  avantage  y  attire  un 
aflèz  çrand  Commerce  par  la  correfpondan- 
ce  qu  on  peut  aifément  avoir  avec  Edim- 
bourg. Au-deflus  de  la  Ville  la  tête  du  Ro- 
cher eft  occupée  par  un  Château  très-bien 
fortifié,  que  les  Rois  Jacques  V.  &  VI.  ont 
embelli  de  quelques  ouvrages  nouveaux.  Il 
fert  à  défendre  la  Ville  &  le  Pont ,  &  on 
le  regarde  comme  une  des  Clefs  du  Royau- 
me, étant  placé  avantageufement  pour  em- 
pêcher un  Ennemi  de  pénétrer  dans  le 
Nord  de  l'Ecoflè.  Aulîi  eft-ce-là  que  le 
Duc  d'Argyle  en  1715.  fit  camper  les 
Troupes  du  Roi ,  pour  empêcher  les  Mé- 
contens  aflêmblcz  a  Penh  de  pénétrer  du 
côté  d'Edimbourg.  Ce  Château  n'eft  pas 
moins  un  féjour  agréable  qu'une  bonne  Pla- 
ce de  défenlè.  On  y  trouve  une  vûe  char- 
mante, qui  s'étend  fur  la  Ville ,  fur  la  Cam- 
pagne &  fur  le  Forth  ,  qui  ferpente  tclle- 
O  2  mène 
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ment  dans  ce  Pays-là,  qu'on  ne  fait  prefque 
de  quel  côté  il  coule.  Un  y  a  porté  une  des 
Inlcriptions  Romaines,  qui  ont  été  déterrées 
aux  environs  de  la  Muraille.    Au  pied  du 
Rocher  ,  on  voit  un  beau  grand  Parc  atta- 
ché au  Château ,  &  qui  fervoit  autrefois  au 
divertiflement  des  jeunes  Princes  d'EcolTé. 
C  cft  dans  ce  Château  qu'on  les  elevoit  ; 
c'cft-là  que  les  Reines  alloicnt  faire  leurs 
cuuehes  ,  tant  que  1'Ecofie  a  eu  (es  Rois 
particuliers.    Les  Comtes  de  Marr  ,  de  la 
Maifon  des  Arcfquins  ,  ont  été  ci-devant 
Gardes  héréditaires  de  ce  Château,  jufqu'au 
Comte  d'aujourd'hui,  qui  a\ant  cmbraiTc  le 
parti  du  Prétendant ,  excité  au  Nord  de  l'E- 
cofle  une  rébellion  en  (a  faveur  ,  &  com- 
mandé même  les  Troupes  des  Mecotitcrs 
en  17 15.  nonobstant  le  ferment  de  fidélité 
qu'il  avoit  prêté  au  Roi  George  en  17 14. 
lut  en  punition  dépouillé  de  toutes  fes  Di- 
gnités.   L'Egide  cft  après  le  Château  dans 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  Ville.  Ceft 
un  beau  Vaiftèau  conftruit  de  pierres  de 
taille  ,  &  accompagné  d'un  Gochcr  très- 
haut.  Le  Duc  d'Argyîc  &  le  Comte  de  Marr 
ont  tout  près  delà  de  fort  belles  Maifons. 
Les  Anciens  appclloient  cette  Mlle  Bino- 
ê  Etat  pré.  f,ara  »  ■  mais  Piolomée  l'appelle  Vhid<Kara. 
a  Br  c'a  C'étoit  une  des  bornes  de  l'Empire  Romain 
p.  15a]     '  dans  la  Grande-Bretagne,comme  il  paroît  par 
une  Infcription  qu'on  trouve  vers  le  Pont, 
au  bas  du  Château  ,  &  qui  marque  qu'une 
des  ailes  de  l'Armée  Romaine  faifoit  garde 
dans  cette  Place.    Du  tems  de  la  Religion 
Catholique  il  y  avoit  près  de  cette  Ville  une 
Abbaye  magnifique  ,  qui  portoit  le  nom  île 
Canéusketuutb.    A  deux  milles  au  Nord  de 
Sterling  ,  eft  une  Terre  nommée  Jrtbrey, 
ou  Ainbrty ,  dans  laquelle  on  trouve  une 
Mine  de  cuivre  ,  au  côté  Méridional  d'une 
Montagne.   I-a  matière  qu'on  tire  de  la 
Mine  efl  couverte  d'une  croûte  Métallique, 
&.  le  refte  eft  bigarre  de  couleurs  vives  de 
verd ,  de  violet  &  de  bleu.  Un  Quintal  de 
cette  matière  rend  cinquante  livres  de  fort 
bon  cuivre.   On  en  tire  aulTi  quelque  peu 
d'argent  &  d'or.   Une  Fontaine  fort  de  la 
même  Montagne  ,  &  comme  elle  palTe  à 
travers  une  terre  minérale  ,  elle  en  prend 
quelque  teinture ,  &  on  la  croit  bonne  pour 
guérir  quelques  maux  externes. 

1.  STERNBERG  ,  Contrée  d'Allema- 
gne ,  dans  la  Nouvelle  Marche  de  Brande- 

t  Jiitlot,  bourg  b  ,  aux  Confins  de  la  Pologne  &  de 
la  Silefie  ,  dont  le  premier  de  ces  Etats  la 
borne  à  l'Orient ,  &  le  fécond  au  Midi  : 
elle  a  la  Warta  au  Nord  ,  &  au  Nord  O- 
riental  ;  &  l'Oder  à  l'Occident.  Elle  prend 
fon  nom  de  fa  Capitale  ,  &  renferme  une 
autre  Ville  nommée  Drofiën  ,  avec  divers 
Villages.  Ceft  un  Pays  montagneux,  coupé 
de  quelques  petites  Rivières  ,  entr 'autres 
par  celles  de  Pofftam  &  d"Eilwick. 

2.  STERNBERG  ,  Ville  d'Allemagne, 
dans  la  Nouvelle  Marche  de  Brandebourg, 
ci  le  Chef-lieu  d'une  Contrée  de  même 
nom.  Cette  Ville  eft  fituée  aux  Confins  de 
la  Siléfic,  entre  Cuftrin,  .Schweriu,  Bombft, 
Zullichaw ,  CroJTcn  ,  Reipzigk  ,  Francfort 
fur  l'Oder  ,  &  Ix-bus. 

3.  STERNBERG  ,  Ville  d'Allemagne, 
au  Duché  de  Meckientourg,  fur  la  Rivière 
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de  Wame  ,  aux  Confins  de  l'Evéchc  de 
Swerin  ,  à  l'Orient  de  Gurtrow.  Jaillot 
ne  fait  de  Stemberg  qu'un  (impie  Village. 

STERRIS.    Voyez  Sinus. 

STER'J  ZINGEN  ,  Ville  d'Allemagne, 
dans  le  Tirol  c,  fur  la  Rivière  d'Eifak,  en- *  Mb  Pijjir, 
viron  à  cinq  lieues  au  Nord  Occidental  deUx^u-e  de 
Brixcn ,  &  à  près  de  (ix  lieues  au  Nord  0-£.®J£fre 
rictual  de  Tirol.  Cette  Ville  fituée  au  pied  e' 
du  haut  Mont  de  Vemer ,  ne  confifte  pres- 

Î|ue  qu'en  une  grande  Rue  arrofée  de  plu- 
îcurs  Fontaines  ;  qui  en  rendent  l'abord 
fort  agréable.  ^  Le  petit  Torrent  d'Eifack, 
ou  Eiieck,  qu'on  voit  tomber  des  Rochers 
à  la  fortie  de  la  Ville,  la  traverfe  par  le  mi- 
lieu. A  quatre  ou  cinq  lieues  delà  ,  à  une 
Portée  de  moufquet  d'un  Village  appelle 
Cries  ,  on  voit  fur  la  Route  une  grande 
Planche  d'airain  ,  contre  une  Colonne ,  fur 
laquelle  on  lit  l'heureufc  rencontre  de  I  Em- 
pereur Charles  V.  &  de  Ferdinand  fon  frè- 
re ,  qui  ne  s'étoient  point  vus  depuis  que 
le  premier  étoit  parti  d'Allemagne  ,  pour 
aller  en  Afrique,  d'où  il  revenoit  chargé  de 
gloire.  Ses  Conquêtes  (ont  décrites  fur 
cette  Table  d';;irain ,  où  font  plufieurs  figu- 
res en  bas  relief,  qui  reprélentcnt  ces 
deux  Princes  avec  leur  fuite. 

STESIARUS  ,  Montagne  de ITpire, 
dans  la  Moloflîe  ,  félon  Vibius  -  Seqocfter 
cité  par  Ortelius  *  ,  qui  dit  que  Bocacc  li-  i  Tbeûur. 
foit  Stefiamis  au  lieu  de  Stefiarus. 

STES1CHORI  -  TUMULUS  « ,  Fazel  *  Oftrfi 
dit  que  le  Tombeau  du  Poe'tc  Stefichore  Thcûur* 
étoit  dans  la  Sicile  au  voifinage  de  Catane  ; 
&  que  ce  Lieu  eft  nommé  préfentement  S. 
Maria  dt  Rahhn. 

STETI 1E  ,  Zt^.  Mot  Grec  qui  figni- 
fie  la  Poitrine  :  Strabon  {  appelle  ainfi  les/LIb.  ».  p. 
Monceaux  de  fable ,  ou  de  valê  qui  (e  trou-  <"*• 
vent  à  l'Embouchure  du  Danube.  Ammk-n 
Marcellin  f  leur  donne  le  nom  de  Dorfa  ;g  Iib.  u, 
c'eft-à-dire  Dos. 

STETIN  ,  ou  Stettin  ,  Ville  d'Alle- 
magne, dans  la  Poméranie  Citérieure,  dont: 
elle  étoit  la  Capitale  ,  avant  qu'elle  palTat 
fous  la  Domination  du  Roi  de  Prufie.  Cette 
Ville  fituée  à  38.  d.  45'.  de  Longitude,  finis 
les  53.  d.  27'.  de  Latitude  "  ,  eft  bâtie  furk  Mm. 
la  Rive  gauche  de  l'Oder.    Sa  figure  eft  un  Zt'H*  • 
quarré  long ,  &  le  terrein  fur  lequel  elle  J*" 
le  trouve  ,  cft  bas  du  côté  de  l'Orient ,  &  îwr]/"*" 


s'élève  peu  à  peu  du  côté  de  l'Occident.  On 
appelle  aulîi  cette  Ville  Altcn-Stctin  ;  c'eft- 
à-dire  ,  le  Vieux  Stetin  ,  pour  la  diftinguer 
du  Nouveau  Stetin ,  Ville  de  la  Poméranie 
Ultérieure.  On  ne  fauroit  guère  trouver 
de  Place  plus  agréablement  fituée  que  1a 
Ville  de  Stetin.  Elle  a  la  vûe  non-feule- 
ment fur  le  Fleuve,  mais  encore  fur  quatre 
lilcs  qu'il  forme  ,  <3c  qui  (ont  couvertes 
d'Arbres ,  Si  fur  des  Collines  riantes  qui  (e 
découvrent  de  loin.  La  Colline  fur  laquel- 
le la  Ville  haute  eft  fituée  ,  a  deux  noms  : 
la  partie  voifine  du  Palais  Ducal  s'appelle 
O.'tboeterberg  ,  «Si  l'autre  partie  du  côté  de 
la  Porte  de  PalTaw  fe  nomme  Roedenlcrp. 
Les  anciens  Murs  de  la  Ville  font  bâtis  de 
pierres  ,  llanqucz  de  Tours  ,  défendus  par 
un  Folié  ,  &  couverts  d'une  autre  enceinte 
d'une  Fortification  moderne ,  élevée  du 
ttms  des  Guerres  d'Allemagne }  ce  qui  fait 
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de  cette  Vd!e  une  Place  forte.  Stctiti  & 
fort  '1  erritoire  furent  anciennement  habitez 
par  les  SitSni ,  &  enfuite  par  les  Vendes. 
Dans  ces  teins-là  la  Ville  étoit  différente  de 
ce  qu'elle  cil  aujourd'hui  :  il  n'y  a  pas  cinq 
cens  ans  que  l'Eglife  de  St.  Pierre  fc  rrou- 
voit  précifément  au  milieu  ,  &  que  le  Châ- 
teau du  Prince  étoit  dans  l'endroit  où  fe  volt 
préfentement  l'Eglife  de  Sic.  Marie;  &  l'E- 
glife de  St.  jacques  le  trouvoit  hors  de  la 
Ville.  L'affection  que  les  Ducs  eurent  pour 
ce  Lieu,  l'arrivée  des  Saxons,  &  l'augmen- 
tation du  nombre  des  Habitans ,  tout  cela 
lut  caule  de  l'actToiflbment  de  Stctin.qui  fe 
trouva  avoir  une  figure  qusrrée  ,  de  façon 
que  l'Eglife  de  St.  Pierre  fe  trouvoit  alors 
hors  des  Murailles  de  la  Ville  ,  ainfi  que  le 
Chantier  où  l'on  conftruifôit  les  Navires. 
Enfin  le  nombre  des  Habitans  s'étant  enco- 
re accru  ,  celui  des  Maifons  augmenta  à 
proportion.  On  en  comptoit  cent  trente- 
lerx  dans  le  bas  (Quartier ,  trois  cens  foi- 
xante  &  douze  dans  les  Chantiers,  &  deux 
cens  quatre -vingt  dans  le  haut  Quartier, 
fans  parler  de  celles  qui  éCOKHt  au-devant 
de  la  Porte  du  Moulin.  Les  Guerres  qui 
furvinrent  mirent  fin  à  ces  accroifTemens, 
&  firent  même  décheoir  le  nombre  des  Ha- 
bitans. Celui  des  Eglifes  efl  afïbz  grand. 
On  voit  celle  de  Notre-Dame,  bâtie  en 
1261.  par  la  libéralité  du  Duc  Barnim  I.  & 
de  la  DuchefTe  Melchtide  fa  femme.  L'E- 
glifè  Cathédrale  dédiée  à  St.  Octon  fut  fon- 
dée en  1347.  pat  Bamim  III.  embellie  par 
le  Duc  Jean  Frideric.  Les  revenus  de  cette 
Eglife  ont  été  employez  à  récoinpenfer  di- 
vers Sujets  qui  avoient  rendu  fervice  a  la 
République  ,  &  à  fonder  en  1541.  le  Col- 
lège Ducal.  Le  Fondateur  de  l'Eglife  de 
St.  Jacques  fut  un  certain  Perfonnage  noble, 
nomme  IJeringcr  ,  &  originaire  de  la  Ville 
d'Augsbourg.  11  la  fit  bâtir  en  1 187.  &  la 
dota  des  Villuges  de  Cletzkow  &  de  Grie- 
ben  ,  pour  pourvoir  à  l'entretien  de  quel- 
ques Moines  ,  qui  v  furent  établis.  Cette 
Eglife  a  depuis  été  ornée  de  deux  Jeux 
d'Orgue  ,  d  une  Tribune  ,  de»  Bancs  des 
Sénateurs  ,  d'un  Autel ,  d'un  Baptiflére  , 
d'une  Bibliodiéque  ,  d'un  Théâtre  pour  les 
Muficiens ,  &  d'une  Horloge  curieufe  pla- 
cée derrière  le  Chœur.  La  Tour  de  cette 
Eglife  avoit  été  élevée  en  1604.  mais  com- 
me on  ne  la  trouva  pas  aflèz  folide  ,  on  la 
rebâtit  en  1 636.  &  on  lui  donna  quelques 
pieds  de  hauteur  de  plus.  En  1335.  les 
Marchands  de  Stetin  firent  bâtir  à  leurs 
dépens  l'Eglife  de  St.  Nicolas,  à  laquelle 
on  ajouta  depuis  une  Tour  en  1576.  L'E- 
glife de  St.  Jean  doit  fa  fondation  à  la  Prin- 
cefle  Machtilde ,  qui  la  fit  cunflruire  de 
même  que  le  Monaflére  qui  y  étoit  joint, 
&  dont  les  revenus  font  employez  aujour- 
d'hui à  la  fubfîlbnce  des  pauvres  Habitans. 
Les  Carmes  avoient  commencé  à  bâtir  une 
Eglife,  prés  du  Marché  aux  Chevaux  ;  mais 
cet  Edifice  n'a  point  été  achevé  :  on  la 
changé  en  un  Collège  ,  &  on  y  a  transféré 
l'Ecole  qui  avoit  été  établie  dans  l'Eglife  de 
St.  Jacques  en  1636.  Hors  de  la  Ville  on 
trouve  l'Eglife  de  St.  Pierre  ,  bâtie  du  vi- 
vant de  St.  Otton  ;  mais  la  Tour  de  cette 
Eglife  elt  un  Ouvrage  plus  récent ,  car  elle 


S  T  E.  109 

fut  bâtie  en  1602.  Dans  le  grand  Chantier 
il  y  a  l'Eglife  de  S  te.  Gcrtrude.  On  trouve 
encore  â  Stetin  divers  Edifices  publics  des- 
tinez à  de  pieux  EtablifTemens. 

Cette  Ville  fè  gouverne  par  les  mêmes 
Loix  que  Magdebourg  ,  depuis  l'an  1243. 
que  le  privilège  lui  en  fut  accordé  par  Bar- 
nim I.  En  1464.  on  ajouta  à  ces  Loix  une 
nouvelle  I«oi  Municipale ,  qui  fut  reçue 
dans  la  Ville ,  &  qui  règle  la  forme  do 
Gouvernement.  En  confequence  de  cette 
Loi  Municipale  ,  il  y  a  deux  Juges  ,  l'un 
nommé  par  le  Prince  ,  &  l'autre  par  le  Sé- 
nat ,  &  ces  deux  Juges  affiliez  d'onze  As- 
fefleurs ,  tiennent  tous  les  ans  la  Cour  de 
Juftice  pendant  huit  jours.  Ce  Tribunal 
connoSt  de  toutes  les  caufês  civiles  &  cri- 
minelles ;  mais  les  affaires  de  Politique  font 

Portées  devant  le  Sénat ,  qui  fait  exercer  la 
olice  par  fbn  Juge.  Quant  aux  caufes  des 
Marchands,  elles  font  jugées  foramairement 
par  huit  des  plus  anciens  dans  une  Maifotl 
appellée  Seglerhan/e. 

1*3  privilèges  dont  Jouît  la  Ville  de  Ste- 
tin font  fort  confidérables.  Ils  confident 
entr'autres  en  ce  qu'un  Bourgeois  ne  peut 
être  appellé  devant  aucun  Juge  étranger. 
Toutes  les  Marchandifês  qui  remontent  l'O- 
der ,  &  toutes  celles  qui  le  defeendent  doi- 
vent être  déchargées  à  Stetin  ,  fans  qu'il 
foit  permis  de  faire  aucun  détour  pour  évi- 
ter de  palier  dans  la  ViUe  :  il  n'eft  permis 
à  aucun  Etranger  d'acheter  du  Bled  que 
dans  un  certain  tems  marqué ,  &  il  ne  peut 
le  tranfporter  fans  la  permirtion  des  Bourg- 
meflres.  Tout  Bourgeois  de  Stetin  a  la  li- 
berté de  pécher  par-tout  avec  l'hameçon  , 
&  avec  les  petits  filets  ;  il  n'y  a  que  l'Etang 
de  Dam  qui  efl  excepté  ;  il  efl  défendu  d'y 
pocher  avec  des  naflës  de  fil.  Dans  toute 
l'étendue  du  Duché  ,  les  Bourgeois  de  Ste- 
tin ne  payent  aucun  Impôt ,  ni  par  terre, 
ni  par  mer ,  fi  ce  n'efl  a  Wolgafl  &  dans 
les  autres  Villa  ,  où  on  leur  remet  la  moi- 
tié des  droits.  La  Nobleflè  ne  peut  bâtir 
aucun  Château  à  trois  milles  à  la  ronde  de 
Stetin  ;  &  les  Princes  mêmes  fe  font  enga- 
gez de  n'élever  aucune  Fortereflè  fur  les 
bords  de  l'Oder,  ni  fur  ceux  du  Frifch-Haf: 
cette  Ville  a  le  droit  de  battre  une  certaine 
Monnoic;  privilège  qui  lui  a  été  accordé  par 
le  Duc  Jean  Frideric  ;  elle  a  auflî  le  droit  de 
tenir  trois  Foires ,  l'une  le  Dimanche  après 
l'Afiomption  de  la  Stc.  Vierge  ,  l'autre  le 
jour  de  Ste.  Catherine  ,  &  la  troifiéme  le 
premier  Vendredi  après  la  Fête  de  St.  Gall. 

En  1 1 2 1 ..  Boleflas  Duc  de  Pologne,  fur- 
prit  la  Ville  de  Stetin  à  la  faveur  des  gla- 
ces, &  ne  fe  contenta  pas  d'exiger  un  Tri- 
but des  Habhans  ,  il  emmena  encore  avec 
lui  environ  huit  mille  ,  tant  garçons  que 
filles,  les  fît  baptifer,  les  difiribua  en  divers 
Quartiers  de  les  Etats  ,  &  fit  promettre 
aux  Habitans  de  Stetin ,  qu'ils  cmbrafTe- 
roient  la  Religion  Chrétienne.  Pour  cet 
effet  Otton  Eveque  de  Bamhcrg  fe  rendit  2 
Stetin  en  1124.  mais  dans  l'elpace  de  deux 
mois  il  ne  put  gagner  que  fur  un  petit  nom- 
bre de  Jeunes-gens  qu'ils  fe  feroient  bapti- 
fer. La  démarche  que  fit  le  Duc  de  Polo- 
gne de  remettre  aux  Habitans  de  Stetin  le 
Tribut  qu'il  leur  avoit  iinpoié ,  eut  plus 
O  3  d'effet. 


no  S  T  E. 

d'effet.   Il»  embrafférent  auffi-tôt  avec  ar- 
deur la  Religion  Chrétienne.   Leur  Idole 
d'or  à  trois  têtes ,  à  caufe  ues  trois  Peuples, 
les  Habitans  de  Stetin ,  les  Poméraiùens  ci 
les  Slaves ,  qui  la  reconnoiffoient  pour  leur 
Divinité,  fut  envoyée  en  prêtent  au  Pape. 
Une  maladie  contagieufê  ,  étant  furvenue 
quelque  tems  après  pendant  l'abfencede  IE- 
\eque  de  Bambcrg,  le  cuite  de  l'Idole  a  trais 
têtes  fut  rétabli  à  Stetin  ;  mais  ce  Prélat 
étant  rétourné  en  1128.  les  Habkani  re- 
noncèrent tout  de  bon  à  l'Idolâtrie.  Durant 
le  fort  de  la  Guerre  des  I  lulikes  en  Alle- 
magne ,  les  Bourgeois  de  Stetin  fe  foulevé- 
rent  contre  leur  Sénat.    En  1622.  le  Duc 
Philippe  mit  la  première  pierre  au  Palais 
Ducal  vers  l'Oder  ;  Palais  qui  dans  le  tems 
des  Troubles  fut  ruiné  ainli  que  le  magni- 
fique Château  d'Oderburg  ,   bati  vis-à-vis 
de  Stetin.    La  Populace  t'e  cette  Ville  fe 
fouleva  contre  le  Sénat  en  161 6. ,  maffacra 
le  Syndic  en  prefenec  du  Bourgir.eftre  ,  & 
jetta  enfuite  fon  corps  par  les  fenêtres. 
Cette  fédition  fut  de  durée  ,  car  elle  ne 
s'appaifa  entièrement  que  dans  le  mois 
d'Août  de  l'année  1631.    Bogiftas  XIV. 
dernier  Duc  de  Poméranic  ,  fe  mit  avec  la 
Ville  de  Stetin  fous  la  protection  de  Gufta- 
ve  Adolphe  ,  Roi  de  Suède  ;  &  ce  Duc  ép- 
iant mort  en  1637.  les  Suédois  s'emparè- 
rent de  ta  plus  grande  partie  de  les  Etats. 
Stetin  leur  demeura  par  la  Paix  de  Welt- 
phalie.    Le  Comte  de  Souches  ,  Comman- 
dant de  l'Armée  Impériale  ,  l'afliégca  inuti- 
lement en  1659.    Il  fut  obligé  de  fe  retirer 
après  quatre  mois  de  Siège  par  la  vigou- 
reufe  réliftancc  d'un  autre  Comte  de  Sou- 
ches fon  Coufin  ,  tous  deux  defeendans 
d'un  Gentilhomme  François.  L'Eleéteur 
de  Brandebourg  ne  la  put  prendre  en  1677. 
qu'après  un  long  Siège  ,  &  fut  obligé  de  la 
rendre  aux  Suédois  par  le  Traité  de  St. 
Germain  de  l'an  1679.  En  17 10.  cette  Vil- 
le fut  attaquée  de  la  Pcfte.  Le  Roi  Augufte 
&  le  Czar  délivrez  de  l'embarras  que  leur 
avoit  donné  l'Armée  Suédoife,  s'attachèrent 
en  171 3.  au  Siège  de  Stetin  ,  qui  étoit  à  la 
veille  de  tomber  entre  leurs  mains ,  lorfque 
le  Roi  de  Pruffo  propofa  le  Sequelire.  La 
Place  fe  rendit  &  fut  obligée  de  recevoir 
ces  Troupes  de  Pruflè  ,  de  Saxe  &  de 
I  Iolltein  ,  fuivant  la  convention  qui  en  fut 
faite  entre  les  trois  Puiffances  ;  mais  le  Roi 
de  ItiuTc  ayant  payé  au  Roi  de  Pologne  «Se 
au  Czar  quatre  cens  mille  Risdalcs  devint 
feul  maître  du  Sequelire.    Ce  Prince  offrit 
en  17  r  5.  de  reflituer  cette  Ville  au  Roi 
de  Suéde  ;  mais  il  y  joignit  des  conditions 
qui  ne  furent  point  acceptées,  &  déclara 
même  la  Guerre  au  Roi  de  Suède ,  pour 
avoir  occafion  de  faire  convertir  le  Sc- 
queltrc  en  une  polTelîion  perpétuelle  ;  ce 
qui  fut  fait  par  le  Traité  de  Paix  qui 
luivit. 

Le  Duché'  de  Stetin  «'étend  le  long  de 
l'Oder,  depuis  la  Marche  de  Brandebourg 
juiqu  a  la  Mer  Baltique.  Ses  principaux 
Lieux  font  : 

Stetin ,  Gartz , 

Dam  ,  Anclam , 

L'vkermunde ,  Dcinmin. 
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STEVENSWEERT,  Me  des  Pays-Bas, 
dans  la  partie  fuperieure  de  ta  Gueldre, 
qu'on  nomme  ie  Oiurticr  de  Ruremonde. 
Cette  Iilu  ell  formée  par  la  Meule  ,  aux 
Confins  du  Pays  de  Juliers  ik  de  l'Evechc 
de  Liège ,  à  une  lieue  de  Mafeyck  èt  de 
Thoren  ,  &  à  trois  lieues  de  Ruremonde. 
En  1633.  après  la  more  de  l'Infante  llà- 
belle,  le  Marquis  d'Aitone,  à  qui  Pluiippc 
IV.  avuit  donne  par  I.iterim  !e  Gouverne- 
ment des  Pays-Bas,  fi:  coiiftruire  dans  cette 
Me  une  Kortereffe  qui  fut  aulli  nommée 
Stevensweert  ;  &  pour  traverfer  le  Com- 
merce des  I  lollandois  fur  la  Meufe ,  il  y 
fit  faire  un  Pont  de  Bateaux  ,  dont  il  fit 
fortifier  la  tetc  de  l'autre  côté  par  une 
demi-lune.  La  Fortereffe  de  Stevcnsw  cert 
a  lèpt  Battions.  Ce  n'éroic  autrefois  qu'un 
Château.  I  lenri,  Comte  de  Bcrgh,  le  ven- 
dit au  Roi  d'Efpagne  ;  &  aujourd'hui  la 
Seigneurie  de  Stevensweert ,  avec  plulîeurs 
beaux  Villages ,  qui  en  dépendent ,  ap- 
partient au  Comte  de  Styrum.  Vers  la 
fin  de  Septembre  1702.  les  Alliez  allé- 
gèrent cette  Place  ,  et  le  Comte  de  No- 
yelles ,  Lieutenant-Général  des  Etats-Géné- 
raux commandoit  au  Siège.  Elle  ne  fit 
pas  longue  réfifiance.  \az  Gouverneur  Es- 
pagnol la  rendit  par  Capitulation  le  2. 
d'Octobre  de  la  même  année.  En  1705. 
ce  Fort  fut  cédé  en  propriété  aux  Etats- 
Généraux  par  l'Empereur  ,  en  vertu  du 
Traité  de  Barrière. 

STEUNOS,  Grotte,  ou  Antre  de  l'A- 
fie  Mineure,  dans  la  Phrygic,  au  (Quartier 
de  ces  Phrygiens  qui  habitoient  fur  les 
bords  du  Fleuve  Peucella ,  &  qui  étoient 
originaires  d'Afanie.  Paufanias  »  dit  :  C'eft*  Lib.  10. 
un  Antre  qui  par  fa  figure  ronde  ,  &  par|r J^1-  r'* 
fon  exliaufièment  plait  fort  à  la  vue  Ils  ^SiSSS! 
en  ont  fait  un  Temple  de  la  Mere  desdoyn. 
Dieux  ,  où  la  Déeffe  a  fa  Statue.  The- 
mifonium  au-deffus  de  Laodicee  eft  une 
Ville  ,  qui  appartient  aulli  aux  Phrygiens. 
Ces  Peuples  difent ,  que  dans  le  tems  que 
les  Gaulois  exciçoient  leurs  Brigandages  en 
Ionic  ,  &  qu'ils  y  mettoient  tout  à  feu  &  à 
fang  ,  I  lercule  ,  Apollon  ,  &  Mercure  les 
fauvérent  de  cette  fureur.  Ceux  qui  com- 
mandoient  dans  la  Ville  furent  avertis  en 
fonge  par  ces  Dieux  ,  qu'il  y  avoit  un  An- 
tre ,  où  les  Mabitans  lèroient  en  fureté, 
eux  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Cet  An- 
tre leur  fut  montré  ,  &  ils  y  trouvèrent  en 
effet  leur  falut.  Cefl  en  mémoire  de  cet 
événement ,  ajoute  Paufanias  ,  que  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  devant  la  Porte  de 
l'Antre  de  petites  Statues  de  ces  Dieux,  qui 
delà  même  ont  pris  leur  dénomination  de 
Spilaitcs  du  mot  Grec  (  Hptcus ,  un 

Antre.  On  difoit  que  cet  Antre  étoit  à 
trente  Stades  de  la  Ville.  Il  éteit  arrofé 
de  plufieurs  fources.  Du  relie  on  ne  voyait 
aucun  chemin  qui  y  conduisît.  La  Vojte 
en  étoit  extrêmement  baffe ,  &  il  n'étoit 
éclairé  que  par  un  foible  jour. 

1.  STEYR  ,  ou  Stever  ,  Rivière  d'Al- 
lemagne b,  dans  la  Haute- Autriche ,  au»  JmHtt, 
Qjiartier  de  Traun.   Elle  prend  fa  fourceAt'*»- 
dans  les  Montagnes ,  entre  l'Ens  Septen- 
trional &  l'Ens  Méridional ,  près  de  la  pe- 
tite Ville  de  Pirn.   Elle  couie  d'abord  ven 
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rOccident  Méridional,  «Se  arrofe  Spital, 
d.  &  Seizenbcrg  ,  g.  Au-deflbus  de  cette 
dernière  Ville  elle  tourne  vers  le  Nord  Oc- 
cidental ;  &  après  avoir  mouillé  Cl  a  us  ,  g. 
Steimbach  ,  d.  Lofenftayn  -  I.eiten  ,  d.  & 
Steyr  ,  elle  fe  perd  au-cklTous  de  cette  der- 
nière Ville  dans  l'Ens. 

2.  STEYR  ,  ou  Ste-ïer  ,  Ville  d'Alle- 
magne ,  dans  la  Haute- A  «riche,  au  (Quar- 
tier de  Traun  ,  au  confluent  du  Steyr  avec 
l'Ens ,  à  trois  lieues  aû-dellus  de  la  v'ille 
de  ce  nom.  Cette  petite  Ville  ,  qui  eft  ft- 
tuèe  fur  une  Montagne  ,  eft  prifè  par  quel- 
ques-uns peur  l'ancienne  Aftir  ,  Afturis,  ou 
Cajhtris ,  &  par  d'autres  pour  l'ancienne 
Claudhhm ,  Claudia  ,  ou  Claudionum  ,  Ville 
du  Nonqoe. 

STI  1ENION ,  Sostexium  ,  Istenia  ,  ou 
*  BsuérMJ ,Steg*a  1 ,  anciennement  Leojibenium ,  Laof- 
tbenes ,  Portus-Srmm ,  ou  Sojtbenium ,  Bourg 
do  la  Turquie  en  Europe ,  dans  la  Roma- 
ru'e  ,  fur  le  Canal  de  Conftantinople  ,  au 
milieu ,  entre  la  Ville  de  ce  nom  &  la  Mer 
Notre,  fur  le  petit  Golphe  de  Stenion,  Sof- 
ibenius-Simis. 

STI  BOTES.    Voyez.  Zioberis. 

STIGH1LL,  Village  d'Angleterre  b, 
dans  le  Comté  de  Northumberland  ,  près 
'  du  Bourg  de  Sethon.  On  prend  Stighill , 
pour  i'ancienne  Segeduman ,  petite  Ville  de» 
Ottadins. 

I  lui  STIGUANO ,  petite  Ville  d'Italie  c ,  au 
Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Bafilicate, 
près  de  la  Rivière  de  Salandrtlla ,  à  douze 
milles  de  Tricario  au  Midi ,  &  à  vingt  mil- 
les de  la  Côte  du  Golphe  de  Tarente  au 
Couchant.  Sttgliano  a  titre  de  Principauté; 
&  l'on  y  voit  des  Bains  célèbres  nommez  à 
prêtent  les  Bains  de  Bracciano. 

ST1LARI,  Bourg  de  la  Turquie  en  Afie, 
dans  l'Anatolie,  fur  le  Cap  Blanc,  ou  de 
Stilari ,  au  Couchant  de  Smyrne ,  vis-à-vis 
la  Pointe  Méridionale  de  IKk  de  Scio. 
ST1LIDA ,  Ville  de  la  Turquie  en  Euro- 
dans  la  Grèce  fur  la  Cote  du  Canal  de 
Jcgrepont  au  Nord  Occidental  de  l'Hic  de 
ce  nom.  Ceft  un  gros  Village  qui  n'a  pour 
Habitans  que  des  Chrétiens  ,  &  pour  un 
Village  fon  Eglife  eft  fort  jolie.  Le  Pays 
des  environs  eft  beau  &  très-fertile. 
d  Map»,  STILO,  Bourg  d'Italie  d,  au  Royaume 
,uL  de  Naples ,  dans  la  Calabre  Ultérieure ,  fur 
le  Fleuve  Cacino ,  à  cino^  ou  fix  milles  de 
la  Côte  de  la  Mer  Ionienne.  Ce  Bourg 
donne  fon  nom  au  Cap  de  Stilo  ,  appelle 
anciennement  Carehm  Promuntorhm. 

STILPjE,  Ville  de  Sicile  ,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

STIMON ,  Ville  de  la  Theflalie.  Titc- 
Live  *  la  compte  au  nombre  de  celles  qui  le 
fournirent  aux  Romains  après  la  prile  de 
Gampbi. 

STINSIAR ,  ou  Stinchar  ,  Rivière  d'E- 
coflè  f ,  dans  la  Province  de  Carrik.  Elle 
£  «S'*' fe»  d<un  Pe»1  au  Nord-Eft  de  la  Pro- 
vince, coule  au  Sud-Oueft  &  à  l'Oued  juf- 
qu'à  ion  Embouchure.  On  voit  fur  fes 
bords  les  Châteaux  de  KragaeH,  &  à'Ard- 
Sieinfiar,  dont  le  dernier  eft  vers  fon  Em- 
bouchure. 

ST1PHANE ,  Marais  de  l'Arménie  dans 
la  Phazcrncnitidc  ,  du  côté  de 
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Strabon  dit  que  ce  Marais  eft  formé  par 
les  eaux  de  la  Mer ,  qu'il  eft  pouTonneux , 
&  qu'il  occupe  une  partie  de  la  Phazemo- 
nitidc. Il  ajoute  que  des  pâturages  de  tou- 
te efpéce  régnent  en  rond  autour  de  ce  Ma- 
rais, qu'on  y  voit  un  Cliateau  fort  élevé, 
mais  defert  &  appelle  Cizara ,  &  que  par 
derrière  eft  un  Palais  Royal.  Il  ne  s'agit 
plus  que  de  favoir  fi  hhjc  ce  que  dit  ici 
Strabon  doit  être  attribué  à  ce  Marais  ;  car 
il  y  a  dans  cet  endroit  du  Texte  une  lacune 
qui  pourroit  donner  lieu  à  quelque  doute. 
Voici  le  palTage  dont  il  eft  queluon  :  Par- 
tent Pbazcmomtidis  quee  ejl  verjus  Phanaroeam 
Palus  marina  tenet  ,  magmtudine  ....  Sli- 
fbane  qtiet  vocatur ,  pifiuja  ,  &  m  orbem  jimt 
omnis  generis  pafciia:  imj.'ojhum  ci  eft  Lajtel- 
hun  fui/lime  mine  àeferium  notnine  Cizara,  ac 
Regia  Mu  axiïjkata. 

S11PIUM.   Voyez  Stypeium. 

STIRI ,  Montagne  de  la  '1  urquic  en  Eu- 
rope, dans  la  Livadie,  avec  un  Village  qui 
lui  a  communiqué  fon  nom  &  qui  eft  l'an- 
cienne Stiris.  Voyez  Stiris.  Ceft  fur  cet- 
te  Montagne  s  que  l'on  voit  le  Convent  de  S  G<*rI« 
St.  Luc  lurnommé  Siiriotc,  ou  Stirite.  t3Swr*i 
St.  Luc  à  qui  le  Monaftère  eft  déclic  n  etoitDaim  &c.p. 
pas  I'Evangéliftc,  mais  un  Hermite  de  ces?.*  " 
Defert  qui  eft  au  Sud  de  cette  Montagne,  *•  »• 
comme  on  le  juftifie  par  l'Office  de  cette 
Eglife,  où  le  nom  de  Stiriote  lui  eft  donné. 
Ceft  un  des  plus  beaux  Convents  de  toute 
la  Grèce;  il  eft  compofé  d'environ  cent 
cinquante  Caloyers ,  dont  quelques-uns  s'ap- 
pellent Hiéromoincs  qui  ne  s'appliquent 
qu'au  Service  Divin  &  qui  font  Prêtres.  Ht 
s'occupent  aufii  dans  leur  Cellules  à  quel- 
ques Ouvrages  neceflàires.  Ceux  qui  font 
âgés  en  ont  un  jeune  qui  les  accompagne, 
à  qui  ils  apprennent  à  lire  ,  à  écrire ,  &  à 
dire  l'Office.  S'il  a  de  l'efprit,  on  lui  apprend 
à  lire  leur  Liturgie.  I^s  autres  font  Ca- 
loyers ,  &  s'occupent  à  rendre  les  fervices 
qui  font  neceftaires  à  là  Communauté;  quel- 
ques-uns à  cultiver  la  terre,  &  les  autres 
à  garder  les  Troupeaux.  On  les  voit  com- 
munément occupés  à  cela  dans  les  Campa- 
gnes ,  excepté  le  Dimanche ,  &  les  jours 
de  Féte  qu'ils  fe  rencontrent  à  l'Eglife.  Ils 
ont  outre  ces  vieillards  des  Abbés  qu'ils  ap- 
pellent Egoumènes,  que  l'on  change  de 
deux  en  deux  ans  par  Election.  La  Vallée 
d'autour  qui  appartient  au  Convent  porto 
de  bon  Vin ,  elle  fournit  aufiï  de  l'huile ,  du 
bled ,  &  du  miel.  On  trouve  haut  &  bas 
diverfes  petites  Huttes  ,  ou  ces  Caloyers 
logent,  proche  de  leurs  affaires ,  &  qu'ils 
appellent  Nletocbia  ,  qui  eft  le  même  mot 
dont  les  anciens  Grecs  fe  fervoient  pour  di- 
re une  Colonie.  Us  tiroient  delà  un  reve- 
nu confidérable  ;  mais  ils  ont  été  tellement 
appauvris  depuis  quelques  années  ,  qu'ils 
ont  été  obligés  de  vendre  ce  qu'ils  avoient 
d'Argenterie  dans  leur  Eglife  pour  payer  leur 
Tribut  qui  eft  de  deux  cens  écus  par  an. 
Le  refte  de  leur  revenu  eft  en  charités  qui 
ne  peuvent  pas  monter  fort  haut ,  à  caufe  de 
la  mifére  où  ce  pauvre  Peuple  eft  réduit. 
Ils  font  auiîî  fort  tourmentés  depuis  quel- 
ques années  par  les  Turcs  qui  viennent  par 
Compagnie  les  piller  &  les  maltraiter ,  en 
ayant  mente  tue  quelques-uns.  Depuis  pour 
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s'exempter  de  ces  infultes  ils  ont  pris  un  Ja- 
niffairc  qu'ils  entretiennent  &  qu'ils  payent. 
Ces  Cabyers  prétendent  que  Romanus  Em- 
pereur d  'Orient,  fils  de  Conttantin  Septième, 
&  petit -fils  de  Léon  furnommé  le  Pbikfo- 
pbe,  a  fondé  leur  Convent  ;  ils  fe  flattent 
autli  que  cet  Empereur  &  fa  femme  font 
enterrés  ckns  leur  Eglife.  Ils  en  montrent 
encore  aujourd'hui  les  Tombeaux.  Celte 
Eglife  eft  une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en 
Grèce,  quoiqu'elle  foit  fort  ancienne,  ci 
qu'elle  ait  beaucoup  fouffert  des  Tremble- 
mens  de  Terre.  Elle  eft  batic  à  la  Gréque 
presque  quarrée,  excepté  que  le  Portique  elt 
a  l'Occident,  où  il  y  a  trois  Portes  pour  en- 
trer clans  l'Eglife.  '  Il  y  a  un  liôme  au  mi- 
lieu allez  grand.  Le  dedans  de  l'Eglife  eft 
en  forme  de  Croix.  Toutes  les  murailles 
font  incruftées  de  Marbre  poli,  Le  pavé 
eft  aulli  de  Marbre  à  diverfes  couleurs,  de 
Jafpe ,  de  Porphyre.  Le  Lambris  Se  le  Dô- 
me font  ornés  d'une  Mofaïque  ancienne 
avec  des  I  igures  de  Notre  Sauveur  &  de 
plufieurs  autres.  Il  y  a  une  Galerie  tout 
autour  loutenue  de  Pilliers  de  Marbre.  L'on 
trouve  encore  une  autre  petite  Eglife  vers 
le  Sud  dédiée  à  la  St.  Vierge.  L'on  y  voit 
au  Portique  deux  belles  Coîomnes  de  Mar- 
bre avec  leur  Cliapiteau  Corinthien.  L'on 
y  lit  aufli  plufieurs  fragmens  d'Infcriptions  ; 
une  entr 'autres  eft  la  dédicace  d'une  Fontai- 
ne &  de  fon  Canal  aux  Empereurs  qui  é- 
toient  apothéofes ,  &  à  la  Ville  par  un  cer- 
tain Xenocrate ,  &  par  Eumaridas  à  leurs 
fraix  ci  dépens  ;  mais  le  nom  dje  la  Ville 
n'eft  point  exprimé  : 

©EOIE  EEB\ETOIE  KM  THI  nOAEl 
'  THN  KPHNHS  KAl  TA  UrOETOTE 
BAMOTE  KAl 

TO  EnolKION  EENOKPATHE  KAl 
ETMAPlûAE  ANE0HKAN  EK  TQN 
IaKîN  KAl  TOT  TdATOE  ElEA- 

rorHN. 

Ceft-à-dire ,  à  rbomuur  des  Dieux  Augures 
13  de  la  taille ,  Xemcrate  &  Eumaridas  ont  fait 
&  confacrè  une  Fontaine  à  leur  fraix,     ce  qui 
a  été  néceffaire  pour  les  dégrtX  ,  le  logement 
Vttju ,      la  conduite  de  l'eau.   Peut-être  que 
l'ancienne  Stirie  étoit  là  aui  refois ,  li  ce  n'eft 
pas  le  Village  que  l'on  voit  prés  du  Cou- 
vent ,  car  il  eft  allez  grand  pour  avoir  été 
une  petite  Ville  fur  le  haut  de  cette  Mon- 
tagne.   L'on  appercoit  encore  les  fonde- 
mens  d'une  muraille  qui  font  au-dciîbus  dans 
la  Vallée  au  Nord,  &  l'on  y  découvre  auiîl  les 
ruines  que  l'on  appelle  Palaojl'n  i ,  ou  la  vieille 
Muraille.  Il  femblc  même  que  ce  Convent 
ait  été  bâti  de  quelques  ruines  plus  ancien* 
ncs,  &  l'on  remarque  plufieurs  Colomnes 
de  Marbre  granité  qui  font  renverfees  de 
même  que  plufieurs  pierres  de  taille.  Les 
Caloyers  y  font  paisiblement  bien  logés,  ils 
ont  même  une  partie  de  leur  Convent  def- 
tinée  pour  le  logement  des  Etrangers  qu'ils 
reçoivent  fort  honnêtement ,  comme  on 
pourroit  faire  dans  la  grande  Charireiife- 
proche  de  Grenoble  dans  les  Alpes.  Leurs 
Cellules  (ont  de  petites  Chambres  voûtées 
de  pierre,  &  chacun  a  la  iienne.    Ils  vi- 
vent comme  tous  les  autres  Moines  Grecs 


S  T  I. 

faifant  fort  mauvaile  chère  en  Carême,  & 
ne  mangeant  jamais  de  viande  en  aucun 
tems.  Ils  fe  lèvent  trois  heures  devani  le 
jour  pour  faire  le  Service  du  matin  ,  leur 
Service  commun  fe  fait  trois  heures  après  à 
Soleil  levant ,  &  les  Vêpres ,  ou  le  Service 
du  loir,  deux  heures  devant  la  nuit  ;  fans 
compter  leurs  heures  qu'ils  doivent  lire  le  ma- 
tin, ci  les  prières  qui  fe  font  au  Réfectoire 
devant  dîné  ,  &  devant  foupé.  Ils  man- 
gent tous  enfemble  dans  un  grand  Réfectoire, 
qui  a  de  coté  &  d'autre  des  Tables  fort  lon- 
gues de  Marbre  blanc  où  ils  prennent  féan- 
ce  félon  leur  âge  ;  mais  YEgoumtnos  eu  a 
une  petite  pour  lui  feu!  vers  le  haut-bout. 
Ils  ont  plufieurs  Offices  6c  Cérémonies  de- 
vant &  après  dîné.  Lorsqu'ils  ont  tous  dî- 
né &  qu'ils  fe  font  levés ,  avant  que  de  fur- 
tir  du  Réfectoire ,  on  préfente  un  morceau 
de  Pain  dans  un  plat  ci  une  coupe  de  Vin 
que  l'on  met  devant  l'Egouinenos  fur  fa  Ta- 
ble qu'il  femble  confacrer  par  des  prières; 
après  cette  Cérémonie  on  porte  premiè- 
rement le  Pain  autour  du  Réfectoire ,  cha- 
cun en  rompt  une  miette;  on  prend  enfui- 
tc  la  coupe  de  la  même  manière,  &  cha- 
cun boit  à  la  ronde  ;  après  quoi  on  recite 
quelques jiriéres  ,  ou  actions  de  grâces,  &  1 
chacun  le  retire  dans  fa  Cellule.  A  une 
demi-lieue  du  Convent  au  pied  de  la  Mon- 
tagne vers  le  Sud  on  trouve  une  petite  Ri- 
vière dans  une  Plaine  bien  plantée  de  Vi- 
gnes &  d'Oliviers,  accompagnés  de  petites 
Maifons ,  où  les  Caloyers  vont  quelquefois 
fe  divertir  en  Eté.  Prés  delà  l'on  voit  un 
Rocher  efearpé  qui  a  un  chemin  taillé  dans 
le  roc ,  allez  large  pour  le  paffage  de  deux 
Charettes  de  front.  L'on  remarque  fur  le 
haut  les  ruines  d'une  vieille  Fortereffe,  & 
d'une  Ville  qui  pourroit  être  celle  que 
Paufanias  appelle  Bulis,  fur  les  Frontières 
de  la  Phocide  &  de  la  Béotie ,  à  fept  Sta- 
des ,  ou  une  demi-lieue  du  Port  :  car  il  y  a 
la  un  Port  à  peu  près  dans  la  même  dillân- 
ce  de  ce  Lieu ,  qui  eft  fans  doute  celui  que 
Strabon  a  appelle  le  Port  Mvcus,  le  dernier 
Port  des  Phocéens ,  au-defiiis'duquel  les  Ro- 
chers du  Mont  Hélicon  font  fufpendus. 
Le  Convent  a  une  Métochie  ,  ou  Ferme 
proche  du  Port ,  où  il  pèchent  «Se  chargent 
le  bled  qu'ils  peuvent  recueillir. 

1.  STIRIA,  SriREA,  ou  Steirea,  Bour- 
gade de  l' Attique ,  au  voilinage  du  Promon- 
toire Sunium ,  félon  Strabon  *.    Etienne  le  *  Ub.  p.p. 
Géographe  qui  écrit  Steiria  ,  met  cette  3»»- 
Bourgade  dans  la  Tribu  Pandionide.  Voyez 
Sterea  ,  qui  eft  le  même  Lieu. 

2.  STIRIA;  Pline  b  met  une  Ifle  de  cc^'M-c 
nom  fur  la  Cote  Occidentale  de  celle  de*1* 
Cypre  ,  près  du  Promontoire  Acamante. 

IÀ;  Pere  Hardouin  juge  que  c'eft  l'Ifle  Sty~ 
ria ,  dont  les  I  labitans  font  appeliez  Z-z  j?it; 
par  Hérodote  c.  <Ub.8.n«. 

STIRIE,  Province  d'Allemagne,  &  l'un  uavKt* * 
des  Etats  Héréditaires  de  la  Mailbn  d'Autri- 
che, au  Cercle  île  ce  nom,  en  Allemand        •  i 
Steyer,    Elle  a  pour  bornes  l'Archiduciié 
d'Autriche  au  Nord, la  Hongrie  à  l'Orient, 
la  Bafic  Carindiie,  ci  le  Comté  de  Cilk-y 
au  Midi ,  ci  la  même  Carinthie  ci  l'Arche- .  n, 
veché  de  Saltzbourg  à  l'Occident.    Ei!cyr"  QéJ„ 
étoit  anciennement  comprife  d,  pai  tie  dansl  s."p.  ,4Ji 

là 
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la  Pannonie ,  &  partie  dans  la  Noriquc. 
Elle  fut  fous  la  Domination  des  Ducs  de  Ba- 
vière jufqu'en  1030.  que  l'Empereur  Con- 
rad Second  l'erigea  en  Marqiufat  qu'il  don- 
na à  Ottocarc  Comte  de  Muerczthal  & 
d' Avelenz ,  neveu  du  Grand-Duc  de  Carin- 
thie ,  &  ce  fut  à  la  charge  qu'il  dcfcndroit 
cette  Frontière  de  l'Empire  contre  les  ir- 
ruptions des  Barbares  ;  l'Empereur  1  lenri 
cinquième  confirma  en  1 120.  les  privilèges 
que  fes  PrèdècelTeurs    avoient  accordez 
aux  Marquis  de  Stirie  ,  &  l'Empereur  Fré- 
déric premier  érigea  ce  Marquilat  en  Du- 
ché en  faveur  d'Ottocaré  Second  ;  &  par  la 
Donation  qu'il  en  fit  à  Léopold  Duc  d'Au- 
triche fon  bcau-pere  du  confentement  des 
Etats  du  Pays,  la  Stirie  paflâ  dans  la  premiè- 
re Maifon  d'Autriche  ;  Frideric  le  Belli- 
queux n'ayant  point  laiile  d'Enfans,  Otto- 
carc Roi  de  Bohême  s'en  empara;  mais  il 
en  fut  chafle  par  l'Empereur  Rodolphe  pre- 
mier qui  en  invertit  fon  Fils  Albert ,  duquel 
la  féconde  Maifon  d'Autriche  eil  defeenduc. 
Cette  Province  cil  bornée  de  l'Autriche  au 
Nord ,  de  la  I  longrie  à  l'Orient ,  de  la  Car- 
nio'e  au  Midi,  &  de  la  Carinthic  &  de  l'Ar- 
chevêché de  Saltzbourg  à  l'Occident;  elle 
a  trente-deux  lieues  de  long,  &  vingt  de 
large.  C'cft  un  Pays  fort  montagneux  arro- 
fé  de  la  Drave ,  du  Muer ,  &  de  plufieiirs  au- 
tres Rivières ,  fertile  en  quelques  endroits , 
defert  &  ilérile  en  beaucoup  d'autres ,  mais 
abondant  en  Mines  de  fer.  Elle  eft  gouver- 
née par  un  Capitaine  Général ,  CSc  il  v  a  une 
Chambre  ou  Régence  à  Gratz  pour  la  déci- 
fion  des  affaires.  On  la  diviiè  en  Haute  & 
Banc.   Les  principaux  Lieux  de  la  Stirie 
font: 


f  Tudcnburg , 
Jeickaw, 
Pruck, 
Stainach , 
Rotcnmans , 
Enfpruck , 
Mautem , 
Cejl, 
Kricglaf, 
Leuben, 
Knitfeld, 
Weiltritz , 
Muraw , 
Scheyfling, 
Stayn , 

S.  Lamprcchu 
Gratz', 
Murckh , 
Vcraw, 
Furftenfeld, 
Wiftritz, 
Rackelsburg , 
Leybnicz  , 
Marchpurg , 
Pettaw. 


Dans  la 
Haute  Stirie: 


Dans  la 
Balle  Stirie:" 


STIRIS,  Steris,  ou  Sterris,  Ville  de 
m  Lib.  10.  la  Grèce,  dans  la  Phocide.  Paufanias  »  dit: 
c  3$.  de  la  On  ne  va  pas  feulement  de  Chéronée  dans 
Trauuft-  de|a  Phocide  par  le  chemin  qui  mené  à  Del- 
Mr.  I  AbM  pncs  ^  nj  par  cejuj       traverfant  Panopée , 

pafic  auprès  de  Daulis  &  aboutit  au  chemin 
qui  fourche  :  il  y  en  a  encore  un  autre  fort 
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rude,  par  lequel  en  montant  prefque  tou- 
jours on  arrive  enfin  à  Stiris  autre  ville  de 
la  Phocide.   Ce  chemin  peut  avoir  fix- 
vingt  Stades  de  longueur.    Les  Stirites  le 
vantoient  d'être  Athéniens  d'origine.  Ils 
difoient  qu'ayant  fuivi  !a  fortune  de  Petei'is, 
fils  d'Orneiis  chaflè  d'Athènes  par  Egée,  ils 
vinrent  s'établir  dans  un  coin  de  la  Phocide, 
où  ils  bâtirent  une  Ville  qu'ils  nommèrent 
Stiris ,  parce  qu'ils  éloient  pour  la  plupart 
de  la  Bourgade  Stirhtm  [ou  Steirca]  qui  fai- 
foit  partie  de  la  Tribu  Pandionide.    ils  ha- 
bitoicnt  fur  la  cime  d'un  Roc  fort  élevé  ;& 
par  cette  raifon  ils  manquoient  fouvent 
d'eau  particulièrement  en  Eté  ;  car  ils  n'a- 
voient  que  des  Puits  dont  l'eau  n'étoit  pas 
même  fort  bonne  ;  auili  ne  s'en  fervoient- 
ils  qu'à  le  laver  &  à  abreuver  leurs  Che- 
vaux.   Ils  étoient  obligez  de  defeendre 
quatre  Stades  pour  aller  chercher  de  l'eau 
d'une  Fontaine  creufée  dans  le  Roc.  On 
voyoit  à  Stiris  un  Temple  deCérès  furnom- 
mée  Stiritis:  ce  Temple  étoit  bâti  de  bri- 
ques crues  ;  mais  la  Deefie  étoit  du  plus 
beau  Marbre  ,  &  tenoit  un  Flambeau  de 
chaque  main.  Près  de  cette  Statue ,  il  y  en 
avoit  une  autre  fort  ancienne  couronnée 
de  Bandelettes  ;  &  ces  Peuples  rendoient  à 
Cérès  tous  les  honneurs  imaginables.  De 
Stiris  à  AmbTyffwn  on  comptoit  environ 
foixante  Stades  ,  &  l'on  y  alloit  par  une 
Plaine  ,  qui  étoit  entre  deux  Montagnes. 
Le  chemin  étoit  bordé  de  Vignes  à  droite 
&  a  gauche ,  &  tout  le  Pays  étoit  un  Vigno- 
ble, mais  entre  les  Ceps"  de  vigne  on  éle- 
voit  une  efpècc  de  Chene-verd.    Stiris,  fé- 
lon Mr.  Spon  b  ,  fubfirte  encore  aujour-*  Voyage 
d'hui  &  conferve  lbn  ancien  nom,  car  on<J'Gr<ee-» 
l'appelle  Stiri  ;  mais  ce  n'efl  plus  qu'un1'  ** 
Village. 

ST1RONE,  Rivière  d'Italie  dans  le'  M*P». 
Parmefan.  Elle  a  fa  fourec  dans  les  Mon-411**- luS- 
tagnes,  à  l'Occident  de  Vianino,  èt  à  l'O- 
rient de  la  fource  de  la  Larda.  Elle  court 
du  Midi  au  Nord  en  ferpentant  ;  mouille 
Borgo  S.  Donino,  reçoit  la  Vczola  à  la  droi- 
te, baigne  Soragna,  reçoit  la  Parola  enco- 
re à  la  droite ,  «&  va  enfuite  fe  jetter  dans 
le  Tarro  à  la  gauche. 

STIRUM  ,  ou  Stiron  ,  Bourg  d'Alle- 
magne dans  la  Weirphalie  ,  au  Duché  de 
Berg,  fur  le  Roer  à  deux  lieues  au-deiîus  de 
Duysbourg.   Ce  Bourg  a  titre  de  Comté 

ST1VA  ,  Montagne  de  la  Turquie  en 
Europe ,  dans  la  Livadie  ,  anciennement 
Cyrbis.  Les  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de 
Stiva  d,  à  caufe  d'un  Village  de  ce  nom  qui  4/  5^«ii  ,  Vo- 
efl  au-deflus.  Mr.  Baudrand  «  y  met  un  Mo-y»ge  de 
naitère  auflî  nommé  Stiva  ,  ci  ajoute  que  lap'*™1  L 
Montagne  s'étend  au  Midi  du  Parnaiïe  en  /osa. 
forme  de  Promontoire  jufqu'au  Golphe  de 
Lcpante,  entre  les  petits  Golphcs  de  Sa- 
lone  &  d'Afpropiti. 

STLUPI,  Ville  de  la  Liburnie:  Ptolo- 
mèe  f  la  marque  dans  les  Terres.  /  Lib.  «.  e. 

STOBERA,  Ville  de  l'Inde,  félon  Phi- »7- 
loftnue  s  cité  par  Ortelius  h.    Cette  Ville  s  1» 
appartenoit  aux  Ichthyophages.  îfroefiur 

STOBI,  Ville  de  la  Macédoine,  dans 
la  Pélagonie.    Il  y  a  apparence  qu'elle  prit 
fes  accroiflemens  &  fon  lullre  après  la  def- 
truction  de  I'clagonia  Métropole  de  la  Pro- 
P  vincej 
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vince  ;  car  perfonnç  depuis  Titc-Livj  ne 
fait  mention  de  cette  derrière  Ville,  au  lieu 
que  Stobi  efl  fort  connue.  Pline  »  en  fait  une 
Colonie  Romaine.  Il  en  cil  parlé  dans  le  Di- 
gcflc  k,  &  on  a  des  Médailles  de  Vefpa- 
lien  &  île  Trajan ,  où  elle  a  le  litre  de  Mu- 
nicipe.  Mdmc.  Stobens  ,  ou  MOMCIF. 
t  Ub,  3-c.  STOBr.Nsit.tM.  Ptolomée  c  connoit  aulfi 
1J-  cette  Ville  qu'il  donne  aux  Pélagoniens.  Il 

y  en  a  qui  veulent  que  le  nom  moderne  foit 
'Stauuhino. 

STOdORRHLM,  ou  Stobordm  Pro- 
montorium,  Promontoire  de  lAfrique  pro- 
i  Ub.  4-c  prc.    Pioloméc  d  le  marque  fur  la  Cote  du 
S-  Golphc  de  Numidie ,  entre  les  Promontoi- 

res d' /lippus  &  la  Ville  d'slphroâijhtm. 

STOCHEM ,  ou  Stockhrim  ,  petite 
Ville  d'Allemagne  *  ,  dans  l'Evéché  de 
Liège,  fur  la  rive  gauche  de  la  Meule,  à  cinq 
lieues  au-deflous  de  Mafrricht ,  en  defcen* 
dant  vers  Mafeick,  dont  elle  ci  t  à  deux  lieues. 

1.  S  TOCKAK  ,  ou  Stockiieim  ,  petite 
Ville  d'Allemagne,  dans  la  Suabc,  au  Land- 
graviat  de  Nellcnburg  ,  dont  elle  cil  la 
Capitale.  On  trouve  cette  petite  Ville  fur 
une  pe:itc  Rivière  de  même  nom ,  à  deux 
lieues  du  Lac  de  Confiance ,  ci  à  fix  lieues 
de  la  Ville  de  ce  nom  du  coté  du  Nord. 

2.  STOCKAK  ,  Rivière  d'Allemagne  , 
dans  la  Suabe  Méridionale  au  I^ndgraviat 
de  Nellcnburg.  Cette  petite  Rivière  qui 
coule  du  Nord  au  Sud ,  fe  forme  de  deux 
fources,  dont  l'une  efl  aux  confins  de  la 
Baronnie  de  Ilohenfels  près  de  Winflers- 
burg,  &.  la  féconde  au  vuillnagc  de  Nel- 
lcnburg. Les  deux  Ruifieaux  de  ces  deux 
fources  mouillent  Stockach,  &  le  raflèm- 
blcnt  un  peu  au-deffous  de  cette  Ville,  pour 
alicr  fe  jetter  dans  le  Lac  de  Confiance,  à 
l'Occident  de  la  Ville  d'Uberlingen ,  &  au 
Septentrion  de  celle  de  Raiolfszell. 

STOCKHEIM  ,  ou  Stochem.  Voyez 
Stocbhi  ;  car  c'eft  la  mime  Ville  fous 
deux  différentes  Orthographes.  Mr.  Cor- 
neille f  qui  avoit  déjà  fait  un  Ikwrg  de 
Stochem ,  fait  une  Ville  de  Stockhcim ,  & 
par  une  faute  qui  lui  ell  allez  ordinaire  de 
deux  Lieux  il  n'en  fait  qu'un.  Il  ajoute  d'a- 
près le  Perc  lîoulîîngaut  t  que  cette  Ville 
ell  petite ,  ci  qu'elle  fut  réparée  par  Erard, 
Cardinal  de  la  Marck. 
STOCKI ÎOLM ,  Ville  de  Suède ,  la  Ca- 

fitale  du  Royaume  &  la  Réfidcnce  des  Rois, 
lie  a  été  ainli  non. niée  de  la  cauié  &  du 
lieu  de  fa  fituation  ;  car  Stock  h  lignifie  en 
4t  DnrjM ,  Langue  Suédoife  Bâton  ou  Perche,  ci  Hohn 
CA-Kr,  t.  un  Lieu  abandonné.  Pour  bien  entendre 
*  «3-  cette  Etymo!ogie,ii  faut  lavoir  que  K  s  Sué- 
dois, qui  avoient  perdu  dans  un  embra  è- 
mCiH  leur  Capitale,  qu'on  no  nomme  point, 
abandonnèrent  au  hazard  l'afPéte  d'une  au- 
tre Ville  qu'ils  avoient  réfolu  de  bâtir. 
Pour  cet  effet  ,  ils  jettérent  une  Perche 
dans  la  Mer,  proiefhnt  qu'ils  s'étuMIroient 
au  Lieu  où  ce  Iwtnn  feroit  jetté  par  les 
Vents;  enfin  après  l'avoir  fuivi,  ils  le  \i- 
rent  arrêter  au  dégorgement  du  I-ac  Mêler 
c!)'.re  des  Rochers  ci  des  Mtntrgnes  à 
douze  lieues  de  la  Mer  Baltique.  Cette  fi- 
tuacion  les  obligea  de  la  bâtir  fur  Pîlot», 
dans  de  petites  Mes  tres-prochcs  les  unes 
des  autres;  de  forte  f;uc  Stockhcuu  t  ca-pe 
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aujourd'hui  fix  de  ces  llles  ou  Quartiers  a- 
vec  les  lauxbourgs  du  Nord  ci  du  Sud: 
l'un  fe  trouve  dans  la  Prefqu'ifle  de  Torcn 
&  l'autre  dans  l'Athundric.  On  place  com- 
munément cette  Ville  à  41.  d.  ou  environ 
de  longitude  ci  à  59.  d.  20'.  de  latitude. 

On  divife  ordinairement  Stockholm  1  en 
quure  parties  ;  favoir  Sud  Malm  &  Sordi 
iV/a//«,  qui  font  les  deux  I  auxbourgs  au  mi-<Uven« 
lieu  desquels  la  Ville  ell  lituée,  &  dans  une 
Me.  La  quatrième  partie  cil  Garceland,  & 
ces  quatre  parties  l'ont  enlemble  une  des 
plus  grandes  Villes  de  l'Europe  pour  la 
quantité  de  fes  Maifons.  L  ille  dans  la- 
quelle la  plus  grande  partie  de  Stockholm 
M  trouve  enfermée, ell  environnée  de  deux 
Bras  de  Rivière  qui  fortent  impéiueufemenc 
du  Lac  Mêler ,  ci  fur  chacun  de  ces  Br.is 
il  y  a  un  Font  de  bois  ;  enfuile  il  fe  forme 
encore  quelques  autres  Mes  qui  n'en  font 
feparées  que  pir  un  peu  d'eau.  D'un  coté 
on  a  la  vue  II»  le  Lac,  &  de  l'autre  fur  la 
Mer ,  laquelle  forme  un  Golfe  qui  s'étend  a 
travers  plufieurs  Rochers  ;  en  forte  qu'on 
le  prendroit  pour  un  autre  Lac.  L'eau  en 
ell  fi  peu  falée  qu'on  en  pourrait  boire  de- 
vant Stockholm  a  caull-  de  la  quantité  d'eau 
douce  qui  y  tombe  du  Lac  Mêler. 

On  rapporte  la  fondation  de  cette  Ville 
à  Birger  qui  fut  Gouverneur  de  Suéde  après 
la  mort  du  Roi  Erric  furnommé  le  Regue, 
ci  on  prétend  qu'elle  reçut  le  nom  de  Stock- 
holm d'une  grande  quantité  de  poutres  qu'on 
y  apporta  des  lieux  circonvoifins  ;  car  Stok 
iignitic  en  Suédois  une  Foutre ,  ci  I  Iolm  une 
jjle  &  même  un  Lieu  defert.    Cette  \1lle 
cft  fort  peuplée  &  fait  un  Commerce  affez 
conlidérable.    Elle  ell  depuis  prés  de  deux 
Siècles  le  Lieu  de  la  Réfïdence  ordinaire 
des  Rois,  &  comme  les  Maifons  y  font 
presque  toutes  de  bois,  elle  a  été  fouvent 
expnfèe  à  de  grands  incendies.  Aujour- 
d'hui pour  prévenir  cet  accident  on  a  divi- 
fe la  Ville  en  douze  (Quartiers, dans  chacun 
defquels  il  y  a  un  Capitaine  <&  quatre  Atïif- 
tans.  D'abord  qu'ils  lavent  que  le  feu  ell  en 
quelque  endroit ,  ils  font  obligés  d'y  Courir. 
Les  Fermiers  &  les  Artifans  font  obligés  à  la 
même  choie ,  &  chacun  doit  fe  ranger  fous 
le  Capitaine  de  fin  Quartier.  Il  y  a  de  plus 
pendant  la  nuit  une  Patrouille  qui  ne  mar- 
elle que  pour  le  feu.    On  entretient  dans 
chaque  Clocher  une  Sentinelle  qui  lonne  une 
Cluelie  d'abord  qu'elle  apperçoit  le  feu.  La 
Reine  Chrilb'nc  entr'autres  a  embelli  cette 
Ville  de  plulieurs  beaux  Edifices.  Le  Fort  efl 
bon  &  fort  fréquenté,  il  ell  défendu  par  une 
bonne  Citadelle, ci  Ion  Château  ell  couvert 
de  Cuivre.  C'efl  un  Bâtiment  fpacicux  où 
non-feulement  la  Cour  loge  ,  mais  où  s'af- 
fcmhlent  aulli  la  pltlpart  des  Corps  confidé- 
rables ,  comme  font  !a  Cour  de  la  Jullice, 
les  Collèges  de  la  Guerre  ,  la  Cour  de  la 
Chancellerie,  de  la  Thréforerie,  de  la  Réduc- 
tion, de  la  Liquidation ,  du  Commerce ,  de 
l'Exécution.  Il  y  a  aulli  un  Arfenal,  une  Cha- 
pelle ,  des  Archives.    11  y  loge  peu  d'Offi- 
ciers inférieurs  &  de  Domelliques  de  la 
Cour ,  car  on  les  met  en  Quartier  avec  les 
Gardes  à  pied  chez  les  Bourgeois  qui  font 
obligez  de  leur  fournir  le  logement,  le  feu  ci 
la  chandelle.  La  principale  partie  de  ce  Châ- 
teau 


Digitized  by  Google 


tcau  eft  une  haute  Tour  ronde  en  manière 
de  Donjon  féparé  en  divers  étages ,  où  pa- 
roiflent  par  le  dehors  pluficurs  pièces  de 
Canon  Si  autres  Munitions  de  Guerre  qui 
le  défendent.  Ce  Donjon,  qui  eft  aufli  cou- 
vert de  Cuivre ,  porte  trois  Couronnes  d'or 
à  (on  fommet.  Ce  font  les  Armes  des  Rois 
de  Suéde  qui  fe  difent  Rois  de  trois  Royau- 
mes ,  favoir  de  Suède ,  de  Norwégc  &  de 
Dannemarck.  Le  Château  efl  finie  de  façon 
que  d'un  côté  il  a  vûe  fur  le  Port  &  le  dé- 
tend, &  du  côté  de  la  Ville  il  fait  face  à  une 
grande  Place,  dont  il  efl  féparé  par  un  foflë 
large  à  fond  de  Cuve ,  couvert  d'un  Pont- 
levis  qu'il  faut  pafTer  pour  entrer  dans  la 
première  &  plus  grande  Cour ,  où  fè  pré- 
fente  d'abord  à  main  droite  un  grand 
Corps  de  logis  avec  quelques  Pavillons  «Se 
des  Galeries  qui  finiflént  à  la  Chapelle  du 
Roi,  où  après  fes  belles  Peintures  &  fes 
Orncmcns ,  on  voit  des  Tombeaux  de  Rois 
fort  remarquables.  De  cette  Cour  on  paflê 
en  une  autre ,  que  quatre  grandes  ailes  qui 
l'entourent  rendent  de  forme  quarrée.  Dans 
la  Place  du  Château  efl  la  gTande  Eglife  de 
Kloftrkirck  ,  où  font  les  Tombeaux  des 
Rois  de  Suède ,  dont  les  plus  confldérables 
font  ceux  de  Guftavc  Adolphe,  &  de  Guf- 
tave  pere  du  Roi  Charles  XI.  Kloftrkirk,  qui 
fut  autrefois  un  Convent  de  Cordeliers,  efl 
dans  une  petite  Illc  féparée  feulement  par 
un  Canal ,  couvert  d'un  Pont  qui  la  joint  au 
refte  de  la  Ville.  Après  qu'on  efl  forti  de 
cette  Iflc  on  entre  dans  une  grande  Place 

n"  a  du  côté  droit  la  Rue  de  la  Reine, 
t  les  Maifons  fcmblent  autant  de  Palais. 
11  y  a  à  Stockholm  fept  grandes  Eglifes 
bâties  de  briques ,  &  couvertes  de  Cuivre. 
On  en  a  encore  bâti  deux  depuis  peu.  Le 
Palais  de  la  Noblcflc  qui  efl  le  Lieu ,  où  el- 
le tient  fes  féances ,  lorsque  les  Etats  font 
afiêmblés ,  &  où  font  renfermés  les  Privi- 
lèges ,  les  titres ,  &  les  autres  Kegîtres  qui 
intérellênt  le  Corps  de  la  Noblefle,  eft  un 
Bâtiment  très-magnifique  ,  &  un  des  plus 
beaux  du  Royaume  ;  ce  n'efl  presque  qu'un 
gros  Pavillon  orne  au  dehors  de  quelques 
Figures ,  &  autres  pièces  de  Marbre ,  &  au 
dedans  de  Peintures  &  de  Sculptures ,  fur- 
tout  dans  deux  grandes  Sales ,  où  les  No- 
bles font  leurs  afXemblécs.  A  côté  de  ce 
Palais  efl  celui  du  premier  Chancelier ,  & 
deux  autres  Palais  font  un  peu  au-dcflus. 
Ces  quatre  Palais  font  au  bord  du  Lac ,  où 
ils  ont  été  bâtis  d'une  même  Archiceclure 
&  entièrement  couverts  de  Cuivre. 

On  monte  du  Château  à  la  Place  de  la 
Ville  par  une  Rue  habitée  de  pluficurs  ri- 
ches Marchands.  La  Maifon  de  Ville 
qu'on  y  trouve  n'a  que  fon  antiquité  qui 
{bit  remarquable  ,  &  un  Corps  de  Garde 
fous  un  petit  Pavillon  qui  tient  le  milieu. 
La  plupart  des  Rues  de  Stockholm  font 
très-mal  faites  &  particulièrement  dans  les 
environs  de  cette  Place ,  car  depuis  quatre- 
vingt  ans  on  y  en  a  fait  qui  font  très-bel- 
les, &  qui  ne  montent  ni  ne  defeendent  com- 
me font  les  anciennes  qui  font  d'ailleurs 
très-étroites.  Pour  aller  de  la  Ville  au  Faux- 
bourg  Sud-Main;  on  paflê  un  grand  Pont  de 
bois  fur  un  Bras  de  la  Rivière  qui  fore  du 
Lac.  Ce  Fauxbourg  eft  grand  &  couipofé  de 


deux  Eglifes  &  d'un  nombre  presque  infini 
de  Maifons ,  dont  il  y  en  a  pluficurs  cou- 
vertes de  terre.  La  partie  qui  eft  au  bord 
de  l'eau  eft  très-belle.  Le  chemin  qui  me- 
né de  ce  Fauxbourg  à  celui  du  Nord-Malm 
eft  très-agrcable.  On  paflê  le  premier  grand 
Pont,  &  lorsqu'on* cil  entré  dans  la  Ville 
on  fuit  la  grande  Rue  qui  borde  le  Port ,  le 
long  duquel  font  les  Magafins  remplis  de 
diverfes  Marchandifcs  des  Régions  Etran- 
gères. On  pafTe  enftùtc  l'autre  Bras  de  la 
Rivière  qui  fort  du  I^c  ,  &  fait  l'Ifle  de 
StockJvolm  où  il  y  a  un  grand  Pont,  qui  don- 
ne paflàge  à  une  petite  Ille  traverféc  d'une 
large  Rue  bordée  de  belles  Maifons.  Celle 
de  la  Monnoyc  eft  une  des  principales.  Cet- 
te petite  Kle  a  divers  petits  Canaux  très- 
commodes  aux  Ouvriers  qui  l'habitent.  A- 
prés  avoir  paffé  le  grand  Ponton  entre  dans 
une  grande  Place  qui  eft  à  l'entrée  du  Faux- 
bourg du  Nord-Malm ,  &  à  laquelle  abou- 
tiflënt  la  plupart  des  belles  Rues  qu'on  y 
trouve.  Il  y  en  a  deux  à  main  droite  en 
fortant  du  Pont ,  l'une  le  long  du  Quai  qui 
eft  au  bord  du  Lac,  &  l'autre  un  peu  au-def- 
fus.  Ces  deux  Rues,  qui  font  le  plus  beau 
Quartier  de  tout  Stockholm  à  caufe  de 
leurs  beaux  Palais  &  des  grandes  Maifons 
que  les  perfonnes  diftinguées  y  occupent, 
font  traverfées  de  plufieurs  autres  presque 
de  même  grandeur.  A  main  gauche  de  cet- 
te Place  il  y  en  a  aufîi  trois  belles  dont  deux 
s'étendent  du  côté  de  la  partie  de  Garce- 
land.  La  troifième  qui  va  tout  le  long  du 
bord  de  l'eau  a  un  Palais  à  fon  entrée ,  & 
plus  avant  dans  la  même  Rue  eft  celui  du 
Grand  Chancelier,  l'un  des  plus  beaux  de 
la  Ville.  On  y  voit  aufli  le  Jardin  du  Roi 
nommé  Roujîmaker ,  rempli  de  chofes  trés- 
curieufès ,  ci  des  préfens  qui  ont  été  faits 
aux  Rois  de  Suéde  par  toutes  les  Têtes  cou- 
ronnées de  l'Europe.  Il  y  a  un  Pont  très- 
long  pour  pafl'er  fur  le  bout  d'un  petit  Gol- 
fe &  aller  dans  la  partie  de  Garceland ,  où 
l'on  ne  voit  qu'un  amas  confus  de  petites 
Maifons ,  &  de  chaumières  entre  lcfquelles 
paroîc  le  grand  Arfcnal  de  Terre.  Pour  al- 
ler delà  à  celui  de  Mer  on  paflê  fur  un  grand 
Pont  qui  finit  à  la  petite  Ille  de  Chipsholm 
par  un  rocher  occupé  entièrement  par  cet 
Arfenal.  Cette  petite  Ille  eft  dans  le  Port  de 
Mer,  &  on  y  bâtit  les  Vaifleaux  du  Roi. 
On  paflê  par  un  Pont  de  bois  dans  une  au- 
tre Ifle,  où  efl  un  Fort  au  lieu  le  plus  éle- 
vé défendu  d'une  bonne  Garnifon.  Il  eft  à 
l'entrée  du  Port  de  Stockholm  qui  peut  avoir 
deux  milles  d'Italie  de  long  &  un  de  large. 
Des  quatre  parties  qui  compofent  la  Ville 
celle  du  Nord-Malm  cil  la  plus  grande  & 
la  plus  belle.  La  partie  de  Garceland  en 
eft  féparée  par  une  Montagne  qu'ils  nom- 
ment Brombcrg  faite  en  façon  d'un  long 
rempart.  Ce  rempart  n'eft  que  de  gros  fa- 
ble qui  fèmble  y  avoir  été  apporté ,  &  qui 
fait  au-dcflus  une  plate-forme  ,  où  efl  une 
Tour  avec  une  Horloge. 

Le  Gouvernement  de  la  Ville  eft  entre 
les  mains  du  Grand  Stadtholder  qui  eft  aufli 
Confeiller  duConfeil  privé.  Il  tient  fes  féan- 
ces à  la  Maifon  de  Ville  une  fois  par  fèmai- 
nc.  Il  préfide  aufli  dans  les  Collèges  des 
exécutions ,  affilié  qu'il  eft  d'un  Lieutcnant- 
P  a  Goi> 
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Gouverneur ,  ou  Sous-Stadtholder  ,  &  du 
Bailli  du  Château.  Apres  lui  font  les  Bour- 
uemeftres,  l'un  pour  la  Juflicc,  l'autre  pour 
eCommerce,  le  troiliémc  pour  la  Police 
de  la  Ville,  &  le  quatrième  a  infpection 
fur  tous  les  Bàtimens  publics,  &  particu- 
liers ,  &  juge  de  tous  les  démêlez  qui  lur- 
vierment  à  ce  fujet.  Ix-s  Confeillcrs  de  la 
Ville  liégent  toujours  avec  eux  &  donnent 
leurs  voix.  Tout  fa  juge  à  la  pluralité  des 
fuffrages  ,  le  nombre  des  Juges  n'clt  pas 
fixe  ;  mais  ils  font  ordinairement  prés  de 
vingt,  la  plupart  Marchands  en  gros,  en  dé- 
tail ,  ou  en  gens  qui  ont  fervi  le  Roi  dans 
des  Emplois  inférieurs.  Outre  leurs  appuin- 
temens  ils  font  exemts  des  Tributs  qui 
s'impofant  fur  les  I  Jabitans  pour  maintenir 
le  Gouvernement  de  la  Ville, qui  paye  tous 
fes  Officiers  &  Serviteurs ,  entretient  une 
Garde  de  trois  cens  hommes ,  «Se  fait  la  dé- 
penfe  de  tous  les  Bàtimens  publics,  (bit 
qu'il  s'agiflè  d'en  faire  de  neufs ,  ou  de  ré- 
parer ceux  qui  font  déjà  faits.  Pour  four- 
nir à  ces  fraix  outre  un  droit  qui  appartient 
à  la  Ville ,  &  qui  fe  levé  fur  les  denrées 
qui  y  entrent,  ou  qui  en  fartent,  ce  qui 
rend  environ  quatre  pour  cent  des  Impôts 
qu'on  paye  au  Roi ,  oc  qui  montent  par  an 
à  prés  de  quatre  mille  Livres,  les  Magiftrats 
impotent  annuellement  une  taxe  lur  les 
Bourgeois,  ce  qu'ils  font,  avec  le  commun 
Conleil  des  Qjiarantc-huit  qui  choilît  fes 
Membres,  &  qui  s'aflêmble  chaque  Prin- 
tems  pour  régler  les  payemens  dé  l'année 
fuivante.  On  impoli-  ordinairement  fur  les 
Artifans  plus  accommodes ,  quarante,  cin- 
quante, ou  foixante  Livres  fterlings,  &  fur 
les  moindres,  comme  Cordonniers,  Tailleurs, 
&  autres,  cinq  ou  fix  Livres  fterlings.  Il  n'y 
a  point  de  Chef  tenant  famille  qui  fait  taxé 
à  moins  de  trois  écus,  outre  le  logement 
des  Gardes ,  des  Officiers  Inférieurs  &  des 
Domeftiques  de  la  Cour  fans  compter  d'au- 
tres petites  Charges,  qui  jointes  cnfemblc 
feroient  regardées  comme  un  pefant  far- 
deau, même  dans  des  Pays  plus  opulens: 
aulîi  eft-ce  fur  ce  picd-li  ,  que  les  regar- 
dent les  Ilabitans  du  Pays  qu'on  peut  à 
peine  empêcher  de  perdre  le  courage  par 
les  Privilèges  qu'on  leur  accorde  fait  pour 
les  Douanes  ,  (bit  pour  le  Commerce  du 
lieu  ,  qui  pafle  neceflairement  par  leurs 
mains  ;  les  Naturels  des  autres  parties  du 
Royaume  aufli-bien  que  les  Etrangers  étant 
obligez  de  n'avoir  affaire  qu'aux  Bourgeois. 
Il  n'y  a  que  les  Gentilshommes  qui  falTent 
faire  du  Fer,  &  qui  le  vendent  aux  Etran- 
gers d'abord  qu'il  eft  fait.  Cette  Ville  eft 
en  quelque  façon  le  Lieu  de  la  Suéde  où 
s'achètent  la  plupart  des  denrées  qu'on  ti- 
re de  ce  Royaume,  qui  font  le  Fer,  le  Cui- 
vre, le  fil  de  Fer  ,  la  Poix,  la  Rélîne,  les 
Mats ,  les  Sapins ,  &  d'où  on  les  tranfporte 
ailleurs.  La  plupart  de  celtes  qu'on  reçoit 
des  Pays  Etrangers  viennent  dans  ce  Port , 
où  il  y  a  un  1  Livre  capable  de  contenir  mil- 
le Vuillêaux;  il  y  a  encore  une  Place,  ou 
un  Ojiai  qui  a  près  d'un  mille  d'Angle- 
terre de  long,  ou  peuvent  aborder  les  plus 
grands  Vaiflcaux.  Toute  l'incommodité 
confifte  en  ce  qu'il  eft  à  dix  milles  de  la 
Mer  ,  que  la  Rivière  ferpente  extrême- 
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ment ,  &  qu'elle  n'a  ni  flux  ni  reflux. 

STODERANI.    Voyez  Sodumxi. 

STOEAE  ,  Ville  de'  Libye  ,  leJon  E- 
tienne  le  Géographe  ,  qui  cite  i  Iécatèe. 

STOEC1 IADES  ,  Jiics  de  la  Mer  Médi- 
terranée, fur  la  Cote  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  ,  au  vohlnagc  de  la  Ville  de  Mar- 
fèille.   I^es  Anciens  ne  conviennent  pas 
abfulument  fur  le  nombre  de  ces  Ules. 
Pu>loméc  1  en  compte  cinq  ,  mais  il  nc<  L!t>.  s. 
les  nomme  point.    Strabon  en  compte  au  li  c-  ». 
cinq  ,  &  dit  k  qu'il  y  en  a  trois  qui  font*  ~*  *• 
conliderables ,   &  deux  petites.    Pline  '^Ûb.*^. 
donne  les  noms  des  trois  plus  grandes,  &c.  5. 
place  dans  le  voifinage  d'autres  petites 
lfles  ,  parmi  lefquelles  fe  trouvent  lins 
doute  les  deux  petites  de  Strabon.  Pom- 
ponius-Mela  d  étend  les  Stocchades  depuis^  fjb.  «. 
la  Cote  de  la  Ligurie  jufqu  a  celle  de  lac.  7- 
Ville  de  Marfèille  ;  «&  Ktienne  le  Géogra- 
phe de  même  qu'Apollonius  e  les  appellent*  Lib.  4- 
IJguJlides.    Pline  eft  celui  de  tous  ces  Au- 
teurs ,  qui  paroit  avoir  mieux  connu  les 
Stocehades.    Il  en  donne  non-feulement  le 
nombre  &  le  nom  général  ;  il  en  marque 
encore  les  noms  particuliers  &  la  fituation. 
Les  Marfeillois,  dit-il,  donnèrent  des  noms 
particuliers  à  ces  trois  lfles  Stoechades ,  fa- 
Ion  leur  lituation  ;  c'eft-à-dire,  à  l'égard  de 
Marfèille.    La  première ,  ou  la  plus  proche 
de  la  Ville  fut  nommée  d'un  nom  Grec 
Prue ,  ce  qui  veut  dire  première  :  la  fa- 
conde fut  nommée  Afefe  ,  c'eft-à-dire,  celle 
du  milieu  ou  Mtdiana  ,  comme  on  l'appclla, 
après  l'abolition  de  la  Langue  Grecque  dans 
ce  Pays-là  :  la  troifieme  fut  nommée  Hy- 
/xri ,  Inférieure  ,  c'eft-à-dire  ,  celle  qui  eft 
au-deflbus  des  deux  autres  ,  «Se  la  plus  e- 
loignée  de  Marfèille  f.  A  cette  Defcription/r^j,^, 
il  n'eft  pas  difficile  de  reconnoître  les  trois        àc  la 
Illes  ,  que  l'on  trouve  dans  la  Mer  voifincpl^f**  'g1* 
de  la  Ville  d'I  Iiéres ,  &  qui  prennent  au-  p 
jourd'hui  leur  nom  de  cette  Ville  quoique 
chacune  des  trois  ait  aulïi  le  lien  en  par- 
ticulier.   La  première  Ifle  s'appelle  vul- 
gairement Porqueyroles  ,  ou  Porqitenks  ,  à 
caufe  qu'il  s'y  trouve  beaucoup  de  San- 
gliers ,  qui  y  partent  à  la  nage  de  la  Terrc- 
fermc  ,  pour  aller  manger  le  Gland  des 
Chenes-verds  ,  qui  s'y  trouvent  en  abon- 
dance.   La  faconde  Ifle  a  le  nom  de  Porte- 
croz  ,  du  nom  du  Port ,  où  il  y  a  un  petit 
Fort.    La  troifieme  fa  nomme  l'Iile  du  Ti- 
tan ,  ou  du  Ixvant ,  à  caufe  qu'elle  eft  à 
l'Orient  des  deux  autres  ;  &  l'on  voit  par 
les  anciens  Regitres  de  Provence,  que  cet- 
te troiliéme  lile  s'appelloit  autrefois  Oh 
baros. 

Ces  lfles  furent  premièrement  habitées 
per  les  Marfeillois ,  qui  les  nommèrent 
Stoechades.  Les  uns  difent  que  ce  fut  à 
caufe  de  la  Plante  Stœcbas ,  qui ,  falon 
Pline  ,  ne  fa  trouve  nue  dans  ces  Illes  :  les 
autres  veulent ,  que  les  Bles  ayent  donné 
le  nom  à  la  Plante  ;  ce  qui  ne'  paroit  pas 
vraifamblable  ,  parce  que  la  Plance  nous 
vient  aulîi  d'Arabie  &  d'autres  endroits  du 
Levant. 

Ces  trois  lfles  furent  toutes  érigées  en 
Marquifat ,  en  fav  eur  du  Baron  de  Bonnes, 
Provençal  l'an  1655.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu fit  faire  deux  Fort*  à  la  plus  grande 
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de  ces  Mes ,  l'un  nomme  Ijangouftier  ,  & 
l'autre  la  Lkaftre ,  pour  empêcher  les  Es- 
pagnols de  s'en  faifir  &  de  s'y  établir  com- 
me ils  avoient  fait  aux  Mes  de  St.  1  lonorat 
&  de  Ste.  Marguerite  ;  &  il  fit  aulli  faire 
des  Forts  dans  les  deux  autres  Mes.  . 

Il  y  a  eu  un  Monaftérc  très-ancien  dans 
l'Me  de  Porqueroles  ,  nommé  Momijlcrhan 
Arurum  ,  &  qui  fut  détruit  plulieurs  fois 
par  les  Sarrafins.  Les  Moines  de  Citeaux 
s'y  étant  établis  dans  le  douzième  Siècle, 
furent  enlevez  par  les  Barbares.  I-e  Pape 
Innocent  III.  dit  dans  une  Lettre  ,  que  de 
fon  tems  ,  vers  l'an  1200.  les  Chanoines 
Réguliers  avoient  fait  un  Etabliflement 
dans  le  Monaftère  Areanm  ;  &  il  ordonna 
que  ces  Chanoines  ,  ou  rendraient  le  Mo- 
naftère aux  Moines  de  Citeaux ,  ou  cm- 
braflèroient  leur  Inftitut  ;  ce  qu'on  ne  voit 
pas  qu'ils  ayent  exécuté.  Ce  qui  cft  fur, 
c'eft  que  ceux  -  ci  eurent  le  même  fort  que 
les  Moines  ,  &  depuis  on  n'a  pas  entrepris 
de  rétablir  cette  Abbaye  ,  dont  on  voit  en- 
core les  ruines. 

Il  y  en  a  qui  veulent ,  que  ces  belles  Mes 
Stoechades ,  Ibient  les  Ecueuils  ou  Rochers 
voifins  de  Marfeille  ,  nommez'  If ,'  Ratvn- 
neau  ,  ik  Pameguc  ;  mais  comme  ces  Ro- 
chers font  ftériles ,  &  ne  produifent  ni  la 
Plante  Stoccbas,  ni  prefqu'aucunc  autre ,  ils 
ne  peuvent  être  les  Stocchcults ,  dont  les  An- 
ciens ont  fait  mention. 

Les  trois  Mes  d'Hiéres  font  aulli  nom- 
mées les  Mes  d'Or  ;  &  quelques-uns  pré- 
tendent que  ce  nom  Or  ne  fignifie  pas  de 
l'Or,  &ne  vient  pas  tl'Auritm ,  maisd'^- 
rae ,  qui  cft,  comme  nous  l'avons  vu,  le  nom 
du  Monaftère  ,  qui  étoit  dans  la  première 
de  ces  Mes  :  du  moins  eft  -  il  certain  ,  que 
l'ancien  nom  de  la  Ville  d'Hiéres  eft  Arae , 
&  que  le  nom  d'Infula  Artarum  eft  la  même 
chofe  que  les  Mes  d'Hiéres. 

STOENEI ,  Peuples  d'Italie  dans  la  Li- 
gurie.  Ils  font  du  nombre  de  ceux  dont  les 
Romains  triomphèrent;  &  ce  font  les  Stu- 
ini  d'Etienne  le  Géographe.  Voyez  Sto- 
\inus. 

STOER  ,  ou  Stor  ,  Rivière  d'Allema- 
.        gne  ,  dans  la  BalTe-Saxe  • ,  au  Duché  de 
«  3<nlU* .   f |0i(icin.    E||e  fc  fornK.  de  diverfes  petites 

Rivières ,  qui  s  "étant  affemblées  aux  confins 
de  l'Holface  &  de  la  Stormarie  ,  coulent 
dans  un  feul  lit  vers  l'Occident ,  &  mouil- 
lent Reftorp  ,  Brdenborg  &  Itzehoa.  Au- 
delTous  de  cette  dernière  Ville  le  Stoer  fait 
un  coude,  tourne  droit  vers  le  Midi,  &  a- 
près  avoir  baigné  la  Ville  de  Krempe  ,  il 
va  fc  jetter  dans  l'Elbe  ,  un  peu  au-deflous 
de  Gluckftad.    Voyez  Stormarie. 

STOERHORN,  (Montagne  de)  dans 

»  Etat  &  ,a  Suiffc  '  dans  le  Canton  dc  Bcrne  b:  Ceue 
Dé?(c«  dc  Montagne  avec  celle  de  Nicfen  eft  lituèe  à 

U  Suifle .  t.  quelque  petite  diftance  du  I  jc  de  Thoun. 
a.  p.  m.    'foutes  deux  font  hautes  &  célèbres ,  &  en- 
tre lesquelles  un  Auteur  a  fait  difputer  la  pri- 
mauté   dans  un  Dialogue  en  Vers. 

STO'IDIS  ,  Me  d'Alie  ,  vers  la  Côte  de 
la  Carmanie  ,  &  au  voitinage  de  l'Inde.  Pli- 
ne c  nous  apprend  ,  qu'on  pechoit  des  Per- 
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les  fur  les  Cotes  de  cette  Me,  dont  Arrien  d 
é  u  \*&àu  fait  mention  fans  néanmoins  la  ^minier. 
P-  M' •     Saumaife  foutient ,  que  Pline  au  lieu  de 


StûUit ,  avoit  écrit  Tynàs  e,  &  qu'il  n'a  pas  e  h  i 
entendu  l'Auteur  Grec  (Arrien  '»)  d'où  xl  a  p.  uoi. 
pris  cet  endroit  de  fon  Hiftoire  ,  puifquc/*-  fa,V^ 
Arrien  fait  dc  Tyndis  une  Ville  de  Com- 
merce &  un  Entrepôt  de  l'Inde ,  &  que  Pli- 
ne en  fait  une  Me.  Mais  comme  tous  les 
Exemplaires  imprimez ,  &  tous  les  MSS. 
de  Pline  &  les  meilleurs  MSS.  s'accordent 
à  écrire  Stùfdis  ,  Saumaife  a  mauvaife  grâce 
dc  taxer  Piine  d'ignorance ,  dans  le  tems 
qu'on  lui  a  l'obligation  de  nous  avoir  don- 
né le  nom  d'une  Me  ,  que  les  autres  Ecri- 
vains ne  nomment  point. 

STOLBERG  ,  Ville  d'Allemagne,  dans 
la  Thuringc  ,  avec  un  Château.  Cette  pe- 
tite Ville  ,  qui  cft  le  Chef-lieu  d'un  Comté 
auquel  elle  donne  le  nom  ,  a  pris  le  fien  de 
fa  lituation  dans  les  Montagnes. 

I.e  Comte'  de  Stoiberc  R  confine  avecj  XfAuif- 
la  Principauté  d'Anhalt,  le  Comté  de  Mans-/r"'t  Géogr. 
feld  &  de  I  Iohcnftein  ,  &  le  Comté  Infé-£  h£  J5a 
rieur  de  Sclwartzbourg  ;  l'étendue  en  eft    u  v' 
petite.    Il  tire  fon  nom  de  Stolberg  ,  an- 
cien Château  fitué  entre  des  Montagnes. 
Les  Lieux  les  plus  remarquables  font  11  en- 
bourg  ,  Orfenberg  &  Gudcrn.    Les  Comtes 
de  Stolberg  defeendent  félon  quelques  Gé- 
néalogifles  ,  d'un  Gentilhomme  Romain  , 
appellé  Othon  Colonna  ,  à  qui  l'Empereur 
Juftin  donna  cette  partie  dc  la  Forêt  Her- 
cinie  ,  en  récompenfc  de  fes  fervices.  On 
prétend  qu'il  fit  bâtir  le  Château  dc  Stol- 
berg ,  auquel  il  donna  ce  nom  des  Mines  dc 
fer  ,  qu'on  trouva  dans  les  Fondcmcns ,  & 

au'on  appelle  en  Allemand  Slbatgrub.  Bo- 
lon  I.  un  de  fes  Defcendans  ,  fuivant 
l'opinion  de  ces  Génealogiftcs  ,  acquit  le 
Comté  de  Wernigcrodc  par  fon  Mariage 
avec  Anne  ,  Héritière  de  ce  Comté.  Bo- 
thon  III.  époufa  Anne  ,  fœur  d'Everard , 
Comte  d'Epftein  &  Koenigftein ,  qui  l'infti- 
tua  fon  I  leritier  par  fon  'Fellament ,  que 
l'Empereur  confirma.    Il  laiffa  plufieurs  en- 
fans,  &  entr'autres  Louis,  qui  recueillit  la 
fuccellion  du  Comte  d'Epftem  fon  Oncle, 
&  après  la  mort  de  Michel ,  dernier  Comte 
de  Wertheim  ,  l'Empereur  Ferdinand  I.  lut 
donna  les  Fiefs  qui  rclevoicnt  de  l'Empire,  & 
de  la  Bohème.  Il  n'eut  que  trois  filles  dont 
Catherine  &  Elizabeth  moururent  fans  en- 
fans  ;  de  forte  que  les  Comtes  de  Loevens- 
tein ,  qui  étoient  iflus  de  la  troifième,  nom- 
mée Anne,  fe  mirent  en  poffeffion  des  Com» 
tez  de  Wertheim  &  de  Rochefort ,  &  eu- 
rent dc  grandes  conteftations  au  fujet  du 
Comté  de  Wertheim  ,  avec  l'Evéque  de 
Wurtzbourg  ,  au  fujet  de  Rochefort  avec 
les  Comtes  de  Stolberg  ,  &  ces  Procès  font 
encore  pendans  à  la  Chambre  Impériale. 
Chriftophle ,  Comte  de  Stolberg  ,  qui  étoit 
Prévôt  du  Cliapitre  d'Halberftad  ,  étant 
mort  en  1 581  -  l'Electeur  de  Mayence  s'em- 

[»ara  du  Comté  de  Koenigftein  en  vertu  de 
expectative  qu'il  avoit  obtenue  de  l'Em- 
pereur Maximilicn  II.  au  préjudice  de 
Louis ,  George,  &  Chriftophle,  Comtes  de 
Stolberg  ,  qui  y  furent  rétablis  par  les  Sué- 
dois en  1 63 1 . ;  mais  quatre  ans  après,  les 
Impériaux  rendirent  Koenigftein  à  l'Elec- 
teur de  Mayence.  •  La  Alailbn  dc  Stolberg 
cft  divifée  én  deux  Branches  principales, 
lcfquelles  font  ilHes  d'1  lenri  Erncft  ,  &  tle 
P  3  JcJ> 
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Jean  Martin ,  fils  de  Chriftophle ,  qui  mou- 
rut en  1638.  Henri  Erneft  laifla  d'Anne 
Eiizabeth  fa  coufine  ,  Erncfr. ,  qui  a  com- 
mencé la  Branche  d'Ifembourg ,  &  Inouïs 
Chrillian  celle  de  Guderen  ,  ainli  nommée 
du  Lieu  de  leur  réfidence.  Jean  Martin  a 
eu  d'Agnès-Elizabeth  de  Barbi,  Chriftophle- 
Louïs,  &  Frideric-Guillaume  ,  qui  ont  fait 
les  Branches  d'Ortenberg  &  de  Stolberg. 
I,es  Comtes  de  Stolberg  poflédent  encore  le 
Comté  de  Wernigerode  ,  qui  eft  entre  les 
Principautés  d'Annalt  &  d'1  lalberftad.  Wer- 
nigerode eft  un  gros  Bourg ,  à  deux  heures 
df lalberftad. 

STOL1  lOFFEN  ,  Ville  d'Allemagne  • , 
dans  le  Haut  Marqiufat  de  Bade ,  à  un  mil- 
le à  la  droite  du  Rhein ,  &  environ  à  égale 
*  DVAJ5/-  diftance  au  Nord  de  Lichtenau.  b  Cette 
/rtW,  Gdogi.  petite  Ville  eft  beaucoup  plus  forte  par  fa 
fituation  vers  un  grand  Marais,  que  par  fes 
ouvrages  ,  qui  font  feulement  de  terre.  En 
1704.  les  Allemands  y  firent  des  Lignes 
pour  empêcher  le  partage  ;  &  ces  Lignes 
furent  forcées  par  le  Maréchal  de  Villars 
en  1707. 

STOLOS  ,  Etienne  le  Géographe  nom- 
me ainfi  une  des  Villes  des  Thraces  Barba- 
res, &  une  de  celles  que  les  Chalcidicns  en- 
levèrent aux  Et/em,  pour  la  mettre  fous  leur 
propre  Puiftance. 

STOLP.   Vovez  Camexi-Poyas. 
1.  STOLPÉN,  Ville  d'Allemagne  « , 
dans  la  Poméranie  Ultérieure  ,  au  Duché 
de  Vandalie.    Elle  eft  lituée  dans  une  Val- 
lée ,  fur  une  Rivière  de  même  nom.  La 
beauté  de  fon  fejour  <*  porta  les  Ducs  de 
t  Poméranie  à  y  bâtir  un  Château  fort  logca- 
la  R^me  jç  ble  ;  ce  qui  eft  caulc  que  quelques-uns  de 
ces  Princes  fe  trouvent  qualifiez  d:ins  p!u- 
ficurs  1  liïtoircs  Ducs  de  Stolpui.    I<e  der- 
nier de  ces  Ducs  donna  Stolpen  à  la  Prin- 
cefie  Anne  fa  fœur  ,  avec  la  polfcllion  hé- 
réditaire de  la  Ville  &  de  fes  Dépendances. 

2t  STOLPEN  ,  ou  Stolpe  e  ,  Rivière 
d'Allemagne  ,  dans  la  Poméranie  Ultérieu- 
re ,  au  Duché  de  Vandalie.  Elle  fe  forme 
de  diverfes  petites  Rivières ,  qui  s'étant  as- 
femblées  dans  la  Seigneurie  de  Butow,  cou- 
lent dans  un  même  lit  du  Midi  Oriental  au 
Nord  Occidental.  I.a  Stolpe  mouille  la 
Ville  de  ce  nom  ,  Wintcrshagcn  &  Stolp- 
mund  ,  où  elle  fe  perd  dans  la  Mer  Bal- 
tique. 

STOLPARïND  ,  petite  Ville  d'Allema- 
gne, dans  la  Poméranie  Ultérieure,  au  Du- 
ché de  Vandalie  à  la  droite  de  l'Embouchu- 
re de  la  Rivière  de  Stolpcn  ,  qui  lui  donne 
fon  nom. 

S  T  O  M  A  ,  Marais  de  l'Afic  Mineure  , 
dans  la  Troade  ,  aux  environs  de  l'Embou- 
chure du  Scamandre  ,  félon  Strabon  1  tra- 
duit par  Xylander  ;  mais  Cafaubon  foutient 
avec  fondement  ,  qu'au  lieu  de  *«'  *t  £t<>»« 
A/pivtj  x*x»rjiÉv>t ,  £f  Palus  nomine  Statua  ,  il 
faut  lire  m)  H  ETojiatAifivu.  x«A*u/<.iv>) ,  £f  qt«e 
Stamalimne  appellatur.  Le  Marais  dont  parle 
ici  Strabon  ,  eft  l'Etang  dont  Pline  fait 
mention  au  Livre  cinquième  «  de  fon  His- 
toire Naturelle. 

1.  STOMALIMNA-,  c'eft-à-dire,  Le 
Lac  de  ï  Emhuuihure.  Strabon  h  paroit  don- 
ner ce  nom  à  un  Lac  de  la  Gaule  Narbun- 
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noife,  que  d'autres  appellent  /IJlromcla,  ou 
Majlromeia.  C'eft  prefentement  la  Mer  de 
Martigues.    Voyez  A>tromei.a. 

a.  STOMALIMNA.    Voyez  Stoma. 

STONE  ,  Bourg  d'Angleterre  '  ,  dansi  Dflic.  do 
Staffo/dshirc  ,  fur  la  Trent ,  entre  New-  '*  Gr-  Bt- 
Caftle ,  «Se  l'endroit  où  cette  Rivière  reçoit  P*  i9°" 
la  Saw.    Le  nom  de  ce  Bourg  tire  l'un  ori- 
gine des  pierres  ,  que  les  1  labitans  du  Pays 
avoient  amafiees  folemnellement  à  l'endroit 
où  le  barbare  Wolphére,  Roi  des  Merciens 
ci  Payen,  fit  maflacrer  fes  deux  fils  Wulfad 
&  Rufin  ,  pour  avoir  embrafle  la  Religion 
Chrétienne. 

STONES  -  HENGES.  Les  Anglois  ap- 
pellent ainfi  des  Pierres  k  d'une  grofieur  g9IbIi  P* 
prodigieufe  ,  qu'on  trouve  dans  \\  iltshirc 
en  plus  d'un  endroit.  On  en  voit  dans 
une  Prairie,  prés  •d'Ambersbury  ,  nommé 
communément  Aubury-  H  y  en  a  huit  ou 
dix  d'une  grandeur  ik  d'une  épaifll-ur  ex- 
traordinaires, dont  les  unes  font  debout ,  ci 
les  autres  couchées.    On  en  trouve  encore 
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font  fur  le  chemin  d'Ambersbury  à  Marl- 
borough.  Mais  toutes  ces  pierres  ne  font 
pas  fi  mervcilleufcs  encore  que  celles  qu'on 
voit  un  peu  plus  loin  a  l'Occident  d'Am- 
bersbury, dans  une  vafte  Plaine  à  fix  milles 
de  Salisbury.  Dans  le  milieu  d'une  Tran- 
chée ,  on  trouve  une  triple  enceinte  de 
Pierres  rangées  en  rond,  dont  quelques-unes 
ont  jufqu'à  vingt-huit  pieds  de  haut ,  fept 
de  large  ,  &  feize  de  circonférence.  De 
ces  Pierres  les  unes  font  droites  ,  &  les  au- 
tres mifes  de  travers  par  deflus  ,  faifant 
comme  le  Linteau  d'une  Porte.  Elles  font 
attachées  aux  premières  par  des  mortailes, 
où  font  cnchaiTez  les  gonds  qu'elles  ont. 
Cela  fait  qu'on  leur  donne  le  nom  de  Stones- 
Hcngcs  ,  comme  qui  diroit  pierres  fufpcn- 
dues.  On  ignore  d'où  viennent  ces  prodi- 
gieules  pierres ,  quand ,  par  qui ,  tSc  pour- 
quoi elles  ont  été  mifes  là  ;  oc  ce  qui  fait 
un  plus  grand  fuiet  d'étonnement  ,  c'eft 

2ue  tout  le  Pays  d  alentour  eft  fablonneux, 
c  entièrement  dégarni  de  pierres.  Tout 
près  de  ces  rangées  de  pierre ,  on  a  tîré  «le 
tems  en  tenu  des  os  d  nommes  extra»  irdi- 
naircment  grands  ,  &  des  armes  t^rt  anti- 
ques ,  d'une  forne  &  d'une  grandeur  par- 
ticulières. On  juge  delà  que  ce  doit  être 
le  Tombeau  des  anciens  Rois  I!rcto:is,o-vm- 
me  le  témoignent  les  Annales  des  Gallois. 
En  particulier  en  ne  doute  point  ,  qu'Aure- 
lius  Ambrolius ,  q-ii  a  donne  le  nom  BU 
Bourg  d'Ambersbi.ry  ,  qui  vivoit  vers  le 
déclin  de  l'Empire  de  Rome,  Cv  qui  cick-n- 
dit  fi  vaillamment  fa  Patrie  contre  les  Sa- 
xons ,  n'y  ait  été  inhumé. 

STONG  ,  Rivière  de  Suéde  ' ,  dans  la»  Hwirod, 
Province  d'Oftro-Gothland  ,  qu'elle  ftp  ire  D:c*- 
en  deux  parties.    Elle  fe  rend  dans  le  Lac 
de  Roxcn  ,  prés  de  Lincoping. 

1.  STONI.  Voyez  Stonos,  &  S.-.kmi. 

2.  STONI ,  Peuples  des  Alpes  :  Stra- 

bon  »  les  joint  avec  les  Upontii  Oc  les  Tri-  "  ^b. 
dentini ,  &  Tite-Live  n  dit ,  que  le  Conful  S'tp^o». 
C\  Marcius  les  fubjugua.    Ils  l'ont  nommés  L.  6». 
Stoeni  ,  &  mis  au  nombre  des  Liguriens 
dans  l'Infcripiion  des  Triomphes  du  Capi- 
tule rapportée  par  Gnuer  •  :  de  Lierai  urs.p,*  ,9e. 

SroEMi. 
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Stoenis.  Ils  tiroient  fans  doute  leur  origi- 
ne des  Liguriens  ,  ou  ils  avoient  une  origi- 
ne commune  avec  eux.  Les  Stom  étoitnt 
aulfi  apparemment  compris  fous  le  nom 
général  des  tiuganci ,  dont  la  Capitale  cil 
appclléc  Stonos  par  Pline  ».  Etienne  le 
Géographe  connoit  une  Ville  nommée  Sta- 
tut ,  &  la  donne  aux  Liguriens.  On  ne 
fait  point  précifement  le  Lieu  où  habi- 
toient  les  Stoni.  Cluvier  les  place  par  con- 
jecture au  voilinage  du  Fleuve  Civjî  is  ,  au 
Nord  du  Lac  Ednnus. 

STONI  A  ,  Vilie  de  la  Cappadoce,  d.ms 
le  Pont  Galatique,  félon  Ptolomee  b.  LeMS. 
de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Etonia  pour 
Stor.iti. 

STONOS.    Voyez  Stoni. 

STONV-STRAT1  ORD  ,  Bourg  d'An- 
gleterre c  ,  dans  Buckinghajnshire  ,  fur  le 
bord  de  l  Oufe.  Ceft  un  grand  &  beau 
•Bourg  ,  où  fe  tient  un  des  meilleurs  Mar- 
ches de  la  Province.  Son  nom  lui  vient  de 
trois  cliofcj  :  la  première  de  ce  que  toutes 
les  Maifons  y  font  de  pierre  de  taille  ;  la 
féconde ,  parce  qu'il  cil  fur  l'ancienne  Voie 
Militaire  ,  autrement  fur  un  chemin  battu, 
pavé  autrefois  par  les  Romains  ,  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Walling  -  Slieat ,  & 
dont  on  voit  encore  quelques  reflcs  hors 
du  Bourg  ;  la  troifiémc  ,  parce  qu'il  eft  fi- 
tué  près  d'un  Gué  de  l'Ouïe.  Cependant 
comme  la  Rivière  n'eft  plus  guère  gué.ible 
dans  cet  endroit ,  on  y  a  conltruit  un  Pont. 
De  l'autre  côié  de  la  Rivière  il  y  avoit  an- 
ciennement une  Place  appelle*  'Laàorodum, 
qui  tiroit  fon  nom  de  Ion  Cïue  pierreux  ; 
car  en  Langue  Galloife  Lecb  lignifie  une 
lierre  ,  &  KbyJ ,  un  Gué.  Mais  la  Place 
n'eft  plus  ;  ci  il  n'y  refte  qu'un  Village, 
nommé  Paisbam ,  pour  marquer  que  c  croit 
un  Lieu  de  p.iU'age.  Stony-Stratford  eft  tou- 
jours un  Lieu  de  grand  abord  ,  parce  qu'il 
eft  fur  la  Route  de  Londres,  au  Nord  d'An- 
gleterre. 

STOPFORD,  Ville  d'Angleterre  d,  dans 
Cheshire  ,  au  (Quartier  Septentrional ,  prés 
de  l'endroit  où  la  Tame  fe  jette  dans  le 
Merfey.  CeLte  Ville  ,  qui  a  trois  Foires 
chaque  année  ,  fe  nomme  communément 
Stofpokt  ;  mais  on  écrit  SrorraiO ,  & 
quelques-uns  même  écrivent  Stoke:  o:id,  & 
d'autres  Storf.port. 

STOPON1UM,  Lieu  de  la  Thrace , 
au  voillnagc  de  Sardiquc  ,  félon  Cédrène 
cité  par  Ortelius c.  Curopolatc  écrit  Steno- 
pnhtitf  au  lieu  de  Stopmium. 

SI  OR  A  ,  ou  SrraA  ,  Ville  de  rifle  de 
Ncgrcpont.  Mr.  Corneiile  f,  qui  cite  Da- 
vitv ,  dit  que  cette  Ville  eft  fort  avant  dans 
l'Ilîe  :  cependant  le  Pcre  Coronclli  e  la 
marque  fur  le  Détroit  de  Negrepont ,  au 
fond  d'un  petit  Golphe  ,  entre  Potiri  & 
Carifto,  au  Midi  Oriental  de  la  première  de 
ces  Villes ,  &  au  Nord  Occidental  de  la 
féconde.  Mahomet  II.  pilla  &  brûla  enfuite 
la  Ville  de  Stora. 

STORAS.    Voyez  AsTtnu  ,  N».  2. 

STORMAR1E ,'  Pays  d  Allemigne  \  au 
Duché  de  Ilolltcin,  &  foui  lc.jucl  eft  com- 
pris le  Comté  de  In'nnenlxrg.  Il  a  pour 
bornes  au  Nord  le  I  Iolftein  particulier  ;  à 
l'Orient  la  Wagrie  ,  &  le  Duché  de  Saxe- 
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Lawenbourg,  au  Midi  &  à  l'Occident  l'El- 
be, q"i  le  fepare  des  Duchez  de  Lunebourg 
&  de  Brème.  On  peut  aufli  dire  que  ce 
Pays  eft  renfermé  entre  cinq  Rivières,  l'El- 
be ,  le  Stoer ,  la  Trave  ,  la  Bilie  ,  &  le 
Schonbeck.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  le 
nom  de  Stormarie  vienne  de  celui  de  la  Ri- 
vière; Stoer  qui  l'arrofc  &  de  \larfcbhndcn, 
qui  lignifie  une  Terre  maréeageulé  ,  fituée 
au  bord  d'une  Rivière  ;  nuis  d'autre»  veu- 
lent qu'il  foit  formé  du  mot  Mank  ,  c'eft- 
à-dirc,  marche,  lin,  ou  borne,  &  qu'on 
ait  donné  au  Pays  le  nom  de  Siontuircbu , 
ou  Surmaria,  parce  qu'il  étoit  borné  par  la 
Rivière  Stoer.  Si  nous  nous  en  rapportons 
à  Adam  de  Brème  ,  les  Peuples  de  ce  Pays 
furent  nommez  Sturmarn  ,  parce  qu'ils  le 
portoient  ailément  à  la  fedkion.  Autrefois 
la  Stormarie  n'avoit  que  le  titre  de  Comté  ; 
aujourd'hui  elle  a  celui  de  Principauté.  Sa 
longueur  entre  Gluckftadt  &  Trittow  eft: 
de  dix  milles  ,  &  fa  longueur  ,  depuis  le 
Stoer  jufqu'à  Hambourg,  eft  d'un  peu  plus 
de  lèpt  milles.  La  qualité  du  Terroir  n'eft; 
pas  la  même  par-tout.  Il  eft  moins  fertile 
vers  les  Sources  des  Rivières  qu'ailleurs. 
On  y  voit  de  côté  «S:  d'autre  des  Bruyères, 
entr 'autres  celles  de  Limfelden  ,  de  I  larc- 
ken  ,  &  de  Segebcrg.  On  trouve  aulli 
quelques  Montagnes  dans  cette  Province, 
mais  elles  ne  font  pas  bien  hautes.  Au  voi- 
linage  de  la  Ville  d'Itzehoe  il  y  a  un  Lieu 
nommé  Odoe  ,  &  dans  ce  Lieu  une  Mon- 
tagne au  fommet  de  laquelle  s'élève  une 
Pyramide  ,  que  fit  bâtir  1  lenri  de  Rantzow 
dans  le  tems  qu'il  étoit  Gouverneur  de  la 
Province  pour  le  Roi  de  Dannemarek.  Près 
de  l'Elbe  eft  la  Montagne  Suiberg  entre 
Nienftede  &  Blanckefè.  L'Archevêque , 
Adalbert  Magnus ,  y  avoit  autrefois  élevé 
une  Fortcrelié  ,  que  les  I  labitans  du  I  lols- 
tein  raferent  du  confentement  de  Bernard, 
Duc  de  Saxe  &  des  Comtes  de  1  lolftein, 
parce  que  les  Soldats,  qu'on  y  avoit  mis  en 
Garnifon  ,  commençoient  à  piller  la  Cam- 
pagne &  à  détroufler  les  Voyageurs.  Ces 
Montagnes  qu'on  trouve  au  voilinage  de 
l'Elbe ,  font  appellées  communément  Wit- 
ienbekcen.  On  voit  pluficurs  Quartiers 
montucux  &  couverts  de  f  orêts  dans  les 
quatre  Préfectures  de  Trittow  ,  de  Rein- 
beck  ,  de  Tremsbutte!  ci  de  Steinhorft.  La 
Stormarie  eft  arrofée  de  plufieurs  Rivières. 
La  Rivière  de  Bille  la  fepare  du  Duché  de 
Saxe  -  Lawenbourg.  Elle  reçoit  le  Schon- 
beck au-deffus  de  Trittow  ,  ci  au-defl'us  de 
Reinbcck  un  Ruifleau  qui  vient  du  Lac  de 
Grofenféc  :  elle  mouille  enfuite  Rcinbeck 
&  Bergerdorff ,  Lieu  dépendant  de  la  Ré- 
gence de  Lubec  ;  après  quoi  elle  reçoit  les 
eaux  de  la  petite  Rivière  de  Steîlow  ,  qui 
vient  de  Steinbeck  ;  &  au  bout  d'un  cours 
de  fept  milles  ,  elle  va  fe  perdre  dans  l'El- 
be au-delfiis  de  la  Ville  de  Hambourg. 
L'AIfter  reçoit  le  Ruifleau  d'Aw ,  au-deftus 
d'Oldftede,  traverfe  la  Ville  de  Hambourg, 
&  s'y  jette  dans  l'Elbe-  En  entrant  dans 
cette  Ville  ,  l'Alfter  forme  une  efpcce  de 
I.3C  ,  où  fe  rend  un  autre  Ruifleau  nommé 
Auwc.  Le  Pinnen-Au,  ou  Pinnau  fe  forme 
des  eaux  d'un  petit  Ruifleau  nommé  aujour- 
d'hui Wackenbeck,  &  autrefois  WickJleet; 
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il  reçoit  le  Ruifièau  de  Drebeck ,  baigne 
Pinncnbcrg  ,  à  laquelle  il  donne  fnn  nom , 
&  après  avoir  reçu  les  petites  Rivières  de 
Rellmgbeck  &  de  Bilsbeck  ,  il  fe  rend  dans 
l'Elbe  entre  Bifthorft  &  1  lohenhorft.  Ix 
l^engelbeck ,  appelle  autrefois  Gleftcr  ou 
Jefter,  pafie  au  travers  de  Barmftede,  prend 
le  nom  de  Kroeckaw  après  avoir  reçu  la 
petite  Rivière  d'Offenbck ,  &  entre  dans 
l'Elbe  au-defibus  de  Ceftcrmich.  La  petite 
Rivière  de  Rin  ,  ou  Rihn  ,  Te  forme  de  di- 
vers RuilTeaux  ,  fe  rend  à  Gluckftad  ,  & 
s'y  jette  dans  l'Elbe.  Le  Stocr,  Stucr,  an- 
ciennement Sturia  ,  lert  de  borne  entre  la 
Stormarie  &  le  J  lolftein  propre.  11  prend 
fa  Source  au  Village  de  Bornhocde ,  au-des- 
fus  du  Grand  &  du  Petit  Kummerfeld  ,  re- 
çoit au-defibus  de  Wiltorp  la  Schwala  ,  qui 
vient  de  Newminfter,  &  l'Eubeck  qui  vient 
du  I^ac  de  Bordesholm  en  1  lolftein  ,  &  a 
traverfé  celui  d'Einfelden  :  après  avoir  re- 
çu ces  deux  Rivières ,  il  fe  joint  au  Sarlow, 
grofti  des  eaux  des  petites  Rivières  de  Ta- 
paw  ,  d'Aw  &  d'Aspaw  ,  &  qui  avant  de 
les  avoir  reçues  ,  porte  le  nom  de  Holt- 
beck  :  le  Stoer  reçoit  après  cela  le  Wimer- 
beck,  le  Bramaw,  le  Barmftede,  le  Schmal- 
beck  augmenté  d'une  petite  Rivière  ,  le 
Barmbeck  &  le  Lutzbeck  ,  &  ainfi  accru  il 
pafie  à  Itzehoc ,  où  il  environne  la  nouvelle 
Ville.  Enfin  après  avoir  reçu  le  Wilfter, 
le  Wolbursgaw  ,  la  Krcmpa  ,  avec  quel- 
ques autres  Ruifièaux  ,  &  au  bout  d'une 
courfc  d'environ  douze  milles  ,  il  fe  jette 
dans  l'Elbe  ,  au-defibus  de  Boesfleth  ,  par 
une  profonde  ,  mais  étroite  Embouchure, 
où  les  Navires  Marchands  peuvent  cepen- 
dant entrer.  La  Ville  de  I  lambourg  eft  fi- 
tuée  dans  la  Stormarie ,  ainfi  que  la  Pré- 
fecture de  Trittow ,  celle  de  Rcinbeck  ,  la 

Sande  partie  de  la  Préfecture  de  Segeberg, 
le  Comté  de  Pinnenberg.  Il  y  a  la  Stor- 
marie Royale  &  Ducale,  où  font  : 

r  Gluckftadt , 

DanslaStor-  J  Altena , 

marie  Royale  :  j  Krempe  , 

,  Pinnenlierg. 

*t\     i  c.      f  Trittow, 
Dans  la  Stor-  J 

*  TfA*£f.  ■    Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  la  Stnr- 
/rtrf.Giogr.maric  »  avoit  eu  anciennement  des  Sei- 
t  3-        gneurs  particuliers  ;  mais  il  eft  certain  que 
depuis  plufieurs  Siècles  elle  n'en  a  point  eu 
d'autres  que  les  Ducs  de  Holftcin.  Ponta- 
t  l.W.  p.p.  nus  b  rapporte  dans  Ion  Hiftoire  de  Dan- 
5  *•        ncmarck  ,  qu'Henri  élu  Evêque  d'Ofna- 
brug,  fut  le  premier  de  la  Mailon  de  Hol- 
ftcin ,  qui  prit  la  qualité  de  Seigneur  de 
Stormarie.    Cet  Auteur  ne  s'accorde  pas 
en  cela  avec  plufieurs  autres  qui  convien- 
nent tous  qu'au  commencement  du  neuviè- 
me Siècle  Udon  de  Mayendorf  en  étoit 
Seigneur:  fa  Poftérité  en  jouit  après  lui , 
&  enfuite  les  Ducs  de  Saxe  de  la  Maifon 
de  Billingen ,  &  après  eux  les  Comtes  de 
Schaumbourg ,  d'où  elle  pafla  à  ceux  il'Ol- 
denbourg;  &  même  on  obfcrve  qu'elle  fut 
toujours  gouvernée  par  le  frère  du  Comte 
de  I  lolftein  Régent. 
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STORNA,  Ville  de  l'Inde,  au  delà  du 
Gange  :  Ptolomée  c  la  donne  aux  Tangani.t  Jjb.  j.c 

STGRTA,  Village  d'Italie"1,  dans  le*- 
Patrimoine  de  St.  Pierre  ,  environ  à  quatre' 
milles  au  Nord  Occidental  de  la  Ville multA 
de  Rome.    Storta  ou  la  Storta  eft  la  pre- 
mière Poftc  qu'on  trouv  e  fur  la  route  de 
Rome  à  Florence.  e  Ce  Village  eft  du  Dio-cC*m 
céfe  de  Porto ,  &  on  tient  que  ce  fut  dans 
ce  lieu  que  Jésus-Christ  apparut  à  St.  Igna- 
ce Ct  lui  dit  Ego  -.-obis  kunuc  prophitu  tTO. 
En  i  700.  le  Pere  Tirzo  Gonzalez  Efpagnol 
fit  bâtir  une  Chapelle  au  mi-me  endroit  où 
l'on  prétend  que  cette  apparition  fe  fit. 

STORTHYNGA,  Promontoire  d'Italie, 
félon  Lycophron  cité  par  Ortelius  f,  quiy 
dit  qu'Ifacius  le  prend  pour  le  Promontoire 
de  Cryon ,  &  entend  par-là  le  Promontoire 
Lacmittm.  Il  ajoute  que  Canterus  &  Scali- 
ger  rendent  Stortbynga  par  Cacumcn.  Voyez 
Lacinium. 

STORTON,  Bourg  d'Ecoflc  e,  dans  lat  Dé 
Province  de  Penh ,  fur  le  Tay ,  un  peu  au-<*  11 
deflbus  de  Dunkeld.    Ce  Bourg  appartient11'  '*91' 
il  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Murray , 
en  titre  de  Vicomté. 

STOUENSES.   Voyez  Stobi. 

STOVINUS,  Ville  des  Liguriens,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  ,  qui  remarque 
que  le  nom  National  eft  Stovini. 

1.  STOURE  ,  ou  Stower  ,  Rivière 
d'Angleterre  h.  Elle  fort  de  l'extrémité  O-*  'Wd.  p. 
ricntale  du  Comté  deSuffolk,  où  elle  for- 19" 

me  un  petit  Lac  nommé  Stourmere,  un 
peu  au-defibus  de  fa  fource  ;  puis  partant 
entre  cette  Province  &  celle  d'Efilx ,  elle 
fe  partage  en  deux  Bras ,  &  fait  une  petite 
Ifle  près  de  Manytre,  ou  Maningtre,  a- 

Frés  quoi  fe  rejoignant  elle  va  fe  jetter  dans 
Océan  par  une  large  Embouchure  près  de 
I  larwich.  Il  fut  relblu  dans  le  Parlement 
de  l'année  1706.  de  rendre  cette  Rivière 
navigable  depuis  la  Ville  de  Manvtre  juf- 
qu'à  celle  de  Sudburg  dans  le  Comté  de 
Suffblk;&  le  27.  de  Février  l'Acte  qu'on  en 
avoit  drefle  reçut  l'approbation  de  la  Reine. 

2.  STOURE,  ouStort,  Rivière  d'An- 
gleterre. Elle  coule  au  Couchant  de  la  Pro- 
vince d'Eficx  qu'elle  fépare  du  Comté  de 
I  lartfort ,  &  fe  perd  dans  la  Lcy.  On  la 
nomme  aufii  la  petite  Stoure ,  pour  la  dif- 
tinguer  de  celle  qui  fait  l'Article  précédent. 

3.  S  TOURE  ,  Rivière  d'.\n«leterrc  P- 
Elle  fort  du  Comté  de  VVilt,  où  elle  reçoit"''  * 
les  eaux  de  fix  fourecs ,  &  en  entrant  dans 

le  Comté  de  Dorfet  elle  traverfé  la  Foret 
de  Giliinghum,  porte  fes  eaux  à  l'Occident 
de  Shàftsbtiry ,  &  coule  droit  au  Sud  juf- 
qu'à  Stourminfter  ,  où  on  la  pafie  fur  un 
Pont  de  pierre.  En  fortant  de  Stourminf- 
ter elle  tourne  au  Sud-Eft,  &  va  en  fer- 
pentant  jufqu  a  Blandford,  d'où  cununuant 
Ion  cours  au  Sud-Eft,  &  puis  tournant  à 
l'Eft  elle  va  laver  les  murailles  de  Win- 
burnminfter.  A  un  mille  de  Winbumminf- 
ter  elle  reçoit  l'Alen,  prés  de  Cranford 
qu'elle  baigne;  après  quoi  elle  va  fe  per- 
dre dans  la  Baye  de  Pool.  Cette  Rivière 
eft  féconde  en  diverfes  fortes  de  Poillbns  ; 
mais  on  y  prend  fur-tout  quantité  de  Tan- 
ches &  d'Anguilles.  *    • , 

4.  STOURE,  Rivière  d'Angleterre  k ,  32*  * 

en 
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en  Latin  Socma.  Elle  prend  fa  fourre  dans 
la  Province  de  Leycelter,  à  quelques  mil- 
les au  Sud-Oueft  de  la  Ville  de  Lcyccltcr. 
Elle  fe  partage  en  deux  Branches  auprès  de 
cette  Ville;  &.  ces  deux  Branches  fe  rejoi- 
gnant bien-tot  après,  elle  coule  au  Nord.ar- 
rofant  divers  petits  Lieux ,  comme  Monc- 
Sorcll,  &  Barrow.  Delà  la  Stoure  ,  dont 
le  nom  eft  corrompu  de  Soarc  ,  mouille 
Loughborough  ,  <&  entre  enfuite  dans  le 
Comté  de  IS'ottingham ,  où  après  avoir  bai- 
gné Stanford  * ,  elle  va  fe  perdre  dans  la 
Trent. 

STOURMINSTER.  Voyez  S  tur- 
bin stek. 

STOW-MARKET  ,  Ville  d'Angleter- 
re b,  dans  la  Province  de  Suffolc,  avec  droit 
de  Marché.Stow-Markct  eft  une  grande  & 
•  belle  Ville  lîtuée  fur  l'Orwell.  On  y  fait 
beaucoup  d'Etoffes  &  elle  elt  ornée  d'une 
belle  Eglife. 

STOW-MERE  ,  Lac  d'Angleterre  '  ; 
dans  la  Province  de  Leycefter  ,  près  de 
Lichtficld.  Ce  Lac ,  ou  Etang,  eft  double. 
Chaque  Lac  peut  avoir  trois-cens  pas  de 
longueur  ;  ci  ils  font  joints  l'un  à  l'autre 
par  des  Chauffées ,  avec  un  Canal  de  com- 
munication par-deffous.  Celui  des  deux 
qui  elt  au  Nord  s'appelle  Stow-Meke,  & 
a  bien  cent  pas  de  large  en  quelques  en- 
droits ;  mais  l'autre  nomme  Damm-Mkre 
n'a  qu'environ  cinquante  pas  de  largeur. 

STOW  -  ON  - 1  HE  -  WOULD  ,  Bourg 
d'Angleterre  d ,  dans  Gloceftershire  ,  aux 
confins  du  Comté  de  Warwick,  entre  les 
Rivières  d'Evenlodc&  dcWindrush.  Ce 
Bourg  fitué  fur  l'ancienne  Voie  Romaine  , 
tirée  au  pied  des  Montagnes ,  pavée  de 

froffes  pierres  &  connue  fous  le  nom  de 
ffftvoay,  elt  bâti  fur  une  hauteur,  &  fort 
expofe  à  la  fureur  des  Vents.  De  &«•*»- 
on-tfa-H-onJd ,  la  Voie  Romaine  avançant 
au  Sud  &  au  Sud-Oueft,  coupe  les  Riviè- 
res de  I*ch,  de  Coin,  &  de  Chur,  &  ar- 
rive à  Circnccfter. 

STOWER  ,  ou  Stour  ,  Rivière  d'An- 
gleterre *  ,  au  Comté  ce  Kent.  Elle  y 
prend  fa  fourec,  &  coulant  au  Nord,  elle 
fe  partage  en  deux  Bras  pour  entrer  dans  la 
Mer.  Elle  forme  ainfi  a  fon  Embouchure 
une  Ifle  nommée  Thanet. 

ST RABANE  ,  ou  Strehane  ,  Bourg 
d'Irlande  f,  au  Comté  de  Tyronc,  dans  le 
Quartier  appelle  la  Baflè-Tyronc  ,  fur  le 
Derg ,  &  vers  le  Confluent  de  cette  Riviè- 
re avec  la  l  ine.  Ce  n'eft  qu'un  petit  Bourg 
avec  un  Château.  On  trouve  de  grands 
Bois  au  voilinage  de  Strabane,  dans  un  Can- 
ton de  Pays  appelle  Glankank'M. 

STRABERG(U  Raira,ou  Ratray),  Ri- 
vière d'Ecofle  s,  dans  la  Province  de  Bu- 
chan ,  formoit  autrefois  à  fon  Embouchure 
une  Baye  appellée  Siraberc.  On  y  voyoir, 
un  très-bon  Port  avec  une  petite  Ville  qui 
portoit  le  nom  de  la  Rivière.  Mais  l'Océan 
a  comblé  le  Port  par  les  Sables  qu'il  y  a 
jettez  ,  &  la  ruine  du  Port  a  entraîné  cello 
de  la  Ville. 

STRABONLYNENSIS -FUNDUS  , 
Campagne ,  ou  Fonds  de  terre ,  en  Afrique. 
C'eit  St.  Augultin  qui  en  parle  dans  fa  Let- 
tre 236e. 


par 
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STRACCICAPPA  ,  Lac  d'Italie  *  daris 
l'Etat  de  l'Eglife ,  au  Patrimoine  de  Se» 
Pierre  ,  entre  le  Lac  de  Bracciano  &  celui 
de  Baçano  ,  environ  à  deux  milles  de  cha- 
cun de  ces  Lacs.  C'eit  le  Papirius  ou  Papi- 
rianus  Ijkus  des  Anciens. 

STRADELLA  ,  Bourg  d'Italie  *  j  au*.  • 
Milanés,  dans  le  Pavefan  ,  fur  la  petite Atu*  lUU 
Rivière  de  Verfa  ,  allez  prés  du  Bord  Mé^ 
ridional  du  Pô ,  ci  à  trois  lieues  de  Pavie, 
en  tirant  vers  le  Levant.   Niger  prend  ce 
Bourg  pour  l'ancienne  JtUtia. 

Si  RADENSIS  ,  Lieu  litué  aux  confins 
de  la  première  Moefie  <  félon  la  Notice  des 
Dignités  k  de  l'Empire  ,  où  on  lit  :  Stra-k  Seft. 
dcnjis  Ctaflts  impo/ttee  Marge  Motfut  I. 

STRAGIONI ,  Bourgade  de  la  Baflc- 
Egypte  ,  fur  la  Cote  de  la  Mer  Méditerra- 
née ,  à  dix-huit  lieues  de  l'Embouchure  du 
Nil  du  côté  de  l'Orient.  Pinet  le  prend 
pour  l'ancienne  Ojlracitu  de  Ptolomée. 
STRAGNA  ,  Fleuve  queCédréne,  cité 
r  Ortelius  '.met  au  voilinage  de  la  Perfi-f 
Ce  Fleuve  eft  nommé  Stranga  par  S. 
Epiphane  &  par  Curopalate. 

STRAGONA  ,  Ville  de  la  Germanie; 
félon  Ptoloraéc  m.  Pierre  Appicn  veut  que*  I-ib.  i. 
ce  foit  préfentement  Posnanie  ou  Pofen;c-  ,|- 
Ville  dé  Pologne  ■»  «  OntH 

STRALEK,  Château  de  Suiffe",  au™'^ 
Canton  de  Zurich.   Ce  Château  ne  iubfifbe  Délices  de 
plus.    On  n'y  voit  plus  maintenant  qu'une  u  Sulflë.  t; 
Chapelle.    Il  étoit  fitué  au  pied  de  la  Mon-  3-  P-  *•$• 
tagne  d'Ammont ,  fur  le  côté  Septentrional 
du  Lac  de  Wahlesftatt: 

STRALEN  ,  Ville  des  Pays-Bas  p,  dans  p  &UUi 
le  Haut  Quartier  de  Gueldrc,  entre  la  Ville AllUm 
dc  ce  nom  &  celle  de  Venloo  ,  prcfque  à 
pareille  diltance  de  ces  deux  Places.  Cette 
Ville  étoit  autrefois  fortifiée; mais  les  Fran- 
çois ,  qui  la  prirent  en  1672.  ruinèrent  tous 
les  Ouvrages  qui  lui  fervoient  de  défenfe. 

STRALSUND,  Ville  d'Allemagne,  dans 
la  Poméranie  Citérieure ,  &  dans  la  Sei- 
gneurie de  Bard.  Elle  elt  fituée  fur  la  Côte 
de  la  Mer  Baltique*,  vis  -  à  -  vis  de  l'Ifle  de 
Rugen ,  dont  la  fèpare  le  Détroit  de  Gcttc. 
On  croit  qu'elle  a  été  ainfi  appellée  de  fa 
fituation  fur  le  bord  du  Canal ,  &  près  de 
la  petite  Ifle  de  Stral.  Ceja  paraît  vraifem- 
blable  ;  car  en  vieux  langage  Germanique 
les  Détroits  font  nommez  Sundc.  Les  Da- 
nois commencèrent  a  bâtir  cette  Mlle  l'an 
t2i  1.  des  ruines  d'Arcom.  Elle  devint  en- 
fuite  Libre  &  Impériale  ;  &  c'ell  aujour- 
d'hui une  des  plus  riches  &  des  plus  fortes 
Villes  de  l'Allemagne.  Elle  eft  prefque 
ifolée  par  la  Mer  &  par  le  Lac  Franken  ;  «Se 
l'on  n'y  peut  aborder  que  par  une  Chauffée 
étroite  ,  dont  la  téte  eft  défendue  par  un 
Fort.  Stralfund  a  trois  Portes ,  celle  de 
Franck  ,  celle  de  Knip  ,  &  celle  de  'Frip- 
fée.  Le  côté  entre  la  Porte  de  Franck  & 
celle  de  Knip  ,  regarde  l'IAe  de  Rugen  :  le 
côté  entre  la  Porte  de  Franck  &  celle  de 


Tripfée  ,  regarde  Gripswald  ;  Si  celui  qui 
eft  entre  la  Porte  de  Tripfée  &  celle  de 
Knip  ,  regarde  Damgarten  &  le  Pays  de 
Mecklenbourg.  Ces  deux  derniers  côtci 
font  environnez  de  grands  Marais.  Wals- 
tein  ,  Général  de  l'Armée  Impériale  ,  aflié- 
gea  cette  Place  en  1629.  &  fut  obligé 
Ci  d-eV 
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d'en  lever  le  Siège.  L'Ele&cur  de  Bran- 
debourg la  prit  en  1678-  à  la  faveur  du  feu 

Îue  fes  bombes  y  avoient  rais.  Elle  le  ren- 
it  par  Capitulation  après  avoir  eu  la  plu- 
part de  fes  Maifons  brûlées  ,  «Se  elle  fut 
reftituée  aux  Suédois  l'année  fuivante.  l>es 
Alliez  du  Nord  ayant  en  17 15.  fournis  cette 
Forterefie  importante ,  les  Danois  en  pri- 
rent poflèfllon  ;  mais  ils  la  rendirent  aux 
Suédois  par  le  Traité  de  Paix.  La  Ville  de 
Stralfund  jouît  de  divers  beaux  Privilèges. 
Ses  Bourgeois  font  exemts  des  Impôts 
dans  toute  la  Principauté  de  Rugen.  Elle 
a  le  droit  de  battre  Monnoie  *  ,  droit  gui 
lui  a  été  difputé  par  lès  Ducs ,  <Sc  qui  a 
donné  de  la  jaloiuie  à  fes  voifins  ;  mais 
qu'elle  a  conlervé  ,  malgré  les  uns  &  les 
autres.  Son  Territoire  eft  d'une  grande  é- 
tendae  ;  aufli  eft-elle  regardée  comme  la 
Ville  la  plus  confidérable  du  Cercle  de  la 
Haute-Saxe.  Lorfque  l'Empire  eft  en  Guer- 
re ,  elle  n'eft  tenue  qu'à  fa  propre  défenlc, 
on  ne  peut  rien  lui  demander  autre  cfaofe  ; 
&  fi  elle  contribue  de  quelque  fomme,  c'eft 
librement.  Elle  n'eft  point  comprife ,  com- 
me les  autres  Villes ,  dans  l'Eut  des  contri- 
butions du  Duché ,  elle  donne  lëulement 
ce  qu'elle  veut.  Les  Ducs  de  Pomérank 
ne  peuvent  point  mettre  de  Garnifon  dans 
Stralfund  ,  ni  fatiguer  les  Habitans  par  des 
logemens  de  Gens  de  guerre.  Ses  Magis- 
trats nomment  le  Gouverneur  de  rifle  de 
Rugen  ,  &  fans  leur  cortièntement  on  ne 
peut  en  traniporter  le  Bled  ,  ni  y  bralTer 
de  la  Bière  ,  ni  en  vendre  ,  ni  y  bâtir  au- 
cune Ville.  Stralfund  a  le  fixiéme  rang  en- 
tre les  Villes  Anféatiques ,  «Se  le  premier 
dans  les  Etats  de  la  Poméranie. 

STRAMBAE  ,  Ville  de  Thrace  ,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Il  dit  que  le  nom 
National  eft  Stagmtte  Strambeci  ;  mais  Sau- 
mailè  veut  qu'on  life  Stagirit*  S*  Strambtti. 

STRAMULIPA,  ou  Stramnzcfa  ,  Con- 
trée de  la  Grèce  b,  fous  la  Domination  du 
Turc.  C'eft  celle  que  les  Anciens  nom- 
moient  Boeotic.  Eue  i  pour  bornes  au 
Midi  le  Duché  d'Athènes  ,  au  Septentrion 
la  Province  d'Ianna  ,  à  l'Orient  le  Détroit 
de  Negrepont ,  «Se  à  l'Occident  la  Livadie 
propre. 

STRAND-FRISEN ,  Frifta  Seftmtriona- 
là,  ou  Frifia  Gmbric*. e  Cétoit  anciennement 
une  grande  Contrée  de  la  Cherfonnèfe  Cim- 
brique.  Elle  eft  maintenant  renfermée  dan» 
le  Duché  de  Steswic  en  Jutlande  ,  «Se  com- 
prend les  Gouvernemens  d'Eyderftad,  d'Hu- 
fum  ,  &  une  partie  de  ceux'dc  Flcnsbourg 
&  de  Tonderen  ,  le  long  de  la  Mer  d'Alle- 
magne. 

STRANGA.  Vovez  Stragna. 
1.  STRANGFORD  ,  Port  d'Irlande  «  , 
dans  la  Province  d'Ulfter  ,  au  Comté  de 
Down.  Ce  Port  ou  Havre  eft  long  de  cinq 
à  fix  milles  ,  «Se  aflèz  lur  ;  mais  l'on  entrée 
eft  traverfëe  d'une  Barre  de  Rochers  ,  les 
uns  cachez ,  les  autres  découverts ,  &  qui 
font  les  uns  «Se  les  autres  fort  dangereux.  Il 
communique  auNord-Oueftàun  grand  Lac, 
qu'on  peut  regarder  plutôt  comme  un  Gol- 
phe  que  comme  un  Lac.  On-  le  nomme 
Cone  ,  ou  Coin.  Il  a  bien  tTente  milles  de 
i  mais  fl  n'en  a  que  deux  outrai* 
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de  largeur.  La  Marée  y  entre  &  s'y  fait 
fentir  régulièrement  d'un  bout  à  l'autre  a- 
vec  beaucoup  de  violence ,  ce  qui  rend  fon 
eau  falée.  Il  eft  parfemé  d'une  fi  grande 
quantité  de  petites  Ifles,  qu'on  les  fait  mon- 
ter au  nombre  de  deux  cens  foixante.  II 
eft  fort  dangereux  dans  les  grandes  Tempê- 
tes ,  parce  que  les  Vaificaux  n'y  font  nulle- 
ment à  couvert.  La  Ville  de  Straxgford, 
«lui  eft  fituée  vers  le  milieu  de  la  longueur 
de  ce  Havre  ,  eft  petite  «X  peu  confidéra- 
ble. Entre  le  Havre  de  Strangford  &  ce- 
lui de  Drondum  ,  la  terre  forme  une  Pres- 
qu'Ifle ,  nommée  Lecale  ou  Lekealc.  Ceft- 
là  qu'eft  Down ,  ou  Dowri-Patrick,  la  Capi- 
tale du  Comté ,  fituée  au  fond  du  I  lavre 
de  Strangford  ,  «Se  à  la  téte  de  l'Ifthmc,  qui 
fait  la  Prefqu'Iflc. 

s.  STRANGFORD ,  Ville  d'Irlande. 
Voyez  l'Article  précédent. 

STRAPELÙNI ,  Peuples  d'Italie,  dans 
la  Pouille.    C'eft  Pline  e  qui  en  parle.    Le*  5« 
Pere  Hardouin  lit  Strabellini  pour  StrapelM. fc  lu 

STRANTAVER,  Ville  d'Ecofte ,  dans 
la  Province  de  Galloway  ,  au  fond  du  Gol- 
phe  de  Rian.  Blaew  écrit  Shioniuwy*  , 
au  lieu  de  Stxantavek. 

1.  STRASBOURG  ,  en  Latin  Argent*, 
ratum ,  «Se  Strateburgten  ' ,  Ville  de  France,/"  Lngunt, 
Capitale  de  l'Alface.  Son  nom  d 'Argtntora- 
twn  lui  vient  de  ce  qu'elle  a  fuccédé  à  l'an-  pt£"c'# 
cien  Argenttrrate,  ou  Argentoratum ,  que  les  ha. 
Romains  avoient  fondé  pour  lervir  de  Bou- 
levart  à  leur  Empire  contre  la  Germanie  ; 
&  elle  eft  appel lée  Strasbourg  ,  parce  que 
dans  ritméraired'Antonin  elle  étoit  le  Lieu, 
où  aboutiflbient  plufieurs  grands  chemina 
des  Romains ,  ce  qui  fait  voir  qu'elle  étoic 
une  Ville  confidérable  au  commencement 
du  V.  Siècle.  On  ne  fait  ni  par  qui ,  ni 
en  quel  tems ,  elle  a  été  bâtie  ;  car  aucun 
Auteur,  durant  plus  de  deux  cens  ans  après 
Jules  Céfar,  n'en  a  fait  aucune  mention.  Le 
premier  qui  l'a  marquée  eft  Ptolomée ,  mais 
il  étoit  fi  ma!  informé  de  cette  Ville,  parce 
qu'elle  étoit  encore  peu  confidérable ,  qu'il 
1  attribue  aux  Vangions  ,  quoiqu'ils  ne  fus- 
fent  pas  voifins  ,  «Se  qu'elle  appartînt  cer- 
tainement aux  Tribocqucs.  Elle  étoit  fort 
célèbre  dans  le  IV.  Siècle  ;  Ammien  Mar- 
ccllin  dit  qu'elle  étoit  connue  par  la  défaite 
des  Barbares  ,  Cladibus  Bai  harkis  ;  &  c'eft- 
là  où  Julien  Cé(âr  vainquit  les  Allemands 
&  leur  Roi  Chonodomar  ;  ce  qu' Ammien 
Marcellin  décrit  amplement  au  XVI.  Livre 
de  fon  Hiftoire  ,  &  Julien  en  fait  mention 
dans  ii  Lettre  aux  Athéniens,  où  il  nomme 
cette  Ville  Argentora  ,  &  non  pas  Argento- 
rate  ,  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  l'I  liftorien 
Zofime  au  III.  Livre.  On  voit  par  la  No- 
tice de  l'Empire  ,  qu'il  y  avoit  à  Argento- 
rate  une  Manufacture  de  toutes  fortes 
d'armes. 

Dans  le  V.  Siècle  les  Barbares,  ayant 
pafTé  le  Rhin  ,  faccagérent  les  Villes  & 
le  plat  Pays  des  Gaules  l'an  407. ,  «S:  Ar- 
gentorate  fut  du  nombre  des  Villes  dont  les 
Habitans  furent  enlevés  «Se  emmenés  dans 
la  Germanie  ;  Nenteres  (Spire)  Argentnra- 
tus  tranflati  in  Germaniam  ,  comme  dit  S. 
Jérôme  dans -fa  Lettre  à  Âgeruchie.  Ces 
Villes,  de  la  défolation  defquclles  S.  Jérôme 

parle, 
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parle ,  furent  rétablies  ,  &  Argentorate  le 
fut  auffi  ;  car  la  Notice  de  l'Empire  ,  faite 
fur  la  fin  du  Régne  d'Honorius,  &  au  com- 
mencement de  celui  de  Valentinicn  IIL 
non  -  feulement  marque  Argentorate  ;  mais 
fait  mention  de  la  Manufacture  de  toutes 
fortes  d'armes  ,  qu'il  y  avoit  dans  cette 
Ville-là.  Ainfi  on  ne  doit  attribuer  la  ruine 
entière  d' Argentorate  qu'à  Attila  ,  qui  entra 
dans  les  Gaules  par  I  Alface  ;  car  Sidonius 
Apollinaris  dans  fon  Panégyrique  à  Avitus, 
dit  que  cette  effroyable  quantité  de  Barba- 
res ,  qui  fuivoit  Attila ,  ayant  abattu  des 
bois  de  la  Forêt  Hercinie  ,  voifine  de  l'Al- 
face  de  l'autre  côté  du  Rhin ,  en  fit  de* 
Barques  pour  paflèr  le  Fleuve. 
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Attila  repafia  le  Rhin  par  le  côté  d'^fr- 
gentorate  ,  lorfqu'il  s'en  retourna  en  Panno- 
nie,  &  c'eft  alors  que  cette  Ville  fut  entiè- 
rement détruite  ;  en  forte  qu'elle  demeura 
deferte  &  fans  Ilabitans  durant  plufîcurs 
années.  On  veut  en  ce  Pays-là ,  que  le 
Grand  Clovis  ait  commencé  â  rebâtir  cette 
Ville  ,  &  qu'il  y  fit  bâtir  une  petite  Eglife  : 
ce  qui  ne  fe  prouve  par  aucun  Auteur  di- 
gne de  foi  ;  &.  il  n'efl  pas  fur  de  fe  fier  aux 
Traditions  populaires.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  que  fes  fils  bâtirent  fur  la  Riviè- 
re d'Ill ,  près  des  ruines  du  vieil  Argento- 
rate ,  une  nouvelle  Ville  fur  le  grand  che- 
min ,  qu'on  appellok  Strata  dans  la  moyen- 
ne Latinité. 

Ce  mot  étoit  reçu  dans  l'ufage  commun 
au  VI.  Siècle  ;  de  forte  que  Procope  au 
commencement  de  fbn  Iliuoire  des  Guer- 
res de  Perfe  ,  dit  qu'un  chemin  pavé  s'ap- 
pelle en  Langue  Latine  Strata  :  c'eft  de  ce 
mot  qu'eft  venu  l'Italien ,  Strada,  le  Teuton 
Strate,  que  les  Hauts -Allemands  pronon- 
cent &  écrivent  Stratz  ,  <Sc  les  vieux  Fran- 
çois EJîrées  ,  qui  ne  fe  dit  plus  ,  &  qui  eft 
refté  a  quelques  noms  de  I  jeux.  Les  Fran- 
çois nommèrent  cette  Ville  Stratebourg  ; 
elle  portoit  ce  nom  ,  &  elle  étoit  déjà  une 
Ville  * 


Grégoire  de  Tour»  dit  auChapi 
du  IX.  Livre  de  fon  Hiftoire  ,  que  ce  Roi 
demeuroit  à  Stratebourg ,  qui  étoit  alors 
une  Ville  :  Infrà  termhutm  Urbis  nwrabatur, 
quant  Strateburgum  voennt  ;  &  au  Chapitre 
XIX.  du  X.  Livre  ,  il  dit  que  Gilles  ,  Evê- 
que  de  Rheims ,  fut  condamné  à  être  exilé  à 
la  Ville,  qu'on  appelloit  autrefois  Argen- 
torate ,  &  pour  lors  Stratebourg  ;  de  forte 
que  ce  témoignage  autentique  de  cet  His- 
torien nous  doit  convaincre  que  Strasbourg 

Î>ortoit  ce  nom ,  &  étoit  une  Ville  bâtie  & 
ondée  avant  la  fin  du  fixiéme  Siècle. 

Cependant  l'Empereur  I^othaire  dans  fes 
lettres  patente;.,  données  en  faveur  du  Mo- 
naftére  de  St.  Etienne  de  Strasbourg  ,  da- 
tées de  la  VIII.  Indiction ,  &  de  la  fixiéme 
année  de  fbn  Régne  en  France ,  (ce  qui  re- 
vient à  l'an  845-)  déclare  qu'il  a  vu  les  Ti- 
tres de  la  fondation  de  ce  Monaflére ,  faite 
par  le  Duc  Adalbert,  &  le  Privilège  du  Roi 
Childeric ,  fils  de  Oovis  II.  félon  kfqucU 


Adalbert  avoit  fondé  ce  Monâftère  fur  un 
un  fond  qui  lui  appartenoit ,  &  étoit  de  fbn 
Héritage  parmi  les  ruines  de  l'ancienne  Ar- 
gentorate ;  huer  ruinas  veteris  Argentorati , 
a  caufe  que  le  Lieu  étoit  fort  propre  pour 
un  Monâftère  ;  parce  qu'il  étoit  dans  un 
Lieu  folitaire  ,  c'eft-à-dire  ,  où  il  n'y  avoit 
point  d'Habitans  ,  &  fur  la  Rivière  de 
Brufch  :  Pro  opportunitate  foUtudinis,  13  juxta 
flitentis  Bru/ci  l'luvii.  De  forte  que  l'ancien 
Argentorate  détruit  &  defert ,  dont  le  fond 
appartenait  en  propre  au  Duc  Adalbert ,  é- 
toit  différent  de  la  Ville  de  Strasbourg ,  qui 
dans  le  Siècle  précédent  étoit  déjà  une  Vil- 
le où  avoit  demeuré  Childebert,  Roi  d' Aus- 
tralie. 

L'Empereur  Lothaire  marque  dans  fà  Pa- 
tente ,  qu'il  l'a  donnée  dans  fon  Palais  Ro- 
yal ,  (car  il)  y  en  avoit  un  en  ce  Lieu-là  dc- 

Eiis  long-tems.)  Outre  Childebert  mort  fur 
fin  du  fixiéme  Siècle  ,  il  y  a  eu  pluficurs 
Rois  d'Auftrafie ,  qui  ont  demeuré  quelque- 
fois à  Strasbourg ,  jufqu'au  Roi  Zuentibold, 
fils  de  l'Empereur  Arnoul. 

La  Ville  étoit  donc  fort  diftinguée  entre 
celles  du  Rhin.  Elle  étoit  aulfi  fort  fidèle 
à  fes  Rois  ;  car  Hcrman  ,  qui  étoit  Duc 
ou  Gouverneur  Général  d'Allemagne,  c'eft- 
à-dire  ,  de  Souabe  &  d' Al  face  ,  ayant  pris 
les  armes  contre  l'Empereur  St.  I  Ienri,  ceux 
de  Strasbourg  oférent  lui  rélifter.  Le  Duc 
Herman  afliégea  la  Ville  ,  qui  n'ayant  pas 
été  fecourue  ,  fut  prife  &  pillée  l'an  1003. 
comme  nous  l'apprenons  de  la  Chronique 
de  Hcrmanus  Contraétus  ,  &  de  celle  de 
Hepidamnus  ,  Moine  de  St.  Gall.  Les 
Lieux  Saints  ne  furent  pas  épargnés ,  & 
l'Eglifc  Cathédrale  fut  détruite  dans  cette 
Guerre  civile,  comme  nous  l'apprenons  de 
l'Eve  Wernher  ,  qui  entreprit  de  la  re- 
bâtir ,  ainfi  qu'il  l'allure  dans  fes  Lettres 
datées  de  l'an  1005. ,  où  il  marque  qu'on 
lui  avoit  donné  l'adminifijation  de  l'Abbaye 
de  St.  Etienne ,  pour  pouvoir  en  tirer  ce 
qui  feroit  néceflairo  a  cette  entreprife  : 
Quatenus  de  faadtatibus  iliius  repararem  Epis- 
copalem  Sedan ,  qute  cum  /Edifiais  &  Ofjtcinis 
claujlralibus  dejlruila  fuit.  Il  dit  que  cette 
ruine  étoit  arrivée  par  la  difienfion  de  cer- 
tains Princes  ,  qui  s'étoient  oppofés  à  l'E- 
leétion  du  Roi ,  c'eft-à-dire,  de  St.  Henri. 
Per  dijjbitionetii  fuorun:dam  Principum ,  eleàio- 
ni  pntfati  Régis  repugnanthmt. 

Wernher  ajoute  ,  qu'il  avoit  lu  dans  les 
Lettres  du  Duc  Adalbert ,  &  dans  le  Privi- 
lège du  Roi  Childeric  ,  que  le  Duc  avoit 
donné  au  Monâftère  de  St.  Etienne  tout  ce 
qui  étoit  enfermé  dans  l'enclos  des  vieilles 
Murailles  de  l'ancien  Argentorate ,  qui  ap- 
partenoit  en  propre  au  Duc  ,  &  étoit  ainfi 
diftingué  de  Strasbourg,  qui  étoit  une  Ville 
Royale  ,  où  il  y  avoit  un  Palais  ,  dans  le- 
quel les  Rois  ont  demeuré. 

Dans  la  fuite  la  Ville  de  Strasbourg  s'é-  ' 
tant  fon  accrue  ,  &  l'enceinte  de  fes  Mu- 
railles ayant  été  augmentée  à  plufîcurs  fois, 
il  n'eft  plus  refté  de  veftiges  des  ruines  de 
l'ancienne  Argentorate.  L'Iil  traverfè  3 
préflnt  la  Ville  de  Strasbourg  ,  &  fe  jette 
a  une  lieue  au-dellbus  dans  le  Rhin  ,  près 
la  Bourgade  deLavantznau ,  quoique  la  Vil- 
le ne  foitqua  un  bon  quart  de  lieue  du  Rhin. 

Q.2  U 
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I>e  nom  de  la  Rivière  d'Ill  ne  fe  trouve 
marqué  dans  aucun  des  Auteurs  qui  ont  é- 
crit  Ious  les  Empereurs  Romains;  car  dans 
h  Carte  de  Peutingcr  c  eft  une  Ville  «Se  non 
pas  une  Rivière  ,  qui  eft  marquée  fous  le 
nom  de  Helleliis  ,  «itrc  Argcnt<flsarla  ,  «3c 
Argentorate ,  «Se  qui  eft  la  même  dont  le 
nom  eft  écrit  Hckebus  dans  la  Géographie 
de  Ptolomée  ,  «Se  Hehelut  dans  l'Itinéraire. 

I  j  fituation  de  Hdlelus  convient  avec  celle 
d'un  Lieu  aujourd'hui  nommé  EU ,  près  de 
Sceleftat  ,&  qui,  félon  l'opinion  de  Cluver, 
a  donné  fon  nom  à  la  Rivière  qui  y  pafie. 

Nous  avons  vu  que  Strasbourg ,  nommé 
Argentorate  du  nom  de  l'ancienne  Ville, 
(corrompu  dans  les  bas  Siècles  en  Argenti- 
ne) étoit  une  Ville  Royale.  Elle  fe  fournit 
avec  peine  à  Othoii  le  Grand  ;  car  clic  a- 
voit  tenu  avec  fon  Eveque  Ruthard  le  par- 
ti  du  Duc  Gifclbert ,  oppofé  à  celui  des 
Empereurs.  Elle  fut  depuis  fort  fidèle  aux 
Succeffeurs  d'Othon  ;  car  les  Ducs  d'Alle- 
magne n'en  étoient  pas  Souverains  ,  quoi- 
qu'ils commandaflent  dans  la  Province  ,  «S: 
encore  que  les  Evéques  y  euflènt  de  l'auto- 
rité avec  un  fort  grand  crédit  durant  long- 
tems ,  ils  n'en  étoient  pas  Seigneurs  Tem- 
porels ,  ou  Maîtres  ablblus.  L'Empereur 
Lothairc  le  Saxon  ayant  été  couronné  à 
Liège  par  le  Pape  innocent  II.  l'an  1131. 
prit  cette  Ville  Ious  fa  protection  plus  par- 
ticulièrement que  les  autres  Villes  Impéria- 
les ,  ce  <|ui  fut  confirmé  l'an  1629.  par  une 
Patente  de  Ferdinand  II. 

Maximilien  I.  lui  donna  le  droit  de  battre 
Monnoie  d'or  avec  l'Image  de  la  Vierge  & 
cette  Infcription  :  Urbem ,  Hrgo,  tuant  Jerw: 
O  Vierge,  conferve  ta  Ville,  qu'on  changea 
en  ces  mou  :  Urbem,  Cbrijie,  tuam  ferva  ; 
Chrift ,  conferve  ta  Ville  ,  quand  les  Habi- 
tans  eurent  quitté  la  Religion  Catholique 
Romaine.  L'Empereur  Sigismond  lui  donna 
le  droit  de  tenir  une  Foire  franche  à  la  St. 
Jean  ,  par  fes  Lettres  datées  de  l'an  1414. 

»  La  Ville  de  Strasbourg  •  a  un  Pont  fur 

lMcr  «te  I»  le  Rhin  qui  eft  divifé  en  plufieurs  Bras  par 
i  rmee,  t.  ^  ifles  Ce  Pont  eft  d'une  grandeur  ex- 
7.  p.  4jo.  (^orjinaire  f  &  a  bien  un  quart  de  lieue. 

II  eft  de  bois  &  régne  fur  plufieurs  des  Is- 
les  du  Rhin ,  dans  quelques-unes  defquelles 
on  avoit  conftruit  de  petits  Forts  ,  qui  en 
conféquence  de  l'Article  lixiéme  du  Traité 
de  Paix  conclu  à  Bade  le  7.  de  Septembre 
1714.  ont  été  entièrement  rafés. 

»  Itmgptrne,  ' b  YVcnccflas,  Roi  des  Romains,  donna  la 
fi««l-         propriété  de  ce  Pont  à  la  Communauté  :  «Se 
afin  qu'il  fût  mieux  entretenu  l'Empereur 
Maximilien  II.  accorda  à  la  Ville  de  Seras- 
bourg  un  Tribut  fur  tous  ceux  qui  paiTe- 
ti  >'u.  nt  fur  ce  Pont  a  pied ,  a  cheval ,  ou  en 
Chariot  ;  «Se  ce  droit  fut  augmenté  par  Ru- 
.dojphe  II. ,  fils  de  Maximihen ,  «Se  Ion  Suc- 
"cefleur. 

Autrefois  le  Gouvernement  étoit  entre 
les  mains  des  Nobles  ;  mais  les  Roturiers 
ont  pris  le  dell'us  depuis  long-tems  ,  «Se  des 
l'an  1332.  les  Citoyens  furent  diftribués  en 
38.  Corps  de  Métiers  ,  qui  dans  la  fuite  ont 
été  réduits  à  vingt. 

\a:  Collège  des  Magiftrats  eft  divile  en 
trois  ;  celui  dej  Treize  a  l'adminillration 


S  T  R. 

de  la  Jufticc.  Par  les  Privilèges  Impériaux» 
on  ne  pouvoit  appeller  de  leur  Jugement 
dans  les  caufes  civiles ,  à  moins  qu'il  ne  s'a- 
git d'une  fomme  de  douze  cens  écus  d'or 
pour  le  Capital ,  «Se  en  ce  cas  on  pouvoit 
appeller  ,  ou  à  la  Chambre  Impériale  ,  ou 
au  Confcii  Aulique.  Par  la  Capitulation 
Royale  de  1681.  le  Tribunal  de  Strasbourg 
juge  jufqu'à  mille  Livres  en  principal,  «Se  au- 
delTus  on  peut  appeller  au  Confeil  Royal 
d'Alface  ;  mais  quand  il  ne  s'agit  que  de 
deux  mille  Livres  en  principal ,  l'appel  ne 
fufpend  pas  l'exécution  du  Jugement  en 
première  inftance. 

Le  Tribunal  des  Quinze  connoît  des 
Droits  «S:  Libertés  de  la  Ville  ,  des  Hôpi- 
taux ,  de  la  Police ,  «Se  des  Finances. 

Le  Tribunal  des  Vingt-un  a  le  Gouver- 
nement ordinaire;  au -dell'us  d'eux  eft  le 
Grand  Sénat,  compofé  de  trente  perfonnes, 
dix  Nobles ,  «Se  vingt  Roturiers.  Les  No- 
bles font  aulli  Membres  des  trois  Ordres  du 
Collège  ,  mais  les  Roturiers  font  toujours 
les  plus  forts. 

Le  feu  Roi  Louis  XIV  a  maintenu  ce 
Collège  «Se  les  trois  Ordres  ,  favoir  des 
Treize  ,  des  Quinze  ,  «Se  des  Vingt-un  ;  & 
pour  la  conservation  «les  Droits  Royaux  & 
du  Bien  public  ,  il  a  établi  un  Préteur  Ro- 
yal,  qui  eft  le  premier  Magiftrat,  mais  qui 
ne  doit  point  porter  de  préjudice  à  ceux  de 
la  Ville,  lefquels  on  change  tous  les  ans,  «Se 
oui  font  élus  fuivant  les  Statuts  &  Privilèges 
de  la  Ville  ;  car  par  le  IV.  Article  de  la 
Capitulation  ,  le  Collège  ,  les  Tribus  des 
Citoyens, «Se  lesMaitrifes,  ont  été  1  aillés  en 
l'état  où  ils  fe  trouvoient  l'an  168 1.  aufiî- 
bien  que  la  Jurifdittion  civile  «Se  criminelle  ; 
«Se  par  le  VII.  Article  on  a  laine  aux  mé, 
mes  Citoyens  de  Strasbourg  la  libre  jouïs- 
fance  du  Pont  du  Rhin,  de  toutes  les  Villes, 
&  de  tous  les  Bourgs  «S:  Villages,  oui  appar- 
tiennent à  la  Ville  ,  &  qui  font  «Jivifcs  en 
cinq  Bailliages  ou  Seigneuries,  Barr,  Waflèi- 
heim  ,  Herrenfteim  ,  Marlenheim  «Se  Ali- 
kirih  ,  ou  Hlirirch. 

Par  le  VI.  Article  le  Roi  déclare  les  Ci- 
toyens cxemts  de  tous  Tributs  &  de  toutes 
Contributions,  «Se  a  laifie  tous  les  Impôts 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires  à  la  Vil- 
le pour  fa  coniervation ,  ce  qui  eft  con- 
forme aux  Privilèges  donnes  par  les  Empe- 
reurs à  cette  Ville ,  qui  ne  leur  payoit  au- 
cun Tribut ,  «Se  n'etoil  pas  même  obligée 
de  leur  rendre  hommage ,  quoiqu'elle  fût 
Membre  de  leur  Empire. 

L'L'niverfitc  qui  a  été  conlêrvée  à  la 
Mlle  par  la  Capitulation  Royale  a  obtenu 
fes  premiers  Privilèges  l'an  156&  de  l'Em- 
pereur Maximilien  II.  Us  ont  été  augmen- 
tes par  l'Empereur  Ferdinand  II.  l'an  1621. 
qui  leur  a  donné  le  pouvoir  de  créer  des 
Docteurs  «Se  des  Licenties  en  toutes  les 
Sciences.  Elle  eft  compofée  des  quatre  Fa- 
cultes  ,  &  régie  par  des  Profefieurs  Luthé- 
riens ,  qui  prennent  les  titres  de  Prévôt, 
Doyen  «S;  Chanoines  de  St.  Thomas ,  parce 
que  les  revenus  de  cette  Collégiale  ont  été 
unis  à  leur  Univerfité  ;  ils  confèrent  les  < 
degrés  aux  Catholiques  comme  aux  autres, 
à  l'exception  des  degrés  de  Théologie.  Les 
Jefuitc*  ont  à  Strasbourg  un  beau  Collège, 
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dans  lequel  il  y  a  trente-deux  Bourfes  pour 
des  Ecôlicrs  de  Philofoplùe  «Se  de  Théolo- 
gie ,  dont  if  faut  que  vingt-quatre  foient  o- 
riginaires  de  la  Province.  Ce  Collège  jouît 
de  trente-fix  mille  Livres  de  rente,  y  com- 

Îris  les  revenus  des  Abbayes  de  Selt'z  &  de 
Valbourg. 

Strasbourg  eft  un  Gouvernement  de  Pla- 
ce du  Gouvernement  Militaire  d'Alface ,  a- 
vec  Etat-Major.  Le  Roi  a  dans  la  Ville 
une  Garnifon  ,  dont  les  Soklats  font  logés 
dans  les  CazcriK-s  bâties  aux  fraix  des  1  la- 
bitans.  I,e  feu  Roi  Louis  XIV.  a  fait  bâtir 
une  Citadelle  entre  la  Ville  &  le  Rhin ,  & 
les  Ouvrages  extérieurs  s'étendent  jufqu'au 
Pont ,  où  il  y  a  du  côté  d'Alface  un  Pont- 
levis  ,  qu'on  lève  la  nuit ,  comme  les  Im- 
périaux en  ont  un  de  l'autre  côté  à  Kehl  en 
Ortnau  ;  ainfi  le  Pont ,  qui  appartient  tou- 
jours à  la  Communauté  de  Strasbourg  ,  eft 
commun  comme  le  Rhin  entre  les  Impé- 
riaux &  les  François  ;  quant  aux  Ifles ,  on 
n'y  peut  faire  aucun  Fort ,  &  en  exécution 
des  Traités  de  Ryswick  &  de  Bade  on  a  dé- 
moli ceux  qu'on  y  avoit  faits. 

Quant  à  la  Ville ,  fon  enceinte  aggrandie 
en  plufieurs  fois  a  été  mife  l'an  1374.  dans 
l'état  où  elle  eft  à  préfent ,  à  la  referve  des 
Fortifications  modernes  ,  qui  ont  été  faites 
dans  le  dix-fèptième  Siècle,  &  qui  font  très- 
belles  avec  de  larges  &  profonds  Foflbs. 
a  Hiaiit,  Ces  Fortifications  »  confiftent  en  une  en- 
Defcr.  de  la  ceinte  fort  irréguliérc  de  figure  prefque 
VTTm*  L  7'  triangulaire.  On  la  difbngue  en  deux  dif- 
férentes  parties,  l'Ancienne  &  la  Nouvelle. 
L'Ancienne  a  été  réparée  par  le  Maréchal 
de  Vauban ,  &  la  Nouvelle  a  été  conftruitc 
félon  la  manière  de  ce  grand  homme.  La 
vieille  enceinte ,  comme  aufli  une  partie  de 
la  nouvelle  ,  font  entourées  d'une  Fauflè- 
braye ,  qui  eft  une  féconde  enceinte  au  rez- 
de-chaufTée.  Pour  entrer  dans  un  plus  grand 
détail  parcourons  tous  les  Fronts  de  cette 
Place.  Le  Front  qui  eft  à  l'Occident ,  eft 
bâti  fur  le  rideau  de  la  grande  Plaine  ,  & 
a  de  bons  Baftions ,  revêtus  de  gazon,  de- 
puis le  rez-de-chaulTée  de  laFaufle-braycqui 
eft  au  pied ,  laquelle  eft  revêtue  de  maçon- 
nerie avec  un  trés-bon  Fofie  aufli  revêtu. 
Outre  cela  ce  Front  eft  défendu  par  des 
Demi-lunes  &  Contregardes  de  maçonnerie 
toutes  fupérieures  au  terrein  de  la  Campa- 
gne ,  par  un  bon  Chemin  couvert ,  &  par 
de  bons  glacis  fournis  au  feu  des  pièces,  qui 
font  derrière.  Le  Front  du  Midi ,  outre  la 
Fortification  ,  qui  eft  de  la  même  qualité 
que  celle  du  Front  précédent ,  doit  être  re- 
garde comme  ne  pouvant  être  infulte ,  par- 
ce qu'en  cas  d'attaque  on  peut  inonder  tout 
le  Pays  entre  le  Rhin  ,  la  Rivière  d'Ill ,  & 
la  Place ,  à  plus  de  quinze  ou  feize  cens 
Toifes  de  diftance ,  de  maniéré  que  perfon- 
ne  n'y  puifie  paflèr.  Cette  inondation  fc 
peut  faire  feulement  par  le  moyen  d'une 
grande  Eclufe  ,  qui  eft  dans  la  Ville  à  l'en- 
trée de  la  Rivière  d'Ill,  &  celle  de  iaBruich. 
Cette  Eclufe  eft  un  Ouvrage  qu'on  ne  peut 
allez  eftimer ,  &  par  le  moyen  duquel  on 
peut  faire  faire  aux  eaux  des  mouvemens 
furprenans.  Le  front  du  Nord  eft  fortifié  de 
la  même  manière  que  le  refte  de  la  Place , 
ayant  même  revêtement  &  même  cunftruc- 
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tion.  Il  a  outre  cela  un  grand  ouvrage  à 
Corne ,  qui  eft  entièrement  revêtu  de  ma- 
çonnerie. Le  terrein  eft  d'ailleurs  fort  fou- 
rnis à  la  fortification ,  &  par  le  mouve- 
ment des  eaux  dont  je  viens  de  parler,  on 
pourra  rendre  l'attaque  de  ce  côté-ci  très- 
difficile  pour  ne  pas  dire  impoiïible.  Le 
Front  du  côté  du  Levant  eft  défendu  par  la 
Citadelle ,  qui  eft  un  Pentagone  régulier 
conftruit  à  la  manière  du  Maréchal  de  Vau- 
ban. Elle  eft  compofee  de  cinq  Baftions , 
comme  je  viens  de  dire ,  &  d'autant  de  de- 
mi-lunes. Le  Baftion  du  côte  du  Rhin 
eft  couvert  par  un  grand  ouvrage  à  Corne , 
à  la  tète  duquel  eft  une  demi-lune»  le  tour, 
bien  revêtu  &  entouré  d'un  Folié  plein 
d'eau ,  dans  lequel  on  peut  jetter  toute  la 
Rivière  d'Ill  par  le  moyen  de  l'Eclufc  dont 
j'ai  parlé  &  d'un  Chemin  -  couvert ,  qui 
communiquent  l'un  &  l'autre  à  ceux  de  la 
Place.  Dans  l'Avant-fofle  au  delà  du  Gla- 
cis à  la  tète  de  l'Ouvrage  à  corne  font  pla- 
cées trois  Redoutes ,  qui  forment  une  efpé- 
cc  d'ouvrage  à  Couronne ,  le  tout  envelop- 
pé d'un  FofTé  ,  &  d'un  Chemin-couvert. 

Quant  à  l'Eglife  ou  à  l'Evéché  de  Stras- 
bourg b  ,  l'origine  en  eft  aufli  obfcure  que*  . 
celle  de  la  Ville.  St.Irenéequiaècrit  vers  lalb,i 
fin  du  deuxième  Siècle  loue  la  Foi  Orthodoxe 
des  Eglifes,  qui  étoient  fondées  dans  la  Ger- 
manie; ce  que  nous  devons  entendre  de  la 
Germanie  Romaine,  dont  Argentorate  é- 
toit  une  Ville  des  plus  conOdérables.  Néan- 
moins comme  cette  Eglife  fut  anéantie  a- 
vec  la  Ville  dans  le  cinauième  Siècle,  il 
n'y  eut  plus  d'Evéques  durant  deux  cens 
ans.  On  ne  fait  le  nom  d'aucun  des  Paf- 
teurs  des  Chrétiens  de  ce  l'ays-là  fous  les 
Empereurs  Romains,  &  il  neft  pas  vrai- 
femblable  que  ces  Chrétiens  n'ayent  eu  au- 
cun Evéque;  mais  leurs  noms  ont  été  enfé- 
velis  dans  l'oubli ,  ce  qid  eft  arrivé  à  plu- 
fieurs autres  Eglifes. 

Les  Peuples  payens ,  qui  ayant  pafle  le 
Rhin,avoient  occupé  les  bords  de  ce  Fleu- 
ve ,  de  la  Baflè-Meufe  &  de  l'Efcaut ,  ne  fe 
convertirent  pas  avec  Clovis ,  &  il  doivent 
leur  converfion  à  St.  Amand  &  a.  St.  Eloy. 

On  tient  à  Strasbourg  que  St.  Amand, 
Evèque  de  Tongres ,  a  été  leur  premier  E- 
vèque  ;  ce  qui  n'eft  pas  certain  :  car  quoi- 
qu'il ait  prêché  la  Foi  en  ce  Païs ,  il  ne  fen- 
iuit  pas  qu'il  en  ait  été  Evéque. 

Le  premier  qu'on  voit  avoir  été  certai- 
nement Evéque  de  Strasbourg  a  été  St. 
Arbogafte,  qui  fut  fait  Evèque  fous  Dago- 
bert ,  c'eft-à-dire,  avant  l'an  638.  11  gou- 
verna long-tems  cette  Eglife  fous  !e  Régne 
de  Sigebert  fils  de  Dagobei  t ,  &  de  Ciiil- 
deric  neveu  de  Sigebert.  11  mourut  fous 
Childeric ,  &  eut  pour  Succcficur  St.  Flo- 
rent ,  du  tems  duquel  Dagobert  le  Jeune  é- 
tant  revenu  de  la  Grande-Bretagne ,  fut  re- 
connu Roi  par  les  AuftraTicns  fur  la  fin  de 
l'an  974.  St.  Florent  mourut  fous  le  Régne 
de  Dagobert ,  qu'il  avoit  affilié  pour  re- 
tourner en  for.  Pays  natal ,  &  recouvrer  le 
Royaume  de  fon  père  Sigebert. 

Ce  Roi  par  reconnouTance  voyant  que 
les  Anglois  avoient  chafic  &  dépouillé  de 
l'Evéché  d'Iorck,  St.  Wilfrid  ,  lui  voulut 
donner  l'Evéché  de  Strasbourg  au  corn- 
er 3  mence- 
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mencement  du  Printcms  de  l'an  678.  ainfi 
qu'on  le  voie  par  la  Chronique  de  Bede. 
Eddius  Stephanus  Difciplc  de  St.  Wilfrid, 
qui  a  écrit  la  Vie,  appelle  au  Chap.  XXVIII. 
cetEvéché  un  très-grand  Evéché:  Kpifco- 
patwn  maximum  ad  Cnitatem  Streilburg  perti- 
nentem.  Ce  que  Wilfrid  refufa  ne  voulant 
renoncer  ni  "à  Ton  Pays  ,  ni  à  fon  Eglifc 
d'Jorck. 

On  voit  combien  cette  Eglifc  étoit  alors 
illuflre.  Elle  avoit  été  fous  l'Empire  Ro- 
main dans  la  première  Germanie  ;  mais  les 
Evéques  de  Mayence  &  de  Cologne ,  Ca- 
pitales des  deux  (»ermanies ,  n'ont  été  Mé- 
tropolitains que  fous  le  Règne  de  Pépin  & 
de  Charlemagne.  Ce  fut  ibus  cet  Empe- 
reur que  Strasbourg  fut  foumife  à  la  Mé- 
tropole de  Mayence,  comme  elle  a  toujours 
été  depuis. 

I-es  Rois  Mérovingiens  &  Carlovin- 
giens  ont  beaucoup  enrichi  cette  Eglifc, 
comme  ont  fait  les  Othons,  S.  I  lenri,  oc  Lo- 
thaire  le  Saxon  ;  ce  qui  fit  rechercher  cet 
Evéché  par  les  Princes  qui  le  briguèrent  & 
même  les  places  du  Chapitre ,  dont  ils  ex- 
clurent les  Roturiers  long-tems  avant  le 
commencement  du  treizième  Siècle,  puifque 
le  Cardinal  Conrad ,  Evéque  de  Porc ,  ayant 
en  cette  qualité  donné  une  Prébende  de 
l'Eglife  de  Strasbourg  à  un  Roturier ,  le 
Chapitre  ne  le  voulut  pas  recevoir  &  re- 
prélenta  au  Pape  Grégoire  Di.  que  par  une 
coutume  obfervée  de  tems  immémorial , 
on  ne  recevoit  perfonne  dans  ce  Chapitre , 
qui  ne  fût  noble  de  pere  &  de  mère  :  Niji 
nobiltm  ab  utroqut  parente  illujlrem.  l>e  Pa- 
pe n'eut  aucun  égard  à  cela ,  difant  que  c  c- 
toit  un  abus,  parce  que  Dieu  n'avoit  point 
d'égard  à  la  Nobleflc ,  &  que  la  feule  vertu 
avec  les  autres  talcns  néceifaircs  lui  étoient 
agréables.  Ainfiildéterminaque  le  défaut  de 
Nobleflc  n'empécheroit  pas  celui  qui  étoit 
pourvu  de  jouir  de  cette  Prébende.  Ce  Dé- 
cret de  Grégoire  fut  inféré  au_troifiéme  Li- 
vre des  Décrétaies ,  &  au  cinquième  l  itre , 
où  il  eft  traité  des  Prébendes  &  des  Digni- 
tés. Ce  Chapitre  commence  par  ce  mot 
VenerabU'u.  Le  Chapitre  demeura  ferme  à 
maintenir  fon  ancienne  coutume.  Depuis 
ce  tems-là  ils  ont  été  plus  exaéts ,  oc  les  Pa- 
pes Succefleurs  de  Grégoire  n'y  onc  pas 
trouvé  à  redire. 

Les  Evéques  qui  étoient  de  Grands  Prin- 
ces ,  étoient  fort  fufpects  au  Peuple  de 
Strasbourg  trés-jaloux  de  là  liberté,  dont 
il  craignoit  que  ces  Prélats  ne  le  privaflenc, 
&  les  Evéques  s'étoient  obligés  de  demeu- 
rer ordinairement  dans  leur  Ville  de  Sa- 
verne. 

Les  chofès  étoient  en  cet  état  lorfque 
Martin  Luther  commença  à  prêcher  contre 
le  Pape  &  les  Evéques  qui  lui  étoient  atta- 
chés. Dans  le  même  tems  Zuingle  pré- 
choit en  SuifTc  ,  &  Capiton  avec  Bucer  a 
Strasbourg.  G  uillaume  de  I  lohnftein ,  Com- 
te de  l'Empire  en  Thuringc  ,  qui  étoit  E- 
vique  de  Strasbourg ,  s'étoit  rendu  odieux 
au  Bas  Clergé ,  qu'il  avoit  voulu  reformer , 
&  obliger  à  vivre  chaftement. 

Le  peuple  qui  penchoit  du  côté  de  fes 
nouveaux  Prédicateurs ,  prit  leur  parti,  «Se 
les  chofes  en  vinrent  au  poinc  que  le  Peu- 
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pie  par  une  Délibération  générale  abolit  la 
Méfie  ,  avec  tous  les  Cultes  de  la  Religion 
Catholique  Romaine  l'an  1529.  6c  en  mê- 
me tems  on  chafia  les  Religieufes  &  les 
Eccléfiafhques  qui  y  étoient  attaches. 

Le  Sénat  établit  une  Académie  des  Scien- 
ces à  laquelle  on  attribua  les  biens  du  Cha- 
pitre de  l'Eglife  Collégiale  de  St.  Thomas , 
6c  ils  difpolercnt  des  autres  biens  d'Eglife 
dans  leur  Ville  oc  leur  Territoire. 

L'Evêquc  Guillaume  ne  rentra  plus  à 
Strasbourg  &  demeura  toujours  à  Saverne 
où  il  mourut  l'an  1542.  Les  Chanoines  af- 
feinblés  dans  cette  Ville,  élurent  Evéque 
Erafme  de  Limbourg  qui  pourfuivit  fi  vivj- 
'ment  les  Habitans  de  Strasbourg  pour  la 
refiitution  de  l'Eglife  Cathédrale,  &  des  au- 
tres dont  ils  s'étoient  emparés ,  qu'ils  furent 
obligés  de  tranfiger  avec  lui  l'an  1550.  fur 
leurs  différends.  Ils  lui  refbtuérent  l'Eglilê 
Cathédrale  de  Notre-Dame  ,  &  les  deux 
Collégiales  de  St.  Pierre  le  Vieux  &  de  St. 
Pierre  |le  Jeune.  Mais  l'Evèque  conièntic 
que  l'Eglife  de  St.  Thomas,  fut  unie  avec 
tous  fes  revenus  à  l'Ecole,  ou  Académie, 
que  le  Sénat  de  Strasbourg  avoit  fondée  ; 
ainfi  ce  Prélat  retourna  à  Strasbourg ,  oc  il 
s'y  retira  l'an  1552.  à  l'approche  de  l'Ar- 
mée de  I  lenri  II.  Roi  de  France  ;  ce  fut  lui 
qui  empêcha  les  Habitans  d'ouvrir  leurs 
Portes  aux  François. 

Après  cela  il  reçut  dans  la  même  Ville  a- 
vec  les  Magiftrats  l'Empereur  Charles- 
Quint  ,  lorfqu'il  marchoit  pour  afîiéger 
Metz,  «Se  il  l'atfifta  de  vivres,  car  il  étoit  zé- 
lé pour  le  iërvice  de  fon  Empereur. 

Après  l'abdication  de  Charles  -  Quint , 
quoique  les  Chapitres  Catholiques  panifient 
être  en  fureté, tant  par  la  Tranfaclion  que  l'E- 
vèque Erafme  avoit  faite  avec  le  Sénat  6c  le 
Peuple  de  Strasbourg,  que  par  la  Tranfa&ion 
générale  de  Paflau ,  6c  par  la  Paix  Religieu- 
le,  ils  furent  fi  effrayés  de  fe  voir  au  milieu 
d'un  grand  Peuple,  qui  leur  étoit  oppofé, 
qu'ils  quittèrent  la  Ville  6c  fe  retirè- 
rent ,  à  Molsheim  petite  Ville  de  la  Baflc- 
Aifàcc.  L'Evêquc  Erafme  mourut  l'an 
1568.  &  on  élut  à  fa  place  Jean  Comte 
de  Mandcrscheit ,  qui  ne  fit  plus  d'effort 
pour  recouvrer  fa  Cathédrale  6c  le*  au- 
tres Eglifes,  dont  les  Luthériens  fe  faifi- 
rent  après  la  defertion  des  Catholiques. 

Plufieurs  Chanoines  avoient  embrafle  la 
Confefîion  d'Augsbourg,  de  forte  que  l'Evè- 
que Jean  étant  mort  l'an  1592.  les  Luthé- 
riens s'aflemblérent  dans  la  Maifon  Capitu- 
laire  de  Notre-Dame  de  Strasbourg  qu'on 
nomme  le  Broudcrhoff ,  ou  la  Maifon  des 
Frères ,  &  là  ils  pofiulérent  Adminiflrateur 
Jean  George  Prince  de  Brandebourg. 

Les  Catholiques  s'aflemblérent  à  Saverne, 
&  élurent  06  pofiulérent  le  Cardinal  Char- 
les de  Lorraine,  fils  du  Duc  Charles  Q.  ce 
qui  excita  une  Guerre  entre  les  deux  Elus. 
L'Empereur  Rodolphe  II.  l'appaifa  en  divi- 
fant  encre-eux-deux  les  revenus  l'an  1593. 
mais  dix  ans  après  elle  recommença,  6:  clic 
fut  enfin  tenninèe  ;  parce  que  le  Cardinal 
Evéque  6c  le  Chapitre  donnèrent  une  grande 
fomme  d'argent  au  Prince  de  Brandebourg , 
6c  que  le  Sénat  de  Strasbourg  abandonnant 
fon  parti,  reconnut  que  l'Evechéapparcenoit 
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tu  Cardinal ,  &  le  droit  d'élire  aux  Chanoi- 
nes de  Ton  parti. 

Aufli  après  fa  mort  arrivée  en  1607.  l'Ar- 
chiduc Léopold  d'Autriche  fut  élu  Evêque 
de  Strasbourg,  auquel  fuccéda  Léopold  fils 
de  l'Empereur  Ferdinand  II.  Léopold  étant 
mort  l'an  1662.  François  Egon  de  Furftem- 
berg  fut  élu;  enfin  le  19.  8b".  de  l'an  1681. 
il  reprit  pofleflion  de  fon  Eglifè  Cathédrale 
en  perfonne  ,  &  le  Chapitre  y  retourna. 
Toutes  les  autres  Eglifes  tant  Séculières 
que  Régulières  font  demeurées  à  ceux  de  la 
Confeflion  d'Augsbourg  par  la  Capitulation. 
1  Hg»ml,  Strasbourg  »  eft  à  préfent  une  des  plus  con- 
U>i  d  p.  44*<f]dérables  du  Royaume  tant  par  (a  fituation 
&  fon  étendue ,  que  par  l'importance  des 
Fortifications  que  Louïs  le  Grand  y  fit  faire 
dès  qu'elle  fut  fous  fon  obéiûance.  La  Ri- 
vière d'Ill*  la  traverfe  &  y  forme  pluficurs 
Canaux.  On  entre  dans  la  Ville  par  fix  dif- 
férentes Portes  ,  fur  deux  defquelles  font 
les  Armes  de  France  «Se  divers  ornemens. 
En  général  les  Rues  de  cette  Ville  font  é- 
troites  ;  mais  la  grand'  Rue ,  celle  du  Mar- 
ché, &  celle  de  la  petite  Boucherie  font 
tres-belles,  grandes,  droites,  &  bien  percées. 
La  Ville  eft  très-peuplée,  &  la  plupart  des 
Maifons  enferment ,  trois  ou  quatre  Famil- 
les chacune ,  quelques-unes  même  ont  juf- 
qu'à  quatre  ou  cinq  étages.  Les  Bour- 
geois font  plus  curieux  de  Ta  folidicé  des  E- 
difiecs ,  que  des  Meubles  &  de  l'ajuftement 
des  dedans ,  où  l'on  ne  remarque  guère  que 
de  la  Boiferie  «Se  de  la  Menuifcrie  afiez  belles. 
Comme  la  Rivière  d'Ill  palfe  au  travers  de 
Strasbourg  avant  que  de  s'aller  jetter  dans 
le  Rhin ,  il  y  a  fix  Ponts  pour  la  Commu- 
nication des  différens  Quartiers  de  la  Vil- 
le. Deux  de  ces  Ponts  font  de  pierres,  af- 
fez  bien  conftruits  ;  mais  les  autres  ne  font 
que  de  bois.  On  ne  boit  à  Strasbourg  que 
de  l'eau  de  Puits,  clic  vient  du  Rhin  par 
des  fourecs  fouterraines  &  abondantes.  On 
vante  fa  légèreté  &  fa  bonté ,  qui  font  tel- 
les qu'elle  ne  faitiamais  de  mal ,  pas  même 
aux  Etrangers.  Tous  les  Puits  font  publics 
&  entretenus  aux  dépens  de  la  Ville. 

Les  principaux  Edifices  de  Strasbourg 
font  bâtis  de  pierre  de  taille  rouge  qu'on  ti- 
re principalement  des  abondantes  Carriè- 
res ,  qui  font  du  côté  de  Savernc ,  ou  de  cel- 
les qui  font  le  long  du  Rhin.  Ces  Carrières 
fourniflènt  des  Pierres  dures  &  folides  d'u- 
ne grandeur  furprenante.  On  en  tire  qui 
ont  mfqu'à  quatre  Toifcs  de  longueur  fur  u- 
nc  de  large. 

Les  Edifices  Publics  font  le  Gouverne- 
ment, l'Evêché,  l'Intendance,  la  Comé- 
die, &  l'Arfenal. 

L'Hôtel  de  Ville  eft  un  grand  Bâtiment 
quarré  terminé  par  des  Pavillons  avancés, 

n"  donnent  à  cette  Maifon  un  air  de  gran- 
r.  La  Façade  eft  décorée  de  Dorures 
&  de  Peintures  anciennes  avec  quelques  Inf- 
criptions  en  Langue  Allemande.  La  Cour 
eft  très-petite ,  ex  les  Bâtimcns ,  qui  la  for- 
ment, (ont  ornés  de  Peintures  «Se  de  Doru- 
res, &  chargés  d'Infcripcions  comme  la  Fa- 
çade de  la  Maifon.  Ixs  Efealiers  font 
grands  &  beaux ,  &  les  Sales  fervent  aux 
afTemblées  &  féances  du  Magiftrat.  Elles 
font  grandes,  «Se  tout  autour  règne  un  Banc 
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garni  de  Coufîins  verd» ,  qui  fervent  de  liè- 
ges aux  Confeillcrs.  Ces  Sales  font  ornées 
de  quelques  Tableaux,  parmi  lefquels  on  re- 
marque celui  du  Roi  :  au-deflbus  font  ceux 
du  Préteur  Royal  ,  «Se  de  l'Ammeftrc 
Regent. 

L'Evêché  fait  face  à  une  des  Portes  de 
la  Cathédrale ,  «Se  en  eft  féparé  par  une  pe- 
tite Place.  La  Maifon  eft  allez  commode 
&  logeable.  L'Hôtel  de  l'Intendant  eft  un 
vieux  Bâtiment,  qui  n'a  rien  de  fort  remar- 
quable ,  «Se  dans  lequel  on  a  pratiqué  depuis 
peu  des  appartemens  à  la  Françoife. 

La  Comédie  eft  un  Bâtiment  tout  neuf 
qui  fervoit  auparavant  de  Mogazin  des  Vi- 
vres. Le  Théâtre  eft  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe.  I-a  Troupe ,  qui  y  repréfènte  tous 
les  jours  des  Pièces  Françoifes,  fournit  ordi- 
nairement des  Sujets  aux  Comédiens  de  Pa- 
ris pour  remplacer  ceux  qui  leur  manquent, 

L'Arfenal  eft  un  grand  &  vieux  Bâti- 
ment, où  l'on  voit  beaucoup  d'armes  «Se  l'ha- 
billement du  Grand  Guftave  Adolphe  Roi 
de  Suède.  Le  Jardin  eft  allez  agréable  «Se 
bien  entretenu.  Les  Magazins  de  la  Ville 
font  pour  le  Bois ,  le  Bled,  &  le  Vin. 

L'Hôpital  «ies  Bourgeois  eft  une  très-belle 
Maifon.où  l'on  admire  un  amas  fort  fingulier 
de  Vin ,  «S:  de  Grains ,  confêrvé  avec  bien 
du  foin.  On  y  goûte  du  Vin  gardé  &  cn- 
regiftré  même  fur  les  Regiftres.  de  la  Ville 
depuis  plus  d'un  Siècle.  On  y  conlèrve  aulli 
des  Grains  depuis  plus  de  cent-trente  ans , 
«Se  dont  on  fait  cjuclquefois  du  Pain  pour  en 
faire  coûter  par  curiofité  à  des  perfonnes 
de  dilanérion. 

L'Hôpital  François  eft  pour  les  Soldats  t 
«Se  ce  Bâtiment  eft  digne  de  la  piété  &  de 
la  magnifi<xnee  de  Louïs  le  Grand.  Ccft 
un  des  plus  beaux  Hôpitaux  du  Royaume. 
Les  Boucheries  de  la  Ville  font  belles ,  la 
grande  eft  une  efpèce  de  Halle  couverte.  La 
petite  forme  le  long  du  Canal  un  rang  de 
Bâtimens  ,  qui  font  d'une  même  fymmé- 
trie,  «Se  qui  font  un  affez  bel  effet.  Le» 
Eglifes  ne  font  pas  en  grand  nombre  à 
Strasbourg ,  où  l'on  ne  compte  que  fix  Paroif- 
(es  «Se  fix  Couvents,  trois  pour  des  Hommes 
«Se  trois  pour  des  Filles.  Les  Paroifies  font 
St.  Laurent ,  ou  la  Cathédrale  ,  St.  Pierre 
le  Jeune,  St.  Pierre  le  Vieil,  St.  Etienne, 
St.  Louis ,  «St  St.  Marc. 

L'Eglifc  Cathétlrale  eft  une  des  plus  bel- 
les de  l'Europe  <«.  Elle  eft  dédiée  a  N.  D.  >  pijaàrf. 
on  a  employé  plus  d'un  Siècle  à  la  bâtir ,  ">i«*-  P-  445- 
car  cette  Eglife  qu'on  appelloit  Monafteiïum 
parce  que  les  Clercs  vivoient  en  Commu- 
nauté fut  détruite  par  les  Payens.  On  tient 
que  Clovis  la  fit  rebâtir.  En  769.  Pépin 
commença  à  bâtir  le  Chœur,  qui  ne  fut  a- 
chevé  que  par  fon  fils  Charlcmagne.  Cet- 
te Eglife  après  avoir  efliryé  «lifferens  acci- 
dens ,  fut  enfin  brûlée  par  Ermand  II.  Duc 
de  Suabe  en  1003.  Ce  Duc  s'étam  foule vé 
contre  l'Empereur  Henri  II.  prit  d'aflàut  la 
Ville  de  Strasbourg  ;  mais  il  trouva  tant  de 
réfîftancc  en  ceux  qui  s'étoient  retranchés 
dans  l'Eglife ,  qu'il  ne  put  s'en  rendre  maî- 
tre, qu'en  y  faifant  mettre  le  feu ,  qui  con- 
fuma  cet  Edifice  à  la  referve  du  Chœur  qui 
fubfiftc  encore  aujourd'hui.  Wernherus  E- 
veque  de  cette  Ville  entreprit  de  rétablir  fon 
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Eglife,  en  fit  jettcr  les  fondemens  en  1015. 
&  employa  à  ce  fomptueux  Edifice  les  qua- 
torze dernières  années  de  fa  vie.  Ses  Suc- 
cefleurs  continuèrent  cet  Ouvrage  ,  mais 
contens  d'avoir  mis  la  Nef  dans  l'a  perfec- 
tion ils  différèrent  de  conflruire  la  Tour 
jufqu'en  1229.&  ce  furprenant  Ouvrage  ne 
fut  même  achevé  qu'en  14.49.  C'efl  la  plus 
haute  Pyramide  de  l'Europe,  car  elle  a  cinq 
cens  foixante  «Se  quatorze  pieds  de  haut  «Se 
on  y  monte  par  unKl'calierquia  635.  degrés. 
itMgunt,  Lotigucruc  ne  s'accorde  pas  avec  Piga- 
lbii  niol 1  lur  les  Epoques  du  commencement  «Se 
de  la  perfection  de  ces  Edifices.  Car  le  pre- 
mier dit  que  l'Eglife  fut  détruite  en  1 140.  «Se 
le  fécond  qu'on  commença  à  la  rebâtir  en 
1005.  après  avoir  été  brulec  en  1003.  le 
premier  dit  que  l'Eglife  fut  achevée  en  1 275. 
que  la  Tour  fut  commencée  en  1377.  &  fi- 
nie lan  1 444.  «Se  le  fécond  qu'après  avoir 
mis  la  Nef  dans  fa  perfection,  on  différa  de 
COnflruîrc  la  Tour  jufqu'en  1:29.  «Se  qu'elle 
Lit  achevée  en  1449.  La  Communauté  de 
Strasbourg  jouît  dL-s  grands  biens  de  la  l'a- 
britée, auflj  cil-clle  tenue  des  réparations 
de  1  Eglife  ci  de  la  Tour,  ci  de  l'entretien 
des  Cloches. 

tPirmul,      LlIorlogC  b  ,  qui  efl  dans  Cette  Eglife 
IWd.  d.      palle  pour  un  Chef-d'œuvre  d'Aflrunomic 
«Se  de  Mechaniquc.  On  dit  à  Strasbourg  que 
celle  de  St.  Jean  de  Eyon  cft  la  plus  belle  de 
France ,  mais  que  la  leur  n'a  pas  fa  pareil- 
le an  Monde  pour  la  variété  «Se  la  curiofité 
de  fes  mouvemens ,  dont  la  plupart  fe  font 
détraques,  ou  arrêtés  ;  de  forte  qu'il  n'y  a 
aujourd'hui  que  la  moindre  partie  qui  agifîè. 
Cette  Machine  peut  être  diitinguée  en  trois 
parties.  Celle  qui  fert  de  bafe  aux  deux  au- 
tres eft  compolee  de  trois  Tableaux ,  dont 
les  deux  qui  font  aux  extrémités  font  quar- 
rcs.  Celui  qui  efl;  au  milieu  efl  rond ,  «Se  a 
trois  Cercles  l'un  dans  l'autre,  deux  mobi- 
les &  un  fixe.    Le  premier  de  ces  Cercles 
a  dix  pieds  de  Diamètre ,  dans  fon  entière 
largeur,  fe  meut  de  la  droite  à  la  gauche 
une  fois  l'année,  «Se  en  marque  les  mois  & 
les  jours.  Le  fécond  efl  dans  celui-là  «Se  a  9. 
pieds  de  Diamètre:  il  fe  meut  de  la  droite 
a  la  gauciie  auili  en  un  an  ,  marquant  les 
jours  de  Vigiles  «Se  de  Fêtes,  ce  qu'il  a  du 
l'aire  pendant  un  Siècle,  mais  il  cil  prefen- 
temetu  arrêté.    Ee  troisième  cil  au  milieu 
de  ces  det:x-là ,  ce  n'etl  qt'.o  pour  l'orne- 
ment, repréfentant  l'Allemagne  &  la  Ville 
de  Strasbourg.  C'efl  pourquoi  il  cil  fixe.  Au 
bas  du  Tableau  cil  un  Pélican  ,  qui  por- 
te un  Globe  fur  fes  ailes,  «Se  fur  ce  Globe 
font  le  Soleil  «Se  la  Lune ,  qui  font  le  tour 
du  Zodiaque  en  vingt-quatre-heurcs.  Les 
lieux  Tableaux  quarrés  qui  font  aux  cotes 
«de  celui-ci,  ont  fervi  à  marquer  les  Eelip- 
fes  du  Soleil  «Se  «Je  la  Lune  ,  mais  ils  ne 
vont  plus.  Au  fécond  ordre,  ou  étage,  efl 
un  grand  Tableau  au  milieu  duquel  cil  un 
Allrolabe ,  qui  marque  le  cours  du  Ciel  ; 
les  quatre  Saifons  font  peintes  à  l'eiuour.  Il 
y  a  aufli  un  Cadran ,  «jui  marque  les  heures 
«Se  les  minutes ,  «Se  au-tlcflbus  les  fept  jours 
«Je  la  femaine  figurés  par  les  fept  Planètes , 
qui  pafient  en  Chariot.    On  y  voit  encore 
un  vifage  de  Lune  ,  qui  fait  paroitre  fes 
Phafes ,  «Se  qui  en  marque  l'Oge   Le  troifié- 
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me  ordre ,  ou  la  partie  fiipérieurc  de  ectt* 
I  lorloge  efl  remarquable  par  le  jeu  des  Fi- 
gures pour  l'exécution  de  la  Sonnerie.  Les 
quatre  âges  de  l'I  lomme  reprefentes  par  de* 
J  iguresqui  leur  con\  feraient,  palfent  «Se  fon- 
nent  les  quarts  d'heures  fur  de  petites  Clo- 
ches. Enfuite  la  Mort  vient  cluuice  par  un 
Chrift  rclliilcité,  qui  lui  permet  néanmoins 
de  fonner  l'heure,. afin  qu'on  fe  fouvienne 
de  la  nécelîité  de  mourir.  Au  côté  droit 
de  cette  Horloge  efl  une  Arche,  qui  fert  à 
enfermer  les  poids,  «Sec.  «Se  cette  Arche  efl 
terminée  au  (bmmet  par  un  Coq  de  métal,  qui 
allonge  le  cou,  bat  de  l'aile,  «Séchante  a- 
vant  que  l'heure  fonne.  Vers  le  bas  on  voit 
dans  un  Cadre  le  portrait  du  fameux  Nicolas 
Copernic,  qui,  félon  Thomas  Corneille,  efl 
l'Auteur  de  celte  1  lorloge ,  qui  fut  achevée 
en  1573.  Mais  comment  Copernic  peut-il 
être  l'Auteur  de  ce  bel  Ouvrage  ,  puifque 
ce  Plulufephe  étoit  mort  des  l'an  1543."/ 
Aufli  ne  trouve-t-on  cette  particularité  que 
dans  le  Dictionnaire  Geograpluque  de  Cor- 
neille. Au  relie  on  compte  dans  Stras- 
bourg environ  trois  mille  deux  Cens  Mai- 
fens,  qiutre  mille  trois  cens  Familles,  (Se 
vingt-huic  mille  I  labitans. 

Les  dehors  de  la  Ville  font  fort  agréa- 
bles «Se  embellis  par  un  grand  nombre  de 
Maifons  de  Campagne ,  ou  l'on  trouve  «le 
beiles  promenades.  Celle  qu'on  appelle  l'Ar- 
bre-verd  efl  f.ngulicre  ,  en  ce  qu'on  peut 
placer  au-deffus  de  cet  Arbre  plus  de  vingt 
'Fables  à  quatre  couverts  chacune.  Plus 
de  cent  perfonnes  peuv  ent  y  être  commo- 
dément ,  «Se  y  danfer  même  en  rond  à  la 
manière  du  Pays. 

L'Evéclié  de  Strasbourg  «  ne  vaut  à  pré-r  PrftnW, 
fent  que  deux  cens  cinquante  mille  Livres  IMd-POî*. 
ou  environ.  La  Guerre  entre  Jean  Gcor- 
Marquis  de  Brandebourg  «Se  le  Cardinal 
Lorraine  en  a  beaucoup  diminué  les  re- 
venus; car  par  un  Traité  conclu  à  Ifàgue- 
nau  on  convint  que  cetEvêché  demeurcroit 
au  Cardinal  de  Lorraine  moyennant  une 
femme  cunfidérablc  qu'il  promit  payer  ; 
mais  n'ayant  pas  été  en  état  de  remplir  cet- 
te condition,  il  fut  obligé  d'aliéner  à  la 
Ville  de  Strasbourg  le  bailliage  de  Marl- 
heim,  «Se  beaucoup  «le  droits  qui  appartc- 
noient  à  l'Evèchc.  Il  ne  lailTe  pas  d'être 
encore  conliderable  par  deux  Bailliages  qui 
en  dépendent ,  «Se  qui  fent  au-delà  du  Rlun. 
L'Evequeen  jouit  avec  la  même  Supériorité 
Territoriale  qu'ont  les  Princes  d'Allemagne 
les  plus  puiilans  dans  leurs  Etats,  fous  la 
Souveraineté  tie  l'Empire,  dent  ils  fent  les 
Membres.  Ojwnd  ce  Siège  Epifcopal  de- 
vient vacant ,  ce  font  les  douze  Chanoines 
Capitulaires,  qui  élifent  leur  Evèque. 

Le  Chapitre  «le  la  Cathédrale  de  Stras- 
bourg cil  un  «les  plus  nobles  qu'il  y  ait 
dans  l'Eglife.  Pour  y  être  reçu  il  faut  faire 
preuve  de  huit  (Quartiers  de  I  laute  Xoblelfe 
du  cote  paternel ,  «Se  d'autant  du  coté  ma- 
ternel. Les  mots  de  Haute  Noblcflc  ex- 
cluent les  Amples  Gentilshommes,  «Se  exigent 
une  extraction  de  Princes  ou  de  Comtes  de 
l'Empire  pour  les  Allemans,  «Se  de  Princes, 
Ducs  «Se  Pairs,  ou  de  Maréchaux  de  France,, 
pour  les  François.  Ce  Chapitre  efl  com- 
pofe  de  douze  Chanoines  Capitulaires,  «Se 
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de  douze  Chanoines  Domiciliers.  Les  Ca- 
pitulaires font  ceux  qui  ont  entrée  &  voix 
déliberative  au  Chapitre  :  le  revenu  de 
leurs  Canonieats  cil  année  commune  d'en- 
viron fix  mille  Livres.  I-es  Domiciliers  n'en- 
trent point  au  Chapitre ,  mais  ils  parviennent 
par  ancienneté  aux  places  de  Capitulaires,  à 
mefure  qu'elles  deviennent  vacantes.  On  leur 
accorde  le  quart  du  revenu  des  Canonieats, 
mais  les  uns  &  les  autres  font  obligés  de  réfi- 
der  trois  mois  dans  I9  Terres  de  l'Evéché, 
&  d'aflifter  foixante  fois  à  l'Eglile,  (ans  quoi 
ils  ne  jouïroient  pas  des  revenus  de  leurs  Ca- 
nonieats. Les  Capitulaires  ne  peuvent  être 
admis  qu'après  avoir  pris  le  Soudiaconat. 
Il  n'y  a  aucune  différence  entre  l'habit  de 
Chœur  des  Capitulaires ,  &  celui  des  Domi- 
ciliers. Ils  portent  les  uns  &  les  autres  fous 
Jefurplis  une  Soutane  de  velours  rouge,  dou- 
blée d'hermines  &  enrichie  de  boutoniéres 
d'or.  Cinq  des  Chanoines  Capitulaires  font 
pourvus  ckacun  d'une  des  Dignités  du  Cha- 
pitre. La  première  cft  la  Dignité  de  Grand 
Prévôt-  C'eft  le  Pape ,  qui  y  nomme  fui- 
vant  le  Concordat  Germanique  pafTé  entre 
le  Pape  Nicolas  V.  &  l'Empereur  Frideric 
III.  1  an  1447.  Elle  vaut  trois  ou  quatre 
mille  Livres  de  rente  à  celui  qui  en  eft 
pourvu ,  &  a  à  fa  difpofition  huit  ou  dix 
Cures,  dont  celle  de  Schclellat  eft  la  plus 
confidérablc ,  fept  Prébendes  dans  la  Collé- 
giale de  St.  Léonard ,  &  une  douzaine  de 
Fiefs.  La  féconde  Dignité  eft  celle  de  Grand 
Doyen.  Celui  qui  en  eft  pourvu  convoque 
le  Chapitre,  &  a  Jurifdiction  fur  tout  le 
Chœur  ,  &  la  correction  des  mœurs  des 
Eccléfiaftiqucs.  Il  jouit  en  cette  qualité 
d'environ  trois  mille  Livres  de  revenu. 
La  troifième  eft  la  Dignité  de  Cuftode ,  la- 

Îuclle  rapporte  mille  cinq  cens  Livres  au 
'itulaire  ,  qui  difpofe  aulîi  de  quelques 
Cures  &  de  quelques  Fiefs  dans  l'étendue 
de  l'Evéché.  La  quatrième  cft  celle  d'Eco- 
lâtre ,  laquelle  ne  rapporte  que  huit  ou  neuf 
cens  Livres.  1j&  cinquième  enfin  eft  cel- 
le de  Camérier  du  Chapitre  ,  laquelle  ne 
vaut  que  quatre ,  ou  cinq  cens  Livres.  Il 

Ïen  avoit  une  iîxième ,  qui  étoit  celle  de 
ortier,  mais  les  revenus  en  ont  été  unis  à 
la  Manfe  du  Chapitre. 

Les  Vicaires ,  les  Chapelains ,  &  les  Chan- 
tres ,  compofent  le  grand  Chœur  de  cette 
Eglife  Cathédrale,  &  en  font  le  Service.  11 
y  avoit  autrefois  foixante-douze  Vicaires  , 
&  quarante  Chapelains,  mais  les  troubles 
&  le  defordre ,  que  le  Luthéranifme  caufà 
dans  cette  Province ,  avoient  tellement  di- 
minué le  nombre  des  Vicaires  &  des  Cha- 
pelains ,  que  lors  du  rétablùTement  du  Ser- 
vice dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Strasbourg, 
il  n'y  avoit  que  douze  Vicaires,  dont  on 
augmenta  le  nombre  jufqu'à  vingt.  Qjiant 
aux  Chapelles  il  n'y  en  a  que  quatre  ou  cinq 
de  cinq  cens  Livres  chacune,  car  pour  les 
autres  leur  revenu  eft  trés-modique.  Le 
Corps  des  vingt  Vicaires  eft  gouverné  par 
un  Semo/-,  quatre,Députés,&  deux  Adjoints. 
Us  lbnt  élûs  par  les  autres  Vicaires,  & 
peuvent  être  deftitués  ou  continués  au 
bout  de  l'an.  Ces  Officiers  doivent  rendre 
compte  tous  les  ans  au  Doyen  &  au  Chapitre 
de  radminiftration  du  revenu  de  leur  Corps, 
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&  en  laitier  un  état  dans  les  Archives  du 
Chapitre.  Chaque  Vicaire  reçoit  par  an 
environ  quatre  cens  Livres  en  argent,  foi- 
xante facs  du  grains,  &  un  foudre  de  vin. 

L'Evéque  de  Strasbourg  a  fon  Officiai  , 
&  le  Chapitre  a  le  lien.  Les  revenus  de 
la  Fabrique  de  la  Cathédrale  font  diftingués 
de  ceux  de  l'Evèque ,  &  du  Chapitre.  L'ad- 
miniftration  en  appartient  au  Magiftrat  par" 
un  Con tract  pafle  avec  les  Luthériens.  Ces 
revenus  peuvent  monter  à  quarante  mille 
Livres  par  an  &  le  Magiftrat  eft  obligé  aux 
réparations  de  l'Eglife,  &  de  l'entretenir 
quelque  accident  qui  puifie  arriver.  Le 
Magiftrat  nomme  un  Receveur  pour  faire 
le  recouvrement  des  revenus ,  &  ce  dernier 
cft  obligé  de  rendre  fes  comptes  tous  les 
ans.  Lors  du  rétabliflëmcnt  du  Culte  Ca- 
tholique dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Stras- 
bourg en  1680.  il  y  avoit  quatre  Chanoines 
Luthériens ,  qui  poftedoient  le  Broudtrkjf, 
ou  l'ancien  Monaftére,  qui  a  été  depuis  don- 
né aux  Jéfuites  qui  en  ont  fait  un  Collège, 
et  qui  n'ont  point  d'autre  Eglife ,  que  la  Ca- 
thédrale même.  On  a  depnis  cédé  aux 
Chanoines  Luthériens  les  revenus  que  pof- 
fédoit  cette  Eglife  au  delà  du  Rhin ,  ci  au 
moyen  de  cette  ceflion,  ces  Chanoines  n'y 
paroilTent,  que  lorfqu'ils  font  obligés  de 
prendre  poflclfion.  Au  refte  ces  Chanoines 
font  de  bonne  Maifon ,  puisque  ce  font  des 
Princes  de  celles  de  Brandebourg  &  de 
Brunfwrick. 

Le  fécond  Chapitre  de  Strasbourg  eft  ce- 
lui de  St.  Pierre  le  Jeune  qui  n'étoit  d'abord 
qu'une  petite  Eglife  Paroiliiale  fous  le  titre  de 
Ste.  Colombe,  bàtic  dans  un  des  Fauxbourgs 
de  Strasbourg;  mais  l'an  1 131.  Guillaume 
Evéque  de  cette  Ville  bâtit  l'Eglife  de  St. 
Pierre  le  Jeune,  &  en  1 147.  il  y  fonda  huit 
Canonieats.  Son  SucccJÎeur  en  fonda  fix 
autres.  Ix  Pape  Léon  IX.  qui  étoit  de  la 
Maifon  d'Eguishcim ,  revenant  en  1150.  du 
Concile  de  Mayence  ,  dédia  cette  Eglife 
en  l'honneur  de  St.  Pierre,  lui  accorda  de 
grandes  Indulgences  &  lui  fit  préfent  de  fa 
Chappe  Pontificale. 

Ce  Collège  eft  aujourd'hui  compofé  de 
quinze  Canonieats,  dont  cinq  font  aneclés  à 
des  Prêtres,  cinq  à  des  Diacres,  &  cinq  à 
des  Soudiacres.  Les  Dignités  de  Prevôc 
&  de  Doyen  font  les  feules  qu'il  y  ait  dans 
ce  Chapitre.  La  Prévôté  vaut  environ 
trois  mille  Livres  de  rente,  &  eft  à  la  difpo- 
fidon du  Pape  fuivant  le  Concordat  Germa- 
nique. Celui  qui  eft  revêtu  de  cette  Digni- 
té donne  1'invcftiture  des  Canonieats,  «S: 
des  Vicariats  ,  qui  vaquent  ;  comme  aufîi 
celle  des  Maifons  Canoniales  qui  font  au 
nombre  de  douze.  Son  droit  pour  cette 
dernière  cft  ordinairement  de  trois  cens  Li- 
vres. I>e  Doyen  eft  élu  par  le  Chapitre. 
Cette  Dignité  ,  qui  ne  rapporte  à  celui  , 
qui  en  cft  pourvu ,  qu'environ  quatre  cens 
Livres,  lui  donne  le  droit  de  préfider  &  de 
conclure  dans  le  Chapitre;  même  en  pré- 
lence  du  Prévôt,  &  de  correction.  Cha- 
que Chanoine  a  fix  cens  Livres  en  argent , 
trente  facs  de  Grain  ,  &  quelques  petirs 
revenus  ,  qui  avec  la  Maiibn  Canonia'a 
peuvent  valoir  trois  ou  quatre  cens  Livres. 
Outre  ces  quinze  Canonieats  il  y  a  dans 
R  cette 
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cette  Eglifc  quinze  Vicaires  ,  &  quinze 
Chapelains ,  mais  il  n'y  a  que  trois  Vicaires 
&  un  Chapelain  qui  y  réfidenc  Chacun 
de  ces  trois  Vicaires  a  environ  fept  cens 
Livres  de  revenu. 

Le  Chapitre  de  St.  Pierre  le  Vma  eft 
un  des  plus  anciens  d'Alface.  Dés  le  neu- 
vième î>iécle  il  y  avoit  long-tems  qu'il  ë- 
toit  établi.  Cette  Eglife  fut  d'abord  à  Han- 
naW,  qui  eft  une  Ifle  du  Rhin  à  deux  lieues 
de  Strasbourg,  &  c'eft  aufli  de  ce  côté-là, 
que  font  tous  les  biens  de  ce  Chapitre.  A» 

Cété  ruinée  par  les  inondations  du 
,  elle  fut  transférée  à  Rheinau  en 
1298.  où  ayant  été  pareillement  endom- 
magée par  ce  même  Fleuve ,  les  Chanoines 
obtinrent  en  1 398.  d'être  transférés  dans  la 
Ville  de  Strasbourg  &  obtinrent  des  Paroif- 
fiens  de  St.  Pierre  le  Vieux ,  que  le  Chneur 
de  leur  Paroifle  leur  (eroit  cédé  pour  faire 
le  Service ,  &  que  la  Nef  demeurerait  au 
Curé  «8c  aux  Paroiflicns.  Ce  Chapitre  cft 
compofe  d'un  Prévôt ,  qui  a  quinze  ou  fei- 
ze  cens  Livres  de  revenu,  d'un  Doyen ,  qui 
a  environ  douze  cens  Livres,  &  de  dix-huit 
Canonicats ,  dont  il  y  en  a  douze  de  réti- 
dence,  qui  ont  fept  ou  huit  cens. Livres  de 
revenu  ,  au  lieu  que  les  fix  qui  ne  réfi- 
dent  point  n'ont  qu'environ  trois  cens  Li- 
vres,  &  ne  font  admis  à  la  réfidence  qu'à 
leur  tour. 

L'Eglilê  de  tous  les  Saints  efl  dans  un  des 
Fauxbourgs  de  Strasbourg ,  &  fut  bâtie  en 
1350.  On  y  fonda  en  divers  temsjufqu'â 
dix-neuf  Prébendes ,  mais  le  Luthéraninne 
s'étant  introduit  dans  ce  Chapitre,  elles  ont 
été  pendant  long-tems  difputées  par  les  Ca- 
tholiques, &  les  Luthériens.  Il  fut  enfin 
convenu  par  une  Tranfattion  autorifée  par 
l'Eveque,  que  les  Catholiques  rempliroient 
fix  Prébendes ,  &  les  Luthériens  autant.  Ces 
Prébendes  valent  cent  ou  cent  vingt  Livres 
de  revenu. 

2.  STRASBOURG, Ville  d'Allemagne, 
dans  l'Ucker-Marck ,  aux  confins  de  la  Po- 
méranie ,  fur  le  bord  d'un  petit  Lac ,  envi- 
ron à  trois  lieues  au  Nord  de  l'Uckerfée. 

3.  STRASBOURG  ,  Ville  du  Royau- 
me de  PnuTe ,  dans  le  Palatinat  de  Culm , 
fur  la  Rive  droite  de  la  petite  Rivière  de 
Dribcnt,  aux  confins  de  la  Mazovie.  Cet- 
te petite  Ville  nommée  aufli  Brodnitz  a 
été  prife  &  reprife  pluficurs  fois  par  les  Po- 

«  XfA%Sif-  lonoil  &  par  les  Suédois  «.    On  y  voit  un 
frtJ.Gèogt.  ancien  Château  dans  lequel  mourut  la  Prin- 
t.  1.        cefl-e  Anne ,  feeur  de  Sigifmond  111.  Roi  de 
Pologne. 

4.  STRASBOURG  ,  Bourg  d'Allema- 
»C«m«fle  gne  b,  dans  la  Baflc-Carinthie  ,  fur  la  peti- 
re&ifié.      te  Rivière  de  Gurck ,  à  deux  lieues  au-def- 

fous  de  la  Ville  de  Gurck.   Ce  Lieu  eft 
fort  agréable,  &  l'Eveque  de  Gurck  y  a  un 
Palais  où  il  fait  fa  réfidence  ordinaire. 
STRATA ,  Contrée  de  la  Syrie.  Proco- 
*  Pefficor.  pc  c  dit  que  ce  fut  cette  Contrée  qui  fervit 
L,  2.  c.  1.  cje  prctcxte  à  la  guerre  que  Cosroés  décla- 
ra à  l'Empereur  Juftinien.lors  que  Bélifaire 
eut  commencé  à  réduire  l'Italie.   Ce  Pays , 
ajoutc-t-il ,  cft.  proche  de  la  Ville  île  Palmy- 
re  du  coté  du  Nord;  &  il  eft  tellement  brû- 
lé du  Soleil  qu'il  ne  produit  ni  Bleds  ni  Ar- 
bres :  il  y  a  ieulcmcnt  des  Pâturages. 
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STRATEG ,  Colonie  des  Thébaini.  Il 
en  eft  parlé  dans  une  lnfcription  ancienne 
rapportée  dans  le  Tréfor  de  Goltzius.  Or- 
telius  4  foupçonne  que  cette  Colonie  étoitrf 
dans  l'Achaïe,  où  Pline  met  une  Ville  de 
Thébes ,  àc  où  il  y  a  eu  un  Siège  Epifcopal 
aulli  appellé  Strateg  ;  car  dans  le  Concile 
de  Nicée  on  trouve  un  Evéque  qualifié 
Stratesiés  Kpi/copus. 

STRATH-ARDlL.Le  Comté  de  Gowrée 
en  Ecofiê  « ,  eft  pajiagé  en  deux  grandes*  I 
Vallées  dont  l'une  eft  appellée  Strath-Ar-^  UGr  Br> 
dil  &  l'autre  Glen-Shiè.  lt9S' 

STRATH-BOGIE  ,  Place  ou  Château 
d'Ecofie  f,  dans  la  Province  de  Buchan  ,/,bid-Pi 
au  Quartier  de  Strath-Bogie-land,  au  con-1"*' 
fiuent  du  Dovern  ci  du  Bogie.  Strath-Bo- 
gie  eft  un  grand  &  fort  Château.  Le  Do- 
vern lui  fert  de  Fofle  devant  la  Porte  & 
coule  fous  un  beau  Pont  de  pierre. 

STRATH  -  BOGIE  -  LAND  ,  quartier 
d'Ecofie  « ,  dans  la  Province  dé  Buchan.  j  ibid 
Le  Quartier  de  Strath-Bogie-land  eft  une 
longue  Vallée  renfermée  entre  des  Monta- 

fes ,  &  qui  tire  fon  nom  de  Strath-Bogic 
principale  Place ,  fituée  au  confluent  du 
Dovern  &  du  Bogie.  Ce  petit  Pays  cft  af- 
fez  abondant  en  Bleds  &  en  Pâturages.  Il 
étoit  autrefois  tout  couvert  de  Bois,  mais 
'  on  a  tout  défriché.  Les  Habitans  font  un 
grand  Trafic  de  leurs  toiles  fines  qu'ils  vont 
vendre  dans  les  Foires  du  voilinage.  C'eft 
une  ancienne  Baronnie  qui  appartient  au 
Duc  de  Gordon  &  qui  eft  dans  fa  Maifon 
depuis  plus  de  quatre  Siècles. 

STRA'I  H  -  DE'E  ,  Vallée  d'Ecofie  *  ,h  nu.fi 
dans  la  Province  de  Marr.   Elle  prend  fon  >3«4- 
nom  de  la  Rivière  de  Dée  qui  la  traverfè. 

STRATH-DOVERN,  Petit  Pays  dE- 
cofie  ',  dans  la  Province  de  Buchan.    Lei  IMA  p* 
Dovern  traverfè  ce  Pays  &  lui  donne  fon,,,,• 
nom.   C'eft  proprement  une  Vallée  qui  en 
Eté  eft  toute  couverte  de  Troupeaux  ;  mais 
qui  en  1  lyver  demeure  entièrement  deferte. 

STRATI Î-DOWN ,  Vallée  d'Ecofie 
dans  la  Province  de  Buchan  au  Bailliage  de'3*4" 
Banf.  C'eft  un  des  cinq  petits  Quartiers 
qui  compofênt  ce  Bailliage,  &  il  eft  le  plus 
Méridional  de  tous.  On  l'appelle  aufli 
Sthath-Awen  ,  c'eft-à-dirc  ,  la  Vallée  de 
Tjhm\  &  alors  il  prend  le  nom  d'Avin 
ou  d'Awen ,  Rivière  médiocre ,  qui  y  fore 
d'un  petit  I*ac  au  pied  des  hautes  Monta- 
gnes de  Benavin ,  &  coule  droit  au  Nord 
pour  aller  fe  jetter  dans  la  Rivière  de  Spcy. 
Ce  l*ays  eft  fcparë  de  la  Province  de  Mur- 
ray  par  une  longue  chaîne  de  Montagnes 
qui  courent  Nord  &  Sud  ,  commençant 
vers  le  Spey:  il  ne  rapporte  que  peu  ou 
point  de  Bled ,  c'eft  ce  qui  fait  que  les  Ha- 
bitans s'y  appliquent  à  la  nourriture  du  Bé- 
tail. Les  Marquis  de  HuntJey  en  font 
Seigneurs. 

STRATH -ERRIK  ,  Lieu  d'Ecofie  './IbiAp, 
dans  la  Province  de  Lothiane.  Prés  de  ce 1  *4<* 
Lieu  il  y  a  un  petit  Lac  qui  ne  fe  gèle  ja- 
mais qu  au  mois  de  r  ëvrier  quelque  froid 
qu'il  lidlè;  &  quand  on  eft  dans  ce  mois- 
là  il  fe  gèle  tout  entier  dans  l'efpace  d'une 
nuit. 

S  FR  ATH-ERNE,  Province  d'Ecofie  %iyj 
Elle  tire  fon  nom  de  la  Rivière  d'Erne,  qui  tt69.  * 
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la  traverle  dans  fa  longueur  ;  car  dans  l'an- 
cienne Langue  du  Pays  Stratb  lignifie  une 
Vallée  fituéc  le  long  d'une  Rivière.  Cette 
Province  eft  lîtuée  au  Nord  de  celle  de 
Menteith,  dont  elle  eft  féparée  par  une 
chaîne  de  Montagnes.  Ses  autres  bornes 
font  à  l'Orient  les  Provinces  de  Fifc  &  de 
Penh,  au  Nord  celle  d'Athol,  &  au  Cou- 
chant celle  de  Braid-Albain.  I.a  Rivière 
d'Erne  ou  Jerne  qui  fort  d'un  Lac  de  même 
nom  à  l'Occident  de  cette  Province  ,  au 
milieu  des  hautes  Montagnes  de  Granze- 
l-ain ,  coule  droit  à  l'Occident  à  travers  un 
Pays  de  Montagnes,  de  Rochers,  de  Val- 
lées &  de  Bois.  Elle  arrofe  la  Province  & 
la  partage  en  deux  parties.  Les  Comtes  de 
la  Maifon  de  Drummund  ont  été  Gouver- 
neurs héréditaires  des  Provinces  de  Men- 
teith  &  de  Strath-Erne ,  avec  titre  de  Sé- 
néchal. Cette  Maifon  s'éleva  particuliè- 
rement après  que  le  Roi  Robert  Brus  troi- 
fième  du  nom  y  eut  pris  femme  ;  &  on  re- 
marque que  cette  Maifon  a  toujours  produit 
des  femmes  d'une  beauté  extraordinaire  , 
jointe  avec  un  certain  air  grand  &  ma- 
jestueux. 

STRATH-MUND,  petite  Contrée  d'E- 
0  Dtvitj,   cofle  ».   Elle  paJTe  fous  le  nom  du  Pavs  de 

Sm*  i>erth  '  *°us  lc<llie'  elle  e^  du  côté  ^u  ^°rt** 
Munj"      Elle  abonde  en  Bleds  &  en  Pâturages. 

t  Déliât  STRATH-NAIRN ,  Vallée  d'Ecofle  , 
de  it  Gr  Br.  dans  la  Province  de  Murray.  Elle  rire  fon 
**  133  '  nom  de  la  Rivière  de  Nairn  qui  y  prend  fa 
fource,  &  qui  coule  au  Nord-Eft,  arrofant 
divers  petits  Lieux  ,  dont  le  plus  considé- 
rable eft  le  Château  de  Kilraoclc. 
STRATH-NAVERN  ,  Province  d'E- 
flbiipw  cofte  c.  Elle  fut  annexée,  dans  le  dernier 
t}*9-  Siècle ,  à  la  Province  de  Sudierland  ;  &  les 
deux  Seigneuries  d'Aflint ,  &  d'Edir-da- 
Cheulis ,  qui  font  face  à  l'Océan  Occiden- 
tal en  ayant  été  détachées,  depuis  ce  tems- 
là  elle  n'a  plus  l'Océan ,  qu'au  Septentrion. 
Ses  autres  bornes  font  à  l'Occident  les  deux 
Seigneuries  qui  viennent  d'être  nommées  ; 
au  Midi  la  Province  de  Sutherland,  &  à 
l'Orient  celle  de  Catncss.  Sa  longueur  eft 
de  trente-quatre  milles ,  &  fa  plus  gTande 
largeur  de  douze.  Le  Pays  eft  entièrement 
monuicux ,  &  les  Montagnes  font  li  rudes, 
fi  hautes ,  fi  couvertes  de  neiges ,  fi  ferrées 
&  fi  remplies  de  bois ,  qu'elles  ne  laifient 
aucun  lieu  à  enfemenecr.  On  n'y  peut 
rien  femer  que  dans  quelques  endroits  au 
bord  de  l'Océan  ;  mais  comme  cela  ne  fuffit 
pas,  il  faut  que  les  Habitans  achètent  le 
bled  de  leurs  voifins.  Leurs  occupations 
font  la  nourriture  des  Beftiaux  &  la  Charte , 
&  pour  cela  ils  ont  toute  la  commodité  & 
toutes  les  occafions  qu'ils  peuvent  fouhai- 
tcr.  Les  Montagnes  &  les  Forets  font  peu- 
plées d'une  infinité  de  Bêtes  fauvages ,  de 
Cerfs ,  de  Daims ,  de  Chevreuils ,  de  Loups, 
de  Renards ,  de  Faucons ,  de  Gerfauts ,  de 
Tiercelets ,  d'Aigles  &  d'autres  Animaux  & 
Oi  féaux.  Il  s'y  trouve  tant  de  Loups  qu'il  fem- 
ble  qu'ils  ayent  choifi  cette  partie  de  l'iflc 
pour  leur  demeure  :  auffi  y  font-ils  beau- 
coup de  mal  aux  Troupeaux  &  aux  hom- 
mes même  particuliéremeof  en  Hy ver.  C'eft 
ee  qui  fit  que  vers  la  fin  du  feizième  Siècle 
Je  Parlement  ordonna  que  tous  les  ans  dans 
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chacune  de  ces  Provinces  les  Vicomtes  & 
les  Habitans  iroient  en  Corps  de  Commune 
à  la  chaflë  de  ces  Animaux.  La  Province 
de  Strath-Navern  eft  partagée  en  cinq 
grands  Quartiers , qui  ont  chacun  leur  nom, 
oc  elle  eft  arrofée  d'une  douzaine  de  Ri- 
vières ,  qui  s'élargifiant  en  divers  lieux 
forment  trente  &  uni  de  Lacs ,  grands  & 
petits.  Les  Rivières  les  plus  confidérables 
font  IcNavern,  le  Torrisdail ,  l'Urredell, 
le  Durenish ,  &  le  Hallowdail.  Ce  dernier 
coule  à  l'Orient  de  la  Province  ,  au  pied 
des  hautes  Montagnes  qui  font  les  bornes 
de  Catncss.  Le  Navcrn  Ibrc  des  Monta- 
is de  Sutherland ,  fait  un  Lac  de  fept  ou 
t  milles  de  longueur,  &  coulant  enfuite 
entre  des  Montagnes  couvertes  de  grands 
Bois ,  il  traverfc  le  milieu  de  la  Province  & 
le  jette  dans  l'Océan  au-defibus  de  Farr  , 
Château  qui  appartient  aux  Seigneurs  du 
Pays.  Le  Torrisdail  coule  à  côté  du  Na- 
vcrn, fait  d'abord  un  allez  grand  Lac  de 
dix  à  douze  milles  de  longueur,  ou  fe  trou- 
ve une  Kle  qui  eft  habitée  pendant  l'Eté. 
Ce  Lac  eft  tout  environné  de  Forêts.  En 
fortant  de  ce  Lac  le  Torrisdail  en  forme 
un  autre;  &  au  fortir  de  ce  dernier,  il  va 
fe  jetter  dans  l'Océan  ,  à  trois  milles  de 
l'Embouchure  du  Navern.  Le  Durenish 
fait  la  borne  de  la  Province  à  l'Occident. 
II  traverfe  le  Quartier  le  plus  fertile  & 
tombe  dans  un  Golphc  auquel  il  donne  fon 
nom.  Les  Côtes  font  entre-coupées  de 
trois  à  quatre  Golphes ,  dont  les  plus  con- 
fidérables font  celui  d'Erebill ,  où  fe  jette  la 
Rivière  d'Urredell  ;  celui  de  Kuntail,ou  Kyn- 
tail.à  l'entrée  duquel  on  rencontre  'l'ung,  Vil- 
lage &  Château  qui  appartient  aux  Seigneurs 
de  la  Province.  Le  dernier  Golphe  eft  celui 
de  Strathy,  qui  eft  couvert  par  un  Cap 
nommé  Strathy-head ,  ou  Row-Rachy.  Les 
Rivières  de  cette  Province ,  les  Lacs  &  les 
Côtes  de  la  Mer  fourniflênt  une  grande 
quantité  de  Poiffon  :  ainiî  la  Pèche  ,  la 
ChalTe,  les  Troupeaux,  le  Bois,  &  le  Fer, 
réparent  allez  le  défaut  du  Bled.  Les  Ha- 
bitans vendent  à  leurs  voilins,  leur  Ker, 
leur  Bled ,  leurs  Vaches  graflès ,  leurs  jeu- 
nes Chevaux ,  leurs  peaux  de  Cerfs  &  di- 
verfes  Marchandifes  de  cette  nature ,  &  en 
échange-ils  en  achètent  du  Bled.  Ils  font 
robuftes ,  forts ,  laborieux  ,  accoutumez  a 
fupporter  toutes  fortes  de  fatigues ,  le  Frdid 
&  le  Chaud,  la  Faim  &  la  Soif,  du  refte 
bonnes  gens  francs  ,  fmcéres  &  fobres  , 
peut-être  par  force,  car  ils  aiment  allez  à 
boire.  Eux  &  leurs  voifins  le  fervent  de 
la  Langue  ancienne  du  Pays.  C'eft  un  Dia- 
lcéle  de  l'Irlandoife.  Ils  ne  fe  foucient 
point  de  la  chair  de  Pourceau:  la  venaifon 
eft  leur  meilleur  mets.  Tous  généralement 
aiment  la  ChalTe, &  celui  qui  ne  s'y  plairoit 
pas  panerait  pour  lâche.  Ils  ont  beaucoup 
de  loumillion  pour  leurs  Seigneurs  à  qui  ils 
payent  tous  les  cinq  ans  la  cinquième  de 
leurs  vaches.  Ils  n'ont  ni  Bourgs ,  ni  Vil- 
les ,  leurs  habitations  ne  font  que  des  Ha- 
meaux ,  &  l'on  ne  voit  dans  tout  le  Pays , 
que  deux  ou  trois  Châteaux  qui  appartien- 
nent aux  Barons  de  Rae ,  de  la  Mai'bn  de 
Maky  ,  ou  Makay  ,  Seigneurs  de  la  Pro- 
vince. &  Vaflàui  des  Comtes  de  iuther- 
R  2  land- 
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land.    Delà  vient  que  les  fils  aînez  de  ces 
Comtes  prennent  le  titre  de  cette  Province 
&  s'appellent  Lord  Strath-Navern. 
«Délice»      STRATH-SPF.Y,  Vallée  d'Ecofle  «, 
deUGr.Br.dans  la  Province  de  Murray.    Le  Spcy  en 
P-  *34i-    fortant  de  la  Province  de  Badcnoch,  tra- 
verfe  une  Vallée  à  laquelle  il  donne  le  nom 
de  Strath-Spcy,  où  il  mouille  le  Château  de 
Balachaftel  ,  le  principal  Lieu  de  la  Vallée. 
»  Ibid.  p.       STRATI I-YLA ,  petit  Pays  d'Ecofle  <* , 
'3l8,       dans  la  Province  de  Banf.    Il' tire  fon  nom 
de  la  Rivière  d'Yla ,  qui  fortie  des  Monta- 
gnes de  Balvanie  ,  l'arrofe  en  coulant  au 
Nord ,  puis  à  l'Orient ,  enfuite  au  Sud-Elt , 
jufqu  a  ce  qu'elle  fe  jette  dans  leDovem.  Ce 
Pays  elt  borné  au  Midi  par  les  Montagnes  qui 
s'avancent  jufquc  là  vers  le  Nord  ;  lcTerrein 
elt  un  peu  plus  uni,éi  il  efl  fertile  en  Bleds 
&  en  raturages-    On  y  a  des  carrières  fi 
abondantes  en  pierres  de  chaux  que  les  1  la- 
bitans  en  ont  allez  pour  leur  ufage ,  &  pour 
vendre  à  leurs  voiiins.   Outre  lufagc  qu'ils 
en  font  dans  leurs  Bàtimens  qui  font  tous 
de  cette  forte  de  pierre ,  ils  s'en  fervent  en- 
core avec  profit  pour  engrailTer  leurs 
Champs.    Ils  font  aulli  un  grand  trafic  de 
leurs  Bœufs  gras ,  &  de  leurs  toiles  fines. 
STRATHENL   Vovcz  Statheni. 
STRATIA ,  Ville  du'Peloponnéfe,  dans 
l'Arcadie,  félon  Etienne  le  Géographe  qui 
•  lliaiB.v.cite  ce  vers  d'Homère  *. 
606. 

'Pittv rt,  ZrpaTÎw  ri  ,      * ■■■  tfi U - ra ■•  "Ev/fftijw. 
SUpmquc,  Str*lic*q»t ,  8f  venttfim  Emfptn. 

1  Lib  s  c  Quelques-uns  ont  cru,  dit  Paulîuiias  %  que 
,j.  '  '    Straties,  Straiia,  Enifpe  &  Rhipe  ,  dont 
Homère  fait  mention ,  étoient  des  Iilcs  du 
Ladon ,  qui  autrefois  étoient  habitées  ;  mais 
c'eft:  une  chimère  ;  car  le  Ladon  n'a  point 
d'Iile  qui  foit  plus  grande  qu'un  Bâtiment 
de  tranfport.  C  efl  à  la  vérité  la  plus  belle 
Rivière  qu'il  y  ait  en  Grèce:  elle  n'a  pas 
même  fa  pareille  dans  les  Pays  Barbares; 
mais  elle  n'eil  pas  allez  large  pour  aVoir 
des  liles ,  comme  on  en  voit  fur  le  Danube 
&  fur  le  Pô. 
STRATIOTIS.   Voyez  Stratonis. 
STRATÏUM,  Ville  de  l'Epire,  dans 
l'Acarnanie,  félon  Etienne  le  Géographe. 
STRATLINGEN,  Château  de  la 
/Rut  4    SuifTe  dans  le  Canton  de  Berne  d.   Ce  Châ- 
Deli  :es  de  teau  efl  ruiné  :  c'étoit  un  Château  d'une  Ter- 
1  Suilfe ,    re  S^gaeilriak  confidérable  dans  le  Baillia- 
'gc  de  Thoun.    Il  étoit  la  Rélidence  des 
Comtes  (ou  plutôt  des  Barons)  de  ce  nom, 
de  qui  font  ilTus  les  derniers  Rois  de  Bour- 
gogne. Rodolphe  de  Stratlingen,  Gouver- 
neur de  la  Petite  Bourgogne  en  ufurpa  l'au- 
torité Souveraine  l'an  888.  lors  de  la  dilfi- 
pation  de  la  Monarchie  Françoife ,  «Si  fe  fit 
couronner  Roi  à  St.  Mauris  en  Valais.  Sa 
Maifon  a  régné  fous  4.  Rois  ,  jufqu  a  l'an 
1032.  que  le  dernier  Rodolphe,  dit  le  Fai- 
néant ,  mourut  fans  enfans.  Le  Château  dont 
on  ne  voie  plus  que  les  vertiges  fut  ruiné  en 
1383.  pendant  la  guerre  de  la  Ville  de  Ber- 
ne contre  les  Comtes  deKybourg.  Il  étoit  de 
la  Baronn ie  de  Spietz ,  qui  elt  un e  des  pl us  bel- 
les Terres  Seigneuriales ,  qu'il  v  aitcnSuifie. 
STRATO.    Vovcz  Stao.' 
STRATOCL1A  ;  Ville  d'Afie  ,  fur  le 
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BofphorcCimmérien.  Pline  e  femble  la  pla- 1  Lib.  6.  «. 
cer  entre  Ctpt-Miltjhrum  &  Pkanagoria.  6. 

1.  STRATON.  La  Tour  de  Straton. 
C'efl  la  Ville  de  Céfarée  de  Palefline,  cette 
fameufe  Ville  qui  fut  bâtie  par  le  Grand 
Hérode  ,  au  lieu  où  étoit  auparavant  la 

Tour  de  Straton.    On  dit  f  que  Stratun  é-  fPTtftt'um* 
toit  un  Grec ,  qui  donna  fon  nom  à  cet  en-  NniU*  104. 
droit ,  où  il  bâtit  une  Tour. 

2.  STRATON.  Tour  de  Straton.  Lieu 
fombre  &  obfcur,  dans  le  Palais  Royal  de 
Jérufalcm,  où  Ariftobule,  fils  de  Jean  Hir- 
can  Roi  des  Juifs ,  fit  tuer  fon  frère  Ariti- 
gonc ,  au  retour  d'une  expédition ,  où  An- 
tigone  s'étoit  conduit  avec  beaucoup  de 
valeur.    Un  certain  Judas  de  la  Secte  des 
Eflèniens  t  qui  avoit  prédit  que  ce  jour-là  g  Jtfif*. 
Amignne  feroit  mis  à  mon  dans  la  Tour  deAnt"J  ï- 
Straton,  voyant  revenir  ce  jeune  Prince  dc^Bd/o 
l'expédition  dont  nous  avons  parlé  ,  &  fa-L.  1  c.  3. 
chant  que  la  Tour  de  Straton  étoic  à  fixl'm  io<. 
cens  Stades  de  Jérufalem,  ne  pouvoit  pasavant.  J-  & 
fe  refoudre  à  vivre  davantage,  pour  ne  pas 

palTcr  pour  un  Vilïonnaire  &  un  faux  Pro- 
phète. Mais  il  ne  favoit  pas  qu'il  y  avoit 
dans  le  Palais  une  Tour  de  Straton ,  dans 
laquelle  on  apprit  peu  de  tems  après  qu'An- 
tigone  avoit  été  aflaffiné  par  l'ordre  de  fon 
frère  ,  qui  crut  qu'il  venoit  pour  lui  ûter 
la  vie. 

1.  STRATONICA,  Ville  de  la  Macé- 
doine. Ptolomée  *  la  marque  fur  le  Golphe*  Lib,  3.0. 
Singitique.    Ortclius  dit  que  félon  Etienne  '3' 

le  Géographe  cette  Ville  tut  enfuite  appcl- 
lée  Jdrianop<j!':s  ;  mais  il  fe  trompe.  Etien- 
ne le  Géographe  ne  donne  le  nom  à'Airia- 
nopolis,  qu'à  Stratonice,  Ville  de  la  Carie , 
&  non  à  celle  du  Goiphe  Singitique  de  la- 
quelle il  ne  fait  aucune  mention.  Saumaifè 
veut  que  ces  deux  Stratonices  ne  foient 
qu'une  feule  Ville,  favoir  celle  de  la  Carie. 
Cependant  Ptoloinee  les  diftingue. 

2.  STRATONICA.   Voyez  Stratoni- 

ClA,  N°.  I. 

STRATONICE ,  Ville  de  la  Méfopota- 
mie.    Pline  '  femble  la  placer  dans  cette  «  LIb.«.  c. 
Plaine  qui  efl  entre  le  Tigre  Se  l'Euphrate.  «5. 
Cette  Ville  n'eft  point  connue  d'ailleurs. 

1.  STRATON  ICI  A,  ou  Stratonicea, 
félon  Strabon,  Polybe,  Tite-Live  &  Etien- 
ne le  GéogTaphc ,  &  Stratonica  ,  ou  Stra- 
tonice félon  Ptolomée  k.    C'étoit  une  Vil- 1  ybi  s  fc 
le  de  l'Alic-M  meure  dans  la  Carie,  &dansv. 
les  terres  au  voifmage  (ÏJIbanda  ik  d' blin- 
da à.  peu  près  entre  ces  deux  Villes.  Stra- 
bon 1  en  fait  une  Colonie  des  Macédoniens  ;j  ub.  14. 
mais  de  quels  Macédoniens  ?  Apparemment  p-  6*0. 
des  Syriens-Macédoniens  ,  ou  Seleucides; 
car ,  félon  le  témoignage  d'Etienne  le  Géo- 
graphe ,  cette  Ville  avoit  pris  fon  nom  de 
Stratonice  femme  d'Antiochus  Soter.  Ti- 
te-I ave  "  nous  apprend  que  Stratonice  fut„  fjb.  33. 
donnée  aux  Rhodiens.  Elle  fut  réparée  pare.  30. 
l'Empereur  Hadrien,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe, qui  ajoute  qu'on  l'appelle  à  caufb 
de  cela  Hodruiiopolis  ;  mais  l'ancien  nom 
prévalut ,  même  dans  les  Notices  Epifco- 
pales  &  dans  celles  des  Provinces.  On 
a  une  Médaille  de  Geta  ,  avec  ce  mot: 
ETPATONIKEQN ,  Stratonkcorum,  ou  6'rra- 
tonicenfium.    Auprès  de  la  Ville  de  Strato- 
nice de  Carie  il  y  avoit  un  Temple  dédié  2 

Jupi- 
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Jupiter  Chryfacrecn.  Ce  Temple  étoit  com- 
mun aux  Cariens;  (Se  c'eft  où  (è  tenait  l'Af- 
fcmblée  Générale  du  Pays,  dans  laquelle  les 
Stratoniciens  étoient  admis ,  non  qu'ils  fuf- 
fent  Cariens  d'origine  ;  mais  parce  qu'ils 
poffedoient  des  Villages  de  la  Carie.  Il  y 
avoic  aulTi  dans  le  Territoire  de  Stratonice 
un  fameux  Temple  d'Hécate. 

a.  STRATONICIA  ,  ou  Stratonicea  , 
Ville  de  l'Afie  Mineure  ,  prés  du  Mont 
Taurus.  Strabon  »  l'appelle  Stratenicki  ad 
Taururn ,  pour  la  diflingucr  de  Stratonice  de- 
Carie.  On  ignore  la  IWince  &  le  lieu  où 
elle  étoit  faute. 

3.  ST  RATON  ICI  A,  anciennement 
Cbryfaoris,  Ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
Magnéfic  ,  fur  le  bord  du  fleuve  I*etheus, 
félon  Paulanias  cité  par  Ortelius  k.  Mais  je 
ne  trouve  point  cela  dans  Paufanias.  J'y 
vois  c  feulement  qu'Ariliée  de  Stratonice, 
Ville  autrefois  nommée  Cbryfaoris,  fut  victo- 
rieux au  combat  du  Pancrace  &de  la  Lune; 
ce  qui  peut  autant  &  plus  s'entendre  de  la 
Ville  de  Stratonice  en  Carie  ,  que  de  Stra- 
tonice en  Macédoine. 

4.  STRATONICIA ,  Stratonicea,  ou 
Stratonice.    Voyez  Stratonice. 

STRATON1S  LVSULA  ,  Ilie  du  Gol- 
phe Arabique  ,  félon  Strabon  d  &  Pline  e. 
Elle  étoit  vers  l'Embouchure  de  ce  Golphe 
&  dans  le  Golphe  même. 

STRATOPEDON.  Voyez  Edim- 
bourg. 

r.  STRATOS  ,  ou  Stratus  ,  Ville  de 
Grèce,  dans  l'Acarnanie,  fur  le  Fleuve  A- 
chéloils.  Thucydide  f  dit  que  Stratus  eft 
une  très-grande  Ville  de  l'Acarnanie ,  & 
plus  bas  en  décrivant  le  cours  du  Pleuve 
Achéloiis  ,  il  ajoute  que  dans  la  Haute  A- 
carnanie  ce  Pleuve  arrofoit  la  Ville  Stratus. 
Tite-Live  nous  apprend  que  cette  Ville  é- 
toit  très-forte.  Il  la  met  dans  l'Etolie,  parce 
qu'elle  étoit  aux  confins  de  cette  Contrée, 
qui  étoit  féparéc  de  l'Acarnanie  par  le  Pleu- 
ve Achéloiis  :  d'ailleurs  les  bornes  de  ces 
deux  Contrées  ne  furent  pas  toujours  les 
mêmes.  I>a  puillance  des  Etoliens  s'étant 
accrue  ,  ils  étendirent  leurs  Frontières  aux 
dépens  de  leurs  voilins.  Strabon  s  donne 
la  fituation  de  Stratian  &  fa  diftanec  de  la 
Mer  ;  car  il  dit ,  que  pour  arriver  à  cette 
Ville ,  il  fallait  naviger  deux  cens  Stades  & 
plus  fur  le  Fleuve  Achéloiis. 

2.  STRATOS  ,  Fleuve  de  l'Hyrcanie. 
Cétoit  un  de  ceux  qui  prenoient  leur  four- 
ce  au  Mont  Caucafe  ,  félon  Pline  h.  Ce 
Fleuve-  que  Ptolomee  '  nomme  Straton, 
venoit  de  la  Médie  ,  couloit  par  le  Pays 
des  Anarkiz,  &  fe  jettoic  dans  la  Mer  Cas- 
pienne. 

STRATY ,  ou  Strathy-I  Iead. 
Strath-Navern. 

STR  AUBLNG ,  Ville  d'Allemagne  k,  au 
Cercle  de  Bavière  ,  à  la  droite  du  Danube, 
entre  le  petit  Laber  ci;  L'Attend] ,  à  huit 
lieues  au-delfous  de  Ratisbonne.  Eiie  elt 
la  Capitale  d'un  pL-lk  Territoire  auquel  elle 
donne  fon  nom. 

STRAVIANAE  ,  Lieu  de  la  Bafll-  Pan- 
nonie.  L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque 
fur  la  Route  de  Sifcia  à  Mur/a  ,  entre  lni- 
&  Mur/a  ,  à  vingt-quatre  milles  du 
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premier  de  ces  Lieux ,  &  à  trente  milles 
du  fécond. 

1.  STRAVICHO ,  ou  Stravico,  Ville  de 

la  Turquie  en  Europe  1 ,  dans  la  Romanie,  '  Di  Wîi'i 
fur  le  bord  de  la  Mer  Noire.    Cette  petite 
\:ille  cil  (ituée  au  fond  d'un  Golphe  de  mê- 
me nom ,  aux  confins  de  la  Bulgarie ,  entre  * 
Mefctnbria  &  Silbpoli. 

2.  STRAVICO,  petite  Ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe,  dans  la  partie  Orientale  de 
la  Bulgarie,  aux  confins  de  la  Romanie,  à 
dix  milles  de  la  Côte  de  la  Mer  Noire,  en- 
tre les  Embouchures  du  Danube ,  &  à  dou- 
ze lieues  de  Kilia-Nova  vers  le  Midi.  Mr. 
Baudrand  dillingue  cette  Ville  de  la  précé- 
dente. 

STREL  ,  SiRtc  ,  ou  Istkici  ,  Rivière 
de  Hongrie™,  dans  la  Tranfdvanie.  Les  m  RmUrmJ , 
Allemands  la  nomment  Iftrig.  Elle  coule  Ditt 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Tranlilva- 
nie  ,  tout  le  long  des  Montagnes  d'Eyfent- 
hor  ,  &  fe  rend  dans  la  Rivière  de  Muros, 
vers  les  confins  de  la  Haute  Hongrie  On 
prend  cette  Rivière  pour  l'ancienne  Sargen- 
tia  ,  ou  Siirgetia  ,  fous  laquelle  Décébale, 
Roi  des  Daces ,  attaqué  par  Trajan ,  cacha 
fes  Trélbrs. 

STRELEN,  Ville  d'Allemagne  ■ ,  dans,,  Jâi]lcti 
la  Siléfie  ,  &  dans  la  Principauté  de  Brieg.  Atlas. 
Cette  petite  Ville  eft  fnuée  fur  la  Rivière 
d'Olaw  ,  entre  Henrichaw  &  Wafcn. 

STREUTZ,  petite  Ville  d'Allemagne  °,«  ibid. 
en  Silélic  ,  dans  la  Principauté  d'Oppelen,  Cm.  Diû. 
entre  les  Rivières  de  Malpenaw  &  de  Kla- 
dinitz  ,  environ  à  quatre  lieues  ,  vers  l'O- 
rient d'Oppelen.  Ouelgue  petite  que  foie 
cette  Ville  ,  on  ne  luifle  pas  de  l'appeller 
Gros-Strclilz  ,  c'eft-à-dire  ,  Grand-Strelitz, 
pour  la  dilhriguer  de  Kldn-Strcliiz  ,  ou  Pe- 
tit-Strelitz  ,  Lieu  ouvert  de  la  même  Prin- 
cipauté. Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Châ- 
teau ,  qui  fert  de  demeure  aux  Barons  de 
Rhedem. 

STRELL  ,  ou  Strel.    Voyez  Strel. 
STR  ELLA,  ou  Stella.  Voyez 
Stella. 

STRENGENBACH  ,  ou  Strengbach  , 
Rivière  de  France  P,  dans  la  I  Iaute-Alface.  p  jje  njit, 
Elle  prend  fa  fource  aflez  près  &  au  MidiAtlw 
Oriental  de  Ste.  Marie  aux  Mines  ,  coule 
en  ferpentant  du  même  côté,  &  baigne  Ri- 
bauwiler  ;  après  quoi  elle  fe  fépare  en  quel- 
ques Branches  ,  qui  vont  fe  perdre  dans  le 
Fecht ,  au-delTus  &  au-deflôus  de  Gue- 
mar. 


Voyez 


STRENGNES,  Ville  de  Suéde  1 ,  dans,  Mm, 
la  Sudcrmanie,  fur  la  Rive  Méridionale  du 
Lac  Maler  ,  entre  Torlilia ,  &  Mariaefrcd,  £27 , 
au  Midi  d'Enekoping  ,  le  Lie  encre  deux 


Cette  Ville,  qui  elt  aflbz  petite  &  mr.1  peu- 
plée ,  ne  laille  pas  d'avoir  un  Evéché  fuf- 
l'ragant  d'Upfal.  Elle  eft  ancienne  ,  félon 
les  apparences  ;  du  moins  voit-on  par  les 
grandes  pierres ,  qui  ont  été  employées  à  Ja 
batifle  îles  Eglifes  ,  «Se  par  les  Inlcriptions 
Gothiques  qui  font  fur  ces  pierres ,  que  l'on 

Ïa  adoré  autrefois  des  Idoles  ,  &  que  les 
leros  ,  les  Athlètes  &  les  Géants  y  ont 
lignalé  leur  force  &  leur  courage.  Tous  les 
ans  ,  vers  la  tin  de  Février  ,  on  tient  vis- 
à-vis  de  cette  Ville,  une  Foire  fur  la  glace, 
lorfque  le  Lac  Maler  eft  glacé.  Le  Roi 
R  3  Ourles 
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Charles  IX.  eft  inhumé  dans  l'Eglife  Cathé- 
dralc  de  Screngnes. 

STRENOS,  Ville  de  l'Ifle  de  Crète,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

STREPSA  ,  Ville  de  la  Macédoine  ,  fé- 
lon le  même.  Suidas  la  met  dans  la  Thra- 
cc  ;  &.  Ortelius  1  croit  entrevoir  par  une 
certaine  Harangue  d'Efchine  ,  qu'elle  étoit 
au  voifmage  de  Therma.  Les  I  labitans  de 
cette  Ville  font  appelle/.  Strepfcei  dans  I  Ié- 
fvehe.  Etienne  le  Géographe  dit  que  le 
nom  national  étoit  Strcpftus,  &  Strepjianus. 
STRETFORD  ,  ou  Stratford  ,  Bourg 
h  Délit  de  d'Angleterre  b  ,  dans  Warwickshire.  De 
p  Mo8''  Warw>c^  l'Avon  coule  au  Sud  ,  «Se  palTc  à 
Stretford  ,  bon  &  gros  Bourg  ,  qui  a  droit 
de  Marché  ,  &  où  il  fe  f  ait  un  grand  débit 
de  Malt.  L'Avon  y  roule  fes  eaux  fous  un 
fort  beau  Pont  de  pierre  de  taille  de  qua- 
torze Arcades,  &  conftruit  aux  dépens  d'un 
Particulier  ,  favoir  de  1  lugues  Clopton  , 
Maire  de  Londres ,  qui  voulut  laiher  ce 
Monument  de  fon  affection  au  lieu  de  fa 
naiflanec. 

STREVINTA  ,  Ville  de  la  Germanie  : 
t  Lit».  5.    C'cft  Ptolomée  c  qui  en  fait  mention. 
fc  »•  STRIDON,  St.  Jérôme  dit,  en  parlant 

de  lui-même  ,  à  la  fin  du  Catalogue  des  E- 
crivains  Eccléfiaftiques  :  Hieronymus  ,  pâtre 
Eufebio  natus  ,  Uppido  Stridonis  ,  quod  a  Go- 
tbu  ne> fum ,  Dahimtiœ  quondam  Panzonietqut 
conjmium  fuit.  Nous  voyons  par-là  ,  que 
Stridon  étoit  la  patrie  de  St.  Jérôme,  qu  el- 
le étoit  fnuée  aux  confins  de  la  Dalmatie 
&  de  la  Pannonie,  &  que  les  Goths  la  rui- 
nèrent. La  plupart  des  Géographes  veu- 
lent que  Stridon  foit  la  Ville  Sidrmê  ,  que 
i  Lib.  2.  Ptolomée  d  nomme  parmi  les  Villes  Medi- 
c  i?.  terranées  de  la  Liburnie  ,  &  qu'il  place  de 
façon  qu'elle  fe  trouve  aux  contins  de  la 
Dalmatie  ,  au  Nord  de  la  fource  du  Titius 
&  alTcz  près  de  la  Save  à  la  droite.  Elle 
étoit  donc  par  conféquent  dans  l'Illyrie. 
thZepbmu  Cependant  St.  Jérôme  e  parolt  féparer  du 
c.  i.  Coin-  Lieu  de  fa  patrie  l'Illyrie,  qui  renfermoit  la 
■*  *•  Dalmatie  &  la  Liburnie  :  Tejïii ,  dit-il ,  II- 
lyrium  eft  ,  tejîis  Tkracia  ,  tejlis  in  quo  ortus 
juin  ,  Sulum.  Cela  étant ,  elle  devoit  être 
tellement  aux  confins  de  la  Dalmatie,  qu'el- 
le appartint  à  la  partie  de  la  Bafie-Pannonie, 
qui  s  étendoit  à  la  droite  de  la  Save.  Le 
nom  moderne  &  vulgaire  eft  Sdrigna,  félon 
Biondo.  (Quelques  -  uns  prétendent  néan- 
moins ,  je  ne  fai  fur  quel  fondement ,  que 
Stridon  etoit  dans  la  Haute-Pannonie  fur  la 
Mura  y  aujourd'hui  dans  la  Stirie  fur  le 
Muer  ,  à  quinze  mille  pas  au  -  deffous  de 
Rakelsburg  ,  vers  le  corûluent  du  Muer  & 
de  la  Drave. 

STRIGA  ,  ou  Striega,  Ville  d'Allema- 
/  "fstttî ,  gne  ,  en  Silène  f ,  dans  la  Principauté  de 
Schweidnitz  ,  fur  le  bord  de  la  Rivière  de 
Polsnitz.  Elle  eft  confidérablc  pour  fa  terre 
figillée  ,  &  pour  l'excellente  Bière  qu'on  y 
fait. 

STRIGOXIE  ,  Strigoni  ,  ou  Gstro- 
gon  ,  Ville  de  la  IklTc-Hongric ,  à  la  droite 
du  Danube  ,  entre  Kaab  &  Rude ,  ck  le 
Chef-lieu  d'un  Comté  auquel  elL  donne  fon 
nom.  Cette  Ville ,  qui  eft  le  Siège  d'un 
Archevêché ,  &  qui  a  un  Pont  de  Bateaux, 
<tft  apptllée  Siegran  par  les  Habitons  du 
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Pays ,  &  Gran  par  les  Allemands.  On  di- 
vilé  ordinairement  cette  Ville  en  deux ,  fa- 
voir en  Haute ,  qui  eft  au  pied  de  la  Mon- 
tagne ,  &  en  BaÙ'e ,  qui  eft  fur  le  Danube  ; 
&  toutes  deux  font  fortes  ,  è&  ont  de  bon- 
nes Murailles.  La  Bafie  commande  le  Da- 
nube. Strigonie  a  aulîi  un  Château  fur  la 
Colline  de  St.  Thomas.  C'cft  la  patrie  de 
St.  Etienne,  premier  Roi  Chrétien  du  I  lon- 
grie.  Le  Roi  Etienne  III.  y  mourut ,  de 
même  que  l'Empereur  Albert  II.  dans  un 
Village  voiiïn  ,  nomme  Nefmil ,  en  1440. 
L3  Rivière  de  Gran  fe  rend  dans  le  Da- 
nube à  l'oppofite  de  cette  Ville  ,  prés  du 
Bourg  de  Barchan ,  ou  Parkam ,  qui  eft  pro- 
prement un  de  fes  J'auxbourgs ,  d'où  lui 
vient  fans  doute  le  nom  de  Gran  ,  que  les 
Allemands  lui  donnent.  Eile  fut  prilè  par 
les  Turcs  en  154  3-  &  reprife  par  les  Allc- 
mans  du  tenu  de  l'Empereur  Rodolphe  IL 
Les  Turcs  s'en  emparèrent  peu  de  tems  a- 
prés,  &  la  gardèrent  jufqu'en  1683.  que  les 
Impériaux  s'en  rendirent  les  Maîtres  pres- 
que fans  peine.  Il  y  a  à  Strigonie  de  très- 
bons  Bains  naturels ,  &  dont  la  chaleur  eft 
modérée. 

I>c  Comte'  de  Strigonie  eft  coupé  en 
deux  par  le  Danube.  11  s'étend  entre  les 
Comtez  de  Comore  &  tle  Bars  au  Nord ,  le 
Comté  de  Novierad  au  Lev  ani ,  le  Comté 
de  Piliez  au  Midi ,  &  les  Comtez  de  Java- 
rin  &  de  Comore  au  Couchant.  Ses  prin- 
cipaux Lieux  font  : 


* 


A  la  droite  f  Strigonie  , 
du  Danube.  \  Geftes  , 
"  Parkam , 
Pilfen, 
Gen. 


A  la  gauche 
du  Danube. 


{ 


STRIGULIA.   Voyez  Chepstow. 

STRISSOV1TSE'  e  ,  Bourg  ou  Villagei  Mimoht* 
du  Royaume  de  Pologne,  dans  le  Palatinat «!tt  Chev*. 
de  Lublin.  D  eft  f.tué  à  une  lieue  &  demie  JgJ^ 
de  Nidrcvitfé,  dans  un  fond  avec  un  Etang 
fur  la  droite  ,  &  un  Château  de  brique  fur 
la  gauche ,  vers  les  Coteaux  qui  en  font 
voilins. 

STRIA7 ALI ,  ou  Strophadi  ,  en  I jtin 
Strophades  ,  ou  Plot*  Infula  ;  Kles  de  Gré- 
ce  ,  dans  la  Mer  Ionienne  au  Midi  de  cel- 
les de  Zante  ,  dont  elles  font  à  trente-cinq 
milles ,  en  allant  vers  Prodeno.  La  plus 
grande  n'a  pas  cinq  milles  de  tour ,  «i  eft 
aftez  fertile.  11  n'v  a  qu'un  Couvent  de 
Calovers  Grecs.    Voyez  Strophades. 

1.  STROBELUS  ,  Lieu  maritime,  au 
voifmage  de  la  Tlirace ,  félon  Cédrénc  cité 
par  Ortelius  h.  h 

2.  STROBELUS  ,  lieu  de  l'Ane  Mi- 
neure ,  dans  la  Carie.  C'eft  Gmftantin 
Porphvrogéiiéte  qui  en  fait  mention, 

STROBITSA.    Voyez  Strumpitza. 

STROBUS,  Ville  de  la  Macédoine.  E- 
tienne  le  Géographe  en  fait  une  Colonie 
Romaine. 

STROE  ,  Ville  de  la  Libye  ,  félon  le 
même  qui  cite  1  Iecatée. 
STROGOLA  ,  Mlle  de  l'Afic  Mineure, 
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milles  au  Nord  de  la  pointe  de  Catness  ;  & 
l'une  des  Mes  qui  font  au  Midi  de  celles 
de  Mainland.  Cette  Ifle  qui  eft  allez  fer- 
tile ,  n'ell  point  comptée  entre  les  Orca- 
des  ,  parce  qu'elle  eft  trop  prés  du  Conti- 
nent de  l'Ecoflc.  On  rapporte  qu'autre- 
fois il  y  eut  un  différend  au  fujet  de  cette 
Hic  ,  entre  le  Comte  des  Orcades  &  celui 
de  Catness,  &  que  le  différend  fut  terminé 
en  faveur  du  dernier,  parce  que  le  terroir 
de  l'Ifle  de  StToma  étoit  de  la  nature  de 
celui  de  Catness,  propre  à  produire  &  à 
nourrir  des  Animaux  venimeux ,  au  lieu 
que  les  Orcades  n'en  (buffrent  aucun. 

STROMBERG  ,  petite  Ville  d'Allema- 
,gne  * ,  dans  l'Evéché  de  Munftcr.  Elle 
'eft  fituée  à  trois  lieues  de  Lipftadt,  &  Ca- 
pitale d'un  petit  Pays ,  qui  a  titre  de  Bour- 
graviat.  En  1653.  l'Evëque  de  Munfter 
obtint  le  droit  de  léance  dans  le  Collège 
des  Princes  de  l'Empire  en  qualité  de  Bout-  , 
grave  de  Stromberg. 

STROMBOL  ,  Montagne  de  l'Ifle  de 
*  D*pf*r,  Candie  b  ,  auprès  du  Village  de  Gtrerodca, 
KSïiSL  qui  eft  à  deux  lieues  aTOccident  de  la 
Ville  de  Candie.  Il  fort  de  cette  Montagne 
une  Rivière  qu'on  appelle  Artmrû  ,  ou  Al- 
mm ,  ainfl  appellée  en  Grec  vulgaire ,  à 
caufe  de  la  faleure  de  fes  eaux.  Elle  fourd 
par  une  grande  ouverture  au  pié  de  la 
Montagne ,  avec  une  fi  grande  abondance 
d'eau  ,  &  tant  d'impétuoùté  qu'elle  forme 
„  d'abord  un  grand  Lac.  Enfuite  elle  conti- 
'  nue  à  rouler  fes  eaux  d'un  cours  fort  rapide 
à  travers  ce  même  Lac  ,  &  en  fortant  de 
celui-ci ,  elle  le  répand  dans  un  lit  large 
&  profond  ,  où  continuant  à  couler  de  la 
même  manière  l'elpace  d'environ  mille  pas, 
elle  forme  une  Rivière  très-abondante  en 
PoifTons  &  en  Ecreviflès.  Enfin  prenant 
fon  tour  avec  la  même  rapidité  du  côté  du 
Septentrion ,  elle  va  décharger  les  eaux  fa- 
ites dans  la  Mer.  On  tient ,  que  fes  eaux 
font  ainlî  faites  à  caufe  qu'elles  font  portées 
fans  filtration  de  la  Mer  voiiîne  par  des 
conduits  fouterrains  jufqu  a  l'endroit  ou  elle 
prend  là  fource.  Il  croit  le  long  de  fes 
bords  une  grande  quantité  de  certaines 
Plantes ,  appeilèes  ColwtJ'ta  ,  de  même  que 
de  grands  ut  de  petits  Palmiers ,  qui  ne 
portent  point  de  fruit. 
STROMBOL!  ,  ou  Stroncoli  ,  Stron- 
t  a«*«(<,çy/«  1  Ifle  de  la  Mer  de  Sicile  c ,  au  Nord 
DA  de  cette  dernière  Ifle  a  laquelle  elle  eft  cen- 
fée  appartenir.  Elle  a  douze  milles  de  cir- 
cuit ;  mais  elle  eft  fans  Habitons  ,  n'étant 
proprement  qu'une  Montagne  qui  brûle 
toujours ,  &  qu'on  découvre  de  fort  loin. 
Elle  eft  à  trente  milles  de  Lipari ,  au  Le- 
vant d'Eté.  Il  y  a  tout  joignant  une  autre 
petite  Ifle  nommée  Strornlnhtto.  Voyez 
Sthoncïle. 

STROMONA  ,  Radini,  ou  Lchar,  en 
Latin  Strymon  ,  Rivière  de  la  Turquie  en 
Europe  ,  dans  la  Macédoine  ,  félon  Mr. 
à  Diô.  Baudrand  d  ,  qui  ajoute  qu'elle  a  fa  fource 
au  Mont  de  Coftegnar ,  d'où  coulant  au 
Midi  elle  rafle  à  Amphipoli ,  «Se  iè  rend 
dans  le  Golphe  de  Contcfla. 
c  Athi.  Selon  Mr.  de  l'Ifle  e  cette  Rivière  •ap- 
pelle Maromara  ou  Feratajar  ,  naît  dans  les 
Montagnes  de  la  Bulgarie ,  entre  dans  la 
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Province  dlamboli,  &  la  traveric  du  Nord 
au  Sud  en  ferpentant.  Dans  cette  courte 
elle  forme  ttois  Lacs  aflez  grands  ,  dont 
le  dernier  eft  celui  de  Marmara.  Elle 
arrofe  ta  Ville  de  ce  nom  &  celle  de  Tri- 
cala  ,  après  quoi  elle  va  fe  perdre  dans  le 
Golphe  de  Contcfle ,  &  les  ruines  d'Emboli 
ou  Chryfopolis. 
STROMPHIDES.  Voyez  Pto™. 
STROMPOLETTO ,  ou  Stro.hboi.ot- 
to,  petite  Ifle  de  la  Mer  de  Tvrrhcne,  au 
Nord  de  la  Sicile  ,  &  l'une  de  celles  de  U- 
ri ,  environ  à  un  mille  de  celle  de  Strom- 
li.  On  l'appelle  aufii  Volcanello.  Ce 
n'eft  proprement  qu'un  petit  Ecueil  que 
quelques-uns  prennent  pour  l'ancienne  E- 
vonymos  :  il  eft  fitué  entre  Lipari  &  Pana- 
ria  ,  &  jette  du  feu. 

STRONGOLI,  Strontium  ,  Ville  d'I- 
talie ,  au  Royaume  de  Naplcs ,  dans  la  Ca- 
labre  Citérieure  ,  à  trots  milles  de  la  Côte 
de  la  Mer  Ionienne  1  ,  à  huit  ou  neuf  mil-/  Megini 
les  au  Nord  Oriental  de  Santa  Severina  , AtU»  Ittli 
vers  les  confins  de  la  Calabre  Ultérieure. 
Cette  petite  Ville  fituée  fur  une  haute 
Montagne  entre  des  Rochers  ,  eft  un  Evê- 
ché  fuffragant  de  Santa  Severina. 

STRONGYLE,  Ifle  fur  la  Côte  Septen- 
trionale de  la  Sicile  ,  &  l'une  des  Ifles  Eo- 
liennes ,  aujourd'hui  Stromboli  félon  Lcan 
der  &  Fazcl.  Strabon  dit  qu'elle  fut  appel 
lée  Zrfory^Strongyle  ,à  caufe  de  fa  figure 
ronde.  Cornélius  Severus  «  dit  la 
ciiofè. 


vers.  «3. 


Ufidé  csi  nome*  f*(W  dtfit  iffa  rstunjj. 

ibus  Italicus  h  c 
cuvos  ,  comme 


Sflius  Italicus  h  écrit  Strongylos,  ou  Tro*  LiTw  i* 
me  lifent  N.  Ileinfius  &  Dra-ven-  2<û' 


Lltincraire  d'Antonin  '  fuit  la  même  Or-  i  Itmtr.  M* 

thographe  ,  en  parlant  de  cette  Ifle  ,  qu'il"*- 

place  à  trois  cens  vingt  Stades  de  Mefline. 

Solin  k  &  Appien  1  difent  Sirongyul  Hc-t  C«i.  6. 

fyche  ne  femble  faire  que  la  même  Ifle  de'  Ltb~5, 

Strongytt  &  de  Upara  :  ETjKiyyuAti  twiçpaii.  BeL  c"* 

ilv.t,  tàl  A«*«pa  vijrot  ;  mais  c'eft  une  faute 

à  moins  qu'il  n'ait  écrit  Air^ac  Mt«c  pour 

dire  qu'elle  étoit  voifinc  de  Lipara,  ou  dans 

la  pmflance  des  Liparéens ,  comme  il  en  a 

ufé  en  parlant  de  l'Ifle  de  Cnide  ,  KvîSoç  yij. 

2.  STRONGYLE ,  Ifle  qu'Etienne  le 
Géographe  met  prés  de  la  Ville  de  Lycius, 
apparemment  fur  la  Côte  de  l'Ifle  de  Crète. 

3.  STRONGYLE.   C'eft  l'un  des  noms 

que  Pline™  donne  à  l'Ifle  de  Naxos  ;  &  ce»  Lib.  4. 
nom  n'a  voit  pas  fans  doute  d'autre  origine  fc 
que  la  figure  ronde  de  cette  Ifle.  Cepen- 
dant elle  n'eft  pas  abfolument  ronde  ;  ex  fé- 
lon Euftathe  ,  elle  a  la  figure  d'une  feuille 
de  Vigne.   Solin  "  met  mal  à  propos  dans»  c»p.  n, 
l'Ifle  de  Naxos  une  Ville  nommée  Stkon- 
CYLE;c'étoit  l'Ifle  même  à  laquelle  on  avoit 
donné  ce  nom. 

4.  STRONGYLE ,  Ifle  de  la  Mer  de 
Lycie  ,  félon  Pline  ».  4  r!b-  t> 

"5.  STRONGYLE,  ou  Stroncylae.^ 
Sextus  Aviénus  met  une  Ifle  de  ce  nom  Ptbe&ur. 

fur 
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fur  la  Côte  de  l'Efpagne  Bétique. 

STRONGYLUM  ,  Cedrenc  ,  Zonarc  , 
Glycas  &  Procope,  nomment  ainfi  un  Fort 
bâti  dans  un  des  Fauxbourgs  de  Confhnti- 
4  At£f.  nople.  Le  dernier  dit  *  :  Ce  Fort  a  été 
Iib.  4.  e.  8.  nommé  Strongylon  ,  d'un  nom  qui  a  quel- 
que rapport  à  ià  figure  qui  cft  ronde,  le 
chemin  qui  conduiîbit  de  ce  Fort  à  Région 
étant  haut  &  bas  ,  &  fe  trouvant  rompu 
par  les  eaux  &  par  la  fange,  toutes  les  fois 
que  les  pluyes  étoient  abondantes ,  Jufti- 
nien  le  fit  paver  de  groffes  pierres  &  le 
rendit  aifé  &  commode.    Il  étoit  de  la  lar- 


ttpimhunmt  Itmmti 
,  prim  Ptttét  1 


Les  Anciens  feignoient  que  ces  Mes  é- 
toient  le  refuge  des  Harpycs     dont  le  vi-i  Spt,  Vo~ 
fage  étoit  de  Femme  &  le  Corps  de  Vautour.  PÔ* 
Les  Grecs  «Se  les  Italiens  les  appellent  g1^,. 
fadi,  ou  Strwali.    Ce  font  deux  petites  Is-chipel,  ci. 
les  fort  bafTes,  dont  la  plus  grande  n'a  que 
trois  à  quatre  milles  de  circuit  ;  mais  dans 
un  fi  petit  efpacc  elle  ne  laiife  pas  de  por- 
ter une  grande  quantité  de  Fruits  cxcellens. 
Les  fources  y  font  fi  abondantes  ,  qu'on  ne 


eur  qu'il  falloit  pour  paffer  deux  Chariots    fauroit  presque  planter  un  bâton  en  terre 
front.    Les  pierrcs_  étoient  fort  dures,    ^\  "V /orte,  de  Icau-,   On  dit  que  dans 


*  Ortthi 


c  La,,  5. 
c  8. 


fort  larges  ,  fort  épaiffes  &  fi  bien  jointes, 
qu'il  fembloit  que  ce  n'étoit  qu'uné  feule 
pièce.  Stroncylum  &  Chelandia  b  font 
deux  noms  fynonymes  félon  Onuphrc ,  qui 
dit  que  Conftantin  Copronyme  mourut  dans 
ce  Lieu. 

STRONGYLUS,  Montagne  d'Afie, 
dans  la  Carmanie  :  Ptoloméc  e  dit ,  que  ce 
nom  lui  avoir  été  donné  à  caufe  de  fa  figu- 
re ronde.    Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pala- 


les  Fontaines  de  cette  Me,  il  fe  trouve  fou- 
vent  des  feuilles  de  Platane,  quoiqu'il  n'en 
croiflè  point-là ,  mais  feulement  dans  la  Mo- 
rée  ,  qui  en  eft  éloignée  d'environ  trente 
milles.  Ccft  ce  qui  fait  croire  afTez  vrai- 
femblablemcnt  que  ces  fources  viennent  de 
ce  Pays-là  par  des  Canaux  fouterrains  que 
la  Nature  a  formez  fous  les  abîmes  de  la  Mer. 

Les  I  Iabitans  des  Mes  Strophades  ne  fe 
marient  jamais ,  car  il  n'y  en  a  point  d'au- 


tine  lit  Strongelus  pour  Strongytui.  C'eft  une   tr«      de*  Caloyers  ou  Moines  Grecs  juf 
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des  Branches  du  Mont  Taurus  ;  &  le  nom 
moderne  eft  Ttckifanda  félon  Caftald. 
.  STRONS  ,  ou  Stronza  ,  Me  de  la  Mer 

U  S?  Br  ded'Eco,T"e  d  •  &  rune  des  Orcades.  Cette 
Me  fituée  à  quatre  milles  de  celle  de  Hctli, 
en  avançant  au  Nord  &  à  l'Orient  de  l'Me 
de  Sanda,  eft  fort  connue  des  Pécheurs  E- 
coffois  &  I  lollandois  ,  qui  s'y  rafraîchifTent 
ordinairement,  à  caufe  de  la  commodité  de 
fin  Port  ;  lorfqu'ils  vont  pécher  vers  les 
Mes  de  Schetland.  On  lui  donne  fix  milles 
de  longueur,  &  trois  milles  de  largeur.  Son 
Terroir  eft  très-fertile  ,  &  par  conféquent 
fort  peuplé.  Elle  fe  termine  au  Sud  par 
une  petite  Prefqu'Me  nommée  Raufm  ,  qui 
ne  produit  prelque  autre  chofe  que  de  la 
matière  à  faire  des  Tourbes,  dont  elle  four- 
nit toute  l'Me.  Les  Mes  de  Suons  &  de 
Hcth  n'ont  qu'un  feul  Miniftre  pour  elles 
deux. 

STROPHADES,  Me  de  la  Mer  Ionien- 
ne ,  fur  la  Côte  du  Pcloponnèfe.  Strabon  ■ 
les  met  vis-à-vis,  &  à  l'Occident  de  la  Vil- 
Cyparijjia  ,  prefque  à  quatre  cens  Stades 
Continent  ;  &  cette  lituation  leur  avoit 


qu'au  nombre  de  foixante  ou  quatre-vingt. 
Leur  Couvent  eft  bati  en  manière  de  For- 
tercfTe  avec  une  Terra/Te  au-deffus  garnie  de  1 
bons  Canons ,  «Se  une  Sarrafinesque  à  leur 
porte ,  par  la  crainte  qu'ils  ont  des  Corfai- 
res.  On  dit  néanmoins  que  les  Turcs  & 
lesCorfaircs  de  Barbarie  refpeclent  ces  bons 
Vieillards,  &  qu'ils  n'abordent  leur  Me  que 
poury  prendre  de  l'eau. 

STROPHtE,  Peuples  de  la  Babylonie: 
Ils  dépendoient  de  lAmordacie,  ou  Mor- 
dacée ,  félon  Ptolomée  k ,  dont  les  Excm-  *  La.  5.C, 
plaires  I-atins  lifent  Strophades ,  pour  Strophe.  ■* 
STROPHIE,  Fontaine  de  la  Bœotie,  à 


hebes.   C'eft  le  Scholiafte  de  Callimaque 
fait  mention  '.  I 


<Ub.8. 


du 


.F. 


Ub.  3.  v. 
M* 


fait  donner  le  nom  de  Cyporijporum  Infuh 
Elles  étoient  au  nombre  de  deux.  Virgile  f 
fait  mention  de  ces  Mes  ,  qu'il  dit  habitées 


par  la  cruelle  CcUeno  «Se  par  les  Harpycs  : 


1  <x  Wij  Slrrpbtdam  mt  rtvt  primum 
SlrtpbMkt  Gré)*  fl**t  lumtnt  *34 
lnfdt  hmt  m  fut  été  <UUm 


t  Ltb.  4. 
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le  Géographe  dit  auffi  que  les  Mes 
Strophades  font  au  nombre  de  deux.  Quel- 
ques-uns félon  Pline  «  les  appelaient  Plo- 
t.*.  ;  &  Apollonius  donne  à  entendre  qu'el- 
les furent  d'abord  appellécs  Plot*  ,  &  que 
dans  la  fuite  on  les  nomma  Strophafa,  par- 
ce qu'elles  flottoient  &.  nageoient  pour  ainfi 
b  ^psftaouf,  dire  au  milieu  des  Flots  h  : 
Lii>.  2.  v. 

aS*'         ....  £r;0$i3s;  li  (ttrmiXeîw'  inif^rtt 

Hfavs  79TQ  Y  txxTi,  jxpti  TlKnàf  xatimt;. 


qui  en 

1 .  STROUD,  Rivière  d'Angleterre ,  dans  ' 
Gloceftershire.  Elle  fort  des  Monts  Cottes- 
wolds  ,  traverfe  la  Province  dans  fa  lon- 

Jjueur ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Savernc.  En 
iiivant  la  grande  route  de  Glocefter  à  Brif- 
tol, après  avoir  marché  fept  milles,  on  paf- 
fe  la  Rivière  de  Stroud ,  à  côté  d'un  Bourg 
de  même  nom  ,  où  l'on  teint  du  Drap  en 
écarlate  :  l'eau  de  cette  Rivière  a  une  ver- 
tu particulière  pour  faire  une  bonne  teintu- 
re de  cette  couleur. 

2.  STROUD,  Bourg  d'Angleterre, dans 
Gloceftershire,  fur  la  Rivière  de  Stroud, 
entre  Glocefter  &  Briftol  à  fept  milles  de  la 
première  de  ces  Villes  &  à  vingt-neuf  mil- 
les de  la  féconde.  Ce  Bourg  qui  a  droit  de 
Marché  eft  fort  confidérabfe.  On  y  voit 
plulieurs  Moulins  à  Foulon,  &  on  y  teint  en 
écar>atc. 

STROVJSI,  Verdocna,  &  Pipania; 
Tympania  m;  petite  Ville  de  la  Morée  dans"  Bt%tradM 
la  Zacanic ,  aux  confins  du  Duché  de  Cla- Dia- 
renée  ,  à  quinze  lieues  de  Leondari  vers 
l'Orient. 

STRUCHATES, Peuples  qu'Hérodote  M  Lib.  ti 
met  au  nombre  de  ceux  qui  étoient  com- 
pris fous  le  nom  général  de  Mèdes. 

STRUD Ai ,  nom  d'un  Marais  de  la  Dal-  - 
matie,  au  voifinage  duDrin,  félon  Nicc-^l8''7* 
phore  Caîliftc  0  cité  par  Ortclius  p.  p  r 

STRU- 
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STRUGLE,  ancien  Château  d'Angletcr- 
a  Délie.  Je  rc  1 ,  au  Comté  de  Monmoudi ,  fur  K  Chc- 
U  Gr.  Br.   min  de  Cardiff  à  Monmoudi.    On  le  trou- 
pe 40a-     voit  aprcS  avoir  paffé  la  Forêt  de  Went, 
IVms-woodi  il  fubliltoic  encore  du  tems  de 
Camden;  mais  aujourd'hui  il  cfl  en  ruines. 
STRUMETA,  ou  Stkumita,  Ville  de 
» R»JrW,ia  Turquie  en  Afic  b,  dans  l'Anatolie,  dans 
la  Province  de  Mentefeli,  fur  une  Monta- 
gne.   Cette  Ville  lituée  au  bord  de  la  Ri- 
vière de  Mari  près  de  Ion  Embouchure  dans 
la  Mer  de  Caramanic ,  étoit  autrefois  con- 
lidérable  fous  fon  ancien  nom  de  Mire ,  My- 
ra,  ou  Myrra,  &  le  Siège  d'un  grand  Ar- 
chevêché", qui  avoit  trente-fix  Sulfragans. 
Mais  préfentement  ce  n'ell  qu'une  pedtc 
Ville  ,  ou  une  limple  Bourgade. 

STRUMIZZA  ,  Ttberiopolis ,  Place  de 
la  Turquie  en  Europe  c ,  dans  la  Bulgarie; 
vers  la  Côte  de  la  Mer  Noire  ,  &  près  de 
Varne.  Mr.  Corneille  d  dit  que  quelques- 
uns  l'appellent  Stromizza  ,  ci  la  placent 
dans  la  Grande  Phrygie.  Il  fauve  l'honneur 
de  les  Auteurs  en  ne  les  nommant  point. 
Ce  qui  m'étonne,  c'ell  que  Mr.  Corneille 
n'ait  point  eu  de  peine  à  faire  paflêr  ainfi 
une  Ville  d'Europe  en  Afic  ,  au  travers  de 
la  Mer  Noire. 

STRUMPITZA  «  ,  Lieu  que  Cédrènc 
paroîc  mettre  dans  la  Thrace  :  Nicétas  c- 
crit  Strumitza  &  Curopalatc  Strobitza. 
STRUTI11A  ,  Ville  de  l'Afic  Mineure, 
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place  aux  confins  de  la  Lycaonie. 

STRUTHOPIIAGI,  Peuple  de  l'Ethio- 
pie fous  l'Egypte.  Strabon  *  qui  place  ce 
Peuple  au  voilinage  des  Elepbantopbagi ,  die 
qu'il  n'étoit  pas  bien  nombreux.  Selon 
Diodore  de  Sicile  *  les  Struthopbagi  habi- 
toient  au  Midi  des  Elepbantopbagi.  Aga- 
tharchide  fait  aullî  mention  de  ces  Peuples 
&  des  Guerres  qu'ils  avoient  avec  les  E- 
thiopiens  furnommez  Simi.  Ptolomée  h 
marque  les  Stnitbophagi  à  l'Occident  des 
Pecbini.  Le  nom  cle  Struthophages  leur  a- 
voit  été  donné ,  à  caufe  qu'ils  ne  s'occu- 
poient  qu'à  la  Chafie  des  Autruches  ,  dont 
ils  faifoient  leur  nourriture  ordinaire.  Ils 
fe  fervoient  de  leurs  Peaux  pour  s'habiller, 
&  pour  en  faire  des  couvertures. 

•STRUTHOPODES  ,  Pline  *  dit 
dans  la  partie  Méridionale  de  l'Inde 
hommes  avoient  la  Plante  du  pied  de  la 
longuenr  d'une  coudée  ,  &  que  les  femmes 
avoient  le  pied  fi  petit  qu'on  les  avoit  nom- 
mez à  caufe  de  cela  Strutbopodes  ;  c'eil-à- 
dire ,  pieds  d'Autruches. 

STRUT1 IUNTUM  ,  Promontoire  du 
Péloponnèfc  dans  l'Argie.  Quand  vous  a- 
vez  pafle  Mafës ,  dit  Paufanias  k  ,  vous 
trouvez  fur  la  droite  un  chemin  <  qui  vous 
mène  au  Promontoire  de  Struthunt. 

STRYBIA,  nom  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe donne  à  l'une  des  Illes  Sporadcs. 

STRYME,  Ville  de  Thrace,  félon  Hé- 
rodote 1  &  Etienne  le  Géographe.  Suidas 
fait  de  Stryme ,  ou  Stryma  ,  une  Colonie 
des  Thafiens ,  &  une  Place  de  commerce. 
S'il  cfl  vrai  que  c'etoit  encore  une  Ifle  , 
comme  il  le  dit ,  il  falloit  que  cette  Ifle  Rit 
voifine  du  Continent  ;  à  moins  qu'il 
une  Ifle  du  Lac  d'ismaride  ,  qui 
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fe'paroit;  Su-yme  de  Maronée.    On  Croit  wm  TWrBÎ; 
que  les  llabitans  de  cette  dernière  Ville  a-^ilip.  de 
voient  acquis  quelque  droit  fur  Stryme  en  j?cino'?h- . , 
qualité  de  Protecteurs  ou  de  Bienfaicleurs,  iJ^e'ie 
ce  qui  donna  lieu  à  de  fréquentes  coniefta-  Philippe: 
tions  entr'eux  &  les  Thafiens  ,  Fondateurs 
de  Stryme. 

STRYMON  ,  Fleuve  qui  fervoit  autre- 
fois de  borne  entre  la  Macédoine  &  la 
Thrace  ;  félon  le  Périple  de  Scylax  Pli- 
ne n  remarque  la  même  chofè       ajoute,"  ^t- 
que  ce  Fleuve  prend  fa  fource  au  Mont0,  lo' 
Ha;mus.    Le  Strymon  ,  félon  Etienne  le 
Géographe  ,  mouilloit  la  Ville  d'Amphipo- 
lis ,  ci  donnoit  le  nom  de  Sirymonii  aux 
Peuples  qui  habitoient  fur  les  bords.    Il  a- 
voit  fon  Embouchure  fur  la  Cote  du  Gol- 
phe  qui  delà  avoit  pris  le  nom  de  Strymo- 
Mictrs  Sinus  °.    Le  nom  moderne  cil  Stro-«  Strah. 
mona  félon  Sophien  :  d'autres  l'appellent £ucr/* 
Marmara  ,  Radini ,  ou  Ijcbar.  7' 

STRYMON  A  ,  Svkymoxium  ,  petite- 
Ville  de  la  'Furquie  en  Europe  r  ,  dans  h$£*mii 
Macédoine  ,  fur  la  Rivière  de  Stroinona,  à 
fix  lieues  de  la  Ville  de  Philippi ,  vers  le 
Couchant. 
STRYMONII.    Voyez  Strymon. 
STRYMONIS.  C'elt  l'un  des  noms  que 
Pline  1  donne  à  la  Bithyme.  *  L<k  S' 

STRYMON I L'M.  '  Voyez  Mieza.  &  »■ 
STRVMONICUS- SINUS,  Golphe  de 
la  Mer  .'Egée,  fur  la  Cote  de  la  Macédoine 
&  de  la  Thrace  ,  à  l'Occident  du  Gulphe 
Piérique.  Sophien  le  nomme  Colfe  de  Monte 
Santo ,  à  caufe  du  Mont  Athos  qui  le  fé- 
pare  du  Golphe  Singitiquc  ;  mais  on  lui 
donne  communément  le  nom  de  Golphe  de 
Coitlefe.  Etienne  le  Géographe  '  fcmbler  I«  Frri* 
l'appeller  Sinus  Tyrrbenicus ,  apparemment  a 
caufe  des  Peuples  Tyrrheniens  qui  avoient 
habité  fur  les  bords. 

STUBERA.    Voyez  Stymbara. 
STUBN,  Ville  de  la  1  Iaute  1  Iongrie  «„ 
à  deux  milles  de  Cliremnitz  ,  ci  à  trois  deUr»w«, 
Newfot.  Il  y  a  proche  d'une  petite  Rivière  Voyage  do 
plufieurs  Bains  chauds  fort  cf  timés  ,  &  qui  om**' 
attirent  quantité  de  monde.    L'eau  en  cil 
fort  claire  «Se  fent  le  Souffre.    Elle  teint  le 
Bois  qui  cfl  deflus  en  verd  &  en  noir ,  mais 
elle  ne  cliange  pas  fi-tdt  les  Métaux.  Les 
Sources  en  font  fous  terre  ,  &  pafient  par 
des  trous  qui  ont  été  faits  au  fond  des 
Bains.    Il  y  en  a  fept  tant  pour  les  Nobles 
«S;  Gentilshommes,  que  pour  les  Payfans  ck 
autres  perfonnes  peu  conliderables.  Ils  font 
dans  une  plate  Campagne  entourez  de  Mon- 
tagnes de  toutes  parts  ,  dont  les  plus  pro- 
ches font  du  coté  de  l'Orient  ;  &  c'ell  fur 
le  fommet  des  mêmes  Montagnes  qu'on 
trouve  des  Mines  de  cuivre  &  dargent. 

STUCIA  ,  Fleuve  de  la  Grande-Breta- 
gne: Ptolomée  1  marque  fon  Embouchure,  jjb  u 
lur  la  Cote  Occidentale  ,  entre  Cancam.rum  c.  3,  ' 
Promont orium  ,  &  l'Embouchure  du  Fleuve 
Tuerobis.    Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pala-  • 
tine  lit  Stuccia  au  lieu  de  StMCiê.    Le  nom 
moderne  u  ell  Seiont  félon  Villeneuve;  maisa 
Camden ,  à  qui  je  m'en  rapporterais  davan-  Tbcftur. 
tage  en  pareille  matière,  dit  que  ce  Fleuve 
s'appelle  prefentement  ](lu\th. 

STUDlI,  Lieu  de  la  Dalmade  ,  fur  la 
Côte  de  la  Mer  ,  entre  Spalato  &  j'Frau. 

S  C'elt 


Digitized  by  Google 


.38 


S  T  U. 


/ra/,Giogr. 


*  Lib.  j. 
c  ai. 

t  L<t>.  i- 
c.  17. 
i  OtuU 


e  Peripl-  M 
rflrrMM,  p. 
4- 


fDtfîjU, 
Atlas. 


C'eft  dans  cet  endroit  que  l'on  voit  les  ruï- 
DCf  de  l'ancienne  Sicum. 

STUGARD.  Voyez  Stutcard. 

STUINUS.    Voyez  Stovinus. 

STULLXGEX  ,  Contrée  d'Allemagne  », 
avec  titre  de  Landgraviat  ,  dans  le  Comté 
de  Furfienbcrg ,  en  Latin  Slufoiga.  Elle 
ei\  aux  confins  du  Landgraviat  de  Neîlem- 
bourg  ,  &  du  Canton  de  Schafoufe ,  &  fai- 
foit  partie  de  l'ancien  patrimoine  des  Com- 
tes de  lurftcnberg  ,  auxquels  ce  Landgra- 
viat eft  revenu  ,  après  avoir  pafie  dans  les 
Mailbns  de  Loupfen  &  de  Papenhcim.  Fri- 
t'eric  Rodolphe  ,  fils  puisné  de  Chriftophle 
II., Comte  de  Furflenberg,  &  de  Dorothée 
de  Scemberg  a  fait  la  Branche  de  Stulingen. 

STULPTN  t ,  Peuples  de  la  Liburnie. 
Pline  b  compte  ces  Peuples  au  nombre  des 
quatorze  Citez  qui  compofoient  la  Nation. 
Le  Père  1  lardouin  lit  Stlupini  ,  parce  que 
Ptolomèe  '  appelle  leur  Ville  EtAsti,  Xtlupi. 

S  'l' U  M  P I  U  M.  d  Le  Continuateur  de 
Glycas  &  Nicétas  paroifient  mettre  une 
Ville  de  ce  nom  dans  la  Thrace.  C'cft  la 
Ville  Ssypium  de  Cédrène,  «Se  celle  de  Stip'uan 
de  Curopalate. 

i.STURA,  Néarque  '  appelle  de  la 
forte  un  des  Bras  du  Fleuve  Indus. 

2.  STURA  ,  Fleuve  d'Italie  ,  dans  les 
Alpes.  Ce  Fleuve  retient  fon  ancien  nom. 
Voyez  Stura  ,  N".  6. 

3.  STURA.   Voyez  Astura  ,  X».  2. 

4.  STURA  ,  ou  S"ture  ,  Rivière  d'Ita- 
lie dans  le  Piémont.  Elle  prend  fes  fources 
dans  la  partie  Orientale  de  la  Vallée  de  Bar- 
celonete  f ,  &  fe  forme  de  deux  principaux 
Ruilfeaux  ,  dont  l'un  vient  du  Mont  de 
l'Argentiére  ,  &  mouille  l'Argentiére  & 
Brefes  ,  &  l'au:re  vient  du  Val  de  réméré. 
En  fortant  de  la  Vallée  de  Barcelonete  ,  la 
Sture  prend  fon  cours  vers  l'Orient,  &  tra- 
verfe  les  Alpes  ,  où  elle  baigne  Pont  Ber- 
nard ,  d.  Pierre  à  Porc  ,  g.  Sambuc  ,  g.  les 
Planches ,  d.  Vinay  ,  g.  lfon  ,  g.  Demont, 
g.  Vignolo  g.  &  coule  ainfi  dans  le  Val  de 
Sture  &  dans  la  Province  de  Coni ,  oii  a- 
près  avoir  arrofé  la  Ville  de  ce  nom  ,  d. 
elle  reçoit  à  la  droite  le  Torrent  de  Cetfo. 
Elle  tourne  alors  vers  le  Nord  Oriental  , 
&  après  avoir  palTe  à  Caftclleto  ,  elle  entre 
dans  la  Province  de  Fofiano ,  reçoit  le  Tor- 
rent de  Cuflêa  ,  d.  mouille  Se.  Albon,  d.  la 
Ville  de  Fofl'ano  ,  g.  après  quoi  elle  palle 
dans  la  Province  de  Cherafco  ,  où  elle  le 
jette  dans  le  Tanaro ,  au-defious  de  la  Ville 
de  Cherafco. 

5.  STURA  ,  ou  Stcre,  Rivière  du  Pié- 
mont ,  dans  la  Province  de  Turin.  Elle  a 
fa  fourec  aux  confins  du  Val  de  Morienne, 
dans  la  Montagne  de  (iroscaval  ,  &  pre- 
nant  fon  cours  vers  le  Midi  Oriental  ,  elle 
arn  ife  la  Vallée  de  Sture  ,  &  enfuitc  le  Val 
de  Lanz  ,  &  fe  jette  dans  le  Po  au-dciTous 
de  la  Ville  de  Turin  ,  l'Embouchure  de  la 
Deria  entre  deux.  Les  principales  Riviè- 
res que  reçoit  la  Stu/e  font  la  Chiara  «St  la 
Sermida  ,  toutes  deux  à  la  droite.  Dans  fa 
courfe  elle  mouille  divers  Lieux  ,  entr'au- 
tres  Forno  ,  g.  le  Miglere  ,  g.  Serel ,  d. 
Aimes ,  d.  la  Vafa  ,  d.  Borgaro  ,  d.  Viu, 
g.  Porcile  ,  d.  Lanz ,  g.  Villa  Nova  ,  g.  & 
Borgaro  ,  g. 
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6.  STURA  ,  ou  Sture  ,  Rivière  d'Ita- 
lie ,  dans  le  I  laut-Montferrat.  Elle  naît 
prés  &  au  Midi  Oriental  de  Verrue ,  <5c 
prenant  fon  cours  vers  l'Orient,  elle  arrofe 
Odalengo  ,  g.  Solengo  ,  d.  &  va  fe  perdre 
dans  le  Po  à  Pondellure ,  ou  Pont-dc-Sture, 
à  quelques  lieues  au-dellus  de  Cafal. 

STURJI ,  Peuples  de  la  Baffe-Germanie. 
Pline  «  les  compte  au  nombre  des  Peuples*  Ltb-  4i 
qui  habitoient  les  llles  lituées  entre  les  Em-C  ,J* 
bouchures  du  Rhein  ,  appellées  Hélium ,  & 
l'Itvum  Ojliutn.    On  croit  qu'ils  habitoient 
dans  le  '1  erritoire  de  Staveren. 

STURIUM  ,  Iflc  de  la  Mer  Méditerra- 


née ,  fur  la  Côte  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
félon  Pline  K  C'étoit  une  des  petites  Stoe-* 


petites 

Peuples  de  la  Sarmatie  Eu- 


Lib.* 


chades. 
STURNI 

ropéenne  :  Ptolomèe  '  dit  qu'ils  habitoient»  Lib.  3; 
au  Midi  des  VOmet ,  &  qu'ils  s'étendoient6,  5- 
jufqu'au  Pays  des  Alaimi. 

STURNiNI ,  Peuples  d'Italie  ,  dans  la 
Calabre  ,  félon  Pline  k.  Le  Pcre  Hardouin*  Lib.  3; 
croit  qu'il  faut  retrancher  la  première  let-6  **■ 
tre  ck  lire  Turnim  ,  au  lieu  de  Stbrnini. 
Il  fe  fonde  fur  ce  que  Ptolomèe  1  marque/  Lib.  3.  c,' 
Tip»w  parmi  les  Villes  Méditerranées  de  la1- 
Calabre. 

STUSSAU  ,  Paroiffe  &  Jurisdi&ion  du 
Pays  des  Gnfons  01  ,  dans  la  Ligue  Haute»  Etat* 
ou  Grife,  &  dans  la  Communauté  de  Thu-D*ice*  de 
fis,  dans  un  lieu  fort  élevé  derrière  Cepina,  1' f  u!fV« 
ou  des  Gentilshommes  de  la  Maifon  des 
Trivulces  ont  quelques  droits. 

STUTGARD  ,  Ville  d'Allemagne,  dans 
la  Suabe  ,  la  Capitale  du  Duché  "de  Wir- 
temberg  ,  &  la  demeure  du  Duc.  Elle  eft 
fituee  allez  proche  du  Xeckar,  à  demi-lieue 
de  Conllad  ,  à  fix  lieues  de  Tubinge  ,  & 
environnée  de  Vallées  &  de  Montagnes 
fort  hautes  ,  avec  plufieurs  beaux  Jardins 
tout  à  l'entour.  Cette  Ville  a  trois  Faux- 
bourgs  ,  cinq  Portes ,  trois  Temples ,  outre 
celui  du  Château  du  Duc.  Ce  Château  a 
trois  Montées  faites  en  Caracol ,  dont  la 
principale  eft  fi  large  que  deux  hommes  à 
cheval  y  peuvent  monter  enfemble  ,  jus- 
qu'au Poile  du  Tournoy,  qu'on  appelle  ainfi 
a  caufe  qu'on  y  fait  des  Tournois  &  des 
Caroufels ,  quoique  ce  foit  la  Sale,  où  man- 
gent les  Gentilshommes  du  Duc  ,  outre  les 
Tables  qu'on  drefie  fouvent  pour  deux  ou 
trois  cens  perfonnes  étrangères  ci  autres , 
avec  plufieurs  autres  Sales  beaucoup  plus 
grandes.  Du  côté  de  l'Orient  eft  un  Pont 
qui  donne  entrée  aux  Jardins  du  Duc,  où  l'on 
voit  prés  du  Folle  une  Volière  pleine  de  tou- 
tes fortes  d'Oifeaux  comme  en  un  Bocage. 
Il  y  a  dans  le  Folle  une  fort  grande  quantité 
de  Poifibns ,  de  Cignes  ,  &  d'autres  Oifeaux 
de  Rivière  ;  &  dans  la  partie  du  Folle  qui 
regarde  le  Jardin  ,  &  qui  manque  d'eau 
font  force  Chevreuils  avec  leurs  couverts  , 
&  leurs  gîtes  pour  la  nuit.  On  y  voit  aulli 
proche  des  Jardins  un  Théâtre  a  plufieurs 
fenêtres ,  «S:  delà  une  grande  Cour  couverte 
de  fable  pour  les  combats  à  cheval  ,  avec 
des  Lices  &  des  Carrières  pour  courir  la 
Bague.  Le  même  Jardin  renferme  une 
Maifon  où  l'on  voit  quantité  de  Tableaux* 
de  Portraits  ,  de  Statues  &  if  Antiquité*, 
des  Labyrinthes  ,  un  Mont  d'OIivet ,  des 
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Fontaines  avec  leurs  tuyaux  de  bronze , 
des  Grenouilles ,  des  Lézards ,  des  Serpens 
d'airain  ,  qui  jettent  de  l'eau  par  la  gueule 
&  par  la  queue  ;  des  Payfans  &  des  Pay- 
fannes  de  Fonte  qui  danlcnt  à  la  nitrique 
une  Chafle  de  diverfes  Bêtes  faites  d'airain, 
&  près  delà  une  Tour  d'où  l'on  puife  de 
l'eau  par  une  Roue  qui  la  décharge  dans  un 
Canal  de  plomb  ,  d'où  elle  pafic  dans  un 
Vaiflëau  de  bronze  ,  après  quoi  elle  eft  re- 
çue dans  un  autre  Canal ,  &  coule  delà  par 
les  Jardins.  Avant  que  d'entrer  dans  le 
Château ,  on  voit  à  main  gauche  le  fuperbe 
Bâtiment  de  la  Chancellerie  du  Prince. 

STYBARENI.    Voyez  Tibauki. 

STYELLA  ,  Lieu  de  la  Sicile  ,  dans  la 
Mégaride.  C'étoit  un  Lieu  fortifié  ou  un 
a  Thcdur.  Château  félon  Ortclius  1 ,  qui  ne  cite  point 
fon  Garant. 

STYCIS-AQU/ï:  ,  Fontaine  de  l'Arahie 
*  Ub.  6.  Heureufe  :  Ptolomée  b  la  marque  prés  du 
c-  h  Mont  Climax  ,  &  dans  les  Terres.  Cette 
Fontaine  donnoit  fans  doute  le  nom  à  la 
Ville ,  que  le  même  Auteur  appelle  Stygis 
Aqu*  Fons  ;  car  la  Fontaine  c*  la  Ville  fe 
trouvent  marquées  des  mêmes  nombres. 
Voyez  Styx. 

STYG1US.   Voyez  Peneos. 

STYLANGIUM.   Voyez  Tylangium. 

STYLIDA.   Voyez  Columna  Regia. 

STYLLAGIUM.   Voyez  Tylangium. 

STYMBARA  ,  Ville  de  la  Macédoine, 
t  Ub.  7.    Strabon  c  en  fait  une  Ville  des  Dcuriopes  ; 

&  il  y  a  apparence  que  c'eft  la  Ville  titube- 
ra de  Tite-Live ,  &  la  Ville  Styberra  de 
Polybe. 

STYMPIIA  ,  Montagne  où  Strabon  dit 
que  l'Arachtus ,  Fleuve  de  l'Epire ,  avoit  fa 
fource.   Voyez  Tympha  &  Stymphalis. 
STYMPHAEAi ,  &  Paryali.  Noms 
i  1.  Alex,  de  deux  Rochers  qu'Arrien  4  met  quelque 
P-  '9-       part  dans  la  Macédoine.  C'cft  peut-être  ce 
que  Strabon  appelle  la  Montagne  Stympha. 
Voyez  ce  mot. 
STYMPHA  LIA  ,  Contrée  de  la  Macé- 
.  doine:  Ptolomée  e  y  place  la  Ville  Gyrtona. 
c.  13.  *    Voyez  Stymphaeis. 

STYMPHALIS,  Ville  de  la  Macédoine, 
/  Ub.  41.  fe'on  Tite-Live  f.  Elle  pouvoit  être  dans 
c.  30.  la  Stymphalie  de  Ptoloméc  ;  mais  le  nom 
de  la  Ville  &  celui  de  la  Contrée  font  éga- 
lement fufpeéts  à  Mr.  Paulmier  ,  qui  ne 
connoît  de  Ville  nommée  Stymphalc  que 
dans  TArcadie.  Au  lieu  de  Stymphalis  & 
de  Stymphalia  ,  il  voudrait  lire  dans  Tite- 
Live  Sttmptm£1s  ,  &  dans  Ptolomée  6(377»- 
pbaa  ,  &  appcller  les  ilabitans  Stympbeci, 
ou  fimplement  Tympheei ,  comme  les  nom- 
me Strabon.  Cette  correction  femble  être 
appuyée  par  Strabon  &  par  Arrien ,  dont  le 
premier  place  dans  la  Macédoine  une  Mon- 
tagne nommée  Stympha  ,  tk  l'autre  un  Ro- 
cher appelle  Stympbaea. 

STYMPHALUS,  Ville  du  Péloponnéfe, 
dans  TArcadie  ,  aux  confins  de  TArgolide, 
fur  le  bord  d'un  Lac  de  même  nom.  Ho- 
mère &  Héfychc  écrivent EtiV<J>**« ,  Stym- 
pheHu.  Il  femble  qu'il  y  avoit  aufli  une  Mon- 
Lit,,  g.  tagne  nommée  Stymphalus.  Strabon  s  ce- 
pendant la  pafie  fous  filcnce  ,  lorfqu'il  dé- 
crit les  Montagnes  de  TArcadie  ;  &  Héfy- 
che  n'en  parle  point  affirmativement,  car  il 
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dit:  ?TÛ&jkot,TUhcn"OtKAi*M>iMt,  Stym- 
pbcltu  ,  Urbs  oui  Mons  Ârcaditt.    Mais  Pto- 


lomée h  compte  Stymphalus  au  nombre*  Ub.  3. 
des  Montagnes  du  Péloponnéfe ,  &  une6- 
Ville  de  même  nom  parmi  celles  de  TArca- 
die. Le  Lac  étoit  au  pied  d'une  Montagne, 
félon  Pline  ,  &  fur  le  bord  du  Lac  étoit  la 
Ville  Stympalus  ,  qu'il  nomme  Stympalum. 
Dans  le  Scholiafte  d'Apollonius  i  la  Ville*  A* M** 
eft  appellée  Stympbalu,  &  le  Lac  Stympba-*-  ,OJ1, 
lis.    Ovide  k  en  parlant  du  Lac  ,  dit  Stym-  *  L"»-  *• 
pbalides  unda;  &  Polybe'  appelle  la  Con-fy^*7' 
trée  Stymphalia,  &  les  Habitans  StympbaM.ç.  ^. 
Strabon  compte  Stymphalie  parmi  les  Vil- 
les détruites.  Le  Meuve  qui  fortoit  du  hc 
portoit  aufli  le  nom  de  Stympbalur  ,  jufqu  a 
l'endroit  où  il  fe  cachoit  fous  terre  ;  mais 
lorfqu'il  reparoiflbit  dans  TArgie ,  il  prenoit 
celui  d'Erafmus.    Paufanias  m  décrit  amfi  la«  Lib.  a. 
Ville  ,  le  Lac,  &  le  Fleuve  de  Stymphalus.0  **• 

Le  Mont  Géronte  étoit  comme  une  Bar- 
rière entre  les  Phénéates,  «Se  ceux  de  Stym- 
phalc Ces  derniers  n'étoient  plus  cenfez 
du  Corps  Arcadique  depuis  qu'ils  s'en  é- 
toient  volontairement  féparez  pour  ne  plus 
dépendre  que  des  Etats  d'Argos.  Cepen- 
dant Homère  témoigne  qu'ils  étoient  origi- 
nairement Arcadicns  ,  &  on  fait  d'ailleurs 
que  Stymphale  leur  Fondateur  étoit  Petit- 
fils  d'Arcas  ;  ce  n'eft  pas  qu'Arcas  eût  été 
le  Fondateur  de  Stymphalc  ,  qui  fubfiftoit 
du  tems  de  Paufanias  ;  mais  il  en  avoit  bâti 
une  autre  qui  ne  fubfiftoit  plus.  Ces  Peu- 
ples prétendoient  que  Temenus  avoit  habi- 
té l'ancienne  Stymphalc,  qu'il  y  avoit  élevé 
Junon  ,  &  qu'il  lui  avoit  bâti  enfuite  trois 
Temples  fous  divers  noms,  fuivant  les  trois 
états  ,  ou  il  l'avoit  vue  ;  l'un  à  Junon  En- 
fant, l'autre  à  Junon  Femme  de  Jupiter,  & 
le  troifième  à  Junon  Veuve  ,  après  qu'elle 
eut  fait  divorce  avec  Jupiter  ,  &  qu'elle  fe 
fut  retirée  à  Stymphale.  Voilà  ce  qu'ils 
difoient  ;  mais  cela  n'a  rien  de  commun  a- 
vec  la  Nouvelle  Stymphale  ,  dont  il  s'agit 
ici.  Aux  environs  de  cette  Ville  il  y  avoit 
une  Fontaine,  dont  l'Empereur  Hadrien  a- 
voit  fait  venir  Teau  jufque  dans  Corimhe. 
Cette  Fontaine  formoit  à  Stymphalc  durant 
l'Hyver  ,  une  efpèce  de  petit  Lac  ,  d'où  le 
Meuve  Stymphale  fe  grofliflbit.  L'Eté  ce 
Lac  étoit  ordinairement  à  fec ,  &  pour  lors 
c'étoit  la  Fontaine  qui  fournilïbit  de  Teau  à 
ce  Meuve  ,  lequel  a  quelque  dtfiance  de-là 
fe  précipitoit  tous  terre  ,  &  alloit  reparaî- 
tre dans  les  Terres  des  Argiens ,  non  plus 
Ibus  le  nom  de  Stymphale ,  mais  fous  le 
nom  d'Erafmus.  On  difuit  que  fur  les  bords 
du  Stymphale  ,  il  y  avoit  autrefois  des  Oi- 
feaux' carnaflîers  qui  vivoient  de  la  chair 
humaine  ,  &  qu'Hercule  les  tua  tous  à 
coups  de  flèches.  Pifandrc  do  Camire  dit, 
qu'il  ne  fit  que  les  chafler  par  le  bruit  des 
Cymbales.  Les  Dcferts  d'Arabie  ,  qui  en- 
gendrent tant  de  fortes  de  Betes  ,  avaient 
aulli  des  Oifeaux  nommés  Stymphalides  , 
qui  ne  font  guère  moins  à  craindre  pour  les 
hommes ,  que  les  Lions  &  les  Léopards  , 
car  lorfqu'ils  étoient  pourfuivis  par  les 
Chaflêurs ,  ils  fondoient  tout  à  coup  fur  eux, 
les  pcrç<  lient  de  leurs  becs  ,  &  les  tuoient. 
Le  Fer  &  l'Airain  étoient  de  fable  réfiftan- 
ce, mais  il  y  avoit  dans  le  Pavs  une  écorce 
S  2  d'Arbre 


Digitized  by  -«^ 


S  T  Y. 


d'Arbre  fort  épahTe  ,  dont  on  fe  faifoit  des 
habits  ;  le  bec  de  ces  Animaux  rebouchoit 
-î  contre ,  &  s'y  embarraffoit  de  la  même  ma- 
nière que  les  petits  Oifeaux  fe  prennent  à 
la  glu.  Les  Stymphalides  étoient  de  la 
grandeur  des  Grues  ,  «Se  rcflèmbloient  au* 
Ckognes ,  avec  cette  différence  ,  qu'ils  a- 
voient  le  bec  beaucoup  plus  fort ,  &  qu'ils 
ne  Favoicnt  pas  recourbé.  Je  ne  puis  point 
décider ,  dit  Paufanias ,  s'il  y  a  eu  autrefois 
en  Arcadie  des  Oifeaux  de  même  nom  que 
ceux  qui  fe  voyent  aujourd'hui  dans  l'Ara- 
bie ,  quoique  d'une  forme  différente  ;  mais 
fuppofc  ,  ajoute  le  même  Paufanias ,  que 
1  efpéce  des  Stymplialides  foit  unique ,  «Se 
qu'elle  ait  toujours  exifté  comme  celle  des 
Epervicrs ,  des  Aigles  &  des  autres  Oi- 
feaux :  je  me  perfuade  que  les  Stymphali- 
<  des  font  des  Oifeaux  d'Arabie  ,  dônt  quel- 
ques -  uns  auront  volé  vers  les  rives  du 
Stymphale  ,  &  que  dans  la  fuite  la  gloire 
d'Hercule  &  le  nom  des  Grecs  beaucoup 
plus  célèbre  que  celui  des  Barbares  aura 
fait  appeller  ces  Oifeaux  Stymphalides  dans 
l'Arabie  même  ,  au  lieu  qu'auparavant  ils 
•voient  un  autre  nom. 

A  Stymphalc  il  y  avoit  un  vieux  Temple 
de  Diane,  furnommée  aufli  Stymphalie.  La 
Statue  de  la  Déeflè  étoit  de  bois ,  &  dorée 
pour  la  plus  grande  partie.  La  voûte  du 
l'emple  étoit  ornée  de  Figures  d'Oifeaux 
Stj-mphalides.  On  ne  voyoit  pas  bien  d'en 
bas  ces  Oifeaux  étoient  de  bois  ou  de 
plâtre.  Sur  le  derrière  du  Temple  on 
voyoit  des  Statues  de  Marbre  blanc  qui  re- 
prefentoient  de  jeunes  filles  avec  des  cuiflès 
«Se  des  jambes  d'Oifeaux.  On  difoit  que 
les  Habitans  de  Stvmphale  avoient  éprou- 
vé la  colère  du  Cicî  d'une  manière  terrible. 
La  Fête  de  Diane  étoit  négligée  ;  on  n'y 
obfervoit  plus  les  cérémonies  prefcriies 
par  la  Coutume.  Un  jour  l'Arcade  qu'on 
avoit  faite  pour  l'écoulement  des  eaux  du 
Stymphale  fe  trouva  tout  à  coup  engorgée 
au  point  que  l'eau  venant  à  refluer  monda 
toute  la  Campagne  l'efpacc  de  plus  de  qua- 
tre-cens  Stades.  Un  ChafTeur  qui  couroit 
après  une  Biche  fe  biffant  emporter  à  l'en- 
vie d'avoir  fa  prove  fe  jetta  à  la  nage  dans 
ce  Lac,  &  ne  cefia  de  pourfuivre  l'animal , 
jufqu  a  ce  que  tombés  tous  deux  dans  le 
même  gouffre  ils  difparurent  «Se  fe  noyèrent. 
Les  eaux  fe  retirèrent  à  l'inflant ,  «S:  en 
moins  d'un  jour  la  Terre  parut  féchc.  De- 
puis cet  événement  la  Fête  de  Diane  le  cé- 
lébra avec  plus  de  pompe  «Se  de  dévotion. 
STYMPHELUS.  Voyez  Stymphalus. 
STYMPMUM,  Lieu  du  Péloponnefe. 
Diodore  de  Sicile  paroît  placer  ce  Lieu  au 
Voifinage  d'Argos.  Il  pourroit  fe  faire  que 
ce  ferait  la  mime  chofe  que  Stympualcs. 
Voyez  ce  mot. 

STYPIUM.    Voyez  Stumpium. 
STYRA,  Ville  del'Eubée,  au  voifina- 
«  Lit».  10.  ge  de  la  Ville  Caryftus  ,  félon  Strabon  ». 

Etienne  le  Géographe  copie  Strabon  dans 
cet  endroit;  Thucydide  nomme  les  Styren- 
fes,  avec  les  Chalcidiens  «Se  les  Cary  (tiens. 
*  !ib.  4.  c.  Paufanias  b  dit  que  les  Habitans  de  Styra  é- 
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Ville  dit  Mont  Parnaflè,  ne  combattirent 
point  contre  Hercule  &  ne  voûtaient  pa 
qu'on  les  appellat  Dryopes.  Cette  Ville  ett 
appellée  Styrax  par  Hëlyche. 

STYRAC1UM ,  Montagne  de  l'IOe  de 
Crète ,  félon  Etienne  le  Géographe. 

STYRAX.    Voyez  Styra. 

ST YREI ,  Peuples  de  la  Grèce.    I  léro- 
dotc  c  qui  fait  mention  de  ce  Peuple,  lui»  Lit».  6.4 
donne  une  certaine  Ule  nommée  Atgtalïa. *• 
Ce  nom  National  de  Staff,  venoit  de  Sty- 
ra, que  quelques-uns  écrivent  Stirea.  Vo- 
yez Stirea. 

1.  STYX,  Fleuve  du  Péloponncfe ,  dan» 
l'Arcadie,  au  Territoire  de  Nonacris.  Il 
fortoit  du  Lac  Phénée.    Paufanias  nous 
a  donné  la  Delcription  de  ce  Fleuve  &  rap- 
porte les  endroits  d'Homère  &)  d'Héfiode  '  « 
où  il  en  cfl  parlé.    Près  des  ruines  de  No-iLIb.  t.c" 
nacris  ,  dit  Paufanias  d  ,  une  partie  de  la,7-&,B  de 
Montagne  Chélydorée  s'élève  prodigieufe-t^,,",.^ 
ment,  «Se  de  fon  fommet  dégoûte  fans  cef-  l'Abbé 
fe  une  eau  que  les  Grecs  nomment  l'eau  deOtdoyn. 
Styx.    Héfiode  dans  fa  Théogonie,  car 
quelques-uns  lui  attribuent  cet  Ouvragc,fait 
Styx  fille  de  l'Océan  «St  femme  de  Pallas; 
l'on  prétend  que  Linus  dit  quelque  chofe  de 
femblablc  dans  fes  Pocfies.  Pour  moi ,  dit 
Pauiànias ,  j'ai  lu  avec  foin  ces  Ouvrages, 
«Se  je  les  tiens  tous  deux  fuppolèz.  Mais 
Epiménidc  de  Crète  dit  aufli  que  Styx  fut 
fille  de  l'Océan ,  &  il  ajoute  que  mariée  à 
Piras  ,  (on  ne  fait  pas  trop  qui  étoit  Piras,)  , 
elle  enfanta  l'Hydre.    Pour  Homère  c'eft 
de  tous  les  anciens  Poètes  celui  qui  a  le  plus 
(buvent  employé  le  nom  de  Styx  dans  les 
vers  ,  témoin  cet  endroit  où  il  exprime 
ainli  le  ferment  que  fait  Ju 


J'en 
yen 


le  Ciel,  la  Terre  &  le» 
de  Styx  l'eu  qui 
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toient  Dryopes  d'origine  ,  «Se  du  nombre 
de  ceux  qui ,  parce  qu'ils  avoient  leurs  ha- 
bitations hors  des  Murs  de  leur 


Il  femble  qu'en  homme  qui  avoit  vu  les 
Lieux ,  le  Poète  ait  voulu  décrire  l'eau  qui 
dégoûte  continuellement  de  ce  Rocher. 
Dans  un  autre  endroit  en  faifant  le  dénom- 
brement de  ceux  qui  avoient  fuivi  Gunéus , 
i!  parle  du  Fleuve  Titaréfius,  &  en  parle 
comme  d'un  Fleuve  qui  étoit  formé  des  eaux 
du  Styx.  Enfin  quand  il  nous  repréfente  Mi- 
nerve fe  plaignant  à  Jupiter,  «St  lui  repro- 
chant qu'il  a  oublié  que  c'eft  par  elle  «Se  par 
fon  fecours  qu'Hercule  étoit  fi  heureufement 
forti  des  travaux  qui  lui  avoient  été  impo- 
fez  par  Euryfthée ,  il  fait  de  Styx  un  Fleuve 
qu'il  place  dans  les  Enfers.  L'eau  qui  dégou- 
toit  de  ce  Rocher  près  de  Nonacris ,  après 
s'être  fait  une  route  à  travée»  une  groffe 
roche  fort  haute  tomboit  dans  le  Fleuve 
Crathis.  Cette  eau  étoit  mortelle  aux 
hommes ,  «Se  à  tout  Animal ,  «Se  les  Chèvres 
mouraient  lors  qu'elles  en  avoient  bu ,  mai» 
on  fut  du  tems  à  s'en  appercevoir.  Une 
autre  qualité  fort  furprenante  de  cette  eau, 
c'eft  qu'aucun  Vafe  foit  de  verre ,  foit  de 
cryftal ,  lôit  de  terre  cuite  ,  lbit  même  de 
Marbre  ne  pou  voit  la  contenir  fiais  lê  csf- 
lèr.  Elle  difiblvoit  ceux  qui  étoient  de 
corne  ou  d'os ,  elle  diffolvoit  même  le  Fer , 
le  Cuivre,  le  Plomb,  l'Eftaim,  l'Ambre, 
l'Argent  «Se  même  l'Or,  quoiqu'au  rapport 
de  Sapho  la  rouille  ne  l'altère  jamais,  ce. 

qui 
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qui  efl  auflî  confirme  par  l'expérience. 
Cette  même  eau  de  Styx  n'agiflbit  point  fur 
la  corne  du  pied  des  Chevaux.  Un  Vafe  de 
cette  matière  étoit  le  fcul  ,  où  l'on  en  put 
garder  ,  &  qui  ratifiât  à  Ton  impreflion. 
T'ignore,  dit  P.iufanias,  fi  Alexandre  Fils  de 
Philippe  fut  empoifonné  avec  cette  eau, 
mais  je  fai  feulement  qu'on  l'a  dit. 
Les  Poètes  ont  fait  du  Styx  un  Fleuve 
iDjivi,    d'Enfer*.  Le  jurement  (blemnel  des  Dieux 
Dift.  des    eioit  par  les  eaux  du  Stvx.    La  Fable  dit 
ÀMiq.Ron!.que  la  Viftoire  Fille  du  Styx,  ayant  fecou- 
ru  Jupiter  contre  les  Géans,  il  ordonna  par 
reconnoiirance  que  les  Dieux  jureraient  par 
fes  eaux ,  &  que  s'ils  fe  parjuraient  ils  fe- 
raient prive/,  de  vie  &  de'fentimcnt  pen- 
dant neuf  mille  ans.  Servius  rend  raifon  de 
cette  Fable ,  en  dilânt  que  les  Dieux  étant 
bienheureux  &  immortels  jurent  par  le  Styx 
qui  efl  un  Fleuve  de  Triftefie  &  de  Dou- 
leur ,  comme  par  une  chofe  qui  leur  efl  en- 
tièrement contraire  ;  ce  qui  efl:  jurer  par 
forme  d'exécration.    I  léfiode  raconte  dans 
là  Théogonie  que  lorfqu'un  des  Dieux  a 
menti  Jupiter  envoyé  Iris  pour  apporter 
de  l'eau  du  Styx  dans  un  Vale  d'or  fur  le- 
quel le  Menteur  doit  jurer  ;  &  s'il  fe  par- 
jure ,  il  efl  une  année  lans  vie  &  fans  mou- 
vement; mais  c'eft  pendant  une  grande  an- 
née qui  contient  plusieurs  millions  d'années. 

2.  S'FYX,  Marais  de  la  Thefialic  :  Pli- 
ne dit  que  le  Fleuve  Titarcflus  v  prenoit  fa 
fourec ,  ce  qui  efl  en  quelque  forte  confir- 
mé par  Homère  qui  appelle  ce  Fleuve  Ti- 
tarélius. 

3.  STYX,  Fontaine  de  la  Macédoine  , 
félon -Quinte-Curfe  qui  pourrait  bien  par-là 
entendre  le  Marais  Styx  que  Pline  met  dans 
laThcflalie,  ou  bien  le  Fleuve  Styx  dans 

h  Uk  10.  l'Arcadie.  Quinte  -  Curfc  b  ajoute  :  On  af- 
«•10»  liïre  que  le  Poifon  qui  fut  donné  à  Ale- 
xandre ,  &  qui  s'engendre  en  Macédoine 
efl  li  pénétrant  qu'il  perce  &  mange  même 
le  Fer,  &  ne  le  peat  porter  que  dans  la 
corne  du  pied  d'un  Mulet.  Ils  appellent 
Styx  la  Fontaine  d'où  coule  cette  mortelle 


s  u. 

«  Atlu  Si.  SU ,  Ville  de  la  Chine  e ,  dans  la  Province 
de  Kiangnan ,  au  Département  de  Fungyang 
féconde  Métropole  de  la  Province.  Elle 
efl  de  1.  d.  15'.  plus  Orientale  que  Peking, 


fous  les  34.  d.  3'.  de  I-atitude  Septentrio- 
nale. Cette  Ville  eft  munie  d'une  For- 
terefTe. 

SUA ,  Royaume  d'Afrique ,  dans  l'Abif- 
finie.  Il  a  été  ainfi  appel  lé  du  mot  Sua, 
qui  dans  la  langue  du  Pays  ,  lignifie  le 
cœur  de  l'Empire,  parce  qu'il  n'y  a  guère 
qu'un  Siéde  que  les  Empereurs  l'avoicnt 
choifi  pour  demeure  principale.  I-e  Royau- 
i Etifs  du  me  de  Sua,  félon  Davity  d,  n'eft  pas  celui 
Grand      dc  Xoa ,  auquel  Sanut  donne  pour  bornes  au 

«g*™'  P'  Nord  &  auCouchant  lc  Royaume  d'Ama- 
ra,  au  Midi  celui  de  Damout,  &  au  le- 
vant les  Pays  de  Fagar,  Gamu,  Granze, 
Ogia  &  Gorage.  La  raifon  qu'il  en  appor- 
te c'efl  qu'il  ne  s'avance  pas  depuis  Da- 
mout vers  l'Egypte. 
SUABE,  prononcer-  Souabe,  Province 
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d'Allemagne  que  ceux  du  Pays 
Scbauibtn,  &  les  Latins  Suevia.    C'efl  un 
des  fîx  Cercles  de  l'Empire.    •  La  Suabe  a«  D'AuHf. 
été  ainfi  nommée  des  Suéves,  Peuples  de  Ia/«"'».G<ogr« 
Germanie  Septentrionale,  qui  faifoient  par-1" J*  P* 
rie  des  Windiles  ;  &  qui  s'étant  avancez 
vers  le  Mein  fous  les  derniers  Empereurs 
Romains,  s'établirent  dans  une  partie  du 
Pays  qui  étoit  habité  par  les  Allemans ,  & 
qu  ils  étendirent  depuis  jufqu'aux  Alpes  ;  ils 
furent  d'abord  gouvernez  par  des  Rois  qui 
n'étoient  proprement  que  leurs  Chefs.  A- 
laric,  &  Adalgéric  en  furent  chafTez  par 
Clovis  après  la  Bataille  de  Zulp,  mais  ils  y 
furent  rétablis  par  la  médiation  de  Théo- 
doric  Roi  d'Italie,  à  condition  qu'ils  paye- 
raient Tribut  &  qu'ils  ne  pourraient  plus 
prendre  le  Titre  de  Roi ,  mais  qu'ils  gou- 
verneraient conjointement  avec  des  Comtes 
Franyois;  ce  Pays  fut  enfuite  du  partage 
de  Thierri  fils  aîné  de  Clovis,  &  il  demeu- 
ra fous  l'obéïflànce  des  Rois  de  France  de 
la  première  race;  Villehaire  Duc  de  Sua- 
be le  révolta  fous  Charles  Martel  qui  le  ra- 
mena à  fon  devoir.  Charlemagne  y  établie 
des  Officiers  de  fa  Mailbn  pour  Gouver- 
neurs ,  &  leurs  Succeffêurs  profitant  de  la 
foiblefTe  des  Rois  en  ufurpérent  la  Souverai- 
neté ;  Burcard  le  Paillant  étoit  Duc  de  Sua- 
be fous  Conrad  premier  Roi  de  Germanie. 
Burcard  fécond  fut  tué  à  la  Bataille  que 
l'Empereur  Othon  premier  gagna  fur  les 
Hongrois  prés  d'Augsbourg  le  dixième 
d'Août  955.  Ludolph  fils  puiné  de  cet  Em- 
pereur fuccéda  à  Burcard,  &  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Burcard  troilième  après  lequel  ré- 
gna Othon  Fils  de  Ludolph  ;  Herman  pre- 
mier fut  enfuite  Duc  de  Suabe,  il  fut  Père 
d'Herman  fécond,  lequel  étant  mort  fans 
enfans ,  l'Empereur  I  Ienri  fécond  en  inves- 
tit Ernefl  petit-fils  d'AII>ert,Comte  de  Bam- 
berg ,  qui  avoit  époufé  Gifelle  fille  d'Her- 
man premier.    De  ce  mariage  vinrent 
dLUX  Gémeaux  Ernefl  le  Mutin  ,  &  Her- 
man.   Ernefl  fe  révolta  contre  l'Empereur 
Conrad  fécond  ,  &  fut  tué  en  1027.  dans 
une  Forêt  ,  où  les  Troupes  Impériales  le 
pourfuivoient.   Herman  troifiéme  fon  frè- 
re lui  fuccéda,  &  mourut  de  la  Pefle  le  3. 
de  Mars  1039.  en  revenant  d'Italie.  Com- 
me il  mourut  fans  enfans ,  l'Empereur  I  Ien- 
ri troilième  donna  le  Duché  de  Suabe  a  O- 
thon  Comte  Palatin  du  Rhin ,  après  lequel 
il  fut  pofTédé  par  Othon  Marquis  de  Sch wein- 
furt ,  enfuite  l'Empereur  Henri  quatre  en 
pourvut  Rodolphe  Comte  de  Rhemfeld  fon 
beau-frere,  qu'il  en  priva  enfuite  en  1078. 
après  l'avoir  défait  proche  de  Wurtsbourg 
le  premier  de  Juillet  1077.  La  caufe  de  U 
guerre  étoit  que  Rodolphe  avoit  ofé  pren- 
dre le  titre  d'Empereur,  &  fè  faire  couron- 
ner à  Mayencc ,  fur  une  excommunication 
que  le  Pape  Grégoire  VII.  avoit  fulminée 
contre  Henri.  Rodolphe  remit  des  Troupes 
fur  pied ,  &  gagna  la  féconde  Bataille  qui  fe 
donna  dans  la  Saxe  le  7.  d'Août  1 07g.  L  Em- 
pereur en  fut  fi  outré  qu'il  donna  le  Duché 
de  Suabe  à  Frideric  Comte  de  I  lohenflauf- 
fen,  &  le  maria  avec  fa  fille  nommée  A- 
gr.ès.  De  cette  alliance  vint  Conrad  qui  f ut  élu 
Empereur  à  CobWntz  &  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle  par  le  Cardinal  Theodoric  Légat 
S  3  du 
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du  Pape  le  22.  Mars  1 138.  i!  eut  deux  Fils 
de  Gertrude  Comtefie  de  Sulubac ,  Henri 

Îu'il  avoit  aflbcic  à  l'Empire  ,  avant  que 
aller  en  Syrie,  &  qui  mourut  pendant  Ion 
abfence  ,  àc  Fridéric  que  la  Peftc  enleva 
durant  le  Siège  de  Rome  ,  fous  l'Empereur 
Fridéric  premier  fon  coufin  qui  fut  fon  Suc- 
ccflfcur.  Ce  dernier  laiflii  de  Béatrix  fille  de 
Renaud  Comte  de  Bourgogne,  qu'il  epoufa 
en  fécondes  nôces  ,  Henri  fixième  qui  lui 
fuccéda  à  l'Empire,  Fridéric  Duc  de  Suabe, 
Othon  Comte  de  Bourgogne  ,  Conrad  qui 
fut  Duc  de  Suabe  après  la  mort  de  Fridéric 
fon  frère,  &  Philippe  Duc  de  Tofeanc  qui 
fut  e!u  Empereur  après  la  mort  d'Henri  fi- 
xième ,  &  qui  ne  laillà  que  des  filles.  Fri- 
déric fécond  fils  d'Henri  fixième  parvint 
à  l'Empire  après  Othon  quatrième ,  &  eut 
d'Yoland  de  Briennc  l'Empereur  Conrad 
troilième  qui  laifia  d'Elizabeth  ,  fille  d'O- 
thon  Duc  de  Bavière,  un  fils  unique  nommé 
Conradin  qui  voulant  recouvrer  le  Royau- 
me de  Sicile  ,  dont  le  Pape  Urbain  IV. 


I,es  Ducs 
de  Wur- 
temberg: 


Suabe  Au- 
trichien- 
ne ,  ou  Pays  < 
Antérieurs 
<f  Autriche  ' 


Il  n'y  a  dans 

la  Suabe  Au-    tes  Princes 
trichiennt  que  de  Hohcn 
des  Etats  zollcrn: 
ailiers.  Prin- 


ces 
tes: 


ou  Corn- 


Le  Prince 
&  les  Com- 
tes d'Oet- 


Les  Princes 
&  Comtes 
de  Furften- 
berg: 


r 
I 

1 

; 
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avoit  invefti  Charles  Comte  d'Anjou  frère 
de  S.  Louis  ,  fut  battu  &  fait  priibnnier 
par  ce  Prince  qui  lui  fit  trancher  la  tete  a 
fcaplcs  le  26.  Octobre  en  1269.  La  Maifon 
de  Suabe  étant  éteinte  en  lui ,  le  Duché  de 
Suabe  fut  réuni  à  l'Empire.  Il  eft  vrai  que 
l'Empereur  Rodolphe  premier  en  inveltic 
Rodolphe  fon  fils  ainé  en  1288.  mais  Jean 
Fils  unique  de  Rodolphe  ayant  afiaiïiné 
l'Empereur  Albert  premier  fon  oncle,  fut 
privé  de  ce  Duché  ,  «i  depuis  ce  tems-là 
les  Archiducs  d'Autriche  ont  pris  feule- 
ment la  qualité  de  Princes  de  Suabe. 

Ondivifoit  ci-devant  la  Suabe  en  plufieurs 
Contrées ,  dont  les  uoms  ne  font  plus  en  ufa- 
ge  :  de  forte  que  pour  bien  faire  la  différen- 
ce des  divers  Etats  dont  elle  eft  compofée,  il 
vaut  mieux  la  divifer  en  Suabe  Autrichien- 
ne &  Suabe  Imferiale;  &  pour  plus  gran- 
de clarté  je  dillinguerai  les  Etats  Séculiers, 
comme  Princes,  Comtes  &  Villes,  &  les 
Etats  Eccléfiaftiques  ,  comme  Evéques , 
Prélats  &  Abbcz  qui  y  ont  part. 


Stutgard , 
Tubmgue, 
Schorndoril, 
Kalbc, 
Leonberg , 
Sultzc, 
Nurting,- 
Waibling, 
Wurtemberg, 
Teck, 
Kirchcim , 
Aurach,  ou  Urach, 
I  lohentwiel , 
Dutlingue , 
Haidenhcim , 

Weiltingue , 
Freudcnltad , 
Ludwigsbourg , 
Wildbad, 
Bollerbad. 
fZollem, 
J  Sigmaringue, 
<  1  lechingue , 
}  laigcrloch , 
{  Venngue. 


Le  Duché  de 
Wurtemberg:  ' 


La  Principauté 
d'Hohcn- Zol- 
lcrn: 


Le  Comté 
d'Oettingcn  : 


Le  Comté  de 
rumen  oc  rg: 


L'Archiduc 
d'Autriche: 


te  Comté  de 
Burgow  : 
Le  Comté  de  ■< 
Le  Comté  de  ■< 
Le  Comté  de  << 
La  Ville  de  < 
La  Seigneurie  de  < 
Le  Comté  de  ■< 
Villes 


Oettingen , 
Wallcrftein. 

r  Furftenbcrg , 
Donefching , 
Stulingue , 
Heiligenberg , 
Trochtelfingue 
Moeskirch , 
Le  Kintzi 
/  Burgow, 
\  Gumzbcrg. 


Montfort. 
Bregentz. 
Feldkirch. 
Confiance. 
Nellenbourg. 
Hohenberg. 
fur  le  Danube. 


rRheinfeldcn, 


Sec- 
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SOABE  IM- 


Etats  Sécu- 
iers,  Prin- 
ces.Comtcs, 
Barons  & 
Villes  li- 
bres: 


I  Le»  quatre  Vil-  J  Seckingen, 
I  les  Forelbéres  :  ]  LaidfenboUTg, 
V.  \,  Waldshut. 

{La  Principauté  de  Mindclheim , 
U  Seigneurie  de  YViefenrteig. 


( 


La  Baronnie  de  Rcchberg. 


Duc  de 
BaviéTe: 
l«es  Barons 
de  Rech- 
berg: 

Les  Comtes  r 
de  P^pen-  -i  Le  Comté  de  Papenheim. 
heim  :  V. 

Les  Comtes/  Le  Comté  de  Weiflènhorn ,  &  d'autres  Terres 
de  l'uggc-r  :  \      entre  le  Lech  &  VI  1er. 
Les  Comtes  f 

de  Zintzen-  <  La  Seigneurie  de  Tanhaufcn. 
dorff:  l 
Les  Barons  Ç 

de  Fried-    l  La  Seigneurie  de  Juftinguc. 
berg:  ^ 

Les  1  ruch-  C  Des  Terres  parue  fur  le  Danube  près  d'Ho- 
fes  de  Wald-J  hcn-Zollern ,  partie  fur  Hier,  prés  de  Mem- 
bourg  :       1  mingen. 

Les  Comtes  >  ^  Tcms  cmc  fe  Çomi6  dc  Wa]dbourg  & 
feckf       \      le  Sud  du  Danube. 
Les  Comtes  r 

de  Mont-   s  La  Seigneurie  de  Tctnang. 
fort:  1 
I-es  Comtes  f 

d'Hohen-   J  Le  Comté  dHohen-Ems. 

Ems  :  [ 

Les  Princes  > 

de  Schwar>J  Le  Bctgow. 

zenberg  :  I 

 <  La  Seigneurie  de  Gcroldfeck , 

Les  Ducs  de  r 
Wurtem- 
berg, les 
Margraves 
de  Bade,  les 
Comtes  de  . 
Wolckcn- 
ftein  ci  de 
Gronfeld,& 
l'Evequc  de 


Le  Comté  d'Eberftein,  qui  a  été  panagé  en- 
tr'eux. 


La  Ville 
d'L'lm  pour 
la  plus  gran- 
de part  : 
Augsbourg , 
Ulm, 

Mernmingen , 
Kempten , 
Lindau , 
Uberlingcn , 
Rothwcd , 
Eslingen , 
Hailbron, 
Nordlingue , 
Dunckclfpiel , 
Leutkirck , 
Kaufbeuren  , 
Isny , 
Wangen , 
Buchom , 
Ravensbourg, 
Bibef ach , 
Pfullendorff, 
Buchau  , 
Gengcnbach , 
Offenbourg , 


.   Le  Comté  dc  I  Iclffenftein. 


>  Villes  libres. 


Zell 
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Etats  Ecclé- 
Galriques , 
Evéques , 
Abbcz,  Ptc- 
vôts  &  Ab- 
bcffcs. 


Zell  fur  Ilammcrsbach, 
Wcil, 

Rcutlingen , 
Wimpfen , 
Hall  en  Suabe , 
Gemund  en  Suabe, 
Alen, 
Bopfingcn , 
Gingen. 

'   '  L'EvÊquc  d'Augsbourg: 

L'Evêque  de  Confiance: 

L'Abbé  Prmce  de  Kempten: 
Le  Prévôt  Prince  d'Elwangen , 
aujourd'hui  l'Archevêque  de 
Trêves  : 
L'Abbé  de  Marcthal , 
L'Abbé  d'Elchinguc , 
L'Abbé  de  Salmansweiler , 
L'Abbé  de  Weingarten, 
L'Abbé  d'Ochfenhaufen, 
L'Abbé  d'Irlîngen , 
L'Abbé  de  Petcrshaufen , 
L'Abbé  d'Usberg , 
L'Abbé  de  Munchrode , 
L'Abbé  de  Roggenbourg, 
L'Abbé  de  WeuTenau, 
L'Abbé  de  Schuflcnricd , 
L'Abbé  de  Wettenhaufen , 
L'Abbé  de  Se  Udalric,  &  Afré, 
L'Abbé  de  St.  George , 
L'Abbc  de  Gcgenbach. 
L'AbbcfledcBuehau, 
L'Abbeflede  Undau, 
L'AbbelTe  de  Rotenmunftcr 
L'AbbefTe  de  Guttcnzcll, 
L'AbbcAe  d'Hcggcnbach , 
L  L'Ahbefle  de  Baindt. 


■<  Dillingcn. 

Ç  Les  bords  du  I -ac  de  Con- 
I  ltance, 

|   L'Ille  de  Reichenaw  , 
^  Mersbourg. 

<  Elwangen. 
V 


Prélats 


1 
J 


>-Abbeffes 


Quelque  grande  que  foit  la  Suabe  ,  le  Ccr-  dins,  ni  chofes  d'aucun  rapport 
clc  auquel  elle  donne  fon  nom  a  encore  une  Svabyla  ,  de  forte  qu'on  n  y  voi 
plus  grande  étendue.    Ce  Cercle  renferme, 

Le  Duché  de  Wurtemberg, 
Le  Margraviat  de  Rade , 
La  Principauté  de  I  lohcn-zollern , 
La  Principauté  d'Oettingen , 
La  Principauté  de  Mindelheim , 
L'Eveché  d'Augsbourg, 
L'Eveché  de  Confiance, 
L'Eveché  de  Coire , 
Les  Comtez  de  l'Empire, 
Les  Abbaves  immédiates, 
Les  Villes  libres. 


} 


de 

y  voit  que  des 
pierres  &.  des  fables  noirs  ».  «  Marmt} 

SL'AGELA,  Ville  de  la  Carie,  félon  E-  Hift.  d'A- 
tienne  le  Géographe.  r,|1  L  3- 

SU  AN  A.    Voyez  Suanenses.  c  *7' 

SUANAGURA,  Ville  de  l'Jnde  au  delà 
du  Gange  :  Ptolomée  b  la  compte  au  nom- 1>  Lfb.  7.  c 
bre  des  Villes  voifmes  de  ce  Fleuve.  *• 

SU  ANE,  c  Province  de  l'Amérique  t  u  Cvku 
Méridionale:  elle  s'étend  jufqu'à  la  Rivière  c'-  P-'f-". 


Situez  en 
Suabe. 


L'Evéque  de  Confiance  &  le  Duc  de  Wur- 
temberg font  les  Directeurs  de  ce  Cercle , 
dont  le  Contingent  c(t  de  trois  cens  quaran- 
te-trois Cavaliers ,  &  de  deux  mille  lix  cens 
quarante  florins  par  mois. 

SL'Al  IYLA,  petite  Ville  d'Afrique,  fe- 
Ion  Marmol ,  qui  la  met  à  quatre  lieues  de 
la  Province  de  Sugulmtflê  ,  fur  la  Frontié- 
re  de  la  Libye.  Ce  n'e;t,  a  proprement  par- 
ler, qu'un  Château  que  les  Arabes  duDefert 
ont  bâti  pour  enfermer  leurs  meubles  & 
leurs  vivres,  &  pour  les  mettre  à  couvert 
en  leur  abfèncc.  La  Rivière  de  Zis  qui  paf- 
fe  tout  contre,  fc  repand  de  là  dr.:is  les  fa- 
blons  du  Zacbara ,  où  elle  forme  un  grand 
Lac.   il  n'y  a  ni  terres  labourables ,  ni  jar- 


du  Grand  Kfikca  &  comprend  toutes  les  jCLGte6f" 
Campagnes  qui  font  fur  l'autre  rivage  au^/^ 
cote  du  Nord  du  Fleuve  des  Amazones.  ; 
Elle  a  l'avantage  de  porter  de  l'or  dans  fes 
entrailles.    I  j  Montagne  qui  le  produit  cft 
vers  le  2.  degré  de  Longitude  Auftrale,  & 
à  317.  degrés  de  Latitude.    Cette  Monta- 
gne eft  à  deux  cens  lieues  de  la  Ville  de 
Saint  Thomas ,  Colonie  des  Efpngnols  dans 
l'Orenoc  à  quarante  lieues  de  la  Mer  Atlan- 
tique^ de  la  Rivière  qui  en  arrofe  le  pied, 
ci  que  les  Naturels  du  Pays  appellent  Ri- 
vière de  l'Or ,  en  entraine  beaucoup  en 
forme  île  grains.    Elle  fe  rend  dans  l'Yo- 
puta  autre  Rivière  confidérable  qui  (e  jette 
dans  le  grand  Fleuve  des  Amazones  du  cô- 
te du  Nord  à  trois  degrés  de  latitude  Mé- 
ridionale ,  «S:  à  une  tres-grande  dillance  des 
fources  de  ce  même  Fleuve. 
SUANENSES,  Peuples  d'Italie  dans  !a 

Tof- 
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$  Lib.  3.c  Tofcane ,  félon  Pline  ».  Leur  Ville  fe  nom- 
5.  mok  S  l'an  a  :  elle  eft  connue  de  Ptolomée  *. 

•  Llh.  3.0     SU  ANES ,  ou  Socanes ,  b  Peuple*  d'A- 
%  tmimitfe'   U*  habitent  dans  les  Montagne*  du 
Dia.        Caucafe  entre  les  Tartares  CircafTes  «Se  les 
Royaumes  d'Imeréti  &  de  Carducl.  On 
allure  que  les  Suanes  ont  emb  rafle  le  Chril" 
tianifnie,  &  que  ce  font  les  plus  civilifez 
de  tous  ceux  qui  ont  leur  demeure  dans  le 
Caucafe,  «Se  qu'il»  ont  l'art  de  faire  de  la 
Poudre ,  &  des  Arquebufes  dont  ils  fe  fer- 
vent fort  adroitement.   Ils  defeendent  par 
troupes  en  Eté  pour  aller  travailler  dans  la 
Géorgie ,  d'où  ils  fe  retirent  au  commen- 
cement de  l'Hwer  pour  regagner  leurs 
Montagnes ,  où  ils  vivent  mdépendemment 
de  toute  Puiflànce  étrangère. 
1  Ub.  j.c     SU  ANE  TES  ,  Peuples  que  Pline  «  met 
parmi  ceux  des  Alpes ,  qui  furent  fubjugué* 
par  Augufte.   Le  Père  Hardouin  foupçon- 
ne  que  les  Suanetes  font  les  mêmes  que  les 
Sarunttes  que  le  même  Auteur  place  autour 
des  fources  du  Rhein.   Ce  fentiment  cft 
d'autant  plus  probable  que  les  Suanetes  de 
JUb-uc  Pline  font  les  Suanita  de  Ptolomée  d  qui  les 
**■         place  dans  la  Rhétie. 

SUANI,  Peuples  de  laColchidc,  félon 
t  Lib.  *.  c  Pline  *  «S:  Oidréne.  Agathias  '  en  fait  une 
<*  Nation  H  ibérique  au  delà  du  Caucafe.  Ils 

/LU».  4.    çonl  comptez  parmi  les  Laziqucs  dans  les 
Authentiques.   Ce  font  les  £<v«w ,  Soumi , 
g  Lib.  5.  c  de  Ptolomée»,  «Se  les  Ewrwf  ,  Soanes,  de 
£  Strabon  ■  «Se  d'Etienne  le  Géographe.   11  y 

p.  498.  a  apparence  que  c'eft  un  relie  de  ces  Peu- 
ples que  l'on  connoît  encore  aujourd'hui 
dans  les  Montagnes  du  Caucafe ,  «Se  qu'un 
nomme  Suanes.  Voyez  ce  mot. 

SUANIR ,  grande  Ville  de  la  Perfe.  Ccft 
ainf)  qu'elle  elt  qualifiée  par  Abdias  de  Ba- 
bylone ,  dans  la  Ville  de  St,  Siméon  <Sc  de 
iThtûur.  St.  Jude.  Ortelius  1  qui  cite  cet  Auteur 
ajoute  qu'il  paroît  appcllcr  aufli  cette  Ville 
Senayra. 

SUANITvE.   Voyez  Suanetes. 

SUAN1TE ,  Ville  de  la  Géorgie.  C'eft 
*I>.  4.C.  Mr.  Petis  de  la  Croix  k  qui  en  parle  dans 
10.         fon  Hiftoire  de  Timur-Bec. 

SUANOCOLCHI.    Voyez  Soue- 

N0COLCH1. 

I  Manul,  SUAQJLTEN,  ou  Suaquin  ',  Habitation 
Defa.  d*A-  fur  la  Cote  de  la  Mer-Rouge.  C'eft  la  dernière 
■Vffjt*  d'Ethiopie  &  la  première  de  l'Egypce.  El- 
le eft  à  foixante  lieues  de  l'Ifle  de  Marva 
vers  le  Levant ,  «Se  entre  cette  Habitation  «Se 
Aleacer ,  qui  en  eft  à  «rent-trente  du  même 
côté.  Il  y  a  plufieurs  Ports  qui  ne  font 
connus  que  des  Pilotes  pour  y  faire  de 
l'eau.  Ces  Ports  font  Tuna  ,  Goalibo , 
Xoana  ,  Xacara ,  Somol ,  Xara  ,  Calacal , 
Fruxa,&  Dradante. Suaquen  eft  le  meilleur 
Port  de  la  Mer-Rouge  parcequ'elle  y  entre 
par  un  petit  Détroit  «Se  s  étend  enfuite  en  un 
grand  Lac ,  où  eft  une  petite  Ifle  qui  n'eft 
pas  plus  grande  que  la  Ville  qu'elle  contient. 
Toutes  les  Maifbns  font  de  pierres  liées  a- 
vec  de  la  chaux  «Se  bâties  à  la  façon  de 
l'Europe.  Ccft  où  commence  la  Cote  de* 
Caftes.  Il  y  avoic  autrefois  un  Roi ,  mais 
les  Turcs  s  en  étant  rendus  les  maîtres  y 
ont  un  Gouverneur  avec  Garnifon  fous  le 
Commandement  du  Bâcha  du  Caire. 
■  To».  4.     Suaquen  ,  dit  le  Sieur  de  la  Croix  »  dans 
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fa  Relation  de  l'Afrique ,  eft  une  Ifle  de  la 
Mer-Rouge,  fbn  Port  cft  à  1 8.  degrés  40.  mi- 
nutes de  la  Province  dans  Danfila  en  un  Golfe 

Îri  eft  tout  contre  le  Pays  des  Nubiens, 
oute  la  Cote  eft  fermée  par  une  chaîne  de 
Montagnes  rokles  «Se  efearpee*  ;  de  forte 
qu'on  ne  fauroit  entrer  dans  rAbyffinie  que 
par  les  Ports  d'Arquico  &  de  Suaquen ,  «St 
même  la  route  eft  û  difficile  qu'il  eu  impof- 
fible  de  faire  plus  de  trois  ou  quatre  milles 
par  jour.  La  plupart  des  Habitans  font 
Turcs  &  Arabes.  L'Ifle  de  Suaquen  eft  à 
l'Oueft  de  la  Mer  Rouge  «Se  peu  éloignée  de 
Babclmandel.  Elle  a  quinze  ou  feize  lieues 
d'enceinte.  Cependant  Rofâcio  dit  qu'elle 
eft  petite ,  «Se  que  les  Côtes  ne  font  pas  é- 
loignées  de  la  Ville ,  dont  les  Bâtirnens  font 
aflez  beaux. 

1.  SUAR,  Contrée  de  l'Afie  Mineure  »,  »  D*v*r. 
dans  la  Petite  Arménie.   Son  nom  ancien  ÏSSEï 
eft  Méliceme  ,  «Se  on  l'appelle  autrement a 
Bofoch.  La  Ville  de  Mclitcrnc  Capitale  des 
Leuco-Syriens ,  félon  Procope,  y  eft  fituée. 
Cette  petite  Contrée  eft  peuplée  d'Arbres 
Fruitiers ,  «St  porte  de  lTIuilc  ,  «Se  du  Vin 
appcllé  Monaritique  qui  parte  pour  aufli 
bon  que  le  Grec. 

2.  SUAR ,  Bourg  de  l'Arabie  Heureufe  °.  •  Le  ttn 
Il  eft  fitué  en  la  plage  de  la  Mer,  où  fcffiff*, 
voit  aufli  une  Fortereflè  des  Portugais.  Il  YqjS. 
y  a  quantité  de  Palmes  «Se  on  y  trouve  «le  la 
Monnoye  ancienne  dont  l'Infcripeion  cft  en 
Caractère  Latin.  Quelques-uns  veulent  que 
Ninive  ait  été  là  autrefois ,  parce  que  le  ri- 
vage eft  très-propre  pour  y  avoir  bâti  une 
Ville ,  «Se  que  ce  fut  proche  «le  Ninive  qu'u- 
ne Baleine  vomit  Jonas  ;  mais  l'autorité  de 
l'Ecriture  qui  place  Ninive  dans  l'Aflyrie , 
ou  dans  la  Guidée,  eft  contraire  à  cette  opi- 
nion ,  auffi-bien  que  la  Tradition  des  Chré- 
tiens Orientaux  qui  montrent  proche  de 
cette  Ville  des  Philiftins  le  rivage  où  l'on  die 
que  Jonas  fut  rendu  par  la  Baleine. 

SUARDENI ,  Peuples  de  la  i 
Afiatique,  félon  Ptolomee  P.  e  Lib. je, 

SUÀRDONES,  Peuples  de  la  Germa-  9- 
nie.  Tacite  s  les  comprend  parmi  les  Sué- 4  Gem, 
vcs.  Ils  habitoient,  dit  Mr.  d'Audiffred,  une 
partie  des  Duchtz  deStein  «St  «ieBard.  Vo- 
yez Pharodeni. 

SUARI,  Peuples  de  l'Inde,  félon  Pli- 
ne '.   Le  Pere  Hardouin  croit  que  ce  font'  Lib.  6.c 
les  Sahara,  de  Ptolomée  •  «Se  les1^.. 

£«P««fwJ  d'Arrien  '.    11  ajoute  que  kl,,  '7'c' 
Suari  &  les  Monédes  ,  habitoient  entre*  h 
l'Inde  «Se  le  Gange,  vers  le  nùlieu  de  l'Em-P  î»3- 
pire  du  Mogol  a  â  préfent. 

SUARIAH ,  «Se  Sitehiah  ■  ,  nom  d'une»  VRirt*. 
Province  voifine  de  la  Colchide.  Nous  J»>  BIWloc 
l'appelions  la  Suézie ,  «Se  les  Peuples  nom- 
més,  Tzani,  &Lazi,  en  habitent  la  plus 
grande  partie.  Toute»  ces  Nations  font  ap- 
pellees  Pontiques ,  à  caufe  qu'elles  habi- 
tent fur  les  Rives  Orientale  «Se  Septentrio- 
nale du  Pont-Euxin  ,  ou  de  la  Mer  Notre , 
auffi-bien  que  les  Gerkezes ,  ou  Tcherke- 
zes,  qui  font  les  Circafliens. 

Le  Prince  qui  régne  ckins  ce  Pays-là, 
eft  nommé  dans  les  Hiftoire*  Orientales, 
Scbacb-Suar ,  &  Suariab-Scbabi. 


SUARNI.    Voyez  Valu. 


SU ARRANI ,  Peuples  d'Italie  :  Pline  -  ,4. 


X  Ub.  je 
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les  met  dans  la  fixicmc  Région.  Quelques 
MSS.  portent  Suttrreani,  au  lieu  de  Saunant  ; 
mais  comme  un  peu  plus  haut  Pline  écrit 
Afw'xnates  pour  JJiJînatei,  ici  il  écrit  Sauna- 
nt, Suanean't,  ou  Suarani,  pour  Sua/ani; 
car  il  cft  queftion  des  1  labitans  de  la  ViJIc 
Hua/a. 

i.  SUASA,  Ville  d'Italie  dans  l'Um- 
«Lib.3.c  bric.  Ptolomée  1  qui  la  place  dans  les  ter- 
*•  res  la  donne  aux  Semnones.   Ses  Habitans 

font  appeliez  Suarrani  pour  Sua/uni  par  Pli- 
ne. On  voit  par  une  ancienne  Infcription 
b  Pa«.4<Ss>.  rapportée  par  Gruter  k  que  c'etoit  un  Mu- 
no1  s"  nicipe  ii.  viro  q.  q_.  aeguri  Suas.«.  On 
prétend  que  les  ruines  de  cette  Ville  fe 
trouvent  dans  le  Duché  d'Urbin  ,  fur  la 


SUE. 

Volume  de  la  Vie  des  Saints  appelle  Sufcù- 
ta  le  Village  où  fut  vendu  le  Moine  Nîlus. 

SUBANECTI.    Voyez  Ulbanecti. 

SUBARRITANUS.     Voyez  Sdbbak- 

RITANUS. 

SUBASANI,  Peuples  de  l'Hic  de  Corfe; 
Ptolomée  °  les  place  dans  la  partie  Méri-»  Lib.  3.C. 
dionale  de  Pille.  *• 

SUBATTU  ,  Peuples  de  la  Gcrmania. 
Strabon  p  les  compte  parmi  ceux  dont  Ger-P  Lib-7-p. 
manicus  triompha.  i9X" 

SUtiALCUtTAXUS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Italie.  11  en  cft  fait  mention  dans  le  Con- 
cile de  Rome  tenu  fous  le  Pape  1  lilairc.  La 
Ville  où  ce  Siège  étoit  établi  fê  nommoit 

SuBAUCUSTA,  OU  AUCUSTA  I  J  F.LENA  *J.    El-  *  CfWW». 


Rivière  de  Cefang  ,  dans  un  lieu  appelle   le  étoit  dans  laCampanic  &  dans  le  V^to&Sr 


t  Lib.  6.c 
a». 

<*  Lib.  7.C 
1. 

elbfd. 
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Sa/a,  prés  du  Village  de  Mirabel,  environ 
à  trois  lieues  de  FofTombronc ,  vers  le  Le- 
vant, &  que  ces  ruines  font  connokre  que 
la  Ville  a  été  confidérable. 

2.  SUASA,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l'E- 
gypte ,  félon  Pline  c. 

'  SU  ASTENE ,  Contrée  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange:  Ptolomée  d  la-  marque  au  Midi 
des  fburecs  du  Fleuve  Suajliu. 

SUASTUS  ,  Fleuve  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange.  Ptolomée  *  dit  que  ce  Fleuve 
fe  jette  dans  le  Fleuve  Indus 


riat  Romain.    On  voie  fc-s  ruines  à  Toncdîti? 
Pignatara ,  entre  Rome  ci:  Frafcati.  Cette 
Ville  étoit  Evéché  vers  l'an  4^0. 

SUBRARITANU&,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Mauritanie  Céfaricnie,  félon 
la  NoâM  des  Evechez  de  cette  Province. 

SUBBIACO,  ou  Subiaco,  Ville  d'Ita- 
lie, dans  la  Campagne  de  Rome,  en  Latin 
SuMaqucum  &  Subhicm  '.    Elle  cft  iîtucc  r  Ctn  Dict 
fur  une  Colline  près  du  Téverone  vers  lesE-  D-  R. 


g  Vtrim. 

j.  A  9. 
b  Tbefiur. 


Frontières  du  Royaume  de  Xaples  à  dix voTe"*! 
milles  de  Paleftrine,  à  dix-huit  de  Scgni,  cxtilic^I  x, 
SUAVENSIS,  ou  Suabensts,  Siège  E-   d'Aragni,  &  à  trente-cinq  de  Rome.  11 
pifcopal  d'Afrique,  dans  la  Numidie,  fe-    n'y  a  rien  à  y  voir  que  le  Château  buti  a 
Ion  la  Notice  des  Evéchcz  de  cette  Provin-   l'antique,  ci  la  principale  Eglifc  qui  ell  fort 
ce.    Dans  la  Conférence  de  Carthage  *  Li-   propre.    Il  y  a  aulîi  quelques  Convcns.  A 
torius  eft  qualifié  Epifcopus  Picbis  Suavevfo.    un  mille  hors  de  cette  Ville  cft  une  Abba- 
SUAUBE,  ou  Suabe.    Voyez  Siabe.      ye  dédiée  à  Sainte  Scholaftiquc,  où  dix  Reli- 
1.  SUA  VIA,  Contrée  dont  fait  mention    gieux  Bénédictins  font  l'Otiicc  &  tiennent 
Caftîodore  dans  ce  Partage  «:  Unkcrjis  pcf-    I  Eglife  fort  propre.    L'Abbé  Commcnda- 


fejjbribtts  in  Suavia  conjlîtutii.  Ortelius  h 
foupçonne  qu'il  faut  lire  Savia  pour  Suavia, 
&  qu'il  cft  queftion  de  la  Pannonie  furnom- 
mée  Savla. 

2.  SUA  VIA  ,  Procope  '  parle  d'une 
Contrée  de  ce  nom  &  d'un  Peuple  nomme 
1.  c.  15.  &  Suevi.    Ortelius  k  croit  qu'il  eft  queftion 

ne  fàurois 


iDe] 


t  Thefaur    ^cs  ÏIaD'tans       'a  Suabe.  J 

être  de  fon  fentiment.  Procope  ne  paroit 
pas  mettre  ces  Sucves  fi  loin  du  Gnlpbc  de 

Vcnife.  On  peut  en  juger  par  le  pafîàgc  pères.  Comme  le  Lieu,  où  il  donna  l'Habit 
de  cet  Auteur.  Le  voici  f'uivant  la  Traduc-    a  Saint  Maur ,  &  à  fes  autres  premiers  Reli- 


taire  cft  Seigneur  au  Temporel  &  Spirituel 
de  Subbiaco  ,  d'où  dépendent  vingt-cinq 
gros  Villages ,  il  faut  encore  monter  un  mil- 
le delà  pour  arriver  à  la  Grotte  facréc  de 
Saint  Benoît.  C'cft  un  Lieu  affreux  dans 
iin  Rocher ,  où  ce  Saint  homme  fe  retira 
pour  faire  pénitence,  &  où  il  commença 
la  fondation  de  Ion  Ordre.  En  y  allant  on 
rencontre  piufieurs  Oratoires  fanclifies  par 
fa  préftnce,  et  par  les  Miracles  qu'il  a  o- 
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tion  de  Mr.  Coufin  :  „  Les  premiers  qui  le 
rencontrent  au  delà  du  Golphe  font  les 
Grecs  ,  furnommez  Epirotes  ,  qui  s'é- 
tendent jufqu'à  Epidamne,  qui  eft  une 
Ville  Maritime.  On  entre  delà  dans  une 
Contrée  que  l'on  appelle  Prébalc.  En- 
fuitc  cft  la  Dalmatie ,  la  Libunrie  ,  l'If- 
trie  &  les  Terres  des  Vénitiens ,  qui  ne 
finiflent  qu'à  Ravenne.    Tow  ces  Peu- 
ples habitent  proche  de  la  Mer.  Plus 
loin  font  les  Scifcienç  &  les  Sucves ,  non 
pas  ceux  qui  relèvent  des  François;  mais 
d'autres  qui  occupent  les  terres  ies  plus 
éloignées  du  Pays.    Par  delà  font  les 
Carnicns  &  les  Xoriqucs ,  «Sec. 
SUBA.    Voyez  Soba. 
SUBAGR.'E,  Peuples  de  l'Inde.  Orofe  1 
les  compte  au  nombre  de  ceux  qui  furent 
fubjugués  par  Alexandre  le  Grand.  Mais 
Ortelius  m  remarque  que  Fabricius  après  a- 
voir  confulté  d'anciens  MSS.  lit  OxyJracx , 
au  lieu  de  Siéagra: 
SUBAITA  n ,  Surius  dans  fon  premier 
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ieux ,  «S:  celui  où  Saint  Maur  plein  de  foi  & 
d'obé'ùlànce ,  alla  retirer  de  l'eau  Saint  Placi- 
de ,  qui  étoit  tombé  dans  le  Téverone,  à  l'en- 
droit où  il  y  avoit  une  Eclufe  qui  faiibit  com- 
me un  Lac  fort  profond.  Cette  Sainte  Grotte 
cft  à  peu  près  comme  la  Sainte  Beaume  de 
Provence,  au  milieu  d'une  Montagne  ef- 
carpée.    <>n  trouve  une  Eglife  au-delfus 
accompagnée  d'un  Cornent,  où  il  ne  relide 
néanmoins  qu'un  Religieux  &.  un  Frère ,  «SL 
quelques  Dumcftiques.    J.cs  Religieux  de 
l' Abbaye  de  Sainte  Scholaftiquc  y  viennent 
fouvent  officier.    Les  femmes  n'y  entrent 
qu'en  certains  jours  de  l'année.  '  On  voit 
dans  la  Sacrifbc  grand  nombre  de  Reliquai- 
res d'or,  d'argent  &  de  pierreries  qui  font 
un  riche  Trefor.  Charlemagne  ci  piufieurs 
autres  Princes  les  ont  donnés  comme  une 
marque  de  leur  pieté  envers  ce  Saint  Pa- 
triarche.   On  y  montre  un  Bâton  haut  de 
fix  pieds.    On  dit  que  c'cft  la  véritable 
mefure  de  la  taille  de  Saint  Benoit  qui  ap- 
prochait de  la  Gigantefque  ».  t  IbU. 

SUBDA- 
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SUBDALIA ,  Siège  Epifcopal  ,  fous  le 
Patriarchat  de  Cuoluntihoplc  ,  félon  Balfa- 
<  îhefaur.  mon  cité  par  Ortelius  », 

SUBEL  ,  nom  d'un  Champ  dans  lequel 
fut  enterre  le  Martyr  Céfaire  ,  félon  Sui- 
das b.  Ce  Clump  ctôit  apparemment  quel- 
que part  au  voifinage  de  la  Syrie. 

SUBEYT,  petite  Ville  d^Afrique  c,  au 
Royaume  de  Maroc ,  dans  la  Province  de  Du- 


1  In 

Eudoxius. 
DcfcT.  de 

u  3  iqc£ii  9uda'  FJIe  cfl  n,r  lc  bord  de  1,0mmirahi  i ou 
'L'ma  Ilahcac,  &  environnée  de  Murs  &  de 

vieilles  Tours.  On  tient  que  ce  font  les 
anciens  Africains  qui  l'ont  bacie.  La  litua- 
tion  en  eft  alTés  avantageufe,  &  elle  étoit 
autrefois  fort  bien  peuplée,  les  1  labitans  ne 
fe  trouvant  pas  fort  chargés  de  payer  Tribut 
aux  Portugais,  après  qu'ils  eurent  conquis 
Azamor  de  qui  la  Ville  dépend;  mais  Mu- 
ley  Xacer  frère  du  Roi  de  Fez,  les  emme- 
na en  fon  Pays,  fous  peine  de  les  affranchir 
de  cette  fujettion.  Les  Arabes  de  Charquie 
appeliez  Uled  -  Subcyt  errent  aujourd  hui 
par  ces  Campagnes  &  par  toute  la  Contrée , 
qui  efl  abondante  en  pieds,  &  en  Pâtura- 
ges. H  y  a  beaucoup  de  Mouches  à  miel 
dans  lc  creux  des  Arbres ,  &  dans  les  fen- 
tes des  Roches.  Pour  les  découvrir,  on  fe 
couche  à  terre,  &  quand  on  voit  une  A- 
beille  qui  pafic  chargée,  on  la  fuit  jufqu'à  ce 
qu'on  la  voye  entrer  dans  fon  trou  ;  alors  on 
y  creufe ,  «Se  on  y  a  bien-tôt  trouvé  la  Ru- 
che ,  on  y  prend  le  miel  après  l'avoir  enfu- 
mée :  ce  qui  fait  faire  un  trafic  confidcrable 
tant  de  Cire  que  de  Miel  à  ceux  du  Pays 
tant  à  Maroc  qu'ailleurs.  Les  Marchands 
d'Europe  achètent  la  Cire.  On  enlevé  quel- 
quefois plus  de  cent -cinquante  livres  de 
miel  d'un  creux  ,  où  il  ne  paroilfoit  pas 
qu'il  y  en  eût.- 

SL  BI ,  Fleuve  d'Efpngne  :  Pline  d  le  met 
dans  la  Coffetanic.  nom  moderne  efl 
Befii,  félon  Clulius,  &  Bdcs ,  félon  Mo- 
rales :  e'eft  aujourd'hui,  dit  îe  Pere  Har- 
douin  ,1a  Rivière  qui  parte  à  Tarragone  ;  ce 
ltroit  donc  le  Francoli. 

SUBICARENSE  CASTELLUM,  Lieu 
fortifié  dans  la  Mauritanie ,  félon  Ammien 
Marcellin  e;  mais  Mr.  de  Valois  croit  qu'il 
faut  lire  Rufubbkarcnfe  au  lieu  de  Oubi- 
carenft. 

SUBLACUM.   Voyez  Soblaqueum. 
SUBL/EUM,  ouSilbium,  Ville  de  FA* 
/ Ommàn-  fie  Mineure  f ,  dans  la  première  Phrygie 
•*»  T?NeCapatiane,  &  dans  l'Exarchat  d'Afie.  Cette 
chez.        VÛk  qui  eft  ruinée  préfenterncni  étoit  E- 
véché  dans  le  cinquième  Siècle ,  fous  la  Mé- 
tropole de  Laodicée.    Voyez  Subleum. 
SUBLANTIA.   Voyez  Lecio  Septima. 
SUBLAPAT1A.    Voyez  Subiupantja. 
SUBLAQUEUM  ,  Ville  d'Italie  ,  dans 
le  I-atium.    Pline  *  dit  que  l'Anio  pafie  au 
travers  de  trois  Lacs  fort  agréables  qui  a- 
voient  donne  le  nom  à  la  Ville  de  Subla- 
b  Annal.  L»  quttmt.    Tacite  h  appelle  aufli  Siélaqueum 
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14.  p.  237.  |a  Maifon  de  Plaifance  que  Néron  avoit  fait 
bâtir  dans  ce  Quartier-là,  &  à  laquelle  il  avoit 
donné  le  nom  de  la  Ville  ;  car  la  Ville  étoit  au 
bord  d'un  des  Lacs  «Se  la  Maifon  de  Plaifan- 
ce fur  une  élévation.  1  lermolaus  voudrait 
lire  Sublacum  au  lieu  de  Sublaqueum ,  parce 
I  De  stau*-^  Ia  Maifon  de  Plaifance  de  Néron  eft 
afcff.p.  i47.appellée  Sublacenjh  Ftlia  dans  Frontin 


Sublaqurum  n'etoit  pas  beaucoup  au-deffous 
de  la  fource  de  l'Anio.  Paul  Diacre  le  met 
à  quarante  milles  de  Rome.  Le  nom  de  ce 
Lieu  eft  aujourd'hui  corrompu  en  celui  de 
Subiaco.    Voyez  Subbuco. 

SUBLAVIO  ,  onis  ,  Ville  du  Noriquc, 
ou  de  la  Rhétie:  L'Itinéraire  d'Antonin  la 
marque  fur  la  route  é'Augufta  Vmàeliaan  à 
Vérone ,  entre  Vipiienum  ci  F.ndulœ ,  à  tren- 
te-deux milles  du  premier  de  ces  Lieux  Se 
à  vingt-quatre  milles  du  fécond.    La  Table 
de  Peutinger  écrit  aufii  Sublavio  ,  mais  elle 
diffère  dans  le  nombre  des  milles.  Clu- 
vier  k  croit  qu'il  faut  lire  Sub-Savione  au*^*^ 
lieu  de  Sublavione.    En  effet,  on  ne  peut  Lit»,  t.  p. 
douter  qu'il  ne  foit  quclHon  de  la  Ville 
Savio,  ou  Sabio,  dont  l'Evéquc  eft  nommé 
lngcnuinus  de  Sabione  dans  Paul  Diacre  J.  /  Lib.  3.  c 
Cette  façon  de  lire  de  Cluvicr  eft  encore 
confirmée  par  un  Diplôme  m  de  l'Empereur»  ?" 
Conrad  II.  qui  déclare  avoir  donné  à  l'Egli- 
fe  de  Brixen  Comitatum  quonàtm  fVe/foni  <<V" 
commiflbm  ,  ab  eo  feilicet  termina  ,  quo  ufque 
hnpjjfme  porrigitur  in  l  'aile  Fjutna  cum  Ûau- 
fa  Sub-Savione.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  "«  ûmm< 
qu'un  méchant  Bourg  nommé  Siben  ,  ou"*»  Tabla 
SBben,  dans  le  Comté  deTirol,  &  qu'on ^Evê- 
prétend  avoir  été  Evéché  dés  les  premiers   C  ' 
Siècles.    Cet  Evèché  a  été  transféré  à 
Brixen. 

SUBLECTINUS ,  ouSullectinus, 
Siège  Epifcopal  d'Afrique  ,  dans  la  Byzacé- 
nc  ,  félon  la  Notice  des  Dignitez  dé  cette 
Province.  La  Ville  où  ce  Siège  étoit  éta- 
bli ,  eft  appellée  Subleèïc  par  l'Anonyme  de 
Ravenne,  Subleâi  dans  la  'Fable  de  Peutin- 
ger ,  &  SyHeâim  par  Procope.  Martianus 
SuHcâimis,  Evèque  Donatifte,  fut  condamné 
par  les  autres  Donatiftes  dans  le  Concile  de 
Bagai ,  en  394- 

SUBLEUM  ,  Ville  de  Phrygie  ,  félon 
Nicctas  cité  par  Ortelius  °.    Celt  la  même»  : 
que  SublîITM. 

SUBLION  Y  ,  Paroiffe  de  Frahce  ,  dans 
le  Bcrry  ,  Election  de  Ikmrges ,  avec  titre 
de  Chatelleiiie.  Cette  l'aroilfe  fe  trouve  à 
deux  lieues  de  Sancerre.  C'eft  un  Lieu  an- 
cien ,  puifque  S.  Romble  y  fonda  l'Abbaye 
de  S.  Satur  en  463. 

SUB-LUPATIA  ,  Ville  d'Italie ,  dans 
l'Apouillc.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  mar- 
que entre  AA  SiJvian:tm  <Sc  Canales  ,  à  vingt 
&  un  mille  du  premier  de  ces  Lieux  ,  &  à 
treize  milles  du  fécond.  Au  lieu  de  Sub- 
lupatia  quelques  MSS.  portent  Sublupantia  t 
d'autres  Sublapantia ,  &  d'autres  Subluptuia, 
ou  Sub-lapatia.  Surita  a  cru  qu'il  falloir  lire 
Sub-Lupatia  ;  mais  il  n'étoit  pas  nécefiaire 
de  rien  corriger ,  car  la  Table  de  Peutingef 
&  l'Anonyme  de  Ravenne ,  connoifient 
Sub-Litpacia.  Lupacia ,  félon  Holftcn  ,  étoit 
où  eft  aujourd'hui  la  Ville  Epifcopale  à' AL 


SUBMONTORIUM.  Voyez  Ripa 

PRIMA. 

SUBOCRINI,  Peuples  des  Alpes  :  Pli- 
ne P  les  nomme  parmi  les  Peuples  qui  habi-P  I»ft>-  Jt 
toient  entre  Pola  &  Tergefte.    Peut-être c- 10" 
avoient-ils  pris  leur  nom  de  leur  fituation 
au  pied  du  Mont  Ocra. 

SUBOTA.    Voyez  Stbota. 

SUBR1TA  ,  Ville  de  rifle  de  Crète  : 
T  a  Pu». 
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«  Lib.  3.  Ptolomée  *  la  marque  dans  les  Terres.  Elle 
«•  '7«       ed  nommée  Scbkitum  dans  plus  d'un  en- 
droit du  Concile  de  Chalcédoine. 

SUB-ROMULA  ,  Lieu  d'Italie.  L'Iti- 
néraire d'Amonin  marque  ce  Lieu  entre  £- 
clamm  &  Pons-Aufidl ,  à  vingt  &  un  mille 
du  premier  de  ces  Lieux  ,  Si  à  vingt-deux 
milles  du  fécond.  Ce  Gîte  avoit  fans  doute 
pris  fon  nom  de  fa  lituation  au-deflbus  de 
b  Lih.  10.  la  Ville  Romulea ,  que  Tite-Livc  b  met  dans 
c.  17.       le  Samnium. 

SCBSANA  ,  I  jeu  dont  parle  St.  Augus- 
tin.   Il  paroit  Que  ce  Lieu  etoit  en  Afrique. 

S  U  B  S I C I V  U  M  ,  Lieu  d'Italie.  Il  elt 
marqué  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  fur  la 
Route  d'Equo-Tuticum  à  Regium  en  prenant 
par  Rïfcianum  ;  &  il  fe  trou  voit  entre  Suc- 
ceianum  &  Aitanum,  à  vingt-quatre  milles  du 
premier  de  ces  Lieux ,  &  à  vingt  milles  du 
fécond.  Au  lieu  de  Subjichium  quelques  MSS. 
lifent  Subscicivum  &  Subckinum.  C'cft  au- 
jourd'hui Bel  forte,  iî  nous  en  croyons  Barri. 
SUBSTANTION ,  Sustantion.ou 
t  Im^w^^Sostantion  ,  petite  Ville  c ,  ou  Bourgade 
i>fcr.  de  U  ^  )a  Gaule  Narbonnoife.  Elle  ed  marquée 
J™Cp'  î^dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem, 
&  dans  la  Carte  de  Peutingcr.  Maguelone 
•  étant  venue  au  pouvoir  des  Sarrazins  après 
la  ruine  de  la  Monarchie  des  Vifigoths,  fut 
prife  &  détruite  par  Charles  Martel  en  737. 
ce  qui  obligea  l'Evcque  avec  fon  Clergé  & 
la  plùpart  des  Habiuns  de  fc  retirer  à  Sub- 
ftantion  dans  la  Terre-ferme.  Cette  petite 
Ville  a  aufli  été  détruite.  Catel  dans  fes 
Mémoires  de  Languedoc ,  afïiire  que  de 
fon  tems  on  voyoit  encore  les  ruines  de 
Subdantion  ,  à  mille  pas  du  grand  chemin 
qui  va  de  Montpellier  à  Nifmes  ,  «Se  à  pa- 
reille didance  de  la  Ville  de  Montpellier, 
près  des  Villages  de  Cadclnau  Si  de  Cla- 
piers. 

Subdantion  a  eu  durant  long-tcms  &  de- 
puis le  dixième  Siècle ,  fes  Comtes ,  qui  ne 
relevoient  d'aucun  autre  Seigneur.  Ce  fu- 
rent ces  Comtes  de  Subdantion,  qui  donnè- 
rent aux  Evéques  de  Maguelone  ,  l'Iile  où 
étoit  leur  ancien  Siège  Epifcopal.  Voyez 
Maguelone  &  Montpellier. 

SL'BVENTANA.  Voyez  Tripolitana. 
1 .  SL'BL'R  ,  Fleuve  de  la  Mauritanie 
i  Lib.  4.   Tingitanc  :  Ptolomée  d  marque  l'Embou- 
c  1.        chure  de  ce  Fleuve  fur  la  Cote  de  l'Océan 
Atlantique  ,  entre  l'Embouchure  du  Fleuve 
«  Lib.  j.    Lix  Si  le  Golphe  Emportait.   Pline  •  fait 
c.  1.        aufli  mention  de  ce  Fleuve  ,  dont  le  nom 
moderne  ed  Subu  félon  quelques-uns,  &  Sus 
ou  Cebit  félon  d'autres.    Elle  fort  du  Mont 
Ciligo  ou  Salego,  au  Royaume  de  Fez,  dans 
/  Djppn ,  la  Province  de  Cuz  1  ,  &  le  précipite  fi  ra- 
Oefcr.  de   pidement  qu'elle  entraîne  avec  foi  des  pier- 
l'Afrique , .  res  qUj  pe(cnt  un  (Quintal.   Il  y  a  fur  cette 
P-  '39-     Rivière  un  Pont  de  cent  cinquante  Toifes 
de  long.  Après  qu'elle  a  traverfé  beaucoup 
de  Montagnes  &  de  Vallées,  elle  arrofe  une 
Plaine  à  deux  milles  de  la  Ville  de  Fez.  Elle 
fait  la  même  chofè  dans  la  Province  d'As- 
gar  ,  &  fe  jette  dans  la  Mer  auprès  de  la 
Ville  de  Maroc.  Ce  n'ed  toutefois  qu'après 
s'être*  groffie  de  l'eau  de  plusieurs  Rivières 
comme  de  Guarca  ,  de  Sador  ,  qui  dépen- 
dent des  Monts  Gomere  &  Errif ,  de  celle 
de  Fez  qui  eft  le  Fut  de  Pline ,  &  le  Piicut 


S  U  B.  SUC. 

ou  Theut  de  Ptolomée ,  &  de  celles  d'Vna- 
van  &  de  B;ith  ,  dont  la  Province  d'Agas- 
car  ed  baignée. 

'  2.  SL'BL'R,  Ville  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane.    Ptolomée  s  la  marque  dans  les  g  Lib.  4. 
Terres.  c.  1. 

3.  SUBUR  ,  Ville  de  l'Efpagnc  Tarra- 
gonnoife  :  Ptolomée  h  la  donne  aux  Co/etaui,  b  Lib.  1. 
ci  la  place  fur  la  Côte  entre  Barcinon  &.  «=•  «• 
Tarracon.    Celte  Ville  ed  connue  de  Pom- 
ponius-Mcla  '  ,  qui  la  compte  au  nombrci  Lib.  t.  c. 
des  petites  Villes  fituées  aux  environs  de*- 
Tarracone.   Pline  k  ne  fait  que  la  nommer.  *  Lib.  3. 
LesIIabitans  deSubur  font  appeliez  Subu-*-  3- 
ritani ,  dans  une  ancienne  Infcnption  trou- 
vée auprès  de  Tarragone,  &  rapportée  par  /  P»g.4i4. 
Gruter 1  : 

L.  Fi'Rio  L.  F. 
Faventino 
suburitani 

PUBLICE. 

Thomas  Reinefius  rapporte  aufli  à  cette 
Ville  une  ancienne  Infcnption  trouvée  en 
Efpagnc  ,  Si  conçue  de  la  forte  :  Plebî  C. 
J.  P.  S.  ;  ce  qu'il  explique  ainfi  :  Plcbs  Co- 


kni<e  Julitt  Patenta  Suburitanœ. 

SLJBURGIA,  Ville  de  la  Mauritanie  Cc- 
farienfc  :  Ptolomée  m  la  marque  près  de  la»  Lib.  4. 
fource  du  Fleuve  Phœmius.  e>  *• 

SUBUTTUM  ,  Ville  de  l'Inde  ,  en  de- 
çà du  Gange ,  félon  Ptolomée  ■  ,  qui  la»  Lib.  7. 
place  entre  le  Fleuve  Bynda  &  le  Pfeu-C  «• 
dodome. 

SUCARDENS1S  ,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Mauritanie  Cefârienfè  ,  fé- 
lon la  Notice  des  Evéchez  de  cette  Pro- 
vince. Dans  la  Conférence  de  Carthage  °*  ' 
Pompéïanus  ed  qualifié  Epifcopus  Sucar- 
denjis. 

SUCAYCADA  ,  Ville  d'Afrique  P,  daJttt*J^J« 
le  Royaume  de  Tunis.  C'ed  une  ancienne  l'Afrique ,  c 
Ville  bâtie  par  les  Romains  fur  une  hautes. p. , 
Montagne  ,  qui  s'étend  jufqu  a  la  Mer  à 
l'endroit  du  Golphe  de  Numidie  ,  à  douze 
lieues  de  Condântine  du  coté  du  Nord. 
Ptolomée  lui  donne  vingt -neuf  degrés  de 
Longitude ,  &  trente-deux  degrez  &  trente 
minutes  de  Latitude  ,  fous  le  nom  de  Ta- 
cacie.  Après  avoir  été  ruinée  par  les  Godu, 
le  Gouverneur  de  Conftanone ,  à  caufe 
qu'il  y  a  un  Port  raifonnable  ,  bâtit  fur  le 
bord  de  la  Mer  quelques  Magasins  Si  quel- 
ques Retraites  pour  les  Marchands  de  l'Eu- 
rope. U  fit  auîli  condruire  fur  la  cime  d'u- 
ne Montagne  voifine  une  Fortercfie  ,  où  il 
y  a  toujours  garde  ,  &  où  ceux  qui  y  de- 
meurent échangent  du  Bled  ,  des  Draps  & 
des  Toiles  contre  d'autres  Marchandifes. 
Depuis  cette  Ville  jufqu  a  Condântine,  il  y 
a  un  chemin  tout  droit ,  pavé  de  grandes 
pierres  noires  ,  comme  ceux  que  Tes  Ro- 
mains ont  fait  en  Italie ,  &  en  Efpagnc.  En 
quelques  endroits  il  ed  gâté  par  les  eaux. 

SU  CC  A,  Bourgade  d'Efpagne  * ,  au- 
Royaume  de  Valence  ,  à  l'Embouchure  du  Uiû- 
Xucar  ,  &  à  une  lieue  au-defTus  du  Bourg 
de  Cullera.  Il  y  en  a  qui  la  prennent  pour 
l'ancienne  Sucro,  Ville  des  Conteftains,  ci 
qui  devint  enfuitc  Epifcopale  fous  la  Mé- 
tropole de  Tolède. 

SUC- 


Digitized  by  Google 


suc. 

SUCCABA,  Me  du  Golphe  Arabique, 
fclon  Ortelitis  1 ,  qui  cite  Agatarchidc. 
SUCCABAR.    Voyez  Suclubar. 
SUCCADANA  ,  Ville  des  Indes  Orien- 
tales ,  dans  la  partie  Occidentale  de  Mie 
de  Bornéo ,  dans  la  Terre  de  Candavangan, 
à  l'Embouchure  d'une  Rivière.    Cette  pe- 
l>  Ad»     die  Ville  a  un  Port  que  Mr.  de  Mlc  b  ap- 
pelle Porto-Dato. 
ta*  Mr.  Baudrand  donne  le  nom  de  Suc- 


suc. 


14.9 


cadano  à  une  Rivière  qui  traverfe  la 
grande  partie  de  Mie  de  Bomco  du  N 


:re  qui  traverle  la  plus 
fie  de  Bornéo  du  Nord 
au  Sud    &  que  Mr.  de  Mie  nomme  Ben- 


jarmafe.  Je  crois  que  Mr.  Baudrand  fe 
trompe  :  il  eft  naturel  de  croire  que  la  Ri- 
vière de  Succadano  eft  celle  qui  mouille 
Succadana,  &  qui  court  de  l'Orient  à  l'Oc- 
cident. Mr.  de  Ville  marque  cette  dernière 
fans  la  nommer. 

SUCCAS ANI.  Voyez  Interamna, 
N».  2. 

SUCCASSES,  Peuples  de  la  Gaule  Aqui- 
c  lib.  4.    tanique.    C'eft  Pline  c  qui  en  parle.  Mr. 
c  ■■•)-       de  Valois  d  croit  trouver  des  traces  du 
i  P*g  î*4-  nom  de  ce  Peuple  dans  Secas ,  ou  Saucats , 
Bourg  fitué  entre  la  Garonne  &  l'Eyre  ,  à 
trois  lieues  de  Bourdcaux. 

SUCCEIANUM  ,  Lieu  d'Italie  :  L'Iti- 
néraire d'Antonin  le  marque  fur  la  Route 
à' Equo-Tuticwn  à  Rcgium  ,  en  prenant  par 
Rofciaman.  Il  eft  ;ntre  Cxintum  &  Siêjki- 
vmn  ,  à  vingt  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  ,  &  à  vingt-quatre  milles  du  fécond. 
Un  MS.  lit  Sutteianum  pour  Succeiamm. 

SUCC1LEI,  Peuples  de  la  Libye:  Etien- 
ne le  Géographe  la  donne  aux  Mauruficns. 

SU  CCI,  Ville  qu'Ammien  Marcellin 
place  aux  confins  de  la  Thraec  &  de  la  Da- 
cc  ,  près  de  l'endroit  où  étoit  le  Pas  ,  ou 
le  Détroit  de  Montagnes  appelle  Jngufli*, 
ou  Gaujlra  Succorum,  aujourd'hui  Turckzuejl 
t  n.  Relp.  félon  Lazius  e. 

SUCCINIENSE-OPPIDUM  ,  Ville  d'I- 
/  Lib.  17.  t*Ge  ,  félon  Ammien  Marcellin  f  ,  qui  dit 
c.  7.  '  '  qu'elle  avoit  été  dans  la  Ciminie  ,  &  qu'el- 
le fe  trouvoit  tellement  engloutie  dans  la 
terre ,  qu'on  n'en  voyoit  plus  aucune  tra- 
ce. Aucun  autre  Auteur ,  je  crois ,  n'a 
connu  cette  Ville.  Mr.  de  Valois  regarde 
même  le  nom  Succinienfe  comme  corrom- 
pu ,  d'autant  que  les  MSS.  de  la  Bibiiodié- 
que  du  Roi  de  France  ,  de  celle  de  Floren- 
ce ,  &  de  celle  de  Mr.  Colbert  au  lieu  de 
Succinienfe  lifënt  Saccutnmn.  L'Edition  de 
Rome  porte  Saccunium.  Cartel  avoit  lu  Suc- 
cunium  ,  en  quoi  il  avoit  été  fuivi  par  Ac- 
curfe  &  par  Gclenius. 

SUCCOSA  ,  Ville  de  l'Efpagnc  Tarra- 
g  Lib.  ».   g0™0^' :  Ptolomée  e  la  donne  aux  Ilergé- 
c.  6.        tes  ,  &  la  place  dans  les  Terres.  Quelques- 
uns  croient  que  c'eft  à  préfént  Ainfa  dans 
l'Aragon  ;  &  d'autres  veulent  que  ce  foit 
Saz-ae-Surtn  ,  au  même  Royaume. 
SUCCOSII.    Voyez  Cucoisii. 
SUCCUBAR  ,  Ville  de  la  Mauritanie 
b  12».  5.    Céfariertfe.    Pline  h  lui  donne  le  titre  de  Co- 
c  x.        lonia  Augujla  ,  &  la  place  dans  les  Terres  ; 

ce  qu'il  déligne  par  le  mot  intus.  Les  E- 
xemplaires  imprimez  lifent  Succubar;  mais 
tous  les  MSS.  portent  Succabar.  Dans  une 
ancienne  Infenption  rapportée  par  Goluius 
on  lit  ces  mots  Col.  Aug.  Succabar.  Am- 


Alarccllin  •  qui  appelle  c.tte  Ville  Su-  j  Lib 
gakirrilanum  Alunicipium  ,  ajouie  qu'elle  é-  p.  401. 
toit  Transcellenfi  Ahnti  accline.  C'c!t  la  Vil- 
le ZazâKkpi  de  Ptolomée  k  ,  &  c'eft  fans*  Lib.  4, 
doute  la  VDIe  Sufazar  de  l'itinéraire  d'An-^  2- 
tonin. 

SUCCUBENSIS  ,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique. Lucianus  Epi/copus  Jantiœ  Ecclefit 
Succubcnfis  fouferivit  dans  le  Concile  de  La- 
tran  ,  à  la  Lettre  Synodique  des  Pères  de 
la  Province  Proconlulaire.  Peut-être  Vin- 
dicius  Sacubafenfis ,  qui  affifta  en  348.  au 
Concile  de  Carthage,  tenu  fous  Gratus  ,  é- 
toit-il  aulli  Evéque  de  ce  Siège. 

SUCCUBITANUM.    Voyez  Succubo. 

SUCCUBO,  Ville  d'Efpagne  :  Pline  ''I.lb.  3.c. 
la  met  dans  la  Baltitanie  ,  ci:  dit  qu'elle  é- 
toit  une  des  Villes  de  l'Afiemblee  générale 
de  Cordoue.    Hirtius  ■  la  nomme  Ucubis  £?• M- 
&  la  place  dans  le  voifuiagc  d'Attegua.  Ca-  ' 
pitolin  nous  apprend  que  Annius  Vcrus  Bi- 
laycul  Paternel  de  l'Empereur  Marc  A 11- 
tonin  »,  étoit  de  Succubo,  qu'il  appelle  Suc-  "  h  **■  4* 
cubitanum  Alunicipium.  Ambr.  Moralés  veuL""0"*' 
que  cette  Ville  foit  préfentement  Sierra  de 
Ronda. 

SUCCUNIUM.    Voyez  Succinif.nse. 

SUCCUIR.  ,  Sucuir  ,  Suchur  .  ou  Syn- 
chun  0  ,  Ville  de  la  Grand'.  Tai  me ,  au»  B,m<frj*y, 
Royaume  de  Tangut ,  a  qaatre-vingt  dixDia- 
lieues  de  la  Ville  de  Tangut  vers  Je  Cou- 
chant. Elle  eft  grande  ,  bien  peuplée  ,  & 
Capitale  d'une  Contrée  qui  porte  fon  nom  P.  / 
On  y  voit  pluficurs  Temples  ,  avec  leurs 
Idoles  faites  de  pierre  ,  &  de  très  -  belles 
Maifons  bâties  de  Briques.  Son  principal 
Trafic  eft  la  Rhubarbe  ,  qui  eft  beaucoup 
meilleure  en  ce  Pays-là  qu'ailleurs  ;  ce  qui 
fait  que  les  Marchands  des  Indes  &  de  la 
Chine  l'y  vont  chercher. 

SUC1 IAIDA  ,  ou  Succada  ,  ou  Succay- 
cada.    Voyez  Succavcada. 

SUQLE  ,  Ville  de  l'Ethiopie  :  Pline  1  la,  Lib.  6. 
place  au  voifinage  du  Golphe  Aduliquc.c-  ay. 
Elle  tiroit  apparemment  fon  nom  de  Su- 
chus  fbn  Fondateur.    Strabon  *  parle  d'un  r  Lib.  ta. 
Château  bâti  par  Suchus  ,  &  te  place  dansP-  77* 
les  Terres.   Le  Pcre  liardouin  veut  que  ce 
Château  &  la  Ville  Suche  foient  la  même 
chofe  ;  &  il  ajoute  que  le  nom  &  la  litua- 
tion  conviennent  également  à  la  Ville  Sua- 
quem  d'aujourd'hui. 

SUCHET,  Montagne  de  la  Suiflè  » ,  fai-»  Eut  & 
fant  partie  de  la  Joux  au-deffus  d'Orbe.  DePffîS  de 
cette  Montagne  on  découvre  deux  Lacs  en  J "  *  j*' 
Bourgogne  ,  &  fix  en  Suille.    Il  y  a  deux 

Gtites  lieues  de  marche  depuis  le  pié  de  la 
ontagne  jufqu  a  fon  fommet. 
1.  SUCHEU  ,  Ville  de  la  Chine  ' ,  dans-  Atl«  Si- 
la  Province  de  Qjjcicheu  ,  où  elle  a  le  rang  nensi- 
de  féconde  Métropole.    Elle  eft  de  9.  d.  2'. 
plus  Occidentale  que  Peking  ,  fous  les  27. 
d.  53'.  de  latitude  Septentrionale.  Sucheu 
a  le  Mont  de  Go  au  Midi  ,  &  celui  de  Tie- 
ning  au  Couchant ,  tous  deux  prefqu'inac- 
ccllibles.  Son  Terroir  abonde  en  Mercure, 
en  fort  bon  Cinabre ,  &  autres  Minéraux  u.  a  Amb-ffînle 
Les  Alontagnards  de  cette  Contrée  l'ont  de»  HolUn. 
hardis  ,  &  font  parade  de  leur  force.  Ilstioi»ll»Chl. 
ignorent  les  bonnes  Lettres  ;  cependant  ils  ne-P 
font  paroître  leurs  Contracis  fur  certaines 
Tables  de  bois.   Dans  les  périls  ,  où  ils  fe 
T  3 
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: ,  ils  employent  des  morceaux 
de  Tuiles  pour  faire  certains  fortilcgcs  ,  & 
offrent  de  l'Encens  &  des  Sacrifices  aux 
Diables ,  pour  détourner  les  maux ,  qui  leur 
.  doivent  arriver.    Ils  ont  les  Cheveux  épar- 


SUC. 


cun  relâche  ,  de  tout  ce  que  la  délicateflê 
&  la  jgourmandife  ont  de  plus  fcnfuel.  Ils 
y  pafllnt  les  nuits  entre  les  plats  «Se  les  pots, 
ou  dorment  dans  l'ordure  des  Viandes  ci  de 
la  Boiffon.    Ils  ne  parlent  jamais  de  vivre 


«  Ail«  Si- 


pillez  &  volans  :  vont  a  pieds  nuds  ,  «Se  fe  fobrement ,  parce  qu'ils  ne  connoiffent  pas 

les  cndurciflênt  tellement  qu'ils  ne  crai-  le  mérite  de  la  fobriecc.    En  un  mot ,  ils 

gnent  point  de  marcher  fur  les  Rochers  «Se  font  (i  avides  du  plailir  de  la  Table  ,  que 

fur  les  épines.    Il  y  en  a  qui  commencent  quand  ils  n'en  peuvent  plus  de  leurs  excès 

à  recevoir  un  peu  de  la  I-angue  des  Chi-  ils  jettent  dans  le  Tai,  ce  qu'ils  ne  fauroient 

nois  ,  &  quelques-unes  de  leurs  coutumes  ;  engloutir  eux-mêmes,  dans  la  vue  que  le 

«Se  on  cfpére  que  peu  à  peu  ils  deviendront,  Dieu  de  ce  l^ac  aura  la  bonté  après  leur 

peut-être  ,  moins  farouches  ,  «Se  plus  irai-  mort,  de  leur  continuer  la  jouûfance  de  ces 

tables.  mêmes  plaifirs. 

La  Famille  Cina  *  eft  la  première  fous  la- 
quelle il  foit  fait  mention  de  cette  Contrée  ; 
qui  alors  étoit  appclléc  Kinchund.    La  Fa- 


La  Ville  de  Sucheu  en  a  fept  dans  fon 
Département,  lavoir: 


mille  de  Hana  1  unit  au  Territoire  de  Vu-      Sucheu  , 
lin.    Celle  de  Tanga  lui  donna  le  nom  de      Quenxan  , 
Sucheu  ,  «Se  enfuite  celui  de  Ningii.    Enfin      Cnangxo  , 
la  Famille  de  Taminga  l'honora  du  titre  de 
Ville.  Elle  a  dans  fon  Département  quatre 
Forterellès  qui  font  : 


Ukiang , 
Kiating , 
Taicang  , 
Cunemine. 


Sucheu  , 
Tufo  , 


Xiki , 
J  loangtao. 


la 


*  ïbid. 


4.  SUCHEU  ,  Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Kiangnan  ,  où  elle  a  le  rang 
de  troilïémc  Métropole.  Elle  eft  de  3.  d. 
30'.  plus  Orientale  que  Peking  ,  fous  les 


:  qu 

31.  d'.  52'.  de  Latitude 
fut  ainli  nommée  du  Roi  Sujus 


b  » 

Septentrionale.  Elle 
'  Trois  Ri- 


^iuchi:-vicrcs  Pawfalt ,  ravoir  celle  de  Leu,  celle 
ik.  p.  j  53.   de  Sung  ,  «Se  celle  de  Ufung 


3.  SUCHEU,  Ville  de  la  Chine  d,  dans. 
Province  de  Quangfi  ,  au  Département  o 
de  Suming,  neuvième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  cft  de  II.  d.  53'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking  ,  fous  les  23.  d.  8'.  de 
Latitude  Septentrionale.  Cette  Ville  eft 
munie  d'une  Fortereffe. 

I,  SUCHING  ,  Cité  de  la  Chine  «,  dans» 
la  Province  de  Qjiangfi ,  où  elle  a  le  rang 
«le  première  grande  Cité  de  la  Province. 
Elle  elt  de  12.  d.  25'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  24.  d.  ô".  de  latitude  Sep- 
Sung  ,  «Se  celle  de  Ufung.  Les  eaux  du  tentrionale.  Suching  n'a  dans  fon  Dépar- 
Lac  appellé  de  Tai ,  d'où  toutes  ces  Rivié-  tement  qu'une  feule  Ville  nommée  Ching, 
res  fe  vont  jetter  dans  la  Mer  ,  l'arrofcnt  &  l'une  Ck  l'autre  dépendent  aujourd'hui  du 
aufli  :  il  n'eft  donc  pas  furprenant  qu'on  Tungking.  Au  voilinage  de  buching  eft 
voye  un  nombre  prodigieux  de  Marchands,  la  Montagne  de  Lcngyun ,  qui  eft  txes-hau- 
aborder  en  cette  Ville  -  là  de  tous  les  en-  te  ,  «Se  dont  l'afpcct  cft  effrayant, 
droits  du  Monde.  2.  SUCHING ,  Ville  de  la  Chine  f,  dans/ 

On  peut  fe  promener  dans  fes  Rues  «Se   la  Province  de  Quangli  ,  au  Département 
par  eau  «Se  par  terre  comme  à  Venife.    Ses   de  Taiping,  huitième  Métropole  de  la  Pro- 
Maifons  font  fuperbement  élevées,  quoique   vince.    Elle  eft  de  12.  d.  6'.  plus  OcciJen- 
bàties  fur  des  Pilotis.    Ses  Murailles  ont   taie  que  Peking  ,  fous  les  23.  d.  30'.  de  U- 
quarante  Stades  de  circuit  ;  &  fi  on  y  veut   titude  Septentrionale.   Cette  Ville  eft  mu- 
comprendre  lès  Fauxbourgs ,  on  en  trouve-   nie  d'une  Forterefie. 
ra  plus  de  cent.    Elle  renferme  une  infinité      SUCIUTEPEC,  ou  Suchutepeçue  ,  pe- 
de  Ponts  de  communication  ,  l'un  defquels   tite  Province  de  l'Amérique  Méridionale  , 
qui  fépare  le  Lac  du  Tai ,  a  plus  île  trois   au  Gouvernement  de  Guatimala,  <!fc  voifine 
cens  Arcades.    Il  y  a  de  magnifiques  Pago-   vers  l'Orient  de  celle  de  Soconufeo  ,  «S:  de 
des:  enfin  un  Bureau  qui  rend  trois  mil-   Guafacapan.    Elle  a  fort  peu  d'Habitans  e,   .  . 
lions  de  Ducats  par  an  à  la  Couronne.  Cette   «S:  fa  plus  grande  Bourgade  n'en  a  pas  deux&cfcr  He» 
Ville  eft  reconnue  pour  une  des  plus  Mar-   cens.    Leur  principale  richefie  eft  le  Ca-'1"1"  Oc 
chandes,  des  plus  opulentes ,  «S;  des  plus  cé-   cao  ,  dont  leur  terroir  eft  fort  abondant. jrlv'  * 
lébrcs  de  toute  la  Haute  Allé  :  ce  qui  fait  I<a  C<xe  Marine  de  cette  Province  ,  aulfi- 
que  les  Chinois  ,  qui  veulent  immortalifer   bien  que  de  Soconufeo  «Se  Guafacapan  ,  le 
la  gloire  ,  difent  en  forme  de  proverbe  :   long  de  la  Mer  Met idionale ,  ou  Pacifique , 
Xang  ycu  t'ien  fang  ,  hià  ytu  fu  bang  $  commence  a  fept  lieues  de  la  Rivière  d'A- 
c'eft-à-dire  ,  ce  que  le  Ciel  eft  en  haut,  Su-   mitla  vers  l'Oueft  ,  &  s'étend  jufqu'a  To 
cheu  «Se  I  langcheu  font  fur  terre.  coautepec ,  «Se  autres  extrémités  de  la  Xou- 

On  y  fait  un  breuvage  avec  le  Ris,  qu'on  velle  Efpagne.  Dans  cet  efpace  il  y  a  plu- 
nomme  Samgpe  ,  c'eft-à-dire ,  Boulon  de  fleurs  Rivières  qui  fe  déchargent  dans  la 
trois  Blancheurs  ;  «Se  on  y  affaifonne  toutes  Mer ,  «S:  qui  font  feulement  connues  de 
les  Viandes  de  Sucre  ,  de  Sel  «Se  de  Vinai-   nom ,  favoir  Coatland  ,  Capanarcalte  ,  Co- 


gTc  :  les  plus  friands  Morceaux  que  la  Ter- 
re «S;  la  Mer  prodtiifent ,  peuvent  rafiàfier 
les  Peuples  de  ce  Pays-là. 
t  Ils  ont  quantité  de  Barques  enrichies 
d'or ,  «Se  diaprées  de  couleurs  extrêmement 
riantes.  C'eft  dans  ces  Barques  que  les  Chi- 
nois fe  gorgent  continuellement  «Se  ûns  au-  Fleuve  Kiang  la  iraverfe  par'  îe  mïlk-u  ,  & 

la 


nom , 

lati ,  I  lazaclan  &  Amatituc. 

SUD  IUEN ,  Province  de  la  Chine  h ,  «Se* 
h  fixiéme  dans  l'Ordre  des  frovinces.  Son'»'»' 
nom  lignifie  quatre  Eaux.    Elle  ne  cède  ni 
pour  la  grandeur  ni  pour  l'abondance  a  au- 
cune autre  Province  de  l'Empire.  Le  grand 
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la  coupe  en  deux  parties  ,  dont  l'une  pour- 
roit  être  appclléc  Septentrionale ,  &  l'autre 
•  Ambifl».  Méridionale.    *  I<a  Province  de  Huquang 
de  de»      la  borne  à  l'Orient  ;  elle  a  au  Sud-Eft  celle 
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oil  de  Queichcu  ,  au  Nord-Eft  celle  de  Xenfi , 
p.  tr3ie,&  au  Midi  elle  touche  la  Province  de  Iun- 
nan  ;  au  Couchant  elle  a  pour  limites  le 
Royaume  de  Tibet  ;  &  au  Nord-Oucrt  les 
Royaumes  de  Ces  &  de  Cangingu  ,  nom- 
més par  les  Chinois  Sifan ,  tjue  quelques-uns 
difent  être  du  Domaine  du  Prêtre-Jean ,  où 
demeurent  plus  de  cent  fortes  de  Peuples, 
qui  s'étudient  fur  -  tout  à  cultiver  leurs 
mœurs ,  &  à  obfervcr  leurs  Loix.  Si  ce 
Prêtre-Jean  cft  le  même  que  celui  qu'on 
nomme  Roi  d'Ethiopie  ,  Empereur  des  A- 
biffins  ,  Grand-Negus  ,  ou  bien  (i  c'eft  un 
Prince  Tartare  ,  qu'on  fait  Roi  de  Tanduc 
en  Afic  ;  c'efl  ce  qui  eft  allez  incertain. 

Il  ne  manque  pas  de  Montagnes  ni  de  Ri- 
vières dans  cette  Province,  non  plus  que 
des  Campagnes  très-agréables  &  tres-ferti- 
Jes.  On  y  trouve  grande  qeantité  de  Soye, 
d'Herbes ,  &  de  Minéraux.  La  vraie  raci- 
ne de  Sina  croit  feulement  en  cet  endroit: 
pour  la  fauvage  ,  elle  croît  par-tout.  I.es 
Chinois  nomment  l'une  &  l'autre  Folin ,  & 
on  ne  nous  apporte  que  de  la  fauvage  dans 
ce  Païs-ci,  dont  les  qualités  ne  font  pas  fi 
falutaires,  que  celles  de  la  véritable.  Elle 
naît ,  dit-on ,  dans  de  vieilles  Forêts ,  de  la 
Colle  ou  Refine  des  Pins  ,  qui  tombant  à 
terre  y  prend  racine ,  &  devient  herbe ,  qui 
rampe  &  qui  s'étend  après  en  long  fur  la 
furface  de  la  terre ,  &  pouffe  de/Tous  de  fi 
grofles  branches  ,  &  tellement  rondes  & 
pommées,  qu'on  en  pourrait  comparer  la  fi- 

fre  &  la  pcfantcuràlatêted'un  Enfant,  ou 
ces  gToffes  Noix  des  Indes  qu'on  appelle 
Cocos.  On  trouve  encore  dans  cette  Pro- 
vince quantité  d'Ambre  rouge  &  jaune ,  & 
de  la  Rhubarbe. 

On  tire  grande  quantité  de  Fer,  d'Etain, 
&  de  Plomb,  dans  toute  cette  Province. 
On  y  trouve  pareillement  quantité  de  pier- 
res d'Aymant.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  ex- 
traordinaire ,  c'eft  qu'on  y  a  des  Piuts  à  Sel 
qui  fourniffent  furHfamment  du  fèl  à  tous  les 
Habitans.  Ces  Puits  font  presque  toujours 
profonds  de  cent  pas  ,  creufés  dans  des 
Montagnes  cultivées ,  &  dont  le  Terroir  cft 
doux.  La  bouche  de  ces  Puits  n'a  pas  plus 
de  quatre  Empans  de  large.  On  les  creufe 
avec  une  pefante  main  de  Fer ,  qui  fe  ferme 
d'elle-même  par  une  invention  toute  rare , 
lorsqu'elle  eft  jettée  au  fond  pour  accrocher  la 
terre  &  recevoir  l'eau,  laquelle  étant  cuite 
au  feu  pouffe  &  exhale  des  vapeurs ,  &  laif- 
fe  du  fel  trés-blanc  ,  qui  pourtant  n'eft  pas 
fi  bon  que  celui  de  la  Mer,  mais  un  peu 
plus  doux. 

Sur  les  plus  hautes  Montagnes  de  cette 
Province  au  Nord-Eft ,  &  fur  les  Frontiè- 
res de  celle  de  Honan,  il  y  a  le  Royaume 
de  King,  qui  ne  relevé  de  perfonne,  &  fut 
fondé  par  le  Peuple  de  King,  &  des  Pays 
Voifins,  qui  pour  éviter  l'inlolence  des  Sol- 
dats &  le  bruit  des  guerres ,  fe  fauva  dans 
ces  Monts,  où  il  vit  en  pleine  liberté,  ab- 
horrant la  hantife  des  Chinois  même ,  &  de 
toutes  les  autres  Nations. 
Les  Archives  de  la  Chine  comptent  dans 


cette  Province  464129.  Familles,  &  220417. 
hommes,  quoiqu'on  n'y  comprenne  que  la 
moindre  partie  du  Peuple,  à  caufe  qu'elle 
cft  pleine  de  Soldats ,  qui  ne  font  pas  dans 
ce  rôle.  Le  Tribut  du  Ris  cft  de  6106660. 
lacs ,  celui  de  la  foie  filée  &  crue  6339.  Li- 
vres .  celui  du  Coton  74851.  Livres,  celui 
du  fel  14x77-  P°ids»  outre  les  Impôts  & 
Péages,  dont  il  y  a  deux  Fermes  &  Uureaux 
pour  les  recevoir. 

Xius  b  le  Chef  de  la  Famiîîe  Cina  fut  le*  Atlas 
premier  qui  ajouta  cette  Province  à  fbnnenI" 
Empire ,  deux  cens  cinquante  ans  avant  la 
Naiiïànce  de  Jéfus-Chrift.  Il  y  regnoit  alors 
deux  Princes  nommez  Va  &  Cbn  ,'totis  deux 
defeendins  de  l'Empereur  Hoangt.  Ils  a- 
voient  fecoué  le  joug,  fous  le  règne  de  la 
Famille  I  Iiaa. 

Voici  les  Noms  des  principales  Vil- 
les de  cette  Province ,  avec  leur  longitude 
&  Latitude ,  telles  que  le  Pcre  Martini  les  a 
fixées  dans  fon  Atlas ,  où  il  place  le  pre- 
mier Méridien  au  Palais  de  Peking,  &  où 
les  Villes  les  plus  Orientales  font  marquées 
par  la  Lettre  O ,  &  les  plus  Occidentales 
par  la  Lettre  P. 

Noms.  Tjmgit.  Luit. 

Première  Métropole. 

Chingtu  12.  -  38.  30.  47.  p. 

Xoanglieu  13.  -   7.  30.  34.  p. 

Venkiang  12.  -  55.  30.  45.  p. 

Sinfan  13.  -  13.  30.  56.  p. 

Sintu  13.  -   2.  30.  55.  p. 

Kint'ang  12.  -  30.  30.  56.  p. 

Ginxeu  12.  -  26.  30.  40.  p. 

Cingping  12.  -  20.  3L  o.  p. 

Pi  13-  -  »5-  3°-  4<5-  p. 

ÇU  iî.  -    5.  30.  22.  p. 

Niukiang  .  11.-58-  30.  6.  p. 

Quon  13.  -  34.  30.  55.  p. 

Feng  fi.  -  49.  3r.  45.  p. 

çungning  13.  -  23.  31.  41.  p. 

Gan  13.  -   8-  3  t.  16.  p. 

Kien  0  12.  -  23.  30.  26.  p. 

euyang  12.  -  24.  30.  16.  p. 

çungklng  12.  -  58.  30.  27*  p. 

Sincin  12.  -  35.  30.  24.  p; 

Han  Q  12.  -  32.  31.  22.  p. 

Xefang  12.  -  48.  31.  o.  p. 

Miencho  12.  •  55:  31.  13.  p. 

Teyang  12.  -  48.  31.  30.  p. 

Mien©  12.  -   5.  3t.  40.  p. 

Changming  12.  -  15.  31.  31.  p. 

Lokiang  12.  -  40.  31.  10.  p. 

Mieu  0  13.  -  42.  31.  40.  p. 

Veuchnen  13.  -  36.  31.  22.  p.  . 

Q"e'  O  »3-  -  55-  31-  4o.  P. 
Pso  14.-0.       31.    28.  p. 

Seconde  Métropole. 

Paoning         11.  -   o.       31.  53.  p. 

çangki           11.  -    7.       32.  10.  p. 

Nanpu           II.  -    1.       31.  38.  p. 

Oniangyveu      10.  •  53.       32.  34.  P. 

Pa  Q  I0-  •  25-  32-  o.  p. 

Chaohoa  ir.  -  15.  33.  10.  p. 

Tungkiang  10.  -    o.  33.  o.  p. 

Kien  Q  11.  •  24.  32.  42.  pi 

culung  10.  -  40.  32.  30.  p. 

Nankjang  11.  .  35.  31-  55-  P- 

Xun- 
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long/».  .kifif. 
TroiAéme  Métropole. 


Xunking  xo 

Sike  11. 

Fung  Q  to. 

Jun^xan  10. 

Yltn'g  10. 
Quanggan  Q  10. 

Kiu  9- 

Tacho  9- 

Gochi  10. 

l.inxui  io. 


4o. 

3- 
io. 

25- 
26. 

14. 

57- 
46. 
29. 
16. 


3«- 
3i- 
3'- 
3'- 
3i- 
3'- 
3«- 

it> 

3°- 
3°- 


»7 
15 

33 
20 
40 
o 

5 

37. 

48 
49 


(Quatrième  Métropole. 


STuchcu 

rGngfu 

Fuxun 

Nankl 

Hingucn 

Changning 

JunJien 

Cung 

Cao 


Cinquième  Métropole. 


Chungking 
Kiangcin 
Changxeu 
Taço 

Jungchuen 

Sankiu 

Jungchang 

Kikîang 

Nanchucn 

Kinckiang 

Ho  Q 

Tungïeang 

Tingyvcn 

Pîcxan 

Chung  Q 

Fungtu 

Ticnkiang 

Feu  Q 

Vulung 

Pengxui 
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Noms.  Lrmgit.  iMit. 

Huitième  Métropole. 

p.  Mahu 
P- 

p.  Pi 
p. 

p.  TAngchucu 
p.  Xehung 
p.  Jenxing 
p.  Chungkiang 
p.  Suining 
p.  FungJu 

Sango 

Locru 


12. 

26. 

29- 

»3- 

P- 

13. 

32- 

29. 

3- 

P- 

12. 

II. 

29. 

23- 

P- 

II. 

47- 

39- 

7- 

P- 

1 1. 

52. 

28. 

53- 

P- 

13. 

3- 

28. 

3<5- 

P- 

13. 

45- 

28. 

'3- 

P- 

12. 

42. 

28. 

3°- 

P- 

i3- 

5- 

28. 

33- 

P- 

12. 

18. 

28- 

44- 

P- 

10. 

23- 

3°- 

23- 

P< 

10. 

40. 

3°- 

»9- 

P- 

9- 

46. 

30- 

24. 

P- 

11. 

10. 

30- 

39- 

P- 

11. 

16. 

3°- 

0. 

P- 

11. 

30. 

3°- 

35- 

P* 

11. 

33- 

29. 

46. 

P- 

10. 

40. 

29. 

48. 

P- 

9- 

50. 

30. 

5°- 

P- 

8. 
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,  &  la  Capitale  de  la  Principauté 
de  Valachic  ,  avec  un  Château,  fur  la  Ri- 
vière de  Strech,  aux  confins  de  la  Tranlil- 
vunie.  Cette  Ville  lituee  à  cinquante  mil- 
les au  Couchant  de  Jalfelt  pollédée  par  les 
Turcs,  qui  y  tiennent  Garruibn. 

SUCIDAVA,  Ville  de  la  Bafle-Moefie  : 
Ptolomée  b  la  marque  près  du  Danube  en- 
tre Tromarifca  &  Axhm.  Dans  l'Itinéraire 
d'Anu  nin  elle  fe  trouve  fur  la  route  de  Vi- 
minacium  à  Nicomédie  en  prenant  le  long 
du  Danube;  &.  elle  fe  trouve  entre  DoroJ- 
torum  &  Axiopoiis ,  a  dix-huit  milles  du  pre- 
mier de  ces  Ueux,&  à  douze  milles  du  fé- 
cond. Il  eit  fait  mention  de  cette  Ville 
dans  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  & 
dans  Procope  c  qui  dit  que  Suddava  fut  un 
des  Forts  dont  Juttinien  fat  refaire  les  ruines 
le  long  du  Danube. 

SUCINIO ,  Château  de  France ,  dans  la 
Bretagne ,  au  Dioccfe  de  Vannes.  U  y  a 
un  Gouverneur  pour  ce  CJiàtcau  &.  pour  la 
Prefqu'llle  de  Ruys. 

SUCK,  R  iviére  d'Irlande  d ,  dans  la  Pro- 
vince de  Connaught.  Elle  lave  la  Fron- 
tière du  Comté  de  Rofcoman  au  Sud-Oueft , 
le  féparant  du  Comté  de  Galloway  ,  &  à 
l'extrémité  de  la  pointe  Méridionale  du 
Comté  de  Rofcoman;  elle  fe  jette  dans  le 
Shanon. 

SUCRO  ,  Fleuve  de  l'Efpagne  Tarra- 
gonnoile.  11  efl:  marqué  dans  le  Pays  des 
Contrjlani  par  Ptolomée  e  qui  place  fun  Em- 
bouchure entre  le  Port  IlMtatus  &  l'Em- 
bouchure du  Fleuve  Paikmia.    Strabun  ( 
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met  à  l'Embouchure  de  ce  Fleuve  une  Vil- 
le de  même  nom  que  Ptolomée  paflê  fous 
filence;  mais  Pline  «  nous  en  donne  la  ni-s  u».  j.c< 
fon;  c'efl  que  cette  Ville  ne  fubfilloit  plus.  3- 
Sucro  Ftuvius ,  dit-il ,  &1  qmnJam  Oppidum. 
Il  ajoute  que  le  Sucro  faifoit  la  borne  de  la 
Contcfbomc,  qui  commençoit  à  Carthago 
la  Neuve,  &  il  s'accorde  en  cela  avec  Pto- 
lomée. Cette  Rivière ,  félon  Strabon,  for- 
toit  des  Montagnes  qui  s'étendent  au  Nord 
de  Malaca  &  de  Cardiage  :  on  pouvoit  la 
palier  à  gué,  &  elle  étoit  prefque  parallèle 
avec  l'Iberus ,  dont  elle  étoit  un  peu  plus 
éloignée  que  de  Carthage.  C'en  cil  alfez 
pour  nous  faire  connoitre  que  cette  Riviè- 
re eit  préfentement  le  Xucar.  Le  Sucro 
donna  le  nom  à  la  Bataille  qui  fut  livrée  en- 
tre Pompée  &  Sertorius,&  qui  fut  appellée 
Sucronttifis  Pugna. 

SU  Ç  UN  G,  Ville  de  la  Chine  h  ,h  AtIu  ^ 
dans  la'  Province  d'Iunnan  ,  au  Départe-  nent 
ment  de  C>uangfi  neuvième  Métropole  de  la 
Province.    Elle  eft  de  13.  d.  40'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking ,  fous  les  24.  d.  o*.  de 
Latitude  Septentrionale. 

SUD.    Voyez  Sont. 

1.  SUDA,  ou  Southa,  Ifle  de  la  Mer 
d'Ecofle  ' ,  &  l'une  des  Orcades ,  à  trois  i  Délice» 
milles  de  rifle  de  Suna.   Suda  mérite  àdeUGr-Bï' 
peine  le  nom  d'Ifle  ,  parce  qu'elle  n'eftp"  I*°9' 

r'nt  habitée ,  &  qu'elle  ne  produit  que 
Pâturage.  A  quatre  milles  en  tirant  au 
Nord-Eft  on  trouve  l'Ifle  de  Ranals  Méri- 
dionale ou  Soutb-Ranals. 

2.  SUDA ,  Ille  ou  Rocher  fur  la  Côte  de 
l'Ifle  de  Candie.    Voyez  l'Article  fuivant. 

3.  SUDA ,  Golphe  qui  fait  partie  de  la 
Mer  de  Candie ,  fur  la  Côte  Septentriona- 
le de  l'Ifle  &  du  Territoire  de  la  Canée.  Il 
efl  petit;  auHî  ne  lui  donne-t-on  communé- 
ment que  le  nom  de  Port.  Mais  c'efl.  un 
Port  vafle  &  commode,  connu  des  Ita- 
liens fous  le  nom  de  Porto  Suda,  ou  Porto 

du  Suda  k.  Il  efl:  fitué  à  deux  lieues  d'Aile-  k  D<tpftr, 
magne  Sud-Eft  quart  au  Sud  du  Cap  de  Ca-  Defcr.  de 
lapada.  Ce  Port  &  celui  de  SpinaIongal'A'*ipd» 
font  les  deux  meilteurs  de  toute  l'Ifle  de1*' 
Candie.  Celui  de  Suda  s'étend  vers  l'Oueil 
&  l'Oueft-quart  au  Sud.  'Fout  au-devant 
&  à  l'Embouchure  du  Port  il  y  a  une  petite 
Ifle  ou  Rocher  qu'on  prendrait  pour  une 
Montagne;  &  au-deflus  on  voit  un  petit 
Fort  que  les  Vénitiens  appellent  Fortezza , 
ou  la  ForterelTe.  Ils  ont  employé  plu- 
fieurs  années  à  le  fortifier,  &  ils  l'ont  gar- 
ni d'ouvrages  jufqu  a  l'extrémité  des  Ro- 
chers. I-e  Baltion  du  côté  du  Septentrion 
efl:  appelle  le  Baltion  de  Martinengo.  L'If- 
le ou  le  Rocher  de  Suda  n'eit  pas  d'une 
grande  hauteur.  On  trouve  ce  Rocher 
près  du  Rivage  Septentrional  de  la  grande 
Ifle  ;  de  forte  pourtant  que  les  grands  Vaif- 
feaux  peuvent  faire  voile  entre-deux ,  tant 
d'un  coté  que  de  l'autre.  C'efl:  la  plus  con- 
fidérable  des  trois  Forterefles  que  les  Véni- 
tiens polfédent  fous  l'Ifle  de  Candie.  Ce:ce 
Place  étoit  autrefois  bien  fortifiée  du  coté 
de  la  Mer;  mais  elle  ne  l'etoit  guère  du 
côté  de  la  Terre.  Depuis  la  perte  de  l'Ifle 
de  Candie  les  Vénitiens  fe  font  appliquez 
à  la  rendre  beaucoup  plus  forte.  Ils  y  ont 
ajouté  plulicurs  ouvrages  ,  &  l'ont  ornée 
V  tTun 


Digitized  by  Gopglej 


tu 


SUD. 


d'un  grand  nombre  d'Eglifcs  &  d'autres 
Bàtimens.  On  peut  aller  donner  fond  au 
delà  de  la  première  Forterefié  ,  vis-à-vis 
de  rifle  de  Candie,  &  dans  l'Embouchure 
du  Port,  fur  huit  ou  neuf  Bradés  d'eau,  avec 
de  grands  Bàtimens.  Mais  lorsqu'on  cil  en- 
tré dans  le  Port ,  on  ne  peut  plus  trouver 
de  fond  avec  la  fonde  en  plufieurs  endroits, 
tant  il  y  a  de  profondeur.  On  commence 
pourtant  à  venir  fur  quarante  &  cinquante 
Bru  ires  ,  lorsqu'on  a  parte  une  haute  Mon- 
tagne ,  qu'on  trouve  à  moitié  chemin  quand 
on  fait  voile  dans  le  Port  A  quelque  dil  tance 
delà  l'on  trouve  deux  autres  Ports  fur  la 
droite  dont  le  premier  eft  appelle  Port» 
Ntiwo,  ou  le  Port  Neuf,  &  l'autre  Porto  di 
Spalatea ,  où  il  y  a  fut ,  fept ,  &  huit  Braffes 
dé  profondeur.  Il  y  a  une  autre  petite  Ille, 
près  de  celle  où  ce  Fort  efl  bati  du  coté 
d'Occident ,  &  où  les  Vaiflèaux  peuvent  al- 
ler donner  fond  près  de  fon  côté  Méridional 
&  y  demeurer  amarés  avec  une  Corde  au  ri- 
vage fur  trente-fix  ou  quarante  Brafles  d'eau. 

A  l'Occident  de  Capo  Bufa  ,  oui  eft  un 
Cap  médiocrement  haut  de  f'Ifle  de  Candie, 
l'on  trouve  dans  la  Mer  deux  Rochers  ou 
deux  petites  Ifles ,  dont  celle  qui  eft  la  plus 
prés  du  Cap  eft  connue  fous  le  nom  de  Ca- 
rafnifa  Vtahda  ;  mais  l'autre  eft  limplement 
appellée  Carabufa  «Se  eft  fortifiée  d'un  Châ- 
teau. L'on  peut  en  un  tems  lérain  décou- 
vrir de  ces  Ifles  celle  de  Ctrigotto,  qui  eft 
polTédée  par  les  Vénitiens  de  même  que 
Suda  &  Spina/onga,  ainli  qu  il  fut  conclu  par 
le  Traité  de  Paix.  Les  VaifTeaux  peuvent 
mouiller  au  côté  Méridional  de  l'iile  dans 
une  Bave  tout  près  du  Château.  Il  y  a  une 
petite  îfle  dans  cette  même  Baye  ,  où  les 
VaifTeaux  peuvent  aufli  fe  mettre  à  l'ancre 
tout  à  l'entour.  On  peut  avec  de  grands  Bâ- 
timens faire  voile  entre  ces  Ifles  &  le  Cap 
di  Bufa  ,  à  caufè  que  le  fond  en  eft  par- 
tout net  &  fain ,  fans  Bancs  ni  Rochers  ; 
mais  il  faut  que  le  Vent  foit  bien  favora- 
ble à  caufe  qu'il  y  régne  fouvent  des  tour- 
billons impétueux  qui  y  fouinent  des  Ter- 
res voifmes.  On  trouve  une  longue  poin- 
te de  terre  qui  s'étend  du  Château  dans  la 
Mer  du  côté  du  Midi  vers  un  Cap  haut  & 
efearpé  de  l'Ifle  de  Candie,  &  cette  pointe 
s'avance  fort  prés  du  Cap ,  il  y  a  un  écueil 
entre-deux  caché  fous  l'eau.  Les  Pirates 
Chrétiens  avoient  accoutumé  autrefois  d'y 
aller  relâcher  de  tems  en  tems. 

SUDA-MAGNA.   Voyez  Longini-Fos- 

SATL'M. 

SUDANELANjE  ,  Ville  de  Thrace  , 
«  .TJif.     félon  Ortelius  qui  cite  Procopc  ».  Mr.  Cou- 
L.4.  c.  ix.  fm         fa  Traduction  de  Proeone  écrit 
Tbudant'ant  pour  Sudar.elane.    C'cft  un  des 
Forts  qiie  1  i'mpereur  Juftinicn  fit  élever 
dans  la  Thrace  pour  la  préfèrver  des  cour- 
lis &  des  ravages  des  Ennemis.  Ce  Fort  é- 
toit  dans  la  Province  de  Rodop». 
SUDASANNA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
*  Lib.  7.  c      Gange  :  Ptolomée  b  la  range  parmi  les 
tt  Villes  qui  étoient  près  du  Meuve  Indus. 

Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit 
SudaJJar.ua  pour  Sudafana. 

SUDA  VIE  ,  Contrée  du  Royaume  de 
Prune,  dans  le  Cercle  de  Natangie,  dont 
elle  occupe  la  partie  la  plus  Orientale.  El- 
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le  confine  lu  Nord  avec  le  Cercle  de  Sim- 
land,  à  l'Orient  avec  la  Lithuanic,  au  Mi- 
di encore  avec  la  Lituanie,  &  du  côte  de 
l'Occident  la  Rivière  de  Pregel  ck  celle  de 
Pilch  la  feparem  de  la  Bartoiiic.  Ce  Pays 
eft  mal  peuplé  (S;  mal  cultivé.  Le  feul  Lieu 
remarquable  eft  Lick. 

SUDBLRY,  Ville  d'Angleterre  e,  dans*  Etat  prf- 
Suffolckshire,  à  dix  lieues  de  la  Ville  d'Ips-£nt  u 
wicfa,  aux  confins  d'Eficx  fur  la  Stoure ,  ,.r'pf 
en  Latin  Colotiia.    C'eft  une  Ville  riche, 
bien  peuplée  ,  où  il  fe  fait  beaucoup  de 
Drap  ,  ùc  où  il  y  a  trois  Pareilles.  Elle 
députe  au  Parlement  &  a  droit  de  Marché. 

SUDEIT,  Voyez  Subeyt. 

SUDENI,  Peuple  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne.    Ptolomée  J  le  place  au  Midi  desJ  Lib.  x.  c, 
Marcomans.  II. 

SUDER-JUTLAND,  c'eft-à-dire,  Jut- 
laad  Méridional.  On  appelle  ainli  com- 
munément le  Duché  de  Sleswick.  Voyez 
Sleswick. 

SUDERKOPLNG,  Ville  de  Suède,  dans 
l'Oftro-Gothland  ,  à  fëpt  milles  de  Nord- 
Koping,  au  Levant  d'Hyver,  «Se  à  quinze 
milles  de  la  Mer  Baltique.  Cette  Ville 
nommée  Scderkorpmg  dans  quelques  Cartes 
Géographiques  elt  aflez  marchande.  C'eft 
cependant  un  Lieu  ouvert  ik  ùns  Murail- 
les au  fond  d'un  Bras  de  Mer  qui  avance 
jufque-là.  Olaus  Mac  nus  *  dit  qu'on  trou-'  Lib.  x.  ci 
ve  auprès  de  Suderkoping  des  Cryftauï'1- 
exagones  de  la  groiTeur  du  pouce  &  même 
de  la  groflèur  du  poing. 

SUDERMANiE,  ou  Sodermanland  , 
Province  de  la  Suède  dans  la  Sueonie  avec 
titre  de  Duché  f,  en  Latin  Sudermania  &fD'Au£f. 


Mer  Baltique  au  Midi  <St  par  la  Néricie  à 
l'Occident.  Cette  Province  ,  dont  la  lon- 
gueur eft  de  vingt-cinq  lieues ,  &  la  largeur 
de  quinze  ,  eft  une  des  mieux  peuplées  du 
Royaume.  On  a  coutume  de  la  divifer  ca 
trois  parues ,  qui  fbnt  le  Sudermanland  pro- 
pre ,  l'Ifle  de  Toren  formée  par  le  Lac 
Mêler ,  &  le  Rekarne ,  fous  lefquelles  on 
compte  dix  Territoires.  La  terre  y  produit 
quantité  de  Bleds ,  «S:  on  y  trouve  dés  Mines 
de  divers  Métaux.  Ses  principales  Villes  font 
Nicoping,  Stregnés ,  &  Trofa.  Elle  eft  de- 
venue célèbre  par  l'élévation  de  Charles  Duc 
de  Sudcrmanie  que  les  Etats  de  Suéde  cou- 
ronnèrent le  15.  de  Mars  1607.  fous  le  nom 
de  Charles  IX.  à  la  place  de  Sigismond  Roi 
de  Pologne  fbn  neveu. 

SUDLRNUM,  Ville  d'Italie  ,  dans  la 
Tofcanc.,  félon  Ptolomée  s  qui  la  marque  g  Ub.  j.  e; 
dans  les  Terres.  C'cft  la  même  Ville  qui  eft  t, 
nommée  Tcdernum  dans  un  fragment  de 
l'Itinéraire  d'Antonin  ;  &  c'eft  a  préfent 
Mad(rr.o,  fi  nous  en  crovons  Leandcr. 

SUDERTANI  ,  Peuples  d'Italie  ,  dans 
la  Tofcanc,  félon  Pline  k,  ou  plutôt  félon  fc  rjb.  3.0. 
Hermolaiis ,  car  avant  lui  tous  les  MSS.  ci  j. 
tous  les  Exemplaires  imprimez  ponoient 

St'BERTANI.     Il  a  lu  SCDZRTAM  ,  DaTCC  qu'il 

a  cru  qu'il  étoit  queftion  des  Habitans  de 
Sudernum;  mais  le  Perc  Hardouin  préfère 
Subertani,  tant  parce  qu'il  croit  que  ce  font 
les  Habitans  de  Stétretvm,  Soveretto,  que 

parce 
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parce  qu'aux  environs  de  cette  petite  Ville, 

Kès  de  Soana ,  &  dans  le  voiilnage  de-  la 
iviére  More,  on  voit  croître  le  Subtr,  ou 
l'Arbre  du  Liège ,  en  quantité. 
SUDETI  MONTES,  Montagnes  de  la 
}  Germanie ,  félon  les  Exemplaires  Latins  de 

Jj     1     Ptolomée  *  ;  car  le  Texte  Grec  porte  Suditi 
Monta.    On  appelle  allez  communément 
ces  Montagnes  Hercinii  Ajoutes  du  nom  de  la 
kSfatr,   i.-oret  Hercinienne  b,  dont  ils  occupent  une 
gg»       partie  conlidérable.  La  Foret  Gabrcta  étoic 
Ani.  L.  i.  au         de  ccs  Montagnes ,  qui  font  au- 
c  j.        jourd'hui  les  Montagnes,  dont  la  Bohême 
eft  environnée,  «Se  qui  fervirent  autrefois 
de  retraite  à  Maroboduus. 
e  MW.      SUDEYCA,  Ville  d'Afrique  e,  dans  la 


SUE. 


Dei'c  de  Province  de  Tripoli.  Ptolomée  ,  qui  la 
i  tlH'i  nomme  Trieri,lui  donne  avec  fon  Cap  qua- 


l'Afriqur, 

,         rante-  trois  degrés  vingt -cinq  minutes  de 


Longitude ,  &  trente-un  degrés  vingt  mi- 
nutes de  Latitude.  Les  Mahométans  la 
rebâtirent  lorfqu'ils  entrèrent  en  Afrique. 
Elle  eft  au  Levant  de  Cacar  Hamec  Cet- 
te Ville  étoic  autrefois  fort  peuplée,  mais 
d'autres  l'ont  décruitc  &  démantelée  de- 
puis ce  cems-là.  Il  n'y  demeure  aujour- 
d'hui que  quelques  pauvres  Pécheurs  vaf- 
fàux  dé  Tripoli  d. 

SUDGOTHIE  ,  Contrée  du  Royaume 
de  Suéde  qui  fait  l'une  des  trois  parties  de 
la  Gothie ,  en  Latin  SuJgotbia ,  ou  Gothia 
Metidionalis.  Elle  a  l'Oftrogothie,  «Se  la 
Weftrogothic  pour  bornes  au  Nord ,  «Se  la 
Mer  aux  autres  endroits.  On  l'appelle 
quelquefois  Schonen  ou  Scanie  qui  eft  le 
nom  de  la  plus  conlidérable  de  fes  Provin- 
ces. Les  autres  font  le  Bleking ,  &  la  Hal- 
landc.  Ijcs  Danois ,  qui  ont  été  long-tems 
maîtres  de  ce  Pays,  la  cédèrent  aux  Suédois 
par  le  Traité  de  paix  qui  fut  fait  en  1658. 
SUDIDENIS,  ou  Syddenu,  Viile  de 
c  Ub.  4.  e.  l'Afrique  propre  :  Ptolomée  *  la  compte 
narmi  les  Villes  fautes  entre  les  deux 


yrtes. 

SUDINL   Voyez  Sedusii. 

SUDITI.   Voyez  Sunrri. 

SUDRACJE.    Voyez  Oxydiuoe. 

SUDRAY  (Le)  Subdriacum,  Bourg  de 
France  dans  le  Berry  ,  Election  de  Bour- 
ges. Il  y  a  trois  Hameaux  qui  dépendent 
de  ce  Bourg  ;  lavoir  le  Sol  lier ,  la  Vallée , 
&  Troncey.  La  nature  du  terroir  eft  afTcz 
fertile.  Il  y  a  prés  de  ce  Bourg  environ 
trois  cens  Arpens  de  Bois. 
/Lib.  6.e.  SUE,  Ville  dont  Pline  *  fait  mention. 
*6.  Il  paroi  t  la  mettre  aux  environs  de  l'Afty- 
rie ,  &  ajoute  qu'elle  eft  ûtuée  au  milieu  dés 
Rochers. 

SUEBI ,  ou  Syebi  ,  Peuples  de  la  Scythie 
g  Lfb.  6.c  en  deçà  de  l'Imails,  félon  Ptolomée  «.  Or- 

I4Th  tel'US  "         Cite    'e  méTDe  AutCUr»  a  P"3 

•         "  ces  Peuples  pour  des  Montagnes. 

SUECONI,  Peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
i  Lfb.  4.  c.  Ce  Peuple  n'eft  connu  que  de  Pline  '  :  auffi 
<7'  le  Pcre  Hardouin  rcgardc-t-il  le  moc  Sue- 

coni  comme  une  répétition  furnuméraire  «Se 
corrompue  du  met  Sueffiotur ,  qui  fuit. 
SUEDA,  Suenda  ,  ou  StJMEDo  ,  Lieu 
»  Stréteg.h. fortifié  dans  la  Cappadoœ.    Frontin  k  dit 
».  c  a.      qu'Antiochus  afliégeant  cette  Place  furprit 
des  Bétes  de  charge  qu'on  faifoit  (brtir  pour 
aller  chercher  du  Bled  ,  «Se  qu'ayant  tue 


ceux  qui  les  conduifoient ,  il  donna  leurs 
habits  à  des  Soldats ,  qui  entrèrent  dans  la 
Place  en  cet  équipage,  comme  s'ils  euftent 
ramené  du  Bled ,  fe  failirent  des  Portes  «Se 
donnèrent  encrée  à  leurs  gens. 

SUE  DE,  Royaume,  l'un  des  plus  grands, 
«Se  des  plus  Septentrionaux  de  l'Europe.  Ce 
Royaume  qui  peut  fc  vanter  d'avoir  autre- 
fois fubjugué  par  fes  Colonies  les  plus  beaux 
dé  l'Europe ,  d'avoir  dans  le  Siècle 
réduit  l'Allemagne  à  l'extrémité  fous 
ic  Grand  Guftave  Adolphe,  «Se  de  l'avoir 
fait  trembler  dans  ce  Siécle-ci  par  les  glo- 
rieux exploits  de  Charles  XII.  Ce  Royaume, 
dis-je ,  eft  le  Pays  que  les  Latins  appellent 
Sutcia  «Sr  qui  eft  nommé  dans  la  langue  du 
Pays  Sueitn  «Se  par  les  François  Suède.  Il  a 
pris  ce  nom  des  Suévons  qui  en  habitoient 
une  partie.  Les  terres  qu'il  renferme  font 
comprifes  à  peu  prés  entre  le  30.  &  le 
45.  d.  de  Longitude  «Se  entre  les  55. 
&  70.  d.  de  Latitude  Septentrionale.  Il  a 
ainfi  dans  fa  plus  grande  longueur  plus  de 
350.  lieues  du  Septentrion  au  Midi, «Se  plus 
de  140.  d  Orient  en  Occident.  Il  eft  bor- 
né au  Nord  par  la  I-aponie  Norvégienne 
ou  Danoifc  «Se  par  l'Océan  Septentrional , 
au  Sud  par  la  Mer  Baltique  «Se  par  le  Gol- 
phe  de  Finlande,  à  l'Orient  par  la  Mofco- 
vie,  «Se  au  Couchant  par  la  Norvège,  le 
Décroic  du  Sund  «Se  le  Cacégac. 

Ce  Royaume  malgré  fa  Dotation  vers  le 
Nord  de  l'Europe  ne  laiflê  pas  de  jouir  d'un 
air  trés-fain.  On  y  voit  peu  de  Malades ,  «Se 
on  y  trouve  beaucoup  de  Pcribnnes  qui  vi- 
vent ^ufqu'à  1 20.  ans,  quelques-unes  mêmes 
jufquà  130.  Cependant  il  eft  fi  froid  «Se 
li  peu  tempéré  qu'à  l'Hyver,qui  occupe  les 
trois  quarts  de  l'année  fuccédent  durant 
deux  mois  des  chaleurs  cxcellives.  Il  n'y 
a  prefque  point  de  milieu  entre  un  froid 
très-violent  «Se  une  chaleur  étoulfante;  & 
par  conféquent  peu  ou  point  du  tout  de 
Printems  ni  d'Automne.  Le  Pays  arrofé  de 
diverfes  Rivières  &  entrecoupé  de  divers 
Lacs  eft  partie  marécageux ,  partie  chargé 
de  Bois  «Se  partie  couvert  de  Montagnes  la 
plupart  ftériles.  En  général  la  terre  eft 
ingrate  en  beaucoup  de  chofes  utiles  «Se  mê- 
me néceflâircs  à  la  Vie  :  en  récompenie 
elle  produit  d'excellens  Pâturages ,  &  four- 
nit des  Mines  de  divers  Métaux,  mais  parti- 
culièrement de  cuivre  qui  rapportoient  au 
Roi  un  revenu  confidérable ,  mais  depuis 
quelque  tenu  ce  revenu  eft  fort  diminué.  On 
y  voit  des  Campagnes  à  perte  de  vûe  cou- 
vertes de  Chênes  «Se  de  Sapins ,  ce  qui  faci- 
lite aux  Rois  de  Suède  les  moyens  d'équi- 
per de  puùTantcs  Armées  Navales.  Les 
Hollandois  commencent  à  s'y  pourvoir  de 
planches  &  de  mâtures  pour  leurs  Vaif- 
leaux ,  qu'ils  trouvent  aulh  bonnes  que  cel- 
les de  Norwége.  Il  y  a  une  quantité  pro- 
digieufè  de  Bétes  fauves.  La  Mer  y  abon- 
de auiïi  en  PoùTons.  La  Chaftè  «Se  la  Pèche 
font  une  des  plus  grandes  richeflês  du 
Pays.  On  chafle  «Se  on  mange  les  Ours, 
les  Elans  &  plufieurs  autres  Betes  fauves. 
On  va  auffi  à  la  chafTe  des  Loups ,  des  Re- 
nards, des  Chats  fauvages  pour  en  avoir  les 
peaux  qui  fervent  à  faire  des  fourrures.  Il 
y  a  très-peu  de  Parcs ,  «Se  ceux  qu'on  y  trou- 
V  2  ve 
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ve  font  même  afiez  mal  fournis,  parce"  qu'il 
en  coùteroit  plus  à  nourrir  les  Bêtes  pen- 
dant tout  l'Hyver  qu'on  n'en  tireroit  de  pro- 
fit, ce  qui  diminue  extrêmement  le  plaifir 
qui  pourroit  en  revenir.  Il  n'y  a  de  lopins 
que  ceux  qu'on  y  transporte  par  curiolite, 
&  qu'on  apprivoiiè.  lies  Renards  &  les  E- 
cureuils  changent  en  quelque  jnaniére  de 
couleur  pendant  l'I  lyver  &  deviennent  gri- 
Hures;  mais  les  Lièvres  y  deviennent  blancs 
comme  la  neige.  I>es  Oifeaux  fauvages  «Se 
domeltiques  y  font  en  grande  quantité  «Se 
bons  en  leur  efpéce  ,  excepté  les  Oifcaux 
Marins  qui  fe  nourriflcnt  de  Poiflbns  &  qui 
eu  ont  le  goût.  Les  plus  communs  font  ceux 
qu'on  appelle  en  Langue  du  Pays  Orras, & 
Keders.  Les  premiers  font  de  la  groflèur 
d'une  Poule,  les  autres  de  la  groflèur  d'une 
Poule  d'Inde.  Il  y  a  aufîi  des  Perdrix  & 
une  autre  efpèce  d'Oifeaux  qu'on  appelle 
Yerpers  ,  «Se  qui  ne  reflèmblent  pas  mal 
aux  Perdrix.  On  prend  durant  I  I  lyver 
quantité  de  petits  Oifeaux ,  comme  Grives, 
Merles ,  &  une  efpéce  de  Cigncs  qu'on  ap- 
pelle Sydcnfcfwans.  Ceux-ci  qui  font  de  la 
grandeur  de  ceux  qu'on  appelle  Veldefares, 
mais  meilleurs  à  manger,  viennent,dit-on,  de 
la  I  jponie,  ou  des  Pays  encore  plus  Septen- 
trionaux «Se  tirent  leur  nom  de  la  beauté  de 
leur  Plumage ,  dont  les  extrémités  de  quel- 
ques-uns font  marquetées  de  rouge.  Il  y  a 
des  Pigeons  ;  les  Sauvages  y  font  très-rares 
à  caufe  des  Faucons ,  &  il  n'y  en  a  dans  les 
Colombiers  que  de  privés  qu'on  tient  en- 
fermés ,  parce  que  leur  nourriture  eft  rare 
&  qu'il  y  a  les  Faucons  à  craindre  fi  on  les 
lailîe  fortir  pour  aller  chercher  leur  vie.  II 
y  a  quantité  d'Aigles,  de  Faucons,  «Se  autres 
Oiieaux  de  proye  dans  les  parties  Septen- 
trionales &  defertes  ,  où  il  femble  que  la 
Nature  les  appelle,  comme  on  peut  voir 
par  un  fait,  qu'on  rapporte  au  lujet  d'un 
grand  Faucon  qui  fut  tué ,  il  y  a  quelques 
années  dans  le  Nord  de  Finlande.  Ce  Fau- 
con avoit  à  une  jambe  une  petite  pièce 
d'or  avec  cet  écriteau  je  fuis  au  Roi ,  &  à 
l'autre  jambe  une  d'argent  où  fe  lifoient 
ces  mots  le  Duc  de  Cbevretift  me  garde.  Le 
Bétail  de  la  Suède  eft  en  général  petit  auili- 
bien  que  dans  les  autres  Pays  Septentrio- 
naux. La  Laine  que  donnent  les  Brebis  eft 
extrêmement  grofie  ,  &  ne  peut  fèrvir 
qu'aux  Habits  des  Payfans.  Les  Chevaux 
y  font  petits ,  mais  tout  petits  qu'ils  font  ils 
ne  laificnt  pas  d'être  hardis ,  vigoureux  & 
forts.  Us  marchent  ferme,  bronchent  ra- 
rement ,  «3c  trottent  légèrement,  ce  qui 
eft  fort  avantageux  aux  Habitans  à  caufe 
de  la  longueur  de  l'Hyver,  parce  qu'ils  s'en 
fervent  pour  le  Traîneau  qui  eft  alors  leur 
unique  voiture ,  «Se  les  Soldats  prétendent 
que  non-ièulemcnt  ces  Chevaux  font  capa- 
bles de  fbutenir  une  attaque  vigoureufe  ,  en 
tems  de  guerre ,  mais  qu  ils  peuvent  même 
rompre  un  Corps  de  la  meilleure  Cavalerie 
Allemande. 

I-es  principaux  Lacs  de  Suéde  font  le 
Weter ,  le  Wenner ,  &  le  Maeler  ;  le  pre- 
mier fitué  dans  l'Oftrogothie  eft  remar- 
quable premièrement  parce  qu'il  prédit  les 
tempêtes  par  le  brait  continuel  de  tonnerre 
qu'if  fait  le  jour  précédent  dans  les  Lieux 
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d'où  doivent  venir  les  orages  ;  feconde- 
ment  parce  que  les  glaces  fe  brifent  fi  fubi- 
tement  que  les  Voyageurs  y  font  quelque- 
fois furpris  «Se  qu'en  demie  heure  de  tems 
ce  Lac  devient  navigable;  &  enfin  parce 
qu'il  eft  fort  profond ,  y  ayant  en  certains 
endroits  plus  de  t rois-cens  Braflès  d'eau, 
quoiqu'il  n'y  en  ait  pas  au  delà  de  cinquante 
dans  les  lieux  les  plus  profonds  de  la  Mer 
Baltique.  II  fupplée  à  la  Rivière  de  Mota-  . 
la  qui  pallè  au  travers  de  Norcopingh,  où 
elle  tombe  d'environ  trente  pieds  de  haut, 
&  il  y  a  des  H  y  vers  où  cet  endroit  eft  tel- 
lement rempli  de  glace  que  l'eau  eft  plu- 
fieurs  heures  fans  pouvoir  paflêr.  Le 
fécond  eft  dans  la  Weftrogothie ,  d'où  fort 
la  Rivière  d'Elve  qui  tornbant  d'un  Rocher 
d'environ  foixante  pieds  pafle  par  la  Ville  de 
Gottemburg.  Le  troifième  fe  décharge  à 
Stockholm ,  «Se  fournit  l'eau  douce  à  une 

[>artie  de  la  Ville ,  comme  la  Mer  fournie 
'eau  falée  à  l'autre  partie.  Ces  Lacs  «Se  une 
infinité  d'autres  aufu  tranquilles  pour  la  plù- 
part  que  s'ils  n'etoient  que  de  fimples  Etangs, 
«Se  qu'on  appelle  les  Mers  du  dedans,  ne 
font  pas  mal  pourvus  de  diverfès  fortes  de 
Poiflbns ,  comme  de  Saumons ,  de  Bro- 
chets, de  Perches  ,  de  Tanches,  de  Trui- 
tes ,  d'Anguilles  «Se  de  plufieurs  autres  efpè- 
ces  qu'on  ne  connoît  point  ailleurs.  Il  y  a 
fur-tout  une  infinité  de  Streamlings ,  qui  eft 
une  forte  de  Poifion  plus  petit  qu'un  Ha- 
rang  ;  «Se  comme  on  en  prend  quantité ,  on 
le  laie  dans  des  Barils  ,  «S:  on  le  diftribue 
dans  tout  le  Pays.  Outre  cela  le  Nord-Bot- 
tom ,  ou  la  Baye  qui  fépare  la  Suéde  d'avec 
la  Finlande ,  eft  fi  abondante  en  Veaux 
Marins  ,  qu'il  s'en  fait  beaucoup  d'Huile 
qui  fe  tranfportc  en  divers  Lieux.  Il  lé 
prend  dans  les  Lacs  de  Finlande  une  grande 
quantité  de  Brochets,  on  les  fale,  on  les  fé- 
cbe,  «Se  on  les  vend  enfuite  à  très-bon  marché. 
.  Ces  Lacs  font  d'un  grand  ufàge  pour  la 
commodité  des  Voitures ,  foie  en  Bateau 
durant  l'Eté ,  (bit  en  Traîneau  pendant 
l'I  lyver.  Entre  ces  Lacs  «Se  fur  les  Cote» 
de  la  Mer ,  il  y  a  un  nombre  prefqu'innom- 
brable  d'iïles  de  différente  grandeur.  II  y 
en  a  en  Suède  plus  de  fix  nulle  inhabitées  ; 
les  autres  ne  font  que  de  fimples  Rochers 
ou  des  Rochers  couverts  de  Bois.  Gocland, 
Oland  «Se  Aland  ,  font  trois  grandes  II! es, 
dont  l'une  a  foixante  milles  de  long ,  «Se  les 
deux  autres  en  ont  un  peu  moins,  rie 
grands  Bois  ,  «Se  de  vaftes  Forêts  couvrent 
une  grande  étendue  de  la  Suède.  Les  Ar- 
bres viennent  fi  prés  les  uns  des  autres,  fur- 
tout  dans  la  Province  de  Blecking  ,  «Se  font 
tellement  pourris  dans  les  lieux ,  où  ils  font 
tombés  que  les  Bois  fe  trouvent prefqu'im- 
praticables.  Ces  Forêts  produisent  en  a- 
bondance  du  Bois  à  brûler  ,  qui  fe  vend  à 
bon  marché ,  «Se  comme  les  Arbres  font  en 
général  droits  «Se  hauts,  il  s'en  fait  ailement 
du  Bois  de  Charpente ,  dont  on  peut  fe  fèr- 
vir à  tout.  Les  Bois  font  fort  ruines  dans 
les  lieux  proche  les  Mines  ,  mais  la  com- 
modité des  Rivières  «Se  les  Voitures  d'Hy- 
ver  fuppléent  fi  bien  à  ce  défaut  dans  les 
endroits  éloignés  ,  .que  le  Charbon  de  bois 
s'y  donne  ûx  fou  à  meilleur  marché  qu'en 
Angleterre.   Entre  les  Mines  qui  font  en 

Suède, 
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Suéde ,  fl  y  en  a  une  d'Argent ,  où  les  Ou- 
vriers defcendent  dans  des  Paniers  jufqu'au 
premier  étage  ,  qui  eft  cent  cinq  Brafles 
fous  terre.  La  Voûte  eft.  aufli  haute,  qu'u- 
ne Eglile  foutenue  par  de  grandes  Arcades. 
De  ce  premier  étage  on  deicend  par  des  é- 
chellcs  ,  ou  par  des  Paniers  dans  le  fond  de 
la  Mine  ,  qui  eft  de  plus  de  amarante  Bras- 
fes  ;  &  c  eft-là  où  l'on  travaille  à  prêtent.  Les 
Suédois  n'ont  rien  de  plus  ancien  que  la 
première  découverte  de  cette  Mine ,  ou  de 
celle  de  Cuivre,  ce  qui  ne  peut  qu'avoir  été 
l'ouvrage  de  plufleurs  Siècles.  La  Mine 
rend  rarement  au  delà  de  quatre  pour  cent, 
&  il  en  coûte  beaucoup  dé  peine  à  la  rafi- 
ner.  On  eft  aufli  obligé  à  la  dépenfe  d'un 
Moulin  à  eau  ,  pour  deflècher  la  Mine  & 
pour  pouvoir  profiter  d'un  autre  Moulin 
qui  la  tire.  Elle  produit  annuellement  pour 
environ  vingt  mille  écus  d'Argent  fin ,  dont 
le  Roi  a  la  préférence ,  &  qu'il  acheté  un 
quart  moins  qu'il  ne  vaut.  La  Mine  de  Cui- 
vre eft  d'environ  dix-huit  BralTes  de  pro- 
fondeur Se  de  grande  étendue;  mais  fujette 
à  être  endommagée  par  la  Voûte  qui  tombe 
de  tems  en  teins  ;  cependant  on  s'en  dé- 
dommage quelquefois  par  la  quantité  de 
Mine  qu'on  tire  des  Colonnes  minées. 
Quoique  la  perte  ordinairement  foit  fort 
confidérable  lorfque  cela  arrive  ;  on  dit  que 
ces  chûtes  font  caufées  par  la  terre  Si  par 
les  pierres  qu'on  tire  ,  ûc  qu'on  jette  fur  la 
Aline  ;  de  forte  que  les  Colonnes  le  trou- 
vant furcliargécs  ,  cèdent  à  la  pefanteur  Si 
s'éboulent.  La  raifbn  qu'on  donne  de  cet 
amas  de  pierres  &  de  terre  dans  un  Lieu  fi 
dangereux  ,  eft  que  le  profit  qui  en  revient 
aux  Incerefles,  eft  fi  peu  de  chofe  qu'ils  ne 
peuvent  pas  travailler  comme  ils  devroient, 
lu  faire  éloigner  ces  décombres.  Le  Cuivre, 
qu'on  tire  annuellement  de  cette  Mme,  re- 
vient à  la  valeur  d'environ  douze  cens  mil- 
le Livres,  dont  le  Roi  a  le  quart  en  efpéce. 
Il  y  a  de  plus  un  Impôt  de  vingt-cinq  pour 
cent  lorfqu'on  le  tranfporte  brut.  Les  Mi- 
nes de  Fer  &  les  Forges  y  font  en  grand 
nombre,  fur-tout  dans  les  lieux  montagneux, 
où  les  eaux  tombent  commodément  pour 
faire  tourner  les  Moulins.  Outre  le  fer  qui 
fe  confume  dans  le  Pays ,  il  s'en  tranfporte 
tous  les  ans  pour  prés  de  trois  cens  mille 
Livres.  Le  nombre  de  ces  Forges  s'eft  fort 
augmenté.  Les  Saifons  de  l'année  quoique 
régulières  en  elles-mêmes,  ne  repondent 
pas  toujours  à  celle  des  autres  Climats, 
comme  le  remarqua  un  jour  un  Ambafla- 
deur  de  France  ,  lorfqu'il  dit  en  plaifantant 

3u'il  n'y  avoit  en  Suède  que  neuf  mois 
'Hyver ,  &  que  tout  le  refte  étoit  Eté. 
Car  comme  l'Hyver  commence  ordinaire- 
ment de  très-bonne  heure ,  aufli  l'Eté  lui 
fuccéde  immédiatement ,  Si  ne  laiflè  que 
peu  ou  point  d'efpace  qu'on  puifle  appeller 
Printems.  Ain  fi  les  Fruits  de  la  terre  doi- 
vent y  croître  plus  promptement  que  dans 
les  autres  Pays  ,  comme  il  arrive  en  effet 
La  raifon  qu'on  en  peut  donner  eft,  ce  fem- 
ble,  que  l'Huile  &  le  Souffre  ,dont  la  terre 
eft  pleine  par  les  Arbres  <5c  les  Minéraux, 
qu'elle  produit ,  s'étant  amaflêz  pendant 
1  Hyver ,  font  alors  échauffés  tout  à  coup 
par  les  ardeurs  du  Soleil  qui  luit  prefquc 
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continuellement,  &  qui  dédommage  par 
ce  moyen  de  fon  peu  de  durée  ,  Si  porte  à 
leur  maturité  les  fruits  propres  au  Climat. 
Cependant  la  clialeur  eft  fi  violente,  qu'elle 
met  fouvent  les  Forêts  en  feu  ,  qui  fe  ré- 
pand quelquefois  à  plufleurs  lieues  a  la  ron- 
de ,  Se  à  peine  peut-on  l'arrêter  à  moins 
qu'il  ne  fe  rencontre  quelque  Lac  ou  quel- 
que grande  Plaine. 

Les  Campagnes  font  enrichies  durant  l'E- 
té d'une  infinité  de  différentes  Fleurs  ,  âc 
tout  le  Pays  eft  couvert  de  Fraifes  ,  de 
Framboifes  ,  de  Grofeilles  rouges  ,  &  au- 
tres Fruits  qui  croiffent  fur  les  Rochers. 
Les  Melons  viennent  allez  bien  dans  les 
Jardins,  lorfque  l'année  eft  féche ,  mais  les 
Abricots ,  les  Pèche» ,  les  autres  Fruits 
d'Efpauer  y  font  prefque  aufli  rares  que  les 
Oranges.  H  y  a  des  Cerifes  de  plufleurs 
efpcccs  ,  &  il  y  en  a  même  d'aflêz  bonnes. 
On  ne  peut  pas  dire  la  même  choie  des 
Pommes  ,  des  Poires  &  des  Raifins  ;  car 
ces  Fruits  y  font  rares  Si  n'ont  pas  fort  bon 
goût.  Il  y  a  de  toutes  fortes  de  Racines  en 
abondance,  &  elles  contribuent  même  beau- 
coup à  la  nourriture  des  Pauvres. 

Le  Soleil  dans  fa  plus  grande  élévation 
eft  dix-huit  heures  Si  demie  fur  l'Horifon 
de  Stockholm ,  &  fait  pendant  quelques  Se- 
maines un  jour  continuel.  Les  jours  d'Hy- 
ver  font  plus  courts  à  proportion ,  &  le  So- 
leil n'y  paroît  que  cinq  heures  Se  demie  ; 
mais  ce  défaut  eft  fi  bien  réparé  par  la  Lu- 
ne, pour  ce  qui  regarde  la  Lumière, par  la 
blancheur  de  la  neige  ,  &  par  la  clarté  du 
Ciel ,  qu'on  marche  la  nuit,  aufli  ordinaire- 
ment que  le  jour,  &  que  les  voyages  fe  com- 
mencent aulfi  fouvent  le  foir  que  le  matin. 
On  le  dédommage  du  peu  dé  clialeur  du 
Soleil  parle  moyen  des  Poêles  qui  font  dans 
les  Maiibns  ,  &  par  de  bonnes  Fourjres 
quand  on  eft  obligé  de  fortir.  Les  Pauvres, 
qui  n'en  peuvent  pas  avoir  des  meilleures, 
le  fervent  de  Peaux  de  Moutons,  «Se  autres 
Peaux  de  même  défenfe  ,  Si  en  général  ils 
font  mieux  pourvus  d'Habits  convenables  à 
leur  condition,  Si  au  Climat,  où  ils  vivent, 
que  ne  l'eft  le  commun  Peuple  de  toutes  les 
autres  parties  de  l'Europe.  La  négligence 
dans  ces  fortes  de  chofes  eft  ordinairement 
fatale  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  ne  fauroit  être 
mal  vetu  fans  courir  rifque  de  perdre  le  né, 
ou  quelqu'autre  membre  &  quelquefois  mê- 
me la  vie  ,  à  moins  que  le  remède  dont  on 
fe  fert  pour  chaflèr  le  froid  ,  qui  s'eft  em- 
paré de  quelque  partie  ne  foit  appliqué  de 
bonne  heure  ;  &  ce  remède  eft  de  ne  pas 
fe  chauffer  d'abord;  mais  de  frotter  au  con- 
traire de  neige  la  partie  engourdie  jufqu'à 
ce  que  le  fang  &  les  efprits  y  foient  rêve- 
nus.  Ce  qu'on  vient  de  dire  de  la  Suède 
peut  s 'appliquer  au  Duché  de  Finlande  ,  à 
cela  prés  qu'on  n'y  a  découvert  jufqu'ici 
aucune  Mine.  Les  principales  Denrées  que 
produit  ce  Duché  font  de  la  Poix  ,  de  la 
Raiflne  ,  toute  forte  de  Marchandifes  de 
bois,  du  Poiflbn  fec,  du  Bétail,  de  l'Huile 
de  poiflbn.  Il  faut  aufli  remarquer  que  les 
Habitans  de  la  Finlande  font  plus  durs,  plus 
laborieux,  plus  rui tiques  ,  plus  ignorans  Se 
plus  fupcrftiucux  que  les  Suédois. 
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ment  élective,  mais  fous  le  Régne  de  Gus- 
tave I.  elle  devint  fuccellîve  &  héréditaire. 
Les  Etats  fc  refervérent  feulement  la  faeul- 
té  de  rentrer  dans  leurs  droits  ,  Q  la  pofté- 
rité  de  ce  Prince  venoit  à  manquer  ;  mais 
lorfque  la  Reine  Chriftine ,  qui  étoit  la  der- 
nière de  la  Race  de  Guftave,  fit  abdication 
du  Royaume,  elle  pria  les  Etats  de  vouloir 
confirmer  le  droit  de  fucceflion  aux  Des- 
cendans  de  fon  Coufin  Charles  Guftave, 
Comte  Palatin  du  Rhin,  qu'elle  avoit  clioifi 
pour  fon  SuccefTeur.  Il  lut  réfolu  dans  une 
Aflemblée  de  la  Noble/Te  ,  tenue  à  Stock- 
holm au  mois  de  Décembre  1680.  que  fi  le 
Roi  tomboic  dans  une  maladie  mortelle  ,  il 
pouiroit  fe  choilir  un  SuccefTeur  fans  avoir 
befoin  du  confentement  des  cinq  Grands- 
Officiers.  Cette  réfolution  fut  confirmée 
par  les  Etats  ,  &  il  fut  conclu  à  la  Dicttc 
de  1682.  que  les  Filles  fuccéderoient  à  la 
Couronne,  fi  les  Mâles  venoient  à  manquer 
dans  la  Famille  Royale.  Les  Rois  n'avoient 
du  tems  de  l'Election  qu'un  pouvoir  fort  li- 
mité ,  ils  étoient  les  Chefs  ,  &  non  pas  les 
Maîtres  ,  &  on  leur  preferivoit  à  leur  cou- 
ronnement des  conditions  qu'ils  juroient 
d'obfervcr  ,  car  félon  les  Loix  ils  n'étoient 
pas  entièrement  établis  ,  s'ils  n'avoient  pas 
reçu  cette  marque  de  la  Royauté,  Ils  pro- 
mettoient  de  gouverner  félon  les  anciennes 
Conftitutions  du  Royaume,  fans  pouvoir  en 
introduire  de  nouvelles  ,  de  maintenir  les 
Etats  dans  leurs  privilèges  ,  de  ne  donner 
les  Charges  ,  les  Fiefs  &  les  Bénéfices  qu'à 
des  Suédois  naturels  ,  de  ne  pouvoir  faire 
emprifonner  aucun  Gentilhomme  mfi  jure 
viàus  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  ne  fût  convaincu 
du  crime,  dont  on  l'accufoit,  de  ne  rien  fai- 
re fans  la  participation  du  Sénat,  de  ne  pou- 
voir  prendre  à  fon  fervice  des  Soldats  é- 
trangers  ,  de  ne  point  troubler  les  Gentils- 
hommes dans  la  pofleflion  où  ils  étoient  de 
faire  fortifier  leurs  Châteaux ,  &  de  s'y  dé- 
fendre contre  la  violence  de  leurs  ennemis, 
&  d'y  avoir  un  Afyle  inviolable  contre  qui 
que  ce  fût  ;  après  quoi  ils  confentoient  à 
leur  propre  dégradation ,  s'ils  violoient 
quelques-unes  des  Loue.  Ce  fut  auili  pour 
les  confervar  dans  leur  vigueur ,  que  les 
Suédois  le  révoltèrent  vingt-quatre  fois,  & 

Ïi'ils  furent  autant  de  fois  aflujettis  par  les 
ois  de  Dannemarck.  Les  Etats  du  Royau- 
me avoient  alors  bien  plus  d'autorité,  qu'ils 
n'en  ont  depuis  qu'on  a  changé  la  forme 
du  Gouvernement.  Ils  confiftent  en  quatre 
Ordres  ,  qui  font  la  Nobleflb ,  le  Clergé, 
les  Bourgeois  &  les  Payfans.  Avant  que  le 
Luthéranifme  eût  été  reçu  en  Suéde ,  le 
Clergé  tenoit  le  premier  rang  ,  il  avoit  ac- 
quis de  grands  Biens  des  Rois  de  Danne- 
marck, &  fa  puiflance  étoit  devenue  fi  con- 
fidérable  ,  qu'il  pofledoit  pour  le  moins  au- 
tant de  revenus  ,  que  le  refte  du  Royaume 
enfcmble  ,*  mais  après  le  changement  de 
Religion,  la  Nobleflê  l'emporta  parce  qu'on 
ne  laifla  aux  Eccléfialbques ,  qu'autant  de 
bien  qu'il  en  falloit  pour  leur  fubfiftance,  & 
que  le  furplus  fut  réuni  au  Domaine  ,  ou  à 
récompenier  les  Gentilshommes  qui  avoient 
le  plus  contribué  à  délivrer  la  Suéde  de  la 
Tyrannie  des  Danois.  On  convoque  ordi- 
nairement la  Etats  de  quatre  en  quatre  ans, 
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&  quand  ils  s'aflèmblent  à  Stockholm,  c'eft 
dans  la  grande  Salle  du  Château  ;  voici  à 
peu  prés  l'ordre  qu'on  y  obferve.  Un  Hé- 
raut précédé  de  douze  Trompettes  en  pu- 
blie l'ouverture  dans  les  Places  &  Faux- 
bourgs  de  Stockholm  ,  &  le  lendemain  les 
Députez  des  quatre  Ordres  s'aflèmblent 
dans  leurs  Mailbns  particulières.  La  No- 
blcflc  a  pour  Chef  le  Maréchal' de  la  Diette, 
qui  efl  nommé  par  le  Roi,  elle  eft  partagée, 
en  trois  Claflës  ,  la  première  efl:  celle  des 
Comtes  &  des  Barons ,  la  leconde  celle  des 
Maiibns  illuflres  par  les  Charges  de  la  Cou- 
ronne, ou  par  des  Emplois  confidérables ,  & 
la  dernière  eft  celle  des  fimplcs  Nobles. 
Cette  diftincïion  n'a  été  introduite  que  de- 
puis que  la  Couronne  eft  héréditaire  ;  car 
du  tems  de  l'élection  il  n'y  avoit  que  la 
vertu  &  le  mérite  qui  miflènt  de  la  différen- 
ce entre  les  Gentilshommes.  L'Archevêque 
d'Upfàl  eft  à  la  téte  du  Clergé  en  qualité  de 
Primat  du  Royaume.  Les  Bourgeois  ont 
ordinairement  a  leur  téte  le  Bourgmelt.ro  de 
Stockholm ,  &  les  Payfans  choififient  un 
Préfidcnt  ;  ce  même  jour  les  Nobles  font 
écrire  leurs  noms  pour  être  portés  à  la  Chan- 
cellerie. Le  Maréchal  de  la  Diette  leur  ex- 
plique enfuite  les  intentions  du  Roi ,  &  un 
d'entr'eux  lui  répond  au  nom  du  Corps  ,  a- 
prés  quoi  tous  les  Députés  vont  au  Château 
baifer  la  main  du  Roi.  L'aprés-dinéc  du 
même  jour  ,  le  Héraut  fait  une  féconde  pu- 
blication de  l'ouverture  de  la  Diette  ;  deux 
ou  trois  jours  après  les  Députez  de  la  No- 
blelTc  fe  rendent  à  fept  heures  du  matin 
dans  leurs  Maifons.  Le  Clergé  va  à  la  gran- 
de Eglife  ,  les  Bourgeois  s'aflèmblent  dans 
la  Maifon  de  Ville  ,  &  les  Payfans  fe  trou- 
vent dans  un  Lieu  particulier  qu'on  leur 
préparc  ,  fur  les  neuf  heures  ils  vont  tous 
félon  leur  rang  dans  la  Chapelle  du  Château 
affilier  avec  le  Roi  aux  Prières  accoutu- 
mées ,  pour  implorer  le  fecours  du  Ciel ,  & 
dès  que  ces  Prières  font  finies  ,  ils  entrent 
dans  la  grand'  Saie ,  où  le  Roi  fe  rend  ac- 
compagné de  quelques  Sénateurs.  Si -tôt 
qu'il  seft  afiis  lur  fon  Thrône  ,  le  Grand- 
Chancelier  fait  un  Discours  aux  Etats  au 
nom  du  Roi ,  &  enfuite  un  Secrétaire  d'E- 
tat lit  les  propofitions  qu'on  veut  leur  faire  ; 
après  cette  lecture  le  Maréchal  de  la  Diette 
harangue  le  Roi  pour  la  Nobleflb;  l'Arche- 
vêque d'Upfal  parle  au  nom  du  Clergé  ;  le 
Bourgmeflîe  de  Stockholm  prend  la  parole 
pour  les  Bourgeois,  «Se  le  Préfident  des  Pay- 
fans parle  pour  eux  ,  &  cette  première 
feance  fb  finit  par  la  Cérémonie  de  baifer 
de  nouveau  les  mains  du  Roi.  Enfuite  les 
quatre  Ordres  délibèrent  à  part  fur  les  pro- 
pofitions qui  ont  été  faites  ,  &  confèrent 
enfemble  par  des  Députez  qu'ils  s'envoyent 
les  uns  aux  autres  fur  la  réfolution  qu'ils 
doivent  prendre.  Dés  qu'ils  ont  forme  ce 
réfultat ,  ils  le  communiquent  au  Roi ,  qui 
a  foin  de  le  faire  publier  par  tout  le  Royau- 
me. Cette  Aflemblée  ne  dure  pas  long- 
ions ;  le  Roi  la  congédie  le  plutôt  qu'il 
peut,  parce  que  les  Etats  s'unifient  ordinai- 
rement après  de  grandes  conteflations  ,  & 
c'eft  alors  qu'ils  cenfurent  l'Adminiftration 
publique ,  oc  qu'ils  propofent  de  grandes 
reformations.  Pour  éviter  cet  inconvénient 
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on  ne  leur  donne  que  le  tenu  qu'il  faut 
pour  travailler  aux  points  propolés.  Le 
Roi  nomme  un  certain  nombre  Je  Députez 
des  quatre  Ordres  ,  pour  ménager  les  affai- 
res les  plus  importantes  ,  «Se  lui  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  fe  paflê  dans  la  Diet- 
te  ;  ce  nombre  eft  ordinairement  de  quatre- 
vingt  ,  &  après  que  l'Affemblée  a  pris  une 
dernière  rttolution  ,  elle  la  fait  communi- 
quer au  Roi ,  qui  congédie  tous  les  Dépu- 
tez.  I-es  chofes  s'y  paffent  toujours  à  4a 
laiisfaction  de  la  Cour  ,  qui  prend  des  me- 
sures pour  obtenir  ce  qu'elle  demande.  La 
Veille  du  jour ,  que  la  Diette  fe  fépare  ,  le 
Roi  &  les  Hérauts  d'Armes  avec  leurs  Ha- 
bits de  Cérémonies,  &  précédez  des  Trom- 
pettes ,  publient  dans  les  principales  Places 
de  Stockholm  ,  qu'elle  fera  conclue  le  len- 
demain.   Ce  jour-là  l'Affemblée  fe  fépare 
après  le  Sermon  &  les  Prières  ordinaires  ; 
enfuite  le  Roi  traite  tous  les  Députez  ,  «Se 
apTés  que  les  réfolutions  qu'on  a  prifes  dans 
la  Diette  ont  été  publiées,  on  leur  en  don- 
ne des  Copies  imprimées  pour  le*  porter 
dans  leurs  Provinces.  Le  Sénat  eft  le  Corps 
le  plus  confidérable  du  Royaume  après  les 
Etats-Généraux.  Le  nombre  des  Sénateurs 
n'eft  pas  fixe.   11  y  en  a  tantôt  plus ,  tan- 
tôt moins  ,  félon  qu'il  plaît  aux  Rois  de  les 
augmenter  ou  de  les  diminuer.    Du  tems 
de  la  Reine  Chrilbne  il  y  en  avoit  quaran- 
te :  fous  Charles  Guflave  on  n'en  compta 
que  vingt -quatre  ,  dans  la  fuite  ils  furent 
réduits  à  douze ,  fuivant  les  anciens  Statuts 
du  Royauir.e ,  confirmez  par  Charles  LX.  & 
approuvez  par  les  Etats  dans  la  Diette  de 
168:.    Ce  Corps  etoic  autrefois  libre  Juge 
des  actions  &  de  la  vie  du  Roi  ;  mais  lors- 
que ia  Couronne  eut  été  rendue  héréditaire, 
fa  puiffance  fut  bien  diminuée  ;  il  n'e-ft  plus 
eue  le  témoin  de  fa  conduite  ,  «Se  quoiqu'il 
entre  en  connoiffance  de  toutes  les  affaires 
d'Etat ,  fa  fonction  eft  de  lui  donner  con- 
feil  fans  pouvoir  rien  lui  preferire.  Le  Roi 
feul  a  le  droit  d'établir  les  Impots  ,  de  ré- 
gler les  Etapes  pour  les  Soldats  des  Provin- 
ces ,  de  faire  battre  la  Monnoye ,  &.  de 
faire  creufer  les  Mines  de  Salpêtre,  à  moins 
qu'elles  ne  foient  dans  les  Terres  Ecclélias- 
nques.  Il  nomme  ù  toutes  les  Charges  du 
Royaume  &  à  toutes  les  Magiftraturcs  ;  il 
lui  eft  permis  en  cas  «le  nécellité  de  lever 
le  dixième  homme  pour  aller  à  la  Guerre  ; 
mais  il  prend  en  échange  l'argent  qui'lèroit 
employé  à  cette  levée ,  &  trouve  par  ce 
moyen  le  fècret  de  ne  pas  dépeupler  les  E- 
tats  ,  ce  qui  fait  que  les  Armées  de  Suède 
font  prcfquc  toutes  compofecs  de  Soldats 
étrangers  &  particulièrement  d'Allemands. 
Quand  ii  meurt  quelque  Sénateur, les  plus 
grands  Seigneurs  ,  &  même  les  Princes  du 
fàng,  fuivent  le  Convoi,  il  n'y  a  que  le  Roi 
qui  ne  s'y  trouve  pas  ,  parce  qu'il  ne  fait 
cet  honneur  qu'aux  cinq  Grands  -  Officiers 
de  la  Couronne,  à  caufe  qu'ils  font  Régens 
nés  du  Royaume  pendant  la  Minorité  des 
Rois.    Ces  cinq  Officiers  font  le  Droffart, 
ou  le  Grand-Jufticicr,  le  Grand-Connétable, 
le  -Grand- Amiral ,  le  Grand-Chancelier ,  & 
le  Grand-Tréfbrier.    Ils  préfident  chacun  à 
une  Chambre  compoféc  de  quelques  Séna- 
teurs ,  «Se  quand  leurs  Charges  viennent  à 
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vaquer ,  le  Roi  les  donne  ordinairement  au 
plus  ancien  Sénateur  des  Chambres  ,  quoi- 

3u'il  lui  foit  permis  d'en  difpofcr  en  faveur 
c  qui  bon  lui  fcmblc.  Le  Droffart  pofféde 
la  première  Charge  du  Royaume  ,  <5c  a  le 
privilège  de  mettre  la  Couronne  fur  la  tète 
du  Roi  dans  la  cérémonie  de  fon  Couronne- 
ment ;  il  préfide  au  fupréme  Confeil  de  Jus- 
tice ,  auquel  on  appelle  de  tous  les  autres. 
Le  Connétable  eft  le  Chef  du  Confeil  de 
Guerre  ,  il  prend  foin  de  tout  ce  qui  regar- 
de les  Armées  ,  &  de  faire  exactement  ob- 
ferver  aux  Troupes  la  Difcipline  Militaire. 
Aux  entrées  des  Rois  il  marche  le  premier 
devant  eux  tenant  l'Epée  nue,  &  dans  l'As- 
femblée  des  Etats  il  eft  allia  devant  le 
Thrône  à  main  droite.   Le  pouvoir  de  l'A- 
miral eft  fort  grand,  il  a  le  commandement 
des  Armées  Navales  ,  il  a  le  choix  de  tous 
les  Officiers  de  Guerre  &  de  Finances ,  qui 
fervent  dans  la  Marine  &  auxquelles  il  don- 
ne des  Provifionj.  La  Juftice  de  l'Amirauté 
lui  appartient  &  fe  rend  en  fon  nom  ,  il  a 
les  amendes  ,  les  confifeations ,  le  droit  de 
dixième  fur  toutes  les  prifes  «S  conquêtes 
faites  à  la  Mer  ,  le  droit  d'ancrage  ,  l'ins- 
pection fur  les  Arfenaux  Maritimes,  &  don- 
ne les  congez  à  tous  les  Vaiflèaux  qui  par- 
tent des  Ports  «S:  Havres  du  Royaume.  Il 
eft  Préfident  du  Confeil  de  Marine ,  qui 
connoît  de  toutes  les  entreprifes  de  Guerre, 
des  abus  ,  &  des  malverlations  commifes 
par  les  Officiers  de  Marine  ,  &  juge  défi- 
nitivement &  en  dernier  reffort  toutes  les 
affaires  qui  concernent  l'Amirauté.  Le 
Chancelier  eft  le  Chef  de  la  Police ,  en  cor- 
rige les  abus  «Se  fait  tous  les  Réglcmens  né- 
ceffaires  pour  le  bien  &  l'utilité  publiqiîe  : 
il  eft  le  Dépofi  taire  des  Sceaux  de  la  Cou- 
ronne ,  il  expédie  toutes  les  affaires  d'Etat, 
&  c'eft  lui  qui  expolc  les  volontés  du  Roi 
aux  Etats-Généraux  ;  il  prélide  au  Confeil 
de  Police  ,  &  c'eft  en  lès  mains  que  le  Roi 
dépofe  la  Juftice  pour  la  diftribuer  «Se  la 
faire  rendre  à  fes  Sujets.   Le  Grand-Tréfo- 
rier  a  l'Adminiftration  des  Finances  &  des  re- 
venus du  Roi.  D  fait  rendre  tous  les  Comp- 
tes des  Fermes  aux  Tréforiers  particuliers, 
c'eft  lui  qui  ligne  les  Ordonnances  &  autres 
expéditions  du  Tréfor  ,  qui  ordonne  de» 
Fonds  ,  &  qui  pave  tous  les  Officiers  du 
Royaume  ;  il  préiide  à  la  Chambre  des 
Comptes  qui  expédie  tous  les  Arrêts  portant 
impofition  fur  les  Peuples,  «S:  où  l'on  rap- 
porte toutes  les  affaires  qui  regardent  les  Fi- 
nances.   Le  revenu  des  Rois  de  Suéde  é- 
toit  anciennement  fi  médiocre  ,  qu'à  peine 
fuffifoit-il  pour  leur  entretien,  il  confiftoit 
feulement  aux  droits  qu'on  levoit  fur  le» 
Marchandées  qui  entroient ,  ou  qui  for- 
toient  du  Royaume  tant  par  Mer  que  par 
Terre.  La  découverte  des  Mines  contribua 
beaucoup  à  l'augmenter  ;  mais  ce  qui  ache- 
va de  le  rendre  confidérable  ce  fut  le  chan- 
gement de  la  Religion  >  car  Guftave  I.  a- 
yant  offert  à  la  Nobleffe  de  partager  avec 
élle  les  Biens  du  Clergé ,  qui  pofiedoit  plus 
du  tiers  du  Royaume  ,  s'empara  de  la  plus 
grande  partie  ,  «S:  unit  à  la  Couronne  le 
droit  de  confifeation  qui  appartenoit  aux 
Evêques  prefque  par  toute  la  Suéde.  Enfin 
ce  qui  l'a  encore  beaucoup  groffi ,  c'eft  la 
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réunion  au  Domaine  de  tous  les  Biens  qui 
en  avoient  été  aliénés ,  comme  auili  de 
tous  les  dons  qui  avoient  été  faits  aux  Gen- 
tilshommes par  la  Reine  Chriftine.  Cette 
réunion  fut  propoféc  aux  Etats  qui  fe  tin- 
rent au  mois  d'Octobre  1680.  Comme  la 
Nobkflê  étoit  en  poffellion  de  ces  Biens, 
elle  témoigna  vouloir  s'y  oppofer  ,  ci  de- 
manda qu'on  lui  en  laiflât  la  jouïflànce  ,  of- 
frant en  échange  une  très-grande  fomme. 
Cette  propolition  fut  rejettee  ,  &  le  Roi 
demeurant  ferme  dans  là  réfolution  ,  elle 
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&  ce  font  eux  qui  donnent  cette  autorité 
aux  Officiers  inL  rieurs,  qui  doivent  en  ren- 
dre compte  aux  Cours  nationales  où  ils  peu- 
vent être  jugez  &  punis,  lorsqu'ils  font  une 
fois  pleinement  convaincus  ;  mais  comme 
les  preuves  font  difficiles  ,  ci;  que  les  Gens 
dejuftice  ont  du  penchant  à  fe  favorifer  les 
uns  (Se  les  autres  ,  ils  lê  donnent  beaucoup 
de  liberté,  fufpendent  l'exécution  ,  ou  font 
l'Office  de  Médiateurs  &  expliquent  les 
Sentences  à  leur  mode  ,  ce  qui  préjudicie 
non  -  feulement  au  dedans  ,  mais  diminue 


fut  obligée  d'y  confentir ,  de  même  que  le    même  le  crédit  des  Suédois  dans  les  Pays 
Clergé,  les  Bourgeois  ck  les  Payfans  ;  mais   étrangers,  parce  que  ce  n'eft  qu'avec  bcau- 
les  Etats  n'accordèrent  cette  reunion  qu  a   coup  de  difficulté  qu'on  peut  le  fair< 
condition  que  ceux  qui  n'en  avoient  que  ce 
qu'il  falloit  pour  leur  fubfiftance  ,  ne  lé- 
roient  point  obliger  à  la  rellitution  à  moins 
qu'on  ne  leur  donnât  une  pentlon  raifonna- 
ble.    On  nomma  enfuite  trois  Commiffaires 
pour  y  travailler ,  &  en  prendre  l'origine 
depuis  le  Régne  de  Guftave  I.    On  com- 
mença par  les  Biens  que  poffédoit  le  Comte 
Carelfoa  ;  &  en  même  tems  l'Amiral  Jean 
Wachtmeifter  ,  &  le  Sieur  Axel  VVacht- 
meifter  fon  frère  remirent  entre  les  mains 
du  Roi  ceux  qu'ils  avoient  reçus  par  dona- 
tion.   On  continua  de  la  faire  fort  paifible- 
ment  dans  toutes  les  Provinces ,  excepté 
dans  la  Livonie,  où  l'on  trouva  quelques  dif- 
ficultés ,  à  caule  du  grand  nombre  des  per- 
fonnes  qui  tenoient  de  ces  fortes  de  Biens 
de  la  libéralité  de  Guftave  Adolphe  ,  ou  de 
Chriftine.    Outre  ce  revenu  le  Roi  prend 
la  troifièmc  partie  des  Amendes  quand  elles 
n'excèdent  pas  la  fomme  de  quarante 
Marcs  ,  car  en  ce  cas  il  les  a  toutes  entiè- 
res.   Il  a  la  confifeation  du  Bien  des  crimi- 
nels de  I-czc  Majefté,  &  le  droit  d'Aubeine 
l'i  les  Héritiers  des  Etrangers  ne  fe  préfen- 
tent  pas  dans  un  an.    I«a  Jullice  eft  admi- 
niltree  en  Suède  par  quatre  Tribunaux  Sou- 
verains qu'on  nomme  Parlemens ,  qui  con- 
noiff'ent  des  affaires  civiles  &  criminelles  en 
dernier  rcflbrt.  Chaque  Parlement  eft  com- 
pofé  d'un  Préfident ,  qui  eft  Sénateur ,  &  de 

douze  Confeillcrs  ,  dont  il  y  en  a  iix  Gen-    fait  qu'on  acheté  plus  fiïrement ,  ci  que  les 


e  ren- 
dre juftice.  Il  n'y  a  point  de  Lieu  dans  le 
Monde  ,  où  les  dépens  ordinaires  des  Pro- 
cès fuient  plus  modérés  qu'en  Suéde  ,  car 
ce  qu'il  y  a  de  plus  onéreux  vient  de  la 
dernière  Ordonnance  ,  qui  porte  que  toutes 
les  Déclarations ,  tous  les  Actes ,  ci  toutes 
les  Sentences  doivent  être  fur  du  papier 
marqué  ,  dont  le  prix  eft  différent  félon  la 
qualité  de  la  caule.  Le  profit  en  revient 
au  Roi;  les  autres  fraix  lont  très -peu  de 
chofe  ,  car  chacun  a  la  liberté  de  plaider  fa 
caufe  dans  les  Matières  criminelles  :  C'eft 
pour  cela  que  la  Jurisprudence  eft  au-des- 
fous  d'un  Gentilhomme ,  ik  eft  plutôt  la 
reflburce  des  perfonnes  de  la  plus  balle 
naiffance.  La  coutume  des  Jurez ,  qui  com- 
pofent  un  Corps  de  douze  hommes  ,  eft  fi 
ancienne  en  Suéde  que  les  Ecrivains  Sué- 
dois prétendent ,  que  c'eft  dans  leur  Pays 
qu'elle  a  commencé  ,  ci  qu  elle  s'eft  de-la 
répandue  chez  les  autres  .Nations.  Cepen- 
dant elle  eft  aujourd'hui  hors  d'ufage  par- 
tout ,  excepté  feulement  dans  les  Cours  in- 
férieures de  la  Campagne,  où  les  Jurez  font 
établis  à  vie  &  ont  des  apointemens.  Il  y 
a  ceci  de  fingulier,  c'eft  qu'il  faut  être  tous 
d'un  avis  dans  le  Jugement  d'un  Procès,  au 
lieu  que  dans  les  autres  la  pluralité  des  voix 
I  cmporte.  On  tient  Regiftre  de  toutes  les 
Ventes  &  Aliénations  ,  auili  -  bien  que  de 
tous  les  autres  Actes  obligatoires  ;  ce  qui 


tilshommes  &  fix  Docteurs",  excepté  celui 
de  Stockholm  ;  lequel ,  comme  étant  le  pre- 
mier^ l'avantage  d'avoir  quatre  Sénateurs 
adjoints  aux  douze  Confeitlers.   Sa  Juris- 
diction  s'étend  fur  les  Provinces  d'Uplande, 
de  Weftmanland  ,  de  Dalécarlie,  de  Néri- 
cic  ,  de  Sudermanie  ,  de  Geftricie,  d'I  lel- 
finghland  ,  de  Medelpadie  ,  d'Angerman- 
land ,  de  Bothnie  &  de  Laponie.  l^e  fécond 
Parlement  eft  celui  de  Jonekoping  dans  la 
Gothie  Orientale,  qui  renferme  les  Provin- 
ces d'Oftrogothland ,  de  Smaland,  de  Wes- 
trogothhnd,  de  Dalic  ,  de  Wermeland,  de 
Schoncn  ,  de  Ilalland  &  de  Bleking  ,  avec 
les  hîes  d'Ocland  &  de  Gothland.  Le  troi- 
fièmc eft  le  Parlement  d'Abo  en  Finlande, 
qui  a  fous  fa  Juridiction  la  Finlande ,  la  Ca- 
jar.ie  ,  le  Savolax  ,  le  Tavafthland  ,  la  Ca- 
réiie  ci  IcNeyland;  &  le  dernier  eft  le  Par- 
lement de  Wismar  ,  qui  a  dans  fon  Dépar- 
tement les  Etats  que  le  Roi  de  Suède  pos 
fil.L.  ~-  Ail-,  !     11  _«..  1..  ,r 


choie*  font  moins  fujettes  à  conteltation, 
car  l'Acquéreur  court  rilque  de  perdre  fon 
I  léritage  par  une  autre  \  ente  poltcrieure, 
à  moins  qu'il  ne  falTe  enregiilrer  fon  Acte 
d'acquisition  à  la  Cour  où  il  doit  être  enre- 
giilre.    Dans  les  Matières  criminelles  ,  ou 
le  fait' n'eft  pas  de  la  dernière  évidence ,  ou 
lorfque  les  Juges  font  beaucoup  favorables, 
le  Défendeur  eft  reçu  à  fe  purger  par  fer- 
ment, auquel  on  ajoute  fouvent  celui  de  iix 
ou  de  douze  hommes  ,  qui  répondent  tous 
de  fon  intégrité.  La  Traiiifon,  le  Meurtre, 
le  double  Adultère  ,  le  brùlemcnt  de  Mai- 
fons,  &  les  autres  Crimes  odieux  le  punis- 
fent  par  la  mort ,  ce  qui  le  fait  en  pendant 
les  hommes ,  «Si  en  décollant  les  femmes  : 
Quelquefois  on  les  brûle  tout  vils  ,  quel- 
quefois on  les  écartelle  ,  quelquefois  aufli 
on  les  pend  enchaînés  félon  la  nature  de 
leurs  Crimes.  Pour  les  Gentilshommes  qui 
ont  commis  de  grands  Crimes  ,  on  les  nie 


féde  en  Allemagne.  11  n'y  a  que  les  Gou-  à  coups  de  Fulil  ou  de  Moufquet.  Le  I-ar- 
vcrr.eurs  des  Provinces  ,  ceux  «le  Stock-  cin  ctoit  autrefois  puni  de  mort  ;  mais  dans 
heJai  &  des  autres  L  eux  qui  ayent  pouvoir  ces  derniers  tems  on  a  change  cette  peine 
de  faire  exécuter  les  Scûtcnces  judiciaire»,   en  celle  d'une  efpéce  d'Efclavage  perpétuel. 
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Le  Coupable  eft  condamne  à  travailler  tou- 
te fa  vie  pour  le  Roi  aux  Fortifications,  ou 
autres  Ouvrages  ferviles  ,  &  pour  cet  effet 
il  a  toujours  au  col  un  Collier  de  fer  ,  avec 
un  Arc  qui  lui  pafle  fur  la  tete  où  pend  une 
Pochette ,  qui  (boue  à  mefure  qu'il  mar- 
che. Les  duels  entre  Gentilshommes  font 
punis  de  mort  fur  celui  des  Combattans  qui 
Jtirvit ,  &.  la  Mémoire  de  l'un  &  de  l'aime 
elt  notée  d'infamie.  Si  perfonne  n'eft  tué, 
les  Antagontltcs  font  tous  deux  condamnés 
à  deux  ans  de  prilbn  au  pain  &  à  l'eau  ,  & 
outre  cela  à  une  Amende  de  mille  cens  ;  ou 
à  un  an  de  prifon  ,  &  à  deux  mille  écus. 
I^s  réparations  d'honneur  en  cas  d'affront 
font  renvoyées  à  la  Cour  nationale  de  cla- 
que partie,  où  l'on  oblige  ordinairement  ce- 
lui qui  a  offenfé  a  fe  rétracter,  éi  à  deman- 
der pardon  publiquement.  Les  Biens  d'A- 
quéts  &  de  Patrimoine  panent  aux  enfans 
par  égales  portions.  Ix-  garçon  en  a  deux 
portions  ,  la  fille  une.  Les  Pareils  n'ont 
pas  la  liberté  de  difpofer  de  leurs  Biens  au 
préjudice  de  cette  Loi,  qui  ne  peut  le  chan- 
ger que  par  l'intervention  d'une  Sentence 
judiciaire  fondée  fur  la  dcsobéïluncc  des 
enfans.  Ils  peuvent  feulement  donner  un 
dixième  de  leurs  Acquêts  aux  enfans  ou  au- 
tres qu'ils  veulent  favorifer.  Lorfqu'un  Bien 
cil  chargé  de  dettes  ,  l'Héritier  ordinaire- 
ment a  deux  ou  trois  mois  de  tems  pour 
examiner  les  affaires  du  Défunt,  après  quoi 
il  accepte  l'hérédité  ou  l'abandonne,  auquel 
cas  la  Juftice  s'en  empare.  La  nature  du 
Climat  de  la  Suède  ,  où  l'air  eft  fort  fain, 
fort  fec  &  fort  rude  ,  fait  que  les  I  labitans 
font  d'une  conltitution  vigoureufe  ;  tout 
cela  confirmé  par  une  éducation  ruftique  ck 
par  les  médians  logemens ,  les  rend  capa- 
bles de  foutenir  toutes  les  incommodités, 
plus  facilement  que  ceux  qui  font  nés  dans 
un  Pays  plus  tempéré,  ci:  qui  ont  ete  élevés 
avec  plus  de  delicaieflè.  Mais  il  feinble  d'un 
autre  coté, que  li  la  rigueur  du  Climat  mme 
en  quelque  manière  les  facultés  de  leurs 
corps  ,  &  les  rend  incapables  d'une  grande 
dextérité  ;  on  peut  dire  la  même  choie  de 
leur  efprit,  qui  n'a  que  rarement  une  gran- 
de vivacité  &  pénétration  ,  cependant  il  y 
en  a  plulieurs  qui  acquièrent  pur  l'expérien- 
ce ,  par  l'indultrie  ,  &  par  les  voyages  un 
jugement  mûr  ci  folide,  leur  génie  les  por- 
tant aux  choies  férieuies ,  où  ceux  qui  ont 
la  patience  de  Continuer  les  études  auxquel- 
les ils  s'appliquent ,  fe  rendent  d'excelleiis 
hommes ,  mais  il  ne  femble  pas  que  ce  foit- 
là  le  Ôlcnt  de  cette  Nation  ,  auili  font-ils 
plus  propres  au  travail  &  à  la  fatigue ,  qu'à 
J'adrefie  &  à  la  curiofité.  I~i  Religion  Lu- 
thérienne cil  ta  feule  dont  l'exercice  foit 
permis  en  Suéde.  Leur  Kglife  elt  gouver- 
née par  un  Archevêque  ex  par  dix  Evéques, 
qui  ne  font  embarralfés  de  l'adminiitration 
d'aucune  affaire  particulière ,  &  qui  ne  font 
jamais  appellés  au  Confeil  que  lorfquc  les 
Etats  s'aheniblent.  Leurs  revenus  font  fort 
médiocres.  Ils  ont  fous  eux  lept  ou  huit 
Surintendans  ,  qui  ont  tous  autorité  d'Evé- 
que  ,  mais  qui  n'en  ont  pas  le  nom  ;  &  fur 
chaque  dix  Eglifes  il  y  a  un  Prevtk  ou  Dia- 
cre de  la  Campagne.  ■  Il  a  quelque  autorité 
fur  les  Ecclétiailiques   intérieurs,  qu'on 


compte  par  le  nombre  des  Eglifes  qui  mon- 
tent tout  au  plus  à  deux  mille,  tant  dans  le 
Duché  de  Finland  que  dans  la  Suède.  Les 
Chapelains  ck  les  Curez  grolîiffent  le  Corps 
des  Eccleliaitiqucs  de  prés  de  quatre  mille 
perfonnes.  Il  font  tous  fils  de  Payfans  ou 
de  petits  Bourgeois  ,  ci  par  conféquent  ils 
fe  contentent  du  petit  revenu  qu'ils  tirent 
de  leurs  charges.  I.orfqu'i]  meurt  un  Eve- 
que  ,  le  Clergé  de  chaque  Diocele  propnle 
trois  perfonnes  au  Roi ,  qui  choilit  l'une 
«les  trois  pour  remplir  la  Prelature  vacante. 
La  même  choie  fe  fait  lorfqu'il  cil  queftion 
d'élire  des  Surintendaas  ;  tous  les  Chapitres 
du  Royaume  donnent  leurs  voix  lorfqu'il  eft 
queftion  de  choilir  un  Archevêque;  mais  ta 
decilion  appartient  entièrement  au  Roi,  qui 
a  au'.îi  le  patronage  de  la  plupart  des  Egli- 
fes à  la  referve  de  quelques-unes  feulement 
dont  la  Xobleffe  peut  difpofer.  Quoiqu'en 
dilènt  les  Ecrivains  modernes  de  la  Suéde, 
les  Sciences  ne  lotit  pas  de  grande  antiquité 
dans  ce  Pays-là.  Il  n'y  a  Ml  plus  de  trois 
cens  ans  que  l'Lniverfité  d'L'pfal  eft  éta- 
blie ,  ci:  on  y  voit  peu  de  Monumens  plus 
antiques.  Il' y  a  feulement  des  Epitaphes 
grolliéremeiit  gravées  fur  des  Rochers  ,  & 
fur  des  Pierres  brutes  qui  fe  trouvent  par-  _ 
tout;  mais  comme  elles  font  fans  date,' 
auffi  n'expriment-cllcs  que  le  nom  des  per- 
fonnes dont  on  n  a  que  ce  feul  Mémorial. 
Ce  que  ces  F.pitaphes  ont  de  plus  remar- 
quable ,  c'eft  qu'elles  font  en  vieux  langage 
Gothique  ,  CX  en  Caractère  Runique.  La 
Pièce  la  plus  eurieufe  qu'ayent  les  Suédois, 
eft  une  Traduction  des  Evungelillcs  en 
Langue  Gothique ,  faite  H  y  a  environ  dou- 
ze ou  treize  cens  ans  par  Llphila  ,  Evéque 
des  Goths  dans  la  Thrafce  :  ils  ont  cette 
Pièce  en  manuferit.  Depuis  la  Réformation 
Gultave  Adolphe  a  été  le  premier  Protec- 
teur des  Sciences  dans  ce  Fa\s-là.  Ce  fut 
lui  qui  rétablit  les  Unuerlités ,  qui  y  fit 
Venir  des  Prolelleurs  prefuu'en  toutes  les 
Sciences.  La  Reine  Chriltine  fi  fille  alla 
un  peu  plus  loin  :  elle  attira  en  Suéde  plu- 
lieurs hommes  de  Lettres  ,  &  plulieurs 
grands  perftmriages.  L  L'niverlité  d't.'pfàl 
eft  COmpofce  d'un  Chancelier  ,  qui  ell  tou- 
jours Grand-Minillre  de  l'Etat ,  d'un  Vice- 
Chancelier  ,  toujours  Archevêque  ,  d'un 
Recteur  tiré  du  Corps  des  ProfeueUN ,  qui 
lont  près  de  vingt.  Il  y  a  ordinairement 
plus  de  fept  ou  huit  Cens  Etudions.  Le  Roi 
en  entretient  cinquante.  Des  perfonnes  de 
qualité  en  entretenoient  autrefois  quelques- 
uns  ;  les  autres  qui  ne  pein  ent  pas  fubfifter 
par  eux-mêmes, cmployeiit  le  tems  des  Va- 
cances à  recueillir  les  Charités  de  leurs 
Diocefes ,  qui  fe  donnent  ordinairement  en 
Grain ,  en  Beurre ,  en  Puiflbn  fée ,  ou  en 
Viande  :  ce  qui  les  fait  fubliffcr  le  reltt  de 
l'année.  Ils  ne  logent  point  dans  le  Collège, 
mais  d;.ns  des  M  allons  particulières.  Ils  ne 
portent  point  de  Robes ,  &  n'obicrvcnt  de 
difcipline  que  celle  que  la  néceflité  nu  l'in- 
clination leur  infpire.  L'Lniverlîié  d'Abo 
dans  le  Duché  de  Finland  a  les  mêmes  Cons- 
titutions ;  mais  il  n'y  a  ni  autant  de  ProfeP 
feurs ,  ni  autant  d'Et.idiuns.  Il  y  en  a  une 
Huitième  à  Lunden  dans  le  Pays  do  Scho- 
bCO  ,  mais  comme  elle  avoit  été  interrom- 
X  pue 
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pue  pendant  les  dernières  Guerres,  on  cro- 

yoit  qu'elle  tomberoii ,  cependant  elle  a  été 
rétablie.    Dans  chaque  Diocéfe  il  y  a  un 
Collège  pour  faire  étudier  les  enfans  jufqu'à 
ce  qu'ils  Ibicnt  en  état  d'aller  à  l'Univcrlité. 
I«es  Maifons  publiques  pour  les  Pauvres  y 
font  en  très-petit  nombre,  car  il  n'y  a  dans 
le  Royaume  qu'environ  cinq  à  fix  Hôpi- 
taux ;'mais  dans  chaque  Paroifle  il  y  a  une 
petite  Maifon  ,  où  l'on  donne  l'Aumône  : 
cette  Maifon  ne  fe  foutient  que  par  la  cha- 
rité des  I  Iabitans ,  à  laquelle  ils  ont  beau- 
coup de  penchant.    Toutes  les  forces  de 
la  Suède  montent  à  prés  de  cinquante  Ré- 
gimens ,  qui  font  foixante  mille  hommes. 
Chaque  Régiment  eft  ordinairement  de 
douze  cens  hommes  ,  &  quelques-uns  de 
plus,  y  compris  quatre-vingt  feize  Officiers, 
dont  chacun  eft  compofe.  On  a  un  fi  grand 
foin  de  tenir  ces  Régimcns  complets ,  qu'il 
arrive  rarement  qu'il  manque  dans  un  Ré- 
giment vingt  hommes  à  la  fois  ;  de  forte 
que  comme  ils  font  toujours  prêts  ,  aulîi 
peut-on  en  tout  tems  afiembler  prompte- 
ment  un  Corps  conlidérable  fur-tout  vers 
les  Frontières  de  Dannemarck ,  &  de  Nor- 
vège ,  où  le  Roi  de  Suède  peut  avoir  dans 
.  vingt  jours  une  Armée  de  vingt  mille  hom- 
mes.   Outre  les  fonds  ordinaires  on  a  af- 
fcèïé  à  chaque  Régiment  vingt  Fermes  fur- 
numeraires  ,  pour  remédier  aux  dommages 
que  peuvent  caufer  les  accidens  extraordi- 
naires du  feu  ,  &  pour  faire  fublifter  les 
Officiers  qui  ne  font  plus  en  état  de  fervir. 
On  a  établi  pour  les  Soldats  qui  font  hors 
de  fervice  par  leur  âge ,  ou  par  leurs  bleflu- 
res  ,  un  Hôpital  Général  qui  jouît  d'un  bon 
revenu  ,  &  outre  ce  revenu  chaque  Offi- 
cier qui  s'avance  paye  au  profit  de  l'Hôpi- 
tal une  fomme  d'argent  proportionnée  à  la 
Charge  où  il  monte.  Un  Colonel  paye  cent 
écus ,  &  les  aun-es  Officiers  payent  à  pro- 
portion.   Outre  les  Armes  des  Troupes  il 
y  a  à  Stockholm  un  Magalin  confidcrablc, 
&  un  autre  au  Château  de  Jencopingh,  Il  tue 
vers  les  Frontières  de  Dannemarck.  Ces 
Magazins  font  remplis  de  fer ,  qu'on  fait 
venir  de  Oerbro;  on  en  fait  faire  BOOM  for- 
te d'Armes.    I!  y  a  au  Château  de  Jenco- 
pingh un  Train  d'Artillerie  toujours  prêt  : 
ce  Château  eft  la  feule  1  orterefle  de  la  Sué- 
de éloignée  de  la  Mer  ,  ck  c'eft  autîi  celle 
oui  a  le  moins  befoin  de  Fortifications  ;  fa 
lituationeft  11  avantaecule  qu'un  petit  nom- 
bre de  Troupes  peut  la  défendre  contre  une 
Armée  conlidérable. 

L'origine  des  Suédois ,  que  leurs  I  fifto- 
riens  font  descendre  de  Magog ,  fils  de  Ja- 
phet ,  &  qu'ils  font  venir  dans  leur  Pays 
dès  l'an  quatre-vingt  &  huit  après  le  Dél'u- 

S je,  eft  bâtie  fur  des  conjectures  fi  douteu- 
es  ,  qu'elles  ne  méritent  pas  ni  qu'on  en 
parle  ,  ni  qu'on  y  ajoute  plus  de  foi  qu'aux 
noms  des  Rois  ,  qu'on  fuppolè  qui  lui  ont 
fticcédé.  Quoiqu'il  ne  foit  pas  impofliblc 
que  la  Suéde  ait  été  de  bonne  heure  un 
Pays  habité  ,  on  n'en  peut  néanmoins  rien 
favoir  de  certain  juf'qu'au  tems  qu'Othinus 
ou  Woden  chalTe  de  l'Afie  par  le  Grand 
Pompée  environ  foixante  ans  avant  la  nais- 
fance  de  J.  C.  vint  en  ce  Pays-là.  Toutes 
les  Nations  Septentrionales  oui  en  l'aiabi- 


$  U  E. 

tîon  de  fè  dire  Defcendans  de  ce  Woden, 
qui  au  rapport  des  Hiltoriens  de  ce  Pays-là 
conquit  la  Mofcovie  ,  la  Saxe  ,  la  Suède, 
le  Dannemarck  &  la  Norwégc.    Ce  fut 
lui  qui  introduifit  dans  le  Nord  le  Paganis- 
me ,  qui  fut  enfuite  la  Religion  dominante. 
Après  la  mort  de  Woden  on  lui  rendit  des 
honneurs  divins  en  qualité  de  Dieu  de  la 
Guerre  ,  &  comme  les  deux  premiers  jours 
de  la  Semaine  tiréreni  leurs  noms  du  Soleil 
&  de  la  Lune  ,  &  que  le  Mardi  prit  le  lien 
de  'Fis  ou  de  Difa  ,  qui  fut  une  ancienne  I- 
dole;  de  même  le  Mercredi  tira  fon  nom  de 
Woden ,  le  Jeudi  de  Thor  ,  &  le  Vendredi 
de  Frigga.    I-es  trois  derniers  furent  long- 
tems  les  principaux  objets  de  l'Idolâtrie  des 
Septentrionaux.    La  fucccllion  des  Rois  a- 
prés  Woden  eft  remplie  de  confufion ,  par- 
ce qu'alors  la  Nation  fe  divifa  quelquefois 
en  plulieurs  petits  Royaumes  ,  quelquefois 
elle  fe  répandit  dans  la  Suède  &  dans  la 
Gothic  :  louvent  elle  fut  fujette  du  Danne- 
marck ou  de  la  Norwégue ,  &  quelquefois 
auffi  maîtrefle  de  ces  Pays-là,  aulii-bien  que 
d'autres  Régions  plus  éloignées ,  où  les 
Goths  (é  transplantèrent  après  avoir  aban- 
donné leur  Pays  natal  ;  mais  quand  ,  ou  à 
quelle  occafion  ils  firent  tant  de  mouve- 
mens  ,  c'eft  ce  qu'on  ne  fait  pas  avec  cer- 
titude.   On  ne  fait  pas  non  plus  combien 
de  tems  ils  avoient  été  hors  de  leur  Pays, 
lorfqu'ils  commencèrent  à  harafier  l'Empire 
Romain,  ce  qui  arriva  trois  cens  ans  après 
J.  C.  On  juge  par  le  rapport  des  Langues, 
des  l.oix  ,  des  Coutumes  ,  que  les  Saxons, 
qui  furent  appellés  en  Angleterre  Vers  l'an 
450.  étaient  originairement  une  Colonie 
des  Goths ,  mais  que  les  Suédois  &  les 
Goths  s'étant  joints  avec  les  Danois,  &  les 
Norvégiens  rirent  defeente  en  Angleterre 
l'an  800.   Ceft  de  quoi  nous  aflîirent  nos 
Hilloriens  ,  qui  font  exprefiement  mention 
de  ces  Peuples ,  &  qui  en  parlent  comme 
de  Nations  barbares  &  payennes.  On  peut 
faire  le  même  jugement  de  plufieurs  pièces 
de  Monnoye  de  Saxe  qu'on  trouve  fouvent 
en  Suéde.    Il  femble  qu'elles  ont  été  don- 
nées aux  Danois  pour  le  Tribut  que  la  Na- 
tion leur  payoit  alors.  Les  Normands  aulîi, 
qui  s'établirent  en  France  à  peu  prés  dans 
ce  tcms-là  ,  étoient  en  partie  Habitans  de 
ces  Régions  Septentrionales ,  &  l'Angle- 
terre leur  doit  aulli  en  partie  fon  accroilR- 
ment  ;  mais  pour  paiîer  à  des  tems  plus 
connus ,  difons  que  ce  fut  vers  l'an  830. 
que  l'Empereur  Louis  h  Débonnaire  envoya 
Ansgarius  ,  qui  fut  depuis  Archevêque 
d'FIambourg  ,  pour  tâcher  de  convertir  les 
Suédois  &  les  Goths.    Cette  Million  n'eut 
d'abord  que  peu  ou  point  de  fuccès.  Quel- 
ques années  après  l'Archevêque  y  fit  un  fé- 
cond voyage,  plus  heureux  que  le  premier, 
puifqu'il  batifa  le  Roi  Ofaùs  ,  qui  reçut  de- 
puis la  Couronne  du  Martyre  ,  &  que  fes 
Sujets  payens  facrifiérent  à  leurs  Dieux.  Le 
Cliriftianifme  ne  devint  la  Religion  des 
Suédois  qu'environ  deux  cens  ans  après, 
qu'elle  y  fut  plantée  par  les  Evégucs  An- 
glois.    Les  Royaumes  de  Suéde  &.  de  Co- 
thie  étoient  alors  unis ,  mais  ils  vinrent  à 
fe  feparer,  &  cette  feparation  dura  prés  de 
deux  cens  ans  ,  après  lesquels  ils  le  réuni- 
rent 
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lent  a  condition  ,  que  les  Mailbnt  Royales 
fuccéderoient  chacune  à  Ton  tour ,  ce  qui 
fc  fit  durant  cent  ans  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
fans  beaucoup  de  détordre  &  d  effufion  de 
fang.  Ce  démêlé  s'etant  terminé  par  l'ex- 
tirpation de  la  Maifon  Royale  des  Goths, 
il  en  furvint  un  nouveau  ;  car  Waldemar, 
fils  de  Berger ,  Jerle  ,  ou  Earle  ,  qui  des- 
cendoit  du  Sang  Royal  des  Suédois  ,  fut  a- 
lors  élu  Roi  par  le  Confeil  de  fon  pere  ,  & 
fit  fes  trois  frères  Ducs  de  Hnland  ,  de  Su- 
dermanland  &  dc-Smaland  :  il  les  rendit  fi 
fouverains  chacun  dans  fon  Duché ,  qu'il 
leur  donna  moyen  de  troubler  fon  Gouver- 
nement. En  effet  ils  forcèrent  enfin  Wal- 
demar de  fe  défaire  de  fon  Royaume  ,  en 
faveur  de  fon  frère  Magnus.  Celui-ci  le 
Jaiffa  à  fon  fils  Berger,  qui  eut  des  Guerres 
continuelles  avec  les  deux  frères  Erick  & 
Waldemar  ,  tant  qu'enfin  il  les  prit  prifon- 
niers  ,  &  les  fit  mourir  de  faim  ;  après  ce- 
la il  fut  charte  ,  &  le  Duc  Erick  fon  fils  lui 
fuccéda.  On  avoit  porté  Magnus  à  eon- 
fentir  que  fon  fils  Erick  fût  élu  Roi  de  Suè- 
de ,  conjointement  avec  lui  comme  Haqui- 
nus  fon  autre  fils  l'avoit  été  en  Norwégue. 
Mais  ces  frères  firent  la  Guerre  à  leur  pere, 
qui  fur  ces  entrefaites  fit  empoifonner  l'aî- 
né. Haquinus  s'étant  racommodé  avec  fon 
pere ,  Te  maria  à  Marguerite ,  fille  de  Wal- 
demar ,  Roi  de  Dannemarck ,  en  la  per- 
fonne  de  laquelle  les  trois  Royaumes  le 
trouvèrent  réunis.  Magnus  ayant  été  dé- 
pofé  pour  fon  mauvais  Gouvernement ,  fit 
place  au  fils  de  fa  Sœur  ,  qui  s'appelloit  Al- 
bert, Duc  de  Mecklcnbourg ,  dont  les  Sué- 
dois furent  bien  -  tôt  las.  Ils  offrirent  le 
Royaume  à  Marguerite ,  à  qui  Haquinus 
fon  Mari  avoit  laiffé  la  Norwégue  ,  &  (on 
pere  le  Dannemarck.  Le  Roi  Albert  ayant 
donc  été  battu  en  Bataille  rangée  ,  fut  fait 
prifonnier  par  cette  Marguerite,  qui  lui  fuc- 
cétia  ,  &  qui  unit  ces  trois  Couronnes  par 
les  mêmes  Loix.  Elles  furent  approuvées 
par  les  Etats  de  ces  Royaumes.  Elles  étoient 
fort  onéreufes  aux  Suédois ,  &  fort  avan- 
tageufès  aux  Danois  ,  qui  eurent  toujours 
l'adrefle  ou  le  bonheur  de  s'infinuer  dans  la 
faveur  du  Roi ,  &  de  rendre  fufpccts  les 
Suédois  &  les  Norwégiens  ,  félon  le  con- 
feil que  la  Reine  Marguerite  donna  à  fon 
Succeflêur.  La  Suède  vous  nourrira  ,  la 
Norwégue  vous  habillera ,  &  le  Danne- 
marck vous  défendra.  A  la  Prière  de  la 
Reine  Marguerite  les  trois  Nations  s'élu- 
rent pour  leur  Roi  fon  jeune  Neveu  Erick 
de  Poméranie,  elle  fc  referva  le  Gouverne- 
ment pendant  fa  Minorité  ,  &  eut  le  teras 
de  fc  repentir  de  ce  qu'elle  avoit  fait  :  elle 
mourut  enfin  de  la  Perte  en  1412.  Cet  E- 
rick  fe  maria  à  Philippine  ,  fille  de  Henri 
IV. ,  Roi  d'Angleterre.  Les  Hiftoriens 
rapportent  au  fujet  de  cette  femme  que  Co- 
penhague étant  alliégée,  &  le  Roi  Erick  de 
defcfpoir  s'etant  retiré  dans  un  Monaftère, 
elle  prit  le  commandement  de  la  Ville  ,  & 
battit  les  Aiîîégeans  ;  mais  ayant  enfuitc 
pendant  l'abfènce  du  Roi  mis  une  Flote  en 
Mer ,  qui  ne  fit  rien ,  il  la  battit ,  &  la  mal- 
traita fi  fort  après  (on  retour ,  qu'elle  fc  re- 
tira dans  un.  Cloître,  oit  elle  mourut  bien- 
tôt après. 
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L'oppreflion  des  Etrangers ,  fous  laquelle 
les  Suédois  gémiflbient ,  parce  que  le  Roi 
leur  donnoit  le  Gouvernement  des  Provin- 
ces ,  &  leur  confioit  toutes  les  Fortereflês, 
fans  fe  mettre  en  peine  des  contreventions, 
qu'il  faifoit  à  l'union  ,  les  contraignit  enfin 
de  fecouer  le  joug  ,  &  de  renoncer  au  fer- 
ment de  fidélité  qu'ils  avoient  prêté  au  Roi 
Erick.  Ils  mirent  en  fa  place  Charles  Knu- 
tefon  ,  Général  du  Royaume  ,  &  lui  don- 
nèrent la  qualité  de  Protecteur  ,  qu'il  eut 
environ  quatre  ans  ,  c'cfLà-dirc  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  fe  fuffent  déterminez  à  appcller 
Chriftophlc  de  Bavière  ,  que  les  Danois  & 
les  Norwégiens  avoient  déjà  élu  Roi.  Le 
Régne  de  Chrirtophle  ayant  été  court ,  & 
les  Suédois  y  ayant  trouvé  de  nouveaux  fu- 
jets  de  fe  dégoûter  de  l'union ,  ils  fe  divifé- 
rent  après  fa  mort,  &  élurent  Charles  Knu- 
tefon ci-devant  leur  Protecteur ,  qui  par  un 
exemple  mémorable  de  la  bifarrerie  de  la 
fortune ,  après  avoir  régné  dix  ans ,  fut  dé- 
trôné par  une  Faction  Danoife ,  &  obligé 
de  fe  retirer  à  Dantzick ,  où  il  fut  réduit  à 
la  dernière  pauvreté.  Chrirtian  d'Oklem- 
burg  ,  Roi  de  Dannemarck  &  de  Norwé- 
gue lui  fuccéda  ,  &  renouvella  l'union  qui 
fut  bien-tôt  rompue.  Chriftian  fut  dépofie- 
dé  après  un  Régne  de  cinq  ans.  Charles 
Knutefon  fut  alors  remis  fur  le  Trône  ,  ou 
il  ne  demeura  que  trois  ans  ;  car  le  Clergé 
ayant  formé  un  parti  plus  fort  que  celui  du 
Roi ,  ce  Prince  fut  forcé  de  renoncer  à  la 
Couronne ,  &  de  fe  réfugier  encore  dans  le 
Duché  de  Finland  ,  où  il  fut  aulfi  pauvre, 
qu'il  l'avoit  été  à  Dantzick.  Après  fa  dé- 
pofition,  Erick  Axelton  fon  gendre  fut  fait 
Gouverneur  du  Royaume  ,  où  il  y  eut  pen- 
dant long-tcms  plulieurs  Factions  en  faveur 
de  Chnfuan  de  Dannemarck  ;  mais  ce  par- 
ti s'étant  diffipé ,  Charles  Knutefon  fut  ré- 
tabli pour  la  troifième  fois  fur  le  Thrôno 
de  Suède,  qu'il  occupa  jusqu'à  fa  mort ,  a-, 
près  laquelle  Sténo  Sture  Gentilhomme 
d'ancienne  Famille  fut  fait  Protecteur  du 
Royaume  ,  qu'il  défendit  long-tems  contre 
le  Roi  Chriftian  qui  lui  fuccéda  aux  Cou- 
ronnes de  Dannemarck  &  de  Norwégue  ; 
mais  enfin  il  fut  forcé  île  céder  la  place  à 
Jean ,  qui  réunit  encore  les  trois  Couron- 
nes ;  mais  comme  il  fuivit  l'exemple  de  fon 
Prédéceffeur ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  opprima  la 
Nation  ,  &  fe  fervit  des  Etrangers  ,  il  ne 
fut  pas  long-tcms  Roi.  Sténo  Sture  fut  fait 
Protecteur  pour  la  féconde  fois.  Svanto 
Sture  lui  fuccéda  en  la  même  qualité.  Celui- 
ci  eut  des  Guerres  continuelles  avec  Jean 

{tendant  tout  le  cours  de  fa  Régence  ,  qui 
ùt  conférée  à  fon  fils  après  fa  mort.  Sténo 
Sture  le  Jeune ,  qui  fit  tète  à  la  Faction  des 
Danois  ,  dont  l'Archevêque  d'Upfal  écoit 
Chef ,  étant  mort  de  la  bleflure  qu'il  reçut 
à  une  Efcarmouche  contre  les  Danois , 
Chriftiern  ou  Chriftian,  fécond  Roi  de  Dan- 
nemarck &  de  Norwégue ,  parvint  à  la 
Couronne  de  Suède  :  mais  il  en  ufa  d'une 
manière  fi  tyrannique ,  &  répandit  tant  de 
Sang  innocent ,  &  fur -tout  du  Sang  des 
Nobles  qu'il  vouloit  entièrement  détruire, 
que  fon  Régne  devint  infupportable  ;  de 
forte  que  toute  la  Nation  confpira  contre 
lui  lbus  la  conduite  de  Guftave  premier  de 
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la  Race  des  anciens  Rois  de  Suéde.  Son 
pere  avoit  été  décolle ,  &  fa  mere  avoit 
deux  fœurs  que  Chriftiern  fit  emprifonner. 
Guflavc  fut  a  abord  reçu  en  qualité  de  Cou^ 
verneur  du  Royaume ,  &  deux  ans  après 
on  lui  conféra  la  Dignité  Royale  ,  &  com- 
me les  Danois  &  les  Norvégiens  avoient 
chfiflë  leur  Roi  Chriftiern  ,  qui  s'étoit  ma- 
rié à  la  Sœur  de  l'Empereur  Charles  V.  il 
alla  demander  du  fecours  à  la  Cour  Impé- 
riale qu'il  ne  put  obtenir,  il  fut  défait  aullî- 
tàt  qu'il  mit  le  pied  en  Norwégue  ,  il  fut 
fait  prilbnnier,  &  fa  prifon  ne  finit  qu'avec 
la  vie.  I*ar  ce  moyen  Cultive  fc  vit  en  re- 
pas &  en  liberté  de  rétablir  les  affaires  du 
Royaume  qui  étoient  en  grand  defbrdrc.  La 
première  difficulté  qu'il  rencontra  fut  de  la 
part  des  Eccléfiaftiques ,  qui  avoient  été  les 
Auteurs  de  tant  de  concilions  fou»  les  Ré- 
gnes précédons.  Pour  prévenir  celles  qu'ils 
pouvoient  caufer  à  l'avenir,  il  diminua  leurs 
revenus  ,  ce  qu'il  fit  en  réunifiant  à  la  Cou- 
ronne toutes  les  Terres  qui  avoient  été 
données  à  l'Eglifc  dans  les  Siècles  précé- 
der. Cette  conduite  &  la  réformation  qu'il 
fit  dans  la  Religion  ,  donnèrent  occalion 
aux  fréquentes  émotions  qui  troublèrent  la 
tranquillité  des  dix  premières  années  de  fon 
Rogne.  Mais  après  cela  il  vécut  paifible- 
mem  dans  fes  Etats ,  &  n'eut  aucune  Guer- 
re avec  les  Etrangers  ,  fi  on  excepte  quel- 
ques démêlés  qu'il  eut  avec  la  Ville  de  Lu- 
beck  &  avec  la  Mofcovie.  Jufque  là  le 
Royaume  de  Suéde  avoit  été  électif  durant 
pluiieurs  Siècles  ;  mais  il  devint  alors  héré- 
ditaire en  droite  ligne  de  fuccellion  aux  en- 
fans  nu  les  de  Gultave  ,  à  cela  près  néan- 
moins que  faute  d'enfans  maies  le  droit  d'é- 
lection retourrii.-roit  aux  Etats.  Guftavc  eut 
trois  femmes,  dont  il  eut  quatre  fils  ci  plu- 
iieurs filles  :  Erick  fon  fils  ainé  devoit  fuc- 
ceder  à  la  Couronne  ,  Jean  fut  fait  Duc  de 
Finland  ,  Magnus  d'Ofrrogothic  ,  &  Char- 
les de  Sudermunland.  Par  ce  moyen  ces 
Provinces  furent  en  quelque  façon  démem- 
brées de  la  Couronne  ,  faute  de  politique, 
dont  les  Suédois  ie  font  fouvent  fi  mal  trou- 
vés ,  qu'ils  ont  depuis  réfolu  fblcmnelle- 
ment  de  n'y  retomber  jamais.  Le  Régne 
de  Guftave  qui  fut  de  trente-fix  ans,  ayant 
donc  fait  fleurir  le  Royaume  &  l'ayant  mi» 
dans  un  meilleur  état ,  qu'on  ne  l'avoit  vu 
depuis  pluiieurs  Siècles  ,  ce  Prince  après 
avoir  afluré  la  Couronne  dans  fa  Famille,  la 
tailla  à  fon  fils  Erick.  Celui-ci  méditoit  de 
faire  un  voyage  en  Angleterre ,  dans  l'efpé- 
rance  de  fe  marier  à  la  Reine  Elizabcth  ; 
mais  la  mort  du  Roi  fon  pere  &  fon  inftal- 
lation  fur  le  Thrône  furent  caufe  qu'il  ne  le 
fît  pas.  11  régna  neuf  ans  &  garda  pendant 
cinq  ans  fon  frère  Jean  dans  une  étroite  pri- 
fon ,  parce  qu'il  le  Ibupçonnoit  de  vouloir 
le  fupplanter,  ce  qu'il  fit  enfin  ;  mais  ce  ne 
fut  qu'après  s'être  marié  avec  la  fille  d'un 
Payian ,  &  qu'il  eut  perdu  l'affection  de  fes 
Sujets  par  pluiieurs  aérions  cruelles  &  des- 
honnetes  ;  de  force  qu'il  fut  dépolè  fans 
beaucoup  de  difficultés ,  &  condamné  à  une 
prifon  perpétuelle  ,  où  il  finit  fes  jour».  A- 
près  cette  dépofition  Jean  III.  parvint  à  la 
Couronne,  malgré  les  Etats  du  Royaume, 
qui  avoient  prêté  ferment  par  avance  au 
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fils  que  la  Reine  époufe  du  Roi  Erick  lut 
avoit  donné  avant  qu'il»  fuûcnt  mariés. 
11  pourfuivit  avec  fuccè»  la  guerre  de 
Mofcovie  qui  avoit  commencé  du  tems 
du  Roi  Erick  aux  environs  de  la  Livonie  & 
prit  plufieur*  Places.  Non -feulement  les 
Mofeovite» ,  mais  aufli  les  Polonois  &  les 
Danois  avoient  des  prétentions  fur  ce  Pays, 
car  comme  les  Templiers  avoient  cédé  à  la 
Pologne  le  droit  qu'il»  avoient  fur  la  Livo- 
nie, les  Mofcovites  auffi  étoient  convenus 
de  céder  leurs  prétention»  à  Magnus  Duc 
de  Holftcin,  frère  du  Roi  de  Dannemarck.à 
condition  qu'il  en  fît  une  petite  reconnoif- 
fance  au  Czar  de  Mofcovie  en  qualité  de 
Seigneur  Souverain  ;  de  forte  que  quatre 
grandes  Nations  prétendoient  tout  à  la 
Fois  s'emparer  de  ce  Pays ,  ce  qui  fut 
peut-être  caufe  que  les  Suédois  le  conqui- 
rent avec  plus  de  facilité.  Le  Régne  de  ce 
Prince  fut  troublé  par  les  changemens  qu'il 
voulut  faire  dans  là  Religion  établie.  Il  é- 
toit  quelquefois  en  doute  s'il  devoit  s'unir 
avec  l'Egtùe  Latine ,  ou  avec  la  Gréquc ,  à 
la  fin  il  fc  déclara  pour  la  première  :  mais 
il  lui  fut  impoiîible  d'obliger  fcs  Sujets  à  fui. 
vrc  fon  exemple.  Après  avoir  retenu  dix 
ans  en  prifon  fon  frère  Erick,  comme  on 
a  déjà  dit,  il  jugea  qu'il  étoit  à  propos  pour 
fa  fureté  de  le  faire  empoifonner,  ce  qui 
fut  exécuté  fuivant  le  confèil  que  les  Etats 
du  Royaume  lui  avoient ,  dit  -  on  ,  donné. 
Son  frère  Magnus,  qui  n'avoit  pas  l'efprit 
bien  réglé,  &  qui  n'étoit  pas  capable  de 
former  aucun  deflèin  ne  lui  donna  pas  le 
moindre  ombrage,  mais  iJ  n'en  fut  pas  de 
même  de  fon  frère  Charles  qui  lui  donna  de 
grands  foupçons  ,  &  ce  ne  fut  qu'avec 
beaucoup  de  peine  qu'on  ménagea  les  cho- 
ies de  façon  ,  qu'ils  n'en  vinrent  pas  aux 
extrémités.  Après  un  Régne  de  trente-fix 
ans  le  Roi  Jean  mourut  par  la  faute  d'un 
Apoticairc  ignorant ,  car  û  faut  remarquer 
qu'il  n'y  avoit  point  alors  de  Médecins  en 
Suède.'  Son  Fils  Sigifmond  lui  fuccéda,  fa 
mere  s'appelloit  Catherine  Princeflê  Polo- 
noife  de  laMaifon  des  Jageilons.  Il  avoit  été 
élu  Roi  de  Pologne ,  cinq  ans  avant  la  mort 
de  fon  pere,  Jean  fon  frère  étoit  encore  en 
âge  de  minorité ,  de  forte  que  fon  Oncle  fut 
Régent  du  Royaume  jufqu'à  ce  que  Sigis- 
mond  vint  de  Pologne  pour  fe  faire  cou- 
ronner en  Suède  ;  ce  qui  fut  fait  environ  un 
an  après  la  mort  de  fon  pere.  Son  Cou- 
ronnement fut  retardé  pendant  quelques 
mois  par  les  difficultés ,  qui  furvinrent  fur 
le  fait  de  la  Religion ,  &  la  confirmation 
des  privilèges  ;  ntais  tout  cela  s 'étant  enfin 
accommodé  le  Roi  retourna  en  Pologne  a- 
près  avoir  fait  un  an  de  fejour  en  Suéde  v  & 
laifla  le  Royaume  en  grand  defordre.  (Quel- 
ques années  après ,  comme  il  revenait  de 
Pologne,  fon  Oncle  le  reçut  à  la  tète  d'une 
Armée  &  défit  les  forces  que  le  Roi  avoit  a- 
vec  lui.  Sur  ces  entrefaites  il  fè  fit  un  accom- 
modement ,  le  Roi  s'en  retourna  en  Polo- 
gne, &  laifla  à  fon  Oncle  le  foin  du  Gouvei  - 
ncment.  11  demeura  dans  ce  pofte  jufqu'a 
ce  que  les  Etats  de  Sigifmond,  qu'ils  avoient 
inutilement  fait  conlentir  à  l'élévation  de 
fon  fils  fur  le  Trône,  que  Jean  fon  frère  a* 
voie  aufïi  refufe ,  conférèrent  la  Dignité 
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Royale  à  Charles  neuvième' fon  Oncle,  qui  enfuite  toute  la  Poméranie.   L'année  fui- 
fe  trouva  par-là  engagé  à  faire  la  guerre   vante  il  fe  joignit  avec  l'Ele«Steur  de  Saxe- 
aux  Folonois ,  comme  il  avoic  déjà  fait  aux  .  &  défit  entièrement  près  de  Leipfic  I  A r- 
Mofcoviies.      Théâtre  de  ces  deux  guer-   m  ce  de  l'Empereur  commandée  par  le  Gè- 
res fut  la  livonie,  où  les  Suédois  eurent  néral  Tilîi.  Il  traverfa  delà  la  Franconic,  le 
du  pire  jufqu  à  ce  que  les  affaires  des  Mol-   Palatin  at,  la  Bavière ,  &  l'année  fuivante  il 
covites  tombèrent  dans  un  defurdre  qui  les   donna  la  Bataille  de  Lut  zen,  où  fès  armes 
força  de  donner  la  paix  à  la  Suéde  afin  d  é-   furent  encore  vicrerieufes ,  &  où  on  a  cru 
tre  fecourus  contre  les  Folonois  &  contre  qu'il  avoit  lâchement  été  tué  par  Albert 
les  Tart  arcs.  Ils  eurent  le  fecours  qu'ils  de-   Duc  de  Saxe  Lawembourg.   Non -feule* 
mandoient  fous  des  conditions  fort  avanta-  ment  les  Impériaux  curent  beaucoup  de 
geufes  à  la  Suède,  qui  mit  fes  Troupes  fou»  joyc  de  cette  mort,  la  France  encore  «Se  plu- 
ie commandement  du  Comte  Jacob  de  la  lieurs  autres  en  furent  ravis,  parce  qu'ils  le 
Gardie.  Ce  Général  rendit  de  grands  fervi-  regardoient  tous  d'un  œil  d'envie ,  «Se  qu'ils 
ces  aux  Mofcovites ,  mais  comme  il  n'exé-  craignoient  qu'ils  ne  portât  encore  plus  loin 
cuicrent  pas  les  daufes  du  Traité,  il  rompit  fa  grandeur.   Sa  fille  Chrifune  lui  fuccéda. 
avec  eux ,  prit  la  Ville  de  Nowogrod ,  «Se  Cette  Princeflê  n'avoit  que  cinq  ans.  Son 
difpofa  lesHabitans  &  ceux  des  autres  Pro-  Pcre  avoit  gagné  les  Etats  en  fa  faveur,  de 
vinces  voifincs  à  demander  pour  leur  Caar  le  les  avoit  obligés  à  changer  l'union  hérédi- 
Prince  Plùlippe  fils  puisne  du  Roi;  mais  on  taire  qui  reftraignoit  la  lucceiîion  aux  Mâ- 
confuma  tant  de  tems  à  négotier  qu'on  per-  les.   Pendant  fa  Minorité  le  Chancelier  A* 
dit  l'occafion.  Ce  Roi  un  an  avant  fa  mort  xel  Oxcnftiern  eut  la  direétion  des  Affaires 
eut  guerre  avec  le  Dannemarck ,  «Se  ce  fut  d'Allemagne,  où  la  guerre  fe  continuoit  avec 
en  cet  état  qu'il  laiflk  fon  Royaume  à  Guf-   des  fuccés  différent,  mais  pourtant  à  l'a  van- 
tave  Adolphe  fon  fils,  qui  après  avoir  fait  la  tage  de  la  Suède  qui  étoit  en  poffelTion  de 
paix  avec  le  Dannemarck  ,  par  la  Média-   plus  de  cent  Places  fortes ,  &  eut  une  Ar- 
tion  de  Jacques  premier  Roi  d'Angleterre,  mée  de  plus  de  cent  mille  hommes  tant  que 
tourna  tous  fei  foins  à  la  guerre  de  Livonie   le  Prince  Charles  Guflave  fut  Général.  Peu 
&  de  Mofcovie.   11  envoya  fon  frère  vers   de  teins  auparavant  fut  conclu  le  Traité  de 
les  Frontières  de  Mofcovie  ,  non  en  vûe  Muniter,  où  la  Suéde  eut  pour  fon  dédom- 
de  l'établir  fur  ce  Trône,  car  il  fe  propofoic  magement  les  Duchés  de  Poméranie ,  de 
de  s'en  mettre  en  poflelfion  lui-même ,  mais   Bremen ,  de  Werden,  la  Ville  de  Wifmar» 
à  defTein  d'engager  les  Places  fortes  du  voi-   &  Séance  dans  les  Diettes  de  l'Empire,  «St 
Image  du  Duché  de  Finlande  &  de  la  Livo-   du  Cercle  de  h  BaJTe-Saxc,  où  elle  avoic 
nie  à  recevoir  Garnifon  Suédoife  au  nom   droit  d'opiner ,  &  outre  cela  une  fomme  de 
du  Prince  Charles  Plùlippe.  Il  y  réuHit   cinq  millions  d'écus.   Il  y  avoit  plufieurs 
afllz  bien  jufqu  à  ce  qu'on  eût  élu  un  autre   années  que  la  Reine  avoit  formé  le  defTein, 
Czar,  avec  qui  après  plufieurs  fuccés  dif-   de  quitter  la  Couronne,  elle  le  fit  enfin  après 
férens  de  part  &  d'autre  ,  il  conclut  un   avoir  fait  le  Prince  Charles  Gui  rave  Prin- 
Traité  de  paix,  par  la  Médiation  de  l'An-   ce  héréditaire.  Elle  fe  dépouilla  de  la  Cou- 
gleterrc,  &  de  la  Hollande.  Outre  une  par1-   ronne  avec  beaucoup  de  folemnité  ,  «Se  dé- 
tie  de  la  Livonie  dont  la  Suède  demeura  en    chargea  fes  Sujets  du  ferment  de  fidélité.  Les 
polTeflion  ,  elle  retint  encore  le  Pays  d'In-   Etats  auroient  fouhaité  que  le  Prince  &  la 
gcrmerland,  &  la  Province  de  Kexholm,    Reine  fe  fùflènt  mariés,  mais  ils  n'avoient  de 
avec  plulicurs  Places  fortes,  «Se  chafTa  entié-   penchant  à  cda  ni  l'un  ni  l'autre.  La  Dignité 
rement  les  Mofcovites  de  la  Mer  Orienta-   Royale  fut  conférée  au  Prince  Guflave  le 
le.   La  guerre  de  Pologne  qui  eut  quelques   même  jour  que  la  Reine  y  renonça ,  &  l'an- 
petits  intervalles  de  Trêve  dura  plus  long-   née  fuivante  il  fit  la  guerre  à  la  Pologne 
tems  ,  &  ne  fut  pas  moins  avantageu-   pour  fe  vanger  de  l'affront  qu'elle  lui  avoit 
fc  aux  Suédois ,  qui  prirent  Riga  «Se  toutes    fait  de  protcflcr  contre  fon  élévation  fur  le 
les  autres  Places  que  les  Folonois  tenoient   Trône.    Les  progrès  qu'il  fit  d'abord  fur- 
dans  la  Livonie  excepté  un  lëul  Fort;  delà   prirent  non-feulement  la  Pologne,  mail  al- 
ils  portèrent  la  guerre  dans  la  Pruffc ,  où  ils   [armèrent  même  toute  l'Europe  ,  car  en 
firent  les  mêmes  progrès  jufqu'à  ce  qu'en-   trois  mois  de  tems  il  prit  toute  la  Pruflê 
fin  l'Angleterre  &  la  France  s'étant  rendues   excepté  Dantzick ,  une  grande  partie  de  la 
Médiatrices  il  fe  fit  une  Trêve  pour  ûx  ans.   Lithuanie  ,  les  Villes  de  Warfovie  ,  de 
Cette  Trêve  donna  le  tems  à  Guflave  de  Cracovie,  «Se  autres  Places  de  la  Haute  & 
faire  la  guerre  en  Allemagne  ,  l'Empereur   Baflê  Pologne.   La  plupart  des  Peuples  de 
l'y  avoit  forcé,  «Se  il  ne  manquoit  pas  de   ces  Provinces  que  le  Roi  Cafimir  avoit  a- 
gens  qui  l'y  follicitoient.   Cette  expédition   bandonnés  pour  s'enfuir  en  Silélie  prêtèrent 
commença  l'année  fuivante,  «Se  étant  arri-   ferment  aux  Suédois;  mais  cette  rapidité 
vé  le  24.  Juin  à  l'Embouchure  de  l'Oder  il   de  profpérités  ne  dura  pas.   La  première 
débarqua  fa  petite  Armée  qui  ne  conftftoit   conflernation  s'étant  dilTîpée  les  Polonois 
qu'en  feize  Compagnies  de  Cavalerie  «Se   furent  aufli  prompts  à  abandonner  le  Roi 
quatre-vinçt  «Se  douze  d'Infanterie  faifaOt  de  Suède,  qu'ils  l'avoient  été  à  prendre  fon 
environ  huit  mille  hommes.  Outre  les  autres   parti.  Outre  cela  la  Mofcovie  &  la  Hollan- 
renforts  qu'elle  reçut,  elle  fut  augmentée  de  de  fe  brouillèrent  avec  lui.  Le  Dannemarck 
fix  Régimens  Angbis  &  EcoiTois  comman-   devint  auffi  fon  ennemi,  ce  qui  lui  donna  un 
dés  par  le  Duc  de  Hamilton,  mais  ce  qui  la   prétexte  honnête  d'abandonner  la  Pologne , 
grollit  plus  que  tout  cela  fut  les  progrès  in-  où  il  ne  pouvoit  plus  fubfiiter.  Ayant  donc 
croyables  que  Guflave  lit.  Aux  premières   laifle  le  Gouvernement  de  la  Pruflê  à  fon 
approches  de  ce  Prince  Stctin  fc  rendit ,  «Si  Êrerc,  il  marcha  promptement  vers  le  Dan- 

X  3  nemarck, 
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ncmarck,  qu'il  réduifk  hicn-t6t  à  la  néceffi- 
té  d'acheter  la  paix  par  la  perce  tks  Provin- 
ces de  Schuncn ,  de  Haliand ,  &  de  Bleaking. 
Cette  paix  qui  fut  conclue  le  Printems  fui- 
vant  fut  rompue  quelques  mois  après.  L'E- 
té fuivant  le  Roi  de  Suède  fit  palier  inopi- 
nément fon  Armée  dans  le  Scland  ,  où  il 
prit  le  Château  de  Croncmbourg  (itué  à 
1  entrée  du  Stmd  ;  mais  il  n'eut  pas  le  même 
bonheur  à  Copenhague  qu'il  alî-égea  inuti- 
lement &  à  laquelle  il  fit  donner  plufieurs 
aflauts.  La  note  de  Hollande  ayant  fc- 
couru  la  Place  l'Eté  fuivant,  le  Siège  fut  con- 
verti en  Blocus ,  mais  enfin  le  Roi  Cliarles 
Guftave,  qui  en  fix  ans  de  terns  s'dtoit  atti- 
ré l'inimitié  de  prefque  toute  l'Europe  par 
les  cmreprifes  hardies  &malhcureufcs,  mou- 
rut de  fièvre,  &  finit  fcs  jours  dans  le  tems 
qu'il  cherchoit  à  réparer  la  perte  que  les 
Polonois ,  les  Brandebourgcois ,  les  Hollan- 
dois  &  les  Danois  lui  avoient  caufée  dans 
l'Ifle  de  Kunen.  Charles  XI.  fon  fils  lui  fuc- 
céda  n'ayant  que  cinq  ans.  Ses  Miniftres 
ne  fongérent  plus  qu'à  obtenir  une  Paix 
honorable  &  ils  en  vinrent  à  bout.  Ils 
vouloient  maintenir  la  paix  pendant  la  Mi- 
norité de  leur  Roi  :  il  n  y  réullirent  pas.  Us 
fe  joignirent  en  1 674.  à  la  France  contre 
l'Electeur  de  Brandebourg ,  ce  qui  les  en- 
gagea dans  une  grande  guerre ,  dont  ils  ne 
feraient  pas  forus  avec  honneur ,  fi  la  Fran- 
ce n'eût  exigé  que  le  Roi  de  Dannemarck , 
Electeur  de  Brandebourg  &  les  Ducs  de 
Lunebourg  reflituaflent  aux  Suédois  tout  ce 
qu'ils  leur  avoient  enlevé.  Cette  paix  faite 
Cliarles  XI.  époufa  en  1 680.  Ulrique-Eléo- 
nor  Princefie  de  Dannemarck ,  &  travailla 
à  diminuer  l'autorité  des  Sé- 
1  pour  étendre  la  fienne.    Il  ne  jouît 
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pas  long-tems  du  droit  qu'il  avoit  acquis  de 
ne  rendre  compte  de  les  a&ions  qu'à  Dieu 
fcul  ;  car  il  mourut  en  1 697.  au  milieu  des 
foins  qu'il  le  donnoit  pour  rendre  la  Paix  à 
l'Europe.  Son  Fils  Charles  XII  qui  lui  fuc- 
céda  eut  l'honneur  de  confommer  le  grand 
ouvrage  de  la  paix  de  Ryswick ,  commen- 
cé par  fon  pere.  Mais  il  ne  jouit  pas  lui- 
même  du  repos  qu'il  avoit  procuré  aux  au- 
tres. Il  fignala  les  premières  années  de 
fon  Régne  par  fa  defeente  dans  l  ldc  de 
Zélande  ,  au  mois  de  Septembre  1700.  & 
par  la  fameufe  victoire  qu'il  remporta  fur 
les  Mofcovitcs  devant  Nerva  le  20.  de  No- 
vembre de  la  même  année.  Ce  jeune 
Prince,  brave,  intrépide  &  infatigable,  a- 
près  avoir  pourfuivi,  cliaflc  &  fait  détrôner 
Fréderic-Augufle,  Duc  de  Saxe  &  Roi  de 
Pologne,  qui  l'avoit  attaqué  fans  fujet ,  fit 
élire  en  fa  place  le  Roi  S  unifias  Lcczinski. 
Il  eut  atteint  au  comble  de  la  gloire  fi  fa 
prudence  eût  égalé  fa  valeur.  Ce  défaut  lut 
attira  la  perte  de  la  fameufe  Bataille  de  Pul- 
tawa  un  exil  de  plufieurs  années  fur  les  Ter- 
res du  Turc,  &  ce  que  l'adverfité  a  de  plus 
grand.  A  fon  retour  dans  fes  Etats  il  re- 
parut le  même,  les  armes  ne  lui  partirent 

Eoint  de  la  main,  &  fa  témérité  futcaufe  de 
1  mort,  qui  arriva  la  nuit  du  11.  Décem- 
bre au  12.  devant  FriderickshalL  Alors 
les  Etats  élurent  pour  leur  Reine  la  Princef- 
ie fa  Sœur  qu'ils  obligèrent  de  renoncer  k 
tout  droit  héréditaire  fur  la  Couronne,  & 
de  promettre  qu'elle  ne  tenterait  jamais  de 
rétablir  le  Pouvoir  Arbitaire.  Cette  Prin- 
cefie céda  aufll-tôt  la  Couronne  à  Ion  Ma- 
ri, que  les  Etats  élurent  pour  leur  Roi,  & 
qui'  monta  fur  le  Trône  aux 
tions  qu'elle. 

O  G  R  A  P  H  I  Q,U  E, 


La  Suéde  propre 
ou  Suconic  : 


L'Uplande  : 
La  Sudermanic  : 

La  Weftmanie: 

I.a  Néricie: 
La  Dalecarlie: 


'  Stockholm , 
Upfal, 

L'Alandie,  [IJU~\. 
Nicoping , 

Grypsholro  [Château]. 
Aroîia ,  ouWi  " 
Arboga , 
Konigfôr. 
Orebro. 
Fahlun. 


LaGothJandc 


Oftrogoth- 
landc  ; 


1 


f  Oftrogoth-   f  Norcoping, 
I   lande  pro-    X  Linkoping, 
pre:  ^Stegeborg. 
r  Calmar, 
|  Jenecoping , 
J  Wexio, 
j  Wcllerwick, 
l  Bromlcbroe. 
J  Borckholm , 
\  Oftenby. 
«<  Wisby. 
Y  Weftrogoth-  /  Gotthenbourg, 
(  lande  propre  :^  Elsborg  [  CHra*]. 

Weftrogoth.  *  Wermeland  :  S 
lande;      ^  ^ 


IJk. 
Gothlande  : 


Ilclm- 
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Sudgoth- 
landc  :  " 


Hdhod 


Halland 


( 

I 


Blccking: 


La  Geftricic  : 


UNordlandc:  - 


L'Helfingie: 
La  Medelpadic  ; 
\jh  Jcmtcrland: 
L'Angermanland: 
La  Bouue: 


SUE. 

rildmftadt, 
^  I-ahom , 
[_  Warbourg. 
f  Lunden , 
Landskron , 
Malmoc , 
Helfingbourg, 
Yfted , 
Huen. 

Chril  tianople , 
I  Cariscron , 
S  Chriftianftad» 
I  Carlshaven. 
j  Gcvals, 
\  Kupfcrbcrg. 
■  HodwikswalcL 
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La  Finlande  :  4 


1  Iernofand. 
l'orne. 

Uma-Lapmarc, 
I  Pitha-Lapmarc , 
La  Laponie  Suëdoifc:      ■<  Lula-Upmarc , 

j  Torne-Lapmarc , 
v.  Kirni-Lapmarc. 
C  Abo, 
Biernborg. 
Cajanebourg. 


La  Finlande  propre  : 

La  Cajanie  : 
Le  Savolax: 
La  Tavaftie: 

La  Nylandc: 

Partie  de  la  Cardie  : 
Partie  du  Fief  de  Kexholm 


{ 


Tavafthuî. 
Rafcbourg , 
HelfingfonL 


On  avoit  donné  ce 
l'Amérique  Septen- 
Elle  avoit  la  Vir- 


I  .a  Sur  de  propre  eft  fituée  entre  lesNor- 
deiies  au  Nord,  l'Oftrogothland  au  Sua,  la 
Mer  à  l'Orient,  &  les  Couvernemens  de 
Batius  ,  d'Aggerhus  ,  «S:  de  Drontheim  , 
vers  l'Occident.    Elle  efl  divifée  en  cinq 

Eartics  qui  font  l'Uplande ,  la  Sudermanie, 
1  Ncricie,  la  Weftmanic  ,  ou  WYltman- 
land  &  la  Dalécarlie.  Cette  Province  eft 
fertile  en  Bled. 

SUEDE  (Nouvelle), 
nom  a  une  Contrée  de 
,trionale,  au  Canada 

ginie  au  Midi ,  &  la  Rivière  de  Sud  la  fé- 
paroit  au  Nord  des  nouveaux  Pays-Bas. 
Cliriftiania  &  Gotthebourg  en  étoient  les 
Lieux  principaux.  Les  Suédois  furent  Ici 
premiers  qui  pofledérent  cette  Contrée  & 
lui  donnèrent  leur  nom  :  les  Hollandois  les 
en  chaiTércnt,  &  prclentement  elle  e(l  pof- 
fédée  par  les  Anglois  fous  le  nom  de  N  ou- 
velle  Yorck. 
SUEDRA.  Voyez  Syedra. 
SUEILLE,  Cajlrum  de  Solia,  Bourg  de 
France  dans  la  Provence,  au  Bailliage  de 
Digne.  Il  cft  fait  mention  de  ce  Lieu  dans 
une  Bulle  de  Grégoire  VIL  de  l'an  1084. 
fous  le  nom  de  Cella  Sanâi  Martini  de  Solia. 

SUEILLY ,  Bourg  de  France  dans  la 
Touraine,  Election  deChinon,  avec  titre 
de  Chatcllenie. 

SUEL,  Ville  de  l'Efpagnc  Bétimic  :  Pli- 
ne b  la  met  fur  la  Côte.  Pomponius-Mc- 
la  e  nomme  aufli  cette  Ville.  Ptolomée  la 
marque  fur  la  Côte  de  la  Mer  Ibérique  ; 
mais  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit 
Stau  au  lieu  de  Suel.  Dans  une  Infcription 
d  r»g.i3i.  rapportée  par  Rcinefius  d  on  lit  ces  mots; 


*  Lib,  3.  c. 
«  UV.*.c 


Mlmcipio  Suelitano,  &  comme  cette 
lnfcnp'ion  avoit  été  trouvée  à  i'uen^irala , 
Village  à  quatre  lieues  de  Maiaca  ,  quel- 
ques-uns s'etoient  imaginé  que  ce  Village 
étoit  l'ancienne  Suel.  Le  Père  Kardouifl 
n'ell  pas  de  ce  léntimcnt  ;  il  foutient ,  mais 
fans  en  donner  aucune  raifon,  que  1  Infcrip- 
tion dont  il  s'agit  eft  fuppofée  &  moderne, 
ci  ajoute  que  Suel  cft  aujourd'hui  le  Château 
de  Alolina ,  au  Royaume  de  Grenade ,  en- 
tre Marbella  ci  Malaca.  Quoi  qiyl  en  foit, 
voici  l'Infcription  en  entier  telle  que  la 
donne  Bernard  d'AIdrete.dans  fes  Origines 
de  la  Langue  CaftiUanc  *J 

Neptuno.  avc.  Sacrum 

L.  JUNIUS  PuiEOLANUS 
VI.  V1R.  AOGUiTAUS 
IN  MuNICIPIO  SUEUTANO. 

L'Itinéraire  d'Antonin  nomme  Cette  Ville 
Sivel  <Sc  la  place  fur  la  rouie  de  Malaca,  à 
Gadis,  entre  Malaca  &  Cilniana,  à  vingt 
&  un  mille  de  la  première  de  ces  Places  & 
à  vingt-quure  milles  de  la  féconde. 

SUELLENI ,  Peuple  de  l'Arabie  Heu- 
reufe  félon  Pline  f.  /Lib. «.c. 

SUELLI ,  Allfir,  petite  Ville  de  l*Ifle  de18" 
Sardaigne  ï  ,  dans  le  Cap  ,  ou  dans  la  Pro-< JJ**"* 
vince  de  Cagliari.    Elle  étoit  Epifcopale  &  Ul* 
fufFragante  de  l'Archevêché  de  Cagliari,  au- 
quel cet  Evéchë  fut  uni  à  perpétuité  par  le 
Pape  Alexandre  VI.  Ce  n'elt  prélèntenier<t 
qu'un  Village  ,  à  quinze  milles  de  Cagliuri, 
en  paflint  vers  l'Oriftan ,  dont  il  eft  éloigné 
de  vingt-quatre  milles. 

SUELTERI ,  Peuples  de  la  Gaule  Nar- 
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*  Lib.  3.  bnnnoife.  Ccft  Pline  *  qui  en  parle  Ils 
c-  4-        habitoient  dans  le  Dioeèfè  de  Freju?  ,  vers 

la  Rivière  d'Argcns  ,  <ui  font  aujourd'hui 
Brigrmle  &  Draguignan.  £Teft  le  lentiment 

*  Lib.  7.  d'Honoré  Bouche  b,  qui  cft  fuivi  par  le  Pe- 
c .  7.  Pag.  rc  Hanlutiin  ,  &  favorifé  par  la  fituation 

que  la  Table  de  Peutingcr  «mie  aux  Seln- 
ri ,  qui  font  les  mêmes  que  les  Suckcri. 
t  Lib.  4.       Sl'EMUS  ,  Meuve  de  Thrace  :  Pline  « 

0  ,I-       dit  <iue  ce  Fleuve  fe  perdoit  dans  l'Kbre. 

Au  lieu  de  Suemus  quelques  MSS.  lifent 
Syrtnus  &  d'autres  Scrmus. 

SUENDA.   Voyea  Sueda. 
SU  ENOCALCHI.    Voyez  Soueno- 
chaux 

SUEONIE,  OU  SuE-DE-PRorRE.  VoycZ 

Suéde. 
SUESA.    Vovez  Suessa. 
SUES1A  ,  M  Ail  a  &  Melsiagum.  Pom- 

1  Lib.  s.  ponius-Mcla  d  place  dans  la  Germanie  trois 
fc  *"        Marais  ou  Lacs  ainfi  nommez,  &  dit  qu'ils 

font  les  plus  grands  du  Pays  :  Paluàtm  ma- 
xim*.  Il  y  a  des  MSS.  qui  lifent  Suffis 
Khia  \k  Mrffyagm.  lfaac  Volîius  ,  après 
avoir  déclaré  que  ces  noms  lui  étoient  in- 
connus ,  ajoute  une  conjecture  ;  l'avoir 
qu'au  lieu  d'KItia  on  pourroit  écrire  Mjlia, 
«5c  qu'alors  il  leroit  qucltion  du  Marais  ou 
Lac  appelle  Palus  JEjtia  ,  ou  JF.jïwum  ,  & 
où  l'on  poche  de  l'Ambre  ,  I-ac  tres-connu 
des  Anciens  comme  des  Modernes.  Ortc- 
c  Thcûor.  lius  «  croit  que  ces  trois  I-aes  font  aujour- 
d'hui aux  environs  du  Comté  de  Mansfeld, 
&  que  ce  foin  ceux  qu'on  appelle  le  Lu- 
d\! finie  ,  le  lJK  doux  &  le  Lac  fais.  Il  fe 
Confirme  dans  l'on  opinion  ,  en  voyant  que 
Strabon  met  des  Lacs  ou  Marais  encre  le 
Rhtin  &  l'Elbe. 

SUESSA,  ou  Suessa  Akunca ,  Ville  d'I- 
talie dans  la  Campanie.    On  npporte  ,  dit 
/  Lib  7.    Titc-Livc  f ,  que  les  Arunces  épouvantez 
c  ij.       abandonnèrent  leur  Ville  ,  &  fe  retirèrent 
avec  leurs  femmes  ci  leurs  enfani  à  Sueflà 
qu'ils  fortifièrent.    Cette  Ville  fut  furnoin- 
mée  /huma  du  nom  de  ces  Peuples  ,  pour 
la  diftingner  d'une  autre  Sueffa  ,  furnom- 
mée  Pometia  ,  qui  fait  l'Article  fuivant. 
L'1  liitoirc  ne  nous  apprend  point  que  les 
Arunces  ayent  été  forcez  dans"  Sueffa  Jrun- 
ca.    Quant  à  kur  ancienne  Capitale  elle  fut 
pillée  ci  détruire  par  les  Sidicins.  D;uis 
l'année  440.  de  la  Fondation  de  Rome  le 
S  \b.  Lib.  Sénat  envoya  une  Colonie  *  à  Staff*  Jrun- 
9  c.  18  &:a.    Du  tems  de  Ciceron  elle  avoit  le  titre 
Vtn.-jtu,  L.  dc  Municipc.    Il  en  lait  cet  Eloge  magmii- 
a'pMJj'jî  I3.quc  h  :  iM-itiJpmum  Opphhan  ,  n:mc  Munki- 
c  8.         MMM  ,  bvntjliffunorum  quondam  Co'unnnnn  , 
Sucjfam  fortiflbnorum  Miliîum  fanguint  (An- 
tonius)  imp'nit.  Ciceron  ne  lui  donne  point 
en  cet  endroit  de  lurnom  ;  &  Silius  ItuH- 
il.FS.  8.v.  eus  '  en  ufe  ainli ,  detritamic  iicllit  Sueffa. 
■08.        La  ration  en  efl  que  Suejjh  Pemtt&ivou, 
été  détruite  des  le  tems  des  Tarquins. 
Sueffa  /frunca  devint  pour  la  féconde  fois 
Colonie  Romaine  fous  Augultc  ,  félon  une 
Infcriprion  ancienne  rapportée  par  Gru- 
»  P.  ic93.  ter  k  >  u"  on  I'1  :  «Eduis  Colonia  Julia 
n°.  a.      felici  CLASSICA  Suessa.    Les  Ilabitans  de 
cette  Ville  font  appeliez  Suessani  dans  une 
Infcription  faite  du  tems  de  l'Empereur  I  la- 
I  Pag.  157.  drien ,  &  rapportée  par  1  Iolften  1  :  Qui 
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SUE. 

SUES  S  A -POMETIA,  Ville  cTItalîe 
dans  le  Latium.    Stralmn  ,n  lui  donne  le  ti-m  Lib.  j. 

tre  de  Métropole  des  Volsqucs  ,  «Se  Denvs 
d'Halicarnaflc  ■  l'appelle  la  première  ou  la*  Ub.  c, 
principale  Ville  de  ce  Peuple.  Cette  Ville,  P-  3<*4- 
fiere  «Je  fa  puillimce  &  de  lés  richefles,  s  c- 
toit  cru  permis  de  porter  le  ravage  cilez  les 
voifins  °.  Ia.-s  I>atins  s'en  plaignirent;  Riais  f  Tlt  Li». 
lorsqu'ils  en  demandèrent  la  réparation ,  ils1"  I-c  S*- 
n'eurent  point  d'autre  reponfe  linon  «ju'or» 
etoit  prêt  à  vuider  le  diitëreod  par  les  ar- 
mes. Tarquin  failit  cette  occafion  de  faire 
marcher  ll-s  Troupes  vers  SuefTa.  L'Armée 
des  SuelTans  qui  l'attendoit  fur  la  Frontière, 
fut  vaincue  <&  prit  la  fuite.  Tarquin  ne 
larda  pas  d'aller  faire  le  Siège  de  leur  Capi- 
tale. Il  environna  la  Place  d'une  ample  cir- 
convallation  ,  qu'il  munit  d'un  large  Folîe, 
«Se  pouffa  les  attaques  avec  force.  l>es  As- 
fiegez  fe  défendirent  courageufemem  ;  mais 
ne  recevant  ni  convois  ni  fêcours ,  <&  fe 
voyant  epuifez  ,  ils  préférèrent  de  mourir 
fur  leurs  remparts  ,  &  de  conferver  leur  li- 
berté en  penflant.  A  la  fin  leur  Ville  fut 
prife  d'allaut.  Tous  ceux  qui  avoient  porté 
les  armes  pour  fa  défenfe,  furent  impitoya- 
blement maiTacrez.  Pour  les  femmes ,  les 
eiifans,  les  Vieillards  «S:  les  Efclaves,  dont 
le  nombre  étoir  grand,  ils  devinrent  la  proie 
du  Soldat.  Tarquin  permit  à  fes  Troupes 
le  pillage  de  la  Ville  &  de  la  Campagne. 
L'Or  «S;  Argent  qu'on  trouva  dans  cc:te 
Ville  opulente  furent  feuh  mis  en  referve, 
«S:  portes  dans  un  endroit  marqué'.  On  en 
confiera  la  dixième  partie  pour  achever  le 
Temple  de  Jupiter  Capit«>lin.  Le  relie  fut 
ditrribué  aux  Soldats.  Toute  la  fimme 
montoit  à  quarante  Talents  d'or.  Cette 
\'il!e  fe  rétablit  bien-tôt;  car  l'année  158. 
de  Rome ,  la  grandeur  de  fon  enceinte ,  la 
multitude  de  les  I  lahitans ,  fes  richelfes  «Se 
fbn  luxe  la  faifoient  encore  pafier  pour  la 
Capitale  des  Volfques.  1^  Conful  Scn-i- 
lius  la  prit  d'affaut ,  y  6ta  la  vie  à  tous  ceux 
«jiii  palloient  l'âge  de  puberté, &  lahandon- 
na  au  pillage  de  fes  Troupes.  Cette  Ville 
fut  prile  en  peu  de  jours.  Elle  fut  furnom- 
mée  Pometia  ,  pour  la  diftinguer  de  S.-ffa 
/IntriCit.  Qjielquefois  elle  fe  trouve  appel- 
léc  fimplement  SutJJa  r  ,  parce  qu'elle  étoir p  Str*h, 
la  plus  puiflàntc  des  deux  ,  «S:  quelquefois'*'  fr 
on  la  nomme  feulement  Pnmc'ui  Elle  fut*  Tïulivtr 
Colonie  Romaine.  Virgile  1  deltgnc  cette'*  *  c  ,6- 
Ville  fous  le  nom  du  Peuple  :  l£*£i, 
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SUESSAXjE-AQUjE,  Rains  dltaGe, 
félon  Tacite  *.  C'eft  aujourd'hui  Torrt  de  h  Hift.  L, 
Bagni ,  à  ce  que  dit  Le:.nder.  Mais  quel- 
quea-uns  lifent  dans  Tacite  Vrfuoïaim  pour 
Suçflatue.  Peut-être  doit-on  lire  avec  Jufb- 
Lioîè  Sinuejjanit  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'cfl  que  Tite-Live  connoît  des  Bains  ap- 
peliez Sinufjsant.-Aqc.'e. 

SUESSIONES,  Peuples  de  la  Game 
Belgique.  Céfar  1  les  met  fous  les  Rhrmi  :,  uen.  (j,r. 
In  fuies  Stitfjhnum  ,  qui  Rhcmis  rrant  attriki-  L.  8.  c  6, 
f;'.  Les  Députez  que  les  Rhemi  envoyèrent 
à  Céfar ,  appellent  les  Sueffiones  leurs  frères 
&  leurs  parens.qui  fe  fervoient  des  mémci 
I-oix  ,  faifoient  avec  eux  un  même  Etat, 
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&  avoient  les  mêmes  Magiftrats  :  frottes 
confanguineeique  fuus,  qui  codent  jure,  iifdem 
Legibus  utantur  ,  union  Jmperium  unumque 
hiagijtratum  cm  ip/ïi  babeant.    Le  nom  de 
t  Cdar.    ces  * euP'es  1  e^  différemment  écrit  par  les 
Geogr.Ant.  Anciens.   Les  divers  Exemplaires  de  Cé- 
L.  a.  «.  3.  far  lifenc  quelquefois  Sutffones ,  &  quelque- 
fois  Sueffitmcs.  Ceue  dernière  Orthographe 
fcmble  pourtant  devoir  être  préférée  parce 
que  le  Métaphraftc  Grec  lit  eonihimment 
MJb.  4.  c  Tttntom.  Pline  b  qui  en  fait  un  Peuple  libre 
18.         écrit  aulïi  &w£ienest  de  même  que  Tite-Li- 
<  Epitom.   vc  c.  Les  diverfes  Editions  de  Strabon  va- 
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aufli  beaucoup,  les  unes  portent  1 
,  &  d'autres  tumittt,  &wàw« ,  ou 
Lucain  d  dit  Sutffones  : 

Et  Biturix ,  hugifift  Uvu  Suejfnet  m  «mil. 


Ptolomée  a  oublié  apparemment  la  premiè- 
re lettre  du  nom  de  ces  Peuples  ;  car  il  les 
appclléc  OWrowt.  L'Itinéraire  d'Antonin 
eft  pour  Sueffhnes  ;  de  forte  que  l'Orthogra- 
phe eft  ablolument  douteufe.  11  eil  plus 
fur  que  le  Peuple  ainli  nommé  habit  oit  le 
Pays  connu  prélèntement  fous  le  nom  de 
Diocèfe  de  SoùTons.   Voyez  Soissons  ,  & 

Al'CUSTA  SuESSIONUM. 

SUESSITANI,  Suessitaki,  Peuple  de 
l'Efpagne  Citérieure ,  félon  Tite-Live  «. 
Mr.  de  Marca  '  ne  doute  point  que  les  Co- 
fetatti ,  ou  plutôt  une  partie  de  cette  Nation 
ne  Ibit  le  Peuple  auquel  Tite-Live  donne  le 
nom  de  Sueffetani.  Ce  Peuple ,  dit-il ,  Allié  du 
Peuple  Romain  joignit  les  Troupes  à  l'Ar- 
mée Romaine,  pour  prendre  pergium  For- 
tereflê  des  Lacetemi,  qui  voifins  des  Sueffetani 
avoient  ravagé  leurs  Terres.  Ce  voifinage 
avec  les  Lacétains  ne  peut  convenir  à  aucune 
autreNation  qu'aux  Cojctaniik  aux Ucrgétcs. 
Or  ce  ne  peut  point  être  ces  derniers,  puisque 
Tite-Live  fait  mention  d'eux  dans  le  même 
Chapitre  que  j'ai  cité  ;  il  ne  relie  donc  plus 
que  les  Cojetani,  dont  une  partie  du  Pays  a  été 
appellée  Sucfiècanie.  Verghm  n'etoit  pas  la 
leule  Place  des  Sueffetani.  Tite-Live  »  leur 
39.  donne  une  Ville  qui  s'étendoit  en  longueur, 
mais  qui  n'etoit  pas  large ,  &  ailleurs  h  il 
dit  que  A.  Terentius  prit  d'aflaut  dans  le 
Pays  des  Sueffetani  une  Vil  lie  nommée  Cor- 
bk.  La  queftion  feroit  de  favoir  fi  cette 
Ville  de  Corbio  ne  feroit  point  la  même  que 
la  Ville  longue  &  peu  large  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

SUESSULA,  Ville  d'Italie, dans  la  Cam- 
pante. I<a  Table  de  Peutingcr  la  marque 
entre  Capoue  &  Nola,dans  l  ordre  qui  fuit  : 

dfmlX.  SxtfiU  IX.  N*. 


Ses  Habitans  font  appeliez  Sueffulani  par 
i  Llb.  g.  e.  TÎBB4Lîve  '  &  par  Pline  k.  Prontin  nous 
14  apprend  que  Sylla  y  envoya  une  Colonie: 

*  Ub.  3  c  SueJJula  Oppiàm  muro  duâurn  :  Colonia  Lege 
5'  Suilana  ejt  àeducla.    Cettte  Ville  eft  nom- 
mée prélèntement  Cajlel  di  Seffola. 

SUESTAS1UM,  Ville  de  l'Efpagne 
/  Llb.  a.  e.  Tarragonnoife.  Ptolomée  1  la  marque  dans 
<$.  les  terres ,  &  la  donne  aux  Carijii. 

SUETHANS  ,  Peuple  Barbare  ,  que 

•  DeRtb.  Jornandcs  ,;'  place  dans  la  Scandinavie. 
Cct-c-3-      SUETTE,  Village  de  France,  en  An- 


l  Llb. 
c  «t. 
b  Ub. 
c«a. 


jou ,  dans  la  Paroiflë  de  Sèche.  I!  y  a  dans 
ce  Village  une  Fontaine  d'Eau  Minérale. 

SUEV'I ,  nom  général  que  Tacite  n  don-"  fana  c 
ne  ,  non-feulement  aux  Peuples  qui  habi-3*-  * 
toient  au-delà  de  l'Elbe  &  même  dans  laSar- 
matie ,  au  delà  des  limites  de  la  Germanie  ; 
mais  encore  aux  Habitans  de  la  Scandinavie; 
&  delà  tous  les  vaftes  Pays  qu'occupoient 
ces  Nations  nombreufcs  furent  appeliez  du 
nom  général  de  Suevia.    Le  même  Au- 
teur 0  nous  apprend,  que  quelques-uns' 
profitant  de  la  licence  que  donne  l'antiquité 
loutenoient  que  le  Dieu  Tuifton  avoit  eu 
un  plus  grand  nombre  d'enfans  qu'on  ne 
lui  en  attribuoit  ordinairement,  &  qu'un 
d'entre  eux  avoit  donné  le  nom  aux  Sué- 
ves.   D'autres  ont  voulu  faire  venir  ce 
nom  de  la  Rivière  Suevus  ,  ou  du  Mont 
Sevo ,  ou  de  la  Nation  des  Suéons  ;  &  il  y 
en  a  eu  qui  ont  voulu  tirer  l'origine  de  ce 
même  nom  de  l'humeur  vagabonde  de  ces 
Peuples.    Ceux  qui  veulent  que  quelque 
Roi  ou  Héros  des  Germains  ait  donné  Ion 
nom  aux  Suéves  approchent  le  plus  de 
l'idée  de  Tacite.    Il  ne  faut  pas  croire 
néanmoins  que  ce  nom  de  Suéves  ait  tou- 
jours été  aulli  général  ;  car  dans  le  tems  de 
l'ancienne  divilion  des  Peuples  de  la  Ger- 
manie en  Gaffes ,  fi  nous  nous  en  rappor- 
tons à  Pline  p,  les  Suéves  étoient  compris  pLlb.+& 
fous  les  Hcrmunduri.    Les  Peuples  aux-1** 
quels  on  donna  le  nom  de  Sueves  ne  fe 
trouvent  pas  non  plus  toujours  dans  la  mê- 
me Région.  Du  tems  de  Céfar  s  les  Cattesf  Bel.  GtL 
étoient  réputez  Suéves.    Les  Marcomanni  ••c-37« 
les  Haruder  &  les  Seàtjiï  furent  compris*  \*&~* 
enfuite  fous  le  même  nom;  du  moins  cesilô 
Peuples,  lorfque  Maraboduus  les  eut  fait»o-&i9. 
paner  dans  la  Bohême ,  font  ils  comptez  par- 
mi les  Suéves.    Strabon'  dit:  I-a  Nation  rL»b.  7« 
des  Suéves  elt  très-grande  ;  car  elle  s'étend 
depuis  le  Rhein  jufuu'à  l'Elbe,  &  une  par- 
tie même  des  Suéves  habite  au  delà  de 
l'Elbe.    Mais  depuis  le  troifième  Siècle, 
on  voit  le  nom  des  Suéves  fe  reftraindre 
extrêmement,  à  mefure  que  les  Peuples  par- 
ticuliers ,  compris  auparavant  fous  ce  nom 
général  fe  firent  connoître  par  leurs  victoi- 
res, comme  les  Goths,  les  Wandalcs,  les  Ltn- 
gobardi  &  les  liurgmdiones.  On  trouve  que 
dans  le  cinquième  Siècle  lorsque  les  Suéves 
panèrent  en  Efpagne  le  nom  de  ces  Peu- 

Eles  étoit  encore  celui  de  diverfes  Nations. 
)epuis  ce  tems-là  les  Suéves  ne  paroiflènt 
plus  avoir  été  qu'un  Peuple  particulier  fixé 
dans  le  Pays  des  ancien,  llermunduri.  Jor- 
nandcs 1  en  donnant  les  bornes  du  Pays»  De  Reb. 
des  Suéves,  dit  qu'il  a  les  Bajoarii  à  l'O-0*1, 
rient ,  les  Franci  à  l'Occident ,  les  Burgundio- 
nés  au  Midi,  &  les  Tburingi  au  Septen- 
trion. H  ajoute  que  les  Alemanni  étoient 
joints  aux  Suéves  &  qu'ils  étoient  maîtres 
des  Alpes  Rhétiques.  Enfin  les  Alemanni 
ayant  abandonné  entièrement  la  Germanie , 
les  Suéves  fe  mirent  peu  à  peu  en  poffeiTion 
de  leurs  Terres  s'étendirent  jufqu'aux  four- 
ces  du  Danube,  &  jufqu'au  Lac  de  Conf- 
tanec  ,  &  donnèrent  à  tout  ce  Pays  leur 
nom ,  qui  s'y  eft  confervé  jufqu'à  préfent , 
quoiqu'un  peu  corrompu.  Les  Allemands 
1  appellent  Scbwabenland ,  &  les  François  le 
Suabe.  '  Voyez  ce  mot. 

y  sue- 
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SUEVIA.   Voyez  Suxvr. 
SUEVICUM-MARE  ;  Voyez  au  mot 
Mer  ,  l'Article  Mer-Baltique. 
SUEVUS  ,  ou  Slebcs  ,  Fleuve  de  la 
ê  Llb.i.c  Germanie  ,  félon  Ptolomée».    Spener  k 


10. 


veut  que  ce  foit  une  des  Embouchures  de 
Ane  l'Oder  ;  favoir  celle  du  milieu  appellée  Sui- 
L.  2.  c.  x.  ne,  ou  Sunu ,  &  qui  approche  plus  du  nom 
des  Suéves  ,  qui  ont  anciennement  habité 
dans  ces  Quartiers.   Voyez  Vuorus. 


oyez  V  UDH 
SUEZ,  petite  Ville  d'Egypte,  fui 
"a  KougeS 


t  Tbtvmt,  Septentrionale  de  la  Mer  '. 


ur  la  Côte 
ouge  c,  avec  un 


V  ) 


Voyage  du  vieux  Château  ruine  &  un  petit  Port.  Quel- 
i^ch0'  L  (lu"-"s"uns  veulent  que  c'étoit  anciennement 
p'  33*^3  Arfinoé  appellée  du  nom  d'Arfinoé 
Sœur  de  Ptolomée  Philadclphe  ,  qui  bâtit 
cette  Ville,  &  lui  donna  le  nom  de  fa  Sœur. 
Suez  eft  une  petite  Ville  d'environ  deux 
cens  Maifons.EUe  a  un  joli  Port;  mais  il  a  fi 
peu  de  fond  que  les  Vaiflèaux  n'y  fauroient 
entrer,  &  que  même  les  Galères  n'y  peuvent 
venir  à  moins  qu'elles  n'ayent  déchargé  à 
moitié.  Cependant  elles  fc  tiennent  à  la  Ra- 
de avec  les  VaifTeaux  y  étant  en  fureté.  Ces 
Galères  font  fort  petites ,  elles  n'ont  point 
de  Canon ,  mais  feulement  un  Picrrier  pour 
faluer  dans  les  Ports ,  où  elles  arrivent. 
Tout  proche  du  Port  il  v  a  une  Baraque 
fermée  avec  un  gros  Treillis  de  bois ,  où  font 
neuf  Coulcvrines,  toutes  plus  longues  tes 
unes  que  les  autres  ;  la  plus  grande  eft  d'une 
prodigieufe  longueur  ,  &  je  la  tiens  plus 
-  longue,  &  de  beaucoup  plus  de  calibre, 
qui.-  les  deux  qui  font  à  Malthe  fur  la  Bara- 
que &  au  Château  St.  Elme.  Elles  font  faites 
a  la  Turqne  fans  aucune  façon,  fl  y  a  enco- 
re treize  fort  gros  Canons,  fur  l'un  defquels 
eft  une  Heur-de-Lys ,  toutefois  il  eft  aifé 
à  connoître  que  cela  a  été  fait  en  Turquie 
peut-être  par  quelque  Renégat  François, 
car  il  eft  tout-à-ràit  à  la  Turque  &  fans  au- 
cune façon ,  comme  tous  les  autres.  Toute 
cette  Artillerie  n'eft  point  montée  ;  Sultan 
Murât  l'y  envoya  de  Conftantinople  ,  dans 
le  deflèin  qn'il  a  voit  d'entreprendre  une  Ex- 
pédition aux  Indes  ,  en  équippant  une  Ar- 
mée Navale  fur  cettte  Mer.  Tout  proche 
de  la  Porte  de  Suez  fe  voit  une  place  un 
peu  éminente,  où  étoit  autrefois  un  Châ- 
teau ,  qui  y  fut  bâti  par  les  François  ;  il  y 
a  même  encore  fur  cette  éminence  un  gros 
Canon.  Les  gens  du  Pays  tiennent ,  qu'il 
y  a  là  auprès  quelque  Thréfbr  ,  qui  eft 
gardé  r»ar  les  Lutins.  Il  y  a  encore  dans 
cette  Ville  une  Eglife  de  Grecs  afiez  mal 
entretenue.  Il  y  a  quelques  Maifons  aflèz 
bien  bâties  à  Suez  ,  &  une  Place  afTez  rai- 
fonnable.  Au  refte  ,  cette  Ville  eft  fort 
peuplée  lorfqu'il  v  a  quelque  VaiiTcau  arri- 
vé ,  ou  que  les  Galères  font  dans  le  Port , 
mais  hors  de  cela  elle  eft  fort  deferte;  auifi 
ha  -t-dle  pas  feulement  de  bonne  eau  dou- 
ce ,  à  deux  lieues  à  l'entour. 

\jc  Golphe  de  Suez,  anciennement  Ht- 
roopoHtts  Sinus ,  eft  la  partie  la  plus  Septen- 
trionale de  la  Mer  Rouge ,  &  l'endroit  où 
les  Ifraélites  la  pafTérent  à  pied  fec ,  &  où 
les  Egyptiens  qui  les  pourfuivoient  furent 
fubmergez.  Il  n'eft  fëparé  de  la  Mer  Mé- 
diterranée que  par  un  Ifthme  d'environ  cin- 
i  Bttrfrml, ouante  lieues  d  qui  joint  l'Afie  à  l'Afrique  ; 
Dia-       &  qu'on  appelle  I'Istume  de  Suez.  Cet 


SUE. 

Ifthme,  dit  le  Père  CoroneUi  3  environ*  jjy*-;,. 
foixante  milles  d'étendue ,  Plutarque  cepen- 
dant ne  compte  que  trois-cen»  Stades  ,  c'eft- 
à-dire,  trente-fept  milles  jufqu  a  l'endroit  où 
l'on  s'embarque  fur  le  -Vil.  Cet  efpace  cil 
compris  entre  le  Caire  &  Suez.  Les  Mar- 
chandifès  que  l'on  envoyok  à  Suez  par  la 
Caravane  y  arrivoient  ordinairement  en 
trois  Journées  ;  on  chargeoit  en  fuite  à  Suez 
ces  mêmes  Marchandifes  fur  des  Navires, 
qui  les  portoient  en  Arabie,  en  Ethiopie  & 
même  jufqu'aux  Indes.  Ce  commerce  était 
fort  avantageux  parce  que  ces  Navires  re» 
venoient  à  Suez  chargés  d'Epiceries  ,  & 
d'autres  précieufès  Marchandifes  des  Indes. 
Ce  commerce  fe  fait  aujourd'hui  d'un  autre 
côté  depuis  que  les  Portugais  ont  navigé 
vers  le  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Le»  An- 
ciens appclloient  Suez  h  Ville  des  Héros , 
peut-être  ne  s'acquit -elle  un  fi  beau  nom 
qu'à  caufe  de  fon  commerce  :  elle  eft  fituee 
dans  un  terrein  fort  ftérile  ;  à  cinquante 
milles  autour  on  ne  trouve  aucune  forte  do 
Fruit.  Il  y  a  une  fort  grande  difette  d'eau, 
cette  Ville-là  n'a  pas  même  un  Port  qui  foit 
fur,  elle  n'a  qu'une  Rade  fort  dangereufë.  II 
eft  vrai  que  dés  que  les  Portugais  commen- 
cèrent à  fréquenter  ces  Mers,  premièrement 
les  Soudans  d'Egypte  ,  &  après  eux  les 
Turcs  s'appliquèrent  à  accommoder  le  Port, 
&  à  y  faire  un  petit  Arfenal  pour  la  com- 
modité des  Armées  qu'ils  entretenoient 
pour  fe  défendre  contre  les  Portugais ,  & 
pour  s'oppofer  aux  progrés  qu'ils  f ail  bien  t  ; 
mais  il  falloit  que  les  Chameaux  portauent 
tous  les  Matériaux  depuis  le  Caire  jufqu'à 
Suez. 

Les  Rois  d'Egypte  confidérant  les  grands 
avantages  qui  (croient  revenus  à  leur  Pays 
par  la  communication  des  Mers ,  tentèrent 
Souvent  de  couper  cet  Ifthme  &  de  faire 
de  cette  façon  une  Me  de  toute  l'Afrique. 
Comme  les  Marchandifes  que  l'on  envoyoit 
en  Ethiopie  &  aux  Indes ,  joint  aux  droits 
que  payoient  les  Navires ,  faifoient  la  plus 
grande  richeflè  du  Pays ,  ce  n'étoit  pas  fans 
fondement  que  ces  Rois  cfpéroient  d'aug- 
menter  confidérablement  leur  revenu ,  lorf- 
qu'une  fois  ils  auraient  coupé  l'Ifthme.  Se- 
foftris  (à  ce  que  rapporte  Strabonj)  fut  le 
premier  qui  forma  ce  deflein,  ck  qui  fit  fon 
poftîble  pour  l'exécuter.  Selon  Hérodote 
ce  fut  Necus  fils  de  Pfàmnite  ;  ce  Necus 
commença  à  régner  en  341 1.  &  il  fut  tué 
dans  la  Plaine  de  Magede  en  3425.  il  com- 
mença ce  grand  Ouvrage  dans  la  Vallée  des 
Montagnes  de  Menfi ,  c'cft-là  où  font  ces 
fameufes  Carrières  d'où  l'on  a  tiré  les  Maté- 
riaux pour  bâtir  plufieurs  fameux  Edifices. 
Il  vouloit  faire  pallèr  par-là  le  Nil.  Le 
Canal  n'en  pouvoit  pas  être  droit ,  il  fal- 
loit lui  faire  faire  plulieurs  tours  à  caufe  des 
Montagnes.  Selon  le  Plan  que -l'on  en  s> 
voit  fait,  le  Canal  àuroit  eu  pins  de  cent- 
vingt-cinq  milles  de  longueur ,  &  il  aurait 
été  ailes  large  pour  deux  Galères  de  front. 
Le  Roi  Necus  ne  fut  point  arrêté  par  la 
difficulté;  car  on  dit  que  plus  de  cent- vingt 
mille  hommes  périrent  dans  ces  travaux. 
Il  abandonna  enfin  cet  Ouvrage ,  après  que 
l'Oracle  lui  eut  prédit  que  ce  ferait  un  E- 
tranger  qui  cueillerait  le  fruit  de  cette  En- 

•  treprife. 
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trcprife.  Il  eft  furprcnant  que  les  Rois 
d'Eg)pce  ,  qui  étoient  fi  puiilants  ,  ayent 
fait  tant  de  depenfes  inutiles  pour  des  Pyra- 
mides  ,  des  Coloflcs  ,  des  Labyrinthes  ,  & 
qu'ils  ayent  négligé  de  travailler  à  couper 
cet  Ifthmc,  ce  qui  auroit  contribué  à  em- 
bellir, à  enrichir  &  à  défendre  leurs  Pays. 
En  effet,  il  y  a  lieu  de  croire  que  fi  cet 
Ouvrage  eût  été  achevé  ,  les  Etrangers 
n'auroient  pas  pu  fe  rendre  maîtres  de 
leur  Pays  ;  &  Selim  n'en  auroit  pas  fait  la 
Conquête ,  fi  l'Armée  qui  étoit  lur  la  Mer 
Rouge  eût  pu  aifément  paftèr  par  J'Ifth- 
mc  ,  &  venir  au  fecours  de  ce  Royaume. 
Un  autre  avantage  qu'en  auraient  retiré 
les  Egyptiens ,  c'eft  qu'ils  auraient  toujours 
été  les  Maîtres  de  la  Mer  d'Arabie  &  de  la 
Mer  des  Indes  ,  &  qu'outre  cela  le  Com- 
merce des  Epiceries  fe  ferait  toujours  fait 
par-là.  Après  les  Rois  dont  nous  venons  de 
parler ,  Darius  Roi  de  Perfc  &  d'Egypte, 
s'efforça  de  même  de  couper  cet  Ifthme  ;  il 
conduifit  fon  Ouvrage  jusqu'aux  Lacs  A- 
mers ,  nommés  de  la  forte  à  caufè  de  l'a- 
mertume de  leurs  eaux.  Après  Darius  le 
premier  Ptolomée  ,  parmi  les  Succeflèurs 
d'Alexandre ,  fit  auffi  fes  efforts  pour  ache- 
ver cet  Ouvrage  ;  mais  il  abandonna  bien- 
tôt cette  entreprife.  Les  uns  difent  que  ce 
fut  par  crainte  d'inonder  l'Egypte ,  d'autant 
plus  que  l'on  avoit  calculé  que  la  Mer  Rou- 
ge étoit  de  trois  coudées  plus  haute  que  l'E- 
gypte. Pline  allure  cela  pour  vrai  ;  mais 
Strabon  n'en  convient  pas.  D'autres  enfin 
difent  que  ce  fut  de  peur  que  la  Mer  Rou- 
ge ne  corrompît  les  eaux  du  Nil ,  parce 
qu'il  y  avoit  heu  de  craindre  que  la  Mer 
entrant  dans  le  Nil  ne  gâtât  par  fon  amer- 
tume celles  de  ce  Fleuve  ,  &  que  non-feu- 
lement l'Egypte  ne  fe  trouvât  fans  eaux 
bonnes  à  boire  ;  mais  qu'elle  ne  devint 
peut-être  ftérile ,  d'abord  que  fes  Campa- 
gnes auroient  été  arrofées  des  eaux  de  la 
Mer.  Ojioi  qu'il  en  foit ,  on  prit  une  autre 
voie  :  ce  fut  de  creufer  un  Canal  qui  ioi- 
«  p.  r  a.-jj,  gnoit  le  Nil  à  la  Mer  Rouge  '.  Si  Sefbftris 
Rtâfxioni  n'en  fut  pas  le  premier  Auteur  ,  ce  fut  lui 
ftêfuPS  du  moins  qui  le  perfectionna  &  le  rendit 
''  *'  navigable.  Ce  fut  alors  que  les  Ports  de  la 
Mer  Rouge  commencèrent  à  être  fameux. 
La  Ville  de  Bérénice  &  celle  de  Coptos, 
toutes  deux  dans  la  Haute-Egypte ,  furent 
comme  le  Centre  &  l'Entrepôt  de  toutes  les 
Marchandifes  qui  paffoient  des  Indes  en  E- 
gvpte.  Le  Port  Blanc  du  côté  de  l'Arabie, 
&  celui  de  la  Souris  du  côté  de  l'Egypte  é- 
toient  alors  les  plus  fameux.  Depuis  que 
l'on  a  entièrement  laifle  détruire  le  Canal 
qui  communiquoit  le  Nil  avec  la  Mer  Rou- 
ge ,  on  eft  obligé  de  transporter  par  terre 
Tes  Marchandifes  de  Coflir  ,  qui  eu  le  nom 
moderne  de  l'ancien  Port  de  la  Souris ,  afin 
de  les  rendre  à  Canne  qui  eft  une  Ville  bâ- 
tie fur  les  ruines  de  l'ancienne  Coptos.  Mais 
ce  Trajet  ne  coûte  pas  beaucoup  dans  un 
Pays  où  les  Chameaux  font  iî  communs,  & 
d'un  fi  petit  entretien ,  qu'on  les  nourrit 
prefque  pour  rien. 

SUFARITANUS.    Voyez  Sofasaki- 

TANBS. 

SUFASA  RITANUS  ,  ou  Sufaritanvs  , 
Siège  Epifcopal  d'Afrique  ,  dans  la  Mauri- 
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tanie  Céfârienfe  ,  felon  la  Notice  des  Evê- 
chez  de  cette  Province.  Dans  la  Confé- 
rence de  Cartilage  b  Reparatus  efl  dit  Epis-i  No.  134. 
copus  Plebis  Sufajaritana.  On  trouve  dans 
la  Notice  des  Ëvéchez  de  la  Mauritanie 
deux  Sièges  du  nom  de  Sufaritanus  ,  fa* 
voir  l'un  au  N°.  3.  &  l'autre  au  N°.  87. 
Mais  dans  le  MS.  de  Haller  le  premier  de 
ces  Sièges  efl  appelle  Susaritanus.  Sufa- 
far  efl  mife  par  l'Itinéraire  d'Antonin  parmi 
les  Villes  de  la  Mauritanie  ;  &  cette  &ifa- 
far  efl  la  Sufafa  de  l'Anonyme  de  Ravcn- 
11e  ,  &  la  Sufara  de  la  Notice  de  Léon. 

SUFETANUS  ,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Byzacéne ,  felon  la  Notice  des 
Evêchez  de  cette  Province.  Dans  la  Con- 
férence de  Carthage  « ,  Peregrinus  efl  qua-<  N».  141. 
lifié  Sufctatms  Epijcopus  ;  &  Privants  a  o«/î- 
bus  opina  dans  le  Concile  de  Carthage  fous 
St.  Cyprien.  Ceft  le  Lieu  nommé  Sufis 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  dans  Victor 
d'Utique  &  dans  la  Vie  de  St.  Fulgence. 
Les  foixante  Martyrs  ,  appeliez  communé- 
ment SuffeÔani  Martyres  ,  avoient  fouffert 
la  mort  dans  cette  Ville.  St.  Auguflin  d  par-iEpIfljOi 
le  de  ces  Martyrs  ;  &  le  Martyrologe  Ro- 
main en  fait  mention  le  13.  d'Août. 

SUFETULENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Byzacéne  ,  felon  la  Notice 
des  Dignitez  de  cette  Province  ,  qui  nom- 
me l'Evêque  de  ce  Siège  Prefidius  Sufctu- 
ïenfis.  Dans  la  Conférence  de  Carthage  e  «  »•» 
Jocunàis  eft  dit  Epifcopus  Plebis.  Il  fe  trou- 
va au  Concile  de  Cartilage  en  419.  &  Pri- 
vatianus  a  Sufctula  au  Concile  de  la  même 
Ville  de  Carthage  fous  St.  Cyprien.  Mr. 
Dupin  foupçonne  que  Sufetula  pourroit  être 
la  Ville  Sobattele  d'Abulfeda. 

SUFFEGEMAR  ,  ou  Sufe-Gemarqot  , 
Rivière  d'Afrique  ,  dans  la  Barbarie  ,  au 
Royaume  d'Alger ,  &  ÏAmpfaga  des  An- 
ciens.  Elle  prend  fa  Source  dans  les  Mon- 
tagnes qui  bornent  le  Grand  Atlas  f:  delà/M-nw», 
elle  defeend  dans  des  Plaines  feclies  &  lté- g*»-  d*- 
rilcs  ,  &  après  avoir  arrofé  les  Campagnes  lu!"  «J  fc 
de  Conftantine  ,  <Sc  s'être  groffic  prés  de  so. 
cette  Ville  des  eaux  de  la  petite  Rivière  de 
Bu-Marzoc  ,  elle  court  vers  le  Septentrion 
à  travers  quelques  Montagnes  ,  d'où  elle 
va  fe  jetter  dans  la  Mer  au  Levant  de  Gi- 
geri. 

SUFFEN-E  ,  &  Suffenates.  Voyez 
Mutosc^. 

SUFFOLK ,  Province  maritime  d'Angle- 
terre t,  au  Sud  de  celle  de  Norfolk,  &  dans»  Etat  prè- 
le Diocèfe  de  Norwich.    Elle  a  pour  bor-  '«m  àe  la 
nés  au  Midi  la  Stoure  ,  qui  la  fépare  àu™^™- 
Comté  d'Eficx  ;  au  Couchant  la  même  Ri-  Qr_  g,, 
viére  ,  &  une  autre  petite  ,  qui  la  féparent 
de  la  Province  de  Cambridge  ;  au  Nord  les 
deux  Rivières  de  Little  Oufe  (la  petite  Ou- 
fc)  &  de  Waveney  ,  qui  fortant  près  l'une 
de  l'autre  tiennent  une  courte  toute  oppo- 
fée  ,  l'une  à  l'Occident ,  l'autre  à  l'Orient, 
&  la  féparent  du  Duché  dç  Norfolk.  Cette 
Province  eft  d'une  figure  allez  irréguliére, 
faifànt  un  quarré  long ,  qui  finit  par  un 
cone  ;  ou ,  fi  l'on  aime  mieux ,  une  figure 
approchante  d'une  demi-lune.  Elle  a  vingt- 
cinq  milles  dans  fa  plus  grande  largeur  du 
Nord  au  Sud  ,  quarante -cinq  de  long  de 
l'Orient  à  l'Occident ,  <Sc  cent  quarante  de 
Y  2 
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circuit.  Les  anciens  Iccniem  habitoiene 
cette  Province ,  «Se  celles  de  Norfolk  «Se  de 
Cambridge.  Les  Saxons  firent  un  Royau- 
me de  tout  cela  ,  auquel  ils  donnèrent  le 
nom  d'Efl-s1nplti.  On  compte  dans  la  Pro- 
vince de  Sufibik  vingt-deux  Uundreds ,  ou 
Centaines,  vingt-huit  tant  Villes  que  Bourgs 
à  Marché  ,  fcjx  Châteaux  ,  «Se  cinq  cens 
foixante  &  quinze  Paroiflês.  Elle  contient 
près  d'un  million  d'Arpens  de  terre  ,  «Se 
trente-quatre  mille  quatre  cens  vingt-deux 
Maifons ,  entre  lesquelles  il  y  en  a  pYufieurs 
magnifiques  dans  les  Campagnes  qui  appar- 
tiennent à  divers  Seigneurs  ,  comme  Bro- 
niehall ,  ou  Jjroomhall ,  «Se  Culford-hall , 
Denham-hall ,  Townfend ,  Toftock,  Grey, 
Sudbornhall,  «Se  Soljemlodge,  Euftond-haD, 
Brightwel.  Il  s'y  trouve  fept  Villes  ou 
Bourgs  à  Marché  qui  ont  droit  de  députer 
au  Parlement.  L'air  de  la  Province  de  Suf- 
folk  eft  fort  agréable ,  fort  doux  ,  fort 
fain  ,  &  paffe  même  au  jugement  d'habile* 
Médecins,  pour  l'un  des  meilleurs  d'Angle- 
terre, fur-tout  aux  environs  de  Bury.  C'eft 
pourquoi  ceux  de  Londres  ordonnent  à 
leurs  malades  attaqués  du  Poumon  ,  d  aller 
refpirer  l'air  de  cette  Province  ,  pour  y  ré- 
tablir leur  fanté.  Le  Terroir  cft  très-fertile, 
étant  pour  la  plupart  d'Argille  «Se  de  Marne. 
On  y  fait  le  meilleur  Beurre  d'Angleterre, 
&  d  cxctllens  Fromages  ;  en  un  mot ,  il 
n'y  manque  rien  de  ce  qui  çft  nécellaire  à 
la  Vie.  Ln  1557.  comme  l'Angleterre  fouf- 
froit  une  grande  difette ,  «Se  une  extraordi- 
naire cherté  de  Vivres ,  on  vit  croître  in- 
opinément des  Pois,,  fans  culture  fur  les 
Rochers  qui  font  le  long  de  l'Océan  entre 
Oreford  «Se  Alborough  ;  &  ce  qu'il  y  a  de 
plus  meweillcux  ,  l'on  y  en  trouva  une  fi 
grande  quantité  qu'on  en  recueillit  plus  de 
cent  mefures  à  l'entrée  de  l'Automne  ,  «S: 
les  Heurs  qui  refloient  fembloient  en  pro- 
mettre encore  autant.  Les  gens  qui  pré- 
tendoient  avoir  plus  d'efprit  que  les  autres, 
difoient  que  c'étoit  des  Grains  qui  ayant  été 
jettez  là  par  quelque  naufrage ,  y  avoient 
germé  «Se  produit  ce  qu'on  voyoit.  Si  le 
fait  eft  auffi  aflùré  qu'on  le  donne  ,  on  ne 
fauroit  nier  que  ce  ne  fût  un  préfent  de  la 
Providence,  puisqu'enfuite  de  cette  récolte 
inefperée  on  vit  baifier  le  prix  des  Den- 
rées. Les  Seigneurs  qui  portent  le  titre  de 
Comtes  de  Suffolk  font  de  la  Maifon  des 
Howards ,  defeendus  de  Thomas  Howard, 
fécond  fils  du  Duc  de  Norfolck ,  honoré  de 
cette  Dignité  par  le  Roi  Jacques  L  il  y  a 
environ  un  Siècle.  11  y  a  dans  cette  Pro- 
vince beaucoup  de  Manufactures  de  draps 
&  de  toiles.  Les  Villes  &  Bourgs  ou  l'on 
lient  Marché  font 
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SUG ABBAR1TANUS ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  Célarienie, 
félon  la  Notice  des  Evechez  de  cette  Pro* 
vince.  Dans  la  Conférence  de  Cannage  •*  No.  iSS> 
Maximianus  eft  dit  Epifoptu  i'itku  Sugab- 
barriuna.  Ce  Siège  eit  le  Municipium  £V 
eabarîtanm  d'Ammien  Marcellin  ,  «St  la 
Ville  Zucbabari  de  Ptolomée. 

1.  SUGAMBRI,  Peuples  de  l'Inde,  félon 

Juftin  b ,  qui  les  met  au  nombre  de  ceux*  LA.  12, 
que  fubjugua  Aléxandre  /*  Grand.  Mais  Û0"9' 
y  a  apparence  que  cet  endroit  de  Juftin  eft 
peu  correct ,  car  les  Peuples  qu'if  nomme 
jlmbri  «Se  Sugambri  ibnt  nommez  par  Ar- 
rien  &  par  Quinte  -  Curie  MalH  «Se  Oxy. 
drata. 

2.  SUGAMBRI.  Voyez  Sicahbw. 
SUGDA.   Voyez  Phula. 

r.  SUGDIA  ■  ,  Siège  Arcrùépifcopal  ,i 
Connu  par  les  Sanctions  des  "' 
rientaux  «Se  par  Curopalate. 

ï,  SUGDIA.   Voyez  Soodiana. 

SUGDIANA.   Voyez  Sogduwa. 

SUGD1I-MONTES  ,  Montagnes  «Je  la 
Sogdiane  :  Ptolomée  i  dit  qu'elles  s'éten-w  IJb  5. 
dent  entre  deux  Fleuves.  Le  MS.  de  la  Bi-c  u. 
bliotliéque  Palatine  lit  Sogdiï  pour  Sugéi. 

SUGD1US.   Voyez  Tabros. 

SUGEN  ,  Ville  de  la  Chine  • ,  dans  la»  Atlas  SI- 
Province  de  Quangfi  ,  au  Département  dcnenfc 
Kingyuen  ,  troiliéme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  10.  d.  ai',  plus  Occiden- 
tale que  Peking  ,  fous  les  25.  d.  5'.  de  La- 
titude  Septentrionale. 

SUGULMESSE  ,  ou  Srcblhesse  ,  Pro- 
vince  d'Afrique  ,  dans  la  Barbarie  ,  au  Bi« 
ledulgcrid.  Elle  eft  bornée  par  la  Province 
de  Dora  au  Couchant ,  celle  de  Retel  au 
Levant ,  le  Zaara  au  Midi ,  «Se  les  Monta- 
gnes du  Grand  Atlas  au  Septentrion  f.  £ûel*f*rnel , 
prend  fon  nom  de  fa  Capitale  ,  «Se  eft  arro-i.^f^Le 
fée  de  la  Rivière  de  Zis.  La  longueur  de  T.  j.  ch.îs, 
ce  Pays  eft  de  plus  de  quarante  lieues.  Ceux*  33 . 
qui  l'habitent  lont  des  Berebéres ,  qu'on  ap- 
pelle Xenetes,  Zinagiens,  Haoares,  fur  la 
Frontière  des  Morabitins  ou  AJmoravides. 
Cet  Eut  avoit  autrefois  un  Prince  particu- 
lier. Les  Almoravides  le  conquirent ,  «Se 
en  fuite  les  Almohades  ,  puis  les  Bcnimcri- 
nis ,  fous  lefquels  ces  Peuples  s'étant  révol- 
tez ,  leur  Seigneur  nommé  Jofeph ,  fut  tué, 
&  leur  Capitale  fut  ruinée ,  avec  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  coafidérable  dans  la 
Province.  Quelques-uns  attribuent  la  fon- 
dation de  cette  Capitale  à  un  Capitaine  Ro- 
main ,  qui  venant  de  Mauritanie  conquit 
toute  la  Numidie  jufqu'à  la  Ville  de  Méfie, 
«Se  bâtit  celle  de  Sugulmeilè  ,  à  Tendrait  où 
la  Rivière  de  Zis  entre  dans  cette  Province. 
B  la  nomma  Sigillum  Mtjjh  ,  comme  qui  di- 
rait le  Sceau  de  la  Victoire.  Ceux  qui  cro- 
yent  que  cette  Place  a  été  bâtie  par  Alé- 
xandre U  Grand ,  pour  mettre  les  malades 
«Si  les  eftropies  dé  fon  Armée ,  n'ont  pas 
railqn  ,  puùqu'on  fait  qu'il  n'a  jamais  pafie 
en  Afrique  ,  au-delà  du  Lieu  où  étoit  l'O- 
racle d'Aranon.    La  Ville  de  Suguhncfie 
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eft  dans  une  Plaine  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re ,  &  on  voit  encore  les  vertiges  de  fès 
Murailles ,  qui  étoient  hautes  &  belles.  Elle 
appartenoit  aux  Zenetes,  avant  que  Jofeph- 
Abu-Techifien  la  conquît.  Cétoit  mie  Ville 
très-peuplée ,  où  abordoient  beaucoup  de 
Marchands  de  la  Barbarie  ,  &  du  Pays  des 
Nègres.  Elle  écoit  embellie  de  plufieurs 
Temples,  Palais  &  Collèges,  &  avoit  grand 
nombre  de  Fontaines  qu'on  élevoit  de  la 
Rivière  par  des  Roues ,  &  qui  fe  déchar, 
geoient  dans  des  Réservoirs  fort  hauts,  d'où 
elles  fe  répandoient  par  toute  la  Ville.  Les 
Peuples  de  la  Province  l'étant  ralliez  après 
la  deftroèlkm  de  Sugulmeflé,  bâtirent  quel- 
ques Fortereflès ,  &  entr'autres  Teneqaent, 
Tebuaçant  &  Mamuin  ,  &  s'y  retirèrent. 
Il  y  a  dans  chacune  un  Chef  de  parti  qui  y 
commande.  Comme  les  Habitans  font  or- 
gueilleux  &  mutins  ,  ils  ont  perpétuelle, 
ment  querelle  les  uns  avec  les  autres.  Ils 
rompent  les  Canaux  &  les  Machines  dont 
Us  arrofent  leurs  terres  avec  beaucoup  de 
travail  &  de  dépenfe ,  coupent  les  Arbres 

Sir  le  pied,  &  s  enwcpillent  à  la  faveur  des 
rabes.  Ces  Seigneurs  battoient  Monnoye 
d'or  &  d'argent  ;  les  Doublons  étoient  de 
bas  or  ,  delà  Monnoye  étoit  d'argent  fin. 
Ce  qui  s'en  droit  étoit  pour  le  Seigneur, 
auflï-bien  qu'une  partie  du  revenu  ,  avec  le 
Tribut  qu'on  faifcit  payer  aux  Juifs  ;  mais 
la  Douane  étoit  pour  les  Arabes  ,  qui  cou- 
roient  julqu'aux  Portes  de  Garciluyn,  &  qui 
faifoient  plus  de  ftx  mille  Chevaux ,  &  cin- 
quante mille  hommes  de  pied.  Tout  eft 
préfêntcment  au  Cherif ,  à  qui  cette  Con- 
trée appartient.  Ce  font  Gens  grortiers  à 
la  rèferve  de  quelques  riches  Marchands 
qui  trafiquent  au  Pays  des  Nègres  ,  &  qui 
en  rapportent  de  l'Or  &  des  Elclaves  pour 
îles  Marchandifes  dé  Barbarie.  Leur  prin- 
cipale nourriture  ert  de  Dattes,  &  d'un  peu 
de  Bled.  II  y  a  plufieurs  grands  Villages, 
où  il  y  a  quantité  de  Scorpions  ;  mais  on 
n'y  voit  point  de  Puces.  I~*  chaleur  y  ert 
fi  grande  l'Eté  ,  que  les  Habitans  ont  tou- 
jours les  yeux  enflez.  Quand  la  Rivière  ta- 
rit ils  n'ont  pour  boire  que  de  l'eau  falèe  de 
certains  Puits.  Ces  Peuples  étant  de  con- 
cert ,  firent  une  Clôture  de  plus  de  trente 
ticues  autour  de  leur  Etat ,  pour  arrêter  les 
courlès  de  la  Cavalerie ,  ce  qui  les  rendit 
libres ,  tant  qu'ils  demeurèrent  bien  unis, 
mais  leur  defunion  recommençant,  on  laiflà 
ruiner  cette  Clôture  ,  &  les  Arabes  y  étant 
entrés ,  devinrent  les  maîtres  du  Pays. 
<  uaukto,  SUHAU ,  Village  de  l'Inde  Orientale  », 
Voyage  dès  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Surate  ,  à  la- 
Indo ,  Li».  qUene  i]  fan  de  Havre.  Ixs  Navires  y  dé- 
iierVv^y,.  chargent  leurs  Marchandifes,  &  on  les  por- 

£ des  In-  te  par  terre  delà  à  Surate.  L'entrée  de  ce 
»  Havre  n'eft  pas  bien  large  ,  &  à  la  haute 
Marée  on  n'y  trouve  que  fept  Bradés  d'eau, 
&  cinq  feulement  à  la  baflè.  Le  Havre  mê- 
me n'a  que  eina  cens  pas  de  large  devant  le 
Village  ,  &  le  fond  de  fable  ,  &  la  plupart 
des  Bancs  demeurent  découverts  &  lecs 
au  reflux  ,  &  font  tellement  elearpez  ,  que 
b  fonde  y  eft  entièrement  inutile.  On  y  eft 
à  couvert  de  tous  les  Vents  à  la  rétèrve  de 
celui  du  Sud-Oueft ,  mais  depuis  le  mois  de 
Mai  jufqu'en  Septembre  on  eft  obligé  de 
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quitter  cette  Côte  à  eaufe  des  Vents ,  & 
des  Orages  mêlez  d'éclairs,  &  de  tonnerres 
effroyables  qui  y  régnent. 

SUHl ,  Dl ,  BASA.  Ce  font  trois  petites 
Ifies  qu'on  trouve  à  trois  lieues  ou  environ 
au  Nord-Oueft  de  celle  d'^inri ,  dans  l"Eu- 
ripe  ou  Golphe  de  Négrepont  h,  entre  les-*  "Wf» 
quelles  trois  llles  les  Galères  &  les  petits {?ffc^*.d,1 
Batimens  peuvent  commodément  donner»  ^n9*  ' 
fond ,  y  ayant  beaucoup  d'eau  &  de  pro-  ' 
fondeur. 

SUHOEI ,  Ville  de  la  Chine  « ,  dans  la' 
Province  de  Quangtung  ,  au  Départeraentncn*• 
de  ChaokJng ,  sixième  Métropole  de  la  Pro- 
vince.  Elle  eft  de  4.  d.  40'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  tes  23.  d.  45'.  de  La. 
titude  Septentrionale. 

SUI ,  Ville  de  la  Chine  â  ,  dans  la  Pro-rf  Ibldj 
vince  de  Huquang,  au  Département  de  Te- 
gan  ,  quatrième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  eft  de  4.  d.  25'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  32.  d.  5*.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. La  Ville  de  Sui  eft  défendue 
par    une  Fortereflè. 

SUIATSK1 ,  félon  Olearius  &  SwM  V 
atxk  ,  felon  Mr.  de  l'Ille  « :  Ville  de  l'Em-* 1 
pire  Rulfien  ,  au  Royaume  de  Cazan  ,  à  la/Acia». 
gauche  du  Volga,  entre  Cokchaga  &  Caaan. 
Cette  petite  Y 1  Ile  ,  fituée  fur  une  Colline 
très-agréable ,  a  un  Château  &  quelques  E- 
glifes  bâties  de  pierre.  Tous  fes  autres  Bâ« 
timens  font  de  bois  ,  auflî  -  bien  que  fes 
Tours  (Se  les  Hcrnpflrcs. 

SUiCHANG,  ViUe  de  la  Chine  c,  dans*  AttaaSl- 
la  Province  de  Chekiang  ,  au  DépartementnenI' 
de  Chucheu,  fepticme  Métropole  de  la  Pro* 
vince.   Elle  eft  de  2.  d.  6'.  plus  Orientale 
que  Peking,  fous  les  27.  d.  52'.  de  Latitude 
Septentrional. 

SUIDIADA  ,  Contrée  de  l'Afie  ,  &  ar- 
rofée  par  le  Fleuve  Oxus ,  felon  Tzctzès  h.  *  ChflUi. 
Cette  circonftance  fait  voir  que  ce  mot  ,SlH-8•n0• 
diali  eft  corrompu  de  Sugaana  ;  car  c'eft 
dans  la  Sogdiane  que  coule  le  Heuve  Oxus, 
&  le  même  Auteur  met  le  Fleuve  Oxus 
ehez  les  Sugdii  ,  Habitans  de  la  Sogdiane. 

SUIGAN  ,  Ville  de  la  Chine     dans  la*  Adu  SU 
Province  de  Chekiang,  au  Département  denelM• 
Niencheu ,  quatrième  Métropole  de  la  Pro- 
vince.  Elle  eft  de  1.  d.  28'.  plus  Orientale 
que  Peking ,  fous  les  29.  d.  28'.  de  Latitude 
Septentrionale. 

SUIK1 ,  Ville  de  la  Chine  k ,  dans  la  Pro-*  Ibid, 
vince  de  Quangtung ,  au  Département  de 
Luicheu  ,  neuvième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  6.  d.  20 .  plus  Occiden- 
tale que  Peking  ,  fous  les  22. U  18'.  de  La* 
titude  Septentrionale. 

SU1LLATES,  Peuples  d'Italie,  dans 
l'Umbrie  ,  félon  Pline  '.  Ils  habitoient ,  à'  Lab.  3. 
ce  que  croit  Cluvicr  »,  le  Quartier  où  eft  au-6-  J*  ,  _ 
jourd'hui  Sigello,  aux  confins  de  la  Marche"  lLll6„ 
d'Ancone.  ' p" 

SUILLI-EN-DUCHE',  Paroiflé  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Bourgogne  ,  Recette  d'Autun. 
La  fituation  en  eft  fort  belle.  Il  y  a  une 
petite  Rivière  ,  &  un  Pont.  Ceft  Pays  de 
Plaines  &  de  Vignes  ;  les  Hameaux  qui  en 
dépendent  font  Vefvrotes  ,  Morlenfei , 
Grofno  &  Boutan. 

SUILU-EN- ROYAUTE' ,  Paroiflé  de 
France ,  dans  la  Bourgogne  ,  Recette  de 
Y  3  Châlons 


Digitizec 


"1 


»•  1443- 


SI- 


174  s  U  I. 

CMlons.  Elle  eft  auprès  d'une  Montagne 
fur  la  Rivière  de  Grizun. 
SUJLSKERAYA  ,  Ifle  de  la  Mer  d'E- 
»  Délie,  de  colle  *  ,  &  l'une  des  Hébrides  ou  Wefter- 
la  Or.  Br.  nes  j  ^  l'Occident  de  Rona.  Suilskeraya  eft 
une  petite  Iflc  deferte,  ou  plutôt  un  Rocher 
ftérile,  qui  peut  avoir  mille  pas  de  longueur. 
Les  Habitans  de  Lewis  y  vont  tous  les  ans 
paflër  huit  jours  à  la  Chatte  d'une  efpèce 
d'Oùeaux  rares  ,  qu'on  ne  voit  que  là  ,  & 
gu'ils  nomment  dans  leur  Langue  Culca.  Ils 
font  un  peu  plus  gros  qu'une  Oye  ,  &  leurs 
plumes  n'ont  aucun  tuyau  ,  ce  n'efl  qu'un 
duvet  moû  &  doux  attaché  à  leur  peau.  Ce 
duvet  leur  tombe  quand  ils  ont  élevé  leurs 
Petits  ;  &  ils  vont  fc  jetter  dans  la  Mer, 

iwur  ne  plus  paroître  jufqu'au  Printems 
uivant. 

SUIN,  Paroiflè  de  France,  dans  la 
Bourgogne  ,  Recette  de  Charolles.  Ce  Lieu 
eft  lîtué  dans  les  Bois.  Ceft  Pays  de  Mon- 
tagnes. Vaux ,  Tillet ,  Charantigni ,  Vau- 
zclle  ,  Ruére  &  Monts  ,  partie  en  Màcon- 
n ois ,  en  dépendent. 

SUINIBROD ,  Ville  de  Bohême  b  ,  au 
Cercle  de  Bunczlawerss-Kraiss ,  ou  de  Bo- 
leslaw  ,  à  la  droite  de  l'Elbe  ,  prés  &  au- 
deflous  de  l'endroit  où  la  petite  Rivière  de 
Milina  fe  jette  dans  ce  Fleuve.  Cette  peti- 
te Ville,  qui  eft  à  neuf  lieues  de  Prague,  du 
côté  de  l'Orient,  fe  nomme  autrement  Nim- 
bourg ,  ou  Nymbourg. 

1.  SUINING  ,  Cité  de  la  Chine  « ,  dans 
la  Province  de  Suchucn  ,  au  Département 
de  Tangchuen ,  première  grande  Cité  de  la 
Province.  Elle  eft  de  II.  d.  25'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking  ,  fous  les  30.  d  50'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

2.  SUINING  ,  Cité  de  la  Chine  * ,  dans 
la  Province  de  Huquang  ,  au  Département 
de  Cingchicu  ,  première  grande  Cité  de  la 
Province.  Elle  eft  de  7.  d.  0'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking  ,  fous  les  27.  d.  35^.  de 
Latitude  Septentrionale. 

SUINUM  ,  Fleuve  d'Italie  ,  dans  le  Pi- 
cenum  ,  félon  Pline  Mais  le  Pere  Har- 
douin  a  trouvé  que  ce  paffage  étoit  corrom- 
pu dans  Pline  ,  où  au  lieu  de  Flumina  Albu- 
lates  ,  Suinum  Hehinum  quo  finitur  Praputia- 
va  Regio ,  &  Picent'nm  incipit ,  il  lit  avec  les 
meilleurs  MSS.  bïumtn  Albula,  Tcrvium,  quo 
finitur ,  &c. 

SUIONES,  Peuples  Septentrionaux  dont 
/  Gcrm.  c.  parle  Tacite  f.  Après  avoir  décrit  la  Côte 
,6-  de  la  Mer  Suévique  ,  aujourd'hui  la  Mer 

Baltique  ,  il  fait  mention  des  Suions  ,  Sut- 
tmtm  ,  dit-il ,  bine  Gvitates ,  ipfo  in  Ckeano  ; 
par  le  mot  Gvitates  il  faut  entendre  des 
Peuples ,  &  quand  il  dit  ipfo  in  Oceano,  cela 
fignifie  dans  une  Ifle  de  l'Océan  ,  favoir  la 
Scandie  ou  Scandinavie ,  que  les  Anciens 
ont  prife  pour  une  Ifle  ,  quoique  ce  ne  foit 
qu'une  Péninfule.  Ceft-là  qu'habitoient  les 
Suions  ,  partagés  en  divers  Peuples  ou  Ci- 
t  Cip.  45-  tez.  Dans  un  autre  endroit  Tacite  *  don- 
ne les  Suions  pour  voifins  des  Sitons ,  Suio* 
nibus  Skonum  gentes  continuantur. 
b  Atlai  a-  SUIPING  ,  Ville  de  la  Chine  *  ,  dans  la 
Province  de  i  Ionan ,  au  Département  d'Iu- 
ning  ,  huitième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  eft  de  3.  d.  i6;.  plus  Occidentale  que 
Peking  ,  fous  les  34.  d.  3'.  de  Latitude 
Septentrionale. 
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SUIPPE  ,  Rivière  de  France  1 ,  dans  la  j  r*  nfit, 
Champagne,  Election  de  Rheims.  ElleÀUn. 
prend  fa  Source  aux  confins  de  l'Eleâion 
de  Châlons  &  de  l'Argonne  ,  prés  de  Som- 
me  Suippe,  d'où  coulant  vers  le  Nord  Oc- 
cidental ,  elle  arrofe  Suippe  la  Longue , 
Grand  St.  Hilier  ,  Auberive  ,  Petit  St.  Hi- 
lier  ,  Pont  Faverge  ,  Warmeriville  ,  Boul, 
après  quoi  elle  va  fe  perdre  dans  l'Aime ,  à 
la  gauche  ,  entre  Ncuchàtel  &  Rouci. 

SUIPPE  LA  LONGUE,  Bourg  de 
France  ,  dans  la  Champagne  ,  Election  de 
Rheims  ,  au  bord  de  la  Suippe  qui  lui  don- 
ne fon  nom.  Ce  Bourg  fitué  fur  la  Route 
de  Ste.  Menehoud  à  Rheims  ,  à  une  lieue 
au-deflous  de  la  Source  de  la  Suippe ,  a  plu- 
fieurs  Métiers  de  Draperie. 

SUISMONTIUM,  Montagne  de  la  Li- 
gurie.   Tite-Live  *  la  joint  avec  celle  dc*1^:3* 
Balijla ,  autre  Montagne  de  la  Liguric.  .  4I 

SUISSA ,  Ville  de  a  Petite  Arménie.  El- 
le eft  marquée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin 
fur  la  route  de  Nicopalis  ,  à  Satala ,  entre  ' 
Arauraci  &  Satala ,  à  vingt-quatre  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  &  à  vingt-fix  milles 
du  fécond.  Au  lieu  de  Smjfa  quelques  MSS. 
lifent  Suifa  &  d'autres  Soijja.  La  première 
de  ces  Orthographes  paroi t  préférable  par- 
ce qu'elle  eft  fui  vie  par  la  Notice  des  Digni- 
tez  de  l'Empire,  où  on  lit,  Sub  difpofttimu 
Ducis  Arment*  de  minore  laterculo,  Aia  prima 
Ulpia  Daeorum  Suiffa. 

SUISSATIUM,  Ville  <rEfpagnc.  L'Iti- 
néraire d'Antonin  la  marque  fur  la  route 
d'Aflurica  à  Bourdeaux  ,  entre  Btlleia  ,  & 
Tuflonium ,  à  fèpt  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  &  à  égale  diftance  du  fécond.  Les 
MSS.  varient  pour  l'Orthographe  de  ce 
nom  :  il  y  en  a  qui  lifent  Sut/jathan  &  d'au- 
tres portent  Suijatnm  ,  ou  Duifiat'tum.  Il 
y  a  grande  apparence  que  c'eft  la  Ville 
Suejlajium  de  Ptolomée. 

SUISSE  (La),  Pays  d'Europe,  entre  la 
France,  l'Allemagne  &  l'Italie-  Ses  bor- 
nes ne  font  pas  aujourd'hui  les  mêmes  que 
dans  le  tems  que  ce  Pays  étoit  connu  fous 
le  nom  d'Helvétie.  Nous  trouvons  dans 
Céfar  les  limites  de  l'ancienne  Helvétie.  Il 
la  borne  d'un  côté  par  leRhein,qui  la  fépa- 
roit  de  la  Germanie  ;  de  l'autre  par  le  Mont 
Jura ,  qui  la  féparoit  du  Pays  des  Sequani  ; 
de  l'autre  par  le  Lac  Lemanus  &  par  le 
Rhône  qui  la  féparoient  de  l'Italie.  Com- 
me elle  étoit  en  deçà  du  Rhein ,  elle  appar- 
tenoit  à  la  Gaule  ;  ce  qui  fait  que  Tacite 
appclloit  les  Helvétiens,  Nation  Gauloife. 
Jule-Céfar ,  Strabon  ,  Pline  &  Ptolomée , 
les  ont  placez  dans  la  Gaule  Celtique  ;  mais 
Augufte  pour  rendre  les  Provinces  à  peu 
près  égales  les  mit  dans  la  Gaule  Belgique. 
Voyez  Helvétie. 

Si  ce  que  dit  Céfar  de  la  Suiflë  ancien- 
ne    ou  Helvétie,  eft  jufte,  la  SuhTe  mo-/  Etat  & 
derne  eft  plus  étendue  qu'elle  ne  l'étoit  au-  Délice»  de 
trefois.   L'étendue  du  Pays  occupé  préfen-  '*  *£ 
tement  par  les  SuùTes ,  par  les  Grilbns  &  ^ 
par  leurs  autres  Alliez,  eft  proprement  entre 
ks  Terres  de  l'Empire  &  de  la  France  ;  car 
il  confine  vers  l'Orient  avec  le  Tyrol ,  vers 
l'Occident  avec  la  Franche-Comté ,  vers  le 
Nord  avec  le  Suntgaw ,  avec  la  F'orét  Noi- 
re &  avec  une  partie  de  la  Suabej  &  vers 
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Je  Mîdi  avec  le  Duché  de  Savoye,  la  Vallée 
d'Aorte,  le  Duché  de  Milan  &  les  Provin- 
ces de  Ikrgame  &  de  Brefcc.  Ce  Pays  en 
le  prenant  dans  fa  plus  grande  largeur ,  s'é- 
tend environ  l'efpacede  deux  degrez  de  La- 
titude; favoir  depuis  le  45™*.  d.  45'.  juf- 
qu  au  delà  du  45"".  î ,  &  il  comprend  envi- 
ron quatre  degrez  de  Longitude;  c'eft-à-dire 
depuis  le  24œe.  iufqu'au  28"".  A  ce  compte 
fa  longueur  cil  d'environ  90.  lieues  de 
France,  &  la  largeur  de  plus  de '33.  De 
cette  façon ,  aujourd'hui  comme  autrefois , 
la  Quille  elt  bornée  au  Midi ,  par  le  Lac  de 
Genève ,  par  le  Rhône  &  par  les  Alpes ,  qui 
la  fépartnt  des  Vallaifans  &  du  Pays  des 
Grifons  ;  mais  à  l'Occident  elle  ne  fe  trou- 
ve bornée  qu'en  partie  par  le  Mont  Jura , 
qui  s'étend  du  Sud-Ouert  au  Nord-lift ,  de- 
puis Genève  jufqu'au  Botzberg ,  en  Latin 
Vocetius,  comprenant  au-delà  du  Jura  le 
Canton  de  Baie,  &  les  Terres  de  l'Eveque 
de  ce  nom,  avec  deux  petits  Pays,  qui  au- 
trefois étoient  hors  de  la  Suiflê ,  &  dont  les 
Habitans  portoient  le  nom  de  Rauraci.  A 
rOrienc  «  au  Nord ,  elle  eft  encore  bornée 
aujourd  hui  par  le  Rhein,  à  la  referve  de 
la  Ville  &  du  Canton  de  Schaffhoufe  ,  qui 
font  au-delà  de  ce  fleuve  &  dans  la  Suabe. 

Quelques  Auteurs  fe  font  imaginé  qu'un 
certain  EruBonus ,  Entâo ,  ou  Erufton  avoit 
«u  trois  61s,  Scquanus ,  Alltbroges,  &  Hel- 
%ctius ,  &  que  les  Suifles  autrefois  nommez 
Hehetii ,  tiroient  leur  origine  du  dernier. 
Mais  où  font  les  anciens  Auteurs  oui  ayent 
parlé  de  cczEruâorms  &  de  fes  fils  Y  Je  n'en 
trouve  aucun.   D'autres  difent  que  Helve- 
Srw  fut  fils  d'Hercule  ;  mais  de  quel  Hercu- 
le f'  car  il  y  a  bien  des  Nations  qui  fe  van- 
tent d'avoir  un  Fondateur  de  ce  nom  ;  & 
Varron  compte  jufqu'à  quarante -quatre 
Hercules.    Saumaife  croit  que  les  Suifles 
font  li  anciens  qu'on  ne  fauroit  découvrir 
leur  véritable  origine  ;&  il  dérive  leur  nom 
de  lltlvus  coIqt  ,  couleur  bazanée ,  parce  que 
les  Suifles  font  pour  la  plus  grande  partie 
d'une  couleur  entre  le  blanc  &  le  roux. 
Comme  ce  ne  font  là  que  des  conjectures , 
j'en  hasarderai  une.   Les  anciens  Hifto- 
riens  nous  apprennent  que  les  Suifles  ont 
été  réputés  une  Nation  Celtique  ou  Gauloi- 
lè:  cela  eft  fondé  fur  le  témoignage  de  Cé-. 
ê  Bel.  Gai.  far  '>  qui  dit  que  les  Suifles  lurpaiTent  en 
L.  1.        valeur  le  refte  des  Gaulois ,  &  fur  celui  de 
h  Htft  I.  1.  Tacite  qui  les  appelle  Gens  Galiica  b.  Mais 
C.67-&     pour  remonter  encore  plus  haut  j'ajouterai 
qu'il  y  a  grande  apparence  que  les  anciens 
Hehetii  étoient  (irecs  d'origine  &  partez  de 
la  Gaule  Narbonnoifc  dans  l'Helvétie.  Il 
eft  quefbon  d'appuyer  ce  fentiment,-&  voi- 
ci furquoi  je  le  fonde.   On  convient  affez 
généralement  que  les  premiers  Habitans  de 
Alarfoille  &  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Gaule  Narbonnoife  étoient  venus  de  la  Gré- 
ce.    Les  Peuples  de  la  Phocide  fur-tout  y 
avoient  envoyé  des  Colonies  ,  &  presque 
perfonne  ne  doute  que  la  Ville  de  Marfeille 
elle-même  n'ait  été  une  Colonie  de  Pho- 
€  Pnfaiu, céens      Qfd  «npéche  de  dire  qu'à  mefure 
L.  10.  c  s.' que  le  nombre  de  ces  Peuples  s  accrut,  ils 
s  étendirent  infenfiblement  dans  la  Gaule 
Narbonnoifè  des  deux  côtez  du  Rhône ,  & 
qu'enfin,  avec  le  tenu  &  à  force  de  s'avan- 
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cer  dans  le  Pays ,  ils  parvinrent  jufqu'à  ha- 
biter l'Helvétie.  Cette  penfée  n'eft  pas  fans 
fondement.  On  ne  peut  ignorer  que  les 
premiers  noms  de  l'Helvétie  avoient  une 
origine  Grecque  ;  car  la  première  divifion 
du  Pays  fut  faite  en  Pagi ,  Cantons;  mot 
qui  certainement  vient  du  Grec  T\w*l ,  qui 
dans  l'idiome  Dorique  fignifie,  une  fource, 
une  eau  qui  fort  de  la  terre;  &  l'on  donna 
anciennement  ce  nom  au  Canton  qu'un  mê- 
me Peuple ,  ou  une  portion  d'une  Nation 
habitoit,  parce  qu'ils  ufoient  de  la  même 
eau  d.  Lorsque  les  Helvétiens  fe  furent  *Ttfi*A 
multipliez  aflèz  confidérablement ,  pour  ne1"  M 
pouvoir  plus  demeurer  tous  au  bord  des  Ri- 
vières ,  ils  furent  forcez  de  s'étendre  dans 
les  terres  &  d'habiter  même  les  hauteurs. 
Alors  ils  eurent  des  noms  nouveaux  &  leurs 
terres  qui  étoient  divifées  en  certains  Can- 
tons furent  appellées  Getrw ,  &  Go* ,  du  mot 
Grec  Hj ,  qui  veut  dire  terre.  Les  Forte- 
refles  qu'ils  élevèrent  fur  les  Montagnes  fu- 
rent nommées  Burgen ,  nom  qu'elles  con- 
fervent  encore  aujourd'hui  ;  car  il  n'eft  pas 
difficile  de  voir  que  Burgen  vient  du  Grec 
nOpyec.   D'ailleurs  Céfar  «  dit  pofitivementî  Bel- 

Ei'on  trouva  dans  le  Camp  des  Hehetii ,  des 
feriptions  Grecques ,  qui  lui  furent  appor- 
tées. Or  je  dis  d  où  ces  noms  Grecs  font- 
ils  venus?  Qui  les  a  portez  dans  l'Helvétie, 
fi  ce  ne  font  les  Habitans  de  la  Gaule-Nar- 
bonnoife  qui  a  été  habitée  par  des  Grecs  ? 
Ce  n'eft  pas  là  une  démonrtration  ;  mais 
dans  le  fond  ce  fentiment  a  tout  au  moins 
autant  de  probabilité  que  les  conjectures  qui 
ont  été  avancées  par  divers  Ecrivains.  A 
l'égard  du  nom  de  Suisse  que  le  Pays  porte 
aujourd'hui,  il  n'ert  pas  ancien.  Les  Romains 
appelloicnt'le  Peuple  Hehetii  &  le  Pays 
Hthetia.  Les  Italiens  lui  donnent  encore 
aujourd'hui  le  même  nom.  Il  faut  avouer 
qu'on  ne  fait  pas  d'où  ce  mot  dérive ,  à 
moins  qu'on  ne  veuille  s'en  tenir  à  Tinter-  « 
prétation  que  lui  donne  Saumaife  &  que  j'ai 
rapportée.  Ce  qui  eft  furprenant ,  c'eft  que 
l'on  ne  convient  pas  fur  l'origine  du  nom 
moderne.  Les  Ecrivains  Latins  difent  Sut- 
cenfeSy  Suitones  &  Suiceri;  les  François  di- 
fent les  Suffis,  &  les  Allemans  Sc/rxeiizer  : 
Tout  cela  a  du  rapport  enfemble.  Mais 
comment  fe  perfuader  que  ce  nom  leur  a 
été  donné  par  Charlcmagne ,  comme  le  pré- 
tendent fans  aucun  fondement  divers  Au- 
teurs. Je  trouverais  plus  naturel  de  dire 
avec  quelques-uns,  que  le  nom  de  StdJJis 
vient  de  celui  du  Canton  de  Schuitz ,  par- 
ce que  ce  fut  dans  ce  Canton  que  fe  donna 
le  premier  combat  qui  aflura  la  liberté  Hel- 
vétique &  répandit  la  renommée  de  la  va- 
leur du  Peuple  dans  l'Europe.  En  effet  les 
Suifles  depuis  le  tems  de  leur  confédération 
ont  toujours  porté  ce  nom.  La  République 
d'Achaïe  donna  fbn  nom  à  tous  ceux  qui 
entrèrent  dans  fon  alliance;  la  Ville  de  Ro- 
me donna  le  fien  à  fes  Alliez  ;  aujourd'hui 
les  Suifles  portent  celui  du  Canton  de 
Schwitz,  qui  jetta  les  fondemens  de  l'Al- 
liance Helvétique. 

LaSuifie  f  n  eft  pas  feulement  féparée  de/tw—t 
fes  voiûns  ;  mais  quelques  Cantons  le  fontEut  de  la' 
l'un  de  l'autre  par  des  fuites  de  Montagnes,  S*1*1 7*4» 
qui  leur  fervent  également  de  limites,  & 
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de  fortifications  naturelles.    Elle  eft  fépa- 
rée  particulièrement  de  l'Italie  par  une  fi 
longue  chaîne  d'Alpes  ,  que  l'on  ne  peut 
pas  aller  d'un  Pays  à  l'autre,  fans  en  tra- 
verfer  quelqu'une.    Il  n'y  a  que  quatre  de 
ces  Montagnes  ,  par  lesquelles  on  puiflè 
pajflTcr  de  la  SuiiTe  en  Italie  ,  ou  du  moins 
n'y  en  a-t-il  pas  davantage ,  où  il  y  ait  des 
chemins  battus,  &  pratiques  communément 
par  les  Voyageurs.    L'une  eft  le  Mont  Ce- 
nis ,  par  lequel  on  pailc  par  la  Savoye  dans 
le  Piémont  ;  la  féconde  eft  le  Saint  Bernard, 
entre  le  Pays  nommé  le  Bas  Valais,  &  la 
Vallée  d'Aofte;la  troifième  eft  le  Sampion, 
ou  le  Simplon ,  lîtué  entre  le  1  laut  Valais , 
&  la  Vallée  d'Qffok ,  dans  le  Milanez  ;  & 
la  quatrième  eft  le  Saint  Godard ,  qui  con- 
duit du  Canton  d'Ury  à  BeJlinzona,  &  aux 
autres  Bailliages  Suifles  en  Italie,  qui  fai- 
foient  autrefois  partie  de  l'Etat  de  Milan. 
Mais  quoique  ce  Pays  foit  connu  par-tout 
pour  être  montagneux  ,  ceux-là  lé  trom- 
pent fort ,  qui  croyent  que  fes  Montagnes 
font  des  Rocs  nuds,  comme  celles  de  Gènes. 
Elles  en  font  fi  différentes ,  que  bien  que  la 
plus  grande  partie  en  foit  couverte  de  nei- 
ge pendant  tout  l'Hvver,  il  y  en  a  pourtant 
peu  qui  foient  fténlcs.  Elles  portent  pres- 
que toutes ,  jufqu'aux  fommets ,  de  bons  pâ- 
turages tout  l'Eté  pour  de  vaftes  Troupeaux 
de  Bétail ,  &  l'on  voit  croître  du  blé  à  quel- 
ques endroits ,  où  l'on  diroit  que  la  terre  eft 
trop  rapide  pour  qu'un  homme  y  pût  grim- 
per ,  &  l'air  trop  froid  pour  laifler  mûrir  le 
grain.    Voilà  comment  font  faites  les  par- 
ties les  plus  montagneufes  de  la  Suùlè; 
mais  il  y  en  a  d'autres ,  où  il  y  a  plutôt  des 
Collines ,  que  des  Montagnes ,  &  même  il 
y  a  quelques  endroits ,  où  l'on  trouve  des 
Plaines  d'une  affez  grande  étendue.  I-e 
Comté  d'Argau  dans  le  Canton  de  Berne  eft 
un  Pays  plat,  &  abondant  en  grain;  &  ce- 
lui qui  eft  fitué  entre  Moudon  &  Morat 
dans  le  Pays  de  Vaud  eft  également  fertile, 
&  fait  une  perfpeftive  beaucoup  plus  rian- 
te. Je  nomme  ces  deux  Plaines  comme  les 
plus  beaux  morceaux  du  Canton  de  Berne , 
quoique  l'on  puiffe  dire  avec  vérité  ,  que 
plus  des  deux  tiers  de  ce  Canton  en  géné- 
ral font  un  bon  Pays ,  qui  produit  du  blé 
non-feulement  en  allez  grande  quantité  pour 
fes  Habicans,  mais  aulli  dequoi  en  fournir 
à  fes  voilins.    De  même  il  croît  beaucoup 
de  grain  dans  les  Cantons  de  Zurich,  de 
Solleurre  ,  de  Fribourg  &  de  Lucernc , 
comme  aufli  dans  les  petits  Etats  de  Balle 
&  de  Schaffhoufc ,  que  l'on  peut  appcller 
les  Plaines  de  la  Suifie ,  en  comparailon  des 
autres  Cantons.   Cependant  il  faut  avouer , 
que  dans  ces  Cantons  mêmes ,  la  terre  eft 
également  pierreufe  ,  &  de  peu  de  rap- 
port ,  tellement  que  ce  que  les  Habitans  en 
tirent  le  doit  uniquement  à  leur  travail  :  Et 
comme  la  néceiîite  eft  merc  de  l'indu  fine, 
elle  a  rendu  les  Suiflès  les  plus  habiles  la- 
boureurs de  l'Europe.    Les  autres  Can- 
tons ,  favoir  Lucernc ,  Ury  ,  Svritz ,  Un- 
derwald  ,  Zug  ,  Glaris  ,  &  Appenzell  , 
n'ont  pas  allez  de  Bled  de  leur  propre  crû 
pour  l'ufage  de  leurs  Habitans,  &  même 
en  quelques-uns  il  n'en  croît  point  du  tout. 
*  1  indigence  de  ceux-ci  pourroit 
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bien  être  fuppléée,  parce  que  les  autres  Can- 
tons produifent  de  trop ,  s'ils  moiflbnnoiens 
toujours  à  proportion  de  ce  qu'ils  fement. 
Mais  les  Montagnes  qui  les  entourent,  engen- 
drent tant  de  Pluyes  ,  de  Grêles  &  de  '1  cm- 
pétes  ,  que  les  Fruits  de  leurs  Terres  font 
fort  fouvent  brouïs  par  des  orages,  ou  gelez 
par  des  pluyes  froides  ;  en  forte  que  leurs 
Récoltes  font  fouvent  mauvaifes  ,  &  man- 
quent quelquefois  entièrement.  Ceft  pour 
cette  raifbn  que  les  SuifTes  font  obligez  d'a- 
cheter toutes  les  années  plus  ou  moins  de 
Grain  de  leurs  voifins ,  <Sc  d'en  faire  des 
Magazins  dans  leurs  Bailliages  ,  afin  d'être 
pourvus  contre  une  difette  ,  &  de  pouvoir 
en  fournir  les  plus  pauvres  du  Peuple  à  un 
prix  médiocre.  La  Suiflè  eft  fi  féconde  en 
toutes  fortes  de  Befbaux ,  qu'elle  peut  en 

frourvoir  les  voifins,  &  ils  font  fi  bons  dans 
eurs  différentes  efpèces,  que  leur  débit  faic 
l'Article  le  plus  lucratif  de  fon  Commerce. 
Elle  abonde  aulli  en  Oi féaux  domeftiques  & 
fauvages ,  dont  les  derniers  étant  nourris 
dans  les  Montagnes ,  ont  un  goût  beaucoup 
plus  relevé  que  ceux  des  Pays  plats.  L'on 
peut  dire  la  même  chofe  de  leur  Venaifon. 
Sous  ce  terme  général  ils  comprennent  les 
Ours  ,  les  Cerfs  ,  les  Daims  ,  &  quelques 
efpèces  de  Chèvres  lâuvagcs  qui  nous  font 
inconnues  ,  comme  les  Bouquetins  ,  ck  les 
Chamois ,  dont  on  travaille  la  peau  ,  que 
l'on  appelle  en  Anglois  Sbammy.  Ce  Pays 
produit  plulieurs  fortes  de  Vins ,  dont  deux 
font  également  fains  &  agréables.  L'un  eft 
blanc  &  croît  dans  le  Pays  de  Vaud  fur  les 
bords  ,  ou  les  Côtes  du  Lac  de  Genève, 
d'où  il  a  le  nom  de  Vin  de  la  Côte  ;  l'autre 
eft  rouge  ,  &  croît  non  dans  le  Comté  de 
Ncufchatcl ,  comme  le  dit  la  Relation  de 
la  Suifie  ;  mais  dans  le  Canton  de  Berne  : 
car  le  terroir  qui  produit  le  Vin  de  la  Côte, 
produit  auffi  cet  excellent  Vin  rouge.  Le 
Blanc  n'eft  ni  trop  violent  ni  trop  foible  ou 
aigre  ;  mais  s'il  eft  fait  en  de  bonnes  an- 
nées ,  c'eft  un  excellent  Vin  de  Table  ,  & 
il  devient  meilleur  plus  on  le  garde.  Le 
Rouge  a  quelque  chofe  du  goût  des  Vins  de 
Bourgogne  ;  mais  il  ne  fauroit  atteindre  à 
la  délicatefle  des  meilleures  fortes  de  ces 
Vins.  L'on  fait  aulfi  du  Vin  dans  les  Can- 
tons de  Zurich  ,  de  Schaffhoufc ,  &  en 
d'autres  endroits ,  que  les  Habitans  boivent 
avec  plaifir  ;  mais  que  les  Etrangers  n'efti- 
ment  guère  plus  que  du  Verjus.  Si  les 
Vignes  de  ce  Pays  n'étoient  pas  fi  fouvent 
gâtées  par  le  dérangement  des  Saifons ,  elles 
produiroient  allez  de  Vin  pour  tous  les  Ha- 
bitans ;  mais  ces  dégâts  y  font  fi  fréquents, 
qu'une  grande  partie  du  commun  Peuple  eft 
réduite  à  fe  contenter  d'eau. 

On  croit  que  la  Suiflè  eft  la  partie  la 
plus  élevée  de  l'Europe  ,  &  l'on  allègue 
deux  raifbns  principalement  pour  appuyer 
ce  fentiment  :  l'une  eft  la  fubdlité  dè  l'air, 
&  l'autre  les  diverfes  Rivières  ,  qui  y  ont 
leur  Source.  Pour  ce  qui  eft  de  la  premiè- 
re raifon  ,  il  eft  certain  que  l'air  y  eft  plus 
vif ,  &  plus  pénétrant  qu'en  d'autres  Pays 
plus  Septentrionaux  ;  mais  fi  ces  qualitez 
de  l'air  viennent  plutôt  de  la  hauteur  natu- 
relle du  Pays ,  que  des  amas  de  neige  &  de 
glace  qui  font  éternellement  dans  les  Ca- 
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des  Montagnes,  où  le  Soleil  ne  peut 
atteindre ,  c'eft-là  une  queftion  que  je  ne 
prétends  pas  décider.    La  féconde  raifon 
tirée  du  nombre  des  Rivières  ,  qui  pren- 
nent leurs  Sources  dans  ces  Montagnes,  e(t 
fondée  fur  l'Hypothélè ,  que  chaque  Riviè- 
re a  fa  fource  dans  un  terrein  plus  haut, 
que  celui  par  lequel  elle  coule.  On  ne  petit 
pas  nier  ,  qu'il  ne  forte  beaucoup  de  gran- 
des Rivières  de  ces  Montagnes ,  puisqu'on 
y  trouve  à  de  petites  diftances  l'une  de  l'au- 
tre les  Sources  de  l'Adde  ,  du  Tefin ,  de  la 
Lintz  ,  de  l'Aar  ,  de  la  Russ ,  de  l'Inn ,  du 
Rhône  &  du  Rliin  ,  auxquelles  on  peut  a- 
iouter  le  Danube  ;  car  quoiqu'à  la  rigueur 
il  ait  fa  fource  hors  des  limites  de  la  Suiife, 
néanmoins  elle  n'eft  que  peu  de  lieues  éloi- 
gnée de  Schaffhoufe.    L'Ill  eft  une  autre 
Rivière  dont  la  fource  eft  près  de  Bafle,  & 
celle  de  l'Adige  ,  quoique  proprement  dans 
le  Comté  de  Tyrol  ,  eft  pourtant  fur  les 
confins  des  Grifons.   Ce  font-là  les  Riviè- 
res les  plus  confidérables  de  l'Europe  ,  qui 
prennent  leurs  fourecs  dans  la  Suifie  ;  & 
outre  celles-ci  il  v  en  a  un  grand  nombre 
de  moindre  confidération  ;  tellement  qu'à 
peine  y  a-t-il  un  Vallon  qui  ne  foit  arrofé 
de  quelque  RuùTeau.  On  donne  cette  quan- 
tité extraordinaire  de  Rivières  ,  à  propor- 
tion de  ce  qu'on  en  trouve  en  d'autres  Pays 
de  la  même  étendue ,  pour  un  argument 
convaincant  de  la  hauteur  naturelle  de  la 
SuiJlè.   Je  ne  dois  pas  paiTer  fous  filence 
les  divers  Lacs  qui  s'y  trouvent.    Je  me 
fouviens  d'en  avoir  compté  prés  de  trente, 
dont  quelques-uns  font  aflez  confidérables 
pour  mériter  le  nom  de  Mer  ,  qu'on  leur 
donne  en  Allemand.    1  -e  s  Lacs  de  Confian- 
ce &  de  Genève  ont  près  de  dix-huit  lieues 
de  longueur  ,  &  quatre  de  largeur,  &  ceux 
de  Neufdiàtcl  ,  de  Zurich  &  de  Lucernc 
ne  font  guère  moins  longs.  Ces  1-acs  abon- 
dent en  l'oifion,  particulièrement  en  Truites 
d'une  grandeur  li  prodigieufe  ,  que  ce  n'eft 
rien  d'extraordinaire  ,  que  d'en  prendre  qui 
pefent  jufqu'à  foixante  livres  ;  &  ce  qu'il  y 
a  de  plus  lmgulier,  c'eft  que  plus  elles  font 
grandes ,  plus  la  chair  en  eft  ferme  &  déli- 
cate.   Outre  ces  Lacs ,  qui  font  dans  les 
Plaines  &  dans  les  Vallées  ,  il  n'y  a  guère 
de  Montagne  ,  où  il  n'y  en  ait  un  fur  la  ci- 
me ,  bien  garni  de  Poillons  ,  dont  le  débit 
dédommage  en  quelque  manière  les  I  labi- 
tans ,  de  Ta  perte  du  terrein  qu'il  inonde. 
Au  refte  je  n'ai  jamais  vu  de  Pays  plus  é- 
loigné  de  la  Mer  ,  qui  abonde  une  en  eau 
que  celui-ci  :  l'on  trouve  par-tout  un  nom- 
bre infini  de  Sources  des  eaux  les  plus  pu- 
res &  les  plus  douces  que  j'aye  jamais  goû- 
tées ;<i  il  n'y  a  presque  point  de  Champ,  ni 
de  Pré  qu'on  ne  puifie  mettre  fous  l'eau, 
toutes  les  fois  que  le  Payfan  le  juge  néces- 
faire.    De  tous  les  cotez  de  ce  Pays  ,  fur 
les  Montagnes  &  dans  les  Plaines ,  il  y  a 
un  très-grand  nombre  de  Bois ,  de  Forêts 
entières  de  Pins  &  de  Sapins ,  que  l'on 
pourroit  vendre  à  grand  profit  pour  la 
conftruétion  des  Vaifieaux ,  s'ils  croifibient 
plus  près  de  la  Mer.    Mais  cette  efpèce  de 
négoce  eft  impratiquable ,  à  caufe  des  fraix 
cxceflïfs  qu'il  y  aurok  à  les  voiturcr  de  fi 
loin  par  terre,   ils  ont  auili  quelques  Bois 
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de  Dléne,  &  un  moindre  de  Bois  d'Ormes  ; 
mai:;  le  Bois ,  dont  ils  le  fervent  eummune- 
ment  pour  les  Batimcns  &  pour  le  feu,  c'eft 
celui  de  Sapin.  Et  comme  il  s'en  fait  une 
confoinption  prodigieufe  à  ces  deux  ufàgcs, 
l'on  diroit  qu'il  devrait  devenir  rare  ;  maw 
bien  loin  delà  on  ne  s'apperçoit  pas  de  la 
moindre  diminution  dans  les  Arbres.  J'ai 
déjà  remarqué  la  fubtilité  de  l'air  de  ce  Pays 
à  proportion  de  fa  Latitude.  La  Ville  de 
Berne  où  je  demeurai,  eft  de  tout  un  degru 
plus  Méridionale  qu'Orléans ,  quoique  l'air 
de  ce  dernier  endroit  foit  beaucoup  plu» 
doux  &  plus  modéré  que  celui  du  premier. 
Cependant  j'ai  pafie  des  Etés  bien  chr.uds 
en  SuilTe,  jusqu'à  y  trouver  la  chaleur  quel- 
quefois très  -  incommode.  A  la  vérité  le 
tems  y  eft  fujet  à  des  changemens  fubits,  & 
pafie  fbuvent  du  chaud  au  froid  en  moins 
de  vingt-quatre  heures.  Les  Alpes  caufenc 
de  fréquentes  pluyes  ;  &  comme  il  neige 
ordinairement  fur  les  Montagnes  ,  lorfqu'il 
pleut  dans  la  Plaine  ,  il  faut  néceûairemcnc 
que  l'air  fe  refroidiife  toutes  les  fois  qu'une 
pluye  dure.  Mais  bien  que  l'air  de  ce  Pavs 
ne  foit  pas  fort  fée  ,  il  eft  pourtant  fort 
fain.  Les  Gens  y  deviennent  géneralemenc 
fort  vieux  ;  &  l'on  n'y  voit  régner  que  très- 
rarement  ces  maladies  malignes  &  conta- 
gieufes  ,  qui  dépeuplent  fouvent  des  Villes 
entières.  Enfin  des  quatre  Elémcns  kt 
Terre  eft  ici  le  moins  bon.  Elle  traire  le* 
I  Iabitans  en  rude  Marâtre.  Elle  leur  donne 
ce  qui  eft  abfolument  nécelfaire  pour  la 
vie  ,  mais  peu  pour  le  luxe.  lis  gagnent 
avec  bien  de  la  peine  ce  qu'ils  en  tirent ,  & 
femblent  le  devoir  plutôt  a  leur  travail  qu'à 
fa  bonté. 

Jules  Cefar  *  eft  le  premier  qui  ait  fait*  ryi 
mention  de  ce  Peuple  comme  d'une  Na-15. 
tion.  Dans  le  premier  Livre  de  fes  Com- 
mentaires il  rapporte  la  Guerre  qu'il  eut  a- 
vec  les  Helvetiens  ,  qui  pendant  lùn  Gou- 
vernement des  Gaules  firent  une  irruption 
dans  la  Bourgogne  ,  dans  le  defiein  de  fe 
tranfplanter  dans  un  Pays  plus  agréable  & 
plus  capable  que  le  leur  ,  de  concenir  le 
nombre  infini  de  monde  ,  dont  ils  fourmil- 
loient.  Pour  exécuter  d'autant  mieux  ce 
projet ,  dit-il ,  ils  mirent  le  feu  à  toutes 
leurs  Mailbns ,  &  brûlèrent  douze  grandes 
Villes ,  &  quatre  cens  Villages  ,  afin  de 
s'ùcer  toute  efpérance  de  retourner  chez 
eux.  Après  cela  ils  fe  mirent  en  marche 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  t'aifant 
en  tout  plus  de  trois  cens  foixante  mille  a- 
mes  ,  dont  près  de  cent  mille  étoient  en 
état  de  porter  les  armes.  Ils  voulurent  fe 
jetter  dans  fon  Gouvernement  par  la  Savo- 
ye  ;  mais  ne  pouvant  pas  palfer  fur  le  Rhô- 
ne à  la  vue  de  fon  Armée  ,  qui  étoit  cam- 
pée de  l'autre  coté  de  ce  Fleuve ,  ils  chan- 
gèrent de  Route,  &  pénétrèrent  par  la 
Franche-Comté.  Cefar  les  pourfuivit  avec 
fon  Armée  ,  &  ils  eurent  plufietirs  rencon- 
tres avec  différons  fuccès  ,  jufqu'à  ce  qu'à 
la  fin  il  les  défit  entièrement  dans  une  Ba- 
taille rangée  ,  &  obligea  ceux  qui  en  reflé- 
rent  de  retourner  chez  eux ,  &  reduifit  leur 
Pays  à  i'obéïflance  des  Romains,  le  joigmne 
à  la  partie  de  fon  Gouvernement  appellée 
la  Gaule  Celtique.  Us  vécurent  fous  la 
L  Dorai. 
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Domination  Romaine  jufqu'à  ce  que  cet  SuuTc  réunie  fous  un  même  Chef.  Quel- 
Empire  même  fut  déchire  par  les  monda-  ques-unes  de  Ils  Villes  furent  laites  Villes 
tions  des  Nations  Septentrionales  ,  &  qu'il  Impériales  ,  ne  eonftrvatit  que  la  Ample 
s'éleva  de  nouveaux  Royaumes,  &  de  nou-  dépendance  de  l'Empire  :  l'Empereur  I're- 
velles  Principautcz  de  fes  ruines.  L'un  de  deric  Barberouflc  en  donna  d'autres ,  avec 
ces  Royaumes  fut  celui  de  Bourgogne,  dont  leurs  Territoires,  pour  les  pofieder  en  Fiefs 
la  Suilîe  fit  partie.  Il  commença  avec  le  de  l'Empire ,  aux  Comtes  de  I  labspourg, 
cinquième  Siècle ,  &  l'on  compte  Gaudi-  defquels  la  Mailbn  d'Autriche  ell  defeen- 
diaire  pour  fon  nremier  Roi.  Mais  ce  duc  ;  le  relie  de  la  Suiflè  ou  du  moins  fon 
Royaume  ne  fubfiita  pas  long-tems  ,  avant  Gouvernement  héréditaire  ,  fut  donné  au 
qu'il  fût  joint  à  la  Couronne  de  France  fur  Duc  de  Zeringue  ,  que  l'on  crut  y  avoir 
la  mort  du  fixième  ,  &  dernier  Roi  de  cet-  quelque  droit ,  comme  étant  ilïu  des  Rois 
te  Race.  Ceci  arriva  un  peu  plus  de  cent  d'Aulrxatie.  Néanmoins  tous  leurs  Auteurs 
ans  après  fon  érection.  Depuis  ce  tems-là  conviennent,  que  ces  Villes  «Se  ces  Peuples 
jufqu'au  commencement  du  neuvième  Siè-  furent  en  pofletîion  de  très-grands  Privile- 
cle  ,  ce  Pays  étoit  fournis  à  la  France.  En-  ges  ,  &  que  le  Pouvoir  de  leurs  Princes  é- 


viron  l'an  870.  il  fe  forma  deux  nouveaux 
Royaumes  de  Bourgogne  ,  l'un  nomme 
BurgunMa  Ctsjuram  ,  qui  ell  le  même  que 
le  Royaume  d'Arles,  &  l'autre  Transjurana. 
Le  premier  ne  dura  pas  plus  de  50.  ans. 
Alors  il  fut  incorporé  à  la  Burgundia  Trans- 
jurana  par  la  ceflion  volontaire  faite  à  Ro- 
dolphe II.  Roi  de  Transjurana  ,  par  I  lugues 
le  dernier  Roi  de  Cujurana  ,  environ  l'an 
026.  Dans  ce  Royaume  de  Burgundia  Trans- 


toit  tellement  limité,  que  l'on  peut  dire  que 
ce  Pays  a  plutôt  été  fous  leur  Protection, 
que  fous  leur  Domination  immédiate.  La 
Race  des  Ducs  de  Zeringue  s'éteignit  dans 
le  treizième  Siècle  ;  ce  qui  fit  jour  aux 
Comtes  de  Ilabsp  ourg  d  aggrandir  leur 
Pouvoir  dans  ce  Pays  ,  plus  par  intrulion 
&  par  les  defordres  de  ces  tems  ,  que  par 
confentement ,  ou  par  une  foumillion  vo- 
lontaire.   Mais  ce  qui  mit  la  liberté  de  la 


jurana  fut  compris  le  Pays  des  SuifTes  ,  &  Suiflè  le  plus  en  danger  ,  ce  fut  le  grand 

il  en  fit  partie  jufqu  a  ce  qu'environ  1032.  Scliifme  ,  qui  partagea  tant  l'Empire  dans 

Rodolphe  III.  le  dernier  Roi  de  Bourgogne,  le  treizième  Siècle  ,  lorfquc  Odion  IV.  & 

mourant  fans  enfans  ,  laiflà  tout  ce  Royau-  Frédéric  II.  étoient  tous  deux  Empereurs  à 

me  à  l'Empereur  Conrad  II.  furnommé  le  la  fois.    Ils  furent  excommuniez,  chacun  à 

Salique  ,  dont  les  Succefieurs  le  pofledérent  fon  tour,  par  deux  Papes  qui  fe  fuccédérent 

près  de  deux  Siècles.    Après  ce  tems-là ,  immédiatement ,  parce  qu'ils  ne  voulurent 

l'oit  que  les  Empereurs  fulTent  trop  occu-  point  reconnoître  leur  prétendu  droit  de 

pez  d'autres  affaires,  pour  pouvoir  donner  dilpofer  de  la  Couronne  Impériale,  ni  met- 

toutc  l'attention  néceflàire  à  celles  de  ce  tre  en  exécution  les  Vœux  ,  que  ces  Papes 

.Royaume  ,  foit  qu'ils  ne  fuflcnt  pas  en  état  leur  avoient  extorquez  d'entreprendre  une 

de  fupprimer  les  divers  loulevcmens  ,  qui  Croifadc  dans  la  Terre-Sainte.  Cependant 

s'y  tirent  par  la  puifTance  Noble  he ,  il  arri-  après  la  perte  d'une  Bataille  ,  Otnon  fut 

va  que  vers  ia  lin  du  douzième  Siècle  ,  ce  contraint  de  renoncer  à  fes  prétentions ,  & 

Royaume  fut  divile  de  nouveau  en  plu-  de  céder  la  Couronne  à  fon  Antagonifte 

fleurs  petites  Souverainetés ,  fous  les  Coin-  Frédéric.    Comme  dans  cette  divilion  de 

tes  de  Bourgogne  ,  de  Maurienne  ,  de  Sa-  l'Empire  les  Suilfes  avoient  été  attachez  au 

vove  &  de  Provence,  fous  les  Dauphins  du  parti  du  dernier  ,  &  qu'ils  lui  avoient  ren- 

Viennois  ,  &  fous  les  Ducs  de  Zeringue.  du  de  bons  fervices 


C'cil-là  l'opinion  générale  de  la  plupart  de 
leurs  I  lifturiens  touchant  le  fort  de  la  Suis- 
fe  ,  depuis  le  tems  de  Jules  Cefar  jufqu'à  la 
fin  du  douzième  Siècle  ,  qu'elle  fut  unie  à 
l'Empire.  Quoiqu'il  y  en  ait  d'autres ,  qui 
prétendent  que  la  Suifle  ait  fait  partie  du 
Royaume  d'Auflraiie ,  autrement  appellé  le 
Royaume  de  Metz  ,  jufqu'à  ce  qu'il  lut  dé- 
truit, &  fes  Etats  annexés  à  l'Empire.  Mais 
je  crois  qu'il  ne  fera  pas  difficile  de  conci- 
lier ces  contradictions  apparentes:  car  il 


il  augmenta  leurs 
Privilèges  ,  &  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  as- 
furer  leur  Liberté.  Néanmoins  le  relie  de 
l'on  Règne  fut  tumultueux.  Il  le  brouilla 
avec  le  Pape  ,  qui  l'excommunia  de  nou- 
veau. Et  comme  l'Empire  «Se  les  Dépen- 
dances en  Italie  lé  divilérent  alors  en  deux 
Factions,  dont  l'une  étoit  pour  le  Pape,  «Se 
l'autre  pour  l'Empereur  ;  ce  fut  du  Règne 
de  ce  Prince  que  les  noms  de  Guelphes  & 
de  Gibelins  furent  donnes  à  ces  deux  Par- 
Les  Hilloriens  de  ce  tems-la  ne  peu- 


elt  trop  probable  que  la  Suifle ,  dans  l'éten-  vent  pas  trouver  des  termes  allez  lorts 

duc  qu'elle  a  aujourd'hui ,  ne  fut  jamais  en-  pour  exprimer  les  delbrdres  ,  &  la  confu- 

tiérement  jointe  ni  au  Royaume  de  Bour-  lion  qui  régnèrent  dans  l'Empire  vers  la  lin 

gogne  ,  ni  a  celui  d'Auflraiie  ;  mais  que  la  du  Régne  de  Frédéric  pendant  le  tems  de 

partie  de  ce  Pays  ,  qui  parle  la  Lingue  fon  excommunication  ,  &  après  fa  mort, 

Françoiié  ou  Romande  ,  comme  ils  l'ap-  durant  un  Interrègne  de  vingt-huit  ans,  jus- 

pellent ,  appartient  au  Royaume  de  Bour-  qu'à  ce  que  Rodolphe  de  Habspourg  ,  pre- 

gogne,&  l'autre,  qui  parie  Allemand,  à  ce-  mier  Empereur  de  la  Mailbn  d'Autriche, 

lui  d'Auflraiie.    Cette  conjecture  pourroit  fut  établi  tranquillement  fur  le  Tronc  hn- 

etre  foutenue  par  plufieurs  autres  railbns,  périal.    Alors  tout  ordre  «Se  tout  Gouver- 

outre  celle  de  ia  différence  des  langues,  «Se  nement  fut  bouteverfé,  &  l'Empire  lé  trou- 

femble  lever  les  difficultés  ,  dans  lelquelles  va  dans  une  parfaite  Anarchie.    Les  Villes 


leurs  I  lilloriens  s'embarraflent ,  en  failant 
la  Suifle  au  même  tems  partie  île  deux  dif- 
férens  Royaumes.  Après  la  diffôlution  de 
ces  Royaumes ,  je  ne  trouve  plus  toute  la 


de  la  Suiflè  en  particulier  (êntirent  les  effècs 
fâcheux  de  cette  confulion.  Car  comme  ce 
Pavs  étoit  rempli  de  Noblelle  «S:  d'Eccle- 
ûailiques  puiflans ,  chacun  y  ht  le  Tyran  à 

fon 
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fon  tour ,  &  tâcha  de  fubjugucr  quelque 
Ville  voiline,  fous  prétexte  quelle  étoit  du 
parti  de  l'Empereur  ,  qui  fut  excommunié, 
&  les  Terres  de  tous  fes  Adhérons  données 
en  proye  par  la  Bulle  du  Pape,  à  quiconque 
pourrait  s  en  rendre  maître.  Cette  efpecc 
d'oppretOon  donna  lieu  à  une  Coutume  qui 
s'établit  alors  parmi  plufieurs  Villes  d'Alle- 
magne ,  autli-bien  que  parmi  celles  de  la 
SuiiTe  ,  d'entrer  enfemble  dans  une  Confé- 
dération pour  leur  défenfe  mutuelle.  Nous 
en  avons  un  Exemple  dans  lTIifloire  de 
Simler ,  où  il  rapporte  au  long  l'Alliance 
conclue  entre  Zurich ,  Ury  oc  Switz  en 
1251.  Mais  cette  union  des  Villes  ne  pro- 
duifant  pas  les  bons  effets  qu'on  en  atten- 
doit ,  ou  du  moins  n'étant  pas  une  Barrière 
fufnïante  contre  la  puinance  de  la  Nobleflè, 
elles  fc  fervirent  d'un  autre  expédient ,  qui 
étoit  de  fe  mettre  fous  la  protection  de 
quelque  puiflant  Prince  voifin.  Enfui  te  de 
quoi  la  plupart  des  Villes  Libres  de  la  Suif- 
lè eurent  recours  dans  cette  conjoncture  à 
Rodolphe  de  Habspourg  ,  le  plus  puiflant 
de  leurs  voifins  qu'elles  déclarèrent  leur 
Protecteur.  Elles  lui  donnèrent  pour  cela 
une  Rente  annuelle ,  &  lui  permirent  de 
leur  envoyer  des  Baillifs  ou  des  Gouver- 
neurs, avec  le  pouvoir  d'y  exercer  la  Haute 
Juftice  ,  comme  on  l'appelle  ,  ou  de  juger 
dans  les  caufès  criminelles,  fe  réfervant  ex- 
preflement  leurs  Droits  &  les  Franchifes  en 
tous  les  autres  points.  Particulièrement  les 
trois  Cantons  d  Ury  ,  de  Switz  &  d'Under- 
wald  ,  qui  jufques-là  avoient  été  libres  de 
toute  autre  dépendance  ,  excepté  celle  de 
l'Empire,  trouvèrent  à  propos  de  faire  dans 
ce  defordre  général  comme  le  relie  de  la 
Suiflè ,  &  fc  mirent  fous  la  Protection  de 
Rodolphe  avec  les  mêmes  reftnetions  que 
les  autres.  Mais  ce  projet  ne  répondit  pas 
non  plus  à  leur  attente.  Rodolphe  eut  trop 
d'autres  occupations  pour  donner  à  ces  Vil- 
les la  Protection  qu'il  leur  deflinoit ,  & 
qu'elles  s'en  promettoienc.  Ainfl  les  Suiflès 
étant  privez  de  fon  fecours ,  furent  expofez 
de  nouveau  aux  infultes  de  ces  petits  Ty- 
rans ,  qui  à  la  fin  leur  devinrent  fl  infup- 
portablès,  que  tout  le  Peuple  prit  les  armes, 
&  ne  démolit  pas  feulement  dans  fa  pre- 
mière fureur  les  Châteaux  des  Principaux 
de  la  Nobleflè  ;  mais  en  chaflà  même  plu- 
fieurs hors  du  Pays  dans  une  Guerre  de 
près  de  douze  ans.  Lorfque  Rodolphe  de- 
vint Empereur  ,  la  Nobleflê  aceufa  les 
SuifTes  de  rébellion  au  fujet  de  cette  Guer- 
re ;  mais  après  avoir  entendu  les  deux  par- 
ties ,  il  prononça  en  faveur  du  Peuple  ,  & 
en  confidération  des  fervices  que  les  Suifles 
lui  avoienr  rendus  dans  fes  Guerres ,  il  leur 
envoya  des  Baillifs  ,  non  pas  au  nom  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  mais  en  celui  de  l'Em- 
pire en  général.  Il  ne  les  gouverna  pas  feu- 
lement avec  douceur  pendant  qu'il  vécut  ; 
mais  il  augmenta  aufli  leurs  Privilèges ,  afin 
d'affermir  leur  Liberté  fur  un  fondement  du- 
rable. Avant  que  de  paflèr  au  Gouverne- 
ment Tyrannique  de  l'Empereur  Albert,  fils 
de  Rodolphe  ,  qui  donna  occafion  à  la  ré- 
volte de  ce  Pays  contre  l'Empire ,  il  ferait 
à  propos  de  tracer ,  pour  ainfî  dire ,  une 
Carte  politique  de  tous  fes  Etats ,  &  de  ne 


dlftinguer  pas  feulement  les  Villes  de  la 

Suiflè ,  qui  étoient  fous  la  Domination  de 
la  Maifon  d'Autriche  ,  &  d'autres  Souve- 
rains ,  de  celles  qui  étoient  libres ,  &  ne 
reconnoiflbiçnt  d'autre  dépendance  que  cel- 
le de  l'Empire  en  général  ;  mais  aufli  da 
fpécifier  les  Privilèges  dont  jouïflbient  cel- 
les qui  étoient  fujettes  à  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  de  même  que  les  degrez  de  pouvoir, 
dont  leurs  Gouverneurs  ,  ou  leurs  Souve- 
rains étoient  revêtus.  Un  pareil  plan  de 
leur  Etat  politique  avant  leur  révolte  ,  fe- 
rait néceflaire  pour  bien  juger  de  la  juftice 
de  leur  caufe ,  &  des  moyens  dont  ils  fè 
fervirent  pour  recouvrer  leur  liberté.  Mais 
leurs  Hirfoires  font  fi  obfcures ,  &  fi  dé- 
feclueufes  dans  ces  circonflances  ,  qu'il  eïl 
impoflible  de  contenter  fa  curiofité  à  cet  é- 
gard.  Tout  ce  qu'on  peut  en  recueillir  ert 
général ,  c'eft  que  la  plûpart  de  leurs  Villes 
Libres  &  Impériales ,  à  que  celles  qui  ne 
l'étoient  pas ,  poffédoient  de  grands  Privi- 
lèges. Les  Villes  de  Berne  &  de  Fribourg 
furent  bâties  par  un  Duc  de  Zeringue ,  & 
le  dernier  de  cette  Race  leur  accorda  de  fi 
grandes  Franchifes  ,  qu'il  leur  permit  de  fe 
gouverner  elles  -  mêmes  ,  &  les  unit  à 
fEmpire  après  fk  mort.  Cependant  contre 
la  difpofition  de  fon  Teflament ,  Fribourg 
tomba,  je  ne  fai  comment,  entre  les  mains 
des  Comtes  de  Kybourg  ,  l'un  defquels  les 
vendit  à  l'Empereur  Rodolphe  ;  &  il  conti- 
nua fous  la  Domination  de  la  Maifon  d'Au- 
triche près  de  deux  cens  ans ,  jufqu'â  ce 
qu'il  entrât  dans  l'Alliance  des  Cantons ,  & 
devint  un  de  leur  nombre.  Les  Villes  eje 
les  Pays  qui  furent  donnez  en  Fief  à  la  Mai- 
fon d'Autriche ,  comme  Lucerne  ,  Zug  6c 
Glaris ,  avec  leurs  Territoires  ,  jouïflbient 
de  li  grandes  immuni cez,  que  le  pouvoir  du 
Souverain  en  fut  extrêmement  borné.  Zu- 
rich ,  Balle  &  Schaffhoufe ,  étoient  des 
Villes  Impériales ,  &  je  ne  puis  pas  trou- 
ver qu'ils  ayent  jamais  été  fous  aucun  Prin- 
ce particulier.  A  la  vérité  Rafle  avoit  un 
Eveque,  qui  s'arrogea  le  titre  de  Souverain, 
&  qui  agit  quelquefois  comme  tel  ;  mais  il 
le  nt  plutôt  par  ufurpation  ,  que  par  une 
autorité  légitime.  Et  pour  ce  qui  eft  des 
trois  Cantons  d'Ury  ,  de  Switz  ,  &  dTJn- 
derwald,  il  ne  parait  point  qu'ils  dépendis- 
fènt  jamais  en  aucune  manière  de  la  Maifon 
d'Autriche,  que  depuis  qu'ils  choifirent  Ro- 
dolphe de  Habspourg  pour  leur  Protecteur, 
comme  firent  la  plûpart  des  Villes  de  la 
Suiflè  ,  de  la  manière  ,  &  pour  les  raifons, 
dont  je  viens  de  parler,  il  faut  obferver 
Que  les  Territoires  de  ces  Villes  ne  s'éten- 
dirent alors,  pour  la  plus  grande  partie,  que 
peu  au-delà  de  leurs  Murailles  ,  &  qu'elles 
lurent  environnées  de  tous  cô  cez  d'une  No- 
bleflê, qui  épiant  toutes  les  occafions  d'em- 
piéter fur  leur  liberté ,  leur  caufa  plus  de 
Troubles  &  de  Guerres  ,  avant  qu'elles 
puflènt  l'extirper,  que  toute  la  Puifiance  de 
la  Maifon  d'Autriche  enfemble ,  &  tous  les 
efforts  qu'elle  fit  pour  les  ramener  à  fon 
obéïflànce.  Que  la  plûpart  de  ces  Villes 
ayent  été  libres ,  il  paraît  clairement  par  les 
divers  Traitez  d'Alliances  faits  entr'elles 
pour  la  défenfe  réciproque,  long-tems  a» 
vant  que  jeux  Révolte  arriva,  dont  plufieurs 
Z  %  fent 
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font  inférés  au  long  dans  leurs  Hiftoires  ;  & 
il  ne  me  parolt  pas  moins  évident,  que  ces 
Villes  &  ces  Pays  ne  dépendirent  directe- 
ment que  de  l'Empire  feulement,  jufqu'à  ce 
que  les  dcfordres  qui  y  furvinrent ,  les  obli- 
gèrent de  chercher  quelque  nouvelle  Pro- 
tection. Il  eft  vrai  que  les  Comtes  de  Habs- 
pourg  tinrent  une  partie  de  ce  Pays  comme 
un  Fief  de  l'Empire,  dont  ils  furent  invefti* 
par  Frédéric  Barberoufle  ;  mais  leur  pouvoir 
lut  extrêmement  limité  :  ce  qui  donne  lieu 
de  croire ,  que  la  Domination  qu'ils  s'acqui- 
rent fur  ce  Peuple  ne  fut  qu'une  pure  u- 
furpation  fur  la  liberté  de  cetut  qu'ils  dé- 
voient défendre  ;  de  que  fous  le  nom  de 
Protecteurs,  ils  eurent  de  meilleurs  moyens, 
6l  des  prétextes  plus  plaufibles,  pour  venir 
à  bout  de  leurs  defiêins.  J'ai  déjà  dit  que 
l'Empereur  Rodolphe  les  traita  avec  beau- 
coup de  bonté.  L'on  crut  qu'il  avoit  une 
affection  particulière  pour  la  Suiflè,  comme 
pour  fon  Pays  natal.  Mais  fon  fils ,  l'Empe- 
reur Albert ,  au  lieu  de  fuivre  les  traces  de 
fon  père  ,  le  conduifrt  d'une  manière  entiè- 
rement oppofée.  Il  tâcha  d'étendre  fa  Do- 
mination fur  des  Pays  qui  ne  lui  apparte- 
noient  pas  ,  de  perdit  par  fa  conduite  vio- 
lente &  inconfidérée  ce  que  fon  Prédéces- 
(bur  avoit  acquis  par  la  prudence  &  par  la 
douceur.  Ce  Prince  eut  une  Famille  fort 
nombreufe  ,  de  forma  le  deflein  de  foumet- 
tre  toute  la  Suiflè  à  la  Maifon  d'Autriche, 
afin  de  l'ériger  en  rYincipauté  pour  un  de 
les  fils  cadets.  Pour  effe&uer  ce  projet, 
bien-tôt  après  qu'il  fut  parvenu  au  'I  rène 
Impérial  ,  il  elfaya  par  la  flatterie  de  par  les 
carefles  de  perfuader  les  trois  Cantons  d'U- 
ry  ,  de  Switz  &  d'Underuald  ,  les  plus  ja- 
loux de  leur  liberté ,  à  fe  loumettre  vol»n- 
tairement  à  fon  Gouvernement ,  &  à  fuivre 
l'exemple  de  ceux  de  Lucerne  ,  de  Zug  & 
de  Glaris  :  leur  promettant  qu'en  ce  cas  il 
les  traiteroit  de  les  gouvemeroit  avec  toute 
h  douceur  poflible.  Mais  voyant  que  fes 
Artifices  ne  réuflifiôient  point ,  il  nomma 
un  certain  Griller  Baillif  ou  Gouverneur 
d'Ury  ,  &  un  autre  qui  s'appelloit  Landcn- 
berg  ,  Gouverneur  de  Switz  &  d'L'nder- 
wald.  Il  leur  donna  ces  Gouverneurs  avec 
ordre  de  les  lui  afluiettir  entièrement  ou 
par  la  corruption  de  leurs  Giefs ,  ou ,  (i  ce 
moyen  venoit  à  manquer  ,  par  la  force  des 
armes.  D'abord  les  Gouverneurs  ne  fe 
comportèrent  pas  feulement  avec  beaucoup 
de  modération  ,  mais  ils  mirent  en  œuvre 
tous  les  petits  tours  ,  dont  on  (b  fert  pour 
gagner  faffettion  du  Peuple ,  jufqu  a  ce 
qu'ils  trouvèrent  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire 
par  ces  manières  douces.  Alors  ils  com- 
mencèrent à  les  traiter  rudement ,  de  k  em- 

Stérer  tous  les  jours  fur  quelqu'un  de  leurs 
riviléges.  I-à-deflua  le  Peuple  envoya  des 
Députez  à  l'F.mpereur ,  pour  le  plaindre  de 
les  Gouverneurs ,  de  de  l'infraction  de  fes 
Libériez.  L'Empereur  les  reçut  fort  brus- 
quement. Il  leur  offrit  de  nouveau  toute* 
fortes  de  bons  traitemens ,  s'ils  vouloient 
reconnoîtte  là  Domination ,  mais  il  les  me- 
naça ,  qu'en  cas  de  refus ,  ils  auroient  à 
efluyer  fon  dernier  reflentiment ,  de  qu'ils 
les  rangerait  par  la  force.  Ix>s  Députez  lui 
"répondirent  qu'ils  étoient  prêts  à  lui  rendre 
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toute  obèùTancc  comme  au  Chef  de  l'Em- 
pire ,  dont  ils  étoient  Membres  ;  mais  qu'à 
cela  près  ils  étoient  un  Peuple  libre  ,  indé- 
pendant d'aucun  Souverain  particulier  ,  de 
qu'ils  le  prioient  de  confirmer  les  Franchi- 
fes  &  les  Privilèges  ,  qui  leur  avoient  été 
accordez  par  plulieurs  de  fes  Prédéccîicurs. 
Ce  que  l'Empereur  rcfiua  tout  net ,  de  les 
renvoya  ainti.  Les  Députez  retournèrent 
chez  eux  avec  cette  réponfc  ,  de  alors  les 
Gouverneurs  fe  mirent  à  exercer  de  ces 
Actes  de  Tyrannie  qui  ne  fervent  qu'à  ré- 
volter les  Efprits,  &  jamais  à  les  foumettre. 
Ils  lâchèrent  la  bride  à  toutes  leurs  partions 
à  la  fois ,  en  ravifiant ,  en  pillant ,  en  em- 
priibnnant ,  de  fe  plongèrent  dans  tous  les 
excès  qui  pouvoient  aflouvir  leur  volupté 
die  leur  avarice.  Ils  auroient  pu  exeufer  ces 
defordres  du  moins  fous  prétexte  de  faoV 
fairc  leurs  paflions  ;  mais  ils  commirent  outre 
cela ,  fous  le  nom  de  Juftice  ,  des  cruautés 
qui  font  horreur,  fur-tout  à  l'égard  de  ceux, 
qui  avoient  du  crédit  auprès  du  Peuple  ,  de 
qui  comme  tels ,  étoient  crus  la  caulè  de 
ion  refus  à  s'aflujettir  à  l'Empereur.  Ils  en- 
levèrent les  Biens  des  uns  par  des  Sentcn* 
ces  arbitraires ,  uns  entendre  les  parties  in- 
terefl'ees  ;  à  d'autres  ils  impoférent  pour 
des  fautes  triviales  des  amendes  qu'ils  n'é- 
toient  pas  en  état  de  payer,  ils  punirent  fur 
de  Amples  foupçons  les  uns  ,  en  déchirant 
leurs  membres  par  la  torture,  de  les  autres 
en  leur  crevant  les  yeux.  Enfin  ils  exercè- 
rent toutes  les  inhumanitez  les  plus  raffi- 
nées que  puflent  inventer  les  Miniftres  les 

Slus  ingénieux  de  l'indignation  d'un  Tyran, 
n'y  a  pas  à  douter  que  ces  traitement, 
barbares  n'ayent  aigri  l'efprit  du  Peuple 
contre  les  Gouverneurs.  Cependant  la 
crainte  de  la  peine  le  retint ,  de  le  manque 
de  moyens  pour  fecouer  le  joug  ,  le  lui  fie 
fupporter  avec  un  morne  chagrin  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  une  bonne  occalion  de  s'en  dé- 
faire. La  violence  de  ces  Gouverneurs  ne 
trouvant  point  d'obflacle  ,  s'augmenta  tous 
les  jours ,  de  fut  à  la  fin  pouflec  li  loin ,  que 
le  Peuple  irrité  ,  ne  trouvant  plus  de  faluc 

£dans  fon  courage  ,  fut  obligé  d'entrer 
une  Confédération  pour  fa  détente 
commune,  «Se  de  concerter  les  mefures  pro- 
pres à  fe  délivrer  de  fon  Efclavage.  11  y  eue 
trois  hommes  de  ces  trois  Cantons  ,  dont 
chacun  étoit  le  plus  accrédité  clans  le  fien, 
dt  qui  pour  cette  raifon  furent  les  objets 
principaux  de  la  perfécution  des  Gouver- 
neurs. Ils  s'appelloient  Arnold  Melchtal 
tfUnderwald,  Werner  Stauffacher  de  Switz, 
de  Wakcr  Furft  d'Ury.  Us  étoient  plutôt 
do  bons  Payfitns  ,  que  des  Gentilshommes. 
Comme  ils'  avaient  été  également  maltrai- 
tez des  Gouverneurs  ,  dt  que  d'ailleurs  ils 
étoient  naturellement  hardis  ,  entrepre- 
nans,dz  unis  tous  trois  par  une  longue  ami- 
tié ,  que  leurs  malheurs  communs  avoient 
affermie  "davantage  ,  ils  tinrent  des  Aifem- 
blees  fecrettes  ,  pour  délibérer  fur  les  iik> 
yens  a  annmciur  leur  ratne.  lis  entrèrent 
bien-tôt  dans  une  confpiration  à  ce  fujet , 
s'obligeant  par  ferment  à  ht  tenir  lècrette, 
&  à  y  attirer  chacun  tous  ceux  de  fon  Can- 
ton ,  auxquels  il  pouvoit  fe  fier  ,  de  qu'il 
favoit  avoir  allez  de  cœur ,  pour  aider  à 
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toutes  les  réfolutions  qu'ils  pren-  voulut  point  admettre  fes  exeufes.   Il  fie 
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droient.  Conformément  à  leur  convention  , 
ils  engagèrent  en  peu  de  tenu  beaucoup  de 
leurs  amis  dans  leur  conjuration  ,  &  choifi- 
rent  un  endroit  du  Canton  d'Ury  ,  nommé 
Grutly ,  pour  s'y  affemblcr ,  chacun  accom- 
pagné de  trois  nouveaux  Affociez  de  Ton 


chercher  le  fils  favori  de  Tell ,  &  fâchant 
qu'il  étoit  habile  Archer,  il  le  condamna  de 
tirer  à  une  diftance  confidérable  à  une  Pom- 
me placée  fur  la  tète  de  ce  fils ,  déclarant 
en  même  tems  que  s'il  la  manquoit  il  feroit 
pendu  fur  le  champ.   Le  pere  ,  plein  de 


Canton,  qui  tous  douze  enfemble  devinrent  tendreflè  pour  fon  nia,  craignant  de  le  tuer, 

les  Conduâeurs  de  l'entreprife.    Là  leur  refufa  de  cirer  ,  ci  aima  mieux  s'offrir 

Alliance  fut  renouvellee  &  confirmée  par  lui-même  à  une  mort  certaine.    Mais  le 

ferment ,  &.  ils  réfolurent  de  faire  un  fou-  Gouverneur  rejetta  fon  offre  ,  &  pour  le 

levement  général  dans  les  trots  Cantons,  contraindre  à  obéir,  il  lui  dit,  qu'à  moins 


pour  furprendre  &  démolir  tous  les  Châ- 
teaux fortifiez,  &  pour  chaifer  hors  du  Pays 
ks  Gouverneurs  avec  leurs  Adhérera.  A 
la  féconde  Aiîèmblée  des  Douze  ,  ils  trou- 
vèrent le  nombre  des  Affociez  fuffifant 
pour  exécuter  leur  deffein  :  c'efl  pourquoi 
l'on  propofa  que  le  foulcvement  généra]  fût 
fixé  au  14.  Octobre  1307.  de  peur  que  le 
fecret  étant  communiqué  à  tant  de  perfon- 
ncs,  ne  s'éventât ,  &  qu'ainfi  leur  complot 
n'échouât.   Mais  ceux  d'Underwald  ,  re- 
préièntant  à  l'Aifemblée  ,  que  deux  Châ- 
teaux dans  leur  Canton  ,  appeliez  Sarn  & 
Rotzberg,  étoient  trop  forts  pour  être  em- 
portez par  une  Troupe  de  gens  fans  dis- 
cipline ,  demandèrent  plus  de  tems ,  afin 
«ju'on  pût  former  quelque  Stratagème  pour 
les  furprendre  ;  puifque  fi  leur  entrepnfè 
fur  ces  deux  Places  venait  à  manquer  ,  les 
Gouverneurs  les  rempliraient  bien-tôt  de 
Soldats  ,  qui  y  tiendraient  jufqu'à  ce  que 
l'Empereur  pût  envoyer  une  Armée  à  leur 
lëcours ,  &  que  de  cette  manière  ils  ver* 
roient  tous  leurs  projets  entièrement  rat» 
vcrfcz.    Ces  coniiderations  firent  que  l'As* 
fcmbiée  remit  la  Révolte  au  premier  Jan- 
vier 1 308.  Sur  quoi  elle  le  fépara  ,  &  cha- 
que Membre  s'en  retourna  chez  lui ,  pour 
difpofer  les  chofes  à  imc  hettreufe  exécu 


qu'il  ne  fatisfit  incellàmment  à  la  Sentence 
il  feroit  pendre  fon  fils  aufli-bien  que  lui. 
Tell  ne  pouvant  pas  le  fléchir  par  fes  inf- 
tantes  prières ,  confentit  |  plutôt  pour  fau- 
ver  la  vie  de  fon  fils,  que  la  Tienne,  à  paf- 
fer  par  cette  cruelle  épreuve  fur  le  Marché, 
en  préfence  du  Gouverneur,  die  d'une  gran- 
de foule  de  Peuple ,  qui  y  étoit  accourue 
cet  aète  bizarre  de  Juftice.  Le 


pauvre  pere  tira  fes  flèches  de  fon  Carquois 
&  lâcha  fon  arc  d'une  main  tremblante. 
Cependant  foit  paradreilê,  foit  par  bonheur, 
il  abattit  la  Pomme  ,  fans  toucher  la  tète 
de  fon  fils.   Là-deffus  tout  le  Peuple  éclata 
dans  une  acclamation  générale  ,  tant  pour 
témoigner  fa  joye  de  ce  que  Tell  s'étoit  fau- 
vé,  que  pour  applaudir  à  ce  coup  d  adrelfe. 
Mais  le  Gouverneur  piqué  de  ce  qu'il  avoic 
échappé  fi  adroitement  à  fa  vengeance,  ré- 
fol  ut  de  l'attraper  d'une  autre  manière.  Pour 
cet  effet  ayant  remarqué  qu'il  avoit  deux 
flèches  dans  fa  ceinture ,  quoiqu'il  n'eût 
qu'un  feul  coup  à  tirer,  il  lui  en  demanda 
la  raifon,  &  lui  promit  de  lui  pardonner, 
quelque  deffein  qu'il  eut  pu  avoir.  Sur  cette 
aflïtrance  Tell ,  au  plus  fort  de  fon  reflênti- 
ment ,  lui  répondit  naïvement ,  qu'il  avoit 
pris  deux  flèches  de  fon  Carquois ,  dans  la 
ferme  réfoluiion ,  de  le  tuer  avec  la  fecon- 


tion.    Cependant  il  arriva  un  accident,  qui   de ,  s'il  eût  été  allez  malheureux  pour  tuer 


eût  fait  avorter  leur  deffein ,  li  les  Gouver- 
neurs n'euffent  pas  cte  endormis  par  la  fou- 
rmilion apparente  du  Peuple;  ou  ft  les  Con- 
jurez euifem  été  allez  imprudens ,  pour 
tenter  leur  entreprife  avant  le  terme  fixé, 
à  l'occafion  de  l'aUarrac  que  cet  accident 
caufa.  Voici  quel  fut  le  fujet  de  cette  alte- 
rne. Parmi  plulieurs  traits  ridicules  de  Ty- 
rannie ,  dont  ces  Gouverneurs  s'aviférent. 
Griffer  ,  celui  d'Ury  ,  en  inventa  un  ,  qui 
relfemble  plus  au  caprice  d'un  Claude ,  d'un 
Caligula  ,  ou  d'un  Phalaris  ,  qu'à  un  Acte 
de  Juftice.  Il  fit  drdl'er  fur  le  Marché  d'Al- 
torff,  Capitale  du  Canton  d'Ury,  une  Per- 
che avec  fon  Chapeau  ,  enjoignant  fous 


fon  fils  avec  la  première.  Le  Gouverneur 
irrité  par  cette  réponfc ,  lui  dit ,  que  felort 
fa  proincflè  il  épargnerait  fa  vie  en  confi- 
deration  de  fon  habileté  ,  mais  que  pour 
cette  intention  traîtreflè  il  la  lui  feroit  paf- 
fer  dans  un  Cachot.  Enfuite  il  ordonna 
de  le  lier,  &  de  le  mettre  dans  un  Bat- 
teau ,  qui  devoit  le  tranfporter  à  Culfenach , 
Château  bâti  fur  le  Lac  de  Lucernc ,  dans 
lequel  il  s'embarqua  airffi  lui-même,  pour 
voir  l'exécution  de  fa  Sentence.  Après 
qu'ils  eurent  fait  prés  de  la  moitié  du  che- 
min fur  le  Lac,  il  fe  leva  une  vioknte 
tempête.  Ils  furent  en  grand  danger  d'ê- 
tre brifés  contre  fes  Rochers  ,  aucun  des 


peine  de  la  vie ,  à  tous  ceux  qui  pafferoient  Bateliers  ne  fâchant  manier  le  gouvernail 
devant  ce  Chapeau  ,  de  le  faluer  en  fe  dé-  dans  un  tems  fi  orageux.  Dans  cette  ex- 
couvrant ,  &  en  pliant  fe  genou ,  avec  le  trémité  l'un  des  Domeftiques  du  Gouver- 
refpecr. ,  que  s'il  eût  été  là  en  per-  neur; 
Le  Peuple  par  la  crainte  du  Châ- 
,  fe  fournit  à  cette  cfpécc  d'Ido- 
lâtrie ,  julqu'à  ce  qu'un  certain  Guillaume 
Tell ,  Jeune  homme  revéche  &  intrépide , 
l'un  des  Conjurez,  paffa  fe  Chapeau  fou- 
Vent  lans  le  iàluer.  Le  Gouverneur  en  é- 
tant  averti,  le  cita  devant  lui,  &  lui  de- 
manda la  raifon  de  fa  defobéïûancc.  Tell 
voulut  s'excufcrfur  fa  rufticité,  «Stfur  ce 
qu'il  ignoroit  l'ordre.  Mais  comme  il  é- 
toit  fufpect  au  Gouverneur  ,  celui-ci  ne 


qui  lavoit  que  Tell  paflbit  pour  le 
meilleur  Bàtelier  du  Pays,  dit  à  fon  Maître, 
qu'il  n'y  avoit  d'autre  expédient  pour  fau- 
ver  leurs  vies ,  que  de  délier  Tell,  &  de  le 
mettre  au  Timon.  Le  Gouverneur  y  con- 
fentit ,  &  on  le  fit  à  l'inflant.  Tell  après 
bien  des  efforts  dégagea  le  Battcau  du  mi- 
lieu du  Lac ,  où  fes  vagues  étoient  les  plus 
agitées  ,  &  l'approcha  du  bord  ,  prés  du- 
quel il  y  avoit  une  pièce  de  Roc ,  dont  la 
pointe  iortoit  de  l'eau.  Et  trouvant  cette 
occafion  propre  pour  s'évader,  il  fauta  a- 
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droitement  fur  le  Roc,  &  repouflâ  avec  fon 
pied  le  Batteau  dans  le  l^c.   Delà  il  alla  à 
terre  fe  cacher  dans  les  Montagnes.  Cepen- 
dant le  Gouverneur  fut  balloté  çà  &  là  par 
le  Lac  en  danger  de  périr  à  tous  tnomens. 
Mais  à  la  fin  le  Batteau  gagna  avec  bien 
de  la  peine ,  un  endroit ,  appelle  Brunnen, 
où  le  Gouverneur  débarqua  avec  fa  fuite, 
dans  le  defiein  d'aller  defa  à  Cuflênach  par 
terre.   Tell  en  ayant  eu  vent ,  fe  mit  en 
embufeade  derrière  un  Builîbn  ,  &  lorf- 
que  le  Gouverneur  pafia  près  de  lui  dans 
un  chemin  creux  ,  il  lui  perça  le  cœur 
d'une  flèche,  &  le  laifla  mort  fur  la  pla- 
ce. Là-defïus  il  s'enfuit  &  fe  mit  en  lieu 
de  fureté ,  avant  que  ceux  de]  la  fuite  du 
Gouverneur  fuflênt  quel  chemin  pren- 
dre pour  le  pourfuivre.   En  mémoire  de 
ces  deux  actions  l'on  bâtit  une  petite  Cha- 
pelle à  l'endroit  où  le  Gouverneur  fut  tué, 
&  une  autre  fur  le  Roc  où  Tell  fe  jetta 
hors  du  Batteau ,  qui  toutes  deux  font  en- 
core confcrvées  endéres.   Le  bruit  de  la 
mort  du  Gouverneur  fe  répandit  d'abord 
par  tout  le  Pays  pendant  que  Tell  alla  cher 
fui  informer  les  amis  de  fon  Exploit.  Il 
les  prefla  de  commencer  leur  Révolte  fans 
plus  de  délai ,  de  peur  que  l'autre  Gou- 
verneur &  les  Adhérens,  fè  défiant  fur 
cette  al  larme  de  quelque  nouveau  coup  , 
ne  priflènt  des  mefures  pour  le  préve- 
nir.  Mais  les  plus  circonfpedls  des  Con- 
jurez voyant  que  le  Gouverneur  regardoit 
cette  action  feulement  comme  le  reflènu- 
ment  d'un  particulier ,  jugèrent  plus  à  pro- 
pos ,  pour  les  raifons  que  ceux  d'Under- 
wald  avoient  avancées ,  d'être  tranquilles 
jufqu'au  jour  marqué.   Le  Gouverneur  ne 
fit  d'autre  enquête  fur  cette  aélion ,  finon 
qu'il  fit  chercher  Tell,  qui  fe  tint  caché, 
jufqu'à  ce  que  la  Révolte  éclata.   Ainfi  la 
prudence  des  Conjurez  &  l'aveuglement  du 
Gouverneur  concoururent  également  à  faire 
réulTir  cette  Révolution,  le  lêcret  quoique 
confié  à  tant  de  gens ,  étant  gardé  fi  fidelle- 
ment,  que  le  Gouverneur  n'eut  pas  le  moin- 
dre foupçon  du  Complot,  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
exécute.  Le  premier  Janvier  1308.  qui  fut 
le  jour  nommé ,  étant  venu ,  les  Confederez 
pourfuivirent  fi  bien  les  mefures  qu'ils  a- 
voient  concertées  ,  que  dans  le  même 
tems  le  foulevement  fut  général  dans  tous 
les  trois  Cantons.    Ceux  d'Undcrwald  fur- 
prirenc  les  deux  Châteaux  de  Sarn ,  &  de 
Rotzberg,  par  un  même  Stratagème.  Ils 
envoyèrent  un  nombre  fiiffifant  d'hom- 
mes réfolus  ,  habillez  en  Payfans  ,  qui  a- 
voient  des  armes  cachées  fous  leurs  ha- 
bits, &  portèrent  dans  leurs  mains  toutes 
fortes  de  denrées  ,  pour  en  faire  des  pré- 
fens  aux  Gouverneurs.   Comme  c'éroit  la 
Coutume  qui  fe  pratJquott  tous  les  premiers 
jours  de  1  An ,  on  ne  iè  défia  point  de  la 
quantité  de  monde  qui  entra  dans  les  Châ- 
teaux.  Les  Garnifons  en  étant  petites,  & 
n'ayant  garde  de  foupçonner  un  pareil  def- 
fein,  elles  furent  bien-tôt  renverfées,  & 
étoient  bien  aifes  d'en  échapper  avec  la 
vie.   Le  Peuple  d'Ury  fe  laifii  en  même 
tems  du  Château  nouvellement  bâti  prés 
d'Altorff,  appellé  le  Joug  d'Ury,  pendant 
que  ceux  de  Switz  fc  rendirent  maîtres  de 
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celui  de  Louvertz.  Tous  ces  Forts  étoient 
petits ,  &  ne  contenoient  que  des  Garni- 
fons très-foibles  ,  néanmoins  ils  bridoient 
tout  le  Pays.  C'en  pourquoi  le  Peuple  fit 
mit  d'abord  à  les  démolir ,  comme  les  inf- 
trumens  de  fon  Efclavage.  Sur  ces  entre- 
faites le  Gouverneur  Landenberg ,  &  fes 
Adhérens,  voyant  qu'il  étoit  impoflible  de 
réfifter  au  torrent  d'un  Peuple  furieux  uni 
contr'eux ,  &  craignant  d'efluyer  les  effets 
de  fa  rage ,  tâchèrent  de  s'elquiver  ;  mais 
ils  furent  pourfuivis  ,  &  atteints.  Cepen- 
dant le  Peuple ,  fans  faire  la  moindre  inful- 
te  au  Gouverneur ,  ni  à  ceux  de  fa  fuite , 
les  conduifit  fur  les  Frontières  &  les  relâ- 
cha ,  après  en  avoir  pris  un  forment,  qu'ils 
ne  retourneraient  jamais  dans  fon  Pays.  E- 
xemple  de  modération  bien  rare  dans  une 
Populace  irritée  qui  a  fes  Perfécuteurs  à  la 
merci  !  De  cette  manière  les  trois  Cantons  fe 
délivrèrent  fans  autre  difficulté,  de  la  Domi- 
nation de  la  Maifon  d'Autriche,  &  fo  mir 


dans  une  liberté,  que  depuis  ils  ont  toujours 
fu  maintenir.  Ainfi  le  fondement  de  la  Li- 
berté Helvétique  fut  jetté  par  trois  braves 
Payfans ,  dépourvus  de  tous  les  avantages, 
qu  une  naifiance  élevée ,  &  de  grandes  ri- 
chefîes  donnent,  pour  faciliter  "exécution 
d'une  pareille  entieprife.   Ils  furent  infpi- 
rez  de  l'amour  de  leur  Patrie ,  animez  d'un 
jufte  reflentiment  contre  leurs  Tyrans ,  & 
zélez  pour  leur  Liberté.   Les  Peuples  de 
ces  trois  Cantons ,  pour  honorer  la  mémoi- 
re de  leurs  Libérateurs ,  en  célèbrent  les  An- 
niverlaires  avec  beaucoup  de  reconnoifian- 
ce.   Ils  chantent  leurs  louanges ,  &  les 
noms  d'Arnold  Melchral,de  WennerStauf- 
facher,  &  Walter  Furft,  forment  toujours 
aufli  haut  dans  leurs  bouches  que  ceux  de 
Brutus  à  Rome,  &  des  Dorias  à  Gênes, 
&  des  Naflàus  en  Hollande.  L'Empereur 
Albert  étant  informé  de  cette  Révolte, 
s'emporta  extrêmement  contre  les  Suiflès, 
&  réfolut  d'envoyer  une  Armée  pour  les 
fubjuguer  ;  mais  tous  fes  Projets  s'évanoui- 
rent par  fa  mort  prématurée ,  ayant  été  tué 
bien-tôt  après  à  fon  partage  de  la  RufT  à 
Kônigsfeld  en  Suifle ,  par  Ton  neveu  Jean, 
auquel  il  détenoit  injultement  le  Duché  de 
Suabe.   Cet  accident  fut  fort  favorable  aux 
affaires  des  trois  Cantons  ,  leur  donnant  le 
tems  de  fe  mettre  en  pofiure.   Car  les  fils 
de  cet  Empereur  étoient  fi  occupez ,  d'un 
côte  à  briguer  la  Couronne  Impériale  pour 
Frédéric  l'ainé  de  la  Famille ,  oc  de  l'autre 
à  vanger  la  mort  de  leur  Pcre,  qu'ils  fc 
trouvèrent  obligez  de  laiflèr  les  Cantons  en 
Paix ,  jufqu'à  ce  que  ces  difputcs  fuflênt  fi- 
nies.  Cependant  environ  7.  ans  après  , 
vers  la  fin  de  1315.  l'Archiduc  Léopold, 
fils  d'Albert,   aflêmbla  une  Armée  de 
20000.  hommes  ,  pour  marcher  dans  le 
Canton  de  Switz  ,  dans  le  defiein  de  facca- 

Srer  les  trois  Cantons ,  &  de  les  mettre  à 
eu  &  à  fang.  Il  fc  préfcnta  un  nouveau 
prétexte  d'envahir  le  Canton  de  Switz ,  par 
une  brouillerie  qu'il  eut  avec  une  célèbre 
Abbaye ,  qui  y  eu  fituée ,  &  s'appelle  l'Her- 
mitage  de  la  Vierge  Marie.  Comme  elle 
pofledok  de  fort  vafles  Domaines ,  il  s'éle- 
va de  fréquentes  difputes  entr 'elles  &  le 
Canton,  au  fuj«  des  Limites  de  leurs  Ter- 

ritoi;. 
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ritoircs;  fi  bien  qu'à  la  fin  ils  en  vinrent 
aux  mains.  Là-dcfius  l'Abbé  employa  les 
armes  ordinaires  du  Clergé ,  &  excommu- 
nia ceux  de  Switz ,  &  l'Archiduc  Léopold 
fe  chargea  d'exécuier  la  fentence  contre 
ces  Ennemis  de  l'Eglife.  Pour  cet  effet  il 
avança  vers  eux  avec  fon  Armée ,  pendant 
que  toutes  les  forces  que  les  trois  Cantons 
avoient  à  lui  oppol'er,  ne  conliftoienc  qu'en 
ftize  cens  hommes.  Mais  ils  fuppléerent 
au  défaut  du  nombre  par  leur  courage,  «Si 
par  !a  difpofition  prudente  de  leur  petite 
Armée.  Sachant  que  l'Ennemi  devoit  nécef- 
faircment  palier  par  une  Vallée  très-étroi- 
te ,  ils  portèrent  une  partie  de  leur  monde 
fur  les  Montagnes  prés  de  Morgarten ,  qui 
roulant  une  grande  quantité  de  pierres  iur 
la  Cavalerie  de  i'Archiduc ,  en  bleflà  beau- 
coup d'hommes  &  de  chevaux,  &  mit  par 
ce  Stratagème  ,  toute  fon  Armée  en  détor- 
dre. Au  milieu  de  cette  confufion  le  petit 
Corps  des  Cantons  fe  jetta  avec  tant  de  bra- 
voure fur  les  Autrichiens  ,  qu'il  leur  fit 
prendre  la  fuite,  en  tua  un  grand  nombre, 
&  eliaira  le  refte  entièrement  hors  du  Pays, 

Rndant  que  deux  autres  Corps  féparez  de 
irchiduc,  qui  attaquèrent  au  même  tems 
les  Cantons  d'Ury ,  &  d'Underwald,  furent 
repouffez  ,  &  traitez  de  la  même  manière. 
Ces  trois  Cantons  défirent  ainfi  avec  une 

Îi! «ignée  de  gens  une  puiiîàntc Armée;  &  ils 
irentdans  la  Bataille  des  actions  de  valeur  fi 
prodigieufes  pour  la  défenfè  de  leur  Liberté, 
que  certainement  on  ne  doit  pas  moins 
d'honneur  à  leur  mémoire,  qu'on  en  rendit 
à  celle  des  I^cédémoniens  ,  qui  combatti- 
rent pour  la  même  caufe  ,  quoiqu'avec 
moins  de  fuccès ,  au  Détroit  des  Tlicrmo- 
pyles.  La  Vittoire  de  Morgarten  mit  les 
fondemens  de  l'Union  Helvétique  ;  car 
l'Alliance  que  les  trois  Cantons  avoient  faite 
auparavant  pour  dix  ans  feulement  ,fut  con- 
vertie alors  dans  une  Alliance  'perpétuelle, 
dans  laquelle  tous  les  treize  Cantons  font  en- 
trez depuis  en  difterens  tems  &  à  différentes 
occafions.  Et  comme  ils  jurèrent  tous  en  ce 
tems-là  de  l'obferver  religieufement ,  c'efl: 
pour  cela  qu'on  leur  a  donné  le  nom  Alle- 
mand d' EyùfrtwJJen  ,  qui  fignifie  des  Parties 
tenues  par  un  même  ferment.  11  ne  fera  pas 
hors  de  propos  dé  remarquer  ici ,  que 
comme  cette  Victoire  fignalée  a  été  rem- 
portée dans  le  Canton  de  Switz  ,  le  plus 
confidérable  des  trois,  &  qu'elle  étoit  due 
principalement  à  la  valeur  de  ce  Canton , 
c'eft  pour  cette  raifon  que  dés  lors  les  deux 
autres  y  ont  été  joints  par  le  nom  commun 
de  Suifies  ;  lequel  nom  a  paffé  depuis  à 
tous  les  autres  Cantons  en  général,  &  à 
leurs  Alliez  à  mefure  qu'ils  entroient  dans 
cette  Union. 

Après  cette  Révolution ,  la  Maifon  d'Au- 
triche ne  cefia  jamais  ,  pendant  l'efpace 
d'environ  trois  cens  cinquante  ans  ,  de 
pourfuivre  fes  prétentions  fur  les  trois  Can- 
tons ,  &  de  faire  de  nouvelles  tentatives 
pour  les  réduire  par  la  forée ,  aufii  fouvent 
que  fes  guerres  lui  donnèrent  quelque  relâ- 
che, ou  qu'il  s'en  préfenta  une  occafion 
favorable.  Cependant  tous  fes  efforts  eu- 
rent fi  peu  de  fuccès ,  qu'au  lieu  de  rame- 
ner les  trois  Cantons  à  fon  obciUkr.ee  , 
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ceux-ci  détachèrent  au  contraire  d'autres 
Pays,  &  d'autres  Villes  Je  la  Maifon  d'Au- 
triche &  de  l'Empire,  &  les  unirent  à  leur 
Corps.  Lucernefut  le  premier  de  ce  nombre. 
Elle  appartenoit  en  propre  aux  Archiducs 
d'Autriche  :  cependant  elle  entra  dans  la 
Confédération  des  trois  Cantons  en  1332. 
«Scyrefta  coujours  unie  depuis.  Son  exemple 
fut  fuivi  de  Zurich  ,  qui  fe  fit  Canton  en 
1351.  Et  quoiqu'il  fût  le  cinquième  dans 
l'Alliance,  néanmoins  en  conlideration  de 
fon  étendue,  ci  de  fa  puillànce ,  il  fut  mis 
à  la  tete  des  Cantons ,  «Si  depuis  il  y  a  tou- 
jours confervé  le  premier  rang.  Zurich  é- 
toit  une  Ville  Impériale,  &  n'a  jamais  fait 
partie  de  la  Domination  de  la  Maifon  d'Au- 
triche.  Cependant  à  fon  occafion  il  s'allu- 
ma une  nouvelle  guerre  entre  les  Autri- 
chiens &  les  Cantons.  Les  derniers  envahi- 
rent le  Comté  de  Glaris  appartenant  à  cette 
Maifon ,  &  après  l'avoir  fournis  ,  ils  le  re- 
çurent dans  leur  Alliance ,  «Si  l'érigerent  en 
Canton,  la  même  année  1351.  Pendant  que 
cette  guerre  continua  ,  le  Pays  de  Zug  , 
qui  appartenoit  de  même  aux  Archiducs 
imita  l'exemple  de  Glaris  ,  &  fut  joint  aux 
Cantons  en  i352.Vers  la  fin  de  cette  année 
Berne  ,  une  Ville  Impériale  ,  entra  aufli 
dans  l'Alliance ,  «Si  fit  le  huitième  Canton. 
Et  ces  Cantons  continuèrent  prés  de  cent 
&  vingt  ans ,  fans  augmenter  leur  nombre: 
on  les  dillingue  par  le  nom  de  huit  Vieux 
Cantons. 

En  148 T.  Fribourg,  &  Soleurre  furent 
reçus  dans  le  nombre  des  Cantons.  Ce 
dernier  a  toujours  été  une  Ville  Impériale; 
mais  le  premier  fut  des  Domaines  de  la  Mai- 
fon d'Autriche,  qui  l'avoit  acheté  du  dernier 
Comte  de  Kybourg.  Bafie  «Se  Schaffhoufè 
deux  Villes  Impériales  ,  furent  incorporées 
dans  les  Cantons  en  ijoi.  Enfin  le  Pays 
d'Appenzell  y  fut  joint  en  15 13.  &  acheva 
le  nombre  des  treize  Cantons,  après  avoir  ra- 
cheté fa  liberté  pour  une  fournie  d'argent  de 
l'Abbé  &  du  Convent  de  St.  Gai ,  à  qui  il 
appartenoit.  Ainfi  nous  voyons  que  depuis 
l'expuliion  des  Gouverneurs  Autrictiiens 
par  les  trois  Cantons ,  jufqu'au  tems  que  le 
Pays  d'Appenzell  entra  dans  leur  Alliance , 
&  accomplit  leur  préfent  nombre,  il  s'é- 
coula plus  de  deux  Siècles.  Pendant  ce  tems 
il  y  a  eu  plufieurs  intervalcs  de  paix  entre  la 
M;nfon  d'Autriche  «Se  les  Suiflcs,  <St  en  1474. 
elle  conclut  avec  eux  une  paix  perpétuel- 
le ,  fous  le  nom  d'Union  Héréditaire ,  dans 
laquelle  l'Archiduc  Sigifmond,  furnommé 
le  Simple ,  traita  avec  eux  ,  comme  avec 
un  Peuple  libre.  Ce  Traité  fut  renouvellé 
enfuite,  «Se  confirmé  par  l'Empereur  Ma- 
ximilien.  Cependant  la  Maifon  d'Autriche 
conferva  toujours  fes  prétentions  fur  les 
Cantons,  «Se  fit  de  tems  en  tems  de  nou- 
veaux efforts  pour  les  recouvrer,  lorsqu'il 
s'en  offrit  quelque  occafion.  Elle  ne  fut 
pas  peu  favorilée  dans  fes  defieins  fur  la 
SuiiTe ,  par  l'avantage  qu'elle  eut  de  rendre 
la  Couronne  Impériale  comme  héréditaire 
dans  fa  Famille.  Car  outre  que  cela  augmen- 
ta de  beaucoup  fes  forces ,  les  Empereurs 
de  cette  Race  eurent  les  raifons  du  monde 
les  plus  plaufibles  de  pourfuivre  leurs  préten- 
tions ,  fous  prétexte  de  rejoindre,  à  l'Empire 
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Tes  anciens  Fiefs  &  Dépendances,  à  quoi  leur 
Capitulation  avec  les  Electeurs  les  obligea. 
Nonobftant  tout  ceci ,  foie  que  les  Princes  de 
cette  Maifon  cruflent  qu'il  étoit  imprati- 
cable de  réduire  les  Cantons  fous  leur 
ohéïffancc ,  foit  qu'ils  en  fufient  empêchez 
par  d'autres  guerres  plus  importantes  ,  foit 
que  leur  ambition  fut  affuuvic  par  les  vaf- 
tes  acquittions,  qu'ils  avoient  faites  depuis 
qu'ils  étoient  en  poffeflion  du  Trône  Impé- 
rial ,  du  moins  efl-il  certain  qu'ils  feni- 
blcnt  avoir  quitté  la  penfée  de  foumettre 
la  Suiflê  ,  &  qu'ils  confentirent  à  la  fin , 
par  l'entremife  de  la  I  ranec,  &  d'autres  E- 
tats,  à  la  déclarer  dans  le  Traité  de  Munfter 
un  Peuple  libre  ,&  indépendant  de  l'Empire. 

Les  treize  Cantons  font  autant  de  Répu- 
bliques ,  quoiqu'il  y  ait  de  la  différence 
entre  leur  forme  de  Gouvernement.  11  y 
en  a  fept  qui  font  du  genre  Ariflocratique, 
cependant  avec  quelque  mélange  de  Dé- 
mocratie, &  fix  du  genre  Démocratique. 
Les  fept  Ariltocratiques  font  Zurich  ,  Ber- 
ne ,  Luccrnc ,  Bafle ,  '  ribourg ,  Soleurrc  & 
Schaffhoufe.  Les  fix  autres  font  Démocra- 
tiques. Cette  différence  dans  leur  Couver-. 
Bernent  fembleetrc  l'effet  de  l'Etat,  dans  le- 
quel chacune  de  ces  Républiques  fe  trouva , 
avant  qu'elles  fuflent  érigées  en  Cantons. 
Car  comme  les  fept  premières  ne  confiè- 
rent chacune  que  dans  une  Ville ,  avec  peu 
ou  point  de  Territoire ,  tout  le  Gouverne- 
ment rélide  naturellement  dans  les  Bour- 
geois ,  &  aj  ant  été  une  fois  reftraint  à  leur 
Corps,  il  y  continue  toujours  nonobrtant 
les  grandes  acquittions  de  Territoires , 

?u'elTes  ont  faites  depuis.  Au  lieu  que  les  fix 
antons  Démocratiques  n'ayant  point  de 
Villes ,  ni  de  Villages  qui  puflent  préten- 
dre à  quelque  Prééminence  par  deflus  les 
autres ,  le  Pays  fut  divifé  en  Communautez  ; 
&  chaque  Communauté  ayant  un  Droit,  é- 
gal  à  la  Souveraineté ,  on  ne  put  pas  éviter 
de  les  y  admettre  également ,  &  de  tomber 
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ainil  dans  le  Gouvernement  Populaire. 
Mais  quelle  qu'ait  pu  être  l'occalion  de 
leurs  différens  Couverncmcns,  je  n'entre- 
rai pas  plus  avant  dans  cette  recherche  :  ce- 
la me  meneroit  trop  loin.  Je  dirai  feule- 
ment qu'il  y  a  une  fubdivifionn  à  faire  en- 
tre les  Cantons  qui  ont  des  Villes.  Car 
bien  qu'ils  foient  tous  également  Ariltocra- 
tiques par  rapport  à  k-urs  Sujets  ,  qui  ne 
font  pas  Bourgeois  de  leur  Capitale  ,  n'y 
ayant  que  ces  Bourgeois  qui  foient  capable» 
dé  participer  au  Gouvernement  :  cepen- 
dant il  y  a  encore  quelque  différence  a  fai- 
re entre  ces  Cantons  par  rapport  aux  Bour- 
geois mêmes.  A  Zurich,  à  Bafle,  &  à 
Schaffiioufe,  les  petits  Bourgeois,  &  les 
gens  de  métier ,  qui  font  partagez  en  Tri- 
bus, ont  leur  part  au  Gouvernement,  & 
leurs  1  ribus  les  mettent  dans  le  Confeil 
Souverain.  Mais  à  Berne ,  à  Lucerne  ,  à 
Fribourg,  &  à  Soleurre,  il  n'y  a  que  le  Pe- 
tit Conlèil  confiftant  en  vingt-/ept  perfàn- 
nés  ,  qui  conjointement  avec  un  certain 
nombre  des  principaux  Membres  du  Grand, 
ait  le  droit  de  remplir  les  places  vacante! 
dans  le  Confeil  Souverain.  Et  ces  Ferfon- 
nes  faifant  toujours  choix  de  leurs  parens  , 
&  de  leurs  Amis  pour  remplir  ces  place* 
vacantes  ,  les  gens  de  métier ,  &  le  com- 
mun Bourgeois  fe  trouvent  de  cette  maniè- 
re prévue  entièrement  exclus  du  Pouvoir 
fouvenun. 

La  Suiflè ,  à  la  prendre  en  général  pour 
tout  le  Corps  Helvétique  peut  erre  divifé» 
en  quatre ,  favoir 

Les  Suisses  propres, 
1-curs  Alliez  , 
I.es  Sujets  des  SuùTes 
Les  Sujets  de  leurs  .  :ez. 

La  Suifle  propre  efl  partagée  en  feize  Sou- 
verainetez ,  favoir  treize  Cantons  ,  qui  font 
autant  de  Républiques  ,  deux  Souverjue- 
tez  «Se  une  République. 


La  Suifle 
propre  : 


La  Suisse 


Les  Sujets 


Les  Alliez 
des  Suifles  : 


r  Zurich, 
Berne, 
Lucerne , 
Ury, 

Schwitz,  eu  Suiflê, 
Underwald , 
Cantons:    l  Zug, 
Glaris , 
Baie, 
Fribourg , 
Soleurre , 
SchaffhouJe , 
.  Appenzel. 

f  Le  Comté  de  Neuchâtel  &  de 
J  Valengin. 
I  L'Abbaye  de  Saint  GalL 
République  :  •<  La  Ville  de  Saint  Gall 
Les  Grilons, 
Les  Vallaifans, 
La  République  de  Genève , 
Baie, 

Mulhoufe  en  Alface. 
f  Mcinthal  ou  Val-Magia, 
I  Polefe,  ou  Rivière, 
Les  Baillia-   I  Val-Brcnnc , 
;es  hors  de  4  Lugano, 


Souven 
netez: 


<  ; 

I  L'hveque  de 
(  La  Ville  de  A 


L 


plufieurs 
Loor- 
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Les  Sujets  * 
des  SuiiTes: 


Les  Baillia- 
ges dans  la 
Suiffe: 


Les  Sujets 
des  Alliez 
k  des  SuuTcs 


SUL 

■ 

|  Locamo, 

/  Bellizone. 
f  La  Ville  de  Bade 

I ..       ,  <  Mcllingcn 
r^^lLeThu^gau.&S 


fLes  Comte*  f^™^,  \ 
:\       * :       V  U  Valteline.  / 


i8ç 

A  pluficur» 
Cantons. 


Aux  Grifons: 


U  c(l  bon  de  remarquer  que  par  les  Sujets 
des  SuuTes  il  faut  entendre  ceux  qui  font 
hors  de  la  Suifië ,  ou  ceux  qui  obévfiént  à 
plusieurs  Cantons  qui  les  pofiedent  par  in- 
divis ,  Tans  quoi  cette  divifion  feroit  ri- 
dicule. 

la  Religion  n'eft  pas  la  même  dans  tous 
les  Cantons.  11  y  en  a  qui  font  Catholiques, 
d'autres  font  Proteftans  ,  &  dans  d'autres 
les  deux  Religions  font  mêlées: 


■  Cantons 
Lies: 


Cantons 
Proteftans  : 

Cantons  où  f 
la  Religion:  < 
eftmelce: 


r  Luccrne, 
Un, 
Schwitz , 
Underwald , 

I  Frifourg, 
i  Soleurre. 
f  Zurich , 
I  Berne, 
1  Bâle, 
V  Schafïhoufe. 


Claris, 

Ai 


-lib.«>e. 
>  Alla.  St. 


SUITJE  ,  Peuples  de  la  Sarmatie  Afiati- 
que  félon  Pline  *.    1-e  Pere  Hardouin  lit 
Scytbœ  au  lieu  de  Suit*.    Voyez  Sauch&i. 
SUITE,  Ville  de  la  Chine  k,  dans  la 
■«nt        Province  de  Xenfi,  au  Département  de 
Jengan  huitième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  eft  de  7.  d.  jo'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  38.  d.  14  .  de  latitude 
Septentrionale.    Cette  Ville  eft  défendue 
par  une  Fonercflè. 
SUITRANEA  AUGUSTENSIS ,  Ville 
c  10  Ta  A  dont  fait  mention  le  Code  Théodoficn  c. 
IW.  éf.     SUITZ.   Voyez  Schwitz. 

Tïûritk  SUIZE»  Rivitire  l|c  France  d,  dans  la 
partie  Méridionale  de  la  Champagne.  Elle 
a  la  fource  dans  l'EIeètion  de  Langres ,  & 
coulant  du  Midi  au  Nord ,  elle  arrolc  Voifi- 
nes ,  g.  Bcaucheinin ,  d.  Marac ,  g.  Fave- 
rolles ,  d.  Villiers  fur  Suize ,  g.  Leflfond , 
g.  Cernay,  g.  enfuite  elle  entre  dans  l'Elec- 
tion de  Chaumont ,  où  après  avoir  mouillé 
Keuilly  fur  Suize ,  g.  Brotes ,  d.  Corgcbain, 

&&  St.  Roch ,  g.  elle  va  fe  joindre  à  la 
arne  un  peu  au-aefius  de  Chaumont. 
SUIZY-LE-FRANC  ,  ParohTe  de  Fran- 
ce, dans  la  Champagne ,  Election  d'Efper- 
nay  :  il  y  a  une  Maine  Royale  reflbrtiflan- 
te  au  Bailliage  de  Chatillon  fur  Marne.  PIu- 
ficurs  Hameaux  dépendent  de  cette  Pa- 
roiffe. 

SUKANE  ,  grand  Village  de  l'Arabie  « 
Deferte.  Il  eft  fur  le  chemin  d'Ana  à  Alep 
entre  deux  Montagnes  avec  un  Fort  au  mi- 
lieu. On  y  voit  environ  cent  cinquante 
Maifons  habitées  d'Arabes  &  de  Turco- 
mans.   Les  femmes  y  font  belles.  Hors 


du  Village  il  y  a  un  Can  afles  fort ,  &  af- 
fés  grand.  Les  Habitans  n'ont  qu'une 
Fontaine  d'eau  foufTrée,  chaude  &  puante  ; 
c'eft  delà  que  le  Village  a  pris  le  nom  de 
Sukane  qui  lignifie  Chaud  oc  Bouillant,  en 
Arabe.  Tout  le  Peuple  boit  communé- 
ment de  cette  eau. 

SULAC,  Me  de  la  Mer  des  Indes,  & 
l'une  des  Moluques.  On  la  nomme  autre- 
ment Xula  &  Xuk.  Elle  eft  entre  rifle  des 
Célébes  f  &  la  Nouvelle  Guinée  ,  à  cin-/  0*  Tlfi»; 
quanie  lieues  au  Midi  Occidental  de  YlùcMu' 
de  Tcrnate,  environ  à  142.  d.  35".  de  Lon- 
gitude fous  le  2.  d.  de  Latitude  Méridiona- 
le. Ses  Habitans  font  anthropophages  & 
vont  tout  nuds ,  tant  hommes  que  femmes, 
fi  ce  n'eft  qu'ils  fe  font  une  ceinture  au  mi- 
lieu du  corps ,  avec  des  écorces  d'Arbres. 
Cette  Ifle  a  fourni  quelquefois  quatre  mille 
hommes  au  Roi  de  Ternate. 

SULANES.   Voyez  BtrtANEs. 

SULCANUM.  Orofe  en  pariant  du  Roi 
Perfée,  dit  qu'il  palTa  dans  I  Illyrie  &  qu'il 
y  prit  la  Ville  Sulcanum;  mais  c  eft  une  fau- 
te d'Imprimeur  :  il  faut  lire  Ulcanum  au 
lieu  de  Sulcanum.  Il  eft  queftion  de  la  Vil- 
le  Ulcana  de  Tite-Live. 

SULCI.    Voyez  SolcI  ,  &  Symcius. 

SULCITANL   Voyez  Solci. 

SULFATARA.   Voyez  Solfatara. 

SULGAS.   Voyez  Orge. 

SULIANIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique, 
félon  la  Notice  des  Evêchez  d'Afrique. 
Mr.  Dupin  croit  que  ce  pourrait  être  le 
même  Lieu  que  Sihana ,  ou  a  Cajii  Sifoal- 
va ,  dont  tknenatus  eft  dit  Evéque  dans  la 
Conférence  de  Cartilage  t.  Cela  étant  ccj  N«.  19B. 
feroit  un  Evéché  de  la  Byzacène  ;  car  la  Ta- 
ble de  Peutinger  met  Sitvanum  dans  cette 
Province. 

SUL1M,  Lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife. 
C'eft  la  Table  de  Peutinger  qui  fait  men- 
tion de  ce  Lieu. 

SULIN,  Ville  de  la  Chine  "  ,  dans  lafrArfasSt* 
Province  de  Quangfi ,  au  Département  de»«iC 
Suming ,  neuvième  Métropole  de  la  Pro- 
vince.  Elle  eft  de  12.  d.  5'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  22.  d.  30',  de  La- 
titude Septentrionale. 

SULLIGNAT,  Lieu  de  France  dans  la 
Bourgogne ,  Diocéfe  de  Lyon ,  Bailliage  & 
Recette  de  Breflè:  il  y  a  dans  ce  Lieu  une 
Chartreufe. 

1.  SULLY  ,  ou  Sedilley  ,  Sulleium  , 
ParouTe  de  France  dans  la  Toinainc  ,  à 
une  lieue  de  Chinon,  à  douze  de  Tours ,  & 
à  foixante  &  quinze  de  Paris.  Il  y  a  une 
Abbaye  qui  vaut  à  l'Abbé  trois  mille  Livres 
de  revenu.  Ccttte  Abbaye  eft  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît.  Elle  a  été  fondée  par  les 
Comtes  d'Anjou,  auxquels  les  Abbez  de 
Seuilly  prêtoient  autrefois  le  ferment. 

A  a  2.  SUL< 
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-  e.  SULLY ,  ou  Sully  sur  I«oire  ,  Sul- 
liaatm ,  Ville  de  France ,  dans  le  Gatinois , 
Election  de  Gien  ,  avec  Grenier  à  Sel. 
Cette  Ville  cft  fituee  auprès  de  l'Abbaye  de 
S.  Benoît  de  Fleury  à  huit  lieues  au-deffus 
d'Orléans.  C'étoit  ci-devant  une  Baronnie, 
qui  a  été  érigée  en.  Duché  Pairie  en  1606. 
en  faveur  de  Maximilien  de  Bethune ,  Mar- 
quis de  Rofni.  Elle  avoit  auparavant  don- 
ne le  nom  à  une  Maifon  ancienne ,  qui  la 
pnfledoit  dès  le  neuvième  Siècle.  Cette 
Maifon  étant  tombée  en  quenouille,  l'héri- 
tière porta  cette  Terre  dans  la  Maifon  de  la 
Trimouille  fous  le  Régne  de  François  pre- 
mier. Elle  a  enfuite  paiTé  dans  la  Maifon 
de  Bethune  qui  la  pofTedc  à  préfent.  H  y  a 
une  Collégiale  dédiée  à  S.  Ytlu'er.  Son 
Chapitre  efl  coropofô  d'un  Chantre ,  d'un 
Chefecier  ,  d'un  Snuschantre  <Sc  de  douze 
Chanoines.  Le  Duc  de  Sully  nomme  à 
tous  ces  Bénéfices. 
étkTtfit,  '  3.  SULLY,  Ifle  d'Angleterre  •,  dans 
le  Glamorganshire  un  peu  au-deffous  de 
l'Embouchure  du  Taf,  vers  une  petite 
Pointe  de  terre.  Cette  Ifle  efl  voifine  d'u- 
ne autre  appellée  Barry  ,  &  toutes  deux 
font  féparees  de  la  terre ,  &  entr 'elles  par 
un  petit  Détroit.  Celle  de  Sully  eft  la  plus 
Orientale.  L'autre  a  des  Rochers  au  bord 
de  la  Mer  rangez  les  uns  fur  les  autres  d'u- 
ne telle  manière ,  que  quand  on  approche 
l'oreille  des  ouvertures  qu'ils  laifient,  on 
entend  un  fitlement  de  vents  ,  qui  paroîc 
avoir  quelque  chofe  d'extraordinaire.  L'An- 
tiquité crédule  a  même  publié  qu'on  y  en- 
teudoit  comme  le  bruit  aune  Forge ,  tantôt 
le  bruit  du  fuufflct,  tantôt  les  coups  de 
marteau  fur  l'enclume ,  &  d'autrefois  quel- 
que autre  bruit  femblable. 

SULLY-VERGERS,  Bourg  de  l'rance 
dans  le  Nivernois ,  Eleélion  de  la  Charité. 
On  y  fuit  la  Colkume  d'Auxerre ,  de  la  Pré- 
vôté, ou  Bailliage  de  laquelle  Sully  réléve 
pour  les  Cas  Royaux ,  oc  pour  l'Ordinaire 
de  la  Pairie  de  Donzy.  Ce  Lieu  efl  fitué 
prés  de  Cofne  fur  la  Rivière  de  Naon  ;  la 
Taille  y  efl  pcrfonnelle.  Plufieurs  Hameaux 
en  dépendent  ;  il  y  a  encr 'autres  l'Eglife 
Succurfalc  de  celui  de  Vergers ,  où  l'on  fait 
tous  actes  de  Religion.  Le  terroir  produit 
des  Bleds.  On  y  élevé  auffi  de  fort  bons 
Chevaux ,  dont  on  fait  commerce ,  &  il  y 
a  des  Mines  de  f  er,  &  des  Forges  où  l'on 
travaille.  On  embarque  enfuite  les  Pcrs 
fur  la  Ivoire  pour  Paris.  On  trouve  trois 
Châteaux  avec  leurs  Juflices  dans  la  Paroif- 
fe  de  Sully  ;  favoir  le  Château  de  Magni 
qui  cil  celui  de  la  Seigneurie,  le  Château 
des  Granges  compofé  de  trois  beaux  & 
grands  Batimens ,  &  le  Château  de  Chaillei. 

SULLONIAC1S,  Scllomaca,  ou  Sul- 
Iomaca  ,  Ville  de  la  Grande-Bretagne.  El- 
le efl  marquée  dans  l'Itinéraire  a  Antonin 
fur  la  Route  du  Retranchement  à  Portus-Ru- 
tupit ,  entre  lerdainium  &  Londir.han  ,  à 
neuf  milles  de  la  première  de  ces  Places, 
&  à  douze  milles  de  la  féconde.  On  s'ac- 
corde à  dire  que  c'efl  préfentement  Brock- 
hy-MUs  ,  où  l'on  découvre  afiez  fouvent 
des  Médailles  ,  des  Urnes  Sépulcrales  & 
d'autres  Monumcns  d'Antiquité. 

cr  11  y  a  grande  apparence  que  le  nom 
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Sttllauach  ,  SkUouiaca,  ou  Sujfanaca,  font 
des  orthographes  corrompues  ;  car  il  s'a- 
git de  la  Ville  de  Suellanus ,  ou,  Cajjivellamtt 
dont  il  efl  parlé  dans  les  Commentaires  de 
Céfar ,  &  que  Dion  Caffius  appelle  Suellm. 
L'Itinéraire  d'Antonin  devoit  donc  écrire  b .  „ 
Sutllamacis  ;  de  forte  que  le  vrai  nom  de  la  GlouvT' 
Ville  étoit  ùtllanuùk  ,  dont  les  Romains  Aotiq.  Bit 
avoient  fait  Swelleaùaca.  La  Ville  de  Caf- 
fitxllanus  ,  dont  parle  Céfar  ,  étoit  entre 
des  Forets  âc  des  Marais ,  lituation  où  efl 
encore  aujourd'hui  Brockley-Hiiti ,  ainfi  ap- 
pellé  fans  doute  par  corruption  pour  Br$g- 
ley,  ou  Burgley,  comme  le  nom  de  la  Fo- 
ret voifme  a  été  corrompu  en  Barbam- 
fVooi,  au  lieu  de  Burgbam\  car  ces  noms 
font  formez  de  Burg,  qui  veut  dire  Châ- 
teau, parce  qu'il  y  en  avoit  un  ancienne- 
ment  dans  ces  Quârtiers-là. 

SULLUCUM;  Ville  de  l'Afrique  pro- 
pre dans  la  Nouvelle  Numidie.  L  Itinérai- 
re d'Antonin  la  marque  entre  Tacatua  & 
Hippone  Royale,  à  vingt-deux  milles  de  la 
première  de  ces  Places  &  à  trente-deux 
milles  de  la  féconde.  Au  lieu  de  Suiiucum 
quelques  MSS.  portent  Sulkflum ,  &  d'au- 
tres $ullucr.;p ,  ou  Suthuitum.  11  ne  faut 
pas  confondre  cette  Ville  avec  celle  que 
Procope  nomme  Sutiedum  ,  01 
Voyez  Syllectum. 

1.  SULMO,  Ville  d'Italie.  Ceft 
de  celles  que  Ptolomée  c  donne  aux  Peligni .  t  Lft.  y  « 
Céfar  fait  mention  de  cette  ViHe  au  pre-i- 
micr  Livre  de  la  Guerre  Civile  d  ;  il  la  con-  *  C«p.  il. 
noit  feulement  fous  le  nom  de  fes  H&bitans 
qu'il  nomme  Sulmonenses  ,  &  il  ajoute 
qu'elle  efl  à  fêpt  milles  de  Ckimm.  Silius- 
Italicus  «  donne  à  Sulmo  l'épithéte  de  gelî~t  gn 
dus  ,  à  eaufe  de  fa  lituation  prés  de  deuxjio. 
Rivières  dont  les  eaux  font  très  -  froides. 
C'étoit  la  Patrie  d'Ovide ,  comme  il 


l'apprend  lui-même 
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Cette  Ville  devint  dans  la  fuite  Colonie 
Romaine;  car  on  lit  dans  Frontin:  Stdmona 
M  Itge  eft  aJfignata,  qua  ager  Kfernia; 
or  EJcrnia,  félon  le  même  Auteur,  ne  fut 
Colonie  que  fous  Néron.  Ovide  &  Silius 
Italiens  après  lui  difént  que  Sulmo  fut  fon- 
dée par  Solymus  le  Phrygien  qui  lui  donna 
fon  nom  ;  mais  cette  fable  n'a  fans  douce 
de  fondement  que  dans  la  rcfTemblance  des 
noms.  Cette  Ville  fubfifle  encore  préfente- 
ment. On  la  nomme  Sulmona ,  &  par  cor- 
ruption Surmnna ,  Sarmona ,  &  Sermotut. 
2.  SULMO,  Ville  d'Italie.    Elle  efl 

S lacée  par  Pline  »  dans  la  première  Région,  g  rjb.  j.*, 
c  il  fait  entendre  qu'elle  avoit  été  autre-  j. 
fois  illuflre,  mais  qu'elle  ne  fubfiftoit  plus  de 
fon  tems.  Elle  étoit  dans  le  Pays  des  Volf- 
ques:  on  croie  que  Sarmonetta  a  été  bâtie 
dans  la  place  qu  elle  occupoit ,  &  que  de 
Sulmo ,  on  a  fait  par  corruption  Saruututta 
&  Sermoneta. 

SULMONA,  ou  Sclmoni,  Ville  d'Ita- 
lie ,  au  Royaume  de  Naples ,  fur  la  Sora 
dans  l'Abruzze  -  Citérieure  ,  anciennement 
Sulmo;  voyez  ce  mot.  Cette  ViHe 
efl  belle  &  bien  bâtie,  &  pourvue  de  bon- 
nes eaux  qui  lui  fourniflent  en  abondance 

diven 


Digitized  by  Google 


S  U  L. 

divers  ruiflêaux.  C'efl  une  Principauté 
qui  appartient  au  Prince  Borghèfe.  Sulmo- 
na  écoit  Eveché  des  l'an  500.  &  fon  Evê- 
que  ell  immédiatement  fournis  au  Pape. 
On  y  unit  l'Evéché  de  Valva  vers  l'an  700. 

SULTAN  -  ARTOUDGE' ,  Montagne 
de  Perfe,  près  de  la  belle  Prairie  de  Kecli. 
«Bifide   Mr.  Petis  de  la  Croix  1  dit  que  c'efl  un 
Timur  Bec.i  ,ieu  frais 
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SULTANIA,  ou  Sultanie,  b  Ville  de 
Perfe  ,  dans  l'Irac-Agemi ,  Frontière  d'A- 
zerbijane,  à  8+.  d.  20'.  de  Longitude, &  à 
36.  a.  30'.  de  Latitude.  Cette  Ville  eft  fi- 
tucc  dans  une  grande  Plaine ,  qui  a  des  deux 
cotez  «Se  particulièrement  du  côté  droit  la 
Montagne  de  Keider.  Elle  paroît  fort  bel- 
le de  loin  à  caufe  de  quelques  beaux  Bati- 
mens  ,  &  d'un  grand  nombre  de  Clochers, 
&  de  hautes  Colomnes.qui  font  naître  l'en- 
vie de  la  voir  de  prés  ;  mais  quand  on  en 
approche ,  ce  n'efl  plus  la  même  chofe ,  & 
on  la  trouve  encore  moins  belle  quand  on 
e'I  dedans.  Il  y  a  quelques  Edifices  publics 
alTcz  confidérables  pour  l'Architedture,  & 
pour  la  ftruCture  avec  trois  mille  Maifons. 
Ceux  du  Pays  difent  que  cette  Ville  occu- 
poit  autrefois  demi-lieue  de  terrein  du  côté 
de  l'Occident ,  plus  qu'elle  ne  fait  aujour- 
d'hui. On  en  voit  encore  les  marques  à 
une  grande  demi-lieue  de-lâ  fur  le  chemin 
d'Hamédan.  C'eft  une  Porte  accompa- 
gnée d'une  Tour,  qu'on  dit  avoir  fait  partie 
des  murailles  de  la  Ville.  Sultan  Mahomet 
Chodabende  après  avoir  joint  à  fes  Etats 
une  partie  des  Indes ,  des  Usbekes ,  &  de 
la  'I  urquie,  fit  bâtir  Sultanie  des  ruines  de 
l'ancienne  Ville  de  Tigranocerta  &  en  fit  le 
Siège  de  fon  Empire  ;  c'eft  delà  qu'elle  a 
pris  le  nom  de  Sultanie  qui  veut  dire  VWt 
Royale,  car  Sultan  proprement  lignifie  Roi. 
Ainli  les  Monarques  de  l'Afie  qui  ont  régné 
depuis  le  fèpuéme  Siècle  le  failoient  la  plu- 
part  appel  1er  Sultans,  d'où  nous  eft  venu  le 
mot  de  Soudan  que  nos  Hiftoires  donnent 
aux  derniers  Rois  d'Egypte.  ^  Cette  Ville  a 
été  détruite  plulieurs  fois ,  d'abord  par  Cot- 
za  Refchid  Roi  de  Perfe ,  à  caufe  de  la  ré- 
bellion de  fes  Habitans;enfuite  par  Tamer- 
lan ,  puis  par  d'autres  Princes  Turcs  &  Tar- 
tares.  Les  Prédécefiéurs  d'Ifmaè'l  Sophi  y 
firent  quelque  tems  leur  réfidence  ;  &  on 
dit  que  quelques  Siècles  auparavant  les  der- 
niers Rois  d'Arménie  y  avoient  atuTt  tenu 
leur  Cour  ,  &  que  de  leur  tems  il  y  avoit 
plus  de  quatre  cens  Eglifès.   On  en  voit 

Îlufieurs  de  ruinées  ;  mais  il  n'y  en  a  point 
'entières,  &  aucun  Chrétien  n'y  habite. 
L'air  y  eft  fort  bon ,  mais  fort  variable.  On 
remarque  qu'il  fe  change  presque  à  toute 
heure  en  toutes  fortes  de  Saifons.  Le  fuir, 
la  nuit ,  le  matin ,  il  eft  froid ,  &  durant  le 
jour  il  eft  chaud ,  paflânt  d'une  extrémité 
à  l'autre.  Le  plus  beau  des  Bâtimens  qu'on 
vove  à  Sultanie  c'eft  la  Mofquée  dans  la- 
quelle eft  le  Tombeau  de  Chodabende.  Elle 
eft  ornée  de  trois  portes  extrêmement  hau- 
tes qui  font  d'acier  poli ,  &  damafquiné. 
Ils  prétendent  que  la  grande,  qui  eft  vis-à- 
vis  du  Meidan  ou  Marché ,  ne  fàuroit  s'ou- 
vrir quand  même  vingt  hommes  des  plus 
robuftes  y  feroient  tous  leurs  efforts ,  fi  on 
se  prononce  ces  paroles  Bcafcb,  Aly  Bus- 


feba ,  qui  veulent  dire  ,  ouvre-toi  pour  /* amour 

5  Aly ,  àc  alors,  difent-ils ,  cette  Porte  roule 
fur  les  gonds  li  facilement ,  qu'un  enfant  la 
peut  ouvrir.  Toute  la  Voûte ,  qui  s'élève 
peu  à  peu  en  forme  de  Dôme,  eft  revêtue» 
de  pierres  blanches  &  bleues ,  qui  ont  en 
plulieurs  endroits  de  fort  beaux  c  nclêres , 

6  de  très-belles  figures.  Une  grande  Gril- 
le de  cuivre  retranche  une  partie  du  Bâti- 
ment pour  le  Sépulcre  de  Mahomet  Choda- 
bende &  forme  comme  un  Chœur,  où  tous 
ceux  qui  y  font  encrés  ont  vu  plulieurs  Li- 
vres Arabes  de  plus  d'une  demi -aune  en 
quarré  ,  ayant  des  lettres  longues  de  plus 
d'un  doigt ,  &  les  lignes  noires  &  dorées 
alternativement.  La  Grille  au  travers  de 
laquelle  on  voit  le  Sépulcre  eft  au  bouc  du 
Temple  du  coté  de  l'Autel ,  &  l'une  des 
plus  belles  chofes  qu'on  puifie  voir  dans  la 
Perfe.  Elle  eft  faite  d  acier  d'Inde  poli , 
&  damafquiné  de  la  grofTcur  d'un  bras ,  «Se 
travaillée  fi  arciftement  que  les  jointures  en 
font  comme  imperceptibles.  Aulfi  difent-ils, 
qu'elle  eft  toute  d'une  pièce ,  que  c'efl  un 
Ouvrage  de  fept  ans ,  au  bout  défquels  Cho- 
dabende la  fit  tranfporcer  des  Indes  avec  les 
Portes  de  la  Mofquée  jufqu'au  lieu  où  on 
les  voit  aujourd'hui.  Le  Bâtiment  de  la 
Tour  eft  en  ociogone.  Cette  Tour  eft  ceinte 
en  haut  d'une  grande  Galerie  qui  a  huit  pe- 
tites Tourelles,  auxquelles  on  monte  par  au- 
tant de  petits  degrez.  A  l'entrée  de  la  Mof- 
quée ell  une  grande  Fontaine  quarrée  donc 
1  eau  tire  fa  fource  de  la  Montagne  de  Kei- 
der. Elle  eft  accompagnée  d'un  très-beau 
Jardin,  &  d'une  Maifon  de  plaifknce.  Il 
y  a  dans  la  même  "Ville  une  autre  Mofquée 
allez  confidérable  de  la  fondation  deSchach, 
Ifmaé'l  premier  de  ce  nom.  On  y  entre  par 
une  très-belle  &  grande  Porte ,  au-delTus  de 
laquelle  eft  une  Tour  ronde.  On  y  rencon- 
tre d'abord  une  belle  Pyramide ,  un  peu  gâ- 
tée par  la  pointe,  &  qui  efl  accompagnée 
de  huit  beaux  Piliers  de  marbre.  Ênluite 
on  entre  dans  la  Mofquée  même  qui  efl  fort 
haute ,  &  très-bien  voûtée ,  ayant  un  grand 
nombre  de  Piliers  qui  foutiennent  fes  arcs- 
boutans  ,  avec  de  très-belles  Galeries,  & 
au  milk-u  il  y  a  une  fort  belle  Chaire  à  prê- 
cher. Elle  eft  aufli  accompagnée  d'un  très- 
beau  Jardin ,  au  milieu  duquel  on  voit  une 
Tour  dont  la  pointe  finit  en  Pyramide.  Ces 
Bâtimens  qui  fubfiftent  donnent  lieu  de 
croire  ce  que  Paul  Jove  dit  de  Tamerlan, 

3ue  ce  Barbare  ,  qui  comme  une  Rivière 
ébordée  ravageoit  tout  ce  qu'il  renconcroic 
en  fon  chemin,  ne  laiflbic  pas  d'avoir  du 
refpc£l  pour  les  chofes  que  la  fuperftition 
faiioit  paflér  pour  faintes.  Auprès  de  cette 
Mofquée  on  voit  encore  une  autre  fort 
grande  Porte  de  pierre  de  taille ,  entre  deux 
Piliers  de  la  hauteur  de  vingt  toiles  Elle 
fèmble  antique ,  «Se  avoir  fervi  autrefois  aux 
cérémonies  de  quelques  Triomphes.  Il  y 
a  environ  fix  mille  Habitons  dans  la  Ville 
de  Sultanie ,  que  Tavernier  dit  être  fituée 
à  76.  degrez  15.  minutes  de  Longitude ,  «Se 
à  39.  degrez  quarante  minutes  de  Latitude. 

la  Plaine  de  Sultanie  eft  le  Canton  de 
Perfe  le  plus  fertile  &  le  plus  rempli  de  Vil- 
lages ,  de  terres  labourées  «Se  de  Prairies.  • 
1.  SULTZ  ,  petice  Ville  ou  Bourg  de 
A  a  a  Fraa- 
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France  dans  la  I  faute  Alfacc ,  appartient  à 
l'Evèque  de  Strasbourg,  &  dépend  de  l'O- 
ber-Mundath  ,  &  de  Ruffach.  Elle  eft  ii- 
tuée  dans  un  Pays  fort  abondant.  I-es  Vins 
y  font  fort  cxccïlens.  l<e  Magiftrat  a  cinq 
mille  Livres  de  revenu. 
âD  Att&f.  2.  SULTZ,  1  gros  Bourg  d'Allemagne , 
£*i.Géogr.cjam  la  Suabc  avec  un  Château,  &  le  Chef- 
lieu  d'un  Comte  de  ce  même  nom,  en  Latin 
Suifnm.  Ce  Comté  confine  avec  les  Can- 
tons de  Zurich ,  de  Schafoufe ,  le  Landgra- 
viatde  Stulingen,  &  la  Foret  Noire.  Le 
Pays  en  eft  beau,  &  divifé  en  quatre  Bail- 
liages. On  l'a  appelle  Sultzim  -  Scbwartz- 
waïd ,  pour  le  diltinguer  des  autres.  La 
Maifon  de  Sultz  fleuri/Toit  dans  la  Suabe 
dès  le  dixième  Siècle.    Le  Comte  de  Sultz 


eft  luze  héréditaire  de  la  Chambre  Impéria- 
le de  Rotwcil. 

i.  SULTZBACH  ,  Principauté  de  l'Al- 
»  lb!d.  t.  lemagne  b,  aux  Confins  du  Haut  Palatinat 
J.  p.  171.  vers  la  Franconie.  Cétoit  une  Seigneurie 
confidcrable  qui  appartenoit  à  la  Branche 
de  Neubourg  ;  Philippe  Louis  Duc  de  Neu- 
bourg la  donna  en  mourant  à  Augufte  (bn 
fécond  fils,  qui  fut  fort  inquiété  par  Wolf- 

SJang  Guillaome  fon  frère  aîné ,  qui  s'étanc 
ait  Catholique  voulut  abolir  la  Religion 
Procédante  des  Terres  d'Auguftequi  en  fai- 
foit  profclTion.  Il  prenoit  le  prétexte  d'y 
CTtercer  les  droits  de  Souveraineté  qu'il  pre- 
tendoit  avec  quelque  fondement  lui  avoir 
<Sté  réfervez  ;  ce  qui  donna  lieu  après  la 
mort  d'Augulte  arrivée  en  1632.  aux  Griefs 
que  fes  ent'ans  préfenterent  à  la  Diette  en 
1(41.  Il  tailla  d'Hedwige  fi'le  de  Jean  A- 
doiphe  Duc  de  I  lolltein,  Chnftian-Augufte, 
Philippe  ,  Anne-Sophie  mariée  avec  Joa- 
chim-Erneft  Comte  d'Oetingcn  ,  morte  le 
25.  Mai  1675.  &  Augurtt-Sophic  mariée 
avec  Wenceshis  Prince  de  Lobkowitz  mor- 
te le  29.  Avril  1682.  Chriftian-Auguftc 
jouît  de  la  fupériorité  Territoriale  fans  op- 
pofition  de  la  pan  du  Duc  de  Neubourg , 
c'eft  ce  qui  l'obligea  de  préfenter  plulieurs 
Mémoires  à  l'Kmpereur  pour  avoir  voix  & 
feance  dans  le  Collège  des  Princes.  Il  ob- 
tint un  Décret  favorable  de  la  Corn  million 
Impériale  le  29.  Septembre  1663.  qui  fut 
communiqué  au  Directoire  de  Mayence; 
mais  les  Etats  de  l'Empire  non 


ont  pris 

ne  réfoluàon  là-deflus.  "Ce  Prince  fe  fit  Ca- 
tholique en  1655. 

2.  SULTZBACH ,  petite  Ville  d'Alle- 
magne ,  dans  la  Principauté  de  même  nom. 
Elle  eft  fort  jolie  «Se  a  un  bon  Château  pour 
fa  défenfe. 

3.  SULTZBACH  ,  Fontaine  d'eau  Mi- 
ncrale,  en  France,  &  dans  la  Haute  Alfa- 
ce  proche  Munfter.  Ses  eaux  font  en  ré- 
putation contre  la  Pararyfie,  les  r  bleues 
de  Nerf,  &  la  Gravelle. 

>  Dtvity ,  SULTZBURG,  Ville  d'Allemagne  « , 
Mirqoifit  janj  |e  Brisgaw  ,  &  de  la  dépendance  des 
Marquis  de  Bade-Dourlach.  Le  Marquis 
Emeft  y  fit  bâtir  un  magnifique  Palais  fur 
les  ruines  d'un  Monaftère;  oc  il  y  éta- 
blit le  Lieu  de  fa  rélidencc.  Le  terroir  de 
Sultzburg  produit  du  Vin  excellent ,  &  fur- 
tout  du  rouge ,  que  les  Allemans  égalent  à 
fa  Malvoific. 
SULTFEELD,  Ville  d'AJkmagne,  au 
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Cercle  de  Franconic  ,  dans  l'Evêché  d« 
W  urtzbourg ,  fur  le  Mein  ,  à  la  droite  de 
cette  Rivière  un  peu  au-deifous  de  Kitzing. 
C'eft  Mr.  Corneille  d  qui  donne  à  SultfeekU  DMt 
le  titre  de  Ville.   Jadlot  •  n'en  fait  qu'un*  AUts. 
Village. 

SULUUTTANUS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique  ,  félon  la  Conférence  de  Canna- 
ge ,  ou  Reft'autianus  eft  qualifié  Epifcopus 
rlebis  Suktlitatut.  On  trouve  auili  dans  la 
même  Conférence  Hilarus  Epifcopus  SuMta- 
nus.  Aucun  de  ces  Sièges  n'eft  marqué 
dans  la  Notice  des  Evéchez  d'Afrique,  à 
moins  qu'on  ne  dife  que  Suluuttanus  & 
Culuutanus  font  le  même  Siège  ;  mais, 
comme  le  remarque  Mr.  Dupin ,  il  eft  plus 

ÎKobable  que  le  Siège  Cuiulitanus  eft  ce- 
ui  que  la  Conférence  de  Carthage  appelle 

CCLLITANDS. 

SUMA,  Lieu  fortifié  dans  1a  Perfe  félon 
Zofime  f.    Ce  Lieu  devoit  être  quelque/  u>.  3.  «; 
part  au  voiftnage  du  Tigre.  Ptolomée  e  le  30. 
marque  dans  la  Méfbpotamie  &  le  place  '  $• 
dans  les  terres.    Au  lieu  de  Huma  Ammien 6 
Marccllin  k  écrit  Sumtrt.  h  Ub.  «j 

SUMAREIN,  ou  Somehetn,  félon  Mr.c  * 
Corneille  1  &  Samokikn,  félon  Mr.  de  l'If-i  Dia. 
le  k  ,  Ville  de  1  Iongrie,  au  Comté  de  Co-*  Atlas," 
more,  dans  la  grande  ille  de  Schut  ou  Schit. 
Cette  petite  Ville  fe  trouve  fiir  la  route  de 
Comore  à  Neuftad.    Elle  eft  entourée  de 
murailles.  Quelques  Géographes  la  prennent 
pour  l'ancienne  Crumerum,  &  d'autres  pour 
le  Lieu  qu'on  appelloit  ad  Mures. 

SUMATIA  ,  Ville  du  Péloponnèfe  dans 
l'Arcadie.  Pauiànias  1  nous  apprend  quel  Lib.  t.  ci 
cette  Ville  étoit  ruinée  de  fon  tems ,  & 
qu'elle  avoit  été  fuuée  au  Midi  de  Lycoa, 
autre  Ville  ruinée.  Etienne  le  Géographe 
qui  fait  mention  de  cette  Ville  ,  dit  qu'elle 
avoit  pris  le  nom  de  Sumateus ,  l'un  des 
fils  de  Lycaon.  Il  ajoute  qu'on  écrivoic 
auili  quelquefois  Sunutia  ,  au  lieu  de  Su- 
masia. 

SUMATRA  ,  Ifte  de  l'Océan  Indien  » D.  rJjfo 
à  l'Occident  de  la  Prcfqu'Ille  de  Malaca,  &AUu. 
de  Flfle  de  Bornéo;  mais  bien  plus  prés  de 
la  Prefqu'Ifle  que  de  l'Ifle  ,  et  à  l'Occident 
Septentrional  de  l'iile  de  Java,  dont  elle  eft 
feparée  par  le  Détroit  de  la  Sonde ,  comme 
le  Détroit  de  Malaca  la  fépare  de  la  Pres- 
qu'Ifle  de  ce  nom.  L'Ifle  de  Sumatra  eft 
plus  grande  que  l'Angleterre  3c  l'Ecofie 
jointes  enlèmble  ;  elle  s'étend  depuis  la 
Pointe  d'Achem  ,  qui  eft  par  les  cinq  dc- 
grez  &  demi  Nord  ,  jufqu'au  Détroit  de 
Sunda  par  les  cinq  degrez  &  demi  Sud ,  qui 
font  onze  degrez  :  L  ille  gifant  Sud-Eft  & 
Nord-Oucft ,  ce  ferait  environ  trois  cens 
lieues  Krançoifcs  qu'elle  auroit  de  longueur  : 
elle  eft  quelque  peu  plus  large  du  cote  du 
Sud  que  du  côté  du  Nord  ;  &  peut  avoir 
l'un  portant  l'autre  foixante  &  dix  lieues  de 
large.  Dans  le  Pays  il  y  a  des  Montagnes 
très-hautes  ,  &  proche  de  la  Mer  pour  la 
plus  grande  partie  ,  l'Ifle  eft  baffe.  On  n'y 
manque  pas  de  beaux  Pâturages  &  de  bonne 
terre  pour  femer  le  Ris  ,  &  porter  tous  au- 
tres Fruits  que  les  Indes  produilent.  Plu- 
fleurs  belles  Rivières  l'arrofent  ;  quelques- 
unes  bien  grandes,  comme  celle  de  Cinquel, 
Barras  ,  Daya ,  Achem  ,  Pedir  ,  Jambi , 

An- 


Digitized  by  Google 


S  U  M. 

Andripoura ,  outre  plufîeurs  moyennes  <5c 
petites  ,  &  une  infinité  de  Ruiiîeaux  ;  ce 
qui  rend  la  terre  humide  ,  &  en  quelques 
lieux  marécageufe  &  couverte  de  grands 
Arbres  ,  qui  ne  perdent  jamais  leur  verdu- 
re. Outre  qu'elle  eft  fort  fujette  aux  pluyes, 
la  Ligne  Kquinoxialc  la  coupe  droit  par  le 
milieu  :  Cela  fait  que  l'air  y  eft  mal  fàin 
pour  les  Etrangers ,  principalement  aux  en- 
droits  qui  font  proches  de  la  Ligne,  comme 
Ticou  ,  PafTeman  ,  &  autres  Lieux  circon- 
v~>ifins  ;  Les  Habitans  d'Achem  même  ap- 
préhendent d'y  demeurer  ,  flir-tout  durant 
le  fort  des  p!u\cs,  qui  commencent  au  mois 
dt.  Juin ,  &  achèvent  en  Oftobre  ;  pendant 
ce  Cema -là  les  Vents  d'Ooeft  régnent  on 
cette  Cote  avec  violence ,  &  l'on  y  a  tantôt 
des  Pluyes,  nntôt  des  Tempêtes,  tantôt  de» 
Calmes,  qui  viennent  tout  à  coup.  Pendant 
ces  Calmes  l'air  n'étant  pas  agité  ,  la  terre 
étant  abbreuvee  des  pluyes  journalières  ,  le 
Soleil ,  qui  darde  fes  rayons  perpendiculai- 
rement, attire  des  vapeurs  très-puantes,  qui 
têfpirces  par  ceux  qui  n'y  font  pas  accou- 
tumez ,  leur  caufent  des  Fièvres  peftilen- 
tklles  ,  qui  les  emportent  en  deux  ou  trois 
jours  ;  ou  bien  laiflcnt  des  enflures  comme 
des  I  lydropifics  ,  qui  font  bien  difficiles  à 
déraciner  ,  &  qui  caufent  de  grandes  dou- 
leurs. Cependant  il  y  a  peu  de  Pays  plus 
agréables  que  cette  Ifle  ,  dont  les  Côtes  of- 
frent à  la  vÛe  des  Plaines  couvertes  d'Oran- 
gers ,  de  Cocotiers  &  d'autres  Arbres  frui- 
tiers ,  avec  quantité  de  Ruiffeaux  qui  les 
arrofent  ;  des  Collines  ornées  de  charmans 
Bueages  ,  des  Forêts  toujours  verdoyantes, 
des  Villages  &  des  Habitations  où  brillent 
toutes  les  be.ur.c-z  champêtres  ,  &  où  tout 
reprefente  un  des  plus  beaux  Climats  du 
blonde. 

L'Ifle  de  SonKttn  eft  généralement  par- 
lant bien  peuplée  ,  mais  elle  l'eft  extraordi- 
luiremem  cars  fi  partie  Septentrionale,  qui 
fournit  abondamment  à  fes  Habitans  toutes 
ïes  chofes  nécellàires  pour  la  vie  ,  pour  le 
vêtement ,  &  pour  les  richefles  telles  qu'ils 
les  fouhaittent.  il  y  a  des  Montagnes  char- 
gées d'Arbres ,  &  très-hautes ,  où  l'on  trou- 
ve des  Mines  d'Argent ,  d'Or  ,  d'Etaim  , 
de  Fer  ,  de  Cuivre  ,  &  d'un  autre  Métal, 
&  de  Souffre.  Les  terres  ne  produifent  ni 
Froment  ni  Seigle  ,  mais  prodigieufement 
du  Ris  &  auifi  de  l'Orge  ,  du  Miel ,  de  la 
Cire  ,  du  Sucre  ,  du  Gingembre,  une  gran- 
de diverlité  de  Fruits,  fur -tout  du  Poivre 
dont  on  charge  tous  les  ans  un  grand  nom- 
bre de  Vaiflëaux.  On  y  voit ,  dans  les  lieux 
incultes  &  fauvages  ,  des  Eléplians  ,  des 
Cerfs ,  des  Tigres  ,  des  Rinoceros ,  des 
Sangliers  ,  des  Chèvres  ,  des  Porcs-epics , 
des  Scrpens  ,  des  Singes.  Dans  les  Riviè- 
res on  voit  des  Crocodiles  ,  qu'on  nomme 
Caymans  :  dans  les  Prairies  ,  des  Buffles, 
des  Bœufs  ,  des  Chevaux.  Les  Payfans  é- 
levent  des  Poules  ,  des  Canards  &  d'autres 
Volailles ,  &  l'on  a  quantité  de  bon  Poiffbn 
de  Mer  &  de  Rivière.  L'Ifle  eft  drvifée  en 
plufîeurs  Royaumes  ,  dont  le  plus  puiflant 
eft  celui  d'Achin  ou  Achem ,  duquel  dépen- 
dent les  Villes  &  Royaumes  de  Perdir,  Pa- 
cem  ,  Daia  ,  Barros  ,  PalTiman  ,  Ticou  , 
Priaman ,  Padang,  &  encore  les  Royaumes 
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de  Queda  &  de  Pérach  au-delà  de  l'eau. 
Pour  le  côté  Méridional ,  qui  contient  Sil- 
lebar  ,  Dampin  ,  Liampon  ,  Palimbam  , 
Jambaie  ,  &  d'autres  Places  ,  il  dépend  en 
partie  du  Royaume  de  Bantam  ,  &  en  par- 
tie du  Mataram  de  Java ,  fous  la  protection 
duquel  quelques-unes  de  ces  Villes  fe  font 
miles;  de  forte  qu'il  y  a  beaucoup  de  petit* 
Rois  qui  relèvent  d'Achin  ou  de  Java.  Par- 
mi les  principales  Villes  &  les  plus  mar- 
chandes ,  on  compte  Pedir  qui  eft  à  neuf 
ou  dix  lieues  à  l'Eft  d'Achin.  On  lui  a  don- 
né le  nom  du  Royaume  même.   Elle  obéïc 
au  Roi  d'Achin.  Il  y  a  une  Montagne  entre 
ces  deux  Villes.    PukvVVai  qui  eft  devant 
d'Achin  &  cette  Montagne  ,  lui  fourniflène 
quantité  de  Souffre.  Les  Campagnes  de  Pe- 
dir produifent  abondance  de  Ris  &  do 
Fruits.    Après  Pedir  on  trouve  Pacem , 
De!y  ,  Aru  ,  Campercandregiri  ,  Jambaie 
&  Palimbam  ,  qui  font  à  l'Eft  le  long  de  la 
Côte  interne  de  Sumatra.  Les  trois  derniers 
font  les  plus  confldèrables.  On  y  fait  beau- 
coup de  Commerce ,  &  les  Européens  y 
chargent  quantité  de  Poivre.    On  en  re- 
cueille extrêmement  à  Andripourc  ,  &  en 
quelques  autres  Places  qui  font  fituèes  le 
long  d'une  Rivière.    Il  y  en  a  d'autres  qui 
fourniflent  beaucoup  du  Benjoin  ,  du  Cam- 
fre  ,  «Se  même  de  l'Or  ,  ainli  que  Padang, 
qui  eft  fitué  fur  une  belle  Rivière  ,  où  l'on 
vok  fbuvent  un  grand  nombre  de  i3âtinien9 
Indiens ,  &  où  les  autres  Vaiflëaux  peuvent 
suffi  entrer.  Sillebar,  qui  eft  fur  la  Côte  Oc- 
cidentale ,  par  les  quatre  degrez  de  Latitu- 
de Sud,  relève  du  Royaume  de  Bantam.  Elle 
eft  fituée  le  long  d'un  Golphe  fur  une  Ri- 
vière fort  large ,  &  entourée  de  Montagnes 
&  d'autres  terres  incultes.  Mais  il  y  croît 
au  li  beaucoup  de  Poivre  ,  de  même  qu'a 
Manicabo,où  il  y  a  une  Fabrique  de  Criftcs 
ou  Poignards  de  Java ,  qui  font  fort  bien 
travaillez.   Priaman  eft  paflablement  peu- 
plée, &  l'on  n'y  manque  pas  de  vivres.  Elle 
fournit  encore  beauconp  de  Poivre  ,  aufti- 
bien  que  Ticou  ,  qui  n'eft  qu'à  très-peu  de 
Minutes  de  la  Ligne  par  le  Nord  ,  &  qui 
eft  fort  mal  bâtie.   Elle  dépend  d'Achin, 
de  même  que  Paflâman  ,  qui  eft  à  quelques 
lieues  au  Nord  de  Ticou  ,  au  pié  d'une 
haute  Montagne.    Barros  eft  aulC  fur  la 
Côte  Occidentale  de  Sumatra  ,  une  lieue 
dans  les  terres  ,  fur  une  grofle  Rivière  en- 
tre Pafaman  &  Auchin.   Elle  fournit  du 
Poivre ,  du  Camfre  ,  &  du  Benjoin.  En- 
fiiite  on  trouve  Sincltel ,  Labo  &  Daia,  qui 
dépendent  encore  d'Achin.   Ce  Royaume 
eft  au  bout  le  plus  Septentrional  de  Suma- 
tra.  Il  eft  pafljblcment  peuplé.  La  Ville 
Capitale  ,  qui  a  le  même  nom  ,  eft  bâtie  à 
la  manière  des  Indes ,  &  fituée  le  long  d'u- 
ne agréable  Rivière,  dans  une  Plaine  a  une 
lieue  &  demie  de  la  Mer.   L'air  y  paroît 
meilleur  &  plus  tempéré  qu'il  ne  l'eft  au 
côté  Méridional  de  rifle.  On  parle  la  Lan- 

Ee  Malaie  dans  toute  rifle  ,  &  la  plupart 
s  Habitans  ont  depuis  peu  de  tems 
embraffé  le  Mahomérifine  ,  par  les  foins 
&  à  la  follicitation  des  Maures.  Aupara- 
vant ils  étoient  Idolâtres ,  &  il  y  en  a 
encore  vers  le  milieu  du  Pays.  En  général 
ils  font  noir»,  de  la  taille  des  Javanois  :  ils 
A  a  3  font 
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fbnt  malins ,  fiers  ,  orgueilleux ,  audacieux, 
ruiez  ,  trompeurs,  perfides,  traîtres  ,  ian- 
guinaires  ,  ne  tenant  aucun  compte  de  leur 
parole  quand  ils  l'ont  donnée  ,  ni  de  leurs 
promettes ,  ni  de  leurs  fermens.    Ils  ont 
beaucoup  d'averfion  pour  la  Religion  Chré- 
tienne, beaucoup  de  mépris  pour  les  Etran- 
gers ,  &  une  fort  haute  opinion  d'eux-mê- 
mes.   Ils  refpcÉtent  leur  Roi  par  un  efprit 
de  fervitude  &  d'efclavage ,  par  une  crainte 
fervile,  bien  plus  que  par  amour  qu'ils  ayent 
pour  lui.    Aulîi  le  doivent-ils  craindre,  juf- 
ques-Ià  que  pour  des  caufes  très-légères,  qui 
ne  devroient  pas  être  regardées  comme  des 
fautes  ,  il  leur  fait  couper  les  pieds  ck  les 
mains.    Les  affaires  capitales  ne  font  pas 
traitées  avec  moins  d'inhumanité  :  il  fait 
toujours  punir  de  mort ,  &  d'un  genre  de 
mort  très -cruel.    Ils  font  vêtus  d'Etoffes 
légères ,  faites  des  Soyes  du  Pays  ;  ou  bien 
les  Etrangers  y  en  portent.    Ils  fe  fervent 
particulièrement  de  toiles  de  Coton  ;  mais 
ils  ne  fe  donnent  pas  beaucoup  de  peine 
pour  les  façons  de  leurs  Habita.    La  plû- 
part  des  hommes  &  des  femmes  n'ont  ni 
Chauffes  ni  Souliers.  Il  y  a  même  beaucoup 
de  Gens  confidérables  ,  &  des  Orancaies, 
qui  n'en  portent  point.    Ils  n'ont  prefque 
tous  qu'un  morceau  de  toile  ou  d étoffe, 
tourné  autour  d'eux  ,  depuis  la  ceinture 
jufques  vers  les  bas  ,  &  ils  font  tout  nuds 
depuis  la  ceinture  en  haut.  Il  n'y  a  que  ceux 
qui  veulent  paffer  pour  magnifiques ,  qui 
metteut  une  légère  Cabaie  ,  qui  efl  un  ha- 
billement particulier  oui  approche  de  ceux 
des  Maures ,  &  qui  eft  d'étoffe  de  Soye,  ou 
de  toile  de  Coton  ,  &  ils  ont  un  autre  Mor- 
ceau de  toile ,  qui  leur  fait  un  tour  ou  deux 
autour  de  la  tete.    Leurs  Edifices,  Pagodes 
&  Maifons  ,  font  élevez  fur  des  Piliers  de 
bois  ,  &  bâtis  de  légers  Matériaux  ,  aulfi  à 
la  manière  des  Maures.    Suivant  la  permis- 
lion  qu'en  donne  l'Alcoran  ,  ils  époufent 
autant  de  femmes  qu'il  leur  plaît  ;  mais  il  y 
en  a  toujours  une  qui  efl  au-deffus  des  au- 
tres. On  voit  rarement  une  femme  de  con- 
lidération  dans  les  rues.    Les  Vivres  ordi- 
naires font ,  du  Ris  ,  du  Poiffon,  des  Noix 
de  Cocos,  des  1  lerbages  ;  &  ils  ne  font  pas 
beaucoup  d'extraordinaire  dans  leur  ména- 
ge ,  ni  dans  leurs  feflins.   Ils  font  propres 
par-tout,  &  ne  cherchent  point  de  ragoûts. 
Cependant  avec  des  încts  d'eux-mêmes  peu 
délicats ,  ci  que  le  peu  d'aprét  qu'ils  y  font, 
à  la  mode  des  Indiens  ,  ne  rend  pas  beau- 
coup meilleurs  ,  ils  fe  réjouïffent  enfemble, 
&  fe  trouvent  auili  contents  que  ceux  qui 
vivent  dans  les  délices  de  la  bonne  chère. 
On  trouve  parmi  ces  Infulaires  d'affez  bons 
Ouvriers,  tant  pour  la  conftruction  des  Na- 
vires ,  des  Galères  ,  des  Fuites  ,  &c.  que 
pour  celle  des  Edifices.    Il  y  en  a  qui  tra- 
vaillent fort  bien  les  Poignards  ,  les  Cou- 
teaux ,  les  Javelines  ,  les  Affagaics.    Il  y 
en  a  qui  fondent  du  Canon  ,  des  Vaiffeaux 
de  Cuivre  &  d'autres  Métaux ,  dont  on  fait 
des  uflenûles  de  ménage.    Le  long  de  la 
Côte  de  cette  fameufe  Me  en  courant  du 
Nord-Ouelt  au  Sud-Efl  ,  on  voit  plufieurs 
autres  Mes,  grandes  &  petites,  dont  il  y  en 
a  qui  ont  plus  de  vingt  lieues  de  tour  ,  qui 
font  peuplées  en  quelques  endroits  ,  étant 
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prefque  toutes  couvertes  d'Arbres.  La  plû« 
part  giilnt  à  la  diltanec  de  dix  ou  douze 
lieues  de  la  Côte  de  Sumatra  ,  &  quelques- 
unes  plus  loin.  A  commencer  par  le  Nord, 
on  trouve  l'Hic  de  Cocos  ,  l'Hic  de  Porcas, 
Pulo-Babi ,  Pulo-Naias  ;  puis  d'autres  en- 
core, toutes  à  venir  du  Nord,  jufques  fous 
la  Ligne  Equinoxiale  :  au  Sud  on  voit  Pulo- 
Mintaon  ,  la  Bonne  Fortune  qui  efl  la  plus 
grande  de  toutes  ,  l'Ifle  de  Naflàu  ,  puis 
quelques  autres  ,  &  enfin  Eugano  ou  1  Me 
Trompeufe  ,  &  la  petite  Fortune.  Toutes 
celles-ci  ne  font  qu'à  la  diftance  de  quelques 
lieues  de  la  Côte  verdoiante  de  Sumatra,  & 
elles  y  fervent  à  rompre  l'impétuofité  des 
vagues  de  l'Océan  ,  qui  brife  horriblement 
le  long  de  cette  Côte ,  &  qui  la  rendroic 
prefqu'inaccelïible ,  fi  la  fureur  des  ondes 
n'étoit  pas  arrêtée  par  toutes  ces  petites 
Mes.    Le  Royaume  du  Péra  ou  Pérach,  efl 
fous  la  Domination  du  Roi  d'Achin.  La 
Ville  du  même  nom  &  la  Rivière  font  par 
les  quatre  degrés  trente  minutes,  dans  les 
Pays  Malais.    Il  fournit  quantité  d'Etaim, 
dont  la  plus  grande  partie  fê  trouve  dans 
les  Sables,  &  au  fond  des  Rivières  qui  l'ont 
fait  rouler  avec  elles.    On  l'afferable ,  & 
en  le  purifiant  on  le  rend  fort  beau.  On 
peut  bien  inférer  delà  qu'il  y  a  des  Mines 
d'Etaim.  On  y  voit  de  hautes  Montagnes, 
des  Bois  fort  épais ,  &  des  Deferts  affreax, 
où  il  y  a  des  Rinoceros  ,  des  Eléphans  fàu- 
vages  ,  des  Buffles  ,  des  Tigres  ,  des  Cro- 
codiles ,  des  Serpens ,  &  d'autres  Monflres. 
Plus  au  Nord  ,  par  les  fut  degrés  &  demi, 
efl  le  Royaume  de  Queda  ,  qui  aulli-bien 
que  celui  de  Pérach  ,  a  été  autrefois  florifc 
fant  par  le  Commerce.    Mais  les  Guerres 
qu'il  a  eu  à  fbutenir  contre  les  Rois  d'A- 
chin ,  lui  ont  été  préjudiciables  ,  &  enfin 
il  a  été  conquis  par  ce  Prince.    Les  Terres 
de  ces  deux  Royaumes  feraient  affez  ferti- 
les :  mais  il  y  a  beaucoup  de  Bois ,  de  lieux 
fauvages  ,  de  Montagnes  ,  de  Marais  ,  où 
les  Habitans  craignent  de  s'expofer  aux  Bê- 
tes féroces  ,  &  aux  autres  dangers  qui  les 
y  menacent.  Ceux  qui  auraient  quelque  en- 
vie de  s'adonner  à  l'Agriculture  ,  n'ofent 
l'entreprendre,  &  par  cette  raifon  il  y  a  de 
très -belles  Campagnes  qui  demeurent  in- 
cultes.   Cependant  on  y  recueille  encore 
de  bon  Poivre  ,  pour  lequel  les  Marchands 
donnent  des  Toiles  de  Coromandel  &  du 
Ris.    On  s'y  paflê  de  même  que  dans  la 
plupart  des  Pays  des  Indes  Orientales  ,  de 
très-peu  de  cholè  pour  la  vie  &  pour  !e 
vêtement.    L'Me  de  Dingding  ,  qui  gît  à 
plus  de  trente  lieues  de  Malaca  ,  au  Nord- 
Ouefl ,  efl  deferte.   On  y  voit  des  Mon- 
tagnes ,  des  Bois  épais  ,  &  des  Lieux  fau- 
vages. Les  Côtes  font  bordées  en  plufieurs 
endroits  de  Rochers ,  dont  il  y  en  a  qui  s'a- 
vancent ci:  pendent  fur  l'eau ,  étanc  tr  ut 
couverts  d'Herbes  ,  de  Hallicrs  ,  &  même 
de  très-grands  Arbres  ,  de  forte  qu'il  n'y  a 
pas  moyen  de  marcher  fur  le  bord  de  la 
Mer.    On  voit  le  long  du  Rivage  une  Ro- 
che auili  grofle  qu'une  grande  Maifbn ,  qui 
ell  toute  creufe.  On  y  entre  par  un  côté  & 
on  en  fort  par  l'autre.    Le  dedans  efl  com- 
me un  Antre  fort  grand ,  mais  divifé  par  la 
Nature  même  comme  en  de  petites  Cham- 
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lires.  Il  tombe ,  en  divers  endroits  de  l'Ifle, 
des  eaux  des  Montagnes  qui  s'aflêmblant 
dans  les  Vallées  ,  y  forment  des  Ru  i  fléaux 
&  de  petites  Rivières  ,  qui  vont  fe  rendre 
dans  lu  Mer.  Ces  eaux  font  claires ,  & 
très-bonnes  à  boire.  On  tient  qu  elles  lbnt 
4  meilleures  dans  cette  Ifle  &  dans  cdle  d'Am- 
boine ,  que  dans  tous  les  autres  endroits  des 
Indes. 

SU  MAYA  ,  Ville  d'Efpagne  ,  dans  le 
Guipufcoa.   Elle  eft  nommée  autrement 

t  Atlas.  *V%w«w  de  Sumaya  ;  &  Jaillot  »  écrit 
Cuhaïa.  Cette  petite  Ville,  lituée  à  l'Em- 
bouchure d'une  petite  Rivière,  entre  Deva 
&  Gueuria  ,  obtint  du  Roi  de  Caftiue  en 
1 348.  le  Droit  de  la  Ville  de  Se  Sebaftien, 
où  les  appellations  vont,  &  delà  à  lu  Cour. 

SUMBI ,  (Province  de)  dans  le  Royau- 
me de  Dongo  ,  ou  d'Angolle  dans  l'Ethio- 

>  h*ét,    «ie  Occidentale  k.   Elle  eft  fituée  par  le» 

h  o  >de°"ze  de?r<5s  de  Méridionale.  Ses 

Ocai'iom.  Peuples  font  grands  &  extrêmement  forts. 
1.  p.  6$.  &Us  ont  les  mêmes  Coutumes  &  la  même 
Religion  que  les  Chiilàmes.  Ils  portent  des 
Colliers  de  petits  oilèmens  d'Animaux  & 
d'autres  bagatelles  ,  qu'ils  achètent  chère- 
ment des  Miniftres  de  leurs  Idoles  ,  &  les 
confervent  avec  une  fcrupuleulè  fuperfH- 
tion.  On  ne  les  diftingue  des  Chifiames, 
que  par  leurs  ornemens  de  téce  ,  qui  font 
compofés  de  petites  Cornes ,  de  Plumes  & 
de  morceaux  d'écorce  d'Arbre  ajuftés  avec 
art.  La  plus  grande  partie  de  cette  Pro- 
vince cil  en  Prairies  naturelles  ,  qui  nour- 
riroient.  des  Beftiaux  de  toute  efpèce  ,  qui 
enrichiroient  les  Peuples  ,  s'ils  étoient  plus 
attachés  au  travail ,  &.  moins  expofés  aux 
ravages  des  Bétes  fauvages  ,  qui  défolent 
impunément  tout  le  Pays  ;  parce  qu'on  ne 
prend  pas  la  peine  de  leur  donner  la  chalTe. 
Les  Rivières  de  Nice  ,  de  Caïba  ,  de  Cata- 
combolé  ,  &  quelques  autres  moins  conli- 
dérables  ,  traverfent  le  Pays  ,  &  l'arrofent 
fuflifammeni  pour  le  rendre  fertile.  Il  y  a 
quelques  Mes  vers  l'Embouchure  de  cette 
dernière  Rivière ,  qui  font  parfaitement 
bien  peuplées  &  cultivées  :  on  y  élevé  mê- 
me beaucoup  de  gros  Bétail  ;  parce  qu'elles 
ne  font  pas  fi  expofées  aux  ravages  des  A- 
niinaux  carnaciers. 

SUMENE,  petite  Ville  de  France, 
ns  le  Bas-Languedoc  ,  Recette  d'Alais. 
SLIMEHE.    Voyez  Suma. 
SUMETIA.    Voyez  Sumatia. 
*  Ad»  SU     1  •  SUMING ,  Ville  de  la  Chine  c ,  dans 
»ens.       la  Province  de  (^uangfi  ,  au  Département 
de  Suming,  neuvième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  12.  d.  14'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  22.  d.  57'.  de  La- 
titude Septentrionale.   Cette  Ville  efl:  mu- 
jaie  d'une  Fortereflè.    Elle  1ère,  à  ce  qu'on 
dit,  de  Réfidence  aux  Rois  de  Gannang.ou 
de  Tungking  ,  depuis  qu'ils  ont  fecoué  le 
joug  des  Tartares. 
/  IbU.        2.  SUMING,  Ville  de  la  Chine  d,  dans 
la  Province  de  Qjoangfi  ,  où  elle  a  le  rang 
de  neuvième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le eft  de  12.  d.  7'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king, fous  les  23.  d.  8'.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 

SUMISCAHAC  ,  ou  Sim-Scasac,  Bourg 
de  l'Arabie  Defene ,  aux  confins  de  la  Sy- 
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rie  ,  environ  à  cinquante  lieues  de  la  Ville 
d'Anna  vers  le  Couchant,  &  a  quatre-vingt- 
dix  de  Jerufalem  du  coté  de  l'Orient.  Quel- 
ques -  uns  prennent  ce  Bourg  pour  Saba , 
Ville  ancienne  de  cette  même  Arabie  ,  & 
prétendent  que  cette  Saba  étoit  la  Patrie 
des  Mages  ,  oui  vinrent  adorer  Notre-Sei- 
gneur  en  Bcthichcm. 

SUMM-E- ALPES.   Voyez  Alpes. 

SUMMARA ,  Ville  de  l'Ediiopie  fous 
l'Egypte.  Pline  e  la  compte  au  nombre  des-*  LR><  <a 
Villes  fituées  fur  les  bords  du  Nil.  c-  3a 

SUMMASENTA  Rivière  de  rAmé-/D-«fMr1 
rique  Septentrionale.  Elle  a  fon  Embou-^J1- « 
churc  fur  la  Cote  de  la  Baye  de  Campèche.  p„£  cb. V 
On  la  trouve  à  l'Eft  du  Lac  des  Marées  , 
lorfqu'on  entre  à  Port-Royal.  Elle  eft  pe- 
tite ,  mais  néanmoins  aflez  grande  ,  pour 
donner  entrée  aux  Pirogues.  Elle  fc  dé- 
charge du  côté  du  Sud  vers  le  milieu  de  ce 
Lac.  Il  y  avoit  autrefois  un  Village  Indien, 
appelle  ïtommafenla,  tout  proche  de  l'Embou- 
chure du  cette  Rivière,  &  une  grande  Ville 
Indienne  ,  nommée  Cbucqueku.  Le  Pays 
qui  efl,  autour  de  cette  même  Rivière  ,  eft 
fertile  en  Bois  de  teinture.  Il  y  a  delà  qua- 
tre ou  cinq  lieues  jufqu  a  l'Ifle  d'un  Buiflon, 
&  le  Rivage  s'étend  vers  l'Oueft. 

SUMMULENSIS ,  Siège  Fpifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Mauritanie  Célàrienfe  ,  fé- 
lon la  Notice  des  Evechez  de  cette  Pro- 


SUMMUM  -  LACE    Voyez  Suhmo» 
Lacus. 

SUMMURANUM.  Nom  Latin  de  Cas- 
trvaUlari ,  Lieu  d'Italie  ,  à  quelques  milles 
au  Midi  de  la  Ville  de  Murano ,  lelon  Cclfus 
Cittadinus  cité  par  Ortelius  *.  Il  n'aflure* 
cependant  point  la  chofe  ;  car  il  ajoute  que, 
fi  ce  n'eft  pas  le  nom  de  Cajirovillari ,  c'eft 
du  moins  celui  de  la  Ville  Ue  Murano. 

SLWLMUS- LACUS  ,  ou,  comme  écrit 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  Summo-lMco  ;  Bourga- 
de d'Italie ,  dans  le  Pays  des  Euganei.  L'I- 
tinéraire d'Antonin  le  place  fur  la  Route  de 
Brigantia  à  Milan  ,  en  prenant  par  le  Lac 
Larius  ,  &  il  le  marque  entre  Murus  &  Ca- 
mion ,  à  vingt  milles  de  la  première  de  ces 
Places ,  &  à  quinze  milles  de  la  féconde. 
Dans  les  Actes  du  Martyre  de  St.  Fidèle  <5c 
de  fes  Compagnons  ,  cette  Bourgade  eft 
nommée  Vicus  Suimnolacanus ,  comme  le  re- 
marque L.  Holften.  Peut-être  y  doit -on 
rapporter  aufli  l'Infcription  que  nous  a  con- 
fervée  Th.  Rcincfius  ■ ,  &  dans  laquelle  on*  Ex  eus. 
lit  ces  mots  :  Civis  Summolucenensis  ,  au-8,  H* 
quel  cas  ce  dernier  mot  (croit  corrompu. 
Cette  Bourgade  '  conferve  encore  aujour-i  ciuvtr.  u 
d'hui  fon  ancien  nom  un  peu  corrompu  ,"l-AntL, 
car  on  l'appelle  Sammolko  ;  mais  fi  elle  a1'  c 
été  autrefois  trés-confidérable ,  clic  a  beau- 
coup perdu  de  fon  ancien  luftre  ,  par  la 
chûte  d'une  Montagne  voifine  ,  qui  l  a  tel- 
lement ruinée  :  qu  a  peine  en  voit-on  quel- 
ques vertiges  à  fix  milles  de  Chiavenne.  Ce 
Lieu  avoit  pris  fon  nom  de  fa  fituation  fur 
la  Rive  de  la  partie  Septentrionale  du  Lac 
Larius ,  à  laquelle  on  donnoit  anciennement 
le  nom  de  Lacus  Summus  ,  par  oppofition  à 
la  partie  Méridionale  ,  qu'on  appelloit  La- 
cus Inferior. 

SUMMUS-PENLNUS ,  ou  Sommum-Pe- 
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NrxcM  ,  Lieu  des  Alpes  Pennincs  ,  marqué 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  fur  la  Route  de 
Milan  à  Mavencc  ,  en  prenant  par  les  Al- 


*  Lit». 
C  3». 


si. 


rien  la  met  à  quarante  Stades  de  letboJa.  U 
ajoute  que  c'etoit  une  belle  Ville  ,  remar- 
quable principalement  par  un  ancien  Tem- 
ple de  Mars.    Sylburge  croit  que  c'eft  la 
Ville  Suana  de  Ptolomee. 
2.  SUNA  ,  ou  Souna  ,  Hic  de  la  Mer 
été  ainli  nommé  à  caufe  de  fa  fituation  fur  d'Ecoflè  »,  &  la  première  des  Orcades.  El-*  Wûc.  i$ 
le  haut  de  la  Montagne  ,  où  l'on  adoroit  le  eft  placée  au  milieu  du  Détroit ,  à  dix1*  °*-  Br* 
anciennement  le  Dieu  Peninus  dont  parle   milles  de  la  Pointe  du  DungiJ'bybead.  Sonp* 
Tite  Live  *,  &  dont  il  eft  fait  mention  dans   Terroir  produit  de  l'Orge  ,  de  l'Avoine  , 


.  en  prena 
l'émîmes.  Ce  Lieu  fe  trouve  entre  Au- 
g'-jla  Pnrtoria ,  &  Oftoéirum ,  à  vingt-cinq 
nulles  de  chacune  de  ces  Places.    11  avoit 
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ïi-  dius  •  : 


Infcription  rapportée  par  Gu-  des  Pâturages  ,  &  l'on  y  trouve  quelques 

Carrières  de  fort  bonnes  .Ardoifes  ;  ma  s 
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DONUM  DEDIT. 

Cette  Montagne  s'appelle  préfentement  le 
Grand  St.  Bernard. 

1.  SUMMUS-PYREN7EUS  ,  Lieu  que 
l'Itinéraire  d'Antonin  place  fur  une  des 
Routes  de  la  Gaule  en  Efpagne  ;  favoir  fur 
celle  de  Narbonne  à  Tarragone.  Ce  Lieu 
eft  marqué  entre  Ad  Centuriunts  ,  &  Junca- 
ria ,  à  feize  milles  du  premier  de  ces  Lieux, 
&  à  quinze  milles  du  fécond.  Il  avoit  pris 
fon  nom  de  fa  fituation  au  fommet  des  Py- 
rénées ,  &  aux  confins  de  la  Gaule  &  de 
l'Efpagne.  Ce  Lieu  eft  appellé  aujourd'hui  ' 
Port  par  les  François ,  &  Puerto  par  les  Ef- 
nagnois  ;  &  il  fait  encore  la  féparation  de 
l'Ampourdan  d'avec  le  Rouflîllon. 

2.  SUMMUS-PYREN.EUS.  L'Itinérai- 
re  d'Antonin  marque  ce  Lieu  fur  la  Route 
de  Saragoflè  à  Bcncharnum  ,  entre  Ebelt't- 
num  &  forurn-IJgneum  ,  à  vingt-quatre  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux ,  &  a  cinq  mil- 
les du  fécond.  11  y  avoit  trois  Routes  pour 
paffer  de  la  Gaule  en  Efpagne.  Celle  dont 
il  eft  ici  queftion  étoit  la  Route  du  milieu, 
&  le  Summus  Pyremeia,  dont  il  s'agit,  s'y 
trouvoit  au  lômmet  des  Pyrénées.  C'eft  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  d  ,  Port  ou 
Puerto  de  Ste.  Chriftme  ,  entre  Jacca  en 
Efpagne  ,  &  Oleron  fur  les  Terres  de 
France. 

3.  SUMMUS-PYRKN.EUS,  Lieu  mar- 
qué dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  fur  la  Rou- 
te d'Efpagne  en  Aquitaine ,  &  plus  précifé- 
ment  fur  celle  d'Afturica  à  Hourdeaux.  Il 
s'y  trouve  entre  TuriJJa  ,  &  Imus-Pyrenœus, 
a  dix-huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux, 
&  à  cinq  milles  du  fécond.    Cette  partie, 


cette  Ifle  eft  petite ,  &  ne  peut  contenu* 
qu'une  Famille  ou  deux.   On  y  prend  di- 
vers Poiflbns ,  dont  les  Intcftins,  &  fur-tout 
le  Foye  ,  fervent  à  faire  une  Huile  qu'on 
brûle  la  nuit  à  la  Lampe.    La  même  chofe 
fe  pratique  dans  toutes  les  Orcades.  C'eft 
à  l'Orient  de  cette  111e  que  la  Mer  tournoyé 
d'une  fi  grande  force  qu'elle  fait  périr  tous 
les  Vaifieaux ,  qui  s'y  trouvent  engagez. 
Les  Habitans  de  Catness  &  des  Orcades 
ont  coutume,  lorfqu'ils  paflênt  par -là  de 
jetter  un  Tonneau  vuide  ou  quelques  Bottes  » 
de  paille  à  l'entrée  du  Tourbillon  :  par  ce 
moyen  la  fureur  des  Vagues  s'appailè ,  la 
Mer  devient  calme  ,  &  I  on  peut  paflêr  en 
fureté.   Cependant  les  choies,  qu'on  a  jet- 
tées ,  font  portées  à  un  mille  par  -  deiious 
l'eau  ,  &  ne  reparouTent  que  bien  loin  delà 
fer  le  Détroit. 

SUNAM  ,  ou  Sunem,  Ville  de  la  Tribu 
d'Iflàchar      Les  Phililbns  fe  campèrent  ai  Jtfm.  19. 
Sunam  dans  le  Grand-Ciiamp  «  ,  ûc  le  Roi»  8. 
Saiil  fe  campa  à  Gelboé.    Eufebe  met  le*.'- 
Lieu  de  Sunam  ,  ou  Sulem  ,  à  cinq  milles  * 
du  Thabor ,  vers  le  Midi.   Ailleurs  il  dit 
qu'il  y  a  un  Lieu  nommé  Sanim  ,  dans  l'A- 
crabatène  ,  aux  environs  de  Sebaftc  ou  Sa- 


SUNAMITE  ,  fille  ,  ou  femme  native 
de  Sunam.    On  donne  ce  nom  à  Abiiây, 
Epoufe  de  David,  &  qu'il  prit  dans  fa  vieil- 
lcflè  afin  qu'elle  l'èchauffat  '.  On  le  donne/  j.  j_  gs 
aulfi  à  l'ilôtcfie  d'Elifee1",  qui  avoit  ac-i.  ic.  iV 
coutume  de  recevoir  ce  Prophète,  lorfqu'il1 7.  &  »  t. 
paflbit  par  Sunam.    Enfin  on  le  donne  à"'  H 
l'Epoufe  du  Cantique  des  Cantiques»,  i^i'uS'tg 
caufe  de  la  mauvailë  leçon  qui  porte  Suna-  Y>- 
mitis,  au  lieu  de  Sulamitis ,  qui  devroit  fai-"  CJ**  '* 
re  allufion  au  nom  de  Salomon,  &  lignifier  K  * hu 
Epoufe  de  Salomon. 

SUNAN  ,  ViUc  de  la  Chine  • ,  dans  la,  Adw  su 
Province  de  Qucichcu,  où  elle  a  le  rang  denem. 
fecondc  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft 


ic 

la  plus  élevée  de  la  Voie  Militaire,  répond  de  10.  d.  20'.  plus  Occidentale  que  Peking, 
«  thlip»--.  aujourd'hui,  félon  Mr.  de  Marca  •  au  Ueu  feus  les  27.  d.  59'.  de  Latitude  Septentrio- 
69-  que  nous  appelions  Jiurguete ,  qui  fe  trouve 

effectivement  à  cinq-milles  au-deffus  de  St. 
J ean  piè  de  Port ,  qui  eft  ïlmus  Pyrenteus  du 
même  Itinéraire. 
SUMOTRIGES.    Vovez  Mïïrotrices. 
SUMUCIS  ,  Ville  de  l'Afrique  propre  : 
fUb.       Ptûlomée  f  qui  la  compte  au  nombre  des 
j.  Villes  fituées  entre  les  deux  Syrtes,  la  place 

dans  les  Terres. 

«  SUMUNTORIUM.   Voyez  Ripa- 
nmu. 

1.  SUNA  ,  Ville  dltalie  ,  l'une  de  cel- 
les où  les  Aborigènes  avoient  eu  des  Eta- 
blifiemens  ,  &  qui  fùbfiftoicnt  du  tems  de 
Dcnys  d'Halicarnafie  ».   Cet  ancien  Hifto- 
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nale.  Cette  Ville  •  a  fous  fa  Junfdidion 
deux  Citez  &  cinq  Forts.  Elle  eft  ceinte 
de  pluficurs  Montagnes  :  celle  de  Vanxing, 
qui  eft  taillée  de  tous  côtés  au  niveau  ,  & 
en  ligne  perpendiculaire,  la  couvre  au 
Midi  :  celle  de  Lungmuen  au  Couchant  ;  & 
puis  aux  autres  côtés  elle  a  celle  de  Tanien 
ôt  autres ,  qui  fervent  de  retraites  à  quel- 
ques Colonies  barbares  ,  inconnues  aux 
Chinois. 

SUND  ,  célèbre  Détroit  d'Europe,  dans 
les  Etats  de  Dannemarck  ;  il  eft  entre  les 
Ifies  de  Schonen  &  de  Seeland  ,  &  large 
de  deux  petites  lieues  de  France.  Ceux  du 
Pays  l'appellent  Die-Sund ,  ou  Ort-^wd. 

Ccft 
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Ccft  la  Clef  de  la  Mer  Baltique.  Elfencur 
*  Place  de  Danneraarck  défendue  par  la  For- 
tereflfe  de  Cronembourg  elt  fur  le  bord  du 
Sund  ,  ci  garde  l'encrée  &  le  paflàge  de  ce 
Détroit.  De  l'autre  coté  elt  le  Château 
d'Ellimbourg ,  dans  la  Province  de  Scho- 
nen  ,  qui  appartient  à  la  Suéde.  Maty  , 
dans  fon  Dictionnaire ,  donne  à  ce  Décroit 
feize  lieues  de  longueur,  &  cinq  de  largeur, 
&  dit  qu'il  fe  rétrécit  fi  fort  vis-à-vis  de  la 
Forcerc-lfe  de  Cronembourg  ,  qu'il  n'a  pas 
au-delà  d'une  lieue  de  large  ;  de  force  que 
les  gros  VaùTeaux  n'y  peuvent  palier  que 
fous  le  Canon  de  la  Foncreue.   Ccft  ce 

E donné  lieu  aux  Danois  d'y  établir  un 
qui  elt  un  des  bons  revenus  du  Roi 
nnemarck.  Ce  Prince  a  défendu  aux 
Pilotes  de  pafier  par  le  Grand  6c  Pecit  Belt, 
qui  font  deux  autres  paflàges  par  où  l'on 
peut  entrer  dans  1a  Mer  Baltique,  mais  bien 
moins  commodes  que  le  Sund.  Le  Traité 
de  Paix  conclu  en  1658.  avec  les  Suédois 
les  a  exemptés  de  ce  Péage  pour  leurs 
Marchandas. 

SUNDERBOUR  G  ,  Ville  du  Royaume 
de  Danriemarck  ,  dans  Mie  d'Alfen  ,  avec 
un  Château  :  eile  eft  fituée  fur  le  Détroit 
nommé  Suntkrbiirztr- Sundy  à  trois  milles 
d'Apcmrade&doLcnsbourg  à  l'Orient,  à 
neuf  de  Hufum  ,  à  fix  de  Sleswick  du  coté 
du  Nord ,  à  fept  d'Haderlleben ,  &  à  deux 
de  Nordbourg.  Cette  Ville  a  donné  fon 
nom  à  la  Branche  des  Ducs  de  Sunder- 
bourg  ,  de  la  Maifon  des  Rois  de  Dannc- 
marck  ,  qui  la  poflldoient  avec  le  Château 
&  fes  Dépendances  :  favoir  la  partie  Mé- 
ridionale de  Mie  d'Alfen  ;  mais  le  Duc 
Chriftian  Adolphe  la  vendit  au  Roi  de  Dan- 
nemarck  ,  qui  en  cil  aujourd'hui  le  Maître. 
Le  Détroit  de  SunJerburger-Sund  fépare  le 
Duché  de  Sleswick  de  Mie  d'Alfen  ,  &  il 
ell  fort  refierré  prés  de  la  Ville  de  Sunder- 
bourg  ,  de  laquelle  il  prend  fon  nom  ,  & 
qui  eft  fur  la  Cote  Orientale  de  cette  Iflc. 
Ce  Détroit  n'a  guère  qu'une  lieue  d'étendue 
du  Septentrion  au  Midi. 

SUNDERLAND,  Bourg  d'Angleterre  », 
li  Or.  Br.  dans  la  Province  de  Durham  ,  à  l'Embou- 
p.  «s»-  Eotchure  de  la  Wére.    Ce  Bourg  qui  eft  con- 
f»  G?  Br"  fi"érable  a  dr01t  de  Marché  ;  &  il  s'y  fait 
s.  p.  01.'  entr 'autres  un  riche  Trafic  de  Charbon  de 
terre.    Il  fe  trouve  environné  de  la  Mer, 
&  comme  féparé  de  la  Terre  ,  quand  la 
Marée  eft  haute.  Delà  lui  eft  venu  le  nom 
de  Sunderland.   Les  Comtes  de  ce  nom 
font  de  la  Maifon  des  Spencert. 

SUNDEWlT  ,  Pays  du  Judand  ,  qu'on 
met  dans  la  Principauté  de  Lugsbourg.  11 
appartient  aux  Ducs  de  Sleswick  ,  &  du 
Ilolftein-Sonderbourg.  A  l'Orient  &  au 
Septentrion  il  eft  borné  par  le  Décroic  qui 
fépare  Mie  d'Alfen  de  la  Terre-ferme  ,  au 
Midi  il  a  le  Golfe  de  Flensbourg  ,  à  l'Oc 
cidenc  il  a  en  partie  le  même  Golfe  &  le 
Territoire  de  Lundhofftharde.  Il  y  en  a 
qui  prétendent  que  le  nom  de  Sundewit 
veut  dire  Wices  ou  Jutes  Méridionaux  : 
d'autres  veulent  que  ce  mot  fignjfie  fitué 
prés  de  l'eau  qui  regarde  le  Midi.  Le  Ter- 
ritoire de  ce  Pays  eft  à  peu  prés  de  la  mê- 
me qualité  que  celui  de  î'Ifle  d'Alfen.  Il  y 
a  fix  Parodies  qui  ont  dùTérens  Villages  6i 
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plufieurs  Hameaux  ,  qui  dépendent  de  leur 

Jurisdiclion  Eccléfiafiiquc. 

SUNDGOW  ,  Sungcow,  ou  Scntgaw, 
Pays  d'Allemagne  en  Alface  b,  avec  laquel-  t  T>'Âm*f. 
le  il  confine  du  côté  du  Nord  ,  en  I^tin  tr,J'  GA> 
Suntgnia  ,  Santgavia  ,  &  Cmnitatus  fare-^$£ao' 
tamu.  Il  a  au  Couclunt  le  Comté  de  Mont- 
beliard ,  au  Midi  iTveché  de  Bàle ,  &  le 
Mont  Jura  ,  &  au  Levant  le  Canton  de  Bà- 
le ,  &  le  Rhin.  Il  comprend  le  Comté  de 
Pfirt  ,  appelle  communément  Comté  de 
Fcrrettc  ,  ci  la  Ville  Impériale  de  Muihau- 
fen,  celle  de  Befïord  &  la  Forterc  lTe  d'I  lu- 
ningue.  Ce  Pays  eft  peuplé  de  Vignes  de 
tous  côtez,  ci  particulièrement  fur  le  Mont 
de  Rang.  Il  produit  aufti  du  Froment  eri 
fort  grande  quantité  ,  '  de  forte  qu'on  en 
tranfporte  en  Suifie  ,  en  Lorraine  ,  «Se  ail- 
leurs. Les  Marchands  de  Coire  &  de  Lom- 
bardic  y  en  viennent  acheter  lorfqu'ils  en 
manquent.  Le  Sundgow  avoit  aucrefois  u- 
ne  étendue  cohfidérable  ;  &  dans  ce  icms- 
là  Baie  écoit  fa  Capitale.  Cécoit  un  Fief  de 
l'Evéché  de  ce  nom ,  qu'Albert ,  Duc  d'Au- 
triche, acquit  avec  le  contentement  du  Pa- 
pe ,  en  époufant  Jeanne  ,  fille  d'Ulric  der- 
nier ,  Comte  de  Ferrette.  L'Evéque  de 
Bile  précendoic  que  la  Souveraineté  de  ce 
Pays  n  avoit  pu  être  cédée  à  la  France  à 
fon  préjudice  par  les  Traitez  de  Weftphà*- 
lie.  Les  prétentions  qu'il  y  avoît  l'obligè- 
rent de  préienter  un  Mémoire  à  la  Diette 
de  Racisbonne  ,  afin  qu'elle  connue  les  rai-  1 
fons  ;  mais  les  Etats  de  l'Empire  n'y  curent 
aucun  égard ,  ce  qui  fait  voir  qu'ils  ne  dou- 
taient point  qu'on  n'eût  cédé  à  la  France  la 
Souveraineté  de  l'Alface.  Le  Roi  donna 
le  Comté  de  Ferrette  en  engagement  au 
Marquis  de  Suze.  Le  Cardinal  Mazarin 
l'acquit  enfui  te  ,  &  l'a  laùTé  au  Duc  Maza- 
rin qui  le  pofiede.    Voyez  Suntgaw. 

SUNDI ,  ou  Sundo  .  (le  Duché  de)  Ceft 
la  troifième  Province  du  Royaume  de  Con- 
go ,  dans  l'Ethiopie  Occidentale  '.  Il  com-« 
menec  à  treize  lieues  ou  environ  au  Nord-  jîpjj^'0",. 
Eft  de  Saint  Salvador ,  Capitale  de  couc  ÎT^-Occid^'i. 
tat.    Le  Zaïre  le  borne  du  coté  du  Nord,  p.  31. 
de  manière  pourtant  que  les  Ducs  de  Sundi 
ont  des  Domaines ,  &  fe  rendent  Maîtres 
peu  à  peu  des  Terres  &  des  Peuples  qui 
font  de  l'autre  côté  de  la  Rivière.    Il  y  a 
même  Iong-cems  ,  qu'ils  les  auroienc  entiè- 
rement fubjugués  ,  fi  la  difficulté  de  les  al- 
ler forcer  dans  leurs  Montagnes  ne  les  ai- 
doit  puillamment  à  conferver  leur  liberté. 
Ce  font  des  Peuples  féroces ,  d'une  bravou- 
re extraordinaire  ,  qui  craignent  moins  la 
perte  de  leur  vie ,  que  celle  de  leur  liberté  ; 
«Se  qui  ne  payent  jamais  les  Tributs  qui  leur 
font  impofés  ,  que  quand  les  Ducs  les  vont 
chercher  en  perfonne  les  armes  à  la  main. 

Le  Gouvernement  de  Sundi  appartient 
de  droit  au  Prince  Préfomptif  héritier  de  la 
Couronne. 

Cette  Province  a  pour  Frontières  du  côté 
du  Sud  -  Eft  le  Duché  de  Batta  ,  &  le  Mar- 
quifat  de  Paneo  :  au  Nord-Eft  le  Royaume 
de  Macoco  &  ces  Rochers  de  Cryflal  au 
pied  delquels  la  Rivière  de  Bancaor  fe  perd 
dans  le  Zaïre. 

La  Bauza  ou  Capitale  de  la  Province, 
qui  porte  aulfi  le  nom  de  Sundi ,  eft  éloi- 
B  b  gnée 
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gnée  de  fix  lieues  de  la  grande  Cafcade  du 
Zaire. 

1-a  Province  eft  partagée  en  plufieurs 
Gouvernemens  particuliers  ,  donc  la  plù- 
parc  étant  éloignés  de  la  Capitale  ,  &  dans 
des  endroits  environnés  de  Montagnes  d'un 
accès  très-di  Sicile  ,  n'obéuTcnt  (rue  quand 
ils  le  veulent  à  leur  Souverain  ;  ils  ont  tou- 
jours les  armes  à  la  main  ,  &  tiennent  tou- 
te la  Province  &  fouvent  le  Royaume  en- 
tier dans  le  trouble  &  dans  l'agitation.  Cela 
eft  caufe  que  la  Foi  y  fait  peu  de  progrés , 
6c  que  les  Millionnaires  ont  des  peines  in- 
finies à  retirer  les  Peuples  des  coutumes  in- 
humaines &  fuperflitieufes  ,  qu'ils  ont  ap- 
prifes  des  Giagues  ,  Peuples  barbares  & 
Anthropophages  qui  courent  le  Pays.  Ces 
zélés  Prédicateurs  ne  fe  laflent  pourtant  pas 
de  travailler  de  toutes  leurs  forces  à  déra- 
ciner ces  mauvaifes  coutumes  :  &  quoiqu'il 
feur  en  coûte  fouvent  la  vie  ,  ils  voyent  a- 
vec  plaifir  que  leurs  fatigues  ne  font  pas 
tout-a-fait  inutiles,  &  que  la  main  de  Dieu 
fait  encore  retirer  la  Dirne  de  ce  Peuple 
nombreux. 

\jc  Terrein  de  cette  Province  eft  arrofé 
<f  un  fi  grand  nombre  de  Rivières ,  qu'il  ne 
faut  pas  s'étonner  s'il  eft  des  plus  fertiles  : 
il  ne  lui  manque  que  d'être  cultivé  ;  mais 
comment  vaincre  la  parefie  &.  l'indolence 
des  Nègres?  Ils  aiment  mieux  vivre  dans 
1a  difette,  que  de  travailler  pour  vivre  auffi 
à  leur  aife  ,  qu'ils  le  pourraient  faire. 

Ses  Montagnes  renferment  quantité  de 
Mines  des  Métaux  les  plus  précieux.  Les 
faifons  oue  nous  avons  rapportées  ci -de- 
vant obligent  les  Souverains  de  les  tenir 
fermées.  On  ne  travaille  que  celles  de  fer, 
à  caufe  du  befoin  que  l'on  en  a  pour  fabri- 
quer des  Armes  &  des  Irrftrumcns  pour  l'A- 
griculture. 

Les  Montagnes  qui  font  au  Nord  du 
Zaire  prés  de  la  gTande  Cafcade  ,  renfer- 
-  '  ment  des  Mines  de  Cuivre  d'un  jaune  écla- 
tant. Elles  font  ouvertes,  l'on  y  travaille  ; 
&  c'eft  où  les  Peuples  de  Loando  en  vien- 
nent acheter. 

SUNDIVA  ,  Ifle  d'Afie,  dans  les  Indes 
&  de  la  Dépendance  du  Royaume  d'Ara- 
Elle  eft  à  fix  lieues  de  la  Terre-fer- 
Royiunie   me  j  de  Bcngala ,  &  fituée  vis-à-vis  du  Port 
d  rtfdcan.   Je  Sjr]pur,  £jn  cour  cft  (jc  ljeue$i  & 

il  s'y  fait  uno  gr;indc  quanticé  de  Sel ,  dont 
tout  le  Pays  de  Bcngala  fe  fournit  ;  de  forte 
que  plus  de  deux  cens  Vaiflcaux  y  viennent 
chaque  année ,  <&  apportent  plulîcurs  Mar- 
Chandifes  pour  échange  de  ce  Sel.  Cette 
Hle  eft  fi  forte  naturellement,  qu'il  eft 
prcfqu'impolfible  d'y  aborder  fans  le  con- 
Hntenient  des  Habitons.  Ce  qui  fît  pren- 
dre la  rcfolution  aux  Portugais  de  s'y  reti- 
rer &  de  s'y  fortifier  ,  afin  d'avoir  une  re- 
traite afiîlrcc ,  &  qui  devoir  leur  faciliter 
les  moyens  d'entreprendre  avec  leurs  Fio- 
les fur  les  Villes  &  les  Forts  qui  font  le 
long  de  la  C6te  de  Bcngala  ,  de  Pégn  ,  de 
Mataran  ,  ci  d'autres  Provinces  ,  parce 
qu'ils  font  ordinairement  plus  forts  que  les 
Princes  de  ces  Contrées.  Cette  Ifle  appar- 
tenoit  de  droit  à  un  des  Rois  de  Bcngala, 
nommé  Cadaray  ;  mais  le  Grand-Mogol 
i'e::  tLoit  empare  par  force  depuis  long- 
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tems.  Les  Portugais  la  prirent  en  160». 
&  lorfqu'ils  en  furent  maîtres,  Cadaray  leur 
céda  fou  droit ,  mais  un  peu  après  Ceux  du 
Pays  l'alliégércnt ,  &  furent  défaits  par  kt 
Portugais  qui  en  demeurèrent  poflèflèurs. 
Le  Roi  d'Aracan  pique  au  vif  de  ce  qu'ils 
s'étoient  faifis  de  cette  Ifle,  fans  qu'il  y  eût 
confenti ,  &  craignant  d'ailleurs  qu'ils  n'y 
devinlVent  trop  pu/films  ,  réfolut  de  les  en 
chaflèr  ,  mais  il  fut  contraint  d'abandonner 
ce  projet ,  &  fit  la  Paix  avec  eux.  Toute- 
fois les  Portugais  fe  virent  forcez  l'année 
fuivante  de  quitter  cette  Ifle  ,  &  fe  retirè- 
rent dans  les  Pays  de  Siripur  ,  de  Bacala& 
de  Chandecan. 

SUNGEN  ,  Ville  de  la  Chine  k  ,  dans*  Ail»  » 
la  Province  de  Quangfi ,  où  elle  a  le  rangoen*. 
de  première  Ville  Militaire  de  la  Province. 
Elle  eft  de  10.  d.  25'.  plus  Occidentale  que 
Pcking ,  fous  les  24.  d.  5'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

SUNGFAN  ,  Fortereflè  de  la  Chine  £ ,«  ibiJ. 
dans  la  Province  de  Suchuen  ,  au  Départe- 
ment d'iungning ,  première  Fortereflè  de 
h»  Province.  Elle  eft  de  13.  d.  25'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  33.  d.  2'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

SUNGKIANG.Villc  de  la  Chine  dansw 
la  Province  de  Kiangnan  ,  où  elle  a  le  rang 
de  quatrième  Métropole.  Elle  eft  de  4.  d. 
30'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous  les  31. 
d.  10'.  de  Latitude  Septentrionale.  Elle 
fut  nommée  Sungkiang  •  ,  pour  honorer  lae  Amh.  àe§ 
Lignée  d'ivena.  Elle  n'eft  pas  éloignée  deHollwjd.  p. 
la  Mer  ,  &  les  Navires  peuvent  y  aborder ti9" 
de  tous  côtés  ,  particuliéremtnt  du  côté  du 
Japon.  Cette  Ville  eft  célèbre  par  lès  Ba- 
timens  ,  par  le  Commerce  des  Toiles  de 
Coton ,  &  par  un  fameux  Docteur  Chinois, 
qU  après  avoir  pris  connoiflànce  de  l'Evan- 
gile ,  Pa  annoncé  à  une  infinité  de  Peuple* 
arec  beaucoup  de  fermeté  3c  de  coni tance. 
Il  s'appelloit  Paul.  La  Ville  de  Sungkiang 
eft  défendue  par  un  bon  Château  ,  ck  une 
forte  Gamifon  ,  afin  d'empêcher-  les  inva- 
fions  de  l'ennemi  du  côté  de  la  Mer.  On 
compte  trois  Villes  dans  le  Département 
de  cette  M  ;'ropole  ;  favoir 

Sungkiang ,  Xanhai , 

Cingpu. 

SUNGGUEI ,  Fortereflè  de  la  Chine  *tf  Ad»  S± 
dans  la  Province  de  Suchuen  ,  au  Départe-Den*• 
ment  dlungning  ,  première  FortereÎTe  de 
la  Province.    Elle  eft  de  15.  d.  5'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  27.  d.  30'.  de 
Latitude  .Septentrionale. 

1.  SUNGKI,  Ville  de  la  Chine  ■,  dans  hs 
Province  de  Huquane ,  au  Département  de 
Ktngcheu  ,  fixiéme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  5.  d.  59'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking ,  fous  les  30.  d.  40'.  de  La- 
titude Septentrionale. 

2.  SUNGKI ,  Ville  de  la  Chine  h,  dans*  ^ 
la  Province  de  Fokien ,  au  Département  de 
Kicnning ,  quatrième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  1.  d.  32'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  26.  d.  55'.  de  I-a- 
titude  Septentrionale. 

SUNGYANG,  Ville  de  la  Chine    dansj  ^ 
la  Province  de  Chekiang  ,  au  Département 
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de  Chucheu ,  feptième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  elt  de  2.  d.  30'.  plus  Orien- 
tale que  Feking  ,  fous  les  28.  d.  6.  de  La- 
titude Septentrionale. 

SUNL   Voyez  Zani. 

SUX1CI ,  Peuples  de  la  Germanie  ,  en 
deçà  du  Rhetn  *.  La  plupart  des  Géogra- 
phes conviennent  que  ces  Peuples  ,  dont 
le  nom  ne  commence  à  être  connu  que  de- 
puis le  tems  d'Augufle ,  faifoient  partie  des 
Suévcs  ,  qui  furent  transférez  au  deçà  du 
Rhcin,  &  qu'ils  habitoient  entre  les  U  biens 
&  les  Tungres.  Mr.  Spencr  k  fe  joint  au 
Sentiment  commun,  &  dit  que  les  Suéves, 
dont  les  Sunki  faifoient  partie,  étoient  ceux 
auxquels  on  avoit  donne  le  nom  de  Catti. 
Aujourd'hui  quelques  Géographes  préten- 
dent trouver  dans  les  noms  de  quelques 
Lieux  habitez  autrefois  par  les  Sunici ,  l'o- 
rigine du  nom  de  ce  Peuple  ;  mais  il  feroit 
encore  plus  naturel  de  dire  que  ce  font  les 
Sunici  qui  ont  donné  leur  nom  à  ces  Lieux. 
Cnioi  qu'il  en  l'oit,  la  demeure  de  ces  Peuples 
en  deçà  du  Rhein  elt  fixée  par  Tacite,  qui 
dit  que  Civilis.après  avoir  fait  alliance  avec 
les  1  labitans  de  Cologne ,  réfolut  de  gagner 
les  Citez  voilines  ,  ou  de  réduire  par  les 
armes  celles  qui  s'oppoferoient  à  fon  def- 
lcin  ;  que  comme  il  s'étoit  emparé  du 
Pays  des  Sunici ,  &  avoit  partagé  toate 
leur  Jcuneflë  en  diverfes  Cohortes,  Claudius 
Labeon  s'étoit  mis  à  la  tête  de  quelques 
Troupes  qu'il  avoit  levées  à  la  hâte  chez 
les  Bethaliens  ,  les  Tungres  &  les  Ner- 
vierts  ,  &  avoit  entrepris  de  lui  réfifter, 
s'alïiîrant  fur  l'avantage  du  polie  ,  ayant 
commencé  par  s'emparer  du  Pont  de  la 
Meule.  De  ce  récit  dk  de  la  connoiflanec 
que  l'on  a  de  la  demeure  des  autres  Peu- 
ples ,  on  peut  Conjecturer  que  les  Sunici 
habitoient  encre  les  L'biens  &  les  Tungres, 
que  la  Meule  du  côté  de  l'Occident  lépa- 
roit  les  Tungres  &  les  Menapiens  «les  Su- 
nici ,  comme  du  cote  de  l  Orient  la  Roer 
féparoit  ces  derniers  des  Ubicns  &  des  (7m- 
gemi  :  ces  mêmes  Gugcrni  &  les  Mcnapii 
bornoient  au  Nord  les  Sunici. 

SUNITI ,  Peuples  voiiins  des  Alani,  fé- 
lon Ortelius c  qui  cite  Procope  d.  Il  a- 
joute  que  Scobée  *  qui  écrit  Suxit*  dit  que 
parmi  ces  Peuples  celui  qui  étoit  jugé  pour 
avoir  les  plus  belles  qualités  pouvoit  choifir 
entre  les  filles  celle  qu'il  vouloit  avoir  pour 
femme  ;  que  le  choix  étoit  enfuitc  dévolu 
à  celui  qui  étoit  reconnu  pour  avoir  plus 
de  mérite  après  lui  ,  &  ainfi  de  fuite. 

1.  SUNIUM  ,  Promontoire  de  l'Atti- 
aiie  :  C'efl  celui  où  abouciflènt  les  Cotes 
Orientale  &  Méridionale  de  cette  Contrée. 
Scrabon ,  Tite-Live  ,  Ptolomée ,  &  divers 
autres  Auteurs  anciens  parlent  de  ce  Pro- 
montoire.   Stace  f  dit  : 
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Ce  Promontoire  efl  appelle  par  Vitru- 
vc  *  Sunium  PallaJis ,  fans  doute  à  caufe  du 
Temple  qu'on  y  avoit  bâti  à  l'honneur  de 
Pallas.  Par  la  même  raifon  il  elt  nommé 
Palhiâis  Promontotmm  dans  Homère  &  dans 
Ariftophanc.  Pauianias  h  le  décric  ainfi  : 


Dans  cette  partie  du  Continent  de  la  Grèce 
qui  regarde  les  Cyclades  &  la  Mer  Egée, 
s'elevc  à  l'entrée'  de  l'Actique  le  Promon- 
toire Sunium.  Au  bas  cil  une  Rade ,  &  au 
liaut  un  Temple  dédié  à  Minerve  Suniade. 
Il  ajoute:  que*  quand  on  va  par  Mer  (de 
Rome)  à  Athènes  ci:  que  l'on  a  pafle  le 
Promontoire  (  Sunium  )  on  voit  un  peu 
plus  loin  la  Montagne  de  Uurium  ,  où  les 
Athéniens  avoient  autrefois  des  Mines 
d'Argent.  Il  y  a  préfentement ,  dit  Mr. 
Spon',  des  Vieillards  qui  Ce  fouviennenii  Voyige 
d  une  Mine  de  plomb  que  les  gens  du  Pays"5?  Grece  *  • 
ont  lailTé  perdre  ,  de  peur  que  les  Turcs  y  *"  p' 
voulant  faire  travailler  ne  leur  fulfent  à 
charge.  On  apporte  même  des  Villages 
voiftns  du  plomb  ,  qui  a  quelque  qualité 
plus  parfaite  que  l'ordinaire  ,  puifque  les 
Orfèvres  venant  à  le  rafincr  y  trouvent  un 
peu  d'Argent.  Le  Promontoire  Suniuin  eft 
nommé  par  les  Grecs  modernes  Cavo  Colon- 
nais  ,  &  par  les  François  le  Cap  Colonne  ; 
parce  qu'on  y  voit  jufqu'à  préfenc  dix-neuf 
Colonnes  Doriques  fur  pied  ,  qui  font  fans 
doute  des  refies  du  Temple  de  Minerve. 
On  y  voit  aulli  plufieurs  relies  d'Edifices, 
qui  compofoient  un  Bourg  du  même  nom 
que  le  Promontoire.  Voyez  l'Article  fui- 
vant.  Les  Colonnes  du  Temple  de  Miner- 
ve font  blanches  ,  félon  Mr.  Wheler  k  ,  &  *  Voyt|te 
fe  voient  de  fort  loin  en  Mer.  Ce  Temple, de  GlicS' 
ajoucc-t-il,  e(l  litué  fur  la  croupe  d'un  haut***"1*'* 
Rocher  qui  s'avance  dans  la  Mer.  On  voit 
neuf  Colonnes  Doriques  au  Sud-Ouclt ,  & 
cinq  vis-à-vis.  Il  relte  deux  Pilaftres  à  l'ex- 
trémité Méridionale  ,  &  une  partie  du  Pro- 
naos ,  où  font  gravés  plufieurs  noms  an- 
ciens &  modernes.  Il  femble  par  les  fon- 
demens  des  Murailles  que  le  Temple  étoit 
renfermé  dans  la  FortcrelTe  ,  au-deflbus  de 
laquelle  on  voit  d'autres  fondemens  de  Mu- 
railles ,  qui  font  indubitablement  ceux  de 
la  Ville  ou  Bourgade  de  Sunium.  Il  y  a  une 
petite  Baye  à  main  droite,  où  étoit  l'ancien 
Port  qui  efl  aujourd'hui  abandonné  ,  aulli- 
bien  que  la  petite  Iile  Patroclea ,  que  la 
plupart  appellent  Gu'uiromfa. 

2.  SUNIUM,  Bourg  de  l'Atriquc,  félon 
Strabon  1  ,  qui  le  met  fur  le  Promontoire;  LA  9. 
de  même  nom.    C'cit  apparemment  le  P-  398. 
Bourg  Sunium  ,  c^ui ,  au  rapport  d'Etienne 

le  Géographe,  faifoit  partie  de  la  Tribu 
Léontidc.  Dans  un  Fragment  d'une  ancien- 
ne Infcription  rapporté  par  Mr.  Spon  ™,  on  «•  Lifte  de 
lit  ,  AEON TIKOE  41ONY2I0Y  £OYNI-,'A«i90«. 
EY2.  Mais  dans  le  Marbre  qui  contient 
la  Lille  des  Bourgs  de  l'Attique ,  Summ 
efl  mis  fous  la  Tribu  Attalide  ;  ce  qui  doit 
avoir  été  l'effet  du  changement  arrivé  dans 
les  Tribus  de  l'Attique  ,  au  moyen  de  leur 
nombre  qui  fut  augmenté  de  dix  à  treize. 
Sunium  ,  continue  Mr.  Spon  ,  fut  célèbre 
pour  fon  beau  Temple  de  Minerve  Sunia- 
de ,  bâti  de  la  manière  de  celui  de  Minerve 
à  Athènes  ,  &  d'Ordre  Dorique.  Neptune 
y  étoit  aufli  adoré  fous  le  titre  de  Suniara- 
tos  ,  &  on  y  faifoit  pendant  les  Fêtes  Pa- 
nathénées des  Combats  de  Galères. 

3.  SUNIUM.  Soîin  B  nomme  ainfi  une»  C»p.  1»} 
des  Ifies  fituées  fur  les  Côtes  de  l'Attique  ; 

mais  comme  aucun  ancien  Auteur  n'a  con- 
nu cette  liie ,  il  efl  à  croire  que  Soîin  jiar- 
B  b  2  là 
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là  n'entend  autre  clK>fe  que  le  Promon- 
toire Simww.  En  effet  ,  comme  l'a  re- 
marque Cafaubon ,  il  arrive  allez  fouvent 
aux  Géographes  de  confondre  les  Ifles  avec 
les  Promontoires. 

4.  SUNIUM  ,  Promontoire  de  rifle  de 
Paros  ,  l'une  des  Cycladcs  ,  félon  Ptolo- 
méc 

SUNNEBERG  ,  ou  Sonebero.  Voyez 

Son  EB  ERG. 

t>  Délie  de  SUNNING  ,  Village  d'Angleterre  b  , 
u  Gf-  Br-  dans  Barckshire ,  fur  le  bord  de  la  Tamife, 
un  peu  au-deffous  de  Reading.  Ce  Village 
dans  les  premiers  Siècles  de  l'Eglife  a  été 
le  Siège  de  huit  Evéqucs ,  avant  que  cet 
honneur  fût  transféré  à  Sherbom,  &  enfui  te 
à  Salisbury. 

SUNONENSIS  LACUS  ,  Lac  de  l'Afie 
Mineure ,  dans  la  Bithynie ,  félon  Ammien 
Marccllin,  dont  l'Edition  de  Rome  lit  Simo- 
nenfu,  &  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine 
Samonenjis.  Mr.  de  Valois  croit  que  c'eft  un 
Lac  voifin  de  Nicomédie  ,  &  qui  eft  com- 
munément appellé  Afcanius  Lacas  par  les 
Géographes  ,  &  Lac  Boane  par  Evagre, 
dans  fon  Hiftoire  de  l'Eglife  «.   Ce  dernier 


t  Lib.  1. 
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rapporte  qu'en  Tannée  458.  de  Notre  Sei- 
gneur ,  après  de  grandes  piuyes  qui  durè- 
rent trois  ou  quatre  jours ,  l'amas  des  Ter- 
res forma  une  Iflc  dans  ce  Lac.  Il  fe  pour- 
roit  faire  aufli  que  ce  même  Lac  feroit  ce- 
rf Lib.  ïo.  |ui  qUC  pjine  le  Jeune  d  décrit  de  la  forte 
E?ut  $0.  j-anJ  je  nomnicr  :  Sur  les  confins  du  Terri- 
toire de  Nicomédie  eft  un  Lac  très-grand, 
par  lequel  on  tranfporte  dans  des  Bateaux 
a  peu  de  frais  &  fans  beaucoup  de  peine  le 
Marbre  ,  les  Fruits  ,  le  Bois ,  &  toute  au- 
tre chofe  jufqu'au  grand  chemin.  Delà  on 
eft  obligé  de  fe  fervir  de  Charois  pour  les 
voiturcr  jufqu'à  la  Mer  ;  &  cela  eft  d'une 
grande  fatigue  &  d'une  grande  dépenfe.  Pli- 
ne penfa  à  joindre  ce  Lac  à  la  Mer  ;  mais 
quoiqu'il  fût  affez  profond ,  il  étoit  queftion 
d'empêcher  qu'il  ne  s'écoulât  tout  entier, 
parce  qu'on  fôutenoit  qu'il  étoit  plus  élevé 
que  la  Mer  de  quarante  coudées.  Cette 
crainte  obligea  Pline  de  chercher  le  reme- 
«  EpiO.  69-  de  «.  Il  en  trouva  un  ,  &  Trajan  lui  laiffa 
la  liberté  de  conduire  l'ouvrage  ,  comme  il 
le  jugeroit  à  propos.  On  ne  fait  point  le 
parti  qui  fut  pris  :  Pline  ne  nous  en  dit  pas 
davantage.  Il  ajoute  feulement  qu'il  avoit 
trouvé  prés  delà  un  trés-vafte  Baliin  creufé 
autrefois  par  un  Roi  ;  mais  qu'on  ne  favoit 
pas  trop  li  c'étoit  pour  recevoir  les  eaux 
des  Champs  d'alentour  ,  ou  pour  joindre  le 
Lac  à  un  Pleure  voifin  ;  car  le  Baffin  étoit 
demeuré  imparfait. 

SUNTGAW  ,  Pays  de  France ,  &  qui 
fait  partie  du  Gouvernement  Militaire  de 
la  Province  d'AIfacc.   Il  eft  borné  au  Sep- 
tentrion par  la  Haute  Alfacc  :  à  l'Orient 
par  le  Rhcin  &  par  le  Canton  de  Bile  :  au 
Midi  par  la  Principauté  de  Porentru  &  par 
la  Franche-Comté  ;  &  à  l'Occident  par  les 
Etats  du  Duc  de  Lorraine.    Ce  Pays  qui  fe 
/  iMgmut,  trouve  dans  le  Diocéfc  de  Baie  f  ',  eft  du 
Oefcr.  de  la  Territoire  des  anciens  Rauraci,  qui  faifoient 
p«t!Cpjg2  partie  des  Séquaniens.    Plufieurs  veulent 
'  que  le  Suntgaw  fofc  une  partie  de  l'Alface 
ou  ElfitU  ,  parce  que  l'Ill  ou  Eli ,  qui  prend 
Source  dans  les  Montagnes  qui  féparent 
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le  Suntgaw  de  la  Principauté  de  Porentru, 
traverfe  &  arrofe  tout  ce  Pays,  dont  le  nom 
ancien  eft  Sugint  pour  Statt ,  d'où  vient  que 
l'on  voit  Sugintmjis  Pagus  ,  ou  Combattis. 
Frédegaire  ,^  en  parlant  de  ce  Pays  au  Cha- 
pitre XXX Vil.  de  fa  Chronique,  le  nomme 
Sugtntenfis  ;  mais  au  Chapitre  XXXV.  pré- 
cédent ayant  ôté  le  g  ,  il  nomme  le  même 
Pays  Suent enfis. 

Il  faut  le  diftinguer  d'un  autre  Suginten- 
fis  Pagus  dans  le  Duché  de  Lorraine  ,  & 
celui-ci  s'appelle  le  Saintois,  &  les  Capitu- 
laires  montrent  qu'il  eft  entre  Cahmmonïtn- 
fem  ,  le  Chaumontois  ,  &  Portenfem  ,  le 
Portois.  Pour  le  Sugtntenfis  ou  Suentenjis, 
qui  eft  le  Suntgaw  ,  il  avoit ,  comme  l'Al- 
face ,  fait  parue  du  Royaume  d'Auftralîc  ; 
mais  Childebert  le  donna  à  fbn  fils  Thicrri, 
Roi  de  Bourgogne ,  ce  qui  fâcha  Théodc- 
bert ,  Roi  d'Auftrafie  &  frère  de  Tlùerri, 

S'  fut  contraint  de  céder  cette  Province  à 
frère ,  comme  nous  l'apprenons  de  Fré- 
degaire. Enfui  te  le  Suntgaw  fit  partie  du 
Royaume  de  Bourgogne. 

Sous  Conrad  le  Pacifique  les  Othons  s'en 
emparèrent  pour  quelque  tems  ;  mais  les 
Allemands  n'en  furent  paifibles  Pofleficurs 
que  par  la  Donation  que  Rodolphe  le  Lâche 
fit  de  fon  Royaume  de  Bourgogne  à  leur 
Empereur  Conrad  h  Salîque. 

Le  Suntgaw  avoit  pour  Capitale  alort 
Mîilhoufc,  qui  étoit  immédiatement  foumiie 
à  l'Empire  ;  mais  le  plus  puiflant  dans  le 
Pays ,  oc  qui  en  poffedoit  une  bonne  partie, 
étoit  le  Comte  de  Ferrctte,  en  Allemand  Pfirt. 

Los  François  fe  rendirent  Maîtres  de  ce 
Pays,  qui  fut  cédé  à  la  Couronne  de  France 
en  toute  Souveraineté  par  le  Traite  de 
Munfter  l'an  1 648.  Les  Archiducs  d'Au- 
triche ont  été  payez  entièrement  du  prix 
dont  on  étoit  convenu  pour  les  dédomma- 
ger ;  mais  l'Eveque  de  Bile ,  Seigneur  Di- 
rect &  Féodal  ,  n'a  rien  eu  du  tout  pour 
fon  dédommagement ,  qu'il  a  demandé  en 
vain  aux  Dieu  es  Impériales  depuis  le  Trai- 
té de  Weftphalic. 

Aujourd'hui  le  Suntgaw  comprend  les 
Bailliages  de  Fcrrette  ,  Landfer  ,  Altkirch, 
Thann  &  Befort.  La  Ville  de  Ferrettc 
peut  paffer  pour  Capitale  de  ce  Pays.  Les 
autres  Villes  conlidérables  fonr  Befort , 
Villeforte ,  &  la  petite  Ville  d'Huningue. 
Louïs  XIV.  donna  la  propriété  de  ce  Pays 
au  Cardinal  Alazarin  avec  la  feule  referve 
oc  la  aouvcrainecc  du  Haut  Domaine ,  Oc  île 
l'Appel  au  Confcil  d'Alface.  Sa  Famille  en 
jouit.    Voyez  Sundcow. 

SU03ENI.   Voyez  Susobeni. 
SUODONA  ,  Ville  de  l'Arabie  Hcureu- 
fc.    Ptolomee  *  la  marque  parmi  les  Villes  j  Lib.  6, 
Médiierranées.    Le  MS.  de  la  Bibliothèque  fc  7» 
Palatine  écrit  l'oâcnu  ,  pour  Smckna. 

SUOLA  ,  petite  Ville  de  Grèce  ,  danj 
la  IJvadie  ,  fur  le  Golphe  de  Lepante  ,  au 
Midi  du  Mont  Parnaffe  ,  &  à  fix  lieues  des 
ruines  de  Delphes.  Ceft  l'ancienne  Anii- 
cyra ,  fi  nous  en  croyons  Pinet. 

1.  SUPARA  ,  Ville  de  l'Inde ,  en  deçà 
du  Gange.  Elle  eft  marquée  fur  le  Gol- 
phe Bangazènc  par  Ptolomée  h  ,  qui  la  1  Ub.  7. 


Ariaccs.    Il  y  a  apparence  quec  s 
c'eft  la  Ville  Uppara  d'Arrk-n, 

2.  SU- 
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2.  SUPARA,  Ville  d'Afie,  félon  Mrs. 

i  Diû.  Corneille  &  Maty  «  qui  la  mettenc  fur  la 
Côrc  Occidentale  de  l'Ifle  des  Célèbes.  Ils 
ajoutent  que  c'eft  la  Capitale  d'un  Royau- 
me, qui  porte  fon  même  nom.    Mr.  de 

h  Aths.  l'Ifle  1  ne  connoîc  ni  le  Royaume  ni  la 
Ville. 

SU  PAYES  ,  Peuples  de  1*  Amérique, 
dans  la  France  Equinoxiate.  Ils  habitent 
environ  à  vingt -deux  lieues  de  l'Ifle  de 
Cayenne,  vers  le  Sud,  entre  les  Rivières 
d'Aprouaque ,  &  de  Camoby.  Ils  font  voi- 
fins  des  Aeuranes  &  des  Nouragues ,  ck  ils 
ont  encore  une  Peuplade  au  delà  de  la  Ri- 
vitre  de  Marony  vers  celles  de  Suriname 
&  de  tferbice. 
SUPEXI.  Voyez  Svperni. 
SUPER.EQUANI  ,  Peuples  d'Italie , 

t  Lib.  3.  c  placés  dans  la  quatrième  Région  par  Pline  c, 

I»-  qui  les  met  dans  le  Pays  des  Peligni.  La 
Ville  eft  nommée  Supereqjuum  par  Fron- 

4  Pag.  17a  tin  d  ,&Colonia  Super*qjuana  par  Balbus. 
Holften  dit  que  c'eft  aujourd'hui  Caftel  P'tc- 
cbio  Svbequo ,  prés  de  la  Rivière  de  Pefcara. 
SUPERATU,  Peuple  de  l'Efpagne  Tar- 

*TJb.i.c.  ragonnoife:  Ptolomée  e  lui  donne  Petavo- 

6.  niuui  pour  Capitale. 

SUPE  RIEUR  (Lac).  On  donne  ce  nom 
a  un  Lac  de  l'Amérique  Septentrionale ,  au 
Canada.  C'eft  un  grand  Lac  qui  reçoit 
le  l' leuve  <je  St.  Laurent  ,  &  le  rend  dans 
le  lac  Kuron  par  un  Canal  de  quatorze 
lieues  de  longueur.  Ce  Lac  a  quatre  cens 
lieues  de  tour  fur  fcaante  de  longueur. 
Ojjclqucs-uns  même  lui  donnent  cinq  cens 
lieues  de  circuit.  On  l'appelle  encore  Lac 
de  Tracy  &  Lac  de  Candi.  On  ne  lui  trou- 
ve point  de  fond. 

SUPERN ATES.  Voyez  Infixum 
Mare. 

SUPERNI ,  ou  Supeni,  Peuples  de  la 
Germanie ,  en  deçà  du  Rhcin.  L'Itinérai- 
re d'Antoniii,qui  leur  donne  le  Village  TU- 
biacum,  ou  Tetpiacwm^  le  marque  fur  la  route 
de  Trêves  à  Cologne ,  entre  Belgica  f  'icus, 
&  Cologne ,  à  dix  lieues  de  la  première  de 
ces  Places ,  &  à  feize  lieues  de  la  féconde. 

SUPERUM  MARE.  Voyez  Iwferum 
Mare. 

1 .  SUPH ,  la  Mer  de  Suph  ,  ou  la  Me* 
du  Jonc  C'eft  la  Mer  Rouge  qui  eft  tou- 
jours appel  léc  la  Mer  de  Suph  dans  l'Hé- 
breu ,  Jam  Suph ,  Mare  Junci. 

2.  SUPI I ,  ou  Zuph  ,  ou  Zoptr ,  nom 
ft.Reg.x.  d'un  Lévite  Bifayeul  d'Eelana  f,  père  de 
j.  *  «  P".  Samuel  ckChef  de  la  Famille  des  Supbim , 
*" 3S*        ou  Sopbim ,  qui  habitèrent  à  Ramatha ,  d'où 

vient  à  cette  Ville  le  nom  de  Ramatuaïk 
l  1.  R<z.  des  Sophim  «  ,  &  le  nom  de  1  erre  de 
1.  1.  Suph  h,  donné  au  Canton  où  elle  étoic 
»«•*«*■  SUPH  A,  ou  Sapha  '.  L'Auteur  de  la 
ftâm.  CJm. vie  &è  Prophètes  ,  fous  le  nom  de  Saint 
Dia  au  Epiphane,  Dorothée  &  la  Chronique  d'A- 
lexandrie dfaent  que  Malachic  étoit  de  la 
Tribu  de  Zabulon  &  de  la  Ville  de  Sapha 
ou  Supha. 

SUPHTHA,  Ville  de  la  Parthie  félon 

*  Lib.  «.c.  Ptolomee  k;  ^  nom  m°derne  eft  Gelbe, 
s      *      G  nous  en  croyons  Thevet. 

•  *  SUP1NO  ,  Ville  d'Italie  ,  au  Pays  de 

Molife  l'une  des  Provinces  du  Royaume  de 
Naplcs ,  en  Latin  bepinum  &  ijtpùtwn.  Elle 


sur  sur. 
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eft  accompagnée  d'un  Château  &  fituée 
dans  l'Apennin  à  la  fource  de  la  Rivière 
Tamara,  à  vingt  milles  de  Benevcnt,  vers 
la  Tramontane ,  entre  Lnceria  du  côté  de 
l'Orient ,  <&  Venafro  du  côté  de  l'Occident, 
aux  confins  de  la  Terre  de  Labour.  Cette 
Ville,qui  eft  un  ancien  Bourg  des  Samnites, 
eft  anpeilée  Sepium  par  Ptolomée ,  &  Sepin» 
par  ixander  AJberu. 

SUPLUPANTIA.    Voyez  Sublu- 
pantia. 

SUPPENTONIA,  Lieu  d'Italie  »,  au  fond» 
voillnage  du  Mont  Sora&e  ,  à  deux  milles  TheCuit, 
de  la  \  ille  de  Nepct ,  ou  Nepeta  ÇNepefma 
Civitas].    Ce  Lieu  fe  nomme  a  préfent 
Cajlello  S.  Hetie  félon  Baronius  ».  1 

SUPPIANjE.    Voyez  Sopian*. 

SUPTU,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe,  félon  Ptolomée  n.  «  Lib.  4-ti 

1.  SUR  ,  grand  Defert  de  l'Arabie  Pé-** 
trée,  où  les  ïfraélites  mirent  pied  à  terre 
lorfqu'ils  eurent  pafTé  la  Mer  Rouge.  U 
étoit  aux  environs  de  la  Ville  qu'on  nomme 
préfentement  EUTor  &  s'étendoit  le  long 
de  la  Cote  Vis-à-vis  de  l'Egypte.  L'Ecri- 
ture nous  apprend  que  le  Pays  des  ïfraélites 
aboutiflbit  au  Defert  de  Sur,  dont  les  Ha- 
bitans  defeendent  d'Efaû  ,  &  encre  autres 
les  Amalécites. 

2.  SUR ,  Ville  de  l'Arabie  Pétrée  &  qui 
a  donné  fon  nom  au  Defert  de  Sur.   U  eft 

dit  dans  la  Genéfè  0  que  l'Ange  du  Sei-oC*p.  id 
gneur  trouva  Agar  dans  le  Defert  auprès  de 
la  Fontaine,  qui  eft  le  long  du  chemin  de 
Sur,  dans  la  Solitude;  &  que  le  Pays  où 
lfmaël  habita  fut  depuis  Hevila  jufqu  à  Sur 
qui  regarde  l'Egypte  lorsqu'on  entre  dans 
l' AffyTie.  On  lit  dans  l'Exode  P  qu'après  que  p  c*p.  i£ 
Moue  eut  fait  partir  les  ïfraélites  de  laMer*»* 
Rouge,  ils  entrèrent  au  Defert  de  Sur,  & 
qu'ayant  marché  trois  jours  dans  la  Solitu- 
de ,  ils  ne  trouvèrent  point  d'eau.  Saiil 
tailla  en  pièces  les  Amalécites  "  ,  depuis  f  1.  *<r. 
Hevila  jufqu 'à  Sur  qui  eft  vis-à-vis  de  'S- 
l'Egypte.   David  dans  les  quatre  mois  i'****?* 
qu'il'  demeura  fur  les  'Ferres  des  Philiftins , 
faifoit  des  courtes  avec  fes  gens,  &  pilloit 
GcfTuri ,  Gerzi  &  les  Amalécites  ;  car  ces 
Bourgs  étoient  autrefois  habitez  vers  le 
chemin  de  Sur.  Ptolomée  parle  de  la  Ville 
de  Surate  dans  l'Arabie  Pétrée.  Voyez 
Sur  ATTHA. 

1.  SURA ,  Fleuve  de  la  Gaule  Belgique, 
&  l'un  de  ceux  qui  fe  jettent  dans  la  Mo- 
felle.   Aufone  »  le  décrit  ainfi  :  ,  i„ 

*•  3J4- 

....   fmil  Nmrfdfit  éJjvtn  mut* 
Sur*  t«*i  prtptrêl  «M itiatr  tri  jui  muta, 


Ce  Fleuve  s'appelle  aujourd'hui  Saur ,  & 
les  François  le  nomment  le  Saur.  La  Prutuea 
&  la  Nemefa,  qui,  félon  Aufone,  grolîiftënc 
fes  eaux  font  à  préfent  la  Pnm ,  ou  Pntym , 
&  la  Nyms. 

a.  SURA,  Ville  de  Syrie  dans  la  Pal- 
myréne:  Ptolomée  •  la  marque  fur  le  bordr  Lfo.  j.o 
de  l'Euphrate.  Pline  »  dans  un  endroit  i*. 
nomme  cette  Ville  Ura  ,  &  plus  bas  *  il  ■  ï- fc 
l'appelle  Sura.  11  ajoute  qu'elle  étoit  bâtie '^ib.  5,* 
dans  l'endroit  où  l'Euphrate  tournant  vers  a&  . 
l'Orient  laiflbil  les  Deferts  de  Paknvrène. 

Bb  i  'Oru- 
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Ortelius  ,  le  Pere  Ilardouin  &  Cellarius 
conviennent  que  c'efl  cette  Ville  qui  eft 
nommée  I-ïavia,  Ftrma,  Sura ,  dans  la  No- 
t  Sert.  14.  tice  des  Dignitcz  de  l'Empire  *.  Le  Pere 
I  larduuin  ioutient  que  quand  même  on  é- 
criroit  Ura ,  au  lieu  de  Sura ,  la  conjeetu- 

*  Part.  1.  re  de  Bocliart  b  qui  voudroit  en  faire  l'Ur 
0  6y  des  Chaldéens  ou  de  la  Babylonie,  n'en  de- 
~  .  viendroit  pas  plus  probable,  parce  que  la 

Babylonie  cil  trop  éloignée  de  la  Palmy rê- 
ne. Dans  une  ancienne  Notice  Eccléfiaflique 
cette  Ville  cil  appellée  Ï-Cpif*,  dans  une 
autre  'Opi'fMiv ,  &  elle  elt  placée  dans  l'Eu- 
phratenle. 

Dans  le  fécond  paflâgc  de  Pline  ,  qui 
,  vient  d'être  cité  on  lit:  A  Sura  autem  proxi- 

vie  ejl  Pbiïïfcum.  l^es  anciens  Editeurs  de 
Pline  au  lieu  de  //  Sura  lifoient  Afura ,  Aru- 
ra  ,  ou  Aflltr.  Mais  cet  endroit  de  Pli- 
ne fuffit  pour  juger  qu'il  faut  lire  Ab  Ura , 
ou  //  Sura.  Ortelius,  qui  n'y  a  pas  regar- 
dé de  fi  près  ,  a  fait  une  Ville  d'A/ura , 
dont  il  a  enrichi  fon  Tréfor.  Voyez 
Surum. 

t  Lte.  j.c.  3.  SURA,  Ville  de  l'Ibérie:  Ptoloméc  « 
ell  ,je  penlë ,  le  feul  qui  la  connoùTe.  Voyez 
Surrha. 

4.  SURA  ,  Ville  de  TAlTyrie:  Ptolo- 
i  Lib.  6.c  mcc  d  cft  encore  |e  feul  qui  en  faflé  men- 

tion ,  à  moins  que  ce  ne  foit  la  Ville  Dura 
de  Polvbe. 

5.  SURA,  Etienne  le  Géographe  don- 
ne ce  nom  à  un  Oracle  de  la  Lycie. 

6.  SURA  ,  Lieu  de  l'Alie  Mineure, 
dans  la  Lycie,  entre  les  Villes  de  FbeUmn 
&  de  Myrc.  Ce  pourrait  bien  être  l'Ora- 
cle Sur*  dont  parle  Etienne  le  Géographe; 

*  De  Airf-  CM  Piutarque  c  dit  que  l'on  confukoit  les 
mmt.  corn.  Augures ,  dans  ce  Lieu ,  &  que  les  Augu- 
rant &  de  rcs  fc  rendoient  en  coniiderant  des  Poif- 

fons.    Ce  même  Ueu  ell  appeilé  Surrha 


par  .fëlien. 

7.  SURA,  Ville  fituée  dans  l  lfle  de  Ja- 
va fur  le  Détroit  de  Sunda  aux  pieds  de  la 
/Voyag»»  Montagne  de  Gonon  Befar  '.    Elle  a  été 
de  la  Com.  batic  par  lui  Peuple  qui  demeuroit  auprès 

?n1esCOde*  t'c  ^al'arv'ul  »  &  4U'  nc  pouvant  plus  Touf- 
t'a.*  frir  la  domination  Ivrannique  du  Roi  de  ce 
nom  fe  retira  en  ce  Lieu-là  &  y  bâtit  cette 
Ville  à  certaines  conditions ,  fous  la  Souve- 
raineté du  Roi  de  lîantam ,  qu'il  reconnoît, 
quoique  la  Ville  de  Sura  ait  fon  Roi  parti; 
culicr.  Tous  ne  demeurent  pas  néanmoins 
à  Sura:  il  y  en  a  de  répandus  dans  divers 
endroits  voiiins  où  ils  ont  bati  des  Villages. 
Ce  font  des  gens  qui  vivent  fort  pailible- 
ment ,  &  qui  s'adonnent  à  cultiver  la  ter- 
re. Us  ne  mangent  rien  qui  ait  eu  vie, 
fuivant  en  cela  le  fentiment  de  Pythagore,  & 
les  maximes  de  vivre  des  Hraménes.  Tous 
Jcs  Habita tw  de  Java  étoient  dans  ces  mê- 
mes maximes,  lorfque  i'Alcoran  de  Maho- 
met y  fut  introduit.  Ils  font  fort  fobres, 
jhs  ne  fe  marient  jamais ,  ils  font  vêtus  de 
papier  blanc  fait  d'écorces  d'Arbres  ,  dont 
Us  fe  mettent  aufli  une  Couronne  fur  la  tè- 
■  te ,  fe  ceignant  le  Corps  d'un  grand  mor- 
ceau de  toile  ,  &  c'elt-là  tout  leur  vête- 
ment. D'ailleurs  ils  mènent  une  vie  tout- 
à-fait  Phtlofophiquc,  ils  portent  à  Bantam 

m  1  ri,  k  *  du  Poivre  «Se  d'autres  fruits  à  vendre. 

[oT' fcC     SLR-E ,  Pcupkl  de  l'Inde  félon  Punc  «. 


SUR. 

SURAGAXA.    Voyez  UrocaHa. 
SURAM ,  Ville  de  la  Province  de  Car- 
thuel  dans  la  Géorgie  Orientale  b.   Elle*  •*■*»« 
ell  fort  petite,  &  fujette  au  Roi  de  PWê.Sg"*-* 
mais  la  Forterelfe  qui  en  ell  proche  cil      *  '  ' 
grande  ,  «Si  fort  bien  confbruite.    On  y 
tient  une  Garnifon  de  cent  hommes.  A 
peu  de  diftanec  de  Suram ,  il  y  a  une  Con- 
trée que  les  Géorgiens  nomment  Stmatbi  en 
leur  Langue  c'eft-à-dire  trois  Châteaux.  Ils 
difent  qu  après  que  Noé  fut  forti  de  l'Ar- 
che il  vint  habiter  en  ce  Lieu-là,  &  que 
fes  fils  y  bâtirent  chacun  un  Château. 
SURANI.    Voyez  Sdani. 
SURASENI  ,  Peuples  de  l'Inde  félon 
Arrien  '  ,  qui  leur  donne  deux  grandes 
Villes  ;  favoir  Mcthora  &  Clifobra.    Le  «In 
Fleuve  Jobares  arrofoit  leur  Pays  &  y  étoit 
navigable.    Ces  Peuples  rendoient  un  culte 
particulier  a  1  lercule. 

SURATTA,  ou  Surate,  Ville  des  fa- 
des ,  dans  le  Mogoliilan ,  au  Royaume  de 
Cambay  ou  de  Guzurat  à  21.  degrés  & 
quelques  minutes  de  Latitude  Septentrionale. 
Ptoloméc  l'appelle  Muziris ,  elle  ell  fur  une 
Rivière  à  dix  ou  douze  milles  de  la  Mer. 
Cette  Rivière,  qui  s'appelle  Tapy  ,  ou  Tin- 
dy  ,  a  fa  fuurce  dans  les  Montagnes  de  Dé- 
can,  d'où  clic  pafle  dans  le  Royaume  de 
Hramporc ,  &  va  depuis  Surate ,  par  plu- 
fieurs  détours  ,  fe  jetter  tranquillement 
dans  la  Mer.  La  circonférence  de  cette 
Vil!e,y  compris  les  !•  auxbourg s,  ell  de  deux 
à  trois  milles  d'Angleterre;  elle  forme  une 
efpéce  de  demi-cercle  ou  de  Croiffant  à  eau- 
fe  du  détour  de  la  Rivière  fur  laquelle  elle 
ell  butie.  Elle  ell  fortifiée  d'une  muraille, 
llanquee  de  dillanco  en  difbnce  de  Tours 
avec  des  Créneaux ,  qu'on  a  conllruites  pour 
lbutcnir  les  aiïiiuts  iréquens  qu'on  lui  don- 
ne; mais  fa  plus  grande  force  ell  dans 
fon  Château  ,  qui  commande  tous  les 
Vaiflcaux  qui  font  fur  la  Rivière ,  & 
défend  la  Ville  du  coté  des  Terres. 

Ce  Cliàteau  ell  vers  le  Sud-Ouefl  de  la 
Ville,  &  ell  défendu  d'un  côté  par  la  Ri- 
vière, &  de  l'autre  par  un  Folié.  11  eft 
bâti  en  quarre  &  fortifié  à  chaque  Angle 
d'une  grande  Tour  ;  il  y  a  plulieurs  loge- 
mens  ,  «Se  le  Gouverneur  peut  y  trouver 
tout  ce  qui  leur  ell  nécelfaire ,  les  murail- 
les font  garnies  de  plulieurs  pièces  de 
Canon. 

On  entre  dans  la  Ville  par  fut  ou  fept 
Portes ,  auxquelles  il  y  a  toujours  une  Gar- 
de ,  qui  fur  le  moindre  foupçon ,  examine 
ceux  qui  entrent  ou  qui  fortent. 

On  y  voit  plulieurs  Mailbns  fort  belles; 
mais  dont  la  beauté  n'cll  pas  cependant  pro- 
portionnée à  la  richefTc  des  I  labitans ,  qui 
on  t  toujours  foin  de  cacher  leurs  biens,  ti  qui 
évitent  de  donner  dans  la  magnificence  de 
peur  de  tenter  l'avarice  du  Prince  ,  «S:  d'en 
reflèntir  les  effets,  l-es  murailles  en  font  de 
pierre,  ou  de  brique,  &  le  toit  qui  ell  couvert 
de  Trilles  ,  eft  en  plate-forme  un  peu  pan- 
chée,àla  manière  d'Efpagne  &  de  Portugal. 
On  ne  met  point  de  vitres  atuc  Fenêtres, 
qu'on  laiiTe  ouvertes  ,  pour  y  laiilèr  entrer 
l  air  frais,  toutes  les  chambres,  foit  d'en  bas 
foit  d'en  haut ,  font  voulues ,  afin  qu'elles 
foienc  plus  fraîches.  Les  Majibns  de  ia  Po- 
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pulace  ne  font  que  de  Bamboucs ,  qu'on 
met  à  un  pied  l'un  de  l'autre ,  &  qu'on  cn- 
trelaflc  avec  des  Rofêaux,  &  la  couverture 
e(l  de  feuilles  de  Palmier.  Les  Rues  font 
étroites  en  plufieurs  endroits  ;  mais  i!  y  en  a 
d'autres,  où  elles  ont  une  belle  largeur  ;  elles 
font  fi  fréquentées  le  matin,  fur-tout  celle* 
qui  font  près  le  Bazar,  ou  la  Place  Publique, 
qu'il  eft  difficile  de  percer  la  foule  de  Banians 
ci  des  autres  Marchands,qui  y  expofent  leurs 
Marcliandiiës,qu'il5  portent  à  leurs  Mailbns 
fur  leurs  têtes  en  invitant  ceux  qui  paflènt 
à  les  veniT  acheter. 

Au  milieu  de  la  Ville  il  v  a  une  Place 
fort  fpacieufe,  qu'on  appelle  la  Place  du 
Château ,  parce  qu'elle  en  cft  proche ,  où 
font  cxpolecs  toutes  fortes  de  Marchandifes 
nuit  &  jour,  excepte  dans  le  tems  de  la 
Mouflon ,  &  où  les  François ,  les  Anglois , 
les  I  lollandois  ,  aulfi-bien  que  les  Naturels 
du  Pays.font  leurs  Balots  pour  les  embarquer. 

Le  Gouverneur  du  Château  eft  nommé 
par  le  Grand  •  Mogol ,  &  ne  l'eft  guère 
que  trois  ans  ;  pendant  tout  ce  tems ,  il  y 
eft  réellement  prifonnkr  ,  étant  obligé  a 
n'en  jamais  forar ,  mais  à  être  continuelle- 
ment fur  fes  gardes,  «Se  prêt  à  fe  défendre 
en  cas  d'attaque  «S:  de  furprife. 

Surate  eft  la  plus  fameufè  Ville  de  com- 
merce qu'il  y  ait  dans  le  Mogol  ;  on  y  peut 
vendre  toute  forte  de  cholès  ;  quand  bien 
même  on  ne  les  y  auroit  point  vues  aupa- 
ravant ,  leur  nouveauté  leur  fait  trouver 
des  acheteurs  ,  qui  prétendent  auffi  par-là 
gagner  deflus,  en  les  revendant.  La  Ri- 
vière eft  fort  commode  pour  y  tranfportcr 
les  Marchandifes  étrangères  qui  y  viennent, 
non-feulement  d'Europe  ;  mais  encore  de 
la  Chine,  de  laPerfe,  de  l'Arabie,  &  des 
parties  les  plus  éloignées  du  Mogol ,  &  or- 
nent cette  Ville  en  1  enrichiffant.  On  y 
trouve  toutes  fortes  d'Etoffes  de  Soie ,  dé 
Velours,  de  Taffetas,  de  Satins  ,  des  Per- 
les, qui  y  font  apportées  du  Golfe  Perfi- 
que ,  des  Diamans ,  des  Rubis ,  des  Saphirs, 
des  Topafès  ,  «St  d'autres  Pierres  précieu- 
fes ,  aulfi-bien  que  des  Agathes ,  des  Corna- 
lines, &  plufieurs  Ouvrages  fort  jolis,  que 
l'on  peut  avoir  à  bon  marché. 

L  Or  de  Surate  eft  fi  fin ,  qu'on  peut  y 
gagner  douze  ou  quatorze  pour  cent  en  le 
cranfportant  en  Europe.  L  Argent ,  qui  eft 
le  même  par  tout  le  Mogol ,  furpaffe  celui 
du  Mexique  ,  &  a  moins  d'alliage  que  tout 
autre  qui  foitdans  le  Monde.  Je  n  y  ai  jamais 
vu  de  pièces  rognées ,  ni  d'or  ,  ni  d'argent 
qu'on  ait  falfïfié  :  la  Roupie  d'or  en  vaut 
quatorze  d'argent,  &  celle  d'argent  vaut 
vingt-fept  fols  d'Angleterre  :  on  y  voit 
quelques  Monnoies  étrangères ,  mais  qui  ne 
font  pas  en  fi  grand  nombre;  il  y  a  aufli 
des  pièces  de  cuivre,  dont  fbixante,  quel- 
quefois deux  ou  trois  plus  ou  moins,  font  une 
Roupie.  Il  fe  trouve  encore  une  c-fpèce  de 
Monnoie  plus  baflè  que  celle-ci,  ce  font  des 
Amandes  amères  dont  foixante  vallenc  une 
pièce  de  cuivre. 

Toutes  les  Monnoies  étrangères  payent 
à  leur  entrée  &  à  leur  forrie  aux  Officiers  du 
Prince  deux  &  demi  pour  cent ,  les  autres 
chofes  payent  davantage.  Il  y  a  d'autres 
Nations  de  l'Orient  qui  fe  fervent  d'une 
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méthode  différente  dans  la  levée  des  droits 
qu'on  ne  règle  pas  fumnt  la  valeur  ci  la 
quantité  des  effets,  mais  fuivant  la  gran- 
deur du  Vaiffeau ,  qu'où  me  fur  e  à  fon  arri- 
vée ci  qui  fert  à  les  fixer,  fans  avoir  égard  à 
fa  Cargaifon.  Quand  on  les  a  payés ,  on  a 
une  liberté  entière  d'embarquer  tout  ce  que 
l'on  veut,  les  plus  riches  Marchandifes 
comme  les  moins  confidérables  :  c'eft  ainfi 
qu'on  en  ufè  à  la  Chine,  où  un  Vaiflêau  An- 
glois de  400.  Tonneaux  paye  pour  les 
droits  mille  écua. 

Toutes  les  Monnoies  étrangères  qui  corn» 
bent  entre  les  mains  des  Officiers  du  Grand- 
Mogol ,  font  fondues  &  converties  en 
Roupies,  fur  lesquelles  on  met  la  marque 
affectée  à  l'Empereur  Régnant  ;  après  fa 
mort  ces  pièces  diminuent  de  la  valeur 
d'un  ou  deux  foixanticmes  ;  il  n'y  a  que 
celles  qui  font  marquées  au  coin  du  nouvel 
Empereur ,  qui  confervent  toute  leur  va- 
leur. 

Les  Etoffes  de  Soie  ,  «Se  les  Toiles  de 
Coton  s'y  vendent  à  la  pièce  ou  par  Cobits, 
qui  font  une  mefure  de  27.  pouces  de  lon- 
gueur. 1-c  Ris,  le  Bled,  &  les  autres  cho- 
fes font  dans  le  Mogol  vendues  au  poids , 
le  poids  ordinaire  eft  un  Sear ,  qui  eft  de 
13.  onces  un  quart.  Il  y  a  auffi  lé  Maund, 
qui  contient  quarante  Sears  ;  je  n'y  ai  jamais 
entendu  parler  de  Boiflèaux ,  ni  de  rien  de 
fèmblablc.  Car  leurs  coutumes  aullï-bien 
que  leurs  mœurs,  font  entièrement  oppo- 
fées  aux  nôtres, même  dans  les  chofes  qui 
fèmblcroieitt  devoir  être  fèmblables,  com- 
me ,  par  exemple ,  dans  les  dents  de  leurs 
Scies ,  &  dans  leurs  Serrures ,  qui  font  fai- 
tes tout  autrement  que  les  nôtres  ;  il  fêmble 
même  que  les  Animaux  y  ayent  des  inclina- 
tions toutes  différentes  de 'celles  qu'ils  ont 
parmi  nous  ;  ainfi  dans  le  Tunquin  les 
Chiens  veillent  toute  la  nuit,  pour  exter- 
miner les  Rats  &  les  Souris  qui  font  fort 
incommodes  ;  ce  qui  eft  dans  nos  Quar- 
tiers la  fonction  des  Chats. 

On  apporte  des  Marchandifes  à  Surate 
d'Agra  Capitale  du  Mogol,  de  Dehli,  de 
Baroeh  ,  d'Amadabab  ,  ci  d'autres  Villes 
renommées  par  quelque  efpèce  particulière, 
&  elles  y  font  achetées  par  les  Européens , 
les  Turcs ,  les  Arabes,  les  Perfans  &  les 
Arméniens  ;  il  n'y  a  point  de  Marchands 
qui  fe  répandent  plus  dans  le  Monde  &  qui 
voyagent  davantage  que  ces  derniers  :  ils 
font  fort  adroits  &  fort  laborieux;  leur 
Langue  eft  une  des  plus  ufitées  dans  l'Afie, 
il  s'en  trouve  dans  la  Natolie ,  la  Perfe, 
la  Terre-Sainte,  l'Egypte,  la  Mofcovie , 
&  la  Pologne,  en  un  mot  comme  des  Juifs, 
prefque  par-tout  ils  ont  été  dés  les  ancien» 
tems  célèbres  par  leur  Commerce  :  <&  c'é- 
toit  dans  leur  voiflnage ,  e'eft-à-dire ,  fur 
le  Phafè  en  Géorgie  qu'étoh  autrefois  la 
Toifon  d'Or  ;  Toilôn  fi  fameufê  dans  les 
Auteurs ,  mais  qui  n'etoit  autre  chofê  qu'un 
Commerce  profitable  de  Laine,  de  Peaux,  & 
de  Fourrures,  que  les  Peuples  du  Nord  y 
portoient.  Comme  Jafon&  les  autres  Grecs, 
qui  découvrirent  les  premiers  cette  Toifon, 
coururent  beaucoup  de  danger  dans  leur 
navigation  ,  on  a  dit  qu'elle  étoit  gardée- 
par  des  Monftres  &  un  horrible  Dragon. 
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ï«es  Indiens  fe  fervent  rarement  de  Che- 
pour  tranfportcr  leurs  Marchandi- 
fes  ,  parce  qu'ils  font  tous  employez  au 
fervice  du  Prince ,  mais  ils  les  amènent  à 
Surate  dans  des  Chariots ,  fur  des  Draina* 
daires ,  des  Anes  &  des  Chameaux  :  les  Cha* 
meaux  font  fort  eftimés  ,  parce  qu'étant 
très-forts,  ils  portent  une  grande  charge, 
&  font  beaucoup  de  chemin:  ils  avancent 
beaucoup ,  &  vont  affez  vite ,  ce  qu'on  at- 
tribue à  une  Jointure  extraordinaire,  qu'on 
prétend  qu'ils  ont  aux  Jambes  de  derrière  ; 
ils  ne  peuvent  cependant  marcher  fur  des 
terres  graflès  &  dans  les  endroits  gliffans, 
ils  ne  font  propres  que  pour  les  fables. 

Quand  les  Chameaux  s'accouplent ,  la 
femelle  reçoit  le  mâle  dans  la  même  poftu- 
re  qu'elle  eft  lorsqu'on  veut  la  charger  de 
quelque  fardeau,  c'eft-à-dire ,  couchée  fur 
le  ventre.  Quand  ils  font  en  chaleur ,  ceux 
qui  en  ont  loin,  font  obligés  de  les  emmu- 
Jeler  &  de  bien  prendre  garde  à  eux ,  car 
ils  font  alors  méchans  &  furieux.  l«e  feu 
qui  les  dévore ,  eft  alors  fi  grand  qu'on  dit 
qu'ils  font  quarante  jours  de  fuite  fans  man- 
ger ;  il  y  en  a  qui  portent  prés  d'un  an. 

I-es  Hollandois  apportent  à  Surate,  tou- 
tes fortes  d'Epiceries,  &  fur-tout  du  Poi- 
vre, ce  que  iont  auffi  les  Anglois:  la  Ca- 
nelle  y  eft  apportée  de  l'Irte  de  Ceylan ,  on 
la  tire  d'un  Arbre ,  qui  eft  revêtu  de  trois 
écorces,  on  lève  les  deux  premières  qui 
font  la  Canelle ,  la  troilieme  <Sc  la  plus  infé- 
rieure qui  couvre  immédiatement  l'Arbre  y 
refte  toujours  ;  on  n'y  toucl*  point ,  la 
moindre  incifion  qu'on  y  ferait ,  étant  ca- 
pable de  faire  mourir  l'Arbre;  au  bout  de 
trois  ans  les  deux  écorces  enlevées  revien- 
nent ,  &  peuvent  encore  être  ôtées.  Quand 
les  Hollandois  craignent  que  fà  trop  gran- 
de abondance  n'en  falTe  diminuer  le  prix , 
ils  font  un  monceau  du  furplus  de  ce  qu'il 
leur  faut;  &  y  mettent  le  feu;  on  en  lent 
alors  l'odeur  à  plulicurs  lieues  en  Mer. 

Ixs  Clous  de  Gerotle ,  &  les  Mufcades 
y  viennent  de  quelques  Iflcs  qui  font  vers 
Mahga,  où  les  Hollandois  envoient  leurs 
Criminels  ,  pour  y  être  efclaves  le  refte  de 
leurs  jours.  Autour  de  laMufcade  on  trouve 
le  Macis,  &  le  tout  eft  couvert  d'une  écor- 
cc  ép  ufle  comme  les  Noix  vertes  ;  cette 
ccorcc  gardée  eft  un  fort  bon  Cordial ,  & 
on  la  mange  avec  plailir,  comme  un  remè- 
de reftauratif.  On  dit  une  chofe  bien  (ingu- 
liére  de  l'Arbre  qui  porte  la  Mufcade;  c'eft 
qu'on  ne  le  plante  point ,  &  que  fi  on  le 
fait ,  il  ne  vient  pas ,  &  que  ceux  que  l'on 
voit  croître  &  porter ,  viennent  d'une  noix 
verte ,  qu'un  certain  oifeau  de  ces  Ifles  a 
avalée, &  qu'il  a  rejettéc  fans  la  digérer, la- 
quelle tombant  dans  la  terre  avec  une  ma- 
tière vifqueufe  qu'elle  a  emporté  avec  el- 
le, y  prend  racine,  &  devient  un  Arbre; 
mais  ce  peut  être  une  chofe  que  les  Hollan- 
dois ont  inventée  ,  pour  empêcher  ceux 
qui  voudraient  en  transplanter  de  le  faire. 

Les  Clous  de  Gerotle  croilfent  fur  un  Ar- 
bre ,  &  avant  que  d'être  venus  à  maturité , 
font  d'une  couleur  fort  agréable:  ils  ont  une 
vertu  fi  attraftive,  qu'ils  attirent  tout  ce 
qu'il  y  a  de  liquide  autour  d'eux  ;  &  fi  dans 
les  Vaiffeaux ,  qui  les  transportent  des  Iiks 
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où  ils  croiflènt,  on  n'a  foin  de  les  tenir  éloi- 
gnés de  l'eau  &  du  vin,  une  certaine  quan- 
tité de  ces  Clous,  attirera  en  deux  jours, 
&  mettra  à  fec  un  muid  entier. 

Ceux  qui  vendent  ces  Epiceries ,  ne  font 
pas  toujours  de  bonne  foi.  Car  ils  tirent 
quelquefois  une  certaine  quantité  d'huile, 
ou  d'effence ,  ou  d'efprit ,  des  Clous  de  Ge- 
rotle ,  de  la  Canelle  &  des  autres  chofe j 
lêmblables,  &  ont  en  fuite  l'effronterie  de 
les  expofer  en  vente  &  de  les  vendre  aufii 
cher  que  li  elles  étoient  bien  conditionnées. 
Il  y  en  a  à  Batavia,  Ville  Capitale  des  Hol- 
landois dans  les  Indes ,  qui  ufent  de  cette 
tromperie.  Ceft  ce  qui  fait  que  nous  trou- 
vons quelquefois  des  Epiceries  qui  font  fe- 
ches  &  infipides. 

Outre  le  Gouverneur  du  Château  de  Su- 
rate qui  y  demeure  toujours  comme  prifon- 
nier,  il  y  en  a  un  autre  pour  la  Ville,  qui 
a  le  foin  &  la  conduite  de  toutes  les  affaires 
civiles ,  c'eft  lui  qui  reçoit  les  Requêtes  des 
principaux  Marchands  $i  des  perfbnncs  de 
confidération ,  Ht  qui  prend  connoiffance 
de  toutes  les  chofes  de  conféquence  qu'or» 
a  à  lui  communiquer.  Il  eft  toujours  chez 
lui ,  afin  d'être  plus  à  portée  de  régler  les 
chofes  qui  demandent  une  promte  expédi- 
tion. Quand  il  fort  pour  prendre  l'air,  il  eft 
monté  fur  un  Eléphant,  &  aflis  fur  un  fiége 
magnifique ,  il  a  avec  lui ,  outre  le  conduc- 
teur de  l'Animal ,  un  Domefbque ,  qui  l'é- 
venté, &  chaffe  les  .Mouches,  &  les  Moufti- 
ques  ,  qui  pourraient  l'incommoder.  Il  le 
fert  pour  cela ,  d'une  queue  de  cheval  pen- 
due a  un  petit  Bâton  qui  a  un  pied  de  long. 
Cet  éventail  tout  laid  qu'il  eft,  ne  lailfe  pas 
d'être  le  feul  en  vogue  chez  les  Grands ,  & 
même  chez  l'Empereur.  Le  Gouverneur 
pour  foutenir  fon  rang  &  fa  grandeur,  nour- 
rie plufieurs  Eléphans,  &  entretient  plu- 
licurs Compagnies  de  Soldats ,  tant  d'Infan- 
terie que  de  Cavalerie,  pour  lui  fervirde 
Garde,  tant  dans  la  Ville  que  dehors,  & 
pour  exécuter  fes  ordres. 

Il  ne  décide  pas  fouverainement  par  lui  fèul, 
des  chofes  de  conféquence;  mais  quand  il 
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s'en  préfente  de  telles,  il  [ 
très  Officiers  de  la  Ville ,  comme  du  Cogy  , 
du  Vacanavish ,  &  du  Catoval,  Le  Cogy 
eft  un  homme  fort  habile  dans  les  Ijoïx  du 
Pays  ,  qu'on  confulte  dans  les  affaires  qui 
ont  rapport  aux  Coutumes  civiles  de  l'Em- 
pire ,  &  qui  en  décide. 

Le  Vacanavish,  eft  un  Officier  prépofé 
pour  faire  lavoir  toutes  les  lêmaines  à  la 
Cour,  ce  qui  fe  paflè  de  remarquable  & 
d'important. 

Il  y  a  un  autre  Officier  allez  femblable  à 
celui-ci ,  on  l'appelle  le  Harearrah.  Sa 
fonction  eft  de  marquer  chaque  jour ,  ce 
qui  fe  fait  foit  qu'il  foit  de  conféquence,  ou 
qu'il  ne  le  foit  pas  ,  &  ce  qui  fe  dit  dans  le 
public,  de  vrai  ou  de  faux  ;  &  d'en  faire  le 
rapport  à  l'Empereur  ;  mais  il  doit  le  faire 
d'une  manière  ,  qui  ne  choque  point  le  ref- 
pect  qui  eft  du  à  un  Souverain  ,  dont  I4 
moindre  indignation  eft  mortelle. 

Le  Catoval  eft  un  Officier  de  la  Ville ,  é- 
tabli  pour  empêcher  les  defordres ,  &  pour 
les  punir;  il  eft  obligé  pour  cela  de  faire  la 
ronde  dans  les  Rues  trois  fois  la  nuit,  à 
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neuf  heures  du  fbir ,  à  minuit,  &  à  trois 
heures  du  matin  jufqu'à  ce  qu'à  cinq  heures 
on  frappe»  le  Tambour ,  &  on  fonne  de  la 
Trompette.  Le  Catoval  eft  toujours  ac- 
compagné de  plufieurs  Domefliques ,  &  de 
Soldats  armés  d'épées  ,  de  lances  ,  d'arcs 
&  de  flèches ,  quelques  -  uns  portent  une 
arme  fort  à  craindre ,  c'eft  une  Baguette  de 
fer  longue  d'une  Coudée  qui  a  au  bout  une 
grotte  boule  de  fer  ,  &  avec  laquelle  on 
peut  facilement  brifer  la  tète  d'une  per- 
fonne  ,  ou  lui  enfoncer  les  côtes.  Quand 
ils  rencontrent  quelqu'un  qui  a  commis 
quelque  faute  légère  ,  il  le  fait  mettre  en 
prilbn  pour  quelque  teins  ;  mais  11  la  faute 
eft  plus  confiderable  ,  il  lui  fait  donner  la 
Baftonnadc. 

Quoique  Surate  foit  habitée  par  toute 
forte  de  Nations  différentes ,  &  qu'il  y  ait 
bien  des  étrangers  mêlez ,  avec  les  Natu- 
rels du  Pavs ,  on  y  voit  cependant  peu  de 
querelles  &  de  difputes.  Les  Indiens  Ido- 
lâtres ,  plus  propres  à  recevoir  une  injure 
qu'à  la  faire  ,  s'éloignent  avec  foin  de  tous 
les  crimes  odieux  &  préjudiciables  à  la  So- 
ciété ,  tels  que  font  les  meurtres,  le  vol ,  & 
femblables  ;  les  fautes  légères  qu'ils  com- 
mettent ,  font  feulement  punies  par  la  Bafc 
tonnade ,  je  crois  qu'il  y  a  plus  de  vingt 
ans  qu'on  s'a  fait  mourir  peribnne  dans 
Surate. 

L'Empereur  a  feul  le  droit  de  vie  &  de 
mort ,  oc  ne  le  communique  guère  qu'aux 
Juges  qui  font  trop  éloignés  :  ainfi  quand 
quelqu'un  a  commis  quelque  crime  confidé- 
rable ,  on  le  fait  favoir  au  Prince  ;  qui  fans 
faire  venir  le  criminel  ,  prononce  fa  Sen- 
tence fuivant  la  nature  de  fdn  crime. 

On  ufe  de  fermens  en  Jufticc,  comme 
on  fait  dans  le  Pays  Chrétien.  Les  Banians 
ne  s'y  foumettent  cependant  qu'avec  répu- 

Eance  &  aimeroient  fouvent  mieux  perdre 
irs  caules ,  que  de  faire  un  ferment ,  par- 
ce qu'il  y  a  quelque  chofe  d'infamant  par- 
mi eux.  Lorsqu'ils  en  font  ils  mettent  leurs 
mains  fur  une  Vache  en  difant,  que  je  puiflê 
manger  de  la  chair  de  cet  Animal  facré,  fi 
ce  que  je  dis  n'eft  pas  vrai.  Le  fentiment  où 
ils  font  touchant  la  Tranfmigration ,  leur 
infpire  un  refpeft  fingulier  pour  tous  les 
Animaux ,  &  fur-tout  pour  la  Vache ,  dont 
ils  ne  voudraient  pas  manger  pour  toute 
chofe  au  monde ,  dans  la  crainte  qu'ils  ont 
de  manger  la  chair  de  celui  dans  lequel  l'â- 
me de  leur  père  aura  pafle.  Ainfi  le  refpecT; 
fait  en  eux ,  par  rapport  aux  Animaux ,  ce 
qu'il  fait  chez  les  Chinois  par  rapport  à 
leurs  Loix  ,  &  à  leurs  coûtumes  ;  car  ils 
prétendent  que  leurs  pères  qui  font  morts , 
voient  tout  ce  que  font  leurs  enfans  ,  & 
font  irrités  contre  eux ,  lorfqu'ils  tranfgref- 
fent  ou  altèrent  les  Loix  qu'ils  leur  ont 
données ,  &  ils  les  tiennent  par  ce  moien , 
dans  la  foumiflion  &  l'obéuTance.  Quand  il 
fe  vole  quelque  chofe  à  la  Campagne ,  il  y 
a  un  Officier ,  qu'on  nomme  le  Foursdar , 
oui  eft  obligé  d  en  répondre ,  il  a  fous  lui 
des  Soldats  &  des  Domefliques  qui  traver- 
lênt  les  Campagnes  ,  &  rodent  dans  les 
grands  chemins  pour  découvrir  les  Voleurs, 
&  faire  en  forte  qu'on  puifTe  voyager  fans 
danger. 


Les  Hollandois  &  les  Anglois  à  Surate 
ont  leurs  Hôtels,  qu'ils  appellent  Loges, 
qui  font  grands  ,  &  fort  bien  bâtis  ,  «Se 
compofez  de  plufieurs  beaux  Appartenons, 
Chambres,  Sales,  Galeries  &  Chapelles. 

I-e  Havre  de  Suratta  eft  à  deux  lieues 
de  la  Ville  au  Village  de  Suhali,  &  c'eft  à 
caufe  de  cela  que  les  Anglois  &  Hollandois 
l'appellent  le  Kom  de  Suhali ,  c'eft-là  où 
les  Navires  déchargent  leurs  Marchandifés, 
que  l'on  achevé  de  porter  par  terre  à  Surat- 
ta. Cette  Rade  eft  Muée  à  vingt-un  degré* 
cinquante  minutes,  fur  le  cours  de  Nord- 
Eft,  &  de  Sud-Oueft  :  l'entrée  n'eft  pas  bien 
large,  &  à  la  haute  marée  on  n'y  trouve 
aue  fept  Brafîbs  d'eau  ,  &  à  la  baflê  cinq 
feulement. 

Le  Havre  même  n'a  qu'environ  cinq  cens 
pas  de  large  devant  le  Village ,  &  le  fond 
de  fable  «Se  la  plupart  des  bancs  demeurent 
découverts  &  fecs  ,  au  reflux ,  «Se  font  tel- 
lement efearpés  que  la  Sonde  y  eft  tout-à- 
fait  inutile.  L'on  y  eft  à  couvert  de  tous 
les  Vents  ,  à  la  réferve  de  celui  de  Sud- 
Oueft  ;  mais  depuis  le  mois  de  Mai  jufques 
en  Septembre ,  Von  eft  contraint  de  quitter 
cette  Côte ,  à  caufe  des  vents  «Se  des  orages 
mêlés  d'Eclairs  &  de  Tonnerres  effroyables, 
qui  y  régnent  pendant  ce  tems-là. 

Les  Habitans  de  Suratta  font  ou  Benjans, 
Bramans  ,  ou  Moguls.  Ceux-ci  font  Ma- 
hométans ,  &  font  bien  plus  confidérez  que 
les  autres  ,  tant  à  caufe  de  leur  Religion 
qu'ils  onc  commune  avec  le  Mogul ,  &  a- 
vec  les  principaux  Seigneurs  du  Pays ,  qu'à 
caufe  de  la  profeflion  qu'ils  font  de  porter 
les  armes.  Ils  ont  de  l'averfion  pour  les 
Métiers  &  pour  la  Marchandife ,  &  aiment 
mieux  fervir  que  de  donner  dans  un  Emploi 
honnête  ;  car  dés  qu'ils  ont  gagné  de  quoi 
avoir  un  Cheval  ils  croient  être  au-defTus  de 
la  fortune ,  parce  qu'ils  entrent  aulli-côt  au 
fervice  de  leur  Prince.  Les  Benjans  au 
contraire  font  retirés  &  laborieux,  s'ap- 
pliquent au  travail  &  à  la  Marchandife, 
«Se  ont  une  dévotion  extraordinaire  pour 
les  chofes  rcligieufes. 

La  Ville  eft  auffi  peuplée  d'Arabes,  de 
Perfes ,  d'Arméniens ,  de  Turcs ,  &  de  Juifs, 
qui  y  demeurent,  ou  qui  y  fréquentent  pour 
le  Commerce  ;  mais  il  n'y  a  point  d'Etrangers 
qui  y  ayent  fait  un  fi  grand  écabliflement 
que  les  Hollandois  «Se  les  Anglois.  Ils  y  ont 
leurs  Hôtels,  leurs  Magazins,  leurs  Préfidens, 
leurs  Marchands  &  leurs  Commis ,  «Se  en  ont 
fait  une  des  Villes  les  plus  Marchandes  de 
tout  l'Orient.  Les  Anglois  particulièrement 
y  ont  établi  le  fort  de  tout  leur  Commerce 
des  Indes,  &  un  Préfident  auquel  tous  les 
Commis  des  autres  Bureaux  font  obligés  de 
rendre  compte.  Il  s'y  trouve  aflitté  de 
vingt  ou  de  vingt -quatre  Marchands  & 
Officiers,  &  a  fous  fa  Direction  le  Bureau 
d' Agra ,  où  ils  ont  un  Commis  accompagné 
de  lix  perfonnes: celui  d'Ifpahan.où  ils  ont 
un  Commis  «Se  fept  ou  huit  autres  Mar- 
chands :  celai  de  Mefulipatam  avec  quinze: 
celui  de  Brodra  &  de  Broitfchia  avec  qua- 
tre; &  celui  de  Dabul  avec  deux  perfon- 
nes ,  qui  font  tous  obligés  de  fe  trouver  tous 
les  ans  à  Suratta ,  &  d'y  rendre  compte  de 
leur  admirùftration  au  Préfident. 

Ce  Les 
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la  dehors  de  cette  Ville  font  Ici  plus 
beaux  du  monde  ;  car  outre  les  Jardins  , 
où  l'un  cultive  toutes  fortes  d'Arbres  frui- 
tiers ,  toute  la  Campagne  femble  vouloir 
contribuer  à  tout  ce  qui  peut  réjouir  la  vue. 
On  y  remarque  entre  autres  chofes  plu- 
ftCT.r's  beaux  Sépulcres  bâtis  de  marbre,  & 
un  Tancke,  ou  une  Cîternc  faite  en  o&o- 
gf.ne  ii  revêtue  de  pierres  de  taille,  ayanc 
à  chaque  coin  un  Efealier  pour  defeendre , 
&  au  milieu  le  Sépulcre  du  Fondateur  de 
ce  magnifique  Ouvrage  ,  qui  eft  fi  grand 
qu'il  a  de  quoi  fournir  de  I  eau  à  toute  la 
Ville ,  même  pendant  les  plus  grandus  cha- 
leurs de  l'année. 

SURBA1A,  ou  Sukabaïa,  Ville  des  In- 
iVoyjçM  iks  »,  dans  ITflc  de  Java.  Elle  fuit  la  Vil- 
«k  la  Lom-  |c  (|c  Gcrrici  &  elle  a  aulli  une  petite  Ri- 

t. '  il*'     v'tlrc  &  un        1in  c^  encore  Souverain 
de  la  Ville  de  Brandaon.   Ce  Roi  fait  fon 
fejour  à  Ciduoï ,  autre  Ville  forte,  enfermée 
de  murailles  bien  flanquées  ;  mais  il  n'y  a 
dans  Ion  Port  aucune  defenfe  ,  contre  la 
violence  de  la  Mer;  de  forte  que  par  de 
gros  tenu  on  n'y  peut  demeurer  à  l'ancre. 
SUR  HA  Y,  Baye  fur  la  Côte  d'Angletcr- 
b  néîice»   rc  b,  dans  Yorckshire,  au  (Quartier  Orien- 
dc  jGr.Br.  u)  ou  Kft-Riding.  U  Cap  de  Hamboroug, 
P'  *3''      en  Angiois  FlMih;rmgbtad  ,  forme  du  côté 
du  Midi  une  Baye,  nommée  Surbny,  c'ert- 
à-dirc  Haye  ujfùnt,  à  caufe  de  la  bonté  de 
fa  Rade  ,  qui  peut  contenir  quantité  de 
Vailfeaux.    Les  Anciens   la  nommoient 
KmïmtiuM  ;  ce  qui  lignifie  la  même  choie. 
Ptolomée  l'appelle  kulbnenon  Gabrantonico- 
runt,  à  caufe  que  le  Peuple  qui  habitoit  le  Pay« 
d'alentour  portoit  le  nom  de  Gabrantenki. 
8URDAONES,  Peuples  de  l'Efpagnc 
t  Lib.  3.  c.  Tarragonnoife.  Pline  e  les  place  fur  le  bord 
3-  du  Fleuve  Skons,  aujourd'hui  la  Ségrc,  «Se 

il  leur  donne  pour  Capitale  la  Ville  .d'Iler- 
da,  à  prêtent  Lérida ,  qui  étoit  aulli  la  C'a- 
à  Mm»  pitale  des  llergétes  d  :  I/crden  fes  ,  dit-il  , 
Ht/fs*.  Lîb.  Surdtivnum  Grntis  ,  jusia  tptos  Sicoris  Fïuvitts. 
*•  c-  1  •  Ainli  les  tkrdevfes ,  ou  Ilabitans  de  I-erida, 
faifoient  partie  des  Surdaons  ;  les  Surdaons 
étoient  compris  fous  les  Iiergitts ,  &  flerda 
étoic  la  Capitale  des  deux  Peuples.  Com- 
me on  ignore  l'origine  des  Surdaons ,  Ga£ 
par  Varrerius  &  quelques  autres  voudraient 
lire  dans  Pline  Sardcnum ,  au  lieu  de  Surdaa- 
mm,  &.  alors  ce  Peuple  tirerait  fon  origine 
des  Sariotut  que  Pomponius  Mêla  &  Pline 
mettent  dans  la  Gaule  Aquitaniquc  ;  mais 
il  vaut  peut-être  mieux  ignorer  l'origine 
d'un  Peuple ,  que  de  le  hazarder  fans  fon- 
dement à  faire  une  correction , dans  un  Au- 
teur ancien. 

SURE',  Bourg  de  France  dans  le  Per- 
che ,  Election  de  Mortagne. 
SURENL    Voyez  Surum. 
SURENT!,  Pointe  d'Italie,  au  Royaume 
t  M'ubtlti,  de  Naplcs  e,  environ  à  trois  milles  à  l'Oued 
t  Jc  u  Sud-Oueft  de  la  Pointe  de  Vigo  ,  avec  une 
^f'P-  T,urdeGarde;maisladerniereeltpluShau- 
te  que  In  première.  Entre  les  deux  il  y  a  un 
peu  d'enfoncement,  où  la  Côte  eft  efearpée, 
un;c  par  le  haut ,  presque  toute  remplie  de 
concavité/,  (outerraines  vers  la  Mer,  faites  à 
la  pointe  du  marteau  ,  &  qui  eft  remarqua- 
ble par  fes  antiquitez.  Prés  de  la  pointe  du 
Sud-Oueft  de  Sureuti  eft  la  Ville  de  même 
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nom  ;  &  fur  le  bord  de  la  Mer  proche  de 
cette  Ville  ,  il  y  a  deux  petits  Forts  armez 
de  quelques  Canons  ,  pour  la  defenfe  du 
mouillage.  On  peut  aulli  mouiller  devant 
la  Ville  près  de  là  Pointe  du  Sud-Oueft,  par 
7.  à  8-  Braflès  d'eau.  La  première  Ancre 
fera  par  18.  à  20.  Brafies  d'eau,  fond  d'Her- 
be vazeux.  A  l'extrémité  de  cette  Pointe, 
il  y  a  plufieurs  Ecueils  hors  de  l'eau  &  fous 
l'eau  proche  de  la  Pointe.  13e  la  Pointe  de 
Surenti  au  Cap  de  Campanel  la  Route  eft 
environ  le  Sud  -  Sud  -  Oueft  ,  &  la  diftance 
de  5.  milles.  Cette  Côte  eft  fort  haute,  ef- 
earpée vers  la  Mer,  ci  remplie  de  Tours  de 
garde  fur  toutes  les  Pointes  Ck  Hauteurs. 

SURENT  UM,    Voyez  Surbentun. 

SURESNE  ,  Bourg  de  Fille  de  France. 
H  eft  connu  pour  être  un  des  meilleurs  Vi- 
gnobles des  environs  de  Paris.  Il  y  a  à  Su- 
resne  un  Prieuré  qui  a  été  uni  à  la  Manie 
Abbatiale  de  St.  Germain  des  Prés. 

SURFONT  ,  ParoùTe  de  France ,  dans 
le  Baiîigny  ,  Election  de  Chaumont  :  cette 
T  erre  appartient  à  la  Maifon  de  Choifcuil, 
qui  l'a  acquilê  de  celle  de  Clermont,  où  elle 
étoit  entrée  par  le  mariage  de  Jean  d'Am- 
boife  ,  avec  Catherine  de  St.  BUn.  Surfont 
eft  une  T  erre  conlidérable. 

SURGERES,  Bourg  de  France,  au  Pays 
d'Aunis  ,  à  trois  lieues  de  Tonnay-Bouton- 
ne  ,  &  à  fut  lieues  de  la  Rochelle.  11  s'y 
tient  plufieurs  Foires  où  l'on  fait  un  grand 
Commerce  de  Chevaux.  Surgéres  a  titre 
de  Marquifat ,  &  appartient  à  une  Branche 
de  la  Mailbn  de  la  Roche-foucaut. 

SURGUES ,  ParoùTe  de  France  ,  dans 
la  Picardie  ,  au  Gouvernement  d'Ardres, 
à  cinq  lieues  de  Boulogne  &  de  St.  Orner, 
avec  titre  de  Baronnie.  Efquieules  eft  un 
iccours  de  cette  Paroiflc. 

SURGUTO,  ou  Sukcut,  Ville  de 
l'Empire  Rullien  ,  dans  la  Sibérie  ,  à  l'Eft 
de  l'Oby.    Cette  petite  Ville  eft  mal  peu- 
plée ' ,  «i  on  y  fait  fort  peu  de  Commerce,  f  A*** 
La  plupart  des  gens  de  ce  Pays  font  fi  mj-^^t 
férables  ,  qu'à  peine  ont-ils  de  quoi  fe  cou-  "* 
vrir  le  Corps  d'un  méchant  Habit.  Ils  pof-  " 
fédent  peu  de  terres  labourables  ,  &  ce 
qu'ils  cultivent  eft  fort  peu  de  chofe ,  de 
lorte  qu'ils  ne  fubliftent  que  de  la  ChalTc 
des  Martes-Zibelines ,  des  1  termines  &  des 
Renards.   Ils  ne  prennent  pas  les  Martet 
avec  des  T  râpes  comme  on  fait  ailleurs,  ils 
les  tuent  avec  des  flèches  «noulTées ,  ou 
bien  ils  allument  du  feu  fous  l'Arbre  ,  fur 
lequel  fe  tient  la  Marte  -  Zibeline ,  qui  ne 
pouvant  fupporter  la  fumée  ,  fe  lailTe  tom- 
ber.   Alors  ceux  qui  font  fous  l'Arbre  fe 
jettent  delTus  avec  précipitation  ,  &  l'attra- 
pent  toute  étourdie  de  cette  fumée.  Pour 
les  I  Iermines  ils  leur  tendent  des  T  râpes, 
&  vont  à  la  Chaftc  des  Renards  avec  des 
Chiens  «.   On  trouve  fur -tout ,  en  a  van- g  Or»,  fa 
çant  dans  le  Pays  à  l'Eft  &  en  remontant       •  Vo~ 
l'Oby  ,  depuis  Surgut  jufqua  la  Ville  de  3* 
Narum  de  très -belles  Martes-  Zibelines  , 
d'un  brun-pâle,  &  de  noires  ;  les  plus  bel- 
les Hermines  de  la  Sibérie ,  ci  même  de 
toute  la  Rullîe;  &  des  Renards  noirs  d'une 
beauté  inexprimable.    On  en  conferve  les 
plus  beaux  pour  la  Cour  ,  ci  on  les  eftime 
jufqu'à  deux  ou  trois  cens  Roubles  la  piè- 
ce. 
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ce.  Il  y  en  a  même  qui  furpafient  en  cette 
couleur  les  plus  belles  Martes-Zibelines  de 
la  Dauric.  On  les  prend  avec  des  Chiens, 
auxquels  ils  donnent  fouvent  le  change.  11 
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us  ,  qui  ne 


y  a  aufli  dans  ce  Pays  des  Renan 
lont  qu'à  demi  noirs,  mêlez  de  cris  ;  ci  l'on 
prend  rarement  de  ceux  qui  lont  entière- 
ment noirs.  GHiant  aux  rouges  ils  y  abon- 
dent:. On  trouve  encore  quantité  de  Lou- 
tres &  de  Bievres.  I-es  premiers  ne  vivent 
que  de  proye  ,  &  font  de  dangereux  Ani- 
'  maux.  Ils  fe  perchent  fur  les  Arbres  com- 
me les  Luxes  ,  d'où  ils  ne  branlent  pas  juf- 
qu'à  ce  qu'il  pafie  des  Elans ,  des  Cerfs, 
des  Daims  ,  ou  des  Lièvres  fur  lefqucls  ils 
s'etancent ,  &  ils  ne  les  quittent  pas  jufqu'à 
ce  qu'ils  les  ayent  terraflèz ,  &  percez  à 
coups  de  dents,  après  quoi  ils  les  dévorent. 
On  fait  des  contes  extraordinaires  touchant 
les  Riévrcs  ,  qui  ont  leurs  Tanières  le  long 
de  cette  Rivière ,  dans  les  endroits  les 
moins  fréquentez  ,  &  où  il  y  a  une  plus 
grande  abondance  de  PouTon  ,  qui  fait  leur 
nourriture  ordinaire.  On  prétend  entr'au- 
tre»  que  ces  Animaux  s'attroupent  par  cou- 
ples au  Printems,  &  font  one  forte  de  voi- 
linage.  Qu'enfuite  ils  font  des  prifonniers 
de  leur  cfpèce ,  &  qu'ils  traînent  dans  leurs 
Tanières  pour  leur  fervir  d'Efclaves  ;  qu'ils 
abbattent  des  Arbres  ,  en  les  rongeant  par 
le  pied  ,  &  les  traînent  vers  leurs  demeu- 
res ,  où  ils  en  coupent  des  branches  d'une 
certaine  longueur  ,  dont  ils  fe  fervent  pour 
enfermer  les  provifions  qu'ils  font  pendant 
l'Eté  ,  vers  le  tenu  que  leurs  Femelles  font 
leurs  Petits.  On  ajoute  qu'enfuite  ces  Ani- 
maux s'alfcmblent  une  féconde  fois,  & 
qu'après  avoir  abbattu  un  Arbre ,  qui  a 

Î|uelq^icfois  une  autne  de  tour  ,  ils  le  rédui- 
eoi  a  la  longueur  de  deux  Brafics  ,  puis  le 
traînent  dans  l'eau  jufqu'à  leurs  Tanières, 
devant  les  trous  dcfqucb  ils  le  dreflênt  dans 
l'eau  à  la  profondeur  d'une  aulne,  fans  que 
cet  Arbre  touche  le  fond,  &  le  pofent  dans 
un  Equilibre  fi  jufte  que  ni  la  force  du  Vent, 
ni  celle  des  Vagues  ne  fauroit  l'ébranler.  Si 
l'on  ne  connoifloit  pas  l'induftrie  du  Caflor, 
celle  des  Biévres  pafleroit  pour  une  Fable. 
Il  y  a  bien  des  gens  dans  ce  Pays -là  ,  qui 
attribuent  fur-tout  l'érection  de  cet  Arbre, 
devan  des  Tanières ,  à  la  Magie  des  Oftia- 

3 nés ,  &  des  autres  Payens  qui  habitent 
ans  ces  Quartiers  -  là  ;  mais  ils  ajoutent 
qu'il  eft  certain  que  les  Payfàns  lavent  dis- 
tinguer parmi  ces  Animaux  les  Efclaves 
d'avec  les  autres ,  par  leur  maigreur ,  & 
par  leur  poil  qui  eft  ras  à  force  de  tra- 
vailler. Les  Rumens  &  les  Oftiaques  qui 
les  prennent  à  la  ChaHê  ,  ne  détruifent  ja- 
mais toute  la  Tanière  ,  &  ont  foin  d'y  laif- 
fer  toujours  un  Mâle  &  une  Femelle  pour 
la  multiplication  de  l'Efpccc. 

SURGY,  Bourg  de  France,  dans  le  Ni- 
vemois ,  Election  de  Clamecy. 
SURIA.  Voyez  Syrie. 
SURIASSER  ,  Ville  de  la  Turquie  en 
Afie ,  dans  l'Anatolie  ,  félon  Davity  ■  qui 
dit  quelle  eft  voifme  de  celle  de  Smyrne, 
&  lert  de  demeure  à  un  Sangiac.  Cette 
Ville,  ajoute-t-il ,  eft  importante  &  fituèc 
près  du  Cap  Stellaro  ou  StUlari ,  ancienne- 
ment Afyma:  ,  oppofé  à  l'Ifle  de  Sciu.  Mr. 


de  l'Iflc  ne  connoît  point  cette  Ville. 

SURIATES  ,  Peuples  d'Italie  ,  dans 
rUmbrk,  fclon  Pline  b.    Le  Pere  IIar-*Lib.j. 
douin  lit  Curiates  ,  au  lieu  de  Suriatcs,  l'ans&  M> 
donner  aucune  raifon  de  ce  changement. 

SUR1CI ,  Ule  de  l'Archipel  c ,  près  de*  Dépptr, 
la  Côte  Septentrionale  de  l'Ille  de  Nègre-  Defcr.  <s» 
pont ,  environ  au  Sud-Oueft  du  Cap  Sud-  ''A^'M 
Oueft  de  l'Ifle  de  Sciatta.  Cette  10e  quip'3î9, 
femble  être  marquée  fous  le  nom  de  Podico 
dans  les  Cartes  Marines  Italiennes,  eft  prife 
pour  l'ancienne  Ckynetbut ,  ou  (Jtulis ,  dont 
Etienne  le  Géographe  fait  mention.  I«es 
Vaifieaux  peuvent  trouver  une  fort  bonne 
Rade  à  l'abri  des  Vents  du  Nord  &  du 
Nord-Oueft  entre  cette  Mo  &.  celle  de  Nc- 
grepont.  Mais  en  tirant  delà  du  côté  de 
l'Orient ,  il  n'y  a  aucune  bonne  Rade  pour 
les  grands  Batimcns  le  long  de  la  Côte  Sep- 
tentrionale de  cette  dernière  llle  ,  la  Mer 
y  étant  fort  profonde  par-tout  &  fans  fond. 
Cette  Côte  eft  dure  ,  inégale  &  raboteufe  , 
&  les  Matelots  courent  infailliblement  ris- 
que d'y  faire  naufrage ,  lorfqu'ils  font  pouf- 
fez contre  un  rivage  un  peu  bas  ,  &  qu'ils 
ne  peuvent  pas  l'éviter  en  détournant  leurs 
voiles. 

SURIGA  ,  Ville  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane.   Ptolomée  4  la  place  fur  l'Océan'  Lfc.  4- 
Atlantique  ,  entre  le  Promontoire  Ufadiuin,*' 
&  l'Embouchure  du  Fleuve  Una.   Le  nom 
moderne  eft  Abu  ,  félon  quelques-uns ,  & 
Goz  Porto  félon  d'autres. 

SUR II  «  ,  Peuples  qui  n'admettoient  à*  Ort«fi 
leurs  Sacrifices  aucun  Eiclave,  félon  Athé- Tbe&ur- 
née  qui  cite  Philarque. 

SURIN ,  Seigneurie  de  France ,  dans  le 
Berry.  Elle  appartient  aux  Pcres  Jéfuices, 
à  qui  Henri  II.  Prince  de  Condé  la  donna, 

Î>our  fonder  la  Clafle  de  Théologie  dans 
eur  Collège  de  la  Ville  de  Bourges. 

SURINA,  Province  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale f ,  au  Pays  des  Amazones ,  à  l'O-/  u  Crmu 
rient  de  celui  des  Cufignates  ,  Nation  qui  ^£^(1 
cultive  les  Plaines  fituées  fur  le  berd  Méri-  &  Géogr.  d« 
dional  du  Fleuve  des  Amazones.  Les  Peu-  l«  Riv&c 
pies  qui  habitent  cette  Province  font  les  ****  A™***- 
Surines  &  les  Coripunes  ,  Nations  les  plus  n*** 
curieufes  &  les  plus  adroites  de  toute  l'A- 
mérique en  ouvrages  de  bois.   Ils  font  des 
Bancs  &  des  Sièges  en  figures  d'Animaux 
avec  une  délicatefl'e  qui  va  au-delà  de  tout 
ce  qu'on  peut  s'imaginer.  Ils  font  autli  des 
javelots  à  des  flèches  que  recherchent  tou- 
tes les  Nations  voilines.   Les  petites  Ido- 
les qu'ils  forment  au  naturel  font  travaillées 
avec  une  fi  grande  indufirie  ,  que  nos  plus 
habiles  Sculpteurs  fêroient  contraints  de 
les  admirer.   L'échange  qu'ils  font  de  tous 
ces  divers  Ouvrages  leur  fait  mener  une 
vie  aifée  &  commode  ;  le  Commerce  qu'ils 
en  font  leur  attirant  de  tous  cotez  toutes 
les  chofes  oui  leur  peuvent  être  néceflàires. 

SURINAM  ,  ou  Suriname  ,  Rivière  de 
l'Amérique  t ,  dans  la  Terre-ferme,  au  Pays t  r>,  tifâ 
appellé  Guïane  ou  Goyane.   Cette  Rivière  Ailss. 
qui  coule  prcfquc  du  Midi  au  Nord ,  &  qui 
a  fon  Embouchure  entre  celles  des  Rivié-  h  Jméfm  ; 
res  de  Coupenam  &  de  Soramine  ,  donne  h  fW  vittot 
fon  nom  à  cette  étendue  dcPavs,  où  lcs^^v,n- 
Ilollandois  fe  font  établis  ,  eft  lituèe  dans^o™!^*' 
la  Guïane  fur  U  s  Côtes  de  l'Amérique  Mé-ftfiii*. 

Ce  :  ridît- 
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ridionalc,  à  fix  ou  fèpt  dégrez  de  Latitude 
Septentrionale.  A  fon  Embouchure  il  y  a 
des  Bancs  de  fable  ,  mais  qui  font  couverts 
de  trois  BrafTes  d'eau  ,  lorfquc  la  Marée  eft 
haute.  Elle  a  environ  une  lieue  de  largeur, 
qu'elle  confêrve  depuis  fon  Embouchure 
jufqu'au  Contluent  de  la  Commewine  ,  qui 
fe  jette  dans  la  Rivière  de  Suriname.  La 
première  defeend  de  l'Occident ,  &  l'autre 
de  l'Orient.  Ces  deux  Rivières  ,  au-deflus 
de  leur  Contluent ,  ont  chacune  environ  u- 
ne  c!emi-!ieue  de  largeur,  &  font  lî  profon- 
des qu'elles  peuvent  porter  les  plus  gros 
Ittimens ,  jufqu  a  trente  lieues  en  les  re- 
montant. 

A  deux  lieues  de  l'Embouchure  de  cette 
"Rivière  ,  il  y  a  le  Fort  Ztlandia  ,  bâti  de 
Briques  ,  avec  un  Bourg  nommé  Paramari- 
bo ,  d'envimn  quatre  cens  Maifbns.  Les 
François  avoient  occupé  ce  Polie  l'an 
1640.  :  mais  ils  l'abandonnèrent  quelque 
tems  après,  parce  qu'ils  le  trouvèrent  trop 
mal-fain.  I-es  Anglois  enfuite  en  prirent 
poflêiTion  ,  mais  ils  en  firent  peu  de  cas  ; 
de  forte  qu'en  1668-  Charles  II.  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  ,  tomba  facilement  d'ac- 
cord de  rendre  cette  Colonie  aux  Hollan- 
dois  :  ce  qui  n'eut  pourtant  fon  encicre  exé- 
cution, qu'après  la  conclufion  de  la  Paix  en 
1674. 

Le  Pays  étoit  alors  effectivement  fort 
mal-fain  ,  parce  qu'il  étoit  tout  couvert  de 
Bois ,  qui  empechoient  que  le  Soleil ,  quoi- 
que deux  fois  vertical  l'année  ,  ne  le  délie- 
chat  ,  &  que  le  Vent  ne  pût  favorifer  ce 
bon  effet.  Cependant  quelques  Habitans 
de  Zélande  ,  fous  la  Protection  des  Etats 
de  cette  Province ,  y  allèrent  former  des 
ErabliiTcmcns  ;  &  voyant  qu'on  en  pouvoit 
tirer  une  prodigicufc  quantité  de  Sucre,  ils 
abbattirent  t  int  de  Bois  ,  que  le  Soleil  & 
les  Vents  ,  en  dclTcehant  le  Terrein  ,  ren- 
dirent ce  Pays  beaucoup  plus  fain  qu'aupa- 
ravant. 

Comme  la  nouvelle  Compagnie  des  In- 
des Occidentales ,  à  qui  les  Etats  de  Zélan- 
de avoient  tranfporté  cette  Colonie,  n'étoit 
pas  en  état  par  elle-même  d'y  envoyer  tout 
le  fecours  néceffàire  ,  elle  en  céda  un  tiers 
aux  Magiftrats  d'Amfterdam  ;  un  autre  à 
Mr.  d'Aarffens,  Seigneur  de  Somelsdyk,  & 
ne  s'en  referva  que  le  troiliéme  tiers.  C'eft 
delà  qu'on  a  nomme  cette  Colonie  la  So- 
ciété de  Suriname  ,  parce  qu'elle  eft  fujet- 
té  à  trois  Confeigneurs ,  qui  font  la  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales  ,  la  Ville 
d'Âmilerdam  ,  &  Mr.  de  Somelsdyk  ;  mais 
la  Souveraineté  en  appartient  aux  Etats- 
Généraux.  Depuis  cet  arrangement  plu- 
fieurs  Familles  tt  Iran  (portèrent  dans  ce 
Pays-là  ,  &  y  firent  des  plantations  de  Su- 
cre ,  qui  leur  rapportèrent  des  profits  con- 
fidérables.  A  melure  que  cette  Colonie  fe 
peuploit ,  l'air  s'y  purinoit  par  de  grands 
abbatis  d'Arbres  Ox  des  Brouffaillcs ,  & 
par  le  plantage  des  cannes  de  Sucre  ;  ce 

r attira  un  grand  nombre  des  Habitans 
ce  Pays  ,  de  forte  qu'en  1683.  on  y 
comptoit  déjà  jufqu'à  cinq  ou  fix  cens  Fa- 
milles qui  y  étoient  établies. 

Ces  heureux  fuccés  portèrent  les  Etats- 
Généraux  à  favorifer  cette  Colonie,  ot  pour 


cet  effet  ils  lui  accordèrent  le  23.  Scpterrw 
bre  1682.  un  Octroi  contenant  trente-deux 
Articles  ,  tant  en  faveur  de  la  Compagnie 
des  Indes  Occidentales ,  que  pour  la  lùreié 
de  ceux  qui  étoient  déjà  établis  dans  cette 
Colonie  ,  ou  qui  s'y  établiraient  dans  la 
fuite. 

Entr  autres  prérogatives  leurs  Hautes 
Puiftances ,  par  cet  Octroi  accordèrent  à  la 
Compagnie  le  droit  de  lever  trois  Florins 
par  lait  de  tous  les  Vaiffeaux  qui  entre- 
roient  dans  le  Port  de  Suriname ,  ou  qui  en 
fbrtiroicnt  :  de  même  qu'une  Capitulation 
de  cinquante  livres  de  Sucre  par  an  fur 
chaque  I  labitant ,  Blanc  ou  Noir  ;  &  deux 
&  demi  pour  cent  de  la  valeur  de  toutes 
les  Marchandifcs  envoyées  en  J  Iollandc,  ou 
vendues  dans  le  Pays  même  ,  pour  le  droit 
du  Poids  public. 

Un  autre  avantage  confidérable  de  la 
Compagnie  eft  celui  d'avoir  feule  le  droit 
de  tranfportcr  des  Nègres. à  Suriname; 
mais  elle  cil  obligée  de  les  y  vendre  publi- 
quement deux  à  deux  ,  pour  en  accommo- 
der tous  les  Habitans  ,  fans  aucune  diftinc- 
tion.  Elle  peut  auffi  obliger  tous  les  Vaif- 
feaux qui  vont  dans  ce  Pays-là  ,  d'y  trans- 
porter chacun  douze  Perfonncs  ,  moyen- 
nant trente  Florins  par  tete  ,  tant  pour  le 
partage  ,  que  pour  la  nourriture  ;  oc  deux 
enfans  au-deffbus  de  douze  ans ,  ne  partent 
que  pour  une  perfonne. 

Il  eft  permis  à  tous  les  Habitans  de  la 
République  d'aller  s'établir  à  Surinam  ,  oc 
d'y  négocier  en  payant  à  la  Compagnie  le 
droit  du  lait ,  ci-deffûs  mentionné  ,  &  en 
donnant  caution  que  leurs  Vaiffeaux  n'iront 
point  fur  les  Côtes  d'Afrique  ,  ni  dans  au- 
cun Lieu  où  la  Compagnie  a  feule  le  droit 
de  trafiquer  ;  &  qu'ils  retourneront  directe- 
ment dans  les  Ports  de  ces  Provinces.  A- 
près  avoir  payé  le  droit  du  laft  à  la  Com- 
pagnie ,  ils  en  obtiennent  des  Pafleports 
pour  faire  leur  voyage.  Et  afin  de  favorifer 
les  Négociant  particuliers  ,  il  eft  défendu  à 
la  Compagnie  d'envoyer  à  Suriname  un 
plus  grand  nombre  de  Vaiffëaux  ,  qu'il  ne 
lui  en  faut  pour  y  tranfportcr  des  Es- 
claves. 

La  Compagnie  eft  chargée  de  l'entretien 
du  Fort  Ztlandia  &  de  celui  de  Somelsdyk, 
de  même  que  de  l'Artillerie,  des  Munition*, 
de  Guerre  ,  du  payement  des  Troupes,  & 
de  tout  ce  qui  concerne  le  maintien  &  la 
défenfe  de  la  Colonie.  Elle  a  foin  aulli  d'y, 
envoyer  des  Miniftres ,  mais  ils  font  entre- 
tenus aux  dépens  de  la  Colonie. 

Enfin  ,  par  le  grand  nombre  des  Hollan- 
dois  ,  qui  y  ont  fait  des  Plantations ,  la  Co- 
lonie eft  devenue  très  -  floriftànte  ,  &  s'eft 
étendue  jufqu'à  trente  lieues  au-dellus  de 
l'Embouchure  de  la  Rivière  ;  mais  il  n'y  a 
pas  apparence  qu'elle  puiffè  s'étendre  plus 
loin ,  à  caufè  des  cataractes  qui  empêchent 
de  remonter  les  deux  Rivières ,  &  des  Ro- 
chers qui  ne  permettent  pas  de  pénétrer 
plus  avant ,  &  qui  fervent  en  même  tems 
de  Remparts  à  la  Colonie  contre  les  atta- 
ques des  Sauvages  qui  habitent  fur  les  hau- 
teurs ,  &  qu'on  ne  peut  apprivoifer. 

Depuis  quelques  années  la  Colonie  eft: 
devenue  très-puiffante  ;  car  ,  outre  les  In- 
dien* 
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dicns ,  on  y  compte  aujourd'hui  jufqu  a  (êpt 
ou  huit  cens  Familles ,  parmi  lefquelles  il  y 
en  a  un  alTez  grand  nombre  de  François  ré- 
fugiez ,  qui  ont  un  Pafteur  que  la  Colo- 
nie entretient.  On  fait  aufli  monter  les 
Plantations  jufqu  a  quatre  cens  &  plus ,  qui 
rapportent  des  profits  immenfes  aux  Pro- 
priétaires. 

Toutes  ces  Plantations  Ibnt  fituées  le 
long  des  Rivières.  Un  peu  au-deflus  de  Pa- 
ramaribo ,  il  y  a  une  belle  Maifon ,  qui  fut 
bâtie  fous  le  Gouvernement  de  Mr.  de  So- 
melsdyk.  Plus  haut  on  trouve  un  Village 
nommé  le  Zantpunt ,  qui  confifte  en  vingt- 
cinq  ou  trente  Maifons  ,  avec  une  Eglile. 
Au-defius  de  ce  Village  ,  il  y  en  a  un  autre 
qu'on  nomme  le  Quartier  des  Juifs  ,  parce 
qu'il  y  en  a  un  grand  nombre.  Les  meil- 
leures Plantations  font  dans  ces  (Quartiers- 
là  ,  &  c'étoit  autrefois  l'extrémité  de  la 
Colonie  ;  mais  la  Sœur  de  Mr.  de  Somels- 
dvk  étant  arriTée  dans  ce  Pays-là  ,  les  La- 
bâdijles  qui  l'accompagnèrent ,  établirent 
plus  haut  une  Plantation  qui  porte  encore 
leur  nom.  Au  Confluent  des  Rivières  de 
Suriname  &  de  Commewme,  eft  fitué  le  Krab- 
bebofeb ,  qui  eft  un  endroit  fort  marécageux, 
&  où  on  n'a  pu  eonftruirc  un  Fort ,  pour 
dérendre  ces  deux  Rivières.  Cependant  il 
y  a  ceiui  de  Somelsdyk  ,  au  Confluent  de  la 
Gintmevsinc  &  de  la  Cmica ,  qui  eft  un  autre 
Bras  de  la  Rivière  de  Suriname.  Le  long 
de  la  Cûttica  il  y  a  un  grand  nombre  de 
Plantations ,  jufqu'à  quinze  ou  leize  lieues 
en  remontant  :  autli-bien  que  fur  une  autre 
petite  Rivière  qu'on  nomme  Piereka,  &  qui 
tomhe  de  la  Cottica  dans  la  Commevsine.  Il 
y  a  divers  autres  Bras  de  ces  Rivières  ,  le 
Jong  defqucls  il  y  a  quantité  de  Plantations. 

Ces  Rivières  font  fort  fertiles  en  Poif- 
foïis ,  les  uns  très-bons  ,  &  les  autres  fort 
rares.  On  en  remarque  entr'autres  un  qu'on 
nomme  Torpille ,  &  qui  a  une  qualité  ex- 
traordinaire ;  c'eft  qu'il  caufe  un  engourdif- 
fement  des  Membres  à  tous  ceux  qui  le 
touchent  feulement  avec  un  Bâton. 

Depuis  la  fin  de  Novembre  julqu'au  mois 
de  juillet ,  la  chaleur  y  eft  tempérée ,  à 
caufe  des  nuées  qui  arrêtent  l'ardeur  du  So- 
leil ,  &  des  fréquentes  pluyes  qui  tombent 
dans  ce  tems-là ,  auili-bicn  que  du  Vent  de 
Nord-Eft,  oui  régne  alors  continuellement. 

Pendant  le  refte  de  l'année  la  chaleur  y 
eft  exceffive ,  fur-tout  lorfqu'il  ne  tombe 
point  de  pluye.  Les  jours  &  les  nuits  font 
prelquc  égaux  pendant  toute  l'année ,  & 
le  Soleil  fc  levé  &  fc  couche  toujours  à  fix 
heures  ,  ou  une  demi-heure  plutôt  ou  plus 
tard.  Le  Pays  voifin  de  la  Mer  eft  bas, 
marécageux  tx  rempli  de  Bois  :  mais  à  tren- 
te lieues  delà  il  eft  montagneux  ,  &  entre- 
coupé de  grandes  Plaines ,  où  l'on  voit  plu- 
fieurs  Bocages.  Les  Arbres  font  verds  tou- 
te l'année,  &  quelques-uns  portent  des 
Fleurs  &  des  Fruits  en  même  tenu  ;  la  plu- 
part répandent  une  odeur  qui  embaume 
tous  les  environs.  Ce  Pays  convient  beau- 
coup mieux  aux  Perfonnes  âgées  qu'aux 
jeunes  Gens. 

Les  maladies  qui  y  régnent  le  plus  font 
les  Fièvres  de  toute  efpéce  ,  le  Jawe  ,  & 
l'Hydropifie,  que  l'on  nomme  la  maladie  du 
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Pays.  Le  Jawc  fcmble  fort  à  la  Vérole,  Se 
l'on  gagne  facilement  ce  mal  avec  les  In- 
diennes, qui  en  font  prefque  toutes  attaquées 
naturellement.  L'I  lydropifie  eft  caufée  par 
la  mauvaife  nourriture  qu'on  donne  aux  Ef- 
claves  ,  mais  ceux  qui  le  nourrilTent  mieux 
en  (ont  cxemts. 

U  y  croit  quatre  fortes  de  Racines ,  dont 
les  Indiens  fe  nourrillent  principalement,  & 
qu'on  nomme  James  ,  Planton  ,  CalTade  & 
Bonanoe.  Ijl  première  porte  des  fleurs 
femblables  au  Houblon;  cette  Racine  meu- 
rit  dans  l'cfpace  de  huit  mois  ,  &  ,  quand 
on  l'a  bouillie  ou  rôtie  ,  on  la  fèchc  ,  &  a- 
lors  elle  fe  met  en  mie.  Le  Planton  eft  le 
F'ruit  d'un  Arbre  ,  qui  n'eft  mûr  qu'au  bout 
d'une  année ,  &  qui  eft  plus  gros  qu'une 
Féve  ,  il  y  en  a  quarante  ou  cinquante  à  u- 
ne  ToufTe ,  mais  l'Arbre  n'en  porte  qu'une. 
On  cueille  ce  Fruit  avant  qu'il  foit  tout-à- 
fait  mùr  ,  on  le  fait  bouillir  ou  rôtir  ,  & 
l'on  en  fait  une  efpéce  de  Pain.  La  Cajfa- 
de  eft  une  autre  Racine  de  la  groiTeur  de  la 
jambe  d'un  homme  ,  qui  produit  un  Arbre 
de  huit  pieds.de  liautcur.  Quand  l'Arbre  a 
cru  pendant  un  an  ,  on  arrache  cette  Raci- 
ne, &  on  replante  les  branches  de  l'Arbre. 
On  ratifie  cette  Racine  ,  &  on  en  exprime 
tout  le  fuc  qui  eft  un  venin  ;  &  après  qu'el- 
le a  été  fechèe  &  pilée  ,  on  en  fait  des  gâ- 
teaux qu'on  cuit  fur  des  pierres  chaudes. 
Cette  efpéce  de  Pain  eft  bon  ,  quand  il  eft 
frais  ;  mais  il  ne  vaut  guère  quand  il  a 
palTé  un  jour.  I.es  Indiens  font  de  cette 
Racine  ainfi  préparée  diverfes  fortes  de 
Boiflbns,  dont  l'une  entr'autres  qu'on  nom- 
me Perinne  eft  bonne  ,  &  rcflemble  afiez  à 
de  la  Bière  forte.  Le  lionanuc  eft  une  Ra- 
cine fort  femblable  à  celle  de  Planton  ,  ex- 
cepté qu'elle  eft  d'un  meilleur  goûc. 

Entre  Ils  diverfes  fortes  de  Fruits  que  le 
Pays  produit  naturellement ,  on  remarque 
principalement  les  Semerrimars ,  les  Gua- 
vers  ,  &  les  Pommes  de  Pin.  Les  Semerri- 
mars croifil-nt  fur  un  Arbre  d'une  hauteur 
raifonnable  ,  &  reûemblent  afl"ez  aux  Pè- 
ches ;  en  dehors  ils  font  cotonneux  ,  mais 
on  ne  peut  les  manger  ,  que  quand  ils  font 
pourris ,  &  alors  ils  ont  le  goût  du  Coti- 
gnac.  I-e  Gaver  eft  aufli  gros  qu'une  Neffle, 
il  eft  jaune  &  rempli  de  petits  grains;  c'eft 
un  Fruit  fort  délicat ,  &  qui  a  le  même 
goût  que  les  Grofeillcs  ,  il  croît  dans  les 
Prairies.  La  Pomme  de  Pin  eft  le  meilleur 
de  tous  les  Fruits  ,  &  a  un  pied  de  long,  & 
huit  pouces  de  groiTeur  ;  en  dehors  elle  eft 
verte  &  marquetée,  en  dedans  jaune,  pleine 
de  Jus  renfermé  dans  de  petites  Cellules  en 
forme  de  rayon  de  miel ,  &  la  tête  eft  or- 
née d'une  Couronne  de  feuilles.  Ce  fruit 
croît  fur  un  Arbrifieau  de  la  hauteur  d'envi- 
ron quatre  pieds  ,  &  fa  tige  fort  de  la  Ra- 
cine ,  de  la  même  manière  que  celle  d'un 
Artichaud.  On  en  coupe  la  tête  qu'on  re- 
plante, &  qui  produit  un  nouveau  Fruit  au 
bout  de  dix  mois. 

On  cultive  avec  fuccès  dans  le  Pays  de 
Suriname  des  Orangers,  des  Liinonniers,  des 
Citronniers ,  des  Melons  d'eau  &  mufquez, 
&  des  Vignes  que  l'on  fait  venir  de  l'Euro- 
pe ,  &  qui  produifent  des  Fruits  aufli  bons 
que  par-tout  ailleurs. 

C  c  3  D 
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Il  s'en  manque  bien  que  la  Chair  fuie  aufli 
bonne  dans  ce  Pays-là  qu'en  Europe  ,  par- 
ce que  la  chaleur  rend  la  Chair  de  toutes 
les  Bétes  qu'on  y  élevé  molle  &  peu  appe- 
tiflante  ;  mais  il  en  faut  excepter  le  Co- 
chon qui  efl  beaucoup  meilleur  qu'en  Eu- 
rope. I-e  Poiflbn  y  eu  aufli  fort  bon  ;  mais 
les  pluves  continuelles  &.  les  inondations  ne 
permettent  pas  qu'on  en  prenne  en  quanti- 
té. Pour  remédier  à  ce  défaut  on  fait  venir 
de  la  Chair  &  du  PouTon  falé  de  la  Nouvel- 
le Angleterre  ,  de  la  Virginie  ,  &  de  Hol- 
lande. 

Dans  de  certaines  faifons  de  l'année ,  on 
prend  fur  le  bord  de  la  Mer  des  Tortues 
qui  pefent  deux  à  trois  cens  Livres,  &  dont 
lu  Chair  <?:  les  Oeufs  font  une  aflbz  bonne 
nourriture  ,  quoique  d'une  dure  digeflion, 
fur-tout  quand  elle  eu  faléc. 

On  y  voit  toute  forte  d'Oifeaux  ,  à  l'ex- 
ception des  Roflîgnols ,  qui  font  des  cris 
fort  defagréablcs  ;  mais  qui  font  très-bons 
à  manger.  Il  y  a  entr'autres  une  grande 
quantité  de  Canards  ,  de  Sarcelles  ,  de 
Pluviers,  de  Beecafles,  de  Fa'rfans,  de  Per- 
drix &c.  I«cs  Perroquets  y  font  plus  com- 
muns que  les  Corneilles  en  Europe  ;  &  il 
s'y  trouve  quantité  d'autres  Oilèaux ,  qu'on 
né  voit  point  ailleurs  ,  mais  de  nul  ufage. 

Il  y  a  quantité  de  Cerfs  ,  de  Lièvres ,  de 
Lapins  ,  d'Armadilles  ,  de  Cochons  ,  de 
hllerenbcers  ,  de  Buffles  ,  de  Tigres  ,  &c. 
r.ittïi-bicn  que  des  Singes, des  Guenons,  & 
autres  Animaux  qui  fe  logent  fur  les  Arbres. 

Les  Cerfs  font  à  peu  prés  comme  ceux 
de  l'Europe  ,  &  bons  à  manger. 

Les  Lièvres  rcffemblcnt  a  des  Cochons 
de  lait,  excepté  la  gueule  qui  eu  celle  d'un 
Lièvre.  Ils  ont  le  poil  brun  ,  doux  ,  & 
marqueté  de  blanc ,  «Se  font  fort  bons  à 
manger. 

Les  Lapins  ont  le  poil  rouge  ,  font  plus 
petits  que  les  Lièvres  ,  mais  ne  font  pas  fi 
bons. 

lx»s  Armadilles  ont  des  pattes  courtes, 
avec  trois  griffes  ,  &.  une  téte  de  Cochon, 
la  gueule  petite  &.  fans  dents  ;  ils  font  ar- 
més d'écaillés,  excepté  la  tete  &  le  ventre; 
il  y  en  a  qui  péfent  jufqu  a  quatre  -  vingt  li- 
vres ,  &  ce  feroit  un  tres-bon  manger ,  s'ils 
ne  fentoient  pas  trop  le  inufe. 

Ijcs  Cochons  font  de  trois  fortes,  les  tins 
refTemblcnt  à  des  Outres ,  vivent  principa- 
lement dans  l'eau,  &  font  un  fort  bon  man- 
ger. On  nomme  les  deux  autres  ibrtes  des 
Pakkira  &  Pinko  ;  le  premier  a  le  nombril 
fur  le  dos  ,  eu  d'une  couleur  grife  ,  mais 
n'eu  pas  fort  bon  à  manger.  Ix:  fécond 
n'eu  pas  fi  gros  qu'un  de  nos  Cochons, 
mais  il  ne  vaut  pas  moins. 

I>e  Mierenbecr  efl  de  la  groflènr  d'un  Co- 
chon ordinaire  ,  d'une  couleur  grifatre  ,  & 
a  une  queue  longue  &  velue ,  comme  celle 
d'un  Renard  ou  d'un  Ecureuil ,  dont  il  fe 
couvre  tout  le  corps  en  tems  de  pluye  ;  il 
a  la  téte  petite ,  mais  fon  mufeau  a  bien  un 
pied  de  longueur  depuis  les  yeux  ;  il  n'a 
point  de  dents  ,  fa  langue  cfl  longue  &  é- 
troite  ,  &  il  peut  l'étendre  jufqu'a  la  lon- 
gueur d'un  pied.  II  la  fourre  dans  les  four- 
milières ,  pour  en  tirer  les  fourmis  qui  font 
fa  nourriture  ordinauv.    Il  cil  fort  fur-tout 
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par  fes  griffes  de  devant,  dont  il  peut  bief- 
fer  dangereufement  un  homme  ;  mais  com. 
me  il  marche  lentement ,  on  peut  l'éviter 
facilement.  Sa  Chair  n'eu  pas  des  meilleu- 
res ,  mais  on  peut  la  manger  quand  on  a 
faim. 

Le  Buffle  eu  aufli  gros  qu'un  jeune  Bœuf 
tic  deux  ans  ,  &  la  Chair  en  cil  auili 
bonne. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Tigres ,  les  uns  font 
noirs ,  les  uns  marquetés ,  &  les  autres  rou- 
ges. I^s  premiers  font  plus  dangereux  que 
les  autres; mais  ils  parouTent  rarement  dans 
les  lieux  habités.  Les  marquetés  font  plu- 
tôt des  Léopards  que  des  Tigres ,  &  cau- 
fent  de  grands  dommages  aux  Habi  tans;  car 
ils  fautent  au-deffus  d'une  muraille  de  cinq 
ou  fix  piez  de  hauteur  fans  lâcher  leur 
proie  quand  ce  feroit  même  un  Cochon. 
Les  rouges  ne  font  pas  en  fi  grande  quanti- 
té ni  fi  dangereux  que  les  autres. 

On  trouve  dans  les  Bois  une  grande  quan- 
tité de  Tortues  de  terre ,  qui  font  les  troia 
quarts  moins  grofies  que  celles  de  Mer. 
L'écaillé  en  ell  fi  dure  ,  qu'une  Charrete 
peut  pafler  fur  leur  dos  fans  les  écrafer.  Ce- 
pendant on  les  brifè  à  grands  coups  de  ha- 
che ,  &  les  Tigres  en  favent  tirer  la  chair 
en  les  renverfant.  Ixrs  Habitans  en  gar- 
dent un  certain  nombre  dans  leurs  Etables 
pour  s'en  fervir  en  cas  de  befoin,  &  la 
chair  en  ell  alfez  bonne. 

Il  V  a  aulfi  dans  les  Bois  des  Porc-épics 
qui  l'ont  plus  gros  qu'en  Europe,  &  qui 
ont  pour  défenfe  des  piquans  blancs  CiC 
noirs  de  la  largeur  de  deux  mains. 

I-es  Singes  &  les  Guenons  fourmillent 
dans  les  Bois ,  &  font  des  cris  fi  épouventa- 
bles  à  ime  certaine  heure  du  jour  &  de  la 
nuit  qu'on  peut  les  entendre  à  deux  lieiuts 
de  diltance. 

Le  Marmazet,  le  Quotto,  le  Cufcari,  & 
le  ljtyart ,  (ont  encore  des  Animaux  remar- 
quables. Le  Marmazet  efl  un  afiez  joli  A  • 
nimal ,  beaucoup  plus  petit  qu'un  Singe  ; 
mais  qui  le  furpaflè  extrêmement  en  agilité. 
I-e  Quotto  efl  d'une  couleur  noire ,  oc  un 
peu  plus  grand  qu'un  Singe:  il  a  la  lucue 
fort  longue  ,  la  face  rouge  ,  le  poil  lui 
couvre  le  front ,  &  il  a  le  cri  fort  éclatant. 
Le  Cufcari  efl  noir ,  plus  petit  que  le  Mar- 
mazet ,  &  a  la  figure  d'un  Lion.  Le  Luyart, 
ou  Parcflèux ,  ell  ainfi  nommé  à  caufe  de  la 
lenteur  avec  laquelle  il  marche,  fans  que 
rien  puifle  le  faire  aller  plus  vite  qu'à  fon 
ordinaire.  Il  lui  faut  un  jour  entier  pour 
monter  fur  un  Arbre ,  &  n  en  defeend  qu'a- 
près avoir  mangé  tout  ce  qui  fert  à  fa  nour- 
riture. Cet  Animal  efl  plus  grand  qu'une 
Guenon ,  &  a  une  peau  de  toutes  fortes  de 
couleurs  ;  fon  cri  eu  desagréable. 

I .a  plus  grande  incommodité  du  Pays  de 
Suriname ,  c'efl  qu'il  y  a  une  grande  quan- 
tité d'Animaux  rampans  ci  d'Infectes  veni- 
meux ;  ce  qui  provient  de  la  grande  chaleur, 
&  du  trop  petit  nombre  d'I  labitans.  On  y 
trouve  des  Serpens  en  grand  nombre,  ci 
de  différentes  fortes.  Il  y  en  a  qui  ont  tren- 
te piez  de  longueur  &  qui  font  gros  à  pro- 
portion ;  mais  ils  ne  font  point  venimeux  ni 
méchans ,  quand  ils  n'ont  point  faim.  Ce 
font  proprcirent  des  Serpens  d'eau ,  quoi- 
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qu'ils  viennent  quelquefois  paître  fur  terre. 
Il  y  en  a  de  plus  petits  qui  font  en  plus 
grand  nombre  et  très-venimeux.  D'autres 
ont  une  peau  couverte  d'écaillés  de  diffé- 
rentes couleurs  vives  ,  fous  lesquelles  eft 
un  venin  mortel.  Enfin  il  y  en  a  qui  ont 
la  peau  bourgeonnée  ,  avec  des  cornes  à  la 
queue  &  des  défenfes  au  haut  de  la  Gueule, 
de  la  largeur  de  longueur  de  deux  pouces. 

Le  Scorpion  eft  noir  ,  reffembïe  à  une 
Ecreviffe ,  &  fe  cache  fous  du  bois  fec ,  ou 
dans  le  Blé.  Son  aiguillon  eft  dans  la  queue  : 
celui  qui  en  eft  piqué  fendra  pendant  quel- 
ques heures  des  douleurs  exceflives;  mais  il 
n'en  meurt  pas.  Le  remède  ordinaire  eft 
de  le  fracaffer ,  &  de  l'appliquer  fur  la  blcf- 
furc. 

I.cs  Chauvc-fouris  font  des  Animaux  nui- 
fibles  aux  Hommes  &  aux  Bétes.  Elles 
fucent  le  fang  fans  qu'on  le  fente  que 
quand  il  eft  trop  tard.  Elles  paroifltnt  en 
volant  de  la  groffeur  d'un  Pigeon ,  &  font 
caufe  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  de  Cochons , 
par  la  raifon  que  je  viens  de  dire. 

Il  n'y  a  point  de  Pays  au  Monde,  où  l'on 
voie  une  fi  grande  quantité  de  Grenouilles 
que  dans  celui-ci.  Quand  il  a  plu ,  la  Cam- 
pagne en  eft  couverte ,  &  elles  viennent 
julques  dans  les  Maifons  ;  leur  cri  eft  beau- 
coup plus  desagréable  qu'en  Europe. 

Les  Fourmis  font  les  Infectes  qui  caufent 
le  plus  de  dommage  aux  llabitans,  &  les 
terres  fablonneufes  fur-tout  en  font  rava- 
gées. 

Le  Muskyta  eft  une  forte  de  Moucheron 
qui  eft  extrêmement  incommode ,  &  fa  pi- 
quure  caufe  de  groflès  puftules  ;  on  en  eft 
plus  tourmenté  dans  les  terres  baffes  & 
vers  la  Mer ,  que  dans  les  endroits  élevez. 
Les  Vers  que  ce  Pays-là  produit  font  di- 
es  d'admiration ,  par  leurs  métamorpho- 
auffi  furprenantes ,  que  celles  des  Vers 
à  foie.  I-es  uns  fe  transforment  en  Injec- 
tes volatiles,  aufll  gros  que  de  petits  Oi- 
feaux ,  &  les  autres  en  Plante. 

A  l'égard  du  Commerce ,  les  principales 
productions  du  Pays  font  le  Sucre ,  le  Co- 
ton, de  la  Gomme,  du  Tabac,  du  Bois 
marqueté,  du  Bois  de  teinture  &c. 

On  fait  dans  ce  Pays-là  une  grande  quan- 
tité de  Sucre  qu'on  envoyé  en  Hollande ,  & 
qui  paffe  pour  valoir  dix  pour  cent  plus  que 
celui  de  1  Ifledes  Barbades.  On  l'y  acheté  or- 
dinairement depuis  fix  à  fept  dûtes  jufques 
à  douze  &  quinze  dûtes  la  livre.  Les  Can- 
nes dont  on  tire  le  Sucre  ont  fix  ou  fept 
piez  de  hauteur ,  &  font  de  la  groffeur  du 
bras.  On  ne  les  coupe  qu'au  bout  d'un  an , 
&  alors  on  les  preffe  dans  un  Moulin ,  pour 
en  exprimer  le  Suc  que  l'on  fait  enfuite 
bouillir  dans  des  Chaudières  de  cuivre.  En- 
fuite  on  les  jette  dans  des  Cuveaux  légers 
&  quarrez  par  le  haut  ;  mais  qui  vont  en 
diminuant  jufqu'au  fond ,  où  il  y  a  un  trou 
de  la  largeur  d'un  fol ,  qu'on  tient  fermé 
jufqu'à  ce  que  le  Sucre  fe  foit  refroidi  & 
congelé.  Alors  on  ouvre  ce  trou  pour  fai- 
re écouler  le  Syrop  &  quand  le  Sucre  a  ref- 
té  quelque  tems  dans  le  Cuveau ,  on  l'en  ti- 
re ,  on  le  met  dans  des  Barriques  pour  être 
embarqué. 
On  fait  du  Syrop  une  Liqueur  diftilléc, 
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?p'on  nomme  Rum ,  &  qui  eft  une  fois  plus 
orte  que  l'Eau  de  vie  :  on  en  fait  un  grand 
Négoce  dans  les  Colonies  Angloifes. 

I*  Coton  n'y  croît  pas  fi  bien  que  dans 
l'Ifle  des  Barbades ,  &  dans  d'autres  en- 
droits, peut-être  parce  qu'il  y  pleut  trop. 

Il  croît  deux  fortes  de  Gomme  dans  ce 
Pays-là,  en  aflèz  grande  abondance ,  l'une 
qu  on  appelle  Gomme  de  Montagne,  &  l'au- 
tre Gurnmi  Semnia. 

Le  Tabac  y  croît  fort  bien  ;  mais  il  n'eft 
pas  fi  bon  que  celui  de  Virginie.  Aufli 
n'eft-il  confumé  que  par  les  Habitons  ;  car 
tout  le  monde  fume  dans  ce  Pays-là,  Hom- 
mes, Femmes,  &  Enfans. 

H  y  a  quantité  de  Bois  marqueté ,  &  pro- 
pre à  la  Menuifêric;  il  fe  vendoic  autrefois 
en  Angleterre  au  même  prix  que  le  Sucre. 
Le  Bois  de  teinture  y  croît  aufiî  en  affez 
grande  abondance  &  l'on  en  fait  un  allez 
bon  Commerce. 

Les  grandes  pluyes  qui  tombent  dans  ce 
Pays-là  font  caufe  que  l'Indigo  n'y  croît  pas 
en  abondance. 

On  y  recueille  de  la  Caffc  en  abondance, 
«Se  l'on  y  trouve  une  forte  de  Baume ,  qui 
eft  excellent  pour  des  playes  fraîches. 

Il  y  croît  préfentement  affez  de  Ris ,  du 
Cacao,  un  peu  de  Rocou,  &  de  laBanille. 

Depuis  quelques  années  on  y  a  planté  du 
Caffc  qui  y  croît  fi  bien  qu'au  lieu  d'y  en 
envoyer  comme  auparavant ,  on  en  fait  ve- 
nir préfentement  une  aflèz  grande  quantité, 

Îarce  qu'on  le  trouve  aufli  bon  que  celui  du 
evant.   On  croit  qu'on  effayera  d'y  plan- 
ter aufli  du  Thé. 

Les  Orangers ,  Limonniers ,  Citronniers, 
les  Melons  deau  &  mufquez  &  les  Vignes 
qu'on  y  a  tranfportées  y  croiffent  parfaite- 
ment bien  Aufli  tire-t-on  de  ce  Pays-là  de 
petits  Citrons,  &  de  petites  Oranges  con- 
fites. 

Toutes  les  Marchandifes  qui  viennent  de 
Suriname ,  ne  payent  que  trente  fols  d'en- 
trée à  l'Amirauté. 

Pour  cultiver  les  Terres  qui  produifène 
tous  ces  fruits ,  les  Propriétaires  fe  fervent 
des  Efclaves  qu'ils  achètent  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Occidentales ,  &  dont  on 
tranfporte  tous  les  ans  un  certain  nombre 
des  Côtes  de  Guinée.  Il  n'y  a  point  de 
Bete  de  fomme  ,  dont  la  condition  foit  fi 
trifte,  que  celle  de  ces  Efclaves.  Ils  font 
obligez  de  travailler  fans  relâche ,  &  on  les 
traite  fans  miféricorde  ,  lorfuu'ils  contre- 
viennent tant  foit  peu  aux  ordres  de  leurs 
Maîtres ,  ou  de  ceux  qui  ont  infpeclion  fur 
leur  conduite.  On  ne  leur  accorde  que  cinq 
ou  fix  heures  le  Samedi  pour  cultiver  leurs 
propres  Jardins ,  d'où  ils  tirent  leur  princi- 
pale nourriture  ;  mais  quelquefois  pour  les 
fortifier ,  les  Maîtres  leur  donnent  du  Poif- 
fon  falé ,  &  de  la  chair  de  Vache  ou  de 
Cheval.  Ils  couchent  fur  de  fimples  plan- 
ches &  fans  aucune  couverture.  Ces  ru- 
des traitemens  les  portent  quelquefois  au 
dcfefpoir  &  à  chercher  les  moyens  de  fe 
mettre  en  liberté,  &  quand  ils  craignent 
d'être  pris ,  ou  de  ne  point  obtenir  leur 
pardon  il  y  en  a  qui  fe  détruifent  eux-mê- 
mes. D'autres  fouffrent  les  plus  cruels 
tounnens  avec  une  fermeté  inexprimable. 

Cepen- 
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Cependant  comme  ils  font  un  mélange  de 
toutes  les  Nations,  &  qu'ils  font  prefque 
toujours  en  diffention  entre  eux ,  il  cft  rare 
qu'ils  forment  une  confpiration  contre  leur 
Maître  ,  dans  la  crainte  d'être  découverts 
par  quelques-uns  de  leurs  Camarades.  Quoi- 
qu'il y  en  ait  qui  foient  bàtifcs  ,  la  plupart 
n'ont  aucune  Religion  ,  &  croient  feule- 
ment la  Métempfychofe;  ce  qui  les  foulage 
en  quelque  manière ,  dans  l'efpérancc  de 
retourner  dans  leur  Patrie  après  leur  mort. 

La  Colonie  de  Suriname  elt  gouvernée  à 
Amfterdam  par  un  Collège  de  dix  Direc- 
teurs ,  dont  cinq  font  nommés  par  les  Ma- 
giftrats ,  quatre  par  la  Compagnie  des  In- 
des Occidentales ,  &  un  par  Mr.  de  Som- 
melsdyk.  Ce  Collège  a  un  Secrétaire,  & 
quoique  fubordonne  à  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales ,  il  envoie  fes  Ordres  à 
la  Régence  de  Suriname.pour  l'obfcrvation 
de  la  Police,  &  de  tout  ce  qui  cft  néccfTaire 
au  maintien  de  cette  Colonie.  Ce  font  aufïi 
les  Directeurs  qui  envoient  un  Gouverneur 
à  Suriname ,  mais  il  faut  qu'il  fbit  approu- 
vé par  les  Etats  Généraux ,  auxquels  il  doit 
prêter  ferment  de  fidélité ,  de  même  qu'aux 
jjirecteurs. 

Le  Gouverneur  qui  a  fous  lui  un  Com- 
mandant ,  exerce  une  autorité  fupréme 
dans  toute  la  Colome ,  au  nom  des  Etats 
Généraux  &.  de  la  Société ,  tant  par  rapport 
à  la  Police  qu'aux  affaires  militaires.  Ce- 
pendant dans  des  affaires  d'importance ,  il 
elt  obligé  de  convoquer  &  confulter  le 
Confeil  Politique ,  dont  il  cfl  Préfidcnt ,  auf- 
fi-bien  que  du  Confeil  de  Jufticc.  Il  n'a 
qu'une  voix  dans  ces  deux  Confeils ,  &  doit 
former  la  conclufion  à  la  pluralité  dés  voix. 
Il  difpofe  par  intérim  de  toutes  les  Charges 
vacantes  ,  tant  Politiques  que  Militaires , 
jufqu'à  ce  qu'il  en  foit  ordonné  autrement 

£ar  les  Directeurs  de  la  Société.  Il  donne 
s  ordres  qu'il  juge  les  plus  convenables 
au  maintien  &  à  la  fùreté  de  la  Colonie  con- 
tre les  attaques  &  les  infultes  des  Ennemis, 
il  convoque  un  grand  Confeil  de  guerre, 
compofé  du  Commandant ,  de  tous  les  Capi- 
taines &  d'autant  de  Membres  du  Confeil 
Politique  qu'il  y  a  d'Officiers  Militaires.  Il 
y  propofe  tout  ce  qu'il  trouve  de  plus  ex- 
pédient pour  la  fureté  de  la  Colonie  &  il 
y  préfide.  Le  Confeil  de  guerre  fubalternc 
eft  chargé  de  la  correction  &  punition  des 
fautes  commifes  par  les  Soldats ,  &  eft  com- 
pofé du  Commandant ,  des  Capitaines ,  des 
Lieutenans  ,  &  des  Enfcignes  ;  on  peut 
voir  rinftmction  du  Gouverneur  dans  le 
grand  Livre  des  Placards. 

Moniteur  de  Sommelsdyk  a  été  le  pre- 
mier Gouverneur  de  Suriname,  depuis  la 
celîion  que  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales en  avoit  faite.  Il  partit  d'Amfler- 
dam  le  3.  Septembre  1683.  avec  trois  Na- 
vires fur  lefquels  il  y  avoit  trois-cens  Sol- 
dats ,  toute  forte  de  munitions  de  guerre , 
des  vivres,  &  tout  ce  qui  étoit  néceilâire 
à  l'entretien  de  la  Colonie  &  du  Fort  Ze- 
landia.  Quelques  années  après  fon  arrivée , 
les  Soldats  fe  révoltèrent,  parce  qu'on  a- 
voit  été  obligé  de  diminuer  leurs  rations,  & 
que  les  provifions  commençoient  à  man- 
quer ,  y  ayant  plufieurs  mois  qu'aucun  Bâti- 
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ment  netoit  arrivé  de  Hollande.  Dans 
cette  révolte ,  Mr.  de  Sommelsdyk  eut  le 
malheur  de  recevoir  quarante-fept  bleffures 
de  ces  mutins  ,  dont  il  mourut  fur  le 
champ  ;  ce  qui  arriva  le  19.  Juillet  1688. 

Le  Commandant  Verbwme  ,  quoiqu'affés 
aimé  des  Soldats ,  eut  aufli  le  malheur  de 
recevoir  un  coup  de  baie  dans  le  ventre 
dont  il  mourut  neuf  jours  après.  Les  Sol- 
dats s'emparèrent  enfuite  du  Fort,  fe  choi- 
firent  des  Officiers  ,  fe  rendirent  maîtres 
de  deux  Vaiil'caux ,  qui  étoient  dans  la  Ri- 
vière ,  les  pourvurent  des  provifions  qu'ils 
trouvèrent  dans  les  Magafins  ,  &  exigè- 
rent trois  ou  quatre  mille  florins  des  Bour- 
geois pour  les  exempter  du  pillage.  Enfin 
ils  avoient  pris  toutes  les  mefures  néceffai- 
res  pour  leur  départ  ,  mais  comme  il  y  a- 
voit  trois  ou  quatre  Navires  dans  la  Cm- 
mrwine  ,  &  environ  quatre-vingt  Soldats 
dans  ce  Ojiarticr-là  :  le  Confeil  Politique 
leur  envoya  ordre  de  defeendre  au  plutôt , 
&  tous  les  Habitans  de  la  Colonie  prirenc 
les  armes.  On  attaqua  ces  féditieux  avec 
tant  de  vigueur  qu'ils  furent  obligez  de  fe 
rendre  à  diferétion;  &  tout  fut  pacifié  par 
la  mort  de  huit  des  plus  coupables  ,  dont 
cinq  furent  pendus  &  les  autres  rouez. 

Le  Confeil  Politique  elt  compofé  du  Gou- 
verneur qui  en  elt  le  Préfidcnt ,  du  Com- 
mandant qui  eft  le  premier  Confeiiler,  & 
de  neuf  autres  Conseillers;  il  y  a  auffi  un 
Confeiiler  Fifcal ,  &  un  Secrétaire. 

Il  n'y  a  que  cinq  Confeillers  qui  forment 
le  Confeil  de  la  Juftice  Civile ,  avec  le  Gou- 
verneur qui  en  cft  Préfident ,  outre  un  Se- 
crétaire &  deux  Baillifs.  Il  y  a  deux  Com- 
mis jurez  à  la  Secrétairerie ,  &  deux  Ecri- 
vains  ordinaires. 

La  Chambre  des  Orphelins  eft  gouver- 
née par  quatre  Commifiaircs  qui  ont  un  E- 
crivain. 

Il  y  a  frx  CommifTaires  pour  terminer  le* 
petites  affaires ,  «Se  ils  ont  un  Secrétaire. 

Il  y  a  plufieurs  Officiers  ,  entr  autres 
l'infpecteur  fur  le  Syrop  &  les  Liqueurs. 
IjC  Receveur  des  Impofitions  modiques ,  le 
Commis  du  Négoce  des  Efclaves  qui  a  qua- 
tre Affiftans ,  le  Maître  des  Ventes  publi- 
ques ,  quatre  Arpenteurs  jurez ,  un  I  luitïîer 
de  la  Chambre  du  Confeil,  un  Effaveur  du 
Sucre ,  un  Eflàyeur  du  Syrop ,  un  Inspecteur 
des  Bàtimens,  un  Receveur  Général,  qui 
a  deux  Affiftans ,  ce  Commis  cft  en  même 
tems  Teneur  des  Livres  de  la  Garnifon ,  ou- 
tre un  Interprête  Indien  ,  un  Officier  des 
Nègres,  le  Pere  de  l'Hôpital ,  le  Jardinier, 
&  un  Valet  du  Poids. 

Les  Troupes  qui  font  entretenues  pour 
la  fureté  de  la  Colonie  coniiltent  en  quatre 
Compagnies  d'Infanterie,  commandées  cha- 
cune par  un  Capitaine,  un  Lieutenant,  un 
Enfeigne  &  deux  Sergens.  Le  Gouver- 
neur cfl  Colonel  de  ces  quatre  Compagnies, 
&  Capitaine  de  la  première.  Il  y  a  aulfi  un 
Chirurgien-Major,  &  un  Prévôt. 

Toute  la  Colonie  eft  partagée  en  huitDi- 
vifions  qui  forment  autant  de  Compagnies 
de  Bourgeois.  Ces  Compagnies  ont  cha- 
cune leur  Capitaine  avec  un  Lieutenant  & 
un  Enfeigne.  Les  deux  premières  font 
compofées  des  Habitans  de  Paramaribo ,  la 
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Iroificme  cft  de  la  Divifion  de  Tborariia, 
la  quatrième  de  la  luute  Divifion  de  Comme- 
teint ,  la  cinquième  de  la  bafie  Divifion  de 
Commexvinc,  la  lixiéme  de  Cotica  &  Pcrica , 
ta  feptiéme  de  celle  de  Para,  &  la  huitième 
de  celle  des  Juifs. 

Il  y  a  trois  Eglifcs  dans  toute  la  Colonie 
de  Suriname ,  une  à  Paramaribo  qui  fert  aux 
Jhlland'jis  ,  &  aux  François  réfugiez  qui  y 
font  établis  ;  la  féconde  dans  la  baflè  Divi- 
fion de  Cmnmexine ,  ci:  la  iroifiéme  cft  dans 
la  Divifion  de  Cotka  &  Perica.  Dans  cha- 
cune de  ces  Eglifes  il  y  a  un  Pafleur,  deux 
Anciens,  deux  Diacres  «Se  un  Lecteur,  qui 
efl  en  même  tems  Maître  d'Ecole.  I.es  E- 
glifes ,  les  Pafteurs  ,  &  les  I-eèieurs  font 
entretenus  aux  dépens  de  la  Colonie. 
«Voyige  SURJON,  Ville  de  Perfe.  Tavernicr  » 
dcPcife,  djt  tjUe  |es  Géographes  du  Pavs  la  marquent 
U¥l  3-  à  74.  d.  40.  de  Longitude,  fous  les  30.  d. 
2o\  de  Latitude.  C'eft  dans  cette  Ville  que 
fe  font  les  plus  beaux  tapis  de  Perfe,  qu  on 
appelle  communément  tapis  de  Turquie.  Il 
s'y  lait  aufli  quantité  de  Chaals  très-fins, 
qui  font  des  ceintures  de  poil  de  Chèvre 
très-bien  travaillées,  que  les  Pcrlans  met- 
tent en  croifant  par  demis  leurs  belles  cein- 
tures de  foie  pour  les  laifier  plus  en  vue. 
On  nourrit  quantité  de  Bétail  à  Surjon  ;  ce 
l'on  v  fait  du  beurre  qu'on  transporte  ail- 
leurs dans  des  peaux  de  Bouc. 

SURISTENSIS  ,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique dans  la  Mauritanie  Sitifenfe  ,  félon 
la  Notice  des  Evechez  de  cette  Province. 
1.  SUR1UM,  Ville  de  l'Illyric  fur  la 
i  Lib.3.&  Côte  de  la  Dalmatie,  félon  Pline  b,  où  on 
^  lit  :  Contra  Surium ,  Bubus ,  £5*  Capris  laudata 

Jirattia.    Mais  ce  PafTage  de  Pline  cft  Jure- 
ment défectueux  ;  ce  qui  a  fait  que  Pintaut 
&  le  Pere  Hardouin  fur  la  foi  des  meilleurs 
MSS.  l'ont  corrigé  de  la  manière  qui  fuit  : 
Contra  Tragurium  Bavo  :        Capris  laudata 
Brattia  ;  De  cette  façon  la  Ville  de  Surium, 
que  pcrlbnne  ne  connoilTbit,  s'évanouit  pour 
taire  place  à  Tragurium ,  dont  Pline  lui-mê- 
me fait  mention  dans  un  autre  endroit, 
a.  SURIUM,  ou  Surion  ,  Ville  de  la 
<Ub.  j.c  Colchidc:  Ptolomèe  c  la  marque  dans  les 
10.  terres.    Pline  d  la  place  dans  l'endroit  ou 

i  Lib.  6.  c  ic  phafe  commence  à  être  navigable  ,  & 
**  reçoit  un  I-  leuve  aulli  nommé  Surium. 

3.  SURIUM  ,  Pleuve  de  la  Colchidc. 
Voyez  l'Article  précédent- 

S  U  RMONTORI U M.   Voyez  Ri- 
pa ALT  A. 

SU RO,  Ville,  ou  Rivière  d'Efpagne, 
t  De  Bel    k'on  -^PP'cn  '  »  1u'  nomme  ainfi  le  Lieu 
Civ.      "  près  duquel  Metellus  &  Pompée  combatti- 
rent contre  iù-rtorius  &  Perpcnna  ;  mais  les 
meilleures  Editions,  au  lieu  de  ad  Surcnem, 
portent  ad  Sucrunem  ;  ce  qui  nous  remet  en 
Pays  de  connoifiance.  Vovcz  Sucro. 
SUROGANA  ,  Ville  de  la  Bactriane: 
/  Lit».  6.  c,  Ptolomèe  f  la  compte  au  nombre  des  Vil- 
«1.  les  voiiines  du  Fleuve  Oxus.    Le  MS.  de 

la  Bibliothèque  Palatine  porte  Sumgana,  au 
lieu  de  Surogana. 
SURRENTINI  COLLES.  Voyez  Sur- 

REMUM. 

S  U  R  RENTIXUM  PROMON- 
Annaj     TORIUM,  Promontoire  d'Lalie,  fur  la 
làb.  4.  "     Cote  de  la  Campanie.   Tacite  s  dit  que  ce 
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Promontoire  cft  féparé  de  l'Ifie  de  Capréé 
par  un  Détroit  de  trois  milles;  de  forte  qu'il 
eft  queftion  du  Promontoire  de  Minerve, 
qui  prit  le  nom  de  Sitrrentiwmi ,  à  caufe  de 
la  Ville  de  Surrmtum  qui  en  etoit  voifine. 

SURRENT1UM  PROMONTORJUM, 
Promontoire  de  la  Libye  intérieure ,  félon 
Polybe  cité  par  Pline  h ,  qui  dit  que  ce  Pro-  b  Ub.  j.c. 
montoire  eft  la  partie  du  Mont  Barce,  qui1- 
court  du  coté  de  l'Occident  cl:  s'avance  par 
confèquent  dans  l'Océan  Atlantique.  On 
croit  que  c'eft  la  même  chofè  que  le  Pro- 
montoire /Irfttmrium,  aujourd'hui  le  Cap-l'crd. 

SURRENTUM  ,  Ville  d'Italie  dans  la 
Campanie  fur  le  bord  de  la  Mer.  Pompo- 
nius  Mêla  '  qui  décrit  cette  Cote  en  reve-  '  Lfc-  »•  & 
nant  de  la  Lucarne  pour  aller  dans  le  Im-  *" 
tium,  place  Surrentum  fur  le  Golphe  de 
Pouzzol,  aujourd'hui  le  Golphe  de  Nap'es, 
entre  le  Promontoire  de  Minerve  &  î  ler- 
culaneum.  Pline  k  au  contraire,  qui  va  du  k  jj^  Je> 
Latium  dans  la  Lucarne ,  met  Summum  en-  j. 
tre  le  Sarnus  «&  le  Promontoire  de  Minerve. 
Ces  deux  Auteurs  s'accordent  ainfi  pour  la 
pofuion  de  cette  Ville  qui  fubfifte  aujour- 
d'hui dans  le  même  endroit  &  conil-rve  fon 
ancien  nom  ;  car  on  l'appelle  à  préfent  Sur- 
rento,  ou  Summum.    Au  lieu  de  Summum 
Ptolomèe  1  écrit  Surent  ion  ,  £âj«*T»v  ;  Sir  1-  /  m,,  ^  fc 
bon  lit  dans  un  endroit  Eipé*** &  dans  uni. 
autre  tCfavrov-  Etienne  le  Géographe  dit 
Zv^ivrisn ,  Denys  d'Halicarnafi'e  iC^ev7cv, 
&  Dion  Callius  EujxvTo».    Tous  les  latins 
doublent  IV.   On  Dt  dans  Silius  ltalicus  "  :  mLlb.  S.v. 

S44-- 

1,  &ps%ptrfilc  ii 


Cétoit  une  Colonie  Romaine ,  lêlon  Fron- 

tin  B  ,  qui  l'appelle  Surrentinum  Oppidutn.  ^DtCtkiuu; 

Au  voifinage  font  les  Collines  de  Surrente , 

Celles  Surrentini ,  V ignoble  fameUK ,  dont  le 

vin  le  difputoit  aux  meilleurs  de  l'Italie. 

Ovide  0  en  fait  l'éloge  :  ,  u**,  L; 

15.  v.710. 

Colla. 


Et  Martial  dit  : 


b-htr  nu  mwririu  fi8j,  nec  «imra, 
iabmt  ukitt  Uc  tùixÀtu  fut. 


Cette  Ville  étoit  Evêché  dés  l'an  500.  & 
on  la  voit  Archevêché  tout  à  coup  vers 
l'an  1059.  Ses  fuftragans  font: 

Maflà,  Vico, 
Caftel  à  Mare  di 
Stabia. 

SUR  RE  Y,  Comté  d'Angleterre  r,  bor-  Dé,|f(| 
né  au  Nord  par  la  Tamife  qui  le  fépare  de  S'Anglcter* 
la  Province  de  Middlefex,  a  l'Orient  parrc.p.  8st' 
la  Province  de  Kent  &  par  celle  de  Sufiex , 
au  Midi  encore  parcelle  dcSufîex,  ci  au 
Couchant  par  les  Comtez  île  Northairiptoii 
ci:  de  Bac!c?hire.    Cette  Province  a  trente- 

rtre  milles  de  longueur,  fur  vingt-deux 
largeur,  &  cent  douze  milles  de  cir- 
cuit. Dans  cet  e'p  ice  font  renfermez  cinq 
cens  quatre  -  vingt  -  douze  mi  ie*  Arpeiis  de 
terre.  On  y  compte  treize  a  nier*]  trei- 
ze Villes  ou  Bourgs  à  Marcne,èi  Cent  qua- 
Dd 
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rame  ParoilTes ,  où  l'on  peut  voir  julqu  a  lèges.  Elles  ont  leur  Chef  qu'elles  appellent 

trente-quatre  mille  deux-cens  dix-huit  Mai-  Jvoycr,  kur  Police  &  leurConfeil,  &  ne 

fons  ;  ce  qui  fuffit  pour  faire  comprendre  à  reçoivent  point  de  Bailli.    Il  y  en  a  un 

quel  point  cette  Province  e(l  peuplée.  Ou-  néanmoins  à  Sempach ,  mais  il  n'a  point  de 


tre  la  Tamife,  qui  lave  l'extrémité  Septen- 
trionale de  cette  Province ,  on  y  voit  deux 
Rivières  qui  l'amifent  dans  toute  fa  largeur 
du  Sud  au  Nord ,  favoir  le  Wcy  &  le  Mo- 
le, qui  prennent  leur  fource,  le  premier  au 
coin  du  Sud-Oucft  ci  l'autre  au  Sud-Eft  de 
ce  Comté.  Le  Wev  pafle  à  Kernham ,  à 
Godalmin  &  à  Gui'iord:  le  Mole  ne  voit 
rien  de  fort  remarquable  fur  fes  bords;  il 
fe  jette  dans  la  Tamife  un  peu  au-dclTus  de 
Kingllon.    Ce  Pays  éioit  anciennement  le 


Jurifdiction  fur  la  Ville.   Son  autorité  ne 
s'étend  que  fur  le  J-ac. 

SURTA ,  Ville  de  la  Petite  Arménie, 
félon  Ptolomce  <  Lib.  $.e. 

SURTALWILLE,  ParoilTc  de  France  »3- 
dans  la  Normandie  ,  Election  de  Valogne. 
Cette  Paroifie  relève  de  la  Baronnie  de  Bri- 
quebec.  Elle  borde  la  Mer  d'un  côté ,  & 
la  Foret  de  Briquebec  de  l'autre.  Il  y  a 
une  Chapelle  dédiée  à  S.  Ergonaflè  qu'on 
prétend  être  une  des  Compagnes  de  Sainte 
partage  des  Régnes;  mais  les  Saxons  s'en  L'rfulc.  Le  plus  ordinaire  Commerce  des 
étant  emparez  lui  donnèrent  le  nom  de  Habitans  eft  celui  de  Choux  pommes  qu'on 
Suth-Rye,  ou  Surrey,  parce  qu'il  cft  au  y  cultive,  «S:  qu'on  porte  vendre  dans  ks 
Sud  île  la  Tamife.  Marchés  circonvoilins. 

L'air  du  Comté  de  Surrey  cft  fec  &  fain,      SURUBA ,  Ville  de  la  Sarmatic  Afiati- 
cn  partie  parce  qu'il  cft  avancé  dans  les   que  :  ftolomée  <•  la  marque  près  du  Fleuve  i  Lib.  $.  e. 
Terres ,  ci  en  partie  parce  qu'il  cft  fablon-   Vardanus.  9- 
neux.    Iye  terroir  cft  alîlz  fertile  en  Bled  ;      SURL'BAYA  ,  Scrbaïa  ,  ou  Sorbaïa  , 
mais  il  cft  fur-tout  abondant  en  Pâturages    Ville  des  Indes  Orientales,  dans  l'Ille  de 

Java*.    Elle  fuit  celle  de  Gerrici.    Elle  a  «  Voyage 
une  petite  Rivière  «Se  un  Roi ,  qui  eft  corn-  ^icc^ 
me  Souverain  de  la  Ville  de  Brandaon,  fi-  IndciOr. 
tuée  à  fix  lieues  vers  l'Oueft    Ce  Roi  fait  t.  ».  p.  7- 
fon  fejour  à  Cidaïo ,  autre  Ville  forte ,  fer- 


oii  l'on  nourrit  le  meilleur  Mouton  du  Ro- 
yaume. Les  Dunes  qui  s'élevent  par-ci 
par-là  dans  la  Province  y  forment  une  per- 
ipcclivc  charmante  :  ce  font  d'agréables 
Collines  avec  des  Plaines  couvertes  de  Ver- 
dure ,  où  l'on  fait  fouvent  des  courfes  de 
Chevaux ,  &  d'où  l'on  découvre  les  belles 
Maifons  &  les  Parcs  de  divers  Seigneurs, 
Gentilshommes  ci  gens  riches,  lesquelles  s'y 
trouvent  en  grand  nombre.  Généralement 
parlant  les  extrémitez  de  cette  Province 
font  beaucoup  moins  fertiles  que  le  milieu; 


mée  de  murailles  bien  llanquées  ;  mais  il  n'y 
a  dans  fon  Port  aucune  défenfe  contre  la 
violence  de  la  Mer;  de  forte  que  dans  un 
gros  tems  on  n'y  peut  demeurer  à  l'ancre. 

SURVIE,  Soperbu,  Paroiûe  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Normandie ,  Ek&ion  d'Argen- 
tan.   C'eft  un  Prieuré-Cure,  en  Régie,  & 


c'eft  ce  qui  lait  qu'on  la  compare  à  une  qui  dépend  de  l'Abbaye  de  Silll  L'Eglife  eft 
pièce  de  Drap  groilier,  avec  une  lifiére  fi-  foui  l'invocation  de  St.  Martin.  Il  y  a  à 
ne.   Les  Villes  «Se  Bourgs  où  l'on  tient 


Marché  font , 

Guilford,  la  Capitale, 
Southwark ,  Croydon , 


Blechingby  , 
Rycgalc , 
Gatton , 
I  lafelmcrc, 
Kingfton  , 


SURRIIA  , 
*Llb.s.c.  Texte  Grec  d< 
cette  Ville 
xemplaires 


Parking , 
Farnham , 
Godalmin  , 
Ewel , 
Chcrifey. 

Ville  de  ribérie,  félon  le 


Pu 


a.    Le  nom  de 


ne  le  trouve  point  dans  les  E- 
Latins  ,  qui  connoilTent  Jeule- 


Survie  un  Marché  tous  les  Vendredis. 

SURUM,  Ville  d'Afie,  dans  l'Euphra- 
tenfe,  fur  le  bord  de  l'Euphrate,  au-delà 
de  Zénobie  félon  Procope      Les  murailles-^  "*J^  L* 
de  celte  petite  Ville,  dit-il ,  étoient  fi  foi»  t'* 
bles,  que  quand  Cofroés  y  mit  le  Siège, 
elle  ne  put  rélifter  une  demi -heure  à  1  ef- 
fort de  fes  armes.   Cette  foible  réfiftance 
des  1  Iabitans  de  Surum  leur  coûta  cher.  Ils 
eurent  beau  envoyer  le  lendemain  leur  E- 
véque  avec  des  Valets  qui  portoient  du 
pain ,  du  vin  &  des  Oifeaux  ;  &  cet  Evé- 
que  eut  beau  lui-même  prier  Cofroès  d'à 
voir  pitié  des  miférables  I  Iabitans  de  cette 
Ville,  &  offrir  une  fomme  conliderable 


une  Ville  nommée  Sura,  qui  fe  trou-   d'argent  pour  fe  racheter  du  pillage  <  Cof- 


>  Etat  4 


vc  aufli  dans  le  Texte  Grec. 

SURSE  E  ,  Ville  de  Suiffc  ,  au  Canton 
de  Lucerne  b ,  à  deux  lieues  au  Midi  de  la 


Délices  de  Ville  de  ce  nom  fi:  prefque  au  milieu  du 
USuiflè.t  Canton.  La  Rivière  de  Sur,  ou  Surb%  for- 
•p-4oo.  mc  m  (  |ong     jcux  ijcucs  ou 

environ  ci  large  de  demi-lieue ,  &  fur  les 
bords  duquel  font  deux  petites  Villes,  Sur- 
fée  &  Sempach.  Surfee  eft  à  l'ilîue  du 
Lac  prés  de  l'endroit  d'où  fort  la  Sur: 
C'eft  une  jolie  petite  Ville ,  compofée  de 
<!cux  ou  trois  Rues  larges  ,  fi:  ornées  de 
quelques  belles  Fontaines.  On  y  remarque 
la  Maifon  de  Ville  qui  eft  pafiaulement  bel- 
le. l*a.  Chambre  du  Conicil  eft  toute  de 
bois  de  Chêne,  fi:  fi  artiftement  faite,  qu'on 
n'y  voit  ni  Clou  ni  Cheville.    Cette  Ville, 


comme  celle  de  Sempach,*  de  beaux  privi-  quelle  i 


roés  fe  contenta  de  feindre  de  prêter  l'o- 
reille à  l'accommodement  ;  car  il  pimfoit  à 
fe  rendre  plus  formidable  par  le  Clutiment 
extraordinaire  qu'il  avoit  envie  de  tirer, 
afin  d'obliger  de  fe  foumettre  à  fa  puiffanee 
toutes  les  Places  devant  lefquelles  fon  Ar- 
mée paroîtroit.  Il  ufa  d'une  rufe ,  furprit  la 
Porte  de  la  Ville  dont  il  fe  rendit  maitre,y  mit 
tout  à  feu  fi'  a  fang ,  &  la  ruina  de  fond  en 
comble.  Depuis  néanmoins  foit  par  huma- 
nité ,  foit  par  avarice,  foit  par  complaifance 
pour  une  femme  nommée  Euphémie ,  qu'il 
avoit  prife  parmi  les  autres  Captives  de  la 
Ville ,  ci  qu'il  avoit  époufée  enfuite  à  caule 
de  fa  beauté ,  il  réfolut  de  traiter  favorable- 
ment les  Citoyens  de  cette  Ville  infortunée. 
On  peut  voir*  à  l'Article  Serciopolis,  de 
il  en  ufa  avec  eux.  Surum  é- 
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tant  retournée  (bus  la  puiffancc  de  l'Empe- 
reur Juftinien,  ce  Prince  l'entoura  d'une 
muraille  très-forte,  &  égale  à  celle  de  Cal- 
linique ,  &  la  mit  en  état  de  fe  bien  défen- 
«  Vcrfii.L.  dre.    Dans  l'endroit  où  Procope  »  nous 
** &  •*     donne  la  plus  grande  partie  de  ces  circonf* 
tances ,  il  appelle  cette  Ville  Surennrian  <  >p- 
h  In  Pr«-   pidum.   Dans  Agathias  b  elle  cil  nommée 
f*.         Surtrwn  Urbs ,  &  Sinon  dans  Nicéphore 
Callifte  aufli-bien  que  dans  Evagre  ;  mais 
Vulcanius  a  eu  tort  de  rendre  tupn  par  Sy- 
rorum  Urbs.   Cette  Ville  eft  appellée  Sura 

Sur  d'autres  Auteurs  qui  la  mettent  dans  la 
almyrène.   Voyez  Sura  ,  N°.  2. 

1.  SURUNGA,  ou  Suxuga  ,  Province 
du  Japon  dans  l'Ifle  de  Niphon ,  fur  la  Cô- 
te Méridionale.  Elle  eft  bornée  au  Nord 
par  la  Province  de  Kai,  à  l'Orient  par  celle 
de  Sangami ,  au  Midi  parla  Mer,  ou  plutôt 
par  une  partie  du  Golphc  que  forme  à  fon 
Embouchure  la  Rivière  de  Fufikava,  à  l'Oc- 
cident elle  eft  bornée  partie  par  la  Province 
de  Sinano  ,  partie  par  celle  de  Too-Tomi. 

2.  SURUNGA,  Sukuga  ,  ouSirynga, 
tK*mpber.  Ville  maritime  du  Japon  c,  dans  l'Ifle  de 
Hiit.  du  Ninhon,  &  la  Capitale  de  la  Province  qui 
£voa,^  t.  ]ui "donne  fon  nom.  Quelques-uns  l'appêl- 
2.  p.  114.  j^^^  Sampu  ,  les  autres  Fuhju  du  nom  de 

fon  Château.  Ceft  une  Ville  toute  ouver- 
te  ,  fans  Portes  ni  Murailles  :  les  Rues  en 
font  régulières  &  larges  ,  fe  coupant  l'une 
l'autre  a  angles  droits.  Les  Maifons  font 
baffes ,  mais  toute  la  Ville  eft  pleine  de 
Boutiques  bien  fournies.  On  y  fait  &  on  y 
vend  à  jufte  prix  du  papier ,  des  étoffes  a 
fleurs  bien  travaillées,  &  de  plufieurs  cou- 
leurs pour  des  habits ,  des  paniers  ,  des 
boettes,  &  d'autres  choies  faites  de  Ro- 
feuux  entrclaffés  d'une  manière  rrés-ingé- 
nieufe,  &  toute  forte  de  vaiffelle  verniflee. 
On  y  bat  aufli  de  la  Monnoye,  de  même 
qu'à  Jedo  &  à  Miaco,  &  l'on  y  fait  des 
Cobangs  qui  font  des  pièces  d'or  plates, 
&  en  ovale  de  la  valeur  d'environ  cinq  Du- 
cats; des  Itzebos  qui  font  des  pièces  d'or 
en  quarré  long  de  la  valeur  de  deux  Ducats 
&  demi.  Le  Château  eft  au  côté  Septentrio- 
nal de  la  Ville.  Ceft  un  Bâtiment  quarré , 
bien  fortifié  avec  des  foffés,  &  de  hautes 
murailles  de  pierre  de  taille.  Il  y  a  peu 
d'années  que  la  magnifique  Tour  fut  confu- 
mee  jufqu  aux  fondemens.  Cela  vint,  dit-on, 
de  la  fiente  de  Pigeon  qui  s'étoit  ramaflee 
au  plus  haut  étage  de  la  Tour  pendant  plu- 
fieurs années ,  &  qui  prit  feu  par  la  chaleur 
des  Pigeons  qui  y  cou  voient  leurs  œufs. 
On  dit  que  cet  accident  arrivoit  fouvent 
dans  le  Pays;  &  pour  le  prévenir  ils  fer- 
ment les  Galetas  de  leurs  Maifons,  &  le 
haut  de  leurs  Tours  pour  empêcher  les  Pi- 
geons d'y  nicher.  Le  frère  aîné  de  l'Em- 
pereur Tejitonani  ayant  confpiré  contre  lui 
fut  enferme  dans  ce  Château  ,  où  après 
une  longue  prifon  il  fe  donna  la  mort  en 
s'ouvrant  le  ventre.  C'étoit  un  fils  naturel 
de  l'Empereur  Conju  qui  faifoit  fon  féjour 
à  Sumga,  &  l'a  voit  fait  Seigneur  de  cette 
Province.  Il  y  a  une  heure  de  chemin  d'un 
bout  de  la  Ville  à  l'autre.  La  Jeunellè  de 
cette  Ville  eft  fort  bien  élevée  &  a  de 
meilleures  manières  qu'ailleurs. 
/c«m.D«.  d  Li  Relation  de  l'Ambaffade  des  Hol- 
• 


landois  au  Japon ,  ajoute  les  particularitez 
fuivantes  au  fujet  de  cette  Ville.  L'Em- 
pereur Daifufama,  dit-elle,  fit  fon  féjour 
ordinaire  à  Surunga,  après  qu'il  eut  appai- 
fé  les  troubles  qui  s'élevèrent  avant  qu'il  fe 
fut  affermi  fur  le  Trône.  Les  robes  des 
Bourgeois  qui  habitoient  autrefois  cette 
Ville  en  fort  grand  nombre  ne  leur  defeen- 
dent  que  jufqu 'à  mi-jambe.  Ils  ont  un  grand 
&  un  peut  fibre  à  leur  ceinture  qui  eft  fort 
large  ,  &  en  échiquier ,  &  ils  appellent 
Siakin  le  plus  petit.  La  poignée  de  l'autre 
eft  ordinairement  de  chagrin ,  &  fi  grande 
qu'il  y  a  place  pour  les  deux  mains.  La 
bordure  de  leurs  robes  eft  toujours  d'une  é- 
toffe  à  fleurs,  &  tant  à  la  Ville  qu'à  la 
Campagne  ils  portent  une  canne  à  la  main. 
Leur  chauflure  reflemblc  à  celle  des  Car- 
mes DéchaufTez  ;  mais  elle  eft  encore  plus 
incommode ,  n'étant  attachée  qu'à  leurs  or- 
teils. Ils  ont  la  tète  comme  les  Moines  de 
l'Europe ,  à  l'exception  d'une  touffe  de  che- 
veux qu'ils  laiflènt  croître  &  qu'ils  nouent 
avec  un  ruban,  par  où  les  Japonnois  fe  dif- 
tinguent  des  autres  Nations ,  &  par  où  aufli 
ils  fe  reflèmblcnt ,  puisqu'ils  ont  tous  une 
touffe  de  cheveux  que  les  gens  mariez  parta- 
gent en  deux.  La  Ville  de  Surunga  étoit  fort 

Îeuplée  dans  le  tems  que  les  Empereurs  du 
apon  y  faifoient  leur  réfidence;  mais  après 
que  Toxogunfama,  qui  fut  élevé  à  l'Empi- 
re en  1620.  eut  condamné  lbn  frère  à  fis 
fendre  le  ventre  pour  quelque  mécontente- 
ment qu'il  en  avoit  reçu,  la  plûpart  des 
Bourgeois  l'abandonnèrent  pour  fe  retirer 
en  d'autres  Places ,  &  le  Commerce  y  étant 
tombé  en  décadence,  la  Ville  déchut  en- 
tièrement de  fon  premier  luftre.  Voici  de 
quelle  façon  s'exécute  le  fupplice  auquel 
Toxogunfama  condamna  fon  frère.  Le  Cri- 
minel s'affied  à  terre  fur  les  genoux  dans  une 
Place  publique  &  devant  un  Temple ,  à  la 
manière  des  Peuples  d'Orient ,  ayant  les 
pieds  croifez  fous  lui,  &  l'eftomach  décou- 
vert jufqu'au-deffous  du  nombril.  Il  y  a  un 
homme  derrière  lui  pour  lui  aider  à  fe  tuer 
en  cas  qu'il  tombe  d'abord  en  foibleflè,  &  un 
autre  devant  lui  qui  lui  pré  fente  le  couteau. 
Douze  de  fes  plus  proches  parens  &  amis 
font  affis  à  terre  à  fes  côtés  &  à  une  diftan- 
ce  égale.  Six  Prêtres  aflis  de  même,  mais 
derrière  celui  qui  lui  doit  prêter  fit  main 
pour  l'éventrer  s'il  en  a  belbin,  prennent 
loin  de  l'encourager  en  mourant  &  de 
l'enterrer  quand  il  eft  mort.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  Tyrannique  c'eft  que  ce  genre  de 

Sun  ir  ion  s  étend  quelquefois  fur  les  parens 
u  coupable,  quoiqu'mnocens.  Un  Gen- 
tilhomme qui  avoit  le  Gouvernement  de 
quelques  Terres  de  la  part  de  l'Empereur  . 
s 'étant  enrichi  pendant  ce  tems  par  l'exac- 
tion qu'il  fit  de  droits  injuftes ,  fur  les  plain- 
tes oui  en  furent  portées  il  fut  condamné 
lui  oc  toute  fa  Famille  à  s'ouvrir  le  ventre 
avec  un  couteau  le  même  jour  g:  à  la  mê- 
me heure.  Cette  Famille  étoit,  fon  frère 
qui  fervoit  le  Roi  de  Fingo  Tributaire  de 
l'Empereur  du  Japon ,  à  deux  cens  quaran- 
te fept  lieues  de  Jedo ,  fon  oncle  qui  étoit 
à  Saczoma ,  à  vingt  lieues  encore  plus  loin, 
fon  fils  aîné  qui  étoit  auprès  du  Roi  de  Ki- 
nokumi ,  un.  autre  qu'il  avoit  au  fervice  du 
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.  Roi  Maffàme,  à  cent  cinquante  iieucs  de 

Jcvlo,  un  troilicme  Commandant  du  Château 
h  "vu.  d'Inguano ,  le  dernier  marie  à  Ofàcca 
avec  la  fille  d'un  des  plus  fameux  Marchand» 
du  Lieu,  &  deux  autres  frères  qui  étoient 
«dans  les  Gardes  du  Corps  de  l'Empereur.  Le 
-Marchand  tut.fi  touché  du  malheur  de  fon 
•Gendre  qu'il  en  mourut  de  regret ,  &  fa 
fille  fe  laiflâ  mourir  de  faim.   Afin  que 
cette  cruelle  exécution  fe  fa/Te  dans  le  mê- 
me tenu  ,  on  compte  combien  il  en  faut 
pour  porter  la  commifilon  à  celui  qui  cft  le 
plus  éloigné  du  Lieu  où  cft  l'Empereur  ,  & 
combien  pour  la  porter  a  celui  qui  en  eft  le 
plus  proche,  afin  que.  la  Nouvelle  puiflè 
arriver  par-tout  le  même  jour,  &  que  la  cho- 
.fe  s'exécute  à  peu  près  à  la  même  heure. 
I.  SUS,  Torrent  de  la  Bœotie.  Paufa- 
ê  Lib.  9.c.  nias  *  qui  dit  que  ce  Torrent  tombe  du 
30.  de  U    Mont  Olympe ,  ajoute  que  les  Habiuns.de 
-CLariffe  avoienc  une  tradition  qui  concernok 
CeJoyu    <«  Torrent  ;  &  il  la  rapporte  ainfi.  Sur  le 
Mont  Olympe  du  côté  que  cette  Montagne 
touche  à  la  Macédoine,  il  y  avoir  ancienne- 
ment une  Ville  nommée  Ijbéthra,  &  allez 
près  de  cette  Ville  étoit  la  Sépulture  d'Or- 
phéc.    Les  Libéthriens  ayant  envoyé  à 
l'Oracle  de  Bacchus  en  Thrace  pour  (avoir 
quelle  feroit  la  deftinée  de  leur  Ville ,  la  ré- 
ponfe  du  Dieu  fut  qu'autfi-tôt  que  le  Soleil 
verrait  les  os  d'Orphée ,  Libéthra  feroit  dé- 
truite par  ce  qu'on  appelle  en  Grec  Sus ,  un 
Fore.   Les  Ilabitans  crurent  que  l'Oracle 
vouloit  dire  un  Sanglier;  mais  ce  mot  figni- 
fioit  auffi  un  Fleuve  nommé  le  Sus ,  delà 
l'ambiguïté  de  l'Oracle  &  la  méprue  des 
Libéthriens.  Au  refte  ces  mêmes  Habitant 
jierfuadés  qu'il  n'y  avoit  point  de  Béte  au 
inonde  capable  de  renverfèr  une  Ville 
comme  la  leur,  &  que  le  Sanglier  émit  un 
Animal  qui  avoit  plus  d'impétuofité  que  de 
force,  demeurèrent  tranquilles  &  ne  tinrent 
pas  compte  de  l'Oracle.   Cependant  lors 
qu'il  plut  aux  Dieux  d'exécuter  leurs  déf- 
ions ,  voici  ce  qui  arriva.  Un  Berger  fur 
l'heure  de  Midi  s  étant  couché  auprès  du 
tombeau  d'Orphée  s'endormit ,  &  tout  en 
dormant  lè  mit  à  chanter  des  vers  d'Or- 
phée, mais  d'une  voix  li  douce  &  fi  forte 
qu'on  ne  pouvait  l'entendre  fans  être  char- 
mé.  Chacun  voulut  voir  une  chofe  fi  fin- 
guliere;  les  Bergers  des  environs,  &  tout 
ce  qu'il  y  a  de  gens  répandus  dans  la  Cam- 
pagne accourent  en  foule; ce  fut  à  qui  s'ap- 
procheroit  le  plus  près  du  Berger.  A  force 
-de  fe  pou  fier  lès  uns  les  autres ,  ils  renver- 
sent là  Colonne  qui  étoit  fur  le  tombeau; 
-TUme  qu'elle  foutenoit  tombe  &  fe  cafie. 
i£  Soleil  vit  donc  les  os  d'Orphée.  Dés 
la  nuit  fuivante  il  v  eut  un  orage  effroya- 
-ble  :  le  Sus ,  un  dès  Torrens  qui  tombent  du 
Mont  Olympe,  groffi  des  eaux  du  Ciel,  fe 
déborde,  inonde  la  Ville  de  Libéthra,  en 
jette  à  bas  les  Murs ,  les  Temples  ,  les 
Ma  1  fon  s ,  gagne  enfin  de  rue  en  rue  avec 
tant  de  précipitation  &  de  violence,  que 
cette  nuférable  Ville  avec  tout  ce  qu'elle 
renfermoit  d'Habitans  fut  enfévelie  fous  les 
eaux.  Ainfi  fut  accompli  l'Oracle  qui  par  le 
mot  de  Sus  n'entendoit  pas  un  Sanglier, 
comme  les  Libéthriens  fè  l'étoient  imagi- 
né ;  mais  un  Torrent  qui  portoit  ce  nom. 


SUS. 

ï.  SUS,  Rivière  d'Afrique,  au  Royau- 
me de  Maroc.  Ceft  la  première  Rivière 
de  la  Barbarie  du  coté  du  Couchant.  Elle 
donne  fon  nom  à  la  Province  de  Sus,  <St 
quelques-uns  tiennent  que  c'eft  l'Ifle  où  é- 
toit  le  Palais  d'Anthée  ci  où  fe  trouvoient 
les  Jardins  des  I  lefperides.  Il  y  a  apparen- 
ce néanmoins  que  c'eft  l'Un*  dé  Ptolomée , 

£"  la  met  au  huitième  degré  de  Longitude, 
t  le  vingt-huitième  degré  trente  minutes 
de  Latitude.  La  Rivière  de  Sus  fort  du 
grand  Atlas,  entre  la  Province  à  laquelle 
elle  donne  fon  nom,  &  celle  deHea,  & 
tirant  vers  le  Midi ,  elle  traverfc  les  Fiâmes 
de  Sus,  d'où  elle  va  fe  rendre  dans  l'Océan 
près  de  Gueneflcn.  Elle  arrofe  le  Pays  le 
plus  fertile  &  le  plus  peuplé  de  tous  ces 
Quartiers.  Les  Ilabitans  en  font  des  Ri- 
goles, dont  ils  humectent  les  Campagnes 
plantées  de  Cannes  de  Sucre.  Cette  Riviè- 
re groffit  tellement  en  Hyvcr,  qu'elle  n'eft 
guéable  en  aucun  endroit;  mais  en  Eté  on 
la  paffe  à  gué  prefque  par-tout. 

3.  SUS,  Province  d'Afrique  ,  au  Ro- 
yaume de  Maroc.   Elle  eft  bornée  au  Cou- 
chant par  l'Océan  ,  au  Septentrion  par  les 
Montagnes  d'Atlas  ,  où  elle  fe  joint  à  la 
Province  de  Hea ,  au  Midi  par  les  Sablons 
de  Numidie  ,  &  au  Levant  par  le  grand 
Fleuve  de  Sus  ,  qui  la  fépare  de  la  Provin- 
ce de  Gcfula  b.   Elle  contient  la  plus  gran-tM4rilrt/t- 
de  partie  du  Royaume  de  Maroc  ,  fi  ]  on  y  Afrique,  ' 
comprend  le  Dara  &  le  Sus-éloigné.   La  t.  s.p.s*. 
plus  grande  partie  de  cette  Province  ,  qui 
eft  au  Couchant  vers  le  Magarib  ,  eft  un 
Pays  plat ,  qui  s'arrofe  avec  les  eaux  de  ce 
Fleuve  ,  qu'on  tire  par  des  Canaux  &  des 
Rigoles  ;  &  fes  Rives  font  bordées  des 
meilleures  Habitations  du  Pays.    Il  y  a 
quantité  de  Bled ,  de  Troupeaux ,  &  même 
de  Moulins  à  Sucre  depuis  le  Régne  des 
Cherifs.    Outre  cela  il  y  a  de  grands  Ver- 
gers &  Jardinages  ,  &  plufieurs  Palmiers, 
quoique  les  Dattes  n'en  foient  pas  fi  bon- 
nes que  celles  de  Numidie.    Tous  les 
Habitans  font  Bérebéres  ,  de  la  Tribu  de 
Mucamoda  ,  &  plus  illuftres  que  ceux  de 
Hea ,  parce  qu'ils  font  plus  riches  &  fe 
traitent  mieux  ,  particulièrement  ceux  des 
Villes  qui  s'employent  aux  Sucres  &  au  la- 
bourage. CUiand  les  Cherifs  eurent  conquis 
la  Mauritanie  Tingitane  ,  l'Aîné, donna  en 
partage  cette  Province  à  fon  Cadet ,  qui  le 
fit  appelle-  Roi  de  Sus.    Mais  il  en  faifoic 
hommage  à  fon  frère  ,  ce  qui  dura  quelque 
tems  pendant  lequel  il  rebâtit  Tarudartt ,  & 
y  établit  fa  Cour;  il  prit  le  Cap  d'Agucr  fur 
ic  Roi  de  Portugal ,  &  fit  plufieurs  chofes 
qui  lui  acquirent  l'amour  de  fes  Peuples.  A 
la  fin  tournant  fes  armes  contre  fon  propre 
frere,  il  conquit  le  Royaume  de  Maroc,  & 
enfuite  celui  de  Fez  ,  «Se  fè  fit  Seigneur  de 
toute  la  Mauritanie  Tingitane  ,  &  de  plu- 
fieurs autres  Provinces  de  Numidie ,  &  de 
Iibye.    On  tire  de  Sus  de  bon  Indigo  qui 
fèrt  aux  teintures ,  l'Alun  &  le  meilleur 
Laiton  ,  que  l'on  nomme  Sufi  ;  fans  parler 
des  Efclaves  du  Geneova  ,  &  de  l'Or  de 
Tibar ,  que  les  Nègres  nomment  Nacna- 
qui.  Il  y  a  des  Caravanes  qui  vont  l'enlever 
tous  les  ans.    Les  Villes  de  cette  Province 
fout  Méfie ,  Teceut,  Goret,  Tarudante, 

Farai- 


DiÇitized  by  Google 


sus. 


Faraixa  >  Tedfi  ,  Tagoaft ,  Aguer  &  Gar- 
ritgucflen.  On  y  voit  les  Montagnes  de 
Henquiîc  ,  d'Ilalem  &  d'Idle.  Outre  les 
Chevaux  qui  font  élevez  fur  ces  Monta- 
gnes ,  on  trouve  dans  les  Plaines  un  grand 


U  S.  zi; 

Voyct  tous  cas 


ou  Ufaran  ,  &  d'AcA. 
Articles. 

SL'SA  ,  orum  ,  Ville  de  Perfe ,  &  la  Ca- 
pitale de  la  Sufiane.  Elle  fut  aurti  autrefois 
k  Réfidence  des  Rois  de  Perfe  ,  comme  le 
nombre  de  Chameaux.    Les  Habitant  font  remarque  Pline  b.    Il  ajoute  quelle  fut  bâ-*  Ltb.  0, 

Êus  guerriers  ,  &  ont  plus  d'adreflfe  pour  tie  par  Darius  fils  tTHyibfpes  ,  fétus  regia^  »7- 
i  Armes  que  tous  le»  autres  Barbares.  Ils  Perfanm  Su/a  ,  a  Darro  Hy/la/pis  fiHo  condi- 
ont  toutes  les  chofes  néceflkires  pour  la  ta.  Cela  neft  pas  jufte ,  à  moins  que  Pline 
vie ,  à  la  referve  de  la  Laine ,  que  les  Chré-  par  le  mot  cmûfita  n'entende  un  rctaWine- 
tiens  qui  trafiquent  avec  eux  leur  apportent  ment ,  ou  une  nouvelle  enceinte  ;  car  Su- 
de  divers  endroit».  La  plupart  dentr'eux  fes  eft  une  très-ancienne  Ville  ,  qui  félon 
différent  peu  de  ceux  de  Hea  ,  -pour  ce  qui  Strabon  c  a  été  bâtie  par  Tithonus  ,  père,  Lfe. 
regarde  les  Habits  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  en  a  de  Mcmnon.  11  lui  donne  un  circuit  de  lix-  p.  7»8- 

3ui  portent  une  Chemife  ,  avec  une  Robe  vingt  Suides  ,  une  figure  oblongue,  &  une 
c  drap  par  deïïiis  ,  &  an  Turban  de  lin  Fortcreflc  nommée  Memmneum.  Hérodote 
fur  la  tête.  Ceux  de  TecHi  &  de  Tagoafl  dit  que  Sufa  eft  appellée  fille  de  Memnotu 
aiment  le  repo»  &  la  douceur.  Prefque  tou-  Strabon  compare  les  Murs  de  cette  Ville 

avec  ceux  de  Babylonc  :  Je  n'ai  jamais  vu, 
dit  Paufan'us  d  ,  les  Murs  de  Memnon  àrf  LA.  s> 
Suies  en  Perfe.   Dans  un  autre  endroit  «  t0*.3*' 
néanmoins  il  ne  fait  point  difficulté  d'à  van-'  '  s* 
cer ,  mai»  fans  doute  fur  la  foi  de  la  renom-  " 
mée ,  que  le  Satrape  qui  commandoh  pour 


les  leurs  femmes  font  belles  &  blanches 
On  y  trouve  néanmoins  des  perfonnes  noi- 
res &  d'autres  bazanées  ,  de  l'un  &  de  l'au- 
tre Sexe  ;  ce  qui  vient  de  ce  qu'ils  s'allient 
avec  les  Nègre».  Les  Habitons  de  Mcfl'e 
s'adonnent  fort  à  l'Agriculture.   Ceux  de 


Tcceut  font  médians ,  &  fe  font  foinrent  la  Artaxerxès  fur  toute  la  Côte  de  la  Lydie ,  a- 
guerre.    Ceux  du  Mont  Henquife  font   voit  à  Sardes  un  Palais  qui  ne  cédoit  en 


vailians  ,  &  ceux  du  Mont  Ualcm  joignent 
le  courage  à  la  valeur.  Ils  ne  l'employent 
cependant  qu'à  fe  battre  les  uns  contre  les 
autres  ,  pour  lè  ravir  l'Argent  qu'ils  tirent 
oe  leur*  Mines.  Ce  qu'il  y  a  de  fort  remar- 
quable c'eft  que  les  Habitans  de  Sus  ,  qui 
us  Mahométans  ,  révèrent  le  O 


ibnt  tous 


rien  à  celui  que  le  Roi  avoit  à  Suies  Je  ne 
m'en  rapporterais  pas  beaucoup  à  Polycle- 
tc ,  qui,  a  ce  que  dit  Strabon ,  vouloit  que  la 
Ville  de  Sufes  n'eut  point  de  Murailles.  Ce- 
la n'eft  guère  croyable  de  la  Capitale  d'un 
Empire  ,  ni  d'une  Ville  ,  où  félon  Diodore 


de  St.  Auguftin  ,  qu'ils  croient  être  enterré 
auprès  de  la  Ville  de  Tagoaft. 

SUS-E'LOIGNE",  ou  Sus  de  Numidie  , 
Contrée  d'Afrique.  Les  premières  I  iabita- 
tions  de  la  Numidie  du  coté  du  Couchant, 
t  Afrfqoe,  d;.  Marmol  •  ,  commencent  à  l'Océande- 
»>  >  J>  4-  pms  le  Cap  d'Aguer,  julqu'à  celui  de  Nun. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  le  &u-éloigné>  qui  re- 
garde la  Mer  au  Couchant ,  les  Sablons  de 
Libye  au  Midi,  la  Province  de  Dara  au  Le- 
vant ,  &  au  Septentrion  la  partie  du  Sus, 


Corps  de  Sicile  f ,  on  gardok  des  Tréfors  immen-/  Lj£  !?• 


fe» ,  que  divers  Rois  avoient  amaUcz  de- & 
puis  plufieurs  Siècles  ,  pour  que  leur  pofté- 
rité  put  s'en  fervir  dans  un  cas  de  uéceffité. 
Voyez  Suses. 

S  U  S  A  C I M  ,  Siméon  le  Métaphraltc  s  g  U  S.  g* 
nomme  ainfi  un  Lieu  quelque  pan  aux  en-"***- 
virons  de  la  Paleftine,  au  Confluent  de  deux 
Fleuves  ,  qu'on  prend  pour  les  Fleuves 
d'Ethan  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Pfeaume 
LXXUI  h.    Voyez  Ethan.  *  Vers.  i$: 

SUSACIS  ' ,  Montagne  que  Nicéphore»  Ontfa. 


il  fait  une  Province  du  Royaume  de  Ma-  Callifte  *  place  entre  l'iAyrie  &  la  Thrace,  J1}6^™- 
roc  ;  voyez  l'Article  précédent.    Les  Ha-  &  que  dans  un  autre  endroit  1  il  appelle*  8* 

Susacense»  Alpes,  la  mettant  entre  la  Da-j  Cap.  31. 
ce  &  la  Thrace.  Cette  Montagne  eft  nom- 


bitations  les  plus  conlidérable»  du  Sus-éloi- 
gné  ,  font  toutes  peupléesde  Bérébéres, 


mée  Tisucts  dans  Socrate  m  ;  &  Baronius  ■  tib- 
hii  donne  le  nom  de  Tamis  ,  je  ne  fai  furc  ,B* 


diftinguees  par  Tribus  ou  Communautez , 
qu'ils  nomment  Gémis,  &  dont  la  première 

eft  PYdauzquérit.   Leur  Etat  eft  du  côté  moi  fondé, 

du  Zahara  ou  Defert  ,  &  s'appelle  Hiléla.  SUSALEI- VILLA ,  Lien  de  lTfle  de  Sar- 

II  contient  plufieurs  Villes  &  autres  Places,  daigne  :  Ptolomée  »  le  marque  fur  la  Côte«  Lib.  > 

Les  Habitans  ont  quantité  de  Chevaux  &  Orientale  de  Pille.                             c  î« 

de  Bétail ,  parce  que  le  Pays  y  eft  propre.  SUSAN.    Ceft  la  fameufe  Ville  de  Su- 

11s  moiflbnnent  beaucoup  de  Froment  <5c  fcs.    Voyez  Suses. 

d'Orge,  &  en  quelque»  endroits  i!»  ont  des  SUSANECHvEI ,  Peuples  qui  étoient 

Citrons  ,  des  Orange»  ,  &  d'autre»  Fruits  venus  de  delà  l'Euphrate,  pour  habiter  dan» 

comme  en  Europe.    Dans  toute  cette  Con-  le  Pays  de  Samarie.    U  y  a  afiez  d'appa- 

trée  il  y  a  une  infinité  de  Communautez  de  rence  que  leur  première  demeure  étoit  la 

Bérébéres  ,  qui  demeurent  dans  des  Lieux  Sufiane  ,  ou  la  Ville  &  la  Contrée  de  Su- 

fermez ,  <St  qui  ont  des  Forte  reliés.   Le»  fc$. 

SUSANA,  Ville  d'Efpagne  félon  Siliu» 


principaux  font  ceux  dTDEUNADAYF ,  à 
vingt  lieues  de  Tarudant ,  du  côté  du  Za-  Iralicus  0  ,  où  on  lit  : 
hara,  &  ceux  d*YDEUo.uiNsus ,  &  d'Axe  an, 
qui  ne  font  tous  qu'une  Communauté  qu'on 
appelle  Ouicima.  Ils  font  Compagnons  d'ar- 
mes de  ceux  de  Hiléla ,  &  font  cinq  mille 
Chevaux  &  trente  mille  hommes  de  pied, 
des  meilleurs  de  toute  l'Afrique.  Les  au- 
tres Habitations  du  Sus-èloigne  font  celles 
d'EsTUQUE ,  de  Nun  ,  de  Tesslt  ,  d'JjRAN , 


t.  384. 


4  *  f 


Au  lieu  de  Sufana  quelques  MSS.  portent 
Siroana ,  d'autres  Savnia ,  ou  Suxama  ;  mais 
cumme  l'a  remarqué  N.  Heinflus  ,  toutes 
ces  Orthographes  font  vicieufes ,  &  il  faut 
Dd  3  dire 
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sus. 


dire  Uxana  ;  c  'eft  ainfi  que  lit  l'Edition  de 
Drakenborch. 
SUSANI.   Voyez  Soani. 

•  Orttfii  SUSARjE  MONTES  •  ,  Montagne» 
Tûeùur.    d'Afrique ,  félon  Orofe ,  qui  néanmoins 

varie  dans  un  autre  endroit ,  &  pour  l'Or- 
thographe &  pour  le  fens  ;  car  il  écrit  Uza- 
B.t  Fontes.  Fabricius  lit  Uzana  Montes, 
&  Ponticus  Virunius  Azara  Montes.  Pour 
moi ,  dit  Ortelius  ,  j'aimerais  mieux  lire 
»  Lib.  4.  t.  Bnzartt  Montes  ;  car  Ptolomée  h  connoît 

*  cap.  3-  deux  Montagnes  de  ce  nom ,  l'une  dans  la 

Mauritanie  Céfarienfe  ,  l'autre  dans  l'Afri- 
que propre.  Ces  deux  Montagnes  ne  font 
cependant  que  la  même  chaîne ,  qui  s'étend 
au  Midi  de  ces  deux  Provinces.  Voyez 
l'Article  qui  fuit. 

SUSARGALA  ,  Montagne  de  la  Libye 
Intérieure ,  félon  le  Texte  Grec  de  Ptolo- 
(  Lib.  4.  m  ce  c ,  qui  un  peu  plus  bas  lit  Ufargalo,  au 
c  6.  lieu  de  Sufargala.  Les  Exemplaires  Latins 
écrivent  conftamment  Ufargala.  Ptoloméc 
ajoute  que  le  Fleuve  Bagradas  prend  fa 
Source  dans  cette  Montagne.  Ortelius  veut 
que  cette  Montagne  foit  la  même  que  celle 
qui  eft  appcllée  Suzarœ  ,  ou  Uzaree  Montes 
dans  Orale  ;  &  par  conféquent  Buzartg 
Montes ,  &  Sufargala  ou  Ujargala  Mons, 
leroient  dans  Ptolomée  la  même  Montagne. 
Je  ne  puis  être  de  ce  fentiment  :  Ptolomée 
diftingue  ces  Montagnes  ,  &  les  éloigne 
aflèz  les  unes  des  autres  ,  pour  qu'on  ne 
puiiTe  pas  dire  que  ce  foit  la  même  choie. 
Voyez  Scsar.*  Montes. 

SUSARITANUS.    Voyez  Sutasaju- 

TANUS. 

SUSCUM.   Voyez  Soscum. 
I.  SUSDAL,  Province  de  l'Empire 
i  Ht  njk,  Rulïien  d ,  avec  titre  de  Duché.  Cette  Pro- 
vince bornée  au  Nord  par  le  Volga,  qui  la 
fépare  de  la  Principauté  de  Galicz  ,  s'étend 
en  long  du  Nord  au  Midi  :  elle  a  le  Duché 
de  VoFodimcr  à  l'Orient ,  celui  de  Mofcou 
au  Midi ,  &  eft  bornée  à  l'Occident ,  par- 
tie par  le  Duché  de  Yeroflavle  ,  partie  par 
celui  de  Roflove.    Jeroflas,  Grand-Duc  de 
Mofcovie,  donna  ce  Duché  en  appanage  à 
nus  un  de  fes  fils e ,  appellé  André  ,  qui  fit  la 
Vy/^e  dè  Branche  des  Ducs  de  Suiski.   C'eft  de  lui 
Mufcovie.  que  defeendoit  Bafile  Suiski ,  qui  fut  choifi 
pour  Grand-Duc ,  après  la  mort  du  faux 
Démétrius.   Jean  Bafilowitz  prit  tout  le 
Pays  de  Susda!  en  1565.  &  l'incorpora  à 
fes  Etats.   Ce  Pays  eft  plat  &  couvert  de 
grandes  Forêts,  où  l'on  trouve  quantité  de 
Bêtes  fauves  ,  auxquelles  les  Habitant  font 
fouvent  la  Chaflc.  Les  principales  Villes  du 
Duché  font 


Yourief. 


Louch , 


2.  SUSDAL,  Ville  de  l'Empire  Ruflien, 
&  la  Capitale  du  Duché,  auquel  elle  donne 
fon  nom.  Cette  Ville  fituée  dan*  la  partie 
Méridionale  du  Duché  ,  eft  le  Siège  d'un 
Archevêché.  Ses  Maifons  font  de  bois,  à 
la  manière  des  Peuples  du  Septentrion ,  qui 
ont  peu  de  fbin  de  fe  bien  loger. 

l .  SUSE  ,  ou  Spze  ,  Province  des  Etats 
de  Savove  ,  dans  le  Piémont ,  avec  titre  de 
Marquuat  &  de  Vallée.   Le  Marquifat  ou 


SUS. 

Val  de  Sulé ,  s'étend  en  longueur  du  Nord 
Occidental  au  Midi  Oriental.  I*  Comté  ou 
Val  de  Maunennc  le  borne  au  Nord;  il  a  la 
Province  de  Turin  à  l'Orient ,  le  Val  de 
Cloufon  ,  le  Val  de  Péroufe  ,  &  partie  de 
la  Province  de  Carmagnole  au  Midi ,  &  les 
Alpes  au  Couchant.  Ses  principales  Riviè- 
re* font  la  Doria  &  le  Cenis ,  &  fes  prin- 
cipales Villes 


Suie , 

la  Novalefc , 
Javen  , 


Buflblin , 
Veillane , 
Cumiana. 


Le  Marquifat  de  Suze  lèmble  f  avoir  cufTkttrw* 
autrefois  des  bornes  plus  étendues  que  ct\-*cJmn'a' 
les  qu'on  lui  donne  aujourd'hui  ;  «  il  y  ap^J^** 
apparence  que  la  Marche  Segufiane  ou  de 
Suze ,  comprenoit  la  plus  grande  partie  des 
Terres  qui  font  au  pied  dés  Alpes  ,  ou  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Piémont.  Car 
les  Marches  que  les  Lombards  établirent 
ne  formoient  pas  de  petits  Pays  ;  &  on  voit 
aJTez  que  la  Marche  de  Sufe  tire  fon  origine 
des  Lombards ,  puifque  le  dernier  des  Mar- 
quis de  Sufe  nomme  Manfred  OlJeric  ,  qui 
mourut  vers  l'an  1040.  avoit  eu  plulieurs 
Prédéccllèurs  dans  cette  Dignité,  outre  que 
fon  nom  défigne  qu'il  droit  Ion  origine  des 
Lombards.  Aujourd'hui  le  Marquifat  de 
Sufe  n'a  guère  que  vingt-quatre  milles  de 
longueur  ,  fur  huit  milles  de  largeur  ;  & 
dans  fa  partie  Septentrionale  il  eft  aride, 
inhabitable  &  impraticable ,  à  caufe  des 
hautes  Montagnes  qui  le  couvrent ,  &  qui 
font  partie  du  Mont  Genèvre  &  des  Monts 
Cenis.  On  ne  peut  paiTer  de  la  Vallée  de 
Prégel  dans  le  Val  de  Sufe  ,  que  par  trois 
endroits  ,  qui  font  le  Coi  de  Collet ,  le  Col  dt 
la  Rùujft  ,&  le  Col  de  Fenejlrelles. 

Lorfque  Oddon ,  Comte  de  Savoye ,  eut 
époufé  Adeleïde  ,  Héritière  du  Marquuat 
de  Sufe,  il  entra  en  poneflion  de  cette  Pro- 
vince ,  fous  le  titre  de  laquelle  les  Comtes 
de  Savoye  ,  depuis  l'an  1032.  fc  font  dits 
Marquis  d'Italie. 

2.  SUSE ,  Ville  d'Italie ,  dans  le  Pié- 
mont ,  «Se  la  Capitale  du  Marquifat  &  du 
Val  auxquels  elle  donne  fon  nom.  Cette 
Ville  fituée  fur  les  bords  de  la  Doria ,  eft 
ancienne  ,  &  a  été  autrefois  célèbre  ;  mais 
le  tenu  ,  les  Guerres  fréquentes  &  les  in- 
cendies qu'elle  a  foufferts  ,  nous  a  fait  per- 
dre l'origine  de  fon  nom  &  celui  de  fon 
Fondateur.  La  plùpart  de  fes  infortunes  lui 
font  venues  de  la  lituation  fur  le  paftàgc  de 
France  en  Italie  ;  ce  qui  a  fait  que  les  Ar- 
mées Françoifes  ont  eu  fouvent  occafion  de 
la  ruiner.  Les  anciens  Ecrivains  la  comp- 
tent au  nombre  des  Villes  les  plus  illuftres 
&  les  plus  anciennes  des  Alpes.  Pline  '  en  s  Ub.  jf 

Birlant  des  Alpes  Cottiennes  &  de  leurs c  *°" 
abitans  fait  mention  des  Ségufiens  à  qui 
il  donne  pour  Capitale  une  \  illc  nommée 
Segufio.  Dans  quelques  Auteurs  elle  eft 
nommée  Segufium  ,  dans  d'autres  Secujh,  & 
dans  une  Inlcription  faite  à  l'honneur  des 
Empereurs  Maximien  &  Dioclétien  ,  elle 
eft  appcllée  Secufia  :  Oano  splendidiss.  Ci- 
titatis  Secusi*.  On  trouve  dans  Gruter 
l'Jnfcription  fuivante  : 

Genzo. 
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sus. 

Genio. 

MuNiciri. 

Segusini. 
Jul.  Marcel- 
lixus.  V.  P. 

Ex.  VOTO.  POSUIT. 

Ammien  Marcellin  écrie  Segujio ,  &  nous 
apprend  que  des  Murailles  de  cette  Ville 
on  voyoit  le  Tombeau  du  Roi  Cotrius  qui 
y  avoit  fait  fa  réfidence.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin  &  la  Table  de  Peutinger  fuivent  la 
même  Orthographe ,  &  dans  l'Itinéraire  de 
Jérufalem  on  lit  Secujium;  cependant  le  plus 
grand  nombre  des  Auteurs  eft  pour  Segu- 
Jiuin  ,  ou  Segufienfium  Ctvitas.  D'autres  l'ont 
nommée  la  Clef  de  l'Italie  &  la  Porte  de  la 
Guerre.  Elle  fut  aufïï  célèbre  lorfqu'clle 
fut  devenue  la  Capitale  du  Marquifat  au- 
quel elle  donna  fon  nom  ,  &  qui  compre- 
noit  une  partie  de  la  Lombardie  &  de  la  Li- 
gurie.  Ses  Marquis  avoient  droit  de  battre 
Monnoie  ;  &  ils  étoient  fi  puiflans  que  les 
Rois  &  les  Empereurs  recherchoient  leur 
amitié  &  leur  iecours  lorfqu'ils  vouloient 
paner  en  Italie.  Mais  fi  la  Ville  de  Sufe  eft 
fameufe  par  fon  ancien  luftre  ,  elle  ne  l'eft 
pas  moins  par  les  calamitez  qu'elle  a  reflen- 
tk's.  Sa  (ituation  aux  confins  de  la  France 
&  de  la  Savoye  ,  entre  les  Monts  Cenis  & 
Genévre  ,  au  pieddefqucls  elle  eft  bâtie, 
l'a  toujours  expoféc  aux  fureurs  de  la  Guer- 
re. Bellovèfc ,  Brennus  &  les  Carthaginois, 
prirent  cette  Route  pour  pafler  en  Italie,  & 
commirent  des  hoftilitez  dans  le  Pays  ;  Fla- 
vius Valens  ,  qui  vint  après  eux  ,  ruina 
cette  Ville ,  &  les  Bourgades  voifincs  après 
avoir  mis  à  feu  &  à  fang  la  Vallée  de  Mau- 
rienne  ;  les  Goths  firent  le  même  ravage, 
lorfqu'ils  paflerent  dans  les  Gaules  fous  le 
Régne  de  Théodoric  ;  les  Wandales  ne  fu- 
rent pas  moins  Barbares ,  &  l'Armée  de 
Conftantin  victorieufe  de  Maxence  ,  après 
avoir  pillé  &  ruïné  tous  les  environs  ,  dé- 
truifit  cette  Ville  de  fond  en  comble.  Ce 
ne  fut  pas  là  la  fin  de  fes  malheurs  :  elle  eut 
à  fbuffrir  de  la  part  des  Lombards  ,  lors- 
qu'ils pafTércnt  dans  la  Gaule  fous  la  con- 
duite d'Amon  Zaban  &  de  Rodanus  ;  les 
Sarrafins  qui  vers  l'an  900.  traversent  le 
Val  de  Sufe  pour  pénétrer  en  Italie,  por- 
tèrent le  fer  &  le  feu  dans  le  Val  de  Su- 
ie ,  &  n'épargnèrent  pas  la  Ville.  Mais 
de  toutes  ces  calamitez  la  plus  déplorable 
fut  celle  qu'elle  fouffrit  de  la  part  de  l'Em- 
pereur Barberoufle ,  quand  il  paffa  d'Alle- 
magne en  Italie.  Sufe  fut  abfolumcnt  ré- 
duite en  cendres  ,  &  dans  cet  incendie  pé- 
rirent les  Archives  &  les  anciens  Monu- 
mens  qui  prouvoient  l'origine  de  cette  Vil- 
le. Enfin  la  divifion  de  fes  I  labitans  mit  le 
comble  à  fes  malheurs.  Il  y  a  trois  cens  ans 
&  plus  qu'il  s'y  forma  deux  partis  ,  qui  fe 
firent  une  longue  &  cruelle  Guerre.  Elle 
lè  trouve  par-là  tellement  dépeuplée,  qu'el- 
le n'eut  plus  aucune  efpéranee  de  fe  réta- 
blir ;  ce  qui  obligea  de  reftraindre  l'encein- 
te de  fes  Murs  au  point  où  on  les  voit  à 
préfent. 

Selon  la  Tradition  du  Pays  &  félon  les 
Preuves  que  l'on  peut  tirer  des  ruines  des 
anciens  Edifices ,  la  Ville  de  Sufe  étoit  le 
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Lieu  de  réfidence  de  fes  Marquis.  On  voit 
encore  les  ruines  de  leur  Château ,  qui  étoit 
flanqué  de  cinq  Tours  très-fortes  ;  mais  par 
le  mariage  d'Ôddon  ,  avec  Adcligie ,  ou 
Adélaïde  ,  fille  unique  du  dernier  Marquis 
de  Sufe  ,  la  Ville  &  le  Marquifat  pafTércnt 
fous  la  puiflance  des  Ducs  de  Savoye.  Par- 
mi les  autres  Antiquitez  on  remarque  dans 
la  Ville  une  Eglife ,  dédiée  à  la  Ste.  Vierge, 
&  fur  la  Tour  de  laquelle  eft  un  Trident  de 
fer;  ce  qui  joint  avec  la  Tradition  du  Pays, 
porte  à  croire  que  c'étoit  un  Temple  de 
Neptune.  On  admire  fur-tout  un  fuperbe 
Arc  de  Triomphe  de  Marbre ,  bâti  à  l'hon- 
neur d'Augufte  ,  apparemment  par  le  Roi 
Cottius,  ou  par  les  Villes  de  fa  dépendance, 
Ouvrage  que  le  tems  &  les  Barbares  ont 
refpeélé. 

ta  Ville  de  Sufe  eft  environnée  de  Mon- 
tagnes &  de  Collines  très-agréables  &  trés- 
fertilcs  ,  qui  lui  fourniffent  une  fi  grande 
quantité  de  Frujts  &  fur  -  tout  de  Vins  , 
qu'elle  eft  en  état  d'en  faire  part  aux  Pro- 
vinces voifines.  La  Plaine  eft  arrolce  par 
diverfes  Fontaines  &  cntr'murc.5  par  la  Do- 
ria  &  par  le  Cenis  ,  qui  fourniJTent  aux 
I  labitans  des  eaux  très -faines ,  &  donnent 
à  la  terre  une  grande  fécondité.  Au  Nord 
de  la  Ville  on  voit  une  bonne  Fortcrefl'e, 
bâtie  fur  une  Colline  élevée  ,  ou  plutôt  fur 
un  Rocher  d'une  pierre  très-dure  :  on  l'ap- 
pelle !a  l'ortereJJ'e  de  Ste.  Marie  de  Sufe.  TIus 
haut  s'élève  la  Montagne  de  Roccamelon, 
que  la  plupart  des  Géographes  donnent 
pour  la  plus  haute  de  l'Italie,  &  au  Jbmmec 
de  laquelle  il  y  avoit  autrefois  un  Temple 
magnifique  dédié  à  Jupiter.  Aujourd'hui  on 
y  trouve  une  Statue  d  Airain,  qui  repréfen- 
te  la  S«p.  Vierge ,  &  qui  pafle  pour  être 
miraculeufe.  C'eft  un  fameux  Pélérinagc  ; 
&  il  y  a  un  grand  concours  de  monde  le 
cinquième  du  mois  d'Août.  Dans  la  Ville 
font  trois  Maifons  Religieufes  aflez  vaftes 
&  aflez  bien  bâties.  La  plus  confidérable 
de  ces  Maifons  eft  l'Abbaye  de  St.  Juft,  en- 
richie des  libéralitez  des  anciens  Marquis 
de  Sufê.  Elle  étoit  autrefois  peuplée  de 
Religieux  Bénédictins,  auxquels  ont  fuccédé 
des  Clianoines  Réguliers ,  qui  la  pofleiJent 
préfentement  ;  &  l'Abbaye  eft  en  Com- 
mande. On  conferve  dans  l'Eglife  de  cette 
Abbaye  les  Corps  de  St.  Juft  ,  Martyr  ,  & 
de  St.  Maur  Abbé  de  l'Ordre  de  St.  Benok; 
celui  de  Hugues  Eveque  de  Lyon  ,  fils  de 
Charlemagne  ,  &  celui  de  St.  Etienne  pre- 
mier Martyr,  qui  y  furent  trouvez  en  1652. 
On  prétend  auiîi  y  garder  un  Bras  de  l'Apô- 
tre St.  Barthelemi ,  un  Bras  de  St.  Remy, 
dont  le  Corps  néanmoins  pafTe  pour  être 
entier  à  Rheims ,  à  l'exception  du  gros 
doigt  du  pied  droit  :  On  montre  outre  cela 
dans  cette  Abbaye  quelques  os  de  St.  Lau- 
rent ,  un  pouce  de  St.  Blaife  ,  Evéque  & 
Martyr,  &  une  portion  du  bois  «le  la  Croix 
de  Notre  Seigneur.  Les  deux  autres  Mai- 
fons Religieufes  font  le  Couvent  des  Cor- 
délicrs ,  établi  nar  St.  François  ,  à  la  prière 
de  Béatrix  de  Genève,  femme  de  Thomas, 
Comte  de  Savoye,  &  le  Couvent  des  Capu- 
cins fondé  par  Charles  Emanuel  t.  Duc  de 
Savoye.  Dans  le  premier  de  ces  Couvents 
-  on  montre  avec  beaucoup  de  vénération  u- 
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tic  partie  tic  la  Robe  de  St.  î'ranrois.  Au- 
trefois on  comptoit  à  Sufê  un  grand  nom- 
bre d'Eglifes  ;  l'avoir  celles  de  St.  Pierre  & 
de  St.  Paul ,  de  St.  Jacques  ci  de  St.  Phi- 
lippe ,  de  St.  Saturnin  ,  de  St.  Martin  ,  de 
St.  Marccllin ,  de  St.  Evafius,  de  St.  Chris- 
tophle  ,  de  Ste.  Marie  ,  de  St.  Eufcbe ,  de 
St.  Confiance  ci  de  St.  Julien.  Elles  font 
toutes  nommées  dans  un  Diplôme  de  l'E- 
véque  de  Turin  ;  elles  étoient  toutes  gou- 
vernées par  des  Prêtres  feculiers ,  &  leur 
nombre  fait  voir  ce  quelle  grandeur  devoit 
être  la  Ville  de  Sufc.  La  plupart  de  ces 
EglifeS  périrent  dans  le  cruel  Incendie  or- 
donné par  l'Empereur  l'rederic  Barbcroullè. 

Au-delà  de  la  Doria,  à  l'entrée  du  Faux- 
bourg  .  on  voit  les  ruines  d'un  ancien  Arc 
tic  Triomphe  bati  de  Marbre  ,  &  qu'on 
prétend  avoir  été  bati  a  l'honneur  de  Jule 
Céfar  ,  cinquante  ans  avant  la  XaùTance  de 
Jéftis-Chritt.  Les  Bourgeois  ayant  abbattu 
cet  Arc  de  Triomphe  ,  ci  s  "étant  fervi  des 
Matériaux  ,  pour  conflruire  un  Pont  fur  la 
Doria  ,  Charles  III.  Duc  de  Savoye  ,  n'en 
fut  pas  plutôt  averti ,  qu'il  envoya  ordre  de 
châtier  les  Syndics  qui  avoient  oie  détruire, 
fitns  l'aveu  du  Prince ,  un  li  ancien  Monu- 
ment. F  .a  Sentence  qui  fut  portée  contr'eux 
fc  trouve  encore  aujourd'hui  dans  les  Re- 
giftres  de  la  Ville.  Au  commencement  du 
Printems'de  l'année  1666.  des  Cens  de  la 
Campagne  ,  en  creufant  un  Folle ,  environ 
à  cinquante  pas  des  ruines  de  cet  Arc  de 
Triomphe  ,  trouvèrent  un  Tombeau  quar- 
ré  ,  bâti  de  Briques  de  deux  pieds  en  tout 
fens  ,  &  liées  enfemble  avec  un  fort  Mas- 
tic. Le  dehors  de  ce  Tombeau  étoit  orné 
de  bas  reliefs  ,  &  au  dedans  étoient  des 
cendres  ,  quelques  os  prcfqu'entiérement 
confumez  ,  quatre  lampes  de  terre  cuite, 
pofées  aux  quatre  angles  «S:  un  Médaillon 
de  Cuivre ,  repréfeiiunt  la  tête  d'un  Empe- 
reur, couronnée  de  Lauriers  avec  ces  mots: 
Domitianus  Aucustus  ;  fur  le  revers  étoit 
la  Décile  Vefba.  Ce  Médaillon  étoit  fans 
aucune  rouille ,  &  li  poli  qu'on  eut  dit  qu'il 
venoit  d'être  frappé.  Un  trouva  aulli  dans 
le  même  Tombeau  un  Sceptre  Impérial  de- 
Marbre  ;  ce  qui  perfuade  que-  c'étoit-là  le 
Tombeau  de  quelque  Général  d'Armée  ou 
de  quelque  Roi.  L'Auteur  du  Théâtre  de 
Piémont , qui  me  fournit  cet  Article,  feroit 
tenté  de  croire  que  c'étoit-là  le  Tombeau 
du  Roi  Cottius  ,  parce  qu'Ammien  Marcel- 
lin  dit  que  le  Tombeau  de  ce  Prince  pou- 
voit  le  voir  des  Murailles  de  la  Ville  ;  mais 
voilà  un  Médaillon  de  l'Empereur  Domi- 
tien  ,  qui  dérange  furieufement  le  fyfteme; 
car  on  ne  peut  pas  naturellement  fuppofer 
que  le  Roi  Cottius  ait  vécu  jufqu'au  Régne 
de  cet  Empereur.  On  ne  peut  pas  dire  non 
plus  que  ce  foit  le  Tombeau  de  l'Empereur 
Domkitn  ;  car  félon  Suétone  ,  il  fut  en- 
terré près  de  Rome  fur  la  Voie  Latine. 
Dans  les  Montagnes  des  environs  de  Sufe, 
il  y  a  plufieurs  Mines  de  Fer ,  «S:  des  Car- 
rières de  Marbre  très-blanc  ,  ci  de  Marbre 
verd  avec  des  taches  noires  &  blanches. 

Le  Gouvernement  de  la  Ville  eft  entre- 
les  mains  de  deux  Syndics ,  &  de  dix  Con- 
feillers  chofflj  entre  les  Bourgeois ,  outre- 
le  Secrétaire.   Le  Confcil  numme  &  pro- 


pofe  trois  Bourgeois  pour  la  Charge  de  Ju- 
Çe  ,  &.  le  Duc  choifît  lequel  des  trois  Su- 
jets il  lui  plaît.  Ce  Juge  connoit  des  affai- 
res en  première  inltance  ;  &  les  Caufes 
d'Appel  fc  portent  ou  devant  le  Gouver- 
neur de  la  Province,  ou  devant  le  Sénat  de 
Turin.  Sufe  a  de  plus  un  Gouverneur  qui 
eft  en  même  tems  Gouverneur  de  la  Pro» 
vince  ;  ci  la  Forterelfe  ou  Citadelle  a  fon 
Gouverneur  particulier.  L'un  &  l'autre 
font  nommez  par  le  Prince  pour  trois  ans, 
au  bout  desquels  il  les  change ,  ou  les  con- 
firme- pour  trois  autres  années. 

Les  1  labitans  de  Sufe  s'adonnent  au  Né 
goce  :  ils  ont  du  moins  une  fois  par  Semai- 
ne un  Marché  qui  eft  fort  fréquenté  ,  & 
tous  les  ans ,  au  mois  de  Septembre  ,  le 
jour  de  St.  Mathieu,  une  Foire  où  l'on  voit 
venir  en  foule  tant  les  Marchands  des  Pro- 
vinces voilines  ,  que  les  Marchands  d'Italie 
ci  de  France.  On  amené  à  cette  Foire  des 
Montagnes  des  environs  une  fi  grande 
quantité  de  Bétail  ,  &  fur -tout  de  Bœufs 
qu'on  y  en  a  vu  quelquefois  jufqua  cin- 
quante mille.  Ce  Commerce  avec  les  Ita- 
liens &  avec  les  François  fait  que  les  11a- 
bitans  de  Sufe  parlent  également  les  deux 
Langues. 

Cette  Ville  jouît  d'un  air  tres-fain.  Son 
Terroir  entr'autres  Fruits  produit  des  Pom- 
mes appellécs  Pommes  de  Sufe.  Elles  fc 
gardent  Iong-tems  &  même  une  année  en- 
tière. On  peut  dire  qu'elles  font  aufli  agréa- 
bles à  Ja  vue  qu'au  goût ,  ce  qui  les  fait  re- 
chercher par  les  Etrangers  à  qui  on  en  en- 
voyé une  grande  quantité. 

Pour  achever  de  faire  voir  l'ancienne 
magnificence  de  cette  Ville  ,  je  pourrais 
rapporter  une  foule  d'inferiptions  ancien- 
nes, que  le  tems  &  les  Barbares  ont  rcfpec- 
tées.  Cela  me  meneroit  trop  loin  :  ainfi 
je  me  contenterai  d'en  donner  une  qui  a  été 
trouvée  dans  la  Ville  de  Sole  parmi  les  rui- 
nes des  Thermes  de  Gratien  ,  &  qu'on  a 
placée  dans  le  Réfectoire  de  l'Abbave  de 
St.  Juft  : 

Salvis  D.  D.  D.  N.  N.  N. 
Valette  Gratiano  et  Valentimako 
Thermas  Gratianas 
dudum  coeptas  et  0x15  sa  s 
G\  Mac.  Alpium  Cottiarcm  Pilïtectt? 

EXTRUXIT 

ET  USUI  SECUSlANiE  REDDIDIT  ClVITATI 
F1RMAV1T  ET  FISTOLAS  DEDIT 
AQUAM  DEDL'XlT  ,   NE  QL'ID  YEL 
UTILITATI  VEL  URB1S  DEESSEr 
COMMODITATI. 

3.  SUSE ,  Ville  de  l'Afrique ,  dans  la 
Barbarie  ,  au  Royaume  de  Tunis  \    C'cft*  jfrrm*' , 
une  Ville  de  plus  de  quinze  cens  MaifonsAfriqoe,  t. 
fur  la  Côte  ,  en  un  beau  lieu  un  peu  relevé  J-  ► 
du  coté  de  la  Terre;  de  forte  que  de  la  Mer 
toutes  les  Mailons  fc  voyent.    Elle  eft  fer- 
mée de  bonnes  Murailles  ,  ci  au  plus  haut 
de  la  Ville  ,  où  elle  regarde  la  terre  ,  il  y 
a  un  fort  Château  avec  un-Foffé  &  une  Es- 
planade tout  autour.    Ceux  du  Pays  en  at- 
tribuent la  fondation  aux  Romains  ,  &  di- 
fent  qu'elle  a  été  autrefois  tres-illuftre  & 
très-peuplée ,  &  qu'elle  fe  nominoit  Siagul, 
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à  qui  Ptolomée  donne  trente-fix  degrez  de 
Longitude  ,  &  trente -deux  dcgrez  vingt 
minutes  de  Latitude.  Quand  les  Succeflèurs 
de  Mahomet  entrèrent  en  Afrique  ,  après 
qu'Occuba  eut  bâti  la  Ville  de  Carvan  ,  il 
fit  long-tems  fa  demeure  dans  Sufe ,  qui  eft 
à  douze  lieues  delà  le  long  de  la  Côte  ;  fon 
Palais  eft  encore  en  entier  avec  plufieurs 
Maifons  confidérables ,  &  une  grande  & 
belle  Maifon  qu'il  fit  conftruire.  I-e  Pays 
eft  fertile  en  Huiles  ,  Dattes  ,  Figues  ,"« 
autres  fortes  de  Fruits  ;  mais  comme  la  ter- 
re cfl  fort  légère  ,  elle  ne  rapporte  que  de 
l'Orge.  Les  Arabes  tourmentent  fi  fort  les 
]  labitans  du  Pays,  qu'ils  ont  bien  de  la  pei-, 
ne  à  cultiver  les  Campagnes  ,  ce  qui  eft  la 
caufe  que  la  plupart  s'adonnent  à  la  Mari- 
ne ,  &  vont  trafiquer  à  Alexandrie  &  ail- 
leurs. Depuis  que  les  Corfaircs  Turcs  paf- 
férent  en  Afrique,  &  fe  mêlèrent  avec  eux, 
ils  commencèrent  à  faire  le  métier  de  Pira- 
tes ,  &  à  courre  les  Côtes  d'Italie  avec  des 
Fuftcs  &  des  Galiotes.  Quand  Barberoufic 
prit  Carvan  &  Tunis  ,  qui  n'en  eft  qu'à 
trente-cinq  lieues  par  terre ,  ils  le  rendirent 
à  lui ,  tant  pour  la  haine  qu'ils  portoient  à 
cette  Ville  ,  que  parce  que  c'eft  un  Peuple 
léger ,  &  qui  aime  le  changement.  Mais 
après  que  l'Empereur  eut  chafie  Barbcrouffe 
de  Tunis  ,  il  envoya  de  Sicile  une  Armée 
Navale  contre  cette  Place  ,  parce  qu'elle 
ne  s'étoit  pas  voulu  foumettre  à  Muley  Haf- 
cen.  Depuis  que  l'Empereur  fut  de  retour 
de  la  Conquête  de  Tunis  ,  les  Turcs  fe  fai- 
firent  d'une  grande  partie  de  la  Côte ,  &  le 
Roi  de  l'unis  n'étant  pas  capable  de  les  en 
chaficr,  eut  recours  à  l'Empereur,  qui  man- 
da au  Vice-Roi  de  Sicile  de  le  lecourir  a- 
vec  les  Troupes  &  les  VauTeaux  qu'iljuge- 
roit  nécellàircs  à  cette  entrepriiè.  On  en 
donna  la  CommiiTion  au  Marquis  de  Terre- 
neuve,  Gentilhomme  Sicilien,  &  on  aflim- 
bla  quatorze  Galères ,  dix  de  Sicile ,  &  qua» 
tre  de  Malte  ,  avec  quatre  grands  Navires, 
fur  lesquels  on  embarqua  deux  mille  Efpa- 
gnols  &  quelques  Siciliens  ,  &  on  prit  la 
Route  de  Sufe.  Outre  ces  Troupes  le  Roi 
de  Tunis  envoya  par  terre  fept  mille  Che- 
vaux Maures  ou  Arabes  ,  fous  le  comman- 
dement de  fon  fils.  L'Armée  Navale  arri- 
vée devant  Sufe  ,  les  Galères  débarquèrent 
l'Infanterie  un  peu  loin  de  la  Ville ,  en  une 
petite  Rade  du  côté  du  Couchant  r  où  elles 
ne  pouvoient  être  ofienfées  de  l'Artillerie 
des  Ennemis  ;  mais  les  gros  VauTeaux  de- 
meurèrent fort  éloignés  à  caufe  des  Bancs  de 
fable,  qui  font  le  long  de  cette  Côte.  L'Ar- 
mée s'étant  mife  en  bataille  tout  à  fon  ailé, 
fans  être  troublée  de  la  Ville,  fe  vint  cam- 
per en  une  Plaine  du  côté  du  Château  ,  les 
forces  des  Alliés  tenant  la  Campagne.  A- 
près  avoir  fait  une  Batterie  avec  des  Ga- 
bions ,  on  planta  deflus  quatre  pièces  d'Ar- 
tillerie ,  dont  on  commença  a  battre  le 
Donjon,  ce  qui  fut  fans  effet.  On  pouvoit 
attaquer  la  Ville  plus  facilement  &  la  pren- 
dre d'emblée  ,  puis  battre  delà  le  Château 
où  s  etoiant  retirés  quelques  Turcs  &  Re- 
négats ;  mais  il  ne  le  voulut  pas  faire ,  par- 
ce que  les  Soldats  fe  feroient  amufés  au  pil- 
lage ,  &  que  les  Maures  &  les  Turcs  for- 
tant  là-deilus  du  Château  ,  les  auroient  é- 


gorgés  par  les  Maifons  comme  ils  firent 
dans  Sargel.  Néanmoins  avant  que  la  Brè- 
che fut  raifonnable ,  il  fit  donner  l'affaut', 
tous  les  Alliés  étant  répandus  autour  de  la 
Place ,  &  ayant  fur  leurs  tètes  des  rameaux 
d'Olive ,  pour  être  reconnus  des  Chrétiens. 
L'afiaut  dura  fort  long  -  tcfns.  Les  Turcs 
&  les  Renégats  défendirent  vivement  la 
Brèche  ,  avec  des  cailloux  &  des  quartiers 
de  pierre  ,  qu'ils  jettoient  du  haut  du  Don- 
jon ,  &  ayant  tué  Don  Diego  de  Caftilia 
Meftre  de  Camp  ,  &  Lope  de  Mclo  ,  Ca- 
pitaine d'une  des  Galères  de  Malte  ,  avec 
plufieurs  Gentilshommes  ,  &  plufieurs  Sol- 
dats ,  on  fut  contraint  de  fe  retirer  &  d'a- 
bandonner la  Victoire  aux  Ennemis.  Car 
les  Munitions  qu'on  portoit  étant  confir- 
mées ,  &  n'ayant  pas  allez  de  Vivres  pour 
en  attendre  de  nouvelles ,  on  fe  rembarqua, 
&  l'on  retourna  en  Sicile.  Sur  ces  Nou- 
velles l'Empereur  donna  l'exécution  de  cet- 
te entrepriiè  à  André  Doria  ,  qui  joignant 
à  fes  Galères  celles  de  Naples ,  de  Malte 
&  de  Sicile  ,  qui  faifoient  en  tout  le  nom- 
bre de  quarante-trois ,  embarqua  deffus  l'In- 
fanterie Efpagnole  ,  &  abordant  fur  la  Cô- 
te de  Tunis ,  prit  fur  les  Turcs  le  Château 
de  Calibie  ,  &  les  Villes  de  Sufe  ,  de  Mo- 
nefter  &  d'Esfaques.  La  Ville  d'Afrique 
fe  rendit  au  Roi  de  Tunis ,  qui  y  mit  Gar- 
nifon  ;  mais  Calibie  ,  Sufe  &  Monefter,  fe 
révoltèrent  quelque  tems  après,  &  reçurent 
les  Turcs.  Pour  Esfaque  &  Afriaue  elles 
fe  mirent  en  liberté  ,  &  chaflânt  les  Gens 
du  Roi  reçurent  les  Turcs.  Cela  demeura 
de  la  forte  jufqu'en  ijao.  que  le  Roi  de 
Tunis  courant  la  Côte  avec  quarante-trois 
Galères ,  &  l'Infanterie  Efpagnole  du  Ro- 
yaume de  Naples  ;  elles  retournèrent  à  l'o- 
bèïflance  de  ce  Prince  ,  mais  André  Doria 
ne  fut  pas  plutôt  parti  que  Sufe  &  Mo- 
nefter ,  fe  révoltèrent ,  &  chaflânt  le  fils 
de  leur  Roi ,  elles  fe  rendirent  à  Dragut. 
André  Doria  retournant  l'année  fuivante, 
&  ayant  forcé  Monefter ,  Sulè  chaflà  les 
Turcs  de  fon  Château  ;  mais  après  elle 
leur  donna  entrée ,  &  eft  encore  à  eux 
à  prélênt. 

4.  SLTSE  ,  ou  la  Suse,  Bourg  de  France 
dans  le  Maine  ,  fur  la  Sarte  ,  Election  du 
Mans  ,  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  ce 
nom  ,  avec  un  Château,  &  titre  de  Comté. 
Il  y  a  feize  Fiefs  qui  relèvent  de  ce  Châ- 
teau ,  dont  la  Jurisdi&ion  s'étend  fur  tren- 
te Paroiffes.  C'étoit  la  Patrie  du  Cardinal 
Pierre  de  la  Forêt ,  Chancelier  de  France. 

5.  SUSE  ,  ou  Suses.    Vovez  Suses. 

SUSEMBERG  ,  ou  Sitsenberg  ,  Bour- 
gade d'Allemagne  » ,  dans  la  Forêt-Noire,  é  o,  riju, 
environ  à  deux  lieues  à  l'Orient  du  Rhcin,  AtU*. 
affez  près  &  au  Nord  de  Kandern.  C'eft 

le  Chef- lieu  d'un  Landgraviat  de  même 
nom ,  qui  appartient  aux  Marquis  de  Bade. 

SUSES  ,  ou  Suzes  b,  en  Hébreu  Sufan,>  cd. 
Ville  Capitale  de  la  Sufiane  ,  ou  du  Pays  «m*.  DiA. 
d'iEIara;  c'eft-à-dire,  de  laPerfc.  Daniel  ««  C*M-t. 
lui  donne  toujours  le  nom  de  Château ,  le 
Château  de  Sufes  ,  parce  que  les  Rois  de 
Chaldée  y  avoient  un  Palais.  Depuis  Cyrus, 
les  Rois  de  Perfe  prirent  la  coutume  d'y 
paffer  l'Hyver  ,  &  de  pafièr  l'Eté  à  Ecba- 
tan-.\  L'Hyver  étoit  fort  modéré  à  Sufes  ; 
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les  chaleurs  de  l'Eté  y  e'toient  fi  gran- 
des ,  que  les  Lézards  &  Jes  Serpens ,  qui  y 
étoient  furpris  dans  les  Hues  pendant  l'Eté, 
étoient  faifis  &  comme  brûlés  par  l'ardeur 
du  Soleil.  Le  nom  de  Sufcs  vient  de  l'Hé- 
breu  Sufan  ,  qui  fignific  un  Lys.  Cette 
Ville  dl  fituée  fur  le  Fleuve  Eulée.  Ceft 
dans  cette  Ville  &  fur  ce  Fleuve  ,  que  Da- 
niel eut  la  vifion  du  Bélier  à  deux  Cornes, 
&  du  Bouc  qui  n'en  avoit  qu'une  &c. ,  la 
troifiéme  année  du  Régne  de  Balthafar.  » 
C'ell  aufïi  dans  la  Ville  de  Sufes  ou  Sufan, 
qu'arriva  l'Hiftoire  d'Efther ,  c'eft-làque 
régnoit  &  que  demeuxoit  ordinairement 
*  AlTuerus  ou  Darius  ,  fils  d'Hyftafpe  b.  Pli- 

An  du  Ait  ne  c  dit  *lu  i'  rebâtit  Sufes  ;  c  eft-à-dire,  qu'il 
2490.  a  vint  l'augmenta  &  qu'il  l'embellit.  Néhémie 
J.  C.  $10.  étoit  aufli  à  Sufan  ,  lorfqu'il  obtint  du  Roi 
^Artaxerxès  la  perrniffion  de  retourner  en 
Judée  ,  &  de  réparer  les  Murs  de  Jérufa- 
lem.  Benjamin  de  Tudèle ,  &  Abullarage, 
mettent  le  Tombeau  de  Daniel  à  Chuzef- 
tan  ,  qui  eft  l'ancienne  Ville  de  Sufcs ,  Ca- 
pitale du  Pays  d'AClam.  Cette  Ville  porte 
aujourd'hui  ,  parmi  les  Perfes  ,  le  nom  de 
Soufther  ou  Schoufter  &Touftcr:clle  eft  la 
Capitale  du  Khufiftan.  Le  Roi  Sapor  y  fit 
conftruire  une  Digue  d'une  prodigieufé  hau- 
teur,pour  faire  remonter  la  Rivière  de  Choas- 
pe  d.  Le  Tarik  Montekeb  dit ,  qu'on  y 
voyoit  encore  de  fon  teins  le  Tombeau  du 
Prophète  Daniel.  Quelques  Hiftoriens  de 
Perle  attribuent  la  fondation  de  cette  Ville 
à  Hufchenk ,  fils  de  Siamec ,  fécond  Prince 
de  la  première  Dynaftie  de  Perlé.  Ligt- 
foot  e  dit  que  la  Porte  extérieure  du  Mat 
Oriental  du  Temple  fut  nommée  la  Porte 
de  Sufe  ,  &  qu'on  grava  fur  cette  Porte  la 
figure  de  la  Ville  de  Sufes  ,  en  reconnoif- 
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fance  de  l'Edit  daté  de  Sufes  ,  ôi  accordé 
par  Darius  fils  d'Hyftafpe,  qui  permit  le  ré- 
tabluTement  du  Temple. 

f  D.  Exut  SUSI A  '  Vil,e  de  rAr'C  '  fdon  Arr!en  ' 
jilex.  ubTCeft  où  Satibarzanes  Satrape  des  Ariens 

j.  \Tint  trouver  Alexandre  ,  &  ou  ce  dernier 

apprit  la  révolte  de  Beflus. 
SUSIAD.E.   Voyez  SustD*. 
g  cun*r.       SUSIANA  ,  Contrée  de  la  Perfe.  »  Elle 
Grogr.  Antprcnoit  fon  nom  de  la  Ville  de  Sufes  fa 
L.  3.  c  19.  Capitale.   Les  Grecs  écrivent  tantôt  Susi- 
b  Lib.  «$.  ana  ,  tantôt  Scsis  :  Diodore  de  Sicile  ■  dit 
c  Cj.       Sufiana  ,  fit  H  ryp  Eamvtj»  tutramfaat ,  in 
autem  (Alexander)  pervenit  ;  & 
i  Lib.  1$.  Strabon  '  ,  A  M"  W  X»f*  H  «  LlftWf  *ri  4 
2tfTi«vn  roiauTij,  atque  Ha  fe  fe  Perjis  ac  Sufi- 
ana habet.  Cependant  on  lit  dans  ce  dernier, 
Tumi  tâ  Ztvolh  n  E«T«xii*ii  (  Sufidi  Sitacena 
vicina  eft  ;  &  dans  un  autre  endroit ,  A 
eic  nipK  ytyivurai  Ttjt  Ilcptrifcc,  Sufis  pars  fuit 
Perfidis.    Cette  Contrée  avoit  pour  bornes 
l'AfTyrie  au  Septentrion  ,  à  l'Orient  l'EIy- 
maïde ,  dont  elle  ctoit  féparée  par  le  Fleu- 
ve Eulée  ;  au  Midi  le  Golphe  Perfique  ,  & 
k  lib.  6.    'e  Tigre  au  Couchant.  Ptolomée  k  lui  don- 
c.  3.  '  '    ne  une  plus  grande  étendue  ;  car  il  y  com- 
prend l'EIymaïde ,  &  il  lui  donne  le  Fleuve 
Oroatis  pour  borne  du  côté  de  l'Orient. 
Strabon  diftingue  les  Elyméens  des  Su- 
fiens  ;  &  Pline  dit  pofitivement  que  le  Fleu- 
ve Eulée  faifoit  la  féparation  entre  la  Sufia- 
ne &  l'EIymaïde.    Voici  la  Defcription  de 
cette  Contrée  félon  Ptolomée  : 


r  Tigrùlis  Amnis  Oflium  Orient. 
Valhm  Pafmi , 
Mof*i  Fluv.  OJlia , 
Fontes  Fluv. 
Sur  le       Pefodes  ,  ou  Cenofus  Sinus , 
Golphe  <  Euhti  Fluv.  Oftia  , 
Perfique  :     Fentes  Fin.  m  Sufiana  , 
ConjunSio  Pentium  , 
Tenagos  arenofus  , 
Oroatiâs  Fluv.  Oftia , 
Fontes  Fluvii. 
Sur  le  rAgra, 
bord  du  *   Aracca , 
Tigre  : 

f  Ptiltnza , 
Sacrone  , 
Bergan, 

Saura, 
Dera  , 
Agarra , 
Abinna  , 
Traiana  , 
Selet 
Graan, 
Anucbtba, 
Urzan. 


Dans  les 
Terres  : 


Ifle  fur  la 
Côte  de  la 
Sufiane 


f 


Le  nom  moderne  de  la  Sufiane  eft  Cus ,  fe- 
lon  Niger  ;  Zaqueismael,  félon  Molet  ;  Su~ 
fay,  félon  Zardus  ;  &  Cufiftan,  félon  Mer- 
cator. 

SUS1CANA  ,  Ville  de  l'Inde ,  en  deçà 
du  Gange  :  Ptolomée  1  la  compte  parmi  les  /  Lib.  7.  t 
Villes  fituées  au  bord  du  Fleuve  Indus.  Le 
Territoire  de  cette  Ville  eft  appelle  AA//Î- 
eani  Terra  par  Strabon.  Voyez  Musicam 
Terra. 

SUSICAZIENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Numldie  ,  félon  la  Notice 
des  Evéchez  de  cette  Province. 

SUSIDAî  PYUE  ,  fameux  Détroit  de 
Montagnes  ,  entre  la  Perfide  propre  &  la 
Sufiane  ,  &  qui  a  pris  quelquefois  fon  nom 
de  l'une  de  ces  Contrées  ,  quelquefois  de 
l'autre.   Ce  Détroit  ou  Pas  de  Montagnes , 
eft  appellé  SufuUePylt  par  Quinte-Curfe  »",«»  Lib.  j. 
&  Rupes  Sujiades ,  Iwfidlmi  Uir^n ,  parc  3- 
Diodore  de  Sicile  ».   Comme  il  lé  trouve»  Lib.  17. 
au-delà  du  Pafitigris  ,  il  étoit  dans  la  Perfe  ô8« 
propre  ;  ce  qui  Fait  qu'Arrien  0  le  nomme»  Lib.  3. 
tktrOm  nû*«i ,  Pyl*  Perfides ,  &  Strabonc-  «8. 
n  tptrituii  rjuXci ,  Porta!  Perfide.  C  eft  ce  que 
nous  connoiflbns  à  préfént  fous  le  nom  de 
Pas  de  Sufes. 

SUS1I.   Strabon  p  nomme  ainfi  les  Ila-p  Lib.  15. 
bilans  de  la  Sufiane  ;  «Se  il  ajoute  qu'on  lest»-  M* 
appelle  aulli  Cissu. 

SUSIS  CASTRUM  ,  le  Château  de  Su- 
fes :  Daniel  1  entend  par-là  la  Ville  de  Su-*  C^p. 
fes,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Chuteau,""  *• 
parce  que  les  Rois  de  Chaldéc  y  avoient  un 
Palais.    Voyez  Susa. 

SUSOBENI ,  Peuples  de  la  Scythie,  en 
deçà  de  l'Imaûs.  Ptolomée  '  les  place  dansr  Lib.  6. 
la  partie  Septentrionale  de  cette  Contrée  c.  14 
vers  des  Terres  inconnues.    Au  lieu  de  Su- 
fobeni  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit 
Suobeni. 
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sus. 

SUSOR  ,  petite  Ville  de  la  Turquie  en 
-  bii*mi  ,  A  fie  a ,  dans  l'Anatolie  ,  fur  la  Côte  Méri- 
Uiô.        dionale  de  la  Prefqu'Ifle ,  qui  s'étend  depuis 
Smyrne  jufqu'à  rifle  de  Scio.  Quelques  Au- 
teurs la  prennent  pour  l'ancienne  Teos ,  ou 
Teios  ,  Patrie  du  Poète  Anacréon ,  &  Epis- 
copale  fuffragante  d'Ephèfe  ,  quoique  d  au- 
tres placent  cette  ancienne  Ville  à  Scgefi, 
Ville  de  la  même  Prefqu'Ifle. 
SUSORUM  ARX ,  Fortereflè  de  la  Per- 
>  Ub.  6.    fe  ?  dans  ]a  Suflane  ,  félon  Pline  b  ,  qui 
c  *7*       pourroit  entendre  par-là  le  Château  de  Su- 
ies.   Il  ajoute  que  cette  Fortereflè  cft  en- 
vironnée des  eaux  du  Fleuve  Eulée. 

SUSSEX  ,  Province  Maritime  d'Angle- 
terre ,  dans  la  partie  Méridionale  de  ce  Ro- 
yaume ,  avec  titre  de  Comté.  Cette  Pro- 
<..PéHce'  vinec  «  ,  nommée  anciennement  Sutb  -  Sur, 
t  "l  £.»  «tenu  le  nom  des  Saxons  Méridionaux, 
à  (tu*.  dont  le  Royaume  comprenoit  ce  Comté  a- 
vec  la  Province  de  Surreq.  Le  Suflcx  s'é- 
tend en  long  du  Le\rant  au  Couchant ,  le 
long  de  l'Océan,  qui  le  borne  au  Midi  &  au 
Sud-Efl.  Du  côté  du  Nord  il  fait  face  aux 
Comtcz  de  Kent  &  de  Surrey  ;  &  du  côté 
de  l'Eft  au  Comté  de  Southampton.  Sa  lon- 
gueur efl:  de  foixante-quatre  milles  ,  fà  lar- 
geur de  vingt  milles,  oc  fon  circuit  de  cent 
cinquante-huit  milles  ,  qui  renferment  un 
million  cent  quarante  mâle  Arpens  de  ter- 
re. Il  efl  partagé  en  fix  grands  Quartiers, 
que  les  Habitans  du  Pays  appellent  Râpes  ; 
lavoir 
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Bramber  , 


Hastikcs  , 
Pevensey  , 
Lewes  , 


Chaque  Quartier  ou  Rape  a  une  Forêt,  une 
Rivière  ,  &  un  Château  ,  dont  il  a  pris  le 
nom.  Us  font  fubdivifez  en  cinquante-deux 
Hundreds  ou  Centaines,  composées  de  trois 
cens  douze  Eglifes  Paroiflîalcs  ,  dans  les- 
quelles on  remarque  dix  Châteaux  ,  &  dix- 
neuf  tant  Villes  que  Bourgs  à  Marché  ,  où 
l'on  compte  près  de  vingt  &  un  mille  cinq 
cens  quarante  Mailbns.  Entre  les  Places 
à  Marché  il  y  e,n  a  neuf  qui  ont  droit  de 
députer  au  Parlement.   Ces  dernières  font 


Chichefter , 
Horsham  , 
Midhurfl: , 
Lewes , 


Ncw-Shoreham  , 
Bramber  , 
Steyning , 
Eft-Grinllcd  , 


ArundeL 


Il  y  en  faut  joindre  quatre  autres  ,  qui 
font  des  Places  Maritimes  &  des  Ports  fa- 
meux ,  &  qui  avec  quatre  autres  Places  du 
Comté  de  Kent  font  une  efpèce  de  Corps  à 
part ,  &  envoyent  enfemble  feize  Députez 
au  Parlement ,  qu'on  appelle  par  honneur 
les  Barons  des  cinq  Ports.  Les  quatre  Places 
du  Comté  de  Suflèx  font  Haftings  ,  VVin- 
chelfey  ,  la  Rye  ,  &  Seaford  :  I^es  quatre 
autres  dé  la  Province  de  Kent  font ,  Dou- 
vres ,  Romney  ,  Sandwich  &  Hyeth. 

Autrefois  ce  Pays  n'étoit  qu'un  grand 
Bois  ,  qui  faifoit  partie  d'une  vafte  Foret 
nommée  Andrands-lVald ,  &  par  les  GaHois 
Coid-AndretL  L'étendue  en  étoit  fl  grande, 
;  occupoit  fuc-vingt  milles  de  Pays  en 


longueur  ,  «Se  trente  milles  en  largeur.  La 
Foret  a  été  extirpée  avec  le  tenu  ;  mai»  il 
en  cft  relié  encore  de  grandes  pièces  dans 
la  Bande  Septentrionale  de  ce  Comté ,  dont 
la  meilleure  partie  elt  couverte  de  Bois. 
Plufleurs  Rivières  fortent  de  ces  Bois ,  & 
arrofent  la  Province,  la  paverfant  du  Nord 
au  Sud  ;  mais  il  n'y  en  a  aucune  qui  foit 
allez  grofle  pour  porter  Bateau. 

L'air  du  Comté  de  Suflèx  efl;  générale- 
ment bon  &  fain  ;  excepté  qu'il  eît  fujet  à 
des  brouillards  que  l'Océan  y  élevé  de  teins 
en  tems.  Le  Terroir  efl  fertile  &  abondant 
en  tout  ce  qui  efl:  néceflâire  à  la  vie.  La 
Mer  fournit  quantité  de  Poiflbns  ,  &  en 
particulier  d'excellentes  Huîtres  aux  envi- 
rons de  Selfey.  Les  Dunes  qui  bordent  le 
Rivage  de  cette  Province  ont  un  fond  de 
marne  &  rapportent  du  Bled  en  abondance. 
Le  milieu  du  Pays  efl:  gras  &  un  peu  argil- 
lcux  ;  ce  qui  fait  que  les  chemins  font  mau- 
vais en  Hyver.  En  récompenfe  on  y  trou- 
ve de  belles  Prairies  ,  de  riches  Pâturages, 
des  Champs  &  quelques  Forêts.  La  partie 
la  plus  avancée  au  Nord  efl  presque  toute 
couverte  de  Bois.  Il  femble  que  la  Nature 
ait  voulu  en  faire  une  bonne  provifion  dans 
ce  Quartier  du  Royaume  ,  pour  qu'on  pût 
travailler  le  Fer ,  dont  on  trouve  des  Mines 
fécondes  dans  ce  Comté.  Quand  on  en  ou- 
vre quelqu'une  ,  on  rencontre  d'abord  une 
terre  argilleufe  &  blanche  ,  où  la  pierre  de 
Mine  elt  comme  un  noyau  blanchâtre,  en- 
fermé dans  une  écorce  rouge.  A  trois  pieds 
de  profondeur  au-deflbus  de  cette  première 
terre  ,  on  rencontre  une  pierre  rouge  cou- 
pée de  veines  blanches  ;  &  à  trois  pieds 
plus  bas  on  trouve  une  autre  efpèce  de 
pierre  de  Mine  ,  qui  efl  rougeâtre.  Elle 
efl  fuivie  d'une  quatrième  qui  efl  encore 
d'une  autre  couleur  ;  mais  rayée  de  rouge, 
&  ces  deux  dernières  donnent  le  meilleur 
Métal.  On  trouve  aufli  de  la  Mine  de  fer 
dans  une  terre  de  marne  &  verdàtre  ;  mais 
le  Fer  en  efl  caflant  &  ne  vaut  rien.  Cela 
vient  de  ce  qu'il  y  a  trop  de  Vitriol  mêlé, 
qui  lui  donne  la  couleur  aufli-bien  que  le 
défaut  qu'il  a.  On  a  établi  plufleurs  Forges 
dans  la  Province  pour  travailler  le  Fer  ,  & 
on  en  fait  un  aflêz  grand  débit.  On  en  fond 
particulièrement  des  Canons  ;  mais  en  gé- 
néral ce  Fer  n'efl  pas  fi  eftimé  que  celui 
d'Efpagne.  On  a  aufli  érigé  en  quelques 
endroits  des  Fonderies  de  Verre,  qui  n  ont 
pas  eu  un  fuccès  fort  heureux. 

Les  anciens  I  labitans  de  cette  Province 
ont  été  les  Régnes  ,  qui  occupoient  aufli  le 
Comté  de  Surrey  &  une  partie  de  celui  de 
Southampton.  Divers  Seigneurs  &  riches 
Gentilshommes  poflTédcm  maintenant  de 
belles  Terres  dans  le  Suflèx.  On  y  remar- 
que entr'autres  celles  de  Laughton  ,  Pet- 
worth  ,  Stoneland  ,  Buckhurif,  Stanflead, 
Upparck  &  Folkington. 

SUSTEREN,  petite  Ville  d'Allemagne, 
dans  le  Cercle  de  Weflphalie ,  au  Duché  de 
Julien  .  environ  à  une  lieue  à  la  droite  de 
la  Meufe  ,  à  l'Orient  de  Mafcyck.  Cette 
Vdle  efl  fituée  fur  la  petite  Rivière  de  Za- 
fiel  ^qui  un  peu  au  -  deflbus  fe  jette  dans  le 

SUSUARA  ,  Ptolomée  <  marque  uncj  ?  7* 
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Me  de  ce  nom  fur  la  Côte  de  rifle  de  Ta- 
probane ,  du  côté  de  l'Orient  en  tirant  vers 
le  Nord. 

SUSUDATA,  Ville  de  la  Germanie,  fé- 
lon Ptolomée  *.   Il  y  en  a  oui  veulent  que  mêe  DmyMau  ;  l'autre  au  Sud-Ouelt  ap- 
foit  aujourd'hui  WUsnacb  dans  la  Marche  pellée  Diny-Meanacb  ;  «Se  la  troifième 
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de  brandebourg. 
SUSU.V,  ou  Suzus 


Fleuve  de  l'Inde. 
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Ortelius  "  qui  cite  Tzetzès  c  dit  que  ce 
Fleuve  produit  des  pierres  précieufes. 
SUSUVI ,  ou  Xuxcy  ,  Ville  de  l'Ame- 

rfc  Iî*  '  ri<3Ue  Mér*d*onale  d  >  au  Paraguay .  dans  la 
1  partie  Septentrionale  du  Tucuman,  au  Nord 
«Se  à  douze  lieues  de  la  Ville  de  Salta.  Elle 
eft  arrofee  d'une  Rivière  ,  qui  a  fa  Source 
aux  confins  du  Pérou ,  &  qui  fe  jette  dans 
Rio  Vermejo. 

Dans  h  Carte  du  Paraguay  de  Mr.  de 
l'Ifle  cette"  Ville  eft  nommée  San -Salva- 
dor ,  ou  Xtrxci. 
/AmbaCdw     SUTADSES  «.    Les  Sutadfcs  font  des 
Hol.  page  Tartarcs  Méridionaux  ,    Tributaires  du 
Grand-Cham  de  Tartane  ,  «Se  qui  font  voi- 
fms  des  Tartares  Zagacai  ;  &  du  Royaume 
de  Turkeftan ,  où  Tes  Habitans  font  plus 
policés  «Se  plus  renommés  qu'ailleurs ,  tant 
par  leurs  Mœurs ,  que  par  leur  façon  de 
vivre  ,  cSc  par  la  culture  des  Champs  «Se  la 
propreté  de  leurs  Maifons  «Se  de  leurs  Villes. 
ffrVIJk,     SUTERA  ,  Ville  de  Sicile  f  ,  dans  le 
Val  de  Mazzara.  Elle  efl  fort  avancée  dans 
les  Terres  ,  &  fe  trouve  lituce  entre  Famé 
di  Platani  ,  «Se  Ftumt  Saifo  ,  à  une  petite 
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de  ces  Rivières  font  le  Shin  ,  l'Uni ,  le 
Brora  «Se  l'Ully  ,  qu'on  appelle  autrement 
Helmsdail.  Le  Pays  efl  entrecoupé  de  crois 
grandes  Forets ,  l'une  au  Nord-Oueft  nom- 
mée Dirry-Moir  ;  l'autre  au  Sud-Oucfl 
pellée  Dirry-Aûanacb  ;  «Se  la  troifième  vers 
le  Nord  appellée  Dirry-Cbtrt.  Ces  Forets 
font  rempbes  de  toutes  fortes  de  Betcs  fau- 
vages  ,  de  Loups  ,  de  Cerfs  ,  de  Daims, 
de  Renards  .  de  Loutres  ,  de  Chats  fauva- 
ges  ,  de  Taiflbns  ,  de  Martres  ,  «Se  d'une 
infinité  d'Oifeaux  de  bois  de  diverfes  efpé- 
ces.  Il  s'y  trouve  entr 'autres  une  efpécc 
d'Oifcau  particulière  à  ce  Pays-là ,  «Se  d'une 
figure  approchante  de  celle  du  Perroquet. 
On  le  nomme  Knag  :  c'eft  une  forte  de  Pi- 
vert ,  qui  fc  creufe  fon  nid  avec  le  bec  dans 
le  tronc  des  Arbres.  Outre  ces  Forets  il  y 
a  encore  quantité  de  petits  Bois  «Se  de  Parcs 
de  Gentilshommes ,  où  l'ôn  trouve  aufli 
beaucoup  de  Bétes  lauvages. 

On  compte  dans  la  Province  de  Suther- 
land  quarante  «Se  tant  de  Lacs ,  tous  féconds 
en  Poifions ,  «Se  couverts  d'Oifeaux  d'eau, 
comme  Cignes ,  Oyes  fauvages  «Se  Ca- 
nards. La  Dlûpart  de  ces  Ijcs  renferment 
de  petites  Ules,  où  les  I  labitans  vont  pafier 
les  beaux  jours  de  l'Eté.  Le  plus  confidé- 
rablc  de  tous  efl  le  Lac  de  Shinn  ou  Sinn. 

Cette  Province  efl  terminée  par  une 
chaîne  de  hautes  Montagnes ,  nommées 
Ords  ,  qui  la  feparent  des  Provinces  de 
Catness  «Se  de  Strath-Navern.   La  Côte  de 


diflance  de  l'endroit  où  fe  joignent  ces  deux  l'Océan  fait  deux  ou  trois  petits  Ports  paf- 

lâblemcn:  bons,  où  les  VauTcaux  étrangers 
viennent  prendre  les  Marchandifcs  du  Pays. 
Le  Terroir  efl  très-fertile  dans  les  Vallées 
le  long  dos  Rivières  «Se  des  Ruifleaux ,  «Se 
l'air  eft  allez  doux  pour  meurir  tous  les 
Fruits  que  le  Terroir  produit.  On  en  peut 
juger  par  le  Safran  qui  croît  dans  les  Jar- 
dins du  Çliàteau  de  Dun  -  Robin  ;  «Se  par 
l'Orge  de  cette  Province  ,  qui  cft  le  meil- 
leur qui  croifle  dans  ces  Pays  du  Nord.  Les 
Lacs  ci  les  Rivières  fourmflent  du  PoùTon 
abondamment ,  «Se  le  Saumon  s'y  trouve 
aufll  communément  qu'ailleurs.  Les  Mon- 
tagnes «Se  les  Forêts  font  remplies  de  Bes- 
tiaux «Se  de  Gibier  ,  «Se  les  Côtes  de  la  Mer 
font  peuplées  de  grands  «Se  de  bons  Poif- 
fons ,  comme  Veaux-Marins  ,  Chiens-Ma- 
rins ,  Raies ,  Maquereaux  ,  Anges  de  Mer, 
Anguilles  de  Mer,  Turbots,  Crapauds  de 
Mer ,  des  Congres  «Se  des  Coquillages  de  dif- 
férentes efpèces. 

Le  Pays  eft  fourni  de  diverfes  Carrières 
de  pierres  «Se  de  beau  Marbre  blanc.  On  y 
tire  de  très  -  bon  Fer  des  Mines  ,  «Se  l'on 
trouve  quelques  Mines  d'Argent ,  qui  font 
négligées  ,  faute  de  gens  qui  fâchent  y  tra- 
vailler ,  ou  qui  veuillent  en  faire  la  depen- 
fe.  On  remarque  que  les  Marmottes  ne 
peuvent  point  vivre  dans  la  Province  de 
Sutlierland  ,  «Se  que  fi  on  y  en  porte  d'ail- 
leurs ,  elles  meurent  bien-tôt.  Cependant 
ces  fortes  d'Animaux  fourmillent  dans  la 
Province  de  Caithness  ,  qui  n'eft  foparée 
de  celle-ci ,  ni  par  la  Mer ,  ni  par  un  Gol- 
phe  ,  ni  par  une  Rivière  ;  mais  feulement 
par  des  Montagnes.  Le  Pays  eft  habité  par 
«xianritè  de  Noblcflc ,  «Se  l'on  y  compte  en- 
viron vingt  Châteaux  de  Gentilshommes , 

tous 


Rivières.  C'crt  à  peu  près  l'endroit  où  é- 
toit  l'ancienne  Ptlrina. 

SUTHERLAND  ,  Province  Maritime 
d'Ecoflê  ,  au  Nord  de  Ross.  Anciennement 
toutes  les  Terres  qui  font  au  Nord  du  Com- 
té de  Ross  ,  ne  faifoient  qu'une  feule  Pro- 
vince fous  le  nom  de  C'attcy  ,  «Se  les  Habi- 
tans s'appclloient  Cattàgb  dans  la  Langue 
du  Pays.  Dans  la  fuite  cette  Province  fut 
divifee  en  trois.  La  plus  Septentrionale  re- 
tint le  nom  ancien  avec  le  mot  Ness  ,  qui 
fignifie  Promontoire  ,  parce  qu'elle  eft  des 
trois  Provinces  celle  qui  s'avance  le  plus  en 
Pointe  :  c'eft  la  Province  de  Catness  ,  au- 
trement Caithness.  La  foconde  fut  nom- 
mée Sutherland  ;  e'eft-à-dire ,  Pays-Méri- 
dional ,  parce  qu'elle  eft  au  Midi  de  la  pre- 
mière ;  «Se  la  troifième  qui  cft  à  l'Occident 
des  deux  autres,  s'appelle  Strath-Navern, 
Vdkt  de  Savent ,  à  caufe  d'une  Rivière  de 
ce  nom  qui  la  traverfe  par  le  milieu. 

La  Province  de  Sutherland  eft  bornée  à 
l'Orient  par  la  Mer  d'Allemagne  :  au  Midi 
le  Golphe  de  Taine  ,  &  la  Rivière  d'Okell 
la  féparent  de  la  Province  de  Ross  :  à  l'Oc- 
cident trois  petits  Lacs  «Se  un  Defert  la  fé- 
parent de  la  Seigneurie  d'Aflint  :  au  Nord 
die  cft  bornée  par  la  Province  de  Strath- 
Navern  ,  «Se  au  Nord-Ert  par  celle  de 
Caithness.  Sa  longueur  eft  d  environ  qua- 
rante milles  ,  à  la  prendre  depus  les  Fron- 
tières d'Aflint  jufqu  au  Cap  de  Dornoch ,  «Se 
fa  pkis  grande  largeur  elt  d'environ  vingt 
milles.  Cette  Province  eft  toute  roontueufc, 

Earticuhérement  dans  le  milieu  du  Pays;  «Se 
s  Montagnes  font  entrecoupées  de  Val- 
lées ,  dont  chacune  eft  arrofee  de  Rivières 
ou  de  Ruifleaux.    Les  plus  remarquables 
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cous  Vaflàux  des  Comtes  de  Sutherland. 
Les  anciens  Comtes  de  cette  Province  é- 
toient  de  la  Maifon  de  Murray.  Une  Hé- 
ritière porta  cette  Seigneurie  en  dot  dans 
la  Famille  des  Gordons ,  Marquis  de  Hunt- 
ley  compofee  de  clive  ries  .Branches  répan- 
dues dans  le  Royaume.  Le  Chef  de  la 
Branche  aînée  prend  le  litre  de  Duc  de 
(îordon;  &  fon  fils  ainé  fe  qualifie  Marquii 
dellunrfev. 

<  SL'THWELL  ,  Bourg  d'Angleterre  •  , 

dans  Nottinghamsntre ,  avec  droit  de  Mar- 
ché. La  Trent  ayant  reçu  la  Leene ,  à 
mille  pas  au-deflbus  de  Nottingham  ,  con- 
tinue Ton  cours  au  Nord-Nord-Eft ,  &  paflè 
à  Suthwell.  On  voit  dans  ce  Bourg  une 
Kglife  fort  ancienne,  qui,  à  ce  qu'on  dit,  fut 
fondée  dans  le  fept.  Siècle  par  St.  Pau- 
fin,  premier  Archevêque  d'Yorck,  loriqu'il 
bapuia  les  Peuples  de  Nottingham  dans 
Peau  de  la  Trent. 

SUTHRIONA  ,  Contrée  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  près  de  la  Tamife ,  félon  Bede 
I  Theftui.  cité  par  Ortelius  b. 

SUTHUL  ,  Ville  de  la  Numklie.  Sal- 
«  BelL  3*-  lufle  c  dit  que  cette  Ville  où  étoient  gardez 
les  Tréfors  de  Jugurtha  étoit  ceinte  d'une 
Muraille  bâtie  au  haut  d'une  Montagne  ef- 
/  Ub.  T7.  carpée.   Strabon  d  donne  le  nom  de  Cap/a 
p.  «3*.     à  la  Ville  où  étoient  les  Tréfors  de  Jugur- 
tha ;  ainfi  ou  il  y  a  faute  dans  un  de  ces 
deux  Auteurs  ,  ou  cette  Ville  avoit  deux 
noms  ;  ce  qui  ne  ferait  pas  impoffible. 
«  Atlas  SL     SUTO  ,  Fortereflè  de  la  Chine  «  ,  dans 
ecw.       la  Province  d'Iunnan  ,  au  Département  de 
Lingan ,  troiiièrne  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  14.  d.  40 .  plus  Occidentale 
que  Peking,  fous  les  23.  d.  33'.  de  Latitude 
Septentrionale. 

SUTBJ  ,  Ville  d'Italie ,  dans  l'Eut  de 
PEglife,  au  Patrimoine  de  St.  Pierre,  fur 
le  Pozzolo.  Cette  Ville  nommée  ancien- 
nement Sutrium  ,  n'eft  préfentement  guère 
peuplée  ,  &  n'a  rien  de  remarquable.  Elle 
fut  Evèché  fous  le  Pape  S.  Hilaire  dès  l'an 
465.  Aujourd'hui  fonÊveché  eft  uni  à  celui 
de  Nepi. 

SUTRINA.    Voyez  Strntitrx. 
SUTRRJM,  Ville  d'Italie,  dans  l'Etru- 
rie.   Cette  Ville  étoit  autrefois  célèbre ,  & 
une  ancienne  Colonie  Romaine  ,  félon  Ti- 
/Lib.  9.    te-Live  f.  I^a  Colonie  y  avoit  été  conduite 
*•  3»-      (êpt  ans  après  que  les  Gaulois  eurent  pris  la 
Ville  de  Rome  ,  comme  nous  l'apprend 
g  Ub.  1.   Vellcjus  Paterculus  1.  Augufte  l'augmenta  ; 
«•  ce  qui  fait  que  dans  une  ancienne  Infcrip- 

*  Pig.  301.  tion  rapportée  par  Grutcr  » ,  elle  eft  appel- 
i  Lîh'  CoLONiA  Julia  Sutrin.   Pline  '  la  con- 

j]     3-  c  noît  fous  ce  nom  de  Colonia  Sutrina  ,  & 
nomme  fes  Habitans  Sutjuni.  L'Itinéraire 
d'Antonin  qui  la  marque  fur  la  Voie  Clau- 
dienne  ,  la  met  fur  la  Route  de  Lucqucs  à 
ftome  ,  entre  Forum  Caflî  &.  Baccatue ,  à 
onze  milles  du  premier  de  ces  Lieux  ,  &.  à 
douze  milles  du  fécond.    Cette  Ville  con- 
ferve  fon  ancien  nom.   On  la  nomme  pré- 
fentement Sutri.   Voyez  Sutri. 
*  Dèlfc  de     SU1TON  ,  Lieu  d'Angleterre  *  ,  dans 
la  Or.  Br.    Herefordshire  ,  au-defious  de  l'endroit  où 
P-  s«3-      la  Wye  reçoit  le  Lug.    On  voit  dans  ce 
Lieu  les  reftes  du  Palais  du  Roi  Offa.  Ce 
tut  dans  ce  Palais  que  St.  Echelberc ,  Roi 
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des  Anglois  Orientaux  ,  étant  venu  auprès 
du  Roi  Offa ,  pour  lui  demander  fa  fille  en 
mariage  ;  ce  .  Roi  barbare  le  fit  aiMiner, 
pour  envahiHfes  Etats. 

SUTUNG ,  Ville  de  la  Chine  1 ,  dans  la  '  AjJ»  * 
Province  de  Quangfi  ,  au  Département nen 
de  Taiping  ,  huitième  Métropole  de  la 
Province.   Elle  eft  de  11.  d.  15'.  plus 
Occidentale  que  Peking  ,  fous  les  23.  d. 
J3'.  de  Latitude  Septentrionale. 

1.  SUXU'I,  Ville  de  la  Chine»,  dans»  iblck 
la  Province  de  Xamung ,  au  Département 
d'Iencheu  ,  féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince.  Elle  eft  de  o.  d.  40 .  plus  Orientale 

que  Peking,  fous  les  30.  d.  o'.  de  Latitude 
oc'ptcncnonâiÇ* 

2.  SUXUl ,  Ville  de  la  Chine  »,  dans»  Ibl4 
la  Province  de  I  lonan ,  au  Département  de 
Caifung ,  première  Métropole  de  la  Provin- 
ce.   Elle  eft  de  4.  d.  8*.  plus  Occidentale 

que  Peking,  fous  les  35.  d.  34'.  de  Latitude 
Septentrionale. 

SUZ.EI,  Peuples  de  la  Perfide,  félon 
Ptolomée  °.  *  Ub.  6.  a 

SU  Z  K ,  Paroiflè  de  France  dans  la  Bour- 
gogne,  Recette  d'Arnay-le-Duc  :  ce  Lieu  eft 
litué  entre  deux  Collines  ,  il  y  a  une  peti- 
te Rivière  qui  ne  peut  être  navigable.  C'eft 
un  Pays  de  Bois. 

SUZY-EZ-BOIS  ,  Suziaam  in  Bofco  , 
Bourg  de  France  dans  le  Berry,  Grenier  a  Sel 
de  Sancerre.  Ce  Bourg  eft  fitué  fur  la  Ri- 
vière de  Saltène  à  quatre  lieues  d'Aubigny 
&  de  Sancerre ,  &  a  trois  lieues  de  Charii- 
Ion  fur  Loire,  la  petite  Rivière  de  Nôtre- 
Heure  y  prend  fa  fource.  On  y  fuit  la 
Coutume  de  Loris ,  la  taille  eft  perfonnelle. 
La  Cure  vaut  cinq  à  lîx-cens  Livres.  Vingt- 
fix  Métairies ,  cinq  Moulins ,  <Sc  vingt  1  la- 
meaux dépendent  de Suzy-ez-Bois, qui  aune 
lieue  d'étendue  de  tous  cotés ,  excepté  d'un 
côté ,  où  il  n'a  qu'une  demi-lieue.  On  re- 
cueille dans  fon  Territoire  du  Froment  & 
du  Seigle.  Il  y  a  des  Prcz,  quatre- vingt  Ar- 
pens  de  Bois  taillis  &  environ  huit  Arpens 
de  Vignes.  Il  y  a  une  Chapelle  &  un  Prieu- 
ré fimple  appellé  Charpignon  du  revenu 
d'environ  trois-cens  1  jvres.  Il  y  avoit  au-  ' 
trefois  une  Maladrerie,  &  un  Hôpital  qui 
n'exiftent  plus.  Il  refte  encore  une  Pierre 
d'Autel  d'une  Chapelle  qui  étoit  fous  le  titre 
de  Saint  Pardou  qui  eft  tombée,  &  à  la* 
quelle  venait  autrefois  un  grand  concours 
de  peuple  de  fort  loin.  On  y  vient  enco-  , 
re  faire  des  Neuvaines,  fur-tout  quand  le* 
fièvres  font  en  règne  dans  le  Pays.  I.es 
Habitans  s'occupent  à  faire  des  Toiles ,  ôc 
à  élever  des  Beltiaux ,  qu'ils  vont  vendre  à 
Aubigny ,  à  Sancerre ,  a  Chatillon  fur  Loi- 
re, &  aux  Foires  voifines.  La  Paroiflè  a 
Haute ,  Moyenne  &  Baflè  Juftice.  Il  y  a 
même  dans  l'étendue  de  la  Paroiflè  neuf 
Fiefs  de  même  nature.  Celui  qui  me  fournit 
cet  Article  die  qu'il  y  a  dans  cette  Paroiflè 
un  endroit,  où  quand  le  Soleil  eft  clair,  tout 
ce  qui  y  paflè  paraît  d'une  couleur  différen- 
te de  la  naturelle.  Il  croit  aufli  que  cette 
Paroiflè  de  Suzy-ez-Bois  a  été  autrefois 
une  Ville ,  il  en  apporte  plulîeurs  preuves. 
Il  tire  la  première  d  une  ancienne  Carte  de 
la  Province  de  Berry  qui  la  reprélènte  telle; 
la  féconde  que  dans  toute  l'étendue  de  cet- 
Ee  3  te 
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te  Paroiflê  on  trouve  par-tout  des  fonde- 
mens ,  qu'on  a  même  bâti  fur  un  Fofie  dont 
on  n'a  point  trouvé  le  fond,  qu'on  y  a  trouvé 
deux  Médailles ,  l'une  de  Cuivre ,  &  l'autre 
d'Argent,  &  aulîi  du  Charbon  &  de  l'Ardoifc 
qui  paroifient  avoir  fervi  autrefois  ;  il  for- 
tifie fon  opinion  de  ce  que  le  Château  de 
t'harpignon  étoit  fortifié  &  que  dans  l'éten- 
due de  cette  Paroiflë  »  il  y  a  neuf  Juftices , 
1  lautes,  Moyennes  &  Balles  ;  il  confirme  le 
tout  d'une  Pancarte  d'un  Roi  de  France 
qu'il  a  entre  les  mains ,  laquelle  eft  de  plus 
de  trots-cens  ans  d'antiquité  ,  &  où  ce  Roi 
dit  en  plufieurs  endroits,  Notre- Ville  de 
Suzy-ez-Bois. 

SUZY-SUR-LOIRE ,  I  lameau  de  Fran- 
ce dans  le  Berry  prés  de  Leré  ,  Diocèlc  de 
Bourges.  Ce  lieu  relève  de  Préfidial  de 
Saint  Pierre  le  Moufber ,  &  de  la  Prévôté 
de  Leré,  dont  le  Siège  eft  à  Tours.  On 
y  fuit  la  Coutume  de  Loris-Montargis.  La 
taille  y  eft  perfonnelle  ,  la  Cure  à  portion 
congrue.  Le  Prévôt  de  Leré  y  nomme 
comme  Seigneur  du  Lieu.  Le  bas  de  ce 
terroir  eft  bon  en  Bled ,  quand  la  Loire  ne 
déborde  point ,  &  quand  I  année  eft  féche , 
il  y  a  quelque  peu  Je  Vin.  I-e  haut  eft  de- 
(crt,  en  Bruyères ,  Bois,  Epines.  Le  Com- 
merce principal  du  Lieu  confifte  en  Bois  & 
Peaux  de  Chèvres.  Le  Bois  fe  tranfporte 
à  Paris,  l'Eglife  de  ce  petit  Lieu  eft  une  des 
plus  belles  du  Diocèfe  ;  mais  clic  a  été  rui- 
née par  les  Hérétiques  &  eft  dénuée  de  tout 
à  préfent  &  fort  pauvre.  U  n'y  a  auprès  que 
deux  Maifons.  Le  jour  de  Saint  Jean  il  y 
a  une  Aflembléc  où  on  loue  les  Domefti- 
ques.  Cet  endroit  eft  fitué  fur  la  Loire  à 
quatre  lieues  de  Sancerrc ,  à  trois  de  Colhe , 
&  à  deux  de  Bony. 

S  W  A. 

SWALE  ,  Rivière  d'Angleterre  ,  dans 
«  Délice»   la  Partie  Septentrionale  de  ce  Royaume  ». 
de  I»  Gr.   De  hautes  Montagnes,  fituées  vers  les  Fron- 
SkfulV*0*"  tiéres  de  Weftmorland  donnent  la  fource  à 
cette  Rivière ,  qui  coule  d'abord  à  l'Orient 
dans  la  Vallée  de  Swale-Dale ,  &  lave  les 
murailles  de  Richmont.   Après  avoir  quit- 
té cette  Ville  elle  mouille  à  trois  milles  au- 
deflbus  une  petite  Place  preique  inconnue 

Xrd'hui,  mais  célèbre  autrefois,  nom- 
Catarkicxe  ,  «i  Cataiuuck-Bridce  , 
anciennement  Catarraâemum.  De  Catar- 
ricke  la  Swale  tourne  au  Sud-Eft  &  reçoit 
la  Rivière  de  Wisk ,  &  court  enfuite  juf- 
qu  à  la  rencontre  de  l'Youre  dans  laquelle 
elle  lè  jette.  La  Rivière  de  Swale  eft  re- 
nommée dans  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  d'An- 
gleterre ,  parce  que  St.  Paulin  premier  Ar- 
chevêque d'Yorck  y  baptifa  dans  un  jour 
plus  de  dix  mille  Anglois  convertis  à  la  Re- 
ligion Chrétienne. 

SWARTE-SLUYS,  Fortereflè  des  Pays- 
Bas  ,  dans  la  Province  d'Over-Iflèl ,  fur  le 
Vecht.  Cette  Fortereflè  qui  eft  en  bon 
état  eft  défendue  par  cinq  Battions ,  &  par 
de  grands  Marais  qui  en  empêchent  l'accès. 
Les  François  lè  rendirent  Maîtres  de  cette 
Fortereflè  eu  1672.  &  l'abandonnèrent  en 
1674.  après  en  avoir  démoli  les  Fortifi- 
Citions» 


SWARTZAl  IE  ,  félon  Mr.  Corneille  b*  Di& 
&  Swahta ,  félon  Mr.  Jaillot  «.  Elle  a  fa*  Au«, 
fource  dans  la  Bohême ,  au  Cercle  de  Chru- 
dim  ;  &  prenant  fon  cours  vers  le  Midi  O- 
ricntal  elle  entre  dans  la  Moravie ,  où  grof- 
ûc  des  eaux  de  diverfes  petites  Rivières, 
elle  va  mouiller  Brinn  ,  au-deflbus  de  cette 
Ville  elle  fe  joint  à  la  Rivière  de  Zwitta,  a- 
vec  laquelle  elle  va  fe  perdre  dans  la  Teya. 

SWERIN,  Principauté  d'Allemagne  d VMf- 
enclavée  dans  le  Duché  de  Meckelbourg.  ^'p4?^ 
C'étoit  autrefois  un  Evéché  qui  fut  fondé 
en  1062.  dans  la  Ville  de  Meckelbourg 
fous  le  Régne  de  l'Empereur  Henri  IV. 
Jean  Scot  en  fut  le  premier  Evéque,  &  fut 
martyr ifé  par  les  Slaves  en  1066.  Leur 
cruauté  &  la  haine  qu'ils  avoient  pour  les 
Chrétiens  firent  vaquer  cet  Evéchc  quatre- 
vingt-quatre  ans  ;  &  après  qu'ils  eurent 
ruïné  la  Ville  de  Meckelbourg  ,  Henri  le 
Lion ,  Duc  de  Saxe ,  en  transfera  le  Siège  à 
Swerin  fous  Bennon  qui  en  fut  le  troifieme 
Evéque,  &  que  d'autres  nomment  Everard  ; 
les  Slaves  renverferent  une  féconde  fois  cette 
Eglife  qu'Henri  le  Lien  rétablie,  &  à  laquel- 
le il  donna  de  grands  biens.  Les  .Vuccef- 
feurs  de  Bennon  aggrandirent  leur  Domai- 
ne, &  eurent  rang  entre  les  Princes  Ec- 
cléfiaftiques  de  lnmpire.  Magnus  Fils 
d'Henri  le  Pacifique ,  Duc  de  Meckelbourg , 
emb rafla  la  Confeflion  d'Augsbourg.  Ceux 
qui  gouvernèrent  cet  Evéché  après  lui  pri- 
rent feulement  la  qualité  d' Adminiftrateurs  ; 
enfin  il  fut  converti  en  Principauté  Séculiè- 
re par  le  Traité  d'Ofnabruck ,  &  cédé  en- 
tièrement au  Duc  Adolphe  Frideric  de 
Meckelbourg ,  en  eompenlation  de  la  Ville 
de  Wifmar  qui  devoit  demeurer  aux  Sué- 
dois. Cette  Principauté  a  une  très-petite 
étendue.  Swekjn  dont  elle  porte  le  nom 
eft  une  Ville  allez  jolie  fur  les  bords  d'un 
Lac.  Il  n'y  avoit  qu'une  moitié  de  cette 
Ville  qui  appartint  a  l'Evéquc  :  l'autre  c- 
toit  pofledée  par  le  Duc  de  Meckelbourg 
Swerin. 

SWILLY  ,  ou  Striure  ,  Rivière  dlr- 
lande ,  dans  la  Province  d'Ulfter ,  au  Com- 
té de  Tirconnel.  Elle  prend  fa  fource  au 
cœur  de  ce  Comté,  elle  l'arrofe  dit  Sud  au 
Nord-Eft  «,  &  elle  va  fe  jetter  dans  une*  Délice* 

§rande  Baye  à  laquelle  on  donne  le  nom  d'Wuide, 
e  Lac  de  Swilly ,  quoique  Ion  eau  (bit  fa-P* 
lée.  Cette  Baye  eft  un  très-bon  Havre  , 
long  ,  large ,  fpacieux  &  fort  fùr.  Les 
VauTeaux  y  font  à  l'abri  de  tous  les  Venu 
derrière  les  hautes  Montagnes  qui  bordent 
cette  Baye  de  toutes  parts.  Il  n'y  manque 
qu'une  Ville  pour  mettre  à  profit  la  com- 
modité de  ce  Havre. 

SWINAR,  ou  Swthar  f,  Ville  de  la  tg-èmé, 
Turquie  en  Europe  dans  la  Bofnic,  auxDlà. 
Frontières  de  la  Hongrie  &  de  l'Efclavonie, 
fur  la  Rivière  de  Save,  qui  y  reçoit  le 
Worwatz  ,  à  trois  milles  d'Allemagne  de 
Pofega  au  Midi.  Cette  Ville  eft  fort  petite 
à  préfent.  On  voit  auprès  les  ruines  de  l'an- 
cienne Serbmwn,  petite  Ville  de  la  Panno- 
nie  Inférieure. 

SWINE,  Ceft  le  nom  d'une  des  trois 
Embouchures  de  la  Rivière  d'Oder,  &  cel- 
le du  milieu.  Elle  fe  jette  dans  la  Mer 
Baltique,  entre  rifle  de  Wollin  à  l'Orient 
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&  celle  «JUfedom  à  l'Occident.  Voyez 
Oder  &  Suevus. 

SW1NSEY ,  ou  Swinsea  ,  Bourg  d'An- 
gleterre dans  le  Comté  de  Glamorgan ,  fur 
Te  Chemin  de  Caermarthen  à  Londres  ,  à 
.  Mices  ftpt  milles  de  Llogher  ».  Ce  Bourg ,  qui  eft 
tt  U  G»,  fitué  fur  le  rivage  de  la  Mer ,  a  été  nommé 
p-  479-  Swinfey  par  les  Anglois ,  à  caufe  des  Ports 
Marins  qu'on  avoit  vus  dans  Ibn  voifinage. 
Cependant  on  écrit  ordinairement  Swan- 
sey  ,  ou  Swanzay.  l^es  Gallois  appellent 
ce  Bourg  Aber-Tan) ,  parce  qu'il  eft  à  l'Em- 
bouchure  de  la  Rivière  de  Taw.  C'eft  dans 
ce  Lieu  que  fe  trouve  le  Château  que  le 
Duc  de  Beaufort  poflede  dans  cette  Provin- 
ce. Le  Havre  de  Swinfey  eft  fort  bon  & 
fort  fréquenté.  Entre  ce  Bourg  &  Llogher 
la  terre  s'avance  dans  la  Mer  &  fait  une 
petite  Prefqu'Ifle  nommée  Wcft  -  Gower  , 
qui  eft  fertile  en  fruits. 

SWOL.   Voyez  Zwot. 

SVVYBEECK',  Abbaye  des  Pays-Bas, 
dans  la  Flandre  Impériale,  au  Pays  d'Aloft, 
au  Village  de  même  nom ,  à  une  demi-lieue 
de  la  Ville  de  Tcrmundc.  C eft  une  Ab- 
baye de  Rcligieufes  de  l'Ordre  de  Cîteaux , 
fondée  en  1223.  par  Mathilde  Dame  de 
Tcrmonde.  En  1667.  cette  Abbaye  fe 
trouvant  détruite  par  les  malheurs  de  la 
Guerre,  les  Religieufes  allèrent  s'établir 
dans  la  Ville  de  Tcrmonde,  où  elles  font 
encore  aujourd'hui. 

SWYNBORG ,  petite  Ville  de  Danne- 
marck ,  dans  l'Hle  de  Fionie.  Elle  eft  dans 
la  partie  de  cette  Ifle  qui  regarde  l'O- 
rient ,  vis-à-vis  de  FIflc  de  Langeland  ,  fur 
le  bord  du  Détroit  qui  fépare  la  Fionie  d'a- 
vec l'Ifle  de  TaalTmg.  Abel  Duc  de  Slef- 
wick  étant  en  guerre  avec  fon  frère  Eric 
Roi  de  Dannemarck  brûla  Swynborg  en 
1247.  En  1289.  les  Norvégiens  prirent  la 
Ville  &  la  Citadelle,  &  y  mirent  le  feu. 
En  1658.  au  commencement  de  Février 
Charles  Gûftave  Roi  de  Suède  fit  partir  fon 
Armée  de  cette  Ville ,  &  la  conduifani  au 
milieu  des  glaces  il  la  fit  entrer  dans  l'Ifle 
de  Langeland  ,  dans  celle  de  Falfter ,  & 
dans  celle  de  Zélande. 

S  Y. 

SYAGRA ,  petite  Contrée  de  la  Cilicic, 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  la  met  prés 
à'Adun  &  de  Laerte.  Le  nom  de  cette  Con- 
trée droit  fon  origine  de  la  Chafle  du  San- 
glier. 

SYAGROS  ,  Promontoire  de  l'Arabie 
*Lïb.tf.c  Heureufe:  Ptolomée  b  le  marque  fur  l'O- 
7.  céan  Indien ,  au  Pays  des  A/cita ,  entre  la 

Bourgade  de  Metacum  &  le  Port  Mofcba. 

Ceft  préfentement  Cabo  Rifalgate  ,  félon 

Jean  Barri ,  le  Cap  Sfacafbat ,  felon  Ramu- 
ius,  &  le  Cap  b'artac,  felon  Varrerius. 
SYALIS,  Ville  qu'Etienne  le  Géographe 
donne  aux  Ma/lient.   Il  entend  apparem- 
ment les  Ahjlienide  la  Libye. 
Atlt»  Si-     S  YAOYE  ,  Forterefle'  de  la  Chine  «, 
r.enf.     "  dans  la  Province  de  Xantung ,  au  Départe- 
ment de  Ningc'ing,  nremiére  Forterefle  de 
la  Province.   Elle  eft  de  5.  d.  20'.  plus  Oc- 
cidentale que  Pcking,  fous  les  37.  d.  7'.  de 
Utitude  Septentrionale. 
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SYAPHAS ,  I Jeu  voifin  de  Conftantino- 
ple ,  felon  Pierre  Gylle  dans  fa  Deicription 
du  Bofphore. 

SYASSUS,  Bourgade  de  l'Afic  Mineu- 
re :  c'eft  Etienne  le  Géographe  qui  en 
parle. 

SYBA ,  ou  Siba  ,  Province  des  Etats  du 
Mogol,  entre  celle  de  Nagracut  au  Nord,  le 
Grand  Tibet  à  l'Orient ,  les  Royaumes  de 
Jamba  &  de  Gor  au  Midi ,  &  la  Province 
de  Pengab  au  Couchant  d.  Le  Gange  tra-  j  Dt  TV 
varié  cette  Province  du  Nord  au  Midi  en  Atlas.  ' 
ferpentant  extrêmement.  Mr.  Thevenot, 
dans  fon  Recueil  de  Voyages  cité  par  Mr. 
Corneille  e ,  dit  qu'il  femble  que  le  Gange  «  Di& 
prenne  fa  (burce  dans  la  Province  de  Syba  ; 
mais  lelon  Mr.  de  l'Ifle  ce  Fleuve  prend  fa 
fource  encore  plus  loin  dans  la  Province  de 
Nagracut ,  aux  confins  du  petit  Tibet,  & 
fort  feulement  d'un  Lac  dans  la  Province 
de  Siba.  Mr.  Thevenot  ajoute  que  la  prin- 
cipale Ville  de  Siba  eft  Hardouaire.  Mr. 
de  l'Ifle  ne  connott  point  cette  Ville.  Il 
met  dans  la  partie  Méridionale  de  Siba ,  le 
Royaume  de  la  Ville  de  Sirinagar,  &  dans 
•la  partie  Septentrionale  Mana ,  Bagides ,  & 
Pagode. 

1.  SYBARIS  ,  Fleuve  d'Italie,  dans  la 
Lucanie.   Voyez  l'Article  fuivant. 

2.  SYBARIS,  Ville  d'Italie,  dans  la  Lu- 
canie ,  fur  la  Côte  du  Golphe  de  Tarente 
à  l'Embouchure  d'un  Fleuve  de  même  nom 
connu  aujourd'hui  fous  celui  de  Cochiie. 
Cette  Ville  qui  avoit  été  puisante  autrefois 

ne  fublîftoit  plus  du  tems  de  Pline  f ,  qui  dit:y  Lib.  3 
Opp'ukan  Tburii  inter  duos  innés  Cratbin  fefit. 
Sybarin ,  ubi  fuit  Urbs  todem  nomine  ;  c'eft-à- 
dirc  du  nom  de  Sybaris.  Strabon  parle  en- 
core plus  clairement:  La  Ville  de  Sybaris, 
dit-il,  fut  fondée  par  les  Achéens,  entre 
deux  Fleuves ,  le  Crathis  &  le  Sybaris.  So- 
lin  cependant  veut  qu'elle  ait  été  fondée 
par  les  Trœzéniens,  &  par  Sagarc  fils  d'A- 
jax  le  Locrien.  Peut-être  cette  Ville  de- 
voit-elle  fon  commencement  à  l'une  de  ces 
Nations ,  «Se  fon  aggrandiflèment  à  l'autre. 
Il  fe  pourroit  faire  aulîî  que  les  Trœzé- 
niens en  euflènt  jetté  les  premiers  fonde- 
mens.  Strabon  femble  appuyer  ce  fenriment, 
quand  il  dit  que  les  Achéens  après  être  dé- 
barquez ,  envoyèrent  confulter  l'Oracle  par 
Mikcllus ,  qui  leur  rapporta  pour  réponfe 
que  l'Oracle  avoit  marqué  l'endroit  où  de- 
voit  être  bâtie  la  Ville  de  Crotone.  Stra- 
bon ajoute  que  Mifcellus  ayant  examiné  Sy- 
baris fut  charmé  de  la  beauté  de  là  fitua- 
tion  ;  ainfi  Sybaris  pouvoit  être  bâtie  avant 
l'arrivée  des  Achéens  qui  purent  l'orner  ou 
l'aggrandir  ;  car  fouvent  les  anciens  Au- 
teurs fe  fervent  du  mot  de  bâtir,  pour  li- 
gnifier orner ,  rétablir ,  ou  aggrondir.  Cette 
Ville  avec  le  tems  devint  trés-puiflànte; 
car  elle  gouvernoit  quatre  Peuples  &  s'é- 
toit  rendue  Maîtreflè  de  vingt-cinq  Villes  j 
Ses  Habitans  avoient  des  richefles  immen- 
fes.  Les  Palais  &  les  fuperbes  Edifices 
qu'ils  avoient  bâtis  fur  le  Fleuve  Crathis , 
dans  l'efpacc  de  cinquante  Stades ,  ou  de  fi  x 
milles ,  montraient  affez  leur  magnificence 
&  leur  grandeur.  Diodore  de*  Sicile  dans  le 
douzième  Livre  de  fon  Hiftoire  dit  qu'ils 
mirent  fur  pied  une  Armée  de  trente  mille 
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Combattani  dani  la  guerre  qu'ils  eurent 
contre  les  Crotoniates  ;  ceux-ci  néanmoins 
réitèrent  les  vainqueurs  &  ôterent  aux  Sy- 
barites leur  gloire ,  &  leurs  richeflës.  Lés 
Crotoniates  eurent  d'autant  moins  de  peine 
a  remporter  la  victoire  ,  que  leurs  ennemis 
s'abandonnèrent  aux  plailîrs  &  aux  délices, 
f.ws  penfer  à  prévenir  le  danger  qui  les  me- 
naçoic.  I<cs  Sybarites  en  allant  au  combat 
ftifoierït  jouer  tous  les  Inftrumens  dont  ils 
fe  fervoient  dans  leurs  Fétcs.  Ils  s'avan- 
çoient  d'un  pas  mol  &  efféminé  ;  ils  me- 
iîoicnt  leurs  Chevaux  fi  lentement,  qu'on 
auroit  dit  qu'ils  étoient  en  cadence.  Niais 
à  peine  eut-on  commencé  de  combattre 

3ue  les  Crotoniates  virent  la  Viftoire  fe 
éclarer  en  leur  faveur.    Le  bruit  épou- 
ventable  des  armes,  le  henniflèment  des 
Chevaux,  joint  aux  cris  que  jettoient  les 
Crotoniates ,  faifirent  d'effroy  les  Sybarites, 
qui  ne  penférent  plus  qu'à  fuir.   Les  Cro- 
toniates les  pourfuivirent  avec  ardeur ,  ils 
prirent  Sybaris,  &  même,  félon  I  lérodotc , 
après  avoir  arrêté  le  cours  du  Fleuve  ils  la 
fubmergérent.   (Quelques  Sybarites  échap- 
pez de  ce  fanglant  combat  retournèrent  ha- 
biter leur  Ville  détruite ,  &  prièrent  les  A- 
théniens  &  quelques  autres  Grecs  de  venir 
s'établir  avec  eux.   Ils  obtinrent  leur  dé* 
mande;  mais  le»  Grecs  ne  furent  pas  long- 
tems  à  s'appercevoir  que  les  difgraces  n'a- 
voient  point  changé  les  mœurs  des  Sybari- 
tes.   Ils  en  conçurent  tant  d'horreur  qu'ils 
les  tuèrent  tous.  Ils  abandonnèrent  enfuite 
leurs  Habitations  pour  s'approcher  de  la 
Mer,&  ils  y  fondèrent  une  Ville  qui  fut  ap- 
pellée  Tburium.   Ceft  des  Sybarites  qu'eft 
venu  le  Proverbe  ,  plus  mou  ,  plus  délicat , 
plus  efféminé  qu'un  Sybarite,  pour  marquer 
un  homme  adonné  à  fes  plaifirs.  la  nou- 
velle Ville  de  Thurium,  ou  Tburiï,  ainfi  appel- 
lée  du  nom  d'une  Fontaine  nommée  Tburia, 
qui  y  fut  trouvée ,  n'étoit  pas  loin  de  Syba- 
ris :  &  le  voifinage  de  la  fituation  de  l'an- 
cienne &  de  la  nouvelle  Ville  fit  que  Sy- 
baris &  Thurii  furent  regardées  comme  la 
même  Place  :  aufli  Etienne  le  Géographe  ne 
fait-il  point  difficulté  de  dire  que  Thurii  eft 
une  Ville  d'Italie ,  gommée  auparavant  Sy- 
baris; ©m."-.   t.:< i,  'lru\ix(,  '*  tfirtfev  Eû3*j>j;. 
Dans  la  fuite  les  Romains  y  menèrent  une 
Colonie  ,  qui  lêlon  Tite-Uve  changea  le 
nom  de  Tiiurii  en  celui  de  CottJE.  Stra- 
bon  nous  donne  la  raifon  qui  détermina  les 
Romains  à  faire  de  cette  Ville  une  Colonie. 
Ses  Habitans,  dit-il,  fatiguez  des  infultes 
continuelles  que  leur  faifoient  les  Tarentins, 
fe  jettèrent  entre  les  bras  des  Romains ,  qui 
voyant  que  les  Citoyens  de  Thurii  étoient 
réduits  à  un  fort  petit  nombre ,  y  envoyè- 
rent une  Colonie  &  lui  donnèrent  le  nom 
de  Copia.  Cependant  le  nom  de  Thurii  l'em- 
porta avec  le  tems ,  comme  nous  le  voyons 
dans  Ptolomée  &  dans  l'Itinéraire  d'A'nto- 
nin.   On  ne  trouve  plus  aujourd'hui  que 
les  ruines  de  cette  Ville ,  &  qui  font  mar- 
quées dans  les  Cartes  fous  le  nom  de  Sibari 
rouhutta.    L'ancien  .nom  National  étoit  Sy- 
'  ,    ,0"  tuRi  r.T..  Julbn  '  écrit  pourtant  Sybarita- 
."_  ,  ,    M.  Les  Sybarites  avoient  leur  Tréfor  dans 
lKT,rAKb»  B°isfccré  de  Jupiter  à  Olympie, 
'  Ville  âe  l'Elide.   Ce  Trc&r  étoit  près  de 
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celui  des  Epidamnicns  &  touchok  prefque 
à  celui  des  Cyréncens. 

3.  SYBARIS.  Ceux  qui  font  verfez  dans 

les  antiquitez  de  l'Italie ,  dit  Paufanias  * , ,  i^kj. 
veulent  que  la  Ville  de  Lupia,  qui  efl  entre 
Brindcs  cVllydrunte,  aie  été  appcllèc  autre- 
fois Sybaris.  Cette  Ville  ,  ajoute-t-il ,  a 
un  Port  fait  de  main  d'homme  par  ordre 
&  fous  l'Empire  d'Hadrien. 

4.  SYBARIS,  Fontaine  du  Péloponnclc 
dans  l'Achate  propre,  près  de  la  Ville  de 

Bura.   Strabon  d  dit  qu'on  prétendoit  quoi  Lib.  t.  p. 
cette  Fontaine  avoit  occafionné  le  nom  dti3M- 
Fleuve  Sybaris ,  en  Italie. 

5.  SYBARIS,  Ville  de  la  Colehide,  fé- 
lon Diodore  de  Sicile  « ,  qui  en  fait  la  réfi- «  Lib.  4.p. 
dence  du  Roi  du  Pays.    Il  ajoute  que  le  Hjgj  El- 
Temple  de  Mars  où  étoit  gardée  la  Toifon  ^"f6" 
d'Or  ne  fe  trouvoit  qu'à  foixante  &  dix  Su- 

des  de  cette  Ville. 

SYBENNITICUM.    Voyez  Sebenm- 

TICUM. 

SYBERUS,  Ville  de  l'Illyrie,  félon  E-  . 
tienne  le  Géographe. 
SYBI.    Voyez  lu, 

1 .  S  YBOTA,  Port  de  l'Epirc  :  Ptolomée  ff  Ub.  3.  e. 
le  marque  fur  la  Cote  d'Almènc,  entre  l'Em-  «4. 
bouchure  du  Fleuve  Thiamis  ,  &  la  Ville 
Torona;  mais,  fi  l  'on  s'en  rapporte  à  la  Car- 
te drefiee  fur  les  nombres  du  même  Autèur, 
ce  Port  fe  trouve  entre  la  Ville  Torona  & 
l'Embouchure  du  Fleuve  Achéron.  Cella- 
rius  s  voudroit  le  reculer  encore  au  delà  de»  Geop-. 
l'Achéron.    11  fe  trompe  certainement  ;  &  Ant  Lib. 
pour  être  de  fon  fentiment  il  faudroit  n'a-  *•  6  '3* 
voir  aucune  idée  de  l'état  des  Lieux.  Cefl 
en  vain  qu'il  cite  Thucydide  h  qui  dit  que  *  Lib.  1.  p. 
l'Achéron  ,  &  le  Thiamis  renferment  le  34- 
Promontoire  Chimerium  ;  cela  ne  fignifie 
pas  qu'il  ne  peut  point  y  avoir  de  Port  en- 
tre l'Embouchure  de  chacun  de  ces  Fleuves 
&  la  pointe  du  Promontoire.    Au  refte  le 
Port  6yto*  étoit  un  Port  defert ,  comme 
le  dit  pofitivement  Thucydide ,  qui  le  met 
fur  la  Côte  de  la  Thefprotic ,  prife  dans  un 
lens  étendu.    Cependant  ce  Port  n'étoit 
pas  tellement  defert  qu'on  n'y  mouillât 
quelquefois;  &  Thucydide'  en  convient  i  Ibid.  & 
lui-même.    Le  Port  de  Sybota  avoit  été  L"*»- 3- p. 
ainfi  appel  lé ,  félon  le  Scholiafte  Grec ,  du  •**■ 
nom  dé  trois  petites  Ifles  voifines,  nommées 
Sybota,  à  caufe  de  la  quantité  de  Sangliers 
qu'elles  nourriffoient.  Ces  Ifles  fituées  prés 
de  la  Cote  de  l'Epire  étoient  à  l'oppofite  du 
Promontoire  Oriental  de  l'Ifle  de  Corcyra, 
aujourd'hui  Corfou. 

2.  SYBOTA,  Ifles  fur  la  Côte  de  l'Epi- 
rc.  Voyez  l' Article  précédent. 

SYBRA,  Lieu  fortifié  dans  laPhrygie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

SYBRID.^E,  Municipc  de  l'Afrique: 
Edenne  le  Géographe  le  met  dans  la  Tribu 
Erechdiéïde. 

SYBURPORES,  ou  Subcrfores  ,  Peu- 

Ëîs  de  la  Libye:  Ptolomée  k  les  place  auiLIb.  4.C. 
idi  du  Mont  Ulàrgala.  6. 
SYCA,  Sica,  SctssA,  Cissa,  Crissa, 
ou  Cressa;  ce  font  différentes  Orthogra- 

Îîhes  du  nom  de  la  Ville  GJJa  dans  la  Cher- 
bnnèfc  de  Thrace.    Voyez  Cissa,  N°.  î. 

1.  SYCE,  IJeu  qu'Etienne  le  Géogra- 
phe met  au  voifinage  de  la  Ville  de  Syracu- 

le. 
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ft.  Thucydide  qui  écrit  Swc ,  dit  que  ce 
Lieu  dépendoit  de  la  Ville  de  Syracufe. 

2.  SYGK,  Ville  de  laCilicie,  fclon  E- 
ticnnc  le  Géographe.  Cette  Ville  eft  nom- 
mée Sjcea  dans  Athénée  ». 

3.  S"YŒ,  Ville  de  laThracc,  au  voi- 
finage  de  l'ancienne  Rome,  félon  Etienne 
le  Géographe ,  nui  dit  que  de  fon  teins  elle 
étoit  nommée  JuJïmLim.  11  ajoute  que 
Strabon  écrit  Sycc;  mais  qull  eft  plus  dans 
les  régies  de  dire  Tvxul ,  ^y,r. 

4.  SYCE  ;  le  même  Etienne  le  Géo- 
graphe met  un  Lieu  de  ce  nom  aux  envi- 
rons de  la  Ville  d'Aléxandrie. 

SYCAMAZO  ,  StegC  Epifcoittl  ,  donc 
le  Concile  d'Ephéfe  parle  plus  d'une  foilj 
&  dont  l'Evéquc  s'apnelloic  Aianus. 

SYCAMLNORUM  OPPIDUM  ,  Syca- 
minos  &  Syc.aminon  ,  Ville  de  la  Phénicie, 
au  pied  du  Mont  Carmcl  du  coté  du  Midi , 
fur  la  Mer  Méditerranée  vis-à-vis  de  Pto- 
lémaïde qui  n'en  eft  éloignée  que  de  la  lar- 
geur de  Ton  Port.  C'eft  la  polition  que  lui 
donne  Dom  Calmet  b.  Il  eft  certain  que 
Sycamtmtm  étoit  une  Ville  maritime  & 
peu  éloignée  de  Ptolémaïde,  puifque ,  fe- 
t  A«.  Ub  lort  Jofephe  * ,  Ptoloméc  Latur  y  fit  fa 
ij. :.io.  Jefccnte  avec  fon  Armée,  lorfqu'il  vint 
d  h  0io~  pour  afnéger  Ptolémaïde.  Eufébe  d  dit  que 
Sycaminos  cfl  une  Bourgade  maritime  en- 
tre Céfarée  &  Ptolémaïde  prés  du  Mont 
Carmel ,  &  que  de  fon  tems  on  la  nommoit 
Epha,  'E<W.  Strabon  qui  l'appelle  Sycanii- 
norum  Urbt ,  la  place  entre  Ptolémaïde  & 
la  Tour  de  Stracon  ;  ce  qui  s'accorde  avec 
la  pofition  que  lui  donne  Eufébe.  Dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  elle  eft  aulli  mar- 
quée entre  Ptolémaïde  &  Céfarée ,  à  vingt- 
quatre  milles  de  la  première  de  ces  Villes 
Ce  à  vingt  milles  de  la  féconde.  Voyez 
CaiYa. 

1.  SYCAM1NOS.  Voyez  Sycaminorum 
Oppidum. 

2.  SYCAMLNOS,  ou  Sycaminon  ,  ancien- 
ne Ville  de  la  Bœotie ,  appellée  aujourd'hui 
Scamino ,  ou  Skamino,  fclon  Mr.  Spon  e. 
Je  ne  connois  cependant  aucun  Auteur 
ancien  qui  ait  parlé  de  cette  Ville.  Les 
Grecs  ont  préfentement  diverfes  Eglifcs  à 
Sicammo  ,  &  entre  autres  Agiui  Sarimâa , 
ou  les  Quarante  Saints,  Panagia,  &  s/gii,s- 
Helias.  Il  y  a  dans  la  première  plufieurs 
Infcriptions  ,  parmi  lesquelles  elt  l'Epita- 
phe  d'un  certain  Aphrodilîus ,  fils  de  Zopy- 
rus  ,  natif  d'Oropos  ,  qui  en  efl  proche. 
Il  n'y  a  que  cinq  lieues  de  Sicamino  à  Né- 
grepont. 

3.  SYCAMINOS ,  Ville  que  Philoftra- 
tc  met  aux  confins  de  l'Egypte  &  de  l'E- 
thiopie ,  &  que  Ptolomée ,  Pline  &  l'Itiné- 
raire d'Antonin  appellent  Hiera-Sycami- 

Lib.  4.C.  nos.  Ptoloméc  f  fa  marque  fur  le  bord  O- 
$•  ricntal  du  Nil ,  au  Midi  de  la  petite  Cata- 

racte, dans  cet  ordre  : 

CttéTëB*  pmu, 
Hier*  Sjc* 


t  Ub.fi.c. 


Pline  t  nous  donne  la  diftance  de  Sycne  à 
Ultra  Sycaminus,  &  il  la  fixe  à  cinquante- 
quatre  milles.  Enf:n  l'elon  l'Itinéraire  d'An- 
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tonin  Ilicra  Syraminoi  étoit  le  terme  de  la 
route  de  l'Egypte  pour  pafier  dans  l'Ethio- 
pie, &  elle  y  eft  marquée  à  quatre  milles 
au-deiïus  de  Carte. 

1.  SYCE.    Voyez  Syc.e  &  Sistinense. 

2.  SYCE,  Pline  h  met  une  Me  de  cciUb.j.ei 
nom  fur  la  Cote  de  lion».  3i. 

SYCEA.    Voyez  Syc*. 

SYCELLA;  jofephe  «  nomme  ainfi  IciAnrLib. 
Lieu  où  Saiil  campa  ,  lorsqu'il  pourfuivoit 6- c- 
David,  èi  ou  celui-ci  étant  entré  la  nuit 
dans  la  Tente  de  Saiil  fe  contenta  de  lui  en- 
lever fon  Javelot.   Ce  Eiou  elt  nommé  la 
OiUint  dHachik,  dans  le  premier  Livre  des 
Rois  k.    Cette  Colline  étoit  vis-à-vis  du  *  Cjp.  ifc 
Defert  de  Zip ,  fur  le  chemin.  v'    *  3- 

SYCEXE.    Voyez  Sistinense. 

SYCHAR.    Voyez  Siciiem. 

SYCI IEM ,  ou  Sichem.  Voyez  Siciiem. 

SYCI 1EUM  ,  Ville  maritime  de  l'Ara- 
bie Ileureufe,  félon  Syméon  Sethi ,  cité 
par  Ortelius  1 ,  &  qui  dit  que  c'eft  où  fc  l  Thefiur. 
recueille  l'Ambre  gris. 

SYCTA  ,  Ville  de  la  Perfide:  Ptolo- 
mée  m  la  marque  dans  les  Terres.  m  Lib  fi  c. 

S  YCLTR I UM  ,  Ville  de  la  Thefialie  ,4 
dans  la  Magnéfie.    Tite-Live  n  place  cette»  Lib.  41. 
Villc  au  pied  du  Mont  Offa,  oc  Polybe  °c  5+. 
dit  que  Perfée  avoit  fon  Camp  prés  de  cette?  Elirtrj*- 
Ville.  9' 

SYCUS.    Voyez  Sistinense. 

SYCUSSA,  Iile  que  Pline  P  place  quel- ?  Lib.  s.t 
que  part  au  voifinage  de  l'ionic.  3'« 

SYDEMA.    Voyez  Sidena. 

1 .  SYDERIS ,  Pleuve  qui ,  félon  Pline  <>,  q  Lib.  «.c. 
de  voit  avoir  fon  Embouchure  dm  s  la  Mer 
Cafpienne;  car  il  dit  que  c'eft  à  l'Embou- 
chure de  ce  Fleuve  que  cette  Mer  com- 
mençoit  à  s'appeller  Mer  d  l  Ivrcanie. 

2.  SYDERIS ,  ou  SiDERii.  Voyez  Siden. 
SYDONAIIA,  Monaftére  Grec,  en 

Afie,  dans  la  Paleftine,  environ  à  quatre 
lieues  de  Damas,  au  Nord-Eft,  &  au  bout 
d'une  grande  allée  '.    En  y  allant  de  Da-r  Voyage 
mas,  on  voit  une  Montagne,  où  l'on  dit  d'Alep  à 
que  Caïn  &  Abcl  offrirent  leurs  Sacrifices ,  J<n»M«n  » 
oc  que  le  premier  y  tua  fon  frère,  Le  Cou- lô9?" 
vent  de  Sydonaiia  eft  fur  un  Rocher  fort  é- 
levé  dans  lequel  on  a  taillé  des  degrés ,  làris 
quoi  il  feroit  inacceflible.   Ce  Rocher  cil 
environné  par  le  haut  d'une  forte  muraille 
qui  enferme  le  Couvent.    Ix:  Ratiment  cfl: 
fort  peu  de  choie,  &  ce  Lieu  n'a  rien  au- 
tre chofe  qui  foit  digne  de  remarque  que  le 
bon  vin  qu'on  y  recueille.    Il  fut  fondé  & 
renté  par  l'Empereur  Juftinien  ;  &  il  eft  au- 
jourd'hui dans  la  polieilion  de  vingt  Reli- 
gieux Grecs  &  de  quarante  Rcligieulès.  11 
y  a  fur  ce  Rocher  &  dans  un  petit  efpacc 
aux  environs,  fe'ize  Eglifcs  ou  Oratoires, 
fous  divers  titres  de  Saints. 

SYDOPTA,  Ville  de  l'Ethiopie  fons 
l'Egypte,  félon  Pline  1  Lib.  o.c. 

SYDRA.    Voyez  Syedra.  »»• 

SYDRACI ,  Peuples  de  l'Inde  :  fi  nous 
en  croyons  Pline  «  le  Pays  de  ces  Peuples  t  Lib.  n. 
fut  de  ce  côté-là  le  terme  des  expéditions c- 
d'Alexandre.    Dans  un  autre  endroit  le 
même  Pline  0  écrit  Syndraci  ,  au  lieu  de»  Lib.  6.c. 
Sydraci.  2J 

SYDRI ,  Peuples  d'Afic  :  Ptoloméc  1  les  >;  lab.  6  «, 
place  dans  l'Arachol'ie. 

(  f  8Y- 
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SYDRUS,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
#  Lib.  7.c.  Gange.  Ptolomée  •  la  marque  fur  le  bord 
'•  du  r  leuve  Indus  entre  Parabali  &  Epitaufa. 

SYKBI.    Voyez  Suebi. 
SYEDRA,  Ville  de  la  Cilicie  félon  Pto- 
»  Lib.  $.  c.  lomee  b  &  Etienne  le  Géographe.  Strabon 
f"  nomme  cette  Ville  Sydra,  oc  la  place  au 

voifinage  de  Coracejhan.    Le  MS.  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  ,  au  lieu  de  Sycdra  lit 
Sysdra:  ce  pourroit  bien  être  une  faute. 
SYENE  ,  Ville  d'Egypte  ,  fur  le  Nil , 
c  Lib.  ».&  aux  confins  de  l'Ethiopie.    Pline  c  dit 
73-         .  qu'elle  eft  à  cinq  mille  Stades  d'Aléxandrie  ; 
il  Ltb.  i.p.  &  Strabon  d  avoit  dit  la  même  chofe  avant 
,J«-         lui.    Cette  Ville  étoit  directement  fous  le 
Tropique  du  Cancer,  c'eft-à-dire ,  à  vingt- 
trois  degrés  trente  minutes  de  Latitude 
e  Lib.  8.  c.  Septentrionale  ;  car  félon  Paufanias  • ,  du- 
3i'  rant  le  teins  que  le  Soleil  étoit  dans  le  Si- 

gne du  Cancer,  il  n'y  avoit  à  Sycne,  ni  Ar- 
bres ni  Animaux  qui  filTent  de  l'ombre. 
Strabon  ajoute,  qu'il  y  avoit  à  Syene  un  Puitt 
qui  marquoit  le  Solftice  d'Eté ,  parce  que 
quand  le  Soleil  étoit  dans  le  Signe  du  Can- 
cer on  ne  voyoit  à  Midi  aucune  ombre 
dans  ce  Puits  ;  &  que  dans  ce  même  tems 
les  Cadrans  Solaires  étoient  aufli  fans  ombre. 
/  JJDimji.  Pline  &  Euftathc  f  répètent  la  même  cho- 
fe;  &  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Lucain  ». 

!  .  .  .  .   Umku  *uf<puu  fltOtxtt  Sjeu. 

b  Lib.  s.c.  Pline  h  dans  un  autre  endroit  dit  que  Sycne 
9>  commence  à  être  de  la  Domination  de  l'E- 

gypte ,  &  qu'on  donne  le  nom  de  Sycne  à 
une  Péninfule  de  mille  pas  de  circuit ,  dans 
laquelle  il  y  avoit  un  Camp  Romain  du  co- 
té de  l'Arabie  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  y  avoit  à 
Syene  une  Garnifon  Romaine  ,  que  la 
Notice  des  digmiez  de  l'Empire  fait  dépen- 
dante du  Duc  de  la  Thébaïde,  &  qu'elle  ap- 
pelle Milites  Miliai  en/es  Sytt:*.  Dés  le  tems 
de  Strabon  '  on  y  voyoit  trois  Cohortes 
Romaines.  C'efl  à  Syene  que  Juvcnal  fut 
relégué,  fous  le  prétexte  honorable  de  la 
Milice,  &  il  y  mourut.  Ce  fut-là  le  fruit 
qu'il  retira  de  fes  Satyres.  Eullathe  nous  ap- 
prend que  cette  Ville  étoit  nommée  Siris 
par  les  Ethiopiens ,  que  de  Ion  tems  elle 
étoit  entièrement  ruinée,  &  qu'il  n'en  ref- 
toit  plus  que  le  nom. 

Le  Marbre  nommé  Sjtnitt! ,  &  que  quel- 
ques-uns appellent  aufii  Signitcs,  à  caufe  qu'il 
eft  tacheté  de  points  de  différentes  cou- 
leurs ,  fe  tirait  des  Montagnes  voiftnes  de 
cette  Ville.  Comme  il  eft  très-dur,  les  E- 
gyptiens  s'en  fervoient  pour  éternifer  la 
mémoire  des  grands  Hommes,  dont  ils  mar- 
quoient  les  Actions  par  des  Caractères  gra- 
vez fur  des  Aiguilles  ou  des  Pyramides  de 
ce  Marbre.  Ils  en  ornoient  leurs  Tombeaux. 
C'efl  celui  que  nous  appelions  Granit. 

SYENNA  :  Jofepne  k  nomme  ainfl  un 
des  trois  Puits  qu'Ifâac  creufâ  à  Gerara ,  & 
que  des  Palleurs  du  voifinage  l'obligèrent 
d'abandonner;  ce  qui  occafionna  le  nom  de 
Syenna  qui  veut  dire  inimitié.  Mr.  Arnaud 
d'Andilly  ,  dans  fa  Traduélion  de  Jofeph, 
rend  Syenna  par  Sithnatb. 

i.  SYESSA;  Etk  une  le  Géographe  met 
«lans  la  Lycie  une  petite  Cabane  de  ce  ni  un. 
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Tyrrhénk ,  félon  le  même  Etienne  :  Orte- 

lius  1  foupçonne  que  ce  mot  pourroit  être'  Tbeûur. 

corrompu  de  Suejj'a. 

SYFREA.    Voyez  Siphris. 
S  Y  G  A  R  O  S ,  Hle  fur  la  Côte  de  l'Ara- 
bie Heureufe,  félon  Pline  ■",  qui  dit  que»  Lib. 6. c 
les  Chiens  ne  peuvent  y  entrer  ,  &  que*** 
ceux  que  l'on  y  expofe  fur  le  rivage  y  meu- 
rent.   Le  Père  I  lardouin  remarque  qu'un 
des  MSS.  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Fran- 
ce, lit  Sygaros  ,  &  que  l'autre  porte  Hta- 
gnos.    Comme  il  parait  que  cette  Il!e  étoit 
vers  le  fond  du  Golphe  Arabique,  il  n'y  a 
pas  moyen  d'adopter  le  fentiment  de  ceux 
qui  voudraient  lire  Syagros  pour  Sygarer. 
Le  Promontoire  Syagros  étoit  trop  loin  delà. 
SYCOSTE1.QS.    Voyez  Singds. 
SYIA ,  petite  Ville  de  l'Hle  de  Crète. 
Etienne  le  Géographe  en  fait  le  Port  de  la 
Ville  Elyrus. 

SYIS,  Ville  d'Egypte,  félon  Etienne  le 
Géographe  qui  cite  i lecatée. 
SYLA.    Voyez  Sil*. 
SYLACUM.    Voyez  Sileum. 
SYLASUS,  Ville  de  l'Afic  Mineure  dans 
la  Pamphylie,  félon  Conflantin  Porphyro- 
génète  cité  par  Ortelius  ».    Il  eft  fait  men-n 
lion  de  cette  Ville  dans  les  Décrets  des 
Pontifes  Orientaux.    Cedrene  qui  écrit 
Siltti  en  fait  un  Siège  Epifcopal  fous  le  Pa- 
triarchat  de  Conftantinople.  Curopalate  de 
la  traduction  de  Gabius  varie  encore  pour 
l'Orthographe;  car  il  lit  Syltti.   Comme  il 
ajoute  que  cette  Ville  fe  nomme  aufli  Per- 
ge ,  on  voit  qu'il  eft  queftion  de  la  Métro- 
pole de  Perge.    Voyez  Perce  ,  &  Sylicm. 

SYLAX  ,  Euftathc,  cité  par  Ortelius  °,« 
dit  que  l'on  donna  autrefois  ce  nom  au  Fleu- 
ve du  Tigre. 
SYLC1.    Voyez  Slicitani. 
SYLEUS,  Hérodote  P  appelle  ainfi  unp  Lib.  7. 
Champ  de  la  Macédoine,  fitué  aux  Confins 
de  la  Thrace. 
S YLG A  s,  Siège  Epifcopal,  dont  il  eftfO«</« 


k  AntUb, 
i.c.  17. 


2.  SYESSA,  Ville  d'Italie,  dans  !a 


parlé  dans  le  Concile  d'Ephéfe.  Sylburge1 
le  prend  pour  celui  de  Selga. 

SYLINA,  Iflc  iltuéc  au-delà  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  félon  Sulpice  Sévère ,  cité  par 
Ortelius  *.  Il  y  en  a  qui  croient  que  par' 
SyHna ,  Sulpice  Sévère  entend  les  Ifles  Sor- 
lingues,  ou  celles  de  Sylley;  &  Camdui  cn- 
tr 'autres  eft  de  ce  fènumcnt. 

SYLLNGI ,  ou  SiRiLict ,  félon  Moralés , 
qui  cite  Ilidorc  ,  ces  Peuples  Barbares  e- 
toient  voilîns  des  Wandales ,  avec  lesquels 
ils  étoient  fans  doute  paflez  en  Efpagne. 
Moralés  foupçonne  que  ces  Peuples  pou- 
vaient tirer  leur  nom  du  Fleuve  Sily  en  Scy- 
tliic.  Ortelius  *  remarque  cependant  qu'on  lit' 
SHingi  duos  Iiidore&  non  Syfingi.  Lorsque  les 
Wandales  parlèrent  en  Afrique,  dit  Maria- 
na  ',  les  Silinges  demeurèrent  en  Efpagnc,r  rv  R«*. 
principalement  dans  cette  partie  de  la  Bèti-*/?-  Ub, 
que  où  eft  la  Ville  de  Séville;  &  comme  ils5" 
avoient  été  partie  fournis  aux  Wandales,  par- 
tie mêlez  avec  eux,  ils  furent  regardez  com- 
me le  même  Peuple;  ce  qui  fit  qu'on  donna 
le  nom  de  Vandalofie  à  la  Bétique  ,  ou  du 
moins  à  une  grande  partie  de  cette  Contrée. 

SYLIONES ,  Peuples  de  la  Chaonie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  qui  cite  Rhianus. 
SYUUM,  ou  Sileum  ,  Ville  de  l'Aile- 

Mineu- 
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Mineure  dans  la  Phrygie.  Etienne  le  Géo- 
graphe dit  que  quelques-uns  la  mettent  dans 
la  Pamphylie.  Il  y  a  apparence  que  c'eft 
la  Ville  Syllium  d'Arrien  ,  la  Ville  S\!œus 
de  Conftantin  Porphyrogénctc,  &  celïc  de 
SiWison  de  Ptolomée. 

SYLLA  ,  Lieu  d'Italie  ,  au  Pays  des 
Brutiens  ,  félon  une  ancienne  Infcription 
rapportée  par  Smith ,  &  qui  le  marque  à 
LX.M.P.  du  Détroit  de  la  Sicile.  D'autres, 
*•  dit  Ortelius  » ,  au  lieu  de  Sylla ,  lifent  Scyl- 
lai  ce  qui  me  tenteroit  aulîide  lire  IX.M.P. 
au  lieu  de  LX.M.P. 
SYLLECTUM,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
>  i.  Voit-  pre  :  Procope  b  la  place  à  une  lieue  de  Car- 
fa.  c»p.     thage ,  &  en  fait  une  Ville  maritime ,  dont 
14         les  murailles  avoient  été  autrefois  ruinées  ; 
mais  dont  les  Habitans  avoient  fortifié  leurs 
Maifons ,  pour  fe  garantir  en  quelque  forte 
des  incurfions  des  Maures.    Le  même  Au- 
teur fait  entendre  un  peu  plus  bas  que  Syl- 
leéte  étoit  une  Ville  Epifcopale. 

SYLLIUM  ,  Ville  de  lAfie- Mineure, 
prés  de  la  Ville  de  Side  en  Pamphylie.  Ar- 
i  Dt  tx-  rien  4  dit  que  c'étoit  une  Place  forte ,  qui 
"~  entretenoit  une  Gamifon  étrangère ,  outre 
les  Barbares  de  la  Contrée.  Voyez  Syuum. 
SYLLUS.  Voyez  Solci. 
SYLOES ,  Promontoire  d'Afrique ,  félon 
Hérodote ,  qui  par-là  pourroit  bien  enten- 
«  L0>.  8.  dre  le  Promontoire  Cotes  ;  car  il  dit  d  que 
Satafpes ,  parti  de  l'Egypte  avec  un  Vaif- 
feau ,  navigea  vers  les  Colonnes  d'Hercule, 
&  les  ayant  palTées ,  doubla  le  Promontoire 
Sylocs  &  prit  fa  courfè  vers  le  Midi.  Dans 
un  autre  Livre  Hérodote  remarque  que  ce 
Promontoire  terminoit  la  Libye. 
SYLT,  ou  Syldt,  Iflc  du  Rovaumc  de 
r  De  rijk,  Dannemarck  e,  fur  la  Côte  Occidentale  du 
Atlas.  Duché  de  Schleswig ,  vis-à-vis  le  Territoi- 
re de  Tunderen ,  au  Nord  de  l'Iile  de  Fora , 
dont  elle  cft  féparée  par  le  Rode-Tuf,  ou 
Canal  Rouge.  Cette  Ille  qui  cft  de  figure 
triangulaire  peut  avoir  quatre  milles  de  lon- 
Her.  gueur  f.  Des  collines  de  fable  &  des 
bruyères  occupent  une  grande  partie  de  fon 
Territoire; ce  n'eft  que  du  côté  de  l'Orient, 
&  de  l'Occident ,  qu'on  trouve  quelques 
Prairies ,  où  l'on  nourrit  un  peu  de  Bétail.  11 
n'y  a  point  de  Bois  dans  l'Iile:  les  Habitans 
font  obligez  d'aller  chercher  celui  dont  ils 
ont  befoin  dans  la  Terre-ferme.  Le  nom- 
bre des  Infulaires  peut  aller  à  1 750.  Il  part 
toutes  les  années  une  grande  partie  des 
hommes  &  des  garçons  pour  aller  à  la  pè- 
che de  la  Baleine  du  côté  de  l'iflandc ,  de 
Grocnlande  ,  &  du  Spitzbcrg.  Ceux  qui 
reftent  dans  rifle  fe  nourriflènt  de  la  pèche. 
Ces  Infulaires  font  en  général  grofliers  & 
l'auvagcs,  ce  qui  ne  peut  guère  être  autre- 
ment ,  d'autant  qu'ils  font  presque  toujours 
fur  Mer,  &  qu'ils  ont  peu  de  commerce 
avec  les  Peuples  de  la  Terre -ferme.  Ils 
parlent  la  langue  des  anciens  Frifons ,  & 
eunfervent  encore  leur  ancienne  manière 
de  s'habiiler,  principalement  les  femmes, 
qui  portent  des  robes  qui  ne  leur  viennent 
que  jufqu'aux  genoux ,  à  la  mode  des  Lv 
cedémoniennes ,  dont  elles  ont  la  force  & 
les  inclinations .  L'Ifle  cft  divifée  en  qua- 
tre Paroiflès.  Prés  des  Villages  de  Cam- 
pen&  de  Wendingfted ,  dans  un  lieu  qui 
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eft  rempli  de  buiflbns ,  &  de  bruyères  on 
trouve  des  Sépulcres  que  les  Habitans  ap- 
pellent Riefrn  bette ,  c'eft-à-dire ,  les  lits  des 
Géants.  On  trouve  aulli  dans  les  Collines 
des  Urnes  de  terre  noire  remplies  de  cen- 
dres &  d'os  d'hommes,  ce  qui  prouve  que 
les  anciens  Frifons ,  comme  les  autres  Peu- 
ples ,  brûloient  leurs  morts. 
S YLVANECTUM.    Voyez  Silvanec- 

TUM. 

SYLVANIS,  ou  Siivanis,  Ville  du  Pont. 
Il  en  eft  parlé  dans  la  Notice  des  Dignité* 
de  l'Empire. 

SYLVES,  ou  Silves  ,  Ville  de  Portugal, 
dans  l'Algarvc  ,  avec  titre  d'Evéché.  On 
croit  que  c'eft  l'ancienne  OJfonoba.  Jérô- 
me Olorius  qui  a  écrit  l'Hiftoire  du  Roi  E- 
manuel ,  en  a  été  Evéque  «.  Le  Miramo- 1  1*  5."*» 
lin  ,  Roi  des  Sarrafins  de  l'Afrique  Occi-*£ 
dentale ,  entra  dans  l'année  1190.  fur  les  je  pora». 
Terres  du  Portugal  avec  une  puiflânte  Ar-  pl. 
mèe  ;  &  il  s'étoit  déjà  emparé  de  la  plupart 
des  Villes  ,  quand  neuf  Vaifleaux  Danois 
&  Flamands ,  qui  alloient  à  la  Terre-Sainte, 
furent  obligez  par  la  tempête  de  relàclicr 
dans  la  Rivière  de  Lisbonne.  Sanche  I. 
Roi  de  Portugal ,  qui  fe  voyoit  dans  une 
très-grande  extrémité  ,  envoya  demander 
du  fecours  à  ces  Croifez  ,  qui  détachèrent 
cinq  cens  hommes  qu'on  jetta  dans  Sahta- 
ren ,  &  qui  envoyèrent  à  Sylves  quatre- 
vingt  hommes ,  qu'ils  tirèrent  de  deifiis  le 
VaiiTcau  de  I.ondres  ,  qui  avoit  mouillé 
l'Ancre  prés  du  Cap  de  St.  Vincent ,  vis-à- 
vis  de  Sylves.  La  mort  inopinée  du  Mira- 
molin  écarta  les  Barbares  ,  &  interrompit 
le  Siège  que  les  Sarrafins  avoient  mis  de- 
vant Sylves  ;  mais  elle  ne  les  détourna  pas 
du  defléin  de  venir  une  féconde  fois  atta- 
quer la  Place  ,  ce  qu'ils  firent  li  vivement, 
qu'ils  s'en  rendirent  maitres.  Les  Croifèz 
qui  rangeoient  les  Côtes  d'Efpagne  l'ayant 
appris ,  reconquirent  cette  Ville  fur  les  Sar- 
ralins  ;  &  pour  empêcher  qu'elle  ne  retom- 
bât fous  leur  pouvoir  ,  ils  en  ruinèrent  jus- 
qu'aux moindres  Fortifications. 

SYLVINI.    Voyez  Silvutm. 

SYLVORUM  GENTES  ,  Peuples  d'A- 
fie  ,  dans  l'ibéric ,  au  voifinage  dé  l'Alba- 
nie.  Ces  Peuples  fauvages  &  farouches, 
félon  Pline  h,  habitoient  le  commencement  b  Ub.  «. 
de  cette  chaîne  de  Montagnes  ,  qui  s'étend e-  ,<x 
d'Orient  en  Occident. 

1.  SYLVOSUM  PROMONTORIUM. 
Sophocle  1  nomme  ainfi  un  Promontoire  de  «  r« 

la  Côte  de  l'Attique  ,  au  voifinage  du  Pro-  R^ifyrr». 
montoire  Sunium. 

2.  SYLVOSUM  PROMONTORIUM, 
nom  qu'Agatarchis  donne  a  un  Promontoi- 
re de  l'Arabie  I  Icureufe  ,  voilin  de  la  Ville 
de  Nefla. 

SYM^EORUM  k.    On  lit  ce  mot  fur  u-  *  <jj **» 
ne  Médaille  rapportée  dans  le  Tréfor  de 
Goltzius.  C eft  félon  Etienne  le  Géographe 
le  nom  des  Habitans  de  l'Ifle  de  Syme. 


SYMASTHA,  Ville 


Theflalie  :  E- 


tienne  le  Géographe  en  fait  mention  d'a- 
près Théopompe. 

SYMjETHUS.    Voyez  Timethus  & 
Simethus. 

SYMBACA  ,  Ville  de  la  Mc'diu  ,  feiun,  nb.  Ju 
Strabon  '.  p.  \i j.  * 

F  f  3  SY.M- 
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*  Lib.  *, 
c  30. 

fc  Lib.  8. 


t  Pénpl.  p. 


c  Lib.  7. 
p.  308.  & 

/  Ub.  +. 
c  II. 

{  Ub.  3. 
c.  6. 


HJb.47. 


t  Ub.  47. 


i  f.îb.  3. 
t.  »7. 


;  Lib.  j. 

c.  3. 


n  Ub.  3. 

C.  2. 

ji  Lib.  s. 
p.  216. 


t  IMd.  p. 

418. 


p  Thcûur. 


SYMBARI ,  Peuples  de  l'Ethiopie  fous 
l'Egypte.  Pline  *  les  place  du  côté  de  l'A- 
rabie ,  entre  les  Montagnes  &  le  Nil. 

SYMB3LA  ,  ïmM*  Mot  Grec  oui 
fignific  Confluent.  Paufanias  b  dit  que  l'Al- 
pnec  reçoit  dans  l'Arcadie  ,  fort  près  de  fa 
Source ,  pluficurs  petits  Ruiilbaux ,  dans  un 
Lieu  nommé  à  caulê  de  cela  Symbola ,  le 
Confluent. 

SYMBOLON,  ou  Symbolorum  Portos, 
Port  fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Cherfon- 
nclê  'l'aurique.  Arrien  c  le  place  entre  la 
Ville  de  Lampas  &  celle  de  Cherronèfe  ,  à 
cinq  cens  vingt  Stades  de  la  première  de 
ces  Places  ,  &  à  cent  quatre-vingt  Stades 
île  la  féconde.  Dans  un  Fragment  d'un  Pé- 
riple du  Pont-Euxin  &  du  Palus  Méotidc  d , 
ce  Port  eit  appellé  Ebuli  Portus ,  ou  Sym- 
imlon  ,  &  placé  à  trois  cens  Stades  ,  ou  à 
quarante  nulles  du  Promontoire  CriQ  ,  &  à 
quatre-vingt  Stades  ou  à  vingt-quatre  mil- 
les de  la  Ville  de  Cherfonnelè.  Strabon  • 
place  ;iulTi  le  Port  Symbohun  fur  la  Cote  Sep- 
tentrionale de  la  Cherfonnefe  'l'aurique  ,  a- 
prés  la  Ville  de  Cherronèfe  :  &  Pline  *  lui 
donne  la  même  lliuation;  de  forte  qu'il  doit 
y  avoir  faute  dans  Ptolomcc  *  ,  qui  met  ce 
Port  fur  la  Côte  Occidentale  ,  &  dans  le 
Gorphe  Carcinite  ,  non-feulement  avant  la 
Ville  de  Chvrforaiefe,  mais  encore  avant  le 
Promontoire  Parthmitu». 

1.  SYMBOLL'M  ,  Lieu  de  la  Thrace, 
ainfi  appelle  par  les  Grecs ,  félon  Dion  Caf- 
fius  h  ,  parce  que  le  Mont  Symbolus  dans 
cet  endroit  fe  joint  à  une  autre  Montagne 
qui  avance  dons  le  milieu  du  Pays.  Ce  Lieu 
etoit  entre  les  Villes  de  Ktapolit  &  de  Phi- 
lippi ,  dont  la  première  etoit  fituée  fur  le 
bord  de  la  Mer  du  coté  de  L'Ifle  de  'l'hafus, 
tk  la  féconde  dans  les  Terres  ,  au  milieu 
d'une  Plaine  ,  entre  les  Monts  Pangôe  & 
Symbolus. 

2.  SYMBQLUM  ,  Lieu  voifin  du  Mont 
Orympc  :  Surius  en  parle  dans  la  Vie  de  St. 
Platon. 

SYMBOLUS  ,  Montagne  de  la  Thrace. 
Dion  CalTius  '  dit  que  la"  Ville  de  Pbiirppi 
t  toit  fmiée  au  pied  des  Monts  Pungéc  & 
Symbolus.    Voyez  Symboluk  ,  I\'°.  1. 

1.  SYMBRA  ,  Village  de  la  Perfe  :  Ce 
Village ,  dit  Zofime  k ,  eft  fitué  entre  deux 
Villes  ,  l'une  nommée  Msbara  ,  &  l'autre 
Nisckaruilni  ;  ik  ces  deux  Villes  font  fépu- 
rées  par  le  Tigre. 

2.  SYMBRA  ,  Ville  de  l'Afie  Mineure, 
thns  la  Lycie  :  Ptolomée  1  la  marque  dans 
les  Terres.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  lit  Sembra  ,  au  lieu  de  Symbra. 

1.  SYMBR1  ,  Peuple  de  l'Ifle  de  Codé  : 
Ptolomée  œ  le  marque  fur  la  Côte  Occiden- 
tale. 

2.  SYMBRJ.   Voyez  Symbrii. 
SYMBRII ,  Peuples  d'halie  :  Strabon  ■ 

les  compte  au  nombre  de  ceux  qui  habi- 
taient au-deflus  des  Venétes.  Dans  un  au- 
tre endroit  0  il  écrit  Symbri ,  «Se  l'ancien 
Traducteur  lifoit  InfubrL  Cependant  il  s'a- 
git du  même  Peuple  que  Strabon  appelle 
plus  haut  Symbrii.  Cafaubon  déclare  que 
ce  Peuple  lui  eit  abfolument  inconnu  ;  mais 
Ortelius  f  nous  apprend  que  fon  ami  Celfus 
Qitadinus  foupjounojt  qu'il  faudrait  lire 


Gmbri  au  lieu  de  Symbrii  II  fe  fonde  fur 
ce  que  les  Cimbres  ont  autrefois  habité ,  ou 
du  moins  ont  paru  dans  ces  Ouartiers. 

1.  SYME,  Me  d'Aiie,  dans  la  Mer  Car- 
pathienne  ,  fur  la  Côte  de  la  Doride.  Stra- 
bon 1  &  Ptolomée  '  la  placent  entre  Cnkle<j  Lib.  14. 
ik  Loryma.    Pline  *  qui  donne  des  dilbn-r  Ub.  j. 
ces  moins  précifes  ,  la  met  entre  K!Kxfca^|jù 

&  Cnidc.  Thucydide  parle  de  cette  Iflc  au'c.  3,'.  s" 
Livre  huitième  • ,  &  dit  entr'autres  qu'As- 1  Cip.  îg. 
tioque  ,  Amiral  des  I^acédémonicns ,  drtlTa 
dans  Syme  un  Trophée  ,  à  l'occafion  tle  ia 
Victoire  qu'il  avoit  remportée  fur  la  Flûte 
des  Athéniens.  Cette  Illc  donna  fon  nom 
à  la  Mer  voilînc  ,  qui  eft  appellée  Syma. 
mon  ,  ou  Symemm  Mare.  L'Ifle  de  Syme, 
félon  Etienne  le  Géographe ,  avoit  pris  fon 
nom  de  Syme  ,  fille  de  Jalvfus.  Il  ajoure 
qu'anciennement  elle  avoit  été 
AJeupontis  ,  &  enfuite  Aegle. 

2.  SYME.  Etienne  le  Géographe  & 
Euftathe  mettent  une  Ville  de  ce  nom  dans 
l'Ifle  de  Syme. 

3.  SYME.  On  appella  ainfi  anciennement 
l'Ifle  de  Naxos,  félon  Diodorc  du  Sicile. 
Voyez  Naxos. 

S'Y  AIES  ,  Montagne  fituée  au  voifinage 
du  Pont-Euxin,  félon  Orphée  a  cité  par  Or-«  fc  Or- 
telius 1 ,  qui  juge  qu'elle  devoit  être  aux*T 
environs  de  la  Colchide.  11  ajoute  que  l  in-* 
terpréte  I.atin  écrit  Symus  ,  au  lieu  de 
Symes. 

SYMETHUS  ,  Sym*thcs,  ou  Time- 
thus.    Voyez  Timethus. 

SYMIT11A  ,  Ville  de  la  Mauritanie  Cé- 
farienfc  :   Ptolomée  1  la  marque  dans  lesj  Ub.  4. 
Terres.    Voyez  Simittensis.  c  *• 

S YMPALLE'l  EUS.    Diogcnc  Uèrcc  *s  1*  Z*- 
appelle  ainfi  un  certain  Mycithus  ,  du  Lieu"** 
de  fa  naiflance.    Voyez  Syfai^ttws. 

SYMPHORIUM  ',  Lieu  fortitie  quelque 
part  dans  la  Syrie  ,  félon  Dion  Catfius       «  Lîb.  37. 

S  YMPLEGADES.    Voyez  Cl  ane es. 

SYNA  JUDjEORUM  ,  Ville  d'Alie  , 
dans  rofroenc.  Il  en  eit  parlé  dans  la  Nou- 
ce  desDignitcz  de  l'Empire  b.  Ortelius c  la*  Seft. 
prend  pour  la  Viile  Sinna  de  Ptolomée.'  Thcûur. 
Voyez  Synna. 

SYNACA  ,  I  Jeux  couverts  de  Monta- 
gnes ,  félon  Appien  •*  cité  par  Ortelius       i  h  Pjt. 

S  YNADA.    Voyez  S  in  g  ara  ci  Sto-'«£- 


SYNAGELA.    Vowz  Suacela. 

SYNANGUS ,  Ville  de  Phénicic,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  Hérodote. 

SYNA  I  I  IA.    Dorothée  nomme  amli  la 
Patrie  du  Prophète  Azarias. 

SYNAUS,  Ville  de  la  Grande  Phrygie: 
Ptolomée  '  la  marque  près  de  Ihrylteitm.  { j ^  ^ 
aux  confins  de  la  Petite  Phrygie.    C'ell  lac.  2. 
Ville  Sùium  de  Leunclavius. 

SY.XCERIUM  ,  Lieu  d'Italie.  Denys 
d'Halicarnafiê  s  dit  que  fous  le  Confulat  <Jej  Lrs.  5. 
P.  Valerius  et  de  SjHirius  Lucreuus  ,  les6-  lo- 
Troupes  Romaines  furent  envoyées  en 
Garnifon  dans  ce  Lieu ,  pour  mettre  à  cou- 
vert une  Forterefie  lituee  fur  les  Frontières 
des  Latins  «S;  des  1  lerniques  ,  dont  on  ap- 
préhendoit  les  mouvemens.  Gelenius  dans 
la  Traduction  ,  au  lieu  de  Syncerium  ,  lit 
Sinquirium  ;  ik  Xylander  croit'  que  c'efl  la 
même  Place  qui  eit  nommée  Signia  - 
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Plutarque  »  ,  dont  !e  Texte  Grec  porte 
Lr/fceupj»  ,  Sightria  ,  au  lieu  de  S/gm'a. 

SYNDICUS  ,  Ville  voifine  de  la  Scy- 
thie.  Etienne  le  Géographe  qui  lui  donne 
un  Port ,  dit  que  quelques-uns  la  nomment 
Goreiptn.    Voyez  Sindi. 

SYNDER-rlERRET ,  &  Norder-Her- 
ret.  b  Ce  font  les  noms  de  deux  Territoi- 
res du  Jutland  Septentrional ,  au  Diocèfc 
d'Albourg  ,  &  qui  compofent  Fille  de 
Mors ,  ntuée  dans  le  Golphe  de  Lym.  Ces 
deux  Territoires  font  chacun  une  moitié  de 
l'Ifle,  Syndcr-1  Icrrct  eft  au  Midi,  &  Nor- 
der-1  lerret  au  Nord.  Dans  le  premier  on 
remarque  la  petite  Ville  de  Nykioping  & 
le  Bourg  de  Lynfloot.  Il  n'y  a  aucun  Lieu 
confidérable  dans  Norder-Herret. 

SYNDIOS,  Canton  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Authentiques  c. 

SYNDOS,  &  Stndones.  Voyez 

SlNDI. 

SYNDRACI.   Voyez  Sydrace. 
SYNDROMADES  ,  nom  que  Théocri- 
te  d  donne  aux  Ilïcs  Cyanécs. 

SYNENES  CAS!  RUM  ,  Lieu  fortifié 
dans  l'Etiiiopie  ,  au  Pays  des  Blemyes  ,  fé- 
lon George  d'Alexandrie  *  cité  par  Orte- 
lius  f.    C  eft  où  Pallacius  fut  exilé. 

SYNEPMUM  ,  Ville  de  la  Cilicie.  Cé- 
drenc  &  Glycas  difent  que  l'Empereur  Pho- 
cas  s'empara  de  cette  Ville. 
SYNEUS.    Voyez  Mêlant. 
SYNGAMBRI.    Voyez  Skambri. 
SYNHIETvE ,  Peuples  de  la  Sarmatte 
Afiatique,  félon  Pline  *  ,  dont  quelques  E- 
xemptaires  Ihcnt  Synthiet;e. 
SYNICENSIS  ,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
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KElONAELYNNAâlOYE,  Columnas  Syn- 
nad'tas  ,  fur  les  Marbres  d'Arundel.  Ce  ne 
font  pas  la  les  feules  formes  ,  fous  lesquel- 
les fe  trouve  le  nom  de  cette  Ville.  Plu- 
fieurs  Auteurs  écrivent  Syimai ,  adit.  De 
ce  nombre  eft  Martial  1  :  /Lib.  y. 


n  A Ail  Sj»- 
ku(K  U». 
b.  V.  S46. 
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iege 

que.  St.  Auguftin  h  &  Jonas  d'Orléans  '  en 
font  mention.  C'étoit  une  Bourgade  voifi- 
ne d'Hippone  Royale  ,  &  apparemment  le 
même  Siège  qu'on  trouve  ailleurs  appelle 
Simtbnsis.    Voyez  ce  mot. 

SYNNA  ,  ou  Syn nas.  Voyez  Syn- 
nada. 

SYNNADA  ,  orwn  ,  Ville  de  la  Grande 
Phrygie,  &  voifine  de  celle  de  Dochnia,  ou 
Dochneum.  Elle  n'étoit  pas  grande  du  tems 
de  Strabon  k ,  qui  en  parlant  de  cette  Ville 
dit ,  n«A«c  *'  ft-eyi^*! ,  non  magna  Urbs.  Il 
ajoute  que  le  Marbre  de  Synnada  ,  Mariner 
Syrmadicum  étoit  en  grande  réputation.  Ti- 
te-Live  &  Ptolomée  écrivent  aufli  Synnada, 
au  nombre  plurier  ;  on  pourroit  en  dire  de 
même  des  Notices  Eccléfiaftiqucs,  de  Tzet- 
zès  fur  Hefîode,  &  d'Eufèbe  dans  fon  His- 
toire EcdéftrfHque  ;  fi  ce  n'eft  qu'ils  écri- 
vent ce  mot  avec  une  feule  n.  Etienne  le 
Géographe  rapporte  qu'on  difoit  qu'Aca- 
mas ,  errant  après  la  Guerre  de  Troye,  ar- 
riva dans  la  Phrygie  ;  qu'y  ayant  trouvé  le 
Prince  du  Pays  alïiégé  par  fes  Ennemis  ,  il 
lui  donna  du  fecours ,  oc  devint  Maître  d'u- 
ne Contrée  où  il  bâtit  une  Ville.  Il  ajoute 
qu'Acamas  pour  peupler  fa  Ville  ralTembla 
plulieurs  Macédoniens  venus  de  Grèce  ,  & 
qui  s'étoient  établis  en  Afie  ;  &  que  de  ces 
Gens  ramaiTez  pour  demeurer  en  un  même 
Lieu  ,  on  donna  d'abord  à  la  Ville  le  nom 
de  Synaa ,  que  dans  la  fuite  les  Habitans  du 
voilïnagc  corrompirent  en  celui  de  Synat~ 
ia  :  aulfi  trouve- 1- on  le  mot  SYNNAûE- 
ON  ,  fur  plulieurs  Médailles  anciennes ,  & 
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Dt  M  armer  t  mm  ,  fm,  «rj/w.  mvcm, , 
_Q**rf  Pbrygrê  Syunâi ,  Affû  qutd  Htm*s 


Prudence  »  fuit  la  mime  Orthographe  : 
£t  |H  fis*  Vmu  flot ,  8f  <!>>*  pm>"  rV"  • 

Stace  ■  dit  aufli  : 

S.U  mut  jUvit  Nwmà»  ttcifi  meuMi, 
Finr*™  •  fil»  "™  **JP* .  f-'»  Symaiat  tnin 
ipje  crutmtvtt  mutua  Itcentsfus  jttji. 


Et  dans  un  autre  endroit  ■  : 

SymaJt  mafU  Pbrjps  fiékrtfuvru 
P«r  CjMe»  f 


f  Lib.  5. 
.  «9- 


Csrm.  5.  »i 


»  Ub.  «; 
C*m.  u  »; 
I7r 


Ces  témoignages  nous  font  voir  que  la 
Ville  de  Synnada  foumilloit  un  Marbre  pré- 
cieux &  tacheté.  Ce  Marbre  étoit  blanc 
avec  des  taches  rouges ,  ou  couleur  de 
pourpre,  comme  le  remarque  Pline  f,  qui p  LA.  3y. 
ailleurs  1  écrit  Synnada,  des ,  &  donne  . 
cette  Ville  poirr  le  Lieu  où  fè  faifbient 
AfTemblées  Générales  de  la  Province.'  Si 
Cela  eft  ,  il  falloit  que  quoique  petite  ,  elle 
fût  confidérable  ;  car  les  Romains  ne  met- 
toient  les  Tribunaux  que  dans  des  Villes  de 
quelque  importance.  Dans  la  fuite  on  voit 
Synnada  ,  Capitale  de  la  Phrygie  Salutaire, 
&  Métropole  de  la  Province. 

SYNNAS.   Voyez  Synnada. 

SYNOPE.    Voyez  Sincessa  &  Myr- 

M1DON. 

SYNOPHRIS  ,  Ville  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Vie  de  St.  Théodore  Archimandri- 
te ,  &  où  il  eft  dit  que  les  Barbares  la  rui- 
nèrent. J'ignore,  dit  Ortelius  ' ,  la  lituacionr 
de  cette  Ville. 

SYNOPOLIS  ,  Siège  Epifcopal  d'Afie, 
dans  la  Cilicie ,  fous  la  Métropole  de  Sé- 
leucie. 

SYNORMAOES,  •  nom  qu'Eratofthè- '  W*"  w 
ne  donne  aux  Ifles  Cyanées.  Lyctpbr. 
SYOPII ,  Peuples  qu'Etienne  le  Géogra- 

1)he  fcmble  mettre  dans  l'illyric  ,  puisqu'il 
es  di:  voifins  des  Liburnicns  &  des  Hyth- 
mites.   II  cite  l'Europe  d'Hécatee. 

SYPA,  Fleuve  de  l'Inde,  au-delà  du 
Gange.  Son  Embouchure  eft  marquée  par 
Ptolomée  1  fur  la  Côte  du  Golphe  Sabara- 1  L,b"  7* 
eus ,  au  Pays  des  Byfingétes  Anthropopha- 
ges ,  entre  Babyfmga  &  Beraba.  Ce  Pleuve 
eft  appelle  Btftngc  dans  le  MS.  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine. 

SYPALETTUS,  Municipe  de  TAttique, 
dans  la  Tribu  Cécropide  ,  félon  Etienne  le 
Géographe  &  1  Iéfyche.  Je  crois ,  dit  Or- 
telius ,  que  c'eft  la  même  chofe  que  Syn- 
palletus ,  ou  Sympallctum.    Voyez  Sympal- 

tETEUS. 

SYPETES.   Vovcz  Usipetes. 
SYPHANTO,  Siphanto,  ouSifahtô, 
f  f  3  lflc 


c.  s. 
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Ifle  de  l'Archipel ,  &  l'une  des  Cyclades, 
anciennement  Siphnus.    Voyez  ce  mot. 
«  Lettre    »  Cette  Ifle  a  environ  quinze  lieues  de  tour: 

toÏÏ"?'  c'cft  un  bcau  1>a>s  tlunt  lc  Climat  eft  f,'rt 
fiiv "doux  :  on  y  voit  quantité  de  Sources  d'une 

'eau  très -claire.  On  y  trouve  beaucoup 
d'Oliviers  ,  dont  on  tire  des  1  luiles  admi- 
rables. Le  Vin  ,  le  Bled  ,  les  Légumes, 
les  l'uits  ,  les  Câpres  «Se  le  Coton  y  abon- 
dent :  les  Limonnicrs  ,  les  Orangers  «Se  les 
autres  Arbres  de  cette  nature  y  feroient 
plus  communs  ,  fi  on  s'appliquoit  à  les  cul- 
tiver. Il  paroît  que  cette  Ifle  étoit  autre- 
lois  d'un  grand  revenu.  On  montre  enco- 
re aujourd'hui  pludeurs  longs  Souterrains, 
&  on  prétend  qu'anciennement  on  en  droit 
beaucoup  d'Or  &  d'Argent  :  on  y  voit  en 
effet  comme  des  relies  de  Fourneaux  ,  où 
il  eil  à  croire  qu'on  épurait  les  Métaux  ,  à 
mefure  qu'on  les  droit  de  la  Mine.  Mr. 
Guyon  ,  ConfuI  de  la  Nation  i'rancoife  ,  a 
afluré  que  dans  la  dernière  Guerre  un  Vé- 
nitien habile  Chymille ,  vint  en  faire  l'é- 
preuve fur  les  lieux  ,  <&  que  fur  quatre- 
vingt  livres  de  Mine  ,  il  lui  vit  drer  dix- 
huit  livres  de  très-bon  Argent.  Les  Peu- 
ples de  Syphanto  font  humains ,  affables  & 
laborieux.  Ils  parlent  un  Grec  fort  doux, 
&  Un  peu  moins  corrompu  ,  que  celui  des 
autres  Infulaires.  Toutes  leurs  I  labitadons 
confident  en  un  gros  Bourg  fermé  de  Mu- 
railles ,  qu'ils  qualifient  de  Château  ,  &  en 
huit  gros  Villages ,  où  l'on  compte  environ 
fix  mille  Ames.  Les  Toiles  de  Coton  &  la 
Poterie  font  tout  leur  Commerce.  C'eil  à 
Syphanto  que  l'Evêquc  Grec  fait  fa  reii- 
dénee  ;  fon  Diocéfe  comprend  encore  huit 
autres  Ifies  :  favoir  Scfpho  ,  Micony  ,  A- 
mourgo  ,  Nio  ,  Stamnalia  ,  N.ipliv  ,  Si- 
chyno  &  Poiicandro.  Il  v  a  dans  rifle  qua- 
rante-cinq Egiifl-s  Paroilîiales  ,  &  chacune 
cfl  defiervie  par  fon  Papas  particulier.  Ou- 
tre ces  Paroilfcs  on  y  voit  un  grand  nom- 
bre de  Chapelles  répandues  ça  «Se  là  fur  les 
Collines  &  dans  les  Campagnes  ;  elles  font 
propres ,  &  de  loin  elles  font  un  très-bel 
afpccl.  Aux  Fêtes  des  Saints,  dont  elles  por- 
tent lc  nom ,  on  y  célèbre  le  Saint  Sacrifice 
de  la  Méfie  ,  «Se  cette  dévotion  y  attire 
beaucoup  de  Peuples.  Cette  Ifle  a  encore 
cinq  Monaftères ,  trois  d'1  lommes ,  «Se  deux 
de  1  illcs.  l«e  plus  confidérable  ell  placé 
au  centre  de  Fille  ,  il  ell  bien  bati ,  &  fon 
Eglife  ,  qui  ell  dédiée  à  Notre-Dame  ,  cil 
fort  propre.  Il  eft  habité  par  douze  Ca- 
loyers  ,  il  eft  dédié  à  St.  Elie  ,  «S:  eft  placé 
fur  la  cime  d'une  Montagne  fort  élevée.  Lc 
troiiïémc  eft  abandonne  ,  parce  qu'il  eft 
maintenant  fans  aucun  revenu.  En  Grèce 
c'eft  du  Corps  des  Religieux  que  fe  pren- 
nent les  Eveques ,  «Se  s'il  arrivait  qu'un  fît 
choix  d'un  Prêtre  Séculier  ,  il  feroit  obligé 
de  prendre  auparavant  l'habit  de  Religieux 
&  de  faire  profelTton  dans  quelque  Monas- 
tère. I^es  deux  Monaftères  de  Filles  font 
auiîi  à  la  Campagne.  Il  y  a  trente  de  ces 
fortes  de  Religieufes  dans  l'un  ,  <5c  vingt 
dans  l'autre  :  elles  font  toutes  d'un  àgc  fort 
avancé,  «Se  ne  fubfiftent  que  de  leur  travail  : 
elles  ont  de  la  vertu  «Se  de  la  pieté  ;  mais 
peut-être  en  auraient -elles  davantage,  fi 
les  Cens  de  dehors  n'a  voient  pas  la  liberté 
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d'entrer  chez  elles,  &  d'en  fortir  quand  bon 
leur  femble.  Cependant  quoique  leurs  Mo- 
naftères foient  fans  clôture  ,  on  n'a  jamais 
ouï  dire,  qu'elles  ayent  reçu  la  moinure  in- 
fultc  depuis  leur  établifllmcnt.  Les  Infi- 
dèles ont  ici  un  extrême  rcfpcct  pour  le» 
endroits  où  habitent  les  femmes ,  «S:  ce  fe- 
roit parmi  eux  un  crime  énorme  que  de- 
rien  laire  qui  fût  contre  la  bienfeance.  Le 
Rit  I-atin  eft  fort  tombé  à  Syphanto;  il  n'y  .  ' 
en  a  que  deux  pedtes  Egliles  :  l'une  dans 
le  Château  dédiée  à  St.  Antoine  ,  &  défier  - 
vie  par  un  Vicaire  qui  relevé  de  l'Evoque 
Latin  de  Milo  ;  l'autre  ,  qui  eft  à  la  Cam- 
pagne ,  «Se  qui  eft  dédiée  a  la  Ste.  Vierge. 
On  ne  trouve  itans  fille  que  fix  Familles 
Latines,  encore  y  font -elles  venues  d'ail- 
leurs. Il  n'en  étoit  pas  ainli  autrefois  :  le 
Rit  Latin  y  fîoriflbit  :  la  Famille  des  Goza- 
dini  qui  commandoit  le  Pays ,  étoit  toute 
Latine  ;  mais  depuis  l'invafion  des  Turcs, 
leurs  Defcendans ,  comme  ceux  de  beau- 
coup d'autres  Familles  ,  ont  peu  à  peu  dé- 
généré ,  &  font  maintenant  tous  Grecs. 

SYP1 IELTM  ,  Ville  d'Italie,  au  Pays  des 
Brutiens.  Titc-Live  b  la  compte  au  nom- 
bre  des  Viiles  ,  qui  lafiees  de  ta  Guerre  Pu-& 
nique ,  fe  jettérent  entre  les  Bras  du  ConfuI 
C.  Servilius.  Gabriel  Barri  juge  que  la  Vil- 
le de  Summuranwn  ,  dont  parle  l'Itinéraire 
d'Antonin,  s'éleva  fur  les  ruines  de  Sypbium. 

Voyez  SlTMMVRANl'M. 

SYPICIL'S  ,  ou  StPinus  Portus  ,  Port 
de  I'Ifle  de  Sardaigne.    Ptoloméc  «  le  mar-'  Llb"  3* 
que  fur  la  Côte  Orientale,  taure  les  Em-C'  J* 
boucliures  des  Fleuves  iùrprus  «Se  CaJrus. 

SYPILUS  ,  ou  Sifylus  ,  Montagne  de 
l'Afie  Mineure  ,  dans  la  Phrygie.  Mr.  de 
Tournefort  d  qui  a  eu  la  curiolïté  de  vifiter'J  v°y»Ee 
cette  Montagne  ,  nous  en  adonné  la  Det»^"*?' 
cription  qui  fuit.  La  grande  Plaine  de  Ma-  i9j.' 
gnélie,  dit -il,  cil  bornée  au  Sud  par  lc 
Mont  S\pilus  ;  «Se  cette  Montagne,  quoique 
fort  étendue  de  l'Eft  à  l'Oued,  paraît  beau- 
coup moins  haute  que  le  Mont  Olympe.  Le 
plus  haut  fommet  du  Sypilus  refte  au  Suil- 
Eft  de  Magnéfie  ;  «Se  lé  côté  du  Nord  cfl 
tout  efearpe.  Du  haut  de  cette  Montagne 
la  Plaine  paraît  admirable ,  «Se  l'on  décou- 
vre avec  plaifir  tout  le  cours  de  la  Rivière. 
Plutarque  dit  que  le  Mont  Sypilus  s'appel- 
loit  la  Montagne  de  la  Foudre  ,  parce  qu'il  y 
tonnoit  plus  fouvent  que  fur  les  autres  qui 
font  aux  environs.  Ceft  apparemment  pour 
cela  qu'on  a  frappé  à  Magnéfie  des  Médail- 
les de  Marc-Auréle  ,  du  Vieux  Philippe 
d'Herennia  «Se  d'Etrufcilla ,  dont  les  revers 
repréfentent  Jupiter  arme  de  fa  Foudre,  ta 
DeelTe  Sypiléne  avoit  pris  fon  nom  de  cet- 
te Montagne,  ou  pour  mieux  dire,  Cybèîe 
la  Mere  des  Dieux,  avoit  été  nommée  Sy- 
piléne ,  parce  qu'on  la  révérait  d'une  ma- 
nière particulière  dans  le  Mont  Sypilus  ; 
ainli  il  n'eft  pas  furprenant  qu'on  voye  tant 
de  Médailles  de  Magnéllc  aux  rev  ers  des- 

rlles  cette  Décile  ell  repréfentée  tantôt 
lc  frondfpice  d'un  Temple  à  quatre  Co- 
lonnes ,  tantôt  dans  un  Char.  On  jurait 
même  dans  les  affaires  les  plus  importantes, 
par  la  Dccfic  du  Mont  Sypilus  ,  comme  il 
paroît  par  ce  précieux  Marbre  d'Oxford, 
ou  eft  gravée  la  Ligue  de  Smyme  «Se  de 

Magné- 
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L'origine  de  cette  Ville  eft  marquée  dans 
Thucydide  ,  oui  nous  apprend  que  l'année 
d'après  la  fondation  de  Naxe  dans  la  même. 
Me  ,  Archias  ,  Corinthien  ,  l'un  des  Héra- 
clides  ,  pai  lit  de  Corinthe  «Se  fonda  Syracu- 
fe  ,  après  avoir  chafle  les  Siciliens  de  l'Ille 
où  il  la  bâtit.  Or  comme  la  Ville  de  Naxe 
ou  Naxus  fut  bâtie,  félon  Diodore  de  Sicile, 
la  première  année  de  la  onzième  Olympia- 
de ,  &  quatre  cens  quarante-huit  ans  après 
la  Guerre  de  Troye  ,  il  s'enfuit  que  l'Epo- 
que de  la  fondation  de  Syracufe  doit  être 
placée  à  la  féconde  année  de  la  même  O- 
le  Mogol ,  lui  abandonna  fa  Capitale,  îympiade ,  &  à  la  quatre  cens  ouarante-hui- 
fe  retira  dans  la  Forterefle  de  SVr  ,  qui  tième  année  depuis  la  Guerre  de  Troye.  Si 

nous  en  croyons  Strabon  h  ,  Archias  aveni*  Ub.e.p; 


Magnéfie  fur  le  Méandre ,  en  faveur  du 
Roi  Sélcucus  Callinicus. 

SYPONTUM.    Voyez  Sipontum. 

SYR  ,  Forterefle  des  Indes  ,  dans  les  E- 
tats  du  Mogol ,  au  Royaume  de  Brampour. 
C'cft  la  principale  Forterefle  de  ce  Royau- 
iDixMj,    me  »,  «S:  elle  paflè  pour  imprenable.  Elle 

G,UiMo-  cft  fitu<ic  fur  unc  haute  MonuKne»  dont  lc 
-  ™  tour  eft  de  cinq  lieues  ,  &  elle  a  trois  en- 
ceintes de  Murailles ,  faites  de  manière  que 
de  l'une  on  peut  fecourir  les  deux  autres. 
Il  y  a  unc  Fontaine  d'eau  vive.  Le  Roi  du 
Pays  ,  nommé  Miram  ,  ayant  étéattaqué 
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les  né- 

ceflaires  ,  pour  faire  fubfifter  pendant  plu- 
fieurs  années  foixante  mille  hommes  qui  é- 
toient  dedans.  Il  y  avoit  trois  mille  Canons, 
dont  la  plupart  étoient  fi  gros  que  les  coups 
fembloient  autant  d'éclats  de  tonnerre.  I-e 
Gouverneur  du  Royaume  ,  Abyftin  de  Na- 
tion ,  &  Capitaine  expérimenté  ,  y  étoit 
avec  fept  autres  dont  la  valeur  étoit  con- 
nue ;  &  le  Roi  Miram  avoit  avec  lui  fept 
Princes  ,  dont  chacun  portoit  aufti  le  titre 
de  Roi.  Quoique  le  Mogol  tint  cette  Pla- 
ce affiégée  avec  une  Armée  de  deux  cens 
mille  hommes ,  il  n'auroit  pu  s'en  rendre 
maître,  s'il  n'eût  pas  trouvé  moyen  d'en  fai- 
re ibriir  Miram  fur  fa  parole ,  &  de  gagner 
ceux  qui  la  défendoient ,  à  l'exception  du 
Gouverneur  Abyfljn  ,  qui  s'étrangla.  Le 
Mogol  retint  Miram  qu'il  emmena ,  ainfi 
que  les  autres  Princes  qui  lui  furent  tous 
livrez  ,  &  à  qui  il  donna  des  perdions  aufli- 
bien  qu'au  Roi  Miram.  Ce  fut  ainfi  que 
Royaume  de  Brampour  pafia  fous  l'obé 
fance  du  Mogol. 

SYRA  ,  Sykia  ,  «Se  Syros  ,  Ifle  de  l'Ar- 
chipel ,  &  l'une  des  Cyclades.  Strabon  b 
la  décrit  immédiatement  après  l'Ille  de  Pa- 
ros  dont  elle  eft  voifine.  Pline  *  parle  aufli 
de  cette  111e  ,  que  Suidas  nomme  Syra ,  «Se 
qu'il  place  près  de  Delos.  Dans  Homère  4 
elle  eft  appellée  &*fa  ,  Syria  : 

Nifrift  TfcEupôi  montrai  (»h»émat) 
SYRACENE.   Voyez  Sibacena  «Se  Si- 

CHRACENA. 

SYRACOLLA.    Voyez  Siracella. 

SYRACUSE  ,  Ville  de  Sicile  ,  fur  la 
Côte  Orientale  de  l  lfle ,  dans  le  Val  de 
Noto.  Cette  Ville  •,  autrefois  très-grande  «Si 
très-puiflante  ,  &  la  Capitale  de  I  Ifle  ,  cft 
connue  de  prefque  tous  les  Auteurs  anciens, 
qui  la  nomment  £</p<m£«i ,  Syracuse. 
Quelques-uns  cependant  écrivent  Eup*uéot>, 
ou  Ev^a****  ,  Syracufa  ,  &  Diodore  de  Si- 
cile f  eft  de  ce  nombre.  Elle  conferve  en- 
core fbn  ancien  nom  un  peu  corrompu; car 
les  Siciliens  l'appellent  prélèntemcnt  Sara- 
gufa  ou  Saragofa ,  «St  les  François  Syracufb. 
Dans  les  Auteurs  Grecs  les  Habitans  font 
nommez  Sty*»i<»« ,  Syracufii ,  «St  Syracufa- 
ni  dans  les  Auteurs  Latins.  Cependant  fur 
les  Médailles  anciennes  on  lit  EvpMsnw,  Sy- 
racojii,  ce  qui  eft  un  Dialecte  différent  ;  & 
c'eft  ce  qui  fait  qu'on  lie  £i>p*xw«  ,  Syraco- 
fat ,  dans  Pindare  «. 


par  l'Oracle'de  Delphes  de  chôifir  k  fânté"  i6*- 
ou  les  richefles ,  préféra  les  richelîès ,  «St 
paflâ  eri  Sicile  où  il  fonda  la  Ville  de  Syra- 
eufe  :  auflî ,  ajoute -t- il,  les  1  iabitans  de 
cette  Ville  devinrent  -  ils  fi  opulens  ,  que 
quand  on  parloit  d'un  homme  extrêmement 
riche  ,  on  difoit  en  manière  de  Proverbe 
qu'il  ne  pofledoit  pas  la  dixième  partie  du 
bien  d'un  Habitant  de  Syracuiè.  La  ferti 
lité  du  Pays  «Se  la  commodité  de  les  Ports, 
furent,  félon  le  même  Auteur  ',les  Sources»  P*S-  *7» 
de  l'accroiflèroent  de  cette  Ville  ,  dont  les 
Citoyens ,  quoique  fournis  eux-mêmes  à  des 
Tyrans  ,  devenoient  les  Maîtres  des  autres 
Peuples  ;  «S:  lorfqu'ils  curent  recouvré  leur 
liberté,  ils  délivrèrent  les  autres  Nations  du 
Joug  des  Barbares  :  delà  vient  que  les  Sy- 
racufains  furent  tantôt  appeliez  les  Princes, 


cufc  ,  ils  y  trouvèrent  autant  de  richefles 
que  dans  la  Ville  de  Carthage, 

On  voit  dans  Cicéron  m  une  magnifique  Jj£j2^ 
Defcription  de  la  Ville  «Sr  «les  Ports  de  Sy-™ 
racufe.  „  On  vous  a  fouvent  rapporté,  dit- 
„  il ,  que  Syracufe  eft  la  plus  grande  «Se  la 
„  plus  belle  des  Villes  des  Grecs  ;  tout  ce 
„  qu'on  en  publie  cft  vrai.  Elle  eft  dans 
une  fituition  également  forte  «S:  agréa- 
ble :  on  v  peut  aborder  de  toutes  parts , 
foit  par  Terre  foit  par  Mer;  elle  a  des 
Ports  comme  renfermez  dans  fes  murail- 
les, pour  ainfi  dire  Ibus  fes  yeux;  «Se  ces 
Ports  qui  ont  des  entrées  différentes ,  ont 
une  ifiue  commune  où  ils  le  joignent  en- 
femble.  Par  la  jonction  de  ces  Ports ,  la 
partie  «le  Syracufe  à  laquelle  on  donne  le 
nom  d'IsLE ,  «Se  qui  cft  féparée  du  refte 
par  un  petit  Bras  de  Mer,  y  cft  jointe, 
par  un  Pont  &  ne  fait  qu'un  même  corps. 
Cette  Ville  eft  fi  vafte  qu'on  peut  la  «lire 
œmpofée  de  quatre  grandes  Villes ,  dont 
l'une  eft  celle  que  j  ai  dit  être  appellée 
l'Ifle ,  qui ,  ceinte  de  deux  Ports ,  s'avan- 
ce à  l'entrée  de  l'un  «St  de  l'autre.  On  y 
voit  le  Palais  où  logeoit  le  Roi  I  Iiéron , 
«S:  dont  fe  fervent  les  Préteurs.  Il  y  a 
dans  cette  Ville  plufieurs  Temples  ;  mais 
deux  fur-tout  l'emportent  fur  les  autres; 
favoir  celui  de  Diane  «St  relui  «Je  Miner- 
ve. A  l'extrémité  de  cette  Ifle  cft  une 
Fontaine  d'eau  dourc ,  appellée  Aréthu- 
fe ,  d'une  grandeur  furprenante  ,  abon- 
dante en  poùTons ,  &.  qui  ferait  coùVcr- 
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„  te  des  eaux  de  la  Mer ,  fans  une  muraille 
„  ou  une  Digue  de  pierre  qui  l'en  garantit. 

La  féconde  Ville  qu'on  voit  à  Syracufe 
„  cft  celle  qu'on  nomme  Acradina  ,  où  il  y 
„  a  une  Place  publique  d'une  très-grande 
„  étendue ,  de  très-beaux  Portiques  ,  un 
„  Prytanée  trés-orné  ,  un  tres-grand  Edifi- 

ce  où  i  on  s'aJîèmble  pour  traiter  des  af- 
„  faires  publiques ,  &  un  fort  beau  Tcm- 
„  pie  de  Jupiter  Olympien  ;  les  autres  par- 
„  tics  de  la  Ville  font  coupées  d'une  Rue  lar- 
„  gc  qui  va  d'un  bout  à  l'autre,  traverfee 
,,  de  diverfes  autres  Rues,  bordées  dcsMai- 
„  ions  tics  particuliers.  La  troilieme  VU* 
„  le  eft  celle  qu'on  nomme  Tyche,  à  cau- 
„  fe  d'un  ancien  Temple  de  la  Fortune 
„  qu'on  y  voyoit  autrefois.  On  y  trouve 
„  un  Lieu  trés-vafte  pour  les  Exercices  du 
„  corps,  &*plufieurs  Temples  :  cette  par- 
„  tie  de  Syracufe  eft  tres-peuplée.  Enfin 
„  la  quatrième  Ville  eft  celle  qu'on  nom- 
„  me  Ntvipolit,  parce  qu'elle  a  été  bâtie  la 
„  première:  au  haut  de  cette  Ville  eft  un 
„  fort  grand  Théâtre  ;  outre  cela  il  y  a 
„  deux  beaux  Temples  l'un  de  Ctrés ,  l'au- 
„  tre  de  Proferpine ,  «Se  la  Statue  d'Apol- 
„  Ion  Temenite ,  qui  eft  très-belle  &  très- 
„  grande." 

Telle  ell  la  Defcription  que  Cicéron  don- 
n  Lib.  34.  ne  de  la  Ville  de  Syracufe.  Tite-Live  1  en 

*  «5-       décrit  la  grandeur ,  la  beauté  &  la  force , 

*  I>!  Timo.  comme  je  le  dirai  plus  bits ,  &  Plutarque  b 
hMta  Pindare  c,  Theocnted,  Silius-Italicus  e  & 
o2'i  Elorus  f  font  l'éloge  de  cette  Ville.  Aufo- 
A  Util'.  16.  tic  dans  fon  Poème  des  plus  illultres  Villes 
«  Lib.  14-  de  l'Empire  Romain  &  Silius  Italiens  con- 
/Lfb.  ».e.  viennent  avec  Cicéron  fur  le  nombre  des 

Villes  qui  compofoient  Syracufe;  mais  Stra- 
g  Lib.  6.     bun  s ,  au  lieu  de  quatre  Villes  en  compte 
cinq,  qui  étoient,  ajoute-t-il  ,  renfermées 
dans  une  commune  enceinte  de  cent  quatre- 
vingt  Stades  d'étendue  ;  «S:  Titc-1  JVC ,  Dio- 
dore  de  Sicile  &  Plutarque  paroiiTcnt  être 
du  lcntimcnt  de  Strabon.    En  effet  Plutar- 
i  U  Mtr-   que  dans  un  endroit  h  nomme  trois  de  ces 
m*.         Villes;  favoir,  Acradina,  Tycha  &  Nea- 
«  h  Timt:  polis  ci  dans  un  autre  endroit  «  il  en  nom- 
me deux  autres ,  qui  font  i.Nsuu  &  Epipo- 
L.t.  Diodore  de  Sicile  dans  le  onzième  li- 
vre, connu,!,  trois  de  ces  Villes,  Aciiradi- 
na  ,  Insula  &  Tycha  ,  dans  le  feizieme  Li- 
vre 'Neapolb  «S:  Achradina  ,  &  dans  le 
quatorzième  Livre  Epipolt.;  de  mène  Ti- 
te-Live partie  dans  le  vingt-quatrième  Li- 
vre, partie  dans  le  vingt-cinquième,  nom- 
me EriPOL*  ,  Acradina  ,  Tycha  ,  >>'ea- 
poi.is  ,  Xassos  ,  qui  eft  le  mot  Grec  qui  li- 
gnifie IJle  ,  mais  prononcé ,  félon  le  Dia- 
lecte Dorique.    On  ne  peut  pas  douter  a- 
prés  cela  que  Syracufe  n'ait  été  compofee 
de  cinq  parties  ou  de  cinq  Villes.  I-orfque 
les  Athéniens  en  formèrent  le  Siège,  elle 
étoit  compofèe  de  trois  parties  ,  qui  font 
l'Ifle,  l'Àchradine  &  Tyque.  Thucydi- 
de ne  parle  que  de  ces  trois  parties.    On  y 
en  ajouta  deux  autres  dans  la  fuite;  Avoir 
Neapolis  &  Epipole. 

L'Ifle  fit  uée  au  Midi  étoit  appellée  Naf- 
Jos  «Se  Ortygîa.  Elle  étoit  jointe  au  Conti- 
nent par  "un  Pont.  ^  C'eft  dans  cette  Ifle 
qu'on  bâtit  dans  la  fuite  le  Palais  des  Rois 
&  U  Citadelle.   Cette  partie  de  la  Ville  é- 
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toit  très-importante,  parce  qu'elle  pouvor? 
rendre  ceux  qui  la  pofledoient  Maîtres  des 
deux  Ports  qui  l'environnent.  C'eft  pour 
cela  que  les  Romains ,  quand  ils  eurent  pris 
Syraculè,  ne  permirent  plus  à  aucun  Syra- 
eufain  de  demeurer  dans  l'Ifle.  Il  y  avoit 
dans  cette  Ifle  une  Fontaine  fort  célèbre , 
qu'on  nommoit  Aréthufe  k.  Les  Anciens*  SiraH, 
ou  plutôt  les  Poètes ,  fondez  fur  des  railons1^-  6-  P« 
qui  font  fans  aucune  vraifemblance  ,  ont*70" 
fuppofé  que  l'Alphce ,  Fleuve  d'Elidc  dans 
le  Péloponnèfe ,  conduifoit  fes  eaux  à  tra- 
vers ,  ou  fous  les  flots  de  la  Mer  ,  fans  ja- 
mais s'y  mêler ,  jufqu'à  la  Fontaine  d'A- 
réthufe.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  ces 
Vers  de  Virgile  ':  /  Eilq.  to. . 


laremtm  hmc  ,  AntJmJi  mhi 
Su  tik  «m  fiuHu,  JûtterMért  Skam, , 


Achradine  fituée  entièrement  fur  le  bord 
de  la  Mer ,  &  tournée  vers  l'Orient  étoit 
de  tous  les  (Quartiers  de  la  Ville  le  plus  fpa- 
cicux ,  le  plus  beau  &  le  plus  fortifié. 

Tyque  ,  ainfi  appellee  du  Temple  de 
la  Fortune  (TO»»)  qui  ornoit  cette  partie, 
s'étendoit  le  long  de  l'Achradine  au  Cou- 
chant ,  depuis  le  Septentrion  vers  le  Midi. 
Elle  étoit  fort  habitée.  Elle  avoit  une  Por- 
te célèbre ,  nommée  Hexapyle ,  qui  condui- 
foit dans  la  Campagne,  &  elle  étoit  fituée 
au  Septentrion  de  la  Ville. 

Epipole  étoit  une  hauteur  ,  hors  de  la 
Ville,  &  qui  la  Commandoit.  Elle  étoit 
fituée  entre  Hexapyle  &  la  pointe  d'Eurye- 
le  ,  vers  le  Septentrion  &  le  Couchant. 
•Elle  étoit  en  plufieurs  endroits  fort  efear- 
pée,  &  pour  cette  raifon  d'un  accès  fort 
difficile.  Lorsque  les  Athéniens  firent  le 
Siège  de  Syracufe  ,  Epipole  n'étoit  point 
fermée  de  murailles:  les  Syracufains  la  gar- 
doient  avec  un  Corps  de  Troupes  contre 
les  attaques  des  Ennemis.  Euntk  émit 
l'entrée  &  le  partage  qui  conduifoit  à  E- 
pipole.  Sur  la  même  hauteur  d'Epipole 
étoit  un  Fort  nommé  Labdalt.  Ce  ne 
fut  que  long-tems  après  ,  fous  Dcnys 
le  Tyran,  qu'Epipolc  fut  environnée  de 
Murs,  &  enfermée  dans  la  Ville,  dont 
elle  fit  une  cinquième  partie  ,  mais  qui 
etoit  peu  habitée.  On  y  en  avait  deja 
ajouté  une  quatrième  appellée  Xcapolis , 
c'eft- a -dire,  Ville  neuve,  qui  couvrok 
Tyque. 

La  Rivière  Anape  couloit  à  une  petite  demi- 
lieue  de  la  Ville  œ.  L'efpace  qui  les  feparuit"  Pfcf.  « 
étoit  une  belle  grande  Prairie,  terminée  par*"" 
deux  Marais,  1  un  appellé  Syrtu» ,  qui  avoit 
donne  fon  nom  à  la  Ville,  &  l'autre  Lyji- 
me'e.  Cette  Rivière  alloit  rendre  dans  le 
grand  Port.  Près  de  l'Embouchure  vers  le 
Midi  étoit  une  efpèce  de  Château,  appellé 
Olympie ,  à  caufe  du  Temple  de  Jupiter  O- 
lympienquiy  ctoit,&où  il  y  avoit  de  gran- 
des richeffes.  Il  étoit  à  cinq  cens  pas  de  la 
Ville. 

Syracufe,  comme  nous  l'avons  vu,  avoit 
deux  Ports  tout  près  l'un  de  l'autre,  &  qui 
n  etoient  feparés  que  par  l'Ille  :  le  Grand 
&  le  Petit  appelle  autrement  Lacats.  Se- 
lon la  ddcripùou  qu'en  fait  Cicéron ,  ils  é- 

toient 
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toicnt ,  l'un  &  l'autre ,  environnez  des  Edi- 
fices de  la  Vi!!e.  Le  Grand  avoit  de  cir- 
cuit un  peu  plus  de  cinq  mille  pas  ou  de 
deux  lieues.  Strabon  lui  donne  quatre- 
vingt  Stades  qui  fcroicnt  le  double  de  ce 
qu'il  a  actuellement  d'étendue ,  preuve  ccr- 
t  Orner,  tainc  •  qu'il  y  a  faute  dans  le  Texte  de 
?•  '67-  Strabon.  Ce  Port  avoit  un  (îolphe  appel- 
le Dajcon.  L'entrée  du  Port  n  avoit  que 
cinq-cens  pas  de  large.  Elle  étoit  formée 
d'un  côte  par  la  pointe  de  Lille  Ortygie, 
&  de  l'autre  par  la  petite  Me  &  par  le' Cap 
de  Pkimnyrie ,  qui  étoit  commandé  par  un 
Château  de  même  nom. 

Au-dcffus  de  l'Achradine  étoit  un  troifié- 
mc  Port  nommé  le  Pori  de  TrogUe.  Cet- 
te Ville  fut  fouvent  alliégée  fans  être  prife; 
mais  enfin  Marcellus  qui  avuit  eu  la  Sicile 
pour  Département,  réduilk  toute  cette  Me 
fous  la  puiffance  du  Peuple  Romain  ,  en  fe 
rendant  Maître  de  Syracufe,  qui  fut  empor- 
tée malgré  tous  les  efforts  du  célèbre  Archi- 
mède  ,  qui  employoit  tout  fon  (avoir  à  dé- 
fendre fa  Patrie.  On  prétend  que  les  ri- 
»  Pto.  h  cheffes  b  qui  furent  pillées  par  les  Romains 
HkuUù.  flU  çac  de  syraCUfc  égaloient  celles  qui  fu- 
rent trouvées  bien-tôt  après  à  Carthagc.  Il 
n'y  eut  que  le  Tréfor  des  Rois  de  Syracufe, 
qui  ne  fut  point  pillé  par  le  Soldat.  Mar- 
cellus le  referva  pour  être  porté  à  Rome 
dans  le  Tréfor  Public. 

St.  Paul  aborda  à  Syracufe  en  allant  à 
Rome ,  &  y  demeura  trois  jours.  Delà  il 
alla  à  Rhége,  l'an  61.  de  l'Ere  vulgaire. 
On  difoit  communément  que  Syracufe 
produifoic  les  meilleurs  hommes  du  monde, 
quand  ils  fe  portoient  à  la  vertu,  &  les 
plus  médians  lorsqu'ils  s'adonnoient  au  vi- 
ce. Les  Syracufains  étoient  voluptueux  & 
vivoientdans  les  délices;  mais  les  fâcheux 
accidens  qu'ils  effuyérent  les  remirent  dans 
le  devoir.  11  étoit  défendu  aux  femmes  de 
porter  de  l'Or  &  des  Robes  riches  &  mê- 
lées de  Pouqire ,  à  moins  qu'elles  ne  fe 
vouluffent  déclarer  Courtifanes  publiques  ; 
&  les  mêmes  Loix  déléndoient  aux  hom- 
mes d'avoir  de  femblablcs  ornemens  s'ils 
ne  vouloient  paffer  pour  gens  qui  fervoient 
à  proftituer  les  femmes.  I<es  Syracufains 
curent  une  chanfon  &  une  danfe  particuliè- 
re de  Minerve  cuiralTée.  Ils  avoient  des 
Horloges  au  Soleil ,  qui  leur  faifoient  con- 
noître  les  heures.  A  l'égard  de  leurs  Fu- 
nérailles ;  ce  que  dit  Plutarque  de  Dion  , 
qui  accompagna  le  Corps  d'Héraclide,  à  la 
Sépulture  avec  toute  l'Armée  qui  le  fuivit, 
fait  juger  que  la  coutume  étoit  d'enterrer 
les  morts.  Cependant  Diodore  de  Sicile 
dit ,  quç  l lozidiemis  ,  envoyé  par  le  Roi 
Démétrius ,  fit  brûler  le  Corps  d'Agatho- 
cles.  lis  poffédérent  de  grandes  richefles, 
&  leurs  forces  furent  bien  confidérables , 
puifque  Gélon  s'étant  fait  Tyran  de  Syra- 
cufe vers  l'an  260.  de  Rome  ,  promit  aux 
Grecs  de  leur  fournir  un  fecours  de  deux 
cens  Galères  de  vingt  mille  hommes  armez 
de  toutes  pièces ,  de  deux  mille  Chevaux 
armez  de  la  même  façon  ,  de  deux  mille 
armez  à  la  légère  ,  de  deux  mille  Archers, 
&  de  deux  mille  Tireurs  de  fronde  ,  avec 
tout  le  Bled  qui  leur  feroit  nécefiaire  durant 
toute  la  Guerre  contre  les  Pcrfes.  Denys 


s  y  r;  233 

eut  aulli  cinquante  gros  Vaiflèaux ,  avec 
vingt  ou  trente  mille  hommes  de  pied  ,  & 
mille  Chevaux.  Denys  le  Jeune  fon  fils  fut 
encore  plus  puiffant ,  puflqu'il  eut  quatre 
cens  Vaiflèaux  ou  Galères,  cent  mille  hom- 
mes de  pied  ,  &  dix  mille  Chevaux.  Ils 
eurent  une  Loi  fuivant  laquelle  ils  dévoient 
élire  tous  les  ans  un  nouveau  Prêtre  de  Ju- 
piter ,  à  quoi  il  faut  ajouter  une  Confrairic 
des  Miniftres  de  Cerès  &  de  Proferpine.  Il 
y  avoit  un  Serment  folcmncl  à  faire  pour 
en  pouvoir  être.  Celui  qui  dévoie  jurer 
entrait  dans  le  Temple  des  Déciles  Thes- 
mofphores  ,  Cerès  &  Proferpine  ,  &  après 
quelques  Sacrifices  il  fe  revetoit  de  la  Cha- 
pe de  Pourpre  de  Proferpine  ,  &  tenant  en 
fa  main  une  torche  ardente  ,  il  pretoit  le 
Serment  en  cet  état.  Us  faifoient  tous  les 
ans  une  Fête  ,  &  certains  Sacrifices  de  pe- 
tites Viftimes  en  particulier  ;  mais  publi- 
quement ils  plongeoient  des  Taureaux  dans 
le  Lac  voifin  ,  à  l'imitation  de  ce  qu'avoit 
fait  Hercuie. 

Syracule  fut  entr'aurres  la  Patrie  du  cé- 
lèbre Archimèdc  ,  il  s'étoit  adonné  aux 
Mathématiques,  &  négligeoit  jufqu'au  tems 
du  repas  pour  s'appliquer  à  cette  Science. 
Il  fit  une  Sphère  de  verre,  dont  les  Cercles 
fuivoient  les  mouvemens  du  Ciel.  Les  mer- 
veilles de  fon  Art  furent  connues  particuliè- 
rement par  les  Machines  qu'il  inventa  pour 
élever  en  l'air  les  Vaiflèaux  de  Marcellus, 
qui  aflîégcoit  Syracufe.  Il  étoit  fi  occupé 
à  quelque  Démonftration  de  Géométrie, 
dans  le  tems  que  cette  fameufe  Ville  fut 
prife  qu'il  n'entendit  point  le  bruit  qui  fe 
fait  toujours  aux  prifes  des  Villes  ;  de  forte 
qu'un  Soldat  brutal,  qui  entra  dans  fa  cham- 
bre ,  lui  ayant  demandé  fon  nom ,  n'en  put 
tirer  autre  chofe  fi-non  qu'il  le  prioit  de  ne 
le  point  interrompre.  Le  Soldat  piqué  de 
cette  efpéce  de  mépris  le  tua  fans  le  con- 
noitre.  Marcellus  qui  avoit  expreffément 
ordonné  qu'on  l'épargnât ,  témoigna  beau- 
coup de  déplaifir  de  la  mort ,  &  traita  tous 
fes  Parcns  lort  civilement.  Ceci  arriva  l'an 
546.  de  Rome  ,  &  208.  ans  avant  J  es  u  s- 
Ciirist.  Lorfque  Cicéron  étoit  QucUcur  en 
Sicile  ,  le  Tombeau  d'Archimède  y  fut  dé- 
couvert avec  une  Sphère  &  un  Cylindre 
qu'on  avoit  placés  deffus.  Le  célèbre  Théo- 
crite  Poète  Grec ,  né  auffi  à  Syracufe  ,  vi- 
voit  à  la  Cour  d'Egypte  du  tems  de  Ptolo- 
mée  Philadelphe ,  qui  fuccéda  à  fon  pere 
vers  l'an  285.  avant  l'Ere  Chrétienne.  II 
s'acquit  une  très-grande  réputation  par  fes 
Idylles  qui  ont  fervi  de  modèle  au  fameux 
Virgile  pour  compofer  fes  Eglogues.  On 
dit  que  Hiéron  ,  Tyran  de  Syracufe,  irrité 
de  ce  que  Théocrite  avoit  mal  parlé  de  lui, 
l'en  punit  en  donnant  des  ordres  pour  ia 
mort. 

La  même  Ville  a  été  la  Patrie  de  Flavius 
Vopifcus  ,  Hiftorien  Latin  ,  qui  florifibic 
fous  l'Empire  de  Dioclétien  &  de  Conftan- 
tius  Chlorus. 

La  Ville  de  Syracufe  eft  encore  aujour- 
d'hui une  des  principales  de  l'Me ,  tant 
pour  la  bonté  de  fon  Port ,  que  pour  fa  fi- 
tuation  avantageufe  ,  fes  Murailles  fe  trou- 
vant de  tous  côtez  baignées  des  eaux  de  ia 
Mer  ;  car  elle  n'occupe  plus  préfentement 
G  g  que 
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que  !e  fcul  Tcrrcin,  qui  anciennement  était 
appelle  Ortygia  ,  ou  hifitla.  A  l'extrémité 
de  la  Ville  ",  &  à  l'entrée  du  Port  ell  placé 
un  Château  de  figure  inéguliére  &  fort  dé- 
fectueux ,  lequel  en  contient  au  dedans  un 
ancre  de  figure  quarrée  ,  avec  quatre  peti- 
tes Tours  rondes  &  fort  hautes. 

Il  communique  avec  la  Ville  par  le  mo- 
yen d'un  Pont  de  Bois ,  mais  ii  mal  difpofe, 
mie  la  Ville  efl  maitrcITe  du  Pont  &  du  Port 
du  Château.  Knviron  à  (butante  pieds  Géo- 
métriques dans  la  Mer  ,  on  voit  un  Bouil- 
lon d'eau  ;  c'efl  ce  que  les  Anciens  pre- 
noient  pour  le  Fleuve  Alphée  :  &  dans  le 
Château  on  trouve  la  Fontaine  d'Aréthufc, 
qui  efl  une  grande  Source  d'eau.    Du  côté 
de  la  Campagne  la  Ville  efl  fortifiée  d'un 
bel  Ouvrage  à  couronne  ;  mais  trop  petit, 
avec  un  bon  Fofle  où  entre  l'eau  de  la  Mer 
&  un  Chemin  couvert.   Entre  la  Ville  & 
l'Ouvrage  à  couronne  il  y  a  un  Ouvrage  à 
corne  avec  deux  Baflions ,  une  Fauflê-braie, 
un  Ravelin  &  un  Folle  ,  fait  de  manière 
qu'il  puifte  fervir  d'Arfenal  ;  mais  il  n'eft 
pas  achevé.    Ces  Fortifications  occupent 
toute  la  Langue  de  terre  qui  joint  la  Ville 
avec  le  Continent ,  &  rendent  la  Place  très- 
forte  de  ce  côté -là.    Cependant  l'Ouvrage 
à  couronne  a  ce  défaut  que  fon  Chemin 
couvert  efl  de  deux  pieds  plus  haut  qu'il  ne 
faut  ;  de  forte  que  l'Ouvrage  à  couronne 
étant  fort  bas  ,  &  en  profil  prcfque  à  l'Ho- 
rifon  ne  fauroit  découvrir  le  glacis  ;  ce  qui 
faciliteroit  beaucoup  l'attaque  de  ce  côté-là. 
Mais  l'endroit  le  plus  foible  de  la  Place  & 
le  plus  propre  pour  l'attaquer  efl  du  côté 
du  petit  Port.    Delà  on  peut  battre  en  brè- 
che le  polie  de  Cafa  MtflM  ;  outre  que  la 
Muraille  de  ce  côte-là  efl  fort  foible  &  fur- 
chargée  de  Rempars ,  le  petit  Port  n'a  plus 
que  deux  pieds  d'eau  ,  6i  après  avoir  fait 
brèche  on  pourroit  facilement  le  paiTer 
pour  aller  à  l'affaut.    Le  Port  de  Syracufe 
efl  bien  défendu  ,  parce  que  fon  entrée  efl 
fous  la  Batterie  du  Château.    Il  efl  de  figu- 
re ronde  ,  &  fi  grand  que  quoiqu'il  y  ait  u- 
nc  partie  où  il  ne  fe  trouve  pas  allez  de 
fond  ,  il  ell  pourtant  capable  de  recevoir 
une  grande  Flotc  ;  mais  la  tenue  pour  les 
Ancres  n'eft  pas  bien  bonne ,  excepté  du 
côté  du  Midi  de  la  Baie  ,  où  les  VauTcaux 
font  expofez  aux  Vents  de  Nord -Efl  & 
dUt,  qui  font  fort  violens  ;  ainfi  les  Vaif- 
fêaux  qui  veulent  relier  dans  la  Baie  font 
obligez  de  fe  mettre  devant  les  Murailles 
de  la  Ville  ,  à  portée  du  Moufquet  de  la 
Place.    En  fortant  du  Port  de  Syracufe  ,  à 
l'autre  côte  vis  -  à  -  vis  du  Château ,  on  voit 
une  petite  Ule  ,  &  enfuite  le  Cap  de  Motto 
de  Porco  ,  qui  efl  d'un  grand  circuit  avec 
quelques  retraites  ,  &  un  Rivage  propre 
pour  recevoir  des  Felouques. 

SYRACUSANUS-PORTUS,  Port  de 
rifle  de  Corfe  :  Ptoloméc  *  le  marque  fur  la 
Côte  Méridionale  ,  entre  Palia  Chitas  & 
Rubra  Cnitas. 

SYRACUSE  ,  Saxacusa  ,  ou  Saracosa. 
Voyez  SyraccsjE. 
SYRACUSIA.   Voyez  Plaça. 
SYRACUSII ,  Peuples  de  la  Sicile  ,  fe- 
»  Llb.  3.  c.  Ion  Ptolomée  b ,  qui  les  place  dans  la  partie 
*  Méridionale  de  Fille  ,  en  tirant  vers  le  Le- 
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vant  ;  ce  qui  fait  voir  qu'ils  avoient  pris 
leur  nom  de  la  Ville  de  Syracufe  dont  ils 
dépe-ndoient. 

SYRAPUS ,  Fleuve  d'Italie ,  dans  la  Lu- 
canie  ,  félon  Vibius  Sequefler. 

SYRASCELE.    Vovcz  Sikacella. 

SYRASTENE  ,  Contrée  de  l'Inde  ,  en 
deçà  du  Gange.  Elle  ell  mile  par  Ptolo- 
mée c  fur  la  Cote  du  Golphe  de  Canthus,  à<  Lib.  7. 
l'Embouchure  du  Fleuve  Indus.  Le  MS.&  V 
de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Syraîtrene 
pour  Syrastene.  Je  croirois  néanmoins 
que  Syrastrene  ferait  la  véritable  Ortho- 
graphe ;  car  cette  Contrée  tirait  apparem- 
ment fon  nom  de  la  Bourgade  S  y  r  a  s  r  r  a, 
que  Ptolomée  place  dans  cette  Contrée,  en- 
tre bardaxima  Qvifas  &  Mvnogkjjwn  bnpo- 
rhan  ;  outre  qu'Arrien  dans  fon  Périple  de 
la  Mer  Erythrée  d  écrit  Syras trena  ,  quoi- J  Pag  15. 
que  dans  un  autre  endroit  il  life  Synras- 
trena.  Cette  Contrée  étoit  allez  étendue  : 
voici  les  Lieux  remarquables  qu'elle  com- 
prenoit  félon  Ptolomée  : 

Naujlatbmus  Statio, 
Sagappa  OJlium ,  \ 
Sintbum  OJlium ,  I 
Aureum  Ojl'rum,  I 
Caripbi  OJlium ,  y 
Sapara  Ojlhmt ,  \ 
Salmlajja  Ojlnan, 
Lonibare  OJlium ,  J 
Bardaxima  Civil  as , 
Syajlra  Ficus, 
MonoglûJJum  Emporium. 

SYRASTRA.    Voyez  Syrastene. 

SYRASTRENE.    Voyez  Syrastene. 

SYRBANE ,  Ule  dans  le  Fleuve  d'Eu- 
phrate  ,  félon  Etienne  le  Géographe  ,  qui 
cite  Quadratus  '.  t  9.  Perfic. 

SYRBOTjE  ,  Peuples  d'Ethiopie  :  Pli- 
ne i  dit  qu'on  rapportoit  que  ces  Peuples  a-ZLik  6.  c 
voient  huit  coudées  de  hauteur  ,  «Se  Solin  t*°  *  ~" 
qui  les  place  fur  le  Fleuve  AJlaptu  ,  leur4'r^'30> 
donne  douze  pieds  de  haut  ;  ce  qui  revien-p.  $$. 
droit  à  la  même  mefure. 

SYRCENTUM.   Voyez  Syrentiuk. 

SYREC7E  ,  Peuples  d'Etliiopie  :  Pline  H  LJb.  6. 
les  comprend  fous  les  Troglodytes-  «•  *9- 

SYRENES  ,  Peuples  de  l'Empire  Ruf- 
fien  ,  félon  Corneille  le  Bruyn  '.  Mr.  dej  Voyage, 
l'ille  k  les  nomme  Ziranni.  Ils  habitent  untom.  3.  p. 
Pavs  fort  defert  au  Levant  de  la  Dvina,  au3'J* 
milieu  d'une  Forêt ,  qui  contient  cent  foi- 
xante  lieues  de  Pavs  ,  &  s'étend  au  Midi 
jufqu'aux  Sources  de  la  Kama.  Les  Ziranni 
ont  une  I-angue  particulière  ci  des  maniè- 
res fort  finguliéres.  Ils  étoient  ci  -  devant 
Idolâtres  ;  ils  font  aujourd'hui  Chrétiens,  «Se 
Tributaires  de  la  Rullie.  Le  Czar  Pierre  I. 
fit  couper  un  chemin  dans  la  Forêt  des  Sy- 
rénes  ,  &  y  établit  quelques  relais  pour  la 
commodité  des  Voyageurs.  Il  y  en  a  un 
entr  autres  à  Usga  ,  où  pafTe  la  Rivière  de 
Sifnla  ou  de  Zirannia  ,  &  delà  on  va  à  Kai- 
gorod  fur  le  Kama.  Le  Pays  des  Syrénes 
s'appelle  auffi  tVoUoft-Ufty.  Ses  I  labitans 
qui  font  pour  le  Spirituel  de  l'Eglile  Grec- 
que ,  n'ont  pour  le  Temporel  ni  Gouver- 
neurs ,  ni  Vai'vodcs.  Ils  choilillênt  leurs 
Juges  ;  &  lorfqu'il  fe  trouve  des  caufes  que 
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ces  Juges  ne  fuiraient  décider,  ils  fc  pour- 
voient à  Alofcou  au  Bureau  des  affaira  é- 
trangéres.  Leur  habillement  &  leur  taille 
ne  différent  guère  des  autres  Rulliens.  On 
croit  qu'ils  (ont  originaires  des  Frontières 
de  la  Livonie.  Cependant  ils  ne  lavent  pas 
eux-mêmes  d'où  ils  viennent ,  ni  pourquoi 
ils  parlent  une  Langue  différente  de  celle 
des  Rulliens.  Peut  ■  être  etl  -  ce  l'cfù  t  des 
malheurs  de  la  Guerre  ,  qu'ils  voulurent  é- 
viter  en  venant  s'établir  dans  ces  Quartiers. 
Ils  fubliftent  par  le  moyen  de  l'Agriculture, 
à  la  referve  d'une  partie  nui  habite  le  long 
du  Rivage  de  la  Rivière  de  Zifol  ,  où  il  fc 
trouve  des  pelleteries  gri/ês.  Ce  Pays  a 
environ  (bixante  ci  dix  grandes  lieues  d'Al- 
lemagne de  longueur ,  &  s'étend  jufqu'à 
Kaigorod.  Les  Syrénes  n'habitent  guère 
dans  les  Villes  :  ils  demeurent  pour  la  plu- 
part dans  de  petits  Villages  ,  ci  dans  des 
1  lameaux  qui  font  répandus  dans  les  Bois 
&  dans  la  Campagne. 

^  SYRENTIUM,  Ville  d'Italie  ,  dans  la 
Tyrrhcnie  ,  félon  Etienne  le  Géographe , 
qui  dit  qu'on  la  nomme  aufti  Syrcentdm. 
«  Theftur.  Ùrtelius  »  croit  qu'Etienne  le  Géographe 
entend  par-là  la  Ville  de  Surrentum. 

SYRGIS,  ou  Syrc.es,  Fleuve  de  la  Scy- 
.'  Lib.  4.   due  Européenne.   C'eff,  félon  Hérodote  b, 
p.  116.      un  des  quatre  grands  Fleuves  qui  prenoient 
leur  Source  dans  le  Pays  des  Thyffagctcs, 
&  fe  perdoient  dans  les  Palus  Méotides. 
<  Ub.  1.       SYRI ,  Hérodote  •  dit  que  les  Grecs 
P-  *3-      donnoient  aux  Habitats  de  la  Cappadoce  le 
nom  de  Syri  ;  &  ces  Syri  ,  ajoute-t-il ,  é- 
toient  Sujets  des  Médes  avant  que  les  Per- 
les les  euffent  fubjuguez. 
SYRIA.    Vovcz  Syrie. 
i  Lib.         SYRIACUM  MARE ,  Ptolomée  d  don- 
«•  *S«       ne  le  nom  de  Mer  de  Syrie  à  cette  partie 
de  la  Mer  Méditerranée  ,  qu'Euftathe  ap- 
pelle Sidonium  Mare  ,  ou  Mer  de  Sidoti, 
&  'l'acite  Mare  Juddtom  ,  ou  Mer  des 
Juifs.    C'eff  la  Mer  qui  baignoit  les  Cotes 
de  la  Syrie. 

SYRLE-  PORTvE,  ou  Pyl*.  Voyez 
Aman  us. 

SYRI  AN  A,  Ville  que  la  Notice  des 
Dignitez  de  l'Empire  lbmblc  mettre  dans 
la  Syrie. 

«  Mtmoirw  SYRIAM  ,  Ville  des  Indes  e  ,  au  Ro- 
de l'Aadé-yaumc  de  Pegou  ,  dans  l'endroit  où  la  Ri- 
^^j^viére  de  Pegou  fe  joint  à  une  Branche  de 
cm  (  e'n  la  Rivière  d  Ava  ,  pour  aller  fe  jetter  dans 
i«ya.  p.  la  Mer.  Le  Pere  Duchatz  écrit  que  cette 
Ville  eff  auffi  grande  que  Metz  ,  &  qu'il  y 
a  obfcrvé  la  hauteur  du  Pôle  de  16.  d. , 
mais  il  ne  marque  point  de  quelle  manière 
il  a  fait  fes  oblcrvations.  11  met  dans  une 
petite  Carte  de  fon  Voyage  la  longitude  de 
Syriam  de  125.  d.  40'. ,  je  ne  fai  fur  quel 
fondement  ;  mais  fuppofé  la  longitude  de 
Pondicheri  de  100.  d.  30'. ,  &  la  largeur  du 
Golfe  de  Bengalie  en  cet  endroit  d'environ 
1 6.  d.  30',  la  longitude  de  Syriam  ne  peut 
être  que  d'environ  117.  d.  De  Syriam  à 
Ava  il  y  a  prés  de  trois  cens  lieues  par  la 
Rivière  ,  le  long  de  laquelle  les  Villages, 
qui  valent  fouvent  mieux  que  nos  Bourgs, 
ne  font  éloignés  les  uns  des  autres  que  d'u- 
ne demi-lieue.  On  navige  fur  cette  Rivière 
dans  des  Balons  qui  font  auffi  longs  &  auffi 
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larges  ,  que  nos  plus  grands  Vaificuux , 
q unique  dans  leur  conftrucrion  il  n'y  ait  ni 
clous  ni  chevilles  ;  ils  n'ont  qu'une  voile , 
mais  plus  haute  ci  plus  large  que  celles  de 
nos  plus  grands  Navires.  Prom  eff  à  moi- 
tié chemin  ,  entre  Syriam  &  Ava  :  il  eff 
autli  grand  que  Syriam. 

SYRIAS ,  Promontoire  de  l'Afie  Mineu- 
re ,  dam  la  Paplilagonie  fur  la  Côte  du 
Pont-Euxin.  Marcian  d'1  léraclée  f  le  pla-  f  VMpl.  p. 
ce  entre  le  Château  Votami  ci  la  Bourgade  I1' 
Harmenea,  à  fix- vingt  Stades  du  premier 
de  ces  Lieux  ci  à  cinquante  Stades  du  fé- 
cond. 

SYRIETjE,  Peuples  que  Pline  t  met  au  S  Lib.  7.C. 
nombre  des  Nomades  Indiens.    Le  Pere1' 
1  lardouin  lit  Scyrita  ,  comme  lifent ,  dit- 
il  ,  tous  les  MSS.  &  les  anciennes  Editions. 

1.  SYRIE,  Me  fur  la  Cote  de  l'Afie  Mi- 
neure :  Pline  h  la  compte  parmi  les  Ifles  J  Li{?'  !  *• 
que  la  Terre  avoit  enlevées  à  la  Mer; il  dit  ?9C %T 
qu'elle  fc  trouvoit  de  fon  tems  dans  les 
Terres  prés  de  la  Ville  d'Ephéfe. 

2.  SYRIE,  Syria,  grande  Contrée  d'A- 
fie.  Ia.s  Anciens  l'étcndoLnc  ordinaire- 
ment du  Nord  au  Midi  depuis  les  Monts 
Amanus  &  Taurus  jufqu'à  la  Paleftine,  (Se 
d'Occident  en  Orient  depuis  la  Mer  Médi- 
terranée jufqu'à  l'Euphrate ,  &  julqu'à  l'A- 
rabie Dcferte  dans  l'endroit  ou  l'Euphrate 
prend  fon  cours  vers  l'Orient.  Cependant 
il  y  en  a  qui  la  pouffent  du  coté  du  Midi 
julqu'à  l'Egypte  ci  à  l'Arabie  Petrèe;  en 
forte  que  la  Paleftine  ou  la  Terre-Sainte  fe 
trouvoit  comprife  dans  la  Syrie.  Strabon, 
Pomponius-Mela  '  &  Pline  k  lui  donnent  »  Lib.  1.  c 
cette  étendue  :  les  deux  derniers  même  y 
joignent  la  Méfopotamie  ci  l'Adiabcne  ;  ce  *  ».  *' C* 
qui  a  été  caufe  que  plufieurs  Ecrivains  ont 
confondu  la  Syrie  avec  l'Affyrie.  Mais  il 
femble  qu'on  doit  ftparcr  de  la  Syrie  tout 

ce  qui  eff  au  delà  de  l'Euphrate;  ci  c'eff 
ainfi  qu'en  ont  ufé  Strabon  &  Ptolomee. 
Ces  deux  Géographes  ne  laifflnt  pas  de 
donner  à  la  Syrie  des  bornes  bien  grandes 
du  coté  du  Midi  ;  car  ils  l'erendent  jufqu'à 
l'Egypte:  Ptolomée  cependant  paroit  vou- 
loir en  feparer  la  Paleftine  qu'il  décrit  en 
particulier.  Nous  en  ferons  de  même,  ci 
avec  d'autant  plus  de  rai  fon  que  les  I  Iifto- 
riens  facrez ,  les  Ecrivains  les  plus  anciens 
de  tous,  ne  feparent  pas  moins  la  Syrie 
qu'ils  appellent  Aràm,  de  la  Terre  de  Cha- 
naan  que  de  l'Affyrie.  On  ne  fauroit  nier 
néanmoins  que  le  nom  des  Syriens  &  leur 
Langue  n'ayent  été  connus  dans  une  plus 
grande  étendue  de  Pays.  Strabon  '  dit  poiîti-  /  Lib.  2. 
vcment  que  les  Peuples  qui  demeuroient  au 
delà  de  l'Euphrate  ci  ceux  qui  habitoient 
en  deçà  avoient  la  même  Langue;  ci  dans  m  Ub.  it. 
un  autre  endroit  m  il  nous  apprend  que  le 
nom  des  Syriens  s  etendnit  depuis  la  Baby- 
lonic  jufqu'au  Golphe  IlTtcus ,  ci  autrefois 
même  depuis  ce  Golphe  jufqu'au  Pom-Eu- 
xin;  ce  qu'il  prouve  en  faifant  voir  que  les 
Gappadociens,  tant  ceux  qui  habitoient  lu 
Mont  Taurus  que  ceux  qui  demeuroient 
fur  le  bord  du  Pont-Euxin ,  avoient  été  ap- 
peliez ÏMico-Syri,  c'eft-à-dire  ,  Syriens 
Blancs.  A  quoi  on  peut  ajouter  que  la  Méib- 
potamic  eu  appcllée  Syrie  ,  ou  Aràm  dans 
l'Ecriture  Sainte;  non  pourtant  Amplement 
Oga  Aràm, 
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a  Gow/:  /friw ,  mais  Pcrd/nn  /fa»  »,  &  Labui  eft 
18  i.  &     dit  âtosmcus  ,  Araméen  ,  ou  Syriui ,  Sy- 

♦  VtiiJ  ïo  r'en'  comme  traduifent  les  Septante  b. 
4  14     '     La  Syrie, die  Dom Calmée  c  efl  nffinmée 
t  DJ.      dans  l'Hébreu  Aràm  du  nom  du  Patriarche 
qui  en  peupla  les  principales  Provinces.  Les 
Ârameens  ,  ou  les  Syriens  OCCUpOÏeJM  la 
Méfopotamie,  la  Chaldéc  ,  une  partie  de 
l'Arménie,  la  Syrie  propremeut  dite ,  com- 
prife  entre  l'Euphrate  a  l'Orient,  la  Médi- 
terranée à  l'Occident,  la  Cilicie  au  Nord, 
la  Phénicic,  la  Judée,  &  l'Arabie  Defertc 
au  Midi.    Le*  Hébreux  étoient  Arameens 
d'origine,  puifqu'ils  venoient  de  Méfopota- 
mie,  &  qu'il  eft  dit  que  Jacob  étoit  un  pau- 
J  Doit.  z6.  vre  Arameen  d.  Il  eft  pourtant  certain  qu'il 
j.  Sr  iu     ne  defeendoit  pas  d'Aram,  mais  d'Arpha- 
»»r''^*iroï»        autre  fils  de  Scm.    Amos  lemble  dure 
mt*m.       q.ie  le  Seigneur  a  fait  venir  Aram  de  Kir , 
comme  les  Pliiliftins  de  Caphtor,  c'eft-à- 
dire ,  qu'Aram  ou  fes  defeendans  font  ve- 
nus habiter  dans  la  Syrie  après  avoir  quit- 
té le  voifinage  du  Pleuve  Cyrus  qui  eft 
dans  l'Arménie. 

Comme  l'on  a  donné  de  différentes  bor- 
nes à  la  Syrie  il  ne  faut  pas  s'étonner  de 
ce  qu'il  eft  fait  mention  de  plufieurs  Syries 
dans  l'Ecriture  Sainte  : 

La  Syrie  Amplement,  marque  le  Royau- 
me de  Syrie,  dont  Antioche  devint  la  Ca- 
pitale depuis  le  Règne  des  Séléucides.  A- 
vant  ce  tems  il  eft  rare  de  trouver  le  nom 
de  Syrie  mis  ablblument;  on  defigne  ordi- 
nairement les  Provinces  de  Syrie  par  la 
Ville  qui  en  étoit  la  Capitale.. 

La  Syrie-Basse  .  ou  la  Cele-Syrie,  eft 
connue  dans  plus  d'un  endroit  des  Macca- 
*  L  u*u.  bées      Le  nom  de  Célé-Syrie  ,  félon  la 
X  69'm    ^orce  ^  ^rec  '"Kn'fie  'a  ^.vr'L'  Gnstlfe  »  Sy- 
8W4.VUL ria  Ca%M  '  ou  PruI°nde.    Elle  peut  être 
ki     "      confidérée  ou  dans  un  fens  propre  &  refler- 
ré  ;  &  alors  elle  ne  comprend  que  ce  qui 
eft  entre  le  Liban  &  l'Antiliban  ;  ou  dans 
un  fens  plus  étendu ,  &  alors  elle  comprend 
tout  le  l'ays  qui  obéùToit  aux  Rois  de  Syrie, 
depuis  Séieucie  jufqu'â  l'Arabie  &  l'Egyp- 
te.   Ceft  ce  qu'on  apprend  de  Strabon. 
On  a  remarqué  ci-deiîous  que  la  Syrie  de 
Soba  étoit  à  peu  près  la  même  que  la  Syrie 
Creulè ,  ou  la  Célé-Syrie. 

La  Syrie  de  Damas  eft  celle  dont  Da- 
mas étoit  Capitale  &  qui  s'étendoit  à  l'O- 
rient le  long  du  Liban.    Ses  limites  ne 
font  point  fixes;  elles  ont  varié  félon  que 
les  Princes  qui  ont  régné  k  Damas  ont  été 
f    _       plus  ou  moins  puiJlans. 
io  'r.  T  4    La  Syrie  d'Emath  eft  celle  dont  la  Ville 
3.  fc*  13.  d'Emath  fur  l'Oronte  étoit  la  Capitale.  Vo- 
ÏC.  ù.  4.     yCZ  Emath. 

*J*  ,s"  La  Syrie  des  deux  Fleuves,  ou  la  Mé- 
l  Dm,  j.  fopotamie  de  Syrie,  comme  elle  eft  nommée 
14*  dans  la  Vulgate,  ou  Aram  Naharuïm,  comme 
J»/»l  13.  elle  eft  appelle*  dans  l'Hébreu,  eft  comprife 
ttitnàt.  cntrc  ,es  '  leuves  ^e  l'Euphrate  &  du  Tigre. 
L.  3.  c.  La  Syrie  de  Maacha  ,  ou  de  Heth-Maa- 
&  L.  a.  c.  Ca  ,  ou  de  Machati  ,  étoit  auîîi  vers  le  Li- 

'J^Ju*  'ian  f*  s  ^ccn^0't  au  ^ela  c'u  Jourdain, 
M.ir:rîl.  L,  &  fut  donnée  à  ManafTé  ».  Voyez  Maacha. 
(4.  HHV       La  Syrie  de  Palestine,  Syria  Pal.*sti- 
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Province  fut  long-tems  fous  la  domination 


des  Rois  de  Svric , 


y  établiront  dos 


14. 


Syrie 


que 


Gouverneurs  qui  le  difl>ient  Gouverneurs 
de  Syrie. 

la  Syrie  de  Rohob  étoit  cette  partie  de 
la  Syrie,  dont  Rohob  étoit  la  Capitale.  Or 
Rohob  étoit  à  l'extrémité  Septentrionale  de 
la  Terre  promue ,  k  fur  le  chemin  ou  fur  le*  ^««.13. 
défdé  qui  conduifoic  à  Emadi.    Elle  fut21, 
donnée  à  la  Tribu  d'Afer  ,  1  &  elle  •* 
jointe  à  Aphec  qui  étoit  dans  le  Liban. * 
I-aïs  nommée  autrement  Dan,  fituée  «UJfefc.'f. 
fources  du  Jourdain ,  étoit  dans  la  Contrée  3'- 
de  Rohob  ».    Adarézer  Roi  île  la  Syrie  de"  M-  * 
Soba  étoit  Pils  de  Rohob,  ou  peut-être  o- 
rigmaire  de  la  Ville  de  ce  nom.    l.cs  Am- 
monites appelèrent  à  leur  fecours  contre 
David  ,  le  Syrien  de  Rohob  ,  celui  de 
Maacha,  &  celui  d'Irtob. 

La  Syrie  de  Soba,  ou  Zoba,  ou  de  Sobal, 
comme  l'appellent  les  Septante,  étoit  appa- 
remment la  Celt-Syrie ,  ou  la  Syrie  Creufê. 
Sa  Capitale  étoit  Soba  ,  Ville  inconnue,  à 
moins  que  ce  ne  foit  b  même  Ville  que  Ho- 
ba ,  ou  I  lobai ,  à  la  gauche ,  c'eft-à-ture ,  au 
Nord  de  Damas  ".  Voyez  Hoba,  ou  Abila."®^* 

La  Syrie  de  Tob  ,  ou  0  d'fsron ,  ou  de„  1  r^.  hx 
la  Terre  de  Tob  ,  ou  des  Tubienie.\s,6-  8. 
comme  ils  font  appelles  dans  les  Macca- 
bées  P,  étoit  aux  environs  du  Liban  ,  &     'i3  4  2' 
l'extrémité  Septentrionale  de  la  Paleftinc.  jàut.'  iU 
Voyez  Tob.  Jephté  chaffë  de  Galaad  fb  re-  «7 
tira  dans  le  Païs  de  Tob  * 

La  Syrie  propre  oft  connue  aujourd'hui"' 3* s* 
fous  le  nom  de  Sourie.  Ceft  un  des  plus 
beaux  Pays  du  monde  pour  fes  vaftes  Plai- 
nes &  pour  fes  Pâturages.  Damas  eft  la  Ca- 
pitale de  Syrie ,  qui  devint  un  grand  Royau- 
me, lorfque  l'Empire  d'Alexandre  fut  di- 
vifé  entre  fes  Capitaines  après  fa  mort.  Ce 
Royaume  commença  l'an  du  Monde  3602. 
&  312.  avant  l'Ere  vulgaire;  12  ans  après 
la  mort  d'Alexandre.  Car  ce  ne  fut  qu'a- 
prés  ce  tems-là  que  Séléucus  fut  bien  éta- 
bli dans  la  Syrie.  Il  a  eu  vingt-fept  Rois, 
&  a  duré  249.  ans. 

6.  3692.  Séléucus  I.Nicator.  Il  fut  nommé 
NlKATQf ,  c'eft-à-dire  Victorieux,  à  cau- 
fè  des  grandes  Victoires  qu'd  remporta  fur 
les  ennemis.  Il  faut  oblcrver  que  c'eft  à 
cette  année-ci  (312.)  que  commence  l'Ere 
des  Séléucides ,  fur  laquelle  l'Auteur  du  I. 
Livre  des  Maceabces  oc  Jofephe  comptent 
leurs  années ,  qu'ils  appellent  les  années  des 
Grecs.  Séléucus  fêcouru  dePtolomee  fils  de 
Lagus ,  de  Caïïander ,  &  de  Lyfrmaque  dé- 
fit Antigonus  L  Roi  d'Afie  après  la  mort 
d'Aléxandrc;  il  conquit  l'Inde.  Il  fie  mou- 
rir en  prifon  Démétrius  Poliorcétés,  &  pé- 
rir Lyhmaquc  dans  une  bataille.  Juflin  dit 
que  tous  les  Séléucides  naiflbient  avec  la 
marque  d'une  ancre  fur  laCuifiè.  LesHifto- 
riens  difent  que  jamais  pere  n'aima  plus  ex- 
cc^tvement  !ës  enfans  qi!e  fit  Sctcucus. 
Voici  comme  i's  le  prouvent.  Son  fils 
Antioehus  étoit  malade  d'une  violente  paf- 
fion  qu'il  avoit  pour  Stratonicc  fa  belle-me- 
re.  feraliftrure  («m  Médecin  s'en  étant  ap- 
perçu  iit  à  Séléucus  que  le  mal  de  fon  fils 
ctoit  incurable.  Pourquoi,  dit  le  Roi?  Ceft 
qu'i'  u:!ne  pu  femme,  répondit  le  Médecin. 
Ah  !  lui  dit  Séléucus,  vous  éecs  trop  mon  imi 

pour 
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pour  Iaifler  mourir  mon  fils  &  pour  empê- 
cher qu'il  époui'e  votre  femme.  Erafiltra- 
te  repartit  :  mais  lui  donneriez-vous  la  vô- 
tre? Oui,  dit  le  Roi,  &  tous  mes  Etats,  fi  je 
ne  pouvois  lui  fauver  la  vie  autrement.  \az 
Médecin  lui  déclara  que  c'étoit  Stratonice 
qu'Antiochus  aimoit.   Séléucus  tint  fit  pa- 
role :  il  aflèmbla  le  Peuple  qu'il  prépara 
par  un  difeours  fort  touchant  à  n'ëcrc  pas 
lurpris  par  ce  nouveau  genre  de  Mariage  ; 
car  quoiqu'il  eût  eu  deja  un  fils  de  fa  chère 
Stratonice ,  j|  ne  fit  point  de  difficulté  de  la 
marier  à  fon  fils  &  perfonne  n'y  mit  oppo- 
fitkw.  (Quoique  cette  comphifânee  (bit  fort 
irreguliére  ,  il  eft  certain  pourtant  que  Sé- 
léucus a  été  un  très-grand  Prince.    11  fut 
tué  par  Ptoloméc  après  avoir  régné  qua- 
rante-deux ans ,  à  compter  depuis  la  mort 
d'Alexandre.    Mais  il  n'a  régné  que  tren- 
te ans  à  ne  prendre  ion  régne  que  depuis 
qu'il  fut  bien  établi  en  Syrie  vers  l'an  trois 
mille  fix-cens  quatre- vingt  douze ,  &  trois- 
cens  douze  avant  l'Ere  vulgaire.   11  étoit 
tellement  fort  &  vigoureux  qu'il  arrêta  par 
les  cornes  un  Taureau  furieux  qui  s'enfu- 
yoit ,  &  qu'Alexandre  vouloit  fàcrrner. 
Aulfi  s'adonna-  t-il  toute  fa  vie  à  des  exerci- 
ces de  corps  très-pénibles.   Il  voulut  join- 
dre par  un  Canal  le  Bofphore  Cimméricn  à 
la  Mer  Cafoienne.    Il  avoit  coutume  de 
dire  :  Si  on  favoit  combien  il  eft  pénible  à  un 
Roi  d'écrire  ,  &  de  lire  tant  de  Lettres ,  il 
n'y  auroit  perfonne  qui  voulût  relever  de 
terre  un  Diadème  qu'on  y  auroit  jetté. 

2.  3724.  Antiochus  I.  Soter  fuccéde  à  fon 
père  Séléucus.  Il  étoit  fils  de  la  première 
femme  nommée  Apame.  Il  fut  appelle 
ÏQTHP  qui  veut  dire  Sauveur ,  parce 
qu'il  avoit  délivré  l'Alîc  des  courfes  des 
Gaulois ,  dont  il  fit  un  grand  carnage.  11 
fit  bâtir  deux  Villes ,  lavoir  Antioche  dans 
la  Mangianne  Province  de  la  Parihie;  & 
Apaméc  dans  la  Phrygie ,  qu'il  nomma  ainfi 
du  nom  de  fa  Mere.  Après  la  mort  de 
Stratonice  il  époufa  une  autre  femme, dont 
on  ignore  le  nom.  Il  en  eut  une  fille  nom- 
mée Laodicc.  Il  mourut  à  Epiiéfe  après  avoir 
régné  dix-neuf  ans ,  &  laifia  fbn  Royaume  à 
fon  fils  Antiochus  qu'il  avoit  eu  de  Stratonice. 

3.  3742.  Antiochus  II.  le  Dieu,  fils  d'Antio- 
chus  Soter  &  de  Stratonice,  règne  quinze 
ans.  11  a  tu  le  furnom  de  0EO2,  qUe  lui 
donnèrent  ceux  de  Milet ,  à  caufe  qu'il  les 
avoit  délivrés  de  la  ty  rannie  de  Timaque. 
Il  fut  empoifonné  par  Laodice ,  une  de  fes 
femmes  qu'il  avoit  répudiée ,  &  puis  rap- 
pellée  à  la  Cour-  Elle  craignoh  que  fon 
mari  dont  l'efprit  étoit  fott  changeant  ne 
rappellât  Bérénice. 

4. 3757.  Séléucus  II.  Callinique ,  ou  Pogon 
fuccéde  à  fon  père.  Il  fe  nomme  ordinaire- 
ment KAAAIN1KOE,  à  caufe  de  la  grande 
victoire  qu'il  remporta  fur  fon  frère  Anpo- 
chus,  en  mémoire  de  laquelle  il  fit  bâtir 
dans  la  Méfopotamie  la  Ville  de  Callinico- 
pôle.  On  l'appelloit  aufîî  norON  ,  fans 
doute  par  ironie ,  parce  qu'il  n'avoit  point 
de  barbe.  Il  époufa  Laodice  fille  d'André 
maque,  il  eut  d'elle  trois  eiifans,  Séléucus, 
Antiochus  qui  régna  après  fon  firerc  ,  & 
une  fille  qui  fut  mariée  à  Mithridatc  V.  Roi 
de  Pont ,  (Si  à  laquelle  fon  pere  donna  pour 
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dot  h  Grande  Phrygie.  Il  tomba  de  che- 
val ,  ci  mourut  de  cette  chûte  après  avoir 
régné  ving:  ans. 


5.  3-77.  Séléucus  III.  Céraune  fuccéde 
à  fon  père.  S.  Jérôme  le  nomme  après 
plulieurs  autres  KEl'ATNOE ,  qui  liKr, 


fie  Foudre  ,  parce  qu  ayant  apns  u  del-uie 
&  li  détention  de  fon  pere  par  Allàcés, 
il  vota  comme  un  Foudre  à  la  tète  d'une 
Armée  pour  tirer  fon  pere  de  prilbn. 

On  ne  fait  point  s'il  a  été  marie.    Il  fut 
empoifonné  dans  la  Phrygie  par  fes  Lieute- 
nants -  Généraux  ,  lorsqu'il  marchoit  pjur 
aller  faire  la  guerre  au  Roi  Attalc  après 
voir  régné  trois  ans. 

6.  3780.  Antiochus  ID.  le  Grand  fuccé- 
de à  fon  frère  ,  étant  appellé  de  Babylone , 
par  l'Armée  qui  etoit  dans  la  Syrie  afin  de 
fe  mettre  en  pofiellion  du  Royaume.  Il  cil 
appellé  MEfAE  à  caufe  de  'fes  belles  ac- 


tions. Il  fait  la  guerre  à  Ptoloméc  Roi  d'E- 

Kpte.  Il  eft  battu  «Se  demande  la  paix  que 
jloméc  lui  accorde  généreufement.  U 
fait  la  guerre  aux  Romains»  dont  il  eft  tou- 
jours vaincu  ;  deforte  qu'il  eft  obligé  de  de- 
mander la  paix.  Epuifé  d'argent  par  tou- 
tes fes  guerres  malheureufes ,  il  s'avife  pour 
s'enrichir  d'aller  piller  le  Temple  de  Jupi- 
ter en  Elimaïde.  11  eft  tué  par  les  Barbares, 
lorsqu'il  entreprend  de  voler  le  Temple, 
après  avoir  régné  trente-fept  ansj  Antio- 
chus laifia  neuf  enfans  ;  Antiochus  Séléucus 
qui  régna  après  lui  ;  Antiochus  Dieu  ,  Epi- 
phanès ,  Ardiès  &  Mithrklate  :  Laodice  qui 
fut  mariée  avec  Antiochus  fon  frère,  Cléo- 
patre  femme  de  Ptolomée  Epiphanès ,  An- 
tiochide  qui  époufa  Ariarathés  Roi  de  Cap- 
padocc,  &  une  Cadette  qu'on  voulut  ma- 
rier avec  Euinenès  Roi  de  Pergame. 

7.  Séléucus  rV.  Philopator  régna  douze 
ans  ;  il  fit  peu  de  choies ,  parce  que  les 
grands  malheurs  de  fon  pere  en  combattant 
contre  les  Romains  Iaifiercnx  fon  Royaume 
épuifé.  Ccft  de  ce  Séléucus  qu'il  efl  par- 
le dans  le  fécond  Livre  des  Maccabées,  ou 
l'on  dit  de  lui  qu'à  caufe  du  refpeèt  qu'il 
avoit  pour  Onias  leGrand-Prétre,U  fournif- 
foit  tous  les  ans  ce  qu'il  falloit  pour  tes  Sa- 
crifices du  Temple.  Néanmoins  Daniel 
l'appelle  viliflimus  £?  indienus  décore  regio. 
On  le  nomme  ♦lAOriA TQP  parce  qu'il 
avoit  beaucoup  d'afFeètion  pour  fon  pere 
qu'il  fuivit  fort  jeune  à  la  guerre. 

3828.  Sur  la  fin  de  fon  Régne  il  fe  laifia 
perluader  d'envoyer  Héliodore  pour  piller 
le  Tréfor  du  Temple  de  Jérufaicm  :  &  l'on 
peut  dire  que  fa  foiblefle  donna  naifiance 
aux  troubles ,  &  aux  féditions  qui  arrivèrent 
depuis,  foit  dans  l'Etat,  foit  dans  l'Eglife. 

8-  3829.  Antiochus  IV.  Dieu,  Epiphanès 
ou  lllujlre,  qui  avoit  été  emmené  pour 
otage  à  Rome  ,  après  la  défaite  de  fou 
pere  Antiochus  le  Grand,  en  fort  au  bout 
de  trois  ans;  &  Démétrius  fils  de  Séléu- 
cus fut  envoyé  à  là  place.  Comme  An- 
tiochus revenoit  en  Syrie  ,  Héliodore  qui 
s'en  vouloit  faire  Roi  tua  Séléucus.  Mais 
Euménès  &  Attale  ayant  challé  Héliodore , 
laiflent  Antiochus  YÏI/uJire  paifible  Roi  de 
Syrie.  Ce  Roi  prenoit  le  titre  fuperbe  de 
0EOE  Eni*ANt£  que  les  Samaritains  lui 
donnèrent  dans  une  Ambafiade,  où  ils  le  re- 
G  g  3  .  cor- 


2}8  S  Y  R. 

connurent  comme  un  Dieu  qui  s'etoie  appa- 
ru pour  les  délivrer  île  In  cruelle  perfecu- 
tiuu  des  Juifs.  Antiochus  qui  prit  goût  à 
un  ii  grand  faerilége  faifoit  mettre  ordinai- 
rement fur  les  Médailles  ces  noms  auguf- 
tes ,  mais  que  nul  des  mortels  ne  peut  pren- 
dre fans  hnpiete  BAE1AEUE  AN  1  lOXOr 

etor  Em<t>ANOT£ ,  Re(,;s  Ataîocbi  Dei 
apparcniis  ,  c'eft-à-dire,  du  Roi  A  m  induis 
Dieu  prefent,  ci:  qui  sert  manifefté.  M. 
Vaillant  dit  qu'il  eft  le  premier  encre  les 
Rois  de  Syrie  qui  ait  pris  le  titre  de  Dieu 
fur  fes  Médailles,  quoique  ceux  de  Milet 
euflent  aupafavant  donné  ce  nom  à  Antio- 
chus II.  M.  Vaillant  en  fon  lliftoirc  des 
Rois  de  Syrie  p.  51. 

383  r.  'Antiochus  ôtc  la  Souveraine  Sa- 
criîicature  à  Onias  qui  étoit  d'une  excellen- 
te pieté,  &  la  donne  à  l'impie  Jalon  fon 
frère;  &  l'année  fuivante  il  l'ote  encore  à 
Jalon, &  la  donne  àMénélaûs  qui  etoit  aulli 
l'on  frerc,  &  qui  lui  en  ofiroic  plus  d'ar- 
gent. Deux  ans  après  le  bruit  s'étant  ré- 
pandu qu'Antiochus  étoit  mort  en  allant 
centre  l'Egypte,  Jafun  troubla  tout  Jérufa- 
lem.  Ce  qui  fit  qu'Antiochus  aïant  défait  les 
Egyptiens  traita  enfuite  la  Judée  avec  d'hor- 
ribles cruautés  ci  en  emporta  les  Trélbrs. 

3836.  Antiochus  envoyé  Apollonius  en 
Judée  qui  tua  en  un  jour  de  Sabbat  tous  ceux 
qui  s'étoient  afllmblés  pour  les  Sacrifices. 
Ce  fut  alors  que  Judas  M achabéefe  retira  lui 
dixième  dans  le  Defert,  où  il  aimoit  mieux 
vivre  d'herbes  que  de  fe  fouiller  des  vian- 
des impures  qu'on  immoloic  de  toutes  parts. 

3S40.  Antiochus  en  fe  hâtant  de  revenir 
de  Perlé  à  Jcrufalem  pour  en  faire  le  Cimé- 
tiere  des  Juifs,  tombe  rudement  de  fon  cha- 
riot ,  fe  brife  tout  le  corps ,  &  meurt  d'une 
horrible  maladie  après  avoir  régné  douze  ans. 

9.  3842.  Antiochus  V.  Eupator  fuccéde 
à  fon  pere  Lylîas ,  gouverne  fon  Royaume, 
fait  la  paix  avec  Judas  Maccabée;  mais  elle 
fut  bien -tôt  rompue.  Ce  fut  en  ce  tems 
qu'Eléazar  aiant  attaqué  un  Eléphant ,  où  il 
croyoit  que  le  Roi  étoit ,  le  tua ,  «Se  fut  ac- 
cablé du  poids  de  cette  Bctc  qui  tomba  fur 
lui.  Il  fut  nommé  ETHATOP  par  Lyfias 
en  mémoire  de  la  valeur,  &  de  la  célébrité 
de  fon  pere. 

Antiochus  Eupator  ayant  pris  Betlifure 
va  contre  Jérufalem  ,  &  fait  la  paix  avec 
les  Juifs;  mais  l'ayanc  rompue  il  fit  abat- 
ire  fes  murailles,  amena  avec  lui  Mené- 
laiis  qu'il  fit  mourir  comme  le  flambeau  de 
toute  la  guerre,  &  mit  Alcimc  à  fa  pla- 
ce.   Il  fut  tué  ayant  régné  deux  ans. 

10.  3843.  Démétrius  I.  Sotcr  fils  deSéléu- 
cus  IV.  s'étant  échappé  de  Rome  vient  à 
Antiochc,  fait  tuer  Antiochus  &  Lyfias  ;  & 
étant  Roi  il  envoyé  en  Judée  Bachidc  avec 
Alcimc,  auquel  îl  aflùre  la  Sacrificaturc ; 
il  y  envoyé  enfuite  Nicanor  qui  fait  al- 
liance avec  Judas  Machabée,  mais  l'ayant 
rompue  il  fut  bien-tôt  après  tué.  Les  Baby- 
loniens donnèrent  à  Démétrius  le  nom  de 
ZQTHP,qui  veut  dire  Sauveur ,  parce  qu'il 
avoit  fait  tuer  J  imarque  Gouverneur  de 
Babylonc  qui  abufoit  de  fon  autorité. 

3850.  Ceux  d'Antioche  s'étant  révoltés 
contre  Démétrius  prennent  un  jeune  hom- 
me nommé  Aléxandre  qui  fe  difoit  fils  d'An- 
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tiochus  YBhifirt,  &.  fitutenus  des  Rois  leurs 
voilins  ils  le  mettent  fur  le  Trône. 

11.3851-  Aléxandre  I.Balas  étant  devenu 
Maître  de  Pcolémaïde ,  envoyé  à  Jonathas 
pour  faire  alliance  avec  lui ,  ci  l'établir  dans 
la  Souveraine  Sacrificaturc  qui  étoit  deve- 
nue vacante  depuis  (épi  ans  &  demi  par  la 
mort  d'Alcime  ;  aiiili  il  a  été  le  premier 
Pontife  de  la  race  des  Machabées.  Aléxan- 
dre eft  nommé  Balas ,  ou  Balles ,  du  nom  de 
fa  mere  Baîa,  qui  étoit  une  Mai  trèfle  d' An- 
tiochus Epiplianés  dont  il  étoit  fils.  Il  eft 
appelle  dans  fes  Médailles  ©EOflATUP 
EïEPrETHE,  Theopator  ,  parce  que  Ion 
pere  étoit  cftimé  un  Dieu:  Évergétes, parce 
qu'il  étoit  bienfaifant.  En  3853.  Démétrius 
arme  contre  Aléxandre;  mais  Aléxandre  le 
délaie ,  &  Démétrius  eft  tué ,  ayant  régné 
onze  ans.  En  3856.  Démétrius  ,  fils  aî- 
né de  Démétrius  Soter,  voulant  venger 
la  mort  de  fon  pere ,  «Se  pofleder  fon  Ro- 
yaume fait  d'heureux  progrès.  Apollonius 
fe  joint  a  lui  «Se  Démétrius  l'envoyé  en  Ju- 
dée pour  Combattre  les  Juifs  qui  avoient  fait 
alliance  avec  Alexandre  ;  Jonathas  &  Si- 
mon combattent  pluficurs  fois  contre  lui. 

Aléxandre  ravage  la  Syrie.  Ptoloméc 
Philométor,  &  Démétrius  viennent  au-de- 
vant de  lui.  Ptoloméc  eft  blcfie  dans  le  com- 
bat :  Alexandre  peu  de  jours  après  eft  tué 
par  les  Siens  ayant  régné  cinq  ans  ;  de  Pto- 
loméc ayant  vu  fa  tête  meurt. 

12. 3858.  Démétrius  II.  Nicatorétant  en- 
fin feul  Roi  de  Syrie ,  il  laiflê  la  Judée  aflêz 
paifible.  Jonathas  attaque  la  Eorterefte  de 
Jérufalem.  Démétrius  le  fait  venir  pour  le 
faire  rendre  compte  de  cette  aftion.  Jona- 
thas fait  toujours  continuer  le  Siège  ,  & 
appaife  Démétrius  par  fes  préfens. 

3859.  Démétrius  Nicator  ayant  renvoyé 
fes  vieilles  troupes  comme  n'en  ayant  plus 
befoin,  Tryphon  en  prit  occafion  pour  faire 
Roi  le  petit  Antiochus ,  fumomme  le  Dieu, 

?ui  étoit  fils  d'Alexandre.    Il  tache  d'avoir 
onathas  pour  ami  qui  lui  rend  de  grands 
lèrviccs. 

Antiochus  VI.  le  Dieu  ,  Epiphanés.  Il  eft 
nommé  dans  fes  Médailles  ©EOE  ElJI*A- 
NHE  NlKH*OPOE,  parce  qu'il  étoit  pe- 
tit-fils d' Antiochus  IV.  qui  Je  difoit  Dieu 
vifible.  Et  pour  fe  diftinguer  de  fon  ayeul 
il  ajouta  à  fon  nom  le  mot  de  Nicéphore 
qui  veut  dire  Vainqueur ,  qu'il  prit  après  a- 
voir  vaincu ,  &  mis  en  fuite  Démétrius ,  & 
s'être  rendu  maître  d'Antioche.  Il  y  en  a 
qui  ne  le  comptent  point  parmi  les  Rois  de 
Syrie ,  parce  que  de  fon  vivant  Démétrius 
régna  fur  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie. 
Cependant  (es  Médailles  lui  donnent  le 
nom  de  Roi.  Il  a  régné  environ  deux  ans. 
Tryphon  voulant  enfuite  être  Roi  lui-même, 
au  heu  du  jeune  Antiochus  ,  «Si  craignant 
Jonathas ,  le  furprend ,  «Sic  le  tue.  Simon  eft 
élu  en  fa  place  tant  pour  commander  l'Ar- 
mée que  pour  être  Souverain  Pontife.  Il  bat 
fouvent  Tryphon  qui  tue  Antiochus  le  Dieu 
pour  être  paifible  ufurpateur  du  Royaume. 

Tryphon  ufurpateur;  il  eft  nommé  dans 
fes  Médailles  ATTOKPATQP,  qui  lignifie 
Empereur. 

3865.  Démétrius  entre  avec  fes  gens 
dans  la  Medie  pour  fe  fortifier  contre  Try- 
phon. 
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phon.  Il  eft  pris  par  le  General  de  l'Armée  tre  étoit  fille  de  Ptolomée  Philométor  Roi 
du  Roi  de  Ferle  &  île  Médie.  d'Egypte.    Elle  eut  trois  maris  ,  ik  tous 

Les  Soldats  ne  peuvent  plus  lbuflrir  Try-  trois  Rois  de  Syrie,  dont  elle  eut  quatre  fils 
phon.  Ils  i'c  rendent  à  Cléoparre  temmcv^qui  furent  pareillement  Rois  de  Syrie  tous 
de  Démétrius  qui  fe  donne  elle  -  même  i&^uatre.  Elle  époufa  i.  Alexandre  Théopa- 
fon  Année  à  l'on  frère  Antiochus  Sidétés.  tor,  dont  elle  eut  Antioehus  VI.  furnom- 
Aruiochus  VII. Sidétés, ou  Evcrgétcs,  fait    mé  Dieu  Nkcpbore.    Secondement  elle  fut 


d'abord  amitié  avec  Simon ,  &  après  cela 
il  la  rompt  honteufement ,  envoyant  contre 
lui  Ccndcbcils ,  pendant  qu'il  s'attache  à 
potirfuivrc  Tryphon.  Sidétès  lignifie  Chaf- 
feur.  Tryphon  fe  retire  dans  Apamee  la- 
quelle étant  prilé,  il  y  eft  tué. 

38^0.  Simon  déjà  cafic  de  vicilleflê  en- 
voyé les  enfans  contre  Ccndébeùs;  ils  le 
bondit.  Ce  qui  ne  fert  qu'à  exciter  la  ja- 
louiie  de  Piolomee  fon  gendre  contre  le 
l'ère  &  les  Etions.  Il  fait  tuer  le  Père  &  les 
deux  fils  dans  un  feftin,  où  il  les  avoit  invités. 

3873.  La  huitième  année  du  régne  d'An- 
tioèluts  Sidetés  il  y  eut  un  tremblement  de 
terre  à  Antioche  dans  la  Syrie  ,  fur  les  dix 
heures  du  matin ,  le  vingt-un  de  Février. 

3874.  Antiochus  pént  avec  fon  Armée 
dans  la  Parthic  après  avoir  régné  neuf  ans. 
Ce  qui  fait  que  fon  frère  Démétrius  remon- 
te fur  le  Tronc.  Démétrius  Nicator  régne 
derechef  après  fon  retour  chez  les  Parthes, 
où  il  étoit  prifonnier.  Phraatès  Roi  des 
Parthes  le  renvoyé  dans  la  Syrie  ;  mais, 


femme  de  Démétrius  II.  Nicator  dont  elle 
eut  Séleucus  V.  &  Antiochus  VIII.  Enfin 
elle  fut  mariée  à  Antiochus  VII.  Evergé- 
tes,  de  qui  elle  eut  Antiochus  IX.  furnom- 
mé  PbUopator  ou  de  Cynique. 

3800.  Antiochus  de  Cyzique  déclare  la 
guerre  à  Gryphon  fon  frere  qui  le  défait. 

3892-  Antiochus  IX.  de  Cyzique  ou  Phi- 
lopator  défait  à  fon  tour  Gryphon  qui  s'en- 
fuit, &  qui  e(t  dépouillé  du* Royaume  dont 
Antiochus  fe  rend  Maître. 

Antiochus  devenu  Roi  fe  tourne  du  côté 
des  plailirs  &  de  la  débauche,  il  ne  pratique 
que  des  Comédiens ,  des  Bouffons ,  des  bà- 
teleurs ,  des  Joueurs  de  pafie-pafie.  Il  s'appli- 
lui-meme  très-férieufement  à  faire  danfer 
des  Marionnettes.  II  réufiit  d'une  manière 
furprctiante  dans  les  Mathématiques  ;  il  fait 
par  cet  Art  des  Oifeaux  qui  marchent ,  ôi 
qui  volent ,  comme  (i  c  etoient  des  Machi- 
nes naturelles. 

3907.  Séléucus  VI.  Epiphanès  Nicator, 
fils  d'Antiochus  Gryphon, après  la  mort  de 


comme  il  avoit  corrompu  fes  mœurs  parmi  fon  pere  régne  fur  la  partie  de  la  Syrie  dont 
ces  Peuples,  il  dev  int  par  fon  orgueil  infup-   il  étoit  Maître. 


portable  aux  Soldats  &  à  tous  fes  Sujets 
qui  fe  firent  un  autre  Roi. 

3875.  Aléxandre  II.  Zebine  fils  d'un 
Marchand  eft  choifi  pour  Roi. 

3877.  Démétrius  vaincu ,  abandonué  de 
fes  amis ,  odieux  à  tout  le  monde ,  fuyant 
de  tous  cotez,  eft  afialliné  en  entrant  dans 
un  Navire. 

i-.  Séléucus  V.  fils  de  Démétrius  Nica- 
tor prit  le  Diadème  comme  le  légitime  hé- 
ritier des  Etats  de  fon  pere  ;  mais  comme  il 
n'avoit  pas  afiez  confulté  fa  merc  Cleopatre 
là-defius-clle  le  tua  d'une  fiéche,  dont  elle  le 

f>erça  peut-être  de  crainte  qu'il  ne  vengeât 
a  mort  de  fon  pere  dont  cette  méchante 
Princctïe  étoit  coupable.  Zebine  eft  ingrat 
dans  fa  profpérké ,  il  oublie  fon  Bienfaiteur 
Piolomee  Phyfcon,qui  l'avoit élevé  à  la  Ro- 
yauté. Ptolomée  pour  s'en  venger  excite 
contre  lui  Antiochus  le  Gryphon ,  &  le  fuit 
mourir  quand  les  voleurs  le  lui  amènent. 

Antiochus  Vin.  Gryphon,  frere  Cadet  de 
Séléucus ,  régne  huit  ans  fort  heureufement 
&  toute  la  Syrie  eft  dans  une  grande  tran- 
quilité.  Juftin  dit  qu'on  le  nommoit  Gry- 
phon à  caufe  qu'il  avoit  le  nez  crochu.  Ôu 
ne  trouve  fur  fes  Médailles  que  le  furnom 
d'Epipbanct  qu'il  prit  après  la  mort  de  fa 
merc.  Sa  mere  Cléopatre  fâchée  des  pros- 
pérités de  fon  fils, lui  préfente  au  retour  de 
la  guerre  qu'il  venoit  de  finir  avec  fuccès 


3908.  Séléucus  ayant  afiêmblé  des  Trou- 
pes déclare  la  guerre  à  fon  oncle  Antiochus 
de  Cyzique.  Le  Combat  fe  donne,  Antio- 
chus eft  vaincu ,  fon  Chev  al  l'emporte  dans 
le  Camp  des  Ennemis  ;  de  peur  de  tomber 
vif  entre  leurs  mains  il  fe  lue  ayant  régné 
dix-huit  ans.    Séléucus  régne  feul. 

3909.  Antiochus  X.  le  Pieux  ,  fils  d'An- 
tiochus Cyzicenien.  Les  Syriens  lui  donnè- 
rent le  furnom  d'ETEEBHE  +IAOIIATQP, 
à  cauiï  de  fa  piété;  &  parce  qu'il  déclara  la 
Guerre  à  fon  oncle  Séléucus  pour  venger  la 
mort  de  fon  pere  Antiochus  de  Cyzique. 

Antiochus  F.ufébés  ayant  évité  les  em- 
bûches de  Séléucus  fon  oncle ,  lui  déclare 
la  guerre  après  avoir  pris  le  Diadème  à  A- 
rade.  Séleucus  eft  vaincu  &  chafle  de  tou- 
te la  Syrie. 

Séléucus  s'enfuit  dans  la  Cilicie.  Il  eft 
reçu  par  les  Mopféates ,  qui  réduits  au  def- 
efpoir  par  les  Tributs  énormes  qu'il  en  exige, 
le  brûlent  dans  fon  Palais  avec  tous  fes  amis. 

3910.  Antiochus  XI.  Epiphanès  Pliila- 
delphcou  Didyme:  Eni*ANHEfignifie  il- 
lullre,  éclatant;  +IAA<SEa*OE  à  caufe  de 
fa  grande  aifection  pour  fes  frères ,  MàT- 
MUE,  parce  qu'il  etoit  frere  jumeau  de 
Philippe  qui  lui  fuccéda.  Cet  Antiochus  qui 
étoit  frere  de  Séléucus  VI.  fe  joint  pour 
venger  la  mort  de  Séléucus  à  Philippe  fon 
frere  jumeau.   Ils  afliégent  &  prennent  de 


contre  Zebine,  un  verre  plein  de  poifon.  Il  force  Mopfucftc  qu'ils  ruinent.  Antiochus 

s'exeufe  par  civilité:  fa  mere  le  prefle  de  le  Pieux  vient  qui  les  défait.  Antiochus  XI. 

boire.    D  lui  déclare  qu'il  eft  informé  de  fa  le  noye  dans  une  Rivière  en  fuyant, 

mauvaifè  volonté,  &  qu'elle  ne  peut  mieux  391 1.  Philippe  troifième  fils  d'Antiochus 

s'en  juftifier  qu'en  beuvant  elle-même  ce  VIII.  Gryphon  fuccede  à  fon  frere  noyé.  Il 

qu'elle  lui  offïok  ,  ainfi  elle  fut  forcée  de  a  régné  Air  une  partie  de  la  Svrie  pendant 

boire  ce  qu'elle  avoit  préparé  pour  fon  fils  ;  qu' Antiochus  le  Pieux  régnoit  (tir  les  reftes. 

de  cette  forte  périt  cette  femme  fi  funefte  Antiochus  le  Pieux  &  Philippe  fe  font  la 

à  la  Maifon  des  Séléucides.   Cette  Cleopa-  guerre;  il  y  a  beaucoup  de  fang  répandu  de 

part 
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part  &  d'autre  fans  qu'il  y  ait  rien  de  décidé. 

3912.  Démétrius  III.  Eucérus,'  quatrième 
fils  d' Antiochus  Gryphon ,  cil  élevé  fur  le 
Trône  de  Damas  par  Ptoloméc  Lathurus. 
Antiochus  le  Pieux  s'oppofe  à  ce  nouveau 
Roi  fecouru  des  Troupes  de  fon  frère  Plù- 

fhihppe  &  Démétrius  Eucérus,  tous  deux 
fils  de  Oryphon,  font  Maîtres  du  Royaume 
de  Syrie. 

3917.  Démétrius  eft  pris  par  les  Pardies, 
alors  fon  cinquième  frère,  dernier  fils  d'An- 
tiochus Epiphanès  ou  Gryphon,  fe  fait  Roi 
à  Damas. 

Antiochus  XI.  Denys  ne  régne  que  deux 
ans  ;  ayant  été  vaincu  par  les  Arabes  il  fut 
tué ,  pendant  qu'Antiochus  le  Pieux  ,  & 
Philippe  fe  faifoient  une  cruelle  guerre ,  où 
il  s'agifibit  de  favoir  qui  des  deux  régne- 
rait feu!.  Ainfi  durant  ces  dernières  années 
les  relies  de  la  Maifon  des  Séléucidcs  ,  qui 
excitoient  des  brouilleries  continuelles  pour 
régner,  périrent  dans  ces  différentes  guerres. 

5920.  Les  Syriens  ennuyés  de  tous  ces 
deiordres  appellent  Tigranes  Roi  d'Armé- 
nie, &  fe  ioumettent  à  fa  Domination. 

Tigranes  régne  fix  ans  fur  la  Syrie  a- 
près  avoir  mis  en  fuite  les  deux  Rois. 

3932.  Antiochus  YAfiatiqtie  &  fon  frère 
Séléucus,  tous  deux  Fils  du  Roi  Antiochus 
le  Pieux,  régnent  fur  une  partie  de  la  Syrie, 
dont  Tigranes  n'avoit  pu  fe  rendre  Maître. 
Us  vont  à  Rome  demander  le  Royaume  d'E- 
té, qui  appartenoit  à  Seléne  leur  Mere 
eux  auffi  ;  ils  follicitent  durant  deux  ans. 
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3934.  Tigranes  fait  mourir  en  prifon 
Sélenc  furnommee  Clsopatre  ,  dont  le  l'ils 
Antiochus  YAfiutique  fe  voit  dépouillé  par 
cette  mort  du  droit  que  fa  mere  lui  donnoit 
fur  le  Ropume  d'Egypte,  &  de  ce  qu'il 
poffédoit  avec  elle  dans  la  Syrie. 

3935-  Tigranes  eft  battu  en  pluficurs 
rencontres  par  LucullusConful  Romain,  qui 
avoit  le  Gouvernement  de  la  Province  de 
la  Cilicie. 

Antiochus  XII.  YAfiatique  prend  occa- 
fion  de  la  guerre  qui  étoit  entre  Tigranes 
&  les  Romains,  pour  fe  mettre  en  polfeflion 
du  Royaume  de  Syrie. 

3938.  Tigranes  effrayé  par  la  vue  de 
Pompée  quitte  le  Diadème  pour  lui  témoi- 
gner plus  de  refpeft,  &  fe  rend  à  lui  Ce- 
pendant Pompée  touché  de  compafiion  lui 
remet  lui-même  le  Diadème  fur  la  tète ,  le 
rétablit  en  Arménie,  à  condition  de  céder 
la  Syrie  &  la  Cappadoce. 

3941.  Pompée  vainqueur  de  l'Orient,  dé- 
pouille Antiochus  YAJulique  du  Royaume 
de  Syrie  ,  &  ne  lui  lauTe  que  Comagcnc. 
Ainfi  finit  le  Royaume  de  Syrie  ,  qui  t- 
tant  aflujcttie  aux  Romains  devint  une  Pro- 
vince Romaine. 

Les  Sarrafins  fe  rendirent  Maîtres  de  la 
Syrie  dans  le  feptiéme  &  le  huitième  Siè- 
cle ,  «Sic  les  Chrétiens  la  leur  enlevérenc  fous 
Godefroi  de  Bouillon.  Les  Sarrafins  y  re- 
vinrent ,  «Se  laifierent  la  Syrie  aux  Sultans 
"'Egypte  à  qui  les  Turcs  l'enlevèrent. 
Ptôlomée  »  divife  la  Syrie  en  pluficurs  -  Lib.  j, 
irries;  &  voici  la  diviûon  qu'il  en  donne :fc 


La  Syrie 
renfttrmc,  " 


parties; 

'Alexandrin  pênes  Ijjkm  , 
Myriandrus, 
Rbofjus, 

Scopulus  RboJJîcus , 
Seleucia  Pieria , 
Orontis  FTuv.  OJlia , 


Après  l'UTus 

&  les  Portes  î  Fontes  Fluvii, 
de  Cilicie  : 


Sur  la  Côte  J 
de  la  Mer,s 


Dans  la 
Phenicie  : 


la 

Comagéne. 


Pnfidittm , 
Heraclea , 
Laedicia, 
Cubain , 
Paltos , 
v  Balaneea. 
fFJeutberi  Fluv.  Oflia, 
Simyra , 
Orthnfia , 
Tripolis , 

Tkeuprofopm  Promeut. 

Botrys , 

JhMtf, 

Jdonii  J-luv.  OJlia, 
Beryius, 

Leontis  tfuv.  OJlia, 

Sillon , 

jTyw, 

Fxdippa, 

Ptolenutïs, 

Sycaminos , 

Carmelus  Mons , 

Dora, 
\Cberfei  Fhro.  Ojïia- 
\Areca , 

jLhMm    1  près  du  Mont 

Singa, 
Germatùcia, 


Cota- 
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Dans  les 
1  erres,  ' 


Dans  la 


Dans  la 
Piéric  : 


Dans  la 
Cirriftjque  : 


Dans  la 


Dans  la 
Calliocide 
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Dans  la 
Chalybonitide 


Dans  la 


Dans  l'A- 


Dans  la 
Laodicène  : 

Dans  la 


Dans  la 
Célé-Sytie  : 


•<  Catamam, 
JMcht, 
Dtba, 
Cbatmia, 
Ckotmadara , 
Samofata  Legi». 
J  Pinartty 
Pagre, 
ySyr'ue  Py!a. 
Ariferia , 
Regiat, 
Ruba, 
Htracieat 
Niara , 
Hitrapolis, 
Cyrrus, 
Berrea , 
Tbana, 
Papbra, 
Urhna, 
siradis, 
Zeugma, 
Europus , 
Cecilia, 
Betbammaria, 
Gerrbe , 
Arimara , 
^Eragiza. 
J  Gtpbyra, 
"S  Gindarus , 
\Jtmna. 
Antiocbia , 
ûapbni , 
BoHaiala, 
Auaea , 
Scleucus, 
Larjffa, 
Epipbania, 
Rapbanta  , 
Aniaradus , 
Maratbus , 
Mariamt , 
ï&iamuga. 
'  Tbana , 
Acoraca, 
Derrbima, 
Cbalybon, 
Sptlunca , 
Bsfbarijfus, 
Athis. 
Cbalcis , 
AJapbidama , 
lohiùdejpi, 
I  Marotùat 
KCoara. 
fiïazama , 
J  Tbehnini/Jus, 
]  Apamia, 
y  Emefa. 
J  Cabiofa^ 
1  Paradifus, 
yjabruda. 
\  *ca, 
<  Palrobiblus, 
)  Gabala, 
yCafarea  Pania. 
Heliopolis, 
Abila  Lyfanii, 

Ina, 

Dama/eus, 
Samulif, 


} 


Sur  l'Eu- 


Sur  l'Eu- 
phrate: 


\  Sur  VEth 
J  phrate 


} 


A  l'Orient  de 
l'Oroate. 


Hh 


Alïia, 
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Dans  la 
Celé-Syrie: 


Dans  la 
Palmyrcne 


ÎAbiia, 
Hippus, 
Capitoliai, 
Idara, 
Adra , 
Scytbôpolis, 
Gtrafa, 
Pcila, 
Dhm, 

Pbiladelpbia  t 
_  Canaxha. 
'Rhcfapha, 
Oolle, 
Oriza, 
Putea, 
A dada  t 
Pahnyra, 
Adacba, 
Danabdy 
Goatia, 


Dans  la 
Batanée  : 

Mes:    /  7}«u. 

>Pieriat 
Cafius , 

Montagnes.^  ^ùtibatw, 


M 

y  Hippus. 


La  Syrie  que  les  Turcs  appellent  Soriflan, 
eft  un  Pays  fort  abondant  en  1  luilc,  en  Fro- 
ment ,  &  en  toute  forte  de  Fruits ,  du  moins 
s  Tkt  il  ' a  cU-s  autrefois  ;  mais  comme  les  Turcs  * 
Cb*mpi,  négligent  toutes  chofes  ,  &  font. fort  peu 
Voyage  de  adonnés  à  l'Agriculture  &  au  travail ,  tout 
Su.  p7ï48.  s  imean"t'    Cependant  le  terroir  eft  fi  fé- 


cond  &  fi  grr» ,  quo  dans  plulii 
il  produit  de  lui-même  quantité  d'herbes 
Aromatiques  &  Médicinales ,  comme  aulfi 
des  Rofes ,  du  Fenouil ,  de  la  Sauge ,  &  au- 
tres Plantes  odoriférantes.  Cette  Région 
eft  aufli  fort  riche  en  Pâturages  &  en  Bé- 
tail ,  particulièrement  en  Chèvres  qui  ont 
les  oreilles  larges  &  pendantes  d'un  quart 
de  pied  ,  d'un  poil  naturellement  coloré: 
en  Bœufs ,  '  Bulles ,  Chameaux ,  &  Moutons 
d'une  grandeur  extraordinaire,  &  dont  la 
ciueuc  feule  pefera  quelquefois  jufqu'à  dix 
uu  douze  livres.  11  y  a  des  gens,  qui  pré- 
tendent en  avoir  vu  qui  avoient  pde  juf- 
qu'à ibixante  livres.  Le  Pays  nourrit  des 
Sangliers,  des  Cerfs,  des  Chevreaux,  des 
Lièvres,  des  Perdrix,  des  Cailles,  &  des 
Tourterelles  en  très-grand  nombre.  Il  eft  ar- 
rofé  de  beaucoup  de  Fleuves ,  &  eft  fourni 
&  orné  de  bons  Pons  de  Mer.  J,c  Climat 
y  eft  fort  tempéré,  &  la  terre  n'y  eft  pas 
îujette  à  de  trop  grandes  ardeurs  du  Soleil. 

Les  Monts  les  plus  renommés  dp  ce  Ro- 
yauiuq,fontGàlaad,lcCarmcl,  le  Thabor, 


Oénana , 
Ateïa, 
Aïalxs, 
Sur  a, 
Alamata. 

{*"  Gerrba  , 
Mère, 
Nelaxa, 


} 


Sur  l'Eu- 
phrate. 


le  Liban ,  Cafe  &  Aman. 

Ses  Fleuves  font  ceux  de  l'Euphrate,  du 
Jourdain,  d'Oronde-Singas ,  d'Eleuthèrc, 
lV  d'Adonis. 

Les  Villes  font  Damas ,  Antiochc ,  Lao- 
dicée,  Aleppe,  Tripoli,  Tyr,  Sydon,Ba- 
ruth,  les  deux  Céfarées  ,  Ptolomaïde,  Si- 
chem,  &  quelques  autres,  entre  lesquelles 
on  comptoit  autrefois  celle  de  Jérufalem. 

Ce  même  Royaume  comprend  diverlës 
Provinces,  entr 'autres  laPhœnicie,  laPa- 
leftine ,  &  la  Syrie  de  Damas. 

La  Langue  des  Syriens  d'aujourd'hui  eft 
l'Arabesque  b,  ou  la  Morefque,  qui  eft  ht******' 
même;  outre  cela  les  Habitans  des  Villes  ^37.' 
Marchandes  parlent  quafi  tous  Italien  ;  mais 
un  Italien  corrompu ,  ou  un  jargon  que  la 
pratique  des  Marchands  de  cette  Nation 
avec  les  Italiens  &  les  François  leur  a  fait 
apprendre.  Ce  langage  eft  compofe  à  la  vé- 
rité de  termes  Italiens;  mais  fans  liaifon, 
fans  ordre  ni  fyncaxc  :  dans  les  noms  on  mê- 
le indifféremment  le  genre  mafeulin  avec  le 
féminin ,  &  on  ne  prend  des  verbes  que  les 
Infinitifs  pour  tous  les  tems  &  pour  toutes 
les  perfonnes  :  on  ne  lê  fert  point  des  pro- 
noms mi  &  ti ,  cela  n'empêche  pas  qu'on  ne 
les  entende  aufli-bien  que  s'ils  obfervoient 
toutes  les  régies  de  Grammaire.  Il  faut  que 
ceux  qui  ont  affaire  avec  eux  en  ufent  de 
s'ils  veulent  fc  faire  entendre. 

SYRIEN!, 


Digitized  by  Google 


S  Y  R. 

SYRIEN I  ,  Peuple  de  l'Inde,  félon 
«  Lib.e.c.  Pline  •. 

lo-  SYR1MALAGA,  Ville  de  l'Inde  en  de- 

*Ub.7.c.i.çà  du  Gange:  ftolomée  6  la  compte  parmi 
les  Villes  li  tuées  entre  le  Meuve  Byndê  & 
le  Pfeuêjiamus. 
SYR1NGA ,  Ville  de  l'Hyrcanie,  à  une 
»I.ib.  to.c.  petite  dillance  de  Tamhraee.    Polybe  c  dit 
*.  que  cette  Ville,  pour  fa  force  &  pour  les  au- 

tres commoditez  ,  étoit  comme  la  Capitale 
de  l'Hyrcanie.  Elle  étoit  entourée  de 'trois 
Ifaflcz,  larges  chacun  de  trente  coudées,  & 
profond!  de  quinze.  Sur  les  deux  bords  de 
ces  Foflêz  il  y  avoit  un  double  retranchement 
<Sc  au-delà  une  forte  muraille.  Toutes  ces 
fortifications  n'empêchèrent  pas  qu'Antio- 
chus  le  Grand  Roi  de  Syrie ,  ne  fe  rendit 
Maître  de  cette  Ville  après  un  Siège  afïez 
long  &  très-meurtrier. 

SYRIXG.'E,  Lieu  d'Egypte  au-delà  du 
il  Lib.  i.c.  Nil  &  près  de  Thèbes,  lelon  Paufanias  d, 
**•  qui  dit  qu'on  voyc-it  auprès  de  ce  Lieu  un 

ColoJTe  admirable.  C'eft,  ajoute-t-il,  une 
Statue  énorme  qui  repréfente  un  homme 
allis  :  pluficurs  I  appellent  le  Monument  de 
Mcmnon  ;  car  on  difoit  que  Mcmnon  étoit 
venu  d'Ethiopie  en  Eg\  pte ,  &  qu'il  avoit 
pénétré  même  jufqu'à  Sufes.  Les  Thébains 
vouloient  que  ce  fut  la  Statue  de  Phameno- 
phél ,  originaire  du  Pays,  &  d'autres  di- 
foient  que  c'etoit  celle  de  Srfnjlrit.  (^uoi 
qu'il  en  foit,  pourfuit  Paufanias ,  Cambyfe 
fit  brifer  cette  Statue,  &  aujourd'hui  toute 
la  partie  fupérieure  depuis  la  tete  jufqti'au 
milieu  du  corps  eft  par  terre:  le  rctte  fub- 
lifte  comme  il  etoit,  &  tous  les  jours  au  le- 
ver du  Soleil  ;  i!  en  fort  un  fon  tel  que  ce- 
lui des  cordes  d'un  Inftrument  de  mullquc, 
e  Lib.  17.  lorsqu'elles  viennent  à  fe  caJTcr.  Strabon  ' 
rapporte  ce  fuit  comme  Paufanias  :  il  en 
avoit  été  témoin  comme  lui,  mais  il  n  etoit 
pas  tout-à-fait  fi  crédule;  car  il  avertit  que 
le  fi  n  qu'il  entendit,  &  due  la  Statue  ièm- 
blojt  rendre ,  pouvoit  fort  bien  venir  de  quel- 
ques-uns des  Affiltanj.  Il  aime  mieux  en 
attribuer  la  caulê  à  la  fupercherie  des  gens 
du  Pays  qu'à  la  Statue.  Ammicn  Marcel- 
/  Llb.M.c.lin  f^qui  écrit  Syrinces,  dit  que  par  ce  mot 
,s-  on  entend  certaines  Crottes  fouterraincs 
pleines  de  détours  que  des  hommes,  à  ce 

Su'on  difoit,  inftrtiits  des  Rites  de  la  Religion, 
;  qui  prévoyoient  l'arrivée  du  Déluge ,  a- 
voient  creulées  en  divers  lieux  avec  des 
foins  &  des  travaux  infinis ,  par  la  crainte 
qu'ils  1  VOÎent  que  le  fouvenir  des  Cérémo- 
nies Religieufes  ne  fe  perdit,  l'our  cet  ef- 
fet, ajoute-t-il ,  ils  avoient  taillé  fur  les  mu- 
railles des  figures  d'Oifeaux ,  de  Bêtes  féro- 
ces &  d'une  infinité  d'autres  Animaux;  ce 
qu'ils  appeliuient  des  Lettres  Hiérugraphi- 
ques ,  ou  I  liéroglvpliiques. 

SYRLVI  HUS,  Ville  de  l'Iflc  de  Crète, 
félon  Etienne  le  Géographe. 
SYRIUM  ,  Fleuve  de  Rithynic  ,  félon 
t.  Lib.  j.  c.  Pline  e ,  qui,  je  penle,  cil  le  feul  qui  en  par- 
31,  le,  à  moins  que  ce  ne  (bit  ce  Meuve  qui 

ait  donné  le  nom  à  une  efpèce  de  Poires, 
I  Ub.4.Sj-que  Juvénal  h  appelle  Syrium-pjrtwt  ;  quoi- 
'73.      *  l"1"'       ^ornrill-'ni:itcurs'  expliquent  ordi- 
nairement Syriain-pyrum ,  par  des  Poires  de 
Syrie. 

SYRIUM  PYRUM.  Voye*  Syeiun. 
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S  Y  R  M  JE  U  M  ,  Champ  qu'Etienne  le 
Géographe  place  entre  les  Nomades  &  les 
Nabuthéens  :  ce  Champ  devoit  être  par 
confequent  dans  l'Arabie  Hcureufe. 

S  Y  R  M  A  T  .E.    Etienne  le  Géographe 
met  un  Peuple  de  ce  nom  fur  les  bords  du 
Fleuve  'Fanais  ,  &  dit  qu'on  nomme  auffi 
ce  Peuple  Sauromata.  Pline  '  met  les  Syr-i  Lib.  6.  c 
mata  au  bord  du  Fleuve  Oxus.  Voyez  Sar-  l6- 
ma™. 

SYRNA,  Ville  de  la  Carie  :  c'eft  Eticn- 
ne  le  Géographe  qui  en  parle. 

SYRN1S  ,  Ville  de  l'Inde  ,  en  deçà  du 
Gange.    Ptolomée  k  la  compte  parmi  les*  Lib.  7.  c 
Villes  voifines  du  Fleuve  Indus.    Le  MS,  '* 
de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Syrr.ijica  ,  au 
heu  de  Syrnis. 

SYRNOS  ,  Ifle  de  la  Mer  Egée  ,  félon 
Pline1  ,  qui  la  met  à  quatre  -vingt  milles'  Ltb.  4-  e. 
d'Andros  ;  mais  comme  il  eft  le  Feul  des  '** 
Anciens  qui  faJlè  mention  de  cette  lile  ,  le 
Pere  Hardouin  feroit  tenté  de  lire  Scyros 
pour  Syrnos. 

SYROCIUCES  ,  Peuples  de  l'Aile  Mi- 
neure. C'eft  Pomponius-Mcla  m  qui  en  par-  m  Lib.  "r; 
le  :  Ils  habitoient  apparemment  aux  confins  c-  *• 
de  la  Cilicie  &  de  la  Syrie. 

SYROMEDIA  ,  Contrée  de  la  Médie  : 
Ptolomée  "  l'étend  tout  le  long  de  la  Perfe."  Lib-  6-c- 

SYROP.EONES  ,  Peuples  de  Thrace  :  "* 
Hérodote  0  les  comprend  fous  les  Pa onei,  •  Lib.  j.  p. 
&  dit  que  les  Perfes  les  transférèrent  en 
Afie. 

SYROPHENICIE.    r  C'eft  la  Phénicie  f> 

proprement  dite  ,  dont  Sidon  étoit  la  Capi- 

ii        e  _    .   .  .      .  1    -     ,  10.  c  7.  S 

taie,  «s  qui  ayant  ete  unie  par  droit  de ^ l. j. 

Conquête  au  Royaume  de  Syrie;  joignit  c.  14. 
fon  ancien  nom  de  Phénicie,  à  celui  de  Sy- 
rie ,  de  même  que  la  Paleftinc  fut  furnom- 
mée  de  Syrie  ,  parce  qu'elle  étoit  confidé- 
rée  comme  failant  partie  de  la  Syrie  dans 
l'Evangile  f.  La  Chananéenne  eft  nommée  1  Umt,  t. 
Syro- Phénicienne  par  Saint  Marc,  parce atf* 
qu'elle  étoit  de  Phénicie ,  qui  étoit  alors  re- 
gardée comme  faifant  partie  de  la  Syrie,  & 
obétfiant  au  Gouverneur  de  cette  Province. 
Saint  Mathieu  1  qui  avoit  écrit  en  Hébreu,  rCïP- 
ou  en  Syriaque  ,  l'appelle  Chananéenne  , aï*  H' 
parce  que  ce  Pays  étoit  véritablement  peu- 
plé de  Chananéens  ,  Sidon  étant  le  fils  aîné 
de  Chanaam  '  G°^-  » 

l.SYROS.   VovezSïRA.  ,s' 

2.  SYROS,  Iilc  de  l'Afie  Mineure,  fur 
la  Cote  de  l'ionie ,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

3.  SYROS.  Le  même  Géographe  con- 
noît  une  Me  de  ce  nom  fur  la  Cote  de  l'A- 


4.  S  Y  R  O  S  ,  Ville  de  l'Afie  Mineure, 

dans  la  Carie  :  Paufanias  '  dit  que  félon  une  *  L"1»-  3-  c 
Tradition  du  Pays,  Podalirc,  au  retour  du10" 
Siège  de  Troye ,  ayant  été  jetté  par  la  tem- 
pête avec  les  autres  Grecs  à  Syros ,  Ville 
de  Carie ,  il  y  fixa  fa  demeure.  Etienne  le 
Géographe  ,  au  lieu  de  Syros,  dit  Syrna  ou 
Syrnon  ,  &  tire  ce  nom ,  de  Syrna  femme 
de  Podalirc. 

5.  SYROS  ,  ou  Syxus,  Fleuve  du  Pélo- 
ponnèic  dans  l'Areadic.    Aux  confins  des 
Melleniens  et  des  M^galopolitains ,  dit 
I'a.ifanias  °,  il  y  aune  Colonne  &  un  Mer-»Ub.8.c 
cure  dc:"îus  ;  ce  qui  fait  la  borne  entre  ces  3*- 

1 1  h  2  deux 
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deux  Peuples.  Dans  cet  endroit,  pourfuit- 
il ,  vous  voyez  deux  chemins  ,  dont  l'un 
va  à  Meflène  ,  &  l'autre  conduit  de  Méga- 
lopolis  à  Carnafium  ,  autre  Ville  de  la  Mef- 
fénie  :  en  prenant  ce  dernier  vous  trouvez 
bien-tôt  rAlphée  ;  &  c'eft  juftement  à  cet- 
te hauteur  que  le  Malluns  &  te  Syrus,  après 
avoir  mêlé  leurs  eaux  enfemble  ,  viennent 
tomber  dans  l'Alphee. 

SYROTA  ,  Ifle  que  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin  compte  parmi  celles  qu'il  met  entre  la 
Sicile  &  l'Afrique.  Les  MSS.  varient  tou- 
chant l'Orthographe  de  ce  mot ,  les  uns  li- 
lent  Sinta ,  &  d'autres  Strota.  Simlcr  croit 
que  c'eft  l'Ifie  Sybota  de  Pline. 
SYRRACUS.'E.  Voyez  Sviuars*. 
SYRRA.  Voyez  Sura.. 
SYRT£S ,  Ecueils  de  la  Mer  Méditerra- 
née ,  fur  la  Côte  de  l'Afrique  ,  &  appeliez 
préfentement  Sèches  de  Barbarie.  Ces  E- 
cueils  font  au  nombre  de  deux  :  Tertius  Si- 
nus ,  dit  Pline  * ,  dividitur  in  geminos  duarum 
Syrtium ,  vadqfo  ac  reciproco  mari  diras  ;  ainfi 
par  le  mot  de  Syrtcs  on  n'entendoit  pas 
feulement  des  Ecueils  ou  Balles ,  mais  des 
endroits  ,  où  les  VaùTeaux  étoient  entrai- 
nez  par  les  vagues.  Procope  b  dit  :  Quand 
un  VailTêau  y  eft  jette  par  la  violence  des 
Vents  &  de  la  tempête  ,  il  eft  impoftible 
de  l'en  recirer.  C'eft ,  comme  Je  me  le  pér- 
iode ,  ajouie-t-il ,  ce  qui  a  été  caufe  qu'on 
a  appelle  cet  endroit -là  Syrtcs  ,  du  mot 
tv^tn  ,  trabere  ,  parce  qu'il  femble  que  les 
VaiHèaux  y  foient  attirez  par  les  vagues. 
Les  grands  Navires ,  continue-t-il ,  ne  peu- 
vent aborder  au  rivage,  à  caufe  des  Ecueils 
qui  l'entourent ,  &  qui  y  caufent  fouvent 
des  naufrages  :  ainfi  ceux  qui  ont  le  mal- 
heur de  s'y  trouver  engagez  ,  fortent  des 
Vaificaux  &  fe  fauvent  iur  des  Barques. 

Les  anciens  Auteurs  diftinguent  deux 
Syrtes  ;  la  Grande  fur  la  Côte  de  la  Cyré- 
naïque,  la  Petite  fur  la  Côte  de  la  Byfacène. 
•  Poraponius  -  Mêla  *  qui  décrit  la  Côte  de 
l'Afrique ,  en  avançant  d'Occident  en  O- 
rient ,  diftingue  fort  bien  ces  deux  Syrtes  : 
il  donne  au  Golphe  de  la  Petite ,  qui  eft  la 
plus  Occidentale,  prefque  cent  mille  pas 
d'ouverture ,  &  trois  cens  milles  de  Côte, 
&  donne  prefque  le  double  d'étendue  à  la 
Grande.  Voici  le  pafiage  de  ces  Auteurs  : 
Syrti  Sinus  ejl  centwn  fert  millia  pajjuum ,  qua 
marc  aecipil ,  païens  :  trecenta  ,  qua  cingit. 
Verum  importuo/us  atqut  atrox ,  (§  ob  vadorum 
frequentiam  brevia ,  magisque  etiam  ob  alternes 
motus  pefagi  adfiuentis  cjT  reftmttis  in/eftus. 
C'eft -là  la  déforipûon  de  la  Petite  Syrte. 
Pomponius-Mcla  vient  enfuite  à  la  Grande, 
après  avoir  décrit  la  Côte  qui  fc  trouve  en- 
tre-deux, &  dit  :  Twn  Leptis  altéra  (Magna) 
fS  Syrtii ,  nomine  atque  ingenio  par  priori  : 
cttenm  altero  /ère  Jpaiit  qua  dehifc  'tt ,  quaque 
fiexum  agit ,  amplior. 

Strabon  d  diiungue  pareillement  la  Petite 
Syree  de  la  Grande  :  il  place  la  Petite  près 
dés  Illes  de  Méninge  &  de  Cercina  ;  &  la 
Grande  il  la  met  prés  des  Villes  Hefpérides 
&  Automala.  Quant  aux  Poètes  quelque- 
fois Us  parlent  des  Syrtes  au  nombre  fingu- 
lier ,  quelquefois  au  nombre  plurier.  On 

e  M*H.  b  ht  dans  Virgile  c  : 
t.  na 
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On  trouve  dans  Lucain  : 


Ver  wbofpUë  Sjrtis 
LHiafluM, 


Et  dans  un  autre  endroit  : 


lemitt  riait  atnert  Sjrtitn. 


Quoique  Procope  dans  l'endroit  cité  à  la 
marge  ne  parle  que  de  la  Grande  Syrie  ,  il 
ne  lai  (Te  pas  de  la  défigner  par  le  nombre 
plurier.  t  Les  grandes  Syrtes,  dit-il ,  font  g  Del»  Trt. 
enfuite  (de  la  Ville  de  Borion.)  Te  ferai  ici£ 
la  Defcnption  de  leur  figure.  ,,  Le  Rivage 
„  fe  recule  en  cet  endroit  en  forme  de  de- 
„  mi-lune  ;  &  il  eft  comme  miné  par  les 
„  vagues.  Les  deux  extrémitez  de  la  demi- 
„  lune  font  éloignées  de  quatre  cens  Sta- 
„  des ,  &  le  tour  eft  de  fix  journées  de  che- 
„  min  :  c'eft  comme  une  elpéce  de  Golphe.'* 
Les  Syrtes  donnèrent  non-feulement  le  nom 
à  la  Mer  où  elles  font  fituees ,  que  Senéque 
nomme  Syrtkum  Mare  ;  mais  encore  aux 
Peuples  qui  habitoient  fur  la  Côte  voifine, 
que  le  même  Auteur  appelle  ailleurs  Syrie* 
tentes.  Voici  les  deux  paÎTages  dont  if  s'a- 
git :  Deprebenfi  mari  Syrtico,  modo  in  fieco  re- 
Imquunsur  ,  modo  torrente  unda  jktsuaniwr  Kb  D*  **■ 
Dans  un  autre  endroit  il  dit  :  Quid  tttêt  ■* 
non  m  defojjb  latent  Syrtic*  gentes  ?  quibut 
propter  nimios  Sotis  ardores  nullum  tegmentum 
Jatis  repellendis  folidum  eft ,  nsfi  ipfa  arens  hu- 
mus '.   Ptolomée  k  étend  le  nom  de  Syrtes'  9* 
jufqu  a  la  Côte  voifine  ;  car  en  la  décrivant  îUh' 4*  * 
U  donne  à  la  Côte  du  Golphe  Occidental  le 
nom  de  Petite  Syrte  ,  &  à  la  Cote  du  Gol- 
he  Oriental  le  nom  de  Grande  Syrte  ;  & 
bus  le  nom  de  Petite  Syrte  ,  il  donne  en- 
core la  Defcnption  de  la  Côte  qui  commu- 
nique d'un  Golphe,  ou  d'une  Syrte  à  l'autre, 
en  cet  ordre  : 


rTbe*n* , 
Macodama , 
Tritonis  Fha.  OJlia, 
Tacapa, 
Gicbtbis, 

fV'ûte  vers  l'extré- 
<  mité  de  la  Petite 
V.  Syrte. 
.Zetba  extrema. 
^Sabatbra , 
Perfidun  Pertus, 
Heoa, 

Garapha  Portus , 
^  Neapolis  ou  Leptis  Magna~> 


l 

k 


»  «- 
rente 

Syrte  : 


Villes  fi- 
tuées  en 
tre  les 

deux  Syr-    Cympbi  Fhn.  OJlia, 

I  Cinftem* , 
L Trierorum  Promont. 
(, Marcomaca  Villa, 

4Jf*>  „ 

Vicuty 
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Grande  -\  Pyrges  Fjupbranta  , 
Syrie.      Pbaraxa  Ficus , 
Oesporis  Ficus , 
iHippi , 


»  roltoor, 

CIO. 


SYRTIDjE  ,  Ifles  dont  parle  Tzetzès, 
jTbe&ut.  fur  Lycophron.   Ortclius  *  croit  qu'il  eft 
queftion  des  Ifles  Abfyrtides. 

SYRTIS.  Ariftote  b  appelle  ainfi  la  Côte 
de  l'Italie  baignée  par  la  Mer  Ionienne  «Se 
par  la  Mer  de  la  Japigic ,  &  fur  laquelle 
habitoient  les  Cbatmes,  qui  tiroient  leur  ori- 
gine des  Oenotrii.  Ortelius  c  dit  qu'à  la 
marge  de  l'Exemplaire  qu'il  a  confulté  ,  on 
lifoit  Cboncs  ;  «Se  il  préfère  cette  Ortho- 


sYRTIT^E.   Voyez  Mac*. 
SYRUM ,  ou  Syros  ,  Ville  de  Carie, 
félon  Paufanias.   Voyez  Syros. 
8YRUS.   Voyez  Syros. 
S  YR  Y  ,  Province  de  l'Ethiopie  ,  avec 
i  Le».  E-  une  Ville  de  même  nom  A.   Cette  Pro vin- 


Dans  la  Table  de  Peutinger  ,  la  Ville  de 
Sifcia  fe  trouve  au  milieu  de  l'Ifle  de  Seges- 
tica  ,  avec  les  marques  de  Ville  &  de  Colo- 
nie. Cette  Ville  fubfifte  encore  aujourd'hui, 
«Se  conferve  fon  ancien  nom  corrompu  en 
celui  de  Sifak  ,  Sifck  ,  ou  Siffig  :  ce  n'eft 

Iïlus  qu'une  Bourgade.  La  qualité  de  Ville, 
e  nombre  des  1  labiians  ,  &  la  Dignité  E  - 
pifcopale  :  tout  cela  a  été  transféré  à  Za- 
grab. 

SYSCIUM  ,  Montagne  qu'Ortelius,  qui. 
cite  Dicéarque  ,  place  aux  environs  de 
l'Epire. 

SYSDRA.    Voyci  Suidra. 
SYSENNA,  Ïumv*«;  mot  Grec  qui 
veut  dire  inimitié.   Les  Pafteurs  de  Gcrara 
ayant  fait  querelle  aux  enfans  d'Ifaac  ,  au 
fujet  d'un  Puits  que  ceux-ci  avoient  débou-' 


tUf.  tom.  4.  cc  eft  le  plus  beau  «i  le  plus  fertile  Pays 
p-139,  qu'on  voye  en  Ethiopie.  On  y  vok  de 
très-belles  Plaines  arrolées  de  Fontaines ,  «Se 
remplira  de  grandes  Forêts  d'Orangers ,  de 
Citronniers  ,  du  Jafmins  «St  de  Grenadiers. 
Ces  Arbres  font  fi  communs  en  Ethiopie, 
qu'ils  y  viennent  en  plein  fol  fans  foin  «S 


ché ,  1  Ifaac  appella  ce  Puits  Injujlice 
caufe  de  ce  qui  étoit  arrivé. 

SYSPIER1TIS  ,  Contrée  que  Strabon  »"  JJ  ** 
fêmblc  placer  dans  la  Grande  Arménie.  On 
rapporte  ,  dit -il ,  qu'Arnxtiius  étoit  origi- 
naire iAnmhm  ,  Ville  voifine  du  Marais 
Bœ-beis ,  entre  Lariflè  «St  Phérès ,  «Se  que 
ceux  qu'il  mena  avec  lui  en  Afie,  habitèrent 
les  Contrées  «fAciléûne  «St  de  Syfpiéritide, 
jufqn'à  celles  de  Cakchane  «Se  d'Adiabène. 
Dans  un  autre  endroit  Strabon  ■  écrit  Sys-n  Vs 
fans  culture  :  les  Prairies  4  les  Campagnes   pris,  au  heu  de  Stfpieritis;  &  il  y  a  appa- J3a 
font  couvertes  de  Tulippes ,  de  Renoncu-  rence  que  c'efl  encore  le  même  Pays  qu'il 
les  ,  d'Oeillets  ,  <k  Lys  ,  de  Rofien  char-   nomme  un  pea  plus  bas  Hyfpiratis ,  «Se  où 
gés  de  Rofcs  blanches  «Se  rouge* ,  «Se  «fc   if  dit  qu'on  trouve  des  Mines  d'Or.  Con- 
mille  autres  fortes  de  fleurs  ,  que  nous  ne  ftantin  Porphyrogénètc,  cité  par  Ortelius  °,  '  The&01' 
connoùTons  pas  ,  «Se  qui  embaument  Fair  écrk  Syfperitts ,  au  lieu  de  Syfpierisis ,  «Se 
d'une  manière  plus  forte  «St  plus  délicieme   place  cette  Contrée  dans  la  Petite  Arménie, 
que  ces  beaux  endroits  qu'on  voit  en  Pro-   Enfin  Cicéron  p  la  nomme  Syfpira.  p  M  Jtâr 

vence.   La  Ville  de  Syry  eft  la  Capitale  de      SYSPIRA  «Se  Syspiris.  Voyez  Syspie-"*" 
la  Province.  ritis. 

SYTI1AS ,  Fleuve  du  Péloponnèfe ,  dans 
la  Sicyonie  ,  félon  Pauiânias  1.    Si  vous  f  ^ 
prenez  ,  dit-il ,  le  chemin  qui  mené  de  Ti- ,a* 
tue  eiou  au  uonnueni.  ac  ut  luvicrc  v.oia-   tane  à  Sicyone  le  long  du  rivage  ,  vous 
pis  ,  «Se  au  Midi  de  l'Ifle  Stgeftica ,  que  for-   verrez  à  gauche  un  Temple  de  Junon  ,  qui 
me  la  Save  en  cet  endroit  :  c'eft  la  fitua-   n'a  plus  m  Toit  ni  Statue  :  on  croit  que  ce 
/Ub.  3.  c.  ùon  que  lui  donne  Pline  '  :  Coiapis  in  Savum   Temple  fut  autrefois  conlâcré  par  Prœtus, 
***         influent  juxta  Sifcùtm  ,  gtmino  aheo  Infulam   fils  d  Abas.  Plus  loin  en  tirant  vers  le  Porc 
ibi  efficit ,  qua  Segejlua  appellatur  ;  «Se  un   des  Sicyoniens  ,  fi  vous  vous  détournez  un 
peu  auparavant  il  donne  à  Sifcia  le  titre  de  peu  pour  voir  les  Ariftonautes  ,  c'eft  ainfi 


SYS.   Voyez  Sus. 

SYSCIA  ,  ou  Siscia  ,  Ville  de  la  Haute 
«Lib.  a.  c.  Pannonic  ,  fur  la  Save  ,  félon  Ptolomée  *. 

Elle  étoit  au  Confluent  de  la  Rivière  Cola- 


Colonie  :  In  ta  (Pannonia)  Cobnia  Aemona, 
l  Ub.  7.    Sifcia,    Strabon  1  qui  écrit  Syfcia  en  fait 
une  Ville  fortifiée  ,  ou  du  moins  il  lui  don- 
tUb.  ».c.  ne  le  titre  de  CafleUum.  Zofime  h  fait  men- 
48.  lion  de  la  Garnifon  de  la  Ville  Sifcia,  ficuée 

i  Lib.  *  c  fiir  le  bord  de  la  Save.  Vcllcjus  Patcrculus  ' 
i".        parle  aufli  de  cette  Ville  ;  «Se  Prudence  k  en 
»  Vas.  3.  décrivant  le  Martyre  de  St.  Quirinus  Evè- 
que  de  Sifcia ,  dit  : 

Urbis  JMirnia  Sifcùe 
Conceffum  Jibi  Martyrrm 
Complexu  patris  fovent. 

Cette  Ville  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  eft 
marquée  fur  la  route  de  Hmuna  à  Sirmiutn, 
entre  Çhiadrata  «Se  Var'tana ,  à  vingt-huit 
milles  aé  la  première  de  ces  Places  ,  «St  à 
vingt-trois  milles  de  la  féconde.  Elle  eft 
donnée  dans  le  même  Itinéraire  pour  le 
terme  de  deux  routes ,  dont  l'une  commen- 
ce à  Pœtovio ,  «Se  l'autre  à  Aquilée.  Un 
MS.  lit  Siftia  pour  Sifcia  ,-  c'eft  une  faute. 


long-tems  fans  co- 


qu'on  nomme  PArfenal  de  Pellène  ;  vous 
trouverez  à  la  gauche ,  «Se  prefque  fur  votre 
chemin  un  Temple  «lé  Neptune.  Mais  fi 
vous  prenez  le  grand  chemin  entre  les  Ter- 
res ,  vous  ne  ferez  pas 
toyer  l'Ely  fion  «Se  le  S  y  chas  7  deux  1 
qui  vont  tomber  dans  la  Mer. 

S YVERUS, Fleuve  de  l'Attique: Pline  »,r  Lib.  37. 
fur  le  témoignage  de  Sudines  ,  dit  que  cec  *• 
Fleuve  produit  la  Pierre  prècieufe  appelléc 
Cbryfnprafus ,  qui  eft  une  forte  de  Topafe, 
dont  le  jaune  eft  mêlé  de  verd. 

S  Z. 

SZASCOWA  ,  Sczachschow,  «mi  Scza- 
emeow,  petite  Ville  de  la  Baffe  Pologne 
au  Palatinat  de  Rava ,  à  dix  lieues  au  Cou- 
chant de  Varfovie  ,  en  tirant  vers  la  Ville 
de  Lcncici. 

SZOMBATH-HELY ,  ou  Szombatzl, 
autrement  Stain  ah  Angern  ,  *  Bourgade  1 
de  la  Baflè-  Hongrie  ,  aux  confins  de  IAu- 
Hh  3  triche, 


'Dia. 
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triche ,  à  fix  lieues  à  l'Orient  de  Snprcn. 

Clulius  &  Lazîus  prennent  cette  Jkmrgade 

pour  l'ancienne  &ibaria. 

SZUCZA,  ou  CnotTTZA,  Ville  de  h 
ê  Mémo!-  Prufle  Polonoife  * ,  au  Palatinat  de  Culm, 
reVduChe*au  bord  de  la  Viftule  ,  à  une  lieue  de  la 
-jg"""  Ville  de  Culm  ,  &  prefquc  vis-à-vis  du  ri- 
aas!        vage  oppofé.   Cette  Ville  fituee  au  bout 

d'une  petite  Plaine  ,  entourée  d*unc  chaîne 

de  Collines  un  peu  éloignées  ,  cft  bâtie  de 


S  z  u. 

briques  ,  &  ornée  d'une  belle  Eglife.  Elle 
étoit  autrefois  défendue  par  des  Muraille.; 
flanquées  de  Tours,  dont  on  ne  voit  que  Jlï 
relies  «Se  des  Marurei ,  le  tuns  n'en  ayant 
laiflé  qu'autant  *;u'iï  en  l'aur  pour  co:iftr\  er 
la  mémoire  des  Chevaliers  Teutoniqucs, 
qui  l'ont  poiTédée.  Ja:  Ki/s  qui  cil  au-def- 
unu  ,  cil  montagneux  à  gauche*,  &  fort 
uni  à  la  droite. 


FIN    DE   LA    LETTRE  S. 
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A  ,  grande  Rivière  de  la 
>  Chine      Elle  a  la  lour- 
ce  ,  dans  la  partie  O- 
rientale  de  la  Province 
d'Iunnan ,  d'où  prenant 
fon  cours  d'Occident  en 
Orient,  elle  mouille  au  Midi  la  Province 
de  Queicheu ,  traverfe  enfuite  en  ferpen- 
tant  les  Provinces  de  Quangfi  &  de  Quan- 
rung ,  où  elle  va  lê  jetter  dans  la  Mer  près 
«le  ôuangeheu. 

2.  TA,  Ville  de  la  Chine  b,  avecFor- 
tereflè  dans  la  Province  de  Suchuen  au  Dé- 

S alternent  de  Queicheu, fixiéme  Métropole 
e  la  Province.  Elle  eil  de  9.  d  18'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  31.  d.  31'. 
de  latitude  Septentrionale. 
TAAD.  Voyez  Tahat. 
TAAS  ,  Rivière  de  l'Empire  Ruflien  , 
dans  la  Sibérie ,  au  Pays  des  Samoïedes. 
La  Dcfcription  de  la  Sibérie  inférée  dans  le 
Recueil  des  Voyages  de  la  Compagnie  des 
Indes-Orientales  c,  dit  qu'il  y  a  une  gran- 
J*  de  Rivière  nommée  Taas ,  qui  fe  jette  dans 
l'Oby  ,  à  la  gauche  de  ce  Fleuve,  &  qui 
femble  venir  d'un  grand  Bois  près  du  Jenif- 
cea ,  d'où  (bit  auui  une  autre  Rivière  peu 
éloignée  de  celle  de  Taas  ,  &  qui  tombe 
dans  le  Jénifcea.  Ainfi  de  l'Oby  par  le 
moyen  du  Taas ,  on  peut  voyager  au  tra- 
vers du  Pays  des  Samoïfidej ,  &  ne  faire 


que  deux  lieues  par  terre  pour  fe  rendre 
iur  les  bords  d'une  autre  Rivière  nommée 
Torgalf,  &  on  defeendroit  delà  avec  le 
cours  de  l'eau  dans  le  Jénifcea. 

TAATA,  Ville  de  la  Haute-Egypte 
près  du  Nil,  à  la  gauche  d,  entre  Girgé  &  rfJWI«f«, 
CardoulTe  ;  mais  beaucoup  plus  voifmede)ro?l*edu 
cette  dernière.  Taata  efl  à  environ  un  de- t'^" 
mi  mille  du  Rivage  du  Nil.  Elle  cil  toute 
pleine  d'arbres  «Se  particulièrement  de  Pal- 
miers. On  n'y  voit  point  d'enceinte  &  au- 
deflus  de  prefque  tous  lesBâtimens  il  y  a  un 
Colombier  rempli  de  Pigeons.  On  ne  peut 
pas  dire  néanmoins  que  cette  fabrique  d'E- 
difices foit  particulière  à  ce  Lieu ,  puifque 
dès  les  premières  Villes  après  le  Caire  on 
commence  à  en  remarquer  en  remontant 
le  Fleuve.  Les  Voyageurs  trouvent  à  l'en- 
trée de  Taata  ,  plufieurs  jeunes  filles  qui 
viennent  s'offrir  à  eux ,  pour  qu'ils  en 
difpofent  à  leur  volonté ,  fans  qu'elles  exi- 
gent aucun  falaire.  La  même  chofe  fe 
pratique  en  divers  autres  I Jeux  du  Pays , 
où  l'ufage  eft  d'avoir  un  Lieu  d'Hofpitalité 
tou  jours  rempli  de  filles ,  avec  un  revenu 
pour  leur  entretien ,  afin  qu'elles  ne  pren- 
nent rien  de  ceux  qui  fe  fervent  d'elles. 
Ces  Lieux  ne  manquent  jamais  de  filles  puif- 
que les  Riches  du  pays  avant  que  de  mourir 
le  font  un  devoir  de  piété  d'en  acheter 
pour  les  y  placer,  afin  qu'il  s'y  en  trouve 

ton- 
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toujours*  Quand  ces  fortes  de  filles  de- 
viennent greffes  &  qu'elles  accouchent  d'un 
garçon ,  le  mere  eft  obligée  de  l'élever  juf- 
qu'à  l'âge  de  trois  ou  quatre  ans  qu'on  le 
mené  chez  le  Patron ,  ou  chez  les  Parens 
&  il  y  eft  regardé  comme  Efclave.  Les 
filles  demeurent  toujours  avec  leurs  mères , 
&  fervent  de  même  dans  les  autres  en- 
droits où  il  n'y  en  a  pas  un  allez  grand 
nombre.  La  Maifon  du  Gouverneur  eft 
aiTez  belle  en  apparence ,  quoique  bâtie  de 
terre,  comme  toutes  les  autres  du  Pays, 
où  les  Appartenons  font  au  rez-de -chauffée. 

Dans  le  voifinage  de  Taata,  on  trouve 
beaucoup  d'Antiquitez ,  entre  autres  des 
ruines  de  divers  Palais  &  Temples  ,  bâtis 
de  tres-groflês  pierres,  la  plupart  revêtus 
de  Marbre ,  &  d'une  très-belle  Architectu- 
re; mais  on  y  voit  aufll  quantité  de  Serpens 
aveugles  dont  la  morfurc  eft  fans  remède. 
A  une  heure  de  chemin  de  cette  Ville,  on 
voit  comme  une  grande  Eglife  de  Chrétiens 
toute  découverte  par  le  haut.  Elle  a  un 
très-beau  Portail  foutenu  de  belles  Colon- 
nes de  Granité.  Au  dedans  il  refte  encore 
quatorze  grands  Piliers  debout  :  ils  foute- 
noient  apparemment  la  Voûte  qui  eft  toute 
tombée.  11  y  a  apparence  qu'il  y!  a  eu  au- 
trefois une  grande  Ville  dans  ce  lieu  ;  car 
on  y  voit  quantité  de  ruines ,  &  plulieurs 
pierres  chargées  d'Infcriptions  en  Caractè- 
res des  anciens  Egyptiens.  Vis-à-vis  de 
Taata  fur  le  bord  du  Nil ,  mais  de  l'autre 
côté  du  Fleuve ,  on  apperçoit  une  Monta- 
gne qui  eft  égale  depuis  fon  commencement 
jufquà  la  fin,  &  pleine  de  Grottes  creufées 
dans  le  Roc.  Comme  cette  Montagne  a  plus 
de  foixante  milles  de  longueur ,  elle  reficm- 
ble  à  une  grande  muraille  qui  borde  le  Nil. 

Paul  Lucas  *  ajoute  qu'on  lui  raconta  des 
ui. merveilles  d'un  Serpent,  qui  étoit  dans  u- 
ne  des  Grottes  de  cette  Montagne  &  qu'on 
appelle  le  Serpent  de  Taata.  Il  s'y  fit  con- 
duire fur  ce  qu'on  lui  dit  que  c'étoit  un 
Ange ,  qui  fe  transformoit  quand  il  vouloit 
en  Serpent  avec  les  hommes,  dans  une 
autre  figure  avec  les  femmes ,  &  que  quoi- 
qu'on le  coupât  par  morceaux ,  il  fe  trouvoit 
toujours  entier.  L'entrée  de  fa  Grotte  qu'on 
trouve  dans  la  Montagne  qui  régne  le  long 
du  Nil  eft  plus  grande  qu'aucune  Porte  co- 
chére.  On  apperçoit  d'abord  à  droite  &  à  gau- 
che deux  Tombeaux  d'un  bois  incorruptible. 
Les  Conducteurs  de  notre  Voyageur  lui  ap- 
prirent que  le  Tombeau  qui  eft  à  la  droite 
étoit  de  Daride,  &  que  celui  qui  eft  à  la  gau- 
che étoit  de  fa  fille  nommée  Aflàne.  Pen- 
dant qu'il  regardoit  attentivement  ces  Tom- 
beaux fes  Conducteurs  firent  de  grandes 
acclamations  à  la  vûe  du  Serpent  qui  vc- 
noit  à  eux  ,  &  qui  s'entortilla  autour  de 
leurs  jambes.  Paul-Lucas  s'avança  pour 
pouvoir  le  regarder  de  plus  prés.  Le  Ser- 
pent qui  l'appcrçut  quitta  les  autres  pour 
venir  a  lui;  mais  la  répugnance  que  fen- 
coit  le  Voyageur  à  recevoir  fes  carefies  l'a- 
yant fait  reculer  quelques  pas ,  le  Serpent 
s'arrêta  incontinent, &  s'éleva  prefque  tout 
droit  fur  fa  queue ,  devint  large  comme  la 
main  au-deflous  de  la  tête ,  &  après  l'avoir 
bien  regardé  ,  alla  en  rempant  fe  cacher 
d-as  les  Tombeaux.  Comme  il  l'ut  iaipolîi- 
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ble  de  le  revoir  après  cela, les  Conducteurs 
de  Paul-Lucas  en  conclurent  que  l'Ange  ne 
lui  vouloit  pas  de  bien. 

TAB ,  Mr.  Baudrand  b  dans  la  Table  de  *  Ed.  tfiPa. 
fon  Dictionnaire  fait  entendre  que  c'eft 
le  nom  moderne  du  Fleuve  Hytanis  des  An- 
ciens.  Voyez  Hytanis. 

TABA.   Voyez  Tava. 

TABACARIENSIS.  Voyez  Taba- 

ZACENSIS. 

TABACHASAN  ,  Ville  de  l'Afic  Mi- 
neure dans  l'Anatolie.  Mr.  Baudrand  e  qui*  Ed.  1 67 7. 
cite  Niger ,  dit  que  c'eft  l'ancienne  Comana- 
Pontica.  Il  ajoute  que  le  nom  moderne  eft 
Com  ,  &  que  le  nom  Tabachafan  eft  celui 
qu'on  lui  donne  dans  le  Pays.  Voyez  Cosc 
&  Com  an  a. 

1.  TABACO.   Voyez  Taboca. 

2.  TABACO,  ouT  abago,  Ifie  de  l'A- 
mérique Septentrionale  é  &  l'une  des  An-  dtunjk, 
tilles  dans  la  Mer  du  Nord ,  au  Septentrion  Au». 

de  l'Ifle  de  la  Trinité ,  dont  elle  n  eft  fépa- 
réc  que  par  un  Canal,  allez  large  à  la  vérité. 
Cette  Ifîe  •  n'a  commencé  à  être  habitée* 
&  à  être  cultivée  qu'en  1632.  lorsqu'une  y?***?  * 
Compagnie  de  Hollandois  &  de  Flellingois  ^"'^ 
établirent  une  Colonie ,  qui  la  nomma 
Nouvelle  Owacke.    Cette  petite  Colonie 
fut  détruite  en  1678.  1  par  le  Comte  d'E-  f  Cfc*rfe- 
trées  qui  avoit  le  Commandement  d'une  • 
Flotc  Françoife  ,  forte  de  vingt  VaùTeaiiXnjingue,0" 
&  d'un  très-grand  nombre  de  Uv.  8.  p. 


«te 

brûlots.  On  fut  furpris  qu'une  fi  belle  Ar-  M** 
mée-Navale ,  qui  pouvoit  fe  promettre  d'e- 
xécuter les  plus  grands  projets ,  s'attachât 
à  un  miférable  Rocher  qui  n'eft  bon  à  rien. 
Mr.  Pourchot  dans  fa  Philofophie  s'eft  trom- 
pé quand  il  a  dit  que  les  Portugais  ont  ap- 
porté le  Tabac  en  Europe  de  1  Me  de  Ta- 
baco.  Cette  Ifie  n'a  jamais  été  en  leur 
pouvoir.  D'autres  ont  cru  avec  aulîi  peu 
de  fondement  que  c'étoit  cette  Ifie  qui  a- 
voit  donné  le  nom  au  Tabac.  C'eft  plutôt 
le  Tabac  qui  lui  a  donné  le  fien  s.  Les  ln-t  H>lâ.  U*. 
fulaires  de  l'Ifle  Efpagnole  nommoient  le  «•  P-  tt« 
Tabac  Cobiba  &  appel  loient  Tabaco  l'Inftru- 
ment ,  dont  ils  le  fervoient  pour  fumer. 
On  ne  doute  point  aujourd'hui  que  ce  ne 
foit-là  l'origine  du  mot  Tabac.  Le  fenri- 
ment  du  Pere  Labat  qui  le  fait  venir  de  la 
Ville  de  Tabafco ,  dans  la  Nouvelle  Efpa- 
gne,  ne  paroît  pas  mieux  fondé ,  &  cet  Au- 
teur aurait  bien  pu  ,  ce  fernble,  citer  lès 
preuves.  Mr.  Corneille  h  paroît  confondre  *  Dift. 
cette  Ifle  avec  celle  de  Taboga ,  que  Dam- 
pier  appelle  Tabaco  ,  ou  Tabago.  Ces 
deux  Ifles  font  bien  différentes,  puifque  l'u- 
ne eft  dans  la  Mer  du  Nord  &  lautre  dans 
la  Mer  du  Sud. 

1.  TABjE,  Promontoire  d'Ethiopie.  Ar- 

rien  1  le  place  fur  le  Golphe  appellé  Bar-  i  t.  Térip. 
baricus.  p*g.  *• 

2.  TABAÎ ,  Etienne  le  Géographe  con- 
noît  trois  Villes  de  ce  nom  ;  l'une  qu'il 
marque  dans  la  Carie ,  l'autre  dans  la  Pérée, 
&  l'autre  dans  la  Lydie. 

3.  TABjE,  Ville  de  Cilicie ,  félon  Pli- 
ne k  ;  mais  le  Pere  Hardouin  au  lieu  de  Ta-  k  Llb.  j .  c. 
n.L  lit  Jotape.  *7» 

4.  TAB.^Ï ,  Ville  que  Tite-Live  1  dit  ê-  /  Lih.  jg. 
tre  aux  confins  de  la  Pilidie ,  du  côté  de  la  t  »3« 
Mer  de  PampJiylie. 

TABAD- 


r 
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TABA  DCA  RIEN  SIS.  Voyez  Ta- 

BAZ.AGENM5. 

TABA1SENSIS.  Voyez  Tabazagensis. 
TABAKIDES,  Fauxbourg,  ou  Village 
de  Grèce,  dans  la  Bœotie,  à  troù-cens  pas 
de  la  Ville  de  Thébes.   On  l'a  nommé  ain- 
fi  à  caufe  qu'on  y  fait  des  pipes  propres 
à  fumer  du  Tabac.    On  y  voit  un  Sépul- 
cre de  Marbre ,  que  ceux  du  Pays  difent  é- 
tre  de  St.  Luc.    Il  eft  dans  une  Eglife  qui 
porte  fon  nom.  On  lit  fur  ce  Sépulcre  une 
Epitaphe  Payenne  en  Vers  ,  d'un  certain 
Ncdymus ,  fans  qu'il  y  foit  fait  mention  de 
St.  Luc.    Le  Papa  de  cette  Eglife  en  don- 
ne pour  raifon  aux  Voyageurs  qu'un  Sei- 
gneur de  ce  Pays-là  avoit  fait  mettre  le 
Corps  de  St.  Luc  dans  ce  cercueil ,  &  que 
pour  ne  pas  l'expofer  au  zèle  indiferet  des 
Ennemis  du  Chriftianifmc ,  il  y  avoit  fait 
ajouter  l'Epitaphe  d'un  de  fes  fils.  Cela  ne 
«  Voy»«e   nous  fatisfit  pas  aflêz,  dit  Mr.  Spon  ».  Il 
Grèce,  t.   me  vint  en  penfée  pour  ne  pas  tout-à-fait 
«-P-  5j.    m'oppofer  à  cette  Tradition,  que  ce  pou- 
voir être  St.  Luc  l'Hcrmite  de  la  Monta- 
Stiri ,  où  il  y  a  un  Monaltére  bâti  en 
■  de  ce  Saint  &  qui  porte  fon  nom. 
Il  fe  peut  faire  que  le  Corps  de  ce  St.  Luc 
ait  d'abord  été  enterre  dans  ce  tombeau  de 
Payen  qu'on  avoit  trouvé  vuide,  &  que 
peut-être  depuis  le  Monaftére  de  St.  Luc 
avant  été  bâti  on  l'y  avoit  transporté. 
'  TABALTHA  ,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
pre: l'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la 
rf  route  de  Tiéurbum  à  Tapaca,  entre  Septiinu- 

nicia  &  Cellt  Picenthue ,  à  vingt  milles  de 
la  première  de  ces  Places  &  à  trente  milles 
I  Thefaur.  de  la  feconde.    Ortelius  b  croit  que  c'eft 
cette  même  Ville  que  l'Itinéraire  d'Antonin 
appelle  dans  un  autre  endroit  Thabaltha 
ou  TabaJati,  &  qu'il  place  entre  Augemmi 
&  Thcbelaini  à  trente  milles  de  la  premiè- 
re de  ces  Places,  &  à  vingt-cinq  milles  de  la 
t  Ibid.       feconde.  Ce  pourroit  être  encore ,  félon  Or- 
telius ' ,  la  Ville  Tablatha  de  la  Notice  des 
Dignitez  de  l'Empire  ;  «Se  peut-être  aufli  la 
Thasbake  de  St.  Augulhn  &  de  St.  Cy- 
pnen.   Tabaltha  étoit  une  Ville  Epifcop'a- 
»  le.  Voyez  Tasialtensis. 

TABALUM,  Ville  de  l'Afie  Mineure, 
Jln  clii.  au  voifinage  de  l'Ionie,  félon  Hérodote  d 
«  Tbebur.  cité  par  Ortelius  ». 

TABAXA  ,  Ville  de  la  Cherfonnéfe 
Tauriquc  :  elle  étoit  dans  les  Terres ,  félon 
f  Lib.  J.&  Ptolomée  f. 

«•  TABA  NE,  Bourg  «Se  Monaftère  double 

g  BaUUi,  d'Hommes  &  de  Filles  t  en  Efpagne,  dans 
Tojjofr     l'Andaloulie  à  deux  lieues  &  demie  de  Cor- 

Martyrs  durant  la  perfécution  dcsSarrafms. 

TABA  RCA,  Ville  Maritime  d'Afrique, 
fur  la  Côte  de  la  Mer  Méditerranée ,  au 
b  Liuzier    R°yaume  de  Tunis ,  à  vingt  lieues  à  l'Eft 
*  T'JTj'    ^e  Bonne  h.    Elle  fépare  la  Côte  Maritime 
ReUt.  d'AI-de  Tunis  d'avec  celle  d'Alger.  Vris-à-vis 
gcr.  p.  13*.  dc  cettc  Ville  il  y  a  une  Ifle  de  même  nom, 
à  demi-lieue  de  la  Terre-ferme.    Cette  lllc 
fut  autrefois  conquife  par  l'Efpagne.  Elle 
appartient  à  préfent  en  Souveraineté  à  Mrs. 
Lonicilini  Nobles  Génois,  qui  y  tiennent 
un  (ïouverneur.    Il  v  a  un  Fort,  une  Gar- 
nifon ,  pkiiieurs  Mailons  de  Particuliers  qui 
y  habitent,  &  un  Comptoir  pour  la  pecijc 
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du  Corail  &  pour  le  Commerce  avec  les 
Maures.    Tout  auprès  de  Tabarca ,  il  y  a 
une  petite  Place  nommée  la  Calie. 
TABAKESTAN.    Voyez  Thaba- 

RESTAK. 


TABA  RIE ,  ou  Mex  de  Tabarie  ;  Phi- 
lippe de  la  Rue,  dans  fa  Carte  de  la  Sourie, 
ou  de  la  Terre-Sainte  Moderne ,  donne  le 
nom  de  Tabarie  à  la  Mer  deTibériade, 
autrement  le  Lac  de  Génèfàreth.  Voyez 
Cenereth. 

i.  TABAS,  VilIedelaParétacène,  fé- 
lon Quinte-Curfc  '.    Ortelius  k  foupçonne»  y»,  y. 
que  ce  pourroit  être  la  même  que  Tanea.* 
Voyez  Tanea. 

s.  TABAS  ,  Lieu  de  Sicile,  à  ce  que 
croit  Cluvier  '.    Silius  -  Italicus  n  efl  Je1**»' 
fcul  qui  en  parle  :  ifuli!  i*' 

Et  klUrt  Tatu  itiii,   


Cluvier  foupçonne  pourtant  que  ce  pour- 
roit être  la  Ville  de  Tauaca  d'Etienne  le 
Géographe.  Il  ajoute  qu'au  voifinage  de 
Caftro-Giovantu ,  d  Afaro  «Se  de  San  Philippe 
d'Argiron  ,  il  y  a  un  Château  nommé  Ta- 
vi  que  la  reflemblance  du  nom  pourroit  fai- 
re prendre  pour  l'ancienne  Tabat,  oaTaba. 

1 .  T AB ASCO  ,  Rivière  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpagnc, 
au  Gouvernement  de  même  nom.  Ceft  la 
Rivière  la  plus  remarquable  ■  de  toutes» Dtmpitr, 
celles  qui  ont  leur  Embouchure  dans  la  Baye  v°y»e<-  «**• 
de  Campêche.  Elle  prend  fa  fource  fur  les™1*- 
hautes  Montagnes  de  Chiapo ,  &  beaucoup 
plus  à  l'Ouefl  que  les  Rivières  de  St.  Pierre 
&  de  St.  Paul.  Delà  elle  coule  vers  le  Nord- 
Eft  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  à  quatre  lieues  do 
la  Mer  ,  où  elle  reçoit  une  Branche  de  la 
Rivière  de  St.  Pierre  «S:  de  St.  Paul.Enfuite 
elle  court  vers  le  Nord  jufqu'à  ce  qu'elle  fe 
jette  dans  la  Mer.  Son  Embouchure  a  près 
de  deux  milles  de  large ,  «Se  un  peu  au-delà 
il  y  a  une  Barre ,  où  l'on  ne  trouve  qu'onze 
ou  douze  pieds  d'eau  ;  mais  à  un  mille  ou 
deux  plus  loin ,  vis-à-vis  d'un  enfoncement 

ri'on  voit  fur  le  bord  de  la  Rivière  à  l'Eft, 
y  a  trois  braflës  d'eau  «Se  un  bon  ancrage, 
fans  qu'on  ait  rien  à  craindre  de  la  force  du 
Courant.  Le  Bot  de  la  Marée  monte  prés 
de  quatre  lieues  dans  la  Saifon  féche  ;  mais 
dans  le  tems  des  pluyes  elle  ne  va  pas  fi 
loin;  car  alors  les  torrens  d'eau  douce  ren- 
dent l'Ebc  fort  rapide.  Pendant  que  les 
Vents  de  Nord  durent ,  elle  inonde  tout  le 
Pays  bas  jufqu'à  14.  ou  15.  lieues  ,  «Se  alors 
on  peut  trouver  de  l'eau  fraîche  au-delà  de 
la  Barre.  Cette  Rivière  abonde  en  Chats- 
Marins  auprès  de  fon  Embouchure ,  où  l'on 
voit  aulli  quelques  Brochets  ;  mais  il  y  a  fur- 
tout  quantité  de  Veaux-Marins  qui  trouvent 
de  bonne  pâture  dans  plufieurs  de  ces  Cri- 
ques ,  principalement  à  deux  lieues  ou  en- 
viron de  la  Mer,  dans  un  Lieu  à  la  droite, 
qui  s'avance  deux  ou  trois-cens  pas  dans  la 
Terre  qui  s'élargit  enfuite  beaucoup ,  &  où 
l'eau  cft  lî  baflè  qu'on  voit  le  dos  de  ces 
Animaux  au-deflus  de  la  fuperiïcie  de  l'eau, 
lors  qu'ils  paillent  l'herbe.  Au  moindre 
bruit  qu'ils  entendent,  ils  lê  retirent  tous 
dans  la  Rivière;  mais  les  Moskites  malgré 
cela  na  manquent  guère  d'en  darder  quel- 
I  i  qu'un. 
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3u'un.    Ceft  une  efpcce  de  Poiffon  tTcau 
oucc  qui  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  gros  que  le 
Franc  Veau-Marin,  qui  vît  dans  la  Mer; 
mais  du  refte  il  a  le  même  goût  «Se  la  même 
figure,  &  s'il  en  diffère  en  quelque  chofe; 
c'eft  peut-être  parce  qu'il  efl  plus  gras.  Le 
terrein  auprès  de  la  Rivière  ,  fur-tout  à  la 
droite,  eft  marécageux  &  chargé  de  quanti- 
té d'Arbres.    On  trouve  aulîi  dans  ce 
(Quartier  quantité  de  Tortues  de  Terre  ex- 
trêmement greffes,  &  l'on  y  voit  des  Man- 
glcs  &  divers  autres  Arbres  peu  connus. 
Dans  quelques  endroits  autour  de  la  Rivié- 
*         re  «Se  allez  avant  dans  le  Pays  il  y  a  une 
fuite  de  petites  Collines  dont  le  terrein  efl 
fec  &  couvert  de  Cottons  «Se  d'Arbres  à 
Chou  ;  ce  qui  fait  un  Payfàge  fort  agréa- 
ble.   On  ne  trouve  aucune  habitation  à 
huit  lieues  de  l'Embouchure  de  la  Rivière; 
mais  on  rencontre  après  cela  un  petit  Para- 
pet où  il  y  a  ordinairement  unEfpagnol  avec 
huit  ou  neuf  Indiens  portez  des  deux  cotez 
de  la  Rivière  pour  veiller  fur  les  Bateaux 
qui  prennent  cette  route;  &  comme  il  y  a 
pîufîeurs  Criques  qui  répondent  aux  Sava- 
nes ,  quelques-unes  de  ces  Sentinelles  font 
portées  de  telle  manière  dans  les  Bois  qu'el- 
les peuvent  voir  dans  les  Savanes  pour  le 
garantir  d'être  furprilès  par  derrière. 
2.  TABASCO,  Me  de  l'Amérique  Sep- 
«Dmpur,  tentrionale  *,  dans  la  Nouvclle-Efpagne , 
V«jyag«di.au  Gouvernement  de  Tabafco  vers  1  Em- 
JJ™'  p"     bouchure  de  la  Rivière  de  même  nom. 
Après  que  la  Branche  Occidentale  de  la  Ri- 
vière de  St.  Pierre  «Se  de  St.  Paul  a  parcou- 
ru huit  ou  neuf  lieues  vers  le  Nord-Oueft 
elle  fe  perd  dans  la  Rivière  de  Tabafco  à 
quatre  lieues  ou  environ  de  la  Mer,  &  for- 
me par  ce  moyen  l'Ifle  de  Tabafco ,  qui  a 
douze  lieues  de  longueur,  &  quatre  de  lar- 
geur vers  fon  Nord;  du  moins  on  compte 
quatre  lieues  depuis  l'Embouchure  de  la 
Rivière  de  St.  Pierre  «Se  de  St.  Paul  jufqu'à 
l'Embouchure  de  celle  de  Tabafco.  I^e 
Rivage  s'étend  de  l'Eft  à  l'Oueft.  Durant 
la  première  lieue  le  terrein  eft  couvert  de 
Mangles ,  &  il  y  à  quelques  Bayes  fablon- 
neufes ,  d'où  les  Tortues  vont  à  terre  pofer 
leurs  œufs. 
3.  TABASCO  ,  Gouvernement  de  l'A- 
>  mérique  Septentrionale  b,  dans  la  Nouvel- 

Ati«.  le-Efpagne.  Il  eft  borné  au  Nord  par  la 
Baye  de  Campêche,  à  l'Orient  par  le  Yu- 
ratan,  au  Midi  par  le  Gouvernement  de 
Chiapa ,  «Se  à  l'Occident  par  le  Gouverne- 
ment de  Guaxaca.  Sa  longueur  ,  en  fui- 
vant  la  Cote  de  la  Baye  de  Campêche,  eft 
d'environ  quarante  lieues  de  l'Eft  à  l'Ouert. 


Elle  a  prefque  autant  de  largeur  depuis  la 
Côte  jufqu'aux  Montagnes  de  la  Province 
de  Chiapa.  I*e  terroir  y  eft  pour  la  plus 
grande  partie  plat  «Se  humide,  entre-coupé 
par-tout  de  divers  Etangs, où  font  pluficurs 
fortes  de  Poiflbns  «Se  même  de  fort  grands , 
principalement  des  Manatis  «Se  des  Tortues 
de  Mer.  Le  Pays  ne  laiflè  pas  d'être  cou- 
Vert  de  beaucoup  de  Forêts  «Se  d'épais  Bo- 
cages. Comme  il  y  pleut  prefque  pendant 
neuf  mois  continus  ,  l'air  y  eft  extrême- 
ment humide ,  «S;  pourtant  fort  chaud  ;  ce 
qui  fait  qu'il  s'y  engendre  un  grand  nom- 
bre de  Moucherons  très-incommodes.  La 


TAB. 

terre  eft  fort  fertile  :  non  -  feulement  elle 
fournit  de  pâture  aux  Bêtes  avec  abondan 
ce ,  elle  produit  encore  du  Mayj  «X:  des 
Cacaos  en  quantité.  C'eft  ce  qui  fait  la  Ri- 
cheffe  du  Pays.  On  y  recueille  le  Mavs 
deux  fois  l'an  «Se  quelquefois  trois.  La  fer- 
tilité eft  prefque  égale  pour  le  Miel.  Cette 
Province  ,  qui  abonde  en  Tigres  ,  Lions, 
Cerfs,  Daims,  Sangliers  ,  Lapins,  Arma- 
dilles  «Se  autres,  a  été  autrefois  plus  habitée, 
qu'elle  n'eft  préfentement ,  la  plûpart  des 
Naturels  étant  morts  de  pefte ,  à  quoi  on 
peut  ajouter  la  dangereufe  coutume  qu'ils 
ont  de  fe  laver  d'eau  froide  lorsqu'ils  font 
atteints  de  quelque  mal.  Depuis  qu'ils  ont 
commencé  à  fe  faire  aux  mœurs  des  Efpa- 
gnols ,  ils  vivent  en  plus  grand  nombre  en- 
semble dans  les  Bourgades  &  prennent  leurs 
repas  à  certaines  heures.  Ils  fe  nourriffent 
«fe  chair  de  Bœuf  &  de  Pourceau  «S;  ufent  . 
tf un  breuvage  fait  de  Mays  cuit  &  de  Ca- 
cao ,  «Se  où  il  entre  «fiverfës  chofês  aroma- 
tiques. Les  Efpagnols  n'ont  qu'une  Ville 
dans  cette  Province.  On  l'appelle  auffi  Ta- 
bafco.   Voyez  l'Article  fuivant. 

4.  TABASCO,  Ville-  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  la  Nouvelle-Eipagne, 
fur  la  Côte  de  la  Baye  de  Campêche  au 
Gouvernement  de  Tabafco  ,  dont  elle  eft 
la  feule  Ville.  On  la  nomme  fouvenc 
Nuestra-Senoka  de  la  Vittoria.  Voyez 
cet  Article  en  fon  rang. 

TABASI,  ou  Tabassi  ,  Peuples  de  l'In- 
de en  deçà  du  Gange.    Ptolomèc  «  dit^Ub.  7.* 
qu'ils  habitoient  entre  les  Monts  Sardoni-i. 
eus  «Se  Bittigus.  Le  Grec  porte  que  ce  Peu- 
ple étoit  très -grand  ;  au  lieu  de  quoi  le  i 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  dit  Mago- 
rum  Gens ,  une  Nation  de  Mages. 

TABASO,  ouTabasso,  Ville  de  l'Inde 
en  deçà  du  Gange.    Ptolomée  d  la  marquer  ibkf. 
entre  le  Bynda  «Se  le  Pfoudoftomus ,  prés  de 
Nagaruris.  > 
TABATH.    Voyez  Thebbath. 
TABATHE,  Bourgade  de  la  Palcftine, 
à  cinq  milles  de  la  Ville  de  Gaza ,  vers  le 
Midi e.   C'crt  à  Tabathc  que  St.  Hilarion*  Bmlkt; 
avoit  pris  naiffanec  «Se  ce  fut  le  Lieu  de  faj["°pog.  d« 
première  retraite.    Nicéphore  Callifte  met     p' 6?*' 
Tabathe ,  ou ,  comme  il  l'appelle ,  Thabase, 
à  quinze  milles  de  Gaze. 
TABATHRA.   Voyez  Thabraca. 
TABAZAGENSIS  ,  TabaÏcensis  ,  Ta- 


BAÏCARIENSIS  ,    OU  TaBADCARIENSIS 


Sic 


Epifcopal  d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Cé- 

farienfe.  Son  Evèque  eft  nommé  Crifpinus 

dans  la  Notice  Eptfcopale  d'Afrique  ,  «Se 

Vider  dans  la  Conférence  de  Carthage  '-/No.  i35. 

Ce  dernier  avoit  pour  Adverfaire  Marcia- 

nus  qualifié  Epifcopus  Tahizagenfu  c.  5  No.  ip;. 

1.  TABEA  ,  Ville  de  l'A  fie  Mineure 

dans  la  Grande  Phrvgie ,  félon  Strabon  h.  h  Ub  iz 

2.  TABEA,  Ville  de  l'Afrique,  félon  p.  w 
Ortclius  I  qui  cite  le  Concile  de  Carthage!  Tbtftor. 
tenu  fous  St.  Cyprien. 

T  A  B  E  E'  R  A ,  Campement  des  Enfans 
d'Ifraè'l  dans  le  Dcfcrt.  k.    11  eft  nommé  4  Km  n. 
Incendtum  dans  le  Latin  ,  «S:  c'eft  la  lî-î-Ow.  $> 
gnification   du   terme   Hébreu  Tabécra.*1' 
On  lui  donne  ce  nom  parce  que  le  feu  for- 
tit  du  Tabernacle  du  Seigneur  ,  «Se  brû- 
!i  une  grande  partie  du  Camp  d'Ifraël  eu 

punit 
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punition  des  murmures  du  Peuple  ». 

TABEINI.    Voyez  Scvnu*. 

TABELBELT,  Marmol  b  dit ,  dans  la 
Defcription  de  la  Numidie:  Tabclbelt  eft 
une  habitation  au  milieu  du  Dcfcrt  de  Nu- 
micGe,  à  folxante  «Se  dix  lieues  du  Grand 
Atlas  du  côté  du  Midi,  &  à  trente-quatre 
de  la  Province  de  SugulmeiTe.  Il  y  a  trois 
petites  Villes  bien  peuplées ,  «Se  de  vailes 
Contrées  de  Palmiers ,  dont  le  Fruit  eft  ex- 
cellent; mais  on  y  manque  d'eau  &  de 
viande.  On  chafle  aux  Autruches ,  que  l'on 
mange ,  «Se  quoique  ces  Habitans  trafiquent 
au  Pays  des  Nègres,  ils  vivent  pourtant 
fort  mal ,  parce  qu'ils  relèvent  des  Arabes 
d'Uled  Hcmbrun. 

TABENI,  Peuples  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe place  vers  les  Deferts  de  la  Carma- 
nie.   Voyez  Tabis. 

TABENNE  ,  Lieu  d'Egypte  ,  dans  la 
Haute-Thébaïdc  fur  le  bord  du  Nil ,  dans 
le  Diocèfê  de  Tentyre.  (Quelques-uns  ont 
fait  paner  Tabenne  pour  une  Me;  mais, 
dit  Mr.  Raillée  4 ,  il  n'y  a  nulle  apparence 
que  ce  fût  dans  une  Ifle  proche  de  la  Vil- 
le de  Syéne.  Ceft  à  Tabenne  nue  St.  Pa- 
côme  bâtit  le  premier  des  Monaitéres  de  fa 
Congrégation.  Il  le  gouverna  depuis  l'an 
325.  jufqu'en  349.  Il  eut  pour  Succeflcur 
St.  Pétrone  qui  mourut  treize  jours  après. 
St.  Orfiére  lui  fuccéda  «S:  fit  fa  démiflion  en 
351.  entre  les  mains  de  Théodore  le  fanc- 
tifié;  mais  il  reprit  l'adminiflration  en  368. 
après  la  mort  de  Théodore.  Les  pnnei- 
eaux  Monaftères  de  la  Congrégation  de  Ta- 
benne étoient: 


T  A  B. 


*5« 


parlé.  Le  I  jeu  appelle  Tabern*  Tribo- 
cokum  eft  marqué  par  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  fur  la  Route  dé  la  Fannonic  dans  la 
Gaule,  dans  cet  ordre: 


M.   P.  XIV. 
M.   P.  XX. 
M.   P.  XX. 


Tifméne , 
Pabau ,  ou  Baum ,   Thèbcs , 
Pacnum ,  Latople , 

Monchofe,  Cajos, 


/Gwiçj. 


TABENUS  •  CAMPUS  ,  Pays  de  l'Afie 
Mineure,  dans  la  Myfie  apparemment  aux 
confins  de  la  Phrygie  ;  car  Strabon  a  dit 
qu'il  y  avoit  des  Villes  à  demi  Phrygien- 
nes, Oppida  babens  femi  Pbrygia.  Suidas  fait 
mention  deMarfyas  de  Tabéne,  I  lidorien. 
TABEREN1.  Voyez  Tibareni. 
u-  TABERNA.  Mot  Latin  qui  fignifie 
Hôtellerie  ,  Auberge ,  Cabaret ,  Taverne. 
11  a  été  employé  dans  la  Géographie  pour 
défigner  certains  Lieux  où  les  Voyageurs 
s'arretoient,  où  il  y  avoit  une  Hôtellerie  ou 
un  Cabaret  ;  «Se  comme  quelquefois  il  s'eft 
formé  des  Villes  dans  ces  fortes  d'endroits 
elles  en  ont  pris  leur  nom. 

TABERN/E  ,  Lieu  de  la  Gaule  Belgi- 
que. La  Table  de  Pcutinger  «Se  la  Notice 
des  Dignitez  de  l'Empire  c  mettent  ce  Lieu 
près  de  Saletio.  C'eft  ce  qu'on  appelle  au- 
trement Tabek  vi  ad  Rhenvm,  vulgaire- 
ment Rbein-Zabern.  Il  faut  «iiftinguer  ce 
Lieu  d'un  autre  nommé  Tabernve  Tribo- 
corum  ,  vulgairement  EJfas-Zabern  :  celui- 
ci  eft  plus  éloigné  du  Rhein ,  en  tirant  vers 
la  Lorraine.  Dans  ce  même  (Quartier  du 
Rhein ,  il  y  a  un  troiliéme  Lieu  appelle 
Taberna,  ou  Tabernje  Montant,  vul- 


Tabcmas 
Decem  Pagus 
Dhodorum. 


C'eft  le  même  Lieu  qu'Ammien  Marcel- 
lin  k  appelle  Tres-Tabertue ,  «Se  que  Cluvierg  Lit*. 

Elace  mal  à  propos  fur  le  bord  du  Rhein  ;  «• 10- 
.indembrog  «Se  Mr.  de  Valois  l'entendeiic 
de  Tabernj.  Thibocorum  ,  «Se  il  faut  ne  ' 
pas  faire  attention  au  paflàge  d'Ammicn 
Alarcellin  pour  en  juger  autrement.  Le 
voici:  Cmstrfus  bine  Julumus  ad  reparandas 
TresTabernas,  munimentum  ita  cognominatmn, 
baud  iududtun  obpinatnme  fubver/um  bo>W, 
quo  adificato  conjlabat,  ad  intima  Galiunm 
ut  conftuverant  adiré ,  Germanoi  arceri.  L'ex- 
prelTion  ad  intima  décide  que  la  Kortereflê 
étoit  dans  les  Terres  «Se  non  pas  fur  le 
Rhein. 

L'autre  Lieu  connu  fous  le  nom  ,  Ta- 
dern  a  ,  ou  Taberna  ad  Rbtnum ,  eft  marqué 
dans  l'Itinéraire  d'Anconin  fur*  la  route  de 
Milan  à  Mayence,  en  paflant  par  les  Alpes 
Pennines,  en  cet  ordre: 


Argentoratwn 
•  • 

Saktionem 

Tabernas 

NuMimnasrum 


m.  p.  vir. 

M.  P.  XIIL 
M.   P.  XI. 


Ammien  Marcellin  h  a  encore  parlé  de  ce*  kl».  iOJ 
Lieu ,  où  il  nomme  les  Villes  du  Rhein  de6  * 
la  forte  :  Audiens  ,  Argentoratum ,  Brocoma- 
gum  ,  Tabernas  ,  Saljjonem  ,  Nemetas  ,  (f 
l'angionas  &  Mogontiacum  traitâtes  Barba- 
ra babitare.    Il  auroit  du  pourtant  placer 
Salifonem  avant  Tabernas. 
TABERNjE-MONTANjE.  Voyez  Ta- 


Voycz 


TABERNjE  AD  RHENUM 
Tabernje. 

TABERN/E  -  RIGUjE.  On  trouve  ce 
nom  dans  Aufonc  1  : 


rip.*iî«  ptretm  faut  Té!  trust. 


TABERNVE-TRES.   Vôyez  Très- 


Anuub  gaiternent  Bern-Zabern  ;  mais,  dit  Cellarius  f , 
«•tj.     je  ne  fais  fi  aucun  Monument  ancien  en  a 


Cluvier  lbupçonne  ,  que  ce  Lieu  Taberna 
perenni  fonte  rigua  étoit  une  Hôtellerie  voi- 
lîne  de  cette  fontaine  dont  la  fource  le  voit 
à  quinze  cens  pas  de  Baldenau  du  côté  de 
Denfen,  Dumnijfus,  «Se  qui  forme  un  Ruif- 
feau  d'une  eau  extrêmement 

1.  TAI3 
Taberna. 

2.  TABERN^E-TRES.  Voyez  Tabern*. 
TABERN.E-TR1BOCORUM.  Voyez 

Taberna. 

TABERON,  Ville  de  Perfe.  Tavernicr 
la  marque  à  80.  d.  34'.  de  Longitude,  & 
à  55.  d.  20'.  de  Latitude. 

TABETANjE,  Ville  d'Efpagnc ,  félon 
Ortelius  k  qui  cite  le  Concile  de  Tolède.  II  | 
foupçonne  que  ce  pourroit  être  k  Bourg  de 
Tabane.  Voyez  Tabane.  , 
lia  TA- 
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TABIA.    Voyez  Tavium. 
TABLE,  Lieu  d'Italie  clans  la  Campanic, 
entre  Naples  &  Surrento,  mais  plus  prés 
t  GjRtn.    de  ce  dernier  lieu  *.  On  le  nomme  aujour- 
Llb.  t.  Me.  j-imi  xfoKte  fa  la  Torre:  félon  André  Baccio. 
|5&2Ï  Ne  <èroit-ce  point,  dit  Ortelius  >> ,  ce  qu'E- 
tienne le  Géographe  appelle  Tabii  ,  ou  ne 
faudroit-il  point  lire  Stabiœ  au  lieu  de  Ta- 
blai Symmaque  femblc  autorifer  ce  fenti- 
ment  quand  Û  dit:  Stab'us  ire  dcjidrrant  ut 
reliquias  longa  ttgritudinis  ,  armentali  laàt, 
depeilant.  Le  Lait  que  l'on  prend  en  ce  Lieu 
pafle  pour  propre  à  guérir  la  Phthifie. 
TABIANA  ,  Ule  du  Golphe  Perfiquc: 
t  Lib.  fl.c.  Ptolomée  c  la  marque  prés  de  la  Côte  Sep- 
+•  tentrionale  du  Golphe  ,  au  voifinage  &  à 

l'Occident  de  l'Ifle  Sophtha. 
'J'ABLATl  IIS.    Voyez  Pflushjm. 
TABIDIL'M  ,  Ville  de  l'Afrique  Inté- 
i  Lib.  j.e.  rieurc ,  fdon  Pline  d  qui  la  met  au  nombre 
J'  des  Villes  fubjuguées  par  Cornélius  Balba. 

Cette  Ville  eft  nommée  Tabudis  par  Ptolo- 
e  Lib.  4.  c.  mee  e.  Elle  étoit  vers  la  fource  du  Fleuve 
6-  Bagrada. 

TA  BIEN  A,  petite  Contrée  d'Aile,  dans 
la  Partlue,  aux  confins  de  la  Carmanie  félon 
/  Lib.  a.  c.  Ptolomée 

5-  1.  TABIENI,  Peuple  d«  l'Ethiopie  fous 

g Ub. 4. c. 8. l'Egypte:  Ptolomée»  place  ce  Peuple  au 
Midi  des  Co!obi. 

2.  TAB1ENI,  Peuple  de  la  Scythie,  en  de- 
>Lib.  6.c  çàdu  Mont  Imaiis:  Ptolomée  h  dit  qu'ils  habi- 
J**  tient  ainli  que  les  Jajl*  au  Midi  des  tarât*. 

TABIJ.  Voyez  Tabi*. 
TABUJCARE,  Pagode  des  Indes,  dans 
le  Royaume  de  Coulan ,  à  quatre  lieues  de 
la  Capitale  &  célèbre  par  fes  richeflès.  C'eft 
ce  qui  engagea  Martin  Alphon/ê  de  Sofa , 
Gouverneur  du  Roi  de  Portugal  à  Goa ,  de 
l'aller  piller  en  1544.  les  Portugais  avoient 
une  Fortereffe  dans  la  Capitale ,  le  Roi  de 
Coulan  étoit  leur  Allié  &  leur  ami.  Ce  Prin- 
ce faifoit  actuellement  la  guerre  à  un  de  fes 
voifins,  &  il  n'avoit  pas  lieu  de  s'attendre 
de  leur  part  à  aucune  hoftilité.  C'eft  pour- 
quoi les  gens  du  Pays  voyant  les  Portugais 
en  armes  n'en  prirent  aucun  ombrage  ;  ainfi 
ils  s'avancèrent  fans  obftaclc  jufques  à  la 
Pagode.  Sofa  y  entra  avec  un  petit  nom- 
bre de  confidens.  Ses  envieux  firent  cou- 
rir le  bruit  qu'il  en  tira  deux  barils  d'or  pur 
&  de  pierres  précicufês ,  qu'on  difoit  être 
deux  barils  d'eau ,  quoiqu  a  l'effort  de  ceux 
qui  les  portoient ,  on  dût  juger  que  c'etoit 
autre  chofe.  Le  fcul  butin  qui  parut ,  fut 
un  vafe  d'or  de  la  valeur  de  quatre  mille 
êcus ,  dont  on  fe  fervoit  pour  laver  l'Idole. 
Cependant  les  Indiens  fentant  réveiller  tou- 
te leur  indignation ,  en  voyant  la  profana- 
tion de  leur  Sanctuaire,  l'infraction  de  la 
paix  ,  &  l'indignité  d'une  avarice  qui  ne 
refpecloit  ni  la  fainteté  des  Lieux ,  ni  celle 
des  Sermens,  courent  aux  armes ,  s'attrou- 
pent ayant  plus  de  deux  cens  Naïres  à  leur 
léte,  &  fe  mettent  à  la  pourfuite  de  ces 
prétendus  Sacrilèges  profanateurs.  Ils  at- 
teignirent les  Portugais  dans  un  chemin  fer- 
ré ,  étroit ,  &  dominé  par  le  coté  de  l'atta- 
que ;  ceux-ci  ne  pouvoient  fe  fervir  de  leurs 
armes ,  ni  éviter  celles  des  Ennemis  qui  les 
prenoient-à  leur  avantage.  Us  y  eurent 
trente  hommes  tués  &  cent  cinquante  bief- 
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fés.  I-c  Général  de  Sofa  n 'évita  la  mort 
qu'en  defeendant  de  fon  cheval  pour  fe 
confondre  dans  la  foule.  Il  eut  bien  de  la 
peine  à  fe  tirer  de  cette  affaire  ,  dont  il 
ne  fortit  point  à  fon  honneur,  ni  du  côté 
des  Ennemis  qui  l'avoient  fi  mal -traité, 
ni  du  côté  même  de  la  Cour  de  Lisbon- 
ne ,  qui  ayant  mieux  examiné  le  cas  de 
confeience  de  ces  fortes  d'entreprifes ,  les 
condamna  après  les  avoir  approuvées ,  & 
donna  ordre  à  Sofa  de  reftituer  le  vafe  d'or, 
avec  quclqu'autrc  argent  monnoyé  qu'on 
avoit  enlevé  dans  une  autre  Pagode ,  &  de 
faire  fatisfaétion  perfonnellc  au  Roi  de  Cou- 
lan qu'il  avoit  offenfé. 

TABIS ,  Ville  de  l'Arabie,  félon  Etienne 
le  Géographe ,  qui  cite  Hécatée.  Le  nom 
National ,  ajoute-t-il  ,  eft  Tabeni.  Voyez 
Tamos. 

TABLARIENSE-CASTELLUM  ,  Lieu 
fortifié  dans  le  Pont ,  félon  la  Notice  des 
Dignitez  de  l'Empire  »  Sed.  17. 

TABI.ATHA.    Voyez  Taealta. 

TABL/E,  Lieu  de  fille  des  Bataves,  fé- 
lon la  Carte  de  Pcutinger ,  qui  le  marque  à 
dix-huit  milles  de  Cajpmguan  &  à  douze 
milles  de  Flenium.  On  croit  que  c'eft  au- 
jourd'hui Alblas. 

'FABLE,  ou  Montagne  de  la  Table; 
voyez  au  mot  Montagne  ,  l'Article  Mon- 
tagne de  la  Table. 

TABLENSIS.   Voyez  Talensb. 

TABLIER,  Lieu  de  France,  dans  le 
Poitou ,  Election  des  Sables  d'Olonne. 

TABOGA ,  Me  de  la  Mer  du  Sud ,  dans 
la  Baye  de  Panama,  à  cinq  lieues  de  la  Vil- 
le de  ce  nom,  en  tirant  vers  le  Sud.  Dam- 
pier  k  nomme  cette  Ifie  Tabaco;  mais  font  Voyage 
vrai  nom  eft  Taboga.  Elle  a  environ  trois  antour  du 
milles  de  longueur  &  deux  de  largeur,  & Moniie • 
elle  eft  élevée  de  montueufê.    Du  côté  du  **-* 
Nord  elle  forme  une  Colline ,  dont  la  pen- 
te s'étend  jufqu  a  la  Mer.    Le  terroir  prés 
de  la  Mer  eft  noir  &  profond  ;  mais  en  ti- 
rant vers  le  haut  de  la  Colline  il  eft  fec  & 
aride.   Ce  côté  du  Nord  préfente  une  très- 
belle  perfpe&ive.    On  dirait  que  c'eft  un 
Jardin  fruitier  enfermé  de  plufieurs  grands 
Arbres.    Les  principaux  font  des  Plan  tins 
&  des  Bananes.   Ces  Fruits  y  croifient  fort 
bien  depuis  le  bas  jufqu'au  milieu  de  la  pen- 
te ;  mais  plus  haut  ils  deviennent  petits  par- 
ce qu'ils  manquent  d'humidité.    Tout  pro- 
che de  la  Mer  il  y  a  quantité  d'Arbres  a  Ca- 
cao, qui  font  un  fort  agréable  effet  à  la 
vûc.   Parmi  ces  Arbres  de  Cacao  il  croît 
beaucoup  de  Mammets  :  cet  Arbre  eft  lar- 
ge ,  grand ,  droit  &  fans  nœuds  ni  branches 
oui  croifient  aflèz  prés  à  prés,  &  qui  font 
fort  entrelafl'ées.    L'écorce  eft  d'un  gris 
foncé,  épaule,  rude  &  pleine  d'élevures. 
Son  Fruit  eft  plus  gros  que  le  Coing  :  il  eft 
rond  &  couvert  d'une  peau  épaifie  ci  grife. 
Lorsqu'il  eft  mûr ,  fa  peau  eft  jaune  &  dure 
&  s'écorche  comme  le  cuir:  avant  qu'il  foit 
mûr  elle  eft  caflânte.  I-e  jus  eft  alors  blanc 
&  visqueux.  Il  n'en  eft  pas  de  même  quand 
il  eft  mûr.  Si  on  le  péle  alors ,  on  le  trou- 
ve fort  jaune  ;  &  au  milieu  il  y  a  deux 
noyaux  plats  chacun  plus  gros  qu'une  a- 
mande.    Ce  Fruit  a  fort  bonne  odeur  &  le 
goût  répond  à  l'odeur.   Le  Sud-Oueft  de 
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rifle  n'a  jamais  été  défriche.  fi  eft  plein 
de  bois  a  brûler  &  de  diverles  fortes  d'Ar- 
bres. Un  fort  beau  Ruifieau  d'eau  douce 
fort  de  la  Montagne ,  paile  au  travers  du 
Buis  d'Arbres  fruitiers  ci  fc  jette  dans  la 
Mer  du  côté  du  Nord.  Il  y  avoit  autrefois 
prés  de  la  Mer  une  petite  Ville ,  avec  une 
Eglife  à  l'extrémité  ;  mais  les  Avanturiers 
ont  presque  tous  ruiné  cet  endroit.  L'an- 
crage eft  bon  vis-à-vis  de  la  Ville ,  à  envi- 
ron un  mille  de  la  Côte.  Le  fond  eft  de 
bonne  tenue  &  on  y  trouve  feize  à  dix-huit 
brailês  d'eau.  Au  Nord-Oued  de  Taboga, 
il  y  a  une  petite  Ifle  nommée  Tahogila, 
avec  un  peut  Canal  qui  les  fépare.  A  en- 
viron un  mille  au  Nord-Oucft  de  Taboga 
;fc  une  autre  petite  Ifle  pleine  de  Bois  ;  & 
:  Canal  qui  eft  entre  deux  eft  fort  bon.  On 
ne  fait  pas  le  nom  de  cette  petite  Ifle:  on 
ignore  même  fi  elle  en  a  jamais  eu  un. 
TABOR.  Voyez  Thabor. 
TABORENSIS  ,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Province  Proconfulaire.  Son 
Evequc  eft  nommé  Victor  Epifcopus  Ctvka- 
tis  Taborenjis  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
»  ïfo.  1x6.  8e  *•  H  nc  faut  P35  confondre  cet  Evéché 
avec  celui  de  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  ap- 
pellé  Taborentenfis. 

TABORENTENSIS ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfè, 
félon  la  Notice  des  Evëchez  d'Afrique ,  où 
l'Evéque  de  ce  Siège  eft  nommé  Vittor. 
Tabokenteksis  &  Taborensis  font  deux 
Evéchez  différens  ;  ce  dernier  étoit  dans  la 
Province  Proconfulaire. 

TABORNOST,  Château  d'Afrique,  fe- 
r  Tom.  3.  Ion  Marmol  b  qui  le  met  dans  la  Numidie 
Uv.  7.  c   aux  Frontières  de  la  Libye.   Le  Chérif , 
**•         aioute-t-il ,  y  tient  un  Gouverneur  avec  une 
Garnifon  à  caufe  des  Arabes  du  Defert  qui 
avoient  accoutumé  de  ravager  tous  ces 
Quartiers-là.    D  n'y  demeure  que  des  Sol- 
dats appeliez  Magazatis.   Les  Chérifs  ont 
fait  bâtir  ce  Château  qui  n'eft  pas  ancien.  Il 
y  a  du  Bled  aux  environs  avec  quantité  de 
Dattes  &  de  Chèvres. 
TABORO,  ou  Tabcro,  félon  Mr.  Cor- 
«  Dlft.      ncille  c ,  &  1  auurno  félon  Magin  d ,  Mon- 
i  Carte  de  tagne  d  Italie  au  Royaume  de  Naples ,  dans 
la  Terre  de|a       -c  Occident  de  la  Principauté  Ci- 
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tencure ,  aux  Confins  de  la  Terre  de  La- 
bour ,  aflêz  prés  d'une  Rivière  qui  fe  jette 
dans  le  foltumo.  Mr.  Corneille  met  cette 
Montagne  dans  la  Terre  de  Labour  &  prés 
du  yoùitrno.  Il  ne  s'accorde  pas  en  cela 
avec  Magin. 
TABRACIIA.  Voyez  Thabraca. 
TABRACENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Province  Proconfulaire.  Son 
Eveque  eft  qualifié  Rujliciamu  Epifcopus 
Plebis  Tabractnfis  dans  la  Conférence  de 
t  No.  iifi.  Cartilage  e.  la  Ville  de  Tabraca  eft  con- 
nue dans  les  anciens  Auteurs  qui  la  mettent 
aux  confins  de  la  Province  Proconfulaire  & 
de  la  Mauritanie.  Son  Evéque  qui  fe  qua- 
lifie Vtctoricus  à  Tabraca  allifta  au  Concile 
de  Carthagc  tenu  fous  St.  Cyprien. 

TABR&SII,  Peuples  de  l'Inde,  au  delà 
/  Lib.  17   du  Ganëe  > fclon  Diodore  de  Sicile  ».  Voyez 
Prasiana. 

TABREK  ,  nom  d'un  fort  Cfiâtcau  de 
riraque  Perfique ,  félon  Mr.  D'IIcrbcloc 


dans  fa  Bibliotliéque  Orientale.  Takafcli  le 
prit  fur  Thogrul ,  fils  d'ArsIun,  dernier  Roi 
des  Selgiucides  de  la  Dynaftie  de  Perfe. 

TABRESIUM ,  Ville  de  l'Aflyrie  « ,  auxt°rtefii 
environs  de  la  Médie ,  félon  Cédrenc,  Cu-  be&Uf" 
ropalate  &  Chalcondyle.  Leunclavius  dit 
que  Chalcondyle  lui  donne  le  nom  de  Ta- 
bretze  &  qu'elle  eft  appellée  Tebris,  ou  Ta- 
ciris  par  les  Turcs.  Quelques-uns  préten- 
dent que  Tabrefxmn  eft  le  nom  Latin  de  la 
Ville  île  Tauris  ;  voyez  ce  mot. 

TABRITZ  ,  nom  que  les  Perfans  don- 
nent à  la  Ville  de  Tauris  ;  voyez  Tauris. 

TABUC,  Ville  fituée  entre  Hag'r  &  la 
Syrie.  On  y  trouve  des  Eaux  &  des  Pal-  . 
miers.  On  dit  que  les  Compagnons  d'Ai- 
kah  ,  auxquels  Dieu  envoya  Schoaib  ont 
vécu  dans  ce  Ueu-là.  Schoaïb  n'étoit  pas 
né  parmi  eux  ;  mais  parmi  les  Habitans  de 
Madyan.  L'Auteur  du  Kanum  dit  que  Ta- 
buc  eft  fltuée  à  l'Orient  &  Madyan  à  l'Oc- 
cident. 

TABUCENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que, dans  la  Province  Proconfulaire.  On 
trouve  la  lignature  de  Paulus  Epifcopus  Sanc- 
ta  EccUfue  Tabucenfis  parmi  les  Soufcrip- 
tions  de  la  Lettre  Synodique  des  Pères  de 
la  Province  Proconfulaire  dans  le  Concile 
de  Latran  tenu  fous  le  Pape  Martin. 

1.  TABUDA.    Voyez  Tabudensis. 

2.  TABUDA,  Fleuve  de  la  Gaule  Bel- 
gique.   Ptolomée  h  le  marque  dans  le  Pays  *  Lib.  a.& 
de  Marini,  entre  Geffbriacum-navaie  &  l'Em-*- 
bouchure  de  la  Meufe.    On  le  nomme  au- 
jourd'hui l'Efcaut ,  félon  Mr.  de  Valois  '.  »  Notlc. 
Dans  le  moyen  âge  on  l'appella  par  corrup- 0ïl"  , 
ùon  Tabul  &  Tabula. 

TABUDENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que qui  nomme  l'Evéque  de  ce  Siège  Elu- 
minius.    Dans  la  Conférence  de  Cannage  k  *  XÎ3* 
yiâorims  eft  qualifié  Epifcopus  plebis  Tabu- 
denjis. 

TABUL.   Voyez  Tabuda,  N».  2. 

TABULA.   Voyez  Tabuda,  No.  2. 

TABULEIUM,  &  Tabularium,  noms 
Latins  de  l'Abbaye  de  Tholey  au  Diocèfc 
de  Trêves.  Voyez  Tholey. 

TABULUM,  Ville  de  l'Afie- Mineure 
félon  Hérodote  1 ,  cité  par  Ortelius  °».  ' 

TABUNIENSIS,  Siège  Epifcopal  à'A-"™**' 
frique  dans  la  Mauritanie  Céfarienfè.  Son 
Eveque  eft  nommé  Quintus  dans  la  Notice 
des  Evèchcz  d'Afrique.   Le  nom  moderne 
de  cette  Ville  eft  Tobna,  félon  Mr.  Du  Pin. 

TABURNUS,  Montagne  d'Italie,  dans 
le  Samtiium  ,  au  voifinage  de  Cautlhan  ;  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Caudinus. 
Vibius  Sequcfter  en  parlant  de  cette  Mon- 
tagne dit  Taburnus  Samnitum  Olhifer.  Gra- 
tius  ■  néanmoins  ne  la  décrit  pas  comme  "  c.'w£rt> 
une  Montagne  agréable  &  chargée  d'Oli- v* 5'  8* 
viers  ;  mais  comme  une  Montagne  hériffée 
de  Rochers: 


DtM4l  CéuJtni  Saxt  T".:'»mi, 


Le  fentiment  de  Vibius  eft  pourtant  appuyé 
du  témoignage  de  Virgile  jj 
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Tout  cela  peut  fe  concilier.  Une  partie  de 
cette  Montagne  pouvoit  être  fertile  &  l'au- 
tre hériflee  de  Rochers.  Quelques  Com- 
mentateurs de  Virgile  mettent  le  Mont  Ta- 
burnus  dans  la  Campanie  &  d'autres  le  trans- 
portent dans  l'Apouille.  Les  uns  &  les  au- 
tres fe  trompent.  Ce  Mont,  félon  Gratius, 
étoit  au  voifinage  de  Caudium  ,  qui  étoit 
dans  le  Samnium ,  &  Vibius  Sequefter  dit 
pofitivement  Taburmis  Samnilum.  Le  nom 
moderne  eft  Tabor  félon  quelques-uns  &  Ta- 
bvro,  ou  Taburo  félon  d'autres;  mais  ni  Ta- 
bor, ni  Taboro,  ni  Taburo  ne  font  point  le 
Mont  Taburnus.  Voyez  Taboro. 

TACAMPSO.    Voyez  Metacompso. 

TACAPE,  ou  Tacapes.  Voyez  Taca- 
pitanus. 

TACAPITANUS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Province  de  Tripoli ,  félon 
la  Notice  des  Evechez  d'Afrique  ,  où  l'E- 
vèque  de  ce  Siège  eft  qualifié  Servilhu  Ta- 
catitanus.  Le  nom  de  la  Ville  eft  Tacapes. 
Elle  eft  connue  de  Pline  •  ,  de  Ptolomée  b, 
de  Procope  c  &  de  la  Table  de  Peutinger. 
L'Evêquc  de  ce  Siège  eft  nommé  dans  la 
Conférence  de  Cannage  Dalcit'uu  Epifcopus 
Plebis  Tacapitana  ;  &  il  avoit  un  Adverfaire 
Donaufte  appelle  Félix.  Ce  même  Dulci- 
tius  eft  nommé  dans  les  Aétes  du  Concile 
de  Carthage  de  l'an  403.  &  Gais  Evéque  de 
la  même  Ville  &  Député  de  la  Province, 
fouferivit  au  Concile  de  Carthage,  tenu  fous 
Boniface  en  425.  Cependant  il  eft  appellé 
Calïus  dans  les  Acîes  du  Concile.  Le  nom 
moderne  eft  Capé  ,  ou  Capit. 

TACAPHORIS  ,  Ville  de  la  Marmari- 
que  :  Ptolomée  d  la  place  dans  les  Terres, 
entre  Luc*  ,  ou  Albs-Napx  ,  &  Diofcoron. 

TACAPISDIVUM,  Lieu  dont  il  eft  par- 
lé dans  le  Code  Théodofien 

TACARATENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique. La  Notice  des  Evêchez  d  Afrique 
le  met  dans  la  Numidie  ,  &  nomme  fon  E- 
vèque  Crefcentius.  Dans  la  Conférence  de 
Carthage  *  l'Evéque  de  ce  Siège  eft  appellé 
Ajpidius  Epifcopus  Plebis  Tacarasenfj. 

TACARE'E ,  ou  Tacaze' ,  Fleuve  d'E- 
thiopie. Il  tire  fa  Source  de  l'extrémité  du 
Royaume  d'Angot,  du  coté  de  l'Occident  «, 
prés  du  Royaume  de  Bagamedri.  Il  fort  de 
trois  Fontaines  voifincs  l'une  de  l'autre , 
dans  la  Montagne  d'/fxauaqua  du  côté  de 
l'Orient  ;  &  de-là  il  coule  vers  l'Occident 
entre  les  Territoires  de  DagaharraQià'  Hoa- 
ga.  Tournant  enfuite  du  côté  du  Septen- 
trion il  fait  divers  tours  dans  le  Royaume 
de  Tigre ,  &  particulièrement  dans  la  Pro- 
vince de  Sire  la  plus  fertile  de  celles  de  ce 
Royaume,  après  quoi  il  tourne  vers  l'Occi- 
dent par  le  Royaume  de  Quin  ,  qui  eft  aux 
Maures  Mahoinétans  en  Nubie  ,  dont  les 
Habitans  font  nommez  Bauilents  ;  &  enfin 
il  encre  dans  le  Nil  aufli  grand  &  aufli  large 
que  le  Nil  même.  Ce  Fleuve  renferme 
quantité  de  Crocodiles  &  de  Chevaux  Ma- 
rins. 

TACASARTA  ,  Ville  d'Egypte  :  L'Iti- 
néraire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de 
Mcmphis  à  Pelufe,  entre  Daphnés  &  Thou, 
à  dix-huit  milles  de  la  première  de  ces  Pla- 
ces, &  à  vingt-quatre  milles  de  la  féconde. 
Simler  croit  que  c'eft  la  même  Ville  qui  eft 
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nommée  Tacasims  dans  la  Notice  de*  Di- 
gnitez  de  l'Empire  h.  *  S»*- 

TACATALPO  ,  Ville  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  la  Nouvellc-Efpagne, 
au  Gouvernement  de  Tabafco ,  fur  la  Ri- 
vière de  ce  nom  ,  à  trois  lieues  au  -  deflus 
de  rlalpo.  Les  Efpagnols  appellent  cette 
Ville  1  acatalpo  de  SiEKKA.  Je  ne  fais ,  dit 
Dampier  ' ,  s'ils  lui  donnent  ce  nom  pour»  Voy.  «fi- 
la diftinguer  d'une  autre  Tacatalpo ,  ou  pour  ¥e"  »  |r£IT- 
marquer  feulement  qu'elle  eft  lituée  auprès** 
des  Montagnes.  Quoiqu'il  en  foit ,  c'eft  la 
plus  confidérable  des  Villes  qu'on  trouve 
fur  la  Rivière  de  Tabafco.  Il  y  a  trois  E- 
glifcs  &  plufieurs  riches  Marchands.  Entre 
Tacatalpo  &  Filla  de  Mofe ,  on  voit  quantité 
de  vaftés  allées  de  Cacaos ,  de  chaque  côté 
de  la  Rivière.  On  y  voit  entr'autres  une 
efpéce  de  Cacao  blanc  ,  qu'on  ne  trouve 
point  ailleurs.  Il  eft  de  la  même  groflêur 
&  de  la  même  couleur  au  dehors ,  &  cou- 
vert d'une  coquille  mince  ,  aufli-bkn  que 
l'autre  ;  mais  le  dedans  eft  blanc  comme  de 
la  fleur  de  farine  :  &  lorfque  l'ècorce  exté- 
rieure eft  rompue ,  cette  fubftance  blanche 
s'émie  toute.  Ceux  qui  fréquentent  la  Baye 
de  Campéche  ,  appellent  ce  Cacao  Spuma, 
&  difent  que  les  Efpagnols  s'en  fervent 
beaucoup  dans  ces  Quartiers  pour  faire 
mouûcr  leur  Chocolat ,  &  qu'ils  l'cftimenc 
infiniment  a  caufe  de  cela. 

TACATOCOROU,  Rivière  dans  l'Amé- 
rique Septentrionale,  de  la  Louifiane,  fituée 
entre  celle  de  Caouitas  &  celle  des  Chaoua- 
nons.  Les  anciens  François  l'avoient  ap- 
pellée  Rivière  de  Seine,  fous  le  Régne  de 
Charles  IX. 

TACATUA  ,  Ville  de  l'Afrique  propre, 
félon  Pline  k  &  Ptolomée  ».   Elle  étoit  fur*  I*-  S  <- 
la  Côte  entre  Ruficades  &  Hippone.   Le?^  ,  fc 
nom  moderne  eft  hiahra  félon  le  Pere  Har-  3. 
douin.    Ortelius  m  foupçonne  que  c'eft  la  «•  Thtûar. 
même  Ville  que  l'Itinéraire  d'Antonin  nom- 
me Tacata.    11  n'eft  pas  le  feul  de  ce  fenti- 
menc ,  qui  eft  oés-bicn  fondé,  puifque  Ta- 
cata eft  feulement  un  nom  corrompu  dans 
quelques  MSS.  de  cet  Itinéraire. 

TACEU ,  Montagne  de  la  Chine  ■ ,  dans»  Atbs  St. 
la  Province  de  Huquang  ,  au  Territoire  de  Den*" 
Hengcheu,  dixième  Métropole  de  la  Pro- 
vince ,  &  à  l'Occident  de  cette  Ville.  On 
dit  qu'il  y  a  dans  cette  Montagne  des  Mi- 
nes d'Argent  fort  abondantes  ,  &  qu'autre- 
fois elles  ont  écé  ouvertes. 

TACHA  ,  Ville  du  Royaume  de  Bohê- 
me ,  fur  la  Rivière  de  Mies,  vers  la  Forêt 
de  Bohême ,  aux  confins  du  Haut-Palatinac. 
Sobicllas,  Duc  de  Bohême,  la  répara.  Zifch- 
ka  ,  Chef  des  Huflites  ou  Thaborites ,  l'af- 
fiégea  en  1421.  ;  mais  il  fut  obligé  d'en  le- 
ver  le  Siège  ,  il  brûla  fes  Fauxbourgs  °.  ^TmSff* 
y  retourna  en  1427.  qu'il  la  prit  d'afiaut  a-Bobcn. 
près  16.  jours  de  Siège ,  &  y  tua  tout  ce 
qu'il  y  avoit  d'hommes ,-  ayant  donné  fes 
ordres  pour  y  mettre  le  feu ,  on  lui  con- 
feilla  de  la  garder  pour  Frontière.  Il  la  rem- 
plit de  Thaborites  ,  &  mit  une  Gamifon 
dans  le  Château.  Les  Allemands  mirent  le  . 
Siège  devant  cette  Ville  en  143 1. ,  leur  Ar- 
mée étoit  nombreufe  ;  mais  ayant  appris 
que  les  Bohèmes  s'approchoient  pour  fe- 
courir  la  Ville,  ils  fe  rcurérwit  à  Taus,  & 

delà 
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delà  à  Rifenberg,  où  les  Bohèmes  les  atta- 
quèrent le  14.  a'Août  de  cette  année ,  ils 
en  tuèrent  onze  mil!e ,  firent  fept  cens  pri- 
fonniers  ,  &  les  autres  fc  fauvérent  par  la 
fuite. 

TACHAN,  Ville  du  Royaume  de  Tun- 
t  TnniàtT,  qUjn      £j]c.  cft  fituce  dans  une  Plaine  vis- 

^îîmqulD  à'vis  d  une  ^e  dc  memc  mm-  Cectc  Ifle 
1 3.   q    'dans  les  grandes  Chalevirs  elt  couverte  d'une 

multitude  incroyable  d'Oillaux  ,  qui  vien- 
nent s'y  retirer. 
>  AiIm  SU  '  TACI  ÎL'NG  ,  Ville  de  la  Chine  b ,  dans 
aeM*  la  Province  de  Suchucn  ,  au  Département 
de  Ojieicheu ,  fixieme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  efl  de  8.  d.  3'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  31.  d.  42'.  de  La- 
titude. 

TACHARI,  Peuples  d'Afie  ,  dans 
t  Lib.  11.  l'I  lyreanic  ,  félon  Strabon  c.  Ils  étoient 
p.  51t.  Nomades,  &  ils  furent  du  nombre  de  ceux 
qui  chaflerent  les  Grecs  de  la  Baftriane. 
/Thcfaur.  Ortclius  d  croit  que  ce  font  les  Tachori  que 
«.  Lib.  6.  Ptoloméc  e  place  dans  la  Sogdiane,  Contrée 
.  voifine. 

TACIIARIGO ,  Cap  de  l'Afrique ,  fur 
la  Cote  de  l'Océan  Ediiopien ,  dans  le  Zan- 
guebar  ,  prés  de  la  Ville  de  Mélinde  ,  fe- 
/  Dift.  Ion  Mr.  Corneille  f  qui  ne  cite  aucun  Ga- 
rant. Mr.  de  l'Ille  ne  connoît  point  ce 
Cap. 

TACHASARA,  Ville  de  la  Médie.  Pto- 
1  lib.  «.  loméc  «  la  marque  dans  les  Terres  ,  entre 
«■  *•        Pbarainbara  Si  Zalact. 

TACI  IAW  ,  Bourg  du  Royaume  de  Bo- 
hême ,  fur  la  Rivière  Mifa  ,  au  Cercle  de 
Pilfen ,  à  neuf  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom, 
du  côté  de  l'Occident. 

TACHEMPvSO  ,  Me  de  l'Ethiopie  ,  au 
voifinage  de  la  Libye ,  félon  Etienne  le 
Géographe.  Hérodote  écrit  Tachompso  , 
au  lieu  de  Tachemfso.  Voyez  Metacompso 

&  ClIOMPSO. 

TACI  1LNARAN  ,  Lieu  de  Perfe ,  entre 
Mou/Tel  &  Tauris  ,  félon  Mr.  Petis  de  la 
Croix  h  ,  dans  fon  Hiftoire  de  Timur-Bec. 

TACHI-VOLICATI,  petite  Ville  de 
Grèce ,  dans  la  Macédoine,  félon  Ortelius  ' 
qui  cite  Nardus.  Ce  dernier  croit  que  c'eft 
l'ancienne  Ville  Gvrtone. 
k  Atlas  Si-  1  •  TACHING ,' Ville  de  la  Chine  k,  dans 
lien*.  ia  Province  de  Peking,  au  Département  de 
Xuntien  ,  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  efl  de  o.  d.  6 .  plus  Occiden- 
tale que  Peking  ,  fous  les  39.  d.  o'.  de  La- 
titude. 
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TACI  UNG ,  Fortcreflë  de  la  Cl 


une 


dins  la  Province  de  Ouamung,  où  elle  a  le 
rang  de  première  Fortcreflë  de  la  Province. 
Elle  efl:  de  1.  d.  5'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  24.  d.  20  ",  de  Latitude.  I^es 
l  ortereflès  de  fon  Département  font  : 


Taching , 
Tung  O  , 
]  lanxan  , 
Cinghai , 
Kiaçu , 


Kicxc  , 
Ciexing , 
Hiung  , 
Jungching , 
Cmnling. 


TACHKUNT.   Voyez  Alchah. 

TACHO  ,  Ville  de  fa  Chine  »,  dans  h 
Province  de  Suchucn  ,  au  Département  de 
Xunking  ,  ITCiÇcinc  Métropole  de  la  Pro- 


vince. Elle  eft  de  p.  d.  46:  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  31.  d.  27'.  de  La- 
titude. 

TACIIORE,  grande  Campagne  dans 
l'Afrique  B,  au  Royauxie  de  Tunis,  à  qua-«  Mwwlj 
tre  lieues  de  Tripoli ,  vers  le  Levant  :  Elle  Ç^f""]^ 
eft  remplie  de  plulieurs  Villages,  &  dc&dn.s  .  pw 
quantité  de  Palmiers  &  d'autres  Arbres  por-  j*7». 
tans  Fruit.  Au  milieu  eft  une  grande  Mof- 
quée  bâtie  depuis  peu  par  les  Turcs  ,  com- 
me une  Fortcreflë  avec  beaucoup  de  cou- 
vert tout  à  l'entour  ,  Ôc  force  Arbres  frui- 
tiers ,  qu'on  arrofe  par  le  moyen  de  certai- 
nes Roues ,  à  caufe  que  le  Pays  eft  fort  fec 
&  fabbnneux.    Lorlque  les  Chrétiens  cu- 
rent pris  Tripoli ,  cette  Campagne  fervit 
de  retraite  aux  Habitans ,  &  un  Turc  nom- 
mé Morataga  s'en  étant  rendu  Maître  ,  fb 
fit  déclarer  Roi ,  &  fit  toujours  la  Guerre 
aux  Chrétiens.  C'eft  pourquoi  Cénan  Bâcha 
lui  adonna  la  Ville  de  Tripoli ,  pour  en  jouïr 
pendant  fa  vie.  Les  Gens  du  Pays  font  Bar- 
bares ,  &  leur  principal  exercice  eft  de  vo- 
ler.  Ils  vivent  dans  les  Cabanes  fous  des 
Palmiers ,  &  fc  nourriflent  de  Farine ,  d'Or- 
ge &  de  Vazin.    Ils  dépendent  du  Gouver- 
neur de  Tripoli  depuis  la  mort  delHorataga. 
Il  y  a  dans  ces  Villages  grand  nombre  de 
Cavaliers  &  de  Fufihers  fort  braves  ,  qui 
faifoient  des  courfes  jufqu'à  Tripoli ,  lors- 
qu'elle étoit  aux  Chrétiens  ;  mais  ils  étoienc 
lurchargez  d'Impôts ,  ce  qui  les  obligea  à 
fe  révolter  en  1567.  On  les  remit  dans  leur 
devoir ,  &  ils  furent  condamnez  à  fept 
mille  Piftoles  d'amande ,  Cuis  autre  châti- 
ment. 

TACHORI.    Voyez  Tachari. 

TACI  10RSA  ,  Village  du  Nome  de  Li- 
bye ,  félon  Ptolomée  °.  •  Lib-  * 

TACUOSA  ,  Rivière  d'Afie,  dans  lefc  * 
Turkeftan ,  félon  Davity  P  :  Il  dit  que  cette?  Turkefttn 
Rivière  fe  jette  dans  le  Chefel  ,  ou  Sihun,  f" 
le  Jaxarres  des  Anciens  ,  «Se  que  les  Villes 
de  Calba  &  de  Tefcan  font  fltuées  à  fon 
Embouchure. 

TACHT-CARATCHE',  c'eft-à-dire,  le 
Trênt  Noir  ;  Maifon  de  Plaifance  ,  dans  le 
Maurenaher ,  près  de  Kech  ,  entre  Samar- 
cande  &  Rebatyam.  Mr.  Petis  de  la  Croix  if  r.iv.  4. 
dans  fon  Hiftoire  de  Timur-Bec  ,  dit  que6*  h 
cette  Maifon  de  Plaifance  fut  bâtie  par  ce 
Prince. 

TACHU ,  petite  Ville  de  la  Chine ,  dans 
la  Province  de  Peking ,  au  Département  de 
Hokien  ,  troifième  Métropole  de  la  Pro- 
vince.  Cette  Ville  bâtie  de  figure  quar- 
réc  ' ,  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Guei ,  àrAmbifaàe 
quatre  lieues  de  Kuching  ,  &  défendue  tfu-JtÇf* 
ne  Muraille  de  trente  pieds  de  hauteur,  quichtoe.ch. 
eft  munie  de  bons  Baftions  &  de  forts  3« 
Remparts.   Elle  eft  au  dedans  remplie  de 
superbes  Bâtimens  ,  &  ornée  de  plufieurs 
Temples.   Au  dehors  elle  a  un  Fauxbourg 
très-bien  peuplé  ,  qui  s'étend  fort  loin  aux 
deux  cotez  de  la  Rivière.    Les  Habitans 
favent  fi  bien  préparer  la  Boiflbn  de  Samp- 
fbu  ou  de  Saupe  ,  avec  du  Ris  qu'elle  eft 
préférable  à  nos  meilleurs  Vins.   Aufli  1a 
plupart  des  Indiens  en  font -ils  faire  leur 
provifion  à  Tachu. 

Cette  Ville  eft  nommée  Ukiao  par  le  At,  a 
Père  Martini  • ,  qui  la  dit  de  o.  d.  18'.  plu/nen».a* 

Ocd- 
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Occidentale  que  Peking  ,  fous  les  33.  d.  o\ 
de  Latitude. 

TACIANAS  -  MONTENSIS  ,  Siège  E- 
pifcopal  d'Afrique  ,  dans  la  Province  Pro- 
confulaire.  Ruffinus  Epiftopus  Tatiee-Monta' 
n<c  fouferivit  au  Concile  de  Cartilage  de  l'an 
525-  Crtfcomus  Tatienfis  fouferivit  au  Con- 
cile de  Cabarfulâ  ;  &  la  foufeription  de  Pro- 
mus Tatmmontenjis  fe  trouve  au  pied  de  la 
Lettre  Sj  nodique  des  Pères  de  la  Province 
Proconfulaire. 

1.  TACINA,  Lieu  d'Iulie  :  L'Itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  d'Equotu- 
ticum  à  Rhtguan  ,  entre  Meto  «Se  Scyllaehan, 
à  vingt -quatre  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  ,  &  à  vingt -deux  milles  du  fécond. 
Simler  croit  que  Tacma  pourrait  être  la 
même  chofe  que  le  Promontoire  Loti- 
muin. 

2.  TACINA  ,  Rivière  d'Italie  ,  au  Ro- 
*  MT-«j  yaume  de  Naples  »  ,  dans  la  Calabrc  Ulté- 
cLtabre  "cure.  Elle  a  fa  Source  vers  les  confins 
Ult.         de  la  Calabre  Citéricure,  «Se  prend  fon  cours 

de  l'Occident  à  l'Orient.  Au  bout  d'une 
courfe  d'environ  quatorze  milles  ,  elle  fait 
un  coude  pour  courir  vers  le  Midi  Orien- 
tal ;  après  quoi  elle  va  fe  perdre  dans  le 
Golphe  de  Squilacc  ,  où  elle  a  fon  Embou- 
chure ,  entre  celles  du  Nafcaro  «Se  du  Dra- 
gone  Rio.  Tacina  eft  la  Puviérc  Targis  des 
Anciens. 

h  Atlas  Si-  l'ACO  ,  Ville  de  la  Chine  b  ,  dans  la 
1K0*'  Province  de  Xanfi  ,  au  Département  de 
Taiyvcn  ,  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cil  de  4.  d.  40 .  plus  Occiden- 
tale que  Peking  ,  fous  les  38.  d.  9'.  de  La- 
titude. 

«  Ibid.  TACO,  Ville  de  la  Chine  «,  dans  la  Pro- 
vince 1  de  Suchucn  ,  au  Département  de 
Chungking,  cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  II.  d.  10'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  30.  d.  39'.  de  La- 


TACOLA  ,  Entrepôt  de  l'Inde,  au-delà 
du  Gange,  dans  la  Cherfonnèfè  d'Or,  félon 
d  Lib.  7-    Ptolomée  d.    Ortelius  •  dit  que  ce  Lieu  eft 

/  Lib.  6.  c.     TACOMPSO  ,  ou  Tacompson.   Pline  f 
ap.         connoît  trois  Places  de  ce  nom  fur  le  bord 
du  Nil.    L'une,  à  ce  que  nous  apprend  E- 
tienne  le  Géographe ,  étoit  un  Village  aux 
confinsde  l'Egypte  &  de  l'Ethiopie,  «X  dont 
l  Lib.  a.   Hérodote  fait  mention  «.    Les  deux  autres 
tu.  29.      places  font  entièrement  inconnues  aux  an- 
ciens Ecrivains. 
TACOREI ,  Peuples  de  l'Inde  ,  au-delà 
*  Lib.  7.   du  Gange  :  Ptolomée  h  les  marque  entre 
»  *•        les  Monts  Irritais  &.  Bepyrrus ,  vers  le  Nord.» 
i  D'Btrklct,    TACRIT  ,  ou  T  e  c  R 1  t  ' ,  Ville  de  la 
Bibl.  Or.  p.  Province  que  les  Arabes  appellent  Diarbe- 
°38-        ker  ,  qui  fait  partie  du  Pays  entier  ,  qu'ils 
nomment  Gezirat ,  «Se  que  nous  appelions 
la  Méfopotamie.    Elle  eft  fituée ,  félon  les 
Tables  Arabiques  de  Nalfir-Eddin  &  d'L7- 
lug-Bcg ,  fous  les  78.  d.  20'.  de  Longitude, 
«Se  fous  les  34.  d.  30'.  de  Latitude  Septen- 
trionale ,  dans  le  quatrième  Climat.    Il  y  a 
quelques  Géographes  qui  placent  cette  Vil- 
le dans  I'Iraque  Babylonienne  ,  qui  eft  la 
Ciialdée.    Elle  fut  prife  l'an  795.  ou  796. 
de  l'Hégire  ,  par  Tamcrlan  à  compoliticn, 


TAC.    T  A  D. 

non-obftant  quoi  Tamcrlan  fit  mourir  fia 
Gouverneur ,  nommé  Hofiaïn  Ben  Bouri- 
mour  ,  fous  les  ruines  d'une  Muraille  ,  au 
rapport  d'Ahmed  Ben  A  rabfchah. 

TACTEUM.   Voyez  Totaium. 

TACTURACTONIUM.  On  trouve  ce 
mot  dans  Ortelius  k,  qui  ne  cite  aucun  Ga* 
rant ,  «Se  fe  contente  de  renvoyer  à  Cata- 

KACTONIUM  ,  OU  C  A TAKACTONUM.  VoycZ  Ce 

dernier  mot. 

TACUBIS  ,  Ville  de  la  Lufitanie  :  Pto- 
lomée la  marque  dans  les  Terres,  entre 
Scalabifcus  «Se  Concordia.  Simler  croit  que 
c'eft  la  Ville  Tubucci  de  l'Itinéraire  d'Antonin. 

TACUNGA ,  nom  d'un  ancien  Palais  du 
Pérou  ,  dans  l'Audience  de  Quito  ,  fur  le 
chemin  qui  va  de  Quito  à  Rio-Bamba  ,  «Se 
à  quinze  lieues  de  là  Capitale.  Ce  Palais 
étoit  autrefois  fort  ibmptueux  ;  ce  qui  le 
connoit  par  fes  ruines.  Les  Murailles  y 
font  voir  1  encore  des  Niches  ,  où  l'on  dit'  Dt  L*tt, 
qu'il  y  avoit  des  Images  de  Brebis  faites 
d'Or  du  tems  des  Yncas.  Le  Temple  étoit  uv"ioc. 
dédié  au  Soleil  ;  «Se  il  avoit  fes  Veftales  9. 
comme  les  autres  Temples  confacrez  à  cet 
Aftre.  Tout  cela  étoit  accompagné  de  Gre- 
niers où  l'on  ferrait  toutes  fortes  de  Vivres, 
d'Etables  pour  des  Bètes ,  «Se  de  Cages  pour 
diverfes  eipéces  d'Oiicaux.  Tous  ces  Edi- 
fices étoient  de  pierre  «Se  couverts  de  paille. 
Les  Indiens  y  font  bruns ,  «Se  les  femmes 
aJTez  belles.  Il  y  a  aujourd'hui  dans  cet  en- 
droit un  Bourg  nommé  Tacunga  ,  «Se  qui 
eft  très-peuplé.  Les  Habitans  y  tiiïent  des 
Draps ,  dont  ils  font  un  grand  Trafic. 

TADAMATENSIS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  Cet  arien  fe. 
Son  Evéquc  eft  nommé  David  dans  la  No- 
tice des  Evéchez  d'Afrique. 

T  A  D  A  M  E  N  S I S ,  ou  Tadaxatensis. 
Voyez  Tadamatensis. 

TADGIES.  Mr.  Pctis  de  la  Croix  dit 
dans  fon  1  Moire  de  Timur-Bec»  ,  qu'on»  Liv.  4. 
donne  le  nom  de  Tadgits  aux  Habitans  desfc  +■ 
Villes  de  Tranfoxiane  &  «le  tout  le  Pays 
d'Iran  ;  c'eft-à-dire  ,  à  tous  ceux  qui  ne 
font  ni  Tartares  ,  ni  Mogols  ,  ni  1  urcs  ; 
mais  les  Naturels  des  Villes  ou  des  Pays 
conquis. 

TADIATES  ,  Peuples  d'Italie ,  que  Pli- 
ne 0  met  dans  la  quatrième  Région.         «  Lib.  3. 

TADINATES  ,  Peuples  d'Italie  ,  dans0-  ■*• 
la  fixiéme  Région  félon  Pline  ».   Trois  E-  •  J*  3-  c 
xemplaires  confultez  par  Ortelius  P  ,  tifc<K*tUks& 
Sadinaits  ,  au  lieu  de  Tadtnates.    I  lolfte- 
nius  t  remarque  que  St.  Grégoire  le  Grand  'Jj 
recommande  l'Eglife  des  Padinatcs  defti-r  p»rt  ». 
tuée  de  fon  Evéque  aux  foins  de  celui  de^T-Kp. 
Cub'tOy  comme  le  plus  voifîn.    La  Ville  E-87* 
pifcopalc  de  ces  Peuples  s'appelloit  Tadinas^ 
ou  Tadina  ;  «Se  on  la  nomme  aujourd'hui 
Cualdo  ,  qui  n'efl  pas  pourtant  dans  le  mê- 
me endroit  ou  étoit  Tadinas  ;  mais  fur  une 
Colline  voifine  :  au  lieu  que  Tadinas  étoic 


Plaine  qu'on  voit  au  pied  de  Gualdo, 
«Se  environ  à  mille  pas  de  celle-ci.  Le  Fleu- 
ve Rafma  mouilloit  les  Murs  de  Tadinas^ 
qui  étoit  fur  la  Voie  Flaminicnne.  On  croie 
que  c'eft  le  même  Lieu  que  Procope  appel- 
le Tagin.*. 

TADINUM,  ou'1'adin.ï.  Voyez  Ta- 
dina~.es. 

TAD- 
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TADMOR  ,  petite  Ville  dans  le  Defert 
de  Syrie ,  &  dans  la  Dépendance  de  Hems, 
s  Arabie    ou  Emclle  1 ,  mais  plus  Orientale  que  cette 
fjaijt.t*.   yyje  :  Le  Terroir  de  Tadmor  eft  extrémc- 
irlteta   ment  humide ,  il  y  a  beaucoup  de  Palmiers, 
Roijoe.      d'Oliviers  &  de  Figuiers.    H  s'y  trouve 
parmi  quantité  de  ruines ,  de  beaux  Monu- 
mens  de  l'Antiquité,  Colomnes  ,  Marbres, 
&c.    La  Ville  eft  éloignée  de  Hems  de 
trois  Stations  ,  &  d'autant  de  Salamiya  : 
elle  eft  fermée  de  Murailles  avec  une  For- 
tereflè  :  on  compte  fuivant  Alazizy  ,  cin- 
quante-neuf milles  de  Tadmor  à  Damas,  «St 
cent  deux  milles  de  Tadmor  à  Rabbah. 

I.es  Savans  ne  doutent  plus  que  Tadmor 
ne  foit  l'ancienne  Paltnyre  que  Salomon  fît 
bâtir  dans  le  Defert ,  fuivant  le  troifième 
»  Ch.  9.  v.  yvrc  fes  R0js  b  (  &  qUe  l'Empereur  Ha- 

drien  fit  bâtir  &  orner  magnifiquement^ 
Zenobie  fi  célèbre  dans  l'Fliftoire  étoit  Rei- 
ne de  Palmyre  :  Voyez  la  Relation  du  Vo- 
yage de  Palmyre  par  Mr.  Hallifax  ,  impri- 
mée à  Londres  en  1705.  avec  des  Remar- 

EC'eft  une  Pièce  curieufc  donc  les 
laux  de  Trévoux  ont  rendu  compte  en 
:mbre  &  Décembre  1 7 1 3. 
TADNGS ,  Fontaine  d'Egypte ,  au  voi- 
1  Lib.  6.    finage  de  Myoshormos ,  félon  Pline  c. 
c  l9'         TADOUSAC  ,  ou  Tadoussac  ,  Port  & 
Etablifiemeni  de  l'Amérique  Septentrionale, 
•dans  la  Nouvelle  France,  au  bord  du  Meu- 
ve de  St.  Laurent ,  à  quatre-vingt  lieues  de 
ion  Embouchure  ,  près  de  l'endroit  où  la 
Rivière  Saguenay  fe  jette  dans  ce  Fleuve. 
iDc  Ua ,  Cg  port  fltUL:  prgs  je  ç^yj  jjg  Lefqiiemin  d» 

Ind«  o"  cft  f°rt  pc"1  »  &  capable  au  plus  de  conte- 
Uv.  ».  cb.  nir  vingt  Navires.    11  cft  J 
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recoin  près  de  la  Bouche  du  Saguenay  ,  & 
fermé  au  dehors  par  une  petite  1  lie  ou  Ro- 
cher ,  qui  eft  prefque  tout  fappé  par  les 
ondes  du  Fleuve  de  St.  Laurent,  qui  n'a  pas 
moins  de  quatre  lieues  de  largeur  dans  cet 
endroit*  Au  dedans  de  ce  Port  on  eft  envi- 
ronné de  hautes  Montagnes,  couvertes  d'un 
p^u  de  terre  en  quelques  endroits  ,  &  en 
d  autres  de  Rochers  &  de  hauts  Sapins. 
Afiez  près  de  Tadouflàc  eft  un  Marais  en- 
touré de  Collines  revêtues  d'Arbres.  Le 
Fleuve  au-delà  du  Port  eft  affez  profond  & 
agité  d'une  furprenante  variété  de  Marées, 
pirce  qu'il  eft  très-rapide.  Du  côté  du  Sud 
Je  Port  eft  ouvert  ;  mais  ce  Vent  eft  le 
moins  à  craindre.  Tout  le  danger  vient  des 
Vents  qui  defeendent  le  long  du  Fleuve.  A 
l'une  &  à  l'autre  de  fes  Pointes  on  découvre 
un  Banc  quand  la  Mer  eft  balle.  Au  dedans 
on  a  dix  Bralfes  d'eau,  &  vingt  en  quelques 
endroits.  Le  Marais  dont  nous  avons  parlé 
s'y  décharge  par  un  petit  Canal ,  aulfi-bien 
que  dans  le  f  kave  par  une  autre  ouverture. 
Ces  deux  Canaux  feparent  une  certaine  llle 
de  la  Terre-ferme,  <k  dans  laquelle  les  Sau- 
vages ont  accoutumé  de  dreifer  leurs  l,o- 

fes  ,  lorfqu'ils  viennent  traiter  de  leurs 
larchandifes  avec  les  François.  Ce  Trafic 
conlifte  en  Peaux  pour  la  plus  grande  par- 
tie.   Tadouilkc  fut  pris  par  les  Anglois  en 
1 629.4  &  repris  par  les  François  en  1633. 
TADL'AN ,  Bourg  ou  Village  de  Perfe, 
^/r,rt*pifr»fur  la  route  d'Alep  à  Tauris  e ,  à  une  par- 

,  Llv.téc  de  Canon  du  Lac  de  Van«  ^  l  endr°it 
3>  c  %.     où  la  Nature  a  fait  un  bon  Havre  à  l'abri 


de  tout  Vent ,  étant  fermé  de  toutes  parts 
par  de  hautes  Roches.  Son  entrée  ,  quoi- 
que très-étroite,  eft  très  aifee.  II  peut  con- 
tenir vingt  ou  trente  groflès  Barques  ;  «Se 
quand  les  Marchands  voyent  que  le  tems  eft 
beau  &  le  Vent  favorable  ,  ils  font  embar- 
quer dans  ce  Lieu -là  leurs  Marchandifes 
pour  Van.  On  s'y  peut  rendre  en  vingt- 
quatre  heures  ,  &  la  Navigation  n'eft  pas 
dangereufe  ;  au  lieu  que  par  terre  de  Ta- 
duan  à  Van ,  il  y  a  près  de  huit  journées  de 
cheval. 

TADURWAN  ,  Village  de  Perfe,  dans 
le  Farfiftan  ,  près  de  la  route  de  Schiras  à 
Lars.  Ce  Village  rcfiemble  à  un  Bois  à 
caufe  des  Arbres  ck  des  Jardins  murez  qui 
l'environnent.  11  eft  litué  fur  le  bord  d'une 
Rivière ,  &  ceint  des  Murailles  des  Jardins. 
On  traverfe  la  Rivière  au  bout  de  ce  Villa- 
ge, qui  eft  fur  le  penchant  d'une  Montagne 
du  coté  du  Nord.  I^es  Mémoires  de  Mr. 
Cuneus  ,  AmbafTadeur  à  Ifpahan  en  1652. 
portent  qu'il  fe  trouvoit  des  Antiquitcz  cu- 
rieufes  aux  environs  de  ce  Village  ,  des 
Souterrains  qui  conduifoient  jufqu  à  Schi- 
ras ,  qui  en  cft  à  vingt-cinq  lieues ,  un  Puits 
d'une  profondeur  extraordinaire  ,  &  une 
Fente  monftrueufe  dans  la  Montagne.  Cela 
engagea  le  Brun  f  à  vifiter  exactement  cet/  Voy.  t. 
endroit.  Il  avança  à  une  Grotte  qu'il  trou-  <  '43«  * 
va  dans  le  Rocher,  avec  une  ouverture  par  u,v' 
en  haut.  Il  fit  paner  fon  Guide  par  cette 
Grotte ,  dont  il  voyoit  le  fond  par  deux  ou 
trois  ouvertures  les  unes  proches  des  au- 
tres ,  &  il  obferva  aifément  qu'elle  n'avoit 
pas  plus  de  trente  pas ,  &  qu'elle  conduifoit 
au  chemin  qui  eft  le  long  de  la  Rivière,  où 
ayant  rejoint  fon  Guide,  il  lui  fut  aifé  de 
conclurre  que  l'Auteur  des  Mémoires  avoit 
cru  ce  prétendu  chemin  fou  terrain  fur  la 
parole  de  quelqu'un  &  fans  examiner  la  vé- 
rité du  fait.    11  en  eft  de  même  du  Puits 

3ui  eft  fur  la  Montagne.  Je  pris  la  peine 
'y  monter ,  dit  le  Brun ,  &  je  trouvai  qu'il 
y  avoit  eu  autrefois  une  F orterefle  dans  cet 
endroit  :  on  en  voit  encore  les  ruines  & 
les  débris  des  Murailles  ,  &  fur  le  fommec 
il  y  a  un  petit  Bâtiment  quarré  ,  couvert 
d'un  Dôme.  Quant  a  la  Fente  monftrueufe, 
continue  notre  Voyageur  ,  ce  n'eft  qu'une 
féparation  extraordinaire  de  la  Montagne 
du  coté  de  l'Eft  ,  où  elle  eft  aflëz  élevée 
&  fort  efearpéc.  La  Rivière  pallè  à  côté. 
Les  Bàtimens  que  les  Payens  &  les  Guè- 
bres  ont  élevé  contre  cette  Montagne,  font 
incompréhenllbles ,  &  on  n'en  a  fans  doute 
jamais  élevez  de  cette  nature.  Ils  font 
placez  à  l'endroit  le  plus  efearpé  du  Ro- 
cher de  part  fit  d'autre.  On  voit  la  Rivière 
entre  les  Montagnes ,  &  à  l'endroit  le  plus 
élevé  un  petit  Canal  rempli  de  Joncs.  On 
prétend  que  ces  Gens-là  avoient  tendu  des 
chaînes  de  fer  d'un  côté  de  la  Montagne 
à  l'autre  ,  pour  avoir  communication  cn- 
femble  en  tems  de  Guerre ,  &  l'on  dit  qu'il 
y  a  de  l'autre  côté  de  la  Montagne  une  fé- 
paration feinblable  à  celle  dont  il  vient  d'ê- 
tre parlé.  Les  1  labitans  du  Village  de  Ta- 
durwan  ne  difent  rien  de  certain  touchant 
ces  Antiquitez  :  Ils  nomment  feulement  ce 
Lieu  Goenagadxon  ;  c'eft-à-dire,  la  de- 
meure des  Payens.  Une  Tradition  du  Pays 
Kk 
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veut  que  le  Lieu  en  qucftion  ait  été  fondé 
par  des  Gëans  qui  vivoient ,  il  y  a  treize 
cens  ans ,  fous  le  Gouvernement  du  fabu- 
leux Ruftan  ;  mais  on  ne  fauroit  faire  au- 
cun  fond  fur  ce  qui  fe  débite.  Ce  Lieu  eft 
environ  à  une  demi-licuc  du  Village  de  Ta- 
durwan  ;  &  le  Souterrain  dont  il  a  été  par- 
lé eil  à  une  bonne  lieue.  On  voit  un  peu 
en  deçà  à  l'Eft  une  chute  d'eau ,  qui  le  ré- 
pand du  côté  du  Couchant ,  dans  les  terres, 
a  côté  du  Village.  Il  y  a  beaucoup  de  Fruits 
dans  ces  Quartiers,  &  fur-tout  des  Melons 
admirables. 

TADUENSIS  ,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Province  Proconfulaire  :  Cy- 
pr'mnus  Epi/copus  fonda  Ecclejiœ  Taducnjîs, 
fouferivit  à  la  Lettre  Synodique  des  Percs 
de  la  Province  Proconfulaire  dans  le  Conci- 
le de  l^atran  fous  le  Pape  Martin. 

TADUS1UM  ,  Tadutium  ,  ou  Tadù- 
ditum  ,  Lieu  d'Afrique ,  dans  la  Numidic  : 
L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  rou- 
te de  Labefe  à  Sitifii ,  à  dix  -  huit  milles  de 
Labffe  ,  &  à  trente -deux  milles  de  Nova- 
isparfa.  Dans  une  autre  Route  le  même  Iti- 
néraire met  ce  Lieu  entre  Tamugades  & 
Dtiana  fettranortm  ,  à  vingt-huit  milles  de 
la  première  de  ces  Places ,  &  à  lêize  milles 
de  la  féconde. 

TADZANS  ,  ou  Tadsans  ,  Peuple  d'en- 
tre les  Goths ,  vaincu  par  les  Wandales, 
s  Ht  Ret.  félon  Jornandcs  ». 

Cak.  c  23-    TAKNARIA ,  Takx arium  ,  Taevarum, 
&  Taenarus  ,  Promontoire  au  Midi  du  Fé- 
loponncfe ,  entre  le  Golphe  de  Meflênic  & 
celui  de  Laconic,  avec  une  Ville  de  même 
h  Lit».  3.    nom.    Ptolomec  b  appelle  le  Promontoire 
c  ,6'       Tacnaria  ,  &  la  Ville  Tatnarium.    Le  Pro- 
c  L*im.  c  montoire  Taenanan,  dit  Paufanias  c ,  avance 
*s'  conliderablement  dans  la  Mer  ,  &  au  bout 

de  quarante  Stades  on  trouve  la  Ville  de 
Caerwpolis  ,  dont  l'ancien  nom  étoit  Taena- 
i/y*"  rum.    Procopc  dit  aufli  d  que  l'ancien  nom 
t  i ±    '•  de  Taemrum  avoit  été  change  en  CaenopoHs, 
nom  que  cette  Ville  portoic    C'eft  donc 
une  faute  à  Piolomee  d'avoir  fait  deux  Vil- 
les de  Tatnarium  &  de  Cacnt.    Il  v  avoit 
outre  cela  un  célèbre  Temple  de  Neptune 
fur  le  Promontoire  Taenanm  :  l'aman  Nep- 
tuni  eft  Tenari ,  dit  Cornélius  Nepos  ,  qund 
*  Mb.  g,    violare  nefas  dictait  Graxi.  Strabon  •  ajoute 
que  ce  Temple  étoit  dans  un  Bois  facré  ;  & 
Paufanias  nous  apprend  que  ce  Temple  é- 
toit  en  forme  de  Caverne ,  &  qu'au  devant 
on  voyoit  la  Statue  de  Neptune.  Ces  deux 
derniers  Auteurs  rapportent  la  Fable  qui 
vouloit  que  ce  fût  par-là  qu'Hercule  étoit 
defeendu  aux  Enfers.    Le  Promontoire  eft 
nommé  aujourd'hui  le  Cap  de  Matapan  ;  ôc 
la  Ville  Taenanan  pourrait  bien  être  le  Port 
des  Cailles. 

TAENARUM  FLUMEN  ,  Fleuve  de 
Thrace ,  près  de  la  Ville  /tenus ,  (èlon  Chal- 
/  Tbefaur.  condyle  cité  par  Ortclius  '.  Leunclavius 
dit  que  le  nom  vulgaire  eft  Tunza  ,  &  que 
ce  Fleuve  fe  jettoit  dans  l'Hcbrus  ,  aux  en- 
virons d'Hadrianopolis.  Mr.  de  l'Iflc  dans 
fa  Carte  de  la  Grèce  appelle  ce  Fleuve 

TuNCtA. 

TAENARUS  ,  Voyez  Taenaria. 
TAENEAS ,  Peuples  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  dans  la  Nouvelle  France.  lis 
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font  environ  foixante  lieues  au-deflbus  cet 
Akanleas  ,  c'eft-à-dire,  environ  foixawc 
lieues  au-deflbus  du  34.  d.  de  latitude. 
Leur  Village  eft  à  une  demi-licuc  d'un  Lac. 
Les  Cabannes  y  font  diipofécs  à  divers 
rangs  ,  &  en  droite  ligne  autour  d'une 
grande  Place  ,  toutes  faites  de  Boufillages, 
oc  recouvertes  de  Nattes  de  Cannes.  Deux 
Cabannes  qui  font  plus  belles  que  les  autres, 
s'y  font  d'abord  remarquer  ;  c'eft  la  demeu- 
re du  Chef ,  &  le  Temple  :  chacune  a  en- 
viron quarante  pieds  en  quarré,  les  Murail- 
les en  font  hautes  de  dix  pieds  ,  &  épaifles 
de  deux  ;  le  Comble  en  forme  de  Dôme  eft 
couvert  d'une  Natte  de  diverfes  couleurs, 
&  il  y  a  un  Veftibule  par  où  l'on  entre  dans 
une  grande  Sale  quarrec,  pavée  &  tapiflee 
de  tous  cotez  d'une  très-belle  Natte.  C'eft 
dans  cette  Sale  que  le  Chef  donne  fes  Au- 
diences, fur  un  beau  Lit  entouré  de  rideaux 
d'une  fine  étoffe  ,  faite  &  tùTue  de  1  ecorce 
de  Mcuricrs ,  &  où  il  eft  comme  fur  un 
Trône  :  au  milieu  de  quatre  fort  belles 
Femmes ,  environné  d'un  grand  nombre  de 
Vieillards  armés  de  leurs  arcs  &  de  leurs 
flèches  ,  tous  couverts  de  Cappcs  blanches 
&  fort  déliées.  Celle  du  Chef  eft  ornée  de 
certaines  Houppes  d'  une  toilbn  différem- 
ment colorée  ;  celles  des  autres  toutes  u- 
nies.  Le  Chef  eft  couronné  d'une  Thiare 
d'un  tiffu  de  jonc,  tres-induftrieulèment  tra- 
vaillé &  relevé  par  un  Bouquet  de  plumes 
différentes.  Pour  ce  qui  regarde  le  Tem- 
ple, la  ftruclure  du  dehors  en  eft  toute  lem- 
blable  à  celle  de  la  Maifon  du  Chef.  Il  eft 
enfermé  d'une  grande  Muraille ,  l'efpace 

Îui  eft  entre  deux  ,  forme  une  efpèce  de 
arvis  où  le  Peuple  fe  promené.    On  voit 
au-defl'us  de  cette  Muraille  un  grand  nom- 
bre de  Piques  ,  fur  la  pointe  defquclles  on 
met  les  têtes  des  Ennemis ,  ou  des  plus 
grands  Criminels  :  au-deflbus  du  frontifpicc 
paroi  t  un  gros  Billot  fort  élevé ,  entouré 
d'une  grande  quantité  de  cheveux ,  &  char- 
gé d'un  tas  de  chevelures  en  forme  de  Tro- 
phées.   Le  dedans  du  Temple  n'eft  qu'une 
nef  peinte  ou  bigarrée  en  haut  par  tous  les 
cotez  de  pluficurs  figures  différentes.  On 
voit  au  milieu  de  ce  Temple  un  grand  Fo- 
yer qui  tient  lieu  d'Autel ,  où  brûlent  tou- 
jours trois  greffés  Bûches,  que  deux  Prêtres 
revêtus  de  Cappes  blanches  fort  grandes, 
prennent  foin  d  attifer.  C'eft  autour  de  cet 
Autel  enflammé  que  tout  le  monde  fait  Ils 
Prières  avec  des  hurlemens  extraordinaires. 
Ces  Prières  fe  font  trois  fois  le  jour ,  au  le- 
ver du  Soleil ,  à  Midi ,  &  à  Ion  coucher. 
Il  y  a  un  Cabinet  ménagé  dans  la  Muraille, 
le  dedans  en  eft  très  -  beau  ;  au  haut  de  la 
Voûte  font  fufpendus  les  Corps  de  deux 
Aigles  éployées  &  tournées  v  ers  le  Soleil. 
C'eft  le  Tabernacle  de  leur  Dieu,  où  il  n'eft 
permis  qu'à  leur  Grand  -  Prêtre  d'entrer. 
C'eft  aufli  le  lieu  deftiné  pour  la  garde  de 
leurs  Tréfors ,  &  de  leurs  riebeffes,  comme 
Perles  fines  ,  Pièces  d'argent,  Pierreries  & 
même  pluficurs  Marchandées  Européen- 
nes ,  qu  ils  trafiquent  avec  leurs  voifins.  Ils 
ne  (b  gouvernent  que  par  la  volonté  de  leur 
Chef ,  qu'ils  révèrent  comme  leur  Souve- 
rain ;  ils  reconnoiffènt  lès  enfans  pour  lès 
légitimes  fucceiTcurs  ;  lorfiju'il  meurt  on 
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lui  facrifie  fà  première  femme,  fon  premier 
Maître  Iou.1  ,  &  vingt  hommes  de  fa 
Nation  pour  l'accompagner  dans  l'autre 
Mor.Jc.  Durant  fa  vie  perfonne  ne  boit 
dms  fa  tafle ,  ni  ne  mange  dans  fon  plat ,  ni 
n'oferoit  palier  devant  lui.  Quand  il  mar- 
che ,  un  prend  foin  de  nettoyer  non-feule- 
ment le  chemin  par  ou  il  pafîe  ;  mais  de  le 
joncher  d'herbes  «Se  ce  fleurs  odoriférantes  : 
ceux  à  qui  il  parle  ,  ne  lui  répondent  qu'a- 
près av  oir  fait  de  grands  hurlemcns ,  qui 
lime  chez  eux  des  marques  d'admiration  <Sc 
de  rcipeCt.  Ils  adorent  le  Soleil ,  ils  ont 
leurs  '1  emples  ,  leurs  Autels  &  leurs  Prê- 
tres. Ils  entretiennent  dans  les  Temples 
un  feu  perpétuel ,  comme  le  Symbole  du 
SoL.il;  à  tous  les  déclins  de  la  Lune ,  ils 
portent  par  forme  de  Sacrifice  à  la  porte 
du  Temple  un  grand  plat  de  leurs  mets  les 
plus  délicats  ,  dont  leurs  Prêtres  font  une 
Offrande  à  leur  Dieu  ,  après  quoi  ils  l'em- 
portent chez  eux  pour  en  faire  bonne  chè- 
re. A  l'égard  de  leurs  Coutumes ,  tous  les 
Primcms  ils  vont  en  troupe  dans  quelque 
lieu  écarté  défricher  un  grand  efpace  de 
terre,  qu'ils  labourent  tous  au  bruit  du  Tam- 
bour ;  enfuite  ils  prennent  foin  d'applanir 
h  terre,  d'en  fiirc  un  grand  Champ,  qu'ils 
appellent  le  Dciert  ou  le  Champ  de  ITIprit. 
En  effet  c'cil-là  qu'ils  vont  entretenir  leurs 
rêveries  ci  attendre  les  impirations  de  leurs 
prétendues  Divinités.  Cependant  comme 
tous  les  ans  cet  exercice  le  renouvelle  ,  il 
arrive  qu'ils  défrichent  infcnfiblemcnt  tou- 
tes  leurs  terres  ,  ci  qu'elles  leur  rapportent 
par-là  de  plus  grands  revenus.  En  Autom- 
ne ils  cueillent  leur  Blé  d  Inde  ,  ils  le  gar- 
dent dans  de  grands  Paniers  julqu'à  la  pre- 
mière lame  du  mois  de  Juin  de  Vannée  fui- 
vante.  En  ce  tems-là  les  Familles  s'aflêm- 
blent,  «Se  chacun  invite  fes  amis  ou  fes  voi- 
lins  à  venir  manger  de  bons  Gâteaux  ,  à 
quoi  ils  joignent  de  la  viande  ,  «Se  ainli  ils 
paffent  la  journée  en  feftins. 

TAENIA  ,  Village  de  l'Afie  Mineure, 
dans  la  Myfic  ,  au  voilînage  de  la  Ville  de 

t  u  V.u  S.Ijmpfaque,  félon  Siméon  le  Metaphrafle  * 

Ahr  mit     cité  par  Ortelius  b. 

*  Vhcfiur.  TAENIOLONGA,  Ville  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Tingitane  ,  fur  l'Océan  Ibé- 

t  Llbb  4.    rique  >  Ptolomée  c ,  qui  la  marque 

c.  t.  entre  A<halb  &  Sejliaria  Extrctna.  L'Itiné- 
raire d'Antoniri ,  oui  écrit  Tambnga  fans 
Diphthongue  ,  la  met  à  vinge-quatre  milles 
tic  OMda.  Le  nom  moderne ,  félon  Caftald, 
cil  Mefcnm. 

TAENUR,  Ville  de  l'Inde,  en  deçà  du 

./  Ub.  7.    Gange  :  Ptolomée  d  la  donne  aux  PanJioni, 

ci.  ci  la  place  dans  les  Terres  ,  prés  de  Pé- 

rima ri. 

TAEPA ,  Ville  de  la  Perfide.  Elle  étoit 
t  Lib  6.  t'ans  'cs  Terres  ,  félon  Ptolomée  e  ,  qui  11 
c.  4.  place  entre  Paroduna  &.  Traçonice. 

TAESE  ,  Ville  de  l'Arabie  I  Ieurcufe  ,  à 
/  Afic ,  p.  trtiis  î&BUto  ^e  Satia.  Davity  f  dit  qu'elle 
234.    '      eft  bâtie  fur  une  Montagne  ,  '&  habitée  de 
riches  Marchands. 
TAFA.    Voyez  Taua. 
T  A  F  A  L  L  A ,  Ville  d'F.fpngne ,  dans  la 
Navarre  ,  prés  de  la  petite  Rivière  de  Ci- 
daço  ,  à  cinq  lieues  de  Pampelune.  Ta- 
falla  eft  une  fore  juhe  Ville,  fermée  de  Mu- 


railles &  défendue  par  un  Château.   '  I -a  r  sifo*  TUL 

Princellè  Eléonore  ,  fille  &  Héritière  du*  1 
Roi  Jean  II.  ,  y  tint  une  Affemblée  des  E-P* lV9'  ■ 
tats  en  1473.    Le  Roi  François  Phœbus  y 
fut  reconnu  en  1481.    Dans  le  quinzième 
Siècle  h  Charles  EU.  Roi  de  Navarre,  y  bà-*,W,ic« 
tit  un  Palais  où  il  faifoit  ordinairement  fad'^P18n^ 
réftdence  ;  ci  le  Roi  Philippe  IV.  l'honora*  7S* 
du  titre  de  Cité  en  1630.    Les  Efpagnols 
appellent  cette  Ville  la  blr.ir  de  la  Navarre, 
parce  qu'elle  eft  le  Siège  d'une  L'niverfité 
où  la  Jeune/Te  du  Royaume  va  faire  fes  c-  ♦ 
tudes.  Tafalla  eft  dans  un  bon  Terroir  fer- 
tile en  Vin  ,  comme  tout  le  Quartier  du 
Pays  qui  eft  au  bord  du  Cidaço  ;  ci  le  Vm 
que  l'on  y  recueille  eft  excellent. 

TAFANIA  ,  Lieu  d'Italie  ,  dans  le  Flo- 
rentin 1 ,  aux  confins  du  Siénois,  à  une  pe-i  BmukmU, 
tite  lieue  de  Poggio-Bonzi ,  vers  l'Occident.^- KA 
Ce  Lieu  eft  bâti  fur  les  ruïiies  de  la  Ville1 
Semifuns.    Voyez  Semifons. 
TAFF.   Voyez  Tave. 
1.  TAF1LET,  Royaume  d'Afrique,  dans 
la  Barbarie,  &  compris  aujourd'hui  dans  ce 
qu'on  appelle  les  Etats  du  Roi  de  Maroc.  Il 
eft  borné  au  Nord  par  les  Royaumes  de 
Fez  &  de  Tremecen,  à  l'Orient  par  le  Pays 
des  Bérébéres  ,  au  Midi  par  le  Sara  ou  De- 
fert  de  Barbarie  ,  &  à  l'Occident  par  les 
Royaumes  de  Fez  ,  de  Maroc  ci  de  Sus  k*  s  Çfcai 
Mouley  Cherif,  Roi  de  Tafilet ,  &  Pere{r^c  ^ 
de  Mouley  Archy  ,  qui  remontoient  leur  Maroc,  p. 
Généalogie  jufqu'à  Mahomet,  de  qui  ils».  &f  ' 
prétendent  defeendre  par  fa  fille  Fatime  ; 
eut  en  mourant  pour  SuccclTeur  de  fon  Ro- 
yaume Mouley  I  lameth  ,  ainé  de  quatre- 
vingt-quatre  enfans  maies  ,  &  laifla  outre 
cela  cent-vingt-quatre  filles.    Tous  ces  en- 
fans  lui  furvecurent  :  mais  Mouley  Archy, 
l'un  de  fes  frères,  dont  le  cœur  fier  &  am- 
bitieux ne  pouvoit  fc  réfoudre  à  obéir  ,  ne 
l'en  laiffa  pas  jouir  long-tems  avec  tranquil- 
lité :  foutenu  par  quelques  -  uns  des  princi- 
paux Alcaydes  ,  qu'il  engagea  dans  fes  in- 
térêts ,  il  forma  des  deflcins  dont  les  corn- 
mencemens  néanmoins  ne  répondirent  pas 
aux  projets  de  fon  ambition  ;  car  le  Roi  les 
ayant  prévenus  ,  fit  prendre  &  mourir  les 
Alcaydes  ,  &  le  fit  enfermer  dans  une  pri- 
fon.    Cependant  ce  Prince  ayant  trouvé 
moyen  de  fe  Graver;  &  plutôt  aigri  que 
gagné  par  la  douceur  du  traitement  qu'on 
lui  avoit  fait ,  affembla  des  Troupes  ,  & 
tenta  de  nouvelles  entreprifes.    Le  fuccés 
n'en  fut  pas  encore  heureux  :  il  fut  pris  & 
renfermé  pour  la  féconde  fois.    Cette  pri- 
fon  ,  quoique  plus  longue  &  plus  refièrrée 
que  la  première  ,  ne  produifit  pas  un  meil- 
leur effet  ;  car  le  Noir  ,  à  qui  le  Roi  avoit 
confié  la  garde  de  ce  Prince  ,  &  qu'il  avoit 
choifi  parmi  les  fiens  comme  le  plus  fidèle, 
ne  le  fut  pas  affez  pour  réfifter  aux  careffes 
&  aux  grandes  efpérances ,  dont  Mouley 
Archy  le  flatta  pour  en  obtenir  fa  liberté. 
Ils  en  concertèrent  enfemble  les  moyens  & 
les  exécutèrent.    Mais  perfuadé  qu'il  n'é- 
toit  pas  fiir  de  fe  fier  à  celui  qu'il  voyait 
ainfi  capable  de  trahir  Ion  Maître  ;  &  crai- 
gnant pour  lui  un  fcmblablc  retour  ,  il  ce 
le  paya  d'un  fervice  fi  important  que  par  la 
mort  qu'il  lui  d<  jnia  d'un  ccup  de  fabre  en 
fe  fauvauc.  11  fc  retira  a  Zaouias,  où  com- 
K  k  2  maa- 
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raandoit  le  Morabite  Benbucar ,  que  Ici 

I  Iabitans  de  cette  Province  avoient  élu  pour 
leur  Prince  à  cauJè  de  fa  vertu.  Ceux  qu'on 
appelle  Montâtes  en  Afrique,  font  comme 
nos  Hermites.  Ils  font  profeffion  de  Scien- 
ce &  de  Sainteté.  Ils  fe  retirent  dans  les 
Deferts  ,  où  le  Peuple  qui  les  a  en  très- 
grande  vénération  ,  eft  allé  quelquefois  les 
chercher  jufuu'au  fond  de  la  lolitudc,  pour 
leur  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  ,  ainfi 
qu'il  avoit  fait  à  Benbucar.  Mouley  Archy 
cachant  ce  qu'il  etoit,  alla  luroffrir  fon  fer- 
vice  en  qualité  de  fimple  Soldat.  Ce  bon 
Vieillard  le  reçut  favorablement ,  &  l'ayant 
connu  homme  de  mérite ,  il  lui  donna  dans 
la  fuite  divers  emplois ,  dont  il  s'acquitta  fi 
bien  qu'il  acquit  en  peu  de  tems  fon  cftime 
&  fon  amitié.  Cependant  avant  été  recon- 
nu par  quelques  Arabes  de  Tafilet ,  qui  a- 
vuient  apporté  des  Dattes  à  vendre ,  <&  qui 
allèrent  aufli-tôt  le  faluer  comme  le  frere 
de  leur  Roi ,  les  fils  de  Benbucar  le  foup- 
Çonnérent  de  n'être  pas  venu  ainfi  déguifé 
dans  leurs  Etats  fans  quelque  deficin  ,  &. 
réfolurent  de  le  faire  mourir.  Ils  lui  dreflè- 
rent  un  piège  dont  il  s'échappa.  Il  fe  fauva 
à  Quivianc  ,  où  ayant  aulli  offert  fes  fervi- 
ces  a  celui  qui  en  étoit  le  Maître  ,  il  s'y  fit 
encore  fi  bien  valoir  qu'il  en  devint  en  peu 
de  tems  le  premier  Minilbe  &  le  Favori. 
Mais  l'autorité  de  fon  porte  ,  la  confiance 
&  l'amitié  de  fon  Maître  ,  &  celle  qu'il  a- 
voit  eu  l'adrefle  de  s'acquérir  parmi  les 
Peuples  ,  ne  fervirent  que  de  nouv  eaux  ai- 
guillons à  fon  ambition.  11  fe  perfuada  que 
ht  Conquête  de  cet  Etat ,  où  il  étoit  déjà  fi 
abfolu ,  ne  lui  ferait  pas  moins  facile  que 
lui  avoit  été  ailée  l'élévation  ou  il  fe  voyoit. 

II  fe  fervit  des  Tréfors  mêmes  de  fon  Bicn- 
faicteur  ,  pour  gagner  ceux  dont  il  ne  fe 
croyoit  pas  aflëz  aJïïiré  :  &  avant  rèulïi  de 
ce  côté-là  félon  fes  defirs  ,  il  s'empara  en 
peu  de  tems  &  fans  peine  du  Prince  de 
Quiviane ,  de  fes  Biens  &  de  tout  fon  Pays. 
Alors  jugeant  que  la  mort  de  ce  Prince  é- 
toit  le  plus  fur  moyen  de  s'affermir  fur  le 
Trône ,  il  s'en  défit.  Il  leva  enfuitc  des 
Troupes  ,  avec  lelqtielles  il  fè  mit  en  état 
d'aller  exercer  contre  fon  frère  fon  relTcn- 
timent  en  exécutant  fes  premiers  defféins. 
Mouley  Mehcmet  qui  en  eut  avis ,  travailla 
de  fon  côté  à  le  prév  enir ,  &  s'étant  mis 
en  Campagne  ,  ils  fe  donnèrent  l'un  à  l'au- 
tre divers  combats  ,  dans  lefquels  Mouley 
Archy  ayant  preique  toujours  eu  l'avanta- 
ge ,  réduifit  Ion  frere  à  le  renfermer  dans 
Tafilet ,  où  le  chagrin  de  fes  difgraces  & 
la  crainte  de  l'inhumanité  de  fon  vainqueur 
lui  cauférent  la  mort.  Mouley  Archy  déli- 
vré par  cette  mort  de  fon  principal  Com- 
pétiteur ,  &  mis  en  chemin  de  fuivre  fes 
Conquêtes,  les  poufia  avec  tant  de  courage, 
de  conduite  &  de  bonheur  ,  qu'il  fournit  en 
aJTcz  peu  de  tems  Salé,  qui  etoit  une  Ville 
Libre  ,  &  les  Royaumes  de  Fez  ,  de  Ma- 
roc «Se  de  Suz  ,  dont  les  uns  fe  rendirent  à 
la  force  de  fes  armes  ,  «Se  les  autres  à  la 
terreur  qu'elles  repandoient  de  tous  côtez. 
Il  n'en  jouît  pas  néanmoins  aulîî  long-tems, 
que  fon  âge  &  fa  fortune  fembloient  le  lui 
promettre  :  Il  ne  put  éviter  dans  Ion  Pa- 
Uis  «i  à  quarante  ans  h  mort  qu'il  avoit 
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tant  de  fois  affrontée  dans  les  combats.  Elle 
lui  arriva  par  un  accident  dans  une  Fete,  ou 
ayant  afiemblé  fa  Noblefic,  il  avoit  fait  ex- 
ces  de  Vin  avec  fes  plus  particuliers  amis  , 
ce  qui  lui  arrivoit  alfcz  fréquemment.  11 
s'avifa  en  cet  état  de  vouloir  caracollcr  dans 
fes  Jardins  ;  mais  en  pallânt  fous  une  Allée 
d'Orangers  ,  fon  Cheval  l'emporta  li  vio- 
lemment qu'une  grofle  Branche  d'un  des  O- 
rangers  lui  fracafia  le  Crâne  ,  &  le  mit  en 
trois  jours  dans  le  Tombeau. 

L'ordre  &  la  paix  que  ce  Conquérant  a- 
voit  commencé  à  établir  dans  fes  Etais ,  fu- 
rent bientôt  troublez  par  cette  mort  impré- 
vue ,  arrivée  en  l'année  1672.  Ceux  de  fa 
Famille  auxquels  il  avoit  confié  le  Gouver- 
nement de  fes  Royaumes,  voulurent  le  ren- 
dre maîtres  du  Pays  ,  où  chacun  d'entr'eux 
commandoit  ;  mais  Moulla  Ifmaël ,  qui  le 
trouva  le  plus  brave  ,  le  plus  entreprenant 
&  le  plus  eflimé  ,  fut  aulli  celui  qui  fut  le 
mieux  en  profiter.  Il  fe  fit  d'abord  recon- 
noitre  Roi  de  Tafilet  :  il  s'empara  des  Tré- 
fors de  fon  frere,  fe  mit  en  Campagne,  avec 
le  plus  de  monde  qu'il  put  ramaficr  ,  &  a- 
prés  en  avoir  gagné  quelques-uns  par  pro- 
mefies  ou  par  prefens ,  il  vainquit  les  autres 
par  les  armes  ,  ci  fe  rendit  maître  de  tout. 
Celui  d'entre  fes  concurrens  qui  lui  fit  plus  de 
peine  fut  Mouley  I  lametli  fon  Neveu  ,  qui 
s'étant  fait  reconnoicre  Roi  de  Maroc  &  de 
Suz,  &  s'étant  oppofé  à  fon  Oncle  avec  des 
forces  confidérables,  l'obligea  pendant  deux 
ou  trois  ans  à  divers  Sièges  ou  Combats, 
dont  les  deûvantages  qu'il  fouffrit,  le  rcdui- 
firent  enfin  à  fe  foumettre comme  les  autres, 
&  ne  fervirent  qu'à  faire  d'autant  mieux  e- 
clater  la  valeur  intrépide  de  Moula  Ifmacl. 
Les  mêmes  révolutions  font  arrivées  depuis 
ou  à  la  mort  de  chaque  Roi,  ou  dans  le  tems 
qu'ils  fe  croyoient  tranquilles  pofieileurs  ce 
1  Empire  ,  appelle  aujourd'hui  J'Empire  de 
Maroc,  parce  que  le  Souverain  a  tninfporie 
fà  refidence  dans  la  Capitale  du  Royaume 
de  ce  nom.  Mais  comme  les  Peuples  ciu 
Royaume  de  Tafilet  tiendraient  à  deshon- 
neur d'être  gouvernez  par  d'autres  que  p.ir 
des  Defcendans  de  leur  Prophète ,  le  Roi  y 
établit  toujours  un  de  les  fils  pour  Gou- 
verneur. 

Généralement  parlant ,  le  terrein  eft  fort 
fablonneux  dans  le  Ropume  de  Tafilet,  & 
par  conftquent  il  eft  fort  ftérile,  à  quoi 
contribuent  encore  les  chaleurs  cxccllivcs 
qui  v  régnent  toute  l'année.  Il  ne  faurok 
produire  de  Bled ,  &  l'Orge  qu'un  y  feme 
en  petite  quantité  le  long  des  Rivières  Ot 
au  tems  îles  pluyes  qui  font  afiez  rares ,  n'y 
croît  qu'avec  peine.  Ainfi  les  Cherifs  IcuU 
&  les  Alcaidcs  qui  font  les  Nobles  du  Pays 
fe  trouvent  en  pouvoir  d'en  acheter  ,  par- 
ce qu'il  eft  trop  cher  pour  le  Peuple  , 
qui  eft  très-pauvre,  éi  qui  ne  vit  que  de 
Dattes  &  de  chair  de  Chameau.  La  difette 
d'eau  eft  fort  grande  aux  Lieux  éloignez 
des  Rivières ,  en  forte  qu'on  n'en  a  point 
d'autre  que  celle  de  pluve ,  qui  tombe  quel- 
quefois avec  afiez  d'abondance  en  Hyver 
&.  qu'on  prend  foin  de  recueillir  &  de  con- 
férver  dans  des  Citernes. 

Ixs  Peuples  de  cet  Etat  font  compofez 
de  Chcrils  d'Arabes  &  de  Barbares.  Ces 

derniers 
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derniers  font  les  anciens  1  Iabitans  du  Pays. 
Ce  font  des  Gens  fecs  &  bazanez  qui  de- 
meurent dans  des  Villages  entre  des  Mon- 
tagnes ,  &  qui  nourrirent  quelques  Bef- 
tiaux  qu'ils  échangent  pour  des  Dattes  avec, 
les  Arabes.   Ceux-ci  ont  été  amenez  dans 
le  Pays  avec  les  Cherifs  &  avec  Mouley 
Mehcrcz  leur  Prince  par  Mouley  Almanfor. 
Les  Cherifs  oui  fe  prétendent  defeendus  de 
Mahomet ,  demeurent  dans  des  efpcccs  de 
Châteaux ,  ou  dans  les  Villes.    I-es  Arabes 
tiennent  la  Campagne  «Si  font  divifez  par 
Tribus.  Le  Chef  ou  Ancien  de  la  Race  cil 
le  Commandant ,  &  s'appelle  Checq  ou  Ca- 
pitaine.   Ils  panent  toute  leur  vie  lous  des 
tentes  faites  avec  de  la  laine  &  du  poil  de 
Chèvre  &  occupent  des  Plaines  par  A- 
douards.    Un  Adouard  ell  un  afTemblage 
de  quarante  ou  cinquante  tentes  élevées  en 
rond  ;  &  une  Tribu,  fuivant  qu'elle  efl  de- 
venue nombreufe  ,  aura  quelquefois  cin- 
quante Adouards.    Les  Cherifs  &  les  Ara- 
bes prétendent  être  les  feuls  qui  fuivent  la 
véritable  Religion  de  Mahomet.  Ils  difent 
qu'elle  a  commencé  par  Jéfus-Chrifl  ,  qui , 
difent-ils  encore ,  leur  ordonna  l'habit  qu'ils 
portent.    Ils  n'ont  ni  or  ,  ni  argent  ,  ni 
finie  &  ne  font  vêtus  que  d'une  étoffe  de 
laine ,  qui  leur  entoure  deux  ou  trois  fois 
le  Corps,  &  qui  leur  taille  les  bras  nuds 
ainfi  que  les  jambes.   Ils  appellent  cet  ha- 
billement une  lloque  ,  &  l'étoffe  en  doit 
toujours  être  blanche.    Ils  obfervent  auffi 
rcligieufement  leur  Loi  tant  pour  le  manger 
que  pour  les  habits  :  ils  ne  fe  nourrirent 
d'aucunes  viandes  que  des  Betes  tuées  par 
ceux  de  leur  Scâe.  Celui  qui  La  tue  en  pré- 
fente la  gorge  du  côté  de  la  Mecque  ,  & 
après  avoir  dit:  Mon  Dieu,  voilà  une  f-'icHme 
que  je  vais  vous  immoler  ;  je  vous  fupplie  que 
ce  fuit  pour  votre  plus  grande  gloire  que  mus  la 
mangions  ,  il  lui  coupe  la  gorge.  C^uand 
ils  veulent  faire  leur  Sala  ou  Prière,  ce 
qu'ils  font  cinq  fois  le  jour  avec  une  grande 
exactitude,  ils  fe  lavent  les  pieds  &  les  jam- 
bes jufqu'au  genou ,  &  les  mains  &  les  bras 
jufqu'au  coude ,  puis  s'étant  affis  à  terre  la 
face  tournée  vers  le  Soleil  Levant ,  ils  in- 
voquent leur  Cidy  Mahomet ,  &  enfuitc 
Cidy  Bellabec  qu'ils  difent  être  St.  Auguflin 
&.  pluficurs  autres.    Ils  mettent  auffi  parmi 
leurs  Saints  Cidy  Nayffa  ;  c'eft  le  nom 
qu'ils  donnent  au  Sauveur  du  monde.  Ils 
le  croient  né  d'une  Vierge  «Se  conçu  par  le 
fouflc  de  Dieu  ;  mais  ils  ne  difent  pas  que 
ce  foufle  foit  le  St.  Efprit  «S:  ne  reconnoif- 
ient  point  trois  perfonnes  en  Dieu. 

Il  y  a  dans  le  Royaume  de  Tafilct  quan- 
tité d'Autruches  qui  l'ont  grandes  comme  des 
GenilTes  de  fut  mois  «S;  fort  grattes.  On 
les  prend  à  la  courte  &  la  chair  en  efl  fort 
bonne.  Il  y  a  auffi  des  Dromadaires  qu'on 
appelle Meheri,&  qui  prefque  en  toutfem- 
blables  aux  Chameaux ,  fi  ce  n'efl  qu'ils  ont 
le  Corps  plus  délié  aulfi-bien  que  les  jambes, 
avec  deux  bofles  fur  le  dos ,  mais  l'une  plus 
grotte  que  l'autre.  Lorsqu'ils  naiflcnt  ils  de- 
meurent long-tems  fans  mouvement.  Ils 
font  comme  endormis  ;  ce  qui  dure  quelque- 
fois huit  jours  ;  mais  quand  ils  font  dans 
leur  force  ils  courent  avec  une  vîtelTe  qui 
n  cil  pas  croyable.  On  a  vu  un  homme  qui 


étant  parti  de  Maroc  au  lever  du  Soleil, 
avoit  éié  porter  quelques  dépêches  à  i  afi- 
let ,  «1  le  lendemain  à  cinq  heures  du  Soir 
il  étoit  de  retour  à  Fez,  ayan:  fait  plus  de 
deux-cens  lieues  en  moins  de  deux  jours , 
fans  avoir  «le  Dromadaires.  Le  même 
homme  ne  faifànt  que  d'arriver  offroit  en- 
core d'aller  porter  quelques  dépèches  à 
Tanger  «Sl  d'en  rapporter  des  reponfes  le 
lendemain ,  quoique  Tanger  foit  éloigne  de 
Fez  de  foixante  lieues.  Les  llabitans  de 
Tafilct  font  fort  inventifs  &  1  ont  cnmd 
Trafic  d'Indigo  &  de  Cuivre  qu'ils  appel- 
lent Cberquis  &  qu'ils  font  de  la  peau  d'un 
Animal  nomme  Lan:.  Ils  font  aufli  «les  Toi- 
les rayées  de  foie  à  la  Maurcfque ,  Ck  la  plu- 
part des  Dattes  que  l'on  transporte  en  Eu- 
rope  viennent  de  ce  Pays-la. 

On  ne  compte  que  trois  Provinces  dans 
le  Royaume  de  Tafilet  6c  elles  font  toutes 
trois  dans  la  partie  Méridionale  du  Royau- 
me.   Leurs  noms  font: 

Dras,  Sara, 
Touet  ou  Tuath. 

Le  refle  du  Royaume  efl  partagé  en  divers 
Cantons  habitez  par  les  Naturels  du  Pays 
ou  par  les  Arabes ,  favoir  : 

Les  I  luffeins  ,  "'j 

Les  Carragi,     ^  Arabes. 

Les  Menebbé.  J 

Les  Aitgaris.     >■  Bérébércs, 

Matgara , 

Rcteb, 

Les  Sagaro, 

Les  Ruquc  , 

Les  Tonguedout, 

Benigumi , 

Tfabit,  ou  Tccevin, 
Fighig, 
Itata , 
Gcfula , 

Les  Ixguerify, 

Les  Toudega, 

lx:s  Fcrquela , 

Tabelbelt, 

I-cs  Mougouna, 

Les  Sedrat, 

Ijes  Hadet, 

IjCS  Secoura, 

Ixrs  Darvis ,  >•  Bércbcres. 

Amir. 

Les  principales  Villes  font: 

Tafilet,  Tinzulin, 
SugulmefTe ,  Taragale , 

Timefquit ,  Bcnifabih. 

2.  TAFILET,  Ville  d'Afrique,  dans  la 
Barbarie,  au  Royaume  de  Tafilet  dont  elle 
eil  la  Capitale.    Elle  efl  bâtie  fur  la  Riviè- 
re de  même  nom ,  dans  une  plaine  avec  un 
Château.    Marmol  »  dit  qu'elle  a  été  fon-  a  Numi&e, 
dée  par  les  anciens  Africains.    Elle  eilUv-*-c- 
peuplée  de  plus  de  deux  mille  Béréhcrts l8' 
qu'on  nomme  Filelis ,  gens  riches  «&  fort  a- 
droits  qui  ont  les  meilleures  Dattes  de  la 
Barbarie,  quantité  de  Chameaux  «S;  de  tou- 
tes  fortes  de  Bétail.   C'efl  à  Tafilet  que  fe 
font  les  belles  Rondaches  de  Cuir  de  Buffie, 
ou  d'autre  Animal  fembhble.    Ces  Cuirs  ■ 
viennent  des  Delèrts  de  Barbarie.    On  fait 
Kit  3  aulU 
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auifi  à  Tafilct  de  belles  toiles  de  foie  rayées 
à  la  Morefque  ,  &  de  riches  Cafaqucs 
qu'on  nomme  Ftlclis,  avec  des  Tapis  <Sc 
des  Couvertures  très-fines  ;  ci  il  y  a  grand 
Commerce  d'Indigo  «S:  de  Maroquins.  C'eft 
te  rendez-vous  de  plufieurs  Marcliands  d'Eu- 
rope c\  de  Barbarie.  Tafilct  étoit  autre- 
fois incommodée  des  Courfes  des  Arabes 
du  Dcfert ,  &  un  de  leurs  Chèques  la  gou- 
vernoit  alors;  mais  depuis  qu'elle  eft  pallée 
au  pouvoir  des  Cherifs  ,  ils  ont  trouvé 
moyen  de  fe  faire  refpeéter. 

3.  TA  FILET,  Rivière  d'Afrique ,  dans 
la  Barbarie ,  au  Roj  raumc  de  même  nom. 
Elle  a  fa  Source  dans  le  Mont  Atlas  au 
Pays  des  Sagaro.  Son  cours  eft  du  Nord 
Occidental  au  Midi  Oriental.  Elle  traver- 
fe  tout  te  Royaume  de  Tafilet  ,  mouille 
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Atlas  vers  le  Midi.  Elle  a  plus  de  8oco. 
Maifons.dont  il  y  en  a  plus  de  300.de  Juifs 
Marchands  &  Artifans,  qui  demeurent  pour- 
tant dans  un  Ojuartier  feparé.  \a  Rivière 
de  Sus  palîè  à  trois  lieues  de  cette  Ville. 
Le  Pays  de  fes  environs  eft  fertile  en 
Bled  &  Troupeaux.  Elle  fe  gouvernoit  au- 
trefois elle-même.  Mais  le  Peuple  y  étant 
fort  orgueilleux  ne  pouvoit  pas  vivre  en 
repos ,  &  il  y  régnoit  une  dilcorde  perpé- 
tuelle. Bs  fe  partagèrent  à  la  fin  eo  troi; 
factions,  dont  chacune  appelloit  les  Arabes 
à  fon  fécours  ;  ce  qui  caufa  une  telle  mé- 
fiance parmi  les  Habitans,  qu'ils  étoient  o- 
bligez  à  être  jour  &  nuit  fur  leurs  gardes. 
Mais  enfin  les  Cherifs  s'en  emparèrent.  I! 
y  a  deux  Marchés  dans  la  Ville  toutes  les 
femaines  ,  où  fe  rendent  les  Arabes  &  les 


«  Atlas  Si- 


la  Ville  de  ce  nom,  &  va  fe  perdre  dans  Bérébéres  de  la  Contrée,  comme  à  Tcdfi, 

les  Sables  du  Sara  ou  Dcfert  de  Barbarie.  &  il  y  vient  des  Marchands  du  Quartier 

Elle  reçoit  entre  autres  deux  Rivières  à  la  des  Nègres,  pour  acheter  de  gros  Draps 
droite,  lavoir: 

Sccoura   &  Hadet. 

TAFLIS.    Voyez  Tetlis. 

TAFOE,  ou  'l'Arou  ,  Province  d'Afri- 
que, dans  la  1  laute  Guinée  ou  Guinée  pro- 
prement dite,  au  Royaume  d'Akim ,  ou  du 
Grand  Akanis.  Elle  s'étend  au  Nord  juf- 
qu'au  Royaume  de  Gago  :  la  Rivière  Voltc 
qui  !a  traverfc  d'Occident  en  Orient  la  bor- 
ne auili  en  plus  grande  partie  au  Levant. 
Elle  a  la  Province  Quahuu  au  Midi,  &  au 
Couciiant  les  Terres  de  la  Ville  appellée  le 
Grand  Akanis.  Vers  le  Midi  de  cette  Pro- 
vince cil  la  Montagne  de  Tafou  où  il  y  a 
des  mines  d'Or. 

TAFUNG  ,  Montagne  de  la  Chine  », 
dans  !a  Province  de  Sucnucn  Territoire  de 
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pour  acùeter  de  gros  Draps 
du  Pays  ,  qui  font  fort  étroits.    I,es  I  la- 
bitans  font  bazanez ,  parce  qu'ils  s'al- 
lient fouvent  avec  leurs  voilins  les  Nè- 
gres.   Ils  fe  traitent  comme  ceux  du  Taru- 
dant.    Les  femmes  y  font  fort  agréables 
quoiqu'un   peu  brunes.    Les  Campagnes 
du  côté  de  la  Numidie  étoient  autrefois  ha- 
bitées d'Arabes,  qui  étoient  fort  puifiants, 
&  qui  tenoitnt  le  parti  des  Cherifs;  Ma- 
homet, Roi  de  Maroc,  les  tranfpona  avec 
leurs  Troupeaux  &  leurs  Familles  dans  la 
Province  de  Trernécen,  foit  pour  les  reem- 
pCfllcr  de  leurs  f'erviecs,  loit  pour  ne  les 
avoir  point  li  proches  de  lui.    11  leur  don- 
na un  fort  bon  Pays  à  habiter.    Mais  lors 
que  Buhaçon  défit  le  fils  du  Chcrif,  ils  fu- 
rent tous  taillez  en  pièces  par  ceux  de  Fez , 
fans  qu'il  foit  relie  un  feul  homme  d'une 


ce  ,  près  de  la  Ville  de  Xefang.  Cette 
Montagne  eft  d'une  hauteur  extraordinaire, 
ci  il  tombe  de  Ion  fommet  une  Rivière  qui 
fait  beaucoup  de  bruit  en  fe  précipitant. 
TAGABAZA ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
*  Lib.  7.C  du  Gange:  Ptolomée  6  la  donne  aux  Bnlin- 


1.  TAGARA ,  Ville  de  l'Inde,  en  deçà 

du  Gange  ,  félon  Ptolomée  h.    Elle  ctoit*  Lib.  j.ci 
dans  les  Terres  ,  au  Couchant  du  Fleuve 
Byndc ,  entre  Sarifabh  ci  Batana. 

2.  TAGARA.    Voyez  Tacaraï'ensis. 
T  A  G  A  R  A  I  E  N  S  I S  ,  Tagarita- 


gœ  &  la  place  au  voifinage  de  Bradaotis.  nus,  ou  Tagatensis,  Siège  Epifcopal  d'Afri 
Au  lieu  de  Tafazaba  le  Manufcnt  de  la  Bi-    que  dans  la  Byzacéne  félon  la  Notice  de; 

Evechez  d'Afrique. 


<  Lib.  ia 
pu  16. 
«  The&ur. 


t  N».  iia. 


/L:b.4.c 


f  Mjrmel, 

Rnyau. 


bliothéque  Palatine  lit  Siaçnbaza. 

TAGAB.EORUM,  ou  Betagabeorum. 
Voyez  Be  1  agabeokum. 

TAG.E,  Ville  de  laParthie,  aux  con- 
fins de  l'Hyreanie,  félon  Polybc  e.  Solin  la 
met  vers  le  Fleuve  Oxus  ;  &  Ortelius  d  dit 
que  quelque  Moderne  la  nomme  Turkon. 

TAGAMUTENSIS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique  dans  la  Byzacene.  La  Notice 
des  Evechez  d'Afrique  nomme  fon  Eveque 
Milichus;  &  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge  e  Miiicus  eft  qualifié  Epifccoptis  Plebii 
Tagitmutenjb.  C'cft  apparemment  la  Ville 
de  l'ugaina  de  Ptolomée. 

TAGAMA  ,  Ville  d'Afrique  dans  la  Li- 
bye Intérieure.  Ptolomée  (  la  marque  fur  le 
bord  du  Niger,  entre  Vcllegia  &  Panagra. 
TAGAOST,  Ville  d'Afrique ,  au  Ro- 
Elle  eft  la  plus  gran- 


des 

Dans  la  Conférence 
de  Carthage  '  1  elix  eft  qualifié  EpifcDpusi'So.  201. 
Tugaraïtvjis.  Il  ne  faut  pas  confondVe  ce 
Siège  avec  celui  de  Tagarata  Ville  de  h 
Province  IYoconfulaire.  Peut-être  que  l'E- 
veque,  qui  dans  la  lettre  Synodique  des 
Pères  de  la  Byzacene  dans  le  Concile  de 
Latran  fous  le  Pape  Martin ,  fe  qualifie  E- 
pijhp:u  Ttigazcnjù,  étoit-il  Eveque  du  Siè- 
ge dont  nous  parlons. 

TAGARATENSIS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique ,  dans  la  Province  Proconfulaire , 
félon  la  Notice  des  Evechez  d'Afrique, 
où  fon  Eveque  eft  nommé  1  lonoratus  Ta- 
garutenjv.  Dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge k  l'Eveque  de  ce  Siège  eft  appellé  Lu-k  Nj<  IJg 
dus  Epi/cifpus  Civitalh  Tagaratenfis. 

TAGAKBALENSIS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Byzacene.    La  Notice 


yaume  de  Maroc  t, 

Maôcco.   de  Ville  de  la  Province  de  Sus,"  ci  on  dit  des  Evëche/  d'Afrique  nomme  fon  Êvëtjùe 

L  3.  ch.    qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Naturels  du  Pays.  Fortunatianus.    Peut-être  eft -ce  la  Ville 

s8.  p.  41.    Elle  eft  enfermée  de  vieux  Murs .  ci  fittâe  Agaruibx  de  l'Itinéraia-  d'Anronin. 

dans  une  Plaine  à  vingt  lieues  de  la  Mer  du     '  TA  G  A  S  TE  ,  Ville  d'Afrique  dans  fa  L8***' 


coté  du  Couchant,  ci  à  dix-huit  du  Mont  Nuraidic  '. 


entre  Ilipponc  &  Sieca-Ve-ss 
neria. 
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flcria.  Cétoit  un  Siège  Epifcopal  qui  a  ftib- 
lifté  même  long-tems  après  les  ruines  de 
Cartilage  &  d'Hippone.  Cette  Ville  a  été 
encore  célèbre  par  la  nahTance  de  St.  Au- 
guftin  &  de  St.  Alype  fon  ami,  dont  le 
Perc  en  étoit  le  premier  Magiflrat.  St.  A- 
lype  en  fut  fait  Evéque  vers  le  commence- 
ment de  l'an  394.  avant  que  St.  Auguftin, 
qui  ècoit  plus  âgé  que  lui  d'ailleurs  ,  lut  E- 
véque  d'Hippone.  St.  Auguftin  y  naquit  de 
Stc.  Monique  qui  étoit  aulfi  du  même  lieu , 
le  13.  de  Novembre  354.  mais  elle  n'y 
mourut  pas ,  «Se  fon  corps  n'y  fut  pas  re- 
porté.   Voyez  Tagastensis. 

TAGASTENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique où  fon  Evéque  eft  appelle  JanuaHus. 
ilf*.  135.  La  Conférence  de  Carthage  »  fait  auflî  men- 
tion de  ce  Siège  dont  l'Evêque  eft  nommé 
Alvpius.  Le  nom  de  la  Ville  eft  Tagaste: 
L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route 
d'Hippone  à  Carthage,  entre  Hippone  & 
Naraggara  à  cinquante-trois  milles  de  la 
première  de  ces  Villes  «Se  a  vingt-cinq  de  la 
ieconde.  Pline  a  auflî  connu  cette  Ville 
qu'il  nomme  Tageftenfe  Oppidum. 
TAGAT,  Montagne  d'Afrique  au  Ro- 
ê  Utrmtl,  yaume  de  Fez  b.  Cette  Montagne  eft  fort 
Royau.  de  longue  &  étroite.  Elle  eft  fituée  à  deux 
ch^is'*!)4  UCUCS  de  Fez  ^u  cote  du  Couchant ,  «Se  s'é- 
to'l  ' p"  tend  vers  le  Levant  jufqu'à  la  Rivière  de 
Bunacer  l'efpacc  de  deux  petites  lieue». 
Toute  la  face  de  la  Montagne  qui  regarde 
la  Ville  de  Fez  eft  couverte  de  Vignes  ; 
mais  de  l'autre  côté  auflî-bien  que  lur  le 
fommet,  ce  lbnt  des  Terres  labourables. 
La  plus  grande  partie  de  ces  Vignes  font 
aux  Habitans  de  Fez  :  les  raifins  oc  les  au- 
tres Fruits  qui  y  nauTcnt  n'ont  pas  grand 
goût  parce  qu'ils  fonc  prématurés.  Les  Ha- 
bitans demeurent  dans  des  Hameaux  ,  «Se 
(ont  tous  gens  de  travail  &  toujours  dans 
la  Campagne ,  de  forte  qu'il  n'y  a  ni  Bourg 
ni  Château.  Tous  les  Hyvers  il  y  a  de 
pauvres  Habitans  de  Fez  oui  viennent  dans 
ces  Montagnes  chercher  des  Tréfbrs  qu'ils 

!>rétendent  que  les  Romains  y  ont  laifie  à 
eur  départ.  Es  difent  qu'ils  ont  des  Mé- 
moires qui  contiennent  les  endroits  où  ils 
font ,  fans  qu'on  les  puifle  guérir  de  cette 
opinion ,  qu'ils  ont  fuccéc  de  Père  en  Fils. 
Us  difent  que  ces  Tréfors  font  enchantez 
&  qu'on  ne  les  trouvera  point  que  l'en- 
chantement ne  foit  fini.  Cependant  il  y 
a  pluficurs  Siècles ,  qu'ils  perdent  leur  tems 
«Se  leur  bien  à  cette  vainc  recherche  tant 
cette  chimère  eft  enracinée  dans  l'efprit  de 
ces  Brutaux, qui  fonc  grand  état  des  Livres 
qui  en  traitenr. 
TAGAUDA.  Voyez  Ticaoda. 
flbid.cn.  TAGAZA  ,  Ville  dans  l'Afrique  e,  au 
«9-  p.  *6j.  Royaume  de  Fez.  Elle  eft  fort  petite  n'é- 
tant compofée  que  d'environ  000.  Habi- 
tons. On  la  trouve  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re Tagaze  à  une  demi-lieue  de  la  Mer  Mé- 
diterranée. Cette  Ville  fut  bâtie  par  les 
anciens  Afriquains.  Le  Pays  d'alentour 
eft  moncueux  «Se  plein  de  Rochers ,  ce  qui 
oblige  les  Habitans  à  faire  venir  par  Mer 
tout  ce  qu'il  leur  faut.    La  Pèche  ,  quel- 

Îiues  petites  Vignes  &  Jardins  qu'il:;  ont 
ur  le  bord  de  la  Rivière ,  font  tout 
leur  Commerce.   Leur  manger  ordinaire 
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eft  du  Pain  d'Orge  &  des  Sardines,  avec 
quelques  herbes  potagères  ,  parce  qu'ils 
n'ont  point  de  viande.  Leurs  coutumes  & 
façons  de  vivre  font  brutales,  &  ils  font 
Ennemis  mortels  des  Chrétiens ,  comme 
tout  le  refte  de  la  Province.  Ptolomée 
met  l'Embouchure  de  la  Rivière  Tagaze  à 
8.  d.  30'.  de  Longitude  «Se  à  35.  d.  de  Lati- 
tude fous  le  nom  de  Talud. 

1.  TAGE  ,  grande  Rivière  d'Efpagne  , 
en  Latin  Tagus,  &  fameux  autrefois  par 
l'Or  qu'il  rouloit  avec  fon  Sable.  OJliutn 
Tagi  amnii,  dit  Pomponius  Mêla  d,  auntmdVh.  3  c 
gtmmafque  gignetais.    Pline* dit  Tagus  au-1-. 


riferis  arenis  celebratur;  &  dans  un  autre  en 


eLtb.A-c 


pour  preuve  qu  on/  LIb.  33. 


droit  { il  donne  le 

trouve  de  l'Or  dans  certains  FÎeuvcs.  Ovi-  c-  4- 
de  «  parle  auflî  de  l'Or  du  Tagc  :  g  Mtu- 

mrpb.  Lfb.' 

QuoJfu  fi*  r^o!  arme  vtbt  ,  fl«it  igétus  «m  2.  v.  a$ 1. 


Et  Silius-Icalicus  h  compare  le  Tage  avec  Ie&  Ub.4>V 
Paftole:  «3+ 


tiH  thrim^te  Tagufjue. 

Quelques-uns  difent  qu'aujourd'hui  il  ne  le 
trouve  plus  d'or  dans  le  Tage;  d'autres 
prétendent  qu'on  y  en  voie  encore  ,  mais 

3u'on  le  néglige  «Se  qu'il  eft  même  défendu 
e  le  chercher ,  de  crainte  que  les  Sables 
qu'on  remuerait  ne  vinflènt  à  porter  du 
préjudice  aux  Terres  labourées  qui  font 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ceft  quei  Rtfinéu), 


baife 


es 

la  Couronne  «Se  le  Sceptre  des  Rois  de  Por-*nti9>  Libi 
tugal  font  faits  de  l'Or  qui  aété  trouvé  dansjë^rtuî 
le  Tage.  Ce  Fleuve  a  fa  Source,  dans  Jaeaj  „  u,î 
Partie  Orientale  de  la  Nouvelle  Caftille 
aux  confins  du  Royaume  d'Aragon.  Il  tra- 
verfe  toute  la  Caftille  de  l'Orient  à  l'Occi- 
dent ,  «Se  il  y  baigne  Tolède  :  delà  il  pailè  à 
Almaraz  «Se  à  Alcantara  dans  l'Eftramadou- 
re  d'Efpagne ,  d'où  entrant  dans  l'Eftrama- 
doure  de  Portugal ,  il  lave  Santaren  &  va 
former  un  petit  Golphc  d'une  lieue  de  lar- 
geur qui  fert  de  Port  à  Lisbonne  ;  &  deux 
lieues  au-deffous  il  fe  décharge  dans  l'O- 
céan Adantique.  La  marée  monte  à  Lis- 
bonne ordinairement  douze  pieds  à  pic, 
«Se  plus  de  dix  lieues  en  avant  vers  fa  Sour- 
ce. Le  Tage  eft  abondant  en  poiflbn  :  la 
marée  y  en  jette  une  grande  quantité  de 
fort  gros  &  de  fort  délicats.  Les  plus 
eftimez  font  les  Aloles  ;  «Se  c'eft  peut-être 
pour  cette  raifbn  que  les  Phéniciens,  qui 
occupèrent  autrefois  la  Iaifitanie,  donnèrent 
à  ce  Fleuve  le  nom  de  Tag,  ouDag,  qui 
en  leur  Langue  fignifie  poifion ,  au  heu  que 
les  Naturels  ou  anciens  Habitans  du  Pays 
l'appelloient  Perça,  ou  Perkes. 

2.  TAGE ,  Ville  de  l'Arabie  Hcureufe  k,  *  U  R«fu, 
fur  la  route  de  Moka  à  la  Cour  du  Roi,Y?yvie 
d'Yémen,  entre  Manzery  «Se  Manzuel ,  à^elffc 
dix-huit  lieues  de  la  première  de  ces  Villes.p.  iy4.  ' 
la  Ville  de  Tage  eft  fort  renommée  dans 
le  Pays.    Elle  eft  grande  «Se  fermée  de  bel- 
les murailles  qu'on  dit  être  un  ouvrage  des 
Turcs.    Il  y  a  fur  une  Moncagne  qui  com- 
mande la  Ville  un  bon  Château ,  qui  paraît 
de  fix  lieues  de  loin  «Se  qui  eft  garni  de  tren- 
te gros  Canons  de  Fonte.    C'eft-là  qu'on 
met  ordinairement  les  Prifonniers  d'Etat. 
On  a  pratiqué  plusieurs  Jardins  fur  le  pen- 
chant de  cette  Montagne.   Ils  font  un  bel 
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effet  à  la  viîe  &  fournifient  à  la  Ville  de 
grandes  commoditez.  11  y  a  neuf  ou  dix 
belles  Mofquees  à  Tape. 

TAC.ES TENSE  -  OPPIDUM.  Voyez 
Tacastensis. 

'PAGINA ,  Village  d'Italie ,  au  pied  de 

l'Apennin,  aux  environs  de  l'Umbrit  &  de 

•  Llb.  4.  h  Tofcane  ,  félon  Procope  »  cite  par  Or* 
É  Tbdkur.  tcljuS  b. 

TAGGAL  ou  Tecgal,  Ville  des  Indes, 
dans  l'Ifle  de  la  Grande  java  ,  fur  la  Côte 
Septentrionale ,  entre  .Sjeribon ,  &  Samarang. 
A  quelque  diftance  au  Midi  de  cette  Ville, 
cm  voit  le  Volcan  de  Teggal,  appelle  par 
les  Hollandois*  BcrgTeggal  ;  c'eft-a-dire  la 
Montagne  de  Teggal. 
b  Mqh  ,      TAGGIA,  Bourg  d'Italie  e,  dans  l'Etat 
C»ite  de  l»àc  Gènes,  à  trois  milles  ou  environ  de  la 
«cGfciei!  ^te,  fur  le  bord  d'une  Rivière  qui  a  fon 
Embouchure ,  prés  de  Rka.    Les  bons 
Vins  Mufcats  qu'on  cueille  aux  environs  de 
ce  Bourg  l'ont  rendu  fameux. 

TAGIOUAII ,  nom  d'une  Ville  du  Pays 
1  D'Berk-  àvs  Soudans  d,  ou  Nègres  :  il  confine  à  la 
&Ï8Ï  Partic  Occidenulc  de  h  Nubie.  Cette  Vil- 
le donne  fon  nom  à  une  grande  Province, 
dont  les  Peuples  font  appeliez  ,  Tagioiiin , 
Gens  qui  ne  font  attachez  à  aucune  Reli- 
gion, &  qui  pour  cet  effet  font  appeliez 
par  les  Arabes ,  A  f agiota  ,  Mages  ,  c'eft-à- 
dire,  qui  ne  font  ni  Juifs ,  ni  Chrétiens,  ni 
Mufulmans.  Tagiouah  cft  diftante  de  la  Vil- 
le de  Kouabiab ,  qui  donne  fon  nom  à  toute 
la  Nubie,  de  dix-huit  journées  ,  en  tirant, 
comme  on  a  déjà  dit,  vers  l'Occident. 

TAGLIACOZZO,  Ville  d'Italie  au  Ro- 
yaume  de-  Naples  ,  dans  l'Abbruzze  Ulté* 
rieure,  cnViron  à  huit  milles  à  l'Orient  du 
Lac  de  Célano,  avec  Titre  de  Duché.  Elle 
appartient  à  la  Maifon  des  Colonnes.  On 

Prétend  qu'elle  a  été  bâtie  des  ruines  de 
ancienne  Carjiola  -  Colonia  ,  quoiqu'elle  ne 
foit  pas  dans  la  même  place. 

TAGNES ,  Lieu  de  France ,  dans  le  Pé- 
rigord ,  Election  de  Sarlat. 

TAGODA.    Voyez  Tetacoda. 
TAGODAS.   Voyez  Ladacas. 
TAGOMAGO,  ou  Tacomaco,  Ille  de 
la  Mer  Méditerranée,  près  du  Cap  le  plus 
Oriental  de  Pille  d'ivipa,  aulli  nommé  Ta- 
gomaco  ou  Pointe  de  Tagomago.  Miche- 
t  Pag.  13.  lot  dans  fon  Portulan  «  de  la  Mer  Méditer- 
ranée dit  :  A  l'Eit  de  la  Pointe  de  Tagomago, 
&  environ  à  un  mille  il  v  a  une  petite  Hic 
presque  ronde  &  allez  haute, appel lée  l'Ifle 
de  Tagomago,  où  l'on  peut  palier  à  terre  de 
cette  Hle  à  mi-Canal ,  en  rangeant  un  peu 
plus  l'Hle  de  Tagomago  que  la  Pointe  d'Toi- 
II  y  a  allez  de  profondeur  d'eau  entre 
es  deux. 

Vers  le  Nord  de  la  Pointe  de  Tagomago , 
à  une  portée  de  fulll ,  il  y  a  un  petit  Banc 
de  roches  presque  à  fleur  d'eau  ,  où  l'on 
voit  brifer  la  Mer.  On  pourroit  dans  une 
néceflité  paiTcr  entre  ce  Banc  &  le  Cap  de 
Tagomago  :  il  y  a  douze  à  quinze  braflës 
d'eau;  mais  le  meilleur  &  le  plus  ftir  efl  de 
palier  par  le  milieu  comme  il  a  été  dit  & 
d'éviter  cette  Pointe.  De  l'file  de  Tagoma- 
go allant  à  la  Pointe  de  St.  Milaire  la  Route 
efl  le  Sud-Oueft:  environ  à  neuf  milles  & 
presque  à  moitié  chemin ,  il  v  a  proche  de 
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terre  une  petite  Iflc,  au  dehors  de  laquelle 
environ  à  deux  cens  toifes  on  voit  un  E- 
cucil  hors  de  l'eau  &  qui  paroit  comme  un 
Bateau.  On  peut  pafler  avec  une  (îalére 
entre  les  deux  Mes;  car  il  y  a  quatre  à  cinq 
brafles  d'eau.  En  paflant  par  le  milieu  il 
n'y  a  rien  à  craindre. 

TAGONIUS,  Rivière  d'Efpagne ,  fé- 
lon Plutarque  qui  en  parle  dans  la  Vie  de 
Sertorius.  Ceft  aujourd'hui  l'I  Ienarés,  félon 
Amb.  Morales.  Les  Traducteurs  de  Plutar- 
que rendent  Tagonius  par  le  Tagt.  Ortelius  V  Thefiuf. 
prétend  que  c'efl  une  faute. 

TAGORA.  Voyez  Tacorensis  &  Tha- 

6CRA. 

TAGORENSIS.    On  trouve  deux  Siè- 
ges Epifcopaux  de  ce  nom  dans  la  Confé- 
rence de  Cartilage  ,  où  «  Poflumianus  eflj  N».  133. 
dit  Epifcopus  Plebis  Tagorenjis ,  <&  Rcftitu- 
tus  h  qualifié  Epifcopus  Tagorenfii.    La  No-tNo-  ,43' 
tice  nous  apprend  qu'un  de  ces  Sièges  étoit 
dans  la  Numidie,  &  elle  nomme  fon  Eve- 
que  Reftkutus.    L'Itinéraire  d'Antonin  met 
aulli  la  Ville  Tagora  dans  la  Numidie.  Dam 
une  Lettre  de  St.  Auguflin  1  il  efl:  fait  men-  iEpML  î». 
tion  de  Xantippus  Tagofcnfis  qui  difpuioit 
pour  la  primauté  de  L  Numidie ,  avec  Vic- 
torinus.    On  foupçonne  que  ce  Xantippus 
étuit  Evéque  de  Tagora ,  quoique  les  MSS. 
lifent  Tagofenfts ,  à  l'exception  d'un  qui  por-  • 
te  Tagonenjit.    L'autre  Tagora  ou  Tacora 
paroit  avoir  été  dans  la  Province  Proconfu- 
îaire,  félon  la  Table  de  Peutinger. 

TAGORI ,  Peuples  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique.    Ceft  Pline  "  qui  en  fait  mention.  *Lfe.6.û 

TAGRIN.  Voyez  au  mot  Cap  l'Article  7' 
Cap-Tagrin. 

TAGRUM,  ou  Tagrcs,  nom  que  Var- 
ron  1  donne  à  un  Cap  de  la  Lulitanie,  ap-  '  R«J*«- 
pelle  aujourd'hui  Monte  di  Sintra.  Corn- 
me  il  ajoute  que  dans  cet  endroit  les  Cava- 
les concevoient  du  Vent ,  &  que  Columcl- 
le  Œ  qui  rapporte  la  même  fable  dit  que  ce- "kl».  6.  c. 
la  arnvoit  fur  le  Promontoire  Sacrcm  ,  Or-  *7" 
telius  »  croit  qu'au  lieu  de  Tagrum  il  fau-"  Theùai' 
droit  lire  Sacrum  dans  Varron.    La  raifon 
qu'il  en  donne  eft  que  Tagrum  n'eit  connu 
d'aucun  autre  Auteur.    Mais  on  pourroit 
aulli  lire  Tagus  au  lieu  de  Tagrus  ;  car 
c'eft  auprès  do  Tagt ,  félon  Pline ,  que  les 
Cavales  Espagnoles  concevoient  du  Vent. 

TAGUEI ,  Montagne  de  la  Chine  • ,  dans»  AtUi  SI- 
la  Province  de  Iluquang,  au  Territoire  denc 
Changxa  ,  huitième  Métropole  de  la  Pro- 
vince, au  voifinage  de  la  Ville  de  Lieuyang. 
Cette  Montagne  finit  en  trois  Pointes  fore 
élevées ,  au  milieu  desquelles  lè  trouve  un 
Lac  d'une  très-grande  profondeur. 

TAGUMADERT,  Ville  d'Afrique  ?,p  tUTIfit, 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Maroc,  au  Ro- Atl"- 
yaume  de  Tafilet,  dans  les  Terres  prés  de 
la  Rivière  de  Dras ,  à  la  gauche  au-deflbus 
de  Tinzeda.  Ses  murailles,  dit  Marmol  1 ,  nef  ******  » 
font  pas  fort  bonnes ,  mais  il  y  a  un  Cha-  ,     7<  c* 
teaù ,  fur  le  haut  d'une  Montagne ,  garni 
de  quelques  pièces  d'Artillerie ,  où  le  Ché- 
rif  tient  garnifon,  à  caufe  des  Arabes  du 
Defert.    Les  Habitans  de  ta  Ville  font  la 
plûpart  Darvis  ,  gens  orgueilleux  ,  &  qui 
fc  piquent  d'honneur ,  parce  qu'ils  ont  quel- 
que connoiflânee  des  Lettres.    Ceft  de  ce 
Lieu  que  les  Chérifs  tirent  leur  origine.  Le 
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Pays  cfl  fertile  en  Bled,  Orge,  Dattes,  & 
on  y  élevé  du  gros  &  du  menu  Bétail.  Cet- 
te Place  &  celle  de  Tanugumeft  dépendent 
du  Gouverneur  de  Timesquit ,  qui  clt  le 
principal  d^-  ces  Quartiers. 

TAGLW'I  IA,  Rivière  dont  II  cfl  parlé 
4  Thefaur.  jins  ja  vie  de  Se.  Sévcrin.  Ortelius  »  loup- 
cunne  que  ce  pourroit  être  la  Rivière  Bti- 
amt'us  de  Plin-;  voyez  Bacuntius. 
TAGURA."  Voyez  Thaclka. 
TAGUR1A,  lieu  d'Allé,  quelque  part 
t  Ub.  5.  &aux  environs  de  lalîactrune  félon  Polybe  h. 
«>•  TAGURUS.   Voyez  Tiuguus. 

1.  TAGUS.    Voyez  Tage. 

2.  TAGUS  ,  Pleuve  d*Ediiopie  ,  félon 
Sidonius  Apollinaris  «.  Mais  le  Pcre  Sir- 
mond  a  fait  voir  qu'il  falloit  lire  Gir  au  lieu 
de  Tig'.is.  U  fe  fonde  fur  un  Manufcrii  &. 
fur  Claudien  où  on  lit: 


.  Et  Gir  wtifrimu 
,  JtmiH  mattitui  pirgilt 
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Le  Tagc,  ajoute  le  Perc  Sirmond,  n'a  rien 
de  coinmun  avec  l'Ethiopie:  au  lieu  que  le 
Gir,  félon  Ptolomée,cft  un  Fleuve  de  la  Li-   45'.  plus  Orientale  qu 
bve  Intérieure. 


mence  auprès  de  Suiclieu  du  côté  du  Nord 
&  s'étend  jufqu'au  voilinage  de  Tegan.  Il 
y  a  un  Lac  fur  le  fommet  de  cette  Mon- 
tagne. 

1.  TAI.    Voyez  Taochi. 

2.  TAI ,  Montagne  de  la  Chine  k ,  dans  t  ; 
la  Province  de  I  Ionan  ,  au  Territoire  de 
Hoaiking,  cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince ,  près  de  lu  Ville  de  Cigùen  du  côté 
du  Nord.  Cette  Montagne  creva  autrefois 
avec  un  bruit  terrible  &  découvrit  une  Ca- 
verne de  trois  cens  perches  &  d'où  il  fort 
une  eau  bitumineufe ,épaifle  &  grafle,dont 
on  le  fèrt  en  quelques  endroits  au  lieu 
d'huile,  &  qui  clt  d'un  goût  afll-z  agréable. 

3.  TAI ,  Lac  de  la  Chine  ',  dans  la  Pro-/  IbJd. 
vince  de  Kiangnan ,  au  Couchant  de  la  Vil- 
le de  Sucbeu  ,  troiliéme  Métropole  de  la 
Province.  Ce  Lac  ell  fort  grand;  &  les 
Chinois  afltirent  qu'il  occupe  trente-fix  mil- 
le Arpens  de  terrein. 

4.  TAI ,  Ville  de  la  Chine  ,  avec  Forte- 
refle dans  la  Province  de  Kiangnan™,  aum  'k1*- 
Départcinem  de  Jangcheu,  feptième  Mé- 
tropole de  la  Province.    Elle  clt  de  2.  d. 
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TAHAMAM,  nom  d'une  partie  de  l'A- 
rabie d ,  où  efl  fituée  la  Mecque.  Elle  cfl. 
ainli  appellée  à  caufe  que  fon  terrain  efl: 
plus  lus  que  celui  des  Provinces  voifines. 
Ce  n'eft.  proprement  qu'une  partie  de  la 
Province  ,  qui  s'appelle  I  Iegiaz.  Car  la 
Ville  de  la  Mecque,  auiîi-bien  que  celle  de 
Thaief ,  que  l'on  met  auflî  dans  le  Taha- 
mah,  appartient,  de  l'aveu  de  tous  les 
i»eograplies  Ori  en  taux ,  à  la  Province  de 
Hcgiaz.  Abou  Thaleb  a  compofé  une  1  lif- 
toire  de  ce  Pays-là ,  fous  le  titre  d'Akhbar 
Tahamah. 

TAliEU,  Cité  de  la  Chine  e  ,  dans  la 
Province  d'Iunnan  ,  au  Département  de 
Lungchuen,  Cité  &  Forterefle  de  la  Pro- 
vince. Elle  efl  de  1 6.  d.  56'.  plus  Occidentale 
que  Peking, fous  les  24.  d.  28'.  de  Latitude. 

TAHNAH,  ou  'I'ahanah  f,  nom  d'u- 
ne Ville  du  Zingiftan  ,  que  nous  appelions 
le  Zanguebar,  ou  le  Pays  des  Cotres,  fur 
la  Cote  de  Sofalat  Aldheheb,  qui  cfl  Sofa- 
lah ,  fiti.'ée  fur  le  rivage  de  l'Océan  Ethio- 
pique,  que  les  Arabes  appellent,  Bahr  Al- 
lkrbcr.  Cette  Ville  n'ett  éloignée  de  celle 
de  Bais ,  que  d'une  courte  &  demie  de  Vaif- 
feau,  félon  le  Scherif  Al-Edriflî. 

TAHOA ,  Forterefle  de  la  Chine  s,  dans 
la  Province  de  Qjueichcu ,  au  Département 
de  Ojieiyang  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  efl  de  II.  d.  45'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  25.  d.  20'.  de 
Latitude. 

TAIIRAT,  ou  Tahaht,  nom  de  deux 
Villes  h  qui  appartiennent  à  la  Province 
que  les  Arabes  appellent,  Auflath  Al-Ma- 
greb  ,  l'Afrique  du  milieu.  I.a  première 
s'appelle  Tahart  âliah,  la  Haute,  &  la  fé- 
conde ,  Tahart  Safalah ,  la  Bafle ,  &  toutes 
deux  ont  un  terroir  très-fertile  en  grains , 
félon  le  rapport  du  Géographe  Perfien  dans 
fon  troiliéme  Climat. 

TAHUNG,  Montagne  de  la  Chine 
dans  la  Province  de  I  lu 


d.  20'.  de  Latitude. 

TAI ,  Ville  de  la  Chine,  avec  Forte- 


refle ■ ,  dans  lu  Province  de  Xanfl ,  au  Dé-" 
partement  de  Taiyvcn  première  Métropol- 
de  la  Province.  Elle  cfl  de  4.  d.  45.  plus 
Occidentale  que  Peking ,  fous  les  39.  d.  22'. 
de  Latitude. 

TAIAMENTO,  anciennement  Tthvcn- 
tum-majus;  Rivière  d'Italie  dans  le  FriouL 
Elle  a  fa  fource  dans  la  partie  Orientale  du 
Pays  appellé  Cargna  °.  Elle  coule  d'abord 
à  l'Orient  jufqu  a  l'endroit  où  elle  reçoit  la  ^Imu* 
Fella  un  p^u  au  -deflus  de  Fenzune.  Delà 
prenant  fi  courfc  vers  le  Midi,  en  ferpen- 
tant ,  elle  va  fe  jetter  dans  le  Golphe  de 
Vctiife  où  elle  forme  à  fon  Embouchure  un 
Port  appelle  Portt  dcl  Tauimcnio.  Les  Villes 
qu'elle  arrufe  font: 


Tolomezo,  g. 
Venzone,  g. 
Ofopo  ,  g. 
Flagogna,  d. 


S.  Darigo,  g. 
Valuafoue,  d. 
Caflello,  d. 
Lutifano,  g. 


Elle  grolîît  fes  eaux  de  celles  de  quelques 
Rivières  qu'elle  reçoit.  Voici  les  noms  des 
principales  : 


Rio,  g. 
Micio,  g. 
Buti,  g. 
Fella,  g. 


Venzoncfla,  g. 
l^xlra,  g. 
Arzine,  d. 
Cofa,  d. 


TAIBA ,  cfpècc  de  Forterefle ,  qu'on 
trouve  dans  un  Detbrt ,  à  cinq  journées  de 
celle  de  Mached-Raba,  en  allant  d'AIep  à 
Ifpahan  P.  C'cfl  une  haute  muraille  de  ter-p  T,n<erncr. 
re  &  de  brique  cuite  au  Soleil ,  bâtie  en  ra-  v°y-  <*e 
fe  campagne.    Auprès  de  la  Porte  de  cette  ^e',L 
Forterefle,  il  y  a  une  Fontaine  qui  fort  de  '  J* 
terre  &  qui  forme  un  petit  Etang.  Ce  paf- 
fage  efl  le  plus  fréquenté  de  tout  le  Dcfert, 
à  caufe  de  cette  fource ,  tant  pnr  ceux  qui 


vont  d'AIep  <St  de  Damas  a  Babylone  que 
a  Province  de  Iluquang.  Ceft  la  plus  par  ceux'  qui  vont  de  Damas  à  FJiarbckir 
haute  Montagne  de  la  Chine.   Elle  corn-  &  qui  veulent  prendre  le  plus  court  che- 
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min.  Mr.  Carré  dans  fon  Voyage  des  In- 
$  Tom.  i.  des  Orientales  » ,  dit  que  Taiba  étoit  autre- 
fois une  fort  jolie  Ville,  dont  les  commen- 
cemens  n'avoient  été  que  quelques  Maifons 
bâties  par  les  Arabes ,  qui  ayant  remarqué 
que  la  fertilité  de  la  terre  étoit  tel!e  qu'en 
la  cultivant  on  en  nouvoit  tirer  de  quoi 
nourrir  plufieurs  milliers  d'hommes  ,  l'a- 
voient  confidérablement  agrandie  ,  en  y 
ajoutant  bien  des  commodité/,  &  fuifiinc 
venir  de  vingt  &  trente  lieues  les  eaux  qui 
lui  étoient  nécefliires.  Pour  cet  effet  ils 
avoient  creufé  des  Canaux  &  bâti  des  Aque- 
ducs avec  des  peines  &  des  fraix  immcnlcs  j 
&  pour  la  commodité  des  Voyageurs  qui 
vont  du  côté  de  la  Syrie  ou  qui  en  reviennent, 
ils  avoient  fait  des  Puits  d'cfpace  en  cfpace. 
Tout  cela  avoit  rendu  Taiba  une  Ville  cé- 
lèbre ,  où  les  Marchands  alloient  trafiquer 
dans  le  tems  qu'elle  étoit  fous  la  domination 
des  Arabes.  Mr.  Carré  ajoute  :  Aujour- 
d'hui que  le  Turc  efl  Maître  des  Frontières 
de  l'Arabie,  le  Commerce  a  entièrement 
ceiTé  à  Taiba;  en  forte  que  ce  n'cfl  plus 
qu'un  Village  qui  fert  de  retraite  aux  Vo- 
leurs. 

»  Atlas  SU  T  A  I  Ç  A  N  G  ,  b  Ville  de  la  Chi- 
nenf:  ne  ,  avec  '  Fortercffe ,  dans  la  Province  de 
Kiangnan  au  Département  de  Suchcu,troi- 
fième  Métropole  de  la  Province.  Elle  efl 
de  4.  d.  15'.  plus  Orientale  que  Pcking, 
fous  les  ^2.  d.  il',  de  latitude. 
t  IbiJ.  TAICHEU  ,  Ville  de  la  Chine  c,  dans 
la  Province  de  Chekiang  où  elle  a  le  rang 
de  dixième  Métropole.  Elle  efl  de  4.  d. 
2J'.  plus  Orientale  que  Pcking,  fous  les  28. 
d.  30.  de  Latitude.  Le  Territoire  de  cette 
Ville  cil  fort  grand  ;  mais  il  efl  fort  mon- 
tueux:  la  Ville  même  efl  bâtie  fur  une  Mon- 
tagne. Du  tems  des  Rois  elle  appartint 
tantôt  à  ceux  d'U,  tantôt  à  ceux  d'iue.  La 
Famille  deCina  l'unit  à  la  Province  deMin- 
chung:  elle  fut  appellée  Changgas  parla 
Famille  Hana,  Haicheu  par  la  Famille  Tan- 
ga,  qui  lui  donna  enfuite  le  nom  de  Tai- 
cheu, qui  s'efl  confervé  jufqua  préfent. 
La  Métropole  de  Taicheu  a  dans  fa  dépen- 
dance fix  Villes ,  qui  font  : 


Sienkiu , 
Ningliai, 


Taicheu , 
Hoangnien , 
Ticntai, 


TAIF,  petite  Ville  de  l'Arabie, au  Midi 
i  Arable  de  la  Montagne  de  Gazouan  d.  Son  Ter* 
d'A!>ulfe-   roir  abonde  en  Fruits,  quoique  ce  foit  le 

de  Mrd*  *''eu  'e  P'US  ^r0'^  ^e  Cout  ,c  ,îa>"s  ^  '  kfi***  i 
la  ttoijoc.  de  forte  qu'il  y  a  fouvent  de  la  glace  fur 
cette  Montagne.  La  plus  grande  partie  de 
fes  Fruits  font  des  raifins  que  l'on  fait  fe- 
cher.  L'air  efl  tout-à-fait  fain  à  Taif.  On 
lit  dans  Almoslitarec  que  Xaaman  elt  une 
Vallée  fîtuée  entre  la  Mecque  &  Taif;  qui 
eft  appellée  Naaman-Alirac. 

TAIGAN,  Ville  de  la  Chine  avec  For- 
e  Atlas  S-  terefTe  c ,  dans  la  Province  de  Xantung,  au 
nen£        Département  de  Cinan ,  première  Métropo- 
le de  la  Province.    Elle  efl  de  o.  d.  43'. 
plus  Orientale  que  la  Ville  de  Pcking,  fous 
les  "56.  d.  36'.  de  Latitude. 
/ Ibid.         TAIIIING,  Ville  de  la  Chine  dans 
Ja  Province  de  Kiangnan,  au  Dtparu-nx-nt 


d'Yangchcu ,  feptiéme  Métropole  de  la  Pro» 
vinec.  Elle  elt  de  2.  d.  38'.  plus  Orientale 
que  Pcking,  fous  les  33.  d.  5  .  de  Latitude. 

TAU IO  ,  Ville  de  la  Chine  c,  dans  la«  -«d. 
Province  de  Kiangnan ,  au  Département  de 
Fungyang,  féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  efl  de  1.  d.  41 .  plus  Occiden- 
tale que  Pcking,  fous  les  34.  d.  23'.  de  La- 
titude. 

2.  TAIHO,  Ville  de  la  Chine  h  ,  dansfc  Ibid. 
la  Province  de  Kiangfi ,  au  Département 
de  Kicgan ,  neuvième  Métropole  de  la  Pro- 
vince.   Elle  efl  de  2.  d.  42'.  plus  Occiden-  i  AmbjflV 
taie  que  Pcking,  fous  les  27.  d.  28'.  de  La- de  de  U 

tkudc.    Taiho  efl  fituée  à  fept  lieues  ou  f0.1"?- ^ 
11»  1  .  Ind«  Or. 

environ  de  vannungan,  au  cote  gauche  dea»,  pt0„. 
la  Rivière  de  Can  ',  &  le  Terroir  qui  l'en-  Uo.aUCbJ. 
Coure  efl  affez  fertile.    On  entre  dans  cette  ne ,  ch.  I. 
Ville  du  côté  du  Nord  par  un  Pont  de  pier- 
re bâti  fur  la  Rivière.    Quoique  les  Tarta- 
res  l'ayent  fi  fortdéfolée,  qu'il  y  a  beau- 
coup d'endroits  où  fe  retirent  les  Bètes 
fauvage-s  ,  elle  confervé  encore  quelques 
Temples  qui  font  magnifiques  ,  Oc  deux 
Tours  fort  élevées. 

TAIHU  ,  Ville  de  la  Chine  *  ,  dans  la*  Atlas  SL 
Province  de  Kiangnan ,  au  Département  denen'" 
Gankine ,  dixième  Métropole  de  la  Provin- 
ce.  Elle  efl  de  1.  d.  26 .  plus  Occidentale 
que  Peking.fous  les  31.  d.  36'. de  Latitude.  . 

TAIKANG,  Ville  de  la  Chine  ',  dans  Ibli 
la  Province  de  1  Ionan ,  au  Département  de 
Caifung ,  première  Métropole  de  la  Provin- 
ce.   Elle  eft  de  2.  d.  50'.  plus  Occidentale 
que  Peking.fous  les  35. d.  13'.  de  Latitude. 

TAILLANCOCRT,  TalLri-Curia ,  Lieu 
de  France  dans  la  Champagne.  Son  Eglife 
Paroifiîale  eft  dédiée  à  St.  Gengoua  Le 
Château  de  Bras  en  dépend. 

TA1LLAR,  ou  Taillât,  autrement  le 
Cap  Taillar  »,  Cap  de  France  fur  la  Côte  m  De  îïfo 
de  Provence ,  dans  le  Golphe  de  Gênes  en- Aûati 
tre  Aiguebonne  ci  le  Cap  Lardier.  Ceft 
une  longue  Pointe  avancée  ,  qui  de  loin 
femble  être  ifolée  à  caufé  d'une  Langue  de 
Terre  »,  baffe,  qui  efl  encre  la  haute  Ter-» 
re  &  lui   Cette  Pointe  eft  affez  haute ,  &  u^SiiZL: 
il  y  a  deffus  une  Tour  de  Garde,  &  tout  p.  7g. 
auprès  de  la  Pointe  quelques  écueils;  on 
peut  mouiller  dans  une  néeeflité  avec  des 
Galères  d'un  côté  &  d'autre  de  cette  Baffe 
Terre ,  par  6.  à  7.  Braffes  d'eau. 

TAILLEBOURG ,  Ville  ou  Bourg  de 
France  dans  la  Saintonge  fur  la  Charente , 
Election  de  St.  Jean  d'Angdy ,  à  trois  lieues 
de  celle  de  Saintes.  L'Htiîoire  nous  ap- 
prend qu'en  1173.  Henri  Roi  d'Angleterre 
prit  la  Ville  de  Saintes  &  pourfuivit  jufqu'à 
Taillebourg  [Tabellkmn]  fon  fils  Bjchârd 
qui  s'étoit  fouleve  contre  lui.  On  trouve 
aufli  ce  Lieu  appel  lé  Talleburgus  &  Taicabur- 
gus.  Au  milieu  de  la  Ville  il  y  a  un  Châ- 
teau bâti  fur  des  Rochers  tres-hautt.  Ce 
Château  avec  fa  Seigneurie  ,  dont  la  Ju- 
risdiètion  s'étend  fur  quarante  Paroiffes ,  fut 
unie  au  Domaine  Royal  en  1407.  0  Dans»  Kg-*î»7,' 
la  fuite  le  Roi  le  donna  à  Gafpard  de  Coli-  de 
gny  Maréchal  de  France,  de  la  Maifon  du-JJ""^ 
quel  il  a  paffé  dans  celle  de  la  Trimouille 
par  le  mariage  de  LtMlifê  de  Coligny. 
Taillebourg  eu  connu  d;ins  l'Hifloirc  par 
la  Victoire  que  Saint  Louïs  y  remporta  en 
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1242.  fur  Hugues  Comte  de  la  Marche,  & 
les  autres  mécontens  qui  étoient  foutenus 
par  les  Anglois.  Il  y  avoit  ici  un  beau  Pont, 
dont  les  ruines  portent  aujourd'hui  un  pré- 
judice confident  I  I  à  la  navigation  dé  la 
Cliarentc.  Le  Chapitre  n'eft  compofé  que 
d'un  Doyenne-Cure  &  de  trois  Canonicats. 

TAILLEPIED,  Lieu  de  France,  dans 
la  Normandie ,  Diocèfe  de  Coûtanccs ,  E- 
leetion  de  Valognes.  Ceft  une  petite  Pa- 
rouTe qui  fert  aulli  de  Succurfale  à  S.  Sau- 
veur ,  l'Eglife  même  étant  bâtie  fur  cet- 
te dernière  ParouTe,  éloignée  d'une  gran- 
de lieue ,  qui  borde  la  Foret  de  l'Abbé.  Ma- 
dame d'Aufleville  en  partage  la  Seigneu- 
rie avec  l'Abbé  de  S.  Sauveur.  Il  y  a  une 
Chapelle  de  S.  Jean  dans  la  Cour  de  fon 
Château ,  ou  Manoir. 

TAIN,  ou  Thin,  Bourgade  de  France, 
dans  le  Viennois ,  à  trois  lieues  au-defTus  de 
Valence,  fur  le  bord  du  Rhône,  vis-à-vis 
de  Tournon.  Ceft  fur  une  Colline  au  voi- 
ilnage  de  Tain  que  Ce  recueillent  les  Vins 
de  l'I  lermitage ,  qui  font  en  fi  grande  ré- 
putation. 

TA1NING ,  Ville  de  la  Chine  »,  dans 
la  Province  de  Fokien ,  au  Département  de 
Xaoûù ,  huitième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  o.  d.  30'.  plus  Occidentale 
que  Peking ,  fous  les  26.  d.  54'.  de  Latitude. 

TAIONNACUS, Lieu  des  Gaules.  Ceft 
Sidonius  Apollinaris  qui  en  parle  au 
me  Livre  de  fes  Epitres  b. 
TAIPHALI.   Voyez  Thaiphali. 
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1.  TAIPE,  Montagne, 
la  Province  de  Xanll  ,  au  voifinage  de  la 
Ville  d'Uucung.  Elle  a  le  onzième  rang 
entre  les  Montagnes  fortunées  de  la  Chine. 
On  dit  qu'en  battant  du  Tambour  fur  cette 
Montagne,  le  bruit  que  l'on  fait  excite  des 
Tonnerres ,  des  Eclairs  &  de  grandes  Tem- 
pêtes: auflî  eft-il  défendu  fous  de  griéves 
peines  de  battre  du  Tambour  aux  Environs 
de  cette  Montagne. 

2.  TA1PE ,  Montagne  de  la  Chine  d,  dans 
la  Province  de  Xenli  ,  au  Territoire  du 
Fungciang ,  féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince près  de  la  Ville  de  Mui.  Cette  Mon- 
tagne eft  la  plus  haute  de  ce  Canton;  & 
au  fort  de  l'Eté  fon  fommet  paraît  tout  cou- 
vert de  neige. 

1.  TAIPING,  Ville  de  la  Chine  e,  dans 
la  Province  de  Quangfi ,  où  elle  a  le  rang 
de  huitième  Métropole.  Elle  eft  de  12.  d. 
20.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 
23..  d.  20'.  de  Latitude.  Le  Territoire  de 
cette  Ville  étoit  autrefois  très-peuplé  & 
très-cultivé  à  caufe  de  fa  fertilité;  mais  il  a 
été  détaché  de  l'Empire  de  la  Chine,  &  il 
eft  fournis  aujourd'hui  au  Roi  duTungking. 
La  Métropole  compte  vingt-trois  Villes 
dans  fa  dépendance ,  &  elles  font  très-voi- 
fincs  les  unes  des  autres.  Voici  \ 


Toling, 
Lung, 


Lopc. 

Ce  font  là  les  noms  que  les  Chinois  donnent 
aux  Villes  du  Département  de  Taiping.  On 
ignore  comment  elles  font  appellées  par  les 
llabitans  du  Tungking. 

2/  TAIPING,  Ville  de  la  Chine  *,  avec/  ibW. 
Forterefiè ,  dans  la  Province  de  Quangfi , 
au  Département  de  Taiping,  huitième  Mé- 
tropole de  la  Province.   Elle  eft  de  12.  d. 


20'.  plus  Occidentale  que  Peking ,  fous  les 
23.  d.  28'.  de  Latitude. 

3.  TAIPING ,  Ville  de  la  Chine  s,  dans*  Ibid. 
la  Province  de  Chekiang,  au  Département 
de  Taicheu ,  dixième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  4.  d.  30.  plus  Orientale 
que  Peking, fous  les  28.  d.  28  .  de  Latitude. 

1.  TAIPING ,  Ville  de  la  Chine  >•,  dans  b  Ibid; 
la  Province  de  Xanfi,  au  Département  de 
Pingyang  ,  féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  <5.d.  4'.  plus  Occidentale 

que  Peking,  fous  les  36. d.  ?5*.  de  Latitude. 

2.  TAIPING ,  Ville  delà  Chine  * ,  dans 

la  Province  de  Kiangnan ,  au  Département*  IbU. 
de  Ningque  ,  douzième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  o.  d.  28".  plus  Orien- 
tale que  Peking,  fous  les  30.  d.  45'.  de  La- 
titude. 

1 .  TA'IPI'NG ,  Ville  de  la  Chine  k ,  dans 
la  Province  de  Kiangnan ,  où  elle  a  le  rang*  Ibid. 
d'onzième  Métropole.  Elle  eft  de  1.  d.  10". 
plus  Orientale  que  Peking  fous  les  32.  d. 
2C-.  de  Latitude.  Le  Fleuve  Kiang  &  le 
Lac  Taiping  partagent  le  Territoire  de  cet- 
te Ville  &  l'arrofent.  Le  Pays  eft  diverfi- 
fié  :  il  y  en  a  une  partie  en  Montagnes  & 
une  autre  partie  en  Plaines  ;  &  par-tout  la 
Terre  eft  fort  fertile.  11  dépendoit  autrefois 
du  Royaume  d'U ,  enfuite  de  celui  de  lue 
&  enfin  de  celui  de  Cu.  La  Famille  Cîna 
le  joignit  au  Pays  de'Chang  :  celle  de  Ha- 
na  lui  donna  le  nom  de  Tanyang;  il  fut 
nommé  Nakyû  par  la  Famille  Tanga,  Pin- 
gnan  par  la  Famille  Sunga  qui  enfuite  l'ap- 
pella  Taiping,  nom  qu'il  retient  encore 
réfèntemcnt.  On  ne  compte  que  trois  Vil- 
es dans  le  Département  de  Ta  iping ,  lavoir  : 


E 


Taipkig, 


Fachang, 


Vuhu, 


Taiping, 
Taiping , 
Ganping, 
Yangli , 
Vanching , 

Civcnming  O , 
SuchingG, 


o, 

Sutung , 
Kielun  O, 

MingyngO, 
Xanghia , 
KieganQ, 


a.  TA'IPTNG,  Ville  de  la  Chine  l,dans 
la  Province  de  Suchuen ,  au  Département 
de  Qucicheu,  fixième  Métropole  de  la  Pro-I  Ibid, 
vince.  Elle  eft  de  8.  d.  20'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  31.  d.  3".  de  La- 
titude. 

3.  TA'IPrNG ,  Forterefiè  de  la  Chine  ■» , 
dans  la  Province  de  Qucicheu,  au  Dépar- 
tement de  Chinyuen ,  quatrième  Métropo-M 
le  de  la  Province.  Elle  eft  de  8.  d.  58'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  27.  d.40'. 
de  Latitude. 

TAISE  Y ,  Lieu  de  France ,  dans  la  Bour- 
gogne ,  Diocèfe  de  Châlons  fur  Saône.  Il 
eft  de  la  ParouTe  S.  Remy  ,  &  fitué  à  une 
petite  demi-lieue  de  Châlons ,  fur  une  émi- 
nence.  Il  eft  arrofé  de  deux  petites  Ri- 
vières; l'une  appellée  le  Mat  ras,  & 
L,l  a  Vau- 
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l'autre  la  Roteue  d'Italie.  H  y  a  deux 
petits  Ponts  de  bois  fur  celle  de  Matras.  U 
y  a  des  Vignes.  S.  Rcmy ,  Taifye ,  Châ- 
telain  ,  Ecle  &  la  Grange-Francy  ,  en  dé- 
pendent, comme  aulfi  d'Aflèrcelle,  qui  cft 
une  Métairie  féparée  du  Château. 
é  Atla  Sk  TAITUNG,  Ville  de  la  Chine  »,  dans 
B*°»'  la  Province  de  Xanfi ,  où  elle  a  le  rang  de 
troificrae  Métropole.  Elle  cft  de  4.  d.  10'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  Ic's  40. 
d.  20'.  de  latitude.  I-a  Ville  de  Taitung 
le  peut  céder  aux  autres  pour  l'ancienneté 
&  pour  la  grandeur;  mais  non  pas  pour  la 
force,  ni  pour  l'avantage  de  la  fituation; 
car  fes  murailles  font  tres-fortes  &  elle  eft 
renfermée  entre  des  Montagnes  comme 
tout  fon  Territoire.  A  la  vérité  du  côté 
du  Couchant  où  les  Montagnes  font  moins 
élevées  elle  cft  expofée  aux  incurfions  des 
Tartares  ;  mais  en  revanche  elle  a  un  grand 
nombre  de  Fortereflês ,  dans  lefquelles  aulfi- 
bien  que  dans  la  Ville  il  y  a  toujours  de 
fortes  gamifons.  Le  Territoire  de  Taitung 
fut  premièrement  aux  Rois  Chao,  vers  la 
fin  de  la  Famille  Cheva,  &  il  fe  nommait 
alors  Petie:  il  fut  appelle  Junchuno  par  la 
Famille  Cina  (k  Juncheu  par  la  Famille 
Tanga.  Depuis  ce  tems-la  il  a  toujours  por- 
té le  nom  de  Taitung.  On  compte  dans 
ce  Territoire  onze  Villes ,  favoir  : 


Taitung , 
Moajgin , 
Hoenyuen, 

IngO, 
Xonin, 


So  O, 
Maye, 
Guei  O, 
^uangling , 


Lingkieu. 
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TAJL'NA  ,  Rivière  dT/pagne  ,  dans  la 
»  De  rifle,  Nouvelle  Caftilte  k.  Elle  prend  fa  Source 
à  quelques  lieue*  au  Midi  de  Slguemu,  court 
en  ferpentant  du  Nord  Oriental  au  Midi 
Occidental ,  <St  va  fe  perdre  dans  le  Xara- 
ma  un  peu  avant  que  ce  Fleuve  fe  jette  dans 
le  Tage. 

TA1XUN ,  Ville  de  te  Chine  «,  dans  la 
Province  de  Chekiang,  au  Département  de 
Vencheu  ,  onzième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  3.  d.  :'.  plus  Orientale 
que  Peking,  fous  les  26.  d.  59 .  de  Latitude. 
i  ibid.  1.  TAI V VEN,  Ville  de  la  Chinç  a,  dans 
la  Province  de  Xanfi  ,  où  elle  a  le  rang  de 
première  Métropole.  Elle  eft  de  4.  d.  35'. 
plus  Occidentale  que  Peking  ,  fous  |es  38'. 
à.  33'.  de  Latitude.  L'antkputé  &  la  magni- 
ficence de»  Edifices  de  Taiyven  l'ont  ton- 
jours  fait  confldérer  comme  une  des  princi- 
pales Villes  de  l'Empire.  Elle  eft  détendue 
par  de  furt  bonnes  Murailles  qui  ont  trois 
lieues  de  circuit.  Cette  Ville  eft  très-peu- 
plée ,  &  fa  fituation  dans  un  lieu  entrecou 
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la  Famille  Cina.  La  Famille  Tanga  fit  de 
cette  Ville  la  Capitale  de  l'Empire,  qui  por- 
ta alors  le  nom  de  Peking.  Les  Familles 
L'tai ,  Siking  &  Sunga  l'appcllércnt  Ho- 
tvnc  ,  &  la  Famille  Taminga  lui  donna  le 
nom  qu'elle  porte  préfentement.  Tant  de 
Rois  ayant  fiut  leur  demeure  dans  cette 
Ville  ;  il  ne  faut  pas  s'étonner  d'y  voir  un 
grand  nombre  de  fuperbes  Edifices  ,  entre 
tefquels  on  remarque  le  Palais  Royal ,  qui 
eft  un  Ràtiment  vafte  &  magnifique.  On 
voit  auflî  fur  les  Montagnes  voilines  des 
Tombeaux  célèbres ,  en  quoi  les  Chinois  ne 
font  pas  moins  magnifiques  que  fuperfti- 
tieux.  Le  Territoire  de  Taiyven  eft  d'une 
grande  étendue ,  &  renferme  jufqu  a  vinge- 
cinq  Villes  ,  qui  font  : 


Taiyven , 
Taiyven , 

Juçû, 
1  aco, 
K., 

Siukeu , 
Cingyuen , 
Kiaoching, 
Venxui, 
Xeuyang , 
Yu, 


1  îokio , 

Pingting  O , 

Loping , 

CheQ, 

Tingfiang , 

TaiO. 

Utai, 

Kiechi, 

Cofan  O, 

Fan, 

Hing 

O, 


pé  de  Collines  &  de  Montagnes  couvertes 
d'Arbres  ,  en  fait  un  endroit  agréable  & 
très-fain.  Le  Fleuve  Futm  la  mouille  du 
côté  du  Couchant,  &  donne  la  fertilité  aux 
terres  voifines.  Elle  fut  anciennement  ht 
Rëfidence  des  Rois  de  la  Famille  Cheva  ; 
car  les  Frères  des  Empereurs  y  régRéresit  : 
&  alors  fon  Territoire  fe  nommofc  te  Ho- 
vaume  de  Taxg.  Il  fut  enfiiite  appellé  te 
Royaume  de  Chao.  Après  l'extinètion  des 
Rois  te  nom  de  Ctnyanc  lui  fut  donné  par 


On  trouve  dans  le  Territoire  de  Taiyven 
la  racine  appellèe  Gin/eng,  une  a  fiez  grande 
quantité  de  Mufe  ,  âc  de  Lapis  Lazuii.  On 
v  trouve  auflî  plufieuri  Temples  fuperbes 
dédiez  à  des  Héros.  •  1 

2.  TAIYVEN,  Ville  de  la  Chine  «,  dans 
la  Province  de  Xanfi  ,  au  Département  de 
Taiyven  ,  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  5.  d.  o'.  plus  Occidentale 
que  Peking,  fous  les  38.  d.  28  .de  Latitude. 

TAIZALI  &  Vexmicones  ,  Peuples  de 
la  Grande-Bretagne ,  félon  un  MS.  de  Pto- 
lomée  confulté  par  Humf-Lhuydus ,  quif  L&*-6r 
tes  met  dans  le  Pays  appellé  aujourd'hui3' 
Northumberland.  Au  lieu  de  Taizali  ck 
de  Vekmicontes,  on  lit  ordinairement  dans 
te  Texte  Grec  ,  aufli-bien  que  dans  le  MS. 
de  te  Bibliothèque  Palatine  Texali  &  Ve- 
nicontes.  On  y  trouve  pourtant  un  Pro- 
montoire nommé  Taizaiian ,  &  marqué  en- 
tre l'Embouchure  du  Cetnius  &  celle  du  Dî- 
94.  Ce  Promontoire  eft  nommé  préfente- 
ment BCQPEHAMNESSE. 

TAKORAY,  félon  Mr.  Corneille  t,  &i  Dia. 
Takovari  félon  Mr.  de  FI  (le  h  ,  Bourgade  *  Atlst 
d'Afrique  ,  dans  la  Guinée  ,  au  Royaume 
d'Ane*  ,  avec  un  Port  &  une  Fortercflê  fur 
I»  Côte  d'Or ,  au  Nord  Oriental  du  Cap  des 
trois  Pointes.  C'étoit  autrefois  un  Etabliflè- 
ment  des  François.  I>es  1  lollandois  y  ont 
aujourd'hui  une  Colonie. 

TALABO,  ou  Talano,  Golphc  de  rifle 
de  Corfe  ' ,  fur  la  Cote  Occidentale  de  cette»  ^«p». 
Ifle ,  entre  Capo  Negro ,  &  Cal»  ii  Jgnth.G™*  * 
Il  n'eft  féparé  du  Golphe  d'Ajazzo  que  par  Cnïfe. 
une  Prefqu'We.    C'eft  le  Titamts  Porm  de 
Ptolomée.    Deux  Rivières  allez  confidéra- 
bles  ont  leur  Embouchure  dans  ce  Golphe; 
favoir  Ruminait  tTQnuuso  &  Fnmtt  fltazo. 
Entre  les.  deux  on  trouve  l'Embouchure 

d'une 
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d'une  autre  petite  Rivière ,  qui  vient  de 
l'Orient. 

TALABRERA.  Voyez  Talavera  de 
la  Reyna. 

TALABRIGA  ,  Ville  de  la  Lufitanic, 
* IJb  *■  félon  Ptoiomée  •  &  Appien  b  :  le  premier 
pM.  Hii.  h  place  dans  les  Terres,  entre  Concorda  & 

*  flrui  Rttjlicana.  Aretius  juge  que  c'eft  aujour- 
0.1U.1  Ex-  d'mù  Talavera  délia  Reyna.  Varrerius  pré- 
tp-p-tot.  tend  ncaiiinoius  que  ce  foit  Gicw.  L'Itiné- 
raire d'Antonin  marque  Talabrica  fur  la 
Roure  de  Lisbonne  à  Bracara  Atgujla,  en- 
tre diminum  &  Ijingoèriga ,  à  quarante  mil- 
les de  la  première  de  ces  Places  ,  &  à  dix- 
huit  milles  de  la  féconde. 

T  AL  AHROCA,  VUle  de  l'Hyrcanic  ; 
u^è'a"'  Slnibon  '  b 'donne  pour  une  des  Ville*  les 
K  5  8'      plus  célèbres  de  cette  Contrée. 

TALACORI ,  Lieu  d'Entrepôt  dans  llfle 
»  "*  7-   de  Taprobane  :  Ptoloruée  <  le  marque  fur  le 
Grand  Rivage. 
TALADUSU.   Voyez  Teladcsii. 
TALALATUM ,  ou  Thalatatoi,  Ville 
de  l'Afrique  propre ,  félon  l'Itinéraire  d'An- 
tonin ,  qui  la  place  aux  confins  de  la  Pro- 
vince de  Tripoli ,  fur  la  Route  de  Taca- 
px  à  la  Grande  Lepris  ,  entre  Fbuza  & 
Tbenadujp» ,  à  feixe  millet  de  la  première  de 
ces  Places  ,  &  à  vingt.fix  milles  de  la  lè- 
conde.    Dans  la  Notice  des  Dignitez  de 

•  S**  *»•  lEmpire  «  on  Ut  :  Prapojitus  Uwxttis  Tala- 

lattnfit. 

TALAMINA  ,  Ville  de  rEfpagoc  Tar- 
f  *■  ragonnoife.  Ptoiomée  f  la  donne  aux  Se- 
buni.  Ce  pôurroit  être  la  même  Ville  que 
l'itinéraire  d'Antonin  appelle  Timaunum. 

TALAMON.    Voyez  Teumon. 

TALAMONIUM  ,  Ville  de  la  Scythie  de 
Thracc ,  félon  la  Notice  des  Dignitez  de 
t  Scô.  a8.  l'Empire  t ,  où  on  lit  ces  mots  :  Omm  E- 
quittât!  jircadmn  Talammia. 

TALAN  ,  ou  Talaut  ,  Bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Bourgogne ,  dit  une  Montagne, 

fur^d*  ^ia" 1  un  <luart  ^*  ^*c'uc  d*  Dijon  Il  y  avoit 
Mcm  'mss  <tutrc',jl  ;  l,n  Château,  où  les  Ducs  de  Bour- 
gogne faiibient  leur  demeure  pendant  une 
partie  de  l'année  ,  «Se  d'où  ils  alloient  à  la 
Méfie  aux  Chartreux,  Ce  Château  fut  re- 
mis par  le  Vicomte  de  Tavanncs  au  Roi 
Henri  IV.  dans  le  mois  de  Juin  1595.  par 
raccommodement  qu'il  fit  avec  ce  Monar- 

3ue.  On  le  démolit  en  1609.  Le  Maire 
e  Talant  a  le  privilège  d'entrer  aux  Etats 
de  Bourgogne.  Quelques-uns  donnent  à  ce 
Bourg  le  turc  de  Ville.  Mr.  Corneille  mar- 
que que  le  Château  de  Ta  Lin  fut  remis  à 
Henri  IV.  par  le  Vicomte  de  Turenne.  Ceft 
une  faute  qui  ne  doit  pas  être  mue  fur  fon 
compte  ;  mais  fur  celui  de  Ion  Copifte. 

TALANU  ,  Peuples  de  Grèce.  Ils  ha- 
bitaient aux  environs  de  l'Achaïc ,  felon 


T  A  L. 


269 


*  «fc  £    PolYbe  '  cité  par  Ortelius  *. 

k  tue&nr.  TALANDA,  Talenda,  ou  ThaUNOA, 
Ville  de  Grèce  ,  dons  la  Bœotie.  Elle  dl 
fituée  fur  la  Croupe  d'une  Montagne  &  en- 
core aflez  grande  ;  mais  il  peroît  par  les 
ruïnes  qui  font  au  dehors  dans  l'étendue 
d'une  demi-lieue  qu'elle  écok  autrefois  beau- 
coup plus  grande.  On  le  connoit  aufii  par 
quelques  vieilles  ICgiifes  &  par  quelques 

!  Jom-  **   Tours  qui  font  encore  debout  au-deflus  fur 

i^3-*   la  Montagne  Wheler  '  qui  parle  de  cette 


Ville  dans  Ion  Voyage  d'Athènes,  dit  qu'el- 
le efl  trop  grande  pour  être  le  Village  Ha. 
la ,  que  Paufanias  place  au  bord  de  la  Ri. 
viére  Plataniére  ,  fur  la  Côte  de  la  Mer  ; 
qu'elle  paroit  la  Métropole  du  Pays,  &  que 
s  il  entend  bien  Strabon  ce  ne  peut  être 

3\i'0ptts  fameufe  Ville  des  Anciens ,  qui 
onnoit  le  nom  à  la  Campagne  &  à  la  Mer, 
&  d'où  les  Habitans  du  Pays  étoient  appel- 
iez Locri  -  Opunlït.  \a  difbnce  où  Strabon 
la  met  de  la  Mer ,  qui  elt  d'une  lieue  ou  de 
.quinze  Stades  y  elt  conforme.  D'ailleurs  la 
petite  Ille  dont  il  parle  auparavant ,  appel- 
léc  alors  Atalanta  ,  &  qui  n'a  point  aujour- 
d'hui de  nom  ,  donne  lieu  de  croire  que  la 
Vil  le  qui  fubfifte  préfentement  l'a  pris  «Se  l'a 
confervé  jufqu'à  préfent,  le  teins  ayant 
feulement  fait  retrancher  la  première  let- 
tre. Quant  au  Village  d'Haï*  ,  il  peut  a- 
voir  été  à  l'Embouchure  de  la  Rivière ,  qui 
s'étend  davantage  à  l'Elt ,  &  avoir  fait  les 
limites  de  la  Bœotie  &  des  Locres.  Enfin 
toute  cette  Plaine  fertile  entre  Tbalanda  & 
le  Mont  Cnmnis  étoit  felon  toutes  les  appa- 
rences le  Vi/iUm  Alàtim  ,  la  Plaine  beureuft 
des  Anciens. 
TALANTIA.  Voyez  Oreum. 
TALANTIL  Voyez  Taulantij. 
TALAO,  Montagne  de  la  Chine  m,  dans»  Aûai  Sfc 
la  Province  de  Fokien  ,  au  Nord  de  la  Vil-neM- 
le  de  Foning  ,  première  grande  Cité  de  la 
Province.  Cette  Montagne  a  trente -fix 
Pointes  fort  élevées.  Dans  l'Automne  il 
fort  de  cette  Montagne  un  Ruifieau  dont 
l'eau  cft  bleue  ;  &  les  Habitans  y  lavent 
leurs  Etoffes  pour  les  teindre  en  cette 
couleur. 

TALAPTULENSIS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique  ,  dans  la  Byfacéne.  La  Notice 
des  Evéchez  d'Afrique  nomme  Ion  Evêque 
l-'iuitor. 

TALARA  ,  Ville  de  l'Inde ,  en  deçà  du 
Gange  :  Ptoiomée  »  la  donne  aux  Peuples»  LU».  7; 
Bati,  &  la  marque  près  de  Bat  a.   Le  MS.fc  u 
de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Tallaju. 

TAIJ\RENSES.    Voyez  Tauri*. 

TALARES,  Peuples  de  la  Theflàlie,  fc- 
lon Strabon  °.  •  Ut».  9.  p: 

T  AI.  ARIA,  Ville  qu'Etienne  |e  Géogra-«* 
phe  met  dans  la  Dépendance  de  Syracufe. 
Les  Habitans  étoient  appeliez  Talahim  : 
ce  font  fans  doute  les  mêmes  que  Pline  S* 
nomme  Talarekses.  & 

TALARIGA  ,  Ville  de  llndc ,  au-delà 
du  Gange.   Elle  appartenoit  aux  Peuples 
MaruruLe  ,  fclon  Ptoiomée  1  ,  qui  la  place  ?  7« 
fur  le  Gange  prés  d'Aganagora.  &  *• 

1.  TALAVERA ,  ou  Talavera  la  Rey. 
ma  ,  Ville  d'Efpagne ,  dans  la  Nouvelle 
Callillc  ,  fur  le  bord  Méridional  du  Tagc, 
dans  une  Vallée  d'une  grande  lieue  de  lar- 
geur ,  à  douze  lieues  de  Tolède.-  Elle  eft 
entourée  de  bonnes  Murailles  avec  dix-lèpt 
Tours  ;  il  y  a  une  Fortcrefie  qu'Alphonfe 
V1IL  Empereur  &  Roi  d'Efpagne  «  fit  bâ-»1  SA» , 
tir.  Les  Rues  de  la  Ville  font  larges ,  les  5Kj  * 
Mailbns  belles.  Le  Terrein  produit  en  a-j,,  '*  ^ 
bondanec  du  Blé  ,  des  Vins  délicieux  ,  de 
l'Huile ,  des  Fruits ,  des  légumes  &  des  ver- 
dures :  on  y  a  des  PouTons ,  du  Bétail ,  du 
Gibier,  de  la  Volaille,  du  Miel.  La  Ville 
compte  parmi  fès  Habitans  beaucoup  de 
Ll  3  Nobles, 
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Nobles ,  &  de  Perfonnes  de  diftinâtion. 
Elle  a  lept  ParoifTes  ;  fept  Convenu  de 
Moines  ;  cinq  de  Religieulês  ;  fept  Hôpi- 
taux ;  &  huit  I  Icrmitages.  Elle  tient  deux 
Foires  par  an  ,  la  première  le  28-  de  No- 
vembre ,  la  féconde  le  j.  de  Mai.    Il  y  a 
une  Manufacture  d'Etamines.   On  y  fait 
des  Ouvrages  verniflez  d'une  façon  ingé- 
nieufe  avec  des  Peintures  variées  de  bon 
goût  ;  on  efbme  ces  Ouvrages  autant  que 
Ceux  de  Pile  &  des  Indes  Orientales ,  &  on 
en  fournit  pluficurs  Provinces.  Ce  Négoce 
rend  plus  de  cinquante  mille  Ducats  par  an. 
Dom  Rodrigue  Ximénez  ,  Archevêque  de 
Tolède  ,  y  érigea  une  Collégiale  l'an  121 1. 
&  y  mit  quatre  Dignitcz  &  douze  Chanoi- 
nes ,  il  voulut ,  quils  fuflènt  dépendans  de 
fon  Siège  :  la  Ville  eft  gouvernée  par  un 
Juge  de  Police  ,  &  douze  Reclcurs  perpé- 
tuels. Il  y  a  encore  deux  Julbces ,  la  vieille 
&  la  nouvelle  ,  appcllécs  Hermanàadts.  Se- 
lon une  ancienne  Tradition  du  Pays,  le  Roi 
Brige  la  fonda  l'an  du  Monde  2066.  avant 
la  Naiflânce  de  N.  S.  1 895. ,  &  la  nomma 
TaLahriga  ,  dont  par  corruption  ell  venu 
Talavera.   Les  Romains  en  firent  une  Co- 
lonie qui  avoit  le  droit  d'Italie  :  enfuitc  elle 
fut  appellée  Ebora.    Mais  les  Mahométans 
«en  étant  rendus  les  maîtres ,  lui  donnèrent 
félon  quelques-uns  le  nom  de  Tabartda ,  par 
rapport  aux  Bruyères  qu'il  y  avoit  dans  fes 
environs  ,  &  peut  -  être  cft-ce  ce  nom  qui 
sert  changé  avec  le  tems  en  Trimera.  Le 
Roi  de  Léon  Ordogne  II.  la  prit  fur  les 
Maures  l'an  915.,  àc  ayant  été  reprife  par 
ceux-ci ,  il  la  leur  enleva  encore  l'an  9:0. 
&  la  ralà.  Les  Maures  la  bâtirent  derechef, 
&  le  Roi  Ramire  II.  la  prit  fur  eux  l'an 
949. ,  il  y  tua  douze  mille  Maures.  I-e  Roi 
Alphonfe  VI  la  donna  en  1083.  à  l'Eglife 
<k  Tolède  ;  mais  depuis  elle  retourna  en- 
core au  Domaine  du  Roi ,  &  fut  donnée 
aux  Reines ,  Marie  femme  d'Alphonfe  XII. 
&  à  Jeanne  Manuel  femme  d'Henri  II., 
celle-ci  la  rendit  à  l'Archevêque  de  Tolède 
Dom  Gomez.   Ses  Succeflcurs  en  jouiïlènt 
encore  aujourd'hui ,  &  y  tiennent  un  Vicai- 
re Général.   L'Archevêque  Frère  François 
Ximénez  de  Cisneros  y  célébra  un  Synode 
l'an  1498.,  dans  lequel  on  fit  des  Ordonnan- 
ces très-utiles. 

2.  TALAVERA  ,  ou  Talavera  de  Ba- 
Dajos  ,  •  Bourg  d'Efpagne  ,  fur  le  bord  de 
la  Guadiana  ,  dans  l'Eflrémadoure ,  &  dans 
une  Campagne  fertile ,  à  trois  lieues  de  Ba- 
dnjos.  Quelques-uns  lui  donnent  un  nom 
diminutif,  l'appellant  Talavekuela  ,  pour 
le  diltinguer  de  la  Ville  de  Talavera  dont 
il  efl  parlé  dans  l'Article  précédent.  Une 
ancienne  Tradition  du  Pays  porte  b  que  ce 
Bourg  a  été  autrefois  une' Ville  fondée  par 
les  Grecs ,  l'an  du  Monde  2740.  lorfqu'ils 
pafférent  en  Efpagne  avec  I  lercule  le  Thé- 
bain.  Elle  fut ,  dit-on  ,  alors  appellée  £- 
vatulria  ,  en  mémoire  d'un  Capitaine  Grec 
de  ce  nom. 

TALAVERA  -  LA  -  \TEJA  ,  <  Bourg 
d'Efpagne  ,  dans  la  Nouvelle  Caltille  ,  au 
voifinage  de  Talavera  ia  Reyna. 

TALAVERUELA.   Voyez  Talavera, 
N».  2. 

TALAVO,  ou  Talaiîo.  Voyez  Talabo. 
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TALAURA  ,  Ville  de  la  Cappadoce,  à 
ce  qu'il  paraît  par  un  paflage  de  Dion  Caf- 
fius  d.  Appien  «  &  Plutarque  i  font  auflî  '  LU»,  3$. 
mention  de  cette  Ville  ;  mais  Appien  écrit  * 
Talauris ,  &  femble  la  placer  au  voifinage 
de  la  Cilicie  :  du  relie  ces  deux  Contrées  é- 
toient  limitrophes. 

TALAURIUM  ,  Campagne  dans  l'en- 
droit où  le  Danube  fe  courbe  pour  couler 
du  côté  de  la  Mer  Cronhm ,  lêlon  Ortclius  «t  ' 
qui  cite  Apollonius.  Par  la  Mer  Cronium 
Apollonius  entend  la  Mer  Adriatique  :  ainfi 
la  Campagne  en  quclbon  devoit  être  au 
voifinage  de  Strigonie  ,  ou  de  Bude. 

TALAUS.   Voyez  Laus. 

TA  LA  Y  A  ,  félon  iMr.  Corneille  "> ,  &*  Dtô. 
Talao  ,  félon  Mr.  de  l'Hic      Petite  Me  I  AcLis. 
de  l'Océan  Oriental.  Elle  efl  entre  celle  de 
Alindanao  ,  l'une  des  Philippines  ,  &  celle 
de  Gilolo  ,  l'une  des  Moluques  ,  à  l'Orient 
de  l'Ifle  de  Sanguin. 

TALBENDA ,  Ville  de  la  Pamphilie,  ou 
plutôt  dans  la  Piûdic,  félon  Ptolomée  k,  qui*  Libu  ç. 
la  marque  entre  (kbanqffa  &  Crama  Colonia.  S* 
Au  lieu  de  Talbenda  Te  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  porte  Talbonda. 

TALBIACUM.   Voyez  Tolbiaotm. 

TALBONDANA  ,  Ville  de  la  Pifidie, 
félon  Ortelius  1 ,  qui  cite  le  Concile  de  Chai-  '  Thefiwr. 
cédoine. 

TALC  AN  ,  Ville  d'Afie  m ,  dans  la  par-  *  fuit  Jt  fa 
rie  Occidentale  du  Tocareflan  ,  entre  les  £^^5* 
Villes  de  Mérou  &  Bile.   Elle  eft  fituée  à  £nghbu 
37.  degrés  27'.  de  Latitude  ,  &  environ  à  «a.  tir. 
83.  d.  de  Longitude.   Mr.  de  Fille  dans  fa*- fc 
Carte  de  l'Afie  Septentrionale  ,  place  cette 
Ville,  ou  plutôt  le  Canton,  auquel  elle  pou- 
voit  avoir  donné  le  nom  ,  vers  les  36.  de- 
grés de  Latitude ,  &  entre  les  85.  <Sc  90. 
degrés  de  Longitude.    Quoi  qu'il  en  foit, 
cette  Ville  ne  lubtiftoit  déjà  plus  en  1221. 


au  tems  de  l'Empereur  Gcnghizcan  ,  <Sc  la 
Ville  que  l'on  voyoit  alors  n  en  étoit  que  la 
Citadelle,  qu'un  Prince  du  Tocareflan  avoit 
fait  bâtir  au  haut  de  la  Montagne  Nocre- 
couh,  ainfi  appellée  à  caule  des  Mines  d'ar- 
gent qu'elle  renfermoit.  Mais  comme  cette 
Citadelle  étoit  grande,  on  lui  donna  la  qua- 
lité de  Ville  &  de  Fortereflè  indifférem- 
ment avec  le  nom  de  Talcan.  L'Empereur 
fe  prélènta  devant  cette  Place  l'an  1221.  & 
la  tint  afliégée  pendant  fept  mois  ;  au  bouc 
dcfquels  il  eflâya  de  la  faire  efealader ,  ce 
qui  lui  réunit  fi -bien  qu'il  s'en  rendit  le 
maître.  Les  Mogols  animés  par  le  fouvenir 
des  fatigues  qu'ils  avoient  foufFertes  pen- 
dant ces  fept  mois  que  le  Siège  avoit  duré, 
exercèrent  toutes  les  cruautés  imaginables, 
&  firent  tout  périr  par  le  fabre. 

TALCATAN  ,  Ville  de  Perfe  ,  dans  le 
Korafan  »,  fur  la  Rivière  de  Margab  ,  à»l 
foixante  lieues  de  la  Ville  d'Herab  du  côté      1 ?OJ" 
du  Nord.   On  la  prend  pour  l'ancienne 
Nijfa  ou  Niftea  ,  Ville  de  la  Margiane. 

TALCATCHINA,  petite  Rivière  de 
l'Amérique  Septentrionale,  dans  la  Louïfia- 
ne  &  dans  l'ancien  Pays  des  Apalaches.  Elle 
fe  joint  à  celle  de  Touskaché ,  &  enlèmble 
elles  fe  rendent  dans  la  Mer  ,  par  une  Em- 
bouchure allez  large  pour  de  pareilles  peti- 
tes Rivières  ,  qui  n'ont  pas  à  peine  trente 
lieues  de  cours.  Les  Efpagnols  avoient  bâti 

un 
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un  Fort  nomme  Ste.  Marie  d'ApalacHes, 

au  Conllucnt  de  ces  deux  petites  Rivières. 
Les  Alibamous  ont  détruit  ce  Fort  en  1 708. 

TALCI1KUPRU  ,  Pont  de  pierre  dans 
la  Perle  ,  fur  le  Vacach  ,  à  101.  d.  30'.  de 
Longitude ,  &  à  30.  d.  30'.  de  Latitude. 
4  Ut.  J.e.  Mr.  Fetil  de  la  Croix  »  dan»  fon  I  Moire  de 
t.  Timur-Bec  dit  que  ce  Pont  cil  nommé  en 

Pcrlieti  Possf-nghin. 

TALC1NI.    Voyez  Talcinum. 
TALCINUM ,  Ville  de  l'Uk  de  Corfe. 
»LR>.  3  c  Elle  étoit  dans  les  Terres  félon  Ptoloméc  b, 
3.  qui  la  marque  entre  Sennicium  &  ytnkium. 

Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  Village  ap- 
pelle Talcini  ,  a  deux  lieues  de  la  Ville  de 
Corfe  ,  vers  le  Levant. 
TALEMON.   Voyez  Talmon. 
TALENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfarienle ,  à  ce  que 
foupçonne  Mr.  du  Pin  ,  qui  croit  que  c'eft 
le  même  Siège  qui  efl  appelle  Tablensu 
dans  la  Notice  des  Evéchez  de  la  Maurita- 
nie Cefaricnfe,  &  dont  l'Evéquc  cft  nommé 
Ouûd-vuh-Deus.  Dans  la  Conférence  de  Car- 
1  N«.       tliage  «  où  il  cft  fait  mention  de  l'Evéchc 
Tauinsis  ,  le  nom  de  l'Evêque  cft  Ur- 

l'JHUS. 

4U).  3. c.  TALETUM , Paulânias  d  donne  ce  nom 
m.  à  un  Temple  du  Soleil ,  bâti  dans  la  Laco- 

nie ,  au  fommet  du  Mont  Taygetus ,  au- 
deffus  de  Bryfeae.  Voyez  Taygetus. 
TALGA.  Voyez  Tazata. 
1.  TALI.  Voyez  Thau. 
fAt!*r  sî-  =•  TALI,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la 
uof.  Province  d'Iunnan,  où  elle  a  le  rang  de  fé- 
conde Métropole.  Elle  cft  de  16.  d.  56'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  25. 
d.  27'.  de  latitude.  Cette  Ville  eft  bâtie 
fur  la  Rive  Occidentale  du  Lac  Siul ,  au- 
quel les  Chinois  donnent  le  nom  de  Mer  à 
caufe  de  fa  grandeur,  quoiqu'il  foit  beau- 
coup plus  long  que  large.  Tali  eft  une 
Ville  très- v aile, très-peuplée  &  qui  a  quan- 
tité d'Euiiices  Publics ,  entre  autres  un  Pa- 
lais de  1  laitance  dont  l'enceinte  cft  de  cinq 
Stades.  Le  Territoire  de  cette  Ville  occu- 
pe la  partie  la  plus  Occidentale  de  la  Chi- 
ne. Avant  qu'il  fût  fournis  aux  Chinois ,  il 
étoit  habité  par  des  Peuples  du  Royaume 
de  Ken.  Le  Roi  Çu  en  fit  la  conquête. 
Hiaovus  Empereur  de  la  Famille  1  Iana  a- 
pres  s'être  emparé  de  toute  l'Inde  au-delà 
du  Gange,  jetta  les  fondemens  de  la  Ville 
de  Tali ,  qu'il  nomma  Yecueu.  La  Famil- 
le Tanga  lappclla  Yaocueu.  Dans  la  fuite 
fes  Habitans  ayant  fecoué  le  joug  des  Chi- 
nois ,  leur  Pays  forma  le  Royaume  de 
Musc  &  la  Capitale  prit  le  nom  de  Nan- 
cuao.  Le  premier  qui  lui  donna  le  titre 
de  Métropole  fut  l'Empereur  de  la  Famille 
Jucna ,  qui  la  nomma  en  même  tems  Tali. 
11  y  a  dans  fon  Déparlement  ûx  Villes  qui 
font: 

Tali  Tenchuen , 

Chao  O,  Langkiung, 
Iunuan ,  Pincnucn. 

TALI  A,  Ville  de  la  Haute-Mœfic  :  l'Iti- 
néraire d'Antonin  la  place  fur  la  route  de 
tïminacum  à  Nicomédie ,  entre  Nova  «Se  M- 
gtta,  à  douze  nulles  de  la  première  de  ces 
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Places ,  &  à  vingt  &  un  milles  de  la  fécon- 
de.   C'eft  apparemment  la  même  que  la 
Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  f  appelle/  Seft.  30, 
Taliata  &  qu'elle  met  dans  la  première  Mœ- 
fie.   Voyez  Tamatus. 

TALfflOUCHI,  Peuple  confidérablc  de 
l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Louïiia- 
nc,  voiiin  des  Alibamous,  au  bord  d'une 
Rivière  qui  fe  jette  dans  la  Rivière  des  A- 
libamous ,  près  des  Cabanes  de  ces  derniers 
Peuples. 

TALICOUET,  petit  Peuple  de  l'Améri- 
que Septentrionale  dans  la  Louïliane.  Il  lia- 
bite  dans  le  Pays  de  Cheraqui ,  au  bord  d'u- 
ne petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  celle  des 
Casquinambaux  près  de  Tongoria. 

TAUCUS  ,  Fleuve  de  Seydue  ,  félon 
Ammien  Marcellin  e.   C'eft  le  même  que*  a* 
Ptoloméc  nomme  Daicui,  &  qui  eft  appel-0'  ' 
lé  Dakc ,  dans  quelques  Manufcrits.  Ce 
Fleuve  avoit  fon  Embouchure  dans  la  Mer 
Cafpicnne. 

'FALIKON,  Ville  de  Perfe,  félon  Ta- 
vernier  '■,  qui  dit  que  les  Géographes  Per-i  Voy.  de 
fans  la  mettent  à  88-  d.  15".  de  Longitude, Poft.Li». 
fous  les  36.  deg.  de  Latitude.  H  ajoute  que  3" 
cette  Ville  eft  dans  un  bon  Pays ,  fertile  en 
Bleds  &  en  Fruits ,  &  qu'il  y  a  de  belles  eaux. 

l'ALIO,  Ruiflëau  que  Hygin  ■  place  aux»  ;»  UK 
confins  des  Villes  Attila  &  Coltmia-Attguftu.limt**. 

TALIUM,  ou  Italium.   Voyez  Ita- 

LI  UM. 

TALLARD,  Talartium,  Bourg  &  Com- 
té de  France  dans  le  Dauphiné,  Diocéfe 
&  Election  de  Gap.  Il  y  a  plus  de  1500. 
Habitans.  Ce  Bourg  eft  fitué  au  bord  de 
la  Durance:  c'eft  un  Siège  de  Judicature 
du  Bailliage  de  Gapençois  ,  &  qui  refiortit 
nuement  au  Parlement  de  Grenoble. 

TALLE  VENDE,  Bourg  de  France, 
dans  la  Normandie,  Diocéfe  d'Avranches, 
Election  de  Vire.  Il  a  près  de  trois  mille 
l  labitans.  Ce  Bourg  eft  compofé  de  deux 
Paroifies ,  S.  Germain ,  &  St.  Martin. 

PALLIATES  ;  11  eft  fait  mention  de  ce 
Peuple  k ,  dans  une  ancienne  Infcripdon  *  OrttfH 
trouvée  en  Allemagne  dans  l'Eyffel  au  V^l-llJeiaur• 
Jage  de  Ripsdorff.    Auprès  de  ce  Village 
il  y  a  une  Terre  &  un  ancien  Château 

DoLLENDORFF,    D L L1ENDORFF,  OU 

Tallendorff  ;  car  on  écrit  différemment 
ce  mot,  quoiqu'il  fe  prononce  toujours  de  la 
même  façon  ;  ci  Tallenâorff  fignifie  en  Fran- 
çois le  Village  des  Talliatii ,  ou  des  Tallia- 
tes.  Voici  ce  que  porte  l'Infcription  :  Mar- 
ti i$  Genio  Talliatiian  Claudius  f  erimis  Ad 
Perpétuant  Tuttlam  AL&s  Talliatib.  Dédit 
XXCCl~  Quant  AZdcm  L.  Marcius  Similis  de  . 
Sua  Pofit.  Cette  Infcription  eft  entre  les 
mains  des  Comtes  de  Manderschcyd. 

TALMyE.    Voyez  Contra. 

TALMAY ,  Bourg  de  France ,  dans  la 
Bourgogne,  Diocéfe  de  Langres.  Il  eft  fi- 
tué dans  une  Plaine  fur  la  Rivière  de  Vin- 
geanne.  Ce  Lieu  a  une  Baronnic  du  refibrt 
du  Bailliage  de  Langres. 

TALMENA,  Porc  de  laCarmanic,  fé- 
lon Arrien  '.    Il  étoit  à  quatre-cens  Stades/  ttamti 
de  Canafida.  Ftripl.  t* 

1.  TALMONT,  Bourg  &  Abbaye  dc^- 
France,  dans  le  Poitou  m,  Election  des  Sa-»  JtiB0t 
bles  d'Olonne,  environ  à  deux  lieues  de  la*»'»- 
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•  Côte  &  à  trois  de  la  Ville  des  Sables  d'O- 
lonne  ,  en  tirant  vers  le  levant.  Cette 
Abbaye  qui  eft  fituce  fur  le  bord  d'une  pe- 
«  Pigm*),  rite  Rivière  » ,  eft  de  l'Ordre  de  St.  Benoit 
DrtcMÊ  fut  fondée  en  1040.  par  Guillaume  I.  fur- 
nomnui  le  Chauve  Seigneur  de  l  almont. 
fous  le  Vocable  de  Sainte  Croix  ,  Sanàa 
Crucis  de  Tahnundo  Abbatia.  Elle  vaut  qua- 
tre mille  Livres  à  l'Abbé. 

2.  TALMONT,  (St.  Hilaire  de)  Bourg 
de  France  dans  le  Poitou,  Election  des  Sa- 
bles d'Olonne, environ  à  une  lieue  au  Nord 
de  l'Abbaye  de  Talmont  &  fur  la  même 
Rivière. 

3.  TALMONT,  ou  Taixemont;  b  en 
latin  Talemtmdum  ,  Cattrwn  Talemundum, 
ou  Turris  Talemundi:  Ville  de  France,  dans 
la  Saintonge ,  fur  le  bord  de  la  Garonne  ou 
de  la  Gironde  ,  dans  une  efpéce  de  Prcf- 
qu'Hle,  ou  Rocher  qui  s'avance  dans  la 
Rivière.  Du  côté  qu'elle  fe  joint  à  la  Ter- 
re-ferme elle  étoit  fortifiée  de  greffes  Mu- 
railles ,  &  de  Foflêz  à  fond  de  cuve ,  dé- 
fendus de  plufîeurs  Tours  qui  les  environ- 
noient.  Cette  Ville  ayant  voulu  tenir  con- 
tre les  Ennemis  depuis  les  dernières  guerres 
de  Bourdeaux ,  ils  démolirent  prefque  tou- 
tes fes  murailles  ,  après  qu'ils  s'en  furent 
rendus  les  Maîtres.  Ainû  il  n'y  relie  plus 
qu'un  pecit  nombre  de  Tours ,  qui  portent 
les  marqua  de  Ion  infortune.  Quelques 
Marchand!  n'ont  pas  laifle  de  s'y  établir ,  à 
cau!c  de  la  commodité  de  fun  petit  Port , 
&  de  la  bonté  du  Pays  qui  eft  couvert  d'un 
grand  Vignoble,  d<nt  le  vin  eft  allez  efti- 
me.  Talmont  porte  le  Titre  de  Principauté 
&  appartient  à  la  Maifon  de  la  Trimouille. 
la  Tradition  du  Pays  porte  qu'un  Etranger 
y  étant  arrivé ,  &  voyant  cette  Ville  envi- 
ronnée d'Eau,  &  l'Océan  au  devant  à  perte 
de  vue,  crut  que  c'étoit-là  que  la  Terre  fi- 
niflbit  ;  ce  qui  l'obligea  de  l'appeller  Talus 
Mundi,  d'où  l'on  a  lait  le  nom  de  Talmont. 
Mr.  de  Valois  c  fe  mocque  de  cette  Tradi- 
tion ,  &  croit  que  cette  Ville  a  écé  ainfi 
nommée  d'un  de  fes  anciens  Maîtres  ap- 
pcllé  Taltamêta. 

1.  TALO,  Montagne  de  la  Cime*, 
dans  la  Province  de  Quantung  ,  au  Terri- 
toire de  Quangcheu  première  Métropole 
de  la  Province,  près  de  la  Ville  de  Cin- 
gyuen.  Elle  court  delà  jufqu'au  Territoire 
de  la  Ville  de  1  Ioaicic  dans  la  Province  de 
Quangfi.  On  trouve  dans  cette  Montagne 
une  Nation  fauvage  que  les  Chinois  n'ont 
pu  fubjuguer. 

1.  TALO,  Montagne  de  la  Chine*, 
dans  la  Province  de  Suchuen ,  à  l'Occident 
de  la  Ville  de  Maliu,  huitième  Métropole  de 
la  Province.  On  y  trouve  quantité  de  Cerfs 
extrêmement  grands ,  &  c'eft  ce  qui  a  oc- 
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cJionné  fon  nom  qui  veut  dire  Grands  Cerfs. 

3.  TALO  ,  grand  Lac  de  la  Chine  f, 
dans  la  Province  de  Peking,  au  voifinage 
de  la  Ville  de  Xuntc ,  cinquième  Métropo- 
le de  la  Province.  Ce  lac  nommé  auffi 
OoAJfSlfO  ,  eft  renommé  par  les  Poifions 
&  par  les  Fruits  aquatiques  qu'il  fournit. 

TALOR1 ,  s  anciens  Toupies  d'Efpagne. 
Ils  furent  au  nombre  de  ceux  qui  bjtircnt 
le  Pont  d'Alcantar.i,  comme  le  prouve  une 
ancienne  Infcriptioti  qui  fe  voie  vu  ce  Pont. 


'  Atlas  SI* 
nens. 
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TALSENGHE,  Ville  des  Indes,  dans 
le  Royaume  de  Déean,  fur  la  route  de 
Goa  à  Vifiapour,  entre  le  Village  d'Agger 
qui  en  eft  à  trois  lieues  &  la  Ville  de  1  loun- 
ware ,  qui  en  eft  à  trois  autres  lieues. 

TALUBATH  ,  Ville  de  la  Libye  Inté- 
rieure.   Ptolomée  h  la  place  à  quelque  dif-  b  Lib.  4.C. 
tance  du  Niger.  6. 

T  A  L  U  C  T  JE. ,  Peuples  de  l'Inde ,  aux 
environs  du  Gange,  lelon  Pline'.    Le  t  Lib.  6.  c. 
Pcre  1  lardouin  dit  que  ce*  Peuples  habi- 19. 
toient  le  Pays  nommé  aujourd'hui  le  Royau- 
me d'Arracan. 

TALUNGFAN  ,  Fortcrcfie  de  la  Chi- 
ne k ,  dans  la  Province  de  Queicheu  au  Dé 
partement  de  Queiyang  première  Métropo 
le  de  la  Province.  Elle  eft  de  il.  d.  44'. 
plus  Occidentale  quePeking,  fous  les  25. 
d.  44*.  de  Latitude: 

TALY,  Fleuve  d'Egypte,  félon  Ptolo- 
mée '.    Il  fe  jettoit  dans  la  Mer  par  l'Em- 1  Lib.  4.  c: 
bouchure  du  Nil  appcllécO/fHtfn  Bolbitiman.  S' 

TAMA ,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l'Egyp- 
te.   Pline  m  la  place  au  voifinage  du  Nil ,  mUb.a.c. 
&  à  loixance  &  douze  milles  d'Ifiera-Sy-**- 
camimim. 

TAMACLATI,  ou  Tamacrati,  Bour- 
gade d'Afrique  au  Royaume  de  Tunis ,  fur 
la  Côte  ,  au  Levant  de  l'Embouchure  du 
Guadilbarbar ,  &  de  la  Ville  de  Tabarca. 
On  croit  que  Tamaclati  eft  YApollinis-Fanum 
des  Anciens.  Voyez  Apollinis-Fasum. 
TAMADA.  Voyez  Tamuada. 
TAMADENSIS.  Voyez  TanudaÎensis. 

TAMAGA,  Rivière  de  Portugal  »  :  El-"  JWHJ 

Ada*. 


le  a  fa  Source  dans  la  Galice ,  où  elle 


mouille  Monte-Rey.  Elle  entre  enfuite  dans 
ia  Province  de  Tra-los-Montes  ,  où  elle 
baigne  les  murailles  de  Chiaves ,  d'Arco  de 
Mondin ,  d'Amarante  &  de  Canavefc  :  A- 
près  quoi  elle  va  fe  jetter  dans  leDouro  en- 
tre Os-Rios  à  la  droite  &  Entrambos  à  la 
gauche. 

TAMAGANI ,  Anciens  Peuples  de  la 
Luflianic ,  &  dont  le  nom  fe  conferve  dans 
une  ancienne  Infeription  qui  fe  voit  dans  la 
Ville  de  Chiaves.  La  Rivière  qui  arrofe 
cette  Ville  s'appelle  encore  aujourd'hui  Ta- 
maga. 

TAMAGRISTENSIS  ,  ou  Tua  ma- 
chiste n  sis,  Siège  Epifeopal  d'Afrique 
dans  la  Mauritanie  Sitifenfe ,  félon  la  Noti- 
ce de  cette  Province ,  ou  l'Eveque  de  ce 
Siège  eft  appelle  démens.  Dans  la  Con- 
férence de  Carthage  0  Pr'mtuhis  eft  qualifie*  N«.  ia«>. 
Epifcopus  Plebis  Tamassrijîenfis. 

TAMALA.  Voy'cz*TEMAiA. 

TAMALAMEQt  E  ,  Ville  de  l'Améri- 
que dans  la  Terre-ferme  p,  au  Gouvernement  p  DtrijU, 
de  Stc.  Marthe ,  dans  les  Terres  fur  la  rive  Att**1 
droite  de  Rio-Crandc,  ou  de  la  Rivière  de 
la  Magdeleine ,  à  quelques  lieues  au-<klïus 
de  Teneriffc.    Tamalamequc  eft  dans  une 

Contrée  extrêmement  chaude  1  parce  queljf  f*£t 
1      1  1  j   i-       '    1     \»       Deux,  rie* 

la  plus  grande  parue  de  !  année  les  \  ents  |ndtt  0r^ 

du  Sud  y  fouillent,  «Se  que  quelquefois  onLlv.  g.  c" 
y  a  des  Vents  d'Ouelt  pefans  «Se  clefagrea- lo- 
bles.  Quoique  la  Terre  y  foit  pierreule  4k 
haute,  elle  eft  pourtant  plate  prefque  par- 
tout &  fort  abondante  en  Pâturages; ce  qui 
fait  qu'on  y  élevé  beaucoup  de  Hérail.  U- 
nc  grande  partie  de  la  Contrée  eft  couverte 

d'é- 
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tfépôflct  Forêts  principalement  le  long  de 
la  Rivière  dont  les  inondations  font  plufieurs 
Etangs  &  Marais  dans  le  Plat-Pays.  C«(l 
fur  Ictirs  bords  tjuc  les  Sauvages  ont  leurs 
Habitations.  Ils  vont  fur  ces  Etangs  avec 
leurs  Canots,  &  ils  y  pèchent  beaucoup  de 
Poillbn.  Ces  Sauvages  (bnt  fort  ftupides  : 
ils  aiment  à  dormir  &  mettent  tout  leur 
plaifir  à  boire  &  à  faire  des  feftins.  La 
Ville  de  Tamalameque  clt  appellée  Villa 
de  lai  Palmas  par  les  Efpagnols. 

TAMALLA  ,  Ci:  Tamamalla.  Voyez 
Tuamalla. 

TAMAM.ENSIS,  ou  Tamallumensis  , 
Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans  la  Maurita- 
nie Sitifenfe,  félon  la  Notice  de  cette  Pro- 
vince, où  l'Evequc  de  ce  Siège  eft  appelle 
Kufinus.    Dans  la  Conférence  de  Cartha- 

•  No.  u8.  ge  *  Gregarius  cil  qualifié  Epifcopus  Tamal- 
lenjb.   Le  nom  de  la  Ville  étoit  Tamalluma. 

TAMALME,  Contrée  aux  environs  de 
la  Petite  Arménie,  ou  de  la  Cilicie,  félon 

»  TVftur.  Ortelius  b  qui  citeSiméon  leMétaphrafte 

'UStoh  T  A  M  A  N  ' vii,c  dcs  Etats  du  i'urc  • 

t:s  txtr-    dans  la  CircafUe.    Elle  a  un  méchant  Châ- 
ciut.        teau,  où  quelques  JanifTaires  font  garde  d, 
éCtrn  lil&.dc  même  qu'à  Temerak  qui  garde  le  paJTa- 
Wimoir»  fic  d'Oczakou  ou  Zouf ,  Ville  importante  à 
iaSt.  de    l'Embouchure  du  Don.    A  l'Orient  de  Ta- 
Beaupiot.   man  eft  le  Pays  des  Circafficns,  qui  font 
Tarures  Clirétiens.    I«a  plupart  des  Géo- 
graphes prennent  cette  Ville  pour  l'ancien- 
ne Corocondama. 

TAMANNUNA ,  ou  Tamaununa,  Mu- 
nicipe  d'Afriuue  dans  la  Mauritanie  Céfa- 
«  Segmt  i.  rienfe ,  félon  la  Table  de  Peutinger  e. 

1.  TAMARA.    Voyez  Tamaris. 

2.  TAMARA  ,  (les  Itfcs  de)  autrement 
fDtnjU,  les  Ides  des  Idoles  {;  Mes  d'Afrique,  fur 
Ailu.       la  Cùte  de  la  Haute  Guinée ,  &  le  long  de 

celle  de  Serrelione ,  ailes  près  de  l'Embou- 
chure de  la  Rivière  Pogne  du  côté  du  Cou- 
chant. Dappcr  dit  dans  là  Defcripbon  de 
|Pag  147.  l'Afrique  «:II  y  a  plufieurslflesle  long  de  la 
Côte  de  Serra- Liona  ,  entr'autres  dans 
l'Arc  que  forme  le  rivage  de  la  Mer ,  entre 
les  Ifles  de  Bifegos  &  le  Cap  de  Sicrra-Lio- 
na  :  environ  vingt  lieues  au-tlefious  du  Cap 
de  Verga ,  on  trouve  les  Ifles  de  Tamara  , 
ou  de  Los  Idolos,  qui  femblent  tenir  à  la 
Terre-ferme  par  le  Sud-Oueft,  lorsqu'on 
la  regarde  du  côté  du  Nord; mais  dès  qu'on 
s'approche ,  on  reconnoît  que  ce  font  des 
llles.  C'eft  un  Lieu  où  les  Mariniers  trou- 
vent de  toutes  lortes  de  rafraîchifiemens , 
«Se  où  il  croît  de  bon  Tabac  ;  mais  les  Ha- 
bitans  font  gens  capricieux  &  défians ,  qui 
ne  veulent  pas  fouftrir  que  les  Hollandois 
mettent  le  pied  dans  leurs  Villages.  Les 
Marchandas  qui  y  ont  plus  de  cours  font 
le  Sel  &  l'Eau-de-Vic ,  qu'on  change  pour 
de  l'Yvoire  &  de  l'Or. 

3-  TAMARA  ,  Tamarin  ,  ou  Tama- 

AtU.  '  RETTE>  Ville  dans  ''llle  de  Socotora",  à 
i  com.  DUt  l'entrée  de  la  Mer  Rouge.  Cette  Ville  qui 
fur  le»  eft  fituéefur  la  Côte  Septentrionale  del'Ille, 
Mémoires  ^  ^  kjen  ,  Comme  les  Maifons 
de  I  honi.is  ..  .     .         .        ,     .  . 

khos   A  m-  l°nt  crépies  de  chaux ,  lorsqu  on  les  voit  du 

b.-ujdcur     Port  avec  les  terr.dlcs  de  leurs  toits,  elles 

d'Angle-  font  une  pcrfpeclive  fort  agréable.  Les  dé- 
terre au  j  •  j  •  o 
près  du       °ans     répondent  pas  a  cette  apparence  o£ 

MogoL       le  FaJais  du  Prince  eft  fort  peu  de  choie.  A 


T  A  M. 


une  lieue  de  Tamara  on  voit  un  Château  bâ- 
ti en  quarré  fur  une  Montagne  ;  nuis  les  • 
Etrangers  n'ont  pas  la  perniilîiun  d'y  entrer. 

TAMARE  ,  Ville  de  la  Grande-Breta- 
gne :  Ptolomée  *  la  donne  aux  Domnonii,i  Lft.  1$ 
ou  Duthnonii.    Villeneuve  dit  que  le  nom  3« 
moderne  eft  Tanerjlock  ;  mais  Canlden  pré- 
tend que  c'eft  Tamerton. 

TAMARICA  ,  ou  TamaAaca  ,  Capitai- 
nie  du  Brelil ,  fur  la  Côte  Orientale  l.    El- 1  DtriJUi 
le  eft  bornée  au  Nord ,  par  la  Capitainie  de  Attu" 
Parayba ,  à  l'Orient  par  la  Mer  du  Nord , 
au  Midi  par  la  Capitainie  de  FernambUc  «Se 
à  l'Occident  par  la  Nation  des  Tapùyes  m.  m  De  Lut, 
On  prétend  que  cette  Capitainie  eft  ^P^'q" 
plus  ancienne  «le  cette  Contrée;  mais  au- {j^*.  j, 
jourd'hui  une  des  moins  renommées  à  eau-  jj." 
fe  du  voifinage  de  celles  de  Femambuc 
«S:  de  Parayba.    Elle  a  pris  fon  nom  dé 
l'Idc  de  Tamarica  ou  Tamaraca  qui  eft  fé- 
parée  de  la  Terre-ferme  par  un  Canal  fort 
étroit.    Ce  Quartier  que  les  François  pof- 
fédoient  leur  lut  ôté  par  les  Portugais  qui 
appellent  encore  le  Port  voiiïn  de  cette  If- 
le  Porto  des  FratKtftt.    Cette  llle  eft  à  cinq 
lieues  d'OlinJe  ou  de  l'ernambuc,  «Se  elle  a 
trois  lieut-s  de  longueur  «Se  une  de  largeur. 
Son  Port  eft  allez  commode  du  côté  du 
Sud.   On  y  entre  par  un  Canal ,  qui  a  quin- 
ze ou  feize  pieds  de  profondeur  ,  &  où 
commande  un  Château  bâti  fur  un  haut  C«> 
teau  &  que  les  Hollandois  avoient  pris  fur 
les  Portugais.  Ils  avoient  même  bâti ,  fur  la 
fortie  du  Canal  en  Mer ,  un  Fort  nommé 
le  Fort  d'Orange.    Il  étoit  inacceflible  de 
toutes  parts  à  caufe  ,  des  Etangs  &  des 
Vaiffc 


eaux  qu 


i  y  defeendent  de  î'Ifle  ;  de 


forte  qu'ils  avoient  bouché  cette  entrée 
aux  Portugais.  L'autre  Embouchure  ap- 
pellée dit  emm  eft  à  peine  profonde  de  duc 
pieds:  ainfi  les  feules  Barques  y  peuvent 
palier.  Cette  Iftc  «St  fbn  Territoire  dans  le 
Continent  payent  environ  trois  mille  Du- 
cats de  Tribut  à  celui  qui  polTéde  cette  Ca- 
pitainie,  dans  laquelle  il  peut  y  avoir  vingt- 
deux  Moulins  à  Sucre. 

TAMARICI.    Voyez  Tamaris. 

TAMARIS,  Fleuve  de  l'Efpagne  Tfr- 
ragonnoife  ,  au  voifinage  du  Promontoire 
Celtique,  félon  Pomponius  -  Mêla  n.  Ce"Lfl>-3-& 
Fleuve  eft  nommé  Tamaiu  par  Ptolomée  °,  jy,. 
qui  marque  fon  Embouchure  entre  celle  du 
Fleuve  Via  &  le  Port  des  Artabrores.  Le 
Tamaris  donnoit  fon  nom  aux  Peuples  qui 
habitoient  fur  les  bords.    On  les  nommoit 
Tamaricii  ,  «S:  ils  font  connus  de  Pompo- 
nius-Mêla.    On  nomme  aujourd'hui  P  ce  p  Dffices 
Eleuvc  Timbra.    Il  fe  jette  dans  l'Océan  d'Kfpayie, 
près  de  Muros,  fur  la  Côte  de  la  Galice. p'  **' 
Pline  *>  lui  don;-;  trois  Sources  qu'il  nom- 1  LiT*  3>- 
me  Tamarici  Pontes.  c  *• 

TAMARIT,  Bourgade  d'Efpagne  , 
dans  la  Catalogne  fur  la  Cote, â  deux  lieues 
de  l'Embouchure  de  la  Caya,  «Se  que  l'on 
prend  communément  pour  l'ancienne  7ï»- 
lobi.  Michelot  *  dit  :  Environ  deux  milles ,  p0rtul.  <fe 
Vers  le  Nord-Eft  de  la  Ville  de  Tarragone ,  la  Mer  Mé- 
eft  un  grand  Village  nommé  Tamarit ,  éloi-  Mt.  p.  3«>. 
gné  de  la  Mer  d'environ  une  demi-lieue,  il  ' 
eft  fitué  fur  une  petite  éminence ,  qui  paroît 
de  loin  comme  une  grande  Citadelle  blan- 
che. Lorsqu'on  vient  du  côté  de  l'Eft  pouf 
Mm  aller 
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aller  à  Salo ,  étant  le  long  de  la  Côte  a  25. 
'  ou  30.  milles  de  la  Pointe  de  Salo ,  on  ne  la 


co,  dont  nfiftoire  Romaine  fait  mention; 
car  celui  d'aujourd'hui  a  été  bâti  par  Téchi- 
peut  encore  découvrir,  mais  bien  celle  de  fien  ik  par  des  Lumptuncs,  long-tems  après 
Tamarit ,  fur  le  haut  de  laquelle  il  y  a  une  les  Romains  ,  depuis  la  venue  des  Arabes. 
Chapelle  &  quelques  Maifons  blanches;  &  TAMARUM.  Voyez  Tamarus,  N°.  i 
un  peu  au-deflus  vers  le  Nord-Dit  on  voit  1.  TAMARUS,  Montagne  d'Alic,  fê- 
le Village  de  Tamarit ,  que  l'on  découvre  Ion  Strabon  d:  Surquoi  Calaubon  remarque ^Li^)u* 
immédiatement  après  ;  il  paroit  une  grande  qu'au  lieu  de  T«V«j>ov  que  porte  le  Grec ,  on  *  i  ' 

pourroit  lire  r^'lfia»». 


•  Lib.  tl 
p.  jig. 


Eglife  au  milieu  de  ce  Village.  On  peuc  aulli 
mouiller  du  coté  de  l'Elt  de  la  pointe  de 
Tamarit,  avec  des  Barques  &  des  Tartanes, 
de  même  que  tout  le  long  de  la  Côte 
jufqu'à  Barcelone.  Depuis  la  Pointe  de 
Salo  jufqu'à  celle  de  Caftcl-Fcro ,  il  y  a  en- 
viron 36.  milles  à  l'Eft-Nord-Eft ,  prenant 
un  peu  vers  l'Eft.  Entre  ces  deux  Pointes 
la  Côte  eft  prefquc  unie ,  le  terrain  étant 
bas  proche  la  Mer,  &  borde  de  plages  de 
Sable  ;  mais  dans  les  Terres  ce  font  toutes 
hautes  Montagnes ,  &  plufieurs  Villes , 
Villages ,  &  1  ours  de  garde  le  long  de  la 
Mer ,  devant  lefqucls  on  peut  mouiller  a- 
vec  les  Vents  à  la  Terre. 

TAMARIT^E,  ou  Camaritve.  Voyez 
Camakit,«. 

TAMARJTIUM ,  ou  Palmas,  lieu  de 
Sicile:  L'Itinéraire  d'Antonin  le  place  fur 
la  route  du  Trajet  à  Lilybéc ,  entre  Meffi- 
ne  &  Tauromenium  Naxon ,  à  vingt  mil- 
les de  la  première  de  ces  Places  &  à  quinze 
milles  de  la  féconde.  Au  lieu  de  Tamari- 
tium  Vf/  Palmas,  Simler  lit  Tamaritium  Pal- 
tnarum  ;  &  quelques  autres  Exemplaires  au 
lieu  de  Palmas ,  ou  Palmarwn  portent 
Spalmàx. 

TAMARUM ,  Montagne  d'Afic,  félon 
Strabon  *.  Surquoi  Cafaubon  remarque  qu'au 
lieu 


317. 


2.  TAMARUS,  Fleuve  de  la  Grande- 
Bretagne:  Ptoloméc  1  marque  fbn  Embou-' *,e« 
chure  fur  la  Côte  Méridionale  de  l'Hic,  en-3* 
tre  l'Embouchure  du  Cation  &  celle  de  17- 
Jaca.    Je  crois ,  dit  Ortclius  f  que  ce  pour-/ 
roit  être  aujourd'hui  le  Tamer  ;  mais  Cam- 
den  fait  plus  :  il  l'affirme. 

.3.  TAMARUS,  Montagne  de  la  Ma- 
cédoine, félon  Strabon  1  qu»  la  place  vers*  Lib-7*». 
l'Epire. 

4.  TAMARUS,  Lieu  d'Italie,  aux  en- 
virons de  la  Campanic:  L'Itinéraire  d'An- 
tonin le  place  fur  la  route  de  Milan  ,  au 
Trajet  de  Sicile ,  en  paflânt  par  le  Piccman 
&  par  la  Campanic.  Ce  Lieu  étoit  entre 
Bovianum  &  sld-Equotuticum,  à  feize  milles 
du  premier  de  ces  Lieux  &  à  vingt-deux 
milles  du  fécond.  Les  MSS.  varient  beau- 
coup pour  l'Orthographe  de  ce  nom.  Il  y 
en  a  oui  écrivent  Tamarus ,  d'autres  Tbama- 
rus,  dautres  Tarants  &  d'autres  Tbanams. 

1.  TAMASA.  Voyez  Tamassus  &  Te- 

MES  A. 

2.  TAMASA,  Rivière  d'Afie  ,  dans  la 
Mingrelie.  Elle  fe  jette  dans  la  Mer  Noire 
au  Nord  de  l'Embouchure  du  Fazzo.  C'eft  le 
Chariftus  des  Anciens.  Voyez  Charistcs. 

TAMASCANINENSIS  ,  ou  Tamasca- 


MENsis  ,  Siège  Epifcopal  d'Afrique  ,  dans 
la  Mauritanie  Sitifenfe,  félon  la  Notice  des 


Tamarum  on  pourroit  lire  Jmaum. 
TAMARO ,  Rivière  d'Italie,  au  Rovau- 
gjj*  ^'"rnede  Naples  b,  dans  la  Principauté  Cité-    Evéchez  de  cette  Province,  où  l'Evêque 
té  UUér"   r'cure-    Elle  a  fes  fources  au  Mont  Apen-   de  ce  Siège  eft  appcllé  Honoratus.  Dans 
nin,  d'où  prenant  fon  cours  du  Nord  au 
Midi  en  ferpentant ,  elle  va  fe  perdre  dans 
le  Calorc ,  un  peu  au-deffus  de  la  Ville  de 
Benevent. 

TAMAROA ,  ou  Maroa  ,  ou  Tamarois, 
Peuple  de  l'Amérique  Septentrionale ,  dans 
la  Nouvelle  France  ,  &  dont  le  Village  eft 
à  douze  lieues  de  l'Embouchure  de  h  Ri- 
vière des  Ilinois  à  l'Eft  du  Mifliiîipi,  &  à 
quarante  lieues  de  l'Embouchure  de  la  Ri- 
vière Ouabachc  au  Nord.  Ce  Peuple  peut 
être  compofé  d'environ  deux  cens  Famil- 
les :  On  1  appelle  encore  Caouquias. 

TAMARROCH  ,  ancienne  Ville  d'A- 
frique ,  au  Royaume  de  Maroc.  Marmol  « 
dit  :  Cette  Ville  qui  a  été  butie  par  les  Afri- 
quains ,  fur  la  Rivière  d'Ommirabi ,  eft  cein- 
te de  murailles  &  de  Tours  à  l'antique.  Quel- 
ques I  Iiftoriens  difent  que*  c'eft  Abu  Té- 
chifien  qui  la  fonda ,  après  qu'il  eue  fondé 
Maroc;  ce  qui  lui  a  donné  le  nom  qu'elle 
porte.  Elle  dépend  d'Azamor.  Tamarncb 
eft  deferte,  &  fes  derniers  Habitans  [les 
Arabes  de  Charquie]  errent  à  préflnt  par 


de 
Liv. 
«3. 


3-c- 


la  Conférence  de  Carthage  h  Donatus  eft  i  tf«.  198, 

Îualifie  Epifcopus  Tamafcaniaifis ;  &  dans  la 
'able  de  Peutingcr  il  y  a  un  Lieu  nommé 
Tamafcani  Municiphm. 
TAMASEUS  &  Tamasia.   Voyez  Ta- 

MASSCS. 

TAMASIDANA ,  Ville  de  la  BaflèMy- 
fie ,  félon  Ptolomce  ' ,  qui  la  marque  dans  e  Lit».  5.  c 
les  Terres  à  quelque  diftancc  du  Fleuve10- 
f  liera/us ,  entre  Zardigana  &  Piroboridana. 

TAMASIS ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange.    Ptolomce  k  la  place  dans  la  ,Ç<j«- 1  Lfl>.  7.C 
drabatide ,  entre  Nabubanàtgar  &  Curaporina. 

TAMASITANORUM.  Ce  nom  fe 
trouve  fur  une  Médaille  rapportée  dans  le 
Tréfor  de  Goltzius.  C'étoit ,  félon  Etienne 
le  Géographe ,  le  nom  des  I  labitans  de  Ta- 
ma/eus,  Ville  de  l*Mc  de 
Tamassus. 
TAMASSO.   Voyez  Tamassus. 
TAMASSA.   Voyez  Temesa. 
TAMASSUS,  Ville  de  lifta  de  Cypre, 
félon  Ptoloméc  1  qui  dit  qu'elle  étoit  dans  '  L*b-  f • 
les  Terres.    Strabon  m  &  la  Notice  d'I  lié- 


Cypre.  Voyez 


«■  Lfb.  14. 


fes  Campagnes  qui  abondent  en  Blé,  &  en   roclés  écrivent  aufîi  TamaJJus  ;  mais  Pline  &p.  «g*! 


Pâturages.  Elle  paroît  avoir  été  fort  peu- 
plée ,  &,  les  Cacimcns  flmblent  être  des  Bé- 
rébéres.  On  conjecture  par  fa  Gtuation, 
qui  eft  entre  les  Provinces  de  Duquéla  & 
deTeinéçen,&  celles  d'Efcure  &  de  Tedla 
Pays  trè>-iérule,  c,ue  c'eft  l'ancien  Maroc- 


Etienne  le  Géographe  lifent  Tamafctts;  Iai- 
çon  qui  n'eft  pas  à  reietter ,  parce  qu'on  lit 
fe  mot  TAMASITON ,  Tamajitarwn  fur  une 
Médaille  rapportée  dans  le  Trclor  de  Golt- 
zius; outre  qu'on  trouve  dans  Ovide  n: 


*  Mrts- 
norpb.  Lit»; 
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Ifi  *gtr,  imRgat*  Tnw/in»  nmott  âcmt 
Ttlluni  CjprU  r«ri 

Quelques-uns  croient  que  c'ell  de  cette  Vil* 
«  Oiy.  A.  le  donc  parle  Homère  *: 
».  ib4- 

nx«*v  

Tff-eVijv-  p(Ti  %al*h. 

C'eft-à-dire ,  Navigant  in  Temefen  ou  7e- 
I  Uk  fi.  ;  inepm  propter  as.    Mais  Strabon  b  dit  qu'il 
p.  •$$•      y  en  avoit  qui  vouloient  que  ce  fût  de  la 
Ville  Tenitfay  ou  Temfa  d'Italie  dont  Ho- 
mère avoit  entendu  parler  ,  &  où  il  y  avoit 
autrefois  des  Mines  d'Airain.   Quoiqu'il  en 
foit ,  il  n'eft  pas  moins  vrai  de  dire  qu'on 
trouvoit  beaucoup  d'airain  dans  le  voifinage 
tic  Tamafjus.    Strabon ,  Pline ,  &  St.  Jéro- 
/  n  H/*    me  c  le  difent  pofitivement.    Etienne  le 
S  rtiU.     Géographe  eft  aulTi  de  ce  fentiment.  Il 
ajoute  que  cette  Ville  eft  appellée  Tamtfia 
par  Polybe.  Porphyrogenéte  écrit  Tamapa, 
i  h  Efctim  <Sc  Strabon  d  Tampje  par  Syncope  félon  Syl- 
burge.   Le  nom  moderne  eft  T  a  m  a  s  s  o  , 
ou  Borgo  di  Tamasso  félon  Lufignan ,  & 
c'eft  une  Bourgade  fur  la  Côte  au  voifinage 
de  Famagoufte.    Mercator  dit  néanmoins 
que  Tamafpu  eft  aujourd'hui  la  Ville  de  Fa- 
magoufte  même.     Accordez  cela  avec 
Ftolomée  ,  qui  place  Tamqflus  dans  les 
'Ferres. 

TAMASTANI  -  MUNICIPIUM  ,  Mu- 
nicipe  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe ,  félon  la  Table  de  Peutinger. 
TAMAUNUNA.  Voyez  Tamanncna. 
TAMAZENZIS.    Voyez  Tamicensis. 
TAMAZENUS  ,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique, dans  la  Byzacénc.  Parmi  les  figna- 
turcs  des  Pères  de  la  Byzacène  au  pied  de 
.  leur  Lettre  Synodique  rapportée  dans  le 
Concile  de  Latran  tenu  fous  le  Pape  Mar- 
tin ,  on  trouv  e  la  fignature  d'un  Eveque  qui 
fe  qualifie  Epifcopus  Tamazcnus. 

TAMAZI'ÏES,  Peuples  de  la  Sarmatic 
Européenne.   Jornandes  dit  que  ces  Peu- 
ples n  etoient  lèparez  des  Rcxolani  que  par 
une  Rivière.    Comme  il  y  a  des  Exemplai- 
res qui  lifent  Tazigcs  au  lieu  de  Tamazitcs, 
t  Thefaar.  Ortelius  •  feroit  tenté  d'en  conclurre  que 
ces  deux  noms  font  corrompus  &  qu'il  fau- 
droit  lire  TaZIGES. 
TAMAZUŒNSIS.  Voyez  Tamicensis. 
TA  MBA ,  Ville  des  Indes,  au  Royaume 
de  Décan ,  fur  la  Route  de  Vifiapour  à  Da- 
bul ,  entre  la  Ville  de  Domo ,  &  le  Villa- 
ge de  Morcl.  La  Ville  de  Tomba ,  dit  Man- 
/Li«*.  i.p.  deslo ,  dans  fon  Voyage  des  Indes  f,  eft 
M*-        aiTez  grande  &  bien  peuplée.    Elle  eft  fi- 
tuée  fur  le  bord  d'une  Rivière  à  laquelle  les 
Habitans  du  Pays  donnent  le  nom  général  de 
Coyna  ,  qui  veut  dire  feulement  une  gran- 
de Rivière.  Ses  Habitans  vivent  du  Com- 
merce ou  du  Labourage  (k  font  Benjans  ou 
Gentivcs.    Ces  Gentives  font  gens  idiots 
-   venus  du  Royaume  de  Golconda,  &  qui  fe 
rapportent  aveuglément  à  leurs  Bramans  de 
tout  ce  qui  eft  de  leur  Religion. 
g  Zeykr,      TAMBACII,  Bourgade  d'Allemagne  «, 
i'o.ionr.    au  milieu  de  la  Forêt  de  Thuringc,  entre 
Smalkalden  &  Gotha.    Elle  appartient  au 
Duc  de  Saxe-Gotha.  Luther  appclloit  Tam- 
bach  ,  Locum  bmcMionis  Jiue  ,  pour  y  a- 
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voir  été  guéri  d'une  rétention  d'urine  en 
-537- 

TAMBAIENSIS,  ou  Tambeïtanus,  Siè- 
ge Kpifcopal  d'Afrique,  dans  la  Byzacène, 
lélon  la  -  Notice  des  Evechez  d'Afrique ,  où 
fon  Evéque  eft  nommé  Scrvus-Dei.  La  Con- 
férence de  Cartilage  h  qualifie  l'Evéque  debNo.  m, 
ce  Siège  Sopater  Epifcopus  Plebis  Tambaïen- 
fis.  Stumdianus  a  Tombais  affilia  au  Conci- 
le de  Carthage  tenu  fous  St.  Cyprien. 

TAMBAS1NE ,  Rivière  d'Afrique    dans  i  Dspptr. 
la  Haute-Guinée.    Elle  a  fon  cours  au  Ro-  JjfJJS 
yaume  de  Sierra-Lione  ,  &  elle  vient  dejjone,  p. 
certaines  Montagnes  nommées  Macbamba ,  240. 
où  l'on  voit  une  grande  Roche  de  Cryftal. 

T  A  M  B  E  R  G,  Bourgade  d'Allemagne , 
dans  l'Archevêché  de  Sakzbourg  ,  prés  de 
la  Ville  de  ce  nom.   C'eft  un  ancien  Lieu  ' 
qu'on  appclloit  autrefois  Tami-Ala. 

TAMBRAX,  Ville  de  l'Hyrcanie,  chez 
les  Parthycens  félon  Etienne  le  Géographe  : 
Polybe  k  dit  que  c'étoit  une  Place  ouverte,*  Ub.  loi 
fans  murailles,  grande  cependant  &  oùiln°-a8- 
y  avoit  un  Palais  Royal. 

TAMBYZI ,  Peuples  de  la  Baétriane.  Ils 
habitoient  fur  le  bord  de  YOxus,  au  Midi 
des  AùnaCîT ,  félon  Ptolomée  /  Llb.  fi.c. 

TAMDEGOST,  Habitation  des  Bérébé-"' 
res  œ,  dans  l'Afrique,  au  Royaume  de  Ma-^™^1 
roc.    Ce  font  trois  Villes  enfermées  dans  Maroc.  L. 
une  Plaine,  à  cinq  lieues  du  Grand  Atlas 3-  «h-  a- 
du  côté  du  Nord ,  environnées  de  Vigno-  P*  5°« 
bles  &  de  Lieux  plantez  de  Palmiers  & 
d'autres  Arbres  Fruitiers  ,  avec  une  bel- 
le Campagne  qui  fournit  quantité  de  Blé. 
Quand  les  Portugais  régnoient  en  ces  Quar- 
tiers, les  Habitans  de  Tamdegoft  leur  pa- 
yoient  Tribut,  &  quelques-uns  même  au 
Roi  de  Fez,  &  aux  Arabes.    Avec  tout 
cela  ils  furent  contraints  à  la  fin  d'abandon- 
ner le  Pays,  parce  qu'on  les  maltraitoit; 
mais  ils  v  font  revenus  depuis  que  les  Ché- 
rifs  ont  été  les  Maitrcs.    Le  Pays  abonde 
en  Troupeaux ,  il  eft  à  neuf  lieues  de  Ma- 
rocco  du  coté  du  Couchant. 

'FAME,  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  Ox- 
fordshirc     fur  la  Rivière  de  Tame,  qui  n  Etat  pré- 
fe  joignant  à  rifle  ou  Ifis  forme  la  Ta-*nt*:l* 
mile.    Ce  Bourg  a  droit  de  Marché.         1  i,  00!" 
2.  TAME.    Voyez  Thamise.  'V  99" 

TAMEGUERUT,  petite  Ville  d'Afri- 
que, au  Royaume  de  Tafilct,  vers  la  four- 
ce  de  la  Rivière  de  Dabra.  Cette  Ville  fé- 
lon Marmol  0  a  un  Château  aflez  bon  garni  J  M-***»» 


liv.  7.  c. 
18. 


Ssxon 
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d'Artillerie  où  il  y  a  un  Gouverneur  avec 
quelques  Troupes.   Ceft  une  des  principa-  ' 
les  demeures  des  Darvis  &  la  plus  ancienne 
Colonie  de  la  Province.   Il  croît  beaucoup 
de  dattes  aux  environs  de  Tameguerut. 

TA  MER  ,  ou  Tamare  ,  Rivière  d'An- 
gleterre P:  Elle  a  fa  fource  dans  Devonshi-f  -****• 
re,  au  Midi  de  Horton,  &  fon  cours  cftAU*t* 
du  Nord  au  Sud ,  en  ferpentant  le  long  des 
Confins  de  la  Province  de  Cornouaille  qu'el- 
le fepare  de  celle  de  Devonshire.  Son  Em- 
bouchure eft  dans  le  Havre  de  Plymouth. 

TAMER.E.   Voyez  Zamir*. 

TAMERTON  ,  ou  T  omerton  ,  Bour- 
gade d'Angleterre,  dans  la  Province  de  Cor- 
nouaille, fur  le  bord  de  la  Rivière  Tamer. 

TAMER VILLE,  Lieu  de  France,  dans 
la  Normandie ,  Diocèfe  de  Coûtantes,  Elec- 
M  m  2 
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1  de  Valognes.  Il  a  plus  de  1200.  lia- 
bitans.  C'cft  une  grande  Paroiflè  dont  la 
Cure  e(l  à  la  nomination  du  Seigneur.  Il 
a  un  très-beau  Château  avec  de  beaux  dc- 


y  a  u 
hors. 


TAMESLA.  Voyez  Tamassus. 
TAMESIS.  Voyez  Thamesls. 
TAMETAVI ,  ou  Cote  de  Tametavï, 
Pays  d'Afrique  ,  dans  l'Ifle  de  Madagafcar, 
&  que  les  François  ont  nommé  le  Pays  du 
Port  aux  Prunes.  Voyez  au  mut  Port  l'Ar- 
ticle Port-aux-Prunes. 

TAMI-AL.E.  On  trouve  ce  nom  dans 
une  ancienne  Infcription ,  qui  fe  voit  en  un 
lieu  appelle  Tambcrg ,  au  voifinage  de 
Saltzbourg,  lèlon  Ortelius.  *  qui  cite  Lazius. 
TAMIA  ,  Ville  de  la  Grande-Hretagne  : 
^Llb.  ».  ptoiomée  b  la  donne  aux  Vacmaç} ,  &  la 
place  au  voifinage  de  Ranatia  &  d'silata- 
Cajlra.  Camden  croit  que  ce  pourroit  être 
aujourd'hui  Taiiea,  Lieu  d'Ecoflê,  au  Comté 
de  Ross. 

t  Lib.  33.     TAMIANI ,  Peuples  que  Tite-Live  « 
fc  ,8*       compte  parmi  les  Troupes  auxiliaires  des 
Rhodiens. 

TAMIATIS.  Voyez  Pelusium. 
TAMICENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
i  N«  143.  félon  la  Conférence  de  Carthage  d,  qui 
nomme  lEvéque  de  ce  Siège  Datianus.  Il 
avoit  un  Adverfaire  Donatifte  nommé  Op- 
tatus.  Mr.  Dupin  foupçonne  que  Tamu  tn- 
Jb  &  Tamazucenjh ,  ou  Tamaztnfis ,  Evéché 
de  la  Mauritanie  Céfarienfe,  félon  la  Notice 
de  cette  Province  pourroient  être  le  même 
Siège. 

TAMIED  ,  ou  Estamy  ,  en  Latin  Sta- 
TBj'"flrt  de» mtiium  "  >  Abbaye  de  l'Ordre  de  Gteaux  en 
Saints^  P«  '  &»voye  ,  dans  le  Diocèfe  de  Tarentailê,  au 
«71.  1  '  pied  des  Alpes.    St.  Pierre  Archevêque  de 
Tarentaife,  fécond  du  nom ,  fut  Abbé  de  ce 
MonaAére. 

TAMIGCICA.  Voyez  Tamugada. 
/  Atlas  SI-  ,  TAMING ,  Ville  de  la  Chine  f ,  dans 
la  Province  de  Peking ,  où  elle  a  le  rang  de 
feptiéme  Métropole.  Elle  eft  de  1.  d.  56'. 
plus  Occidentale  que  Peking  ,  fous  Ils  36. 
d.  56'.  de  Latitude.  Le  Territoire  de  cette 
Ville  la  plus  Méridionale  de  la  Province, 
eft  borné  au  Nord  par  le  Fleuve  Guet ,  au 
Midi  par  le  Fleuve  Jaune  ou  Hoambo  ,  & 
dans  toute  fon  étendue  il  eft  entrecoupé  de 
Rivières  «Se  de  Lacs.  Il  y  a  entr 'autres  un 
Lac  qui  a  quatre-vingt  Stades  de  circuit,  & 
qui  nourrit  des  PoùTons  très-délicats.  Ce 
Territoire  renommé  par  fa  beauté  &  par  fa 
fertilité  ,  fut  autrefois  féparé  en  deux  Pro- 
vinces par  Yvus  :  la  partie  Septentrionale 
dépendoit  de  Kicheu ,  &  la  partie  Méridio- 
nale de  Yen.  L'ancienne  Famille  Xanga 
avoit  fa*  réfidenec  dans  cette  Ville  ,  qui  lut 
appelléc  Yangping  par  la  Famille  Cheva, 
&  TiENHtoNG  par  celle  de  Tanga.  Son 
nom  moderne  lui  a  été  donné  par  la  Famil- 
le de  Sunga.  If  y  a  dans  le  Territoire  de 
Taming  onze  Villes  qui  font  : 


Taming , 
Taming, 
Nanlo , 
Cud  1 
Cingfung, 


,  Nuihoang, 
Sii'in  , 
1  loa  , 
Kai, 

Changyuen , 
Tungming. 
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On  remarque  aufïi  dans  ce  Territoire  qua- 
tre grands  Temples  ,  ptuficurs  Sépultures 
de  perfonnes  île  confidération  ,  «Se  le  Tom- 
beau de  l'Empereur  Cavus ,  auquel  un  tien- 
ne plus  de  quatre  mille  ans  «l'ancienneté. 

2.  TAMING,  Ville  de  la  Chine  f,  dans*  fcid. 
la  Province  de  Peking ,  au  Département  de 
Taming  ,  feptiéme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. F.I'e  eft  de  I.  d.  56'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  36.  d.  44'.  de  La- 
titude. 

TAMIRUM  ,  Ville  d'Italie  ,  félon  un 
MS.  de  Frontin  ,  confulté  par  Ortelius  h,b  Tbeûur. 
qui  croit  que  le  nom  de  cette  Ville  eft  cor- 
rompu. 

TAMISE.    Voyez  Thamise. 

TAMISIDE.    Voyez  Tueueld. 

TAMLAMAH  ,  nom  d'une  petite  Ville, 
du  Pays  des  Soudan  1 ,  ou  Nègres.  Elle  eft!  D'W<T'''- 
fort  peuplée  ,  quoique  fans  Murailles.    Uj^Jf  0n 
Ville  de  Coucou  ,  qui  eft  à  fon  Couchant, 
en  eft  éloignée  de  quatorze  journées  ;  & 
celle  de  Mathan,  en  tirant  vers  Ganem,  en 
eft  à  douze  feulement. 

TAMMESBRUCK  ,  en  Latin  Jggtri- 
pentum  ,  k  petite  Ville  d'Allemagne  ,  dans*.^""* 
la  Thuringe,  prés  de  l'Uni trutt,  à  un  mille Swonfp. 
de  Langm  -  Salza.  ()n  dérive  le  nom  de  179. 
cette  Ville  de  celui  de  Tamm  ,  ou  Damnt, 
qui  fignific  Digue;  &  de  celui  de  Jirud,  qui 
veut  dire  Pont.  1  Iarftung  dans  là  Chroni- 
que MS.  de  Thuringe  dit ,  que  Tammes- 
bruck  fut  fondée  par  le  Roi  Pépin ,  l'ère  de 
Charlemagnc;  &  il  appelle  quelquefois  cet- 
te Ville  Tungisbruck,  oc  quelquefois  Tbmmt- 
burg.  Il  ajoute  que  dans  la  luite  Loidi ,  fils 
de  Louis  L  Landgrave  de  Thuringe ,  pofie- 
da  &  acheva  la  Ville  de  Tammcsbruck. 
Elle  appartient  aujourd'hui  à  l'Electeur  de 
Saxe. 

TAMNA  ,  Ville  de  l'Arabie  ,  félon  E- 
tienne  le  Géographe.    Pline  '  dit  qu'elle  é-'      «•  * 
toit  dans  l'Arabie  Heurculê  ,  &  il  la  fur-8  * 
nomme  Tamna  Tnnplnrum.    Ce! t.  la  même 
Ville  que  Ptoloméc  m  nomme  'Jbumna.       «■»  Lib  6. 

TAMNA,  ouTamnathe.  Voyez6*** 

TlIAMN  A. 

TAMNACUM  ,  Ville  de  l'Arabie  Ileu- 
reufe  :  elle  fut  rafée  par  les  Romains  félon 
Pline  n.  «  Lib.  «. 

TAMNUM  ,  Ville  de  l'Aquitaine  :  LT-«-  »»• 
tinérairc  d'Antonin  la  marque  fur  la  route 
de  Burdigala  à  /Jugujlodtmum  ,  entre  Mazu- 
twn  &  Nuviortgum,  a  feize  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  Places  ,  ci  à  douze  milles  de 
la  féconde.  M.  Velfer  croit  que  c'eft  le  mê- 
me Lieu  qui  eft  appellé  Lamnum  dans  la 
Carte  de  Peutinger. 

T/\MOGADENSIS ,  ou  Tamugadensis, 
Siège  Epifcopal  d'Afrique  ,  félon  la  Confé- 
rence de  Carthage,  où  fon  Evéque  eft  nom- 
me J'aujHnianus  Epifcopus  Plcbis  Tamogadrn- 
j'u.  La  Notice  des  Evéchcz  d'Afrique  place 
ce  Siège  dans  la  Numidie  ,  ci  appelle  fon 
Evéque  Sccundus.  Cependant  l'Edition  de 
Schelftratc  ht  Tanwgazienfis  ,  à  moins  que 
ce  ne  foit  une  faute  d'Impreffion. 

TAMONBAR1 ,  Ville  de  Thrace ,  dans 
la  Province  de  Rodope  ,  félon  Procope  V  ^iLat' 
qui  la  met  au  nombre  des  Forts  que  Jufti-*"  e'  "* 
nien  fit  élever  dans  la  Thrace  :  peut-être 
n'étoic-ce  qu'un  Fort  ;  du  moius  Procope 

ne 
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ne  lui  donne-t-il  pas  d'autre  titre. 

TAMON1TIS  ,  Contrée  de  Syrie,  fclon 
Strabon  1 ,  qui  nous  apprend  qu'elle  fut 
joince  à  l'Arménie  ,  après  la  défaite  d'An- 
tiochus  le  Grand. 

T  A  M  (  )  R 1 7.  A  ,  Contrée  des  Etats  du 
Turc  en  Europe  b ,  dans  la  1  laute-Albanie, 
au  Couchant  tic  YUsbritb  ,  en  allant  vers  la 
Rivière  de  Polin-t.  Il  y  a  un  Bourg  de  mê- 
me nom  ,  que  quelques-uns  prennent  pour 
l'ancien  Trijlolus. 

TA.MOS,  Promontoire  que  forme  le 
Mont  '1  aurus  fur  l'Océan  Oriental  félon 
Pomponius-Mela  c.  Mcrca'.or  croit  que  ce 
Promontoire  elt  appelle  Tamara  par  Orolè. 
Mais  Pintaut  prétend  qu'il  faut  lire  dans 
Pomponius-Mela  Tahi.>  au  lieu  de  Tamos  ; 
&  Ortelius  croit  que  c'eft  le  Ta  bis  de 
Pline  <û 

TAMPICE ,  Tampica  ,  ou  Pancco  ,  Ville 
de  l'Amérique  Septentrionale  ,  au  Méxi- 
que  e  ,  dans  le  Gouvernement  de  Cuajlcca 
ou  Panuco  ,  à  l'Embouchure  de  la  Rivière 
Panuco  ,  dans  le  Golphe  du  Mexique  ,  à  la 
droite.  Cette  Ville  a  un  Port  de  Mer  s. 
Jean  Chiltun  Anglois,  qui  y  paflâ  en  1572. 
dit  qu'elle  étoit  alors  habitée  d'environ  qua- 
rante Efpagnols ,  dont  quatorze  furent  tuez 
par  les  Sauvages  ,  qui  les  entourèrent  dans 
le  tems  qu'ils  s'occupoient  à  amaficr  du  Sel. 
L'Embouchure  de  la  Rivière  cil  fort  gran- 
de ,  &  les  Vailleaux  de  cinq  cens  tonneaux 
pourraient  monter  jtifqu  a  foixante  lieues, 
ii  les  Balles  qui  (ont  à  I  entrée  11  etoient  un 
obftacle. 

TAMPSE.    Voyez  Tamassus. 

TAMUADA  ,  ou  Tamuda  ,  Fleuve  de 
la  Mauritanie  Tingicane,  félon  Pomponius- 
Mela  t ,  fur  quoi  Olivier  fait  cette  Remar- 
que :  C'eft  aujourd'hui  le  Bedie  ,  qui  arrofe 
le  Pays  tles  Alarabes.  Pintaut  ajoute  que 
c'eft  le  Tbaluda  de  Ptoloméc  ,  &  le  Tamua- 
th  de  Pline. 

TAMUCUM ,  Lieu  de  la  Mauritanie 
Céfaricnfe,  félon  la  Notice  des  Dignitez  de 
l'Empire  ,  où  on  lit  :  Prxfeclus  Alte  Hercu- 
le* Tamuco.  C'eft  la  même  Ville  que  la 
Conférence  de  Carthagc  appelle  Tanu- 
daÏensis  ;  voyez  ce  mot.  Pintaut  croit  que 
c'eft  autli  le  même  Lieu  qui  eft  nommé 
Tbaluda  par  Ptolomée. 

TAMUDA  ,  nom  d'un  Pleuve  &  d'une 
Ville  bâtie  fur  fes  bords  ,  félon  Pline  b,  qui 
les  mec  dans  la  Mauritanie  Tingitane.  Pto- 
lomée  écrit  Tabula  pour  Tamuda  ou  Tanuda. 
L'Eveque  de  cette  Ville  eft  appelle  'l'ami- 
daienfu  Epifcopus  dans  la  Conférence  de  Car- 
thagc :  voyez  Tanudaïensis.  Ortelius  « 
foupçonne  que  ce  pourroic  être  la  Ville 
Tamuga  que  Procope  met  auprès  du  Mont 
Aurafe. 

TAMUGA.  Voyez  Tamuda. 
TAMUGADA  ,  Ville  d'Afrique  ,  dans 
la  Mauritanie  ,  félon  Procope  k.  Ortelius 
croit  que  ce  pourroit  être  la  Ville  Tbatnu- 
gada  dont  parle  St.  Auguftin  '.  La  Confé- 
rence de  Carthagc  fait  mention  d'un  Evè- 
que  des  Donatiltcs  qu'elle  qualifie  Tanmga- 
dtr.Jis  Epifcopus.  L'Itinéraire  d'Antonin  la 
marque  fur  la  route  de  Lambèfe  à  Ciria  Co~ 
Imita  ,  entre  Ijanbèfe  ci  ad  Rotant ,  à  qua- 
torze nulles  du  premier  de  ces  Lieux  ,  Ofc  à 
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trente  milles  du  fécond.  La  Table  de  Peu» 
tinger  connoit  aufli  cette  Ville  qu'elle  nom- 
me Thamagadi. 

TAMUI.LUMA.  Vovc?  Tamallensis. 

TAMUSIDA  ,  Ville  de  la  Mauritanie 
Tingitane,  félon  Ptolomée '",  qui  la  marque*  Ltb,  4.' 
dans  les  Terres  ,  encre  lianaja  Ck  Silda.  11e 
ne  faut  pas  la  conlondre  avec  une  autre 
Ville  appellee  Tamujiga  ,  &  auffi  dans  la 
Mauritanie  Tingicane.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin écrit  Iba/mtjhta  pour  Tamufitla  ,  & 
marque  cette  Ville  entre  Salaconia  ci  Pana- 
fa  ,  à  trente-deux  milles  de  la  première  de 
ces  Places ,  ci  à  égale  diftance  de  la  fé- 
conde. 

T  A  M  U  S I G  A ,  Ville  de  la  Mauritanie 
Tingitane  :  Ptolomée  la  marque  fur  la  Cote 
de  1  Océan  ,  entre  le  Port  d'Hercule  ci  le 
Promontoire  UJadîum.  I«e  nom  moderne 
eft  Tifelfeid,  félon  Marmol ,  Tefehner  félon 
Caftald  ,  «Si  fejfa  félon  Niger. 

TAMYNA,  Ville  de  l  Eubée  ,  dans  le 
Territoire  de  la  Ville  d'Eretrie ,  félon  Stra- 
bon 0  «Sic  Etienne  Iw  Géographe.  Plutarque  °p.Ub.  10. 
dit  que  Phocion  fe  voyanc  en  grand  danger  „  f*  j,'^. 
dans  rifle  d'Eubée,  prie  le  parci  de  fe  failir*. 
d'une  Emincnce  qui  étoic  feparée  de  la 
Plaine  de  Tamynes  par  un  ravin  fore  pro- 
fond. 

TAMYRACA ,  Ville  de  la  Sarraatic  Eu- 
ropéenne  ,  prés  du  Golphe  Carcinite,  félon 
Pcolomée  P  ,  Etienne  le  Géographe  ,  ci  lc/>  Ub.  3. 
Périple  d'Arrien  1.  Strabon  '  connoit  dans c-  S- 
le  même  endroit  un  Promontoire  nommé \  \] '$  Y*" 
Tamyracès ,  ci  un  Golphe  appellé  Tamyra-  30K.  * 
eus  Sinus  »  ;  mais  il  ne  parle  point  de  Ville,'  IMd.p. 
ni  fur  ce  Promontoire  ,  ni  fur  ce  Golphe.  3°7- 

T  A  M  Y  R  A  S  ,  Fleuve  de  la  Phénicie. 
Strabon  '  le  met  entre  Beryte  &  Sydon.  Le  Lîb-  Kî 
nom  moderne  eft  Damor  ou  Damer  ,  félon  P"  îî6, 
quelques-uns.    Voyez  Damor. 

1.  TAN,  Rivière  de  la  Chine  °  ,  dans*  Atlu  SI- 
la  Province  de  Honan  ,  au  Territoire  de060'' 
Nanyang  ,  feptiéme  Métropole  de  la  Pro- 
vince.   Elle  coule  auprès  de  la  Ville  de 
Niuliiang.  On  y  trouve  des  PouTons  entiè- 
rement rouges  ,  qui  ne  paroifl'ent  que  vers 

le  commencement  de  l'Eté  ,  &  qui  fe  cien- 
nenc  cachez  le  relie  de  l'année.  Les  Chi- 
nois difenc  que  fl  on  fe  lave  les  pieds  avec 
le  fang  de  fes  PouTons  ,  on  acquiert  la  qua- 
lité de  pouvoir  marcher  fur  l'eau  fans  en- 
foncer. Le  croira  qui  voudra.  Ils  ajoutent 
que  Ii  l'eau  vient  à  le  troubler  au  commen- 
cement de  l'Eté  dans  le  tems  que  ces  Poif- 
fons  paroiflent ,  ils  montent  tout  aulli  -  tôt 
fur  la  fuperficie  de  l'eau  ,  qui  en  devient 
toute  rouge  &  comme  enllamée.  C'eft  de- 
là que  vient  le  nom  de  cette  Rivière  ;  car 
Tan  en  Chinois  fignihe  rouge. 

2.  TAN  ,  Ville  de  la  Chine  «  ,  dans  là*  Ibiti 
Province  de  Xantung  ,  au  Département 
d'Ycncheu  ,  féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  o.  d.  45'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  35.  d.  38'.  de  La- 
titude. 

1.  TAN  A  ,  ou  Tanas  ,  Fleuve  d'Afri- 
que ,  dans  la  Mauritanie.    Marius  s'appro- 
cha de  ce  Fleuve  pour  aller  s'emparer  de 
Cap/a.  C'eft  ce  que  nous  apprend  Sallufte  t.  y  h  Jo- 
li lèmble  mettre  ce  Fleuve  entre  Lares  C»P- 
Cap/a  i  nuis  il  ne  nous  dit  point  s'il  a  fon,,a" 
M  m  3  Ein- 


Digitized  by 


£78 


T  A  N. 


Embouchure  dans  le  Fleuve  Ampfags  »  ou 
s'il  porte  fes  eaux  jufqu'à  la  Mer. 

2.  TANA  ,  Bourg  de  l'Ifle  de  Salfette. 
Voyez  Salsette. 
é  Tbefcnr.     3.  TANA  ,  Lieu  où  Ortelius  •  qui  cite 
h  *»Mir«M.  Antigonus  b,  dit  que  les  Briques  miles  dans 
c  Thefjur.  |-eau  furnagçnt.    Mais  ,  ajoute  Ortelius  e , 
Strabon  nous  apprend  qu'il  faut  lire  Pitana, 
&  non  Tana  :  il  cite  en  même  teins  le  trei- 


TAN. 

nacra  eft  nommée  Graa  par  I  lomére  ,' 
qu  auparavant  on  l'appclloit  Pœmandria  ,  «Se 
qu'Ariftote  lui  donne  le  nom  à'(Jropus.  Le 
même  Etienne  le  Géographe  appelle  cette 
Ville  Gepbyra  dans  un  autre  endroit ,  «Se 
Strabon  donne  à  fes  Habitans  le  nom  de 
Gephvréens. 
2.  TANAGRA,  Ville  de  la  Perfide.  Elle 
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de  Pitana  ,  Lieu  de  la  Troade  ,  près  de 
l'Embouchure  du  Caïcta. 

TANABASTRA,  Lieu  d'Afrique ,  dans 
la  Marmarique  :  L'Itinéraire  d'Antomn  le 
marque  aux  confins  du  Territoire  d'Aléxan- 
«trie,  entre  Arijlea  &.  Paratonhan ,  à  trente- 
deux  milles  du  premier  de  ces  Lieux  ,  ci.  a 
vingt-fix  milles  du  fécond.  Au  lieu  de  Ta- 
nabaflra  quelques  MSS.  lifent  Thabrajla,  «Se 
d'autres  Tbanabrifira. 

TANADARIS ,  Ville  de  la  Petite  Ar- 
e  Ll».  j.   ménie,  dans  la  Cataonie,  félon  Ptolomée  c. 
*  J'        I^e  nom  de  cette  Ville  eft  corrompu  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  dont  quelques  MSS. 
1  portent  Pandarum  ,  «Se  d'autres  Ptantlirum. 

TANADASSA  ,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
pre :  L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur 
la  route  de  Tacapa  à  la  Grande-Lcptis  ,  en 
prenant  par  la  Tour  de  Tamallems ,  le  long 
des  confins  de  la  Province  de  Tripoli  :  cet- 
te Ville  ctoit  entre  Thalatum  Si  Meiphe  ,  à 
vingt -Hx  milles  de  la  première  de  ces  Pla- 
ces,  &  à  trente  milles  de  la  féconde.  Au 
lieu  de  Tanadajja  ,  Surita  lit  TbenaàiJJa. 
TANAGER  ,  Fleuve  d'Italie  ,  dans  la 
/  Ceorg.    Lucanie  ,  aujourd'hui  le  S'egro.    Virgile  f 
Jj5'.  3VV"   lui  donne  l'Epithetc  de  Siccus  : 
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étoit  dans  les  Terres  félon  Ptolomée  k ,  qui  *  *■*  *• 
,  ou  il  eft  parlé    la  marque  au  voilinage  d'Ozoa  Si  ac  Mar-C'* 


rafiwn. 

3.  TANAGRA,  Lieu  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe met  auprès  à'Oropus ,  fur  le  bord  de 
la  Mer. 

4.  TANAGRA  ,  Ville  dont  parle  Stacc 

dans  fa  Thébaïdc  1 ,  «Se  à  laquelle  il  donne  '  ^  7- r- 
l'Epithètc  de  Gtiida  : 

U'tllt  fapttiftru  itlul*  dt  ulk  T*mr«  # 
i  tut  Drjti. 
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Mais  ou  les  chofes  ont  changé  depuis  le 
tems  de  Virgile  ,  ou  ce  Poète  ne  connoif- 
foit  ce  Fleuve  que  de  nom  :  reproche  que 
l'on  peut  faire  également  à  Pomponius  Sa- 
binus  ,  qui  fait  un  Torrent  du  Tanager. 
Cclfus  Cittadinus  écrivant  à  Ortelhis  ,  nie 
abfolument  que  ce  Fleuve  foit  un  Torrent, 
qiu  n'a  d'eau  que  dans  le  tems  des  Pluycs. 
1*  Tanager ,  dit-il ,  préfentement  le  A'in 
ell  un  Fleuve  ,  qui  en  reçoit  d'autres  dans 
fon  lit  ;  entr'autres  un  que  l'on  appelle  la 
Botta  £  Picerno ,  ainfi  nommé  de  l'ancienne 
Ville  Puemutn  ,  qui  eft  aujourd'hui  à  demi 
ruinée  ,  &  auprès  de  laquelle  il  prend  fa 
Source.  Le  Tanager  a  fa  lîennc  dans  {le 
Mont  Alburnc  ,  maintenant ,  il  Monte  Pos- 
tiglhtu  ,  «Se  il  fe  jette  dans  le  Sikr  ,  connu 
maintenant  fous  le  nom  de  Selo.  Peut-être 
Virgile  a-t-il  appelle  le  Tanager  Skcus, 
parce  qu'il  fe  perd  fous  terre  pendant  un 
efpace  de  quatre  milles,  &  non  pas  de  vingt 
g  Lit»,  k,  milles  comme  le  dit  Pline  s. 
es-  1.  TANAGRA  ,  Ville  de  Grèce ,  dans 

la  Bcrotic.    Dicéarque  la  met  au  nombre 
h  Lit*  s>-   des  Villes  fituées  fur  l'Euripc  :  Strabon  h 
p.  400. 403.  néanmoins  «Se  Ptolomée  1  la  marquent  à 
*i*h%  c  quelq1^  diftance  de  la  Mer  ,  quoique  fon 
lf.       '  Territoire  pût  s'étendre  julqu  a  fa  Cote.  Ta- 
nagra  étoit  à  cent  trente  Stades  de  la  Ville 
Onpta  ,  à  deux  cens  de  celle  de  Platett.  E- 
tienne  le  Géographe  dit  que  la  Ville  de  Ta- 


Lutatius,  Commentateur  de  Stace,  fait  de 
cette  Tanagra  une  Ville  de  l'Eubée  ,  «Se  a- 
joute ,  je  ne  fai  fur  quoi  fondé ,  que  le  nom 
moderne  eft  Ptnamria, 

T  A  N  A  G  R  M  A  ,  ou  Gr*a  ,  Ville  de 
l'Eubée  dans  j'Eretrie  ,  félon  Etienne  le 
Géographe,  qui  dit  qu'on  écrivoit  Graa  par 
Apherèic  pour  Tanagraa.  Voyez  Tanacka, 
No.  1. 

TAN  AI  I ,  nom  d'une  Ifle  des  Indes»  tïJ*Ê!}* 
où  croifient  les  Cannes  dont  la  racine  eft  lcor'.p 
Thabafchir  ,  qui  eft  une  efpécc  de  Craye 
blanche.  Le  Géographe  Perfien  écrit  dans 
fon  premier  Climat,  que  Tanah  eft  un  Lieu 
des  Indes  fitue  fur  le  bord  de  la  Mer,  dont 
les  Habitans  ne  font  ni  Juifs,  ni  Chrétiens, 
ni  Mufulmans  ,  «Se  qu'on  ne  l'appelle  Ille, 
qu'à  caufe  qu'il  eft  entouré  d'eau  ;  mais 
qu'il  n'eft  pas  détaché  du  Continent.  Il  dit 
aufli  que  c'eft  delà  qu'on  apporte  le  meil- 
leur Tbabafehir  qui  loit  dans  l'Orient,  que 
l'on  trouve  dans  la  Plaine  ,  «Se  dans  les 
Montagnes  circonvoilines. 

I.  TAN  AÏS,  Fleuve  que  Ptolomée  "  ,"  Lfl>. 
Pline  0  ,  «5c  la  plupart  des  anciens  Géogra-f  fa 
phes  donnent  pour  la  borne  de  l'Europe  «Scc  1.  ' 
de  l'Afie.    11  étoit  appellé  Sylus  ou  Siiis  par 
les  I  Iabitans  du  Pays  félon  Pline  P  «Se  Eufta-f  Lfb-  6- 
the  ;  «Se  l'Auteur  du  Livre  des  Fleuves  «Se.0* 7* 
des  Montagnes  dit  qu'avant  que  d'avoir  le 
nom  de  Tanaïs,  il  avoit  celui  d'Amazonius. 
U  nom  moderne  eft  Don.  Voyez  ce  mot. 
Les  Italiens  l'appellent  Tana.  '  On  lui  a 
quelquefois  donné  le  nom  de  Danube  ;  ce 
qui  n'eft  pas  furprenant ,  puifque  ceux  du 
Pays  donnent  indifféremment  le  nom  de 
Don  au  Danube  &  au  Tanaïs.    Quant  à  ce 
que  dit  Ciofanus  que  les  1  Iabitans  du  Pays 
appellent  ce  Fleuve  Ame/mes  ,  il  faut  s'en 
rapporter  à  fon  témoignage.    Ptolomée  «Se 
Pline  difent  que  le  Tanaïs  prend  fa  Source 
dans  les  Monts  Riphées  ;  il  auroit  mieux 
valu  dire  dans  les  Forets  Riphées  ,  car  il 
n'y  a  point  de  Montagne  vers  la  Source  du 
Don  ;  mais  . ,  bien  de  vaites  Forêts. 

2.  TANAÏS  ,  Ville  de  la  Sarmatie  Eu- 
ropéenne :  Ptolomée  «i  la  marque  entre  les*  *■ 
Bouches  du  Tanaïs.  Etienne  le  Géographe'*  * 
lui  donne  le  titre  d'Entrepôt.  Elle  eft  nom- 
mée Afoph  par  G.  Mercator  ;  «Se  Niger  dit 
qu'elle  eit  appeilée  Tarn  par  les  Européens, 

«Se 
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&  Azac  par   les  I  Iabitans  du  Fars. 

3.  'FANAIS  ,  Ftolomée  dit  qui  l'Em- 
bouchure du  Danube  il  y  a  une  lilc  nom- 
mée Alopetia  ,  &  que  Ion  appelle  aufli 
I'Isle  du  ,  _  'Fanais. 

TAN  AIT  M ,  Peuples  de  la  Sarmatic  Eu- 
ropéenne :  Ftolomée  a  dit  qu'ils  habitoient 
fur  le  bord  du  Tanaïs,  dans  l'endroit  où  ce 
Fleuve  le  courbe. 

TANAÏTIS,  Contrée  de  F  Arménie,  prés 
du  Fleuve  Cyrnus  ,  à  ce  qu'il  paroi  c  par  un 
partage  de  Dion-Caffius  k. 

TANAPE  ,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l'E- 
gypte. Cétott,  félon  Dion-CafTius  la  réfi- 
dénee  de  la  Reine  de  Candace.  Le  Texte 
Grec  porte  Tauape  pour  Tanape  ;  mais 
Xiphilin  a  préféré  cette  dernière  Orthogra- 
phe. Cette  Ville  eft  la.méme  que  Napata. 
Vbvez  Naf-ate. 

TANARQ  ,  Rivière  d'Italie.  Elle  a  fa 
Source  dans  l'Apennin  ,  aux  confins  du 
Comté  de  Tende.  Elle  prend  d'abord  fa 
courfe  du  Couchant  au  Levant ,  jufque  vers 
Garelio  dans  la  Province  de  Mondovi  :  De- 
là elle  tourne  vers  le  Nord  ,  &  traverfè  le 
Marquifat  de  Ceve,  la  Province  de  Foflâno, 
celle  de  Cherafco  &  l'Albefano  ;  après  quoi 
elle  coule  aux  confins  des  Langhes  baflès  & 
de  la  Province  de  Quicrs  ,  juiqu'à  Afli,  où 
elle  recommence  à  couler  vers  l'Orient. 
Enfin  après  avoir  traverfé  l'Aléxandrin,  elle 
va  fe  jetter  dans  le  Pô  près  de  Ballignana. 
I>es  principaux  Lieux  qu'elle  arrofê  font 
Garelio,  Ceve,  d.  Cherafco,  g.  Alba,  d. 
Afli  ,  g.  Alexandrie ,  d.  Ballignana ,  g.  Elle 
reçoit  quelques  Rivières  allez  confidérables; 
comme  l'Eléro  ,  g.  le  Pelîo ,  g.  le  Torrent- 
Cuflea  ,  g.  la  Stura  ,  g.  le  tiorbo  ,  g.  le 
Belbo  ,  d.  l'Orla  ,  d.  Cette  Rivière  efl  le 
Tanarus  des  Anciens. 

1.  TANARUS,  Fleuve  d'Italie ,  dans 
la  Ligurie  ,  félon  Pline  4.  Il  conferve  fon 
ancien  nom.   C'eft  aujourd'hui  le  Tanaro, 

ement  le  Taner.    X  oyez  Tanaro. 

2.  TANARUS  ,  ou  ad  Tanakum  ,  m 
Saltrno  ,  ou  falerno  ,  Lieu  d'Italie, 

que  l'Idnéraire  d'Amonin  met  fur  ht  route 
de  Rome,  au  Lieu  nommé  ad  C»!umnam,  en 
fiuvant  la  Voie  Appienne.  Il  marque  ce 
Lieu  entre  Nuceria  &  ad  Calarcm  ,  à  vingt- 
cinq  milles  du  premier  ,  &  à  vingt  -  quatre 
milles  du  fécond.  Mais  il  eft  certain  qu'il 
y  a  faute  dans  cet  endroit  de  l'Itinéraire  ; 
car  il  feroit  étonnant  que  dans  on  endroit 
du  monde ,  où  pour  ainfi  dire  la  plus  petite 
Pierre  a  fon  nom  ,  perfonne  ne  connût  ni 
Lieu  ni  Fleuve  appelle  Tanarus.  L'Edition 
des  Aides  au  lieu  à'Ad-Tanarum  porte  Ai- 
Canaram  ,  Lieu  qui  n'eft  pas  plus  connu. 
«     TANAS.   Voyez  Fana. 

TANASSERY.   Voyez  Tenackxik. 
TANATA.   Vovez  Thanatos. 
TANATIS  ,  Ville  de  la  Haute-Marie, 
1  Lib.  3.  c.  au  v°ifinaRc  du  Danube ,  félon  Ftolomée  *, 
v.  qui  la  marque  entre  Hmmaùvm  Legio  &  E- 

reta.  Niger  la  nomme  Terriana  :  peut-être 
eft-ce  la  Ville  Talia  de  l'Itinéraire  d'An- 
tonin. 

TANAUS.   Voyez  Tanus. 

TANCARVILLE  ,  Bourg  de  France, 
au  Pays  de  Caux ,  en  Normandie  ,  Election 
de  Monuvilliers,  avec  titre  de  Comté,  Iiau- 
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te-Juflice  &  Château.  Ce  Bourg  eft  finie' 
fur  la  Seine  ,  entre  Caudebec  ci  le  Havre, 
une  lieue  au-deffous  de  l'Illebonne ,  &  à 
l'oppofite  de  Qjiillebœuf.  Le  Château  qui 
commande  fur  la  Rivière  efl  bâti  à  l'anti- 
que. Il  y  a  beaucoup  de  Logement  ;  &  on 
voit  dans  le  voilinage  des  Bois  &  des  Ter- 
res de  Labour.  Le  Comté  de  Tancarville 
efl  d'un  revenu  confidérable ,  &  comprend 
les  Paroiires  de  TancarvilJc  ,  de  Saint  An- 
toine ,  d'Aptot ,  de  Guaineville ,  de  Vire- 
ville  &  autres.  Les  Comtes  de  Tancarville 
fe  font  rendus  autrefois  célèbres  par  leurs 
exploits ,  &  ils  étoient  Chambellans  hérédi- 
taires de  Normandie. 

TANCE  ,  petite  Ville  de  France  ,  dans 
leVelay,  fur  le  Lignon ,  au  Midi  Occiden- 
tal de  Monfaucon. 

TANCHARI.   Voyez  Tencteri. 

TANCHUT.   Voyez  Tangot. 

TANCOS  ,  Bourg  du  Royaume  de  Por- 
tugal f,  dans  l'Eflremadoure  ,  fur  U  nvefJJM*i 
droite  de  la  Zezare  ,  allez  près  de  fon  Em-Au*»- 
bouchure  dans  le  l'âge.  Il  y  en  a  qui  pren- 
nent ce  Bourg  pour  l'ancienne  Tacubis. 

TANDARUM.   Voyez  Ptandakum. 

TANDAYE  ,  ou  Tendave,  Ille  de  l'O^ 
céan  Oriental ,  &  l'une  des  Philippines  ,  à 
l'Orient  ,  félon  Mrs.  Samfon  ,  Baudrand 
&  Corneille.  Ils  entendent  par  ce  nom  lifte 
de  Samar.   Voyez  Samar. 

TANDRA  ,  Ifle  de  la  Mer  Noire  ,  à 
l'Embouchiue  du  Boryllhène ,  félon  Mr. 
Samfon  ».  f  p™* 

TANEA  ,  Village  des  Parthes ,  où  Da- 
rius  fut  pris  par  fes  Parens  ,  &  chargé  de 
chaînes  d'or  h.  Quelques  Exemplaires  por-J 
tent  Tbara;  mais  Tun  &  l'autre  de  ces  motsr. 
eft  corrompu  ,  &  c'eft  Dara  qu'il  faut  lire 
fi  on  veut  s'en  rapporter  au  Grand  Etymo- 
logique. Peut-être  eft-ce  le  même  Lieu 
que  Quinte-Curfe  nomme  Tubas. 

TANEIX)  ,  Bourgade  d'Italie,  aux  con- 
fins du  Parmefan  &  du  Modénois,  environ 
à  deux  milles  à  l'Orient  de  la  Lenza.  Ceft 
un  ancien  Lieu  connu  autrefois  fous  le  nom 
de  TiMBTU  ,  ou  Tametum.   Voyez  Ta- 

NETOS. 

TANET  ,  Thanet  ,  ou  Tenet,  Ifle 
dAngletcrrc  ,  dans  la  partie  Septentrionale 
du  Comté  de  Kent,  en  tirant  vers  l'Orient  '.*  fli**  i 
Elle  eft  formée  par  l'Océan  &  par  la  Rivié- &tUl' 
re  de  Stoure ,  qui  prend  en  ce  Lieu  le  nom 
de  Wantfumc.  Cette  Ifle  que  Solin  appelle 
Athanatos  &  en  quelques  Exemplaires  Tba- 
naios  ,  &  que  les  Saxons  nomment  Tanes, 
ou  Tanefknd ,  a  huit  milles  de  longueur  & 
quatre  de  largeur.  La  terre  y  eft  toute  de 
Craye  blanchâtre,  &  les  Champs  y  font  fer- 
tiles en  Froment.  On  y  comptoit  ancien- 
nement fix  cens  Familles.  Solin  rapporte 
qu'on  n'y  voit  point  de  Serpens ,  &  que  U 
terre  emportée  en  un  autre  lieu  faifoit 
mourir  ces  Reptiles  ;  mais  l'expérience  fe 
trouve  contraire.  Ce  fut  dans  cette  Ifle  que 
les  Saxons  firent  leur  première  delbente.  ils 
y  établirent  leur  demeure  du  contentement 
de  Vortigcmc  leur  Chef ,  mais  ils  en  furent 
chafiez  par  le  Breton  Vortimer,  qui  après 
en  avoir  tué  un  très  -  grand  nombre  ,  con- 
traignit le  relie  de  s'enfuir  dans  leurs  Bri- 
gantins. 

TA- 
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TANETANî.  Voyez  Tahstoî. 
TANETOS.  Vovez  Thanatos. 
TAN  BTUM.  Voyez  Tan  n  m. 
TANETUS  ,  aujourd'hui  Tmeth,  Bour- 

rÏ.ao.3"  Sade  d  Jta,ie  »  .1'"-'  P«>W*  1  donne  aux 
6  Lin.  3a  Boïens.  Tite-Live  k  femble  anflï  le  donner 
c  a  ce  Peuple  ,  en  difant  que  C.  Scrvilius  & 

Ci  Lutatitis  avoient  été  pris  au  Village  de 
Tanctus  par  les  Boïens,  qui  ad  l 'h  um  l'a- 
net  un  a  toiis  capti  filtrant.  Pline  met  les 
Tanetani  dans  la  huitième  Région  ,  qui  eft 
«  Lib.  3.  c.  h  Cifpadane  ;  &  Ptolomée  c  manjue  Tane- 
1S»  tvm  dans  la  Gaule  appel  lee  Tngata.  La  Ta- 

ble de  Peutinger  Si  l'Itinéraire  ci'Antonin 
font  auffi  mention  de  ce  Lieu.  Il  étoit  fur 
la  route  d'Jriminwn  à  Dertona ,  entre  Rcgio 
&  Parme  ,  à  dix  milles  de  la  première  de 
ces  Villes  ,  &  à  neuf  milles  de  la  fé- 
conde. 

TAXFANiE-LUCUS  ,  Bois  facré,  dans 
la  Germanie ,  au  Pays  des  Marfes  ,  entre 
i  A«>iL  l'Emi  &  la  Lippe,  fëlon  Tacite  d,  avec  un 
L.  l.c  jt. Temple  fameux  ,  qui  fut  détruit  par  Gcr- 
manïcus.  Il  n'eu  pas  aifé  de  décider  quel 
Dieu  ou  quelle  Ocelle  les  Marfes  adoraient 
fous  ce  nom.  Il  falloit  pourtant  que  fon  cul- 
te fut  célèbre ,  puifque  contre  l'ufagc  du 
Pays  on  lui  a  voit  confacré  un  Temple.  La 
plupart  des  Iliftoriens  interprètent  le  nom 
de  Tanfana  par  la  Dceffe  de  t origine  ;  &  il 
feroit  allez  naturel  de  dire,  que  cette  Déeflè 
Tan  fana  eioit  l'Hcrthus  des  Sueves  ,  ou  la 
Terre  mere  &  productrice  de  toutes  cb-  J'cs ,  que 


les  Marfc 


s  pouvoient  adorer  a  I  exemple 


des  Sueves.  On  pourrait  demander  fi 
Marfes  avoient  effectivement  élevé  un 
Temple  à  la  Déeflè  Tanfana  ,  ou  fi  Tacite 
ne  donne  point  le  nom  de  Temple  a  quelque 
Grotte  ou  à  quelque  endroit  retiré  dans  le 
Bois  facré  ;  mais  Tacite  lui-même  décide 
en  quelque  manière  la  queflion  ,  lorfqu'il 
dit  que  Gcrmanieus  rafa  ou  détruilît  jus- 
qu'aux fondemens  le  Temple  de  Tanfana. 

r.  TANG  ,  Ville  de  la  Chine  e ,  dans 
la  Province  de  Honan ,  au  Département  de 
Nanyang  ,  fepticme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eit  de  4.  d.  37'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  33.  d.  io\  de  La- 
tlCuJc. 

2.  TANG,  Ville  de  la  Chine  f,  dans 
la  Province  de  Peking,  au  Département  de 
Paoting  ,  féconde  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  cft  de  2.  d.  25'.  plus  Occidentale 
que  Peking  ,  fous  les  39.  d.  10'.  de  La- 
titude. 

TANGALA  ,  Ville  de  l'Inde  ,  en  deçà 
g  Lib.  7.   du  Gange  :  Ptolomée  s  la  donne  aux  Pan- 
c  t.        dioni.    11  ajoute  qu'elle  étoit  dans  les  '1  er- 
res ;  &  il  la  m'arque  au  voilinage  de  Mo- 
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TANGANI ,  Peuples  de  l'Inde ,  au-delà 
du  Gange,  fur  le  bord  duquel  ils  habitoient 
*  Lib  7.   fèton  Pcolornée  h.   Le  l  leuve  Smvbat  tra- 
c-  2-        verfort  leur  Pays.    Au  lieu  de  Tardant  le 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  cent  Gan- 
ga;ù. 

TANGAPS1NTON  ,  Peuple  dans  l'A- 
mérique  .Septentrionale  ,  île  la  Nouvelle- 
France.  C'eft  la  Nation  de  la  grande  1  olle- 
Avoine,  l'une  de  celles  des  Sioux  ou  Ifiatis 
de  l'Eft.  Elle  erre  vers  les  bords  du  Lie  de 
Buade  ci  des  Illàtis ,  le  long  eic  peUM  Ri- 
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viéres  ,  qui  coulent  des  terres  tremblanccà 
tlans  ce  Lac. 

TANGER  ,  Ville  d'Afrique ,  au  Royau- 
me de  Fez.    1-es  Afriquains  h  nommo'ient 
Twja  ,  &  les  Romains  Tnrnà  '.    Elle  fut* 
bâtie  par  ceux-ci,  lorfqu'ds  etoient  les  Mai-^^"", 
trcs  de  l'Andaioufic  &  du  Royaume  de^  ^  Sj' 
Grcnadc.    Aben  Gczar  ,  en  fon  Livre  des 
raretez  des  Villes,  en  fait  une  féconde  Mec- 
que en  beauté  &  en  puifiance,  &  dit  qu'el- 
le eft  très-ancienne.  Elle  eft  dans  une  belle 
fituation ,  fur  la  Cote  de  l'Océan ,  à  l'entrée 
du  Détroit ,  &  à  cinquante  lieues  de  Fez 
du  côté  du  Nord.    Les  Goths  ayant  gagné 
cette  Place  fur  les  Romains  ,  la  joignirent 
au  Gouvernement  de  Ceuta,  qui  leur  appar- 
tenoit ,  «Se  qu'ils  ne  perdirent  qu'avec  la 
perte  d'Arzile.    Dans  tout  ce  tems-la  elle 
fut  fort  fplendide ,  &  il  y  avoit  Univerfité, 
&  beaucoup  de  Noblefle  fort  lefte  dans  les 
exercices  des  Armes.  Us  Mailons  étoienc 
bien  bâties  ,  &  plufieurs  Seigneurs  de  la 
Mauritanie  Tingitane  y  demeuraient,  quoi- 
que le  Pays  aux  environs  ne  foit  pas  fort 
bon  à  la  referve  de  quelques  Plaines  «Se 
Vallées  ,  où  il  y  a  de  bons  Pâturages.  Ces 
endroits  étoient  autrefois  embellis  de  quan- 
tité de  Jardins  &  de  Maifons  de  plaifance, 
à  eau  le  des  eaux  qui  y  font.    Le  Peuple  de 
Tanger  étoit  fort  belliqueux  ,  &  courait 
fans  cefie  avec  des  Fuites  les  Cotes  de  la 
Chrétienté  ;  ce  qui  détermina  Edouard  Roi 
de  Portugal  d'y  envoyer  en  1437.  D.  Fer- 
dinand fon  fils.    Celui-ci  y  mit  le  Siège;  la 
Place  fut  d'abord  fecourue  par  le  Roi  de 
Fez.    Après  plufieurs  Combats  ,  où  beau- 
coup de  Noblefle  de  Portugal  périt,  l'Infanc 
&  le  Roi  Maure  firent  un  Traité,  en  vertu 
duquel  celui-ci  promit  de  remettre  en  liber- 
té tous  les  pnfonniers  Chrétiens  ,  «Se  D. 
Ferdinand  s'obligea  à  rendre  Ceuta  ,  &  de- 
meura lui-même  en  otage ,  jufqu'à  ce  que  le 
Roi  de  Portugal  fon  perc  eût  ratifié  «Se  exé- 
cuté ce  Traité.    On  dit  que  l'Infant  con- 
feilla  de  n'en  rien  faire,  aimant  mieux  mou- 
rir en  captivité  que  de  voir  perdre  aux 
Chrétiens  la  Clef  du  Détroit  ;  ce  qui  étant 
venu  à  la  connoifianec  du  Roi  de  Fez  ,  il 
l'enferma  dans  un  cachot ,  «S:  lui  fit  panfer 
fes  chevaux ,  jufqu'à  ce  qu'il  mourut  de 
chagrin.    Les  Maures  le  mirent  dans  un 
Cercueil  ,  qu'ils  enchaflèrent  dans  la  Mu- 
raille de  Fez  ,  prés  du  Quartier  des  Juifs, 
ou  il  fut  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Mulcy  Chec 
envoya  fes  os  à  Arzile  ,  d'où  ils  furent 
tranfportez  à  Lisbonne  au  Monaftére  de  la 
Bataille  de  Notre-Dame  de  Belen  ,  où  les 
Rois  de  Portugal  font  enterrez.    On  voit 
encore  le  Cercueil  «Se  l'infeription  dans  la 
Muraille  de  Fez  ,  fous  le  nom  de  la  Sépul- 
ture de  l'Infant  Chrétien.    Depuis  le  Roi 
Alphonfe  alliégea  encore  la  Ville  de  Tan- 
ger en  1463.  il  perdit  beaucoup  de  monde 
durant  le  Siège  ,  &  fut  obligé  de  le  lever. 
Ce  même  Roi  ayant  pris  en  1471.  Arzile, 
«Se  le  trouvant  dans  cette  Place  ,  il  apprit 
que  les  I  Iabitans  de  Tanger ,  de  crainte  que 
ce  Roi  ne  vint  vanger  fur  eux  tant  de  per- 
tes que  les  Portugais  y  avoient  faites  ,  a- 
voient  réfolu  d'abandonner  leur  Ville  ; 
qu'ils  avaient  emporté  leurs  meilleurs  meu- 
bles ,  brifé  le  relie  pour  en  oter  l'ufage  a 
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l'Ennemi ,  &  qu'il*  s  etoient  retirez ,  fans 
ofer  mettre  le  feu  à  la  Place  ,  de  peur  d'ê- 
tre découverts.  I  .e  Roi  eut  d'abord  peine 
a  croire  cette  Nouvelle,  il  y  envoya  après 
k  Duc  tic  Bragance  fon  fijs  avec  des  Trou- 
pes pour  s'en  faiiir ,  &  s'y  transporta  en- 
i'uite  lui-même  pour  voir  là  nouvelle  Con- 
riuie  ,  pour  laquelle  on  fit  des  Procédions 
par  toute  l'Anauluaiie  (k  le  Royaume  de 
Grenade  ,  &  enfuiie  par  toute  la  CaffiUe, 
suffi-bien  qu'en  Portugal.  Cette  Place  fut 
enfermée  de  bonnes  Murailles  avec  des 
FolTe/  «S:  des  Baflio.-is  :  «S:  les  Rois  de  Por- 
tugal y  ont  entretenu  long -teins  une  grofie 
Garni Ibfl  tk  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  avec 
quantité  d'Artillerie  &  de  Munitions  de 
guerre  ;  de  ibrte  qu'elle  rélifla  au  Roi  de 
lez  lorsqu'il  mit  le  Siège  devant.  En 
■1662.  »  cette  Place  fut  donnée  à  Charles  II. 
Roi  d'Angleterre  ,  pour  la  dot  de  fa  fem- 
me. Elle  écoit  alors  défendue  par  deux  Ci- 
tadelles ;  mais  on  remarqua  que  les  fraix 
qu'il  en  coutoit  pour  entretenir  les  Ouvra- 
ges ci:  la  Garntfon,  confumoient,  &  au-delà, 
les  avantages  qu'on  eût  pu  en  retirer.  Ainli 
on  l'abandonna  en  1684.  après  en  avoir 
ruiné  les  Travaux.  Les  Maures  profitant 
de  cette  occalion  s'en  reflailirent  &  la  re- 
peuplèrent. 

2.  TANGER,  petite  Rivière  d'Allema- 
gne ,  dans  la  Vieille- Marche.    Elle  a  fa 
Source  prés  du  Village  de  Colbits.  Son 
cours  efl  du  Midi  Occidental  au  Nord  O- 
riental.    Elle  fe  jette  dans  l'Elbe  à  Tanger- 
munde  ,  à  laquelle  elle  donne  fon  nom. 
TANGERMUND  ,  Ville  d'Allemagne, 
b  ty.iuff-  dans  la  Vieille- Marche  de  Brandebourg  b. 
W  OrojEAEHe  a  été  ainli  nommée  à  caufe  de  fa  fitua- 
»iod  Tom  "on  *  l'Embouchure  du  Tanger  dans  l'Elbe, 
j.    '        à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Stendcl.  L'E- 
lecteur Othon  I.  qui  la  fit  fortifier,  la  choi- 
flt  pour  être  le  Lieu  de  fa  réfïdence  ordi- 
naire.  Quelque  tenis  après  elle  tomba  fous 
la  Puifiànce  des  Ducs  de  Poméranie  ,  aux- 
quels l'Eleileur  Frédéric  I.  l'enleva  en 
1420. 

TANG1AH  ,  Ville  de  la  Province  e  que 
les  Arabes  appellent  Mttgreb  ,  Alacfa  ,  le 
dernier  Occident.  C'ell  Tanger  ,  Ville  de 
Mauritanie,  à  l'entrée  du  Détroit  de  Gibral- 
tar du  coté  de  la  Mer  Océane.  I-es  Arabes 
appellent  ce  Détroit  indjlféremment  le  Dé- 
troit de  Tangiiih,  ou  de  Sebtab,  c'elt-à-dire, 
de  Tanger  ou  de  Ceuta. 

TANGIB  AO,  Nation  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  dans  la  Louïfïane ,  que  M. 
de  la  Salle  découvrit  à  fa  première  defeente 
du  MillifTtpi ,  à  douze  ou  quinze  lieues  de 
l'Embouchure.  En  1653.  il  trouva  le  Vil- 
lage abandonné  &  beaucoup  de  morts  dans 
les  Cabanes;  il  en  vit  une  Troupe  quelques 
jours  après  dans  une  challê  avec  des  Quint- 
pùTas  ci  des  Natchez.  Comme  on  ne  trou- 
ve plus  cette  Nation  ,  elle  fe  fera  mêlée  a- 
vec  quclqu'autre  Peuple. 

TANGING  ,  Ville  de  la  Chine  *  ,  dans 
la  Province  de  1  lonan ,  au  Département  de 
Changte  ,  troifiénie  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  efl  de  3.  d.  20',  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  36.  d.  52'.  de  La- 
titude. 

1 .  l 'ANGKI ,  Ville  de  la  Chine  « ,  dans 
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la  Province  de  Chekiang  ,  au  Département 
de  Kinhoa,  cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cil  de  2.  d.  41'.  plus  Orien- 
tale que  Peking  ,  fous  les  29.  d.  8'.  de  la- 
titude. 

a.  T  ANGKI ,  Forterefiê  de  la  Chine  '/  IbidU 
dans  la  Province  de  Queicheu,  au  Départe- 
ment de  Liping ,  feptiéme  Métropole  de  la 
Province.  Elle  cil  de  8.  d.  36'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking  ,  fous  les  27.  d.  2:  de 
Latitude. 

TANGOS  ,  Nation  de  Nègres,  dans  la 
Nigritie  ,  au  Royaume  de  Biguba  ,  où  elle 
habite  un  Pays  nommé  Batola.  Parmi  ces 
Nègres  ,  il  y  en  a  qu'on  appelle  Tangos 
Maos  :  ceux-ci,  dit  Davity  e,  qui  cite  Jar-f  P?y.'  dfi 
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rie  ,  font  Portugais  d'extraclion  ,  &  mêlez  3 
avec  les  Nègres ,  vivans  comme  eux  d'une 
manière  barbare ,  fans  fe  fouvenir  que  ceux 
de  qui  ils  font  fortis  ,  ont  autrefois  reçu  le 
Baptême.  Dans  quelques  endroits  pour  s'ac- 
commoder aux  laçons  des  Nègres ,  ils  vont 
nuds  &  fe  font  même  découper  la  peau 
pour  mieux  les  imiter. 

TANGOUZUO,  Bourg  de  la  Natolie,lTf„  «  e, 
près  d'Aïdine.    Mr.  Peiis  de  la  Croix  dit$4T  ' 
dans  fon  1  Moire-  de  Timur-Bec  h  que  l'air 
de  Tangouzliq  elt  infeéle  &  fort  chaud.  Il 
ajoute  qu'il  v  a  dans  ce  Lieu  une  Fontaine, 
qui  fe  petrihe  ,  quand  elle  fe  repofe. 

1.  TANGUT,  nom  d'une  Ville  du  Tur- 
queflan  1  ,  que  les  Arabes  appellent  Tang-l  D'Hrr**: 
bihtnt.    Elle  elt  éloignée  de  la  Ville  deîff.jjl'"^ 
Khouarczm  d'environ  dix  journées  ,  en  ti-  ° 
rant  vers  l'Orient ,  félon  Albergendi ,  dans 
fon-Jîxième  Climat,  lequel  ajoute,  que  tous 
fcsTHabitans  étoient  Mufulmans  de  fon 

tems.  Aboulfeda  met  la  Ville  de  l'oncat, 
nom  qui  approche  fort  de  celui  de  Tangut, 
lbus  la  Longitude  de  89.  d\  ou  de  91.  ;  & 
fous  le  43.  d.  de  Latitude  Septentrionale, 
&  dit  qu  elle  efl  des  Dépendances  de  la 
Ville  de  Schafch ,  «Se  qu'elle  elt  fort  proche 
de  celle  d'Ilok,  au-dela  des  Fleuves  Gihon 
&  Sillon.  Nairc-r  Ben  Haûan  Ben  Cairem, 
homme  doéle  ,  qui  demeuroit  dans  l'Anda- 
loufie  en  Efpagne  ,  étoit  natif  de  cette  Vil- 
le ,  &  porte  le  furnom  de  Altoncati ,  aufli- 
bien  que  plufieurs  autres  Perlbnnages  re- 
nommez pour  leur  érudition. 

2.  TANGUT  ,  Royaume  d'Afie  ,  dans 
la  Tartarie  Chinoifê.    Ce  Royaume  a  pré- 
fentement  la  Chine  à  l'Efl  k  ,  le  Royaume*  Hift.  Gé- 
d'Ava  ou  de  Brama  au  Sud  ,  les  Etats  du  S?*** de* 
Grand-Mogol  à  l'Occident,  &  les  Etats  du'""^. 
Contaifch  ,  Grand-Chan  des  Callmoucks  au 

Nord.  Il  efl  partagé  en  deux  parties,  dont 
la  partie  Méridionale  s'appelle  proprement 
le  Tangut ,  &  la  Septentrionale  le  Tibet. 
Tout  le  Royaume  ,  qui  s'étend  depuis  le 
30.  d.  de  Latitude  Septentrionale  jufqua 
38. ,  efl  à  l'heure  qu'il  efl  entre  les  mains 
des  Callmoucks  ,  &  fait  proprement  le  Pa- 
trimoine du  Dalaï-Lama  ,  qui  efl  le  Souve- 
rain Pontife  de  tous  les  Tartares  Payens  : 
il  fait  fa  rélidencc  vers  le  32.  d.  de  Lati- 
tude ,  au  Sud  des  Deferts  de  Xamo  ou  de 
Goby  comme  on  les  appelle  préfentement, 
vers  les  Frontières  de  la  Chine  ,  auprès  de 
la  Ville  de  Potala ,  dans  un  Couvent  qui  efl 
fur  le  fommet  d'une  fort  haute  Montagne, 
dont  le  pied  cil  habité  par  plus  de  20000. 

N  n  Lamas 
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Lamas  ou  Prêtres  Paycns  de  fon  Culte ,  qui 
demeurent  en  pluficurs  enceintes  à  IVntour 
de  cette  Montagne  ,  félon  que  le  rang  & 
les  dignitez  qu'ils  occupent  les  rendent  plus 
dignes  d'approcher  de  la  perfonne  de  leur 
Souverain-Pontife.  Le  Dalaï-Lama  ne  fe 
mêle  en  aucune  manière  du  temporel  de  fes 
Etats  ,  &  il  ne  foufFre  non  plus  qu'aucun 
de  fes  Lamas  s'en  mêle,  les  faifant  gouver- 
ner par  deux  Chans  des  CaJlmoucks ,  qui  lui 
doivent  fournir  de  tems  en  tems  tout  ce 
dont  il  peut  avoir  befoin  pour  l'entretien 
de  fa  M;n:on  ;  c'eft  ce  même  Dalaï-I-ama 
qu'on  a  appellé  jufqu'ici  Prete-Ceban,  & 
par  corruption  le  Prêtre- Jean ,  fans  (avoir 
précifément  en  quel  endroit  du  Monde  il 
falloit  le  placer,  &  il  feroit  impoflible  d'al- 
léguer ici  tous  les  contes  ridicules  dont  on 
a  berné  le  Public  à  fon  occafion  dans  le 
Siècle  pafle.  Le  mot  Lama  en  langue 
Moungale  veut  dire  un  Prttre,  &  Datai  dé- 
figne  me  vajle  Etendue  ou  l'Océan  en  la  mè- 
ne Langue  ,  tout  comme  le  terme  (îeban 
fignifie  une  vaf.e  Etendue  dans  le  langage  du 
Nord  des  Indes  ;  en  forte  que  Dahii-Lama 
veut  dire  le  Prêtre  Umttrja.  Il  prétend  à 
la  Divinité  ,  &  pafle  dans  l'efprit  de  ceux 
de  fon  Culte  pour  immortel,  en  quoi  la  fim- 
pi  ici  te  des  moeui  s  de  ces  Nations  donne  un 
beau  champ  aux  fraudes  pieulcs  de  jouer 
leur  jeu  ordinaire  en  toute  commodité.  Les 
Lamas  font  habillés  de  longues  Robes  jau- 
nes à  grandes  manches,  qu'ils  attachent  fur 
les  reins  avec  une  ceinture  de  la  même 
couleur  de  deux  doigts  de  large  ,  ils  ont  la 
M  te  &  la  barbe  rafées  de  fort  prés ,  &  bor- 
tent  des  Chapeaux  jaunes  ;  ils  tiennent 
toujours  de  grands  Chapelets  de  corail  ou 
d'ambre  jaune  en  leurs  mains ,  qu'ils  tour- 
nent inceflàmment  entre  leurs  doigts  en 
faifant  intérieurement  des  prières  à  leur 
manière  ;  ils  font  vœu  de  chafteté  ,  &  ont 
des  Religieufès  du  même  voeu  ,  &  à  peu 
près  du  même  habillement ,  excepté  qu'el- 
les portent  des  Bonnets  bordez  de  fourrure, 
au  lieu  des  Chapeaux  que  les  Lamas  por- 
tent. Les  Lamas  font  grands  Partifans  de 
la  Mctcmpfychofc  ;  mais  ceux  d'entre  eux 
qui  prétendent  en  favoir  plus  que  les  au- 
tres ,  ne  croient  pas  que  l'Ame  forte  réel- 
lement d'un  Corps  pour  entrer  dans  un  au- 
tre ;  mais  feulement  fes  opérations.  Comme 
leur  Culte  paroît  avoir  beaucoup  de  rapport 
dans  l'extérieur  de  la  Difcipline  avec  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  &  en  particulier  avec 
l'Eglife  Catholique  Romaine  ,  on  prétend 
qu'il  doit  fon  origine  aux  Miflionaires  Ncs- 
toriens  ,  qu'on  fait  avoir  étendu  fort  loin 
de  ce  côté-là  leurs  convenions  fous  le  Ré- 
e  de  Charlemagne  ;  &  que  par  la  fuite 
tems  &  les  grandes  Guerres  furvenucs 
du  depuis  entre  ces  Peuples  ,  le  Chriftianif- 
me  y  a  été  tellement  défiguré  qu'à  grande 
peine  on  le  peut  encore  reconnoître  a  quel- 
ques foiblcs  marques  ;  en  continuant  cette 
(iippolition  on  pourroit  encore  dire  que  le 
Dalaï-I>ama  doit  lbn  écabliflemcnt  aux  Pa- 
triarches Ncftoriens.  Au  refte  quoique  le 
Royaume  de  Tangut  foit  maintenant  le  Pa- 
trimoine du  Dalaï-I ^ma ,  le  Contaifch,  com- 
me Grand-Chan  des  Callmoucks ,  ne  laîfîc 
pas  de  garder  une  efpèce  de  fupmtriie  fiir 
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ce  Pays,  &  en  cette  qualité  il  tient  la  main 
à  ce  que  les  Chans  qui  ont  l'Adminiftration 
du  temporel  des  Etats  du  Dalaï-Iama ,  n'a- 
bufent  point  du  Pouvoir  qu'ils  ont  en  main; 
&  toutes  les  fois  que  l'envie  leur  prend  de 
fè  vouloir  rendre  indépendants ,  ce  qui  leur 
arrive  aflez  fouvent ,  ils  ne  manquent  pas 
de  trouver  le  Contaifch  en  leur  chemin  qui 
les  fait  bien  remettre  dans  leur  devoir. 

TANGXAN  ,  Cité  de  la  Chine  * ,  dans*  S- 
la  Province  de  Kiangnan  ,  au  Département D€nt 
de  Siucheu  ,  quatrième  grande  Cité  de  la 
Province.    Elle  eft  de  o.  d.  30'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking  ,  fous  les  25.  d.  d.  de 
Latitude. 

TANGYANG,  Ville  de  la  Chine  b,  dans*  *"* 
la  Province  de  Huquang  ,  au  Département 
de  Chingticn  ,  quatorzième  Métropole  de 
la  Province.    Elle  eft  de  6.  d.  6'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  31.  d.  18'. 


TANGYE,  Ville  de  la  Chine  « ,  dans c  IbiA 
la  Province  de  Xantung  ,  au  Département 
de  Tungchang  ,  troifiéme  Métropole  de  la 
Province.    Elle  eft  de  1.  d.  8'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking  ,  fous  les  37.  d.  6'-  de 


1.  TANJAOR,  ouTanjaour,  Royau- 
me des  Indes  ,  fur  la  Cote  de  Coromandcl, 
au  Midi  du  Royaume  de  Gingi ,  à  l'Orient 
de  celui  de  Maduré  ,  &  au  Nord  du  Mara- 
va  «.  Les  Terres  de  ce  petit  Etat  font  les  i^tat* 
meilleures  de  toute  l'Inde  Méridionale  :  kf*f£ts' 
Fleuve  Cavcri  fe  partage  en  plulieurs  Bras, 
qui  arrofent  ck  fertiiilent  toute  cette  Con- 
trée. l*s  revenus  du  Prince  vont  jufqu  a 
douze  millions.  Les  principaux  Lieux  de 
fon  Etat  font  : 

f  Caveripaun  ,  Loge  des  Fran- 

Sur  la  J  Tranquebar,  aux  Danois, 
Côte.    1  Negapatan  ,  aux  Hollandois, 
I  Le  Pagode  de  Cagliamera  , 
l  Corumdancuxi. 
7 Tanjaor,  ouTanjaour, 
I  Muliacury, 
Dans  les  I  Manapacoui , 
Terres.  <  Tiruvalour , 
I  Vallam, 
I  Pattucotey  , 
Arandanghicotey. 


2.  TANJAOR  ,  ou  Tanjaour  e ,  Ville* 
de  l'Inde  Méridionale,  au  Royaume  de  mê- 
me nom  ,  dont  elle  eft  la  Capitale.  Cett* 
Ville  eft  fituée  dans  la  partie  Occidentale 
du  Royaume  ,  en  tirant  vers  le  Nord  ,  fur 
un  Bras  du  Fleuve  Cavcri.  Tanjaor  n'étoit 
autrefois  qu'un  Temple  d'Idoles  ,  comme 
étoient  dans  les  commencemens  la  plupart 
de?  Fortcreflès  de  ces  petits  Royaumes. 
Cette  Fortereflè  a  une  double  enceinte , 
comme  celle  de  Trichirapali  ;  mais  elle 
n'eft  pas  fi  bien  bâtie.  Ses  Foflez  font 
moins  profonds  ,  &  il  eft  moins  aifé  de  les 
remplir  d'eau.  La  Fortereflè  intérieure  fe 
divife  en  deux  parties  ,  dont  l'une  eft  au 
Nord  &  l'autre  au  Sud.  Dans  celle  du  Nord 
on  voit  le  Palais  du  Roi ,  ou  il  n'y  a  rien 
de  magnifique.  Il  n'y  a  que  quelques  Tours 
alfez  jolies.  On  a  bâti  dan*  la  partie  du  Sud 


r  a  n# 

le  Pago  de  Peria  Oureyar.  Au  Nord  du 
Temple  cil  un  vafte  Etang ,  bordé  de  pier- 
res de  raille.  Les  Indiens  excellent  dans  la 
fabrique  de  ces  Ktangs  :  on  en  voit  qu'on 
admirerait  en  Europe.  Les  environs  de 
Taniaor  ne  font  arrofez  que  par  un  petit 
Ruiïlèau.  \.u  Longitude  de  cette  Ville  eft 
de  99.  d.  12'.  ,  &  la  Latitude  de  11.  d. 
27'- 

TANICO ,  Peuple  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  dans  la  Louïfianc  ,  voilin  des 
Cahaynitioûa ,  au  bord  de  la  Rivière  des 
Ouaclùtes.  Il  pourrait  le  faire  que  ce  fuf- 
fent  des  Tonicas  qui  demeuroient  autrefois 
dans  ces  Cantons ,  &  dont  il  fera  relié  quel- 
Cabanes  près  de  leurs  anciennes  de- 
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1.  TANING  ,  Ville  de  la  Chine  • ,  dan» 
la  Province  de  Xanfi  ,  au  Département  de 
Pingyang ,  féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  7.  d.  22'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking ,  fous  les  37.  d.  25 .  de  La- 
titude. 

2.  TANING ,  Ville  de  la  Chine  b,  dans 
la  Province  de  SucWn  ,  au  Département  - 
de  (^ueicheu ,  fixième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cft  de  8.  d.  20.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  31.  d.  45'.  de  La- 
titude. 

TANINGE  ,  petite  Ville  de  Savoye  e, 
dans  la  Baronnie  de  Faufligny  ,  fur  le  bord 
de  la  Rivière  de  Foron  ,  à  la  gauche  ,  un 
peu  au-deffus  de  l'endroit  où  cette  Rivière 
reçoit  la  Giefre  ,  auprès  de  Melan  Char- 
treufe  de  Filles.  Davicy  d  dit  qu'on  voit  à 
Taningc  un  beau  Couvent  de  Rcligieufes 
de  Sainte-Claire  ,  &  qu'il  s'y  rient  un  Mar- 
ché où  l'on  vend  les  Faubt  qui  fe  diftri- 
buent  par  tout  le  Pays. 

TANIS,  Ville  de  la  Baffe-Egypte,  nom- 
mée en  Hébreu  Zvan  e.  Elle  étoit  fituée 
près  de  la  féconde  Embouchure  ou  du  fé- 
cond Bras  du  Nil  (  ,  qui  en  fut  appellée 
Bouche  Tanitique.  Moylè  dit  que  Tbanis 
ou  Zùiin  eft  p'us  nouvelle  de  fept  ans  que 
la  Ville  d'Ilébron.dans  le  Pays  dé  Chanaan, 
&  le  Pfalmifte  »  avance  que  Moyfe  fit  fes 
miracles  dans  les  Campagnes  de  Tanis  ,  m 
Tantes.  Ifaïe  h  apoftrophe  les  Prin- 
ces de  Tanis  qui  fe  piquoient  de  fageffe  & 
de  prudence.  Il  le  mocque  de  leur  mau- 
vaife  politique.  Il  paroi  t  que  du  tems  de 
ce  Prophète  Tanis  étoit  encore  la  Capitale 
de  la  Baffe  -  Egypte.  Ezechiel  parle  de 
Zoan  ;  mais  St.  Jérôme  a  traduit  Tapbnis  au 
lieu  de  Tanis.  Ces  deux  Villes  étoient  fort 
différentes  l'une  de  l'autre  '.  Tanis  devint 
le  Siège  d'un  Evéque  fous  les  Chrétiens.  D 
fut  fournis  d'abord  à  l'Eglife  d'Alexandrie 
comme  celles  de  toute  la  Province,  &  dans 
la  fuite  il  fut  fous  l'Archevêché  de  Da- 
micte. 

TANITICUM  OSTIUM,  nom  que 
Strabon  k  donne  à  la  fixième  Embouchure 
du  Nil ,  ÔV  qui ,  à  ce  qu'il  dit,  étoit  appellée 
par  quélq-es  -  uns  Saiticum-Ojlhm.  Héro- 
dote *  dit  que  l'eau  de  cette  Embouchure 
venoit  du  Canal,  ou  de  la  Rivière  Sebenny- 
tique  ;  mais  Ptôlomée  fait  une  autre  difpo- 
Ikion  des  Bouches  du  Nil ,  &  cette  difpo- 
(ition  s'accorde  avec  ce  que  difent  Diodore 
de  Sicile ,  Strabon  &  Pline.  Ptôlomée  ■ 


ne  fait  pas  venir  l'eau  de  la  Bouche  Taniti- 
que ,  du  Canal  Sebennytique ,  qui  (brtoit 
lui-même  du  Canal  Agathodsmon  ou  Cano- 
pique  ,  mais  du  Canal  Bubafbque  ou  Pélu- 
fiaque.  Le  Taasticum  Oftium  étoit  la  fixiè- 
me Embouchure  du  Nil ,  en  comptant  ces 
Embouchures  d'Occident  en  Orient  ;  mais 
elle  étoit  la  féconde  en  comptant  d'Orient 
en  Occident. 

TANITES  ,  ou  Taniticts-Nomus  ,  & 
Tan  me  a  -  Pfuefectura  ,  Préfecture  de  la 
Baffe-Egypte,  le  long  de  la  Branche  du  Nil, 
appellée  Bouche  Tanitique.  Sa  Métropole 
étoit  Tanis.  Voyez  Tanis. 
TANLAY  ,  Bourg  &  Château  de  Fran- 


ce » ,  dans  la  Bourgogne  ,  fur  l'Armanfon,  «  rigmif, 

Le  Château  {^f.1* 


de  Tonnerre. 


d? fit3 dans  un  fond,  "&c'eft  rOuvragifT^ 
de  Mr.  d'Esmery ,  Surintendant  des  Finan- 
ces. Il  eft  divifé  en  deux  parties ,  le  vieux 
&  le  neuf  :  l'un  &  l'autre  font  décorez  de 
plulieurs  ordres  d' Architecture.  La  beauté 
du  dedans  furpaffe  encore  celle  du  dehors 
par  fes  grands  Veftibules  ,  fa  Galerie  &  la 
beauté  de  fes  Appartemcns.  Le  Jardin  eft 
animé  par  de  très-belles  Fontaines  ,  &  par 
un  grand  Canal  où  la  Rivière  d'Armanfon 
entre  par  plufieurs  Bouches ,  qui  font  à  l'un 
de  fes  bouts.  Le  Parc  &  l'Etang  font  d'u-  . 
ne  grande  étendue,  &  d'une  grande  beauté. 

TANLENG  ,  Cité  de  la  Chine  »,  dans  «  Ad«  |i 
la  Province  de  Suchuen  ,  au  Département nen^ 
de  Muicheu,  féconde  grande  Gté  de  la  Pro- 
vince. Elle  eftde  12.0.44'.  plus  Occidentale 
que  Peking,  fous  les  30.  d.  o*.  de  Latitude. 

TANN  ,  petite  Ville  d'Allemagne  P.pajkri 
dans  le  Voigtland-Saxon ,  à  deux  milles  deJ°P°S- 
Schleiz.Elle  appartient  au  Comté  dePlauen.-  ÎS 

TANNACO,  Monaftère  dans  la  Lycao- 
nie  ,  félon  St.  Grégoire  s  cité  par  Ortelius.f  $ 

TANNAY ,  Bourg  de  France ,  dans  le**'"1 
Nivernois ,  Election  de  Clamecy.    Il  y  a 
dans  ce  Bourg  un  Chapitre. 

TANNENBERG,  Village  du  Royaume 
de  Pruflë  ' ,  entre  Domerau  &  Hoenftein,r  Ztjkri 
proche  de  Gilgenbourg,   En  1410.  le  ij.Topog. 
de  Juillet  il  fe  donna  une  Bataille  fur  la**^**** 
Plaine  de  ce  Village ,  où  le  Grand -Maître 
de  l'Ordre  Teutonique  Ulric  de  Jungingea 
fut  tué  avec  40000.  hommes  ;  le  Roi  de 
Pologne  Ladiflas  Jagellon  y  perdit  60000. 
des  uens  ;  il  refta  pourtant  le  Maître  du 
Champ  de  Bataille.   Cafpar  Schikz  »  en  aj  Lib.  j. 
parlé.  Chron. 

TANNES  ,  ou  Thanh  ,  petite  Ville  dej^ fcL 
France  ,  dans  le  Sundgau  ,  à  l'entrée  de  la 
Vallée  de  S.  Amarin  ,  Diocéfe  de  Bàlc, 
Conlèil  Souverain  &  Intendance  d'Alface. 
Elle  n'a  rien  de  confidérable  que  les  bons 
Vins  de  la  Montagne  de  Ranck ,  qui  fe  dé- 
bitent à  Baie.  Elle  contient  2000.  Habitant 
ou  environ. 

TANNETA,  Lieu  d'Italie,  dans  la 
Campanie  ,  félon  Aimoin  ,  cité  par  Orte- 
lius      Ceft  le  nom  du  Lieu  où  Narfès  dé-i  Ttmùm. 
fit  &  tua  Buccclin.   Paul  Diacre  0  en  rap-«  De  (kfu 
portant  ce  trait  d'Hiftoire  nomme  ce  Lieu  L>*&*i*rd. 
Tannbtdm  ;  &  Trallian  »  parle  d'une  Vil-j^", c  *• 
le  qu'il  nomme  Tannetana  Uris ,  éc  quiw 
pourroit  être  la  même  choie. 

TANNETUM.   Voyez  Tanitus  & 
Tahweta. 

Nna        .  TAN. 
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TANNOY,  Tamietum,UeadeTtacct 
ru  Duché  Je  Bar ,  appartenant  au  Duc  de 
Lorraine,  fous  le  Diocéfc  Je  'J  oui  ;  l'Egli- 
fe  Paroillialc  eft  dédiée  à  St.  Martin.  Le 
Chapitre  de  Liverdun  eft  Patron  de  la  Cu- 
re. Le  Chapitre  de  St.  Maxe  de  Bar ,  les 
Amoiniltes  <î  les  Chanoines  de  S.  Pierre  de 
Bar ,  le  Curé  &  plulieurs  Laitues  partagent 
les  dix  mes. 

TANOR,  petit  Royaume  de  l'Inde  Mé- 
ridionale »,  fur  la  Côte  de  Malabar,  il  n'a 
*  Dr  tlJSe,  pas  plus  de  huit  ou  dix  lieues  en  quarre.  Le 
Royaume  de  CaJicut  le  borne  au  Nord ,  les 
Etats  du  Samorin  font  à  l'Orient  &  au  Mi- 
di ,  &  la  Mer  le  baigne  à  l'Occident  u. 

Voy  oui  QueNue  Petit  que  fo'1  cc  Royaume ,  «Se 
Indes  Or.  quoiqu'il  n'ait  point  de  Rivières  ,  fon  Roi 
2. parue  n'elt  pourtant  ni  inférieur  ni  Tributaire 
*•  d'aucun  autre  Prince  du  Malabar.  Il  a  con- 

fervé  une  étroite  liaiibn  avec  les  Portugais, 
depuis  qu'ils  (ont  aux  Indes ,  &  ceux-ci  ont 
aulli  foigneufèmcnt  cultivé  fon  amitié.  Dans 
le  tems  que  la  mefintelligence  régnoit  entre 
les  François  &  les  1  lolfandois ,  le  Roi  de 
'J'anor  qui  de  tout  tems  «voit  ete  le  mortel 
ennemi  des  derniers ,  n'eut  pas  grande  pei- 
ne a  favorifer  les  premiers.    Le  principal 
Lieu  du  Royaume  ell  autïi  appeïlé  Tanok, 
&  eft  lïtué  à  quatre  ou  cinq  lieues  au  Midi 
de  C'alicut.    Il  y  a  fur  la  Cote  deux  grands 
Villages  de  Pucheurs  ,  dont  l'un  eft  habité 
pur  des  Chrétiens,  &  l'autre  par  des  Gen- 
tils. AficZ  prés  du  premier  de  ces  Villages, 
on  voit  une  petite  Eglife  ,  avec  une  Place 
au-devant ,  où  l'on  a  élevé  une  Croix  fort 
liaute,    Le  Roi  loge  loin  de  la  Mer ,  à  une 
lieue  delà  ,  &  laille  un  Gouverneur  pour 
exercer  la  Juftice  fur  Ces  Sujets,  Gentils  ou 
Maures.    Mais  ce  Gouverneur  n'a  aucu- 
ne autorité  fur  les  Chrétiens.    I,e  Droit  de 
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à  celui  de  Toronto  ,  d'où  on  communique 
au  Lac  fupérieur. 

TANRODA  ,  petite  Ville  d'Allema- 
gne d ,  avec  un  Gâteau  du  même  nom ,  i  Ztjitr, 
dans  la  Thuringe  ,  proche  de  la  Rivière  Topog. 
d'Ilm  à  2.  milles  d'Erfurt.    Elle  appartient Sa,on* 
au  Duc  de  Saxc-Weimar.    U  Chronique P"  '79* 
Je  Thuringe  dit ,  que  cette  Ville  avoit  eu 
autrefois  les  propres  Seigneurs  ,  l'un  des- 
quels ayant  fait  pendre  un  Bourgeois  d'Er- 
furt ,  les  Erfurtois  brûlèrent  la  Ville  de 
'lanrodaen  1366.  en  punition  de  quoi  ils 
furent  mis  à  une  grohe  Amende  par  l'Em- 
pereur.   Dans  les  guerres  inteftwes  entre 
les  deux  frères  FréJeric  «Se  Guillaume  Ducs 
de  Saxe,  cette  Ville  étoit  pofTedée  par  Ap- 
pel Vizdom ,  qui  étoit  du  côté  du  Duc  Fré- 
Jeric <5fc  Louis  Comte  de  Geichen  ,  qui  te- 
non pour  le  parti  contraire  la  brûla.  Dans  la 
fuite  Appel  Vizdom  s'étant  brouillé  avec  le 
Duc  Guillaume,  fut  challé  avec  la  Famille 
de  la  Thuringe,  &  la  Ville  Je  Tanroda 
avec  fes  Dependencts  fut  vendue  a  Louis 
Comte  de  Geichen  pour  5500.  ou  6000. 
florins  en  1465.  La  même  Chronique  ne 
dit  pas  fi  ce  fut  après  l'extincti.  ri  de  la  l'a- 
miiic  de  Geichen  en  1630.  ou  plutôt,  que 
cette  Ville  vint  fous  la  Domination  des  Ducs 
de  Saxe-YVeimar,  &  nous  n'en  avons  point 
de  certitude  d'ailleurs.  A  une  demie  heure 
de  Tanroda  eft  litué  fur  une  M.-.itagne  le 
Château  de  DondortT,  avec  un  Village  du 
même  nom  au  pied  de  la  Montagne,  fur  un 
Ruiflèau  appelle  Munchcnbaeh  ;  le  tout  ap- 
partenant avec  la  Seigneurie  ,  qui  en  dé- 
pend ,  au  Duc  de  Saxe-Weimar. 

TANSIFT,  Rivière  d'Afrique  e,  au  Ro-«  Mamol 
yaume  de  Maroc.  Elle  prend  fa  fource  présR°y,u-  «te 


les  punir  quand  ils  manquent  à  quelque 
ehofc,  eft  relèrvé  au  Directeur  Je  l'Egu- 
fe.  Les  Jefuites  la  poflèdent  Jepuis  long- 
tems. 

Le  Terroir  de  Tanor  eft  fertile  :  l'air  y 
eft  fain  ,  &  la  ChaJTe  «S:  la  Pêche  y  font  fa- 
■       çiles.    Le  Poiiron  y  fert  de  nourriture  aux 
Habitans  ;  &  il  n'y  a  que  les  perfonnes  ai- 
lées qui  mangent  de  la  Volaille  ou  des  Ca- 
brits.   Le  B«uf  y  eft  défendu  comme  chez 
tous  les  autres  Gentils. 
1.  TANOS.    Voyez  Tanvs. 
a.  TANOS  ,  Fontaine  d'Egypte  ,  aux 
c  U!>.  <>.  c.  environs  de  Myoshormos  ,  félon  Pline  c. 
t*>         Quelques  MSS.  portent  Tarn» ,  d'autres 
Otaltws  ,  &  d'autres  TaJms  :  Le  Pere  Har- 
douin  préfère  cette  dernière  Leçon.  Voyez 
Tadnoà. 

3.  TANOS,  Ville  Je  l'Ifle  de  Crète,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.- 

TANOUMAH  ,  Jfle  de  la  Mer  des  In- 
des. Mr.  dl  Ici  belot  dans  fli  Bibliothèque 
Orientale  dit  que  cette  Me  n'elt  éloignée 
de  celle  de  Mabeth  que  d'une  journée  de 
Navigation  ;  c'ell-à-dire ,  d'environ  cent 
v  v  miilcs ,  &  qu'elle  eft  à  cinq  journées  de 
Navigation  de  l'Ille  de  Comar. 

TANOUTATE",  Rivière  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  la  Nouvelle- France. 
Elle  le  décharge  Jans  le  Lac  de  Frontenac, 
en  faifant  un  portage.  On  peut  communi- 
quer par  cette  Rivière  du  Lac  de  Frontenac 


Je  la  Ville  J'Animmcy,  à  peu  de  diflanceî?,roc-L3- 
du  Grand  Adas.  Elle  ci. 4*' P" 


d'une  des  Montagnes 

court  vers  le  Septentrion ,  d'où  elle  tourne 
vers  le  Couchant ,  toujours  à  travers  des 
Plaines,  jufqu'à  ce  qu'elle  entre  dans  l'O- 
céan aux  environs  de  Safi. 
TANSOR.  Voyez  Texzert. 
TANTALI-STA'GNUM,  &  TaxTAtis. 
Voyez  Sipymjm. 

1.  TANTALUS,  Ville  Je  l'Ifle  Je  Les- 
bos  félon  Etienne  le  Géographe. 

2.  TANTALUS,  Vilfc  que  Nicetas  pla- 
ce fur  le  bord  du  Méandre.  Le  nom  mo- 
derne eft  Taufanle  ,  félon  Leunclavius  cité 

par  Ortclius  ».  .  Tf, 

TANTANG ,  Fortereflè  de  la  Chine  K,iA*7» 
dans  la  Province  de  Suchuen,  au  Départe- 1KaC- 
ment  d'Iungning  ,  première  Fortereflè  de 
la  Province.    Elle  eft  de  II.  <L  81'.  plus 
Occidentale  que  Peking ,  fous  les  27.  d.  54'.  . 
Je  Latitude. 

TANTARENE ,  Ville  Je  l'Ethiopie  foui 

1^S'mARAGIL,  Peuples  de  FlnJe  enH*** 
deçà  du  Gange  ,  lêlon  Arrien  1 ,  qui  les  »  *-  *<"ft.. 
place  aux  environs  Je  Barygaza,  dans  les1*-  a?' 
Terres. 

TANTIMONT ,  TarJimmium,  Lieu  du 
Duché  Je  Lorraine,  Diocéfc  de  'Foui.  Cet- 
te Paroiflè  eft  confidérable ,  «Se  fon  Ban  com- 
prend les  Lieux  Je  I  lergugnev ,  Battexev , 
Avrainville  ,  Bralleville  ,  «&  Gcrmonvilîe! 
Son  Eglife  Parouiale  eft  dédiée  à  St.  Baie. 
Le  Chapitre  de  Rcmiremont  elt  Patron  de 
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la  Cure  qui  fe  donne  au  concours.  Le  Cu- 
ré a  dix  vingt  -  quatrièmes  des  dixmes  de 
toute  la  Paroiliè,  ùroic  de  chai  le,  &  le  tiers 
de  toutes  les  menues  dixmes.  (Quoique 
Xarouval  foi:  d'une  autre  Paroillê  ,  les  Ha- 
bituas font  obligés  de  venir  à  Celle-ci  le 
joar  de  la  Pentecôte  ,  ek  ils  v  marchent 
les  premiers  à  l'Offrande.  Il  y' a  une  Cha- 
pelle dédiée  à  S.  Sébaftien,  &  à  Sainte  Ca- 
therine. 

T  ANTON  VILLE,  TanianitWa,  Lieu 
du  Duché  de  Lorraine, au  Diocéfe  deToul. 
Son  Eglife  Paroilliale  eft  dédiée  à  S.  Remi. 
L'Abbé  de  S.  Evre  en  eft  Patron.  Le  Cu- 
ré perçoit  un  tiers  de  la  gro/Iè  &  menue 
dixme ,  l'Abbe  de  S.  Evre  un  tiers ,  &  le 
Seigneur  du  Lieu  l'autre  tiers.  Cette  Cure 
fe  donne  au  concours.  II  y  a  une  Chapelle 
en  litre. 

TANUDAi'ENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  félon  la  Conférence  de  Carthage , 
où  l'Evsque  de  ce  Siège  eft  qualifié  Dona- 
tus  Epifiopus  Tanuiaienju.  Mr.  Du  Pin  croit 
que  Titnudaicnfis  &  Tamaàenfu ,  ou  Tama- 
dcmpjii ,  que  la  Notice  des  Èvechez  d'Afri- 
que met  uans  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  font 
le  mémo  Siège. 

TAN  US  ,  Pleuve  de  i'Argie.  Il  avoit 
fa  fouree  au  Mont  Parnon,  &  fon  Embou- 
chure dans  le  Golpùe  'l'hyréatique  ,  félon 


jUb.  i.e.  Paufjrùas».  Ortclius  b  croit  que  c'eft  le 
38. 

>  Thcfiur. 


Tunaus  d'Euripide  ,  qui  dit  qu'il  fervoit  de 
borne  entra  le  Territoire  a  Argie  &  celui 
de  Sparte. 

1.  TANYANG,  Ville  de  la  Chine 
nent  dans  la  Province  de  Kiangnan ,  au  Dépar- 
tement de  Chingkiang ,  lixiéme  Métropole 
de  la  Province.  Elle  eft  de  2.  d.  32'.  plus 
Orientale  que  Peking,  fous  les  32.  d.  40'. 
de  Latitude. 

2.  TANYANG ,  petit  Lieu  de  la  Chi- 
i  IMA.      ne  d ,  au  Royaume  de  Lcaotung ,  dans  le 

Département  de  Tieling  ,  premier  petit 
Lieu  du  Royaume.  I!  eft  de  4.  d.  50'.  plus 
Occidental  que  Peking  fous  les  39.  d.  50*. 
de  I-aikudo. 

TAO ,  Fontaine  de  la  Chine  e  dans  la 
Province  de  Xantung,  au  Territoire  d'Ien- 
cheu,  leconde  Métropole  de  la  Province, 
près  de  la  Ville  de  Ningyang.  Tao,  veut 
dire  la  Fontaine  du  Voleur.  On  rapporte  que 
Confucius  fe  trouvant  auprès  de  cette  Fon- 
taine, ne  voulut  jamais  boire  de  fon  eau 
quelque  altéré  qu'il  fût ,  tant  il  avoit  en 
horreur  le  nom  même  des  vices. 

1.  TAOCE ,  Ville  de  laPerftde:  Néar- 
que  f  &  Ptolomée  «  en  font  mention.  Le 
dernier  la  marque  dans  les  Terres ,  près  de 
la  Ville  Orebatis;  &  le  premier  la  met  fur 
le  boni  du  Pleuve  Granide  :  on  ne  fauroit 
dire  s'il  entend  parler  d'une  Ville  ou  de  la 
Contrée,  que  Ptolomée  nomme  Toacene. 

2.  TAOCE ,  Promontoire  de  la  Perfide  : 
*  Ttripl.  Marcien<l'HéracIée  h  je  marque  à  cinq  cens 
P-  '9>        Stades  de  l'Embouchure  de  l'Omar u ,  &  à 

fept  cens  de  l'Embouchure  du  Rhogomanus. 
i  Ub.  6.  c  Ptolomée  »  place  auili  le  Promontoire  Taoct 
«-  entre  ces  deux  Fleuves. 

TAOCE  NE,  Contrée  de  la  Perfide,  fe- 
k  IbiJ.       bn  Ptolomée  k.  Elle  eft  voifine  de  la  Mar- 
diene  &  du  Pays  des  I  lippophages. 
TAOCIU,  Peuples  d'Alie  dans  le  Pont, 
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lêlon  Etienne  le  Géographe,  qui  dit  qu'ils 
habkoient  dans  les  Terres,  &  que  quelques- 
uns  les  nommoient  Tant. 

TAORMINE.   Voyez  Tavormine. 

TAO  Y  L'EN ,  Ville  de  la  Cnine  1 ,  dans  '  Atft»  » 
la  Province  de  Kiangnan ,  au  Département"6"1' 
de  I  Ioaigan ,  huitième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  1.  d.  30'.  plus  Orienta- 
le que  Peking ,  fous  les  34.  d.  40'.  de  Lati- 
tude La  Rivière  Saffranée  arrofè  cette 
Ville  au  milieu  de  laquelle  elle  pafle.  Ses 
fuperbes  Baiimcns  ,  Ion  grand  Trafic  ,  la 
quantité  d'Habitans  qu'elle  a,  &  fon  Terri- 
toire qui  abonde  en  Gibier  &  en  Fruits  de 
toutes  fortes ,  lui  font  tenir  rang  entre  les 
plus  agréables  de  la  Province.  Elle  eft  dé- 
fendue par  de  bons  remparts  &  par  des 
Baftions  revêtus  de  pierre. 

1.  TAPA,  petit  Peuple  dans  l'Amérique 
Septentrionale,  de  la  Loiiïfianc  qui  habite 
au  bord  Septentrional  de  la  Rivière  St.  Jean 
au-deffous  des  Capoutoucha  à  35.  ou  40. 
lieues  de  l'ancien  Fort  que  les  François  a- 
voient  conftruit  fous  le  régne  de  Cnarles  IX. 

2.  TAPA ,  Montagne  de  la  Chine  m,  dans»  AtlnS? 
la  Province  de  Xenfi  ,  dans  le  TerritoireDent 

de  Hanchung,  troifïemc  Métropole  de  la 
Province.  Elle  commence  au  voiiinage  de 
la  Ville  de  Sihang,  &  s'étend  jufque  clans 
la  Province  du  Suehuen  où  elle  fe  termine 
près  de  la  Ville  Pa. 

TAPACRI,  Province  du  Pérou,  au  Dio- 
céfe de  la  Plata".    Elle  a  vingt  lieues  de»  Delta; 
long,  &  plus  de  douze  de  large,  &  fespelcr>  de» 
champs  font  fertiles,  félon  ce  qu  écrit  Gtr-jjJ^J^jj* 
cilufio.    On  y  voit  un  grand  nombre  dcj.  '  ' 
Brebis.    Entre  cette  Province  &  celle  de 
Collao,  il  y  a  un  Defert  fort  fpacieux,  qu'on 
dit  être  large  de  trente  lieues.    Dans  ce 
Defert  fe  trouvent  quantité  de  fources 
chaudes. 

TAPACURES,  Peuples  de  l'Amérique 
Méridionale  au  Pérou ,  à  l'Orient  de  l'Au- 
dience de  los  Charcas.  Ces  Peuples  étoient 
autrefois  meiez  parmi  les  Moxes0,  avcc#L«trw 
qui  ils  ne  faifuient  qu'une  même  Nation.  &Mf- 1 10. 
Mais  les  diffentions  qui  s'élevèrent  entr'eux'P"  ■•"s 
furent  une  femence  de  guerres  continuelles 
oui  obligèrent  enfin  les  Tapacures  à  s'en 
léparer ,  pour  aller  habiter  une  autre  Con- 
trée ,  à  quarante  lieues  environ  de  <Iiftancc  , 
vers  une  longue  fuite  de  Montagnes  qui 
vont  de  l'Orient  au  Nord.  Leurs  mœurs 
font  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  des 
Moxes  Gentils ,  dont  ils  tirent  leur  origine  i 
à  la  referve  qu'ils  ont  moins  de  courage ,  & 
qu'ayant  le  corps  bien  plus  fouple  &  plus 
lefte  ,  ils  ne  fe  défendent  guère  de  ceux 
qui  les  attaquent ,  que  par  h  vîteffe  avec 
laquelle  ils  difparoifient  a  leurs  yeux.  Ces 
Peuples  ont  donné  leur  nom  aux  Montagnes 
vers  lefquelles  ils  fe  font  établis.  On  les 
nomme  les  Montagnes  des  Tapacures  :  el- 
les féparent  le  Pays  des  Chiquites  de  celui 
des  Moxes. 

TAPyE  ,  Ville  de  la  Dace.   Elle  étoic 
du  Royaume  de  Décébalc,  félon  Xiphilin  ci- 
té par  Ortelius  P,  qui  croit  que  c'eft  la  më-p  Thefauii 
me  que  Jornandés  appelle  Tabtc. 

TAPAGUAZU ,  Peuples  de  l'Amérique 
Méridionale   ,  au  Pérou, au  Nord  de  l'Au- .  Dffjtf 
dknee  de  los  Charcas  en  tirant  vers  l'Orient.  AUu. 

Nn  3  TA- 
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»  IlM-c.     TAPANITJE  ,  Peuples  de  la  : 
*•  que,  félon  Ptoloméc  ». 

TAPARA,  Entrepôt  fur  le  Golphe  Ara- 
* ftg.  5.    bique,  au  voilinage  du  Port  Avalites,  félon 
Arrien  dans  ion  Périple  de  la  Mer  Rouge  b. 
Ccft  peut-être  le  Tapharum  de  Nicéphore 
<Ltb,9-c  Callifte 

TAPATEGE,  Lieu  de  l'Ethiopie  :  Ar- 
'      7-    rien  dans  fon  Périple  de  la  Mer  Rouge  d 
place  ce  Lieu  entre  N'tloptolenuetm  &  le  pe- 
tit Daphnon. 

TAPAYSE  ,  ou  TapaTosos  ,  Province 
de  l'Amérique  Méridionale  au  Pays  de»  A- 
■  Ctn  Dift.  mazones  C'eft  la  première  Province 
d^p^0011"  qu'arrofe  du  côté  du  Midi  la  Rivière  des  A* 
ReUt8Hin.  roazoflcs  après  qu'elle  eft  fortie  du  Bofpho- 
&  Géogr.  re  &  qu'elle  a  repris  fa  largeur  ordinaire, 
de  u  Ri».  EHe  eft  ainli  appellée  d'une  grande  &  large 
zonei  R'v'ére  de  même  nom.  Cette  Province 
*  n'eft  pas  moins  confidérable  par  l'abondan- 

ce de  fes  Fruits  &  de  fes  Moulons  que  par 
la  courageufe  Nation  qui  l'habite,  &  qui 
fe  fert  de  Htchcs  empoifonnées  :  ce  qui  la 
fait  extrêmement  redouter  de  fes  veifins. 
Entre  les  Habications  de  cette  Province , 
les  Portugais  à  leur  retour  en  trouvèrent 
une  de  plus  de  quinze-cens  Familles.  Cet- 
te Nation,  quoique  vaill^imc  &  barbare,  ne 
ceflâ  point  pendant  tout  le  jour  de  leur  al- 
ler vendre  des  Farines  ,  des  Poules  ,  du 
Poiflon ,  des  Fruits  &  plufieurs  autres  cho- 
fes  qui  leur  étoient  néceflkires ,  avec  tant 
de  confiance,  que  même  les  femmes  «Se  les 
enfar.s  s'approchèrent  toujours  de  leur  Flote. 
L'Origine  de  la  Rivière  Tapatse  n'eft 

fias  encore  connue.  On  eft  perfuadé  à  voir 
i  grandeur  que  fa  Jburce  eft  fort  éloignée 
du  côté  du  Midi,  entre  la  Côte  du  Brelil  & 
le  Lac  Xaraye.  En  1630.  les  Anglois  mon- 
tèrent dans  ion  Canal ,  defeendirent  fur  fes 
bords  &  s'y  arrêtèrent  quelque  tems  pour 
4èmcr  cfc  recueillir  du  Tabac;  mais  ils  en 
furent  chalTèz  par  les  Indiens ,  de  obligez 
de  fê  retirer  ,  fans  avoir  fait  leur  récolte. 
L'Embouchure  de  cette  Rivière  eft  fur  la 
rive  Méridionale  du  Fleuve  des  Amazones , 
entre  les  Embouchures  des  Rivières  Madè- 
re &  Paranayba. 

1.  TAPE  ,  Ville  de  IHyrcanie.  Stra- 
/LiKii.  bon  f  lui  donne  le  titre  de  Rtgia,  &  dit 
P-  $<*»      qu'elle  eft  un  peu  dans  les  Terres.  On  pré- 
tendoit  qu'elle  étoit  à  quatorze-cens  Stades 
des  Portes  Cafpicnnes. 
t  AtUi  S-     a.  TAPE  ,  Montagne  de  la  Chine  « , 
nent       dans  la  Province  de  Xanfi  ,  dans  le  Dé- 
partement de  Taitung  ,  troifiéme  Métro- 
pole de  la  Province,  prés  de  la  Ville  de 
Lingkieu.   On  tire  de  cette  Montagne  un 
Rouge  qu'on  employé  quelquefois  aux  mê- 
mes ufages  que  le  Vermillon. 
TAPHARUM.   Voyez  Tapaxa. 
TAPHETH.    Voyez  Tophet. 
;  j  b.  4. a     TAPHLE.   Voyez  Te'le'boïdes. 
I*  TAPHIAS,  Me  que  Pline  B  &  Etienne 

le  Géohraphe  mettent  au  voilînage  des  If- 
les  Taphics  ou  Téléboïdes.  Etienne  le 
Géographe  dit  que  l'Ifle  Tapbias  étoit  à 
trente  Stades  de  la  Ville  de  Taphus  dans 
l'Irte  de  Céphalénie. 

TAPI  II ASSUS.    Voyez  Tapuossos. 
i  Lîb.  7.  p.     1,  TAPHU ,  Peuples  de  la  Scvthie  Eu- 
ropéenne.   Strabon  *  dit  qu'ils  habitoient 
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fur  la  Côte  la  plus  reculée  du  Golphe  Car- 
cinite.  Ortclius  foupçonne  que  ce  font  Ici 
Peuples  que  Pline  appelle  Taphr/e. 

2.  TAPHII.    Voyez  Te'leboÏdes. 

TAPHIS.   Voyez  Tasitia. 

TAPHITIS,  Promontoire  de  l'Afrique 

Eropre,  au  voifinage  de  la  Ville  Nèapohs, 
rlon  Strabon  k.  *  Llb.  17. 

TAPI  HUM.   Voyez  Pharamu. 
TAPHIUS ,  Montagne  dans  le  Pays  des 
Locres  Ozoles  ,  &  où  Antigonus  1  dit  que  ' 
le  Centaure  Neffus  fut  enterré. 
TAPHIUS  A.   Voyez  Taphus. 
TAPI  IMS ,  Ville  d'Egypte.  Jérëmîe  »»««•'«•. 
en  parle  fouvent ,  &  on  allure  qu'il  y  fut*£  \' 
enterré.    On  croit  que  Tapbntt ,  ou  Tapkna  14. 
eft  la  même  que  Oapbns  Ptlufiœ,  à  feize 
milles  de  Pélulé,  vers  le  Midi,  fuivant  l'I- 
tinéraire d'Antonin.   Jérémie  &  les  Ifratli- 
tes  qui  étoient  avec  lui  fe  retirèrent  à  7#- 
pbnis  ;  &  lorsqu'ils  y  furent  arrivez  le  Sei- 
gneur fit  connoître  à  Jérémie  que  Nabu- 
chodonofor  prendroit  cette  Ville,  &  qu'il 
y  établiroit  fon  Trône  au  même  endroit, 
où  le  Prophète  avoit  enfoui  des  pierres  JTfÇ-j 
C'ètoit  alors  une  Ville  Royale.  Hérodote  0 1  ûb.  ± £ 
dit  que  du  tems  de  Pfammétichus  Roi  d'K-  30. 
gypte,  il  y  avoit  une  Gamifon  à  Daphnie 
Ptlufia  contre  les  incurfions  des  Barbares. 
TAPHOSIRIS.   Voyez  Taposiris. 
TAPHOSSUS ,  Colline  de  Grèce ,  dan* 
l'Etolie ,  aux  environs  de  la  Ville  de  Caly- 


don,  félon  Strabon  P  ,  qui  dans  un  autre  ?  \ 

Pline  f4  7 

TAPHRA".   Voyez  Taphrcka. 


endroit  écrit  Tapbiaflbs  «i  Taptriafot.  Pline  1  *<J 
la  nomme  Tapbiaffiu, 


,UÏS 


1.  TAPHRA2  ,  Nom  que  Pomponius- 
Mela  1  donne  à  l'Ifthme  du  Cherfonnéfê^ 
Taurique  :  Quod ,  dit-il ,  inter  Paludan  & 
Situait  *j} ,  I  APURjt  nominaxuT.  VToyez  l'Ar- 
ticle fuivant. 

s.  TAPHRjE,  Ville  du  Chcrfonnèlê,  ^ 
Taurique,  fclon  Pomponius-Mela  *  &  Pli- #  ub,  3.3 
ne.   C'eft  la  même  Ville  que  Ptolomée  ««. 
nomme  Taphros. 

TAPHRON  ,  ou  Taphios  ,  ViDe  de  „ 
l'Arabie  Heureufc:  Ammien  Marcellin  «  la  •  J*-  ** 
met  au  nombre  des  plus  belles  Villes  du 
Pays.  Mais  les  MSS.  varient  par  rapport 
à  I  Orthographe  de  ce  nom.  H  y  en  a  plu- 
fieurs qui  lifent  Tapbra  au  lieu  de  Tapbron. 
Mr.  de  Valois  croit  que  cette  Ville  eft  cel- 
le que  Ptolomée  appelle  Sapbara ,  &  qu'E- 
tienne le  Géographe  nomme  Tarpbara. 

1.  TAPHROS.   Voyez  Taphron. 

2.  TAPHROS.  Voyez  Tafhr/e  ,  N".  2.  Flt 

3.  TAPHROS,  Plme«dit  qu'on  don-^3^ 
noit  ce  nom  au  Détroit  qui  fepare  la  Sar- 

daigne  de  l'Ifle  de  Corfe. 

TAPHRURA,  félon  Ptolomée  r,  d:^-*-^ 
Tapa»o«a,  félon  la  Table  de  Peutinéer  ,3' 
Ville  de  l'Afrique  propre,  fur  le  Golphe 
de  Numidie.  L'Anonyme  de  Ravenne  *  la? y^i-  c. 
nomme  auffi  Tapanra.    Elle  étoit  appellée 
Tapbka  par  Pomponius-Mela  1  ;  mais  Ifaac  *  Lfl*- 1 .  a 
Voffius  a  changé  ce  nom  en  Tapbntre;  ce7" 
qui  a  été  fuivi  par  Jacques  Gronovius.  Pli- 
ne b  qui  copie  dans  cet  endroit  Pomponius-  *  j.<qj 
Mêla ,  écrit  aufG  Tapbra  ;  mais  le  Père  Har-  ** 
douin  croit  qu'au  lieu  de  Tapbra  il  faut  lire 
Gapbara  :  il  fe  fonde  fur  ce  que  Ptolomée 
met  une  Ville  de  ce  nom  dans  ce  Quartier-là. 

TAPH- 
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par  des  petits  enfatis ,  il  a  lu  Tapphapim  au 
lieu  de  Tapbfurim.   Nos  meilleurs  Incerpré- 


T  A  P. 

TAPHSAR ,  Ce  nom  fe  trouve  dans  Jé- 
«Cs?  jt.  remie  *,  où  Se.  Jérôme  l'a  laifle  fan»  le  tra- 
duire; &  dans  Nahum  b  où  il  l'a  traduit 
pai 
liei 

tes ,  dit  Dom  Calmet ,  croient  que  ce  Ter- 
me cil  un  nom  de  Dignité;  le  même  peut- 
être  qu' Abasdrapné ,  dont  on  a  fait  Satrape. 
(Quelques-uns  ont  cru  que  Tapb/ar  étoit  un 
nom  de  Province;  mais  on  n"a  aucune 
preuve  qui  appuyé  cette  conjecture. 

1.  TAPHCA  ,  Ville  fur  les  Frontières 
de  la  Tribu  de  ManalTe;  mais  appartenan- 
te à  la  Tribu  d'Ephraïm.   C "eft  apparem- 

1 17.  8.  aient  la  même  que  En-Tapbuab  de  Jofué  e, 
"î  nommée  dans  la  Vulgate,  la  Fontaine  de  Ta~ 

pbua,  ou  du  Pommier. 

2.  TAPHUA,  Ville  de  la  Tribu  de  Ju- 
ijtfut.1%.  da  d.  Ce  pourrait  bien  être  la  même  que 
3*  53-  Bttb-Tapbua  qui  efl  attribuée  auffi  à  la  Tri- 
tSËT  bu  *  Juda»  &  qu'Eure  e  place  au-delà  de 

Raphia  ,  à  quatorze  milles  de  cette  Ville 
Vers  l'Egypte. 

TAPI  ILS,  Ville  de  l'Illc  de  Céphalénie, 
/Thcfaur.  félon  Ortelius  f  qui  cite  Strabon,-  mais  il  a 
lu  trop  précipitamment  fon  Auteur.  Stra- 
t  Lib  10.  bon  s  ne  connoit  point  de  Ville  nommée 
p,  45Û*  à.  'lapjjui,  mais  bien  une  Ifle  de  ce  nom  ap- 
pellee de  fon  lems  Taphjusa*'  Etienne  le 
Géographe  à  la  vérité  met  dans  l'Hic  de 
Céphalénie  une  Ville  appellée  autrefois  Ta- 
pbus  &  de  fon  tems  Tapbiufja  :  par  malheur 
il  n'y  a  que  lui  qui  connoifiê  cette  Ville;  & 
fon  autorité  n'a  pas  empêché  Saumaife  de 
dire:  maie  itaque  Siepbanus  Tapbiufam  Urbtn 
facit  Cepballenia.    Voyez  Te le'boïdes. 
TAPHYASSUS.  Voyez  Taphosscs. 
TAPI  AU,  Château  du  Royaume  de 
VZtjler,    Prufle  h,  au-deflùs  de  Konigsberg  ,  entre 
ïi.pog.     les  Rivières  Pregel  &  Deme.  On  commen- 
to*'*'      ça  à  le  bâtir  l'an  1351.  I*e  Margrave  Al- 
bert de  Brandebourg,  dernier  Grand-Maître 
&  premier  Duc  de  Pruilè,  mourut  ici  le  20. 
Mars  de  l'an  1568.  dans  la  57.  année  de  fa 
Régence. 

i  Atlsi  Si-     TAPINGSA,  Fortereflè  de  la  Chine  », 
ncnt        dans  la  Province  de  Queicheu ,  au  Dépar- 
tement de  Lungli  quatrième  Ville  Militaire 
de  la  Province.  Die  efl:  de  11.  d.  18'-  plus 
Occidentale  que  Pcking  ,  fous  les  26.  d. 
10'.  de  Latitude. 
TAFJUM.    Voyez  Pharawa. 
TAPLALKEN  ,  Château  du  Royaume 

*  ZejitT ,  de  Prufle  k ,  fur  la  Rivière  Pregel  entre  Ta- 
Topog.      pjmj  ^  Georgcbourg  au-deflus  de  Kônigs- 
Bo  u».      betg.  L'an  15  66.  le  21.  Janvier  une  Chien- 
ne fit  un  Cochon  qu'on  éleva,  félon  le  rap- 
port de  Hennenbcrger. 

TAPORl ,  Peuples  de  la  Margiane ,  fe- 
/  Lib.  6.  c.  Ion  Ptoloméc  1  :  Au  lieu  de  Tapori  le  MS. 

de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Tapuki. 
Voyez  Barduli. 

1.  TAPOSIRIS,  Ville  d'Egypte,  aune 
journée  au  Couchant  d'Alexandrie  :  Stra- 

«  Ub.  17.  bon  m  qui  la  met  à  quelque  diftance  de  la 
p.  7f/9-      Mer,  dit  quelle  étoit  entre  Cynoffhna  & 
l'intkyna.   Il  ajoute  que  tous  les  ans  il  s'y 
tenoit  une  Afieinblée  pour  caufe  de  Reli- 
gion.  Voyez  l'Article  fuivant. 

2.  TAPOSIRIS  ,  Ville  d'Egypte ,  un 

•  Ibid.       peu  au-delà  de  la  précédente.felon  Strabon  °: 

Item  ,  dit-il ,  al'ta  Tdpofiris  faits  ultra  Ur- 


T  A  P. 


287 


hem;  &  il  ajoute  qu'auprès  de  cette  Ville 
il  y  avoit  mr  le  bord  de  la  Mer  un  lieu 
couvert  de  Rochers  ,  où  les  jeunes  gens 
s'aflembloient  en  foule  pendant  le  Primeras. 

tf*  Srabon  efl  le  feul  des  Anciens  qui 
mette  deux  Villes  de  Tapofiris  à  l'Occident 
d'Aléxandrie.  Tous  les  autres  Géographes 
n'en  marquent  qu'une  dans  ce  Quartier- 
là:  de  forte  qu'on  ne  fait  à  laquelle  dès  deux 
on  doit  rapporter  ce  qu'ils  difent  de  la  Ville 
de  Tapofiris,  dont  ils  n'écrivent  pas  même 
le  nom  de  la  même  manière.  Le  Texte  Grec 
de  Ptolomée  0  porte  Taporiris,  pour  Tapofi-'  Ub»  4.C' 
ris,  &  Plutarque  P  aufli-bien  que  Procope  **' j^qb^ 
écrivent  Tapborijit.  Ce  dernier  après  avoir  £  jg^l  jjbl 
remarqué  que  la  Côte  qui  s'étend  depuis  la  6.  c.  1. 
Frontière  d'Aléxandrie  ,  jufqu'à  Cyrène  , 
Ville  du  Pays  de  Pentapolc  ,  a  retenu  le 
nom  générai  d'Afrique  ,  dit  :  Il  y  a  dans 
cette  Côte  une  Ville  appellee  Taphofiris  à 
une  journée  d'Aléxandrie  &  où  l'on  dit 
qu'Oliris  Dieu  des  Egyptiens  efl:  enterré. 
Juflinicn  a  fait  bâtir  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages dans  cette  Ville;  mais  principale- 
ment un  Bain  Public  &  des  Palais  pour  lo- 
ger les  Magiftrats. 

3.  TAPOSIRIS  ,  ou  Parva  Taposiris, 
Ville  d'Egypte ,  félon  Strabon  '.    Il  y  a-  r  Lib.  17; 
voit,  dit -il  ,  un  Canal  qui  conduifoit  de  P-  8001 
Canope  à  Aléxandrie;  &  entre  ce  Canal  & 
la  Mer  il  rertoit  une  Langue  de  Terre  étroi- 
te, fur  laquelle  eft  la  petite  Tapofiris. 

trSi  nous  en  croyons  Etienne  le  Géogra- 
phe, on  appelloit  Taposiris  celle  qui  etoit 
voifine  d'Aléxandrie  ,  &  Taphofiris  celle 
où  l'on  difoit  qu'Oliris  étoit  encerré. 

TAPOU YTAPERE ,  Contrée  de  l'Amé- 
rique Méridionale  au  Brefi  I,  fur  la  Côte  Sep- 
tentrionale «8c  préfentement  dans  la  Capitai- 
nerie de  Para.  Vers  l'Oueftde  l'Ifle  de  Mara- 
gnan ,  dit  de  Laet  * ,  il  y  a  une  Province  qui  ;  Defcr.  des 
fait  partie  du  Continent  &  que  les  Sauvages  Inde*  Oc 
nomment  Tapouytapere.  Elle  eft  éloignée    lfc  *• 
de  trois  ou  quatre  lieues  &  elle  en  eft  iepa-17" 
rée  par  un  Canal  qui  va  jufque  dans  la  Baye 
de  Maragnan.    Je  dis  que  c'eft  une  partie 
du  Continent;  car  quoiqu'aux  plus  hautes 
Marées,  on  la  voye  toute  environnée  de  la 
Mer ,  dans  les  baltes  Marées  néanmoins  el- 
le paroît  jointe  avec  la  Terre-ferme  ,  & 
n'en  être  féparée  que  par  une  Vallée  fa- 
blonneufe.    Cette  Province  n'eft  pas  par  là 
nature  aufli  forte  que  l'Ifle;  mais  elle  eft 
plus  fertile  &  plus  belle.    Elle  eft  habitée 
par  une  partie  de  la  Nation  des  Toupinam- 
bous,qui  y  ont  quinze  Villages  ou  plus,  <St 
dont  le  principal  fe  nomme  Ta  pouyt avère, 
ce  qui  lignifie  en  leur  Langue  la  vieille  de- 
meure des  Tapuyes,  qui  s'en  font  retirez 
de  leur  gré ,  ou  qui  en  ont  été  chaflez  par 
les  Toupinambous.  Les  plus  confidérables 
des  autres  Villages  font  : 

Sery-ieu,  Pindotuue, 
Jeneupa-eupe ,       Aroueupe , 
Meurcnti-eupc ,      Tapan  y  tiningue , 
Caagouirc ,  Eugarete-quitaue , 

Oraboutin-Eugouauc. 

Tous  ces  Villages  font  plus  peuplez  que 
ceux  de  Fille  de  Maragnan. 
TAPROBAJNA,  ou  Tapkobane  ,  Ifle 

cèle- 
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*  Lfl>.  7-c  célèbre  que  Ptolomée  ■  marque  à  l'oppofitc  tre  Fleuve  nommé  Cidara  couloit  vers  le 
*.           du  Promontoire  de  l'Inde  appelle  Cory,  entre  Septentrion  du  côté  dc  l'Inde  ;  que  le  Pro- 
ies Golphes  Colchique  ci  Argarique.  Tout  montoire  de  l'Inde  nommé  Coliacum  ,  en 
ce  que  les  Anciens  ont  écrit  touchant  cette  etoit  éloigné  feulement  de  quatre  jours  de 
Ille  ne  s'accorde  pas  :  quelques-uns  l'ont  Navigation ,  &  que  fur  la  route  on  rencon- 


placée  prés  du  Continent  ce  qui  convient 
avec  la  pofition  que  lui  donne  Ptolomée; 
d'autres  la  mettent  à  vingt  journées  de  Na- 
b  Strah,    vigation  du  Continent  b,  &  d'autres  fcule- 
Lib.  15.  p.  ment  à  fept  journées:  enfin  il  y  en  a  eu  qui 
Cyo.    691- ont  jguté  fi  c'étnit  une  Ifle  ou  le  commen- 
cement d'un  autre  Monde:  Taprobane,  dit 
'      3-  «•  Pomponius  -  Mêla  c  ,  aut  grandis  admwiwn 

7*  TmI'hI/i  /jtit  tirrmn  *\nre  fWh'tt  nltmviur  Ni hfi. Art 


croit  Fille  du  Soleil. 

Si  on  eût  été  aflïlré  de  la  vérité  de  ce 
rapport ,  des  -  lors  la  variété  des  opinions 
auroit  du  ceflèr  ;  mais  Ptolomée  «  qui  nous  g  rjb.7.e.' 
a  lailTé  une  ample  Dcfcripuon  de  rifle  de  4. 
Taprobarie,  ne  s'accorde  point  du  tout  a- 
vec  Pline.  Bien  loin  de  mettre  rifle  de 
Taprobane  à  quatre  journées  de  Navigation 


Terre.  Denys  le  Periégéte ,  qui ,  à  ce  qu  on 
croit  communément  ,  écrivoit  du  tems 
/  Ven  «*-d'Augulte,  l'appelle  une  Ille  d  : 

 fifyaAi(V  iti  vfaot»  fxâf», 

Mvtv*  Tctips&àrqi  'ArtMymxv  {XiQâvrm. 

t  Ltt>.  j.p.  Strabon  «  efl.  du  même  fentiment.  L'Ifle 
7». 


Jnfula  aut  prima  pars  Orbis  aliénas  Hippanho  du  Promontoire  de  l'Inde  appelle  Cory  & 
dicitur  :  Scd  quia  babitatur  ,  nec  quifquam  cir-  Cvlligicum ,  aujourd'hui  le  Cap  Comorin ,  il 
cummeajji  traditur  ,  prope  verum  ejl.  Ce-  la  met  tout  au  plus  à  la  di fiance  d'un  degré 
pendant  la  plupart  des  Auteurs  qui  ont  é-  de  Latitude.  (Quoiqu'il  la  faffe  fort  gran- 
crit  avant  Pomponius  -  Mêla  appellent  Ta-  de  ,  en  l'étendant  au-delà  de  l'Equateur ,  à 
frobana  une  Ille;  ce  qui  fait  voir  qu'on  en  peine  cependant  y  comptc-t-il  trente  Villes 
ayoit  fait  le  tour  ,  ou  par  Mer  ,  ou  par   ou  Villages.  Il  ne  dit  rien  du  grand  Lac  de 

Megisba ,  ni  des  deux  grands  Fleuves  qui 
en  iortent;  &  quoiqu'il  aile  qu'autrefois  on  ' 
nommoit  cette  Ille  Simundi,  ou  Palœ/imun- 
diy  il  ne  connoit  ni  le  Port  Pa'aftmundus ,  ni 
le  Fleuve  de  ce  nom ,  ni  le  Port  d'IJippuri, 
ou  aborda  l'Afranchi  d'Annius  Plocamus. 
Des  Defcriptions  fi  peu  reffemblantcs  ont 
de  1  aprobane ,  dit-il ,  cil  lituée  dans  la  Mer   été  caufe  que  plufieurs  habiles  gens  ont  dou- 
la  plus  Méridionale ,  au  devant  dc  l'Inde ,   té  fi  fille  de  Taprobane  de  Pline  étoit  la 
rr».  a  ?'ffl  P*î  Plus  Petitc  î"6  la Bretagne-    même  que  celle  de  Ptolomée;  &  comme 

{,  '  0-c"  1  lmy  a  la  vtmt'  a  tent  depuis  Pomponius-  la  plupart  fe  font  accordez  à  dire  que  l'an- 
Meia  ;  mais  en  parlant  du  tems  d'Alexandre,  cienne  Taprobane  étoit  l'Ifle  de  Ceylan 
il  dit  :  On  a  cru  long-tems  que  Taprobane  d'aujourd'hui  ;  il  s'efi  trouvé  des  Auteurs 
etoit  un  autre  Monde  appelle  sinticht  bonus  ;  de  nom  qui  vovant  que  tout  ce  qu'on  difoit 
mais  les  expéditions  d'Alexandre  apprirent  de  cette  ancienne  Ule  ne  convenoit  pas  à 
des-!ors  que  c'etoit  une  Ille.  On  (ut  donc  fille  de  Ceylan,  ont  été  la  chercher  dans 
de  bonne  heure  que  Taprobane  étoit  une  llfle  de  Sumatra.  De  ce  nombre  font  O- 
Ifle  de  l'Océan  Indien  &  qu'elle  étoit  d'u-  rofe ,  Mercator ,  Julc-Scaliger,  Khamufio, 
ne  grande  étendue, mais  on  en  eut  une  plus  &  Stukius.  Mais  il  n'elt  guère  probable- 
grande  certitude,  quand  on  vit  venir  a  la  que  les  Romains  ,  ni  les  llabitans  d'Alé- 
Cour  dc  l'Kmpereur  Claude  les  AmbalTadeurs  xandrie  ayent  navigé  jufqu  a  Sumatra  ;  c'elt 
du  Roi  de  Taprobane.  Voici  le  fiijet  de  en  partie  ce  qui  a  obligé  Saumaife ,  Sa- 
cette  AmbaiTadc  :  L'Afranchi  d'Annius  Plo-  muel-Bochart ,  Cluvier  &  Ifàac  Vollius  à 
camus ,  qui  avoit  traité  avec  le  Fifc  pour  le  prendre  fille  de  Ceylan  pour  l'Ifie  de  Ta- 
Tribut  de  la  Mer  Kouge ,  navigeant  le  long  probanc.  En  effet  tout  ce  que  dit  Ptolo- 
des  Cotes  de  l'Arabie ,  fut  porte  par  les  A-  mée  de  Pille  de  Taprobane  convient  affez 
quilons, au-delà  de  la  Carmanie,  &.  le  quin-  à  rifle  de  Ceylan,  pourvu  que  l'on  con- 
cerne jour  il  entra  dans  le  Port  Uippuri,  vienne  que  la  Defcription  qu  il  donne  doit 
fur  la  Cote  de  fille  de  Taprobane,  dont  le  l'emporter  fur  celle  de  Pline,  &  qu'il  s'efl: 
Roi  le  reçut  avec  bonté.  Dans  fix  mois  trompé  en  la  faifant  trop  grande  ,  en  la 
d  entretien  qu'ils  eurent  enfemble  l'Afran-  plaçant  trop  au  Midi  &  en  l'avançant  juf- 
chi  lui  parla  des  Romains  &  de  leur  Em-   qu'au-delà  de  1  Equateur. 

reur;  ce  qui  piqua  la  curiolité  du  Prince  Les  difficultez  qui  fe  trouvent  à  concilier 
l'engagea  à  envoyer  une  Ambaflade  à  ces  différentes  opinions  ont  porté  Mr.  Caf- 
Rome.  Elle  étoit  compofc'e  dc  quatre  Am-  fini  à  placer  fille  de  Taprobane  dans  un 
bafladturs  dont  le  Chef  fe  nommoit  Rachia.  autre  endroit;  &  voici  le  Syltemc  qu'il  a 
On  apprit  d'eux,  continue  Pline.qu'il  y  avoit  imagine. 

dans  leur  Ille  cinq  cens  Villes ,  ou  Bourga-      h  La  fituation  de  rifle  Taprobane  fuivant  b  COU 
des;  quau  Midi  il  y  avoit  un  Port,  avec   Ptolomée  au  fepticme  Livre  de  fa  Geogra-  Wu»  ' 
une  \  aie  la  plus  conlîderable  de  toutes  ,    phie  étoit  vis-à-vis  du  Promontoire  Cari,  ^"f^ 
appcllee  Pal.™  m  cn  dus ,  la  Capitale  dc  l'If-   Ce  Promontoire  efi  placé  par  Ptolomée  cn-f.  nrf„ 
e  &  ou  1  on  comptait  jufqu  a  deux  cens  mil-   tre  l'Inde  &  le  Gange ,  plus  près  de  l'Inde  de  Si«n 
le  atnes  ;  qu  au  dedans  de  l'Ifle  on  trou  voit   que  du  Gange.    Cette  Ifle  Taprobane  étoit  P"  u  Lou- 
un  Etang  nomme  Megisba  ,  de  trois  cens   divifee  par  la  I-ignc  Equinoxialc  en  deux  .^TL',  ^  ** 
mille  pas  de  circuit,  &  qui  renfermoit  des   parties  inégales,  dont  la  plus  grande  étoit P* 
Illes  qui  fournifloient  d  excellens  Pâturages; 
le  cet  Kuing  fortoit.nt  deux  Fie 


que  th.-  eet  i^uiiig  iorioit.ru  oeux  Ileuvc 
dont  l'un  appelle  Palisimundcs , lè  rendoit 
dans  le  Port  de  la  Ville  de  même  nom  & 
dans  lequel  il  fe  déchargeoit  par  trois  Embou- 
chures, d  >nt  la  plus  é:roke  étoit  de  cinq 
Stades  &  la  plus  far-e  de  quinze  ;  que  l'au- 


dans  l'Hémilpherc  Boréal,  s'érendant  jufqu'à 
12.  ou  13.  degrez  de  Latitude  Boréale.  La 
plus  petite  partie  étoit  dans  l'Hémifphére 
Autlral,  s'étendant  julqua  deux  degrez  & 
demi  dc  I-atitude  Aultrale.  Autour  de  cet- 
te Ifle  il  y  avoit  1 3 7 S.  petites  Illes,  parmi 
lesquelles  il  y  en  avoit  ip.  plus  confidéra- 

bles, 
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bles,  dont  le  nom  étoit  connu  ch  Occident. 
F.c  Promontoire  Cory  ne  fauroit  être  autre , 
que  celui  qui  eft  appelle  présentement  Co- 
mori  ou  Comorin ,  qui  efl  aulli  entre  l'Inde 
&  le  Gange  &  plus  prés  de  l'Inde  que  du 
Gange.  Vis-à-vis  ce  Cap  il  n'y  a  pas  pré- 
feiucmcnt  une  aulTi  grande  ifle  que  la  Tjn 
probane  qui  foit  dhnfee  par  l'Equinoxial ,  & 
environnée  de  1378.  Ifles:  mais  il  y  a  une 
multitude  de  petites  Ifles,  appt. liées  Maldi- 
ves, que  les  Habitans  difent  être  au  nom- 
bre de  12.  mille  fuivant  la  Relation  de  Pi- 
rard,  qui  y  a  demeuré  cinq  années  ;  ces  Ifles 
ont  un  Roi ,  qui  fe  donne  le  titre  de  Roi  de 
13.  Provinces  &  12.  mille  Ifles.  Chacune 
de  ces  j  3.  Provinces  efl  un  amas  de  petites 
Ifles,  dont  chacune  efl  environnée  d'un  grand 
Banc  de  pierre  ,  qui  la  ferme  tout  autour 
comme  une  grande  muraille  :  on  les  appelle 
Attolons.  Llles  ont  chacune  trente  lieues 
de  tour ,  un  peu  plus ,  ou  un  peu  moins ,  & 
Umt  de  figure  à  peu  prés  ronde  ou  ovale. 
Elles  font  bout  à  bout  l'une  de  l'autre  depuis 
le  Nord  jufqu'au  Sud  ;  &  elles  font  féparées 
par  des  Canaux  de  Mer .  les  unes  larges , 
les  autres  fort  étroites.  Ces  Bancs  de  pier- 
re, qui  environnent  chaque  A ttolon,  font 
fi  élevez, &  la  Mer  s'y  rompt  avec  une  tel- 
le impétuoGté ,  que  ceux  qui  font  au  milieu 
d'un  Attolon  ,  voyent  ces  Bancs  tout  au- 
tour, avec  les  vagues  de  la  Mer  qui  fem- 
blent  hautes  comme  des  Maifons.  L'enclos 
d'un  Attolon  n'a  que  quatre  ouvertures, 
deux  du  coté  du  Nord  &  deux  autres  du 
côté  du  Sud,  dont  une  eft  à  l'Eft,  l'autre 
à  l'Oueft ,  &  dont  la  plus  large  eft  de  200. 
pas,  la  plus  étroite  un  peu  moins  de  30. 
Aux  deux  côtez  de  chacune  de  ces  entrées 
il  y  a  des  Ifles,  mais  les  Courans  &  les  gran- 
des Marées  en  diminuent  tous  les  jours  le 
nombre.  Pirard  ajoute  qu'à  voir  le  dedans 
d'un  de  ces  Attolons ,  on  dirait  que  toutes 
ces  petites  Ifles,  &  les  Canaux  de  Mer, 
qu'il  enferme ,  ne  font  qu'une  Plaine  con- 
tinue, &  que  ce  n'étoit  anciennement  qu'u- 
ne feule  lile ,  coupée  &  divifée  depuis  en 
plufieurs.  On  voit  presque  par-tout  le  fond 
des  Canaux,  qui  les  divifent,  tant  ils  font 
peu  profonds ,  à  la  referve  de  quelques  en- 
droits :  &  quand  la  Mer  cil  bafle ,  l'eau  n'y 
vient  pas  a  la  ceinture ,  mais  feulement 
à  mi-jambe  presque  par-tout.  Il  y  a  un 
courant  violent  &  perpétuel ,  qui  depuis  le 
mois  d'Avril  jufqu'au  mois  d'Octobre  vient 
impétueufement  du  côté  de  l'Oueft ,  &  à 
cuufe  des  pluies  continuelles  qui  y  font 
l'IIyver;  &  aux  autres  fix  mois  le*  vents 
font  fixes  du  côté  de  l'Eft,  &  portent  une 
grande  chaleur ,  fans  qu'il  y  pleuve  jamais , 
ce  qui  caufè  leur  Eté.  Au  fond  de  ces  Ca- 
naux, il  y  a  de  grofles  pierres,  dont  les 
]  labitans  fe  fervent  à  bâtir,  &  il  y  a  aulîi 
nuit  plein  d'une  efpèce  de  brouflailles ,  qui 
refTemblent  au  Corail  :  ce  qui  rend  extrême- 
ment difficile  le  paflàge  des  Bateaux  par  ces 
Canaux.  Linfcot  témoigne  que  fuivant  les 
Malabares ,  ces  petites  Ifles  ont  été  autre- 
fois jointes  à  la  'I  erre-ferme,  &  que  par  la 
fueceflïon  des  tems  elles  en  ont  été  déta- 
chées par  la  violence  de  la  Mer  à  caufè  de 
la  bailefle  du  terrain.  Il  y  a  donc  apparen- 
ce que  les  Maldives  font  un  refte  de  la 
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grande  Ifle  Taprobane,  &  des  1378.  Ifles 
qui  l'en viron noient,  qui  ont  été  emportée» 
ou  diminués  par  les  Courants ,  fans  qu'il  en 
foit  refte  autre  chofe  que  ces  Rochers ,  qui 
dévoient  être  autrefois  les  bafes  des  Mon- 
tagnes ;  ce  qui  refte  dans  l'enclos  de  ces  Ro- 
chers, où  la  Mer  fe  rompt,  de  forte  qu'el- 
le n'eft  plus  capable  que  de  divifer,  maïs 
non  pas  d  emporter  les  Terres  qui  font  en- 
fermées au  dedans  de  leur  circuit.  Il  eft 
certain  que  ces  Ifles  ont  la  même  fituation 
à  l'égard  de  l'Equinoxial  &  k  l'égard  du 
Promontoire ,  &  de  l'Inde  &  du  Gange, 
que  Ptolomée  afligne  à  divers  endroits  de 
1  Ifle  Taprobane. 

Les  Anciens  ont  donné  plus  d'un  nom  à 
cette  Ifle  ;  mais  celui  de  Taprobane  eft  le 

Plus  célèbre.  On  l'a  auftï  appellée  l'Ifle  de 
al^simundi;  &  on  l'a  quelquefois  nom- 
mée Sauce,  d'où  fes  I labitans  ont  été  ap- 
peliez Saue.  Ce  font  les  noms  que  lui  don- 
nent Ptolomée  &  Marcian  d'Héraclée  qui  l'a 
copié  :  Taprobane  Infula ,  dit-il ,  prius  qui- 
dem  vocabatur  Palajùnundi  [Infula]  nunc  vero 
Salice;  mais  il  a  ajouté  le  mot  prius,  qui  ne 
fe  trouve  point  dans  Ptolomée  ;  &  on  ne 
convient  pas  eneffetque  le  nom  de  Pal^si- 
mundi  foit  plus  ancien  que  celui  de  Tapro- 
bane. Amen  même  dans  fbn  Périple  *  de*  »•  3S« 
la  Mer  Rouge  dit  que  le  nom  de  Palafimun- 
di  eft  moins  ancien  que  celui  de  Taprobane  : 
Palaftmundi  Infula  a  veteribus  dilïa  Taproba- 
na.  Voici  la  Defcription  que  Ptolomée  don- 
ne de  cette  lile: 


t'Boreum  Promont. 
Galiba  extrema , 
Margana  Civitas, 
Jogana  Civitas, 
Anarismundi  Promontor. 
Sonna  Fluv.  Ojlia , 
Fontes  Fluvii , 
Shtdxanda  Civitas, 
Priapidis  Portus , 
Anubingara , 
Prafodes  Sinus , 
Jovis  extrema , 
Nubartba  Civitas, 
Azani  Fluvii  Oftia , 
Fontes  Fluvii, 
Hadoca  Civitas, 
Orneon  ou  Avium  extrema , 
Dagana  Chiitas /ocra  baux, 
Corcobara , 

Dionyfi,  ou  Baccbi  Ctvitas, 
Ceeteum  Promontor. 
Baraci  FIuv.  Oftia, 
Fontes  Fluvii, 
Bocana  Civitas, 
Mardi  Portus, 

Abaratha  Ctv'ttas  in  extremis, 
Solis  Portus. 

r  Procuri  Ctvitas  m  Promontorio, 
Rhizala  Portus, 
Oxia  Promontorium , 
Gangis  Fluv.  Ojlia , 
Fontes  Fluvii, 
Spatana  Portus, 
Nagadiba  Chiitas, 
Panti  Sinus, 
Anub'mgara  Ctvitas, 
iEmporimn, 
Oo  Pba, 


"\TIIes  Ma- 
ritimes de- 
puis la  Poin- . 
te  du  Nord* 
jufqu'au 
grand  Ri- 
vage. 


Surlegrand^ 
Rivage. 
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1  Pbafis  FluvH  OJlia, 

j  Fontes  Fltn-ii , 
iTalacori  Emporiwn. 

r/fmtrograttttnum  Regia . 
Magranvnwn  Aîetropolit 

Villes  dans 

Adijamum , 

les  Terres. 

- 

• 

Poduce, 

Ulifpada, 
.Nacaduma. 
langana , 
Canatbra , 

Orntorum  ou  Avium , 
JEgidiorum , 
Monacbe, 
Amtnine , 

- 

Carcus , 

Mes  con- 
nues aux 

Pbeiicus, 
Erene, 

environs  de. 

Calandadnia , 

celle  de  Ta- 

Arana, 

probane. 

Bajfa, 

Balaca , 
Alaba, 

Gtanara , 

Zaba, 

Zibala , 

Nagadiba, 
^Sujwra. 
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être  fortie  de  la  Province  de  Balagate,  ell» 
entre  fur  le  Territoire  de  Surate  &  fe  jette 
auprès  de  cette  Ville  dans  le  Golphe  de 
Cambaye.  Le  Sr.  Carre  dans  fon  Voyage 
des  Indes  appelle  cette  Rivière  Taphy. 

TAPU  ,  Ville  de  la  Chine      dans  lai  Ad«Si- 
Province  de  Quantung,  au  Département  denent 
Chaocheu ,  cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  o.  d.  44'.  plus  Occidentale 
que  Peking,  fous  les  24.  d.  o'.  de  Latitude.  ' 

TAPL'RA ,  Ville  de  la  Petite  Arménie  : 
Ptolomée  k  la  marque  dans  les  Terres  vers*  LIb.  j.c; 
les  Montagnes,  entre  Domana  &  Nicopolis.  1- 
TAPUREI.    Voyez  Sapuri, 
TAPURI ,  Peuples  de  Médie  félon  Pto- 
lomée 1  :  ce  font  les  Tapyri  de  Pline.  Voyez  '  Lib.  *■ 
Tapyri.  «• 

TAPURI-MONTES,  Montagnes  de  la 
Scythie  ,  en  deçà  du  Mont-Jamails  :  c'eft 
Ptolomée  œ  qui  en  fait  mention.  »LIb.tf.c 
TAPL'RIUS.    Voyez  Taciui.  _ 
TA  PU  VAS,  nom  commun  ■  deplufieurs^^  I^t' 
Nations  fauvages  de  l'Amérique  Méridio- 
nale au  Brelil  ,  &  différentes  de  mœurs  & 
de  langage  ,  quoique  la  Langue  Gurani  foit 
entendue  par  ces  Peuples  auili-bien  que  par 
les  autres  Nations  du  Brefil.    Les  1  apuyas 
habitent  dans  les  terres.    De  Lact  0  dit  :  ?  ^ef"; de* 
Quelques  -  uns  dentr'eux  s'appellent  Guay-J^ ^j<tc£ 
mures.   Ces  Peuples  font  voilins  des  Tupi- 
naquins  ,  &  demeurent  à  huit  lieues  de  la 
Mer  ,  s'étendam  fort  dans  le  Pays.  Ils  Ibnt 
d'une  grande  taille ,  ont  la  peau  fort 
dure  ,  &  redirent  beaucoup  au  travail.  Ce 
font  gens  hardis  &  tres-inconftans.  Leurs 
cheveux  font  noirs  &  longs  ,  &  n'ayant  ni 
Villages  ni  Bourgades  ils  errent  (ans  au- 
cune demeure  certaine  ,  &  caufent  de 


TAPRURENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique, dans  la  Byzacènc.  I-a  Conférence  de 

•  No.  135.  Carthagc  •  nomme  l'Evoque  de  ce  Siège 

Limemanus  Epifcopus  Plebis  Taprurenjis.  Ce 
Lieu  cft  appel  lé  Taparura  dans  la  Table  de 
Feutinger,  Tapbrura  par  Ptolomée  &  Tapbra 
par  Pline. 

TAPSA.    Vovez  Thapsa. 

TAPSAGAS ,  Ville  de  Syrie ,  félon  Quin- 

*  Lib.  10.  te-Curfe  b.  Quelques  Editions  portent  Cap-  grands  dommages  dans  les  Lieux  où  ils 
-  fagas.  Ortelius  e  croit  que  ce  pourroit  être   s'arrêtent.    Ils  ont  de  grands  Arcs  difficiles 

la  Ville  Thapsacum  de  Ptolomée.  à  bander  ,  &  des  Maffues  de  pierre  avec 

TAPSAGUM  ,  Ville  de  l'Afrique  Inté-  lesquelles  ils  caflènt  la  tète  à  leurs  Ennemis, 
rieure.  Pline  d  la  range  au  nombre  des  Vil-  quand  ils  les  peuvent  furprendre.  leur 
les  qui  furent  fubjuguecs  par  Cornélius  Balba.  cruauté  les  fait  redouter  non-feulement  des 
TAPSAS,  Fleuve  d'Afrique  ,  auprès  de  autres  Sauvages  ;  mais  aufli  des  Européans. 
la  Ville  de  Ruficade,  félon  Vibius  Scquef-  Us  ne  cultivent  aucunes  terres,  ils  mangent 
ter  «, quelques  Exemplaires  portent  Tapfus-,  le  Magnioc  crud  ,  &  la  chair  humaine  cft 
&  Hcflèlius  voudroit  lire  Tbapfus.  un  mèts  friand  pour  eux. 

TAPSENSIS ,  ou  Tapsitanus  ,  Siège  E-  TAPY ,  Rivière  de  l'Amérique  Méridio- 
pifcopal  d'Afrique,  dans  la  Byzacènc  ,  (Lion  nale  ,  félon  Mrs.  Corneille  &  Maty.  Ils 
la  Notice  des  tvéchez  d'Afrique, qui  nom-  difent  qu'elle  a  fa  Source  dans  le  Pérou, 
me  fon  Evéquc  Vigile.  Le  nom  de  la  Vil- 
le étoit  Thapsus.  Vigilius  Tap/enfis  un  de 
fes  Evèques  s'elï  rendu  célèbre  par  (ès  E- 
crit*.   Voyez  TnAPsus. 

TAPSUS  ,  félon  Virgile  f  &  Thapsus 


'Lib.  j.c. 
S- 


«  De 
mt.  p.  84. 


3.  v.  689.  fdon  1  liucydidc ,  Péninfulc  de  la  Sicile ,  fur 
la  Cote  Orientale,  entre  Hybfa  Pana  ou  Aie- 
gara  vers  le  Nord  &  Svractife  vers  'e  Mi 


vers  St.  François  de  Quito  ,  qu'elle  coule 
dans  le  Pays  des  Amazones  ,  &  qu'elle  va 
(è  jetter  dans  la  Rivière  de  ce  nom.  Il  (cm- 
ble  qu'ils  ayent  voulu  décrire  la  Rivière  de 
Coça  qui  a  à  peu  près  ce  cours. 
TAPYRI ,  Peuples  dAI;e  que  Pline  p  &  />  Lib.  d.  ei 


Strabon  s  joignent  avec  les  Anariaca  &  les 
Hyrcani.    Polybe  '  les  dit  au(!i  voillns  desp."^ 


16. 

f  Lib.  1 1. 


di.    Cette  Péninfulc ,  à  laquelle  le  Père  Ca-   Hyrcani.    Us  font  différens  des  Tapori  de  r  Lib.  j.p» 


ôefifit 


l  De  t 

Jhctaa. 


*  (bid. 


trou  donne  le  nom  d'Ific,  éft  fi  baffe  &  fi 
enfoncée  dans  la  Mer ,  qu'on  la  croiroit  cn- 
fcvclie  dans  les  flots:  aufli  a-t-elle  pris  ap- 
paremment fon  nom  du  verbe  6«*t«.  On 
1  l'appelle  aujourd'hui  Ifola  del'i  Alanghifi  f. 
Il  y  avoit  anciennement  une  petite  Ville  de 
même  nom  fur  l'Ifthme. 

TAPTI,  ou  'Fapta  ,  Rivière  des  Indes , 
dans  les  Euts  du  Mogol  h.  EQe  a  fa  four- 
ce  aux  Cunfins  des  Provinces  de  Candish  & 

de  Balagate,  près  de  brampeur.  Se n  cours  courts.  les  Tapyres  étoient  fi  peu  ata> 
cft  de  fui  à  l'Oucft  en  lèrr>GL.nt;  411  és  chez  aux  femmes  qu'ils  avoientprifes,  qu'ils 

lac 


Ptolomée;  mais  ce  font  les  mêmes  qu'il  S*1' 
nomme  Taprtri.  Le  Perc  Hardouin  dit  que 
les  Tapyri  ik  les  Anariacai  habitoient  le  pays 
qu'on  nomme  préfentement  le  Gilan.  Us 
étoient  grands  Voleurs  &  fi  adonnez  au  Vin 
que  ,  lorsqu'ils  étoient  malades  ,  ils  fe  fer- 
voient  de  cette  liqueur  pour  tout  remède. 
Ixs  hommes  portoient  des  robes  noires  & 
des  cheveux  longs  :  les  femmes  t  voient  des 
robes  blanches  &  portoient  les  cheveux 
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les  laiflbient  épauler  à  d'autres  après  qu'ils 
en  avoient  eu  deux  ou  trois  cnfaus.  Celui 
d'entr'eux  qui  avoic  donné  de  plus  grandes 
marques  de  valeur  &  de  courage  avoit  le 
uvoir  de  choifir  celle  qui  étoit  le  plus  à 
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pouvoir 
ion  gré. 


1.  TARA  ,  ou  Traju  ,  nom  que  les 
Auteurs  du  moyen  âgé,  donnent  au  1  erin 
ou  Therin,  Rivière  de  France ,  qui  fe  jette 
dans  l'Oilè  après  avoir  coulé  dans  le  Beau- 
voifis.  Elle  donnoit  fon  nom  à  un  Château 
fitué  à  fon  Embouchure,  «Se  qu'on  appelioit 
Mons  Tarrnsis  ,  ou  Mons  ad  Tharam  ; 
vulgairement  Mont-à-Taire ,  «Se  non  Mont- 
à-Therm  ,  parce  qu'autrefois  on  difoit  Taire 
&  non  Tber'm. 

2.  TARA.   Vovez  Taras. 

3.  TARA.   Voyez  Tarrha. 
TARABI ,  Peuples  aux  environs  de  la 

»  The&ur.  Perfe  ,  félon  Procopc  cité  par  Ortelius  ». 

TARABOSTES.   Voyez  Zarabi. 

TARACHI,  Peuples  de  Pille  de  Tapro- 
t  Ub.  7.  bane  :  Ptolomée  b  les  place  du  côté  de  PO- 
c  *        rient ,  au  Nord  des  Bocani  &  des  Morauii. 
t  Lib.  4.       TARACHIE  ,  Ille  que  Pline  «  marque 
«•  "■'      fur  la  Côte  de  celle  de  Corcyrc. 

TARACINA  ,  ou  Tarracina.  Voyez 
Anxor. 

TARACONTA-INSULA,  Ille  du  Pont- 
Euxin  ,  félon  Barlet  dans  fon  1  liftoire  de 
d  Ub.  1.    Scander-Beg  d.   Il  y  avoit  dans  cette  Me 
une  Ville  aulîi  nommée  Taraconta. 
TARADASTILI.    Voyez  Tardistiu. 
TARADUS  ,  nom  d'un  Lieu  donc  PE- 
végue  eft  nommé  Cymathius  par  St.  Atha- 
tjTbe&nr.  nate  ,  cité  par  Ortelius  *  ,  qui  remarque 
qu'il  faut  lire  jftitaradus.Voycz  Tantaradr. 
TARAGALE  ,  Ville  d'Afrique,  au  Ro- 
fttefïft,  yaume  de  Tafilet  f,  dans  la  Province  de 
Dras  ou  Dara,  fur  la  rive  gauche  de  la  Ri- 
vière de  ce  nom.  La  Ville  de  Taragale  eft 
|Af«nmf,  une  des  principales  de  cette  Province  ».  D 

lTc1' iô  >'  3  T*1"1  mil'e  Feux  '  &  une  J««verie ,  Qui 
contient  plus  de  quatre  cens  Familles.  Elle 
eft  fur  le  bord  de  la  Rivière  Dara  &  a  d'un 
côté  un  Château  fortifié  ,  où  le  Chérif  tient 
un  Gouverneur  avec  une  Garnifon ,  qui  ef- 
corte  l'Or  de  Tibar  qu'on  apporte  en  pou- 
dre de  Tagaza  ,  «Se  c'eft  ici  qu'on  le  fond, 
qu'on  le  pefe  &  qu'on  le  marque  ,  d'où  on 
1  envoie  a  Quiteoa  ,  «Se  delà  à  Maroc.  La 
Ville  Taragale  eft  fituée  entre  des  Palmiers, 
elle  eft  fertile  en  Bleds  &  en  Pâturages ,  & 
tire  un  grand  revenu  des  Dattes ,  de  forte 
qu'on  y  vit  fplendidement.  Il  y  avoit  au- 
trefois un  Gouverneur  de  la  Lignée  des  Me- 
nâtes ,  anciens  Seigneurs  de  cette  Provin- 
ce :  il  fut  grand  ami  des  Chérifs,  «Se  les  fer- 
vit  beaucoup  en  leurs  Conquêtes. 

T  A  R  A  H  A ,  Peuple  &  Village  de  l'A- 
mérique Septentrionale ,  dans  la  I^ouïfianc, 
au  Nord -Eft  de  la  Rivière  Hiens  ,  fur  la 
route  que  tint  M.  de  la  Salle  pour  aller  au 
Cenis  :  ils  avoient  des  Chevaux. 

TARAMA,  Province  de  l'Amérique 
Méridionale  au  Pérou  ,  dans  l'Audience  de 
Uma,  à  dix  lieues  de  celle  de  Bombon ,  «Se 
à  vingt-quatre  lieues  de  la  Ville  de  Lima. 
L'air  de  cette  Province  eft  fort  fain  ,  «Se  le 
terrein  eft  fertile  en  Mays  «Se  en  Froment, 
«Se  fournit  une  grande  quantité  de  Fruits.  Il 
y  a  eu  autrefois  dua  cetteProvin.ee  plu- 


fieurs  Edifices  Royaux.  A  côté  eft  la  Pro- 
vince des  Attavillos ,  &  vers  l'Orient  dans 
les  Montagnes  mêmes  ,  ou  un  peu  au-delà, 
on  trouve  le  Pays  des  Chupachos  ;  &  de 
Tarama  en  fuivant  le  chemin  Royal  on  ar- 
rive à  Xanxa. 

TA  R  AN  AMUSA  -  CASTRA  .Lieu  de 
la  Mauritanie  Cefarienfe.  L'itinéraire  d'An- 
tonin  le  marque  fur  la  route  de  Cala  à  Ru- 
fucurrum  ,  entre  VtWfci  «Se  Tamaricetum  Prec- 
Jidium  ,  à  feize  milles  du  premier  de  ce» 
Lieux,  «Se  à  égale  diftance  du  fécond. 

TARANDROS ,  Contrée  de  la  Phrygie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

'1ARANEI,  Peuples  Arabes,  établis 
quelque  part  dans  la  Syrie  ,  iêlon  Pline  h.  fc  LA.  0» 

TARANO  ,  Bourgade  d'Italie  ' ,  dans?-  «• 
la  partie  Occidentale  de  la  Sabine  ,  entre 
la  petite  Rivière  Campano  «Se  une  autre  Ri- 
vière qui  le  jette  dans  le  Fleuve  Iiimella  M  a*4P*  > 
On  croit  que  cette  Bourgade  eft  ancienne,  9;""^  11 
«Se  qu'elle  appartenoit  aux  Peuples  Tarina-  ** 
tes.    Voyez  'Farinâtes. 

TARANTAISE,  (la)  Comté  de  Sa- 
voye  borné  au  Nord    partie  par  le  Duché*-****'*: 
de  Savoye ,  partie  par  la  Baronnie  de  Fauf- 
figny  ;  a  l'Orient  par  le  Duché  d'Aoft  ,  & 
par  une  partie  du  Comté  de  Maurienne  ;  au 
Midi  par  le  Comté  de  Maurienne ,  &  à 
l'Occident  partie  par  le  Duché  de  Savoye, 
&  partie  par  le  Comté  de  Maurienne.  La 
Tarantaile  fut  comprife  anciennement  dans 
les  Alpes  Graïennes  œ ,  «Se  elle  a  ete  ainfi ™ i^m**Tr*e' 
appelles  de  Tarantame  ou  Darmtajk,  Mé-  p^jJé  z! 
tropole  de  ces  Alpes.    Cétoit  plus  particu-pin.p.  337. 
liérement  le  Pays  qu'habitoient  les  Cen- 
trons ,  Peuples  bien  marquez  dans  Céfar, 
au  premier  Livre  de  fes  Commentaires.  Pli- 
ne les  place  aulïi  dans  les  Alpes  Graïennes, 

?u'il  nomme  Ccntroniques  ,  à  caufe  de  ces 
euples  qui  étoient ,  comme  il  dit ,  limitro- 
phes des  Oâoduriens  ou  des  Bas-Vallaifans, 
Oclodurenf-  s ,  «Se  torum  finitimi  Centrants.  Le» 
Centrons  étoient  les  premiers  des  Alpes 
Graïennes.  Leur  Capitale  étoit  appellée 
Forum  Claudii  :  c'eft  le  nom  Romain  mar- 
qué par  Ptolomée  ;  mais  ailleurs  on  n'en 
trouve  rien  dans  l'Antiquité.  Elle  doit 
pourtant  avoir  été  la  Capitale  des  Alpes 
Grecques  «Se  Pennines  érigées  en  Province 
particulière  fous  le  Régne  «le  Valentinicn  I. 
comme  on  le  voit  par  l'Abrégé  de  Rufus 
Feftus  ,  écrit  du  tems  de  cet  Empereur. 

La  Ville  des  Centrons  n'eft  plus  qu'un 
Village ,  oui  a  confervé  fon  ancien  nom 
Centron.  Elle  a  été  ruinée.  Darauafia  ou 
Tarantaise  eft  devenue  la  Capitale  non- 
feulement  des  Centrons  ,  mais  des  Alpes 
Grecques  «S:  Pennines.  Il  n'en  eft  fait  au- 
cune mention  avant  l'Empire  d'Honorius, 
«Se  le  commencement  du  cinquième  Siècle } 
«Se  on  la  trouve  exactement  marquée  tant 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  que  dans  la 
Carte  de  Pcutinger.  Elle  n'étoit  pas  alors 
Métropolitaine  ,  comme  on  le  voit  par  le 
Décret  «le  St.  Léon  Pape,  qui  ordonna  pour 
terminer  les  différends  ,  entre  les  Evéques 
d'Arles  «Se  de  Vienne,  que  ce  dernier  auroic 
quatre  Citez  ou  Evéchez  ;  Valence ,  Ta- 
rentaife,  Genève  «Se  Grenoble  :  «Se  par  con- 
féquent  Tai  entaifc  n'étoit  qu'un  (impie  E- 
véche.  Ce  Décret  fut  confirmé  dans  le  Sié- 
Ooa  de 
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clc  fuivant  par  le  Pape  Symmaque  Tous  le 
Confulat  de  Probus  l'an  513. 

On  ne  fait  pas  la  fuite  des  premiers  E- 
vétjues  de  'larantaife  jufqu'à  l'Evsque 
San&us  ,  qui  affilia  l'an  517.  au  Concile 
d'Epaonc ,  où  prefida  tan  Métropolitain 
Avitus  ,  &  ce  célèbre  Evéque  de  Vienne 
prêcha  dans  l'Eglue  de  Saint  Pierre  tic  Ta- 
rantaife  ,  bâtie  par  cet  Evéque  Sanctus. 

Le  Concile  de  Francfort  fur  la  fin  du  hui- 
tième Siècle  renvoya  au  Pape  la  prétention 
qu'avait  l'Eveque  de  Tarantaife  ,  de  même 
que  ceux  d'Aix  &  d'Embrun  qui  voutokot 
être  Métropolitains  ,  ce  qui  ne  fut  pas  ter- 
mine fi-tôt.  Il  cil  certain  que  Teurramnus 
ctoit  Métropolitain  ,  comme  il  parole  par 
les  Soufcriptions  du  Concile  tenu  près  tle 
l'oul  l'an  860. ,  &  par  celles  du  Concile 
de  Maritale  de  l'an  879-  où  il  eft  appelle 
Archevêque.  Sa  Province  eft  fort  petite, 
car  il  n'a  que  deux  Evêques  fufFragans  ;  le 
premier  eft  l'Evêquc  de  Sion  dans  le  Val- 
lais ,  &  l'autre  eft  celui  d'Aorte  en  Piémont 
de  l'autre  côté  des  Monts.  Cette  Ville  don: 
le  nom  lê  trouve  écrit  Darantajia  ài  Taran- 
tafia  dans  les  anciens  Actes ,  &  qui  a  donné 
fon  nom  au  Pays  des  Centrons  ,  lequel  a 
confervé  celui  de  Tarantaife  jufqu'aujour- 
d'hui ,  a  perdu  le  fien  elle-même  ,  &  s'ap- 
pelle Monfticr  ou  Moulber,  {Monafterium,) 
à  caufe  d'un  Monaftére  fonde  en  ce  l.ieu, 
où  les  Archevêques  demeuroient ,  ci  où  il 
eft  refté  une  grande  Bourgade  toute  ouver- 
te &  fans  défenfe  ,  coupée  par  l'Ifére.  Ses 
Archevêques  étoient  autrefois  fort  puirtans, 
lorsqu'ils  etoient  Princes  de  ce  Pays  de  Ta- 
rantaife, dont  la  Seigneurie  temporelle  leur 
avoit  été  donnée  par  les  Rois  de  Bourgo- 
gne ,  Conrad  le  Pacifique  &  Rodolphe ,  qui 
élevèrent  fort  les  Eveques  dans  leur  Royau- 
me de  Bourgogne. 

Le  Pouvoir  temporel  des  Archevêques 
de  Tarantaife  a  dure  jufqu  a  la  fin  de  l'on- 
zième Siècle  ;  ce  fut  pour  lors  que  1  lum- 
bert  EL  Comte  de  Mauricnne  &  de  Savoyc, 
fe  rendit  maître  de  ce  Pays  de  'l  arantaife, 
que  fes  Defcendans  ont  confervé  jufqu'à 
préfent.  On  a  écrit  fur  cette  Conquête  des 
chofes  incertaines  &  fabuleufes.  On  y  parle 
d'un  1  léraclius  Archevêque  de  Tarantaife, 
homme  inconnu  ,  qui  appella  1  lumbert, 
pour  délivrer  ce  Pays  de  la  Tyrannie  des 
Briançonnois  ,  lefquels  néanmoins  ne  pou- 
voient  pafler  dans  la  Tarantaife  que  par  les 
Terres  du  Comte  de  Maurienne.  Ix;s  Em- 
pereurs dans  la  fuite  confirmèrent  l'acquifi- 
tion  du  Comte ,  puisque  lès  Succeflêurs  fu- 
rent inveftis  de  ce  Pays  comme  de  leurs 
autres  Etats. 

La  Tarantaife  eft  un  Pays  ftérile  &  tlefà- 
créable ,  plein  d'afYreufès  Montagnes  &  où 
il  y  a  peu  de  bonnes  terres.  La  Rivière 
d'ii'ere  la  traverfe  d'Orient  en  Occident,  & 
y  prend  une  de  fes  Sources.  J-es  principaux 
Lieux  de  cette  Province  font  : 


Ceniiron  , 
Aymé , 
Tîg 


Mnnftier  , 
St.  Thomas , 
Si.  Maurice  , 


Pierre  de  Tarantaife  ,  appelle  ainfi  parce 
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qu'il  émît  natif  de  la  Ville  qui  portoit  ce 
nom  ,  monta  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre  le 
21.  de  Janvier  1276.  après  la  mort  de  Gré- 
goire X. 

1.  TARANTUS,  ouDarakdus,  Ville 
de  Bithynie  :  c'eft  Etienne  le  Géographe 
qui  en  fait  mention. 

2.  TARANTUS.   Voyez  Terentum. 

1.  TARAPACA,  Vallée  de  l'Amérique 
Septentrionale  au  Pérou  1 ,  dans  l'Audience"  °* 
de  Los  Cliarcas,  prés  de  la  Cote  de  la  MerAt,al- 

du  Sud.    b  On  dit  qu'il  s'y  trouve  plulîeurs*J*  L^t» 
Mines  d'Argent.  Garcilaflo  en  nomme  cinqjncdç[  Q" 
dans  cet  ordre  :  fï'inna,  Camuna,  Caravilly,uv.  10.  c 
Pifia  &  Quellea.    Elles  s'étendent  au  plus*G- 
à  vingt  heues  en  longueur  ,  le  long  des 
Montagnes  jufqu'au  bord  de  la  Mer  :  leur  . 
étendue  en  largeur  peut  être  égale.  On  ne 
les  peut  r.rrofer  que  par  le  moyen  des  Fof- 
fez  qu'on  tire  des  Rivières  qui  y  palTent.  Il 
s'y  en  trouve  quelques -unes  d'où  les  In- 
diens ont  tiré  tant  de  Canaux  ,  qu'elles  ne 
peuvent  courir  jufqu'à  la  Mer.    1-es  Natu- 
rels qui  font  en  petit  nombre  dans  des  Val- 
lées ,  s'adonnent  fort  à  la  Pêche  ,  dont  ils 
vivent. 

2.  TARAPACA  ,  Port  de  l'Amérique 
Méridionale  ,  au  Pérou  ,  dans  l'Audience 

de  I^js  Charcas.   De  Laet  1  le  place  à*  rjv-  «t- 
vingt-cinq  lieues  de  l'endroit  où  la  Rivière0*  ,a 
de  IHu/atua  fe  décharge  dans  la  'Mer.  Au 
devant  du  Continent  il  y  a  une  iile  qui  eft 
d'environ  une  lieue  de  tour ,  &  qui  enfer- 
me une  Baye  ,  dans  laquelle  on  trouve  ce 
Port  fur  la  hauteur  de  21.  d.  de  Latitude 
Sud.    Cette  Me  eft  apparemment  celle  de 
Gouane  ,  que  Mr.  de  fille  d  marque  à  uj.<t  Atln. 
d.  &  quelques  minutes, 

T  A  R  A      E  N  S I  S.    Voyez  Mara- 

GUIENS1S. 

1.  TARARE  ,  Bourg  de  France  ,  dans 
le  Lvonnois ,  Diocéfè  &  Election  de  Lyon. 
11  eft  compofé  de  plus  de  mille  Habitans. 
Ce  Bourg  eft  fitué  fur  la  petite  Rivière  de 
Tordive ,  dans  une  Vallée  au  pied  des 
Montagnes  qui  portent  le  même  nom  ,  à 
fix  lieues  de  Lyon  fur  le  chemin  de  Roanne. 
I.e  partage  de  cette  Montagne  étoit  autre- 
fois très-difficile  ;  mais  on  y  a  pratiqué  un 
chemin  bien  plus  commode. 

2.  TARARE,  Montagne  d'Afrique,  au 
Royaume  de  Trémécen.  Elle  eft  fort  haute 
&  efearpée  ,  peu  éloignée  de  la  Ville  d'O- 

ne ,  &  peuplée  de  Béréberes  e  ,  gens  fit-*  M*rmoi, 
rouches  &  brutaux,  qui  ont  toujours  eu  ^JjÇHS 
grands  démêlez  avec  ceux  de  cette  Ville,  cen  >  ^  5] 
qu'ils  ont  faccagée  plusieurs  fois ,  avante.  27. 
qu'elle  fût  détruite  par  les  Troupes  de  l'Em- 
pereur Charles  V.    Les  Peuples  de  cette 
Montagne  font  pauvres  ;  Us  ont  peu  de  Blé 
&  quelques  Troupeaux.    I.eur  principal 
Commerce  confifte  en  Charbons  ;  ils  ont 
auHî  quelques  Mines  de  Fer.    Ils  labourent 
les  terres  qui  font  vers  la  Mer  ,  &  de  peur 
d'être  furpris  par  les  Chrétiens  ,  qui  vien- 
nent quelquefois  fur  des  Brigantins  leur 
dreflèr  des  embûches ,  ils  tiennent  toujours 
une  Sentinelle  fur  la  Tour  d'un  Château.  Pto- 
lomée  appelle  le  Cap  de  cette  Montagne  le 
Grand-Cap,  &  le  met  à  1 1.  d.  30'.  de  Lon- 
gitude ,  &  à  35.  d.  de  Latitude.    On  l'ap- 
pelle maintenant  Je.  Cap  d'One. 

1.  TA- 
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1.  TARAS  ,  Fleuve  d'Italie  ,  dam  la 

Japygie,  prés  de  la  Ville  de  Tarente ,  félon 
i'auûntas  1  &  Etienne  le  Géographe  ;  & 
entre  Métaponte  &  Tarente  félon  Appien  b. 
11  conferve  fou  ancien  nom  à  la  terminai- 
fon  près  ;  car  les  uns  le  nomment  préfen- 
temenr.  Tara  ,  &.  les  autre*  Taro.  Ce  n'efl 
proprement  qu'un  Kuiflcau ,  qui  fe  jette 
dans  le  Golphe  de  Tarente  ,  près  de  Torrt 
de  Taro. 

2.  TARAS,  Fleuve  de  l'Epire  félon  Vi 
bius  Sequeflcr 

Auteur  ne  connoiffent  point  ce  Fleuve. 

3.  TARAS,  Ville  de  l'Afic  Mineure, 
félon  Curopalate  ,  cité  par  Ortelius  d. 

4.  TARAS  ,  Fleuve  de  Scythie ,  félon 
Vaierius  Flaccus  ;  mais, dit  Ortelius  e,il  y 
en  a  qui  lifenc  Tarax,  &  je  croirou  que  ce 
feroir.  le  même  que  le  Tyras. 

TARASCO.    Voyez  Taruscuh. 

1.  TARASCON,  Tarafco  ,  Ville  de 
France  ,  dans  la  Provence  ,  Diocéfe  d'A- 
vignon ,  Chef  -  lieu  d'une  Viguerie.  Cette 
Viile  efl  ûtuée  au  bord  du  Rhône  ,  à  qua- 
tre lieues  au  Midi  d'Avignon  ,  &  à  trois 
lieues  d'Arles.  Elle  efl  très-ancienne  :  Stra- 
bon  &  Ptolomée  en  font  mention  (bus  le 
même  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  Ainfi 
il  eft  confiant  que  cette  Ville  n'a  pas  pris 
ce  nom  d'un  horrible  Serpent f ,  que  Sainte 
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gieufes  ,  dont  le  plus  confidérable  efl  l'Ab- 
baye de  S.  Honorât ,  qui  lut  fondée  d'abord 
pour  trente  Keligieufes  ,  une  AbbefTc  ,  & 
nuit  Moines  de  Lerins ,  qui  auraient  le  foin 
du  Spirituel.  Cette  Abbaye  avoit  été  jointe 
à  la  Manie  de  l'AbbefTe  &  des  Keligieufes 
de  S.  Nicolas  de  Tarafcon;  mais  depuis.ee 
dernier  Monaflére  a  été  rétabli  &  fubor- 
donné  à  l'Abbé  de  Lerins ,  fuivant  les  Let- 
tres du  Pape  Innocent  IV.  où  on  lit ,  que 
Jean  de  Gantelme  changea  en  mieux  le  def- 
Ojjflques  MSS.  de  cet  fein  que  Hoflaing  fon  Ayeul  avoit  eu  de 
fonder  quatre  Cliapelains,  puifqu'il  fonda  & 
dota  un  Monaflére  pour  trente  Religieufes, 
&  quatre  Moines  de  Lérins.  On  compte 
vingt-cinq  Abbcfies  de  cette  Mailbn  jufqu'à 
171 3.  Il  y  en  avoit  plufieurs  très-favantes 
en  1540.  Le  Terroir  de  Tarafcon  efl  dé- 
licieux &  très-abondant,  &  fon  air  fort  tem- 
péré. On  trouve  aux  environs  de  cette  Ville 
tous  les  Simples  &  toutes  les  I  lerbes  médi- 
cinales, qu'on  peut  trouver  dans  les  Marais. 
Tarafcon  efl  un  Gouvernement  fans  Etat- 
Major  ,  du  Gouvernement  Militaire  de  la 
Provence.  Elle  députe  aux  AlTemblées  Gé- 
nérales de  la  Provence  ,  &  dans  lesquelles 
fes  Députez  ont  le  premier  rang. 

La  Ville  de  Tarafcon  ,  qui  a  une  Juflice 
Royale,  efl  le  Chef-lieu  d'une  Viguerie  qui 
porte  fon  nom.    Elle  efl  bornée  au  Nord 


''Marthe  apprivoifa  ,  &  que  les  Habitans  de  par  la  Durance  ,  à  l'Orient  par  la  Viguerie 
'Tarafcon  tuèrent ,  puisque  Strabon  qui  vi-   d'Aix  ,  au  Midi  par  la  Plaine  de  la  Crau, 

&  à  l'Occident  par  le  Rhône.  Les  princi- 
paux Lieux  de  cette  Viguerie  font  : 


voit  du  tems  de  Jéfus-Chrifl ,  appelle  cette 
Ville  Tarafco.  C'efl  pourquoi  il  efl  bien 
Jus  probable  de  croire  que  le  Serpent  prit 
le  nom  de  Tarasque  de  celui  de  la  Ville 
qu'il  affligeoit.  La  Ville  de  Tarafcon  efl 
grande  &  bien  peuplée  ,  &  efl  fuuée  vis- 
a-vis Beaucaire ,  avec  laquelle  elle  commu- 
nique par  un  grand  Pont  de  Bateaux  pareil 
à  celui  d'Arles.  On  prétend  qu'on  y  a  auili 
trouve  une  communication  fouterraine  par 
deilbus  le  Rhône,  ce  qui  ne  peut  être  qu  un 
(Ouvrage  des  Romains.  Elle  a  un  Château 
très-bien  bati ,  &  fortifié  à  l'ancienne  ma- 
nière, ou  par  Louis  11.  Comte  de  Provence 
&  Roi  de  Naples  ,  ou  par  le  Roi  Réné  de 
la  féconde  Brandie  d'Anjou.  On  y  voit  fa 
Statue  avec  celle  de  la  Reine  Jeannette  ; 
elles  font  ornées  d'infcriptions.  Les  Bàti- 
mens  de  ce  Château  font  plats  &  en  terraf- 
fc  ,  pour  fervir  de  promenade.  On  y  a  mis 
quelques  pièces  d'Artillerie  pour  la  parade. 
La  vûe  en  efl  parfaitement  belle .  parce 
qu'outre  le  cours  du  Rhône  ,  on  découvre 
en  face  la  Ville  de  Beaucaire ,  bâtie  en 
fur  fon  rivage.  11  s  ert  formé  de- 
peu  une  Ifle  entre  les  deux  Villes,  qui 
t  le  Proverbe  vulgaire  quVnn*  Beau- 
caire è?  Tarascon  ne  pait  ni  yacht  ni  Mouton. 
L'Eglilê  Collégiale  efl  dédiée  à  Sainte  Mar- 
the ;  on  y  conferve  fes  ileliques  dans  une 
ChalTe  d'or  ,  qu'on  eflime  la  plus  riche  du 
Royaume.  On  aflllre  que  Cloviî  vint  ho- 
norer cette  Sainte  en  ce  Lieu.  On  y  mon- 
tre le  Dragon  qu'elle  dompta  par  fes  priè- 
res. I*e  Chapitre  efl  compile  de  quinze 
Chanoines  dont  le  Chef  s'appelle  Doyen.  Il 
a  été  fondé  par  Louis  XI.  en  1482.  11  y  a 
quatre  Couvents  de  Religieux  mandians,  un 


Tarafcon , 
Barbentane, 
Château- Renard, 
Noves, 


St.  Rerru, 
Orgon, 
Aiguières, 
Salon. 


Collège  dirige  par  les  Pères  de  la  Doctrine 


2.  TARASCON,  Ville  de  France,  dans 
le  Pays  de  Foix ,  Diocélè  de  fumiers.  On 
croit  cette  Ville  ancienne.  C'efl  l'une  des 
quatre  principales  Villes  du  Comté  de  Foix; 
elle  efl  Ûtuéc  au  bord  de  la  Rivière,  à  trois 
lieues  au-deffus  de  la  Ville  de  Foix.  Depuis 
quelque  teins  elle  a  beaucoup  fbuffert  d'un 
Incendie.    11  y  a  beaucoup  de  Forges. 

T  ARASCOS  ,  Peuples  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Efpagne, 
au  Gouvernement  de  Mechoacan  ,  lelon 
Mr.  Corneille  «  ,  qui  ne  cite  aucun  Garant.*  Dits, 
Ces  Peuples  ,  ajoute-t-il ,  ont  leurs  demeu- 
res près  de  la  Ville  de  Mechoacan ,  &  c'efl 
de  ces  Peuples  que  vient  la  Langue  Taras* 
que ,  qui  efl  en  ufage  dans  le  Mexique. 

TARASII ,  ou  S.  Tarasii  ,  Lieu  Mari- 
time d'Europe  h,  au  voifinage  du  Bofphore'  OfeM 
de  Thrace.   Cédrëne  dit  que  c'efl  dans  cetTbel*ur- 
endroit  que  les  Peuples  paflerent  la  Mer  à 
cheval. 

TARASSA  ,  Ville  d'Afrique  ■  :  c'efl  S.j  Q* 
Auguflin  qui  en  parle.  Dans  un  autre  en- 
droit il  écrit  Thakassa  ,  Orthographe  qui 
cil  employée  par  Se  Cyprien.  C'eft  appa- 
remment la  même  Ville  que  la  Notice  des 
Evecliez  d'Afrique  appelle  Tarazenfu.  Vo- 
yez Tarazensis. 

TARAT! ,  Peuples  Montagnards  de  lis- 
le  de  Sardaigne  :  Strabon  k  dit  qu'ils  habi-i  L  '  ■  s. 
toient  dans  des  Cavernes;  &  que,  quoiqu'ils P«  ai** 


Hi  quatre  Monafléres  de  Rcii-  euilènt  un  Terrein  propre  pour  le  fi 
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ils  en  négligeoient  la  culture,  aimant  mieux 
piller  les  Champ*  des  autres  Habitons.  Ils 
s'adonnoient  aulE  à  la  piraterie  ,  car  Stra- 
bon  ajoute  qu'ils  défoloient  les  Fifans ,  (bit 
dans  l'Illc  ,  (bit  dans  le  Continent. 

TARAX,    Voyez  Taras. 

TARAXANDRA.  St.  Clément  d'Alé- 
ê-t.  Sao.  jjandric  *  &  Suidas  donnent  ce  nom  à  une 
mxt'  Sibylle  oui  avoit  été  ainfi  appellée  du  Lieu 
où  elle  fe  tenoit. 

TARAZENS1S  ,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Byzacéne.  La  Notice  des 
Evechez  d'Afrique  nomme  l'Evéque  de  ce 
Siège  Domninus  Tarazenjis.    Voyez  Ta- 

RASSA. 

TARAZONA,  ouTaraçona,  Ville 
d'Efpagne  ,  au  Royaume  d'Arragon  ,  vers 
les  confins  de  la  Caftille  Vieille  &  de  la  Na- 
varre ,  près  du  Mont-Cayo  ,  fur  le  bord 
d'une  petite  Rivière  nommée  Queifes  ou 
Œks.    Cette  Ville  qui  eft  ancienne ,  fut 
d'abord  appellée  Tyria-Aufonia  * ,  dont  on 
jjjfc *      fit  apparemment  par  corruption  Turiazv,  ou 
iti  '       Tyriqffb ,  &  d'où  s'eft  formé  le  nom  moder- 
ne de  Tarazona.   Cette  Ville  eft  entourée 
de  fortes  Murailles  &  d'un  Folle  d'eau,  que 
la  petite  Rivière  Chiles  lui  fournit.  C'ell 
une  Ville  de  grand  Commerce  ,  &  il  y  a 
de  beaux  Bàtimcns.   On  y  voit  trois  Pa- 
roifies_,  quatre  Couvents  de  Moines  ,  trois 
de  Religieufes ,  &  un  bon  Hôpital.    Elle  a 
fuffrage  dans  les  Aflèmblécs  des  Etats  ,  & 
.jouît  de  grands  Privilèges ,  que  Pierre  Roi 
d'Arragon  lui  accorda, en  déclarant  fes  Ha- 
bitans  francs,  libres  &  exemts;  ce  qui  fut 
confirmé  l'an  141 2.  par  le  Roi  Ferdinand  I. 
f innommé  T  Honnête.  Son  origine  eft  incer- 
taine ,  mais  elle  eft  fort  ancienne  :  Augufte 
en  fit  une  Ville  Municipale  privilégiée  : 
lorfque  les  Maures  ctoient  en  Efpagnc  ,  A- 
za-Adha  le  Gouverneur  la  détruiiit  l'an  724. 
enfuite  eux-mêmes  la  rebâtirent ,  y  failânt 
.leur  demeure  jufqu'en  1 1 19.  ou  félon  d'au* 
très  1120.  que  le  Roi  Alphoniè  I.  d'Arra- 
gon &  de  Caftille  VII.  la  prit ,  la  fit  peu- 
pler de  Chrétiens  ,  &  y  remit  le  Siège  E- 
pifcopal.  Son  Diocéfc  étend  fa  Jurisdiction 
en  Callille  &  en  Navarre ,  de  vaut  à  fon  E- 
vèque  plus  de  vingt  mille  Ducats  par  an. 
On  tint  à  Tarazona  on  Concile  l'an  1229. 
&  les  Etats  y  furent  afTemblés  fous  le  Roi 
d'Arragon  Pierre  IIL  en  1283.   Sous  Fer- 
dinand V.  le  Catholique  en  1484.  &  en 
1495.  Sous  Philippe  II.  en  1592.  Le  Ter- 
rein  donne  avec  abondance  Blé,  Vin ,  I  lui- 
le,  Fruits,  Verdures,  PouTons ,  Bétail, 
Gibier  ,  Volaille.    I-a  Ville  de  Tarazona 
eft  dtftinguée  en  Ville  haute  bâtie  fur  un 
Rocher ,  &  en  Ville  bafle  fîtuce  dans  la 
Plaine  ;  &  dans  ces  deux  Villes  il  n'y  a  pas 
plus  de  deux  mille  I  labitans. 

1.  T  A  R  B  A  ,  Ville  de  l'Iflè  de  Crète  : 
1  Llb  3.  Ptolomée  c  la  marque  fur  la  Côte  Méridio- 
c  17.'  '   nale  ,  entre  LiJJus  ûc  PœcUaJhm. 

2.  TARDA,  Ville  oe  la  Paleftine,  félon 
la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  ,  où  on 
trouve  :  Cïhors  prima  centenatia  Tarl/a. 

TARBACANA.    Voyez  Carbaca. 

TARBASSUS  ,  Ville  de  la  Rfidie,  fclon 
i  L(b.  n.  Artémidore  cité  par  Strabon  <*. 
F  570.        TARBE.    Voyez  Tarbes. 

TARBELI.   \  oyez  OjJATWOMiCNAîil. 
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TARBELLA  &  Tarbella-Pyrene.  Vo- 
yez Dacqs. 

TARBELLI.    Voyez  Dacqj. 

TARBELL'S  ,  Montagne  de  la  Doride, 
aux  environs  de  la  Ville  de  Camus  ,  félon 
Qjiintus  Calaber  «  * 

TARBES,  ou  Tarbe,  Ville  de  France, 
la  Capitale  du  Comté  de  Bigorre  ,  fur  le 
bord  de  l'Adour  dans  une  Plaine  ,  a  neuf 
lieues  d'Aufch,  &  à  fut  lieues  de  Pau.  Cette 
Ville  a  fuccédé  à  l'ancienne  Bigorre  ,  nom- 
mée Begorra  ou  Beharra  ,  par  Grégoire  de 
Tours  ;  &  le  nom  de  Tarbe  ne  le  trouve 
point  au-delà  de  fept  à  huit  cens  ans  1 ,  car/ I**rwrv, 
les  Notices  où  l'on  voit  ces  noms  Turba,  j^63  de  '* 
Tarba  ,  Travia  ,  &  quelquefois  Turfamb'ua,  K  p. 
ne  font  point  anciennes.  On  voit  feulement 
dans  Grégoire  de  Tours  qu'il  y  avoit  au- 
près de  la  Ville  de  Bigorre  ,  in  tcrmhto  Ee- 
borretana  Urbis ,  deux  Lieux  allez  célèbres, 
l'un  nommé  .Seclidcum,  &  l'autre  Ta'va  ;  & 
il  eft  probable  que  le  nom  du  dernier  a  été 
corrompu  en  Tulba  ou  Tarba.  L'ancienne 
Bigorre  nommée  Cttitas  Begorrenjh ,  &  Cas- 
trum  Begorrenfe,a  été  ruinée  avec  la  plupart 
des  autres  Villes  de  Gafcogne  par  les  inva- 
fions  des  Barbares.  Tarbe  s'eft  accrue  de 
fes  ruines.  L'Eglifc  Cathédrale  eft  néan- 
moins toujours  dans  le  heu  où  étoit  Cajlnm 
Begorrenje,q\ïon  nomme  à  caufe  de  cela  au- 
jourd'hui la  Sede. 

La  Ville  de  Tarbes  eft  diviféc  en  quatre 
ou  cinq  parties  ,  qui  font  voir  qu'elle  a  été 
bâtie  à  plufieurs  reprifes  «.   Elle  eft  défen-t  rk^. 
due  par  le  Château  de  Bigorre  ,  que  M.  de£efcr-  J  u 
Marca  croit  avoir  donné  le  nom  au  Comté.  p,l^M,t'* 
Il  y  a  outre  la  Cathédrale  une  Egliiè  Paroif- 
fiale  qui  eft  au  milieu  de  la  Ville  ,  &  deux 
Couvents  ,  l'un  de  Cordeliers  &  l'autre  de 
Carmes.    La  Sénéchaufiee  de  Tarbes  eft 
dans  la  Généralité  de  Bourdeaux;  mais  elle 
eft  du  reiTort  du  Parlement  de  Touloufe. 

L'Eveché  de  Tarbes  eft  très-ancien  ;  car 
nous  voyons  qu'Aper ,  Eveque  de  cette 
Ville  ,  ou  de  celle  de  Bigorre  ,  atfifta  au 
Concile  d'Agdc  en  106.  L'Evéque  de 
Tarbes  eft  en  cette  qualité  Préfidcnt  des 
Etats  de  Bigorre.  Ce  Diocéfe  renferme 
trois  cens  quatre-vingt-quatre  Paroiflès  ou 
Annexes  ;  huit  Archidiacres  ,  un  Chantre, 
&  quatorze  Chanoines  compofent  le  Chapi- 
tre de  la  Cathédrale  qui  eft  dédiée  à  la  Ste. 
Vierge. 

TARCI  UA,  Ville  de  Sicile,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

TARCHONIUM,  Ville  de  la  Tofcane, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Voyez  Tar- 
quinienses. 

TARCONIA.    Voyez  Tarquinienses. 

TARCYNIA.   Voyez  Tarquinienses. 

TARCYNmE  &  Tarcynai  ,  Peuple» 
des  Pays  les  plus  Septentrionaux  ,  ou  I  iy- 
perborées  :  Etienne  le  Géographe  qui  parle 
de  ces  Peuples  ,  dit  qu'il  y  a  chez  eux  un 
Tréfor  gardé  par  des  Gryphons.  Pline  ra- 
conte la  même  chofe  des  Peuples  Aris- 


"Ta 


ARD  (  le  )  Lieu  &  Abbaye  de  France, 
dans  la  Bourgogne  ,  Diocéfe  de  I  Pingres. 
Ce  Lieu  qui  eft  de  la  Paroulè  de  Tard-lc- 
Ilaut ,  e)t  llcu'j  fur  l'Ouche,  à  trois  lieues 
de  Dijon,  tirant  du  côu  de  Dole.  C'eftun 
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,  prés  de  Chaslus  ;  d'où  prenant  Ton 
d'Orient  en  Occident,  elle  entre  dans 
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Pays  de  Plaines  ,  le  Finage  a  environ  une 
demi -lieue  de  tour.  Hugues  II.  Duc  de 
Bourgogne  y  fonda  en  11 20.  une  Abbaye 
de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  qui  a  été 
transférée  en  1623.  à  Dijon.  Cette  Abbaye 
cil  la  Mere  de  toutes  celles  îles  Filles  de 
Citeaux.  Elle  eft  triennale  (k  élective  ,  & 
a  été  déclarée  telle  par  Arrêt  du  Grand  Con- 
feil  l'an  1695. 

TARDENOIS  ,  Tardcnmfis  Agrr  ,  petit 
Pays  de  France  ,  dans  la  Picardie  ,  &  qui 
fait  partie  du  SoùTonnois ,  dans  le  Gouver- 
nement de  l'Ifle  de  France.  Ses  limites 
font  difficiles  à  expliquer.  Il  n'y  a  point 
d'autre  I  jeu  remarquable  que  Fere  en  Tar- 
denois. 

TARDERA  ,  félon  Mr.  Corneille  • ,  & 
Tordera  félon  Jaillot  b  ,  Rivière  d'Efpagne 
dans  la  Catalogne.  Elle  arrofe  St.  Satani 
&  Oftalric,  «Se  va  fe  jetter  dans  la  Mer  Mé- 
diterranée à  Blancs ,  entre  Barcelone  «Se  Pa- 
lamos  ;  mais  beaucoup  plus  prés  de  cette 
dernière  Ville. 

TARDISTIU,  Peuples  de  l'Inde,  félon 
Pline  c.  Quelques  MSS.  portent  Taradas- 
ti!i  pour  TardifîiH.  Pintaut  foupçonne  qu'on 
pourroit  lire  Taxili. 

TARDOIRE  ,  ou  Tardouere  ,  Rivière 
de  France.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Limou- 
jD<njtt,  fin  d  , 
6.lm.  cours 

la  Marche  de  Poitou  qu'elle  traverfe  :  elle 
entre  enfuite  dans  l'Angoumois  ,  où  après 
avoir  arrofé  Monberon  ,  elle  commence  à 
courir  du  Midi  au  Nord  en  ferpentant, 
mouille  la  Rochefoucaut,  &  fe  joint  enfuite 
au  Bandiac  pour  aller  fe  perdre  dans  la 
Cliarente.  Lorsque  le  tems  eft  pluvieux 
elle  devient  quelquefois  fort  grofle  ,  fe 
déborde  ,  «Se  inonde  de  grandes  Prairies 
t  Pi£,ini»I.  qu'elle  rend  fertiles  «.  Pendant  ces  débor- 
{^;de'* démens  les  partages  en  font  très-dangereux 
0,1, 4/  *  «Se  impraticables  ;  mais  dans  le  beau  tems 
elle  eft  fi  baflê  que  les  eaux  tarilTent  à  une 
demi-lieue  de  fa  Source ,  «Se  que  le  refte  de 
fon  lit  demeure  à  fbc.  Ses  eaux  font  fales  «Se 
bourbeufes ,  «Se  très-propres  pour  les  Tan- 
neries; ce  qui  en  a  fait  établir  à  la  Roche- 
foucaut. 

TARELEI ,  Peuples  d'Ethiopie:  Pline  f 
dit  qu'ils  habitoient  à  la  fource  du  Fleuve 
Niger. 

TARENTASIA ,  Ville  des  Alpes  Graïcn- 
ncs ,  chez  les  Centrons.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin  la  marque  fur  la  route  de  Milan  à 
Strasbourg,  en  paflant  par  les  Alpes  Graïcn- 
nes ,  -entre  Bergintnan  «Se  Cafuaria ,  à  dix- 
huit  milles  de  la  première  de  ces  Places ,  & 
à  vingt-quatre  milles  de  la  féconde.  Dans 
un  autre  endroit  l'Itinéraire  d'Antonin  écrit 
Darantafta.  C'eft  aujourd'hui  Mouflicr,  ou 
Monflitr  en  Tarmtaife.  Voyez  Monstier 
&  Tarantaise. 

TARENTAIGNE  ,  Lieu  de  France  , 
dans  la  Normandie ,  au  Diocéfc  de  Baycux, 
Election  de  Vire.  C'eft  une  ParoifTe  dont 
l'Eglife  eft  fous  l'Invocation  de  St.  Pierre. 

TARENTE,  en  Latin  Tarentum  ,  ou 
Taras  .  &  en  Italien  Tarante ,  Ville  d'Ita- 
lie, dans  la  Terre  d'Otrante,  fur  le  bord 
de  la  Mer  dans  un  recoin  du  Golphc  auquel 
elle  donne  fon  nom.  Soo  Port  eft  célèbre 
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dans  l'Hiftoire.  Strabon  en  parle  ainfi:  La 
circonférence  de  ce  Port  eft  de  cent  Stades 
qui  font  32.  milles  &  demi,  il  eft  grand» 
beau ,  &  fermé  avec  un  Pont  ;  mais  il  n'y 
a  que  peu  d'endroits ,  où  les  Vaiftèaux  peu- 
vent approcher  de  la  terre.  On  voyoit  entre 
ce  Port  &  l'endroit  qui  étoit  au  dedans  du 
Golfe,  un  Ifthme ,  ou  une  Langue  de  Terre 
mouillée  de  trois  côtez  par  la  Mer  ;  à  favoir 
d'un  côté  par  l'eau  du  Port  «Se  de  deux  au- 
tres cotez  par  celle  du  Golphe.  Ceft  fur 
cette  Langue  de  Terre  que  la  Ville  de  Ta- 
rcnte  à  été  bâtie  :  les  Vaiflëaux  y  peuvent 
aborder  aifément  ;  de  chaque  côte  du  Riva- 
ge il  y  a  une  petite  Colline.  l*a  Ville  eft 
fituée  dans  une  Plaine,  «Se  la  Forterefle  fur 
une  hauteur.  Anciennement  cette  Ville  a- 
voit  été  enfermée  d'une  groflè  muraille  , 
dont  la  plus  grande  partie  étoic  ruinée  du 
tems  de  Strabon  du  côté  de  la  terre  ;  mai» 
elle  étoit  encore  entière  vers  l'Embouchure 
du  Port  près  de  la  Fortereflè.  Cette  Ville 
étoit ,  à  ce  que  Strabon  dit ,  pafTablemcnt 
grande;  «Se  on  y  voyoit  une  belle  Place  fort 
fpacieufe,  deftihée  aux  Jeux  publics.  Il  y  en 
avoit  une  autre  qui  n  etoit  pas  de  moindre 
grandeur ,  au  milieu  de  laquelle  étoit  drefTé 
le  Coloflc  de  Jupiter  d'une  hauteur  deméfu- 
réc  :  cette  Statue  étoit  de  Métal,  d'un  travail 
excellent,  «S;  eftimée  la  première  du  Monde 
pour  fa  grandeur, excepté  pourtant  celle  de 
Rhodes.  Entre  cette  Place  «S:  l'Embou- 
chure du  Port  étoit  la  Fortereflè.  On  y 
voyoit  encore  quelques  reftes  de  ces  an- 
ciens Orocmcns ,  «S:  quelques  Statues.  Il  y 
en  avoit  autrefois  un  grand  nombre  :  elles 
furent  ruinées  pour  la  plupart  par  les  Car- 
thaginois, lorfqu'ils  prirent  cette  Ville;  «Se 
quand  les  Romains  la  reprirent,  ils  empor- 
tèrent les  plus  belles  Statues  à  Rome  ;  en- 
tre lesquelles  étoit  la  fameufe  Statue  d'Her- 
cule ,  faite  de  Métal  par  Lyfippc.  Le 
Grand  Fabius  l'enleva,  «S;  la  fit  mettre  au 
Capitole.  Tous  les  Ililtoriens  «S:  Géo- 
graphes font  mention  de  Tarente ,  «Se 
la  nomment  Tarentum.  Strabon  ,  Pline  f 
Pomponius  -  Mêla  ,  Tite  -  Live  ,  Trogue 
Pompée,  Solin,  Corneille  Tacite  «Se  Pro- 
cope  en  parlent.  Il  y  a  plufieurs  fenti- 
mens  ,  touchant  fon  origine.  Antiochus 
veut ,  qu'elle  ait  été  fondée  par  quelques 
Barbares  de  Crète  qui  étoient  venus  en  Si- 
cile ,  «Se  qui,  après  la  mort  de  leur  Chef  ar- 
rivée proche  de  Cocale  en  Sicile ,  abordè- 
rent dans  cet  endroit  avec  leur  Flote ,  «Se 
dépendirent  à  terre.  Quelques-uns  d'entre 
eux  prirent  leur  chemin  vers  la  Mer  Adria- 
tique ,  «Se  continuant  de-là  leur  route  par 
terre  ils  arrivèrent  en  Macédoine ,  où  ils  fu- 
rent nommez  Buggées;  ceux  qui  relièrent 
bâtirent  cette  Ville,  «Se  lui  donnèrent  le 
nom  de  Tarente  qui  étoit  celui  d'un  de 
leurs  Chefs.  Florus  en  faifant  la  deferip- 
tiou  des  guerres  des  Tarentins ,  dit  que  les 
Lacédémoniens  la  bâtirent.  Solin  aflùre 
qu'elle  fut  fondée  par  les  Héraclides  ;  mais 
Servius  s'appuyant  fur  ce  vers  de  Virgile  : 


Uie  Sinus  Htmki,  fi  vera  efi/ma  TareMu 

Et  fur  cet  autre. 
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Qui  piger  hmtSaJUvaitia  cuit»  Gék/ui,- 

Dit:  que  la  Ville  de  Tarence  doit  fun  ori- 
gine à  Tara  fils  de  Neptune,  «Se  qu'elle  fut 
enfuite  aggrandie  par  Phalante ,  &  par  les 
Parthénicns.  D'autres  écrivent  qu'elle  prit 
fon  nom  des  Noix  &  des  Pommes  de  Pin 
que  le  terroir  y  produit  avec  des  écorces 
fort  tendres  ,  &  que  les  Sabins  nommoient 
les  chofes  tendres  ,  Tarentum.  Enfin  il  y 
en  a  qui  dérivent  fon  nom  de  la  Rivière 
Taras  qui  parte  à  5.  milles;  mais  d'autres 
veulent  que  cette  Rivière  ait  pris  fon  nom 
de  la  ville.  Voilà  les  fentimens  tou- 
chant la  fondation  de  Tarentc.  Lcan- 
der  cfl  de  l'avis  de  Scrvius  qui  dit  que  Tara 
la  fonda  &  qu'elle  fut  enfuite  aggrandie  par 
Phalante.  Cette  Ville  devint  fort  célèbre 
par  fes  richefles  &  par  fa  puifTance.  Son 
Gouvernement  étoit  Démocratique  ou  Po- 
pulaire. Elle  entretenoit  une  Klote  trés- 
nombreufe  qui  furpaflbit  toutes  celles  des 
Peuples  voiuns.  Son  Armée  de  terre  con- 
fiftoit  en  trente  mille  Famalfins  &  en  trois 
mille  Chevaux,  &  cette  Armée  étoit  com- 
mandée par  mille  Officiers,  félon  le  rap- 
port dcStrabon.  Le  Philofophe  Pythago- 
re  demeura  long-tcms  à  Tarentc  ou  il  fut 
en  grande  confidération  ,  de  même  qu'Ar- 
chytas,  qui  y  étoit  né  &  qui  la  gouver- 
na long  -  tems.  Dans  la  fuite  privez  de 
ces  Philofophcs  ,  qui  leur  avaient  infpiré 
l'amour  de  la  vertu  ,  les  Tarentins  firent 
leur  unique  occupation  des  Jeux  &  des 
plailirs  ,  où  ils  reeherchoient  touces  fortes 
île  délices.  Ils  abattoient  tout  le  poil  de 
leur  corps  afin  d'avoir  la  peau  plus  polie , 
&  facrihoient  aux  reftes  de  cette  nudité. 
Us  portoient  des  robes  de  foye  fort  déliée  ; 
&  les  femmes  firent  enfuite  vanité  de  fc 
parer  de  femblables  étoffes.  'Ayant  un  jour 
proflitué  au  defir  desordonné  de  chacun 
dans  un  Lieu  facré  les  Femmes,  les  Filles 
&  les  Garçons  des  Carbinates  ,  tous  les 
Tarentins  qui  eurent  part  à  cet  excès  com- 
mis à  Carbine,  furent  frappez  de  la  foudre; 
&  ceux  de  Tarente  mirent  des  Colonnes 
devant  la  porte  de  chaque  Mai  (bu  de  ceux 
qui  avoient  été  punis  par  le  Tonnerre ,  & 
leur  dénièrent  non-feulement  les  pleurs 

211'on  avoit  accoutumé  de  répandre  pour 
:s  morts ,  mais  auiîi  les  légitimes  honneurs 
funèbres  ,  fe  contentant  de  facnficr  à  Ju- 
piter Catxbatc.  Ils  s'enyvroicnt  ordinai- 
rement dès  le  matin  &  leur  habitude  à  le 
nourrir  de  plaifirs  fit  que  l'Antiquité  mit 
en  proverbe  les  Dèlicts  de  Tarentc.  Des 
mœurs  li  différentes  des  premières  amolli- 
rent leur  courage ,  &  peu  à  peu  la  Répu- 
blique déchue  de  fon  état  fîorifTant  ie  vit 
réduite  aux  dernières  extrémité/.  Au  lieu 
qu'elle  avoit  coutume  de  donner  des  Capi- 
taines à  divers  Peuples ,  elle  fut  contrainte 
elle-même  d'en  chercher  chez  les  Etrangers 
pour  conduire  fes  Troupes.  I-es  Tarentins 
choifirent  d'abord  pour  Général  Archidame, 
fils  d'Agéfilas,  enfuite  Alexandre  Roi  des 
Mobiles,  puis  Cleonyme  &  Ag.uhocle;  & 
enfin  lorsqu'ils  voulurent  entrer  en  guerre 
contre  les  Romains,  ils  choifirent  Pyrrhus 
Roi  des  F.pirotcs.  Tous  ces  Capitaines 
s'en  allèrent  mécontent  &  ennemis  de  ceux 
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de  Tarente  qui  nonobfbtnt  leur  grande 
mifére  étoient  devenus  fi  arrogans,  qu'ils 
ne  voulurent  jamais  fuivre  les  avis  de  ces 
Capitaines  ;  ce  qui  fâcha  entr'autres  telle- 
ment Aléxandrc  contre  eux ,  qu'il  fit  tous 
fes  efforts  pour  tranfporter  dans  le  Terri- 
toire des  Turiens  le  Grand  Confeil  des 
.  Grecs ,  qui  étoit  accoutumé  de  s'aflèmbler 
dans  le  Temple  d'Hercule  au  Pays  de  Ta- 
rente, &  il  fit  faire  après  un  Bâtiment 
commode  proche  la  Rivière  d'Atalandrc 
pour  l'Afiembléc  de  ce  Confeil.  L'Ingrati- 
tude des  Tarentins  leur  attira  cette  difgra- 
cc,  qui  ne  fut  pas  la  dernière  ni  la  plus 
grande.  Hannibal  leur  ôta  la  liberté ,  & 
les  Romains  à  la  fin  en  firent  une  Colonie. 
Alors  ils  commencèrent  à  vivre  tranquille- 
ment. Ils  prirent  pourtant  encore  les  ar- 
mes contre  les  Meffâpiens  par  rapport  à 
Herculéa,  ayant  fait  pour  cela  une  Allian- 
ce avec  les  Rois  des  Dauncs  &  des  Peucé- 
tes  ;  comme  Strabon  le  remarque. 

I  lérodote  prouve  dans  fon  3e.  Livre  ; 
que  du  tems  de  Darius  &  de  MUon  Croto- 
niate,  la  Ville  de  Tarente  fut  gouvernée 
par  des  Rois,  &  entre  autres  par  le  Roi 
Ariftofile.    Florus  écrivant  les  guerres  en- 
tre les  Romains  &  les  Tarentins  fait  le  ré- 
cit de  la  fortune  &  de  la  diferace  de  cette 
Ville:  il  dit  que  Tarentc  étoit  autrefois  la 
Capitale  de  laCalabre,  de  la  Fouille  &  de 
la  Lucanie.  Sa  circonférence  étoit  grande , 
fon  Port  avantageux ,  fa  fituation  merveil- 
leufe,  à  caufe  qu'elle  étoit  fituée  à  l'Em- 
bouchure de  la  Mer  Adriatique  à  la  portée 
d'un  grand  nombre  de  Places  maritimes, 
où  fes  Vaiflcaux  alloient:  favoir  en  labié, 
dans  rillyrique ,  dans  l'Epirc ,  en  Achaïe , 
en  Afrique  ,  &  en  Sicile.    Au-deffus  du 
Port  du  côté  de  la  Mer  ,  étoit  placé  le 
Théâtre  de  la  Ville,  qui  a  occafionné  fa 
ruine  ;  car  le  Peuple  s'y  étant  rendu  un 
jour  ,  pour  voir  des  Jeux  qui  s'y  faifoient, 
obfèrva  que  des  hommes  pafioient  prés 
du  rivage.    On  les  prit  pour  des  enne- 
mis.  Les  Tarentins ,  fans  aucun  autre  é- 
clairciffëment  fe  mocquérent  d'eux  &  les 
tournèrent  en  ridicule.    Il  fe  trouva  que 
c'étoit  des  Romains ,  qui  s'étant  apperçus 
des  folies  de  ceux  de  Tarente  envoyèrent 
des  Députez  à  la  Ville  pour  fe  plaindre 
de  l'affront  qu'on  leur  avoit  fait  fans  aucu- 
ne raifon.    Les  Tarentins  ne  fe  contentè- 
rent point  de  leur  faire  une  réponfè  fort 
hautaine;  ils  les chaffërent encore  honteu- 
fement  de  leur  Ville.    Ce  fut-là  la  caufe  de 
la  guerre  que  les  Romains  leur  firent.-  El- 
le lut  fanglante  &  dangeureufe  de  part  & 
d'autre.   Les  Romains  mirent  fur  pied  une 
groffë  Armée  pour  vanger  les  injures  de 
leurs  Concitoyens.    Celle  des  Tarentins 
n'étoit  pas  moindre,  étant  compofée  d'Ita- 
liens &  de  Troupes  étrangères  ;  &  pour 
être  mieux  en  état  de  fe  défendre,  ils  ap- 

Eellérent  à  leur  fecours  Pyrrhus  Roi  des 
pirotes.  Celui-ci  vint  en  Italie  avec  tout 
ce  qu'il  put  ramaffër  de  Troupes  dans  l'Epi- 
rc- ,  en  Theffalie  &  en  Macédoine.  Il  battit 
d'abord  les  Romains.il  en  fut  enfuite  battu 
deux  fois,  &  obligé  d'abandonner  l'Italie. 
Ce  qui  entraîna  la  perte  de  la  Ville  de  Ta- 
rente, qui  fut  fuurnife  aux  Romains.  Tite- 

Live 
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Live  parle  en  plufieurs  endroits  de  cette  qu'il  en  foit ,  il  s'en  falut  beaucoup ,  qii'ei- 
#L£b.p.  A  VilL  *.    Il  die  que  les  Tarentins  setoient  le  n'eQt  alors  (on  ancienne  grandeur;  puif- 
»        emparez  de  la  1  lote  des  Romains ,  en  a-  qu'on  la  répara  feulement  dans  cet  endroit 
voient  tue  le  Chef ,  &  cliafle  avec  mépris  proche  du  Port  &  entouré  de  trois  cotez 
les  Ambaffodeurs ,  que  le  Sénat  île  Rome  y  par  la  Mer.  Dans  la  fuite  on  la  fortifia  en* 
avoit  envoyé»  pour  fc  plaindre  de  ces  vio-  core  d'une  Muraille  du  côté  de  la  Terre  , 
lenccs;  que  là-ucflus  les  Romains  leur  a-  &  pour  plus  grande  fureté  on  y  fit  un  l'ofie 
Voient  déclaré  la  guerre ,  les  avaient  fubju-  tout  à  l'entour.    Après  la  décadence  de 
gués,  &  enfuite  leur  avoient  rendu  la  liber-  l'Empire  Romain  en  Italie,  les  Tarentins 
té.    Tite-Livc  raconte  au  15.  Livre  par  furent  fujets  aux  Empereurs  de  Conftanti- 
quel  moyen  llannibal  fe  rendit  le  Maître  de  noplc  jufques  à  l'arrivée  des  Sarrafins  en 
Tarente ,  &  au  27.  il  fait  le  récit  du  Siège  Italie ,  dont  ceux-ci  conquirent  d'abord  une 
que  le  Grand  t'abius  y  mit,  ajourant  :ju'a-  grande  partie  ;  lavoir  la  Grande  Grèce,  la 
près  l'avoir  prilê  il  la  faccagea.    Fabius  Lucanie ,  la  Calabre,  la  Pouillc ,  une  partie 
repondit  à  celui  qui  l'interrogea,  s'il  falloit  de  la  Campanie,  le  Pays  des  Salentins  & 
emporter  les  Dieux  de  Tarante  V  que  ces  des  Bruiiens:  ils  s'emparèrent  de  même  du 
Dieux  en  colère  contre  la  Ville  y  dévoient  Golfe  de  Tarente.    Mais  après  qu'on  les 
h  Lib.  49.  relier.    Enfin  Tite-Live  b  détaille  les  Jeux  eut  challcs  de  l'Italie,  Tarente  tomba  fous 
qu'on  célebroit  à  Tarente  en  l'honneur  la  Domination  des  Princes  &  Rois  de  Na- 
du  Dieu  des  RichefTes;  il  dit  que  ces  Jeux  pies,  qui  honorèrent  ce  Pays  du  Titre  de 
Ctoient  réglez  par  les  Livres  des  Sibyl-  Principauté.    Plufieurs  Particuliers  en  ont 
les,  &  quon  les  avoit  célébrés  avec  beau-  porte  le  nom,  entre  lesquels  on  compte  quel- 
coup  cie  cérémonie  la  première  année  de  la  ques  perfonnes  de  la  Famille  des  L'rlins  de 
première  guerre  entre  les  Carthaginois  &  Rome.  Le  premier  de  ceux-ci  fut  Jean  An- 
les  Romains.  toine  ,  qui  l'avoit  achetée  de  Jacques  Corn- 
Pierre  Razzano  avance  que  les  Romains  te  de  la  Marck  ,  Prince  de  Parente  ,  & 
ruinèrent  la  Ville  de  i  arente  après  le  dé-  Mari  de  la  Reine  Jeanne  II.    Cette  Vente 
part  du  Pyrrhus  pour  la  Grèce ,  parce  qu'ils  fe  fit  du  confentement  de  cette  Reine.  Le 
en  regardoient  les  Habitans  comme  les  dernier  Prince  de  Tarente  de  la  1  amille  des 
Auteurs  de  cette  guerre.    Il  ajoute  que  les  L'rlins  fut  Jean  qui  pofledoit  de  belles  qua- 
Romains,  eu  égard  à  la  fertilité  du  Pajt,  litez.  On  voit  encore  dans  cette  Ville  piu- 
avo-ent  accordé  à  un  petit  nombre  des  an-  fleurs  veftiges  de  fon  ancienne  grandeur , 
ciens  I  labitans ,  qui  étoicnt  reliez ,  de  bu-  comme  quelques  reftes  du  Théâtre  ,  de 
tir  pour  leur  fnreté  dans  ces  environs  une  quelques  Bàtimcns  publics  &  de  l'Embou- 
peiite  1  ortereflé  :  que  les  Tarentins  avoient  chure  de  fon  célèbre  Port.    Cette  Embou- 
bàti  cette  H  lace  qu  on  voit  encore;  &  qu'ils  cliurc  efl.  fermée  préfentement  avec  de 
lui  avoient  donne  le  nom  de  Taranto.    Ce  grofies  pierres,  de  forte  qu'il  n'y  a  que  de 
récit  ne  paroit  pas  bien  fondé,  puifque  Ti-  petites  Barques,  quipuiflèiu  y  entrer.  On 
t  Ltb.  S7.  tc-Live  c  &  Plutarque  dans  la  Vie  de  l'a-  a  bâti  fur  ces  pierres  des  arcades,  par  où 
bius,  parlant  du  tems  que  les  Romains  re-  l'eau  do  la  Mer  entre  &  fort  au  tem»  du' 
prirent  Parente  fur  les  Carthaginois,  s'éten-  flux  &  du  retlux  ,  ce  qui  y  amené  une 
dent  beaucoup  fur  la  grandeur,  la  puùTan-  quantité  de  PoiiTons,  dont  la  pèche  efl  fi 
ce  &  les  richelTes  de  cette  Ville:  ils  re-  abondante  qu'on  en  fournit  aux  Peuples  de 
marquent  que  l'on  cuniptoit  parmi  le  Butin  la  Calabre,  de  la  Pouille,  de  la  Balilicate, 
de  la  Ville  de  Tarente  30000.  Efclaves  &  des  autres  Pays  voifins-    I>e  Peuple  ap- 
faits  prifonniers ,  &  envoyez  à  Rome  avec  pelle  la  petite  Mer,  cet  endroit  où  l'ancien 
une  très -grande  quantité  d'Argent,  &  Port  étoit;  il  a  trente  milles  de  tour,  a- 
80000.  livres  pefant  d'Or  en  Monnoye  ;  qu'il  yant  8.  milles  de  longueur  fur  2.  de  largeur, 
y  avoit  de  plus  un  11  grand  nombre  d'E-  quoique  Strabon  ne  fafle  fa  circonférence 
tendards ,  de  '1  ables  ci  d'autres  Meubles  de  que  de  1 2.  milles  &  demi  ;  mais  il  faut  que  ce 
prix,  qu'on  mettoit  avec  raifon  un  fi  riche  paflage  de  Strabon  ait  été  corrompu  puifque 
Butin  en  parallèle  avec  celui  que  Marccllus  les  Pécheurs ,  qui  y  navigent  incefTammenc 
avoit  apporté  de  la  Ville  de  Syracufe  à  Ro-  &  le  mefurent  prefque  pas  à  pas ,  font  foi 
me.  On  peut  tirer  de  ceci  la  conféquence ,  du  contraire.    On  ne  peut  pas  dire  non 
que  fi  1  arente  eût  été  ruinée  après  le  dé-  plus  qu'il  ait  été  aggrandi  depuis  le  tems 
part  de  Pyrrhus  ,  &  qu'en  fa  place  on  y  de  Strabon ,  puifque  les  hauts  Rochers  , 
eût  bâti  cette  petite  Forterefle  félon  le  fen-  dont  il  efl  environné  de  tous  eètez ,  ne  le 
riment  de  Razzano  ,  Fabius  n'auroit  pas  permettent  pas.    En  fortant  de  fon  Em- 
eu  tant  de  peine  à  s'en  rendre  le  Maître,  bouchurc,  on  entre  dans  le  Golfe  de  Ta- 
&  après  fa  prife  on  n'y  auroit  pas  trouve  rente ,  que  les  I  labitans  nomment  la  grande 
tant  d'Efclaves ,  d'Or ,  d'Argent ,  &  d'au-  Mer.    La  Ville  d'aujourd'hui  efl  fort  peti- 
tres  Richeflës.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  te  en  comparaifon  de  l'ancienne  dont  elle 
qu'on  n'a  aucune  connoifTance ,  en  quel  n'occupe  qu'une  des  extrémitez.    Elle  efl 
tems,  ni  par  qui  Tarente  a  été  ruinée,  ni  plus  longue  que  large.  La  plupart  des  Bàti- 
en  quel'e  manière  elle  a  été  rebâtie  fur  le  mens  font  petits,  puifque  les  I labitans  font 
pieU  qu'on  la  voit  aujourd'hui.   Biondo  au  pour  la  plupart  des  Pécheurs.    A  fon  ex- 
6.  Livre  de  fes  Hiltoires  ,  &  Sabellicus  trémité  vers  la  Terre-ferme  cft  fittiée  la 
au  L.  4.  de  la  8-Ennéade,  difent  que  cette  Forterefle  entourée  des  eaux  de  la  Mer. 
Ville  avoit  été  rebâtie  par  des  Habitans  de   Ferdinand  d'Arragon  I.  Roi  de  Naples  la 
Calabre  ,  &  par  quelques  autres  Peuples  fit  réparer.    Silius  -  Italicus  racontant  dans 
chaffez  de  leur  Patrie,  au  tems  que  Totil  1   fon  2.  Livre  la  défaite  des  Romains  par 
^G^paaMT^W  Anaibal  1  Cannes,  nwninc  1«  Tarentins  en- 
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tre  les  Peuples  qui  abandonnèrent  les  Ro-  dant  quelque  tems  elle-même.  Mais  après 
mains  «Se  fe  rangèrent  du  côté  de  l'Ennemi,  la  prife  de  Ceuta  par  les  Chrétiens ,  la  plu- 
part des  Habitans ,  &  les  plus  Nobles  ,fc  fau- 
vérent  dans  les  Montagnes,  &  il  n'y  demeu- 
ra qu'environ  iix-cens Familles  de  Pécheurs, 
qui  falent  leur  PouTon  pour  le  vendre  aux 
Muletiers ,  qui  viennent  de  tous  les  endroits 
de  cette  Contrée  jufqu'à  trente  lieues  à  la 
ronde.  La  pèche  y  eft  fi  abondante  qu'on 
allure,  qu'elle  pourroit  fournir  de  poiflbn  la 
moitié  du  Royaume  de  Fez.  Cette  Ville 
ironnée  de  tous  côtez  de  grandes  & 


Le  Philofophc  Archytas  mit  en  grande  ré- 
putation cette  Ville.  St.  Jérôme  en  parle 
avec  éloge  dans  la  lettre  qu'il  écrit  à 
Paulin,  où  il  dit  que  Platon  fit  le  Voyage 
de  Parente  pour  le  voir.  Horace  au  1. 
Livre  de  fesOdes,  Ode  28.adrefl*e  ces  vers 
à  ce  même  Archytas  : 

T<  Mtrii  ef  T'en*, 


Et  après: 

Ph8<mtw  Sjh>* ,  u  fùfpitt  s  mjtsfue  mena ," 

UnJe  ptltfi ,  liH  étjka  itjue 

Ab  Joie ,  îîeptmoftc  f-uh  cufloJt  TartML 

Tarente  a  donné  encore  le  jour  à  Ariftoxè- 
ne,  à  Lurite.deux  Philofophcs  célèbres  de 


mmes  illuf- 
eurs  autres  qua- 


eft  env 

épaiflls  Poréts ,  remplies  de  Singes  :  &  les 
Montagnes  voifines  font  très-froides  &  fort 
efearpées ,  quoiqu'il  y  ait  un  petit  Canton, 
où  l'on  feme  de  l'orge;  de  forte  que  la  plus 

ride  partie  du  blé  qu'on  y  mange  vient 
dehors,  &  cft  apporté" par  ceux  des 
Montagnes  &  de  l'Algurbc.  I<es  I  labitaris 
de  Targa  font  brutaux  ,  &  grands  yvro- 
gnes,  qui  fe  piquent  de  bravoure;  mais  fin- 
ie moindre  fôupçon  de  quelques  Vaiflcaux 
CJirétiens,  ils  quittent  la  Ville,  &  fe  fau- 
vent  dans  les  Bois.  Ccttte  Ville  fut  faccagée 
l'an  1533.  par  fil  Galères  du  vieux  Dom 
Alvare  Baçan.  U  n'y  a  point  de  Port,  tou- 
te la  Côte  n'étant  qu'une  rade  découverte. 
On  nommoit  autrefois  cette  Ville  Tagat, 
félon  Ptolomée,  qui  la  met  à  8.  d.  20'.  de 
Longitude ,  &  à  35.  d.  6'.  de  Latitude. 

TARGALLA,  Village  dont  fait 
tion  Théodorct  {.  Ortel 


leur  teins,  à  plulieurs  aut 
très  par  leur  favoir  &  par 
liiez.  On  garde  dans  cette  Ville  les  Reli- 
ques de  S.  Caulde  fon  premier  Evéquc.  En 
fortant  hors  de  la  Ville,  on  voit  d'abord 
une  petite  Eglife  bâtie  fous  terre  par  l'A- 
pôtre S.  Pierre,  qui,  à  ce  qu'on  dit  com- 
munément ,  débarqua  dans  ce  Lieu  &  fe 

rendit  delà  à  pied  jufqu'à  Rome.  Cette  Egli-   que  ce  Village  pouvoit  être  dans  la* Syrie , 

indc  vénération  dans  le  Pays,   au  voiiînage  de  la  Ville  Cyrus.  '  ~ 


men- 


ehus  d  Ibupçonne*  h  Fit* 


fe  eft  en  grande 
Le  Terroir  de  Tarente  eft  gras  «Se  fertile , 
produilant  toutes  les  chofes  neceflaires  à  la 
vie  de  l'homme.  Pline  loue  les  Porreaux , 
les  Figues ,  les  Noix ,  &  les  Châtaignes ,  «Se 
fur-tout  le  Sel  de  'Parente,  qu'il  dit  furpaf- 
fer  en  douceur  &  en  blancheur  tous  les  au- 
tres fels.  Macrobe  parle  aufli  de  les  Noix , 
dont  l'écorce  eft  fi  tendre ,  qu'à  peine  tou- 
chée elle  s'ouvre  ,  à  quoi  Horace  femble 
faire  allufion  lorsqu'il  dit  au  fécond  Liv.  de 
fes  Sat.  Sat.  2.  v.  34.  molle  Tarentum.  Ce  der- 


TARGARUM,  VùvSel'       ue  pro- 
pre, félon  Ptolomée*.  qui  la  marque  en-«  Llb.4.  c: 
tre  Rizacim  &  Kararus,  &.  la  met  au  Midi  3- 
d'Adrumcie. 

TARGET  ,  Lieu  de  France  ,  dans  le 
Bourbonnois,  Diocefe  deClermont,  FJec- 
tion  de  Gannat.  C'eft  une  Paroifie  fi  tuée 
à  une  lieue  de  la  Rivière  de  Bouble,  &  à 
cinq  de  celle  de  l'Allier.  Les  environs  font 
de  bonnes  'Ferres  à  Seigle ,  beaucoup  d'A- 
voine ,  bons  Pacages ,  Foins  abondans.  Il 


nier  parle  encore  des  Porreaux  de  Tarente  :   y  a  un  Commerce  de  Beftiaux ,  &  quelques 

Etangs.    La  Cure  vaut  cinq-cens  Livres. 


Fila  Tératbi  prmrttr  rcJtltnti*  ptrri , 
EJilh  «itt,»«j  ot.ulà  (Uul'i,  dite. 


Vairon  fait  l'éloge  du  Miel  de  Tarente.  La 
Rivière  de  Galefus  pafic  à  3.  milles  de  la 
Ville  ;  quoique  Tite-Live  la  mette  à  j. 
milles.  Cela  peut  avoir  été  du  tems  de 
Tite-Live,  &  dans  la  fuite  des  tems  ce  Fleu- 
ve a  pu  s'élargir  «Se  s'approcher  de  la  Ville. 

TARE!  ICA ,  Promontoire  de  la  Sarma- 
tic  Afiatique,  fur  la  Côte  du  Pont-Euxin. 
ê  Lib.j.  c.  Ptolomée  *  le  marque  entre  Tazos  «S:  Amp- 
9-  falis.  Le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  Pala- 

tine porte  Torctice  pour  Taretica  ou  Taretke. 
TARGA  ,  petite  Ville  dans  l'Afrique, 
IMsrntil,  au  Royaume  de  Fez  b,  fur  la  Côte  de  la 
^FezT!   *^cr  ^'"''terran^e  »  à  fcpt  lieues  de  Tetuan 
ch.  66. p.  4'vcrs  le  Levant,  dans  une  Plaine  qui  eft  entre 
se.         deux  Montagnes.    Elle  eft  enfermée  de 
vieux  Murs,  ayant  du  côté  de  la  Mer  un 
Château,  qui  n'eft  pas  bien  fort  quoique 
bati  fur  un  Rocher.  Cette  Ville  doit  fon  o- 
rigine  aux  Goths  ,  qui  la  fondèrent  lors- 
qu'ils étoienc  Maîtres  d-i  Pays.    Elle  étoit 


La  Paroiflè  fait  partie  du  Duché  de  Bour- 
bonnois; il  y  a  plulieurs  Annèxes.  AL  le 
Duc  en  cft  Seigneur. 

TARGILENSIS.  Il  eft  parlé  d'un  Evé- 
ché  de  ce  nom  au  troifiéme  Livre  des  Dé- 
cretales  .  /Llb.j.* 

TARGINES,  Fleuve  d'Italie  :  Pline  «  *±  d< 
le  met  dans  le  Pays  des  Locres.   Ceft  au-f££bl 
jourd'hui  le  Tacina.     Ortelius  remarque  i* 
que  Gabriel  Barri  place  une  Ville  de  mê- 
me nom  près  de  ce  Fleuve,  &  que  cette 
Ville  eft  préfentement  nommée  Vernauda. 

T  ARGON  ,  Lieu  de  France  dans  la 
Guicnne  ,  Diocéfe  «Se  Election  de  Bour- 
deaux. 

TARGOROD,  ou  Trescort,  Ville  de 
la  Moldavie  h,  au  Confluent  de  la  Rivière*  De  Wî». 
de  Screth  &  de  la  Moldava  ,  environ  à Aul*- 
quinze  lieues  au-deflbus  de  la  Ville  de  Soc- 
zowa.  Quelques  Géographes  la  prennent 
pour  l'ancienne  Zirdava;  mais  Lazius  n'en 
convient  pas.    Voyez  Ziridava. 

TARGOVISCO,  ou  Tarvb,  Ville  de 
la  Valaquie,  dont  elle  eft  la  Capitale  K  El-i 


autrefois  fort  peuplée ,  «S.  le  gouverna  pen-  le  eit  fituée  fur  la  Rivière  de  Launiza,  à  la 
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droite ,  environ  à  la  même  diftance  de 
l'Embouchure  de  cette  Rivière  que  la  Ville 
d'Hermanftad. 

TARGUEZ  j  Habitation  deBcrébéres, 
dans  l'Afrique  * ,  dans  le  Pays  appelle  Eftu- 
que.  L'Habitation  de  Targuez  eft  la  prin- 
cipale; Il  y  a  fur  un  petit  tertre  un  Châ- 
teau où  demeure  le  Chèque,  ou  Seigneur 
du  Pays  qui  eft  tout  coupé  de  Rochers , 
quoique  fertile  en  Orge.  On  y  nourrit 
quantité  de  Chèvres,  dont  les  Habitons 
font  leur  principal  trafic.  Ces  Bérébéres 
font  de  la  Tribu  deMuçamuda,  &  ils  en 
ont  encore  d'autres  pour  voifins  qui  logent 
comme  eux  dans  des  Maifons ,  ôc  qui  ont 
des  Villes  Ôc  des  Châteaux. 

TARIANA  ,  Ville  de  la  Sufiane  :  elle 
étoit  félon  Ptolomée  b  dans  les  Terres ,  en- 
tre Abitma  &  Scie. 
TARICHEA.  Voyez  Tarichet. 
TARICHE'E  ,  Ville  de  Galilée  ,  dont 
Joiêphe  c  a  fouvent  parlé.  Il  dit  qu'elle 
étoit  à  30.  Stades  de  Tibériade  d.  Il  infinue 
qu'elle  étoit  maritime  j  puifqu'il  dit  qu'il 
s  y  embarqua  pour  venir  à  Tibériade. 
Pline  *  la  place  au  Midi  du  Lac  de  Généfa- 
reth.  Suétone  f  la  nomme  Urbem  Judtt* 
validiflimam  Tarkhaam. 
TARICHI.*.  Voyez  Pelafle. 
TARIFFE,  Ville  d'Efpagne,  dans 
l'Andaloufie ,  fur  le  Détroit  de  Gibraltar, 
à  cinq  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom ,  en  ti- 
rant à  l'Oueft.  On  l'appelloit  anciennement 
Julia-TraduSla  ou  Julia-fiza,  parce  qu'on 
y  avoit  fait  venir  d'Afrique  une  Peuplade 
de  Carthaginois.  Elle  eft  fur  une  petite  hau- 
teur 1 1  qui  lui  donne  une  vue  fort  étendue 
du  côté  du  Détroit  Ôc  fur  la  Terre  ;  mais  el- 
le n'a  hi  Port ,  ni  Baye ,  propre  à  recevoir 
des  Vaiflèaux.  On  prétend  qu'elle  a  été 
bâtie  par  Tariffe  Général  des  Maures ,  qui 
pafferenc  le  Détroit  à  la  follicitatiort 
du  Comte  Julien  pour  s'emparer  de  l'Ef- 
pagne.  La  Ville  cft  encore  environnée 
des  murs ,  «Se  des  '1  ours ,  que  Tariffe  y  fit 
bâtir.  Il  y  a  encore  un  Château  affés  élevé 
ôf  petit,  d'une  fabrique  très-ancienne  où  le 
Gouverneur  loge.  Tariffe  ne  laiffe  pas  d'ê- 
tre grande* ,  mais  elle  cft  deferte ,  ôc  à  pei- 
ne le  nombre  de  (es  Habitans  ferait  800. 
âmes.  Les  rues  font  fort  étroites  &  tortues  : 
on  voit  encore  bien  des  Maifons  anciennes 
bâties  à  la  Morefque ,  avec  des  plates-for- 
mes au  lieu  de  toits:  elle  n'eft  pas  pavée; 
cette  Ville  eft  fort  pauvre,  parce  qu'elle 
ne  fait  aucun  commerce.  Le  Pays  des  en- 
virons eft  très-fertile  dans  un  Gimat  doux 
&  tempéré  ,  arrofé  de  quantité  de  petits 
Rutffeaux  ;  on  n'y  connoit  prefque  jamais 
d'Hyver,  &  les  Figuiers,  les  Orangers , 
les  Citronniers,  plantez  en  pleine  terre ,  rap- 
porteut  en  dépit  de  leurs  propriétaires  qui 
les  négligent ,  de  très -bons  Fruits.  On 
trouve  encore  vers  le  mois  de  D«c«mbre 
des  Figues  excellentes  fur  les  Arbres.  Les 
Côteaux  remplis  de  Vignes  font  dans  une 
expofition  charmante ,  le  Vin  eft  excellent 
malgré  le  peu  de  foin  que  l'on  prend  des 
vignes,  &  la  mauvaife  manière  que  l'on  a 
de  faire  le  vin. 
Du  côté  de  l'Oueft  de  Tariffe  h,  il  y  a 
1e  grande  Plage  de  fables  dans  un  enfon- 
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cernent  qui  conduit  jufqu'au  Cap  de'  ta  Ro 
yo  ,  en  laquelle  on  peut  mouiller ,  lors- 
qu'on vient  du  côté  de  l'Oueft ,  ne  pouvant 
entrer  dans  le  Détroit;  le  meilleur  endroit 
cft  dans  le  fond  de  la  Plage,  vers  le  Nord 
de  l'Ille  de  Tariffe  à  la  petite  portée  de  Ca- 
non de  la  Plage,  par  fept  ou  huit  Braffes 
d'eau,  fond  de  fable  menu,  où  les  Ancres 
tiennent  bien  ;  mais  il  ne  faut  pas  mouiller 
trop  proche  de  l'Hle,car  le  fond  n'y  eft  pas 
bon  y  ayant  plufieurs  Roches  qui  gâtent  les 
Cables;  on  eft  à  couvert  par  cette  Ifle  des 
Vents  depuis  le  Sud-Sud-Eft  jufqu'au  Nord. 
Il  ne  faut  pas  s'y  laifferfurprendre  des  Vents 
d'Oueft,  &  Sud-Oueft,  car.  la  Mer  dans  ce 
tems-là  eft  fort  groffe ,  Ôc  l'on  aurait  peine 
à  doubler  l'Ille  Tariffe;  ies  gens  du  Pays 
aflurent  que  la  Mer  donne  quelques  con- 
noilTances  avant  que  le  Vent  fe  lève  Ôc  fraî- 
çhiffe.  Les  Marées  dans  cet  endroit  font 
Nord  &  Sud  à  douze  heures  ;  le  flot  porte 
à  l'Oueft  &  le  Juffant  à  l'Eft.  On  peut 
faire  de  l'eau  du  côté  do  l'Oueft  hors  la 
Ville  de  Tariffe;  mais  on  ne  peut  paffer  à 
terre  de  l'Ille  qu'avec  des  Bateaux. 

Environ  dix  milles  auSud-Eft-quart  d'Eft 
du  Cap  de  la  Plata  gît  l'Ille  de  1  ariffe  qui 
s'avance  beaucoup  en  Mer  ,  fur  laquelle 
eft  une  Tour  ronde  ;  environ  par  le  milieu 
de  cette  diftance  vous  voyez  une  groffe 
pointe  avec  quelques  taches  blanches , 
qu'on  appelle  Cap  de  Royo  del  Poirco:  du 
côté  de  l'Oueft  de  ce  Cap  il  y  a  une  Plage 
de  fable  un  peu  enfoncée,  qu'on  appelle 
Ëoullognia,  devant  laquelle  on  peut  mouil- 
ler, avec  le  Vent  de  Nord-Oucft  ,  Nord 
&  Nord-Eft,  à  huit  Ôc  neuf  Braffes  d'eau, 
fond  de  fable  fin.  Entre  l'Ille  Ôc  la  Ville 
il  y  a  une  Chapelle  fur  un  Monticule  de  fa- 
ble blanc  ,  qui  de  loin  paru  :  ilblé.  On 
peut  mouiller  auiïi  devant  la  Ville  pour  les 
Vents  d'Oueft,  Nord-Oueft,  &  Nord;  fa- 
voir  entre  l'Ille  Ôc  la  Ville,  par  fept  à  huit 
Braffes  d'eau ,  fond  de  fable  fin  ;  mais  ces 
mouillages  ne  font  que  pour  relâcher,  & 
lorsqu'on  ne  peut  fortir  du  Détroit: 

Marques  des  Sèches  ou  Baffes  de  Tariffe. 

Droit  au  Sud  du  Cap  de  Royo  del  Poirco s 
environ  fix  milles,  &  trois  nulles  à  l'Oueft  ' 
de  l'Iflc  de  Tariffe,  il  y  a  un  petit  Banc  de 
Roches  fous  l'eau  fort  dangereux ,  qui  gîc 
Nord  &  Sud  ,  de  l'étendue  d'environ  un 
mille.  Les  gens  du  Pays  le  nomment  les 
Labas  de  la  Royo ,  il  n'y  refte  que  cinq  pieds 
d'eau  de  baffe  Mer  fur  le  bout  du  banc  côté 
du  Sud,  Ôc  les  courans  d'Eft  prés  de  ce 
Banc  vous  y  attirent;  c'eft  pourquoi  il  faut 
y  prendre  garde. 

On  peut  paffer  à  terre  desdites  Roches , 
c'eft-à-dire,  entre  l'Ille  de  Tariffe  Ôc  les  Ro- 
ches, rangeant  la  Côte  d'Efpagne  Ôc  l'Ille 
Tariffe  à  diferétion  ;  car  il  y  a  quinze  à 
vingt  braffes  d'eau  ,  à  trois  a  quatre  cens 
Toifes  de  l'Ille  ;  ôc  lorqu'on  vient  du  côté 
de  l'Oueft,  il  faut  ranger,  comme  nous  a- 
vons  dit,  la  Côte,  mettant  la  proue,  ou  le  gou- 
vernail fur  la  Ville  de  Tariffe ,  continuant 
cette  route  jufqu'à  ce  que  vous  foyez  bien 
à  l'Eft  du  Cap  de  la  Royo  del  Poirco:  alors 
on  fera  auÛi  à  l'Eft  des  dangers  :  enfuite 
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vous  irez  ranger  à  diferétion  la  pointe  de 
Ville  Tariffc  ;  mais  fur-tout  il  faut  obferver 
les  différens  courons ,  qu'il  y  a  le  long  de 
cette  Cote.  Cefl  pourquoi  il  ne  convient 
guère  de  paflèr  à  terre  de  ces  dangers  a- 
vec  un  gros  Vaiflêau ,  à  moins  d'avoir  le 
vent  ou  ia  marée  favorable ,  cela  efl  plus 
propre  pour  des  Galères  que  pour  des  Vaif- 
feaux  :  il  vaut  mieux  pafler  à  mi-canal , 
rongeant  un  peu  plus  la  Barbarie,  ou  la 
Mer  qui  entre  continuellement  dans  le  Dé- 
troit ;  &  après  avoir  palïé  ce  danger  ,  il 
faut  fe  rapprocher  de  la  Côte  de  Tarifie,  prin- 
cipalement en  venant  dans  la  Méditerranée. 

TARIM  ,  Ville  de  l'Iemen  ou  Arabie 
Hetireufe.  Elle  efl  Otnée  dans  le  Pays  qui 
porte  en  particulier  le  nom  de  Hadra- 
mouth.  Edrifli  la  place  allez  près  de  la 
Ville  de  Siam  ou  Siabam. 

TARLNA,  Ville  de  la  Petite  Arménie . 
félon  Ortclius  *  qui  cite  Ptolomée.  Cerf 
une  faute:  Ptolomée  place  Tanna  dans  la 
Grande  Arménie  ,  entre  AJiacana  &  lia- 
Rjbiça. 

'FARINATES,  Peuples  d'Italie  clans  la 
Sabine ,  félon  Pline  b.  Il  y  a  encore  au- 
jourd'hui dans  la  Sabine  une  Bourgade  ap- 
pcllée  Tarant)  ;  on  croit  qu'elle  retient  le 
nom  de  ces  Peuples.    Vovez  Tarano. 

TARIONA ,  Lieu  fortifié  dans  la  Libur- 
nie,  félon  Pline  le  nom  moderne  efl 
Tnina ,  fi  nous  en  croyons  Niger.  I.e  Pays 
où  cette  Forteren*"e  étoit  fituée  s'appelloit  <* 
Tariotarum  Regio.  Les  Tariot,*:  de  Pli- 
ne font,  à  ce  qu'on  croit ,  les  mêmes  que 
Strabon  1  &  quelques  autres  appellent  Au- 

TARIOT.t. 

TARKU,  Ville  d'Afic,  dans  les  Etats 
du  l'Empire  Rulîien  &  la  Capitale  de  Dag- 
heflan.  Elle  efl  fituée  fur  la  Côte  Occi- 
dentale de  la  Mer  Cafpicnne ,  au  Nord  de 
Derbcnt  dont  elle  efl  éloignée  d'environ 
quinze  îieucs ,  &  à  vingt  lieues  de  Tarki  f. 
Tarkb  qu'on  écrit  aulli  Tirck  ,  Tarki  & 
Takchoe  efl  bâtie  dans  la  Montagne  entre 
des  Rochers  fort  efearpez,  &  qui  font  fi 
pleins  de  coquilles ,  qu  il  fcmble*  qu'ils  en 
foient  tout  compofez.  La  plupart  de  ces 
coquillages  font  de  la  grandeur  d'une  Noix, 
&  il  n'y  a  prefquc  point  d'efpace  de  la  lar- 
geur dé  la  main  où  l'on  n'en  trouve  cinq 
ou  fix.  Quoique  le  Roc  foit  extrêmement 
dur ,  il  ne  laifTe  pas  d'y  avoir  de  belles  Prairies 
fur  le  haut  de  la  Montagne.  Il  fort  de  ces 
Rochers  plufleurs  Sources  ,  qui  découlent 
de  tous  côtez,  &  dont  l'eau  entre  dans  la 
Ville  avec  un  murmure  fort  agréable.  La 
Ville  de  Tarku  n'a  point  de  Murailles.  On 
y  voit  environ  mille  Maifons  bâties  à  la 
Perfienne,  quoique  moins  bien  bâties.  Les 
Ilabitans  de  cette  Ville  font  barbares  & 
médians;  mais  les  femmes  «Si  les  filles  ne 
laiiTent  pas  d'avoir  de  la  douceur  pour  les 
Etrangers.  Elles  ont  toutes  le  vifage  dé- 
couvert &  ne  font  point  rell'errées  comme 
celles  de  Perfc.  Les  filles  ont  les  cheveux 
nouez  en  quarante  trèfles  qui  leur  pendent 
autour  de  la  tète. 
w  D'Hertz  TARMAD,  ou  Termed,  «nom  d'une 
KBiblioth. Ville  qui  appartient,  félon  quelques  Geo- 
°u  graphes,  à  la  Province  de  Thokiureflan. 
Elle 
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tcntrionale  du  Fleuve  Gihon  ,  félon  queU 
ques-uns  ,  &  félon  d'autres  ,  fur  la  rive 
Méridionale ,  ou  Occidentale.  Mais  cette 
différence  vient  de  ce  que  cette  Ville  efl 
peut-être  bâtie  des  deux  côtez  de  cette 
Rivière,  ou  parce  que  l'une  des  deux  par- 
ties qui  la  divifent  a  été  ou  ruinée  ou  bâtie 
en  divers  tems.  Les  Tables  d'Aboulfeda 
donnent  à  cette  Ville  91.  d  15'.  de  Lon- 
gitude, &  37.  d.  35'.  de  Latitude  Septen- 
trionale. Quelques-uns  ne  hii  donnent  que 
90.  d.  de  longitude;  mais  les  Auteurs  ne 
varient  pas  fur  le  fujet  de  fa  latitude. 
La  différence  qu'il  y  a  entr'eux  touchant 
la  fituation  de  cette  Ville,  fait  que  quel- 
ques-uns la  comptent  entre  les  Villes  de  la 
Province  de  Maouaalnahar  qui  confine  a- 
vec  le  Khorafian.  Cette  Ville  a  une  fort 
grande  Jurisdiclion ,  &  comprend  un  fort 
grand  nombre  de  Bourgades ,  &  de  Villages. 

T  ARM  AH,  nom  dune  Ville  de  la 
Province  de  Berberah ,  qui  eil  la  Barbarie 
d'Afrique,  &  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui la  Cite  de  Cafrcrie ,  qui  s'étend  le  long 
de  la  Province  de  Zanguebar  &  regarde 
l'Océan  Oriental  ou  d'Ethiopie.  Cette  Vil- 
le efl  plus  Méridionale  que  celle  de  Carcou- 
nah  de  trois  journées.  Tout  auprès  on 
voit  la  Montagne ,  ou  le  Promontoire  nom- 
mé Khoctuni. 

TARMIS.    Vovez  Tharmis. 

TARNADAî ,  Lieu  chez  les  Helve"- 
tiens  :  L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur 
la  route  de  Milan  à  Mayence ,  en  prenant 
par  les  Alpes  Pennines.  Il  étoit  entre  (Je- 
toàtrum  &  Penntieti ,  â  douze  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  «Se  à  treize  milles  du 
fécond.  Simler  croit  que  YAgoumm  de 
Rhéginon  &  le  Tarnadte  d'Antouia  font  la 
même  Place.    Voyez  Agaunum. 

1.  TARN,  (le)  Tamis,  Rivière  de 
France  dans  la  Province  de  Languedoc.  El- 
le fort  du  Gevaudan,  prend  fa  fource  au 
Mont  de  Lofére  prés  de  Florac,  traverle 
le  Rouergue,  d'où  rentrant  dans  le  Lan- 
guedoc ,  elle  paflê  à  Alby ,  reçoit  i'Agouc 
a  Saint  Sulpice,  enfui  te  coule  à  Montau- 
ban ,  &  fe  jette  dans  la  Garonne  au-def- 
foui  de  Moiflàc.  Cette  Rivière  efl  très- 
confidérable  ,  particulièrement  depuis  fit 
jonction  avec  l'Agout  :  elle  commence  à  é- 
tre  navigable  à  Gatibac ,  &  facilite  le 
Commerce  des  vins  de  ce  Pays  avec  les  An- 
glois.  On  avoir  entrepris  de  la  rendre  navi- 
gable dès  Alby  ;  mais  on  n'y  a  point  réufii. 

2.  TARN  ,  Bourg  de  France  ,  dans  Je 
Limoufin  ,  Eleftion  de  Limoges  :  il  efl 
bien  peuplé. 

1.  TARNE,  ouTarna,  Ville  de  l'A- 
chaîe ,  félon  Etienne  le  Géographe. 

a.  TARNE,  Ville  de  la  Lydie:  Homè- 
re h  &  Strabon  1  en  font  mention. 


efl  fituée  fur  la  rive  droite,  ou  Scp- 


3 .  TA RNE ,  ou  Tarkis  ,  Fontaine  de  Lv-  v.  4' 
die,  félon  Pline  k,  qui  dit  qu'elle  fortoit  d\ii  Lib 
Mont  Tmolus.  4rj. 

1.  TARNIS ,  Fleuve  de  la  Gaule  Aqui-*Lib- 
tanique  :  Pline  '  &  Sidonius  Apollinaris/ yj>> 
parlent  de  ce  l'ieuve.    Quelques-uns  l'ont  19. 
pris  pour  la  Dordogne;  mais  comme  Pli- 
ne dit  que  le  Tirais  féparoit  les  Tolt/a- 
ni  îles  Pctrocori ,  eeft-à-dirc  les  Toulou- 
fains  des  Pcrigourdirii ,  ce  ne  peut  être  que 
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le  Tarn ,  qui  confcrve  ainfi  fon  ancien 
nom. 

a.  TARNIS.    Voyez  Tarnb  ,  N°.  3. 

TARNOPOL,  Ville  de  la  Petite  Polo- 
gne ,  dans  le  Palatinat  de  Podolie ,  vers  les 
confins  de  celle  de  Volhinie ,  fur  le  bord 
d'une  petite  Rivière,  au  Nord  de  Tram- 
blowa. 

TARNOWITS  ,  petite  Ville  d'Allema- 
û  Ztjltrt    gne  ' ,  dans  la  Siléfie ,  à  quatre  milles  de 
1 fP°a'i«»  Strelia&  à  quatre  de  Bendschin.    Elle  ap- 
P-  »j.  partenoit  autrefOUj  aux  Ducs  de  JagerndorrF, 

S"  en  furent  privés  par  jugement ,  &  elle 
ajugée  à  la  Couronne  de  Bohême. 
1.  TARO,  ou  Vai-di-Taro  ,  petit  Pays 
d'Italie,  aujourd'hui  l'une  des  Dépendances 
du  Plaifantin.  Il  cft  fitué  entre  le  Parme- 
fan  ,  le  Plaifantin  &  l'Etat  de  Gencs.  Ces 
principaux  Lieux  font  Borge  ii  Val  di  Taro , 
Bardi  &  Compiano.  Ce  Pays  a  eu  long- 
tems  lès  Princes  particuliers.  Les  Fies- 
ques  l'ont  pofledé.  Il  paflà  enfuite  à  la  Mai- 
Ion  de  Landi ,  qui  le  vendit  au  Duc  de  Par- 
me en  1682. 

a.  TARO,  ou  Bokgo  di  Val  di  Taro, 
petite  Ville  d'Italie ,  dans  le  Plaifantin  &  la 
Capitale  du  Pays  appellé  Val-à-Taro.  Elle 
efl  fituée  fur  la  rive  droite  du  Taro  qui  lui 
donne  fon  nom.  Elle  a  été  acquife  par  les 
Ducs  de  Parme  avec  le  Pavs  dont,  elle  eft 
la  Capitale.    Voye»  l'Article  précédent. 

3.  TARO  ,  Rivière  d'Italie.  Elle  a  fit 
Source  dans  la  partie  Méridionale  du  Du- 
ché de  Milan ,  au  voifinage  de  la  Source 
du  Torrent  Auanto.  Son  cours  eft  d'abord 
d'Occident  en  Orient  jufqu'à  ce  qu'elle  fok 
entrée  dans  l'Etat  de  l^andi ,  qu'elle  traver- 
fe  en  ferpentant  &  en  courant  du  Midi  Oc- 
cidental au  Nord  Oriental.  Elle  tourne 
enfuite  vers  le  Nord  &  après  avoir  traver- 
fé  le  Parmcfan ,  elle  va  le  perdre  dans  le 
Pô ,  entre  les  Embouchures  de  l'Ongina  Se 
de  la  Parma.  Les  principaux  Lieux  qu'el- 
le arrofe  font  Chiela  del  Taro ,  g.  Compta* 
no ,  g.  Borgo  di  Val-di-Taro ,  g.  Belforte , 
d.  Cornegliano,  d.  Fornuvo,  d.  Dans  fa 
courlè  elle  reçok  diverles  Rivières,  entre 
autres  ,  le  Tarola,  d.  la  Valdena  ,  d.  le 
Ceno,  g.  le  RiguvRio  ,  g.  ieStirone,  g. 
le  Rigoza,  g. 

TARODuNUM  ,  Ville  de  la  Gcrma- 
b  la  marque  prés  du  Danube 
au  voifinage  d'/ire  l'iavim ,  &  Lazius  croit 
que  le  nom  moderne  eft  Dornjiet. 

TA  ROM,  Ville  de  Perfe  dans  la  Pro- 
vince  de  Fars ,  prés  de  Seirdgian  ,  félon 
t  TJv.  3.  c  Mr.  Péris  de  la  Croix  «  dans  fon  Hilloire 
68.  oe  Timur-Bec. 

TARON,  Contrée  de  l'Afie,  dont  par- 
/  Thefinr.  lent  Cédrène  &  Curopalate.  Orcel i us  d  croit 
que  ce  pouvoit  être  quelque  Contrée  de  la 
Svric. 

TARONA,  Ville  du  Cherfonnefe  Tau- 
rique.  Elle  étoit  dans  les  Terres ,  félon  Pto- 
t  L».  3.  e.  loméc  e  qui  la  place  entre  Tapbrot  âc  M 
*  tigh. 

TARONTO,  Lac  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale dans  la  Nouvelle  France ,  au 
Nord  du  I-ac  de  Frontenac  ,  &  à  l'Orient 
de  celui  des  Hurons ,  dans  lequel  il  fe  dé- 
charge par  plufieurs  ouvertures. 

TAROPECZ,  ou  ToROfEcï,  Ville  de 
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l'Empire  Rufficn ,  dans  la  Province  de  Rze- 
va,  a  la  fource  d'une  petite  Rivière  qui  fe 
jette  dans  la  Duna. 

TAROS.    Voyez  TirisCUM. 

TAROSIA  ,  Ville  Epifcopale  ,  fous  la 

Métropole  de  Sergiopolis  ,  félon  Ortelius  '/  TheCwr. 

qui  cite  Guillaume  de  Tyr. 

TAROULA  e ,  nom  d  une  des  trois  For-f  1nwj?» 
jr  1     ,,  .  nie*  Mo'u- 

terelles  que  les  Portugais  avoienc  élevées  q„ejt 

dans  l'ifio  Tidor  l'une  des  Moluques.    Elle  763. 

étoit  bâtie  au  ibmmet  d'une  Montagne, 

prés  de  la  Ville  où  le  tient  le  Roi  ;  elle 

étoit  beaucoup  plus  forte  par  fon  alfictte 

que  par  les  Ouvrages  de  l'art. 

TAROZA ,  ou  Carosa  ,  Siège  Epifco- 
pal  que  la  Notice  des  Patriarchats  d'Antio- 
chc  &  de  Jérufalem  mçt  fous  la  Métropo- 
le de  Theodoliopolis. 

TARPACUM ,  ou  Tabpjecs-Mons  ,  nom 
qu'Etienne  le  Géographe  donne  au  Mont- 
Tarpeïen  ou  Capitolin  ;  voyez  Capitole. 

TARPE,  Ville  d'Italie  ,  félon  Etienne 
le  Géographe ,  qui  donne  ce  nom  à  la  Vil- 
le que  les  Anciens  ont  appellée  Satuunia. 
Elle  étoit  fur  le  Mont  Tarpeïen  ou  Capito- 
lin; voyez  Saturma  &  Capitole. 

TARPEIUS.    Voyez  Capitole. 
-  TA  R  PETES,  Peuples  d'Afie,  fur  le 
Pont-Euxin,  dans  la  Sarmutk  Aliauque  fé- 
lon Strabou  K  fcLïb.  it. 

TARPHARA  ,  Ville  de  l'Arabie  Heu-P- 
reufe ,  félon  Etienne  le  Géographe. 

1 .  TARPI  LE ,  Ville  des  Locres  Epicnémi- 
diens  félon  I  lomcre  '■   Etienne  le  Géogra-  «  Ui*l  & 
phe  dit  que  c'eft  la  même  que  Pharynx.  Ce- 
pendant Strabon  les  diftingue. 

a.TARPHE ,  Fontaine  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe met  dans  le  Pays  des  lucres  Epic- 
némidiens ,  au  voifinage  de  la  Ville  Pharygœ. 

TARPODIZUM.   Voyez  Paxpodizum. 

TARQUINIA.  Voyez  Taxqulnienses. 

TAROpINIENSES  ,  Peuples  d'Italie, 
dan»  la  Tofcane  ;  c'eft  ainfi  que  Pline  k*Ub.3.c. 
nomme  les  Habitans  de  la  Vulfl  qui  eft*' 
nommée  par  Tite-Live  1  Tarojjjnii  ,  «Sc'Llb.  1.  c. 
Tarqoina  par  Ptolomée m.    Juftin  »  dit3*;?*7" 

Ï'elle  tiroit  fou  origine  des  Grecs.  Elle" 
vint  enfuite  Colonie  Romaine,  &  enfin ■  Llb.  10. 
un  Siège  Epifcopal:  un  de  lès  Evéques  eft6,  »• 
nommé  Jpultàu  Tarquinienfu  dans  un  Dé- 
cret du  Pape  1  lilaire  ;  mais  cet  Evéché  a 
été  uni  à  celui  de  (Sornette.  Le  nom  Mo- 
derne de  cette  Ville  eft  la  Tarquinia ,  &  par 
corruption  la  Tarqu'ma. 

On  a  trouvé  en  travaillant  dans  les  envi- 
rons de  Cornette  °,  à  mi  Côte  d'une  Colli-»  Uka, 
ne  ,  les  anciennes  Sépultures  de  la  Ville  v°.y"  d?I* 
Tarquinia.  On  doit  cette  découverte  au  ha-|  - 
zard  &  à  la  nécelîité  de  creufer  pour  faire 
le  lit  d'un  Canal.  Ces  Sépulchres  ou  ces 
Grottes  font  à  mi-Côte  de  la  Colline,  fur 
laquelle  étoit  cette  Ville  infortunée ,  ruinée 
depuis  tant  de  (iécles  qu'on  n'en  avoit  pref- 
que  plus  aucune  mémoire.  On  fait  feule- 
ment par  tradition ,  qu'elle  avoit  été  en  cet 
endroit,  ou  dans  un  Lieu  peu  éloigne,  & 
c'étoit  tout  ce  qui  s'en  étoit  confervé.  La 
découverte  de  ces  Grottes  fit  trouver  quel- 
ques autres  Monumens,  qui  ne  lailTerenc 
plus  lieu  de  douter ,  qu'elle  nette  été  réelle- 
ment en  cet  endroit.  Ces  Grottes  qui  ont 
fervi  de  Sépulchres  aux  Héros  de  ce  tems, 
Pp  3  font 
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font  creufëcs  dans  le  tuf  dont  cette  Monta- 
gne eft  compofée.  Ce  font  pour  la  plupart 
des  Chambres  de  dix  à  douze  pieds  en  quar- 
ré  fur  neuf  à  dix  pieds  de  hauteur.  Les 
Portes  font  au  milieu  des  Côtes  oppofées , 
&  font  une  enfilade  de  plufieurs  Grottes , 
qui  donnent  les  unes  dans  les  autres.  Les 
ouvertures  ou  Portes  étoient  fermées  d'un 
mur  moins  épais  que  les  murs  qui  leparoient 
ces  Cellules  les  unes  des  autres.  On  avoit 
fuppléé  au  défaut  du  tuf,  quand  cela  étoit 
arrivé,  par  des  murs  de  briques  larges, 
longues,  &  plus  épaifles  d'un  tiers  qu'on 
ne  Tes  fait  aujourd  hui.  On  voyoit  dans 
quelques-unes  des  relies  de  Peintures ,  c'eft- 
à-dire  du  rouge  ,  du  bleu  ,  du  noir  ,  qui 
fembloient  marquer  des  compartimens  plu- 
tôt que  des  figures  ,  car  l'humidité  avoit 
presque  tout  effacé.  Chaque  cellule  avoit 
deux  grands  bancs  ou  relais  taillez ,  <Sc  mé- 
nagez dans  le  tuf,  ou  faits  de  brique  d'en- 
viron quatre  pieds  de  large  fur  toute  la  lon- 
gueur de  la  cellule:  cetoit-la  qu'on  éten- 
doit  ces  corps  morts.  On  le  peut  dire  avec 
fureté  :  puilqu'on  a  trouvé  fur  les  bancs  les 
gros  ofiëmcns  qui  ont  échappé  à  la  longueur 
du  tems ,  oui  a  confommé  entièrement  les 
petits ,  &  les  médiocres  ;  ils  étoient  difpo- 
fez  de  manière  qu'on  voyoit  qu'ils  étoient 
à  la  place  qu'ils  occupoient  quand  le  corps 
entier  y  avoit  été  pofe  ;  mais  on  n'a  trouvé 
que  les  os  des  cuifiès  &  des  jambes,  quel- 
ques relies  de  vertèbres ,  &  des  crânes  que 
leur  grandeur  extraordinaire  fait  connoitre 
avoir  fait  partie  de  corps  extrêmement 

gands.  On  a  trouvé  fur  les  mêmes  bancs, 
à  côté  des  corps,  des  armes  que  la  rouille 
avoit  presque  confommées ,  comme  des 
épées  très-larges  &  fort  longues,  des  fers 
de  pertuifanes  de  plus  de  deux  pieds  de 
longueur ,  &  de  lêpt  à  huit  pouces  de  lar- 
geur, &  fort  épais.  Des  lames  de  cou- 
teaux ou  de  poignards  grandes  &  fortes; 
mais  tellement  mangées  &  cariées  par  la 
rouille ,  qu'elles  ne  pouvoient  pas  le  tenir 
droites.  Il  fembloit  qu'elles  fu fient  de  fili- 
granne,  pour  les  manches  &  les  hampes  il 
n'en  étoit  plus  queftion ,  il  n'y  avoit  pas  la 
moindre  apparence  qu'il  y  en  eût  eu ,  non 
plus  que  d'inferiptions:  apparemment  que 
la  mode  de  ce  Pavs  &  de  ce  tems,  n'étoit 
pas  de  faire  des  Épitaphcs  ;  quoiqu'on  en 
ait  trouvé  dans  d'autres  Pays  de  plus  an- 
ciennes,  qu'on  ne  fuppofe  que  celles-là  pou- 
voient être. 

Ce  qu'on  a  rencontré  de  plus  entier  & 
en  plus  grande  quantité ,  ce  font  des  vafes 
de  terre  de  toute  efpécc.  (Quelques-uns 
étoient  aux  pieds ,  &  d'autres  à  la  tete  des 
corps,  c'étoient  des  coupes,  des  buyes,  ou 
cruches  à  une  ou  deux  anfes,  des  îbucou- 
pes ,  &  d'autres  femblables  meubles ,  &  aux 
bas  des  bancs,  il  y  avoit  des  fourneaux, 
des  pots  aiTez  gros ,  de  grands  vafes ,  &  au- 
tres uftencilcs  de  ménage.  Toute  cette  po- 
terie étoit  fort  entière.  On  en  a  trouvé 
dans  toutes  les  cellules  que  l'on  a  ouvertes. 
A  la  vérité  ces  pièces ,  &  particulièrement 
celles  qui  étoient  verniffées  étoient  couver- 
tes d'une  efpèce  de  talque  blanchâtre,  qui 
en  couvrait  toute  la  fuperficie  fans  endom- 
mager le  vernis,  ni  la.  couleur:  car  la  plû* 
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part  de  ces  vafes  étoient  couverts  d'un  ver* 
nia  noir  avec  des  ornemens  rouges  allez 
bien  travaillez.  l>es  buyes  étoient  d'une 
terre  blanche  li  légère ,  que  le  moindre  fouf- 
fle  les  ébranloit ,  quoiqu'il  y  en  eut  qui  pou- 
voient contenir  deux  pintes.  Tous  ces  ou- 
vrages étoient  faits  au  tour,  les  anfes  des 
buyes  étoient  ajorttées ,  aufii-bien  que  quel- 
ques ornemens  qui  les  couvraient,  l'entrée 
en  étoit  faite  à  gaudrons.  Ijes  fourneaux 
qu'on  a  trouvez  dans  ces  cellules  font  réel- 
lement de  la  même  ligure  que  ceux  que  l'on 
fait  encore  aujourd'hui  en  Italie,  en  Fran- 
ce ,  en  Efpagnc ,  &  en  bien  d'autres  Pays. 
Ils  peuvent  fervtr  à  démentir  ceux  qui  ole- 
roient  s'en  attribuer  l'invention  &  la  figure. 
Pour  de  l'or  &  de  l'argent  on  n'en  a  pas 
trouvé  dans  ces  cellules.  Soit  que  le  Pays 
ne  fut  pas  alors  riche  en  ces  métaux ,  foit 
que  ce  ne  fût  pas  la  coutume  pourtant  très- 
ancienne  ,  comme  on  le  voit  par  les  Sépul- 
chres  de  David  &  de  Salomon  ,  foit  que 
les  Ouvriers  qui  ont  ouvert  ces  cellules  fe 
foient  faifis  de  ce  qu'ils  ont  trouvé,  & 
qu'ils  ayent  été  allez  fages  pour  n'en  rien 
dire,  il  ell  certain  qu'on  n'en  a  point  eu 
de  connoùfance,  à  la  referve  d'un  feul  an- 
neau. On  le  croyoit  d'or  ,  &  il  paroiflbit 
tel  fur  la  pierre  ;  mais  ayant  été  fondé  avec 
le  burin ,  on  trouva  qu'il  n'étoit  que  de  cui- 
vre couvert  de  deux  feuilles  d'or,  ou  d'une 
fort  épaifle.  11  n'étoit  pas  rond  comme  font 
ordinairement  les  anneaux ,  mais  ovale  ;  il 
avoit  un  pouce  dans  fon  plus  grand  diamè- 
tre, &  étoit  gros  comme  les  plumes  de 
corbeau ,  dont  on  le  fert  à  dclfigner.  La 
Montagne  Tarquinia  eft  à  prélent  un  Bois , 
où  il  n'eft  pas  aifé  de  rien  découvrir  qui 
puifie  faire  connoitre  quelle  grandeur,  ni 
quelle  forme  cette  Ville  avoit.  Ceux  qui 
eurent  la  commifiîon  de  la  ruiner  s'en  ac- 
quittèrent bien  fidèlement. 
TARQUINIENSIS-LACUS.  Voyez  Sa- 
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i.  TARRA,  Ville  de  Lydie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

a.  TARRA,  Ville  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe met  prés  du  Mont  Caucaiè. 

3.  TARRA,  Ville  de  ITJle  de  Crète, 

félon  Etienne  le  Géographe.    Paulânias  *«  Lib.  10. 
connoît  aulli  cette  Ville;  mais  il  écrit  Tar-c 
bh  v  au  lieu  de  Tarra. 

4.  TARRA ,  Montagne  de  l'Ifle  de  Crè- 
te félon  Plutarquc  cité  par  Ortelius  b;  mais*  Theùnr. 
Plutarque  écrit  Tara  au  lieu  de  Tarra. 

TARRA  BENI ,  Peuples  de  fille  de  Cor- 
fe  :  Ptolomée  '  qui  les  place  au  Midi  des*  Lib.  3.  c: 
Cervini ,  &  au  Couchant  de  l'Ifle ,  les  met  au1, 
nombre  de  cetiX  qui  habitoient  par  Bourga- 
des.   Le  Territoire  qu'ils  occupoient  eft 
appellé  Bajlïïua  Paeft  par  Lèandcr. 

TARR ACHLNA ,  ou  Tarjucina.  Voyez 
Anxur. 

TARRACINA  ,  Fleuve  d'Italie  ,  félon 
Tite-Live  d.  i  Ub.  a*. 

TARRACON.     Voyez  Tarra-*-** 

CONE. 

TARRACOXENSIA-JUGA  :  Sidonius 
Apollrnaris  ■  donne  ce  nom  à  ces  Monta-  *  Lib.  9. 
gnes  d'Efpagne  dans  l'Aragon  où  l'on  trou-Ef'ft-  »>- 
ve  une  Montagne  de  Sel  fi  pur  qu'il  a  l'aci- 
dité naturelle  du  Sel  &  une  douceur  fi  a- 

grèa- 
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gréable  que  l'on  n'a  point  craint  de  la  com- 
parer à  celle  du  miel. 

TARRAGA.    Voyez  Tarragenses. 
TARRAGENSES  ,  Peuples  de  i'Elpa- 
gne  Citéricure.    Ils  étoient  alliez  des  Ro- 
«  Lift.  3  c.  mains  félon  Pline*.    Leur  Ville  eft  nom- 
i  mee  Tarraga  par  Ptolotnée  b  qui  la  place 

' L  8,6  dans  les  1  erres  &  la  marque  dans  le  Pays 
des  Fafcones.  On  la  nomme  aujourd'hui 
Tarrega  :  elle  eft  dans  la  Catalogue  à  cinq 
lieues  d'Ilerda. 

TARRAGONE  ,  Ville  d'Efpagnc  dans 
la  Catalogne  fur  la  Cote  ,  environ  à  fept 
milles  au  Nord-Eft  quart  de  Nord  de  la 
Pointe  de  Solo,  entre  deux  Rivières  \cGaya 
&  le  Francoli.    Elle  fut  bâtie  par  les  Pheni- 
t  rkjrtt,    ciens  c,  &  non  pas  par  le  prétendu  Ttib.il , 
flf'<fcntcommc  quelques  Antiquaires  apoen  plies  fe 
me,  Uv.  lont  efforcez  de  le  perfuader,  &  fut  appel- 
i.psg.      lee  Tarcon,  d'où  les  Latins  ont  formé  Ta- 
raco,  &  les  Efpagnols  Tarragona.  Ayant 
été  détruite,  les  Scipions  la  réparèrent  &  en 
dShtf     firent  une  très-belle  Place  d'armes  d  contre 
Pobi»c.  de  les  Carthaginois.   Ils  en  firent  leur  rélidcn- 
tf^iiha.     ce  ordinaire  ^  &  on  croit  qu'ils  font  enter- 
*  rez  auprès  des  anciennes  murailles.  Ouel- 

que  tems  après  on  y  établit  un  Confèfl  ou 
une  Aficmblée  pour  rendre  la  Jufticc  dans 
tout  le  Diftriâ  de  cette  Ville.  L'Empereur 
Oclavien  Augufte  s'y  trouvant  dans  la 
vingt-troifiémc  année  de  fon  régne  lui  don- 
na le  titre  d'Augufta.  Il  y  reçut  divers  Am- 
baffadeurs  entr  autres  ceux  des  Indes  & 
ceux  de  Scydiie  ;  &  ce  fut  à  Tarragone 
qu'il  rendit  ce  fameux  Edit  dont  St.  Luc 
parle ,  &  dans  lequel  il  ordonnoit  le  dénom- 
brement de  l'Univers.  Anciennement  elle 
étoit  fi  puiffante ,  fi  riche  &  G  considérable, 
que  dans  la  répartition  qui  fut  faite  de  l'Ef- 
pagne ,  les  Romains  donnèrent  fon  nom  à 
la  plus  grande  partie  de  ce  vafte  Continent, 
en  l'appellant  Tarracon  noise.  Ses  anciens 
Habiiuns  furent  les  premiers  qui  par  une 
flateric  impie,  facrilege  ,  &  abominable, 
s'aviferent  de  bâtir  un  Temple  à  Augufte 
pendant  fa  vie  même,  lequel  étant  le  pre- 
mier à  condamner  leur  lâcheté,  paya  leur 
faux  zèle  en  bonne  monnoye,  lorsque  leurs 
Députez  lui  ayant  voulu  dire  qu'un  Palmier 
avoit  cru  fur  fon  Autel ,  il  leur  répondit  en 
fe  moquant  d'eux  :  Cela  fait  voir  que  vous  fa- 
crifiez  /ouverts  fur  mon  slutel.  Ce  Temple 
d'Augulte  fut  rétabli  par  Adrien.  L'Empe- 
reur Antonin  le  Pieux  àggrandit  le  Port  de 
Tarragone  en  150.  Elle  étoit  environnée 
de  murailles  bâties  de  gros  (Quartiers  de 
pierre;  &  fon  Port  étoit  garni  d'un  grand 
Mole ,  dont  on  voyoit  encore  les  ruines  il 
n'y  a  pas  long-tcms.  Les  Maures  la  prirent 
en  719.  &  la  raférent  jufqu'aux  fondemens, 
fans  y  laiffer  un  feul  Habitant.  Elle  de- 
meura abandonnée  jufqu'cn  1038.  que  le 
Pape  Urbain  II.  ordonna  à  Don  Bernard 
Archevêque  de  Tolède  de  la  peupler  dere- 
chef &  d  y  rétablir  le  Siège  Epifcopal.  Le 
Pape  la  donna  enfuite  à  Raimond  Bérangcr 
Comte-  de  Barcelone  ;  &  celui-ci  la  céda  à 
St.  OWcgaire  Evéque  de  Barcelone,  qui  en 
fut  déclaré  Archevêque  par  une  Bulle  du 
pape.  Il  fit  réparer  l'Eglife  Cathédrale: 
fuivant  une  Tradition  cette  Eglife  avoit  été 
bâtie  par  l'Apôtre  St  Jacques ,  qui  s'em- 


barqua  à  Tarragone  pour  retourner  à  Jéru- 
falem ,  &  laiiTa  dans  la  première  de  ces  Vil- 
les St.  Aguthodore  fon  Dilciple  pour  pre- 
mier Eveque.  En  1 151.  Tarragone  reiourna 
fous  l'obeilHince  de  Raimond  dernier  Com- 
te de  Catalogne.  L'Archevêque  Bernard 
Cor  la  lui  avoit  rendue.  En  1641.  les  Fran- 
çois mirent  le  Siège  devant  cette  Ville. 
Les  Habilans  firent  une  belle  défenfe,  & 
tinrent  jufqu'à  ce  que  l'Armée  Efpagnole 
fût  venue  à  leur  fecours  &.  eût  obligé  l'En- 
nemi à  fe  retirer.  On  découvre  dans  cette 
Ville  &  aux  environs  beaucoup  de  Monu- 
mens  anciens ,  comme  des  Médailles  ,  des 
Inlcriptions  &  des  mafures  de  quelques  Bâ- 
timens  qui  paroifient  avoir  été  magnifiques, 
&  entr  autres  d'un  Cirque  où  fe  failbienc 
les  Courfes  des  Chevaux  dans  une  Place  ap- 
pellée  aujourd'hui,  la  Plaça  de  la  b'uente,  & 
d'un  Théâtre  qui  étoit  en  parue  taillé  dans 
le  Roc ,  &  en  partie  bâti  de  gros  Quartiers 
de  marbre  dans  l'endroit  où  eft  à  préfent 
l'Eglife  de  Notre-Dame  du  Miracle.  Au- 
jourd'hui Tarragone  eft  dans  la  même  fitua- 
tion ,  fur  une  Colline  dont  la  pente  s'étend 
infenfiblement  jufqu'au  rivage  de  la  Mer. 
Son  Port  n'eft  pas  des  meilleurs  à  caufe  des 
Rochers  qui  en  embarraffent  le  fond  ,  & 
qui  en  défendent  l'entrée  aux  gros  Vaif- 
leaux.  Elle  a  une  bonne  enceinte  de  mu- 
railles qui  eft  un  Ouvrage  des  Mores ,  & 
eft  défendue  encore  par  des  Baftions  ,  & 
par  divers  autres  Ouvrages  réguliers  à  la 
moderne ,  garnis  de  plulieurs  pièces  de  Ca- 
non pointées  vers  la  Mer ,  pour  empêcher 
les  Corfaires  &  autres  Ennemis  d'en  appro- 
cher. La  Ville  n'clt  ni  fi  grande ,  ni  li  peu- 
plée gu'elle  fétoit  anciennement  :  car  quoi- 
que les  murailles  ayent  affez  d'enceinte, 
pour  contenir  2000.  Maifous,  on  n'y  en 
compte  qu'environ  500.  presque  toutes  bâ- 
ties de  greffes  pierres  de  taille  quarrées.  II 
s'y  fait  un  grand  Commerce ,  &  le  terrain 
y  produit  en  abondance  du  Grain ,  de  très- 
bon  Vin.de  l'Huile,  du  Lin,&  on  y  nour- 
rit quantité  de  Troupeaux.  Elle  eft  honorée 
d'un  Siège  Archiépifcopal  ,  tellement  an- 
cien ,  qu'il  difpute  la  Primatic  à  celui  de 
Tolède,  &  d'une  Univerfité  afiez  renom- 
mée. La  Cadiédrale  qui  porte  le  nom  de 
Sainte  Thecle  mérite  d'être  vue,  auflî-bien 
que  l'Eglife  de  Notre-Dame  du  Miracle, 
dont  une  parue  a  été  bâtie  &  ornée  des 
pierres  &  des  marbres  qu'on  a  tirez  du  dé- 
bris de  cet  ancien  Théâtre ,  dont  j'ai  déjà 
parlé;  on  y  voit  un  Ordre  Religieux  qu'on 
ne  voit  guère  ailleurs.  Us  s'appellent  le» 
Frères  du  Sang  très-pur  de  Omit  &  de  Ma» 
.  rie.  Leurhabit  eft  presque  femblable  à  celui 
des  Capucins.  Comme  cette  Ville  eft  bâtie 
fur  une  hauteur ,  on  y  jouit  d'un  air  pur ,  <& 
d'une  vûe  charmante.  D'un  côté  on  voit 
la  Mer  autant  que  la  vûe  peut  s'étendre,  & 
de  l'autre  on  découvre  une  vafte  Campa- 
gne, belle,  fertile,  bien  cultivée  &  bien 
peuplée,  couverte  d'un  grand  nombre  de 
Bourgs  &  de  gros  Villages  ,  qui  font  un 
des  plus  beaux  payfages  du  monde.  Tar- 
ragone a  l'honneur  d'avoir  produit  Paul  O- 
rofe  ,  Hiftorien  Eccléfiaftique  fort  eftimé 
des  Savans.  A  la  vérité  ,  les  Portugais 
pour  faire  honneur  à  leur  Nation  s'effor, 

cent 
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cent  de  prouver  qu'il  étoit  natif  de  Braga   Mole,  à  la  petite  portée  du  Canon,  par  8. 
en  Portugal  :  mais  un  célèbre  Auteur  vient   à,  y.  bralïès  d'eau,  tond  de  fable  fin  ;  mais  ce 
de  le  revendiquer  fur  les  Portugais  par  un 
Volume  in  folio  de  400.  pages  ou  environ. 
Quoique  l'Eglife  foit  une  des  plus  illuftres 
&  des  plus  anciennes  d'Efpagne,  puisqu'elle 
a  difputé  pendant  plulieurs  Siècles  la  Pri 
matie  à  celle  de  Tolède  :  cependant  à  moin! 


mouillage  n  eft  guère  bon  ,  à  moins  que 
les  Vents  ne  foient  à  la  terre. 

TAR  RAS,  Ville  de  l'Iile  de  Sardaigne, 
fur  la  Cote  Occidentale  de  l'Iile  :  Ptolo- 
mée  1  la  marque  entre  le  Port  Coracodes,*  Ub.  3.C. 
pendant  à  moins   &  l'Embouchure  du  Meuve  Thyrfus.  Sini-3. 


que  de  s'en  tenir  à  la  Tradition  que  nous  1er  dit  que  c'eft  la  Ville  Tbarros  que  l'Iiiné- 
avons  rapportée ,  il  elt  impolîible  de  pou- 
voir trouver  une  Epoque  certaine  de  fon 
érection  :  car  tout  ce  qui  nous  refte  de  plus 
politif  de  tous  les  Monumens  de  l'Antiqui- 
té, c'eft  qu'en  260.  un  nommé  Fruâuofut 
qui  a  été  mis  dans  le  Catalogue  des  Saines, 
en  fut  Eveque ,  &  que  dans  le  XI.  Siècle  le 
Pape  Urbain  II.  envoya  le  Pallium  à  celui 
qui  la  gouvernoit  en  ce  tems-lâ  :  ce  qui  fait 
voir  clairement  que  fi  elle  ne  conferva  pas 
le  caractère  Primatial ,  pour  lequel  il  s'éle- 
va tant  de  difputes,  du  moins  depuis  ce 
tems-là  elle  a  joui  de  celui  de  Métropoli 


rairc  d'Antonin  place  fur  la  route  de  Tibu- 
li  à  Sulci  entre  Corni  &  Othoca  ,  à  dix- 
huit  mules  du  premier  de  ces  Lieux ,  &  à 
douze  milles  du  fécond.  Au  lieu  de  Tbar- 
ros ,  quelques  MSS.  portent  1  barbus  &  d'au- 
tres Tharpos.  Le  nom  moderne  cil  Large, 
félon  Marius  Niger. 

TARRATE ,  Contrée  du  Royaume  d'E- 
thiopie ou  d'Abillinie  au  Royaume  de  Ti- 
gré.   Davity  b  dit  que  le  Pays  de  Tarra-*  En»  da 
te  efl  au  Nord  de  Caxumo,  ci:  contien:  lcGtïnJ  Ne" 
Grand  Monaftére  de  l'AIleluya,  un  autre^^8* 
nommé  Abbagarima ,  dont  les  Lettres  d'E- 
Pierre  H.  Roi  d'Arragon  obtint  du   thiopie  parlent  avec  tant  d'avantage  ,  le 
Pape  Innocent  III.  en  1204.  que  fes  Succef-    Lieu  d'Angeba,  qui  a  un  Bécénégus  ou  Pâ- 


leurs (croient  couronnez  à  Sarragoce  par 
F  Archevêque  de  Tarragone,  ce  qui  s'ob- 
lërva  jusqu'en  13 18.  que  l'Eglife  de  Sarra- 
goce fut  élevée  a  la  drgnité  de  Métropole. 
Après  que  la  Ville  de  Tarragone  eut  été  ré- 
tablie par  l'expultion  des  Maures  qui  occu- 
pèrent la  Catalogne  près  de  quatre -cens 
ans,  Bernard  Fort  fonda  le  Chapitre  de  la 
Métropolitaine  au  mois  de  Novembre 
1 154.  &  Don  Bernard  Béranger  Comte  de 
Barcelone  confirma  cette  fondation.  Ce 
Chapitre  eft  compofe  d'onze  Dignitez  qui 
font  le  Grand  ArchiJiucre  ,  l'Archidiacre 
de  Villafau  ,  l'Archidiacre  de  St.  I^urenc 
le  Sacriftain ,  le  Chantre ,  le  Prieur ,  le  Do- 

Îren,  le  Treforier  ,  l'Infirmier  ,  l'Hofpita- 
icr,  l'Archidiacre  de  Saint  Fruétuoib ,  de 
24.  Chanoine;,  de  24.  Prébendiers,  &  de 
69.  Bénéficicrs.  Le  Diocèfe  s'étend  fur  197. 
Paroillês,  fur  2.  Abbayes,  fur  trois  Prieu- 
rez ,  &  fur  deux  Commanderies.  L'Arche- 
vêque jouît  de  vingt  mille  ducats  de  reve- 
nu, &  a  pour  Surrragans  les  Evéques  de 
Barcelone ,  de  Tortofe ,  de  Lerida ,  de  Vich , 
d'L'rgcl,  de  Girone  ,  d'Elne  &  de  Solfone. 


lais  Roval ,  où  perfonne  ne  peut  demeurer 
s'il  n  eft  Lieutenant  de  Roi;  Agro,  hono- 
ré pareillement  d'un  Béu-négus  ,  &  An- 

TARRAUBE,  Bourg  de  France,  dans 
le  lias  Armagnac ,  Election  de  Lomagne. 

TARREGA ,  Ville  d'Elpagne  ,  dans  la 
Catalogne  c,  à  fix  lieues  de  Lerida  fur 
route  de  cette  Ville  à  Barcelone.    Elle  clt^11- 
bâtie  fur  une  Colline  près  de  la  Rivière 
Cervera,  &  entourée  d'une  Muraille.  Les 
Romains  la  peuplèrent  plulieurs  années  a- 
vant  l'Ere  Vulgaire  d,  oL  alors  on  la  nom-J  SUv», 
moit  Tarraca  ;  voyet  ce  mot.   Dans  la'!2!>,!c,de 
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fuite  les  Maures  s'en  emparèrent ,  mais 
Don  Raymond  Beranger  Comte  de  Barce-" 
lone  la  leur  enleva  en  1 163.  Il  la  fit  rebâtir 
&  la  fortifia.  C'eft  aujourd'hui  le  Chef-lieu 
d'une  Viguerie.  Son  Territoire  abonde 
en  Bled-,  Vin  ,  Huile  ,  Bétail ,  Gibier  & 
Foifion. 

TARRICLNENSISRESPUPLICA,  On 
trouve  ce  nom  fur  une  Médaille  rapportée 
dans  le  Tréfor  deGoltxius.  Ortelius  e  ioup-e  The&qr. 
que  Tarricinensis  eft-là  pour  Tar- 
dans  ce  cas  il  feroit  queftion 


Entre  la  pointe  de  Salo  &  la  Ville  de 
Tarragone ,  il  y  a  un  enfoncement  &  une   de  la  Ville  de  TwaCWB. 
plage  de  fables  vers  le  milieu  de  laquelle      TARRON  ,  ou  Tarrum  ,  Ville  de  la 
le  trouve  une  petite  Rivière  &  quelques   Mauritanie  Céfarienlè  :  Ptolomée  '  qui  la/Lib.  a.c 
grandes  Maifons  aux  environs.    La  Ville   marque  dans  les  Terres  la  place  entre  Bur-X- 
eft  l'tiuée  à  une  petite  portée  de  Canon  de  ca  &  Carra. 

la  Mer.  Au  devant  de  la  Ville  il  y  a  quel-  TA  RSA,  Etienne  le  Géographe  donne 
ques  Demi-lunes  &  quelques  Redoutes  de  ce  nom  à  un  Village  bien  peuplé ,  au  vot- 
côté  &  d'autre,  &  far  le  bord  de  la  Mer  on  finage  de  l'Euphratc  ,  à  quinze  Stades  de 
voit  une  Tour  à  fix  côtez  pour  défendre  le  .  ce  Fleuve  ,  &  à  cent-cinquante  Stades  au- 
mouillage  ;  elle  eft  armée  de  trois  pièces  defious  de  Samofate. 
de  Canon.  Il  y  avis-à-vis  cette  Tour  un  TARSAT1CA,  Ville  de  rillvrie,  filon 
petit  Mole  qui  s'avance  droit  dans  la  Mer 
environ  70.  toifes ,  lequel  n'eft  propre  que 
pour  les  débarquemens ,  &  pour  mettre  de 
moyennes  Barques  à  couvert  de  Vents 
d'Ert:  du  côté  de  l'Oucft  de  ce  Mole  il  y  a 
quelques  Maifons  de  Pèclieurs  :  on  y  peut  fai- 
re de  l'eau  dans  des  Jardins  qui  (ont  environ 
5.  à  600.  toifes  vers-l'Queft,  où  il  y  a  une 
petite  Rivière  avec  urr  Pont,  &  quelques 
grjndes  Maifons  au  bord  de  la  Mer.  On 
mouille 


Ptolomée  *  &  Pline  b.    Dans  l'Itinéraire^  Lfo-  *•  c: 
d'Antonin  cette  Ville  eft  nommée  Têt  ta*  Vi  m. 
ttcvm  ou  t  barjaticum  ,  èi.  marquée  lur  laa7. 
route  d'Aquike  aSiscia  en  partant  paria  Li- 
burnic ,  entre  Ad  TitulosSi  Ad  Turrens,  à  dix- 
fept  milles  du  premier  de  ces  Lieux ,  &  à 
vingt  milles  du  fécond.  On  croit  communé- 
ment que  c'eft  aujourd'hui  la  Ville  de  Ftume. 

TARCHIZ  ,  nom  d'un  Château  de  la 
Province  de  Khoraflàn      Il  etoit  ocaipé^^g^. 
vers  le  Sud-Queû  du  par  des  Brigands  ou  AflalUns  de  la  l'action  or. 

des 
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des  Mohedah ,  ou  Ifmaélites  de  Perfe  ;  mais 
le  Sultan  Tacash  Khan  les  en  chaffa,  & 
extermina  leur  race. 
TARSE.   Voyez  Tarsus  &  Tuarsis. 
TARSEA.    Voyez  Tarsus. 
TARSEIUM,  Ville  qu'Etienne  le  Géo- 
$  Lib.  j.  graphe,  qui  cite  Polybe  »,  place  prés  des 
Colonnes  d'Hercule, 
TARSENAC.   Voyez  Boan*. 
TARSI,  Ville  de  Syrie,  félon  Hcfychc 
»  Thefaur.  cité  par  Ortclius  b. 
♦  i.  TARS1A,  Contrée  de  l'Afie-Mincu- 

re ,  au  voifinage  de  la  Bithynie  ,  félon 
t  Ifcid.      Porphyrogénéte  cite  par  Ortelius  c.  Ce 
font  les  1  Tabitans  de  cette  Contrée  que  Por- 
phyrogénéte nomme  Thaksiatje. 

2.  TARSIA  ,  Ville  de  l'Afie-M'ineure , 
félon  Nicétas.  Elle  donnoit  apparemment  le 
nom  à  la  Contrée. Voyez  l'Article  précédent. 

3.  TARSIA,  petite  Ville  d'Italie,  au 
i  U*sh .  Royaume  de  Naples  d ,  dans  la  Calabre-Ci- 
Cine  de  l«térieure,  entre  les  Rivières  Senito  &  Cra- 

te ,  environ  à  cinq  lieues  au  Midi  de  CafTa- 
no.  On  prend  cette  petite  Ville  pour  l'an- 
cienne Caprafct ,  que  Mrs.  Corneille  &  Ma- 
ry confondent  mal  à  propos  avec  Caprafia. 
Vovez  Capkasj£  &  Caprasia. 

TARSIANA ,  Ville  de  la  Carmanie.  Elle 
étoit  dans  les  Terres ,  entre  Cbodda  &  Aie- 
t  Lib.  6.  c.  xandria  ,  félon  Ptoloméc  e.    Au  lieu  de 
«■  Tarfiana  le  MS.  de  la  Bibliodiéque  Palati- 

ne Ut  Taruana. 
TARSIATjE.   Voyez  Tarsia,  N°.  i. 
TARSICUM-MARE.    Voyez  Tharsis. 

1.  TARSIUM,  Ville  de  la  Baflè-Pan- 
f  Lfb.  a.  c.  nonic,  félon  Ptolomée  f,  qui  l'éloigné  du- 
16.          Danube  ,  &  la  marque  entre  Bafftana  & 

Simium.  C'eft  la  Ville  de  Tarfum  ou  Tarfus 
g  Epitcm.  d'AureUus  Victor  <  qui  dit  que  les  Empe- 
p»g.  si,  4  reurs  Tacite  &  Maximin  y  finirent  leurs 

jours. 

2.  TARSIUM  ,  ou  Tarsia  ,  Promon- 
toire de  la  Carmanie  ou  de  la  Perfe.  Ar- 

b  ln  Induit,  rien  h  dit  qu'il  entroit  fort  avant  dans  la  Mer. 
■"-37-  TARSIUS,  Fleuve  de  l'Afic- Mineure 
dans  la  Troade.  Il  traverfoit  la  Contrée 
appelléc  Zelcja ,  «Se  il  y  ferpentoit  tellement 
qu'on  le  pa/Toit  vingt  fois  en  fuivant  le 
grand  chemin. 

TARSOU ,  nom  moderne  de  la  Ville 
de  Tarfe.    Voyez  Tarsus. 
TARSU.   Voyez  Zephyrium  Promon- 

TORIUM. 

TARSUM.  Voyez  Tarsus,  N».  2. 
TARSURA  ,  Fleuve  de  la  Colchide  : 
iPtg.  10.  Arricn  '  dans  fon  Périple  du  Pont-Euxin 
met  l'Embouchure  Tarfuras  entre  celles  des 
deux  Fleuves  Singames  &  Hippus  à  cent- 
vingt  Stades  du  premier  de  ces  deux  Fleu- 
ves &  à  cent-cinquante  Stades  du  fécond. 

1.  TARSUS ,  Ville  d'Afie,  dans  la  Ciii- 
cic ,  la  plus  belle ,  la  plus  ancienne ,  &  la 
plus  peuplée,  de  la  Province.    Denys  le 
»fi8  Periégéte  k  rapporte  l'origine  &  le  nom  de 
*  M'       cette  Ville  à  la  Fable  de  Pégafc  &  à  celle 
de  Bellérophon: 

Cy*\*t  itm  méé  êfitnât  mœms  Ttrfi. 
Ptfêfui  te  thmfiuptnfu  ujpittfi/t, 

FjTct  11/  itfjtpiti  revchta  m  Sdtula  ftmptr 
Nmtn  tvna.    Clan  fojl  uhima  Bdhnpbmb, 
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On  dérivoit  donc  le  nom  de  Tarsus  de  la  . 
corne  du  pied  de  Pégafe  '  ,  parce  qu'il  l'a- 
voit  perdue  en  cet  endroit;  or  en  Grec  Ant.  Lfb. 
T«|w«,  Taifus,  fignifie  la  plante  du  picd.s.ctv 
Etienne  le  Géographe  rapporte  la  même 
chofe,&  ajoute  que,  félon  d'autres,  Tarsus, 
fut  ainli  appelléc  de  la  cliûte  de  Belléro- 
phon dont  il  fut  boiteux  ,  les  Anciens  a- 
yant  voulu  conferver  par-là  la  mémoire  de 
cet  événement.   Mais  fans  s'arrêter  à  ces 
Fables,  ni  à  celle  de  Ferfce,  qui  a  été  re- 
gardé par  quelques-uns  comme  le  Fonda- 
teur de  cette  Ville:  ce  qui  a  fait  dire  à 
Lucain  : 

Dtfmtur  Tmn-ÀjK  «mu ,  fcrfuqvt  Ttrfa;  , 

ni  à  la  Tradition,  qui  veut  que  Sardana- 
pale  ait  bâti  Tarfus;  fans,  dis-je,  nous  ar- 
rêter à  toutes  ces  Fables,  nous  trouvons 
quelque  chofe  de  plus  probable  dans  l'opi- 
nion du  même  Etienne  le  Géographe ,  qui 
veut  que  cette  Ville  foit  une  Colonie  des 
Argiens.    Cette  origine  efk  cependant  en- 
core faufilée  avec  la  Fable  ;  car  Strabon  dit 
que  les  Argiens  !a  fondèrent  dans  le  tems 
qu'ils  errèrent  dans  ce  Quartier  en  cher- 
chant lo  :  Sita  tfi  in  Campa  &  Colonia  Àrgi- 
vorum ,  qui  lis  quarenda  cauffa  cum  Tripto- 
Itmo  vagali  funt.    Quoi  qu'il  en  foit ,  toute 
Fable  à  part ,  il  eft  confiant  que  la  Ville  de 
Tarfe  étoit  très-ancienne ,  &  qu'elle  avoit 
été  fondée  par  les  Grecs,  ou  du  moins 
qu'elle  avoit  été  augmentée  par  une  Colo- 
nie Grecque;  &  que  les  Habitans  excellè- 
rent dans  l'Etude  des  Bel  les- Lettres,  de  la 
Philofophie  &  de  toutes  les  Sciences  qui  é- 
toient  cultivées  chez  les  Grecs  ;  puifque 
Strabon  ne  craint  point  de  dire  qu  ils  fur- 
paflêrcnt  en  cela  Athènes,  Alexandrie  & 
toutes  les  autres  Académies  du  Monde  : 
Tantum  bis  hominibus  [Tarfenfibtis]  jludium 
rerum  Pbil"f>phkarum  &  Difnpjinarum  om- 
nium quas  auylias  voemt ,  im  cjjit ,  ut  fc?  A- 
tbtnas  &  Akxûiulriam,  &  fi' quis  alius  loau 
ubi  Pbilofnpbia  yHumaniorum  Arthm  Scbolte 
funt ,  fuperaverint. 

Le  Cydnus  traverfoit  la  Ville  de  Tarfe , 
félon  le  témoignage  de  Denys  le  Périégéte, 
de  Strabon ,  de  Pomponius-Mela  ,  de  Pli- 
ne, d'Arrien  &  d'Ammien-Marcellin.  Stra- 
bon ajouce  que  cette  Ville  étoit  très-peuplée, 
fort  puiflante,  &  foutenoit  avec  éclat  fa 
Dignité  de  Métropole.  Pline  l'appelle  Vil- 
le Libre  :  elle  l'avoit  apparemment  été  an- 
ciennement comme  Colonie  Grecque,  & 
Pline  nous  apprend  qu'elle  jouïflbit  auffi  de 
fa  liberté  fous  les  Romains.  Quelques-uns 
croient  qu'elle  mérita  auili  les  Privilèges  de 
Colonie ,  par  fon  grand  attachement  à  Ju- 
les-Céfar  ,  &  que  ce  Privilège  communi- 
quant à  tous  fes  Citoyens  la  qualité  de  Ci- 
toyens Romains ,  Saint  Paul  qui  étoit  né  à 
Tarfe  jou'ûToit  de  ce  droit  par  fa  naiflàncc. 
D'autres  foutiennent  que  Tarfe  étoit  feule- 
ment Ville  Libre ,  &  non  Colonie  Romaine 
du  tems  de  St.  Paul ,  parce  que  l'on  ne  re- 
marque dans  les  Médailles  aucun  veflige  de. 
ce  dtre  de  Colonie  Romaine ,  avant  le  Ré- 
gne de  Caracalla  ou  celui  d'Iléliogabalc; 
ot  qu'ainfi  le  Privilège  de  Citoyen  Romain 
n'appartenoit  pas  à  l'Apôtre  limplement 
Qq  comme 
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comme  Citoyen  de  Tarfe  ;  mais  par  quel-  faut  chercher  la  caufe  de  fa  deftroction. 

que  droit  particulier ,  que  fon  pere  ou  fes  On  y  voit  des  Edifices  renverfèz ,  dont  les 

A  yeux  avoient  acquis.  fondemens  femblcn:  fortir  de  terre  ;  c'eft- 

Quant  à  la  fituation  précife  de  Tarfe,  il  à-dire  que  le  haut  eft  en  bas,  &  le  bas  en 

n'y  a  nulle  difficulté,  ou  du  moins  s'il  y  en  haut.    Il  ajoute  qu'il  n'y  vît  qu'une  petite 

a  quelqu'une  elle  eft  aiféé  à  lever.    Ptolo-  Infcription  :  elle  parle  d'un  certain  Europe 

mée  place  cette  Ville  dans  les  Terres ,  &  qu'elle  marque  avoir  été  Gouverneur  ou 

Pline  dit  qu'elle  étoit  loin  de  la  Mer  ,  pro~  Général.   Autour  de  ces  démolitions  croif- 

cul  à  Mari.    Cependant  Strabon  remarque  fent  en  plufieurs  endroits  fous  terre  de  pc- 

qu'il  n'y  a  pas  plus  de  cinq  Stades  de  Tarfe  tites  racines  femblables  à  des  œufs  de  pi- 


ê  Tom.  s. 
p.  a?a 


à  l'Embouchure  du  Cydnus  Inde  [a  Tarfo] 
non  flura  quant  qui» que  Stadla  funl  ad  Cydni 
ojlia.  Un  fi  petit  cfpace  auroit-il  engagé 
les  anciens  Géographes  à  mettre  cette  Ville 
dans  les  Terres  &  à  la  dire  éloignée  de  la 
Mer,  procui  à  Mari?  Il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence à  cela.  Il  faut  que  ce  partage  de 
Strabon  foit  corrompu.  Il  avoit  fans  doute 
écrit  ««vnjwvra  t  quiruruaginta  Cette  con- 
jecture eft  d'autant  mieux  fondée ,  que  les 
Voyageurs  modernes  mettent  la  Ville  de 
Tarfe  aujourd'hui  appcllec  Tahscu,  à  fix 
milles  de  la  Mer. 

Lucas ,  dans  fon  Voyage  de  l'AOe- Mineu- 
re *  nous  donne  l'état  prefent  de  cette  Ville. 
Tarfe ,  dit-il ,  n'efl  qu'à  huit  lieues  d' Ada- 
na.  En  deçà  des  anciennes  ruines  de  la 
emiére  de  ces  Villes,  on  paiTe  fur  un 
u  Pont  de  pierre ,  &  la  Rivière  qui  cou- 
le deflbus  fe  nomme  Meribafa ,  ou  Synduos. 
Quand  on  eft  arrivé  aux  démolitions,  on 


r,  &  que  l'on  appelle  en  Turc  Taupa- 
Ces  racines  font  un  peu  plattes  &  ont 
en  même  tems  de  petits  rejetions  déliez 
comme  des  cheveux.  On  attribue  à  ces 
des  vertus  admirables.  L'opinion 
eft  qu'il  y  a  de  grands  Tréfors  ca- 
chez fous  les  ruines  de  Tarfe,  &  cela  peut 
fort  bien  être  (i  cette  Ville  a  été  renverfée 
par  un  tremblement  de  terre.  Une  Ville 
fi  célèbre  devoit  abonder  en  richelTes. 

2.  TARSUS,  Ville  de  Bithynie ,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  la  nomme  auflî 
Taksea. 

3.  TARSUS,  Conrrée  de  la  Bidrynie: 
c'eft  Etienne  le  Géographe  qui  en  fait 
mention. 

4.  TARSUS ,  Ifidore  donne  ce  nom  a 
un  Lieu  de  l'Inde  b.  * 

TARTA ,  mot  corrompu  par  Mr.  Cor- 
neille :  il  faut  lire  Tatta.    Voyez  Tatta. 
TARTANE  (la)  Petite  Ance  de  l'Amé- 


entre  d'abord  par  une  grande  Porte  encore   rique  Septentrionale  dans  la  Martinique,  à 


entière ,  faite  de  grofiès  barres  de  fer  quar- 
rées,  de  vingt  pouces  d'épaifîcur  fur  chaque 
côté ,  &  elles  ont  chacune  prés  de  trente 
pieds  de  hauteur.  Les  abords  de  Tarfe 
font  tout  en  ruines  :  le  peu  même  qui  refte 
&  où  il  y  a  des  1  labitans  ne  mérite  pas  que 
l'on  en  parle.  Ixrs  Grecs  n'y  ont  pour  E- 
glifê  qu'une  Chaumière ,  dont  la  vue  fait  af- 
fez  connoitre  leur  indigence.  L'Eglife  des 
Arméniens  eft  paffablcment  belle.  Ils  ra- 
content que  c'eft  St.  Paul  qui  l'a  fait  bâtir.  , 

On  y  voit  une  Pierre  de  Marbre  ,  qu'ils  moucks,  3.  les  Moungales  ;  car  pour  ce 
prétendent  être  celle  où  Jes  Apôtres  étoient  oui  eft  des  autres  peuples  payens  qui  font 
aflis,  lorsque  Jèfus-Cbrill  leur  lava  les  pieds,  difperfez  par  toute  la  Sibérie  &  fur  les 
Ils  difent  encore  que  le  Vendredi  Saint,  il  bonis  de  la  Mer  Glaciale  ,  quoiqu'il  foit 
fort  de  cette  Pierre  une  grande  abondance  hors  de  difpute  qu'ils  font  defeendus  des 
d'eau ,  dont  ils  rempliifent  plufieurs  vafes  Tartares ,  on  ne  les  conlidére  pas  aujour- 
&  ils  ajoutent  que  cette  eau  guérit  un  d'hui  comme  en  faifant  une  partie;  mais 


la  partie  Méridionale  de  la  Caravalle. 

TARTANRJS  AMNIS,  Fleuve  dont  il 
eft  fait  mention  dans  un  Fragment  de  l'Hit 
toire  de  Sallufte.  Il  fêmble  que  ce  Fleuve 
étoit  aux  environs  de  la  Bithynie. 

TARTARES,  Peuples  qui  habitent  une 
grande  partie  du  Continent  de  l'Afie  '.  Ils'  HH*-  Gé- 
occupent  proprement  tout  le  Nord  de  l'A-  •|*rr^r^" 
fie ,  &  font  partagez  préfentement  en  trois  p.  7.  45,1», 
Nations  différentes  fa  voir  1.  les  Tartases 
particulièrement  ainfi  appeliez ,  2.  les  Cau- 


g ranci  nombre  de  maladies.    Les  Habitans 
de  Tarfe  aflurent  que  c'eft  chez  eux  qu'eft 
mort  le  Prophète  Daniel ,  &  on  montre  une 
Mofquée  fous  laquelle  on  prétend  au'il  eft 
enterré.    Les  Turcs  y  ont  mis  fur  une 
grande  Tombe  un  Cercueil  de  bois  qu'ils  ré- 
vèrent ,  «Se  ils  le  font  voir  à  ceux  qui  vont 
à  Tarfe,  comme  une  rareté.    Ce  Cercueil 
eft  toujours  couvert  d'un  drap  noir  en  bro- 
derie. On  détruit! t  en  1705.  les  anciennes 
Murailles  de  la  Ville  ,  pour  y  bâtir  des 
Camps  &  des  Maifons.    Tarfe  n'eft  pas 
peuplée  parce  que  la  perte  y  eft  prcfque  tou- 
jours. Ce  n'eît  pas  que  l'airyfoitabfolument 
mauvais.    Cela  ne  vient  que  de  la  malpro- 
preté des  I labitans,  qui  n'onc  aucun  foin 
de  faire  citer  les  immondices  de  leur  Ville; 
&  chez  qui  pour  ces  fortes  de  chofes  il  n'y 
a  aucune  Police.    A  j 
anciennes  enceintes , 


comme  des  Peuples  f  auvages ,  en  quoi  ou 
peut  dire  qu'ils  ne  différent  les  uns  des  au- 
tres que  du  plus  au  moins.  Et  fi  l'on  en  trou- 
ve quelques-uns  de  plus  civilifez  vers  les 
Frontières  des  Callmoucks  &  des  Mounga- 
les,  il  faut  les  conliderer,  plutôt  comme 
des  Branches  nouvellement  lëparécs  degces 
deux  Nations  qoe  comme  faifant  partie  des 
anciens  Habitans  de  la  Sibérie.  I*s  Tar- 
tares particulièrement  ainfi  appeliez  font 
tous  profeflion  du  Culte  Mahométan ,  quoi- 
qu'il y  en  ait  quelques  Branches  dont  la  Re- 
ligion paroît  tenir  beaucoup  plus  du  Paga- 
nifmc  que  du  Culte  de  Mahomet.  Ils  font 
fubdivifés  derechef  en  plufieurs  Branches 
dont  les  plus  considérables  font  les  Tarta- 
res Us» e eus,  qui  habitent  entre  le  Pays 
de  Charafs'm  &  les  Etats  du  Grand -Mo- 


aer  de  Tarfe  par  fes  gol  au  Nord -Eft  de  la  Perfè;  les  Tar- 
c  avoit  plus  de  qua-  tares  de  Cbivti  ,  qui  font  compris  ordi- 


tre  lieues  de  tour.  Lucas  prétend  que  riairement  fous  le  nom  des  Tartares  Us- 
c'eft  dans  les  trembtemens  de  terre  quil  becks  &  habitent  au  Pays  de  CJurifVm  aux 


cnvi- 


j 


Digitized  by  Google 


T  AL  T  A  R.  307 

■  m  virons  des  Embouchures  des  Rivières  cette  Nation  fous  fon  obéïfîance,  le  nom  des 
u'Arau  &  de  Khcfcll;  les  Cara-Kalli'akkî  ,  Turcs  eft  infenfiblemenc  venu  ù  fe  perdre 
i|ui  habitent  aux  environs  de  la  Rivière  chez  eux,  &  a  fait  place  à  celui  des 'Parta- 
ge Sirr,  à  l'Eft  de  la  Mer  Calpicnnc,&  au  rcs  fous  lequel  nous  les  connoi  fions  à  pré- 
Nord  des  Tartarcs  de  Chiva  ;  la  Casât-  fent.  Ils  oiit  pris  ce  nom  d'un  des  fils  ju- 
Schiaorda,  qui  iiabite  aux  environs  delà  meaux  d'Alànzâ-Chan  appelle  Tatar  ,  ci 
Rivière  de  Jemba,  au  Nord-Eft  de  la  Mer  point  d'une  Rivière  appcllée  Tata,  com- 
Cafpicnnc;  les  Tar  i  ares  de  Nacay,  qui  me  la  plupart  des  Hiftoriens  le  prétendent  ; 
habitent  entre  la  Rivière  de  Wolga,  &  parce  qu'on  cil  bien  convaincu  maintenant 
celle  de  Jaïck  au  Nord  de  la  Mer  Cafpicn-  qu'il  ne  fe  trouve  point  de  Rivière  de  ce 
ne;  les  Tartares  Baschrirs,  qui  habitent  nom  dans  tout  le  Nord  de  l'Afie.  Tatar 
vers  le  pied  des  Montagnes  des  Aigles ,  à  donna  fon  nom  à  une  feule  Tribu ,  &  c'eft 
l'Eft  de  la  Rivière  de  Wolga  ;  les  Takta-  de  cette  Tribu  que  les  Etrangers  ont  em- 
res  d'Uh-a  ,  qui  habitent  dans  le  Royaume  pruntè  le  nom  de  Tatars  qu'ils  donnent 
de  Cafan  au  Nord  des  Baschkirs  entre  la  maintenant  à  toute  la  Nation  Turque.  De 
Rivière  de  Wolga  &  les  Montagnes  des  Ai-  dire  pofitivement  à  quelle  occafion  cela  eft 
gles;  les  Circasses  ,  qui  habitent  à  l'Oued  arrivé  c'eft  une  pure  impoffibilitè ,  d'autanc 
de  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Wolga ,  que  nous  n'en  lavons  abfolument  rien  de 
&  au  Nord-Ouelt  de  la  Mer  Cafpiennc  ;  les  certain.cepcndant  il  paroit  fort  Vrai-fembla- 
Tartares  Dagiiestans,  qui  habitent  au  Sud  ble  que  nous  devons  l'ufage  de  ce  nom 
des  Circaffes  «Se  à  l'Oueft  de  la  Mer  Caf-  dans  l'étendue  où  on  le  prend  à  préfent  aux 
pienne  ;  les  Tartares  Koubans  ,  qui  habi-  Miflionaires  Neftoriens ,  que  nous  favons 
tent  fur  les  bords  de  la  Rivière  de  Kouban,  certainement  avoir  étendu  fort  loin  dans  le 
entre  les  Palus  Méotides  &  la  Mer  Noire,  9-  &  10.  Siècle  leurs  converfioru  du  côté 
au  pied  des  Montagnes  du  Caucafe  ;  les  du  Tangut  &  des  autres  Provinces  lituécs 
Tartares  de  la  Crimée,  qui  habitent  dans  à  l'Eft  de  ce  Royaume,  qui  ètoient  occu- 
la  Prcfqu'Ifle  de  la  Crimée ,  &  fur  les  bords  pees  alors  par  les  différentes  Branches  de  la 
du  Nord  des  Palus  Méotides,  &  de  la  Ri-  Tribu  des  Tarcares  &  par  les  Alliez  de  cet- 
viere  de  Don  &  celle  de  Boryfthéne;  les  te  Tribu;  ci  comme  ces  Miflionaires  pré- 
Tartares  de  Budziack  ,  qiù  habitent  entre  tendoient  donner  une  grande  idée  au  monde 
la  Rivière  de  Boryfthéne  &  le  Danube,  à  de  l'avantage  qui  revenoit  au  Chriftianifme 
l'Oueft  de  la  Mer  Noire.  Tous  ces  Tar-  des  peines  qu'ils  le  donnoienc  en  cette  oc- 
tares  Mahométans ,  font  ordinairement  d'u-  calîon  ,  ils  ne  manquoient  pas  de  faire 
ne  taille  médiocre,  mais  bien  renforcée:  grand  bruit  de  la  puiflance  des  Princes Tar- 
ils  ont  le  teint  fort  bafané,  les  yeux  bien  tares  aux  Cours  defquels  ils  a  voient  accès, 
coupés ,  noirs  &  vifs  ,  mais  le  tour  du  leur  attribuant  libéralement  des  Empires , 
vifage  fort  large  &  affez  plaeavec  un  grand  des  Titres  &  des  Richeffcs,  qui  ne  fubfif- 
nez  aquilin  ;  en  forte  qu'on  les  peut  aifé-  toient  que  dans  leur  imagination.  Mais  ils 
ment  diftinguer  aux  traits  du  vifage  des  n'avoient  garde  de  dire  que  les  Mogoules  4 
Callmoucks  <&  des  Moungales.  Leurs  lia-  chez  lesquels  ils  n'avoient  point  daccés, 
billemens  font  différens  félon  les  différens  avoient  des  Princes  du  moins  aulfi  puiflâns 
Pays  qu'ils  occupent;  car  ceux  d'entre  eux  que  l'étoi<;nt  ceux  des  Tartares;  peut-être 
qui  habitent  aux  Frontières  de  Pcrfe  &  des  qu'aguTant  même  de  bonne  foi  ils  n'avoient 
Bides  imitent  en  leur  habillement  les  ma-  aucune  connoifiance  diftincte  de  cette  Bran- 
niéres  de  fe  meure  de  ces  Nations  ;  les  au-  che  fi  coniîdérable  de  la  Nation  Turque  , 
très  qui  habitent  vers  les  Frontières  de  la  qui  habitant  pour  lors  au  Nord  de  la  Tribu 
Rullie,  fe  mettent  à  peu  près  comme  les  des  'lartares  pouvoit-étre  regardée  par 
Rullês,  &  ceux  d'entre  eux  enfin  qui  habi-  eux,  pofé  qu'ils  en  euffent  quelque  con- 
tent vers  les  Frontières  des  Turcs  fe  con-  noiflànce  ,  comme  un  Peuple  fauvage  & 
forment  beaucoup  à  la  manière  de  s'ha-  barbare,  C^uoi  qu'il  en  foit,  il  y  a  appa- 
biller  de  cette  Nation.  Un  peut  dire  en  rence  que  le  monde  prévenu  par  les  infi- 
général  que  tous  les  Tartares  Mahométans  nuations  de  ces  Miflionaires  fent  infenfible- 
ne  vivent  quafi  que  de  ce  qu'ils  peuvent  ment  une  habitude  de  donner  le  nom  de 
butiner  ou  voler  fur  leurs  voilins,  aufli-bien  Tartares,  à  tous  les  Peuples  qui  habitoienc 
en  tems  de  paix  qu'en  tems  de  guerre,  en  dans  l'Afie  Septentrionale,  &  que  cette  ha- 
quoi  ils  font  bien  différens  des  Callmoucks  bitude  paffa  en  ufage  établi  du  tems  de  l'in- 
<X  des  Moungales ,  qui  quoique  Payens  vi-  vallon  de  Zingis-Chan  dans  l'Afie  Méridio- 
vent  tranquillement  du  produit  Île  leurs  nale;  car  quand  on  fut  que  ce  Prince  des 
Troupeaux ,  &  ne  font  de  mal  à  perfonne  Mogoules  étoit  en  même  tems  le  Souve- 
à  moins  qu'on  ne  leur  en  fafle.  rain  des  Tartarcs ,  on  ne  douta  plus  que 
Tous  lés  Tartares  prétendent  être  ilfus  tous  les  Peuples  de  ces  (Quartiers  ne  fuflent 
de  Turck,  fils  aîné  de  Japhec;  &  comme  des  Tartares,  &  fans  s'informer  davanta- 
ils  fuppofent  que  Japhet  avant  que  de  mou-  ge  de  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  ces 
rir  le  défîgna  pour  être  après  lui  Souverain  deux  noms,  on  aima  mieux  s'en  tenir  à  ce- 
Chef  de  toute  fa  Famille ,  ce  qui  lui  étoit  lui  de  Tartares  qu'on  connoiffoit  déjà ,  qu'à 
dd  en  quelque  manière  comme  fils  ainé ,  ils  celui  de  Mogoules  dont  on  n'avoit  jamais 
fe  croient  d'une  extraction  bien  plus  noble  entendu  parler  auparavant ,  ëi  qu'on  fup- 
que  ne  le  font  les  Peuples  voilins  qu'on  pofoit  par  cette  raifon  avoir  quelque  figni- 
croit  defeendre  îles  autres  fils  de  Japhec.  fixation  moins  étendue.  Pour  le  moins  il 
Du  moins  il  eft  certain  qu'ils  ont  toujours  eft  certain  que  les  Chinois ,  qui  ne  fe  met- 
porte  le  nom  des  Turcs,  jufqu  a  ce  que  Zin-  tent  sucres  en  peine  de  ce  qui  fè  palfe 
Cis-Chan  ayant  rangé  toutes  les  Tribus  de  chez  leurs  voilins,  ne  fe  font  accoutumez 
&  Q^q  2  dû 
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de  donner  le  nom  de  Tartares  à  toiue  la 
Nation  Turque  en  gênerai  ,  que  parce 
qu'ils  n'en  connoiffoient  que  la  feule  Tribu 
des  Tartares  qui  babitoit  fur  leurs  !  miniè- 
res, &  avec  laquelle  ils  avoienc  allez  fou- 
Vent  des  démêles  confklérables. 

Les  Tartares  tant  Mahométans  que  Call- 
moucks  &  Moungales,  prennent  autant  de 
femmes  légitimes  qu'ils  veulent ,  auxquelles 
ils  ajoutent  le  plus  fouvent  un  grand  nom- 
bre de  Concubines ,  qu'ils  choiliilcnt  d'or- 
dinaire parmi  leurs  Elclaves.  Il  n'y  a  que 
cette  différence  entre  les  Tartares  Maho- 
métans &  les  autres ,  que  les  premiers  ob- 
lèrvent  quelques  degrés  de  parenté  dans 
lesquels  il  leur  eft  défendu  de  fè  marier, au 
lieu  que  les  Callmoucks&  les  Moungales ,  à 
l'exception  de  leurs  mères  naturelles,  n'ob- 
fervent  aucune  proximité  du  Sang  dans 
leurs  mariages.  Les  enfans  qui  naiffent-  tant 
des  femmes  légitimes  que  des  concubines 
font  également  légitimes  &  habiles  à  héri- 
ter de  leurs  Feres  ;  toutefois  avec  cette  refer- 
vation ,  que  fi  le  Pere  a  été  Chan  ou  Chef, 
de  quelque  Tribu,  les  fils  iffus  des  femme* 
légitimes  lui  fuccédent  toujours  préférable- 
ment  à  ceux  qui  font  nez  de*  Concubines  ; 
cela  s'entend  fi  long-tems  que  la  violence 
ou  l'intrigue  n'en  dilpofe  pas  autrement. 

Tous  le*  Tartares  font  accoutumez  de 
tirer  la  même  nourriture  des  Chevaux  que 
nous  tirons  des  Vaches  &  des  Bœufs ,  car 
ils  ne  mangent  communément  que  de  la 
chair  de  Cheval  &  de  Brebis ,  rarement  de 
celle  de  Bœuf  ou  de  Vache,  qu'ils  n'efb- 
ment  pas  à  beaucoup  prés  fi  bonne.  I^c  lait 
de  Jument  leur  fert  aux  mêmes  ulages  que 
le  lait  de  Vache  le  fait  à  nous ,  &  on  affure 
que  le  lait  de  la  Jument  eft  bien  meilleur 
&  bien  plus  gras  que  ne  l'cft  celui  de  la 
Vache.  Outre  cela  il  eft  à  remarquer  que 
quafi  par  toute  la  Grande  Tartarie  les  Va- 
ches ne  fouffrent  abfolument  point  qu'on 
leur  tire  le  lait  ,  elles  en  nourrillênt  à 
la  vérité  leurs  Veaux  ;  mais  d'abord  qu'on 
les  leur  ôte  elles  ne  fe  laiffent  plus  appro- 
cher pour  lè  faire  traire  ,  elles  perdent 
même  inceflàminent  le  lait  dès  qu'elles  ne 
voyent  plus  leurs  Veaux; en  forte  que  c'eft 
une  efpèce  de  necclîité,  qui  a  introduit  l'u- 
fage  du  lait  de  Jument  chez  les  Tartares. 
Ils  favent  encore  préparer  de  ce  lait  une 
Eau-de-Vie  en  le  faifant  aigrir  d'une  certai- 
ne manière  pendant  deux  nuits  ,  enfuitc 
de  quoi  ils  le  mettent  dans  un  pot  de  terre 
qu'ils  ont  fom  de  bien  boucher  par-tout ,  & 
après  y  avoir  mis  uo  tuyau  ils  le  font  paf- 
fer  au  feu,  &  cette  Eau-de-Vie  n'eft  pas 
moins  bonne  ni  moins  claire  que  celle  que 
nous  diftillons  de  nos  grains  ;  mais  il  faut 
pour  cet  effet  qu'elle  fuit  paffée  deux  fois 
au  feu  ;  ils  donnent  le  nom  d'Jniii  à  cette 
Eau-de-Vie  à  l'exemple  des  Indiens  leurs 
voifins  qui  appellent  toutes  leurs  liqueurs 
fortes  de  ce  nom. 

Tous  les  Tartares  en  général  aiment  af- 
fez  la  BoilTbn ,  &  s'ils  ne  font  pas  des  Y- 
i  Vrognei  achevez  ,  c'eft  plutôt  faute  d'oc- 
calii»n  que  de  volomé;  car  lorsqu'ils  peu- 
vent avoir  des  liqueurs  fortes, ils  ne  ceflent 
point  d'en  boire  jufqu'à  ce  qu'ils  tombent 
par  terre  ;  en  quoi  ils  différent  extrême- 
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ment  du  refte  des  Orientaux ,  qui  ont  gé- 
néralement I'yvrognerie  en  horreur.  Lors- 
que les  Tartares  veulent  fe  réjouir  entre 
eux ,  ils  apportent  chacun  de  fon  coté  au- 
tant de  Boillbn  forte  qu'ils  peuvent  ramaf- 
fer,  ci  ils  fe  mettent  à  boire  nuit  &  jour 
fans  bouger  de  la  place  jufques  à  ce  que 
le  tout  loit  confumé  julqu'a  la  dernière 
goûte  ;  toutefois  le*  Tartares  Mahomé- 
tans font  obligez  par  les  devoirs  de  leur 
Culte  d'y  apporter  plus  de  ménagement  que 
ne  le  font  les  Tartares  Payens,&  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'on  ne  remarque  pas  tant  ce 
défaut  aux  Tartares  Usbecks,  de  la  Crimée 
&  de  Budziack ,  qu'aux  autres  Tartares  qui 
vivent  fous  la  protection  de  la  KulTîe,  «Se 
qui  ne  font  que  des  Mahométans  à  gros 
grain  ;  en  quoi  il  y  a  apparence  que  le  Cli- 
mat ,  où  les  premier*  habitent ,  bien  plus 
doux  que  celui  des  autres  leur  eft  dune 
grande  aide.  Car  nous  voyons  que  par  u- 
ne  inclination  naturelle  tous  les  Peuples 
qui  habitent  vers  le  Nord  font  adonnez  aux 
Boiffons  forte* ,  &  cela  les  uns  plus  que  les 
autres  à  mefurc  qu'ils  habitent  davantage 
vers  le  Nord.  C'eft  par  cette  raifon  que  les 
Ëfpagnols&  les  Italiens  (ont  moins  adonnez 
à  la.  Boiffon  que  les  Allemands  &  les  An- 
glois,  ceux-ci  moin*  que  les  Polonois ,  les 
Danois  &  les  Suédois,  &  ces  derniers  moins 
que  les  Peuples  de  la  Norvégue ,  de  la  Fin- 
lande ,  &  de  la  Rulïie.  La  même  proportion 
a  encore  lieu  dans  la  Grande  Tartarie  où 
les  Tartares  U*beck*  &  le*  Callmouck*  qui 
habitent  dans  leTangut  font  moins  adonnez 
à  ce  vice  que  les  Moungales  &  les  Call- 
moucks  qui  habitent  au  Nord  de  la  Chine , 
&  des  Etats  duGrand-Mogol,&  que  les  au- 
tres Tartares  Mahométans  qui  habitent  au 
Nord  de  la  Mer  Cafpienne,&  ces  derniers 
bien  moins  que  les  Tartares  qui  habitent 
dans  la  Kulfie  &  la  Sibérie  ;  ce  qui  ne  peut 
provenir  que  d'un  tempérament  &  d'un  fang 

Elus  froid  dans  ces  Nations,  à  mefure  qu'cl- 
:*  habitent  plus  vers  le  Pôle.  Ce  qui  eft  ft 
vrai ,  que  nous  trouvons  encore  le  même 
défaut  &  dans  la  même  proportion  aux 
Nations  qui  habitent  de  l'autre  côté  de  la 
Ligne  vers  le  Sud  ;  &  comme  les  Ihttrntots , 
qui  démeurent  dans  la  poime  du  Sud  de 
l'Afrique,  &  les  Habitans  du  Chili  &  leurs 
voilins  qui  habitent  vers  la  pointe  du  Sud 
de  l'Amérique,  font  les  Nations  les  plus  a- 
vancées  au  Sud ,  dont  nous  ayons  une  con- 
noillance  exafte  pour  le  prefent;  ce  font 
aufli  les  Peuples  les  plus  adonnez  à  I'yvro- 
gnerie qui  habitent  au  delà  de  la  Ligne. 

Tous  les  Tartares  aiment  avec  l'Eau-de- 
Vie  extrêmement  le  Tabac ,  dont  ils  fument 
tous  grands  &  petits,  hommes  &  femmes, 
avec  excès.  Cette  pailion  de  fumer  eft  ii 
grande  chez  les  Toungous ,  les  Oftiakes ,  les 
Samoyèdcs  ci  autres  Peuples  Payens  de  la  Si- 
bérie ,  que  pour  ne  pas  perdre  la  fumée  du 
Tabac  ils  l'avalent  entièrement,  ce  qui  les 
fait  tomber  après  en  avoir  tiré  quelques 
bouchées  dans  de  grandes  convulfions ,  qui 
leur  durent  bien  un  quart  d'heure  plus  ou 
moins,  félon  le  tempérament  des  perlonnes; 
puis  étant  revenus  à  eux  ils  jettent  pour 
l'ordinaire  une  grande  quantité  de  pitui- 
te,  ce  qui  déchargeant  beaucoup  leurs 
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Eftomacs  chargez  de  mauvaifes  nourritu- 
res, que  ces  peuples  font  accoutumez  île 


chez  tous  les  Tartares,  pour  parler  d'une 
Tribu  qui  eft  alfetnblee  pour  ai.er  contre 
prendre  leur  fert"  d'une  excellente  Méde-  les  ennemis ,  ou  pour  d'autres  raifons  par- 
cine.  tieuliéres. 

Ils  ont  une  manière  tout-à-rait  finguliére  Quoique  depuis  la  Conquête  que  Zingis- 
de  combattre,  en  laquelle  ils  font  fort  habi-  Chan  fit  de  tout  le  Nord  de  l'Alie ,  les  '1  ar- 
les.  En  allant  à  I  attion  ils  fe  partagent  tares  n'ayent  plus  été  connus  que  par  ce 
fans  aucun  ordre  ni  rang  en  autant  de  Trou-   nom  de  leurs  vciltns  «S;  des  liabitans  de 

Ecs,  qu'il  y  ades  Tribus  ou  d  Odes  particu-  l'Europe  :  toutefois  ils  conservent  entre 
ères  qui  compofent  l'Armée,  &  en  cette  eux  celui  de  7»/vr,prétendans  même  qu'au- 
forte  ils  vont  charger  les  ennemis  la  Lance  cune  Nation  horsinis  eux  n'a  droit  de 
à  la  main ,  chaque  Troupe  ayant  fon  Murfa  porter  ce  nom. 

ou  Chef  particulier  à  la  tete.  Ils  ne  fe  Quoique  la  vie  errante  ait  été  de  tout 
battent  qu'à  cheval  &  n'ont  point  l'ufage  teins  propre  aux  Tartares,  &  que  même 
de  l'Infanterie.  L'Arc  &  la  Réelle  font  leurs  tout  ce  qu'on  en  trouve  dans  FI  liltoire  de- 
meilleures  armes ,  dont  ils  tirent  avec  tout  puis  Ogus-Chan  jufqu'aux  Siècles  préfents 
,  &  même  pins  d'adrelfe  en  fuyant  réponde  parfaitement  aux  Mœurs, au  Culte 

&  aux  Coutumes  des  Peuples  qui  occupent 
maintenant  la  Grande  Tartarie  ;  cependant 
plufieurs  I  liltoriens  ont  été  &  font  encore 
du  (intiment,  que  CC  Pays  a  été  autrefois 
habité  par  d'autres  Peuples  plus  civilifez; 
mais  il  paroit  que  les  uns  &  les  autres  ne 
favent  pas  trop  ce  qu'ils  dUcni  en  cette 
occafion;  car,  puisque  jufqu'à  prefent  on 
n'a  eu  que  des  eonnotfTances  coniufes  &  fa- 
buleufos  de  ce  Pays-là  ,  comment  a-t-on 
paravant,  &  pour  peu,  qu'on  fe  foit'pref-  pu  être  en  état  de' juger  fi  les  Peuples  qui 
fé  à  les  pourfuivre  fans  garder  l'ordre  né-  habitent  préfentement  la  Grande  Tartane 

font  de  la  polterité  des  anciens  pofTcflèuri 
de  ce  Pays  ,  ou  bien  s'ils  font  des  nou- 
Ainfi  comme  les  rations 
pour  appuyer  leur  fènti- 


quen  avançant,  ik  c'eft  pour  cela  qu'ils 
ne  cherchent  point  d'en  venir  aux  coups 
de  main  avec  leurs  ennemis  à  moins  de 
quelque  grand  avantage  ,  trouvant  mieux 
leur  compte  à  les  harceler  de  loin  ,  en 
quoi  la  vîtefle  de  leurs  Chevaux  leur  eft 
d'un  grand  fecours;  car  le  plus  fouvent 
lorsqu  on  les  croit  abfolumcnt  en  déroute , 
ils  ne  manquent  pas  de  revenir  tomber  fur 
leurs  ennemis  avec  plus  de  vigueur ,  qu'au 


ceflaire  en  cette  occafion  on  court  de  ter- 
ribles rifqucs  avec  eux. 

Tous  les  Tartares  en  général ,  de  quel- 
que Pays ,  ou  Religion  qu'ils  puiffent-étre , 
ont  une  exacte  connoiflânce  des  Aimacks  ou 
Tribus  dont  ils  font  fortis ,  &  ils  en  con  fer- 


veaux  venus  1 
qu'ils  allèguent 

ment  ne  lont  abiblument  que  des  contes  en 
l'air,  elles  ne  méritent  pas  qu'on  fe  donne 


vent  foigneufemeut  la  mémoire  de  généra-  la  peine  d'y  répondre  par  article.  La  fëu- 
tion  en  génération.  Quoique  même  par  la  le  figure  extérieure  de  tous  les  Peuples  du 


fuite  du  tems  une  telle  Tribu  vienne  à  fe 
partager  en  diverfes  Branches on  ne  laif- 
fc  pas  pour  cela  de  compter  toujours  ces 
Branches  pour  être  d'une  telle  Tribu;  en 
forte  qn'on  ne  trouvera  jamais  aucun  Tar- 
tare ,  quelque  greffier  qu  il  puiffe  être  d'ail 


leurs,  qui  ne  fâche  dire  précifement  de  quel-  re  qu'ils  font 
le  Tribu  il  eft  ifTu.    Chaque  Tribu  ou  cha- 
que Branche  feparée  d'une  Tribu  a  fon 
Chef  particulier  pris  dans  la  Tribu  même , 
qui  porte  le  nom  de  Murfa  ,  &  c'eft  propre- 
ment une  efpèce  de  Majorât ,  qui  doit  tom- 
ber régulièrement  d'ainéenatné  dans  la  pof- 
terité  du  premier  fondateur  d'une  telle  Bran- 
che ou  Tribu ,  à  moins  que  quelque  caufe 
violente  &  étrangère  ne  trouble  cet  ordre  tic 
Succefh'on.  Un  tel  Murfa  doit  avoir  annuel- 
lement la  Dixme  de  tous  les  Beftiaux  de  ceux 
de  fa  Tribu,'  &  la  Dixme  du  Butin  que  fa  Tri- 
bu peut  faire  lorsqu'elle  va  à  la  guerre.  Tou- 
tes les  Familles  qui  compofent  une  Tribu 
campent  d'ordinaire  enfcmble,  &  ne  Rejoi- 
gnent point  du  gros  de  l'Ordc  fans  en  fai- 
re pan  à  leur  Murfa,  afin  qu'il  puiffe  fa- 
voir  où  les  prendre  lorsqu'il  veut  les  rap- 
peller.    Ces  Murfés  ne  font  conlidérables  à 
leur  Chan  qu'à  proportion  que  leurs  Ordes 
ou  Tribus  font  nombreufes ,  &  les  Chans 
ne  font  redoutables  à  leurs  voifins  qu'autant 
quils  ont  beaucoup  de  Tribus ,  &  des  Tri- 
bus compofées  d'un  grand  nombre  de  Fa- 
milles fous  leur  obéilumee.    Ceft  en  quoi 
confifte  toute  la  puiffance,  la  grandeur ,  &  la 


Nord  de  l'Afic  depuis  le  Japon  jufqu'à  la 
Rivière  de  Wolga  peut  férvir  contre  ces 
faux  Critiques  d'une  réfutation  au-deffus  de 
toute  exception  ;  d'autant  que  la  Nature 
même  a  pris  foin  de  mettre  tant  de  rapport 
dans  l'extérieur  de  tous  ces  Peuples  à  méfu- 


éloigncz  ou 


voihns  les  uns 


des  autres ,  qu'il  n  eft  pas  difficile  de  s'ap- 
percevoir  qu'ils  font  tous  iffus  d'un  même 
Sang.    Cependant  quelque  certain  qu'on 
puifie  être  à  l'heure  qu'il  eft ,  que  les  Peu- 
pies  qui  habitent  préfentement  ce  Conti- 
nent ,  y  ont  habité  de  tout  tems ,  on  trou- 
ve deux  ciiofes  qui  ne  laifTent  pasd'embaraf- 
fer  un  peu  les  Curieux,  dont  aucun  de  ces 
autres  îlifloriens  ne  peut  avoir  eu  connoif- 
fance.    La  première  eft  qu'en  plufieurs  en- 
droitsde  la  Grande  Tartarie ,  vers  les  Fron- 
tières de  la  Sibérie ,  on  voit  de  petites  Col- 
lincs,fous  lefquel'es  on  trouve  des  Squeletes 
d'homme*  accompagne/.'  des  Squeletes  de 
Chevaux ,  ik  de  plufieurs  fortes  tic  petits 
Vafes,  &  Joyaux  d'or  &  d'argent  ;  on  y  trou- 
ve même  des  Squeletes  de  femmes  avec  des 
bagues  d'oraux  doigts, ce  qui neparoîteen- 
venir  en  aucune  manière  aux  Habitans  d'à 
préfent  de  la  Grande  Tartarie  ;&  cela  eft  fi 
vrai  que  du  tems,  que  les  Prifonniers  Suédois 
étoieiu  en  Sibérie  ,  ils  alloient  par  grandes 
Troupes  à  la  recherche  de  ces  tombeaux , 
les  Ruffes  de  leur  coté  en  faifoient  de  me 
me:&  comme  les  Callmoucks  ne  vou'ojent 
point  permettre  qu'on  fe  fît  une  habitude 


richeffe  d'un  Chan  des  Tartares.  Il  faut  ob-  de  venir  fpulier  ces  tombeaux  jufques  bien 
ferver  ici  que  le  mot  OrJa,  eft  en  ufage  avant  fur  leurs  Terresjls  tuèrent  en  diverfci 

Qq  3       .  occ."- 
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occafions  bon  nombre  de  ces  Avaniuriers  ; 
en  furte  qu'il  c(l  à  préfcntfévtnreniemdéfen- 
du  par  toute  la  Sibérie  <f aller  a  la  recherche 
de  ces  tombeaux.  lAj'tcottâe  efl  qu'en  l'an- 
née 1721,  un  certain  Médecin  envoyé  par 
le  feu  Empereur  de  la  Rallie  pour  exami- 
ner les  diverfes  Plantes  &  Racines  que  la 
Sibérie  peut  produire ,  étant  arrivé  en  com- 
pagnie de  quelques  Officiers  prifonniers 
Suédois  du  ci  ne  de  la  Rivière  de  Tzulim  a 
l'Oucfl  de  la  Ville  de  Krasnoyar,  il  y  trou- 
va drelTée  au  milieu  de  la  grande  Stepp, 
qui  règne  de  ce  côté,  une  efpecc  d'Aiguille 
taillée  d'une  Pierre  blanche  ayant  environ 
16.  pieds  de  hauteur,  ci  quelques  centaines 
d'autres  petites  d'environ  4.  a  5.  pieds  de 
hauteur  difpofées  tout  à  l'entour  de  la  pre- 
mière ;  il  y  avoit  une  Jnfcription  fur  l'un 
des  cotez  de  la  grande  Aiguille,  &  pluficurs 
caractères  fur  les  petites ,  que  le  teins  avoit 
déjà  effacés  en  pluficurs  endroits,  ci  à  juger 
de  ce  qui  rcfle  de  l'Infcription  qu'on  trouve 
fur  la  grande  Aiguille,  les  caractères  n'ont 
aucune  connexion  avec  les  caractères  des 
Langues  qui  font  à  préfent  en  ufage  dans  le 
Nord  de  l'Afie;  &  ces  fortes  d  ouvrages 
conviennent  d'ailleurs  fi  peu  au  génie  des 
Tartares ,  qu'il  efl  quafi  impotîiblc  de  pou- 
voir croire,  qu'eux,  ou  leurs  Ancêtres  ayent 
jamais  été  capables  de  concevoir  un  fembla- 
blc  deffein;  lur-tout  fi  l'on  confidére  que  ni 
dans  le  voifinage  de  l'endroit  où  ces  Monu- 
mens  fe  trouvent  ni  a  ico.  lieues  à  la  ronde 
delà  il  n'y  a  point  de  carrières  d'où  on  ait 
pu  tirer  ces  pierres ,  ci  qu'elles  n'y  peuvent 
«  avoir  été  apportées  que  par  la  voye  de  la 

Rivière  de  Jenifea.  Cependant  le  fait  efl 
confiant.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  la-dcf- 
fus,  c'eft  que  le  tems  ci  les  découvertes 
qu'on  fera  peu  à  peu ,  a  mefure  qu'on  aura 
des  connoiffanecs  plus  exaéles  de  ce  vafle 
Continent.donneront  peut-être  des  eclaireif- 
femens  là-deffus,où  il  ell  impoflible  de  pen- 
fer  à  l'heure  qu'il  cit.  Mais  à  l'égard  de  la 
première  difficulté  touchant  les  Joyaux  d'or 
&  d'argent  qu'on  trouve  dans  les  tombeaux, 
il  me  paroit  fort  vraifèmblable  que  ce  font 
les  tombeaux  des  Mogoules ,  qui  accompa- 
gnèrent Zingis-Chan  dans  la  grande  irrup- 
tion qu'il  fit  dans  l'Afie  Méridionale,  ci  de 
leurs  defeendans  dans'  les  premières  généra- 
tions ;  car  comme  ces  gens  emportèrent 
quafi  toutes  les  richefTes  de  la  Perfe ,  du  Pays 
de  Charafs'm ,  de  la  Grande  Boucharie ,  du 
Royaume  de  Caschgàr,  du  Tangut,  d'u- 
ne partie  des  Indes  ,  ci  de  tout  le  Nord 
de  la  Chine ,  il  n'elt  pas  difficile  à  croire 

3u'ils  pouvoient  avoir  beaucoup  d'or  èi 
'argent  ;  ci  d'autant  que  la  plupart  des 
Tartares  Payens  ont  encore  à  prcfént  la 
coutume,  lorsque  quelqu'un  des  leurs  vient  à 
mourir,  d'enterrer  fon  meilleur  Cheval  ci  les 
plus  précieux  de  les  meubles  avec  lui, 
pour  pouvoir  fervir  à  fon  ufage  dans  l'au- 
tre Monde,  ils  n'auront  pas  manque  pour 
lors  d'enterrer  des  Vafes  d'or  ci  d'argent 
avec  leurs  morts,  fi  long-tcms  qu'ils  en  au- 
ront eu;  en  forte  que  toute  la  différence 
entre  les  fusdits  tombeaux  ci  les  tombaux 
des  Tartares  Payens  d'à  préfênt  fè  réduit  à 
cela  feul ,  que  maintenant  qu'il  ne  leur  relie 
plus  de  ces  Richefièi ,  ce  qu  ils  enterrenc 
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avec  leurs  morts  confifle  ordinairement  en 
quelques  écuelles  de  bois  ci  autres  fembk- 
bles  tiflenciles  de  peu  de  prix  ,  qui  ne 
laiffent  pas  de  leur  paraître  un  objet  conll- 
derable  par  rapport  aux  fervices  qu'ils  en 
peuvent  tirer  dans  leurs  petits  ménages.  A- 
jouiez  à  cela, que  vu  la  vénération  extraur- 
dinaire  que  tous  les  Tartares  Payens  géné- 
ralement ont  pour  les  tombeaux  de  leurs 
Ancêtres,  on  peut  prendre  l'oppofuion que 
les  Callmoucks  firent  à  ceux  qui  atloient  à 
la  recherche  de  ces  tombeaux ,  comme  une 
marque  certaine  de  ce  qu'ils  regardoienc 
ces  tombeaux  comme  les  tombeaux  de 
leurs  Ancêtres  ;  puifqu'il  n'y  a  que  celte 
feule  confédération  ,  qui  peut  avoir  porté 
des  gens  autîi  pacifiques  que  le  font  natu- 
rellement les  Callmoucks,  à  en  venir  aux 
voyes  de  fait  dans  une  femblablc  occafion. 

C'efl  une  Coutume  qui  a  été  de  tout  tems 
en  ufage  chez  les  Tartares  *,que  d'adopter4 
le  nom  du  Prince  pour  lui  marquer  l'affec- 
tion univerfelle  de  fes  Sujets  ;  témoin  le 
nom  de  Moguls  ou  Mungaisci  celui  deTa- 
tars ,  que  cette  partie  de  la  Nation  Turque 
qui  obéiffoit  a  Mogull  ou  Mung'l-Chan  ci  à 
ion  frère  Tatar-Chan  prit  anciennetnenc 
après  ces  deux  Princes  leurs  Maîtres  ;  «Se 
c'efl  la  véritable  dérivation  du  nom  d'Us- 
becks  que  les  Tartares  de  la  Grande  Bou- 
charie ci  du  Pays  de  Charafs'm  portent  en 
mémoire  d'L'sbcck-Chan.  Les  Moungales 
de  l'Efl  ont  adopté  le  nom  de  Manfueurs 
de  Manfueu-Chan  Bis-Aycul  du  défunt  Em- 
pereur de  la  Chine.  Tout  nouvellement  en- 
core les  Callmacki  Dfongari  Sujet*  du  Con- 
taifeh  ouGrand-Chan  des  Callmoucks,  vien- 
nent de  prendre  le  nom  de  Contaifchi, 
pour  témoigner  leur  attachement  inviola- 
ble à  leur  légitime  Souverain  ;  en  forte 
qu'on  ne  les  appelle  plus  prefentement  dans 
la  Sibérie ,  &  les  autres  Pays  voifins ,  que 
du  nom  de  Contaifches. 

Les  Tartares  non  obflant  qu'ils  ayent  des 
habitations  fixes ,  ne  laiffent  pas  pour  cela 
en  voyageant  d'un  endroit  à  l'autre  de  por- 
ter avec  eux  tous  les  effets  de  pris  qu'ils 
peuvent  avoir,  ce  qui  efl  encore  un  relie  de 
vivre  de  la  manière  de  leurs  Ancêtres ,  a- 
vant  qu'ils  euffent  des  demeures  fixes;  car 
les  Callmoucks  ci  ceux  d'entre  les  Mounga- 
les qui  ont  conferve  exactement  la  manière 
de  vivre  des  anciens  Mogc  ules  leurs  Ancê- 
tres, portent  encore  à  l'heure  qu'il  efl  avec 
eux  tout  ce  qu'ils  peuvent  avoir ,  &  cela 
auffi-bien  en  allant  à  la  guerre  qu'en  clian- 
geant  feulement  de  demeure  ;  dc-là  vient 
que  lorsqu'il  leur  arrive  de  perdre  une  Ba- 
taille, leurs  femmes  &  leurs  engins  relient 
ordinairement  en  proye  au  Vainqueur  avec 
tout  leur  Bétail  «Se  généralement  tout  ce 
qu'ils  ont  au  monde.  Ils  font  en  quelque- 
manière  néceffitez  de  fe  charger  de  cet  em- 
barras, parce  qu'ils  laifferoient  autrement 
leurs  Familles  «x  leurs  biens  en  proye  aux 
autres  Tartares  leurs  voifins,  qui  ne  man- 
queraient pas  de  profiter  de  leur  abfence 
pour  les  venir  enlever  à  la  première  occa- 
fion. D'ailleurs  comme  on  ne  faurok  vova- 
ger  dans  les  vailes  l «an des  de  ce  Pays,  qu'en 
menant  avec  foi  la  quantité  de  Bétail  vi- 
vant ,  dont  on  peut  avoir  belbin  pour  fa 


Digitized  by  Google 


T  A  R. 

fubfiftance  en  chemin;  ils  trouvent  plus  de 
commodité  à  mener  toute  leur  Famille  avec 
eux,  qui  en  peut  avoir  foin,  que  d'en  être 
chargez  eux-mêmes  dans  le  tenu  qu'il  s'a- 
git de  toute  autre  chofe,  &  cette  manière 
de  voyager  avec  toute  forte  de  Bétail  vi- 
vant cil  fl  néceffidre  dans  ces  Quartiers ,  où 
l'on  ne  trouve  abfolument  rien  à  plufleurs 
100.  lieues  que  de  l'herbe  &  quelquefois  de 
l'eau ,  que  les  Caravanes  de  la  Sibérie  qui 
vont  trafiquer  à  Pékin  font  obligées  d'en 
ufer  de  même  dans  le  chemin  qu'elles  ont  à 
faire  par  terre  depuis  Sclinginskoy  jufqu  a 
Pékin. 

Comme  les  Tartarcs  Payera  mènent  une 
vie  fort  (impie,  ils  ne  s'appliquent  pas  tant 
s  Psg  14».  à  faire  des  Efclaves  1  qui  leur  puùTent  fer- 
vir ,  que  le  font  les  Tartares  Mahométans ; 
car  d'autant  que  tout  le  bien  des  premiers 
confiée  en  leur  Bétail ,  qu'ils  ont  ordinaire- 
ment fous  leurs  yeux ,  &  pour  la  garde  du- 
quel ils  n'ont  befoin  que  de  leur  feule  Fa: 
mille ,  ils  n'ont  garde  de  fe  charger  dé 
bouches  inutiles.  Il  n'y  a  donc  que  les 
Chans  &  les  Murfes  qui  gardent  des  Efcla- 
ves  pour  le  fervice  de  leurs  Familles ,  lors- 
qu'ils en  font  fur  le»  ennemis ,  &  le  refte 
en  eft  reparti  parmi  leurs  Sujets,  afin  d'en 
augmenter  le  nombre,  ce  qui  augmente  en 
même  tems  leur  revenu.  Mais  les  Tartares 
Mahométans  n'en  font  pas  de  même ,  <ïc 
les  Efclaves  font  un  objet  confidêrable  pour 
eux ,  ils  ne  commencent  même  fort  fou- 
vent  la  guerre  avec  leurs  voifins  que  pour 
faire  des  Efclaves  ,  dont  ils  gardent  pour 
leur  fervice  autant  qu'ils  en  ont  befoin ,  & 
vont  vendre  le  refte  où  ils  peuvent.  Ce 
Commerce  va  même  fi  loin  chez  les  Circaf- 
fes,  les  Dagheflans  &  les  Tartares  de  Na- 
eaï,  que  faute  d'autres  Efclaves  ils  ne  fe 
font  pas  une  affaire  de  s'entrevoler  les  en- 
fans  «  de  les  aller  vendre ,  &  s'ils  n'en  peu- 
vent point  attraper  qui  foient  à  d'autres ,  ils 
vendent  bien  leurs  propres  enfans  au  pre- 
mier qui  fe  préfente.  Un  Circaffe  ou  Tar- 
tare  Daghcftan ,  s'il  eft  las  de  fa  femme  ou 
s'il  eft  d'ailleurs  mécontent  d'elle,  la  vend 
fans  plus  de  façon  à  la  première  occafion, 
&  s'il  a  une  fille  qui  a  quelque  beauté ,  il 
ne  manque  pas  de  la  bien  promener  par- 
tout afin  de  la  pouvoir  vendre  plus  profita- 
blemcnt.  Enfin  le  Commerce  des  Efclaves 
fait  touce  leur  richefic ,  &  c'eft  pour  cette 
raifon  que  dès  qu'ils  voyent  une  occafion 
favorable  à  faire  un  bon  nombre  d'Efclaves, 
il  n'y  a  ni  paix  ni  alliance  qui  puifie  tenir 
auprès  d'eux  contre  une  fi  dangereufe  a- 
morce. 

Tous  les  Tartares  généralement  même 
les  Peuples  payens  de  la  Sibérie  confervent 
encore  à  l'heure  qu'il  eft  la  même  façon  a 
h  Pag.  145.  peu  près  en  leurs  Batimcns  b;  car  foit  qu'ils 
habitent  dans  des  Huttes  ,  où  qu'ils  ayent 
des  demeures  fixes ,  ils  ne  manquent  pas  de 
laiffer  toujours  une  ouverture  au  milieu  du 
toit,  qui  leur  fert  en  même  tems  de  fenêtre 
&  de  cheminée;  les  Huttes  des  Callmoucks 
&  des  Moungales  font  faites  en  rond  d'un 
affemblage  de  pluficurs  greffes  perches  d'un 
bois  léger  de  la  hauteur  de  la  Hutte,  jointes 
enfemblc  par  des  bandes  de  cuir  afin  de  les 
pouvoir  drefier  &  tranfporter  avec  d'autant 
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plu*  de  facilité  ;  ils  les  couvrent  en  dehors 
d'un  bon  feutre  épais ,  pour  y  pouvoir  être 
à  l'abri  du  froid  &  du  mauvais  tems  ;  la  pla- 
ce du  feu  eft  au  milieu  de  la  Hutte  dirette- 
ment  au-deffous  du  trou  qu'ils  laiffent  au  mi- 
lieu du  comble ,  &  les  dortoirs  font  tout  à 
l'entour  de  la  Hutte  contre  la  clôture.  Le* 
Murfes  &  autres  gens  de  diftinciion  parmi 
eux  ont  des  Huttes  plus  commodes  &  plus 
fpacieufes  ;  ils  ent  même  en  Eté  des  gran- 
des Tentes  de  Kitayka,&  en  Hyver  des  lo- 
ges de  planches  couvertes  de  feutre ,  qu'ils 
peuvent  aifément  monter  &  démonter  en 
moins  d  une  heure  de  tems.  Le  peu  de  Call- 
moucks qui  ont  des  habitations  fixes,  les 
bâtiffent  en  rond  à  l'imitation  des  huttes  de 
ceux  de  leur  Nation ,  avec  un  toit  en  ef- 
pèce  de  Dôme ,  ce  qui  fait  un  tout  d'envi- 
ron deux  toifes  de  hauteur ,  dont  le  dedans 
eft  tout-à-fait  femblable  à  celui  des  huttes 
dont  on  vient  de  donner  la  defeription, 
n'y  ayant  ni  chambres,  ni  fenêtres,  ni  gre- 
niers ,  mais  le  tout  confiftant  en  une  feule 
pièce  de  la  hauteur  &  du  contour  de  tout 
le  Bâtiment.  Mais  les  Moungales  de  Nicu- 
cheu ,  que  le  Commerce  qu'ils  ont  avec  les 
Chinois  commence  à  dégourdir  peu-à-peu, 
ont  des  Maifons  plus  commodes  &  plus 
fpacieufes;  ils  les  bâtiffent  en  quarré  et  don- 
nent environ  10.  pieds  de  hauteur  aux  mu- 
railles des  cotez,  h  toit  en  rcffemble  à  peu 
prés  aux  toits  de  nos  Maifons  de  Payions; 
ils  y  pratiquent  même  en  quelques  endroits 
de  grandes  fenêtres  d'un  papier  de  foye 
fort  mince,  accommodé  exprès  pour  cet  ef- 
fet ,  &  des  dortoirs  maçonnez  de  deux 
pieds  de  hauteur  fur  quatre  de  largeur ,  qui 
régnent  tout  à  l'entour  de  la  Maifon ,  & 
leur  fervent  en  même  teins  de  cheminée; 
car  ils  ont  l'invention  d'y  faire  du  feu  en 
dehors  d'un  côté  de  la  porte ,  &  la  fumée 
circulant  par  ce  Canal  tout  à  l'entour  de  la 
Maifon  n  en  fort  que  de  l'autre  côté  de  la 
porte,  ce  qui  communiquant  une  médiocre 
chaleur  à  ces  dortoirs  leur  eft  d'une  grande 
commodité  en  Hyver.  Toutes  les  habita- 
tions des  Tartarcs  foit  fixes  foit  mouvantes 
ont  leurs  portes  tournées  au  Midi,  pour 
être  à  l'abri  des  vents  du  Nord ,  qui  font 
fort  pénétrans  par  toute  la  Grande  Tartarie.c  Pag.144; 

A  moins  que  toute  la  Grande  Tartarie 
ne  foit  entre  les  mains  d'un  leul  Prince, 
comme  elle  l'étoit  du  tems  de  Zingis-Chan, 
il  eft  impolîiblc  que  le  Commerce  c  y  puifie 
jamais  fleurir;  car  maintenant  que  ce  Pays 
eft  partagé  entre  pluficurs  Princes ,  quelque 
porté  que  puiffe  être  l'un  ou  l'autre  d'en- 
tr'eux  à  favorifer  le  Commerce ,  il  n'en  peut 
abfolument  rien  faire,  (i  fes  voifins  fe  trou- 
vent dans  des  fentimens  oppofez.  Les  Tar- 
tares Mahométans  fur-tout  font  d'une  indo- 
cilité extraordinaire  là-deflus  ,  &  d'autant 
que  prévenus  en  laveur  de  la  Noblclfe  de 
leur  extraction ,  ils  regardent  le  Trafic  com- 
me un  métier  indigne  d'eux ,  ils  tiennent  à 
gloire  de  dépouiller  tout  autant  de  Mar- 
chands qu'il  leur  en  tombe  entre  les  mains, 
ou  du  moins  de  les  rançonner  à  un  fi  haut 
prix,  qu'ils  en  perdent  pour  jamais  l'envie 
d'y  revenir;  ce  qui  rend  la  Grande  Tarta- 
rie quafi  tout-à-faic  inaccellible  aux  Mar- 
chands des  Nations  de  l'Ouel t ,  qui  doivent 
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ibfolument  pafTcr  ou  fur  les  Terres  des  Tar- 
tares  Mahométans  ou  fur  leurs  Frontières 
pour  y  entrer  ;  mais  du  côte  de  la  Sibérie , 
de  la  Chine  &  des  Indes ,  les  Marchands  y 
peuvent  aborder  en  toute  liberté ,  puisque 
les  Callmoucks  &  les  Moungales  négocient 
fort  paifiblcment  avec  les  Sujets  des  Etats 
voifuis  qui  ne  font  pas  en  guerre  avec  eux. 
■  Pae-444.  Comme  chez  tous  les  Tartarcs  le  Père  • 
cft  en  quelque  manière  le  Maître  Souverain 
de  fa  Famille,  rien  n'tgale  le  refpect  que 
les  enfans  en  quelqu'age  ou  ficuation  qu  ils 
le  pu i lient  trouver  ,  lune  accoutumez  de 
donner  à  leurs  Pères  ;  mais  à  l'égard  des 
mères  ce  n'eft  pas  la  même  choie ,  puis- 
qu'elles font  regardées  fur  un  fort  petit 
pieJ  dans  les  Familles,  à  moins  que  les  en- 
Fans  n'ayent  des  raifons  particulières  de  leur 
avoir  de  l'obligation.  Lorsque  le  Pere  vient 
à  mourir,  les  enfans  doivent  employer  plu- 
fieurs  jours  à  pleurer  fa  mort  à  renoncer 
pendant  ce  tems-la  à  toutes  fortes  de  plai- 
lîrs  de  quelque  nature  qu'ils  puillcnt  être , 
même  les  fils  doivent  s'abftenir  en  ces  oc- 
calîons  de  la  compagnie  de  leurs  femmes 
pendant  plufieurs  mou.  Outre  cela  les  en- 
fans font  indifpenfablement  obligez  de  ne 
rien  ménager  pour  rendre  les  funérailles  de 
leur  Pere  auffi  honorables  qu'il  leur  cft  pof- 
fible  félon  les  Coutumes  du  Pays  ;  &  après 
tout  cela  ils  doivent  du  moins  une  fois  par 
an  aller  faire  leurs  dévotions  auprès  du 
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au  de  leur  Pere ,  &  fe  fouvenir 


des  obligations  infinies  qu'ils  lui  ont.  Les 
Tartares  Payens  rcmplment  des  devoirs  fi 
faims  avec  la  dernière  exactitude  ;  mais 
ceux  qui  profelFent  le  Culte  Mahométan 
n'y  prennent  pas  garde  de  fi  prés ,  fur-tout 
en  ce  qui  regarde  les  honneurs  qu'ils  font 
obligez  de  rendre  à  la  mémoire  de  leur 
Pere  après  fa  mort.  Voyez  les  différens 
Articles  de  Tartakes  qui  iuivent  &  le  mot 
Tartarie. 
Les  Tartares  Baskirs  ,  ou  Baschkirs, 
*  Pag.  476.  ou  de  Baskin  ,  &  d'UiFA  ,  ou  d'Urn  b, 
habitent  à  prélent  dans  la  partie  Orientale 
du  Royaume  de  Cafan  entre  la  Rivière  de 
Kama,  les  Montagnes  des  Aigles  ci  la  Ri- 
vière de  Wolga;  cette  Province  cft  appel- 
lée  autrement  la  Bulgarie.  La  Nation  que 
nous  connoifibns  maintenant  fous  le  nom 
des  Baskirs  eft  cenfec  être  une  Branche  de 
Tartares.  Il  y  a  encore  une  autre  Branche 
de  Tartares  en  ce  Pays  qu'on  appelle  ordi- 
nairement les  Tartares  û'Uffa,  qui  habitent 
parmi  les  Baskirs,  &  font  leurs  parens  & 
alliez  fortans  d'une  même  tige  avec  eux; 
cependant  les  Tartarcs  d'Uffa  occupent  par- 
ticulièrement la  partie  Septentrionale  de  la 
Bulgarie  du  côté  de  la  Rivière  de  Kama  & 
de  Ta  Ville  d'Uffa,  &  les  Baskirs  la  partie 
Méridionale ,  qui  s'étend  jufque  vers  la  Vil- 
le de  Samara.  Ces  deux  Branches  de  Tar- 
tarcs font  de  la  poïtérité  de  ceux  de  leur 
Nation  qui  occupoient  le  Royaume  de  Ca- 
fan lorsque  les  RulFes  en  firent  la  Conquête 
en  l'an  1552.  Néanmoins  il  cft  fort  appa- 
rent qu'il  y  a  bien  du  fang  des  anciens  Ila- 
bitans  de  ce  Pays  mêlé  chez  eux  av«c  ce- 
lui des  Tartares.  Les  Baskirs  aulli-bicti  que 
les  Tartares  d'Uffa  font  d'une  taille  liante 
&  fort  rebufte;  ils  ont  le  vifage  large,  le 
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teint  tin  peu  bafané ,  les  épaules  carrées , 
les  cheveux  noirs  &  les  fôurcils  fort  épais 
qui  fc  joignent  d'ordinaire.  Ils  laificnt  croî- 
tre  leurs  barbes  de  la  longueur  d'un  empan, 
&  s'habillent  communément  de  longues 
rohbes  d'un  gros  drap  blanc ,  où  il  y  a  une 
efpèce  de  capuchon  attaché ,  donc  ils  fe 
couvrent  la  tetc  lorsqu'il  fait  froid  ;  car  dans 
l'Eté  ils  vont  toujours  la  tete  nue,  le  refte 
de  leur  habillement  eft  le  même  que  celui 
des  Payfans  de  la  Rutile.  Leurs  femmes 
font  pareillement  habillées  à  la  façon  des 
femmes  du  commun  en  Ruffie ,  à  l'excep- 
tion qu'elles  portent  des  mules  qui  leur 
couvrent  à  peine  les  doigts  du  pied  &  qui 
font  liées  fur  la  jambe  au-defius  de  la  che- 
ville. Le  Brun  1  ajoute,  que  les  femmes'  Voy.t 
vont  pour  la  plupart  en  chemilê  depuis  la'-  P* 
ceinture  jufqu'en  haut ,  à  moins  qu'il  ne  faf- 
fe  grand  froid.  Leurs  chetnifes  font  rayées 
&  picquecs  de  foye  de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs. Du  refte  elles  portent  des  jupes 
à  l'Allemande.  Leur  coeffure  ne  con  fifte 
qu'en  un  ruban  qui  a  quatre  doigts  de  lar- 
ge ,  attaché  par  derrière ,  piqué  comme  la 
chemife  de  foye  de  différentes  couleurs ,  or- 
né de  corail  &  de  verre  coloré  &  enfilé 
qui  leur  pend  autour  des  yeux.    11  y  en  a 

{>ourtant  qui  le  portent  plus  élevé  fur  le 
iront.  Lorsqu'elles  fortent  elles  couvrent 
cette  coeffure  d'un  mouchoir  de  toile ,  pic- 
qué  de  foye  &  entouré  de  franges. 

Ces  Tartares  Baskirs  &  d'L  ffa  font  fort 
bons  hommes  de  cheval  &  braves  Soldats  ; 
l'arc  &  la  flèche  font  leurs  feules  armes, 
auffi  favent-ils  s'en  fervir  avec  une  adrefie 
merveilleufe  ;  leur  Langue  eft  un  mélange 
de  la  Langue  Tartarc  avec  la  Rufie ,  & 
peut-être  avec  celle  des  anciens  Habitans 
de  ce  Pays  ;  néanmoins  ils  fe  peuvent  fort 
bien  expliquer  avec  les  Tartares  de  Nagaï. 
A  la  circoncifion  &  à  quelques  autres  céré- 
monies des  Mahométans  qu'ils  confervenc 
encore  ,  on  peut  s'appercevoir  qu'ils  ont 
autrefois  fait  profeffion  du  Culte  de  Maho- 
met; mais  au  refte  ils  n'ont  plus  à  prêtent 
aucune  connoiflance  de  l'Alcoran ,  ce  n'ont 
par  confequent  ni  Moulinas,  ni  Mofquées; 
en  forte  que  leur  Religion  tient  à  1  heure 
u'il  eft  beaucoup  plus  du  Paganifme  que 
u  Culte  Mahométan.    Cependant  depuis 
le  Régne  du  défunt  Empereur  de  la  RulFie 
beaucoup  d'entr'eux  ont  embraffé  le  Culte 
Grec,  &  pour  peu  que  le  Clergé  de  Ruflîe 
fc  voulût  donner  de  la  peine  pour  cet  effet, 
il  y  a  apparence  qu'on  pourroic  convertir 
en  peu  de  tems  toute  cette  Branche  des 
Tartares  à  la  Religion  Chrétienne.  Com- 
me le  Pays  que  les  Tartares  d'Uffa  &  les 
Baskirs  habitent  eft  ficué  entre  les  52. d.  30'. 
de  Longitude  ,  &  les  57.  d  de  Latitude, 
il  ne  fauroit  être  à  la  vérité  des  plus  chauds  ; 
cependant  il  ne  laiflè  pas  d'être  fort  fertile 
en  toutes  fortes  de  Grains  &  de  Fruits;  ces 
gens  habitent  dans  des  Bourgades  &  Villa- 
ges bâtis  à  la  manière  de  Ruffie  &  fê  nour- 
rifiènt  de  leur  Bétail ,  de  la  chafll*  &  de  l'a- 
griculture ;  ils  ont  la  coutume  de  battre 
leurs  Giains  fur  l'endroit  où  ils  les  recueil- 
lent ,  &  de  les  porter  tout  nettoyez  au  lo- 
gis. Ce  Pavs  eft  auffi  fort  abondant  en  miel, 
&  en  cire  ik.  dans  la  partie  Septentrionale 
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on  trouve  beaucoup  de  puits  gris  &  autres 
pelleteries.  Les  Tartares  d'Una  aulli-bien 

?ue  les  Baskirs  font  préfentement  fous  la 
Jomination  de  la  Ruflie  ;  mais  on  cft  obli- 
gé de  les  gouverner  avec  beaucoup  de  pré- 
caution &  de  douceur ,  parce  qu'ils  font  fort 
remuants ,  qu'ils  ne  veulent  point  être  trai- 
tez avec  trop  de  rigueur ,  <x  qu'ils  confer- 
vent  toujours  beaucoup  de  penchant  pour 
les  autres  Tartares.  Cert  par  cette  raifon 
que  toutes  les  fois  que  laRulfic  cil  en  guer- 
re avec  les  Tartares  de  la  Crimée ,  les  Call- 
.  rnoucks  &  les  autres  Tartares  de  ces  Quar- 
tiers ,  il  faut  qu'on  obfèrve  foigneufement 
les  Baskirs  &  les  Tartares  d'Ufia  pour  les 
tenir  dans  le  refpeéi  :  ces  deux  Peuples 
alliez  peuvent  bien  armer  5000.  hommes 
dans  un  cas  de  befoin;  ils  payent  leurs  con- 
tributions aux  Receveurs  Rumens  en  grains, 
cire  ,  miel ,  beftiaux  &  pelleteries ,  félon 
l'évaluation  de  la  taxe  ordinaire ,  dont  cha- 
que Famille  fe  trouve  chargée  par  Capi- 
tation. 

Il  fe  trouve  encore  quelques  Hordes  de 
ces  mêmes  Tartares ,  au  Sud-Oueft  &  dans 
le  Royaume  d'Aftracan.  Us  font  libres  & 
fe  joignent  aux  Callmoucks  des  environs 
pour  faire  des  courfes  dans  la  Sibérie.  Ils 
ne  taillent  pas  de  s'adonner  au  labourage , 
&  de  femer  de  l'orge ,  de  l'avoine  &  d'au- 
tres grains ,  qu'ils  emportent  chez  eux ,  a- 
prés  Tes  avoir  coupez  &  battus  à  la  Cam- 
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Tartares  -  Burattes.    Voyez  plus 
bas  l'Article  Tartares-Tunguses. 
I^es  Tartares  de  Budziack  ,  habitent 
ê  Hifb  des  vers  le  rivage  Occidental  *  de  la  Mer  Xoi- 
Taurs ,  p.  re  enu.e  l'Kmbouchure  du  Danube  &  la 


473-  &  faiv. 


'Rivière  de  Bog.  Ces  Tartares  font  à  la 
vérité  une  Branche  de  ceux  de  la  Crimée  ; 
mais  ils  vivent  en  gens  indépendans  fans 


obéir  au  Chan  de  la  Crime 
extérieur,  leur  Religion  &  leurs  Coutumes 
font  tout-a-fait  conformes  avec  celles  des 
Tartares  de  la  Crimée  ;  mais  ils  font  plus 
braves  qu'eux  ;  ils  prétendent  fe  nourrir  de 
leur  Bétaii  &  de  l'Agriculture,  mais  le  bri- 

Êndage  fait  la  principale  occupation  de 
jr  vie  :  &  il  n'y  a  ni  Paix  ni  Trêve ,  ni 
Amitié  ni  Alliance  qui  les  en  puiilè  retenir  ; 
ils  vont  même  faire  quelquefois  des  courfes 
fur  les  Terres  des  Turcs ,  d'où  ils  enlèvent 
en  ces  occafions  tous  les  Chrétiens  Sujets  de 
la  Porte  qu'ils  peuvent  attraper ,  après  quoi 
ils  fe  retirent  chez  eux.  Lorfque  les  Turcs 
ou  d'autres  Puifianccs  voifincs  envoient  de 
gros  corps  d'Armée  contre  eux ,  ils  fe  reti- 
rent fur  certaines  Hauteurs  toutes  environ- 
nées de  Marais ,  vers  le  rivage  de  la  Mer 
Noire  d'où  il  cft  quafi  impofliblc  de  les  dé- 
loger ,  parce  qu'on  ne  fauroit  y  aborder  ni 
par  Mer ,  ni  par  Terre,  que  par  des  défilez 
fort  étroits ,  où  50.  hommes  peuvent  arrê- 
ter facilement  toute  une  Armée,  quelque 
norr.brcufc  qu'elle  puifle  être  ,  &  comme 
ces  I  fauteurs  qui  font  d'une  aflèz  grande  é- 
tendue  font  les  feules  Terres  que  les  Tar- 
tares de  Budziack  cultivent ,  &  que  les  Pâ- 
turages ne  leur  y  manquent  pas  non  plus , 
ils  n  ont  rien  qui  les  preflê  de  fortir  delà , 
avant  que  leurs  ennemis  fe  foient  retirez. 
Cependant  ils  ménagent  les  Turcs  le  plu* 


qu'ils  peuvent,  &  font  ordinairement  de  la 
partie  lorfque  les  Tartares  de  la  Crimée  ont 
quelque  grand  coup  à  faire.  Jufqu'à  pré- 
lent  les  Tartares  de  Budziack  n'ont  point 
de  Chan  particulier ,  mais  ils  vivent  fous  le 
commandement  des  Mûries,  Chefs  des  diffé- 
rentes Odes  qui  compofent  leur  Corps ,  ils 
peuvent  faire  environ  30000.  hommes. 

Les  Tartares-Callmoucks.  Vo- 
yez Callmoucks. 

Les  Tartares  de  la  Casàtscuia  Orda  , 
font  une  branche  des  Tartares  Mahomé- 
tans ,  qui  habitent  dans  la  partie  Orientale 
du  Pays  de  Turkeftan  entre  la  Rivière  de 
Jcmba  &  celle  de  Sirth.    Ces  Tartares  ref- 
femblent  beaucoup  aux  Callmoucks  ,  ayant 
la  taille  moyenne;  mais  extrêmement  quar- 
rée ,  le  vifage  large  &  plat,  le  teint  fort  brû- 
lé, de  petits  yeux  noirs  d'un  grand  bril- 
lant ,  &  coupez  à  peu  près  dans  le  goût  de 
ceux  des  Callmoucks,  mais  ils  ont  le  nez 
fort  bien  façonné,"  la  barbe  épailTe,  &  les 
oreilles  formées  à  l'ordinaire.   Ils  coupent 
leurs  cheveux  ,  qu'ils  ont  extrêmement 
forts  &  noirs,  à  quatre  doigts  de  la  tête 
&  portent  des  Bonnets  ronds  d'un  empan 
de  hauteur ,  d'un  gros  drap  ou  feutre  noir 
avec  un  bord  de  Pelleterie  ;  leur  habille- 
ment confifle  dans  une  chemife  de  toile  de 
coton ,  des  culottes  de  peau  de  mouton ,  & 
dans  une  verte  piquée  de  cette  toile  de  co- 
ton appcllée  Kitaika  par  les  Runes.  Mais 
en  Hyver  ils  mettent  par  deflus  ces  vertes 
une  longue  robbe  de  peau  de  mouton ,  qui 
leur  fert  en  Eté  de  matelas;  leurs  bottes 
font  fort  lourdes  &  faites  de  peau  de  cheval , 
aulli-bien  que  chacun  peut  les  façonner  lui- 
même;  leurs  armes  font  le  Sabre, l'Arc,  & 
la  Lance,  car  les  Armes  à  feu  font  jufqu'à 
préfent  fort  peu  en  ufage  chez  eux.  La 
plupart  des  femmes  des  Tartares  de  la  Ca- 
Jatjcbia  Orda ,  font  grandes  &  bien  faites , 
&  au  tour  du  vifage  prés ,  qu'elles  ont  fort 
plat  &  quarré,  elles  ne  font  pas  defagréables  ; 
leur  manière  de  s'habiller  efl  quafi  la  même 
que  celle  des  femmes  des  Callmoucks ,  ex- 
cepté qu'elles  portent  des  bonnets  hauts  & 
pointus  qu'elles  replient  fur  le  côté  droit ,  & 
des  efpèces  de  mules  afiez  grolïiéres.  Ces 
Tartares  occupent  de  fort  beaux  Cantons  !e 
long  de  la  Rivière  de  Jemba  &  vers  les 
Montagnes  qui  feparent  le  Pays  de  TurkeP 
un  d'avec  les  Provinces  des  Callmoucks, 
mais  ils  n'en  profitent  guéres ,  toutes  leurs 
penfées  étant  tournées  vers  la  rapine  donc 
ils  font  uniquement  leur  métier  ,  ck  c'efl 
par  cette  raifon  qu'ils  ne  cultivent  de  leurs 
Terres  que  préciJement  autant  qu'il  leur  en 
faut  indifpenfablemcnt  pour  leur  fubfiftan- 
ce;  ce  qui  fe  réduit  à  fort  peu  de  chofe, 
attendu  que  leurs  Troupeaux  &  la  Charte 
fourni  fit  nt  amplement  à  leur  nourriture ,  & 
que  le  pain  n'eft  guéres  en  ufage  chez  eux. 
Ils  font  toujours  a  cheval ,  &  lorfqu'ils  ne 
font  pas  en  courfe  ils  font  toute  leur  occu- 
pation de  la  Charte ,  laiflant  le  foin  de  leurs 
Troupeaux  &  de  leurs  Habitations  à  leurs 
femmes  &  à  quelques  Efclavcs  qu'ils  peu- 
vent avoir.  Leurs  Chevaux  n'ont  pas  beau- 
coup d'extérieur ,  mais  ils  font  allez  vigou- 
reux &  très-certainement  les  meilleurs  cou- 
reurs de  tous  les  Chevaux  Tartares  qu'on 
Rr 
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trouve  à  l'Orient  de  la  McrCafpicnne.  Fort 
peu  parmi  eux  ont  des  Habitations  fixes,  & 
ils  campent  pour  la  plupart  fous  des  Tentes 
ou  Huttes  vers  les  Frontières  des  Callmoucks 
&  la  Rivière  de  Jemba,  pour  être  à  portée 
de  profiter  des  occafions  de  butiner  qui  fe 
peuvent  préfenter.  Les  Tartares  de  la  Ca- 
fatfchia  Orda ,  font  éternellement  aux  pri- 
fes  avec  tous  leurs  voilins  au  Nord  &  a 
l'Orient,  &  il  n'y  a  que  les  Tartares  Usbecks , 
qui  font  Mahométans  comme  eux  ,  avec 
lcfquels  ils  vivent  ordinairement  en  bonne 
intelligence;  encore  n'eu -ce  que  parce 
qu'ils  y  font  obligez  pur  la  nécclfité.  Dans 
I'Hy  ver  ils  vont  viliter  d'un  côté  les  Call- 
moucks Sujets  du  Contaifch,  qui  viennent 
pour  lors  chercher  les  Frontières  de  la 
Grande  Boucharic,  &  les  autres  Quartiers 
du  Sud  de  leur  Pays ,  &  de  l'autre  côté  ils 
incommodent  inceflamment  les  Cofacques 
du  Jaïck,  les  Tartares  Nagais  &  les  Tri- 
bus des  Callmoucks  qui  obéïlfcnt  à  l'Ajuka- 
Chan.  Mais  dans  l'Eté  ils  pafïcnt  fort  fouvent 
les  Montagnes  des  Aigles ,  qui  font  fort  ai- 
fées  à  paner  vers  la  Source  de  la  Rivière  de 
Jaïck,  &  viennent  faire  des  courfes  jufquc 
bien  avant  dans  la  Sibérie  à  t'Oueu  de  la 
Rivière  d'Irtis  ;  &  comme  ce  font-là  juge- 
ment les  Quartiers  les  mieux  cultivez  de 
toute  la  Sibérie ,  on  efk  obligé  pen  dant  tout 
l'Eté  de  faire  la  garde  dans  les  Villages  & 
Bourgades  le  long  de  la  Tobol ,  de  l'Ifchim 
&  de  la  Tcbenda ,  afin  d'être  en  état  de  fe 
pouvoir  onpofcr  à  eux  en  cas  de  quelque 
invafion  foudaine  ,  die  nonobuant  qu  ils 
foient  fort  fouvent  très- maltraitez  en  ces 
courfes ,  &  que  même  tout  ce  qu'ils  y  peu- 
vent gagner  ne  fauroit  égaler  ce  qu'ils  pour- 
roient  tirer  avec  fort  peu  de  peine  de  leurs 
Terres ,  s'ils  vouloient  les  cultiver 
il  faut,  tant  elles  font  fertiles  &  excellen- 
tes. Ils  aiment  pourtant  bien  mieux  s'ex- 
pofer  à  mille  fatigues  &  dangers  pour  pou- 
voir fubliftcr  en  Brigands,  que  de  s'appli- 
quer à  un  travail  réglé  &  vivre  à  leur  arfe. 
Es  vont  vendre  les  Efclavcs  qu'ils  font  en 
ces  courtes  dans  le  Pays  de  Charà'fs'm  ou 
dans  la  Grande  Boucharie ,  oii  ils  trouvent 
toujours  des  Marchands  Perfans ,  ou  Armé- 
niens ,  &  même  quelquefois  des  Marchands 
Indiens,  qui  n'y  viennent  pour  aucune  au- 
tre affaire  crue  pour  le  Commerce  des  Efcla- 
ves ,  qui  eu  l'unique  qui  fe  faiTe  avec  quel- 
que fureté  dans  ces  Provinces ,  par  la  rai- 
ion  que  c'eu  le  grand  gagne-pain  des  Tar- 
tares Usbecks ,  œ  que  c'eft  principalement 
dans  la  vûc  de  fe  conferver  les  moyens  de 
vendre  leurs  Efclavcs ,  que  les  Tartares  de 
la  Cafatfchia  Orda  ont  foin  de  cultiver  l'a- 
mitié des  Usbecks.  Ils  gardent  fort  peu 
«FEfclaves  pour  eux ,  à  l'exception  de  ceux 
dont  ils  peuvent  avoir  befoin  ,  pour  la 
garde  de  leurs  Troupeaux  ;  mais  ils  gardent 
ordinairement  pour  eux  toutes  les  jeunes 
femmes  &  filles  RulTes  qu'ils  peuvent  at- 
traper dans  la  Sibérie ,  à  moins  que  l'indi- 
gence ne  les  oblige  à  les  vendre.  Les  Ca- 
ra-Kalpakks  qui  habitent  la  partie  Occiden- 
tale du  Pays  de  Turkeftan  vers  les  bords  de 
la  Mer  Cafpienne  font  les  fidèles  alliez  & 
parens  des  Tartares  de  Cafatfchia  Orda ,  & 
les  accompagnent  communément  dans  leurs 
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coudés  lorfqu'il  y  a  quelque  grand  coup  à 
faire.  Les  Tartares  de  la  Cafatfcbia  Or- 
da font  profeffîon  du  Culte  Mahométan  , 
mais  ils  n'ont  ni  Alcoran  ,  ni  Moullhas, 
ni  Molquécs  ;  en  forte  que  leur  Religion  le  ré- 
duit à  fort  peu  déchoie.  Ils  ont  u:i  Chanqui 
réfide  ordinairement  en  Hyver  dans  la  Ville 
de  Tafehkant ,  &  qui  en  Eté  va  camper  vers 
les  bords  de  la  Rivière  de  Sirth,&  les  Fron- 
tières des  Callmoucks.  Mais  leurs  Murfes 
particuliers  qui  font  fort  puhTans,  ne  laif- 
fent  guère  de  pouvoir  de  relie  au  Chan. 
Ces  Tartares  peuvent  armer  tout  au  plus 
30000.  hommes  ,  &  avec  les  Cara-Kal- 
pakks  50000.  mais  tous  à  cheval. 

Les  Taktarp.5  de  la  Crimée  • ,  font  les*  Hiftdet 
Tartares ,  dont  on  a  eu  jufqu'ici  le  plus  de  T,*"*!? 
connoilTance  en  Europe,  à  caufe  de  leurs ^ 
fréquentes  invafions  dans  la  Pologne  ,  la 
Hongrie  &  la  RuITie.    I-curs  Chans  pré- 
tendent être  ilTus  de  Mengli-Garay-Chan  , 
fils  de  Hadfi-Garay-Chan.    Ces  Fartares 
font  préfentement  partagez  en  trois  Bran- 
ches, dont  la  Ie.  eu  celle  des  Tartares  de 
la  Crimée,  la  2'.  celle  des  Tartares  de  Rud- 
ziack,  &  la  3e.  celle  des  Tartares  Koubans. 
Les  Tartares  de  la  Crimée  ,  foui  les  plus 
puilfans  de  ces  trois  Branches  ;  on  les  ap- 
pelle aulîi  les  Tartares  de  Perefop  de  la  Vil- 
le de  ce  nom,  ou  les  Tartares  Sa-pvrovi,  à 
caufe  que  par  rapport  aux  Polonois  qui  leur 
donnent  ce  nom  ils  habitent  au  de-là  des 
Cataractes  du  Boryfthène.  Ces  'Parures  oc- 
cupent à  préfent  la  Prefqu'We  de  la  Crimée 
avec  la  partie  de  la  Terre-ferme  au  Nord 
de  cette  Prefqu'lile ,  nui  eu  féparée  par  la 
Rivière  de  Samar  de  l'Ukraine ,  &  par  la 
Rivière  de  Mius  du  refte  de  la  Rulïîe.  Ixt 
Tartares  de  la  Crimée  font  ceux  de  tous  les 
Tartares  Mahométans  qui  reflemblcnt  le 
plus  aux  Callmoucks ,  fans  être  à  beaucoup 
près  lî  laids;  car  ils  font  petits  &  fort  quar- 
rez  ,  ils  ont  le  teint  brillé  ,  des  yeux  de 
porc  peu  ouverts,  mais  fort  brillants,  le 
tour  du  vifage  quarré  &  plat ,  la  bouche  af- 
fèz  petite  &  des  dents  blanches  comme  de 
l'Yvoirc,  des  cheveux  noirs  qui  font  rudes 
comme  du  crin  &  fort  peu  de  barî>e.  Ils 
portent  des  chemifes  fort  courtes  de  toile 
de  coton  &  des  caleçons  de  la  même  toile  ; 
leurs  culottes  font  fort  larges  &  faites  de 
quelque  gros  drap  ou  de  peau  de  brebis; 
leurs  veftes  font  faites  de  toile ,  &  piquées 
de  coton  à  la  manière  des  Caftans  des 
Turcs,  &  au-dclfus  de  ces  vertes  ils  met- 
tent un  manteau  de  feutre,  ou  de  peau  de 
brebis.    Les  mieux  mis  d'entre  eux  portent 
une  robbe  de  drap  fourrée  de  quelque  belle 
pelleterie,  au  lieu  de  ce  manteau  ;  leurs  bon- 
nets font  en  quelque  manière  façonnez  à  la 
Polonoife  &  bordez  de  peau  de  mouton  'ou 
de  quelque  pelleterie  plus  nrécieufe,  félon 
la  qualité  de  la  perfonne  ;  ils  portent  avec 
cela  des  Bottines  de  Marroquin  rouge. 
I^urs  armes  font  le  Sabre ,  l'Arc ,  &  la  Flè- 
che, dont  ils  favent  fc  ferviravec  une  adref- 
fe  merveilleufe.    Leurs  Chevaux  ont  fort 
mauvaife  mine  ;  mais  ils  font  bons ,  &  ont 
la  qualité  de  pouvoir  faire,  en  cas  de  befoin, 
20.  à  30.  lieues  fans  débrider;  leurs  felles 
font  faites  de  bois  ,  &  ils  raccourciflent  lî 
fort  les  courroyes  de  leurs  étriers ,  que  lors- 
qu'ils 
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qu'ils  font  à  cheval ,  ils  fonc  oblige/,  de  s'y 
tenir  les  genoux  tout-à-fait  pliez.  lueurs 
femmes  ne  font  pas  des  plus  belles,  puif- 
qu'clles  tiennent  beaucoup  des  traits  de  leurs 
maris ,  cependant  elles  font  aflëz  blanches , 
&  portent  de  longue*  chemifes  de  toile  de 
coton  avec  une  ro"bbe  étroite  de  drap  de 
couleur  ou  de  peau  de  mouton ,  &  des  bot- 
tines de  Marroquin  jaune  ou  rouge.  Mais 
comme  ces  Tartares  vont  continuellement 
brigander  de  part  &  d'autre ,  ils  choiliflènt 
ordinairement  celles  d'entre  leurs  Efclaves 
qui  leur  plailênt  le  plus  pour  en  faire  leurs 
Concubines  ,  &  méprirent  les  femmes  de 
leur  Nation.  Ils  élèvent  leurs  enfans  avec 
beaucoup  de  rigueur,  &  les  exercent  dès 
l'âge  de  fix  ans  à  tirer  de  l'Arc.  Ils  font 
profeflion  du  Culte  JVIahométan  ,  &  font 
afiez  attachez  à  leur  Religion.  Ils  obéïffènt 
à  un  Chan  qui  eft  allié  de  la  Porte  &  fon 
Pays  eft  fous  la  protection  des  Turcs,  qui 
traitent  les  Chans  de  la  Crimée  à  peu  près 
comme  leurs  Grands  •  Vizirs  ;  car  aux 
moindres  raiibns  que  la  Porte  Ottomane 
croit  avoir  d'être  mécontente  de  la  condui- 
te du  Chan ,  il  eft  dépofé  fans  autre  façon 
&  confine  en  quelque  prifon ,  fi  même  il 
ne  lui  arrive  pis.  Cependant  on  obferve 
toujours  que  le  Chan  qu'on  nomme  en  fà 
place  foit  de  la  Famille  des  Chans  de  la  Cri- 
mée. Le  Succeflëur  préfomptif  du  Chan 
eft  toujours  appellé  Sultan  Galga,  &  les 
autres  Princes  de  fa  Famille  portent  Ample- 
ment le  nom  de  Sultan.  La  Frefqu'Iile  de 
la  Crimée  eft  fort  abondante  en  tout  ce  qui 
eft  néccflàire  à  la  vie ,  &  toutes  fortes  de 
fruits  &  de  légumes  y  réuffiffènt  à  merveil- 
le. Cependant  les  Tartares  la  cultivent  à 
leur  ordinaire,  c'eft-à-dire  le  moins  qu'ils 
peuvent,  I^eur  nourriture  eft  à  peu  prés 
la  même  que  celle  de  tout  le  relie  de  la 
Nation ,  car  la  chair  de  cheval ,  &  le  lait 
de  cavale  font  leurs  plus  grandes  délices  à 
la  Table.  Les  Tartares  de  la  Crimée  habi- 
tent dans  des  Villes  &  des  Villages ,  mais 
leurs  Maifons  font  communément  de  mifé- 
rables  chaumières.  C'eft  dans  la  Ville  de 
Bafcia-Sàray  fituee  vers  le  milieu  de  cette 
Prefqu'Iflc  que  le  Chan  fait  ordinairement 
fa  réfidence;  cette  Ville  peut  avoir  envi- 
ron 3000.  feux,  &  n'eft  habitée  que  par 
des  Tartares  &  par  quelques  Juifs.  La 
Ville  de  Perekop  eft  iituée  fur  la  Côte  Orien- 
tale de  l'Ifthme  qui  joint  la  Crimée  à  la 
Terre-ferme  à  une  petite  diftance  du  riva- 
ge du  Palus  Méotidc  ;  comme  cet  Ifthme 
n'a  qu'une  demi-lieue  de  largeur  en  cet  en- 
droit on  regarde  la  Ville  de  Perekop  avec 
raifon  comme  la  clef  de  la  Crimée  ;  cepen- 
dant ce  n'eft  qu'un  fort  vilain  petit  trou 
d'environ  600.  feux  ,  avec  un  Château  k 
moitié  ruiné.  Il  eft  vrai  qu'il  a  quelques 
Fortifications,  mais  elles  font  très-mal  en- 
tendues &  de  fort  peu  de  défenfe.  Les 
Tartares  ont  tiré  depuis  cette  Ville  jufqu'à 
la  Côte  Occidentale  de  .l'Ifthme  un  FofTé 
avec  un  Parapet  derrière,  qui  leur  fert  de  re- 
tranchement pour  défendre  l'entrée  de  la 
Crimée.  Mais  comme  ce  Foflc  eft  tiré  en 
droite  ligne  ,  fans  avoir  quoi  que  ce  foit 
qui  le  puiflè  Manquer ,  ce  feroit  une  pauvre 
reflburce  en  cas  d'une  attaque  vigoureufe. 
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La  partie  de  la  Terre-ferme .  au  Nord  de 
Perekop,  qui  eft  entre  les  mains  des  'Paru- 
res de  la  Crimée ,  n'eft  cultivée  qu'en  fort 
peu  d'endroits  ,  &  les  Ordes  qui  l'occu- 
pent habitent  pour  la  plupart  fous  des  Hut- 
tes à  la  manière  des  autres  Tartares  vaga- 
bonds ,  &  fe  nourriflènt  de  leur  Bétail  lorf- 
qu'ils  n'ont  pas  l'occalion  de  brigander. 
Les  Turcs  font  en  poflèftion  des  deux  meil- 
leures Places  de  la  Prefqu'Ille  de  la  Crimée, 
qui  font  la  Ville  de  Caffa,  &  le  Port  de 
Baluclawa  fituee  à  44.  d.  44'.  de  Latitude  fur 
le  rivage  Méridional  de  ce  Pays.  Le  Bourg 
à  la  vérité  qui  porte  ce  nom  n  eft  pas  grana 
chofe,  puisqu'il  a  à  préfent  à  peine  300. 
feux  ;  mais  le  Port  eft  un  des  meilleurs  du 
monde,  ayant  de  l'eau  autant  qu'il  en  faut 
pour  les  plus  grands  Vaiflcaux  de  guerre , 
&  étant  a  couvert  de  tous  Vents  par  les 
hautes  Montagnes  qui  l'environnent.  Il 
peut  avoir  environ  40.  pas  de  largeur  à 
l'entrée ,  &  forme  en  dedans  un  Baïun  de 
800.  pas  de  longueur  fur  450.  de  largeur. 
Ces  deux  Places  font  de  grande  importance 
aux  Turcs ,  fur-tout  le  Port  de  Baluclawa  à 
caufe  de  la  communication  avec  cette  Pref- 
ou'Iile.  La  Ville  de  Kirck  fur  le  Détroit 
de  Daman  qui  joint  la  Mer  Noire  au  Palus 
Méotide  a  pareillement  un  Port  excellent  ; 
mais  comme  cette  Place  eft  entre  les  mains 
des  Tartares  qui  n'ont  point  de  Navires, 
ce  Port  ne  leur  eft  bon  à  rien;  la  Ville  de 
Kirck  peut  avoir  400.  feux;  le  refte  des 
Villes  de  la  Crimée  ne  mérite  aucune  con- 
fidération. 

Les  Tartares  de  ce  Pays  font  les  plus  a- 

Srrris  de  tous  les  Tartares,  quoique  les 
Imouks  foient  infiniment  plus  braves 
qu'eux.  Lorfqu'il  s'agit  de  faire  quelque 
courfe  dans  les  Etats  voifins,  chaque  Tar- 
tare  qui  prétend  être  du  parti  fe  pourvoit 
de  deux  chevaux  de  main  qui  font  drellez 
à  le  fui v re  par-tout ,  fans  qu  il  ait  belbin  de 
les  mener  à  la  main ,  &  fur  ces  chevaux  il 
charge  un  fac  avec  de  la  farine  d'orge  & 
un  peu  de  bifeuit  &  du  fel  pour  toute  fa 
provifion.  Dans  la  Marche  il  n'y  a  que  les 
plus  considérables  parmi  eux  qui  ayent  une 
petite  tente  pour  s'y  mettre  à  couvert  pen- 
dant la  nuit  avec  un  matelas  pour  fe  cou- 
cher, car  les  autres  Tartares  fe  font  des 
tentes  de  leurs  manteaux  en  les  étendant 
fur  quelques  piquets ,  dont  ils  font  toujours 
pourvus  pour  cet  effet;  la  fcllc  leur  fert  de 
chevet ,  &  une  efpcce  de  couverture  d'une 
grofle  étoffe  de  laine ,  qu'ils  mettent  ordi- 
nairement fous  la  fcllc  pour  qu'elle  ne  bief- 
fe  point  le  cheval ,  eft  leur  couverture. 
Chacun  attache  fes  Chevaux  avec  une  aflëz 
longue  corde  à  des  piquets  auprès  de  l'en- 
droit où  il  fe  couche ,  oc  là  ils  paiflent  l'her- 
be qu'ils  trouvent  fous  la  neige  après  l'avoir 
fort  habilement  écartée  avec  les  pieds,  <5e 
lorfqu'ils  ont  foif  ils  mangent  de  la  neige 
pour  fe  dcfàltércr  ;  (î  quelqu'un  de  leurs 
Chevaux  devient  las,  ils  le  tuent  fur  le 
champ  &  le  partagent  entre  leurs  amis, 
qui  en  font  autant  a  eux  lorfquc  la  même 
chofe  leur  arrive.  En  ces  occafions  ils 
coupent  la  meilleure  chair  de  deflus  les  os 
par  plufleurs  tranches  de  l'épaiflèur  d'un 
bon  pouce,  &les  rangent  fort  également 
Rr  a  fur 
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fur  le  dos  de  leur  cheval  fous  la  felle ,  après 
quoi  ils  le  fellent  à  l'ordinaire  en  obfer- 
vant  de  ferrer  la  Sangle  le  plus  qu'ils  peu- 
vent, &  vont  ainfi  faire  leur  chemin; après 
avoir  fait  3.  à  4.  lieues  ils  ôtentla  felle,  tour- 
nent les  tranches  de  leur  viande ,  iSc  pren- 
nent bien  foin  d'y  remettre  avec  le  doigt 
l'écume  que  la  fueur  du  Cheval  a  fait  venir 
a  l'entour  de  la  viande;  après  quoi  ils  y  re- 
mettent la  felle  comme  auparavant ,  &  font 
le  refte  de  la  traite  qu'ils  ont  à  faire  ,  &  à 
la  couchée  ce  ragoût  fe  trouve  tout  prêt  & 
pafle  même  pour  un  mets  délicieux  parmi 
eux  ;  le  refte  de  la  chair  qui  eft  à  l'entour 
des  os  eft  cuit  avec  un  peu  de  fel ,  ou  faute 
de  marmite,  rôti  à  quelque  bâton  &  con- 
fume  fur  le  champ.    De  cette  manière  ils 
font  fort  bien  des  courfes  de  2.  à  300. 
lieues  fans  faire  du  feu  pendant  la  nuit  pour 
n'être  pas  découverts  par-là  ;  nonobltant 
qu'ils  ne  faflent  communément  leurs  cour- 
fes  que  dans  le  cœur  de  l'Hyver,  lorfque 
tous  les  Marais  &  Rivières  voitînes  font 
gelées  pour  ne  trouver  rien  en  leur  chemin 
qui  les  puifle  arrêter.    A  leur  retour  le 
Chan  prend  la  dixme  de  tout  le  butin  qui 
confifte  communément  en  Efclaves  ,  le 
Murfa  de  Chaque  Or  Je  en  prend  autant  fur 
la  part  qui  peut  revenir  à  ceux  qui  font 
fous  fon  Commandement  ,  &  le  relie  eft 
partagé  également  entre  tous  ceux  qui  ont 
été  de  la  courfe.    Les  Tartares  de  la  Cri- 
méepeuvent  mettre  jufqu'à  80000.  hommes 
en  Campagne. 
»  Hift.  de*     Les  Tartares  Circasses  »  habitent  au 
Titan,  p.  flord-Oueft  de  Ja  Mer  Cafpienne  ,  entre 
44  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Wolga  &  la 

Géorgie.  Le  Peuple  qui  eft  préfentement 
connu  fous  le  nom  des  Cïi  catfhs ,  eft  une  Bran- 
che des  Tartares  Mahométans.  Du  moins 
les  Circaflès  confervent-ils  julqu'aujourd'hui 
la  Langue ,  les  Coutumes ,  les  inclinations 
&  même  l'extérieur  des  Tartares ,  nonob- 
ftant  qu'on  le  puifle  appercevoir  facile- 
ment qu'il  y  doit  avoir  bien  du  Sang  des 
anciens  Habitans  du  Pays  mêlé  chez  eux 
parmi  celui  des  Tartares.  Il  y  a  apparen- 
ce que  les  Tartares  Circaflès  aulli-bien  que 
les  Dagheftans  font  de  la  pofterité  de  ceux 
d'entre  les  Tartares  qui  furent  obligez  du 
tems  que  les  Sofis  s'emparèrent  de  la  Pcr- 
fe ,  de  fe  retirer  de  ce  Royaume ,  pour  al- 
ler gagner  les  Montagnes  qui  font  au  Nord 
de  la  Province  de  Schirvan  d'où  les  Pertes 
ne  les  pouvoient  pas  chaflër  fi  facilement ,  & 
où  ils  étoient  à  portée  de  pouvoir  entrete- 
nir correfpondancc  avec  les  autres  Tribus  de 
leur  Nation ,  qui  etoient  pour  lors  en  pof- 
feflion  des  Royaumes  de  Caiàn  &  d'Aftra- 
can.  I,es  Circaflès  font  à  peu  près  faits  com- 
me les  autres  Tartares  Mahométans ,  c'eft-à- 
dire  qu'ils  font  bafanez  &  d'une  taille  médio- 
cre mais  bien  renforcée ,  qu'ils  ont  le  tour 
du  vifage  large  &  plat ,  les  traits  fort  grof- 
fiers ,  &  les  cheveux  noirs  &  extrêmement 
forts.  Mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'ils  foient 
juiflï  laids  que  leurs  voifins  les  Dagheftans  & 
Nagaïs  ;  ils  rafent  leurs  cheveux  de  la  largeur 
de  deux  doigts  depuis  le  milieu  du  front  juf- 
qu'à la  nuque  du  coû  à  l'exception  d'une 
feule  touffe  qu'ils  confervent  au  haut  de  la 
tète ,  &  le  refte  de  leurs  cheveux  tombe  des 
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deux  cotez  fur  les  épaules.  Ils  portent  une  lon- 
gue vefte  d'un  gros  drap  gris  avec  un  man- 
teau de  feutre,  ou  de  peau  de  mouton,  noué 
fur  l'épaule  avec  une  aiguillette;  ce  man- 
teau ne  leur  vient  qu'à  mi-cuifle ,  &  lorfqu'ils 
font  à  la  Campagne  ils  le  tournent  du  côté 
du  vent  «Se  de  la  pluye;  ils  portent  des  bot- 
tes de  cuir  de  cheval  fort  groflicrement  fa-* 
çonnees,  &  des  bonnets  ronds,  mais  affez 
larges  d'un  gros  feutre  ou  drap  noir  façonné 
à  peu  près  comme  ceux  des  Tarares  Dag- 
heftans. lueurs  armes  font  l'Arc  &  la  Mè- 
che; mais  plufieurs  d'entre  eux  commencent 
maintenant  à  fe  fervir  d'armes  à  feu  &  ce- 
la avec  beaucoup  d'adrcfle.    Les  femmes 
des  Circaflès  paflènt  pour  être  les  plus  bel- 
les du  monde ,  étant  communément  grandes 
&  bien  faites  avec  un  vrai  teint  de  lis  &  de 
rofes ,  les  plus  beaux  yeux  noirs  du  mon- 
de, les  cheveux  de  même,  beaux  bras  & 
belle  gorge,  &  par  deflus  tout  cela  elles 
font  très -affables  ,  complaifantes  &  d'un 
fort  grand  enjoûment ,  ce  qui  eft  quelque 
chofe  d'afTez  particulier  pour  les  femmes 
de  ce  Continent.  Leurs  Maris  ont  la  qualité 
d'être  des  Maris  très-commodes ,  laiilant  à 
leurs  femmes  toute  forte  de  liberté  avec 
d'autres  hommes  &  même  avec  des  Etran- 
gers ,  &  comme  ils  font  la  plupart  du  tems 
occupez  hors  du  logis  à  la  chaflê  &  à  la 
garde  du  Bétail,  leurs  femmes  ont  l'occa- 
lion  prête  à  favoriser  leurs  Galants  ;  cepen- 
dant on  prétend  qu'elles  n'abufent  point  de 
cette  liberté ,  qu'elles  gardent  au  contraire 
fort  fcrupuicu&ment  la  fidélité  promife  à 
leurs  Maris,  &  cela  par  la  raifon  que  ce 
feroit  une  lâcheté  à  elles  de  les  vouloir  trom- 
per dans  le  tems  qu'ils  iè  repofeiit  entiè- 
rement fur  leur  bonne  foi.    Ces  Beautez 
font  fort  habiles  à  fouiller  les  poches  de 
leurs  Adorateurs  &  à  s'approprie  r  tout  ce 
qu'elles  leur  voyent  ;  elles  font  âutli  fon 
drell'ées  à  le  faire  bien  payer  pour  la  moin- 
dre petite  privauté  qu'elles  accordent  à 
leurs  amants ,  &  ne  fe  laflent  point  de  leur 
demander  des  préfens.  En  Eté  elles:  ne  por- 
tent qu'une  fimple  chemife  d'une  toile  de 
coton  de  couleur  fendue  jufqu'au  nom- 
bril, &  en  Hyver  elles  fe  couvrent  de 
robbes  telles  que  les  femmes  Rullicnnes  les 
portent  ordinairement  ;  elles  couvrent  la 
tète  d'une  forte  de  bonnet  noir  qui  leur  va 
fort  bien ,  &  les  Veuves  attachent  au  der- 
rière de  ce  bonnet  une  veflie  enflée  couver- 
te de  quelque  crêpe  ou  autre  étoffe  légère 
de  plullcurs  couleurs  ;  elles  portent  plu- 
fieurs tours  de  greffes  perles  de  verre  de 
couleur  au  cou  pour  faire  d'autant  mieux 
remarquer  par-là  les  beautez  de  leur  gorge. 
Cette  différence  extraordinaire  qui  fe  trou- 
ve entre  les  deux  Sexes  de  ce  Pays  ,  les 
hommes  étant  tous  fort  laids ,  &  lés  fem- 
mes au  contraire  d'une  beauté  raviflante,  a  de 
quoi  exercer  les  fpéculations  des  Philofo- 
phes  &  des  Naturalift.es,  fur-tout  li  l'on  y 
ajoute,  que  le  peu  de  femmes  laides  qu'on 
voit  dans  ce  Pays  font  aufli  fi  affreufoment 
laides ,  qu'il  parait  qu'elles  (oient  chargées 
de  la  difformité  de  tout  le  Sexe  de  ce  Pays. 
Les  (Smaffts  le  font  circoncire  &  obfervent 
plufieurs  autres  cérémonies ,  qui  font  voir 
qu'ils  prétendent  être  Mahométans ,  mais  ils 
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n'ont  ni  Moulinas  ni  Mofquces  &.  ne  fe  fer-  ventre  ni  de  croupe, un  long  coû  fort  roide 
vent  point  non  plus  de  l'Alcoran.  En  qua-   avec  une  a.Tez  grande  tète;  mais  leur  mé- 
lite  de  Mahométans  il  leur  efl  permis  de   rite  cil  d'être  extrêmement  légers  &  de 
prendre  autant  de  femmes  qu'ils  peuvent   marcher  un  certain  grand  pas  qui  tient  de 
nourrir  ;  cependant  ils  fe  contentent  commu-    l'amble,  &  cela  avec  tant  de  vitefte,  qu'un 
nément  d'une  feule.  Lorfqu'un  homme  vient   autre  Cheval  pour  fe  tenir  auprès  d'un  fem- 
ù  mourir  fans  avoir  des  enfans  de  fa  femme    blable  Cheval  CircalTc  doit  courir  au  grand 
fon  frère  cil  obligé  d'époufer  la  veuve  pour  galop  tandis  que  celui-ci  ne  va  que  fon 
donner  des  enfans  au  défunt  :  Us  marquent   entrepas  ordinaire.    Les  Chevaux  CircafTes 
beaucoup  de  trifteflè  à  la  mort  de  quelqu'un   peuvent  fe  foutenir  avec  fort  peu  de  nour- 
de  leurs  parens  jufqu'à  s'arracher  les  che-   riture ,  &  même  en  cas  de  befoin  avec  la 
veux  &  à  fe  déchirer  le  vifàge;  ils  enter-   moufle  qui  croit  fur  les  Arbriflcaux  ;  auffi 
rent  leurs  morts  fort  honorablement ,  «St   prétend -on  qu'ils  perdent  leur  qualité  & 
quelque  pauvre  que  puiflè  être  la  Famille   deviennent  pefants ,  lorfqu'ils  font  foignez- 
du  défunt,  on  ne  manque  pas  de  bâtir  une   &  entretenus  comme  nos  Chevaux.  Les 
petite  Maifonnette  fur  fa  Foflè  ,  &  ces   Circafles  ont  des  Princes  particuliers  de 
Maifonnettes  font  plus  ou  moins  ornées ,  leur  Nation  auxquels  ils  obéïffent ,  &  ceux- 
felon  les  moyens  du  mort.  A  l'enterrement  ci  font  fous  la  protection  de  la  RulTie ,  qui 
de  quelque  perfonne  de  diflinétion  on  facri-  efl  en  poffettion  de  la  Capitale  du  Pays  ap- 
rie  un  Bouc  qui  efl:  choifi  pour  cet  effet  a-   pelléc  Tcrki;  cette  Ville  efl  fitué*  à  43.  d. 
vec  des  cérémonies  fort  extravagantes;  la   15 '-de  Latitude,  à  un  bon  quart  de  lieue  de 
peau  de  ce  Bouc  efl  fufpendue  enfuitc  fur  la  Mer  Cafpienne  fur  la  rive  Septentrionale 
une  haute  perche  au  milieu  du  Village  de-  de  la  Rivière  de  Tirck,  «Se  comme  elle  efl 
vant  laquelle  les  GrcaJJes  viennent  faire  d'une  grande  importance  pour  la  Ruflic, 
leurs  adorations  avec  beauconp  d'empreflè-   on  a  eu  foin  de  la  faire  fortifier  à  la  manie- 
ment, &  cette  peau  y  doit  refter  jufques  à  K  Européenne  avec  de  bons  Battions,  & 
ce  que  par  la  mort  de  quelqu'autre  perfonne  des  demi-lunes  revêtues  de  gazon,  &  on 
de  cette  qualité  on  en  ait  mis  une  autre  en  la  y  entretient  en  tout  tems  une  nombreufe 
place  de  celle-là.   Voilà  en  quoi  confifte  à  Garnifon  pour  tenir  les  Peuples  voifins  en 
peu  prés  toute  la  Religion  des  Circafles  ;  refpcct.    Le  plus  puiffant  des  Princes  de 
cependant  la  Religion  Grecque  commence  cc  ^a)'s  fa'c  &  réfidencc  dans  la  Ville  de 
à  faire  beaucoup  de  progrès  dans  ce  Pays.   Tcrki.    Les  GrcaJJes  peuvent  faire  en  tout 
Les  Circafles  font  bons  hommes  de  cheval   20000.  hommes  arme/, 
comme  tous  les  autres  Tartares  ,  ils  fe      Les  Tartares  nu  Daghestan  s'étendent 
nourrillènt  de  la  chatte,  de  leur  Bétail  &  de  «  longueur  depuis  la  Rivière  de  Biiftro 
l'Agriculture  ;  mais  ils  ne  biffent  pas  avec  ce-        tombe  dans  la  Mer  Cafpienne  à  43.  d.j"" 
la  d'être  l'on  habiles  voleurs  quand  l'occa-   20'.  de  Latitude  jufques  aux  Portes  de  la 
fion  s'en  préfente  ,  fans  employer  néau-   Ville  de  Derbent ,  &.  en  largeur  depuis  le 
moins  à  cet  effet  la  force  &  la  violence   Rivage  de  la  Mer  Cafpienne  jufqu'à  fix 
comme  font  les  Tartares  de  Dagheflan  leurs   lieues  de  la  Ville  d'Erivan.    Il  efl  par-tout 
voifins.  Us  habitent  en  Hyvcr  dans  de  peti-   fort  montueux;  mais  pour  cela  il  ne  laifl'e 
tes  Bourgades  &  Villages  dont  les  Maifons   pas  d'être  d'une  grande  fertilité  dans  les  en- 
font  communément  des  chaumières  fort  che-   droits  où  il  efl  cultivé.    Les  Tartares  qui 
tives,  ci  dans  l'Eté  ils  vont  camper  la  plû-   occupent  à  préfent  le  Pays  de  Dagheflan 
part  du  tems  dans  les  endroits ,  où  ils  trou-   font  les  plus  laids  de  tous  les  Tartares  Ma- 
vent  de  bons  Pâturages:  Vers  les  bords  de   hométans;ils  font  communément  d'une  tail- 
la Mer  Cafpienne  le  Pays  des  Grcaffes  efl:   le  au-defîbus  de  la  médiocre  mais  bien  ren- 
fort flérile ,  &  depuis  la  Rivière  de  Kifc-   forcée  ;  ils  font  fort  bafanez  &  ne  reffem- 
laer  jufques  à  l'Embouchure  de  la  Wolga ,   blent  pas  mal  aux  Callmoucks ,  aux  nez  & 
ce  qui  fait  une  étendue  de  plus  de  50.  lieues  aux  yeux  prés ,  qu'ils  ont  aflèz  bien  coupés 
d'Allemagne.  Tout  le  Pays  n'efl  qu'une  vaf-   dans  le  goût  des  autres  Tartares  Mahomé- 
te  Plaine  aride ,  où  l'on  ne  trouve  que  quel-   tans.    Leurs  cheveux  qui  font  fort  noirs  & 
ques  Mares  d'eau  falée  ou  croupie  pour   rudes  comme  des  foyes  de  Cochon  font  cou- 
toute  reffourec ,  ce  qui  rend  le  paflàgc  par  pez  en  forte  qu'ils  ne  leur  viennent  pas 
terre  d'AAracan  à  Derbent  extrêmement   tout-â-fait  fur  les  épaules.    Us  portent  des 
pénible  &  difficile  ;  mais  vers  les  Frontie-  robbes  d'une  efpèce  de  fort  gros  drap  mi- 
res du  Dagheflan  &  de  la  Géorgie  cc  Pays  nime  ou  noir,  qui  leur  viennent  jusqu'au 
elt  fort  beau ,  &  produit  en  grande  abon-  gras  de  la  jambe ,  fur  lefqtielles  ils  mettent 
danee  toutes  fortes  de  légumes  &  de  fruits  ;   un  manteau  court  de  feutre ,  ou  au  lieu  de 
il  y  a  même  des  Mines  d'Argent  dans  la   manteau  deux  peaux  de  brebis  coufues  en- 
Cireaflie  vers  les  Montagnes  du  Caucafè   femble  ;  ils  fe  couvrent  la  tète  d  une  efpèce 
dont  le  Minérais'eft  montré  fort  riche  dans  de  bonnet  quarré  de  gros  drap  qu'ils  dou- 
l'Lffai  qu'on  en  a  fait  en  pluCeurs  occa-  blent  en  I  lyver  de  quelque  pelleterie  ,  & 
fions  ;  mais  les  conjonctures  du  tems  n'ont   leur  chauflurc  confifle  en  des  efpéces  de 
pas  voulu  permettre  jufqu'à  préfent  d'y  tra-   Souliers  faits  d'une  pièce  de  peau  de  brebis 
vaillert    C'eft  de  la  partie  moritueufe  de   ou  de  cheval  coufue  cnfèmble  fur  le  haut 
ce  Pays  que  viennent  ces  Chevaux  Gr-  du  pied.    Leurs  femmes  font  habillées  à  * 
tajjcs ,  tant  eflimez  en  RufOe  qu'on  paye  proportion  ,  elles  vont  toutes  à  vifage  dé- 
jufqu'à  200.  Ducats  pour  un  de  ces  Che-   couvert  à  la  manière  des  autres  femmes 
vaux  lorfqu'il  efl  de  bonne  race.    Ces  Che-   Tartares ,  &  ne  feraient  pas  laides ,  fi  les 
vaux  ne  font  rien  moins  que  beaux ,  puif-   vilains  habits  qu'elles  portent  ne  les  défigu- 
qu'ils  ont  les  jambes  fort  hautes,  point  de  roient  pas  tant.   Les  arme*  des  Tartares 
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du  Dagbeftan  font  les  mêmes  que  celles  des 
autres  1  artarcs  Mahométans ,  favoir  l'Arc 
la  Flèche,  le  Sabre,  la  Lance  &  le  Jave- 
lot ;  cependant  quelques-uns  d'entr'eux  com- 
mencent à  l'heure  qu'il  cil  d'avoir  des  ar- 
mes à  feu,  dont  ils  ne  forent  pas  pourtant 
fe  fervir  avec  beaucoup  d'adrefTe.  Leurs 
Chevaux  font  fort  petits;  mais  extrême- 
ment vîtes  &  adroits  à  grimper  les  Mon- 
tagnes; ils  ont  de  grands  Troupeaux  de 
Bétail  dont  ils  abandonnent  tout  le  foin  à 
leurs  femmes  &  Kfclaves;  car  les  hommes 
fe  mettent  dés  qu'ils  fe  lèvent  fous  les  ar- 
mes, &  ne  font  rien  pendant  toute  la  jour- 
née qu'épier  l'occafion  de  faire  quelques 
coups  de  leur  façon ,  qui  font  à  peu  près 
les  mêmes  que  ceux  de  nos  Voleurs  de 
grand  chemin  :  tous  les  Etrangers  qui  tom- 
bent entre  leurs  mains  font  entièrement  dé- 
pouillez &.  mis  à  l'efclavage  fans  autre  fa- 

5 on  ;  ils  ne  perdent  même  aucune  occafion 
e  voler  des  femmes  &  des  Enfans  dans  la 
Circalîie,  la  Géorgie  &  les  autres  Pays  voi- 
fins ,  &  au  défaut  de  tout  cela  ils  s'entre- 
voient les  femmes  &  les  enfans  les  uns  aux 
autres ,  &  s'en  vont  les  expofer  en  vente  à 
Derbent,ou  à  Erivan  &  à  Tifflis,  félon  les 
circonftances  de  la  Marchandife  &  du  tems. 
Ils  font  proferîion  du  Culte  Mahométan; 
mais  ils  ne  lê  mettent  guères  en  peine  d'ob- 
ferver  l'Alcoran.  Ils  obéïflënt  à  divers  pe- 
tits Princes  de  leur  Nation  qui  prennent  le 
nom  de  Sultan ,  &  qui  font  tous  aufli  grands 
Voleurs  que  leurs  Sujets.  Entre  ces  Prin- 
ces il  y  en  a  un  qui  eft  comme  leur  Chan ,  a- 
vec  une  cfpèce  de  fupériorité  fur  tous  les 
autres,  à  qui  ils  donnent  le  nom  de  Schem- 
kal. Cette  Dignité  eft  élective  ,  &  l'élec- 
tion fe  fait  par  le  moyen  d'une  pomme  que 
le  Chef  de  la  Loi  jette  au  milieu  d'un  Cer- 
cle où  tous  les  Princes  de  la  Nation  font 
rangez  pour  cet  effet;  ce  qui  doit  être  une 
manière  de  fort ,  mais  le  bon  homme  fait  bien 
jetter  la  pomme  en  forte  qu'elle  ne  touche 
que  celui  à  qui  il  veut  faire  écheoir  cette 
Dignité;  cependant  les  autres  Princes  n'o- 
béiflint  au  Schemkal  qu'autant  qu'il  leur  plaît. 
Quelques  Barbares  que  foient  les  Tartares 
Dagheftans,  ils  ont  néanmoins  une  fort 
bonne  coutume  qu'ils  obfèrvcnt  foigneule- 
ment ,  favoir  que  perfonne  ne  peut  fe  ma- 
rier chez  eux  avant  que  d'avoir  planté  en 
un  certain  endroit  marqué  100.  Arbres  Frui- 
tiers ,  en  forte  qu'on  trouve  par-tout  dans 
les  Montagnes  du  Dagheftan  de  grandes 
Forets  d'Arbres  Fruitiers  de  toute  eipèce. 
Toutes  les  forces  des  Tartares  Dagheftans 
peuvent  monter  à  20000.  hommes  tout  au 
plus  ;  ils  habitent  dans  des  Villes  &  Villa- 
ges bâtis  à  peu  près  à  la  manière  des  Per- 
fans,  mais  un  peu  plus  mal  proprement. 
La  Ville  de  Boïnak  eft  la  Réfidence  du 
Schemkal  ,  &  celle  de  Tarku  eft  la  plus 
confidérable  Ville  du  Pays.  Ils  fe  font  con- 
fervez  julqu'ici  dans  une  indépendance  en- 
tière par  rapport  aux  PuiiTanccs  voifines, 
en  quoi  les  Montagnes  du  Pays  inaccefli- 
bles  à  tous  autres  qu'à  ceux  qui  en  favent 
les  fentiers  ,  leur  ont  toujours  été  d'un 
grand  fecours  ;  c'eft  de  ces  Montagnes  que 
le  Pays  tire  le  nom  qu'il  porte  à  préfent , 
Tag  voulant  dire  en  Langue  Turque  une 
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Montagne  &  Tagbeftan  ou  Dagbejîan ,  conj. 
me  on  le  prononce  communément ,  un  Pays 
de  Montagnes.  Lorfque  le  feu  Empereur  de 
la  Ruffie  alla  s'emparer  en  l'an  1722.  de  la 
Ville  de  Dcrbent,  il  trouva  beaucoup  de 
réfiftance  dans  fa  marche  de  la  part  des 
Tartares  Dagheftans ,  mais  la  Forterefie  de 
St.  André  que  les  Rufics  ont  bâtie  du  depuis 
dans  le  cœur  de  leur  Pays ,  au  Nord  de  la 
Ville  de  Tarku,  fur  le  bord  de  la  Mer  Caf- 
pienne,  à  peu  près  à  moitié  chemin  entre 
Derbcnt  &  Terki ,  les  tient  maintenant  en 
bride  ,  &  porte  bien  la  mine  de  les  con- 
traindre encore  un  jour  à  fe  foumettre  en- 
tièrement à  robéïftancc  de  la  RulTie. 

Les  Tartares  Koubans  habitent  au  Sud 
de  la  Ville  d'Aflbf  »,  vers  les  bords  de  la'Hift.  dw 
Rivière  de  Kouban  qui  a  fa  fource  dans  la^*0"'  * 
partie  du  Mont  Caucafc  que  les  RufTes  ap-474* 
pellent  Turki-Gora ,  &  vient  fe  ietter  dans 
le  Palus  Méotide  à  46.  d.  15'.  aie  Latitude 
au  Nord-Eft  de  la  Ville  de  Daman.  Ces 
Tartares  font  encore  une  Branche  de  ceux 
de  la  Crimée,  &  étoient  autrefois  fournis 
au  Chan  de  cette  Presqu'ifle;  mais  depuis 
environ  40.  ans  ils  ont  leur  Chan  particu- 
lier ,  qui  eft  d'une  inéme  Famille  avec  les 
Chans  de  la  Crimée.    Il  ne  reconnoit  point 
les  ordres  de  la  Porte  &  fe  i 


une  entière  indépendance  par  rapport  à 
toutes  les  Puiflances  voifines.  Les  Tarta- 
res Koubans  occupent  à  la  vérité  quelques 
méchans  Bourgs  &  Villages  le  long  de  la 
Rivière  de  Kouban  ;  mais  la  plus  grande 
partie  d'entr'eux  vit  fous  des  Tentes  vers 
le  pied  des  Montagnes  du  Caucafe,  où  Us 
vont  chercher  un  afyle  lorsqu'ils  fe  voyent 
preflèz  de  trop  près  par  les  Puifiânces  voi- 
fines; ils  ne  fubfiftent  abfolumcnt  que  de  ce 
gu'ils  peuvent  piller  &  voler  fur  leurs  voi- 
fins  dé  quelque  Nation  qu'ils  puiflènt  être  ; 
ils  font  même  des  courtes  juiqu'à  la  Rivière 
de  Wolga,  &  la  paflent  fort  fouvent  en 
Hyver  pour  aller  furprendre  les  Callmoucks 
&  les  Tartares  de  Nagaï.  C'eft  pour  cou- 
vrir le  Royaume  de  Cafan  contre  leurs  in- 
valions que  le  feu  Empereur  de  la  Rutile 
a  fait  élever  ce  grand  retranchement ,  qui 
commence  auprès  de  Zaritza  fur  la  Wolga 
&  vient  aboutir  au  Don  vis-à-vis  de  la  Vil- 
le de  Twia.  Les  Tartares  de  Kouban  ne 
différent  en  rien  des  Tartares  de  la  Crimée, 
excepté  qu'ils  ne  font  pas  tout-à-fait  fi  a- 
guerris ,  &  qu'ils  ont  moins  d'ordre  &  de 
îiibordination  parmi  eux.  Les  Turcs  les 
;ent  extrêmement ,  parce  que  c'eft 
par  leur  moyen  qu'ils  fe 
d'Efclaves  Circafies ,  Géorgien- 
nes &  A  balles  qui  font  fort  recherchées 
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en  Turquie,  &  qu'ils  craignent  qu'en  cas 
qu'ils  voulurent  les  pouiTer  trop  ,  ils  ne 
le  miffent  fous  la  protection  de  la  Ruf- 


fie ,  ce  qui  incommoderoit  furieufement  les 
Provinces  voifines  de  la  Turquie.  Lorsque 
les  Tartares  de  la  Crimée  font  menacez  de 
quelque  grande  Tempête  ,.ou  qu'il  s'agit  de 
quelque  grand  coup  à  faire,  les  Tartares 
Koubans  ne  manquent  pas  de  leur  prêter  la 
main  ,  ils  peuvent  faire  environ  40000. 
hommes  tout  au  plus.  *  HItl  Gé- 

Les  Tartares  Moungales  ,  ou  Munca-  de* 
ies:  Le  Pays  que  la  Tribu  des  Tatars  »•  &  Jgfc 

lesfuiv. 
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les  diverfes  Branches  ont  occupe*  autrefois, 
eil  précifément  cette  partie  de  la  Grande 
Tatarie,  que  nous  connoiflbns  maintenant 
fous  le  nt-m  du  Pays  des  Mmmgaks.  Ce 
Pays ,  dans  l'état  où  il  eft  à  prêtent,  eft  bor- 
ne à  l'Eit  par  la  Mer  Orientale  ;  au  Sud  par 
la  Chine  ;  à  l'Oued  par  le  Pays  des  Call- 
moucks; &  au  Nord  par  la  Sibérie.  Il  eft 
litué  entre  les  40.  &  50.  d.  de  Latitude,  & 
les  110.  &  les  150.  d.  de  Longitude.  Ses 
Frontières  commencent  vers  les  42.  d.  de 
Latitude  fur  le  rivage  de  la  Mer  Orienta- 
le, au  Nord  de  la  Corée,  &  courant  de-lâ 
à  l'Oucft  elles  côtoyent  les  Montagnes ,  qui 
fi  parent  cette  Presqu'Iflc  &  la  Province  de 
l-eiotun  de  la  Grande  Tartane.  Enfuite 
elles  viennent  joindre  la  grande  Muraille  de 
la  Chine  vers  les  142.  d.  de  Longitude  <St 
la  fmvent  fans  interruption  iufqu  a  l'endroit 
où  la  grande  Rivière  de  1  ïôang  vient  à  fe 
jetter  dans  h  Chine  à  travers  la  grande  Mu- 
raille vers  les  38- d.  de  Latitude  ;dc-là  tour- 
nant au  Nord-Oueft  elles  côtoyent  le  Pays 
desCallmoucks  &  viennent  gagner  les  four- 
ces  île  la  Rivière  de  Jeniféa.  Elles  fuivent 
même  cette  Rivière  fur  la  Rive  Occidenta- 
le jtrfque  vers  les  40.  d.  de  Latitude  &  re- 
venant enfuite  à  l'Ell ,  elles  vont  gagner  la 
Rivière  de  Selinga  au-deffus  de  .Selingins- 
koy;  puis  continuant  de  courir  toujours  à 
l'Eit  elles  côtoient  de  ce  côté  les  Pays  dé- 
pendants de  la  'Sibérie,  &  viennent  abou- 
tir à  la  Rive  Méridionale  de  la  Rivière  d'A- 
rtuir ,  vers  l'endroit  où  la  Rivière  d'Albaf- 
fin  s'y  jette  de  l'Oneft-Sud-Oueft;  elles  fui- 
Vent  enfin  toujours  les  bonis  de  cette  gran- 
de Rivière  julqu'a  fon  Embouchure  dans  la 
Mer  Orientale;  en  forte  que  le  Pays  des 
hîmtnga'.es  n'a  pas  moins  de  400.  lieues  d'Al- 
lemagne en  fa  plus  grande  longueur,  &  en- 
viron 150.  lieues  en  fîi  plus  grande  largeur. 
Comme  ce  Pays  fait  une  partie  confidéra- 
blc  de  la  Grande  Tartaric,  il  participe  auflî 
à  tous  les  avantages  &  a  toutes  les  incommo- 
dité/, qui  font  propres  à  ce vafte Continent; 
cependant  parce  qu'il  eft  plus  montucux  que 
le  Pays  des  Callmoucks ,  il  ne  fe  trouve  pas 
tant  manquer  d'eau  &  cie  bois  que  celui-là, 
quoiqu'il  ne  laifTe  pas  d'y  avoir  aufli  plu- 
sieurs endroits  qu'on  ne  fauroit  habiter  fau- 
te d'eau.  Les  MouneaUs  qui  habitent  à  pré- 
fent  ce  Pays  font  les  dclcendans  de  ceux 
d'entre  les  Mogoules  qui  après  avoir  été 
pendant  plus  d'un  Siècle  en  poflcflîon  de  la 
Chine  en  furent  rechafiez  par  les  Chinois 
vers  l'an  1368.;  &  comme  une  partie  de  ces 
fugitifs  s'étant  fauvée  par  lOueft,  vint  s'é- 
tablir vers  les  fources  des  Rivières  de  Je- 
niféa  &  Selinga ,  &  l'autre  partie  s'en  étant 
retirée  par  l'Eft  &  la  Province  de  l^eaorun 
alla  s'habituer  entre  la  Chine  «Se  la  Rivière 
d'Amur  vers  la  Mer  Orientale,  on  trouve 
encore  à  l'heure  qu'il  eft  deux  fortes  de 
Alnungalet,  qui  font  fort  différens  les  uns  des 
autres ,  tant  en  Langue  ci  en  Religion  qu'en 
coutumes  &  manières,  favoir  les  Mounga- 
les  de  l'Oueft  appeliez  aufli  Calcka-Mmmga- 
ies  ,  qui  habitent  depuis  la  Jeniféa  jusque 
vers  les  1 34.  d.  de  longitude  &  les  Motmgalei 
de  l' Eft,  ou  Nieuchcu-Moungalcs ,  qui  habi- 
tent depuis  les  134.  d.  de  Longitude  iuf- 
qu'aux  bords  de  la  Mer  Orientale.  Les 
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Moungales  en  général  font  d'une  taille  mé- 
diocre, mais  bien  renforcée;  ils  ont  le  tour 
du  vifage  fort  large  &  plat ,  le  teint  bafané 
&  le  nez  ècrafé  ,  mais  les  yeux  noirs  & 
bien  coupez;  leurs  cheveux  font  noirs  «Se 
forts  comme  du  crin  ,  ils  les  coupent  or- 
dinairement fort  prés  de  la  racine  ,  &  ils 
n'en  gardent  qu'une  feule  touffe  au  fom- 
met  de  la  tete  ,  qu'ils  laifient  croître  de 
leur  longueur  naturelle  ;  ils  ont  fort  peu 
de  barbe ,  &  portent  des  chemilès  &  des 
caleçons  fort  larges  de  toile  de  coton ,  ou 
de  quelque  autre  petite  étoffe  ;  leurs  robbes 
leur  viennent  jufqu'à  la  cheville  du  pied , 
&  font  communément  faites  auflî  de  toile 
de  coton ,  ou  d'une  petite  étoffe  qu'ils  dou- 
blent de  peaux  de  brebis.    Les  Moungales 
de  l'Oueft  portent  bien  aufli  quelquefois  des 
robbes  entières  de  ces  peaux  ;  ils  attachent 
ces  robbes  fur  les  reins  avec  de  larges 
courroies  de  cuir  ;  leurs  bottes  lbnt  fort  lar- 
ges &  ordinairement  faites  de  cuir  de  Ruf- 
fie;  leurs  bonnets  font  petits  &  ronds, avec 
un  bord  de  fourrure  de  quatre  doigts  de 
large.    Les  habits  des  femmes  font  à  peu 
près  les  mêmes ,  excepté  que  leurs  robbes 
font  plus  longues,  leurs  bottes  ordinaire- 
ment Touge* ,  &  leurs  bonnets  plats  avec 
quelques  petits  omemens.'  Les  armes  des 
Afoungales  confiftent  dans  la  Pique,  l'Arc  , 
la  Flèche,  &  le  Sabre  qu'ils  portent  à  la 
Chinoife.    Ils  vont  à  la  guerre  à  cheval 
tout  comme  leurs  voifins  les  Callmoucks; 
mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'ils  foient 
auflî  bons  Soldats  que  ces  derniers-  I^es 
Mmngalts  de  l'Ouefl;  habitent  fous  des  Ten- 
tes ou  des  Maifonnettes  mouvantes  ,  & 
ne  vivent  que  du  produit  de  leur  Bétail.  Ce 
Bétail  confifte  en  Chevaux ,  Chameaux ,  Va- 
ches &  Brebis ,  &.  eft  généralement  d'une 
fort  bonne  qualité  ;  mais  il  ne  peut  pas  être 
mis  en  comparaifon  avec  le  Bétail  des  Call- 
moucks ni  pour  l'apparence  ni  pour  la  bon- 
té :  excepté  leurs  Brebis  qui  furpaflênt  quafi 
celles  des  Callmoucks ,  oc  qui  ont  cela  de 
particulier  qu'elles  ont  la  queue  d'environ 
2.  empans  de  longueur  &  d  autant  de  tour  à 
peu  près,  pelant  ordinairement  entre  10. 
&  12.  livres ,  qui  n'eft  quafi  qu'une  feule 
pièce  d'une  graiffc  fort  ragoûtante  ,  les  os 
n'en  étant  pas  plus  gros  que  font  les  os  de 
la  queue  de  nos  Brebis  ;  ils  ne  nourriffent 
que  des  Beftiaux  qui  broutent  l'herbe ,  &  ils 
ont  fur-tout  les  Pourceaux  en  horreur.  Les 
petits  Marchands  Clùnois  viennent  en  fou- 
le leur  porter  du  Ris,  du  Thé-bouy,  qu'ils 
appellent  Cara-Tzcbay ,  du  Tabac ,  dé  la  Toi- 
le de  coton  &  d'autres  petites  Etoffes ,  plu- 
fieurs  menus  uftencDes ,  &  enfin  tout  ce  dont 
ils  peuvent  avoir  befoin,  qu'ils  leur  troquent 
contre  du  Bétail;  car  ils  ne  connoiffent  point 
l'ufage  de  la  Monnoye.    Ils  confervent  le 
Culte  du  Dalaï-Lama  ,  quoiqu'ils  ayent  un 
Grand-Prêtre  particulier  appelle  Kutwhta; 
enfin  il  y  a  de  toute  manière  peu  de  diffé- 
rence entr'eux  &  les  Callmoucks.  Ils  obéïf- 
fent  à  un  Chan ,  qui  étoit  autrefois  comme 
le  Grand  Chan  de  tous  les  Moungales;  mais 
depuis  que  les  Moungales  de  l'Efl  fe  font 
emparez  de  la  Chine ,  il  efl  beaucoup  dé- 
chu de  fa  première  grandeur  ;  cependant  il 
eft  encore  fort  puiiunt,  pouvant  aifément 
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mettre  50.  à  60000.  chevaux  en  Campagne. 
Le  Prince  qui  règne  prefentement  lur  les 
Moungales  de  l'Oued  s'appelle  Tufcbiàu- 
Cban,  il  fait  fon  féjour  vers  les  47.  d.  de 
Latitude  fur  les  bords  de  la  Rivière  d'Or- 
chon,  &  l'endroit  où  il  campe  ordinaire- 
ment cd  appelle  Urga,  Si  elt  à  12.  jour- 
nées au  Sud-Ed  de  Selinginskoy.  Plulieurs 
petits  Chans  des  Moungales  ,  qui  habitent 
vers  les  (burces  de  la  Jcnilea  &  les  Deferts 
de  Goby ,  lui  font  Tributaires ,  &  quoiqu'il 
fe  foit  mis  lui-même  fous  la  protection  de 
la  Chine ,  pour  être  d'autant  mieux  en  eut 
de  faire  tête  aux  Callmoucks ,  cette  foumif- 
fion  n'clî  au  fond  qu'une  fourmilion  précai- 
re &  honoraire  obtenue  de  fon  Pere  par  les 
intrigues  des  Lamas  ;  car  bien  loin  de 
payer  le  moindre  Tribut  à  l'Empereur  de 
la  Chine,  il  ne  fe  pafie  point  d'année  que 
cet  Empereur  ne  lui  envoyé  des  pré- 
fens  magnifiques ,  &  la  Cour  de  Pékin  qui 
cit  d'ailleurs  accoutumée  de  traiter  fort  ru- 
dement les  Peuples  qui  lui  font  tributaires , 
en  ufe  en  toutes  occalions  avec  tant  de  mé- 
nagement avec  ce  Prince ,  qu'on  voit  bien 
qu'elle  le  redoute  plus  qu'aucun  autre  de  fes 
voifins ,  &  ce  n'eft  pas  fans  raifon  ;  car 
s'il  lui  prenoit  jamais  fantaifie  de  s'accom- 
moder avec  les  Callmoucks  aux  dépens  de 
la  Chine  ,  la  Maifon  qui  régne  préfente- 
ment  en  cet  Empire  n'auroit  qu'à  fe  tenir 
ferme  fur  le  Trône.  Les  Moungales  qui  (ont 
fous  l'obéifTance  de  Tufcbidtu-Cban  font  pro- 

Sement  iflîis  de  la  Tribu  des  Tarares,  & 
plulicurs  autres  Tribus  Turques  établies 
en  ces  Quartiers ,  que  les  Mogoules  rangè- 
rent (bus  leur  obéifiance  fous  le  régne  de 
Zingis-Cban ,  &  qui  fe  firent  enfuite  une 
gloire  d'être  comprifes  fous  le  nom  de  Afo- 
goules  que  ce  Prince  avoit  rendu  fi  illudre  : 
a  celles-ci  vinrent  du  depuis  fe  joindre  ceux 
des  Mogoules  fugitifs  de  la  Chine  qui  trouvè- 
rent moyen  de  fe  du  ver  par  l'Oued;  & 
comme  ces  derniers  étoient  les  moins  nom- 
breux, ils  furent  obligez  de  reprendre  la 
manière  de  vivre  de  leurs  Ancêtres ,  qu'ils 
avoient  entièrement  abandonnée  parmi  les 
délices  de  la  Chine,  &  que  les  autres  Mo- 

foules  ou  Moungales ,  qu'ils  trouvèrent  deja 
tablis  en  ces  Quartiers ,  avoient  toujours 
foigneufement  confervee.  Les  Moungales 
de  l'Ed  vivent  la  plûpart  de  l'Agriculture, 
&  reflèmblcnt  en  tout  aux  Moungales  de 
l'Oued ,  excepté  qu'ils  font  plus  blancs ,  fur- 
tout  le  fexe  ,  parmi  lequel  on  en  trouve 
beaucoup  chez  eux,  qui  peuvent  paner 

rr  de  belles  perfonnes  par  tout  Pays, 
plûpart  des  Moungales  de  l'Ed  ont  des 
demeures  fixes;  ils  ont  même  des  Villes  & 
des  Villages,  Si  font  en  tout  beaucoup  plus 
civilifez  que  le  rede  des  Moungales  &  Call- 
moucks. Ils  ont  peu  ou  point  de  Religion 
&  ne  font  ni  Sectateurs  du  Culte  du  Dalaï- 
Lama,  ni  du  Culte  des  Clùnois  ;  mais  le 
peu  de  Religion  qu'ils  ont  paroît  être  un 
mixte  de  ces  deux  Cultes  ,  qui  fe  trouve 
quafi  réduit  à  quelques  Cérémonies  noctur- 
nes qui  tiennent  plutôt  du  Sortilège  que  de 
la  Religion.  Ils  defeendent  quau  tous  de 
ceux  d'entre  les  Mogoules  fugitifs  de  la 
Chine  qui  fc  fauvérent  par  la  Province  de 
Leaotun,  &  qui  trouvant  cette 
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de  leur  Patrie  à  peu  prés  dcJcric ,  s'y  cta* 
blirent  volontiers ,  pour  être  d'autant  plus 
à  portée  de  pouv  oir  obferver  ce  qui  fc  paf- 
feroit  à  la  Chine  ,  &  comme  la  vie  vofup- 
tucu(è  des  Chinois ,  à  laquelle  ils  s'étoient 
accoutumez  depuis  long-tcms  ,  les  avoit 
trop  abâtardis ,  pour  qu'ils  eulfeilt  pu  fe  ré- 
foudre à  reprendre  la  vie  (impie  &.  pauvre 
de  leurs  Ancêtres,  ils  fe  mirent  à  bâtir  des 
Villes  &  des  Villages  &  à  cultiver  les  ter- 
res à  l'exemple  des  Chinois  ,  &  n'oubliè- 
rent enfin  rien  de  ce  qui  pouvoit  fervir  à 
leur  faire  oublier  la  perte  qu'ils  venaient  d« 
faire ,  en  attendant  que  le  tems  &  la  fortu- 
ne leur  fiiïent  trouver  l'occafion  de  fc  re- 
mettre dans  la  pofieflion  d'un  fi  bel  Empire, 
&  cette  occafion  n'a  pas  manqué  de  venir 
à  la  fin ,  car  ce  font  précifement  les  mêmes 
Moungales  de  l'Ed,  qu'on  appelle  commu- 
nément Nieucbeu-Abungales ,  qui  font  main- 
tenant derechef  en  polTeflion  de  la  Chine , 
&  qui  ont  fi  bien  lu  s'y  ancrer  depuis  près 
d'un  Siècle  qu'ils  y  font  revenus ,  qu'il  y  a 
apparence  que  les  Chinois  ne  les  en  rechaf- 
feront  plus  fi  facilement  que  la  première 
fois.    Les  trois  plus  conlidèrablcs  Villes 
qu'ils  pofledoient  avant  cette  Révolution , 
étoient  Kirin,  Ula  &  Ninkiita,  fituéei  tou- 
tes trois  fur  la  Rive  Orientale  de  la  Riviè- 
re de  Songoro ,  qui  fe  jette  dans  la  grande 
Rivière  d'Amur  a  12.  journées  de  fon  Em- 
bouchure.   La  Ville  a'Ula  (ituée  à  44.  d. 
20'.  de  Latitude  étoit  la  Capitale  de  tout  le 
Pays  de  Nicucbeu ,  &  la  Réfidence  du  plus 
puiflïint  des  Moungales  de  l'Ed.  Ils  avoient 
outre  celui-là  divers  autres  petits  Chans, 
qui  quoique  bien  moins  confidérables  ne 
laiflbient  pas  de  (è  conferver  dans  une  indé- 
pendance entière  à  fon  égard.  Mais  depuis 
que  les  Chans  d'Ula  ont  été  afiez  heureux 
pour  s'emparer  de  la  Chine ,  ils  ont  abfolu- 
ment  réduit  tous  les  Moungales  de  l'Ed 
lbus  leur  obéïfEinee ,  &  li  on  trouve  enco- 
re quelques-uns  des  delcendans  de  ces  pe- 
tits Princes  qui  portent  le  titre  de  Chan ,  ce 
n'ed  plus  qu  une  petite  fatisfaclion ,  que  la 
Cour  de  Pékin  leur  veut  bien  laiflèr;  car 
au  fond  ils  ne  font  que  des  Efclaves  de  la 
volonté  de  l'Empereur  de  la  Chine.  Enco- 
re obferve-t-on  d'en  arrêter  toujours  le» 
plus  confidérables  avec  leurs  Familles  à  la 
Cour ,  fous  prétexte  de  leur  faire  honneur 
comme  à  des  Princes  du  Sang.  Depuis  que 
les  Moungales  de  l'Ed  font  en  pofieflion  de 
la  Chine,  ils  ont  bâti  plufieurs  autres  Vil- 
les, Bourgs  &  Villages  vers  les  Frontières 
de  la  Chine,  &  ils  s'étendent  de  jour  en 
jour  davantage  de  ce  côté.    Leur  Langue 
ed  un  mélange  de  la  Langue  Chinoifc ,  & 
de  l'ancienne  Langue  Mogoule ,  qui  n'a 
quafi  aucune  connexion  avec  la  Langue  des 
Moungales  de  l'Oued. 

Les  Tartares-Nocais  ,  de  Nacaï  ,  ou 
de  Nagaïa  ».  Ils  occupent  à  prefent  la  par-  '  P»k  ■?5S- 
tie  Méridionale  des  Landes  d'Adracan ,  «Se  *  fmv> 
habitent  vers  les  bords  de  la  Mer  Cafpien- 
ne  entre  le  Jaïck  &  le  Wolga.  Ils  ont  les 
Cofacques  du  Jaïck  pour  voilîns  du  côté  ds 
l'Orient.  Les  Callmoucks  dépendons  Je 
l'Ajuka-Chan  du  côté  du  Septentrion.  Les 
CircalTes  du  côté  de  l'Occident,  <Sl  la  Mer 
Cafpienne  les  borne  vers  le  MiJi.  Les 

Tartare* 
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Tartares  de  Nagaï  font  à  peu  prés  faits 
comme  ceux  de  Dagbcjian  ,  excepté  que 
pour  forerait  de  difformité ,  ils  ont  le  vifa- 
ge  tout  ridé  comme  le  pourroit  être  celui 
d'une  vieille  femme  ;  ils  portent  des  vertes 
d'un  gros  drap  gris ,  fur  lefquclles  ils  met- 
tent une  eipéce  de  cafaque  de  peau  de  mou- 
ton noir  dont  ils  tournent  en  Eté  la  laine 
uehors ,  &  en  Hyvcr  en  dedans  :  leurs  bon- 
nets font  ronds  ci  pareillement  faits  de  peau 
de  mouton  noir,  avec  Icfquels  ils  en  agiflent 
tout  de  même  comme  avec  leurs  cafaques; 
leur*  bottes  font  faites  de  cuir  de  Cheval  ci 
extrêmement  lourdes.  Leurs  femmes  font 
pallàblement  belles,  elles  s'habillent  com- 
munément d'une  robbe  de  toile  blanche 
avec  un  bonnet  rond  &  pointu  de  la  même 
toile;  &  en  Hyvcr  elles  mettent  une  Pe- 
liffè  de  peau  de  mouton  noir  par  deffus 
leurs  rohbes  de  toile.  Ces  Tartares  vivent 
de  ia  Chafle ,  de  la  Pèche ,  &  de  leur  Bétail 
qui  confifte  en  Chameaux ,  Chevaux ,  Bœufs, 
Vaches  &  Brebis.  Leurs  Chevaux  font  fort 
petits ,  mais  bons  coureurs  ci  foutiennent 
bien  la  fatigue:  le  refte  de  leur  Bétail  ert  à 
peu  prés  fimblable  à  celui  des  Callmoucks. 
Ils  n'ont  pas  eu  jufques  ici  l'ufagc  de  culti- 
ver les  terres  ;  mais  depuis  quelque  tems  ils 
commencent  peu  à  peu  à  s'appliquer  aulîi  à 
l'Agriculture.  La  plupart  d'entr  eux  habi- 
tent fous  des  Huttes,  &  vont  camper  pen- 
dant l'Eté  dans  les  endroits  où  ils  trouvent 
les  meilleurs  pâturages;  mais  à  l'approche 
de  l'Hyver  ils  viennent  en  grand  nombre  à 
Aftracan  fe  pourvoir  de  ce  qu'ils  peuvent 
avoir  befoin  dans  leurs  petits  ménages  ;  & 
en  cette  occafion  le  Gouverneur  d'Aftra- 
cun  leur  fait  diftnbuer  des  armes,  pour  fe 
pouvoir  défendre  contre  les  Tartares  Kou- 
bans,ceux  de  la  Cafatfchia  Orda  &  les  Call- 
moucks, qui  ne  font  que  courir  les  uns  fur 
les  autres  dés  que  les  Rivières  font  gelées. 
Et  au  commencement  du  Printems  ils  font 
obliges  de  rapporter  ces  armes  à  Aftracan  ; 
parce  qu'on  ne  leur  en  fouffre  point  autre- 
ment ,  à  caufe  qu'iis  font  trop  inquiets.  Ils 
ont  leurs  Mûries  particuliers  auxquels  ils 
obéïlfent,  ci  du  nombre  de  ceux-ci  on  re- 
tient ordinairement  un  ou  deux  à  Aftracan 
pour  il-rvir  d'ôtagcs  de  la  fidélité  de  leur 
Nation.  Ils  font  Mahométans  à  gros 
grain;  cependant  ils  favent  beaucoup  plus 
de  leur  Religion  que  les  Baskirs  &  les 
Circaffes.  Il  y  en  a  même  déjà  beaucoup 
qui  ont  embraffé  la  Religion  Grecque. 
Quoiqu'ils  foient  maintenant  fujets  à  la 
Ruflie,  ils  ne  font  chargez  d'aucune  con- 
iribution  ;  mais  en  revenche  ils  font  obligez 
de  prendre  les  armes  toutes  les  fois  que  les 
Rafla  le  fouhaitent  ;  ce  qu'ils  font  avec 
beaucoup  de  plaiiir,  parce  qu'ils  ont  les  mê- 
mes inclinations  que  tous  les  autres  Tarta- 
res Mahométans  ,  c'eft-à-dire ,  d'être  fort 
après  après  le  butin.  1  .es  Tartares  deNagaï 
peuvent  armer  jufqu'à  2&000.  hommes  & 
t  fiiit  Gé-  ne  vont  à  la  guerre  qu'à  cheval. 
imHÎ.  Jes  Ix;s  Tartares  Telanoouts  »  habitent 
atar«,  p.  maintenant  aux  environs  d'un  Lac  que  les 
Rufles  appellent  O/ero  Teleskoy,  &  les  Call- 
mouks  Altan-nor  ,  ils  font  Sujets  du  Con- 
taifeh  &  mènent  à  peu  prés  la  même  vie 
que  les  autres  Callmouks.   L'Ofero  Teleskoy 
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eft  filué  vers  les  52.  d.  de  latitude  au 
Nord-Eft  du  Lac  Sayftan  &  peut  avoir 
environ  18.  lieues  de  longueur  fur  12.  de 
largeur  ;  c  eft  de  ce  Lac  que  la  grande  Ri- 
vière d'Oby  a  fa  fource;  elle  porte  d'abord 
le  nom  de  liy  ci  ne  prend  le  nom  de  VOby 
qu'après  qu'elle  a  reçu  les  eaux  de  la  Riviè- 
re de  Cbatun ,  qui  vient  s'y  décharger  du 
Sud-Eft  environ  à  20.  lieues  de  YOjero  Te- 
leskoy. Le  cours  de  la  Rivière  d'Irtis  vient 
s'y  jetter  du  Sud-Sud-Oueft ,  à  60.  d.  40'. 
de  Latitude;  enfuite  elle  tourne  tout-à-fak 
au  Nord  &  va  fe  décharger  vers  les  6j.  d. 
de  Latitude  dans  la  Guba  Tajjaukaya ,  par  la- 
quelle fes  eaux  font  portées  dans  la  Mer 
Glaciale  vis-à-vis  de  la  Nova  Sembla  vers 
les  70.  d.  de  Latitude  ,  après  un  cours 
d'environ  $co.  lieues.  Cette  grande  Riviè- 
re eft  extrêmement  abondante  en  'toutes 
fortes  d'excellens  poifl'ons  ,  fes  eaux  font 
fort  blanches  ci  légères ,  ci  les  bords  font 
fort  élevez  ci  par-tout  couverts  de  grandes 
Forêts  ;  mais  ils  ne  font  pas  culuvez,  ex- 
cepté en  fort  peu  d'endroits  vers  Tomskoy. 
On  trouve  fur  les  rives  de  la  Rivière  d'Oby 
de  fort  belles  Pierres  fines  &  entre  autres 
des  Pierres  tranfparentes  rouges  &  blan- 
ches en  tout  fcmblables  aux  Agathes ,  dont 
les  Rufles  font  beaucoup  de  cas.  Il  n'y  a 
point  d'antres  Villes  fur  les  bords  de  cette 
Rivière  que  celles  que  les  Rufles  y  ont  bâ- 
ties ,  depuis  qu'ils  font  en  poflcllion  de  la 
Sibérie.  Le  grand  nombre  de  Rivières, 
«jui  viennent  de  côté  ci  d'autre  mêler  leurs 
eaux  à  celles  de  cette  Rivière,  la  grolh'flent 
en  forte,  qu'en  paflant  devant  la  Ville  de 
Narym ,  à  plus  de  15.  lieues  de  fon  Embou- 
chure, elle  a  déjà  une  demi-heue  de  largeur. 
La  Guba  Tajjaukoya ,  par  laquelle  la  Riviè- 
re d'Oby  fe  décharge  dans  la  Mer  Glacia- 
le, eft  un  grand  Golfe  de  cette  Mer,  dont 
nous  avons  eu  peu  ou  point  de  connoiflan- 
ce  jufqu'ici.  Il  s'étend  depuis  les  65.  d. 
jufqu'au  Détroit  de  Nafl'au  ,  &  n'a  pas 
moins  de  70.  lieues  d'Allemagne  en  fa  plus 
grande  largeur.  Comme  outre  la  Rivière 
d'Oby  les  Rivières  Kadim ,  Purr  &  Tass  & 
un  grand  nombre  d'autres  moindres  y  vien- 
nent porter  leurs  eaux,  il  n'eft  pas  éton- 
nant que  les  eaux  de  ce  Golfe  foient  douces 
jufques  bien  prés  du  fVeygatz.  Son  fond  eft 
par-tout  argilleux  ci  afl'ez  uni ,  ci  d'autant 
que  le  froid  dans  ces  Cantons  elt  trop 
grand,  pour  que  la  Glace  de  la  Guba  fe  puif- 
Sc  fondre  tout-à-fait  dans  l'Eté ,  on  la  trou- 
ve toujours  couverte  de  glaçons ,  qui  flot- 
tent de  côté  ci  d'autre  fur  ce  Golfe,  félon 
que  les  Vents  &  les  Courants  les  empor- 
tent; &  c'eft  laraifbn  pourquoi  les  Strou- 
fes  ou  Bateaux  des  Rufles  n'ofent  pas  fe  rif- 
quer  trop  avant  fur  la  Guba.  Lorfque  le 
Printems  eft  aflez  beau  pour  que  les  gla- 
çons, qui  delcendent  de  la  Rivière  d'Oby 
&  de  la  Jeniféa ,  puiflent  fe  fondre  avant 
que  d'arriver  aux  Embouchures  de  ces  Ri- 
vières, alors  les  eaux,  font  baflês  pendant 
toute  l'année  dans  la  Rivière  d'Oùy,  la  Je- 
nifca,  f  Irtis ,  &  dans  toutes  les  autres  Riviè- 
res qui  ont  communication  avec  celles-ci  ; 
mais  lorfque  le  Printems  eft  froid  &  humi- 
de ,  en  forte  que  les  glaçons  bouchent  les 
Embouchures  de  ces  Rivières ,  alor*  elles 
S  s  de- 


Digitized  by  Google 


312 


T  A  R. 


T  A  R. 


débordent  de  tous  côtez ,  «Se  en  font  faire  grandes  Rkheflès  :  ils  les  acquièrent  par  le 

de  même  à  toutes  les  autres  Rivières,  qui  Commerce  qu'ils  font  avec  les  Targali  «Se  les 

ont  communication  avec  elles.  Xixi,  qui  font  fous  la  domination  des  Chi- 

Us  Taki  ares-Ti'ncusf.s.  De  Krafnijar  nois.    Ce  trafic  confille  principalement  en 

bit  Bru»,  en  defeendant  la  Jcniféa  jufqu  a  Jcnifeskoi  »,  pelleteries  qu'ils  négocient  contre  de  la 

Voy.  t.  3.  |c  pays  cft  habité  par  les  Tartarcs  Tungufes  Toile  «Se  du  Tabac.    Us  T  ungufes  préten- 

fiiiv.        &  Par  'cs  Tartarcs  Burattes.  Ces  derniers  dent  être  defeendus  des  Targafi  ,  ou  des 


par 

demeuroient  autrefois  aux  environs  de  Se- 
linginskoi  ;  mais  lorfqu'ils  commencèrent  à 
fe  joindre  aux  Moungales ,  à  l'inl  tigat  ion  des 
Chinois ,  on  les  a  transférez  aux  environs 
du  Lac  de  Baïkal,  dans  les  Montagnes,  «Se  ils 
payent  leur  tribut  aux  Czars  en  pelleteries. 
A  l'égard  des  Tungufes  ils  font  belliqueux 
&  peuvent  mettre  quatre  mille  hommes  en 
campagne,  bien  montez  «Se  armez  d'Arcs 
&  de  Fléau*.  Ainfi  les  Moungales  n'ofe- 
roient  faire  des  courfes  dans  leurs  (Quar- 
tiers ;  fi  ce  n'eft  la  nuit  à  la  dérobée  pour 
enlever  des  Chevaux  «Se  du  Bétail.  Ils  s'ha- 
billent de  Peaux  en  Hyver,  ou  plutôt  de 
toifons  de  Moutons  «Se  portent  des  bottines 
à  la  Chinoife.  Uurs  bonnets  ont  une  bor- 
dure d'une  fourrure  large ,  qu'ils  hauflent 
«Se  baillent  fuivant  le  teins  qu'il  fait  ;  «Se  ils 
ont  une  Ceinture  garnie  de  fer,  large  de 

ritre  doigts,  avec  une  Flèche  qui  leur  fert 
Mute.  Ils  vont  téte  nue  «Se  ralêz  en  E- 
té  n'ayant  qu'une  trèfle  par  derrière,  à  la 
Chinoife;  ils  portent  un  habit  de  Toile  bleue 
de  !a  Cliine  piquée  de  cotton  «Se  ils  font  fans 

ckemife.  Ils  ont  naturellement  peu  de  barbe,  aiment  la  beauté  ,  dont  ils  "ont 'cependant 
leur  vifage  cfl  allez  large  «Se  ils  rciîcmblent  une  idée  fort  finguliére  ,  puisque  pour  y 
aux  Callmoucks.  Lorlquc  leurs  provilions  contribuer  ils  fe  font  coudre  «Se  picquer  le 
commencent  à  diminuer  ils  vont  pas  Hor-  front,  les  joues  «Se  le  menton,  avec  du  fi! 
des  à  la  chaiTe  du  Cerf  «Si  des  Rennes  qu'ils  trempé  dans  une  graille  noire ,  qu'ils  reti- 
en ferment  dans  un  cercle,  «Se  ils  en  tirent  rent  enfuite  des  cicatrices  dont  les  marque» 
un  grand  nombre  qu'ils  partagent  entre  leur  demeurent  &  font  clamées  parmi  eux 
eux  ;  car  il  arrive  rarement  qu'ils  manquent  comme  un  grand  ornement  :  auflî  n'en  voit- 
leur  coup.  Les  femmes  font  à  peu  prés  vè-  on  guère  qui  n'en  ayent  de  pareilles.  L'Hy- 
tues  comme  les  hommes  :  la  feule  différen-  ver  ils  s  habillent  de  peaux  de  Rennes 
ce  qu'on  y  trouve ,  c'eft  qu'elles  ont  deux  crues ,  dont  le  devant  elt  orné  de  peaux  de 
trèfles  de  cheveux ,  qui  leur  pendent  des  Cheval ,  «Se  le  bas  de  peau  de  Chien ,  fans  fe 
deux  côtez  de  la  téte  «Si  leur  tombent  fur  fervir  de  toile,  ni  de  laine,  &  ils  font  une 
le  fein.  La  pluralité  des  femmes  cil  per-  efpècc  de  ruban  «Se  du  fil  de  peau  de  poif- 
mife  aux  Tungufes,  pourvû  qu'ils  puiltènt  fon.  Ils  fe  couvrent  auffi  la  téte  de  peaux  de 
les  entretenir  ;  «S:  ils  les  achètent  fans  fe  Rennes ,  fans  en  ôter  les  cornes ,  fur-tout 
mettre  en  peine  fi  elles  ont  été  pofledées  lorsqu'ils  vont  à  la  chaflè  de  ces  Animaux- 


Aorfi ,  avec  lesquels  ils  font  des  Alliances 
&  vivent  en  bonne  intelligence. 

Les  Tartaxes-Tuncuses  de  Nisovier 
habitent  en  partie  fur  les  bords  «le  la  Riviè- 
re Tunguska.  Ils  ont  les  cheveux  noirs  «Se 
longs ,  nouez  par  derrière  ;  «S:  ils  leur  tom- 
bent fur  le  dos  comme  une  queue  de  che- 
val. Leur  vifage  elt  allez  large,  fans  a- 
voir  le  nez  plat  ;  «Se  ils  ont  les  yeux  petits 
comme  les  Callmouclcs.  Ils  vont  nuds  en 
Eté  tant  hommes  que  femmes  à  la  réftrve 
d'une  ceinture  de  cuir  qui  couvre  leur 
nudité  ,  «Se  reflëmble  à  une  frange.  Us 
femmes  ont  leurs  cheveux  treflez  avec  du 
corail ,  auquel  elles  attachent  de  petites 
figures  de  1er.  Us  hommes  &  les  fem- 
mes portent  au  bras  gauche  un  certain  pot 
rempli  de  bois  fumant  qui  empêche  les 
mouches  de  les  picquer.  Ces  Infectes  fc 
trouvent  en  lî  grande  quantité  fur  la  Riviè- 
re de  Tunguska,  qu'on  eft  obligé  pour  s'en 
garentir  de  fe  couvrir  le  vuage  «Se  le» 
mains.  Ces  Tartarcs  y  font  fi  accoutu- 
mez qu'ils  ne  les  fentent  qu'à  peine.  Ils 


là  dont  ils  approchent  par  ce  moyen ,  en  fc 
glifiant  fur  l'herbe.  Lorsqu'ils  font  à  por- 
tée, ils  ne  manquent  guère  de  les  percer 
de  leurs  Flèches.  Quand  ils  veulent  fe  di- 
vertir ils  fe  mettent  en  rond  «Se  l'un  d'entre 
eux  fe  tient  au  milieu  du  Cercle ,  un  bâton  à 
la  main,  dont  il  tâche  de  donner  fur  les 
jambes  de  fes  compagnons  en  tournant; 


par  «I  autres.  Ils  croient  qu'il  y  a  un  Dieu 
au  Ciel  ,  auquel  ils  ne  rendent  cependant 
aucun  Culte  &  ils  ne  lui  adreflènt  point  de 
prières.  Quand  ils  veulent  confulter  leur 
StiQan  ou  Magicien,  pour  favoir  s'ils  au- 
ront du  fuccés  à  la  challe  ou  dans  leur 
courfes ,  ils  le  vont  trouver  pendant  la  nuit, 
en  battant  la  caillé.    Urfqu'ils  veulent  fe 

divertir  ils  font  de  l'//ra*  de  lait  de  Vache  mais  ils  l'évitent  avec  tant  d'adrefie ,  qu'il 
qu'ils  laiflent  aigrir  «Se  qu'ils  difHlent  à  deux  arrive  rarement  qu'ils  en  («ent  atteints;  «Se 
ou  trois  reprifes ,  entre  deux  pots  de  terre  s'il  en  touche,  un  on  plonge  dans  la  Rivière 
bien  bouchez  avec  un  petit  tuyau  de  bois:  celui  qui  a  reçu  le  coup.  Ilspofent  les  corps 
ils  font  ainti  une  bonne  eau  de  vie  de  laquelle  de  ceux  qui  meurent  parmi  eux ,  tous  nuds 
ils  fe  faoulent  jufou'à  perdre  tout  fentiment.  fur  un  Arbre,  &  les  y  laiflènt  pourrir;  en- 
Les  femmes  ne  font  pas  plus  réfervées  que  fuite  de  quoi  ils  mettent  les  os  en  terre.  Us 
les  hommes  fur  cet  article.  Parmi  les  'l'un-  n'ont  point  d'autres  Prêtres  que  leur  Scha- 
gufes  tout  monte  à  cheval,  hommes,femmes,  man  ou  Magicien  ;  mais  ils  ont  tous  des  I- 
garçons  &  filles;  «Se  tous  fe  lèrvent  d'Arcs  dôles  de  bois  dans  leurs  Cabanes  d'une  demi- 
«X:  de  Flèches.  Au  lieu  de  pain  ils  mangent  aune  de  long  «Se  de  forme  humaine,  aux- 
des  oignons  de  lis  jaunes  léchez  :  ils  en  font  quelles  ils  prefèntent  à  manger  ce  qu'ils  onc 
une  forte  de  bouillie , après  les  avoir  réduits  de  meilleur,  comme  les  OJliaques,  «Se  avec 
en  farine;  mais  ils  n'ont  aucune  connoiffance  aufli  peu  de  propreté.  Ces  Cabanes  qui 
du  Labourage  ni  de  l'Agriculture.  Chez  eux  font  faites  d'écorce  de  bouleau ,  font  ornées 
comme  ailleurs ,  on  ellimc  ceux  qui  ont  de  en  dehors  de  queues  &  de  crinières  deChe- 

vaux, 
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vaux,  de  leurs  Arcs  &  de  leurs  Floches, 
&  il  y  en  a  peu  qui  ne  foient  entourées  de 
jeunes  Chiens  pendus.  Ils  fc  nourriflent  de 
poilTon  en  Eté ,  «Se  ont  des  Barques  d'écor- 
ce  d'Arbres  coufues  cnfemble ,  qui  ne  laif- 
fent  pas  de  contenir  fept  à  huit  perfonnes , 
«Se  qui  font  longues,  étroites  &  fans  bancs. 
Us  s'y  tiennent  a  genoux ,  «Se  fc  fervent  de 
rames  larges  par  les  deux  bouts ,  qu'ils  tien- 
nent par  le  milieu.  Ils  les  manient  avec 
beaucoup  d'adrefic  &  d'agilité  ,  mouillant 
tous  en  même  tems  fur  les  grandes  Riviè- 
res comme  fur  les  petites.  Ils  pèchent  en 
Eté  «Se  chalTent  tout  l'I  lyvcr.  Durant  cet- 
te dernière  Saifon  ,  ils  fe  nourriflent  de 
Cerfs ,  de  Rennes  «Se  de  choies  pareilles. 
I>es  Tartares  Usbecks  de  la  Grande 
'  Boccharie.   Voyez  Buciiarie. 

Les  Tartakes*  Usbecks  de  Charass'm  , 
teur  Pays  cft  habité  préfentement  par  trois 
«  HifV  ces  fortes  d'IIabitans  »,  qui  font  i,  les  Sartes 
Tuais  »  P1  qui  font  les  anciens  Habitans  de  ce  Pays  ; 
s,,'  2.  les  Turkmanns,  qui  vinrent  s'y  établir 
long-tems  avant  les  Parures,  après  s'être 
féparez  des  Kanklis  parmi  lesquels  ils  habi- 
toient  auparavant  dans  le  Pays  de  Turkef- 
tan  ;  «Se  3.  les  Usbecks  qui  font  les  Tarta- 
res  qui  y  vinrent  avec  Schabacht  Sultan  & 
les  autres  Defcendans  de  Scheybani-Chan 
fils  de  Zuzi-Chan.  Les  Sartes  &  les  Turck- 
manns  s'entretiennent  de  leur  Bétail  «Se  de 
l'Agriculture  ,  mais  les  Usbecks  vivent 
pour  la  plupart  de  rapine  ;  &  comme  ils 
font  un  même  Peuple  avec  les  Usbecks  de 
la  Grande  Boucharie ,  ils  ont  auflî  le  même 
extérieur,  le  même  Culte,  les  mêmes  in- 
clinations &  les  mêmes  Coutumes  que  ces 
derniers  ,  excepté  qu'ils  font  beaucoup 
moins  polis  &  plus  inquiets.  Ils  habitent 
en  Hy ver  dans  les  Villes,  &  Villages  qui 
font  vers  le  milieu  du  Pays  de  Charàfs'm  , 
&  en  Eté  ils  viennent  camper  pour  la  plus 

f ande  partie  aux  environs  de  la  Rivière 
Amù,  «Se  dans  les  autres  endroits ,  où  ils 
peuvent  trouver  de  bons  Pâturages  pour 
leur  Bétail ,  en  attendant  quelque  occafion 
favorable  pour  brigander.  Les  Usbecks 
du  Pays  des  Charàfs'm  font  inceflamment 
des  courfes  fur  les  Terres  voifines  des  Pcr- 
fans,  tout  comme  les  Usbecks  de  la  Gran- 
de Boucharie ,  «Se  il  n'y  a  ni  Paix  ni  Trêve 
qui  les  en  puiflè  empêcher,  puifque  les  Ef- 
claves  «Se  autres  effets  de  prix  qu'ils  en  em- 
portent en  ces  occalions  font  toute  leur  Ri- 
cheffe.  Lorsque  les  Forces  de  cet  Etat  ne 
font  pas  partagées,  il  peut  facilement  ar- 
mer 40.  a  50000.  hommes  d'afiez  bonne 
Cavalerie. 

TARTARES-ZAPOROGES.  Voyez 
Tartarie. 
TARTARI,  nom  qu'IIermolaus  «SeFaul- 
/  OrulH     Emile  k  donnent  aux  Peuples  du  Cherfon- 
Tnciaux.    nèfe  Taurique  que  Pline  appelle  Trattari. 

Leunclavius  prétend  qu'au  lieu  de  Tartan 
il  faut  lire  Tatari,  «Se  que  ce  nom  eft  for- 
mé de  celui  d'une  Rivière  nommée  Tata- 
rus.   Voyez  Tractari. 
'Jif  Vow     TARtARJE  ,  Grande  Région  dans  le 
ges  èn  di    Nord  de  l'Afle  entre  l'Oby  &  la  Grande 
v«-r«  Kuts  Muraille  de  la  Chine.   Quelque  foin  '  qu'a- 

«k^'AGe    yent  P"s  'cs  anc'ens  Géographes  de  nous 
,37.  '  taire  connoitre  la  vaite  étendue  de*  Ta- 


T  A  R. 


3*î 


res  Septentrionales  qui  font  entre  l'Oby  & 
la  célèbre  Muraille  de  laChine.il  faut  pour- 
tant avouer  qu'ils  y  ont  allez  mal  rLU'lî. 
Les-uns  n'en  ont  dit  prefque  rien  ,  «Se  les 
autres  pour  en  vouloir  trop  dire ,  nous  ont 
donné  leurs  conjectures  comme  des  ventez 
confiances.  Les  Modernes  n'ont  été  guère 
plus  heureux:  putfque  pour  renchérir  fur 
ceux  qui  les  ont  devancés  ,  ils  n'ont  pu 
faire  autre  choie  que  de  remplir  ces  grand» 
efpaces  vuides ,  d'une  infinité  de  torées, 
ou  de  plufîeurs  Deferts  horribles.  Cert  aux 
Cofaques  Zaporoges,  c'eft-à-dire ,  à  ceux 
qui  demeurent  au  de-là  des  Sauts  du  Boryf- 
thène,  que  nous  fommes  principalement 
redevables  des  connoiflânees  particulières 
que  nous  avons  de  ces  Pays ,  qu'on  regar- 
doit  anciennement  comme  des  Solitudes  af- 
freufes ,  où  l'on  ne  pouvoit  s'engager  fans 
s'expofer  à  un  danger  évident  de  s'y  per- 
dre ,  &  qu'on  a  préfentement  fi-bien  re- 
connus ,  qu'on  y  voyage  avec  autant  de 
facilité  qu'on  peut  faire  dans  toute  l'Euro- 
pe. Ceux-ci  ayant  été  vaincus  par  les 
Mofcovites,  «Se  ne  voulant  pas  fe  foumec- 
tre  aux  vainqueurs,  prirent  la  réfolution  de 
quitter  leur  Pays  ,  qu'ils  ne  pouvoient  plus 
défendre.  Ils  s'avancérenc  en  grand  nombre 
julqu'au  VVolga  ,  fur  lequel  ils  allèrent  à 
Cazan  ,  d'où  il  leur  fuc  aife  de  le  rendre 
jufqu'à  l'Irtis.  Ils  continuèrent  leur  chemin 
jufqu'au  Confluent  de  l'Irtis  «Se  du  Total, 
où  ils  fondèrent  la  Ville  qui  tire  fon  nom 
de  ce  dernier  Fleuve.  Ils  s'étendirent  en- 
fuite  ,  «Se  occupèrent  tout  le  Pays  qui  efl: 
aux  environs  de  l'Oby  ,  «Se  qu'on  appelle 
proprement  Sibérie  du  mot  de  Sibir,  qui 
en  Efclavon  veut  dire  Septentrion.  Le 
peu  de  commoditez  qu'ils  avoient  pour  la 
vie ,  «Se  pour  le  débit  des  peaux ,  particuliè- 
rement des  Martres  Zibelines  ,  les  a  obli- 
gez depuis  ,  de  s'accommoder  avec  les 
Mofcovites-,  «Se  de  fe  donner  même  à  eux, 
quoique  les  Montagnes  &  les  Fleuves  qui 
entourent  «Se  qui  occupent  tout  le  Pays  les 
miflent  à  l'abri  de  toutes  les  infultes  qu'on 
eut  pu  leur  faire. 

Quelques  Chafleurs  de  Sibérie  A  s'avifé-^Nouvena 
rent  fur  la  fin  du  Siècle  pafie  de  venir  en^"™" 
Mofcovie  pour  y  vendre  des  peaux  de  Mar-préfeo,  de 
très,  qu'on  appelle  Zibelines  du  nom  de  leur  de  la  Chi- 
Pays.  Comme  ces  peaux  étoien--  beaucoup  J5vLe  p* 
plus  fines  «Se  plus  belles  que  celles  qu'on  avoit  rtjît 
vues  jufqu'aJors  ,  on  fit  beaucoup  de  ca- 
rènes «Se  d'amitiez  à  ces  Chafleurs  ;  on  les 
régala ,  on  les  chargea  de  prefens  ,  «Se  on 
les  engagea  à  revenir:  quelques  Mofcovi- 
tes fe  joignirent  à  eux  pour  aller  chaflêr 
en  leur  Pays,  «Se  pour  en  faire  la  découver- 
te ;  ils  n'y  trouvèrent  ni  Villes ,  ni  Villages 
ni  aucune  Habitation  fixe ,  mais  feulement 
quelques  Hordes  errantes.  Comme  la  Chaf- 
le  étoit  excellente  ,  «Se  qu'on  y  trouvoit 
une  grande  quantité  de  ces  précieux  Ani- 
maux ,  dont  les  peaux  font  a  recherchées  ; 
ils  en  donnèrent  avis  à  Boris  ,  Beau-Frere 
&  premier  Miniflre  de  Théodore  Czar  de 
Mofcovie.     Boris  qui  avoit  de  grandes 
vûes,  «Se  qui  penfoit  dés  ce  tems-là  à  fe 
rendre  Maître  de  l'Empire  de  Mofcovie, 
comme  il  fit  dans  la  fuite ,  rélblut  d'envoyer 
des  AmbaÛadeurs  aux  Sibériens,  pour  les 
S  s  a  invi- 
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inviter  à  faire  alliance ,  &  à  entrer  en  fo- 
cieté  avec  les  Mofcovîtes.  Ces  Ambaflà- 
deurs  qui  furent  très-bien  reçus  amenèrent 
avec  eux  à  Mofcou  quelques-uns  des  prin- 
cipaux de  la  Nation ,  félon  les  ordres  de 
Boris.  Ces  bons  Sibériens,  qui  n'avoient 
jamais  eu  de  foçieté  qu'avec  les  Animaux 
de  leurs  Forets  ,  furent  li  charmez  de  la 
grandeur  de  la  Ville  de  Mofcou,  de  la  ma- 
gnificence de  la  Cour  du  Czar ,  &  du  favo- 
rable accueil  qu'on  eut  foin  de  leur  faire , 
qu'ils  reçurent  avec  plaifir  la  propofition, 
que  leur  fit  Boris  ,  de  reconnoitre  l'Empe- 
reur de  Mofcovie  pour  leur  Maitrc  6c  pour 
leur  Souverain.  Ces  Ambafladeurs  gagnez 
retournèrent  en  leur  Pays ,  où  ils  perluadë- 
rent  à  leurs  Compatriotes  de  ratifier  ce 
qu'ils  avoient  fait.  Les  prefens  qu'on  leur 
porta,  ôc  les  aflïirances  qu'on  leur  donna 
d'une  puifiante  protection  les  déterminè- 
rent à  faire  ce  qu  on  fouhaita  d'eux.  Ainfi 
les  Mofcovîtes  fe  mêlèrent  avec  ces  nou- 
veaux Sujets,  &  ne  firent  plus  qu'un  mê- 
me Peuple  avec  eux.  Ils  parcoururent  ces 
valtes  oc  immenfes  Pays  de  la  Tartarie, 
don:  nous  ne  connoiflbns  que  le  nom.  Ds 
découvrirent  plulîeurs  grandes  Rivières  fur 
le  bord  desquelles  ils  bâtirent  des  Forts 
fans  aucune  oppofition  des  Tartares  ,  qui 
habitent  ces  Forêts  &  ces  Deferts  :  car 
comme  ces  Peuples  font  errans  ,  &  qu'ils 
n'ont  aucune  demeure  fixe  ,  ils  n'étoient 
pas  fâchez  de  trouver  les  Mofcovites  , 
oui  les  carcilbient ,  &  qui  leur  fournif- 
foient  quelques  commpditez  de  la  vie.  Ain- 
fi  marchant  toujours  fur  la  même  ligne 
d'Occident  en  Orient,  en  tournant  un  peu 
vers  le  Midi,  &  butillant  de  diilance  en 
diftance  des  Fort!  6c  des  Villes  fur  ces  gran- 
des Rivières ,  &  dans  les  Gorges  des  Mon- 
tagnes pour  s'en  affilier ,  ils  lont  parvenus 
enfin  jufqu'à  la  Mer  Orientale ,  6c  jufqu'aux 
Frontières  de  la  Nation  des  Mancheous ,  ou 
des  Tartares  Orientaux  qui  fe  font  rendus 
Maîtres  de  la  Chine.  Ceux-ci  moins  endurans 
eue  leurs  voilîns,  les  Tartares  Occidentaux, 
furpris  de  voir  des  gens  qui  leur  étoient  in- 
connus ,  &  plus  furpris  encore  de  ce  qu'ils 
bitiflbient  des  Forts  fur  leurs  Terres  ,  fe 
mirent  en  devoir  de  les  en  empêcher.  l<es 
Mofcovites  qui  n'avoient  pas  trouvé  juf- 
qu'alors  de  réfiflance ,  6c  qui  s'étoient  mis 
en  poflctîion  d'une  petite  Ifie ,  où  l'on  trou- 
ve les  plus  belles  Martes  qui  foient  au 
Monde,  leur  repréfenterent  que  ces  'Fer- 
res n'ayant  jamais  eu  de  Poflèfleurs  légiti- 
mes ,  ils  étoient  en  droit  de  s'y  établir, 
puifqu'elles  appartenoient  à  ceux  qui  les 
occupoient.  Ces  raifons  ne  perfuadérent  pas 
les  Manchéous:  on  contefla  long-tems  ,  or 
ces  conteflations  furent  fuivics  de  la  guer- 
re. Les  Mancheous  raférent  jufqu'à  deux 
fois  un  Fort  bâti  fur  leurs  'Ferres  :  les  Mof- 
covites le  rétablirent  pour  la  troifiéroe  fois, 
6c  le  munirent  fi  bien  de  toutes  fortes  de 
provifions ,  qu'ils  le  crurent  hors  d'infulte. 
Les  Chinois  &  les  Mancheous  le  raflîégé- 
rent,  &  firent  de  grands  efforts  pour  s  en 
rendre  les  Maîtres;  mais  le  Canon  des  Mof- 
covites, qui  étoit  très-bien  fervi  les  fit  dou- 
ter plus  d'une  fois  du  fuccés  de  leur  entre- 
prife.   On  fut  bien-tôt  las  d'une  Guerre, 
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qui  rctiroit  les  Chinois  de  cette  vie  volup- 
tueufe  qu'ils  mènent  ordinairement ,  oc  qui 
empêchait  les  Manchéous  de  goûter  les  Dé- 
lices de  la  Chine.  Les  Mofcovites  de  leur 
cote  en  étoient  tres-incommodez  parce  qu'il 
leur  falloit  entretenir  une  Armée  dans  des 
Deferts  à  plus  de  mille  lieues  de  leur  Pays. 
C'eft  ce  qui  les  obligea  d'envoyer  un  Am- 
bafiadeur  à  Pékin ,  pour  donner  avis  à 
l'Empereur  de  la  Chine ,  que  le  Czar  avoic 
envoyé  des  Plénipotentiaires  à  Selingue, 
dans  le  dcflèin  de  terminer  cette  Guerre; 
qu'il  n'avoit  qu'à  leur  marquer  un  Lieu  pro- 
pre pour  tenir  les  Conférences ,  6c  que  fes 
AmbafTadeurs  ne  manqueroient  pas  de  s'y 
rendre.  L'Empereur  de  la  Chine  ne  fou- 
haitoit  pas  moins  la  Paix  que  les  Mofcovi- 
tes, dont  le  voifinage  lui  dcplaifoit:  il  crai- 
gnoit  qu'ils  ne  foulcvafllnt  contre  lui  les 
Tartares  Occidentaux ,  fes  plus  redoutables 
ennemis;  &  que  joignant  leurs  forces  en- 
femble,  ils  ne  vinfTent  faire  une  irruption 
dans  fes  Etats.  C'ell  pourquoi  il  reçut  fort 
bien  la  Propofition  du  Czar,  6c  réiblut 
d  envover  l'année  fuivante  ,  qui  étoit  l'an 
mille  fix-cens  quatre-vingt-huit,  fes  Am- 
bafladeurs à  Selingue  pour  y  conclurre  la 
Paix.  Cette  Ambafiade  fut  une  des  plus 
magnifiques ,  dont  on  ait  entendu  parler  : 
car  outre  les  cinq  Plénipotentiaires  que 
l'Empereur  avoit  choifis  ,  dont  l'Oncle  de 
l'Empereur,  Cum  du  premier  Ordre,  &  le 
Prince  Sofan  ce  zele  Protecteur  du  ChriA 
tianifmc ,  étoient  les  Chefs  ;  il  y  avoit  cent 
cinquante  Mandarins  confidérables  ,  avec 
une  fuite  de  plus  de  dix  mille  perfonnes ,  & 
un  attirail  de  Chevaux ,  de  Chameaux ,  & 
de  Canon ,  plus  propre  pour  une  Armée  que 
pour  une  Ambailàde.  L'Empereur  qui  avoic 
remarqué  que  les  Mofcovites  avoient  eu 
foin  de  faire  traduire  en  Latin  les  Lettres 
qu'ils  lui  avoient  préfentées ,  ne  douta  pas 
que  leurs  Plénipotentiaires  n'euffém  amené 
avec  eux  des  gens  habiles  dans  cette  Lan- 
gue. C'eft  pourquoi  il  fouhaita  que  les  P. 
Pereira  6c  Gcrbillon  Jéfuitcs ,  accompa- 
gnaflent  fes  Ambafladeurs,  6c  leur  fervif- 
fent  d'Interprètes.  Il  leur  en  fit  expédier 
des  Lettres  Patentes  :  6c  afin  que  les  Mof- 
covites euflent  pour  eux  du  refpect ,  6c  que 
ces  Pères  paruflènt  dans  cette  Aflemblée 
avec  honneur ,  il  les  mit  au  rang  des  Man- 
darins du  troificme  Ordre;  il  leur  donna  à 
chacun  un  de  fes  propres  habits ,  6c  ordon- 
na à  les  Ambafladeurs  de  les  faire  manger  à 
leur  Table,  6c  de  ne  rien  faire  que  de  concert 
avec  eux.  Les  Plénipotentiaires  partirent 
de  Pékin  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  de  l'an- 
née mille  fîx  cens  quatre-vingt-huit ,  6c  s'a- 
vancèrent avec  leur  train  6c  leurs  magnifi- 
ques équipages  jufques  fur  les  Frontières  de 
l'Empire.  Il  falloit  palTcr  fur  les  'Ferres 
des  Halhas  &  des  Eloudis.  Ces  Peuples  fe 
faifoient  alors  une  cruelle  Guerre ,  ils  pri- 
rent ombrage  de  cette  marche ,  6c  ne  vou- 
lurent point  donner  paflàge  à  cette  nom- 
breufe  Cavalerie  qui  accompagnoit  les  Am- 
bafTadeurs ,  ni  à  cette  muJriiudo  de  Cha- 
meaux, ni  à  ces  trains  d'Artillerie,  qui  les 
fuivoit.  Comme  les  Plénipotentiaires  n'é- 
toient pas  aufïi  en  état  de  fe  le  faire  don- 
ner à  force  ouverte ,  ce  relus  rompit  leur 

Voya- 
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Voyage  ,  &  les  obligea  après  de  grandes 
fatigues,  de  retourner  à  Pékin.  Ce  contre- 
tems  retarda  la  Paix.    On  remit  les  Confé- 
rences à  l'année  fuivante  ,  «S:  l'on  convint 
de  le  trouver  à  Nipchou.   C'cll  une  Forte- 
relie  des  Mofcovites  qui  eft  à  cinquante-un 
degré  quarante  minutes  de  Latitude  Septen- 
trionale, un  peu  plus  à  l'Orient  que  Pékin, 
dont  elle  n'clt  éloignée  que  de  trois  cens 
lieues.   Les  Tartares  choifirent  ce  Lieu 
pour  ne  pas  s'éloigner  de  leurs  terres  ,  & 
n'être  pas  expofez  aux  fatigues  qu'ils  a- 
Vuicnt  efliryécs  l'année  précédente.  Les 
Mùl'covkes  fe  trouvèrent  au  rendez-vous: 
on  s'aboucha  de  part  &  d'autre  ;  mais 
comme  chacun  cioit  entêté  du  mérite  &  de 
la  grandeur  de  fa  Nation ,  &  que  les  ma- 
nières &  les  Coutumes  de  ces  deux  Peuples 
font  entièrement  oppolées  ;  on  ne  put  con- 
venir de  rien:  on  s'aigrit  même  de  part  & 
d'autre  ;  &  la  diviiion  alla  fi  loin  qu'on  fe 
cantonna.    On  étoit  prêt  de  rompre  & 
d'en  venir  aux  mains  ,  lorfque  le  P.  Gerbil- 
lon  ,  qui  avoit  fouvent  été  dans  le  Camp 
des  Mofcovites  dit  au  Prince  Sofan  &  aux 
autres  Plénipotentiaires,  que  fi  on  vouloit 
le  charger ,  lui  &  le  P.  Pereyra  de  cette  af- 
faire ,  oc  les  lauTer  tous  deux  traiter  avec 
les  Mofcovites ,  il  fe  faifoit  fort  de  les  fai- 
re revenir ,  &  de  conclure  la  Paix.  Les 
Tartares  la  fouhaitoient  ,  mais  leur  fierté 
&  leur  animofité  leur  fit  d'abord  rejetter 
cette  propofition,  dans  la  crainte  que  les 
Mofcovites  ne  rctinflent  les  deux  Pères  pri- 
fonniers.    Mais  quoique  ces  Pères  les  raf- 
fiiraflént ,  tout  ce  qu'ils  purent  obtenir  , 
fut  qee  le  Pere  Gerbillon  pafieroit  feul  dans 
le  Camp  des  Mofcovites.    Il  y  alla,  il  de- 
meura quelques  jours  avec  eux,  il  les  fit 
revenir  de  leur  entêtement,  en  leur  faifant 
connaître  leurs  véritables  intérêts:  que  c'é- 
toit  prendre  le  change ,  que  de  s'amufer  à 
difputer  fur  quelques  Ports  bâtis  dans  des 
Deferts ,  pendant  qu'ils  pouvoient  profiter 
du  Commerce  de  la  Chine,  le  plus  riche 
qui  foit  au  monde  ;  que  ce  Commerce  feul 
étoit  capable  d'apporter  l'abondance  &  les 
Richcfies  de  tout  l'Orient  dans  leurs  Etats  ; 
que  la  Paix  leur  étojt  néceflaire  pour  affer- 
mir les  grandes  conquêtes  qu'ils  avoienc 
faites  dans  la  Tartarie ,  puisqu'ils  voyoient 
aflez  qu'il  ne  leur  (croit  pas  aifé  de  les  gar- 
der dans  un  fi  grand  éloignement,  fi  l'Em- 
pereur tic  la  Chine  venoit  tomber  fur  eux 
avec  toutes  fes  forces.   Ces  raifons  étoient 
vrayes,  les  Mofcovites  les  goûtèrent,  ils 
fignércnt  le  Traité  ,  &  en  paflerent  par 
tout  ce  que  l'Empereur  de  la  Chine  deman- 
doit,  facrifiant  leurs  intérêts  à  la  liberté  du 
Commerce  dont  ils  fe  promettoient  de  tirer 
de  grands  avantages.   Ainfi  ces  deux  Na- 
tions également  contentes  ,  fe  trouvèrent 
dans  l'Eglife  deNipchou,  où  les  Plénipo- 
tentiaires de  part  &  d'autre  jurèrent  la  Paix 
entre  les  deux  Empires  le  troifiéme  jour  de 
Septembre  de  l'année  mille  fix-cens  quatre- 
vingt-neuf.  La  Paix  de  Nipchou  eut  d'heu- 
reules  fuites  pour  la  Religion  :  le  Prince 
Sofan  devint  l'ami  ci  le  Protecteur  des  Mif- 
fionnaires  ,  il  le  déclara  hautement  pour 
eux ,  &  il  ne  perdit  depuis  ce  tcms-là  au- 
cune occaûon  de  leur  donner  des  marques 
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d'une  eftime  véritable  ,  &  d'im  fincére  at- 
tachement. Aulli  ell-ce  au  crédit  oc  à  h 
faveur  de  ce  Prince ,  qu'on  doit  la  liberté  de 
la  Religion  Chrétienne ,  qu'on  fouhaitoit  fi 
ardemment  depuis  un  Siècle,  &  qu'on  a- 
voit  fouvent  fi  inutilement  demandée. 

TARTARO  ,  Rivière  d'Italie  *  ,  dans*  Vif**, 
l'Etat  de  Venife.  Elle  a  fa  fource  dans  le  ri£lUe  de 
Veronefe,  d'où  prenant  fon  cours  d'Oc-i^ç"'06" 
cident  en  Orient,  elle  traverfe  la  Poleline 
de  Rwigo ,  &  fe  rend  à  Alria.  Au-defTons 
de  cette  Ville  elle  fe  partage  en  deux  Bras 
dont  le  plus  confidérable  va  fe  perdre  dans 
l'Adige,  ci  l'autre  va  fe  jeuer  dans  le  Pô. 

1.  TARTARL'S  ,  nom  d'un  Fleuve  dont 
fait  mention  Antonius  Libcralis.  Il  le  pla- 
ce dans  la  Phtie  près  de  la  Ville  Melita  ».  *  Ortifii 

2.  TARTARUS,  Rivière  d'Italie,  au^'^- 
Nord  du  Pô,  ci  appellée  Atrianus  par  Pto- 
lomée.    Voyez  Atrianorum  -  Palldes  & 
Atrianus. 

TARI  AS,  Ville  de  France  dans  la  Gaf- 
cogne ,  au  Dioeéfe  d'Acqs ,  Election  des 
Lannes  ,   fur  une  petite  Rivière  nommée 
Midore  qui  fe  jette  dans  i'Adour.  Cette 
Ville  qui  eil  agréablement  lituée  &  afTez 
bien  bâtie ,  quoiqu'elle  foit  petite ,  étoit  im- 
portante lorfque  les  1  Iuguenots  en  étoient 
les  Maîtres.    Us  la  tenoient  pour  une  de 
leurs  Places  de  fûreté.    Quelques-uns  ont 
voulu  qu'elle  eût  pris  fon  nom  des  anciens 
Taïufatcsi  mais  il  y  avoit  long-tems  qu'il 
n'étoit  plus  queftion  de  ces  Peuples"  brique 
Tartas  a  été  bâtie.  Mrs.de  Valois  c  &  Lon-'  N*ffc 
guerue  d  difent  qu'elle  doit  fon  origine  aux  Gj"I*r- 
Gafcons ,  qui  la  bâtirent  après  avoir  occu- ,  r$Jrà. 
pe  le  Pays  où  elle  cft  fituée.   Ils  l'appelle- de  UFran- 
rent  Taktassu;  ce  qui  lignifie  en  Langue"» 
Bafquc  un  Lieu  où  il  y  a  quantité  de  cette*'  19X1 
cfpece  de  Chênes ,  qu'on  nomme  en  cette 
Langue  Tarta.  Klle  a  eu  fes  Vicomtes  fous 
les  Comtes  de  Gafoogne ,  dès  l'an  960.  Le 
premier  qu'on  trouve  s'appelloit  Hcx  Tortus. 
Ses  SucceiTcurs  jufqu'à  l'an  131 2.  ont  tou- 
jours joui  de  ce  Vicomte  auquel  ils  avoient 
joint  par  mariage  celui  d'Acqs.  Arnaud 
Raymond  dernier  Vicomte  de  Tartas  & 
d'Acqs  mourut  en  cette  année-là  après  a- 
voir  vendu  fes  deux  Vicomtez  à  Jean ,  Vi- 
comte ou  Sire  d'Albret,  par  où  ces  deux 
Vicomtez  entrèrent  dans  cette  Maifon  dont 
les  Biens  ont  été  réunis  à  la  Couronne  de 
France  fous  Henri  IV.   La  Ville  de  Tartas 
cft  bâtie  fur  la  pente  de  la  Montagne ,  en 
forme  d'Amphithéâtre ,  &  le  haut  étoit  dé- 
fendu par  un  Château  en  forme  de  Citadel- 
le; mais  ce  Château  fut  démoli  en  1621. 
Il  n'y  a  dans  cette  Ville  qu'une  feule  Pa- 
roifie  avec  un  Couvent  dt  Filles  ;  &.  les  Re- 
collcts  ont  un  Couvent  dans  le  Fauxbourg. 
Après  que  l'on  a  pailè  le  Pont  pour  forur 
de  Tartas  on  trouve  une  belle  promenade 
de  pluficurs  rangées  d'Arbres  au  bord  de  la 
Rivière ,  &  plus  avant  on  rencontre  des  Bois 
&  des  Sablons  pendant  deux  lieues.  Il  fe 
dent  à  Tartas  un  Marché  confidérable  pouf 
les  Seigles  que  l'on  y  apporte  des  Landes. 

TARTESIÔRUM-SALTUS  ,  Forets 
d'Efpagne  :  Juftin  «  dit  qu'on  prétendoitrfUb>  ^ 
que  ce  fût  là  que  les  Titans  avoient  com-c  a. 
battu  contre  les  Dieux ,  &  que  ces  Forets 
avoient  été  habitées  par  les  Curetés.  Hen- 
Ss  3  ricu? 
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ricus  Coquus  donne  à  ce  Quartier  de  l'Ef- 
pagne  le  nom  de  Los  campas  de  Tarif. 

TARTESSIS,  Contrée  d'Efpagne,  dans 
la  Bétique,  vers  l'Embouchure  du  Meuve 
*Ltb.  3.  p.  Bœtis.  C  étoit,  félon  Strabon  le  Pays 
qu'habitoient  de  fon  tems  les  Turdulcs,  & 
il  avoic  été  ainfi  nommé  de  la  Ville  Tartcf- 
lus ,  qui  ne  fubfiftoit  plus  du  tems  de  Stra- 
bon. Eratofthéne  donnoit  aulli  le  nom  de 
Tartcflîs  au  Pays  voifin  de  Calpe  &  a  rifle 

5  0r»tfit     Erythca  b;  &  Scaliger  remarque  que  cette 

'    Tarteflïde  eft  appellée  par  Aulbne  Campi 
Ârganthonini ,  du  nom  d'un  certain  Argan- 
tbonius,  qui,  félon  les  anciennes  I Moires, 
régna  dans  ce  Pays-là. 
TA RTESSUS,  Ville  de  la  Bétique.  Stra- 

*  Ltb.  |.p.  bon  c  dit  que  le  Meuve  Bâtis  fe  jettoit  dans 
la  Mer  par  deux  Embouchures ,  &  qu'en- 
tre ces  deux  Embouchures  il  y  avoit  eu  au- 
trefois une  Ville  appellée  Tartefliis,  &  il 
ajoute  que  le  Pays  des  environs  s'appclloit 
TartelTide.    Mais  fi  nous  nous  en  rappor- 

JLib.a.e.  tons  à  Pomponius-Mela  d ,  dont  le  témoi- 

6  gnage  eft  préférable ,  puisqu'il  étoit  né  dans 
ce  Quartier  -  là ,  nous  trouverons  que  Tar- 
telTus  étoit  la  même  chofe  que  Carteja  ;  qu'el- 
le étoit  voifine  de  Calpe ,  01  fur  la  Baye  que 
formoit  ce  Promontoire  appellée  aujour- 
d'hui la  Baye  de  Gibraltar.  Voyez  Caxte- 
Ja  &  Thassis. 

TAR  I  ESSUS-MONS ,  Montagne  de  la 
Bétique  ,  félon  Scxtus  Avienus  ,  cité  par 

e  The Ciur.   Ortelius  *. 

TARTONNE  ,  Lieu  de  France  ,  dans 
la  Provence  ,  Diocèfe  de  Digne.  B  y  a 
dans  cette  Paroiflë  une  Fontaine  d'eau  fa- 
lée ,  dont  l'ufage  eft  permis  aux  Habitans , 

3ui  en  tirent  du  Sel ,  en  la  mettant  bouillir 
ans  un  chaudron.  Ce  Sel ,  quoique  bon ,  ne 
l'eftpas  au  même  degré  que  celui  de  Moriez. 

T  ARTRE,  (Le)  Lieu  de  France,  dans 
la  Bourgogne ,  Diocèfe  de  Befançon ,  il  eft 
fitué  fur  un  coteau  qui  eft  Frontière  du  Com- 
té de  Bourgogne.    11  y  pafic  une  petite  Ri- 
vière nommée  la  Seille ,  qui  n'eft  pas  navi- 
gable dans  cet  endroit  ;  il  y  a  un  Pont. 
TARUALTjE  ,  Peuple  de  la  Libye  In- 
/  Lib.  4.  c.  térieure  félon  Ptolomée  f. 
*'  TARUANA.    Voyez  Tërsiana. 

TARUANNA.    Voyez  1 
TARUBAN1.   Voyez  T 
TARGDA ,  Ville  de  la  Mauritanie  Cé- 
g  Lib.  a-c.  larîenfe  :  Ptolomée  *  la  marque  prés  d'Mgtea. 
J*  TARUDANT ,  Ville  d'Afrique ,  au  Ro- 

yaume* yaume  ^c  Màroc  h.  Les  Maures  la  nom- 
«Je  Maroc,  ment  Teurant.  Elle  a  été  bâtie  par  les  an- 
Uv.  3.  c.  ciens  Afriquains  à  douze  lieues  de  Teceut 
***  du  côté  de  l'Orient  ,  &  à  deux  du  Grand 

Atlas  ,  vers  le  Midi.  Quoiqu'elle  ne  foit 
pas  fort  peuplée,  elle  ne  laifie  pas  d'être 
une  Ville  magnifique ,  d'un  grand  Commer- 
ce. Elle  a  été  autrefois  libre;  mais  clic  fut 
ailujettie  par  les  Béniroérinis,  lorfqu'ils  fe 
rendirent  Maîtres  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane ,  &  ils  en  firent  la  Capitale  de  la  Pro- 
vince ,  &  des  Contrées  voilines.  Il  s  l'em- 
bellirent beaucoup;  car  le  Gouverneur  ou 
Viceroi  y  faifoit  fa  réfidenec  à  caufe  du 
commerce  des  Nègres ,  &  on  y  bâtit  une 
Forterelfe.  La  Ville  recouvra  fa  liberté  par 
la  chiite  des  Bénimerinis ,  &  fe  gouvenioit 
par  quatre  des  principaux  Habitans ,  qià  fe 
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changeoient  tous  les  fix  mois.  L'an  151  r. 
les  Chérifs  gagnèrent  les  Premiers  de  la 
Ville  ;  &  obtinrent  par  leur  moyen  ,  que 
ceux  deTarudant  leur  entretiendroient  cinq 
cens  Chevaux  pour  arrêter  les  courfes  des 
Chrétiens  du  Cap  d'Aguer ,  &  de  leurs  Al- 
liez. A  la  faveur  de  ces  Troupes ,  &  des 
Zaraganes,  avec  quelques  autres  Commu- 
nautez ,  ils  fe  rendirent  Maîtres  de  la  Ville, 
&  enfuitc  de  toutes  les  Provinces  voifmes. 
Le  Chérif  Mahamet  étant  depuis  Roi  de 
Sus ,  répara  les  Murs  de  la  Ville  &  du  Châ- 
teau ,  &  y  ajouta  de  nouvelles  Fortifica- 
tions ,  la  peuplant  de  tant  de  Marchands , 
&  d'Artifans ,  que  c'eft  encore  aujourd'hui 
une  des  principales  Villes  d'Afrique.  Ce 
Chérif  y  avoit  fon  Magazin  d'Armes ,  fon 
Arfenal  ,  &  la  plus  grande  partie  de  fes 
Trefors,  comme  à  l'endroit  le  plus  ftir  de 
fon  Etat;  mais  ayant  été  aflalîîné  en  1557. 
par  le  Turc  Halcen,  celui-ci  s'empara  de 
cette  Ville.  Les  Habitans  font  de  bonnes 
gens,  qui  s'habillent  de  drap  &  de  toile, 
comme  ceux  de  Maroc.  Le  Territoire  de 
la  Ville  eft  grand ,  &  du  coté  du  Mont  At- 
las il  y  a  de  grands  Villages  de  Bérébéres 
Mucamudin»,  &  vers  le  Midi  plufieurs  A- 
duares ,  ou  Habitations  d'Arabes  avec  une 
Communauté  des  Bérébéres,  qui  vivent 
fous  des  Tentes ,  &  qui  font  riches  &  bel- 
liqueux. Ils  font  plus  de  cinq  mille  Che- 
vaux. Leur  principal  Quartier  eft  à  quatre 
lieues  de  Tarudant ,  fur  les  Confins  d'Eufa- 
ran.  Leurs  Chefs  furent  les  premiers ,  qui 
favoriférent  les  Chérifs,  &  qui  les  fui  virent 
dans  toutes  leurs  guerres.  Ali  fils  de  Bu- 
car  en  étoit,  qui  égorgea  Mulev  Hamet, 
&  les  petits  fils  dans  Maroc,  lorfqu'il  fut 
la  mort  du  Chérif.  Tout  le  côté  de  cette 
Province ,  qui  regarde  la  Libye  appartient 
à  ces  Peuples, &  3s  fe  font  payer  le  Tribut 
des  Habitans  qui  veulent  femer  les  Terres. 

TARUESEDE,  Lieu  de  l'Helvétic:  L'I- 
tinéraire d'Antonin  ke  place  fur  la  Route  de 
Bregentz  à  Cômc,  entre  Coire  &  Chiaven- 
ne,  à  foixante  milles  du  premier  de  cet 
Lieux,  &  à  quinze  milles  du  fécond.  C'eft 
aujourd'hui  Splugen  félon  Simler,  &  S.  Gia- 
como  dans  le  Val  deChiavenne,  félon  Scudus 
cité  par  Ortelius  '.  i 
TARUIDUM,  Tarcewm,  ou  Oxcas; 
Promontoire  de  la  Grande-Bretagne.  Pto- 
lomée k  le  marque  fur  la  Côte  Sep  tentriona-i  Lib.  s.c 
le ,  après  l'Embouchure  du  Fleuve  Nabaus.  3> 
On  croit  que  c'eft  préfentement  Dungisbe- 
head  en  Ecolfe  dans  la  Province  de  Cathnets. 

TARV1S,  en  Utin  Tarvisicm,  Bourg 
d'Allemagne  dans  la  Carinthie ,  au  Diocélc 
de  Bamberg  '.  Il  a  pris  fon  nom  de  fes  an- I  Znltr, 
ciens  Habitans  appeliez  Taurifci.   Strabon  Toi 'ogr. 
fait  l'éloge  des  Mines  d'Or  qui  étoient  au-~j*"~* 
trefois  dans  ce  Quartier;  &  il  dit  que  de*" 
fon  tems  on  en  voyoit  encore  dans  les  Val- 
lées d'Idria  &  de  Plcfie.    Les  Romains  ont 
tellement  épuifé  ces  Mines  qu'au  lieu  de 
l'Or  qu'on  y  trouvoit  on  n'en  tire  plus  que 
du  Vif-argent,  en  abondance  à  la  vérité; 
ce  qui  produit  un  grand  revenu  à  la  Maifon 
d'Autriche 

TAKVJSIUM.  C'eft  ainfi  que  Cafilodo- 
re,  Procope,  Paul-Diacre  &  Réginon  ap- 
pellent la  Ville  que  nous  connuuTons  au- 

jour- 
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jourd'hui  fous  le  nom  de  Tmviso;  voyez 

ce  mot. 

êUb.  j.e.     TARUS,  Fleuve  d'Italie  félon  Pline», 
,<5>         qui  le  marque  dans  la  Gaule  Cifpadanc.  11 
conferve  fon  ancien  nom.  On  l'appelle  pré- 
feniement  Tara.    Voyez  Taro. 

TAR  USAI  ES ,  Peuple  de  la  Gaule  A- 
*  Lih.  -s  e.  quitanique  &  dont  Céfar  b  fait  mention, 
sj-  t\jn  Sarafon  dans  fes  Remarques  fur  la  Car- 
te de  l'Ancienne  Gaule  dit  :  On  ne  difpute 
presque  plus  aujourd'hui  que  le  Pays  des 
Tarufates  ne  foit  le  Turfan ,  &  Aire  efl  la 
Capitale  du  Turfan. 

TARUSCO,  Ville  de  la  Gaule  Narbon- 
«  I.ib.  2.  c  noife.  Ptolomèe  c  la  donne  aux  Salies  & 
l0-  la  marque  prés  de  Glamm.  I.e  MS.  de  la 
Bibliothèque  Palatine  porte  Tarascum  & 
Strabon  écrit  Tarascon.  Elle  conferve  au- 
jourd'hui ce  dernier  nom.  Voyez  Taras- 
con ,  &  Tascodunitari. 

TAS  AC  ART  A ,  Lieu  d'Egypte  :  l'Itiné- 
raire d'Antonin  le  marque  fur  la  Route  de 
Pclufe  àMcmphis,  entre  Daphnés  &Thou, 
à  dix-huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux  de 
à  vingt-quatre  milles  du  fécond. 

TASAGORA,  Ville  de  la  Mauritanie 
Célaricnle ,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin ,  qui 
la  marque  fur  la  Route  de  CalakRufucurrum, 
entre  Ad-Regias  &  Cajlra-nova ,  à  vingt- 
cinq  milles  du  premier  de  ces  Lieux,  &  à 
cix-1  luit  milles  du  fécond. 

TASARTA,  ou  Thasarte  ,  IJeu  de 
l'Afrique  propre.  Il  efl  marqué  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin  fur  la  Route  de  Telepte,k 
Tacapa,  entre  Capfe  ôc  Aquœ  Tacapinee,  à 
trente-cinq  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
&  à  dix-huit  milles  du  fécond. 

TASCA.  Voyez  Piiasca. 
éUin.  Gé-  TASCHKANT,  Ville  de  la  Tartarie  * , 
iWj<oc.  desfur  ]a  Frontière  des  Indes,  en  tirant  vers 
JUT"  •  p-  Talafch.  Cette  Ville  efl  fituée  à  la  rive 
droite  de  la  Rivière  de  Sur  à  45.  d.  de  La- 
titude &  92.  d.  40'.  de  longitude.  Elle  efl 
fon  ancienne ,  &  elle  a  été  plufieurs  fois  dé- 
truite &  rebâtie  à  l'occafion  des  fréquentes 
guerres  entre  les  Princes  Tartares  de  fon 
Voifinage.  Quoiqu'elle  ne  foit  pas  grand' 
chofe  à  préfent ,  elle  ne  laiflè  pas  d'être  la 
Rélidcncc  d'Hyver  duthan  de  laCafatfchia 
Orda  ,  qui  polTéde  une  partie  du  Turkef- 
tan  ;  car  dans  l'Eté  il  va  camper  de  coté  & 
d'autre  fur  les  bords  de  la  Rivière  de  Sirr, 
félon  la  coutume  de  tous  les  Princes  Tar- 
tares. 

TASCI ,  Peuples  de  la  Perfide  ,  félon 
t  Orbis     Denys  le  Périegète  e ,  qui  les  met  au  voifi- 
Dcfcript.    ,Uge  àcs  Pafargadte.  Son  ancien  Interprète 
v.  ioojn     remarque  que  les  Tafci  étoient  habiles  à 
manier  l'Arc. 

TASCIA  ,  Ville  des  Etats  du  Turc  en 
A  fie,  dans  la  Province  de  Toccat,  au-def- 
/  C.-ippacIo-  f"s  des  Montagnes  Noires ,  félon  Davity  f. 
ce ,  pag.  36.  Il  ajoute  que  cette  Ville  efl  renommée  par 
la  Victoire  que  jfunno  BaJJa  y  remporta 
fur  Techel ,  Perfan ,  tenu  par  les  fiens  pour 
un  grand  Prophète. 

TASCODUNITARI  &  Cononienses, 
Peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  félon 
*  l.ib.  3.0  quelques  MSS.  de  Pline  >  ,  au  lieu  de  quoi 
4-  d'autres  MSS.  &  quelques  Exemplaires  im- 

primez portent  Tascoduni,  Takusconen- 
ses;  d'autres  Tascom,  Takacononizkses, 
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&  d'autres  Tasconi,  Tarusconienses.  Le 
Pere  Hardouin  qui  fuit  cette  dernière  Le- 
çon regarde  les  autres  comme  des  noms 
corrompus.  Il  le  fonde  fur  le  MS.  de  la 
Bibliothèque  Royale  &  fur  l'ordre  Alphabé- 
tique que  Pline  efl  accoutumé  de  fuivre. 
Les  Tafioni,  ajoute-t-il ,  habitoient  vraifem- 
blablement  dans  l'endroit  où  efl  aujourd'hui 
Montauban ,  Ville  que  mouille  la  petite  Ri- 
vière Tefco ,  aujourd'hui  le  Tefcouet,  qui  s'y 
jette  dans  le  Tarn.    Cette  Rivière  Tefco 

Çmvoit  avoir  donné  fon  nom  au  Peuple 
ascom  ou  Tesconi.  Quant  aux  Tarus- 
conienses  ,  dit  le  Pere  1  lardouin  ,  ils  ti- 
roient  leur  nom  de  Tarufco  Ville  des  Salies, 
&  aujourdhui  appcllée  Tarascon.  Voyez 
Tarusco  &  Tarascon. 

TASCIH  INI,  Peuples  du  Pont,  aux  en- 
virons de  la  Colchide  ,  félon  Diodore  de 
Sicile  h ,  qui  efl  le  fèul  qui  en  parle.  Or-fc  Lfb.  14. 
telius  '  croit  que  ce  mot  efl  corrompu.  Il*  Tb*kiu. 
foupçonne  qu'au-lieu  de  Tascutini  ,  on  de- 
vroit  lire  Scutini  ,  ou  plutôt  Scythini. 
Voyez  Scytheki. 

TA8FALTENSIS  ,  ou  Tasbaltenjis, 
Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans  la  Byzacè- 
ne.  Son  Evéque  cil  nommé  Marcellinus 
dans  la  Notice  des  Kvechez  d'Afrique ,  & 
Julianus  Epijioput  plebis  Taifahenjis  dans  la 
Conférence  de  Carthage  k.  Adelhus  a  Thaï-  k  N».  nfc 
balte  y  ou  comme  portent  quelques  MSS.  a 
Tbatvalte  ,  affilia  au  Concile  de  Carthage 
fous  St.  Cyprien.  C'efl  apparemment  la 
Ville  Tabalt»  de  l'Itinéraire  d'Antonin. 
Voyez  Tabalt  ha. 

TASILIACUM,  Lieu  de  France  dont 
Fortunat  fait  mention  dans  la  Vie  de  St. 
Germain. 

TAS1TIA  ,  Village  de  l'Ethiopie  fous 
l'Egypte.    Ptolomèe  1  le  marque  fur  la  Ri-  '      4*  *• 
ve  Occidentale  du  Nil ,  prés  de  Boum.  Or- 7" 
telius  m  foupçonne  que  c'efl  le  Stadijis  de  ■  Th*1*01, 
Pline,  &  le  Tapbis,  Tafis,  ou  Taju  de  l'I- 
tinéraire d'Antonin. 

TASKEGUI,  petit  Peuple  de  l'Améri- 
que Septentrionale ,  dane  la  Louïiîane ,  au 
bord  de  la  Rivière  des  Alibamous,  entre 
les  Conchatez  &  les  Abcikas. 

TASNAY  ,  Lieu  de  France ,  dans  le 
Nivernois,  Diocèfê  &  Eleflion  de  Nevers. 
C'efl  une  Paroiffc  fituée  en  Plaine  à  trois 
quarts  de  lieues  de  la  Rivière  de  Loire. 
Terres  légères  à  Seigle  &  un  peu  de  froment , 
peu  de  pacages  ,  &  des  foins  feulement 

rir  la  nourriture  des  Bcfbaux  ;  beaucoup 
Bois  &  Bruyères ,  &  quelques  Vignes. 
TASOPIUM  ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange  :  Ptolomèe  1  la  donne  aux  Peu-  *  Lib.  7.  c 
pies  Sabaree  &  la  marque  prés  de  Carkardama. 

TASSACCL'RRENSIS ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Céfaricnle, 
félon  la  Notice  des  Evechez  d'Afrique ,  où 
l'Evêque  de  ce  Siège  efl  nommé  Pœccarius. 
Tasaccora  efl  marquée  par  l'Itinéraire 
d'Antonin  au  nombre  des  Villes  de  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe. 

TASSAROLLO,  ou  Tassarolu,  petit 
Pays  d'Italie  avec  titre  de  Comté.  On 
trouve  des  Monnoies  aux  Armes  de  Spino- 
la ,  avec  cette  Légende  :  Augujlinus  Spinola 
Cornes  Tqflarolli. 
TASSIACA  ,  Ville  de  la  Gaule  ,  félon 
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un  morceau  de  la  Table  de  Peutinger  en 
MS.  confultc  par  Ortelius  », 

TASSING,  ou  Taassing,  ïfle  du  Ro- 
yaume de  Dannemarck  ,  encre  Mie  de 
Fionie  &  celles  de  Ixingeland  &d'Arrœ; 
mais  plus  près  de  la  première  que  des  deux 


autres.    Kl  le  n'eft  fepar 


Ylùt 


Fio- 


Birckhulm , 


Jonfo, 


TASSO.    Voyez  Tiiasus. 
»  Dt  rijSt,     TASZMIN ,  Rivière  de  Pologne,  dans 
jtnàr        'e  I>a'at'naC  de  Kiovie  b.  Kllc  a  fa  fourcedans 
Ccllsr.       la  partie  Méridionale  de  ce  Palatinat ,  vers 
Defcr.  Po-  les  confins  de  celui  de  Braclaw.  Klle  prend 
lon.p.39x.dabord  fin  cours  du  Midi  au  Nord;  & 
quand  elle  cfl  arrivée  auprès  de  Smila ,  elle 
fait  un  coude ,  &  prend  fa  courfe  du  coté 
de  l'Orient.    Quand  elle  eft  rendue  auprès 
de  Czchryn ,  elle  fc  partage  en  deux  Bran- 
ches ,  qui ,  à  quelques  lieues  de  là ,  vont  fe 
perdre  dans  le  Boryflhene  prés  de  Krylow 
ou  Krylaw. 

•  TASTA,  Ville  de  la  Gaule,  dans  l'A- 

t  Ub.  i.c.  quitaine  :  Ptoloméc  c  la  donne  aux  Datii; 

7.  nuis  comme  il  elt  le  feul  des  Anciens  qui 

connoiflênt  des  Peuples  Datii  dans  la  Gaule, 

Jrsy,u      Mr-  tic  Valois  d  juge  qu'il  y  a  faute  dans 

p'  ji'*  cet  endroit  de  Pcolomée,  &  qu'au  lieu  de 
T»c  I'aflaXa;  jJâT/ej ,  **;  tc'aj;  Taça ,  on  doit 
lire  T*»  Ta&ksi  O'wJâne»  ,  ou  Ovciidnci. 
Quelques-uns  avoient  cru  que  cette  Ville 
'I'asta  de  Ptoloméc  étoit  la  Ville  de  Dax 
ou  d*Acqs  ;  mais  quand  on  n'admettroit  pas 
que  le  pallige  en  queftion  de  Ptoloméc  fc- 
roit  corrompu ,  on  ne  pourroit  mettre  Dax 
ailleurs  qu'à  Aqua  Trabellicx.  Selon  Mr.  de 
Valois,  Tasta  pourroit  être  aujourd'hui 
Montesquieu ,  petite  Ville  lituée  fur  l'One, 
en  Latin  OJJtda  ,  ou  UJJidus  ,  Rivière  qui 
donnoit  le  nom  au  Peuple  OJJidates ,  OJJirta- 
tii ,  ou  OJuiatii. 
TASTACHE,  Ville  de  la  Parthic  ,  fc- 

t  Lit»,  «.c.  Ion  Ptoloméc  c  qui  la  marque  entre  Marri- 

s'  cht  &  Arniiana. 

TASTLXA,  Ville  de  la  Grande  Armc- 

f  Lib.  %.  c.  nie  :  Ptoloméc  '  la  marque  entre  Surta  & 
Cozala.   Le  MS.  de  la  Blibliothéquc  Pala- 
tine écrit  Patina  pour  Tastina. 
TASUS.    Voyez  Thassus. 
'l'ATA,  ou  Totis,  petite  Ville  de  lion- 

l  Tit  riJU,  prie  I?  dans  |a  nartje  du  Comte  de  Comorc 

A  oui  eft  au  Midi  du  Danube,  fur  la  Route 

de  Raab  à  Cran.  Il  y  a  un  Château  à  Tata. 
TA TACENE.    Voyez  Tacacexe. 
1.  TATAH,  ou  Tata  ,  Royaume  des  In- 
des, dans  les  Etats  du  Grand'-Mogol.  On 

h  Ibii  l'appelle  aufii  Sinde  h.  Il  eft  borné  au  Nord 
par  la  Province  de  Buckor ,  à  l'Orient  par 
celles  de  Jcflèlmcrc  &.  de  Soret ,  au  Midi 
par  la  Mer ,  &  à  l'Occident  par  la  Provin- 

f  t  e  P.c,<-  ce  de  Mécran.    I^a  Rivière  d'Inde  '  ou  de 

fiéné  Hd'h  Sinc'e  'e  P3"3^  cn  deux  portions  &  elle  y 
.Moçot  ,  p.  a  lon  Embouchure.  Le  Pavs  cfl  également 
ïjtf.  & '26 s. riche  tn  Bled  &  en  Bétail,  il  paye  au  Grand- 
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Mogol  foixanteLaqs  &  deux  mille  Roupies. 
Se»  principaux  Lieux  font  : 


f 


A  la  droite 
du  Sinde: 


nie  que  par  un  Canal  allez  étroit.  L'Ille 
de  Tafting  eft  longue  &  fituée  à  l'Orient 
de  la  partie  la  plus  Méridionale  de  Mie  de 
Fionie.  On  y  voit  quelques  Bourgs  ou  Vil- 
lages ;  &  elle  a  trois  petites  Iflcs  fur  fa  Cô- 
te Méridionale ,  favoir: 


Tata, 

liadbe, 
I  Manhabere , 
■S  Sarufan , 
I  Araba  , 

Dûbil,  ouDiouh 
\  Scharma. 


Dans  les  Is- f  ?!rre> 
les  qui  font  à'  j— • 

1  Birun, 
V  Nuraquimire. 


l'Embouchure 
du  Sinde: 

A  la  gauche 


e. 


du  Sindi 

2.  TATAH,  ou  Tata,  Ville  des 
Indes  k,  dans  les  Etats  du  Grand-Mogol.,*  DtFIJk, 
au  Royaume  de  Sinde  dont  elle  eft  la^*** 
Capitale.    Elle  eft  fituée  fur  le  Bras  Oc- 
cidental de  l'Inde  ,  à  quelques  lieues  au- 
delfus  de  fon  Embouchure.  Le  grand  Com- 
merce des  Portugais  en  cette  Ville  l'a  ren- 
due célèbre.    Ils  la  fréquentent  beaucoup 
quoiqu'elle  foit  à  quelques  lieues  de  la  Mer. 
Les  Voyageurs  Anglois  l'appellent  Guttu 
Negar  Lutta  &  difent  qu'on  la  nomme 
ordinairement  Tutta  fans  y  joindre  les  deux 
autres  mots  '.    Les  Marchands  indiens  fcl  Tkvmt, 
pourvoyent  à  Tata  de  quantité  de  curiofitez.v°y-  dci 
qui  s'y  trouvent  par  l'adrelfc  des  HabitansISS>  '  * 
qui  y  ont  une  inerveilleufe  facilité  pour  tou- 
tes fortes  d'Arts.    Le  Sinde  embrafle  plu- 
fieurs  Ifles  aux  environs  de  Tata  ;  &  com- 
me ces  Ifles  font  fertiles  &  agréables,  elles 
rendent  cette  Ville  une  des  pjus  commodes 
des  Indes ,  encore  qu'il  y  falfe  très-chaud. 

TATHILBA ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange:  Ptoloméc  m  la  donne  aux  B'tdamœi.mUb.r^ 
Au  lieu  de  Tathilba  le  MS.  de  la  Biblio-1» 
théque  Palatine  porte  Tathilla. 

TATHIS,  Village  d'Ethiopie,  félon 
Ptoloméc  ■  qui  le  marque  fur  le  bord  Occin  Lib.  4.  c 
dental  du  Nil  près  de  Nacis.  7- 

TATHYRIS,  Village  d'Egypte:  Ptolo- 
méc 0  qui  le  marque  dans  la  Contrée  appel-»  Lib.  4.  c. 
lée  Memnon,dit  qu'il  étoit  dans  les  Terres.  5- 

TA  TIEN ,  Ville  de  la  Chine  P,  dans  la?  Ad»  Si- 
Province  dcFokien,  au  Département  d'Ien-Dcnfc 
ping ,  cinquième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  eft  de  o.  d.  40'.  plus  Orientale  que  Pc- 
king,  fous  les  25.  d.  56'.  de  Latitude. 

TATILLUM  ,  Ville  de  la  Mauritanie 
Céfaricnfe.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  place 
fur  la  route  de  Carthage  à  Céfarée ,  entre 
Ara  &  Au/a ,  à  dix-huit  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  &  à  quarante-quatre  milles  du 
fécond.  Quelques  Exemplaires  portent  Ta- 
tUtum  pour  TatiHwn. 

TATNANG,  ou  Tetlanc,  petite  Vil- 
le d'Allemagne  dans  la  Suabe  *l  ,  fur  le  ^  ZeyUr , 
grand  chemin  ,  entre  Ravenfpurg  &  Lin-  Tupog. 
dau ,  à  une  lieue  du  l &c  de  Confiance.  Cet-  *"*  P- 
te  Ville  eft  fituée  dans  un  endroit  fertile  &74* 
fort  agréable.    Il  y  avoit  aucrefois  un  ma- 
gnifique Château  où  les  Comtes  de  Mont- 
fort  ,  qui  étoient  Seigneurs  Je  la  Ville ,  fai- 
foient  leur  réfidenec;  mais  ce  Château  a- 
vec  la  plus  grande  parue  de  la  Ville  a  été 
brûlé  pendant  les  guerres. 
TATOML   Voyez  Totomi. 

1.  TAT- 
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1.  TATTA,  Tata,  Tatati,  ou  Sinde. 
\'oyez  Sinde. 

2.  TA'ITA,  Marais  de  la  Grande  Cap- 
padoce ,  dans  la  Morimène.  Strabon  '  qui 
en  parle,  dit  que  le  Sel  de  ce  Marais  s'é- 
paillilToit  de  fa;on,  que  fi  tics  Oife;iUX  y 
touchoient  de  leurs  ailes,  !e  Sel  s'y  atta- 
choit  &  s'y  coaguloit  fi  fort  ,  qu'ils  tom- 
baient aulli-tôt,  ne  leur  étant  plus  polïible 
de  voler.  Pline  b  &  Diofcoride  c  font  aulli 
mention  de  ce  I.ac  &  de  <on  Sel.  Ils  nom- 
ment le  Lac  Tatt.ei-Lacus,  &  ils  le  met- 
tent dans  la  Phrvgie. 

TATU,  MeduNil,  félon  Pline»,  qui 
la  place  au  voifinage  de  la  Ville  de  Meroe. 
Le  Pere  Hardouin  remarque  que  tous  les 
Exemplaires  imprimez  lifent  Tatu,  quoi- 
que tous  les  MSS.  qu'il  a  confultcz  portent 
Tadu.  ' 

TAU ,  1  Ville  de  la  Gune  e  avec  Forte- 
refic  dans  la  Province  de  Huquang,  au  Dé- 
partement d'Iungcheu  ,  treizième  Métro- 
pole de  la  Province.  Elle  eft  de  5.  d.  50'. 
plus  Occidentale  que  Pe.'ring,  fous  les  26. 
d.  5'.  de  Latitude. 

1.  TAUA,  Ville  d'Egypte  :  Ptolomée  f 
marque  cette  Ville  dans  le  Nome  Phthem- 
phuthus,  dont  elle  étoit  la  Métropole.  E- 
tienne  le  Géographe  connoît  aulfi  cette 
Ville  qui  félon  Ortelius  e  eft  nommée  Ta- 
ba  dans  le  Concile  d'Ephéfe.  Quelques 
MSS.  de  l'Itinéraire  d'Antonin  écrivent  Ta- 
fa  pour  Taua.  Elle  y  eft  placée  entre  Cy- 
non  &  Andron ,  à  trente  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  Places  &  à  douze  milles  de  la 
féconde. 

2.  TA  LA ,  Ville  de  l'Arrie,  félon  Pto- 
lomée qui  la  place  entre  NlXAUI  &  Au- 

CARA. 

3.  TAUA,  Golphedc  la  Grande-Breta- 
gne fur  la  Cote  Orientale ,  félon  Ptolomoe  h, 
qui  le  marque  entre  l'Embouchure  de  la 
Dee  &  celle  de  la  Tine.  Ce  Golphe  eft 
fur  la  Cote  Orientale  de  l'Ecofie  &  le  nom- 
me aujourd'hui  Ta  y  ,  aufli-bien  que  la  Ri- 
vière qui  s'y  jette. 

TAUACA ,  Ville  de  Sicile,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

TALACKNE,  Contrée  de  la  Drangia- 
ne,  félon  Ptolomée  Le  MS.  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  porte  Tatacene  pour 
Taiwcene. 

TAUANXAN  ,  Fortcrefie  de  la  Chi- 
ne k,  dans  la  Province  de  ÇJucichcu,  au 
Département  de  Tunggin ,  fixième  Métro- 
pole de  la  Province.  Elle  eft  de  8.  d.  49'. 
plus  Occidentale  quePeking,  fous  les  28. 
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LeTavaftland  fournil  beaucoup  de  fer.  Ses 
principaux  Lieux  font: 
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Tavaftus , 
Scrmaki, 
Infaim, 
Uattula, 
Mahatan , 


Raiitalamby, 
Je  mile , 
Oriwcli, 
l'adasjoki, 
Jauakala. 


TAUAPE.    Vovez  Tanape. 

TA  V  A  STL  A  N  D ,  Ttnajlia:  Province 
de  Suéde  dans  la  Finlande  '.  Elle  eft  bor- 
née au  Nord  par  la  Caianie,  ou  Bothnie  O- 
ricntale,  à  l'Orient  par  la  Grande  Savolax, 
au  Midi  par  la  Nylande,  &  à  l'Occident 
partie  par  la  Finlande  proprement  dite,  par- 
tie par  la  Caianie.  Elle  tire  fon  nom  de  Ta- 
v asti  s  qui  en  eft  la  Capitale.  D'Audiffrcd  Œ 
dit  que  cette  Province  eft  divifée  en  quatre  8 
Territoires  appeliez  Sermaki;  favoir  Hat- 
tula,  Hauho,  Offre- 1  laredt  &  Nedra-Ha- 
redt  ;  &  qu'on  y  compte  huit  I^acs ,  dont 
le  plut  cuufidérable  elt  celui  de  Pcjende. 


TAVASTUS  ,  Ville  de  Suède  dans  la 
Finlande  0  ,&  la  Capitale  du  Tavaftland  au-  »  Dt  Cljk, 
quel  elle  donne  fon  nom.  Elle  elt  liiuée 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Province, 
fur  une  petite  Rivière  qui  lé  jette  un  peu 
au-deffus  dans  le  Lac  de  Wana.  Martin 
Zciller  dans  fa  Defcription  du  Royaume  de 
Suéde0  dit  que  Birger  Jarl  fortifia  Tavaf- 1  p^.  p, 
tus  en  1=50.  pour  retenir  dans  l'obéïflance 
les  1  labitans  de  cette  Province ,  qu'il  avoic 
obligez  d'cmbrallêr  la  Religion  Chrétienne. 

TAUBER ,  Rivière  d'Allemagne  P,dans p  JMlat, 
la  Franconie.  Elle  a  fa  fource  un  peu  au-Allls- 
deffus  de  RorEKBOCKG  an  der  Tauber,  d'où 
prenant  fon  cours  du  Midi  Oriental  au 
Nord  Occidental  en  ferpentant,  après  avoir 
mouillé  Roting  ,  ManemhaJ  ,  Lauda  & 
Bischoffsheim ,  elle  fe  rend  à  Werthcim  où 
elle  fe  jette  dans  le  Meyn  ci  non  dans  le 
Necker,  comme  le  dit  Mr.  Corneille  <).      «  Difl. 

TAUCHA,  petite  Ville  d'Allemagne, 
dans  la  Saxe  1 ,  a  un  mille  de  Leipfic.  El- ,  Zefcr , 
le  fut  bâtie  en  1221.  par  Albert  Arclievé  Topogr. 
que  de  Magdebourg  ,  &  puis  prife  d'affau  s»*°n-  P- 
&  démolie  par  Dieteric  Margrave  de  Mil- lo°' 
nie  en  1 2  89.  Cette  Ville  fut  rebâtie  depuis, 
&  poffédée  alternativement  pardiveifes  Fa- 
milles ,  jufqu  a  ce  qu'enfin  elle  vint  fous  la 
Jurifdiction  de  la  Ville  de  Leipfic.  D.  To- 
bias  Heydenreich  dit  dans  fa  Chronique  de 
la  Ville  de  Leipfic  f°.  ji.  que  la  Ville  de 
Magdebourg  ayant  été  brûlée ,  les  Mar- 
chands fe  retirèrent  à  Grimma  &  delà  à 
Taucha,  qui  fut  ceinte  d'une  nouvelle  Mu- 
raille pour  leur  plus  grande  lûreté  par  l'Ar- 
chevêque de  Magdebourg.  Mais  cette  Vil- 
le ayant  écé  bien-tik  après  ruinée  d:  brûlée , 
les  Marchands  s  établirent  à  Lciplic;  &.  c'elt 
depuis  ce  tems-là  qu'on  y  tient  ces  célèbres 
Foires  appellées  les  Mejjes  de  Leipfic.  En 
143 1.  la  Ville  de  Taucha  fut  entièrement 
renverfée  par  les  Bohèmes  ci  les  I  luflites. 

TAUCHEIR A.    Voyez  Arsinoe, 
N».  15. 

TAUCIIEL,  petite  Ville  de  Pologne, 
dans  laPomerelle  »,  fur  le  bord  d'une  pe- 1  De  f tf$% 
tite  Rivière  qui  fe  jette  dans  la  Viîtule.  El-Aliai- 
le  eft  fituée  entre  Konitz  &  le  Monaftére 
deKrone.  En  1310.  les  Chevaliers  de  l'Or- 
dre Teutoniquc  1  s'emparèrent  de  cette  1  Zrjfcr, 
Ville,  la  pillèrent  &  la  réduilireut  enjo^'c- 
cendres.   Elle  a  beaucoup  fouffert  durant  £°''£reU 
les  Guerres  des  Polonois  contre  les  Pruf- 
fiens. 

TAVE,  Rivière  d'Angleterre,  au  Pays 
de  Galles  ».  Elle  a  fa  fource,  dans  Brek-„  BiA(Ut 
nokshire,  d'où  prenant  fon  cours  vers  leAilu. 
Midi  Oriental,  elle  entre  dans  Gbmorgan- 
ire qu'elle  traverfe  en  ferpentaiu  ;&  après 
avoir  mouille  Landaf ,  d.  &  Card.f ,  g.  elle 
va  fe  jetter  dans  le  Golphe  qui  forme  l'Em- 
bouchure de  la  Savenie. 
TAUENI ,  Peuples  de  l'Arabie  Heureu- 
*Ti  le: 
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•  Lib.  tf.c  fè  :  Pline  ■  dit  qu'ils  habitaient  dans  les 
«8.  Terres.    Ce  font,  félon  le  Pere  Hardouin, 

les  mêmes  Peuples  ijui  font  appeliez  Tahu 
par  Eufcbe  dans  fa  Préparation  Evangé- 

t  Lit».  (S.  p.  lique  b. 

TAVERNA  ,  en  Latin  Taberna  ,  ou 
Tre.s-Tabern.s  ,  Ville  d'Italie  dans  la  par- 
tie Septentrionale  de  la  Calabre  Ultérieure, 
dans  les  Terres  ,  fur  la  Rive  gauche  du 

t  C»te  de  Fleuve  Alli ,  félon  Magin  f.  Voyez  1res- 

*  v*3JJOiC     *J  A  T!  I"  Jv  %  T 

TAVERNAY,  Lieu  de  France,  dans 
la  Bourgngne  ,  Diocefe  d'Autun  ;  ce  Lieu 
eft  fitué  dans  un  Pays  aflez  froid.  Il  y  a 
une  Rivière  qui  porte  le  nom  de  Taver- 
nay ,  &  qui  peut  porter  Bateaux  avec  celle 
d'Aroux;  c'eft  un  Pays  de  Plaines. 

TAVERNY  ,  Bourg  de  France  ,  dans 
rifle  de  France,  Election  de  Paris.  11  y 
a  un  Prieure  fimple  de  i^o.  Livres. 

TA  VERS ,  Lieu  de  France,  dans  l'Or- 
léannois ,  Diocéfe  d'Orléans  ,  Election  de 
Beaugcncv. 

i  AfW,  'I  AVERTIN ,  Montagne  de  l'Afrique  d, 
Royau.  au  Royaume  de  Fez ,  proche  de  la  Ville  de 
~*^:z^i','cc  nom  du  côté  du  Septentrion.  Il  y  a 
p,  dans  cette  Montagne ,  des  creux  fouterrains 

où  le  blé  fe  conferve  fort  long-tems.  I^es 
Habitans  du  Quartier  en  ont  la  garde ,  «Se 
ceux  à  qui  le  blé  appartient  leur  donnent 
quelque  chofe  pour  cela. 

TAVETSCl  1 ,  JEtuaticus  Jrtcus ,  ou  JlJua- 
t  Etat  fit    tium  e,  Village,  au  Pays  des  Grilbns ,  dons 
P'i'Tr  dc  'a  i<i&uc  '  Iaute,  fous  la  Communauté  de  Di- 
l  4.P  Va.  fmtii 'au  burd  du  R,lin-  U  n°m  de  ce  Vil- 
la^-cil  corrompu  de  celui  des  anciens /Eri/a- 
tts ,  ou -Etuutii ,  Peuples ,  qui  (lion  les  anciens 
Géographes,  habitoient  auprès  des  fources  du 
Rhin.  C'cft-là  que  le  Bat  Rhin  prend  fa  four- 
ce  fur  le  Mont  dcCrifpalt.  On  trouve  beau- 
coup de  Crvflaux  dans  la  Vallée  de  Tavctlch. 

TAUGÂ ,  Ville  de  l'Afrique  propre.  On 
trouve  dans  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Em- 
pire ces  mots  :  Prerpojitus  limais  Taugenfu. 

TAUGAST  ,  Ville  du  Turqueftan  ,  au 
voilinage  de  fci  BaÉtriane ,  ou  de  la  Sogdiane 
f  Lib.  18.   P>^s  de  l'Inde,  félon  Nicephore  Cal  lifte  f, 
c  ta.        cite  par  Ortelius  e.    On  croyoit  que  cette 
X  Iheiaur.  vij,e  avojt  ûté  fondee  par  Alexandre.  Les 

Turcs  habitans  de  cette  Ville  adoroient  des 
Idoles.  Ils  vivoient  fort  fobrement  ci  leurs 
b  V.nr.i),    Loixétoient  fort  équitables  h.  Ils  enavoient 
M*urg?oïr'unc  qui  défendoit  à  toutes  fortes  de  perfon- 
H8"         nés  de  fe  vêtir  de  drap  d'or ,  quoique  le  tra- 
fic en  apportât  beaucoup  dans  le  Pays.  Les 
femmes  ufoient  d'une  forre  de  chars  d'or, 
tirez  par  des  Bœufs  rangez  l'un  devant  l'au- 
tre, bardez  ik  couverts  fie  draps  d'or  en- 
richis dc  perles  &  dc  pierreries.    Le  Roi 
dcTaugaft  pouvait  avoir  lept-cetis  femmes. 

TAUGETON ,  Montagne  du  Pélopon- 
néfe,  lelou  Etienne  le  Géographe.  Ptolo- 
inée  qui  écrit  Taygei  a  Mons  ,  marque 
cette  Montagne  entre  celles  de  Afinoé  ik  dc 
Cran'uu  ;  Plurarque  en  fait  aulfi  mention. 
Elle  etoit  au  voifinage  de  l'Eurotas  ,  & 
commandoit  la  Ville  de  Sparte.  Callima- 
que  écrit  'Ihigeton  ,  pour  Tau^etoii.  C'eft 
?  Mb.  2.  c.  la  même  Montagne  que  Pline  '  nomme 
»  Taygetus. 

TAUGON  ,  ou  Taucon  la  Ronde  , 
Bourg  de  tance,  an  l'un  d'Amis,  Efcc- 
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don  de  la  Rochelle.    Il  y  a  environ  dix- 
huit-cens  1  Iabitans. 

TAVIGNANO  ,  Rivière  dc  1'Iflc  de.  „  . 
Corfc  •«  :  Elle  a  fa  fource  vers  le  milieu  decWdé 
fille,  près  de  celles  du  Golo  ik  du  Limo-l'ltfe  de 
ne.    Elle  court  en  ferpentam  de  l'Occident Co*- 
à  l'Orient,  &  va  fe  décharger  dans  la  Mer, 
entre  l'Embouchure  de  l'Etang  dc  Diane  ik 
celle  de  l'Etang  d'Urbin. 
TAVILA.    Voyez  Tavira. 
TA  VILLE,  Village  d'Elpagne,  dans  la 
Catalogne ,  près  de  la  Coty  environ  à  deux 
milles  vers  l'Eft  de  St.  Jean  de  Pinède  «Se 
près  d'un  autre  Village  nommé  Malcrat  qui 
le  trouve  entre  celui  de  Taville  &  St.  Jean 
de  Pinède.  Il  y  a  entre  MaJgrat  &  'l'avilie 
une  petite  'Four  de  Garde  «Si  quelques  Mai- 
fons,  «Se  au-dcfliis  du  Village  de  Taville  eft 
une  efpèce  de  Château  fur  une  éminence, 
à  environ  une  demi-lieue  de  la  Mer. 

TAVIRA, ou Tavila,  Ville  de  Portugal, 
dans  la  Province  d'Algarve.dont  elle  eft  la  Ca- 
pitale. Elle  ell  lîtuee  fur  le  bord  de  la  Mer, 
à  l'Embouchure  d'une  petite  Rivière  nom- 
mec  Gilaon ,  entre  le  Cap  St.  Vincent  «Si 
le  Détroit  de  Gibraltar.    Elle  eft  partagée 
en  deux  par  la  Rivière  fur  laquelle  elle  a 
un  Pont       Ses  Murailles  font  bonnes,  ôlISUoj, 
elle  a  un  beau  Château  qui  fut  aggrandi  par  PoWac. 
le  Roi  Denys.    On  y  compte  deux  Paroif-£  ^P*"** 
fes ,  quatre  Couvens  d'hommes ,  un  de  Re- 
ligieufes ,  une  Mailbn  de  Chanté  tk  un  bon 
Hôpital.    Tavira  eft  le  Chef-lieu  dc  la  Ju- 
rifdiclion  d'un  Corregidor,  «i  elle  a  dans 
fon  Diftrict  une  autre  Ville  ik  fix  Bourgs. 
Elle  a  droit  de  fulFragc  dans  les  Aflemblees  g 
des  Etats ,  avec  privilège  pour  tenir  deux 
Foires,  l'une  le  Jj.  de  Septembre  &  l'au- 
tre le  4.  d'Octobre.    Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  la  Balfa  des  Anciens  ;  mais  on  ne 
fait  pas  par  qui  elle  a  été  fondée.    Le  Rot 
Emanuel  l'éngea  en  Ville.    Du  tems  des 
Maures  Alben-Falula  en  étoit  le  Maître 
lorsqu'elle  lui  fut  enlevée  en  1242.  par 
Don  Payo-Perez-Correa  Commandeur  de 
l'Ordre  de  St.  Jacques  «Se  enfuitc  Grand- 
Maître  de  cet  Ordre  en  Caftille.    Elle  fut 
après  cela  entièrement  ruinée  par  les  guer- 
res ;  de  forte  qu'elle  refta  abandonnée  juf- 
qu'au  règne  d'AIfonfe  III.  qui  la  peupla  de 
nouveau  &  lui  accorda  plulicurs  Franchi- 
fes  «Se  des  Privilèges  fort  honorables.  Au- 
jourd'hui elle  n'eft  ni  grande  ni  beaucoup 
peuplée  ,  «i  l'on  n'y  compte  guère  que 
deux  mille  Habitans.    Son  Port  eft  allez 
fpacieux  &  pane  pour  l'un  «les  meilleurs  du 
Royaume.  On  y  voit  une  bonne  l'orterefie 
bâtie  par  le  Roi  Sebafticn.  La  Campagne  des 
environs  de  la  Ville  eft  agréable  &  fertile. 

TAVISTOQUE ,  ou  Tavestoke,  Ville 
d'Angleterre  dans  Devonshirc,  fur  la  rive 
droite  dc  la  Rivière  de  Tawy  m.  Elle  eft  m  l'tn, 
principalement  renommée  par  un  Monafte-  Atlas, 
re  qui  ilorihoit  anciennement  dans  ce  Lieu- 
la,  Ck  qui  fut  bau  par  Ordulphe  fils  d'Or- 
gare  Comte  de  IXvon  ,  vers  l'an  961. 
Malmesbury  rapporte  que  cette  Ville  eft  a- 
grèable  par  la  commodité  de  les  Bois ,  par 
la  pefche  du  poillon ,  par  la  manière  dunt 
les  Eglifes  font  bâties ,  «S;  par  les  Canaux 
tire/,  de  la  Rivière,  qui  coulent  devant  les 
Boutiques  Ofc  qui  emportent  toiues  les  ira- 

roon- 
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mondices.   Le  tombeau  de  St.  Rumon  eft 

à  Tavcftock.  On  y  voit  aufti  celui  d'Or- 
gare,  &  l'on  y  admire  1  énorme  maflè  du 
Maulblee  de  fon  fils  Ordulphc  qu'on  dit  a- 
voir  été  un  Géant  en  hauteur  &  en  force; 
parce  que,  félon  cet  Auteur,  il  pouvoit  rom- 
pre les  Portes  les  plus  fortes  &  avoir  les 
jambes  entre-ouvertes  filr  les  deux  bordj 
de  la  Rivière  qui  cft  large  de  dix  pieds. 
Dans  la  trenic-troifiémc  année  de  la  fonda- 
tion de  l'Abbaye  de  Tavcftock,  ce  Monaftè- 
rc  fut  réduit  en  cendres  par  les  Danois.  Il 
fut  rétabli  dans  la  fuite  &.  l'Ecole  que  l'on 
y  avoit  établie  pour  la  Langue  Anglo-Saxon- 
nc  a  long-tcms  été  fameufe  dans  le  Pays. 
Ce  n'eft  que  depuis  quelques  années  que 
l'on  a  celle  cet  exercice.  I*a  Ville  de  Ta- 
viftoque  députe  au  Parlement  &  a  droit 
de  Marché. 

TAVIUM  ,  Ville  de  la  Galatie ,  dans 
le  Pays  des  Trocmi.  Strabon  a  après  avoir 
donné  à  cette  Ville  le  titre  de  ColleHum  lui 
donne  celui  d'Emporium.  Pline  »  dit  que 
c'étoit  la  première  Place  des  Trocmi  ;  & 
Ptolomée  c  la  nomme  la  première  comme 
la  Métropole  de  ces  Peuples.  La  Notice 
d'Hiéroclés,  qui  en  fait  une  Ville  Epifco- 
pale  fous  la  Métropole  d'Ancyrc  ,  écrit 
Tahia.  C'eft  la  même  Ville  qui  cft  appel- 
lée  Tavia  ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  où 
elle  eft  placée  en  cet  ordre  dans  la  route 
d'Ancyrc  à  Tavia: 
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slncyra 

Boleflagum 

Sarnialium 

Adapera 
Ta'jtam 


m.  p.  xxira. 

M.  P.  XXHU. 
M.  P.  XX. 
M.  P.  XXIIIf. 
M.  P.  XXJIII. 


JUb. 


t  Lib.  l. 

J  Lib  43. 
c.  20.  & 
Lib.  45.  c. 
16. 

g.  Lib.  3.C. 
13. 


TAULANTII,  Peuples  delTlIyrie,  fé- 
lon Thucydide  d,  qui  les  dit  voifms  d'Epi- 
damnum  :  Epidamno  finithni  funt  Tauiantii 
Barbari  ,  gens  liiyrica.  Polybe  «  &  Tite- 
Live  '  font  aulli  mention  de  ce  Peuple;  & 
Ptolomée  « ,  qui  les  étend  le  long  de  la  Cô- 
te, leur  donne  les  Villes  fuivantes  : 

C  Dyrrbacbium, 
j  Panyajji  Fluv.  OJlia, 
Villes  Ma-  I  Apjt  tïw.  OJlia, 
ritimes:    j  Apolknia, 

I  Loi  FhtO.  OJlia, 
L  Aulon  Cnitas  Navalis. 


Dans  les   f    a  . 
Terres.   1  Ârn^"' 

TAUMIERS  ,  Taumcrhtm  ,  Bourg  de 
France ,  dans  le  Bourbonnois ,  à  deux  lieues 
de  Dunleroy ,  à  huit  de  Bourges ,  à  treize  de 
Moulin ,  &  à  trois  de  S.  Amant,  au  Diocé- 
fe  de  Bourges,  Election  de  S.  Amand.  Les 
Terres  font  fertiles  en  Seigle,  Avoines, 
Prez,  Pacages,  Forets  &  Bois  taillis.  Il  y 
a  une  Maladrerie  de  peu  de  revenu ,  &  une 
ancienne  Eglife  d'un  Couvent  de  Bénédic- 
tins ,  fous  le  titre  de  Prieuré  de  Fonguesdon 
à  la  collation  du  Prieur  deSouvigny  ;il  vaut 
quatre-cens  Livres.  M.  Triton  eft  haut 
Jufticier  de  Coigny  &  de  cette  ParoifTe  , 
qui  lui  donne  le  titre  de  Vicomte  de 
Taumicrs. 


TA  UN  AI  S.    Voyez  Taurica  Cher- 

SOKNESUi. 

TAUNTXI,   Voyez  Tykseta. 

TA  UN  TON,  Ville  d'Angleterre"',* 
dans  Sommerfetslùrc  fur  la  rive  droite  du^* 
Taw  ,  dans  l'endroit  où  cette  Rivière  en 
reçoit  deux  autres  petites,  l'une  à  la  droite,  • 
l'autre  a  la  gauche,  a  quelques  lieues  au- 
delïous  de  Wellington.  Cette  Ville  qui 
députe  au  Parlement  &  qui  a  droit  de  Mar- 
ché, eft  jolie  &  dans  une  fituation  agTéable. 
Ina  Roi  des  Saxons-Orientaux  y  bâtit  un 
Château  que  fa  femme  Dcsburge  lit  rafer 
après  en  avoir  chaflè  Eadbricthe ,  Roi  des 
Saxons  Méridionaux  qui  s'en  vioit  emparé. 
Le  Pays  des  environs  cft  agréable  :  on  y 
voit  de  charmantes  Prairies ,  de  beaux  Jar- 
dins &  un  grand  nombre  de  Maifons  de 
Campagne. 

TAUNUS.   Voyez  Taurds. 

TA  VOLARO,  OU  1  olare,  Uk  fur  la  Cote 
Orientale  de  la  Sardaigne  ',  à  l'Embouchure»  Carte 
du  Golphe  de  Terra  Nova ,  entre  le  Cap  de  ^j^' 
Sardo  au  Nord,  èi.  celui  de  Cavallo  au  Mi-g„e^hix 
di.  Cefl  YHtrma-a  hjjia  de  Ptolomée  k.  vanKcuJen: 

TAUORMINA,  ou  Taormixa,  ancien-*  ^b.  s  c 
nement  Tauromtnium,  Ville  de  Sicile  t ,  dans  mt 
le  Val  Demone,  fur  la  Cote  Orientale  de  Atlas.  ' 
l'Ifle,  entre  le  Golphe  de  St.  Nicolas  au 
Nord  di  Caftcl-Schifo  au  Midi.    Elle  eft  li- 
tuée  au  milieu  de  la  defeente  d'une  Monta- 
gne ,  qui  dans  cet  endroit  avance  dans  la 
Mer  entre  deux  Golphes  ;  ce  qui  rend  cet- 
te Place  d'une  arîiette  tres-forte  n'y  ayant 
outre  cela  qu'une  feule  porte  pour  y  en- 
trer m.    Le  chemin  qui  y  conduit  &  qui  eft*gBn! 
taillé  dans  le  Roc  eft  d'une  garde  facile. D**1 
Quoique  la  Montagne  au  pied  de  laquelle 
bat  la  Mer ,  ne  faile  aucun  abri  à  la  rade 
qui  lui  ièrt  de  Port  mal  affuré,  on  ne  laine 
pas  d'y  charger  tous  les  ans  quantité  de 
Bled  qui  croit  aux  environs  de  la  Ville. 
Tauormina  cft  adoflee  contre  une  chaîne 
de  plufieurs  Montagnes  qui  régnent  de  ce 
cote-là  jufqu'à  Meliine,  qui  n'en  eft  éloi- 

fnée  que  de  vingt  milles,  &  d'une  autre 
lontagne  qui  s'étend  vers  le  milieu  de 
l'Ifle.  Il  y  a  dans  la  Ville  une  Fontaine 
afl'ez  belle  ci  une  Place  de  peu  d'étendue. 
Les  rues  qui  font  très-étroites  font  juger 
que  c'eft  une  ancienne  Ville.  Elle  a  eu  le 
Titre  de  Colonie  ;  &  l'on  y  voit  encore 
quelques  ruines  du  fameux  Temple  d'Apol- 
lon ,  où  les  Habitans  confultoient  l'Oracle 
lorsqu'ils  entreprenoient  de  voyager  hors 

TAL'PANA  ,  Ville  de  l'Aric  :  Ptolo- 
mée 1  la  marque  entre  Ortbiaita  &  Ajlaudd.t^,6'Cm 
Le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  Palatine1'" 
porte  Tauciana  pour  Taupa.na. 

TAURACINENSIS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique  ,  dans  la  Province  Proconfulai- 
re.  La  Signature  de  Ciarijjîmus,  Kpifcopus 
Sancla  Ecck&t  Tauiadmt,  le  trouve  parmi 
celles  de  la  Lettre  Synodique  des  Pères  de 
la  Province  Proconfulaire ,  dans  le  Concile 
de  Latran  fous  le  Pape  Martin. 

TAURAN1A  ,  Ville  d'Italie  dans  la 
Campanie:  Elle  ne  fubfiftoit  déjà  plus  du 
tems  de  Pline  °.    Il  fe  pourrait  faire  que*  Lib.  3.1» 
ce  feroit  de  la  meme  Ville  dont  parle  E-*" 
tienne  le  Géographe  :  Taufaviv,  tih;  '1t«a<«{. 
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*  Lîb.t.  c  H  eft  fait  mention  dans  Pomponius-Mcla  1 
4-  d'une  Ville  nommée  Taurinwn  ,  &  dans 

*  Llb.  6.  p.  Strabon  b  d  une  Contrée  appcllée  Tauriana  ; 

mais  tout  cela  n'a  rien  apparemment  de 
commun  avec  la  Taukanîa  de  Pline,  quoi- 
que Cafaubon  ait  cru  le  contraire.  Le  Tau- 
nnumdeFbmpoonv-MekÂ  la  TaunanoRt- 
p:o  de  Strabon  étoient  dans  le  Brutiiim,  au 
lieu  que  Pline  marque  la  Ville  Taurania  dans 
la  Campanie.  » 

TAURAS  ,  Ville  de  l'Arménie  ,  félon 
Cédrène ,  &  Taras  ,  félon  CuropaJate.  Or- 
i  Thcraor.  tdius  c  par       ces  cjeux  Auteurs  font  ci- 

tez,  croit  que  ce  pouvoit  être  une  Ville  des 
Tmtranlet  ou  Taurauntes. 

TAURASIA  ,  Ville  d'Italie  ,  dans  la 
^DeBel.   Gaule  Transpadane ,  félon  Anpien  d.  On 
fSr    croit  communément  que  c'eft  de  la  Ville 
de  'Purin  dont  il  entend  parler. 

TAURASINI  CAMPI,  Plaine  d'Italie, 
dans  la  Sabine  ,  au  voilinagc  de  la  Ville 

*  Lib.  4.C  Alaleventum  ,  félon  Tite-Live  e.    Le  mê- 

me  Auteur  appelle  dans  un  autre  endroit  f 
e.  3g!  *°'  cette  Flaine  Tjurajhmm  Jger  ,  &  il  dit 
qu'on  y  transporta  des  Liguriens.  Comme 
dans  ce  dernier  endroit  les  MSS.  de  Tite- 
Live  varient, &  portent  Tauraninorutn  pour 
Taurnfworum ,  on  a  été  tenté  de  croire  que 
les  deux  palTagcs  de  Tite-Live  étoient  cor- 
rompus, &  qu'il  falloit  lire  Arujini  Campi 
&  Arnfumum  Ager  :  d'autTes  qui  s'en  tien- 
nent à  Tauranirwrum  Ager  croient  qu'il  eft 
queftion  du  Territoire  de  la  Ville  Tau- 
rania. 

TAURAUNTIUM  REGIO  ,  Contrée 
g  Annal,    de  l'Arménie  :  C'eft  Tacite  s  qui  en  fait 
i.:b.  14.     mention.    Au  lieu  de  Tauraunthm  quelques 
14"       Exemplaires  portent   Tmrmttum.  Cette 
Contrée  étoit  entre  Artaxatc  &  Tigrano- 
certa. 

'PAURCA,  Peuplade  de  Bérébéres,  en 
Afrique  au  Royaume  de  Tunis.  Elle  eft 
au  dedans  du  Pays  &  fon  circuit  eft  de  plus 

*  Montai ,  de  vingt  lieues  b.  Cette  Contrée  abonde  en 
T.».  Liv.  Dattes  &  en  Proment,  Quoique  les  Terres 
6.  ch.  $6.   (bient  un  peu  légères  &  lablonneufes.  Ces 

Bérébéres  font  gens  grollîers  qui  vivent 
fous  des  cabanes  de  Palmiers ,  ou  dans  des 
Huttes  faites  de  branchages.  Ils  font  de 
la  même  Tribu  que  ceux  de  Mecdhtt  «Se 
relèvent  aujourd'hui  du  Turc  dont  ils  fe- 
couerent  autrefois  le  joug.  En  1567.  ils 
fe  révoltèrent  en  même  tems  que  ceux  de 
1a  Campagne  de  Tachore  ;  mais  Méhamet 
Bay,  6c  Chaioque  Gouverneurs  l'un  d'Alé- 
xandrie  «Se  l'autre  de  Tripoli,  marchèrent 
contre  eux  avec  leurs  Troupes;  «S;  après 
quarante  jours  d'attaque,  làns  qu'ils  euflî  nt 
pu  pénétrer  dans  le  Pays ,  ces  Bérébéres  fe 
rendirent ,  en  fe  foumettant  de  payer  trois 
mille  Ducats  «S*  de  mettre  bas  les  armes. 
Comme  ils  font  fort  pauvres,  cette  fomme  , 
quelque  modique  quelle  foit,  eft  quelque 
choie  de  dur  pour  eux. 

TAUREAU  (110e  du)  Ifle  de  France, 
dans  la  Bretagne ,  au  Diocèfc  de  Treguicr. 
Elle  eft  iituee  à  l'Embouchure  de  la  Riviè- 
re de  Morlais.  Il  y  a  dans  cette  Ifle  un 
Fort  qui  défend  l'entrée  de  la  Rivière ,  «Se 
qu'on  nomme  le  Château  du  Taureau. 

FAUREDUNUM-CASTRUM  ,  Châ- 
teau du  Vallais,  fur  une  Montagne,  prés 
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du  Rhône, félon  Grégoire  de  Tours  Bel-i 
leforeft  &  Mr.  Corneille,  trompez  par  la 4-  c-  3«. 
rcflemblancc  du  nom  ,  ont  dit  que  Tauredu- 
mon  Cajlrum  etoit  la  Ville  de  Poumon  dans 
les  Cevennes.  Mais  ils  n'ont  pas  fait  atten- 
tion ,  que  ce  Château  devoit  être  au-dclTus 
de  Genève  &  par  conféquent  bien  loin  des 
Cevennes.  Une  ancienne  Chronique  k*l 
met  Taureduman  Cajlrum,  ou  Nions  Tauretwf' 
nrnjis ,  politivement  dans  le  Vailais.  Hoc  an* 
no ,  dit  cette  Chronique ,  Mons  validas  Taure- 
tunaijis  in  territorio  Vallenfi  ita  fubito  mit  ta 
Cajlrum  cui  vicinus  erat ,  &  vicos  am  omni-  \ 
btis  Habitmtibus  opprejjijfet ,  &c.  Cette 
Gironi.jue  ajoute  que  par  la  chute  de  cette 
Montagne  le  Lac  de  Genève  fe  déborda 
tellement  qu'il  renverfa  plufieurs  anciens 
Villages  qui  étoient  bâtis  fur  fes  bords  & 
un  grand  nombre  d'Eglifes  ;  que  le  Pont  de 
Genève  en  fut  emporté  ainfi  que  les  Mou- 
lins ;  &  qu'il  entra  dans  cette  Ville  une  fi 
grande  quantité  d'eau  que  plulieurs  perfon- 
nes  furent  fubmergees.  Ce  defaftre  eft 
rapporté  plus  au  long  dans  Grégoire  de 
Tours. 

TAUREI  PALJESTRA ,  Lieu  de  PAtti- 
que.    C'eft  Lucien  1  qui  en  parle.  /  h  P*r*. 

TAURENTINUM ,  félon  »  Strabon 
Tauroenta  Casieu.um  ,  félon  ■  Céfàr  i^Jo*'4"'" 
Lieu  de  la  Gaule ,  fur  le  bord  de  la  Mer  Mé-  ,  Lib  i. 
diterrance  au  voilinage  de  Marfcille.    L'I-Bel.  ci», 
tinéraire  d'Antonin  qui  écrit  Taurentum  ,c  *• 
marque  ce  Lieu  entre  le  Porc  Telo  Martin 
&  celui  de  Caijlï  Lïtbarijla ,  à  douze  mil- 
les du  premier  &  à  dix  huit  milles  du  fé- 
cond.   On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  le 
Port  de  Toulon.   Ptolomee  0  l'appelle  Tau-*  Lib.  j.e 
roentium ,  «S;  il  femble  que  ce  foit  le  Tavnû** 
d'Etienne  le  Géographe. 

TAURESIUM  ,  Ville  de  la  Dardanie 
Européenne ,  au  delà  du  Territoire  de  Du- 
ras ,  proche  du  Fort  de  Bédériane  ,  félon 
Procope  p.  Ceft  de  cette  Ville,  ajoute-t-/>  jï<U£LÏ 
3,  d'où  Juftinien  le  Réparateur  de  l'Empi-*-  «•  *» 
re,  a  tiré  fa  nailTance.  Il  la  fit  clore  d'une 
muraille  en  quarré  ,  il  éleva  quatre  Tours 
aux  quatre  coins ,  &  il  fonda  tout  proche 
une  Ville  très-magnifique  qu'il  nomma  la 
Première  Jujliniennt. 

TAUR1,  Peuples  de  la  Sarmatic  Euro- 
péenne, félon  Tacite  1.  Euftathe  dit  qu'ils»  Ann»L 
habitoient  la  Péninfulc  appellee  la  Courfe  Lab.  za. 
d'Achille.    Ces  Peuples  font  aufli  connus 
fous  le  nom  de  Tattrofcytkes.    Ix-ur  Pays 
eft  nommé  Taukinia  par  Etienne  le  Géo- 
graphe ',  &  Suidas  leur  donne  une  Ville  r /■  n« 
qu'il  appelle  Taurio.  Ww» 

TAURIA ,  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée: 
l'Itinéraire  d'Antonin  la  murque  en  Cartila- 
ge furnommec  Spaitaria  ou  Carthage  la 
Neuve,  «Se  Céfaree  de  Mauritanie.  Il  a- 
joute  que  cette  llle  étoit  à  l'oixante  &  quin- 
ze Stades  de  l'Ille  de  l'Erreur. 

TAURIANA  REGIO,  Contrée  d'Italie 
dans  la  Lucanie  ,  au-defius  du  Pays  des 
Thitrii  félon  Strabon  *.  1  Lib.  6.  pi 

TAURiANUM  ,  Ville  d'Italie  ,  chez2^- 
les  Brutiens ,  félon  Pomponius  -  Mêla  «  «Si»  Lib.  t.  c. 
Pline  ».    (Quelques  Exemplaires  de  ce  der-  *  Lib  fe 
nier  ponent  Tauroenum  pour  Tauriani;m.s. 
On  voit  encore  les  ruines  de  cette  Ville  au- 
près du  Village  de  Palma.   Elle  étoit  voi- 
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fine  du  Port  d'Orefte  appcllé  aujourd'hui 

Poito-Ravaglhfo. 

TATJRIANUS  - 800PULUS  ,  Rocher 
d'Italie  chez  les  Bruriens.  Ptolomée  1  le 
marque  fur  1 1  Cote  de  la  Mer  de  Tyrrhéne, 
entre  la  Ville  Tanpfa  &  le  G olphe'  Ipponi a- 
tes.  Ou  nôrame  aujourd'hui  ce  Rocher 
lJiara  dclla  MtM,  on  limplemcrit  Save. 

TALRICA  -  U  lERSOXNESLS.  Vo- 
yez au  mot  QiF.RsoNNESh  l'Artkk  Quek- 
■OMNKSKpTaURIQUB. 

TAURINI  ,  Peuples  d'Iulie ,  au  delà 
du  Po  par  rapport  à  la  Ville  de  Rome.  Pli- 
ne b  &  Ptolomce  e  en  font  mention.  Ce 
dernier  qui  les  place  fous  les  Salafii  leur 
donne  quatre  Villes,  favoir: 
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Augujla  Tauiinorttm ,  Iria, 
Augujla  Baiidwntm,  Dertona. 

Ces  Peuples  habitent  aujourd'hui  le  Pié- 
mont.   Voyez  Tavrisci. 
TAURIXIA.   Voyez  Tauri. 
ilVxs.c     TAURINUS  SALTUS,  Tite-Live  * 
j*-  donne  ce  nom  à  un  endroit  des  Alpes  par 

où  paflerenc  les  Gaulois  pour  pénétrer  en 
Italie. 

TAURIS,  ou  Tabritz,  Ville  de  Perfe, 
Capitale  de  la  Province  d'Adherbigian ,  qui 
fait  partie  de  l'ancienne  Médie  à  37.  d. 
50,'.  à  l'Eft  de  la  Ville  d'Ardcvit.  Elle  eft 
à  1  abord  de  la  Turquie ,  de  la  Mofcovie  & 
de  la  Perfe  :  quelques-uns  la  prennent  pour 
l'ancienne  Ecbatane  ,  Capitale  de  l'Empire 
desMédes;  mais  Ecbatane  cil  aujourd  hui 
la  Ville  d'AxADAN.  Voyez  Amadan  ,  & 
Tauris  eft  la  Gabris  de  Ptolomee.  Les  Ta- 
bles Arabiques  de  Nallîrreddin  &  d'Ulug- 
Beg,  lui  donnent  82.  d.  de  Longitude ,  ùc 
38.  d.  de  Latitude  Septentrionale.  L'on 
attribue  la  fondation  de  cette  Ville  à  Zebci- 
dah  femme  de  Haroun  Al  Rafcltid  ,  cin- 
quième Khalife  de  la  race  des  Abbaflides , 
qui  la  rit  bâtir  l'an  de  l'Hégire  175.  L'an 
244.  de  la  même  1  légire  fous  le  Khalifat  de 
Motavakkel,  le  dixième  des  Abbaflides,  un 
Tremblement  de  terre  qui  fut  général  dans 
toute  l'Afie,  la  ruina  presqu'emiercment; 
mais  elle  fut  rétablie  fous  le  règne  du  mê- 
me Khalife.  Sous  le  règne  de  Cai'm  vingt- 
fixiéme  Khalife  de  la  race  des  Abbaflides, 
Abou  Thaher  célèbre  Aftmnome  de  Schi- 
raz ,  fe  trouvant  dans  la  Ville  de  Tauris , 
en  dreflà  l'horofcope  ,  <S:  prédit  que  le 
Vendredi  quatrième  jour  du  Mois  nommé , 
Safar,  ou  Sefer,  par  les  Arabes,  l'an  433. 
de  l'Hégire,  entre  l'heure  de  Vêpres,  & 
celle  du  Coucher  ,  un  autre  Tremblement 
de  terre  la  devoit  ruiner  entièrement.  Ce 
funefte  accident  arriva  à  point  nommé, fui- 
vant  la  prédiction  d'Abou  Thaher  ,  &  fes 
Habitans  furent  enfévelis  dans  fes  ruines 
au  nombre  de  plus  de  quarante  mille  ;  car 
il  n'y  eut  que  ceux  qui  en  étoient  fortis  fur 
la  foi  de  i'Aflrologue,  qui  échapérent  à  ce 
grand  malheur.  Le  même  Abou  Thaher 
a  laifle  par  écrit  dans  fon  Sefer  Naroeh ,  ou 
Itinéraire, qu'ayant  choifi  l'an  435.  de  l'Hd- 

firc,  un  tenu  propre  pour  rebâtir  cette 
'ille ,  &  pris  l'afcendant  du  Scorpion  pour 
en  jeiter  les  premiers  fondemens ,  il  dit  aux 
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du  Tremblement  de  Terre;  mais  non  pu 
de  l'inondation.  En  effet  l'Auteur  du  Ni- 
gliiarifttn  qui  a  écrit  après  l'an  820. 
11  legire ,  remarque  que  la  Ville  de  Tauris 
n'avoit  f> jurFert  juiqu  a  fou  tems  aucun  Trem- 
blement de  Terre  couliderable  depuis  fon 
rctabliflëinent  de  l'an  434.  ou  435.  L'an  705. 
del'Hegire,  Tamerlan  prit  àc  faccageala 
Ville  de  Tauris  fur  le  Sultan  Ahmed  lieu 
Scheikh  Avis,  de  la  Race  &  Dynaftie, 
nommée  llkhanienne,  qu'il  avoit  abandon- 
née fur  la  nouvelle ,  qu'il  avoic  eue  ,  que 
Tamerlan  s'en  approchoit.    Cette  même 
Ville  fut  auflî  pnle  par  Soliman ,  l'an  955. 
de  l'Hegire,  fur  Scluli  Thamasb  Roi  de 
Perfe,  qui  en  avoit  fait  jiilques-li  fa  Ville 
Capitale,  &  qui  fut  obligé  par  cette  pritc, 
de  transférer  l'on  Siège  Royal  dans  la  Ville 
de  Cazbin.    L'an  992.  Morad  BenSeïim, 
qui  eft  A.tiurat  troifièmc  Sultan  des  'Jures, 
reprit  la  même  Ville  que  Soliman  avoit  a- 
bandonnie ,  «S:  le  Général  de  fon  Armée, 
nommé  Osman  PaJcha  ,  y  rît  fortifier  le 
Château  avec  une  li  grande  diligence,  que 
Mohammed  KhodabenJeh ,  l'Aveugle ,  Roi 
de  Perfe,  après  avoir  battu  les  Turcs,  ne 
put  jamais  néanmoins  s'en  rendre  le  Mal- 
ire,  &  fut  oblige  de  la  laiflèr  entre  leurs 
mains.    Mais  les  Perfans  s'en  étant  rendui 
depuis  les  Maîtres,  y  font  demeurez  paifi- 
bles  en  vertu  des  Traitez  qu'ils  ont  fait  a- 
vec  les  Turcs. 

La  Ville  de  Tauris  eft  fituée  au  bout  d'u- 
ne Plaine  &  environnée  de  Montagnes  de 
trois  cotez ,  de  la  même  manière  qu' Arze- 
rum;  &  elle  jouit  d'un  air  aulfi  inconltant 
qu'Erivan.    I^a  Montagne  la  plus  éloignée 
n'en  eft  qu'à  une  lieue,  &  il  y  en  a  une  qui 
touche  la  Ville  presque  au  Nord,  n'en  étanc 
féparée  que  par  une  petite  Rivière.  Une 
autre  Rivière  dont  l'eau  eft  afléz  bonne 
court  au  milieu  de  Tauris.    Elle  s'appelle 
Sctcinkaie,  &  elle  a  trois  Ponts  qui  n'ont 
qu'une  Arche  chacun  pour  palTer  d'un  côté 
de  la  Ville  à  l'autre.   Cette  eau  pour  la 
mieux  nommer  n'eft  qu'un  ruifleau  ou  uu 
torrent  qui  fait  quelquefois  de  grands  ra- 
vages ;  &  quand  il  vient  à  groflir  il  inonde 
une  partie  de  la  Ville.    Le  circuit  de  Tau- 
ris eft  de  trente  milles  à  caufe  des  Jardins 
&  des  Places  qui  y  font  en  grand  nombre, 
il  y  a  un  Pere  Jéluite  François  qui  dans  fa 
Relation  de  Tauris  l'égale  à  Rome  en  gran- 
deur.   Je  croirois  que  Tauris  remporte. 
Elle  contient  deux  eens  cinquante  mille  Ha- 
bitans ;  &  outre  fes  Maifbns  qui  font  peu 
habitées,  elle  renferme  quantité  de  Jardins 
&  de  Champs.    Elle  n,'a  point  de  murailles 
&  fes  Maiions  font  toutes  bâties  de  terre 
ou  plutôt  de  briques  cuites  au  Soleil.  Les 
Mailbns  des  Particuliers  n'ont  pour  la  plu- 
part qu'un  étage  :  quelques-unes  en  ont  deux 
&  point  davancage.  Le  toit  eft  en  terrafle  & 
au  dedans  elles  lont  voûtées  &  enduites  de 
terre  détrempée  avec  de  la  paille  bien  ha- 
chée qu'on  blanchit  après  avec  de  laCliaux. 
Pour  les  Mofquées,  elles  font  tres-belles  & 
revêtues  de  briques  peintes  en  manière  de 
Porcelaine  &  qui  ajuftées  cnfemble  repré- 
fentent  plufieurs  lettres  &  plusieurs  figures.'  T'wmvr; 
On  voit  à  Tauris  plmieurs  reftes  deÏÏWj* 
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réponds  préientement  beaux  Edifices  e,  autour  de  la  grande  Pla- ,.  &  i. 
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ce  &  au  voifinage.ci  on  laifle  tomber  en  ruine 
quatre  ou  cinq  belles  Mofquécs  d'une  gran- 
deur &  d'une  hauteur  prodigicules.  La  plus 
fuperbe  de  toutes  fe  trouve  en  fortant  de  la 
Ville  hors  ci'lfpahan.  Les  Perfans  l'abandon- 
nent «S:  la  tiennent  immonde  comme  une 
"Mofquee  d  l  ieretiques,  ayant  été  bâtie  par  les 
Sounnis  Sectateurs  d'Omar.  C'cft  un  grand 
Bâtiment  d'une  très-belle  ftructure,  ci  dont 
la  façade  qui  eft  de  cinquante  pas  eft  rele- 
vée de  huit  marches  au-deffus  du  rez-dc- 
cliaufTee.  Ixs  'murs  font  revêtus  par  de- 
hors de  briques  verniflées,  &  par  dedans 
font  ornés  de  belles  Peintures  à  la  Mores- 
que &  d'une  infinité  de  Chiffres  &  de  let- 
tres Arabes  en  or  &  en  azur.  Des  deux 
Cotez  lie  la  façade  il  y  a  deux  Minarets ,  ou 
Tours  fort  hautes  ;  mais  qui  ont  peu  de 
groffeur  &  dans  lesquelles  néanmoins  on  a 
pratiqué  un  Efcalicr.  Elles  font  aulli  revê- 
tues de  ces  Briques  verniffees  ;  ce  qui  elt 
l'ornement  qu'on  donne  en  Perfe  a  la  plu- 
part des  beaux  Edifices.  Chacune  de  ces 
l'ours  eft  terminée  en  boule  taillée  en  Tur- 
ban ,  de  la  manière  que  le  portent  les  Per- 
fans. La  porte  de  la  Mofquee  n'a  que  qua- 
tre pieds  de  large  &  eft  taillée  dans  une 
grande  pierre  blanche  &  tranfparente  de 
vingt-quatre  pieds  de  hauteur  &  de  douze 
de  largeur  ;  ce  qui  paroit  beaucoup  au  mi- 
lieu de  cette  grande  façade.  Du  Veftibule 
de  la  Mofquee  on  entre  dans  le  grand  Dô- 
me de  trente-fix  pieds  de  Diamètre ,  élevé 
fur  douze  piliers  qui  l'appuyent  en  dedans  : 
feize  autres  le  fouticruient  par  dehors;  & 
ces  piliers  qui  ont  fix  pieds  en  quarré  font 
fort  hauts.  Il  y  a  en  bas  une  baluftrade  qui 
règne  tout  autour  ,  avec  des  Portes  pour 
palier  d'un  coté  à  l'autre.  Le  pied  de  cha- 
que pilier  de  la  balullrade  qui  elt  île  marbre 
blanc  eft  creufé  en  petites  niches  au  rez  du 
pavé  de  laMofquée,pour  y  mettre  les  Sou- 
liers qu'on  laifle  toujours  pour  y  entrer.  Ce 
Dôme  eft  revêtu  par  dedans  de  carreaux 
d'un  beau  Vernis  de  pluficurs  couleurs,  avec 
quantité  de  Fleurons ,  de  Chiffres ,  ci  de  Let- 
tres ,  &  d'autres  Moresques  en  relief;  le 
tout  h  bien  doré  &  ajufte  avec  tant  d'art 
qu'il  femble  que  ce  ne  (bit  qu'une  pièce  & 
tin  pur  ouvrage  du  Cizeau.  De  ce  Dôme 
on  pall'e  dans  un  autre  plus  petit  ;  mais  qui 
elt  plus  beau  en  fon  efpèce.  Il  y  a  au  fond 
une  grande  pierre,  de  la  nature  de  celle 
de  la  façade  ,  blanche  ,  tranfparente  & 
taillée  ,  comme  une  porte  ;  mais  qui  ne 
s'ouvre  point.  Ce  Dome  n'a  pas  de  piliers  ; 
mais  à  la  hauteur  de  huit  pieds  il  eft  tout 
de  marbre  blanc,  Ci  on  y  voit  des  pierres 
d'une  longueur  &.  d'une  largeur  prodigieufes. 
Toute  la  coupe  eft  un  émail  violet, ou  font 
peintes  toutes  fortes  de  tleurs.  1^  dehors 
de  ces  deux  Dômes  elt  couvert  de  ces  bri- 
ques verniflées  avec  des  fleurons  en  relief. 
Sur  le  premier  ce  font  des  fleurons  à  fond 
verd,  <x  fur  le  fécond  des  étoiles  blanches 
à  fond  noir,  &  ces  divcrles  couleurs  frap- 
pent agréablement  la  vue.  Prés  de  la  por- 
te par  où  l'on  va  du  grand  Dome  à  l'autre, 
on  voit  à  gauche  une  Chailè  de  bois  de  no- 
yer peu  curkufement  travaillée,  Ci  qui  eft 
appuyée  contre  le  mur.  Elle  eft  élevée  de 
lix  marches  ci  n'eft  point  couverte.  Il  y  a 
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bois  &  d'un  afllz  bel  Ouvrage,  couverte 
d'un  petit  Dais  de  même  étoile  &.  appuyée 
aulli  contre  le  mur:  une  petite  balullrade 
règne  à  l'eiitour  ci  on  y  monte  par  quatre 
marches.  Vers  le  Midi  de  la  Mofquee,  il 
y  a  deux  grandes  pierres  blanches  tranfpa- 
rentes.que  le  Soleil , quand  il  donne  deflus, 
fait  paroître  rouges;  6i  même  quelque  tems 
après  qu'il  eft  couche,  par  le  moyen  de  la 
réverbération  on  peut  lire  au  travers  de 
cette  pierre  ,  qui  elt  une  efpèce  d'albutre 
que  l'on  trouve  dans  le  voi'.inagc  de  Tauris. 
Vis-à-vis  de  la  Mofquee  de  l'autre  côté  du 
chemin  ,  on  voit  une  grande  façade  ,  qui 
refte  feule  d'un  Bâtiment  qu'on  a  laifle  ruï- 
ncr.  C'étoit  la  demeure  du  Sehcc  Iman  ou 
(îrand-Prétre.  Il  y  avoit  de  grands  bains 
qui  font  aulli  détruits  :  il  y  en  refte  encore 
quelques-uns  ;  mais  ce  font  les  moins  beaux 
qu'on  a  eu  foin  d'entretenir.  Dans  la  gran- 
de Place  de  Tauris,  &  aux  environs,  il  y 
a  divers  Edifices  publics ,  comme  une  aflez 
belle  Mofquee,  un  Collège  &.  un  Château 
qui  tombent  en  ruine ,  &  qu'on  néglige  par- 
ce qu'ils  ont  fervi  aux  Sounnis  Sectateurs 
d'Omar.  On  n'épargna  ni  le  tems,  ni  la 
dépenfe  pour  butir  cette  Mofquée  qui  eft 
près  de  ia  Place  publique.  Elle  a  une  bel- 
le façade  de  briques  travaillée  avec  an, 
ci  chargée  de  bas-reliefs  de  marbre  fculptez 
à  la  manière  d'Italie ,  pleins  d'Oifeaux ,  de 
Fruits  &  de  Fleurs  de  toutes  fortes.  La 
porte  eft  d'un  feul  morceau  de  marbre  blanc. 
On  entre  par  cette  porte  dans  une  efpèce 
de  Cloître  »  ou  Cour  quarrée  :  delà  on  paf-  a  GoiwJS 
fe  fous  une  Voûte  à  trois  rangs,  qui  eft  àC*rrtn. 
chaque  côté  de  la  Mofquée ,  fans  aucun  or-  to^J' 
neraent  ;  enfuite  on  trouve  deux  petites  Monde,  t. 
Portes  qui  font  au  bout  &  par  lefquelles  on  »•  P>  »$• 
entre  dans  la  Mofquée ,  dont  la  façade  eft 
ornée  de  deux  Tours  de  même  Ouvrage. 
La  Mofquee  conlifte  en  un  grand  Dôme, 
tout  incrufté  de  marbre  blanc ,  avec  des  A- 
rabesques  d'or  ci  d'azur ,  ci  d'autres  orne- 
mens  peints  repréfentans  desF'leurs  en  quel- 
ques endroits ,  &  des  Grotefques  en  d'au- 
tres. La  niche  où  peu  de  perfonnes  vont 
faire  leurs  prières  elt  du  côté  de  la  Place. 
Les  Portes  font  fur  les  côtez ,  &  chacune 
répond  à  chaque  Cloître  qu'on  y  a  bâti.  La 
haute  Galîerie  de  la  Molquée  eft  foutenue 
par  douze  Arcades  ,  trois  de  chaque  cote: 
celles  du  côté  des  Portes  du  Couchant  ci  du 
Levant  font  égales  ;  mais  les  autres  font 
plus  grandes.  Dans  le  haut  il  v  a  à  chaque 
ongle  quatre  balcons  féparez.  Les  deux  cô- 
tez de  la  Niche  font  revêtus  de  deux  belles 
Tables  de  marbre  tranfparcnt  :  a  gauche  il 
y  a  une  Chaire  où  l'on  monte  par  quinze 
marches.  Le  pavé  n'eft  couvert  que  de  mé- 
chantes nattes  parce  que  les  Perfans  mé- 
pnfent  cette  Mofquee  ,  comme  les  autres 
Ouvrages  des  Sectateurs  d'Omar.  Derriè- 
re cette  Mofquée  du  côté  du  Septentrion  il 
y  a  un  beau  Jardin  rempli  de  toutes  fortes 
d'Arbres  ;  ci  dans  le  voifinage  on  voit  un 
autre  Bâtiment  orne  en  dehors  de  la  même 
manière,  mais  qui  tombe  en  ruine.  On  le 
nomme  le  Lieu  des  Eaux ,  parce  que  les  Per- 
fans y  lavent  leurs  Morts.  Allé/,  près  de 
la  grande  Place  il  y  a  une  Eglife  d'Armé- 
niens 
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ils  difent  que  Ste.  Hélène  y 
envoya  une  partie  de  la  vraie  Croix.  On 
voit  encore  dans  ce  Quartier  une  Mofquée, 
qui  fut  autrefois  une  Eglife  dédiée  à  St. 
Jean  Baptifte  ,  &  on  croit  qu'une  de  Tes 
mains  y  a  été  confervée  long-tems.  Les 
Capucins  ont  une  Maifon  affez  commode , 
&  une  Eglife  où  ils  font  le  Service  Divin 
en  toute  liberté. 

Le  Maidan  ou  la  grande  Place  cft  fi  vaf- 
te,  qu'il  y  pourroit  tenir  trente  mille  hom- 
mes en  bataille.  Fendant  le  jour  cette  Pla- 
ce eft  pleine  de  petites  Huttes  ,  où  l'on 
vend  toutes  fortes  de  denrée:..  Sur  les  trois 
heures  après  Midi  on  débarraiTc  tout  &  des 
Charlatans  s'emparent  des  Lieux  pour  don- 
ner du  plailir  au  public.  Le  Marché  aux 
Chevaux  fe  tient  encore  dans  cette  Place  ; 
&  il  y  a  des  Lutteurs,  des  Danfeurs  &  des 
Gens  qui  recitent  des  vers.  Tous  les  foirs 
quand  le  Soleil  fe  couche ,  6t  tous  les  ma- 
tins quand  il  fe  lève ,  il  y  a  des  perfonnes 
gagées  pour  faire  pendant  une  demi-heure , 
un  terrible  Concert  de  Trompettes  &  de 
Tambours.  Elles  fe  rangent  a  un  coté  de 
la  Place  dans  une  Gallene  un  peu  élevée. 
Cela  fe  pratique  auffi  dans  toutes  les  Villes 
de  Gouvernement  en  Perfc. 

En  fortant  de  Tauris  du  côté  du  Nord, 
tout  auprès  de  la  Ville ,  il  y  a  une  Monta- 
gne ,  qui  n'en  eft  féparée  que  par  la  Riviè- 
re. Elle  s'appelle  Emali-Zeinali  ;  &  il  y 
a  voit  autrefois  au-deflus  un  bel  Hermitage 
d'Arméniens  que  les  Mahométans  ont  con- 
verti en  Mofquée.  Au  bas  de  la  Montagne 
on  voit  une  Mofquée  qu'on  laiffe  tomber 
tn  ruine ,  aufli-bien  qu'un  Monaftére  qui  cft 
un  peu  plus  loin  fur  le  bord  d'un  précipice: 
prés  de  cet  endroit  il  y  a  deux  Caves  où 
l'on  voit  quelques  Sépultures  &  des  Colon- 
nes de  Marbre  couchées  par  terre.  H  y  a 
aufli  dans  la  Mofquée  quelques  Tombeaux 
des  anciens  Rois  des  Medes  ;  &  ce  qui  en 
relie  montre  affez  que  l  'Ouvrage  étoit  beau. 
Sur  la  route  de  Tauris  à  Ifpahan,  environ 
à  une  demi-lieue  des  derniers  Jardins  de  la 
Ville  ,  entre  plufieurs  coupes  de  Monta- 
gnes, qu'on  laifle  fort  près  à  main  droite, 
àc  fur  la  plus  haute,  où  jamais  il  n'y  eut 
d'eau  ,  &  où  même  il  cft  impoflible'd'en 
conduire  ,  on  voit  un  Pont  de  cinquante 
pas  de  longueur,  dont  les  Arches  font  fort 
belles  ;  mais  qui  peu  à  peu  tombe  en  ruine. 
Ce  fut  Mollah  qui  le  ht  bâtir  fans  que  per- 
fonne  put  juger  de  fon  dcilèin  ;  &  on  ne 
peut  de  ce  cote-là  venir  à  Tauris  fans  voir 
ce  Pont  parce  qu'il  n'y  a  point  d'autre  che- 
min ;  &  qu'à  droite  &  à  gauche  ce  font  des 
eaux  &  des  précipices.  On  fut  par  fon  pro- 
pre aveu  qu'une  pure  vanité  lui  avoit  fait 
entreprendre  cet  Ouvrage,  fâchant  qucCha- 
,  Abas  I.  du  nom  devoit  venir  à  Tauris.  Le 
Roi  y  vint  en  effet,  &  voyant  fur  le  haut 
de  cette  Montagne  un  Pont  qui  ne  pouvoit 
être  utile  à  quoi  que  ce  fût ,  0  demanda  qui 
étoit  celui  qui  avoit  fait  faire  cet  Ouvrage 
«Se  quel  étoit  fon  deffein.  Le  Mollah  qui 
étoit  allé  au  devant  du  Roi  &  qui  fe  trou- 
va près  de  lui  quand  il  fit  cette  demande , 
dit  qu'il  n'avoit  fait  bâtir  ce  Pont  qu'afin 
que  ce  Prince  en  venant  à  Tauris  s'infor- 
mât de  celui  qui  l'avoit  fait  faire.   Ainli  le 
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Mollah  n'avoit  eu  en  cela  d'autre  ambition 
que  d'obliger  le  Roi  à  parler  de  lui. 

A  une  lieue  de  Tauris,  au  Couchant  d'E- 
té on  trouve  au  milieu  d'un  champ  une 
groflè  Tour  de  Brique  appellée  Kan-bazun. 
Elle  a  environ  cinquante  pas  de  diamètre; 
&  quoiqu'elle  foit  à  demi-ruïnéc  elle  cft 
encore  tres-haute.  Il  femble  que  c'étoit  le 
Donjon  de  quelque  Château  :  oc  il  refte  en- 
core autour  de  hautes  murailles.  On  ne  fait 
pas  certainement  par  qui  cette  Tour  a  été 
bâtie;  mais  plufieurs  lettres  Arabes  qui  (ont 
fur  la  porte  font  juger  que  c'eft  un  Ouvra- 
ge des  Mahométans.  En  1651.  il  y  eut  à 
Tauris  &  aux  environs  un  grand  Tremble- 
ment de  Terre  :  plufieurs  Maifons  en  furent 
renverfées  ,  &  cette  Tour  fe  fendant  de 
haut  en-bas ,  il  en  tomba  une  partie ,  dont 
le  dedans  fut  rempli.  J'ai  dit  plus  haut 
qu'outre  la  petite  Rivière  qui  coule  dans 
Tauris ,  il  en  pailè  une  autre  au  Nord  en- 
tre la  Ville  &  la  Montagne.  Celle-ci  eft 
plus  grande  o;  on  y  voit  un  afiez  beau  Pont 
de  pierre.  Tout  auprès  eft  une  Sépulture 
couverte  d'un  petit  Dome,  ci:  où  les  Per- 
fans  difent  que  la  fœur  d'Iman-Riza  eft  en- 
terrée. Ce  Tombeau  eit  en  grande  véné- 
ration dans  le  Pays.  La  Rivière  qui  palTe 
fous  le  Pont  vient  des  Montagnes  du  Nord, 
&  fe  va  rendre  dans  le  Lac  de  Roumi ,  à 
treize  ou  quatorze  lieues  de  Tauris.  On 
l'appelle  Aggi-fon;  c'eft-à-dire  eau  amére , 
parce  que  ion  eau  eft  trés-mauvaife  ,  & 
qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  poiilbn.  Il  en  eft 
de  même  du  Lac  ,  qui  a  environ  quinze 
lieues  de  tour  ,  &  dont  l'eau  eft  comme 
noire.  Les  poiffons  qui  s'y  rendent  avec 
plufieurs  ruifteaux  qui  s'y  jettent ,  devien- 
nent d'abord  aveugles ,  &  au  bout  de  quel- 
ques jours ,  on  les  trouve  morts  fur  le  Ri- 
vage. Ce  Lac  prend  fon  nom  d'une  Pro- 
vince &  d'une  peLite  Ville  qui  s'appelle 
Jioumi,  &  n'eft  éloigné  de  Tauris  que  de 
dix  à  onze  lieues.  Au  midi  du  lac ,  fur  le 
chemin  qui  mené  à  une  peute  Ville  nom- 
mée TtÂuiiam,  on  voit  un  Coteau,  qui  s'a- 
baiiTc  infenlîblcmcnt,  &  dont  le  doux  pen- 
chant forme  un  terrein  uni  où  bouillonnent 
plufieurs  fources.  Eiles  s'étendent  à  mefu- 
re  qu'elles  s'éloignent  du  lieu  ou  elies  com- 
mencent a  fe  muntrer,  &  la  terre  ou  elles 
coulent  a  quelque  choie  dallez  (ingulier 
pour  mériter  qu'on  en  falTc  mention.  Elle 
eft  de  différente  nature.  La  première  ter- 
re qid  fe  lève  fert  à  faire  de  la  chaux:  celle 
qui  eft  au-deffous  eft  proprement  une  pier- 
re fpongieiile  &  percée  <&  qui  n'eft  bonne 
à  rien;  &  celle  qu'on  trouve  après  comme 
un  troifième  lit  eft  cette  belle  pierre  blan- 
châtre &  transparente  au  travers  de  laquel- 
le on  voit  le  jour  comme  au  travers  a  une 
vitre ,  &  qui  étant  bien  taillée  fert  d'orne- 
ment aux  maifons.  Cette  pierre  n'eft  pro- 
prement qu'une  congélation  des  eaux  de 
ces  fources ,  &  il  s'y  eft  trouvé  quelquefois 
des  reptiles  congelez. 

Il  y  a  prés  de  Tauris  un  Village ,  où  l'on 
dit  que  le  fils  de  Tobie  vint  avec  l'Ange  & 
où  il  époufa  Sara.  La  Rivière  qui  cft  voi- 
fine  de  cet  endroit,  eft  allez  particulière; 
fix  mois  de  l'année  elle  eft  douée,  &  Ici  au- 
Ccs  fix  mois  elle  eft  faléej  ce  qui  fait  fans 
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doute  que  dans  chaque  quartier  il  y  a  des 
caves  profondes  de  cinquante  à  foixante 
marches ,  où  l'on  va  puifer  l'eau  que  l'on 
y  fait  venir.  La  Rivière  eft  presque  gran- 
de comme  la  Seine  dans  les  Gx  mois  qu'elle 
cil  falée;  ce  qui  vient  apparemment  de  ce 
que  les  torrens  d'eau  qui  fc  jettent  dedans 
pallent  par  des  terres  qui  font  toutes  de  fel; 
cela  efl  d'autant  plus  probable  que  I  on  voit 
des  Montagnes  qui  font  toutes  de  fel. 

L'air  de  Fauns  eft  très-bon  &  fort  fain. 
L'Hyvcr  y  eft  afiez  long,  parce  que  la  Ville 
eft  expofée  au  Nord ,  ci  que  fur  les  Mon- 
tagnes qui  l'environnent  il  y  a  des  neiges 
neuf  mois  de  l'année.    Le  vent  y  eft  tou- 
jours gros  le  matin  &  le  foir.  I.es  Chrétiens 
ne  fortent  point  quand  il  pleut,  parce  que 
les  Perfans  ne  le  leur  permettent  pas:  ils 
croient  que  fi  un  Chrétien  mouillé  touchuit 
un  Perfan  il  le  rendroit  immonde  :  ainli 
quand  les  Chrétiens  voyent  la  pluye  i!s  s'en- 
ferment chez  eue    La  vivres  (ont  à  bon 
marche:  le  Pays  eft  trci-abondant  en  toutes 
chofes  ntcefiaires  à  la  vie.  1-es  légumes  s'y 
donnent  presque  pour  rien.    Autli  la  Ville 
de  Tauris  eft-clle  une  des  Villes  les  mieux 
uplées  de  la  Perle.    Il  s'y  trouve  une  in- 
tité  de  Marchands  &  de  toutes  fortes  de 
marchandifes  ;  mais  particulièrement  des 
foies  qu'on  y  apporte  de  la  Province  de 
Guilan  &  de  divers  autres  lieux.  Il  s'y  fait 
aufli  un  grand  trafic  de-  Chevaux  ,  qui  y 
font  bons  et  à  bon  marché.  Le  Vin,  l'Eau 
de  Vie  &  généralement  tous  les  vivres  n'y 
font  pas  chers  ;  04:  l'argent  y  roule  plus 
qu'en  aucun  autre  Lieu  de  l'Alie.  Plufieurs 
Familles  Arméniennes  qui  s'y  font  établies 
ont  acquis  du  bien  dans  le  Trafic  qu'elles 
entendent  bien  mieux  que  les  Perfàns.  Le 
grand  Trafic  de  Tauris  rend  celte  Ville  re- 
nommée par  toute  l'Afie  &  elle  a  un  Com- 
merce continuel ,  avec  les  Turcs ,  les  Ara- 
bes ,  les  Géorgiens  ,  les  Mingreliens  ,  les 
Perfans ,  les  Indiens ,  les  Mofcovites  et  les 
Tartares.    Ses  Bazars  qui  font  couverts  , 
font  toujours  remplis  de  très-riches  mar- 
chandifes  ;  &  il  y  en  a  de  particuliers  pour 
les  Artifans.    La  plupart  font  Forgerons  : 
les  uns  font  des  Scies  ,  les  autres  des  Mâ- 
ches ,  &  d'autres  des  Limes  &  des  Fufils 
pour  battre  le  fer.    D  y  en  a  aufli  qui  font 
des  Cadenas;  car  pour  ce  qui  eft  des  Serru- 
res les  l-evontins  n'en  ont  que  de  bois.  On 
v  voit  des  Tourneurs  qui  fournillènt  les 
Lieux  circonvoifinj  de  '1  ours  à  filer  «St  de 
Berceaux,  &  quelques  Orfèvres,  qui  ne 
s'appliquent  guère  qu'à  faire  de  méchantes 
bagues  d'argent.  Mais  il  y  a  quantité  d'Ou- 
vriers en  foie,  qui  font  habiles  et  l'ont  de 
belles  étoffes ,  &  il  y  en  a  plus  de  ceux-là 
que  de  toutes  autres  fortes  d'Artifaits.  C'eft 
encore  à  Tauris  que  le  fait  la  plus  grande 
partie  des  peaux  de  chagrin  qui  fè  confit- 
ment  en  Periè;  &  il  s'y  en  confume  une 
grande  quantité  n'y  ayant  perfonne,  à  l'ex- 
ception des  Pavfans  ,  qui  n'ait  des  Buttes 
&  des  Souliers  de  chagrin.    Ces  peaux  lé 
font  de  cuir  de  Cheval , d'Ane  ou  de  Mule, 
&  feulement  du  derrière  de  la  Béte;  mais 
celui  qui  fe  fait  du  cuir  de  l'Ane  a  le  plus 
beau  grain, 
i.  TAURISCI,  Peuples  de  !a  Pannonie 
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félon  Strabon  »  &  Pline  b.    Ce  font  aujonr-*  rjb.  7. p. 
d'hui  les  llabitans  de  la  Stuie  ,  appelléc3i4- 
Sticriihirck ,  en  Allemand.    Stier  dans  cet-*  ub'  3'c 
te  langue  lignifie  la  même  chofe  que  '/lia-**' 
rus  en  Latin  ;  de  forte  que  Stiernuir:k  ne 
veut  dire  autre  chofe  que  les  Limites  des 
Tuai,  Strabon  remarque  que  quelques-uns 
don  noient  aux  Tackisci  les  noms  de  Ligu- 
rijiit  et  de  Taurijlœ. 

2.  TAURISCl ,  Peuples  des  Alpes  qu'E- 
tienne le  Géographe  confond  avec  les  'I'AC- 
Ri  ;  &  il  ajoute  que  ces  Peuples  font  nom- 
mez TEitibCi  par  Eratofthene  &  Tkoii  par 
quelques  autres.    Selon  Polybe  c  les  Tau-<  Lib.  a. 
risques  n'habitoient  pas  loin  de  la  fource  du0"- 
Rhône.    Ce  font  ces  mêmes  Peuples  qui 
du  tems  de  Céfar ,  infpirérent  aux  I  labitans 
de  11  lelvétie  d  le  deftein  de  palier  en  Ita-'  Etat  4 
lie,  et  de  s'emparer  de  ce  Pays  abondant îîiîj.^î-.de, 
en  Vins  &  en  Fruits  fi  excellens.    Ils  fu 


U  Suite,  t. 
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rent  les  premiers  des  Gaulois  Celtiques,  & 
même  du  Canton  de  Zurich,  dont  ils  fai- 
foient  alors  partie  ,  qui  entreprirent  cette 
grande  expédition  ,  et  qui  oférent  efTayer 
de  forcer  les  pafliges  des  Alpes.  Leurs 
Delcenians  les  Taurisqu  js  modernes ,  fonc 
les  llabitans  du  Canton  d  Tri. 
TAURIS  IVK.  Voyez  Tactusci,  n°.  r. 

1.  TAURIL'M  ,  Ville  du  Péloponnèfe 

félon  Polybe  '  cité  par  Ortelius  f  qui  dit*  Ljb.  «• 
qu'Antigonus  s'en  étoit  rendu  Maître.    Jc-^  ïhd:,ur' 
crains  cependant  qu'Ortelius  n'ait  pris  le 
nom  d'un  Général  pour  le  nom  d'une  Ville; 
nommée  Tauriwn  dans  Polvbe. 

2.  TAURIL'M.  Ortcliûs  «  croit  trouver*  Ibi<L 
une  Ville  de  ce  nom  dans  Suidas ,  qui  félon 

lui  la  donne  aux  Tauro-Scythes  ;  &  ajoute 
que  la  Lune  y  étoit  adorée.   On  ne  trou- 
ve point  de  Ville  du  nom  de  Taurïtm  dans 
Suidas:  on  y  lit  feulement  le  mot  TavfMv^ , 
Tttir'wne  ,  Epidiète  donnée  à  Diane  ,  ado- 
rée chez  les  Tauro-Scythes ,  et  ainli  appel- 
les, ou  parce  qu'elle' prélidoit  aux  Trou- 
peaux ,  ou  parce  que  Diane  étant  la  même 
que  la  Lune  fon  Char  étoit  fuppofé  tiré  par 
des  Taureaux. 
TAURIUS.    Voyez  Hyuccs. 
TAURO,  ou  Toro  h,  petite  Ifie  fur  la*  Carte  de 
Côte  Méridionale  de  la  Sardaigne,  à  l'O-  '»  Siidiiga* 
rient  d'Eté  de  la  Pointe  Méridionale  de  I  ls- 
le  Pahna  de  Sol ,  &  au  Midi  Occidental  du 
Cap  T<rjo!aro. 

TAURO  -  CASTRO ,  ou  Hebr-ïo-  Cas- 
tro, petite  Ville  de  la  Grèce  dans  la  Liva-. 
die ,  vis-à-vis  de  ITile  de  Négrepont  ' ,  dans' 

«lui  borne  la[b^w  AJ 


l'Ifthme  d'une  Presqu'île 

Plaine  de  Marathon  au-delà  du  Marais  auiTuv.'aT 
Nord,  ou  la  Coie  fait  un  Promontoire  con-ty*".  Voy. 
fidérable.    C'étoit  l'ancienne  Ville  Mum-^g*^ 
nuty  &  ce  ne  font  aujourd'hui  que  des  ruï-j,.  ,g'4> 
nés.    Cent  pas  au-detliis  fur  une  Eminenec 
on  voit  les  débris  du  Temple  de  la  Déeflb 
Nemefis.    Il  étoit  quarré  et  avott  quantité 
de  Culonnes  de  marbre,  dont  il  ne  refte 
que  des  pièces.    Il  y  a  vis-à-vis -dans  l'Illc 
de  Négrepont  le  Village  de  Dijto,  et  un 
peu  plus  bas  au  Midi  dans  la  inertie  ille  un 
Port  nomme  Porto- Buj ah.    I«e  Temple  de 
Nemefis  étoit  fameux  dans  toute  la  Grèce, 
&  Phidias  l'avoit  rendu  plus  recommanda- 
ble  par  la  Statue  de  Nemefis  qu'il  y  fit. 
S.rabon  dit  j^urtant  qu'Agoracritus'  Pa- 

rien 
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rien  qui  l'avoit  faite  ;  mais  que  cet  Ouvra- 
gc  ne  cédoit  pas  à  ceux  de  Phidias. 

TAURO-CILICIA.  On  trouve  ce  nom 
•  dans  St.  Chryfoftôme  »,  qui  fans  doute  veut 
défigner  par-là  la  partie  de  la  Cilicie  voili- 
ne  du  Mont  Taurus. 

TAUROCIN1,  Peuples  d'Italie,  dans  la 
Grande  Grèce  ,  au  voifinage  de  la  Ville 
Rhénium,  félon  Probus  le  Grammairien  b, 
qui  cite  les  Origines  de  Caton.  Ces  Peu- 
ples tiroient  leur  nom  du  Fleuve  Tauroci- 
nium  fur  le  bord  duquel  ils  habitoient. 

TAUROCINIUM  ,  Meuve  d'Italie  l, 
dans  la  Grande  Grèce  félon  les  Origines  de 
Caton  citées  par  Gabriel  Barri ,  qui  dit  que  le 
nom  moderne  eft  Calopinacum.  Ce  Fleuve 
s'appelle  aujourd'hui  Rezzo,  félon  I^eander. 

TAU  ROIS  ,  Ville  de  la  Gaule  ,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  dit  qu'elle  avoit 
été  butie  par  les  Habitans  de  Marfeille. 
Voyez  Taurentium. 

1.  TAUROEXTIUM.    Voyez  Tau- 

RENTIUM. 

2.  TAUROEXTIUM.   Voyez  Tau- 

R  I  A  N  U  M. 

TAUROMENIUM,  Ville  de  Sicile, 
dans  la  Péloriade  ,  fur  la  Côte.  Pline  d  qui 
en  fait  mention  lui  donne  le  titre  de  Colo- 
nie, &  ajoute  qu'on  la  nommoit  aupara- 
vant Naxos.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  nom- 
me Tauromenium  Naxon.  C'eft  qu'après  la 
ruine  de  Saxos  les  Habitans  furent  tranf- 
portez  à  Tauromcnium,  comme  le  dit  Diodo- 
re  de  Sicile  e.  La  Ville  de  Tauromenium 
étoit  fituèe  fur  le  Ment-Taurus  ;  &  celle  de 
Naxos  avoit  été  batic  fur  la  Pente  de  cette 
Montagne  du  côté  du  Midi.  Au  lieu  de 
Tauromerùum  quelques  MSS.  de  Pline  por- 
tent Tmirominium  ;  &  les  Habitans  de  cette 
Ville  font  quelquefois  appeliez  Teuromtni- 
tani  &  quelquefois  Taurominitani.  Ciceron 
qui  donne  à  cette  Ville  le  titre  de  Confédé- 
rée f  écrie  Tauromcnitana  Ctvitas;  «Se  Silius 
Italiens  e  fuit  l'autre  Orthographe  : 
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On  lit  fur  une  Méd-iille  de  l'Empereur  Ti- 
bère ces  mots  Col.  Auc.  Tauromen.  Le 
nom  moderne  eft  Txormina.  Voyez  ce 
mot,  «Se  l'Article  fuivant. 

TAUROUiXIUS,  Meuve  de  Sicile,  fé- 
lon Vibius  Sequefter,  qui  !e  marque  entre 
Syracufe  &  Melline,  &  ajoute  qu'il  avoit 
donné  fon  nom  à  la  Ville  Tauromenium, 
qu'on  appelloit  autrement  Eufeboneora.  Ce 

h  Bel  Civ.  Fleuve  elt  ÏOncbala  d'Appien  h;<St  c'eft  au- 

I*  S-        jourd'hui  le  Cantara. 

TAURON  ,  Lieu  de  France  ,  dans  la 
Marche ,  Diocéfe  de  Limoges ,  Ele£Uon  de 
Gueret.  Il  elt  compofe  d'environ  1400. 
Habitans.  C'eft  une  ParoùTe  fituée  en  Pays 
de  Montagnes;  Terres  pierreufes,  bonnes 
à  Seigle, nié  noir, petite  Avoine  &  Raves; 
les  Pacages  &  Foins  y  font  maigres  ;  on  y 
fait  un  petit  Commerce  de  Beftiaux.  Il  y 
a  plulieurs  Bois  dans  lefquels  les  Habitans 
font  des  Sabots  &  quelques  Charettes  ;  ils 
ne  font  pas  fort  commodes.  Le  Sieur  de 
Pomarion,  les  Religieux  de  Ternes,  &  le 
Marquis  du-Pont-du-Cliàteau,  en  font  Sei- 
gneurs. 


4.  c 
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TAUROPOLIS,  Ville  de  la  Carie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  &  Porphyroge- 
néte.  Ortelius  dit  qu'on  l'appelle  préfento 
ment  Staureepoli. 

1.  TAUROPOLION  ,  Temple  d'Arté- 
mide  ou  Diane,  dans  Mlle  de  Samos,  fé- 
lon Etienac  le  Géographe. 

2.  TAUROPOLION.  Strabon  ;  dit  qnej  Lib.  1* 
dans  l'Illc  d'Icarie  il  y  avoit  un  Temple  de  p.  639, 
ce  nom  confacré  à  Diane. 

TAURORUM  PENINSULA.  Voyez 
au  mot  Ouersonnese  ,  l'Article  Qjierson- 
ne'se-Taurique. 

TAUROSCYTrLE  ,  Tauro  -  Scytha  , 
ou  Tauri  -  Scytha  ,  Peuples  qui  faifoient 
partie  des  Tauri  &  qui  habitoient  au  voi- 
finage de  la  Péninfule  appel  lée  la  Courfe 
d'Achille.  Ptolomèe  k  &  Pline  1  fixent  la  de-*  Lib-  %c 
meure  des  Tauro-Scy thes  dans  ce  Quartier.  S*  _ 

TAURUNUM,  félon  Pline  »  &  Tau-'i2L 
rurum  félon  Ptolomée  ■  :  Ville  de  la  Bafle-  m  ijb. 
Pannonie  à  l'Embouchure  du  Save  dans  le  c.  as- 
Danube.    On  l'appelle  aujourd'hui  Alba- ■      »' fc 
Graca,  ou  Belgrade  ,  &  en  Allemand 
Gricbifcb  -  IVciJfetwurg.    La  Notice  des  Di- 
gnitez  de  l'Empire  0  fait  mention  de  cette»  Seit  $7. 
Ville  aufli-bien  que  l'Itinéraire  d'Antonin 
&  la  Table  de  Peutinger. 

1.  TAURUS  ,  Montagne  d'Afie  &  la 
plus  grande  que  nous  connoiilions.  On  lui 
a  donné  ce  nom  à  caufe  de  fa  grandeur  & 
de  fa  hauteur,  la  coutume  des  Grecs  étant 
d'appeller  Taû^oi,  Tauri,  ce  qui  etoit  d'une 
grandeur  demefurée.  Quelques-uns  met- 
tent fon  commencement  dans  la  Lycie, 
d'autres  dans  la  Carie  «3c  d'autres  dans  la 
Pamphylie,  &  ne  la  terminent  qu'à  l'extré- 
mité la  plus  Orientale  de  l'Afie.  Le  plus 
grand  nombre  ,  «i  entr'autres  Strabon  p  ,  P  Lft>- 
Pomponius-Mela  1  «Se  Pline  font  commen-  Jjjr  '£ 
cer  cette  Montagne  au  Promontoire 
crutn ,  ou  Cbeiidonîum  ,  quoiqu'elle  traverle 
toute  la  Carie  jufqu'a  là  Perée  ;  mais  les 
Branches  de  ce  cote-là  n'ont  paru  apparem- 
ment ,  ni  allez  hautes ,  ni  ailez  larges  pour 
mériter  le  nom  de  Taurus.  On  l  a  nommée 
diverlèment  félon  les  «iiverfes  Contrées  & 
les  divers  Peuples  ou  elle  jette  un  grand 
nombre  de  Branches  ;  ou  bien ,  comme  Pli- 
ne le  remarque ,  dans  tous  les  Pays  où  elle 
s'étend  elle  prend  des  noms  nouveaux. 
Voici  ceux  qui  ont  été  connus  de  cet  an- 
cien Auteur: 


Taurus, 
Imaiis , 
Emodus  , 
Paropamifus, 
Cïrcius  , 
Cbambadts , 
Pbarpbariades ,  ou 

Pariades , 
Cboatras , 
Oreges , 

Scythitus. 


Oroandes , 
Ni  phases , 
Caucafus , 
Sarpedon  , 
Coraceftus . 
Cragus, 
Hircanus , 
Cafphts, 
Pariedrus , 
Mofibiuiy 


Dans  les  endroits  où  le  Mont  Taurus  lait 
le  des  ouvertures  «St  des  Pailâgcs ,  on  leur 
donne  le  nom  de  Portes ,  ou  de  Pyles.  Il 
y  a  les  Portes  Arméniennes,  les  Portes 
Cafpiennes  «Se  les  Pyles  de  Cilicie. 
Les  Anciens  ont  encore  donné  d'autres 
Vv 
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noms  à  cette  Montagne  ou  plutôt  à  fus  di- 
verfes  Branches.  Quelques-unes  font  nom- 


Par  Strabon: 

Pa  racbtatra ,  Pelyarrit , 

UgflW,  Zagrius  , 

Gord'utus. 


Par  Orofe: 


Ariobarfam , 
Alanarmalis , 


Partheetis , 
Ofcobarei. 


Par 


Marcellin: 


Afcanimia  ,  y?f  r/a , 

Comedus ,  Nazauithim , 

'  1  '    ■>  ,      .  m  C  -  ■  i  

japurtus,  yijmirat 
OpniTOCarra. 


Par  Ptolomée  : 


Orontes , 
Cbaborai, 
Udacefpis , 
Paryadres , 
Abus, 
Mafuytus, 
Celirnus, 
Pbœnix , 
Hippicus , 
Sugdius , 


Sfrirur, 
Bepyrrut , 
Damajfus, 
Parfuetus, 
Corax  y 
Sariphtu, 
Mu/ti'jrama, 
Coronus , 
Jafmius, 
Strongylus 

Antt-Taurus. 


Pline  dit  que  ces  diverfes  Branches  du  Tau- 
rus  étoient  appellccs  en  général  Monts  Cé- 
rauniens  par  les  Cirées  :  Pomponius  en 
comprend  la  plus  grande  partie  fous  ce 
nom ,  &  il  en  donne  de  particuliers  à  quel- 
ques Branches ,  comme  Amazoniau  ,  Caf- 
fhu,  &  Coraxicus. 

2.  TAURUS.  On  comprend  propre- 
ment fous  ce  nom  cette  partie  du  Mont 
Taurus ,  qui  fépare  la  Pamphvlie  &  la  Ci- 
licie  de  la  Petite  Arménie  &  la  Cappadoce 

a  OrttM    des  deux  premières  de  ces  Contrées  a.  Les 
Tbcûnir.    Modernes  connoiiîènt  ce  Mont  Taurus 
proprement  dit  fous  les  noms  de  Cambel, 

BACRAS  ,  ClL'HCH  ,  CARAMA  ,  &  CoRTHES- 

tan.  La  partie  qui  approchoit  le  plus  de 
l'Euphrate  étoit  appcllee  par  les  I  Iabitans 
du  Pays  Ahmzzarum  ci  Maurum ,  félon  Zo- 
nare ,  Cédréne  &  Curopalate. 

3.  TAURUS,  Promontoire  de  l'IOc  de 
»  Ub.  j.c.  Sicile.    Il  cil  marqué  par  Ptolomée  b  fur  la 

*  Côte  Orientale  entre  l'Embouchure  du  Fleu- 
ve Alabus  &  celle  du  Pantachus.  On 
l'appelle  aujourd'hui  Caho  di  Santa  Croce. 

4.  TAURUS  ,  ou  Taurus  Scythicus, 

*  De  Reb.  Montagne  de  Scythie  ,  félon  Jornandés  c 
Cette,  cap.  qui  donne  ce  nom  à  la  Branche  du  Mont 
7-  Taurus  qui  s'étend  aux  environs  des  Palus 

Méotides  de  la  Mer  Cafpienne  &  de  la  Mer 
Septentrionale.  Hérodote  &  Denys  lePérié- 
géte  placent  cette  Montagne  au  voifinage 
du  Cherfonnèfe  Taurique. 
nÎT'"       5'  TAURUS,  Montagne  de  la  Germa- 
jftV&  LRt  n'c  »  fc'on  'ac'te  d-  0  y  <•>  a  qu'  ont 
11.  6  M.  douté  lî  cette  Montagne  écoit  au  de^à,  eu 
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an  delà  do  Rhin;  mais  Spener  *  a  fait  voir  t  Notit. 
qu'elle  devoit  être  au  delà  du  Fleuve  à  l'op-  Genn.  AnC 
pofite  de  la  Ville  de  Mayencc,  &  qu'on  la  Lib'  *4C"** 
nommoit  aujourd'hui  der  Heyricb  &  die  Hs- 
be.   Il  ajoute  néanmoins  qu'il  inclinerait 
allez  pour  le  fentiment  qui  veut  que  ce  fuit 
la  Montagne  appcllee  aujourd'hui  Dyns ,  ou 
Dunsberg,  &  qui  fe  trouve  dans  la  Heflc 
prés  de  GieiTen.    Pomponius-Mela  f  con-/Lib.  3.C 
noît  aulîi  une  Montagne  nommée  Taurus  h 
dans  la  Germanie.    Il  dit  qu'elle  eft  très» 
haute ,  mais  il  n'en  défigne  point  la  fitua- 
tion.    Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'au  heu 
de  Taurus  il  faut  lire  Taukus,  tant  dans 
Tacite  (jue  dans  Pomponius-Mela  ;  &  c  eft 
ainfi  qu  écrit  Spener. 

6.  TAURUS  ,  Montagne  d'Ethiopie  , 

félon  Ortelius  c,  qui  cite  Agatarchidê  &g  ThetraL 
Diodorc  de  Sicila  ;  il  ajoute  que  Strabon 
décrit  deux  Montagnes  de  ce  même  nom , 
dans  la  même  Contrée. 

7.  TAURUS,  Fleuve  de  l'Afie-Mineu- 
rc  au  voifinage  çfe  la  Pamphylie  ,  félon 
Tite-Live  h.  >•  Lib.  MJ 

8.  TAURUS,  Fleuve  du  Péloponnéfe.  *•  'î- 
Athénée  cité  par  Ortelius  dit  que  ce  Fleu- 
ve étoit  voilin  de  la  Ville  de  Trœzene  : 
Hcfyche  '  l'appelle  Aîgitaurus.  «  I«  *V« 

9.  TAURLS ,  Lieu  de  Sicile ,  à  foixante  ïuST 
Stades  de  Syracufe,  félon  Diodore  de  Sicile  M  Lib.  14. 

10.  TAURUS,  Pline  1  &  Solin  donnent'  Lib. $.  c. 
ce  nom  à  un  des  trois  Canaux  par  lesquels31' 

la  Ville  d'Aléxandrie  en  Egypte  communi- 
quoit  à  la  Mer. 

11.  TAURUS,  Lieu  de  la  Paleftine: 
Strabon  le  marque  à  l'entrée  de  la  Ville 
de  Jéricho. 

12.  TAURUS  ,  Ville  que  Cédréne  dit 
voifine  des  Ifmaélites.    Ortelius  m  foup-"»Thc£nfc 
çonne  qu'elle  pouvoit  être  dans  l'Arménie. 

^  13.  TAURUS  ,  Marais  de  la  Gaule 
Narbonnoifè  ,  lelon  Sextus  Avienus  cité 
par  Ortelius  ".  «  fb(& 

1.  TAUS,  Fleuve  de  la  Grande-Breta- 
gne, félon  Tacite  °.   Ceft  le  même  Fleu-# 

ve  que  Ptolomée  nomme  Tau  a.    Voyez  "rf<n' 
Taua,  N».  3. 

2.  TAUS.   Voyez  Domazuze. 

TAUSANLE,  Ville  de  l'Anatolie ,  fé- 
lon Leunclavius  :  on  croit  que  c'eft  l'ancien- 
ne Tantalus  dont  parle  Nicetas. 

TAUSIRIACUM.    Voyez  Onum. 

TAUSTE  ,  Bourgade  d'Efpagne  ,  dans 
l'Arragon,  à  deux  lieues  des  confins  de  ht 
Navarre,  fur  la  petite  Rivière  deRiguel, 
qui  fe  jette  dans  l'Ebre  un  peu  au- de/Tous. 
Silva  P  lui  donne  le  titre  de  Ville  &  la  met  P  Fo^*p{ 
au  nombre  des  cinq  premières  Villes  de       pjg  " 
l'Arragon.   Elle  a  droit  de  fuffrage  dansijê. 
les  Afiemblces  :  Elle  tient  un  Marché  tous 
les  Mardis  &  elle  ne  peut  pas  être  aliénée. 
I>es  Magiftrats  font  réputez  nobles  &  fes 
Habitans  jouïflent  de  plulkurs  franchifes. 
En  1423.  le  St.  Siège  lui  accorda  le  Privi- 
lège de  fonder  une  Ecole ,  où  l'on  enlèigne 
la  Grammaire,  les  I  lumanitez  &  la  Rhétori- 
que.   On  croit  que  Taufte  doit  fon  origine 
aux  Romains.    Alphonfe  I.  Roi  d'Arragon 
&  de  Caftille  l'enleva  aux  Maures  en  1 1 15. 
&  y  envoya  une  nouvelle  Cnlonie.    Il  eft 
forti  de  Taufte  quelques  beaux  Efprits  qui 
lui  ont  fait  honneur. 

TAU- 
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TAU.    T  A  X. 

TAUTANTUM  ,  Ville  de  la  Valérie 
Ripenfc,  félon  la  Notice  des  Dignités  de 
l'Empire,  ou  on  lit  ces  mots  Putfctïus 
Legionis  fecunàt  adjutrki:  m  Cajltllo  contra 
Tautantim. 

TAUTE,  petite  Rivière  de  France ,  dans 
la  Normandie ,  au  Cotcntin  b.  Elle  fe  forme 
de  plufieurs  RuùTeaux ,  qui  ont  leurs  four- 
ces  dans  les  Paroiflès  de  Montchaton ,  & 
de  Combernon ,  &  traverfe  les  Paroifies  de 
St.  Sauveur,  Lendeli  &  de  St.  Michel  de  la 
Pierre ,  où  elle  reçoit  un  Ruiflèau ,  qui  fait 
moudre  trois  Moulins  proche  le  Pont  Tar- 
dif. Elle  coule  enfuite  entre  les  Eglifes  de 
St.  Sébaflien  &  d\Aubigny,  à  Rets,  Au- 
xais,  &.  St.  André"  de  Bouhom;  &  après 
avoir  reçu  la  Rivière  de  Vautonie  ,  à  Pont- 
bœuf,  celle  de  Lofun  à  Tripehou,  &  celle 
de  Tente  à  la  Goule  de  Thérc ,  elle  con- 
tinue fon  cours,  &  va  fe  décharger  au 
grand  Vay  proche  de  Brevant,  à  la  droite 
de  Carcntan. 

TAUTICE,  Ville  de  la  Médie:  Ptolo- 
mée  c  la  marque  fur  la  Cote  entre  Zarama 
&  lvumpiis. 

TAIXVE,  Bourg  de  France,  dans  l'Au- 
vergne ,  Election  de  Clermont. 

TAXABRICENSES.     Voyez  Axabri- 

CENSES. 

TAXANDRL    Voyez  Toxandria. 

TAXAN1TE.    Voyez  Tamalme. 

TAXA'IVE,  nom  d'un  Peuple  que  l'Hif- 
toirc  Mifcellanéc  d  nomme  avec  les  Tbracejii. 

TAXE,  Montagne  de  la  Chine  e,  dans 
la  Province  de  Xantung ,  au  Territoire  de 
Cinan  première  Métropole  de  la  Province , 
près  de  la  Ville  de  Laiuu.  11  y  a  dans  cet- 
te Montagne  une  Mine  de  fer. 

TAXGASTIUM  ,  Ville  de  la  Rhétie  , 
félon  Ptolomée  f  qui  la  place  vers  la  fource 
du  Rhein ,  près  de  Brigantium.  On  croit 
que  ce  pourroit  être  aujourd'hui  Tufpnberg. 

TAXIANA,  Me  du  Golphc  Pcrlique, 
fur  la  Cote  de  la  Sufiane  à  l'Occident  de 
l'ifle  Tab'tana,  félon  Ptolomée  s.  Etienne 
le  Géographe  la  met  près  du  Golphe  Pé- 
lodes. 

TAXILA  ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange.  Strabon  h,  Ptolomée  &  Etienne 
le  Géographe  parlent  de  cette  Ville.  1^ 
premier  dit  que  c'étoit  une  grande  Ville 
qui  le  conduifoit  par  des  I-oix  fort  fages, 
&  Philoftrate  dans  la  Vie  d'Apollonius  rap- 
porte que  cette  Ville  fervoit  de  demeure  au 
Roi  Phraortes ,  &  que  toutes  fes  Maifons 
étoient  (bus  terre. 

TAXI  LAS  ,  félon  Pline  '  ,  &  Taxiu  , 
félon  Strabon  k  ,  Peuples  de  l'Inde.  Ce 
font  les  Habitans  de  la  Ville  Taxila.  S'ils 
avoient  des  I^oix  fages ,  ils  avoient  aufli  des 
coûtumes  impertinentes.  Ils  avoient  unetel- 
confidération  pour  leurs  Brachmanes ,  que 
lorsque  ceux-ci  rencontraient  quelqu'un ,  qui 
portoit  des  figues  ou  des  raifins  ou  de  l'Hui- 
le, ou  quelque  autre  denrée,  ils  en  pre- 
noient  autant  qu'ils  vouloient  (ans  en  rien 
payer.  Ceux  d'entre  les  Taxiles  qui  n'a- 
voient  pas  de  quoi  marier  leurs  filles  les 
menoient  au  fon  des  Trompettes  dans  quel- 
que Place  publique  ;  &  lorsque  le  monde 
s'étoit  alTemblé  les  filles  fe  découvraient 
d'abord  par  derrière  jufqu'aux  épaules  :  el- 
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les  fe  faifoient  voir  enfuite  de  la  mène  ma- 
nière par  devant.  Celui  à  qui  elles  plai- 
foient  les  époufoit  fur  le  champ  à  certaines 
conditions  dont  ils  convenoient.  Chaque 
homme  avoit  ordinairement  plulieurs  fem- 
mes. Ils  expofbient  leurs  morts  aux  Vau- 
tours. Mais  comme  il  étoit  honteux  chez 
eux  d'être  malade  ;  la  plupart  de  ceux  qui 
fe  fentoient  attaquez  d'une  maladie  mor- 
telle, s'aheyoient  fur  un  bûcher,  y  faifoient 
mettre  le  leu  &  fe  laùToient  brûler  volon- 
tairement. 

TAXUN.Fortereflè  de  la  Chine  ".dans  '  Atl«  SU 
la  Province  de  Xenfi ,  au  Département nent 
dïungchang  ,  première  Forterelfe  de  la 
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dentali 
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Pcking, 


le  9-  d.  48'.  plus  Occi- 
fous  les  38.  d.  16".  de 


1.  TAXUS,  Fleuve  de  Thrace  :  Il  é- 
toit  dans  les  Terres ,  fdon  Suklas.  Voyez 

TXKAKUM. 

2.  TAXUS,  Siège  Epilcopal  que  Guil- 
laume de  Tyr  cité  par  Ortelius  ■  met 
la  Métropole  de  Célàrée  de  Straton. 

TAXYMIRA,  Ville  de  Pfiènicie,  félon 
Strabon  ■  ;  mais  Cafaubon  croit  qu'au  lieu  *  Lib.  16. 
de  I  «îvp»P«,  il  faut  lire  ré  Hu^'pa,  ou  plu-P-  7SJ. 
tôt  ?à  Zvnif*;  &  que  c'eft  la  Ville  Simyra 
de  Ptolomée  &  de  Pline ,  &  la  Sinera  d  E- 
tienne  le  Géographe. 

TAY,  Rivière  d'Ecohe0:  Elle  fort  du  «Etat  pré- 
Lac  de  même  nom  dans  la  Province  de^g'^ 
Broad  Albain  ,  d'où  ellt  pafle  par  celle p,  ,0i. 
d'Athol  &  delà  par  celle  de  Pcrth  dans  la 
Mer  où  fon  Embouchure  a  deux  milles  de 
largeur.    Cette  Rivière  qui  après  le  Fith 
efl  la  plus  grande  de  toute  l'Ecofle  eft  na- 
vigable l'clpace  de  vingt  milles.    Un  peu 
plus  bas  que  Stob-h  ill,  Maifon  du  Comte  de 


;nh , 


a  une  Cataracte  qui  fait  un  bruit 


extraordinaire,  quand  la  Marée  monte;  de 
forte  qu'on  s'entend  à  plufieurs  milles  de  là. 

TAYAO,  Ville  de  la  Chine  P  ,  danspAdaiSU 
la  Province  d'Iunnan  ,  au  Département nenf" 
d'Yaogan  ,  féconde  Ville  Militaire  de  la 
Province.    Elle  cft  de  16.  d.  o\  plus  Occi- 
dentale, que  Peking,  fous  les  26.  d.  8'.  de 
Latitude. 

TAYBALI,  grand  Village  de  rArabie- 
Deferte.  Davity  1  qui  parle  de  ce  Village  *  Arable , 
dit  qu'il  a  prés  de  deux-cens-cinquante  Mai- p*  **a 
fons,  avec  un  Fort  de  (îazon  bâti  fur  les 
ruines  d'un  autre  qui  étoit  de  pierre ,  &  un 
Clocher  bâti  autrefois  par  les  Chrétiens  Fran- 
çois, &  qui  fert  aujourd'hui  de  Minaret. 
Au  pied  on  voit  une  Sale  ou  Chapelle  d'O- 
raifon  foutenue  de  quelques  pièces  de  Co- 
lonnes de  Marbre  qui  ont  été  autrefois  de 
l'E^life  de  ce  IJeu. 

1.  TA YE ,  Ville  de  la  Chine     dans  la r  Athi  Su 
Province  de  Huquang,  au  Département  denent 
Vuch'ang ,  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince.   Elle  eft  de  2.  d.  49 .  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  30.  d.  45-.  de  La- 
titude. 

2.  TA  YE,  Cité  de  la  Chine  f,dans  laPro-  j  n>ii 
vince  de  Suchuen  ,  au  Département  de 
Kiung  quatrième  grande  Cité  de  la  Provin- 
ce. Elle  elt  de  13.  d.  36'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  30.  d.  32*.  de  la- 
titude. 

1.  TAYGETA  ,  ou  Taygetuj  ,  Mon- 
V  v  2 
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sStrsit,  tagnc  du  Pèloponncfc  1  ,  dans  l'Arcadie  ; 
Lib.  a,  niais  clic  étoit  d'une  telle  étendue ,  qu'elle 
couroit  dans  toute  la  Laconie  jufqu'au  voi- 
(inage  de  la  Mer  prés  du  Promontoire  Tee- 
narùm.  Cette  Montagne  eft  haute  &  droi= 
te,  fi  ce  n'eft  dans  l'Arcadie  où  s'appre- 
chant  des  Montagnes  de  cette  Contrée ,  el- 
le forme  avec  elles  un  coude  aux  Confins 
de  la  Meffenie  &  de  la  Laconie.  La  Ville 
de  Sparte  étoit  bâtie  au  pied  de  cette  Mon- 
tagne ,  qui  etoit  confacree  à  Caftor  &  Pol- 
lux.  Servius  dit  pourtant  qu'elle  a  été 
confacree  à  Bacchus.  Comme  il  y  avoit 
quantité  de  Bétes  fauves  dans  cette  Monta- 
*  gne,  la  Chaffe  y  étoit  abondante  b:  ci  les 

Ucon.  c   fjjfa  je  Sparte  s'y  exerçoient  ;  ce  qui  a 
t  Ùb  3.    fait  dire  a  Properce  «  : 
M- 

Et  moi*  T*)£tti  ffau  tJfptrfa  pnùiu , 
1  ptr  jt£a  U*i*  tmu. 


é  Gwrj.     Virgile  d  au  lieu  de  Taycetus  dit  Tayceta, 
Lib.  a.  v.    cn  ^usentendant  le  mot  Juga  : 
48 /• 


tllb.  1.    Et  Stace  e  a  dit: 

Achil.  t. 
4»<S. 


Ku/t/um  imkt  vêlera  :  nmr  Otbrji  6?  trJiufOsat, 


Le  Mont  Taygetus  eft  bien  connu  aujour- 
d'hui. 11  forme  trois  chaînes  de  Monta- 
/  UGu-IU-  gn*^s  f,une  à  l'Oucft  vers  Calamata  &  Car- 
née ,  La-  damylé, une  autre  au  Nord  vers  Neocaftro 
eMèMM  cn  Arcadie ,  &  une  autre  au  Nord-Eft  du 
Nouv.  p.  cott-;  Mifitra.  Ces  diverfes  Branches  ont 
42.  &  55.  aujourd'hui  des-  noms  difTérens  :  celle  qui 
va  de  la  Marine  vers  Mifitra  s'appelle  f  'uu- 
ni  lis  Portais;  &  auprès  de  Militra  elle 
prend  le  nom  de  /  ouni-tis-Mifitras.  1-a  ter- 
re eft  creufe  de  ce  côté-là  et  on  y  trouve 
une  infinité  de  cavernes  ;  ce  qui  de  tout 
tems  a  rendu  la  Zaconie  finette  à  de  grands 
tremblcmens  de  terre.  Anciennement  le 
vent  renferme  dans  ces  cavernes  en  boule- 
verfa  quantité  ,  &  un  coupeau  du  Tayge- 
tus emporté  par  un  effroyable  tremblement 
de  terre ,  fit  périr  vingt  mille  1  labitans  de 
Licédémonc  &  ruina  la  Ville  toute  entière 
félon  quelques-uns ,  &  la  ruina  à  cinq  Mai- 
fons  près  félon  d'autres  ;  ce  qui  arriva  la 
quatrième  année  de  la  foixante  &  dix-fep- 
tieme  Olympiade  ;  c'eft-à-dire  quatre  cens 
foixante  •  neuf  ans  avant  la  naiflance  du 
Sauveur. 

a.  TAVGETA,  Fleuve  du  Péloponnc- 
fc dans  la  I-aconie.  C'ert  Vibius  Sequef- 
i  P*g-  85.  ter  c  qui  en  fait  mention.  Il  ajoute  que  les 
Habitans  du  Pays  baignoient  leurs  enfans 
dans  ce  Fleuve  pour  les  endurcir  au  froid. 

TAYGETUS.  Voyez  Tayceta  ,  N„.  1. 

TAYIVEN.    Voyez  Taiyven. 

TAYKO,  Tayho,  ou  Taiho.  Voyez 
Ta  1110. 

l'AVMA ,  Forterefle  de  l'Arabie-I  Ieurcu- 
fe.  Abulfcda  dit  qu'elle  elt  plus  renommée 
*  ^a'^»que  Tabuc  h,  &  qu'il  y  a  beaucoup  de  Pal- 
r  Arable     miers  aux  environs.    Alazizy  a  écrit  que 
Hcuicjfc.  Tayma  appartient  à  la  Tribu  de  Tav.  J.i 
Forterefle ,  ou  le  Château  de  Tayma  s'ap- 
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pelle  aufll  Alablak  ;  on  dit  qu'il  a  été  bâti 
par  Samoul ,  fils  d'Adiija ,  lequel  a  fait  des 
Vers  fur  ce  fujet  :  Nous  avons,  dit- il,  une 
Montagne  qui  fait  Us  délices  de  tous  Us  wftns; 
Ir.irs  yeux  font  éblouis  en  la  regardant.  Ala- 
blak ejl  unique  dans  le  Monde  ,  qui  tjl  tout 
rempli  de  fa  renommée ,  elle  a  des  traits  d" une 
rare  beauté  ,H  la  blancheur  éclate  fur  fin  front , 
c5*  fur  fes  pieds.  L'Auteur  ne  finit  point 
fur  ce  fujet  dans  fon  Enthoufiafme  Poétique. 

1 .  TA YN ,  Rivière  de  l'Ecofle  Septen- 
trionale 1 ,  cn  Latin  Tana.  Elle  eft  formée»  BUa, 
de  trois  Rivières  afiez  confiderables ,  fa- Atlas, 
voir  IcSynn,  l'Olcel,  &  l'Avon-Charron, 

qui  coulent  dans  IcComtédeSutherland.  La 
Rivière  de  Tayn  baigne  la  Ville  de  même 
nom ,  &  celle  de  Dornock ,  &  va  ejifuite  fe 
jetter  dans  la  Mer  par  une  fort  large  Em- 
bouchure appellée  le  Golphe  d«  Dornock. 

2.  TAYN,  Ville  de  l'EcoffcSeptentriona-t  jbid, 
le  k ,  dans  la  Province  de  Ross ,  fur  la  Ri- 
ve Méridionale  d'un  Golphe  auquel  elle 
donne  l'on  nom ,  prcfquc  au  Midi  de  la  Vil- 
le de  Dornock.  Elle  eft  au  milieu  d'une 
grande  Baye ,  où  l'on  ne  peut  entrer  fans 
danger  à  caufe  des  Bancs  &  des  Eeueils 
dont  elle  eft  remplie.  Anciennement  on 
appelloit  cette  Ville  dans  la  langue  du  Pays 
Bale-Chiiche  ,  ou  Baie-Duiche  ,  du  nom  de 

St.  Dothèfe  ou  Duichc  ,  dont  on  confer- 
voit  les  Reliques  dans  l'Eglife  Collégiale, 
qui  jouùToit  du  droit  d'Afyie  &  qui  étoit  un 
Pèlerinage  célèbre. 

TAYOVAN  ,  ou  Taivan  ,  petite  Ifle 
de  la  Chine  ,  fur  la  Cote  Occidentale  de 
rifle  Formofe.  Ce  n'eft  qu'un  petit  Banc 
de  Sable  aride  ,  de  près  d'une  lieue  de 
longueur  &  de  deux  portées  de  Canon  de 
largeur;  mais  il  n'en  eft  pas  moins  fameux 
dans  les  Relations  des  Voyageurs  '.  Lesj  Aœbiflitfe 
Japonois  y  établirent  leur  "Commerce  ,  a- des  HoUia- 
près  qu'ils  eurent  été  bannis  de  la  Chine , 
ou  ils  avoient  été  reçus  jufque-là  &  traitez-'1'* 
d'une  manière  très-favorable  ,  ces  deux 
Nations  ayant  vécu  fort  long-tems  dans  u- 
ne  parfaite  intelligence;  en  lortc  qu'il  ne  fe 
paltoit  point  d'année  que  les  deux  Rois  ne 
s'envoyafient  vifiter  par  des  AmbalTades 
réciproques  ;  mais  enfin  les  Japonois  qui 
demeuroient  à  la  Chine  s'emportèrent  à 
piller  un  jour  une  Ville  entière ,  ci  à  violer 
les  femmes  ci  les  filles  qui  tombèrent  entre 
leurs  mains.  I^s  Chinois  pour  s'en  ven- 
ger tuèrent  tous  les  Japonois  qu'ils  rencon- 
trèrent ;  &  le  Roi  dé  la  Chine  comprenant 
de  fon  cote  le  danger  qu'il  y  avoit  a  donner 
retraite  à  des  gens  qui  en  avoient  ule  li  in- 
dignement en  pleine  paix  .  les  bannit  à 
perpctuiie  de  l'on  Ro.aume  ci  fit  graver 
ce  Décret  en  Lettres  0  Or  fur  une  Colonne 
qui  fut  érigée  au  bord  «.le  !a  Mer  avec  de- 
fenfe  fous  peine  de  la  vie  à  tous  les  Sujets 
de'  trafiquer  au  Japon.  Ce  fut  ce  qui  obli- 
gea les  Japonois  d'établir  leur  négoce  à 
Tayovan ,  où  les  Chinois  fe  rendirent  avec 
leurs  plus  belles  Marchandifes.  Cet  exem- 
ple convia  les  Ilollandois  à  fe  fervir  en 
1632.  de  la  commodité  de  ce  même  Lieu, 
les'Chinois  leur  ayant  abfolument  ôté  l'cf- 
péranec  d'aucun  Commerce  avec  eux,  s'ils 
ne  fortoicntdc  la  Chine,  ci  s'ils  ne  s'etablif- 
foient  dans  un  Lieu  au  i!s  uc  pourraient 

leur 


Digitized  by  Google 


T  A  Y. 

leur  donner  d'ombrage.   Dans  ce  tem$-là 
t  Voy.  de  i,s  bâtirent  dans  cette  Me  de  Tayovan  un 
li  t-ompi-  Fort  qui  fut  nommé  Zélande  *.    On  1  éleva 
gnic  ik<     fur  une  haute  Dune  de  Sable ,  &  il  fut  batide 
[ndcl       figure  quarrée  &  de  quatre  Battions  revécus 
1  p       d'une  maiTonnerie  de  brique.  Lu  plus  gran- 
de épaillèur  des  Murailles  etoit  de  fix  pieds: 
celle  de  la  Courtine  étoii  de  quatre,  avec 
un  Parapet  de  trois  pieds  de  hauteur  ;  mais 
mince  &  feulement  de  l'épaillcur  d'une 
brique  &  demie.    Les  quatre  Battions  n'é- 
toknt  remplis  que  de  Sable;  <&  le  Canon 
étoit  plante  fi  haut  que  pour  peu  qu'il  plon- 
geât il  tiroit  perpendiculairement  à  terre; 
de  forte  qu'il  s'en  faloit  de  beaucoup  qu'il 
ne  fit  tout  l'effet  qu'on  en  auroit  du  atten- 
dre.   \a  mauvaife  lauation  de  cette  Place 
n'avoit  pas  permis  qu'on  la  pût  encourer  de 
Foffés,  ni  qu'on  pût  la  paliltader,  ni  qu'on 
fit  quelque  Ouvrage  avancé.    L'accès  n'en 
étoit  pas  plus  difficile  que  celui  d'une  (im- 
pie Maifon  de  Campagne  au  milieu  d'un 
Champ.   Dans  la  fuite  le  Fort  fut  pour- 
tant agrandi ,  &  l'efpace  qu'on  y  joignit  fut 
entouré  d'un  (impie  Mur  fortifié  d'un  Ou- 
vrage à  cornes  couronné;  mais  qui  ne  pou- 
voit  être  défendu  par  le  Canon  du  Fort,  «Se 
qui  n'étoit  pas  en  état  de  fe  défendre  lui- 
même.    Cet  agrandiffement  cau(à  encore 
un  autre  préjudice;  favoir  que  la  Compa- 
gnie fut  obligée  d'y  entretenir  une  plus 
groffe  Garnifon.  Enfin  on  fit  deux  Battions 
dans  le  Corps  de  la  Place  ;  mais  on  ne  put 
empêcher  que  l'eau  n'y  fût  faumachc  & 
mal-faine  à  boire.    On  étoit  même  oblige 
d'en  aller  chercher  dans  l'Iflc.    Le  peu  de 
précaution  qu'on  avoit  eu  dans  le  choix 
qu'on  fit  d'un  endroit  pour  bâtir  ce  Fort 
vint  de  ce  qu'on  ne  penfa  qu'à  la  commo- 
dité des  Vaiileaux  &  à  la  facilité  qu'on  au- 
roit à  les  décharger.    On  n'eut  point  en 
vue  les  Ennemis  qui  pourraient  paraître 
dans  la  fuite.    On  ne  voyoit  alors  que  les 
Formofans  nuds  ci  un  petit  nombre  de 
Pavfans  Chinois  qu'on  regardoit  déjà  com- 
me fournis ,  &  qui  le  furent  bien-tôt  en  ef- 
fet.   Cependant  il  y  avoit  mille  autres  en- 
droits dans  Mie  très-propres  à  être  forti- 
fiez ,  où  les  Yaifieaux  fe  feraient  rangez 
aflez  commodément ,  &  où  l'on  auroit  eu 
la  même  facilite  pour  s'établir.  D'ailleurs 
comme  l'Ouvrage  à  corne  étoit  commandé 
par  une  haute  Dune,  qui  n'en  étoit  qu'à 
une  portée  de  IHdolet ,  on  prit  le  parti  de 
faire  une  Redoute  de  maiTonnerie  fur  la 
Dune  :  on  l'a  nomma  Utrecht  &  on  y 
mit  du  Canon  &  une  Garnifon  particulière; 
mais  il  fe  trouva  près  de  la  Redoute  plu- 
ficurs  autres  femblables  hauteurs  qui  la 
commandoient.    On  rît  donc  d'autres  Re- 
doutes ,&  l'on  remédia  ainfiàgrand  fraix  à 
l'ignorance  de  ceux  qui  avoient  entrepris 
l'Ouvrage.    Au  bout  de  l'Efplanatie ,  à 
l'Oued  ,  on  voyoit  plufieurs  Maifons  de 
Chinois  qui  s'y  étoient  établis,  &  on  nom- 
ma ce  Lieu  la  Ville  de  Zélande,  quoique 
le  Lieu  ne  fut  pas  muré.    Des  trois  autres 
cotez  la  Ville  étoit  environnée  du  Canal 
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oui  fépare  Tayovan  de  l'Iflc  de  Formofe, 
ût  dont  on  fait  fort  ailemenc  la  traverfée 
avec  de  petits  Batimens.  En  1653.  pour  te- 
nir en  bride  les  Payfans  Chinois  de  Formofe 


qui  s'étoient  foulevés ,  les  Hollandûîs  firent 
bâtir  un  nouveau  1  ort  dans  fille  même  de 
Formofe ,  fur  le  bord  du  Canal  qui  la  fépare  de 
Tayovan  &  qu'on  nommoit  alors  Saccam. 
Ce  nouveau  t  ort  qu'on  appella  la  Provin- 
ce, fut  aufli  condruit  de  briques,  &  de  fi- 
gure quarrée  avec  un  Baftion  à  chaque  An- 
gle ,  mais  d'un  Ouvrage  fort  mince  ;  de 
forte  qu'il  ne  pouvoir  guère  fervir  qu'à  te- 
nir en  échec  les  Payfans ,  &  peut-être  une 
partie  des  Habitans  ou  tous  les  Infulaircs, 
pendant  qu'ils  étoient  fans  armes  ;  mais  il 
n'étoit  nullement  propre  pour  foutenir  un 
Siège  ni  pour  réfider  au  Canon.  Audi  fut- 
il  contraint  de  fe  rendre  aux  premières  at- 
taques des  Ennemis.  Le  Fort  de  Fille  de 
Tayovan  tint  plus  long-tems  ;  mais  enfin 
afliégé  dans  les  formes  par  les  Chinois,  oc 
prêt  a  être  emporté  d'aflaut ,  il  fut  contraint 
de  fe  rendre  par  Capitulation  en  1662. 
Dans  tout  l'Orient  il  n'y  avoit  point  de 
Havre  plus  commode  pour  le  Négoce  de  la 
Chine  oc  pour  l'établiffemenc  d'une  com- 
munication avec  le  Japon  &  avec  tout  le 
rede  des  Indes  que  fille  de  Tayovan;  car 
on  y  aborde  dans  toutes  les  Saifôns  de  l'an- 
née, fans  être  oblig»  d'attendre  la  commo- 
dité de  la  Mouron  ou  des  Vrents  Généraux, 
qui  font  contraires  par-tout  ailleurs  pen- 
dant lix  mois  de  l'année. 

TAZAROT,  petite  Ville  d'Afrique  b ,  t  Jtfw, 
au  Rovaume  de  Maroc,  à  cinq  lieues  de  ]aRoyïU«>« 
Ville  de  Maroc  du  côté  du  Couchant,  &  à£Maroc» 
fept  du  Mont  Atlas  vers  le  Nord, 
n'ed  pas  forte  ni  par  nature ,  ni  par  art ,  &" 
s'étend  comme  un  Village  dans  un  Vallon 
fur  les  bords  du  Fleuve  garnis  d'Arbres 
fruitiers.  C'ed  pourquoi  tous  les  Habitans 
s'occupent  aux  Jardins  &  au  Labourage. 
Mais  tout  leur  travail  ed  emporté  quelque- 
fois par  le  débordement  de  la  Rivière  qui 
entraîne  jufqu'aux  Arbres.  Cette  Ville  a 
été  long-tems  tributaire  du  Roi  de  Portu- 
gal. Les  Chérifs  s'y  établirent  d'abord ,  oc 
leur  pere  y  mourut. 

TAZATA,  félon  Pline'  ocTalca,  fe- < LR>. 6. c 
Ion  Ptolomèe  d.  Me  de  la  Mer  Cafpienne ,  * 7*  & 
près  de  la  Côte  de  l'Hyrcanie.    Quelques  „     '  * 
MSS.  de  Pline  portent  Zazata  pour  Taza- 
ta.  C'ed  la  même  Me  que  Pomponius  Mê- 
la appelle  Tal^'a. 

TAZILLY  ,  Lieu  de  France ,  dans  le 
Nivcrnois  ,  Diocéfe  d'Autnn,  Election  de 
Nivcrs.  Ced  une  fimple  Paroific  à  une 
lieue  de  Luzy  ;  elle  ed  arrofée  de  quelques 
ruificaux  fortans  des  Etangs  de  Chigy.  Les 
Terres  font  légères  oc  produifent  Seigle  & 
Avoines.  Les  Pacages  font  mauvais.  Il 
y  a  du  Foin  pour  la  nourriture  des  Bediaux, 
quelques  Bois  de  fucayes  appartenons  à  dif- 
férons Particuliers ,  quelques  Vignes  &  cinq 
Etangs  dits  de  Chigy.  La  Cure  vaut  qua- 
tre cens  Livres;  le  Chapitre  de  Ternant  en 
edCollateur.  C'ed  une  limple  Judice ,  fai- 
fant  partie  de  la  Baronnic  de  Ternant.  M. 
le  Maréchal  de  Villars  en  cd  Seigneur. 

TAZINA,  Ville  de  Méfie  félon  Ptolo- 
mèe •  qui  la  marque  près  de  Sabaa  Arx.    t  Lib.  d.c.' 

1.  TAZUS,  Ville  duCherfonncfeTau-*- 
rique.    Ptolomèe  f  la  place  dans  les  terres./  Li*>  3-  «■ 

2.  TAZUS ,  ou  Tazos,  Ville  de  la  Sar>L5b  e 
matie  Aliauque.  Elle  étoit  félon  Ptolomèe  «  \, 
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fur  la  Côte  Septentrionale  du  Font-Euxin , 
entre  le  Golphe  Ccrcctique  &  le  Promon- 
toire Toretice. 

T  C. 

TniAINATBOURIE,  Ville  des  Indes, 
au  Royaume  de  Siam  ,  fur  la  Rive  droite 
du  Menam.    Si  l'on  en  croit  les  Siamois , 
dit  le  Pere  Tachard  dans  fon  fécond  Voya- 
*I.lv.5.p.  ge  de  Siam»,  cette  Ville  a  été  autrefois 
a37<         confidérable  &  la  Capitale  d'un  Royaume. 

Aujourd'hui  c  eft  une  Peuplade  de  deux  à 
trois  mille  anus  fuivant  le  rapport  de  ceux 
du  Pays.  Sa  lîtuation  eft  tres-agréable  fur 
le  bord  du  Menam  ,  qui  eft  fort  large  & 

Ç:u  profond  dans  cet  endroit-là.  I«e  Pere 
achard  ajoute  :  Nous  mefurames  la  lar- 

rr  de  cette  Rivière  avec  le  demi-Cercle , 
nous  la  trouvâmes  de  plus  de  cent  foi- 
xante  Toifcs.  Nous  y  trouvâmes  au  moins 
quarante  de  variation  au  Nord-Oueft  dans 
le  I.ic-u  où  nous  étions,  l.i  Montagne 
Caouk-m,  derrière  laquc'lc  eft  la  Mine  d' Ai- 
mât) ,  nous  reftoit  au  Nord-Elt  quart  d'Eft 
un  lieu  au  Nord. 

TCHART.E,  Ville  du  Mogoliftan ,  fé- 
lon Mr.  Petis  de  la  Croix  dans  fon  1  Iifloirc 
*  Liv.  j.c.  de  'l'imur-Rec  b. 

1  CI  IEELMINAR,  Chelmenar,  ou  Chil- 
tUBm,   minar  c,  nom  qui  iignitie  quarante  Cùlvnnts. 
Vof.  t.  4.    l^s  Pcrfans  le  donnent  aux  ruines  d'un 
P-  3^*.      vieux  Château  appellé  communément  Mai- 
fon  de  Darius.    Voyez  Persepolis. 

TCIIEPATCHOUR,  Bourg  du  Cour- 
diftan  félon  Mr.  Petis  de  la  Croix  dans  fon 
iLiv.  3.0  I  Iifloirc  de  Timur-Bec  d. 
4».  TCIIINAS,  Bourg  d'Afie,  vers  le  l)e- 

fert  de  Capchac ,  au  voifinage  de  'i'achkunt, 
félon  Mr.  Petis  de  la  Croix  dans  fon  Hif- 
*Llv.  3.C.  toire  de  Timur-Bec  *. 
10.  TCI IITCI IECUC  j  vil|c  du  Mogoliftan. 

Mr.  Petis  de  la  Croix  dans  l'on  I  liftoire  de 
/Liv.  3.C  Timur-Bec  1  la  marque  à  117.  d.  30  .de 
6-  Longitude  &  à  50.  d.  de  Latitude. 

TCI  IITCI  IECTOU ,  Bourg  de  la  Coraf- 
fane.    II  ell  félon ,  Mr.  Petis  de  la  Croix , 
Liv.  3.C  dans  fon  Voyage  de  Timur-Bec  *,  au  voi- 
finage d'Andcoud  &  d'Merat. 

TCHUMLJC,  Village  de  Méfopotamie. 
Mr.  Petis  de  la  Croix  dit  dans  fon  Hiftoire 
h  Liv.  j.c.  de  Timur-Bec  h  que  ce  Village  eft  à  fept 
36-  lieues  de  Merdin. 

TCIENIEN,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Nanking  ou  Kiangn.m  ,  à  la 
gauche  de  la  Rivière  de  Kiang  ,  fur  la 
route  de  Nanking  à  Peking,  entre  Nan- 
king &  Kaiutfm  que  le  Pere  Martini 
appelle  Caoyeu.  Tcienien  ,  félon  la  Re- 
lation du  Voyage  des  Hollandois  à  IV- 
i  Pag.  it.  king  1 ,  eft  fermée  d'un  quarré  de  murailles 
hautes  &  fortifiées  de  bons  boulevards.  Son 
circuit  eft  de  trois  heures  de  chemin  &  el- 
le a  un  Fauxbourg  bien  bâti ,  où  il  fe  fait 
un  grand  Commerce.  Cette  Ville  eft  re- 
nommée par  fes  richeffes  &  par  fa  magni- 
ficence ;  mais  encore  plus  par  la  rare  beau- 
té de  fes  femmes  ,  qui  paflènt  outre  cela 
pour  l'emporter  fur  toutes  celles  de  l'Empi- 
re ,  foit  par  leur  efprit ,  foit  par  leurs  belles 
manières.  Au  devant  de  la  Maifon  où  l'on 
paye  les  droits  d'entrée,  le  paffage  eft  fermé 
par  un  Pont  de  Battcaux.-  Delà  on 
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dans  la  Ville  après  avoir  palTé  trois  portes. 
Toutes  les  rues  font  tirées  au  cordeau  fit 
pavées  de  brique.  A  la  fortie  de  la  Ville 
fur  la  gauche  eft  un  Pagode  avec  une  hau- 
te Tour,  ornée  d'une  Galerie  qui  en  fait 
fut  fois  le  tour ,  &  d'où  on  peut  voir  tou- 
te la  Campagne.  A  i'Oueft  court  une  eau 
rapide  qui  traverfe  la  Ville  :  on  a  bâti  def- 
fus  divers  Ponts  de  pierre  de  taille ,  dont 
les  Arches  font  fort  belles  &  fort  élevées. 
Le  principâl  Commerce  de  cette  Ville  con- 
fifte  en  Sel  &  en  Grains. 

Qjiand  on  va  de  Tcienien  au  Village  ap- 
pelle Saopao,  on  trouve  fur  la  droite  quan- 
tité de  Coupoles  bâties  de  pierre  &  le  fa- 
meux Sépulcre  de  Sultan  Key. 

T  E. 

TE,  Ville  de  la  Chine  k,  avec  Forteref-*  Atlas 
fc,  dans  la  Province  de  Xantung,  au  l)é-«nû 
parlement  de  Cinan,  première  Métropole 
de  la  Province.    Elle  eft  de  o.  d.  34'.  plus 
Occidentale  que  Peking ,  fous  les  37.  d.42'. 
de  Latitude. 

1.  TE  AN  U  M,  Ville  d'Italie  dans  la 
Campanie ,  &  dans  les  Terres ,  aujourd'hui 
Tiano.    Pline  1  qui  lui  donne  le  Titre  de' LB>.  3.  c. 
Colonie  Romaine  la  furnomme  Sidicinumj*' 

&  en  effet  elle  avait  befoin  d'un  furnom 
pour  pouvoir  être  diftinguée  d'une  autre 
Teakum  qui  étoit  dans  l'Apouille.  Tite- 
Live  m ,  Strabon  »  &  Frontin  0  l'appellent  m  Llb.  au 
aulfi  Teanum-SitlkiiuaH.  Quelques-uns  néan- c  î£ 
moins  dilent  fimplement  Teanum ,  fit  alors"  cJL. 
c'eft  Teanum-Sidicinum  qu'il  faut  entendre; 
car  cette  Ville  étoit  beaucoup  plus  conlide- 
rable  que  l'autre ,  &  fon  nom  écrit  ou  pro- 
noncé fans  marque  diftinctive  ne  devoit  pas 
être  fujet  à  équivoque.    C'eft  ainfi  que  Ci- 
ccron  en  parlant  de  Teanum-Sidicinum  a  dit  : 
Pompejus  a  Teano  Larinum  ver/us  profeûus  eji 
a.  d.  rffl.  Kal.  lio  die  manfit  t'enafri.  Pto- 
lomée f  dit  autli  fimplement  Teanum.  Lesp  Lib. 3. c  ' 
1  labitans  de  la  Ville  fit  du  Territoire  é-  »• 
toient  appeliez  SipiciM.    On  les  trouve 
néanmoins  auffi  nommez  Teanenses  dans 
quelques  Infcripiions.  Voyez  le  Tréfor  de 
GruteM,  &  1  Article  fuivant.  *Pag.3St. 

2.  TEANUM  ,  Ville  d'Italie  dans  l'A-"?-  '  f 
pouille:  Pomponius  Mêla  «  &  Ptolomée  •  ? 
écrivent  fimplement  Teanum,  parce  qu'ils 4 

la  Province  où  elle  eft  fituéerPli-'  Lîb-  3  e- 


ne  '  dit  Teanum  Apulorum  ,  fit  Strabon  .  i  ■»  3  fc 
Teanum  Apulum:  On  la  diftingue  ainfi  d'u-n. 
ne  autre  Ville  Teanum  dans  Ta  Campanie.»  Lib.&p. 
V oyez  l'Article  précédent.   Strabon  ajoute l8s* 
qu  elle  étoit  dans  les  Terres.   On  voit  en- 
core aujourd'hui  les  ruines ,  à  feize  milles 
au-deffus  de  l'Embouchure  du  Fortore ,  an- 
ciennement le  trente.    C'eft  aujourd'hui  **  fl»(/îot. 
un  Lieu  nommé  Cwita ,  ou  Cwitate,  9u  onj^,<c4^|!s" 
voit  Evéché  avant  l'an  1062.  mais  dont  lem-érà/Jv, 
Siège  a  été  transféré  ou  plutôt  uni  à  celui  Table  des 
de  bt.  Scvcr.  Le  nom  National  étoit  'I'ea- Evéch<l- 
nenses  ,  félon  Tite-Live  :  Ex  Àpulia  Teanen- 
fes  iitnuj inique  ,  popukuianibus  ftjji,  ebfidikts 
L.  Plautio  Cof.  daiis ,  in  deditionem  venertmt. 

TEARI ,  Peuples  de  l'Elpagne  extérieu- 
re, félon  Pline  1 ,  qui  dit  qu'on  les  nommoit }  Lib.  3.  c. 
aufiî  Julienses.    Leur  Ville  étoit  Tiara-3* 
Julia,  que  Ptolomée  *  appelle  Tiariulia  &z  Ub.t  cv 
qu'il  place  dans  les  Terres.  «• 

TEA- 
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«LB».  i.e.  TEARUS,  Fleuve  de  Thrace  :  Pline  » 
il.  «Se  Hérodote  b  en  font  mention.  Le  Tea- 
»  Lib.  4.    aos  uroJt  fa  fource  de  trente-huit  Fontaines 

B0.e£'.nMm'&  fe  iettok  ^  l'Hebrus.  Darius  fils 
d'Hyftafpes  s'arrêta  trois  jours  fur  les  bords 
de  ce  Fleuve ,  «Se  il  en  trouva  les  eaux  li 
excellentes,  qu'il  y  fit  dreflèr  une  Colonne, 
fur  laquelle  il  fit  graver  une  Infcription  en 
Langue  Grecque  portant  que  ces  eaux  fur- 
palToient  en  borne  &  en  beauté  celles  de 
tous  les  autres  Fleuves  de  l'Univers. 

TEATEA  ,  ou  Teate  ,  Ville  d'Italie: 
Ptoloméc  c  la  donne  aux  Marrucini,  donc 
elle  étoit  la  Capitale,  félon  Pline  d,  qui  la 
connoît  fous  le  nom  de  fes  Habitans  appel- 
iez Teatim.  Silius  Italicus  «  fait  1  éloge 
de  cette  Ville  : 
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un  autre  endroit f  il  dit: 
.  ...  «si  mMi 


g  Poblac. 
<fEpa!ia , 
p.  103. 


i  Dtpptr, 
Royaume 
d'Alger,  p. 


.p.aii. 


Et 


L'Itinéraire  d'Antonin  qui  nomme  cette  Vil- 
le Teate-Marrucinum  ,  la  marque  fur  la 
route  de  Rome  à  Hadria  en  paflànt  par  la 
Voie  Valériennc.  Elle  le  trouve  entre  In- 
terbromiitm  &  Hadria  à  dix-fept  milles  de  la 
première  de  ces  Places ,  de  à  quatorze  mil- 
les  de  la  féconde.  Le  nom  moderne  eft 
Tteti  qu'on  écrit  plus  communément  Cbieti, 
ou  Ctvita  di  Cbieti.    Voyez  Theate. 

TEBA ,  Bourg  d'Efpagnc ,  au  Royaume 
de  Grenade,  à  quatre  lieues  à'Àntequera.  H 
eft  fitué  fur  une  Colline  élevée,  défendue 
par  trois  rochers  presque  entièrement  efcar- 
pez ,  qui  en  font  une  Place  imprenable.  Il 
y  a  dans  ce  Bourg  un  beau  Château:  La 
Rivière  de  Guaâateba  pafle  auprès,  donne 
la  fertilité  à  la  Campagne  voiline  qui  pro- 
duit du  Bled,  du  Vin  &  de  l'Huile.  On 
trouve  dans  le  voilinage  beaucoup  de  Gi- 
bier :  on  y  élève  du  Bétail  &  on  y  cueille 

auelqucs  Fruits.  Silva  t  dit  que  ce  Bourg 
oit  là  fondation  à  des  Grecs  Thebains  qui 
lui  donnèrent  le  nom  de  Ttba  en  mémoire 
de  leur  Patrie.  Alphonfe  Xil.  Roi  de  Caf- 
tille  enleva  ce  Lieu  aux  Maures  en  1328. 
&  le  peupla  de  Chrétiens.  Le  Bourg  de  Te- 
ba  eft  devenu  depuis  le  Chef-lieu  d'un  Com- 
té ,  dont  les  Rois  Catholiques  Ferdinand  V. 
&  Ifabelle  donnèrent  le  titre  a  Don  Diégue 
Ramircz  de  Gusrnan. 

TF.BASSI.  Voyez  Frangones. 
TFBECA ,  ou  Tebessa.  Voyez  Tebessa. 
TEBECRIT  ,  Ville  d'Afrique  ,  au  Ro- 
yaume d'Alger  b ,  dans  la  Province  de  Hu- 
manbar.  Elle  eft  fituée  au  pied  d'une  Mon- 
tagne raboteufe,  vis-à-vis  de  la  Ville  d'O- 
ne ,  fur  le  rivage  de  la  Mer  Méditerranée , 
à  deux  milles  de  Ned-Roma.  On  prend 
cette  Ville  pour  l'ancienne  Thudaca. 

TEBELBELT,  ou  Taoelbeit  ,  Habita- 
tion d'Afrique  ,  dans  le  Biledulgerid  ,  au 
milieu  du  Defert  de  Barbarie ,  à  foixante  & 
dix  lieues  du  Grand  Atlas  1 ,  du  côté  du 
Midi  &  à  trente-quatre  lieues  de  Segelmef- 
fe.  Il  y  a  trois  petites  Villes  bien  peuplées 
&  de  grandes  Contrées  de  Palmiers,  donc 


le  Fruit  eft  excellent.  On  y  manque  d'eau 

&  de  chair;  &  l'on  mange  les  Autruche* 
&  les  Cerfs  que  l'on  y  chaJlè.  La  Capita- 
le eft  fituée  fous  le  23.  d.  10'.  de  Lon- 
gitude, &  à  29.  d.  15'.  de  Latitude.  Quoi- 
que les  Habitans  trafiquent  dans  la  Nigri- 
ue ,  ils  ne  laiûenc  pas  de  vivre  mal  à  leur 
aife,  parce  qu'ils  relèvent  des  Arabes. 

TEBENDA ,  Ville  d'Afie ,  dans  le  Pont 
Galatique:  Ptolomée  k  la  marque  dans  les*  Lib.  j.a 
1  erres  entre  Sebajlopolis  &  Amajia,  6- 

TEBESS ,  Ville  de  Perfe.    Tavcrnier  1  /  Voy.  de 
dit  qu  eHe  eft  fituée  à  80.  d.  40.  de  Longi-1'**»*'**' 
tude,  fous  les  38.  d.  15  .  de  Latitude.  U3" 
ajoute  qu'on  l'appelle  aufîî  AtlclT,  &  qu'il 
y  a  dans  cette  Ville  des  Manufactures  de 
Velours ,  de  Satin  &  d'autres  Ouvrages  de 
Soie. 

TEBESSA  ,  Ville  d'Afrique  au  Royau- 
me de  Tunis  œ,vers  les  Confins  du  Royau-»  Mimai, 
me  d'Alger,  au  dedans  du  Pays,  à  cinquan-^0"1""6 
te-cinq  lieues  de  la  Mer.  Cette  Ville  dl*vT^ 
ancienne ,  elle  a  été  bâtie  par  les  Romains  ,n.  ' 
&  eft  enfermée  de  hautes  murailles  qui 
font  faites  de  grandes  pierres  femblables  à 
celles  du  Colifèe  de  Rome.  Près  de  la  Vil- 
le palTe  une  Rivière  qui  defeend  de  la  Mon- 
tagne, <3t,  après  plulieurs  tours,  entre  par 
un  côté  dans  la  Place.  Outre  cela ,  il  y  a 
dans  Tébeflâ  deux  belles  grandes  fource* 
d'eau  vive,  de  belles  antiquitez  ,  &  des 
Statues  de  marbre  avec  des  Infcriptions  La- 
tines. Autour  de  la  Ville  font  des  Bois 
d'Arbres  fruitiers ,  &  de  grands  Noyers  qui 
rapportent  abondamment ,  mais  le  refte  de 
la  Contrée  eft  ftérile,  &  l'air  n'eft  pas  fain. 
A  un  peu  plus  de  demi-lieue  de  la  Ville,  il 
y  a  une  Montagne  pleine  de  grandes  Ca- 
vernes ,  que  le  Peuple  prend  pour  une  de- 
meure des  Géans  ;  mais  on  voit  manifefte- 
ment,  que  ce  font  des  Carrières  ou  on  a 
pris  la  pierre  pour  bâtir  la  Place.  Elle  a 
été  plufieurs  fois  faccagée  par  les  Succefleur» 
de  Mahomet ,  elle  s  eft  depuis  repeupiee 
de  Bérebércs ,  gens  avares  «£  brutaux ,  en- 
nemis des  Etrangers ,  qui  fis  font  révoltez 
Couvent  contre  les  Rois  de  Tunis,  &  les 
Seigneurs  de  Conftantine  ,  &  qui  ont  tué 
plulieurs  fois  les  Gouverneurs  qu'on  leur 
envoyoit.  Enfin  l'an  mille  cinquante-fepe 
Muley  Mahamci  paflant  prés  de  la  Ville, 
&  voyant  qu'ils  ne  le  venoient  pas  rece- 
voir ,  leur  envoya  demander  à  qui  ils  é- 
toienc  ;  ils  répondirent  orgueilleufement , 
qu'ils  n'avoient  point  d'autre  Maître  que 
leurs  murailles.  De  quoi  juftement  irri- 
té ,  il  les  fit  attaquer  fur  le  champ  ,  & 
ayant  emporté  d'anaut  la  Ville ,  il  fit  pen- 
dre tous  ceux  qui  n'étoient  pas  morts  dans 
le  combat ,  &  ruina  la  Ville  ;  mais  elle  fe 
repeupla  depuis  de  pauvres  gens.  Trois 
chofes  rendent  Tébefla  confulérable ,  par 
deflus  les  autres  Places  de  la  Barbarie  :  les 
Mûres,  les  Noix,  &  les  Fontaines,  tout 
le  refte  n'en  vaut  rien.  Il  n'y  a  point  d'au- 
tre Ville  dans  la  Province  Conftantine,  pour 
le  moins  dont  on  ait  connoiflànce. 

TEBESTE.    Voyez  Theueste. 

TEBET ,  Tobat  ,  Tobdt  ,  &  Tonbct  «,<•  D  Btrk- 
nom  d'un  Pays  qui  a  la  Chine  à  fon  Orient,  Blt,'ioih' 
les  Indes  à  fon  Midi ,  «Se  du  côté  de  l'Oeci-  r p 
dent  «5c  du  Septentrion,  les  Pays  Turcs  ap- 
pel- 
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peliez ,  Kezelgch ,  &  Tagazgaz ,  ou  Tarn- 
gaz.  Ce  Pays  de  Tebct ,  au  rapport  d'Ebn 
Al  Ouardi,  a  un  Roi  particulier  que  l'on 
dit  être  de  la  race  des  anciens  Rois  de  l'Ie- 
men,  ou  Arabie  Hcureufe,  qui  portoient 
le  Titre  de  Tobâï,  Ck  le  même  Auteur  dit, 
que  c'eft  du  Tebet  qu'on  apporte  le  plus 
excellent  Mufc  de  l'Orient,  qu'on  appelle 
en  Arabe,  en  Perfien,  &  en  Turc,  Misk 
Tobuti,  ouTonbuti,  &  quelquefois  Misk 
Tobat ,  félon  l'Auteur  du  Mircat. 
TEBR,  &  Tibr;  Belad  Al  Tebr,  c'eft- 

*  D'Htrfc.  à-dire ,  Pays  de  ta  poudre  d'or  ».  Edrilfi  mar- 

Or  p.b87«."  1ue  dans  le  Pa>  s  des  Soudan  ♦  ou  Neg1"" 
la"  fituation  de  ce  Pays,  autour  de  Vanca- 

rah ,  Ville  &  Province  plus  Orientale  que 
celle  de  Ganah.  1-e  même  Auteur  écrit, 
que  les  Habitans  de  Tocrut ,  qui  occupent 
les  extrémitez  de  l'Afrique  à  l'Occident, 
font  auili  un  grand  Négoce  d'Or  en  pou- 
dre ,  que  les  gens  du  Pays  croient  être  Vé- 
gétal ,  comme  celui  des  Provinces  Indien- 
nes limitrophes  de  la  Perle. 
»  MW,     TEBUACUNT ,  1  orterefle  d'Afrique  b. 

ÎjTj^I'  C  eft  ,a  Plus  grande  de  cclles  que  bâtirent 
les  Habitans  de  la  Province  de  Scgelmefle, 
après  que  leur  Ville  Capitale  eut  été  détrui- 
te. Elle  eft  à  trois  lieues  de  Tenequent  du 
côté  du  Midi.  Ceft  la  plus  grande  de  cet- 
te Contrée ,  &  le  Commerce  en  a  rendu  les 
Habitans  fort  civilifez.  Il  v  a  plufieurs  Ar- 
tifans  Juifs  &  beaucoup  de  Marchands  E- 
trangers ,  &  presque  autant  de  monde  que 
dans  tout  le  relie  de  la  Province. 
TEliURI ,  Peuple  de  l'Efpagne  Tarra- 

*  Llb.  i.c  gonoife.    Ptolomée  c  leur  donne  une  Ville 

*  nommée  Nemetobriga.  Le  MS.  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  porte  Tiburi,  pour 
Tebcri. 

TEBZA ,  Ville  dans  l'Afrique  ,  au  Ro- 
i  Mtrml,  yaume  de  Maroc  *,  Capitale  de  la  Pro- 
Roy«ume  vince  du  même  nom ,  à  deux  lieues  de  la 
LgJ/Jeh!  Plaine,  fur  la  pente  du  Grand  Atlas,  qui 
«o.  p.  113.  regarde  le  Septentrion.  Cette  Ville  a  été 
bâtie  par  les  Naturels  du  Pays.  Outre  l'a- 
vantage de  fon  alliette,  elle 'eft  fermée  de 
bonnes  Murailles  garnies  de  Tours ,  &  au- 
deflbus  de  grandes  Plaines  qu'on  nomme 
les  Campagnes  de  Fiftelle.  Les  Habitans 
font  riches  en  Blé  &  en  Troupeaux ,  & 
font  trafic  de  fines  laines ,  dont  on  fait  des 
Tapis  comme  ceux  de  Turquie, &  de  bons 
Manteaux  de  campagne.  Ce  Commerce  y 
attire  des  Marchands  de  tous  côtez ,  &  les 
Habitans  fe  traitent  bien  à  leur  mode,  & 
.  font  fort  belliqueux.  Il  y  a  environ  deux 
cens  Maifons  de  Juifs.  Ceux-ci  font  le 
principal  Commerce.  Tebza  &  toutes  les 
autres  Villes  de  la  Province ,  étoient  fujetes 
aux  Rois  de  Fez  ,  particulièrement  fous 
le  Régne  des  Bénimérinis ,  lorsque  leur  Do- 
mination s'étendoit  jufques  dans  la  Provin- 
ce de  Sud.  Depuis ,  dans  le  déclin  de  leur 
Empire,  plufieurs  Villes  fe  mirent  en  liber- 
té ,  celle-ci  etoit  du  nombre  ;  mais  s'étanc 
partagée  en  deux  factions  fur  le  fuiet  du 
Gouvernement,  la  plus  forte  chafla  la  plus 
foible.  Celle-ci  eut  derechef  recours  au  Roi 
de  Fez  Muley  Mahamet ,  &  s'offrit  de  lui 
faire  hommage,  pourvu  qu'il  les  rétablit. 
Il  leur  envoya  donc  deux  mille  Chevaux 
avec  cinq  cens  Arquebuzicrs ,  deux  cens  Ar- 
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"balêtriers ,  &  ordre  à  quatre  mille  Chevaux  , 
Arabes  de  les  joindre.  Ces  troupes  alïiégé- 
rent  Tebza  ,  fous  le  Commandement  de 
Zarangi.  Les  Afliégez  fe  défendirent  bien , 
«Se  implorèrent  en  même  tems  le  lècours 
des  Arabes  Beni  Chéber  leurs  Alliez ,  qui  y 
accoururent  avec  cinq  mille  Chevaux  ,  & 
donnèrent  Bataille  aux  Alliégeans  dans  les 
Plaines  au-deiTous  de  la  Ville  ;  il  fut  tué 
beaucoup  de  monde  de  part  &  d'autre: 
mais  à  la  fin  ceux  de  Fez  mirent  les  autres 
en  fuite.  Après  cette  défaite ,  les  habitans 
ouvrirent  les  portes  au  vainqueur  ,  &  fe 
rendirent  Vafiaux  &  Tributaires  du  Roi  de 
Fez.  Zarangi  y  étant  entré,  &  s'étant  faifi 
du  Château  qui  etoit  fort,  mit  les  habitans 
à  une  grofle  amande  ,  &  les  obligea  de 
plus  à  payer  tous  les  ans  vingt-cinq  mille 
ducats. 

TEC ,  ou  Tech  ,  Rivière  de  France , 
dans  le  Rouflillon.  Elle  a  fa  fource  dans  les 
Monts  Pyrénées ,  au  Nord  de  Prats  de  Mo- 
lo,  dans  un  lieu  nommé  la  Rocca.  Après 
avoir  arrofe  Prats  de  Molo ,  elle  commen- 
ce à  courir  du  Midi  Occidental  au  Nord  O- 
riental ,  &  dans  fa  courfe  elle  baigne  Ar- 
les ,  g.  Ceret ,  d.  EI-B0I0 ,  g.  Erae ,  g.  & 
un  peu  au-deflbus  de  cette  dernière  Ville 
elle  fe  jette  dans  la  Mer  Méditerranée.  Son 
nom  I-atin  eft  Ticbis ,  ou  Team  ;  on  le  trou- 
ve aufti  appelle  Ilubekis  ,  du  nom  de  l'an- 
cienne Ville  Illiberit  qu'il  arrofoit. 

TECELIA,  Ville  de  la  Germanie,  dans 
là  partie  Septentrionale  :  Ptolomée  e  la  mar-  *  Ub.  s.  & 
que  entre  Siatutanda  &  Phabiraman.  1 1. 

TECENUS  ,  Fleuve  d'Italie  félon  JE- 
lien  K   On  croit  que  c'eft  du  Ttcinus  dont  '  Animât. 
iJ  entend  parler.  Mb.  4-  c 

1.  TECEV1N,  Rivière  d'Afrique.  Mar-"' 
mol  f  dit  qu'elle  nait  de  deux  grandes  Fon- g  Defer, 
taines,  à  une  lieue  l'une  de  l'autre  dans  lagéoér.  dV 
Montagne  de  Gugidime  qui  eft  une  partie  J^friqne, 
du  Grand  Adas.  Ces  deux  fources  forment  t,*'  *' 
deux  Rivières  ,  qui  traverfent  les  Plaines 

de  la  Province  d  Efcure  &  lè  vont  rendre 
dans  le  Niger,  nommé  par  les  Habitans  du 
Pays  Huedala-Abid.  Chacune  de  ces  Ri- 
vières s'appelle  Tecent  ;  jointes  enfemble 
elles  prennent  le  nom  de  Tecevin  qui  veut 
dire  en  la  Langue  du  Pzyi  Lizière ,  ou  Borne. 
Elles  arrofent  les  Campagnes  par  où  elles 
partent;  &  comme  d'efpace  en  efpace  on 
en  a  tiré  divers  petits  Canaux ,  cela  fait  que 
les  Terres  produilcnt  en  allez  grande  abon- 
dance du  Bled  ,  de  l'Orge ,  du  Millet ,  de 
l'Alcandie  &  quantité  de  Légumes. 

2.  TECEVIN.  Marmol  h  dans  fa  Def-  b  U*.  7. 
cription  de  la  Numidie ,  donne  ce  nom  à  ch.  4a. 
une  Habitation  des  Bérébéres ,  a  neuf  jour- 
nées de  Segelmefle ,  du  coté  du  Levant ,  & 

à  trente-ouatre  lieues  du  Grand  Atlas  vers 
le  Midi.  Il  y  a  quatre  Châteaux  &  plufieurs 
Villages  fur  les  Frontières  de  la  Libye ,  au 
chemin  qui  va  à  Fez ,  ou  de  Tréméccn  au 
Royaume  d'Agadez  dans  le  Pays  des  Né- 


que  les  femmes  ne  foient  belles  «Se  de  bon-  bcfcr.  da*  * 
ne  grâce.  Royaume 

TECELJT  ,  ou  Techeit  ,  Ville  d'Afri-  fg**"  ' 
que ,  au  Royaume  de  Maroc  1 ,  dans  la  Pro.1!lt  '  *  * 

vin- 
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vince  «Je  Sus.  Elle  eft  divifée  en  trois,  & 
•  la  grande  Rivière  de  Sus  pafie  auprès  & 
traverfe  fes  Campagnes.  Cette  Ville  qui 
elt  fituée  dans  une  belle  Plaine,  fut  fondée 
par  les  anciens  Africains.  Au  milieu  de 
Teceut  qu'on  nomme  quelquefois  Techeit, 
eft  une  grande  Mofquée  bien  bâtie,  &  au 
travers  de  laquelle  paflè  un  Bras  de  la  Ri- 
vière, Il  y  a  dans  cette  Ville  plus  de  qua- 
tre mille  feux ,  &  le  Peuple  y  e(t  riche  à 
caufe  de  l'abondance  d'Orge,  île  Froment 
&  de  Légumes  que  rapporte  la  Contrée. 
On  y  voit  de  grands  Plans  de  Cannes  de 
Sucre  &  plulîeurs  Moulins.  Les  Marchands 
y  accourent  de  toutes  parts  de  Fez,  de  Ma- 
roc &  du  Pays  des  Nègres,  parce  que  le  Su- 
cre eft  très-fin,  depuis  qu'un  Juif  qui  s'é- 
toic  fait  Mahométan  y  a  dreflé  des  Mou- 
lins avec  l'aide  des  Captifs  que  le  Chérif  fit 
au  Cap  d'Arguer.  Le  Pays  produit  beau- 
coup de  dattes  ;  mais  il  n'y  a  guère  d'autres 
Fruits ,  li  ce  n'eft  des  figues ,  des  pèches  & 
des  railïns.  Comme  il  n'y  a  point  d'Oli- 
viers ,  ni  de  ces  Fruits  à  noyau  dont  on  fait 
de  l'Huile,  on  fe  fert  de  celle  qu'on  appor- 
te de  ta  Province  de  I  lea.  C'eft  à  Teceut 
que  s'apprêtent  les  bons  Marroquins  qu'on 
traniporte  à  Fez  ck  à  Maroc.  Le  Pays  eft 
fort  grand.  Vers  le  Mont  Atlas  il  y  a  plu- 
fieurs  Villages  de  Bérébéres  ,  &  vers  le 
Midi  on  trouve  de  grandes  Plaines,  où  er- 
rent pluficurs  Arabes  &  des  Communautcz 
d'Africains  de  la  Tribu  de  Mucamoda, 
qui  ont  beaucoup  de  Chameaux  &  beau- 
coup de  Bétail.  Les  Habitans  de  Teceut 
font  Africains  Bérébéres.  Ils  étoient  tou- 
jours en  diviùon  lorfqu'ils  jouïffoient  de  la 
liberté.  Ojiclqucs-uns  d'entre  eux  ayant 
enfin  ufurpé  la  Domination ,  Choan  qui  y 
régnoit,  quand  les  Chérifs  commencèrent 
à  s'établir,  maria  fa  fille  à  un  Génois  qui 
trafiquoit  dans  le  Pays  &  qui  embraflâ  la 
Religion  de  Mahomet.  Ce  Génois  fc  fit 
tellement  aimer  du  Peuple ,  qu'il  parvint  à 
la  Couronne  quand  fon  beau-pere  fut  mort. 
Comme  il  étoit  ami  des  Chérifs,  il  leur 
donna  partage  par  fon  Etat ,  pour  entrer 
dans  la  Province  de  Hea;  &  il  laiflâ  pour 
SuccelTeur  fon  fils  ainé  le  plus  brave  de 
tous  les  Maures ,  qui  marchèrent  au  fervi- 
ce  des  Chérifs.  Ces  Princes  embellirent 
fort  Teceut,  dont  les  Habitans  font  riches; 
&  il  y  a  parmi  eux  plus  de  deux-cens  Mar- 
chands &  Artifans  Juifs. 
TECH.  Voyez  Tec 
TECHALA,  Bourgade  de  la  Macédoi- 
ne ,  appellée  anciennement  Doliche  ,  fé- 
lon Mercator  cité  par  Mr.  Baudrand.  Cet- 
te Bourgade  ajoute  Mr.  Baudrand ,  eft  aux 
Confins  de  l'Albanie  &  de  la  Theflalie. 
s  Atlas  Si-  TECHANG ,  J  orterefïè  de  la  Chine  » , 
MoC  dans  la  Province  de  Suchuen ,  au  Départe- 
ment d'Iungning  ,  première  Forterefie  de 
la  Province.  Elle  eft  de  15.  d.  18'.  plus 
Occidentale  que  Peking ,  fous  les  28.  d. 
10'.  de  Latitude. 
b  Lib.  c  TECHEDIA ,  Me  de  la  Mer  Egée,  fc- 
,  a.  Ion  Pline  b ,  qui  la  met  au  voilinage  de  celle 

t  Mamof,  de  Pharmacufa. 

Royaume  TECH  EVIT ,  Ville  ancienne  d'Afrique, 
ÏT  SX'  au  R°Yaume  Je  Maroc  Elle  eft  bâtie 
y."  p.'  17.'    dans  une  Plaine  environnée  de  Montagnes 
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à  quatre  lieues  de  l'Eufugagucn  du  côté  du 
Couchant.  Elle  a  des  Murailles  de  brique 
&  eft  peuplée  de  Naturels  du  pays.  Les 
Habitans  font  riches  &  ont  beaucoup  de 
terres ,  où  ils  fement  de  l'orge ,  &  nourrif- 
fent  des  Troupeaux.  Il  y  a  beaucoup  de 
Vergers  autour  de  la  Ville ,  qui  rapportent 
quantité  de  Pèches ,  de  Noix ,  &  de  Figues 
que  l'on  féche.  Les  Habitans  font  fort 
honnêtes  à  l'égard  des  Etrangers,  &  il  y  a 

Ermi  eux  environ  trente  Familles  d'Arti- 
is  Juifs,  qui  vivent  en  toute  liberté.  Les 
Portugais  prirent  Tecbevit  en  1514.  &  après 
l'avoir  pillée  y  mirent  le  feu.  Les  Habi- 
tans s'étoient  fauvez  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans.  La  Ville  fut  repeuplée  in- 
continent après ,  &  on  y  vit  plus  en  repos, 
depuis  que  les  Portugais  ont  tout-à-fait  a- 
bandonné  ce  Pays. 

TECHIROQJJEU,  Lac  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  dans  la  Nouvelle  France  , 
félon  Mr.  Corneille  d  qui  ne  cite  aucun  ga-j  ] 
rant.  Il  ajoute  que  ce  Lac  eft  entre  ceux 
de  Frontenac  &  d'Onneyout ,  &  qu'il  a  en- 
viron douze  lieues  de  longueur  fur  une  de- 
mie de  largeur. 

TECHTIMITOW,  FortcrefTe  de  Polo- 
ne  *,dans  le  Palatinat  de  Kiow  fur  le  bord»  A»irl 


,u  Boryfthéne.  Le  Roi  Etienne  donna  g* 
cette  FortcrefTe  aux  Cofaques  avec  toutes  J^p.  s  il 
fes  dépendances ,  ci  il  y  joignit  un  Terri- 
toire dans  le  même  Palatinat  de  l'étendue 
de  vingt  milles  d'Allemagne,  pour  qu'eux 
&  leurs  Chefs  y  fixaflènt  leur  demeure  ,  & 
gardafient  T^chtimitow,  comme  une  Pla- 
ce d'armes.  Les  Cofaques  y  mirent  une 
Garnifon  nombreufe  &  leur  Général  en 
chef  y  alla  demeurer.  Ce  Général  étoit  le 
ieul  que  le  Roi  s'étoit  réfervé  le  droit  de 
nommer.  Les  Cofaques  choiiùToient  eux- 
mêmes  leurs  autres  Chefs. 

TECING,  Ville  de  la  Chine  f,  dans  la/AttoO- 
Province  de  Chekiang  ,  au  Département 
de  Hucheu  ,  troifième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  3.  d.  15'.  plus  O- 
rientale  que  Peking  ,  fous  les  30.  d.  53'. 
de  latitude. 

TECK,  Château  d'Allemagne  ,  dans  le 
Duché  de  Wirtenberg.  Il  porte  le  com- 
mencement du  nom  des  Tcctofàgcs,  ve- 
nus de  la  Gaule  Narbonnoilè.  Ce  Château 
qui  eft  environ  à  une  lieue  à  l'Orient  Sep- 
tentrional de  Nirtingen,  eft  fitué  fur  une 
Montagne,  à  une  petite  diftance  du  Necker. 
Il  ne  relie  plus  que  quelques  murailles  de 
ce  Château. 

TECKLENBOURG  ,  Château  d'Alle- 
magne dans  la  Weftphalie ,  à  deux  milles 
d'Ofnabruck  &  à  quatre  milles  de  Munfter. 
Ce  Château  qui  eft  bâti  fur  une  Colline  a 
été  pris  par  quelques  Géographes  pour  l'an- 
cienne Tec elia  de  Ptolomée.  Le  nom  en 
effet  a  beaucoup  de  rapport;  c'eft  dommage 
que  la  fituation  ne  convienne  pas  égale- 
ment. Cécoit  la  Réfidence  des  Comtes  de 
Tecklenbourg  qui  étoient  autrefois  puif-r  Zejler, 
fans  &  qui  poflédoient  beaucoup  de  Terres  J.°P°B;  , 


qu'ils  aliénèrent  dans  la  fuite.   On  préten 


Wcftpbali»; 


doit  qu'ils  defeendoient  de  Cobbon ,  un  des 
principaux  Seigneurs  de  Weftphalie ,  qui  fut 
tué  en  876.  dans  une  Bataille  contre  le» 
Danois.  Le  dernier  Comte  de  cette  Fa- 
X  x  mille 
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mille  nommé  Othon  étoit  Crand-Prevôc  de 
la  Cathédrale  d'Ofnabrug.  Après  fa  mort 
le  Château  de  Tccklcnbourg  paflà,  avec  le 
Comté  donc  il  eft  le  Chef-lieu, dans  la  Mai- 
n  des  Comtes  de  Bentheim.  La  Branche 
s  Comtes  de  Bentheim  Tecklenbourg  s'é- 
teignit en  1 70 1 .  La  longueur  de  ce  Comté 
eft  à  peu  près  de  fix  lieues  du  Nord  au  Sud, 
&  fa  largeur  de  trois  du  Couchant  au  Levant. 

TECLITIUM ,  ou  Teglitium  ,  Ville  de 
la  BalTe-Mœfic.  L'Itinéraire  d'Antonin  la 
marque  fur  la  route  de  Hminachtm  à  Ni- 
comédie  en  prenant  le  long  du  Danube. 
Eile  le  trouve  placée  entre  Candiàiana  & 
Dorojloron  à  douze  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  &  à  égale  diftance  du  fécond. 
«  Sea.  99.  La  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  4  fait 
aulfi  mention  de  cette  Ville. 

TECMANENES,  petit  Peuple  de  l'A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Louïfîane, 
aux  environs  de  la  route  que  tint  le  Sr.  de 
la  Salle  pour  aller  de  la  Baye  de  St.  Louis 
aux  Cenis  avant  que  de  palier  la  Maligne. 

TECMISSA  ,  nom  d'une  Ville  ,  dont 
fait  mention  Suidas,  qui  n'en  dit  pas  da- 
vantage ,  finon  qu'il  ajoute  que  le  nom 
National  étoit  Tf.cmissexsis. 

TECMON  ,  Ville  de  l'Epire  ,  dans  la 
Thefprotie,  félon  Etienne  le  Géographe. 
t  Lib.  aj.  Titc-Live  b  la  met  pourtant  dans  h  Mo- 
c  lollîde. 

TECOANTEFEQUE,  Ville  de  l'Amé- 
rique Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Ef- 
pagne,  au  Gouvernement  de  Guaxaca  & 
aux  confins  de  celui  de  Soconufco ,  fur  la 
Côte  de  la  Mer  du  Sud.    \jc  Sr.  Rave- 
«  Voy.  de  ncau  de  Lufiân  c  rapporte  que  la  Ville  de 
U  Mer  du  Tecoantepeque  eft  grande  &  accompagnée 
C*n.'im.  ^  nt"c  Fauxbourgs.  Il  y  en  a  quatre, ajou- 
te-t-il ,  qui  font  féparez  par  une  petite  Ri- 
vière fort  rapide.    Les  Maifons  de  la  Ville 
font  très-belles  :  les  rues  font  droites  &  les 
Eglifes  magnifiquement  bâties  &  richement 
ornées.    Il  y  a  une  Abbaye  appellée  St. 
François  &  qui  pafleroit  plutôt  pour  une 
Fortercflê  que  pour  un  Monaftére.  Elle 
eft  bâtie  en  platte-forme  &  commande  tou- 
te la  Ville.    Les  Flibuftiers  prirent  la  Vil- 
le de  Tecoantepequc  en  1680.  mais  ils  ne 
purent  profiler  de  cette  prife ,  parce  que  la 
Rivière,  qui  commença  à  le  déborder  a- 
pres  qu'ils  l'eurent  paflce,lcs  contraignit  de 
fe  retirer  dans  l'un  des  Fauxbourgs  de  l'au- 
tre côté,  pour  n'être  pas  enfermez,  &  de 
regagner  leurs  Canots  qu'ils  avoient  laiflêz 
dans  la  Baye. 
Le  Port  de  Tecoantepeoue  eft  bon 
4  Thmsi    Pour  retirer  |ea  petits  Vaifieaux  d ,  comme 
G*ge,  Re-  font  ceux  qui  trafiquent  de  l'ecoantepeque 
lac.  des  In-  àAcapulco,  Mexique,  Realejo,  Guatima- 
^*°Mit   'a     Panama,    '-es  \'ailTeaux  qui  viennent 
p.  97.p  '  du  Pérou  à  Acapulco ,  relâchent  aufli  à  Tc- 
coantepeque,  quand  ils  ont  le  Vent  contrai- 
re.  Ce  Port  n'eft  point  fortifié;  de  forte 
qu'en  tems  de  guerre  les  Vaifieaux  Anglois 
&  Hollandois  y  abordoient  fans  trouver 
la  moindre  réfirtance  ;  &  la  Rade  toute 
ouverte  leur  facilitoit  la  courfc  dans  tout  le 
Pays.    Tout  le  long  de  la  Côte  de  la  Mer 
du  Sud ,  depuis  Acapulco  jufqu'à  Panama , 
ce  qui  fait  plus  de  fix-cens  cinquante  lieues 
de  longueur,  il  n'y  a  point  de  Ports  que 
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celui  de  Tecoantepeque  pour  Guaxaca ,  ce- 
lui de  la  Trinité  pour  Guatimala ,  celui  de 
Realejo  pour  Nicaragua ,  &  le  Golphe  des 
Salines  pour  les  petits  Vaifieaux  qui  vont  à 
Cofta-Rica;  &  tous  ces  Ports  font  fans  Ar- 
tillerie, &  tout  ouverts  aux  Nations  qui 
voudraient  faire  le  tour  du  monde  pour 
s'enrichir.  Cependant  les  choies  pourraient 
bien  avoir  changé  depuis  le  tems  auquel 
Thomas  Gage  écrivoit.  Quoi  qu'il  en  ioit, 
le  Port  de  l'ecoantepeque  eft  le  meilleur  ' 
de  tous  ceux  du  Pays  pour  la  Pèche  ;  & 
l'on  rencontre  quelquefois  fur  la  route  juf- 
qu'à quatre-vingt  ,Ck  cent  Mulets  chargez 
de  poiflon  falé  pour  Guaxaca,  Ja  Ville  des 
Anges ,  &  Méxique. 

On  compte  quatre  lieues  des  Salines  •  au  « 
Port  de  Tecoantepeque,  connu  auili  lbaiîjjj? 
le  nom  de  Puerto-Venlofo  de  Tecoantepeque. du^ov^ 
On  l'a  appellé  ainfi  à  caufe  que  le  Vent  y  autour  du 
fouffle  avec  plus  de  violence  que  dans  au-n,ond«»  t 
cun  Havre  de  cette  Côte  qui  court  Eft  &**  *  J* 
Oueft.    Depuis  les  Salines  de  Cap  Bernai 
jufquau  Golphe  de  Tecoantepeque,  il  y  a 
vingt  lieues  :  la  terre  eft  bafle  &  il  faut 
courir  Nord-Eft  &  Sud-Oueft.  Lorsqu'on 
traverfe  le  Golphe  il  faut  fe  tenir  près  du 
rivage;  parce  que  le  Vent  du  Nord  fouffle 
ici  avec  violence ,  &  que  la  haute  Mer  eft 
alors  bien  rude.    Mais  il  y  a  un  fond  de 
fable  pur  &  de  bonnes  Rades  tout  le  long 
de  cette  Côte,  où  l'on  peut  toujours  mouit 
1er,  en  cas  de  tempête,  jufquà  ce  que  le 
beau  tems  revienne.    Depuis  les  Salines 
jufqu'à  la  Barre  de  Tecoantepeque,  il  y  a 
fept  lieues  Eft -Sud -Eft,  &  Oueft -Nord- 
Oueft.    La  terre  eft  bafie  &  l'ancrage  eft 
bon.   De  cette  Barre  au  Port  de  Musquito, 
fous  le  quinzième  degré  de  latitude  Sep- 
tentrionale ,  il  y  a  neuf  lieues ,  &  au  Nord- 
Oueft  de  ce  Port ,  on  trouve  des  Bancs  qui 
avancent  une  lieue  en  Mer.   Du  Port  Ven- 
tofo  jufqu'à  la  Rivière  de  Tecoantepegue ,  il 
y  a  quatre  lieues  ;  &  la  Côte  court  Nord- 
Oueft  &  Sud-Eft.   Depuis  la  Rivière  de 
Tecoantepeque  ,  jufqu'à  la  Barre  du  Port 
Mufquito,  laquelle  court  Nord -Oueft  & 
Sud-Eft ,  il  y  a  huit  lieues.   Depuis  la  Bar- 
re du  Port  Mufquito  jufqu'à  la  Montagne 
de  Bernai ,  il  y  a  fept  à  huit  lieues  Eft-Sud- 
Eft,  &  Oueft -Nord -Oueft.    Depuis  le 
Port  Bernai  la  terre  commence  à  bailler  & 
ne  s'élève  point  dans  le  Pays ,  ni  le  long  du 
rivage.  Ce  Golphe  court  quarante  lieues 
depuis  la  Terre -bafle  jufqu'à  Guatulco, 
de  l'autre  côté  de  la  terre  de  Tecoan- 
tepeque.   Il  y  a  neuf  lieues  du  Port  de 
Mufquito  au  Port  Bernai.    Dans  tout  ce 
Golphe  on  peut  mouiller  près  du  rivage ,  à 
caufe  des  Vents  du  Nord  jufqu'au  dernier 
Port.   Du  Golphe  de  Tecoantepeque,  à 
la  Barre  d'Eftapa  il  y  a  foixante  &  quinze 
lieues .  &  la  Côte  qui  eft  bafle  court  Nord- 
Oucft  &  Sud-Eft. 

La  Campagne  de  Tecoaktepeqoe  renfer- 
me outre  la  Ville  de  ce  nom  quatre  beaux 
&  riches  Bourgs ,  où  l'on  trouve  quantité 
de  vivres  &  d'excellens  Fruits  Les  noms 
de  ces  Bourgs  fe  terminent  aufli  en  Tepeque; 
favoir  Estepeque  ,  Ecatepeqjce  ,  Sanate- 
nova  &  Tapana tepeque.  Après  qu'on 
eft  iôxti  d'Eftepeque ,  qui  eft  le  premier  de 

ces 
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ces  Bourgs ,  on  paflc  par  un  Defert  de  deux 
journées  de  chemin  ,  où  l'on  ne  voit  ni 
Villages  ni  Maifbns ,  à  la  rélèrve  de  quel- 
ques Cabanes  qu'on  y  a  bâties  pour  ceux 
qui  voyagent  par  cette  Plaine.  Elle  eft 
tellement  découverte  du  coté  de  la  Mer 
que  la  violence  avec  laquelle  Tourne  le  Vent 
qui  en  vient ,  fait  que  les  Voyageurs  ont 
peine  à  fc  lervir  de  leurs  Mulets  &  de  leurs 
'.  Chevaux.  Pcrfonne  n'ofe  y  demeurer  à  caufe 
de  la  furie  du  Vent  qui  renverfe  les  Mai- 
fons,&quc  d'ailleurs  le  moindre  feu -qui  ar- 
rive les  embrafe  en  moins  de  rien.  Cela 
n'empêche  pourtant  pas  que  cette  Campa- 
gne ne  l'oit  pleine  de  Bétail  &.  de  Chevaux 
les  uns  fauvages  les  autres  domeftiques. 
On  y  rencontre  fouvent  des  l/oups  &  des 
Tigres  ;  mais  on  les  fait  fuir  facilement  en 
leur  montrant  un  Bâton  ou  en  criant.  Le 
dernier  de  ces  Bourgs,  appelle  Tapanate- 
peque  eft  au  pied  des  Monts  Qjielenes  ;  «Se 
c  eft  le  plus  agTéable  que  l'on  voye  depuis 
Guaxaca  jufqu'à  ces  Montagnes. 
«Supoléin.  Dampier  »  qui  au  lieu  de  Tecoantepeque 
de*  Voy.  ^cr|c  Tecuantepeque,  dit  qu'il  y  a  une  Ri- 
manie  %>  v,cre  "e  même  nom  qui  prend  la  lource  au- 
pwt.  c.  i>  prés  de  celle  de  Guadckwaln  ;  que  les  pre- 
miers agrès  pour  les  VailTeaux  de  Ma- 
nille furent  envoyez  par  terre  de  la  Mer 
du  Nord  à  celle  du  Sud ,  par  le  moyen  de 
ces  deux  Rivières ,  dont  les  fources  ne  font 
qu'à  dix  ou  onze  lieues  l'une  de  l'autre;  & 
que ,  quoique  le  terroir  de  ce  Pays- là  foit 
fort  fertile,  il  n'y  a  nulle  apparence  qu'il 
s'y  trouve  ni  Mine  d'Or,  ni  Mine  d'Argent 
comme  quelques-uns  l'ont  cru. 

1.  1 ECOLATA ,  ou  Tetolata  ,  Ville 
de  la  Gaule  Narbonnoife  :  L'Itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Rome 
à  Arles,  en  fuivant  la  Voie  Aurélienne  & 
paflïtnt  par  les  Alpes  Maritimes.  Elle  é- 
loit  entre  Ad  Turrem ,  &  Aqua-Sextite ,  à 
îêize  milles  du  premier  de  ces  Lieux  &  à 
égale  diftance  du  fécond.  Simler  a  cru  que 
c  éioit  aujourd'hui  St.  Maximin.  Mais  c'eft 
vouloir  deviner  au  hazard  ;  &  ce  fentiment 
ne  fauroit  fe  concilier  avec  l'Itinéraire 
d'Antonin  qui  marque  feize  milles  feule- 
ment enrre  Ttcn'ata  &  Aqtut  ■  Sextia  ,  au 
lieu  que  l'on  trouve  vingt-quatre  des  mê- 
mes milles  en're  St.  Maximin  &  la  Ville 
d'Aïx.  Surita  au  lieu  de  Tecolata  lit  Te- 
culaia.    Voyez  Tiguua. 

2.  TECOLATA.  Voyez  Teculata  ,  & 
Tiguua. 

1.  TECORT,  ou  Tocort  ,  Royaume 
»  D«  r/jîe,  d'Afrique  dans  la  Barbarie6,  au  Pays  ap- 
Atlas.       pe||é  le  Gerid.    Il  a  le  Royaume  de  Tunis 

au  Nord  ,  le  Royaume  de  Tripoli  &  le 
Pays  de  Gadumé  à  l'Orient;  le  Royaume 
d'Huerguela  au  Midi ,  &  le  Pays  de  Tego- 
rarin  à  l'Occident.  Sa  Capitale  lui  donne 
fon  nom. 

2.  TECORT  ,  ou  Tocort  ,  Ville  d'A- 
t  i  .  7.  c.  frique  dans  la  Barbarie.  Marmol  «  dans  la 
4J-          Numidic,  dit  que  cette  Ville  eft  ancienne , 

&  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Numides  fur 
une  Montagne  qui  a  au  pied  une  petite  Ri- 
vière ,  fur  laquelle  il  y  a  un  Pont-levis.  El- 
le eft  à  cent  lieues  de  Tcgorarin ,  &  à  cent 
cinquante  de  la  Mer  Méditerranée  du  côté 
du  Midi.   Cette  Ville  eft  fermée  de  bon- 
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nés  Murailles  de  pierre  ,  hormis  du  côté 
de  la  Montagne  qui  eft  bordée  de  Roci.crs 
hauts  &  efearpez.  Il  y  a  quelque  deux 
mille  cinq-cens  Maifons  bâties  de  pierre  de 
taille  &  tie  briques ,  avec  un  beau  Temple 
à  la  mode  du  Pays ,  dont  la  llrutture  eft  de 
grandes  pierres  quarrees.  Les  1  labitans  font 
gens  honorables  &  ricins  en  Dattes;  mais 
ils  manquent  de  Ble  ci;  d  Orge,  quoiqu'on 
leur  en  porte  de  Conltantine  en  tciunge 
de  leurs  I  ruits.  Ils  aiment  fort  les  Etran- 
gers et  les  logent  chez  eux  de  bonne  grâce 
Fans  leur  rien  demander.  Cett«  Ville  a 
appartenu  autrefois  aux  Rois  de  Maroc, 
puis  à  ceux  de  Trémecen ,  &  enfin  à  ceux 
de  Tunis,  à  qui  elle  payoit  cinquante  nulle 
Ducats  par  an  ;  mais  il  falloit  que  le  Prince 
y  allât  en  perfonne  pour  les  toucher.  Il  y  a 
plulîeurs  Villages  ci  Châteaux  dans  cette 
Contrée  qui  a  trente  ou  quarante  lieues  d'é- 
tendue ,  &  tous  les  M  Lit  liions  en  payent 
contribution  à  celui  qui  eft  Seigneur  de  la 
Ville,  qui  par  ce  moyen  a  plus  de  deux- 
cens  mille  Ducats  de  revenu.  Le  Brave 
Abdala  en  etani  Maître  avoit  une  Garde  de 
Moufquetaires  à  pied  &  à  cheval  ;  mais  ce 
jeune  Seigneur  pour  avoir  voulu  prendre 
des  Turcs  a  Ion  ièrvice  avança  fa  ruine  6c 
Celle  de  fa  Ville.  Car  quoiqu'il  leur  don- 
nât de  bons  appointemens ,  ci  leur  fit  tous 
les  bons  traitemens  imaginables,  ils  fe  fou- 
leverent  avec  la  Place  ,  &  la  rendirent  .  1 

tributaire  d'Alger  ;  mais  les  Habiuns  ne 
pouvant  fourînr  leur  Tyrannie  le  révol- 
tèrent ,  ci.  en  tuèrent  autant  qu'ils  en 
purent  attraper ,  dont  ils  ne  fe  trouvèrent 
pas  bien;  parce  que  Saiharraes  les  fut  allie- 
ger  avec  une  Armée  de  Turcs ,  &  d'Ara- 
bes, ik  les  faccagea.  Depuis,  Chérif  Ma- 
hamet  les  reduilit  fous  fon  obeillànce.  Lej 
Arabes  d'Uled  Sobayr  errent  par  ces  De- 
ferts ,  &  les  principaux  entrent  au  fervice 
des  Turcs  pour  de  l'argent,  quoiqu'ils  a- 
yent  quelquefois  guerre  contr'eux.  Ils  font 
plus  de  trois  mille  Chevaux  bien  équipez 
ci  en  bon  ordre. 

TECOVANAPA,  petit  Port  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Ef- 
pagne. 

TECPANI,  Peuples  de  la  BalTe  Libye. 
Ils  habitoient,  dit  Ptolomée  d,avec  d'autres  j  rjb,  ^ 
Peuples ,  entre  les  Monts  Mandrin  &  Saga-  <J. 
pola.    Au  lieu  de  Tecpani  le  MS.  de  la 
Bibliothèque  Palatine  porte  Ceciani  ;  & 
Ortelius  ■  foutient  que  c'eft  une  faute.       t  Tbeûar. 

TECRITE ,  Ville  d'Afie,  fur  le  Tigre, 
au  voifmage  de  la  Ville  de  Bagdat.  Mr. 
Petis  de  la  Croix  dans  fon  Hiftoire  de  Ti- 
mur-Bec  •  marque  cette  Ville  à  70.  d.  de^Uv.  y.c. 
Longitude  ,  fous  les  34.  d.  30'.  de  La- 33- 
titude. 

1  ECTOSAGES  ,  Peuples  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Ils  faifoient  partie  des  t'olca , 
Strabon  «  les  étend  jufqu'aux  Monts  Py  ré  jLib.*. 
nées.  Voket ,  dit-il,  qui  Teclijfagcs  vocantur ,  pro- 
ximi  funt  Pyratteo.    Ptolomée  h  les  étend fc  a-e. 
aulTi  jufque-îa ,  puifque  dans  le  nombre  de5' 
leurs  Villes  il  marque  lllibtris  &.  Riftition. 
Mr.  Samfon  dans  les  Remarques  fur  la  Car- 
te de  l'ancienne  Gaule  dit  que  le  Peuple 
yokee-Tecl'/jages  occupoit  l'ancien  Diocele 
de  Touloufe,  &  encore  apparemment  ce- 
Xx  2  lui 
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lui  de  Carcaflbne ,  qui  font  aujourd'hui  tout 
le  Haut-Languedoc  &  davantage.  Le  Pere 
Labbe,  ajoute-t-il,  croit  que  j'ai  trop  rac- 
courci les  Limites  de  ce  Peuple;  mais  je 
ne  fai  s'il  a  pris  garde  que  je  donne  à  ce 
Peuple  l'étendue  de  l'ancien  Diocèfe  de 
Touloulê,  qui  eft  aujourd'hui  divifé  en  huit 
Dioccfes;  favoir  Touloule,  Lombcz,Mon- 
tauban ,  Lavaur ,  St.  Papoul ,  Riez ,  Pâmiez , 
Mirepoix  ;  &  que  j'y  comprens  encore  ce- 
lui de  Carcaflbne  ,  parce  que  Pline  met 
Carcqflb  Volcanan  TeSofagum.  Il  eft  vrai, 
pourîuit  Mr.  Samfon ,  que  je  pouvois  enco- 
re y  comprendre  le  (Quartier  de  Narbonne 
&  le  Rouflillon  ,  puifque  Ptolomée  place 
Narbo ,  Rufcino,  Ittiberis  chez  les  Te&ofa- 
ges  ;  mais  le*  autres  Auteurs  n'en  étant 


M.  KOKKHION.  AAE3AN- 
APON.  TON.  EATTON-nO- 

AITHN.  ANAPA.  EEMNON. 
KAI.  TON.  HttQN.  KOEMIO- 
THTI.  AOKIMQTATON. 

Senatus  Popubifque  Sebaftcnorwn 
Teâofagum  bonoravit 
M.  Cocceium 
Alcxandrum 
Civem  J'uum 
Vtrum  honorabilem 
6?  morwn  eleganlia 
fpeàabiUJJimum. 

D'ailleurs,  quand  Manlius  Conful  Romain 
eut  défait  une  partie  des  Gaulois  au  Mont 
Olympe ,  il  vint  attaquer  les  Teâofages  à 


point  d'accord  je  les  ai  fuivis  &  non  Ptolo-  Ancyre.   Il  y  a  apparence  que  ces  Tecèo 

fages  n'avoient  fait  que  rétablir  cette  Ville, 
puifque  long-tems  avant  leur  venue  en  A- 
lie,  Alexandre  le  Grand  y  avoit  donné  au- 
dience aux  Députez  de  Paphlagonie.  Il  eft 
furprenant  que  Strabon  qui  étoit  d'Amafia , 
n'ait  parlé  d'Ancyre  que  comme  d'un  Châ- 
teau des  Gaulois  ;  Titc-Live  lui  rend  plus 
de  juftice,  il  l'appelle  une  Ville  illuftre. 

Nous  voyons  encore  des  Tectosages 
dans  la  Germanie ,  aux  environs  de  la  Forêt 


mee.    Voici  les  Villes  que  ce 
ne  aux  Teclofages  : 

Jlliberis,  Ceffiro, 
Rufcino ,  Carcajo , 

Tolofa-Colmia,  Bœtritt, 
Narbon-Co/onia. 

Les  Tettofages  étoient  célèbres  deux-cens 
cinquante  ans  avant  la  naiftance  de  Jefus- 


Cbrijl.   Lors  que  les  Gaulois  jettérent  la  Hercynienne ,  &  Rhénan  us  croit  qu'ils  ha- 

terreur  dans  toute  l'Afie  ,  jufque  vers  le  bitoient  fur  la  Rive  droite  du  Necker,  & 

«Tdwiw/wt.Mont  Taurus  *,  comme  nous  l'apprend  que  l'ancien  Château  de  Teck  conferve  en- 
Voy.  du    Tite-I Jve.   Les  plus  fameux  d'entre  eux , 
^evaJ^t*  qu'on  appel  loit  les  Tectnfages ,  pénétrant 


core  une  partie  de  leur  nom.  Céfar  b  qui  a  b  Beliï  GaL 


connu  ces  Te&olàges  en  parle  de  la  forte  :  Lib.  6. 
plus  avant  s'étendirent  julqu'au  Fleuve   Germanue  loca  cirewn  Hercyniam  Sikam  , 
Halys.à  une  journée  d'Angora  qui  eft  l'an-   quant  Eratoftbcni  &  quibuidam  Greecis  fama 


cienne  Ville  d'Ancyre.  Ce  Fleuve  eft  repré-  notant  ejje  video,  quant  Uli  Orcmiam  appelions^ 
iènté  fur  une  Médaille  de  Geta ,  fous  la  for-  vulgo  Teâofages  wcuparmt..  Quelques-uns 
me  d'un  Vieillard  à  demi  couché ,  tenant  un  ont  prétendu  qu'au  lieu  de  vulgo ,  il  faloit 
rofeau  de  la  main  droite.  Ainfi  les  Toulou-  lire  Polca,  &  ils  lè  fondent  fur  l'autorité 
fains  occupèrent  la  Grande  Phrygie ,  jufqu'à  de  Strabon ,  de  Ptolomée ,  de  Pline  ;  mais  ces 
la  Cappadoce,  &  à  la  Paphlagonie,  &  tout  anciens  Auteurs  n'ont  mis  de  Voka-Ttào- 
le  Pays  où  ils  s'établirent  fut  nommé  Gala-  fages,  que  dans  la  Gaule-Narbonnoilè  ,  <3c 
tie  ,  ou  Gallo-Grèce ,  comme  qui  diroit  la  non  dans  la  Forêt  Hercynienne.  Cela  n'em- 
Gréce  des  Gaulois.  Strabon  aflure  qu'ils  di-  pêche  pas  néanmoins  que  les  Teclofages  de 
viférent  leurs  Conquêtes  en  quatre  parties,  la  Germanie  ne  fuflent  fortis  des  Folce-Tec- 
que  chacune  avoit  fon  Roi  &  fes  Officiers  tofages  de  la  Gaule-Narbonnoife  ,  comme 
de  Juftice  &  de  guerre ,  &  fur-tout  qu'ils   le  dit  Céfar. 

n'avoient  pas  oublié  de  rendre  la  Juftice  au  Ceux  qui  relièrent  dans  leur  Patrie  furent 
milieu  des  Bois  de  Chênes ,  fuivant  la  cou-  toujours  confidérez  ,  jufqu'à  la  prilè  de 
tume  de  leurs  Ancêtres.    Il  ne  manquoit   Touloufe  par  Servilius  Cepion  cent-fix  ans 

F as  de  ces  fortes  d'Arbres  autour  d'Ancyrc.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Ils  avoient  amaf- 
linc  fait  mention  de  plufieurs  Peuples  qui  B  des  Trefors  immenlês  que  ce  Capitaine 
lè  trouvoient  parmi  les  Gaulois  &  qui  peut-  Romain  pilla  &  emporta  ;  mais  la  pefte 
être  portoient  les  noms  de  leurs  Chefs;  il  y  l'empêcha  lui  «Se  les  fîens  d'en  profiter, 
a  apparence  que  c'étoient  plutôt  de  gros  TECUANAPA ,  petit  Port  de  l'Ameri- 
Régimens  de  la  même  Nation.  que  Septentrionale  e  dans  la  Nouvelle  Ef-tDeLm, 

Memnon  rapporte  que  les  Gaulois  Troc-   pagne ,  au  Gouvememant  de  Guaxaca  fur  Defa-  Jet 
miens  bâtirent  la  Ville  d'Ancyre  ;  mais  je   'a  Côte  de  la  Mer  du  Sud.    Ce  petit  Port  f|?de*  °c- 
crois  que  le  paflage  de  cet  Auteur  eft  cor-   eft  fort  par  l'Embouchure  de  la  Rivière  «J* S' & 
rompu  dans  l'Extrait  que  Photius  en  a  laifle;  d'Ometepec  ,  qui  eft  navigable,  jufqu'à 
car  outre  qu'ils  s'étoient  établis  fur  la  Côte  de 
la  Phrygic ,  Pline  dit  précifément  qu'Ancyre 
étoit  1  Ouvrage  des  Tectofages.  L'Infcrip- 

tion  fuivante  qui  fe  lit  fur  une  Colomne  en-  la  Lignée  de  Muçamoda.  Elle  eft  fur  la  pen-  Royaume 
chaflee  dans  la  Muraille  de  cette  Ville,  te  d'une  Montagne  ,  &  a  un  petit  Port , £ 
entre  la  Porte  de  Smyrne  &  celle  de  Conf-  avec  un  vieux  Château  nommé  Aguz,  af-p.  fj. 
tantinople,  ne  fait  mention  que  des  Teclo-  lèz  proche  de  l'Embouchure  de  la  Diure, 


  w 

une  certaine  ail  tance. 
TE'CULET  ,  Ville  d'Afrique ,  au  Ro- 
np-  yaume  de  Maroc  d.   Elle_a  été  fondée  par  i_  V<rw; 


fages ,  &  leur  fait  beaucoup  d'honneur. 

H  BOYAH.  KAI.O.  4HMOS 
EEBAETHNQN.  TEKTOIA" 
TON.  ET1MHZEN. 


que  Ptolomée  met  à  7.  d.  20'.  de  Longitu- 
de, &  à  31'.  d.  40'.  de  Latitude.  La  Pla- 
ce n'eft  pas  forte ,  fes  murailles  ne  font  que 
de  terre.  Les  Maifons  font  bâties  de  mê- 
me, &  fort  mal  rangées.   Il  y  a  quelques 

an- 
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b  Lib.  3.0 
ai. 

t  Lib.  *.  t 
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i  M-rrw»,', 
Moyauue 
de  Maroc, 
L.  3-  ch. 
79-  P-  «7- 


i  faits  de  pierre  &  de  chaux, 
avec  une  grande  Mofquee  fort  belle  par  de- 
hors &  par  dedans.  Cette  Ville  fut  détrui- 
te par  Abdulmumen ,  de  la  race  des  Almo- 
hades ,  «Se  demeura  long  -  tems  fans  1  Iabi- 
tans.    L'an  1514.  Nugfio  Fernandez,  ac- 
compagné de  Yahaia  Ben  Tafuf ,  la  facca- 
gea,  &  envoya  en  Portugal  quantité  d'Efcla- 
ves  de  l'un  &  de  l'autre  lèxc.    Les  Chérifs 
la  repeuplèrent  depuis ,  «Se  y  firent  retour- 
ner les  Habitans,  qui  s'étoient  fauvez  dans 
les  Montagnes,  &  d'autres  gens  de  divers 
endroits.    Il  paile  auprès  de  la  Ville  une 
Rivière  de  même  nom ,  qui  entre  dans  la 
Mer  prés  du  Qiàtcau  d'Aguz ,  «Se  dont  les 
bords  font  pleins  de  Jardins,  &  de  Vergers, 
d'où  ils  recueillent  quantité  de  Noix,  Fi- 
gues, Pèches  ,  «Se  gros  Railins  de  treille, 
qui  ont  la  peau  fort  déliée,  &  font  de  très- 
bon  goût.   Il  y  a  clans  la  Place  des  Puits 
d'eau  vive ,  fi  fraîche  «Se  fi  excellente ,  qu'on 
la  préfère  à  celle  de  la  Rivière,  qui  d'ailleurs 
eft  fort  eftimée.    Le  Peuple  eft  civil  en- 
vers les  Etrangers ,  &  plus  riche  que  ceux 
<Je  Tedneft ,  parce  que  le  Pays  eft  meilleur, 
les  Plaines  en  étant  très-fertiles.    Il  y  a 


quéla  d'avec  celle  de  Trémécen ,  «Se  fe  ren- 
dent enfuite  dans  la  Mer  fous  le  nom  de  la 
Rivière  d'Azannor.    Cette  Province  eft  du 
Royaume  de  Maroc  ,  quoiqu'elle  ait  été 
quelque  tems  aux  Rois  de  Fez.    Les  Béni- 
mérinis  la  pofiedoient ,  lorfqu'ils  cioicnt 
Maîtres  de  toute  la  Mauritanie  Tingitane  ; 
mais  dans  le  déclin  de  leur  Empire ,  lors- 
que les  Royaumes  de  Fez  &  de  Maroc  fu- 
rent féparés  ,  plufieurs  petits  Tyrans  s'en 
emparèrent,  qui  donnèrent  fujet  aux  Rois 
de  Fez  par  leurs  Divifions ,  de  fe  rendre 
Maîtres  de  cette  Province.    Zarangi,  Laa- 
tar,  fon  fils  Bendorao,  &  Aben  Onzar,  en 
ont  été  Gouverneurs  l'un  après  l'autre,  «Se 
celui-ci  la  rendit,  après  la  défaite  de  l'Aîné 
des  Chérifs  par  le  Cadet ,  au  vainqueur. 

TEDIASTUM,  Ville  de  la  Liburnie: 
Ptolomée  e  qui  en  parle  la  place  dans  lcstLa>.  j.^ 
Terres,  prés  à'Aracia.    Le  MS.  de  la  Bi- 17. 
bliothéque  Palatine  écrit  Tediajlrum. 

TED1UM,  Ville  de  l'Arabie  Deferte.  El- 
le étoit  félon  Ptolomée  f  au  voilinage  de  la/ Lib. 
Méfopocamie  près  d'Oàigana  &  de  Zigmais.  '9- 

TEDELEZ  ,  Ville  d'Afrique  e  ,  au  Ro-«  MwwTj 
yaume  de  Trémécen.  C'cft  la  dernière  Vil-  j° ^."^ 


beaucoup  de  Ruches  d'Abeilles  le  long  de  le  de  la  Province  d'Alger  du  côté  d'Orient, 
la  pente  de  la  Montagne  ,  d'où  ils  tirent 
quantité  de  Cire  qu'ils  vendent  aux  Mar- 
chands de  l'Europe.  A  l'un  des  cotez  de 
la  Ville  eft  une  Synagogue ,  où  il  y  a  plus 
de  deux  cens  Maifons  de  Juifs ,  Marchands 
«Se  Arrifans,  qui  font  plus  à  leur  aife  «Se 
mieux  traitez  que  ceux  de  Tedneft.  La 
Forterefie  de  la  Ville  eft  une  Tour  fort  an- 
tique attachée  à  la  muraille,  au  lieu  le  plus 
éminent ,  &  qui  commande  à  toute  la  Pla- 
ce. C'eft-là  «Se  dans  la  Mofquée  ,  où  les 
Habitans  fe  retiroient,  en  cas  d'alarmes, 
comme  en  des  lieux  de  fureté ,  contre  les 
coups  de  main. 
TECUM.  Voyez  Telis. 
TEDAMENSII  ,  Peuple  de  l'Afrique 
propre  félon  Ptolomée  *.    Le  MS.  de  la 


cen.  L.  j. 


Elle  a  été  bâtie  par  ceux  du  Pays  fur  la  ch.  44.  p. 
Côte  de  la  Mer  Méditerranée  à  dix  lieues 
d'Alger.  Ptolomée  la  met  à  22.  d.  de  Lon- 
gitude, &  à  32.  d.  50.  de  Latitude.  Elle 
eft  fermée  de  bonnes  murailles  ,  mais  les 
Maifons  y  font  fort  délabrées.  Les  Ha- 
bitans font  Teinturiers  ou  Pécheurs ,  d'ail- 
leurs de  fort  bonnes  gens  qui  aiment  à  jouer 
du  Luth  «Se  de  la  Guitarre.  Les  terres  font 
fertiles  en  Blé  «S:  en  Pâturages.  On  prend 
tant  de  poifion  fur  cette  Côte  qu'ils  le  re- 
jettent fou  vent  en  Mer,  parce  qu'il  ne  fe 
préfente  perfonne  pour  Tacheter.  Il  y  a 
plus  de  mille  feux ,  «Se  un  Château  où  de- 
meure le  Commandant  établi  par  le  Gou- 
verneur d'Alger ,  d'où  cette  Ville  dépend. 
TEDNEST  ,  Ville  d'Afrique  ,  au  Ro- 


yi  vu!        »wivu    a  »w*viu«-w       .  US>    lit  m.  m-*      a.  ■*  m.    j      »  HIV    M  ItllIUUL   ,      AU  1W 

Bibliothèque  Palatine  porte  Dameqfii  au  lieu    yaume  du  Maroc  h,  elle  eft  la  Capitale  de* 


de  Tedamenfii. 

TEDANIUM  ,  ou  Tedanius  ,  Fleuve 
de  l'Illyrie ,  «Se  que  Pline  b  donne  pour  la 
borne  de  la  Japygie.  Ptolomée  c  le  nomme 
Tidamui  ;  mais  le  MS.de  la  Bibliothèque  Pa- 
latine porte  Tedanius.  L'Embouchure  de  ce 
Fleuve  appellé  aujourd'hui  Zemagna,  eft  mar- 
quée par  Ptolomée  entre  Lopfica  «Se  Ortopla. 

TEDLA,  Province  d'Afrique,  «Se  la  plus 
Orientale  du  Royaume  de  Maroc  d.  Quoi- 
qu'elle foit  petite,  elle-abonde  en  Blé,  en 
Huile  ,  «Se  en  Troupeaux.  Ses  Habitans 
font  riches.  Ceux  des  Montagnes  font  Bé- 
rèbéres  de  la  Tribu  de  Muçamoda;  mais 
les  Plaines  font  remplies  de  deux  lignées 
d'Arabes,  qui  font  chacune  plus  de  neuf 
mille  Chevaux ,  &  errent  «dans  les  Provin- 
ces voifines.  Celle-ci  commence  vers  le 
Couchant  à  la  Rivière  des  Nègres ,  «Se  finit 
du  côté  du  Levant  à  celle  d'Ommirabi. 
Vers  le  Midi  elle  occupe  les  Montagnes  du 
Grand  Atlas ,  «Se  du  côté  du  Septentrion  el- 
le fait  une  pointe  où  ces  deux  Fleuves  le 
joignent.  Sa  figure  eft  triangulaire  ,  «S: 
comprend  toutes  les  Campagnes  qui  font 


la  Province  de  Hea,  bâtie  par  les  anciens  *°£un« 
*r-    •      j     1        -l     j    »*•  1    •  ue  Maroc, 

Africains  de  la  iribu  de  Muçammoda  aLiv.3.  cb.3.' 

l'entrée  d'une  belle  Plaine.  Cette  Ville  a  p.  7. 
plus  de  trois  mille  Habitations.  Ses  mu- 
railles font  de  bois  «Se  de  carreaux  de  terre 
liez  avec  du  Plâtre,  oui  rendent  la  cloifon 
plus  forte.  Les  Maifons  font  bâties  fur  le 
même  pied.  Elle  eft  entourée  d'une  Riviè- 
re qui  prend  fa  Source  peu  loin  de-là ,  «Se 
dont  les  bords  font  remplis  d'Arbres  Frui- 
tiers ,  &  de  toute  forte  d'herbes  potagères. 
La  plupart  des  Habitons  font  Bergers  ,  & 
Laboureurs ,  qui  vont  travailler  &  mener 
leurs  Troupeaux  aux  Champs.  Il  y  a  auflî 
des  Arrifans ,  comme  Cordonniers ,  Tail- 
leurs ,  Charpentiers  ,  Serruriers  ,  quantité 
d'Orfèvres  Juifs  ,  «S:  des  Marchands ,  qui 
ne  vendent  que  des  Etoffes  fort  grolliéres  à 
la  façon  du  Pays ,  ou  qui  trafiquent  en  Toi- 
le ,  que  l'on  apporte  de  Safi ,  où  les  Mar- 
chands Chrétiens  la  vont  échanger  contre 
de  la  Cire  «Se  des  Cuirs.  Il  y  a  moins  de 
Police  dans  cette  Ville  que  dans  toutes  les 
autres  de  la  Barbarie.  Car  il  n'y  a  ni  Bains, 
ni  Hôtellerie ,  ni  Collège.   Quand  il  y  arri- 


entre  ces  deux  Rivières  avant  leur  jonftion  ;  ve  un  Etranger ,  s'il  n'a  pas  quelqu'ami  pour 
car  elle*  féparent  après  la  Province  de  Du-   le  recevoir ,  il  s'adreiTe  au  Maire  «Se  aux  E- 
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chevins,  qui  lui  donnenc  au  fort  un  Billet 
chez  un  des  principaux  Bourgeois,  lequel 
eft  obligé  de  le  loger ,  &  de  le  nourrir  pour 
rien ,  ce  qu'il  fait  de  bon  cœur ,  parce  qu'ils 
font  fort  charitables  ,  particulièrement  en- 
vers les  Etrangers ,  &  prendroient  pour  un 
affront  qu'on  leur  donnât  de  l'argent.  Il  y  a 
un  Ilupual  pour  les  pauvres  qui  paffent, 
où  ils  font  nourris  un  jour,  des  Aumônes 
des  particuliers.  Au  milieu  de  la  Ville  il  y 
a  une  grande  Mofquée  ,  bâtie  par  Jacob 
Ben  Jo'leph,  Roi  de  Maroc,  de  la  race  des 
Almoravides.  Mais  il  y  en  a  encore  d'au- 
tres moindres  qui  ont  toutes  leurs  revenus , 
tant  pour  l'entretien  de  la  Fabrique  que  des 
Alfaquis.  11  y  a  plus  de  deux  cens  Maifons 
de  Juifs  en  un  Quartier  féparé,  où  ils  vi- 
vent félon  leur  Loi,  &  payent  un  Ducat 
par  tete  au  Gouverneur  ,  fans  les  levées 
extraordinaires  dont  on  fait  payer  plus  à  un 
Juif,  qu'à  dix  des  plus  riches  de  la  Ville; en- 
core avec  cela  ne  leur  permet-on  pas  d'avoir 
en  propre,  ni  Maifons,  ni  Héritages,  ni 
autre  immeuble  quel  qu'il  foit.  Cette  Vil- 
le a  été  ruïnée  plufieurs  fois  ;  mais  fur- 
tout  ,  lorsque  les  Alinohudes  fe  rendirent 
Maîtres  du  Royaume  de  Maroc ,  ci:  qu'Ab- 
dulmumen  l'alla  atliéger.  Car  ne  s'étant 
pas  voulu  rendre,  il  la  prit  d'aflaut,  tSc  la 
ruina  de  fond  en  comble;  de  forte  qu'elle 
r.e  pouvoit  plus  fervir  que  de  retraite  aux 
Bêtes  farouches.  Mais  comme  le  Pays  ell 
fertile  &  agréable ,  elle  fut  bien-tôt  rebâtie 
&  repeuplée.  Dans  la  fuite  des  tems  elle 
s\'\  rendue  illuftre  par  la  faveur  des  Ché- 
rifs.  Mahomet  le  père  établit  fa  demeure 
dans  la  Ville  de  Tedneft,  &  y  bâtit  un  Pa- 
lais fomptucux.  L'an  15 14.  les  Portugais 
obligèrent  ce  Chérif  de  fc  fauver  avec  l'es 
enfant  ,  &  fe  rendirent  Maîtres  de  cette 
Ville.  Elle  fe  fouleva  contr'eux,  &  ren- 
tra fous  l'obéiffance  du  Chérif  Mahomet ,  qui 
depuis  a  été  toujours  à  lui  &  à  fës  defcendans. 
TEDSI  ,  Ville  d'Afrique  ,  au  Rovaume 

R*î>^'  de  MaroC  '  '  a  douze  licucs  dc  Tarudant  du 
d«0M»oc,  côté  du  Levant,  &  de  l'autre  côté  à  envi- 
L.  3,  eh.  ron  vingt  de  la  Mer,  &  à  fept  lieues  du 
*7-  P-  40.  Grand  Atlas  vers  le  Midi.  Cette  Ville,  qui 
a  été  bâtie  dans  une  Plaine  par  les  anciens 
Africains,  efl  lort  peuplée.  Elle  eft  en- 
ceinte dc  vieilles  murailles  avec  des  Tours. 
Son  Terroir  ell  grand  ck  abondant  en  Blé 
&  en  Troupeaux.  La  Rivière  de  Sus ,  qui 
paffe  à  une  lieue  de  la  Ville ,  a  fes  bords 
garnis  de  quantité  de  Cannes  dc  Sucre,  avec 
des  Moulins  pour  le  préparer.  C'eft  pour- 
quoi on  trouve  ordinairement  dans  la  Ville 
plufieurs  Marchands  de  Barbarie  &  du  Pays 
des  Nègres.  Les  Habitans  ont  beaucoup 
de  douceur  &  de  franchife  ,  &  vivent  de 
même  que  ceux  de  Tarudant.  Il  y  a  un 
grand  Quartier  dc  Marchands  «Se  d'Artifans 
Juifs  fort  riches;  car  il  s'y  tient  Marché 
tous  les  Lundis ,  où  fe  rendent  les  Arabes 
&  les  Bérébéres  de  ces  Contrées ,  avec  du 
Bétail ,  de  la  Laine ,  des  Cuirs ,  &  du  Beurre  ; 
en  échange  de  quoi  ils  prennent  du  Drap , 
de  la  Toile ,  des  Chauffures ,  des  Fcrremens, 
des  I  larnois  de  Chevaux ,  &  le  rcflc  dont 
ils  ont  befoin.  Il  y  a  au  milieu  de  la  Ville 
une  grande  Mofquée ,  où  demeurent  d'or- 
plufieurs  Alfaquis  ,  dont  le  Supé- 
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rieur,  comme  le  plus  habile  ,  décide  des 
chofes  que  les  autres  n'ont  pu  refoudre,  & 
eft  arbitre  des  différends  ,  qui  nàifient  tou- 
chant leur  Religion.  La  Ville  étoit  libre 
avant  que  les  Bénimérinis  s'en  emparafient, 
&  recouvra  fa  liberté  dans  le  déclin  de  leur 
Empire.  Elle  payoit  feulement  aux  Ara- 
bes de  la  Campagne ,  la  dixme  de  fes  blés 
&  de  fes  légumes ,  ci:  fe  gouvernoit  par  fix 
des  principaux  Habitans,  qu'on  changeoic 
tous  les  fêize  mois.  Elle  palfa  volontaire- 
ment en  151 1.  au  pouvoir  des  Chérifs,  qui 
l'ont  rendue  fort  illuftre  ,  &  y  ont  établi 
un  Tribunal  ,  où  il  y  a  Juges ,  Avocats , 
Notaires,  Procureurs,  pour  vuider  les  dif- 
férends du  Pays.  Un  Gouverneur  y  tient 
d'ordinaire  fa  réfidence ,  qui  a  quatre  cens 
Chevaux.  Enfin  c'eft  une  des  principales 
Villes  &  des  plus  riches  qui  foient  de  ce  cô- 
te-là du  Mont  Atlas,  en  tirant  vers  le  Midi. 

TEFELSELT  ,  ou  Tuelselt  ,  Ville 
d'Afrique,  au  Royaume  de  Fez  b.  Elle  eft* 
petite  &  lituée  dans  une  Vallée,  à  quatre Roy"^" 
bonnes  lieues  de  Mahmore  &  à  trois  dedeFez.p. 
l'Océan.    On  n'y  trouve  plus  que  des  Ma-  146- 
fores  qui  fervent  de  retraite  aux  Arabes. 
Quelques-uns  croient  que  Tefelselt  eft 
l'ancienne  Tamufiga  de  Ptolomée.  Celte 
Ville  a  dans  fa  dépendance  près  de  la  Ri- 
vière plufieurs  Forets  ,  où  fe  tiennent  des 
Lions  terribles. 

TEFEN-SARA,  Ville  d'Afrique,  au 
Royaume  dc  Fez.  Elle  ne  fublille  plus  fé- 
lon Marmol  e ,  qui  dit  qu'on  en  voit  feule-  '  Roy»ne 
ment  les  ruines,  dans  une  belle  &  grande  Jy."^ 
Plaine,  à  trois  lieues  de  Salé  au  dedans  du  ij." 
Pays.  On  la  nommoit  Banajja  &  Pline  dit 
qu'on  la  furnommoit  l^alaaia.  Cependant 
Abdulmalic  prétend  qu'elle  doit  fa  fonda- 
tion à  un  Roi  des  Almohades ,  fon  agran- 
diil'ement  à  un  autre  de  la  Race  des  Beni- 
merinis ,  &  fa  ruine  à  Sayo  du  tems  de  la 
guerre  qu'il  eut  contre  fon  Oncle.  Elle  n'a 
jamais  été  repeuplée  depuis.  Ses  Campa- 
gnes font  belles.  On  les  laboure  &  on  y 
élève  des  Troupeaux.  On  y  voit  errer  les 
Arabes  d'Ibni-Melic-Sofian,  &  quelques 
Chaviens  à  qui  Sayd  les  donna  pour  récom- 
penfe  des  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendus 
dans  cette  guerre. 

TEFETHNE ,  Rivière  d'Afrique ,  au  Ro- 
yaume de  Maroc      Elle  a  fa  fource  au  •  D*Tf*r: 
Mont  Gabelelhadi,  &  coule  dans  les  Plai- J°y*ume 
nés  dc  la  Province  de  Hea,  &  arrofe  lieu--  ll^x' 
fugahen,  Tefedgcft,  &  Culcihara  :  après  ' 
quoi  elle  fe  divife  en  deux  Branches  pour 
aller  fe  jetter  dans  la  Mer  vis-à-vis  du  Cap 
&  de  l'Ifle  de  Magador. 
TEFEZARA  ,  Ville  d'Afrique  au  Ro- 
de Trémécen,  à  cinq  lieues  de  la 
ille  de  Trémécen  du  côté  de  l'Orient. 
Marmol  «  dit  que  c'eft  une  grande  Ville  qui*  Royaume 
a  été  bâtie  par  les  Habitans  du  Pays ,  &  de  fjjfj 
que  c'eft  celle  que  Ptolomée  nomme  /f/?a-"n,'3i  T-s* 
ciiicii.    Presque  tous  les  Habitans  de  Te- 
fezara  font  Forgerons  ;  &  ils  ont  plufieurs 
Mines  dc  fer  auxquelles  ils  travaillent.  Les 
Terres  des  environs  rapportent  beaucoup  de 
Bled ,  &  fourniffent  des  Pâturages.  Cepen- 
dant le  principal  trafic  du  Pays  confifte  en 
Fer  qu'on  porte  vendre  à  Trémécen  &  ail- 
leurs. La  Ville  eft  fermée  de  bonnes  mu- 
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railles  ,  qui  font  très-hautes ,  &  n'a  d'ail- 
leurs rien  de  remarquable. 

TEFLIS,  Tatus,  ou  Tiflis,  Ville  de 
Perfe,  dans  la  Province  de  Schirvan,  ou 
plutôt  dans  le  Gurgiftan  ,  que  nous  appel- 
ions la  Géorgie ,  &  dont  elle  eft  la  Capita- 
le.   Cette  Ville  eft  une  des  plus  belles  de 
Perfe,  encore  qu'elle  ne  foit  pas  fort  gran- 
de. Elle  eft  fituée  au  bas  d'une  Montagne , 
dont  le  Pleuve  Kur  lave  le  pied  du  côté 
d'Orient.    Ce  Pleuve  qui  eft  le  Cyre  ,  ou 
un  Bras  du  Cyre ,  a  fa  fource  dans  les  Mon- 
tagnes de  Géorgie,  &  fc  joint  à  l'Araxe, 
vers  la  Ville  de  Chamaky ,  à  un  Lieu  nom- 
mé Paynard ,  d'où  ils  fe  rendent  conjointe- 
ment dans  la  Mer.  \a  plupart  des  Maifons , 
bâties  du  côté  du  Fleuve,  font  fur  la  roche 
vive.   La  Ville  eft  entourée  de  belles  & 
fortes  murailles ,  excepté  du  côté  du  Pleu- 
ve.   Elle  s'étend  en  longueur  du  Midi  au 
.Septentrion  ,  ayant  une  grande  Portereffe 
du  côté  du  Midi ,  fituée  fur  le  penchant  de 
la  Montagne,  &  dans  laquelle  il  n'y  a  que 
des  Perfans  naturels , foit  pour  Soldats,  foit 
pour  llabitans.    I>a  Place  d'armes  qui  eft 
au  devant ,  fert  auffi  de  Place  publique ,  de 
de  Marché.  Cette  Portereffe  eft  un  Lieu  d'a- 
fylc.  Tous  les  Criminels  &  les  Gens  char- 
gez de  dettes  ,  y  font  en  fùreté.    Le  Prin- 
ce de  Géorgie  eft  obligé  de  paffer  au  milieu, 
lorsqu'il  va  ,  félon  la  coutume  ,  recevoir 
hors  des  Portes  de  la  Ville  les  Lettres  & 
les  préfens  du  Roi  ;  parce  que  quand  on 
vient  de  Perfe  à  Tiflis ,  on  n  y  fauroit  en- 
trer que  par  la  Portereffe  ;  on  peut  bien  af- 
fùrer ,  que  ce  Prince  n'y  paflê  jamais  fans 
craindre  qu'on  ne  l'arrête,  &  que  le  Gou- 
verneur n'ait  un  ordre  fecret  de  fe  faifir  de 
fa  perfonne.  l^es  Perfans  ont  fort  judicieu- 
fement  établi  la  coutume  parmi  les  Vice- 
rois  de  Géorgie,  &  les  autres  Gouverneurs 
des  Provinces  de  leur  Empire,  d'aller  ainG 
recevoir  hors  de  la  Ville  tout  ce  que  le 
Roi  leur  envoyé  ;  parce  que  c'eft  un  moyen 
facile  de  fe  fatfir  de  leurs  perfonnes  ians 
peine  &  fans  risque.    Cette  PorterefTe  de 
Tiflis  fut  bâtie  par  les  'Pures  l'an  1576. 
après  qu'ils  fe  furent  rendus  Maîtres  de  la 
Ville  &  de  tout  le  Pays  d'alentour,  fous  le 
Commandement  du  fameux  Muftafa  Pacha, 
leur  Généraliflime,  auquel  Simon  Can,  qui 
étoit  alors  Roi  du  Pays  ,  ne  put  rélifter. 
Muftafa  confeilla  à  Soliman  de  faire  bâtir 
diverfes  PorterefTes  en  Géorgie,  fans  quoi 
il  ne  pourroit  jamais  tenir  le  Pays  fous  fon 
joug;  ce  que  Soliman  pratiqua.    Et  en  ef- 
fet la  plupart  des  PorterefTes  de  la  Géorgie 
ont  été  conflruites  par  les  Turcs.  Muftafa 
éleva  plus  de  cent  Canons  fur  le  rempart 
de  celle-ci,  dont  il  donna  le  commandement 
à  un  Baffe  nommé  Mahamct,    Pour  reve- 
nir à  la  Ville  de  Tiflis,  elle  a  plufieurs  E- 
glifes.    On  en  compte  ,  jufqu'à  quatorze. 
Ceft  beaucoup  en  un  Pavs ,  où  il  y  a  très- 
peu  de  dévotion.   Six  font  tenues  &  font 
fervics  par  les  Géorgiens.    Les  autres  ap- 
partiennent aux  Arméniens.    La  Cathédra- 
le ,  qui  s'appelle  Sion ,  eft  fituée  fur  le  bord 
du  Fleuve  ,  &  toute  conftruite  de  belles 
pierres  de  taille.   C'eft  un  ancien  Bâtiment 
fort  entier ,  femblable  à  toutes  les  ancien- 
nés  Eglifes,  qu'on  voit  en  Orient,  qui  font 
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compofées  de  quatre  Nefs,  &  dont  le  mi- 
lieu eft  un  grand  Dôme ,  foutenu  de  quatre 

CPilaftres ,  &  couvert  d'un  Clocher.  Le 
_.id  Autel  eft  au  milieu  de  la  Nef  oppofée 
à  l'Orient.  Le  dedans  de  l'Eglife  eft  rem- 
pli de  plates  Peintures  à  la  Gréque  faites 
depuis  peu,  &  par  de  fi  mauvais  Peintres, 
qu'on  a  toutes  les  peines  du  monde  à  re- 
connoître  ce  qu'ils  ont  voulu  repréfenter. 
L'Eveché  joint  l'Eglife,  le  Tibilele  y  de- 
meure ;  on  appelle  toujours  de  ce  nom  les 
Evéques  de  Tiflis.  Après  la  Cathédrale 
les  principales  Eglifes  des  Géorgiens  font; 
Tetrachen ,  c'eft-à-dire  Ouvrage  blanc ,  qui 
a  été  bâtie  par  la  Princeflè  Marie ,  <Sc  An- 
guefeat ,  c'eft-à-dire  l'Image  d'Abagare.  Les 
Géorgiens  appellent  Abagare  Angues ,  & 
tiennent  que  le  Portrait  miraculeux  que  la 
tradition  alfilre  qu'il  reçut  de  Jéfus-Chrift , 
a  été  long-tems  en  cette  Eglife.  On  l'ap- 
pelle aulli  I  Eglife  du  Catholicos,  parce  que 
le  Palais  ds  ce  Prélat  y  eft  joint ,  &  qu'il 
ne  va  presque  jamais  ailleurs  faire  fes  priè- 
res ni  officier.  Elle  eft  en  parallèle  avec 
l'Eveché.  Les  Géorgiens  avoient  encore 
une  belle  Eglife  au  bout  de  la  Ville  du  côté 
Méridional.  Le  Prince  la  prit  il  y  a  quel- 
ques années  pour  en  faire  un  Magabn  à 
poudre.  A  la  vérité  elle  ne  fervoitplus; 
car  long-tems  avant,  la  foudre  en  avoit  a- 
batu  une  partie.  Le  Prince  la  fit  refaire  de 
nouveau ,  &  ce  Magafin  porte  toujours  fon 
ancien  nom  d'Eglifc  deMetek,  c'eft-à-di- 
re de  la  rupture.  On  lui  donna  ce  nom, 
à  caufe  qu'un  Roi  de  Géorgie  la  fonda  pour 
pénitence ,  d'avoir  fans  fujet  rompu  la  Paix 
avec  un  Prince  de  fes  voilins. 

Les  principales  Eglifes  des  Arméniens 
font  Pacha- Vanc,  c'ert-à-dire,  le  Monaftè- 
re  du  Pacha.  L'Evequc  Arménien  de  'Pif- 
lis  demeure  dans  ce  Monaftére.  On  le 
nomme  ainli ,  à  ce  que  racontent  les  Armé- 
niens, parce  qu'un  Pacha  fugitif  de  Tur- 

Suie,  qui  fe  fit  Chrétien  en  cette  Ville,  le 
t  bâtir.  L'Eglife  de  Sourph-Nichan ,  c'eft- 
à-dire  proprement ,  figne  rouge  ,  &  dans 
l'ufage  Sainte  Croix  ;  celle  de  Betkem  ou 
Betlîlehem;  celle  de  Norachen  ,  ou  l'Ou- 
vrage neuf,  &  celle  de  Mognay.  Mognay 
eft  le  nom  d'un  Village  d'Arméniens  pro- 
che d'Irivan ,  où  l'on  a  gardé  long-tems  un 
Crâne  qu'on  afîùroit  être  de  Saint  George  ; 
&  parce  qu'on  a  tranfjjorté  une  partie  de  ce 
Crâne  en  cette  Eglife,  on  lui  a  donné  le 
nom  du  Lieu  d'où  on  l'a  tiré. 

Il  n'y  a  point  de  Mofquéc  à  Tiflis,  quoi- 
que cette  Ville  appartienne  à  un  Empire 
Mahométan ,  <&  qu'elle  foit  gouvernée  avec 
toute  la  Province ,  par  un  Prince  qui  l'eft 
auflî.  Les  Perfans  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu, 
pour  y  en  bâtir;  mais  ils  n'en  ont  pu  venir 
a  bout.  Le  Peuple  fe  foulevoit  auffi-tôt, 
&  à  main  armée  abateoit  l'Ouvrage  ,  & 
maltraitok  les  Ouvriers.  Les  Princes  de 
Géorgie  étoient  au  fond  bien  ailes  des  fé- 
ditions  du  Peuple ,  quoiqu'ils  témoignafllnt 
fort  le  contraire  ;  parce  que  n'ayant  abjuré 
la  Religion  Chrétienne  que  de  bouche,  & 
pour  avoir  une  Vice-Royauté ,  ils  ne  peu- 
vent qu'à  contre-cœur  donner  les  mains  à 
l'établiffement  du  Mahomérisme.  Les  Géor- 
giens font  mutins,  légers  &  vaillans.  I!» 

con- 
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confervent  un  rcfte  de  liberté;  ils  font  pro- 
che des  Turcs.  Tout  cela  empêche  les 
Perfans  d'en  venir  aux  cxtrémitez ,  &  con- 
fervc  à  la  Ville  de  Tiflis  ,  &  à  toute  la 
Géorgie  ,  une  heureufe  liberté  de  garder 

Ercsque  toutes  les  marques  extérieures  de 
i  Religion.  Tous  les  Clochers  des  Eglifes 
ont  des  Croix  à  leurs  pointes,  &  plufieurs 
Cloches  que  l'on  fenne.  Tous  les  jours  on 
vend  la  viande  de  Cochon  en  public  &  à 
découvert  comme  les  autres  viandes ,  «Se  le 
Vin  au  coin  des  rues.  Il  faut  que  les  Per- 
fans ayent  le  chagrin  de  voir  tout  cela. 
Mais  ils  ne  (auraient  encore  y  remédier. 
Ils  ont  conftruit  depuis  quelques  années  une 
petite  Mofquée  dans  la  Fortercffe ,  joignant 
le  Mur  qui  la  fépare  de  la  grande  Place  de 
Tiflis.  Ils  la  bâtirent  en  cet  endroit  pour 
accoutumer  le  Peuple  a  la  vÛedesMofquées 
&  des  Prêtres ,  qui  du  haut  de  l'Edifice  ap- 
pellent à  la  prière.  Les  Géorgiens  ne  pu- 
rent empêcher  la  conftruction  de  la  Mof- 
quée; parce  qu'ils  n'ofoient  entrer  les  ar- 
mes à  la  main  dans  la  Forterefle ,  où  l'on 
failbit  bonne  garde  ;  mais  dès  que  le  Prêtre 
monta  delTus  pour  faire  la  convocation  ac- 
coutumée &  la  Confeilion  de  Foi ,  le  Peu- 
ple s'amafta  fur  la  Place,  &  jetta  tant  de 
pierres  fur  la  Mofquée  ,  que  le  Prêtre  fut 
contraint  d'en  defeendre  bien  vîte ,  «Se  de- 
puis cette  mutinerie  on  n'y  en  a  plus  fait 
monter. 

Il  y  a  de  beaux  Râtimens  publics  à  Tif- 
lis. Les  Bazars ,  font  grands ,  bâtis  de  pier- 
res, «Se  bien  entretenus.  Les  Caravanfcrais, 
font  de  même.  Il  v  a  peu  de  bains  dans  la 
Ville; parce  que  chacun  va  aux  bains  d'eau 
chaude  qui  font  dans  la  Fortereffe.  L'eau 
de  ces  Bains  eft  Minérale,  fulphurée,  «Se 
très-chaude.  Les  gens  qui  s'en  fervent  pour 
des  incommodité/.  &  des  maladies ,  ne  font 
pas  en  moindre  nombre,  que  ceux  qui  y 
vont  pour  la  netteté  du  corps.  Les  Maga- 
fins  font  encore  bien  bâtis  «Se  bien  entrete- 
nus. Ils  font  fituez  fur  une  Butte,  proche 
de  la  grande  Place.  I.e  Palais  du  Prince 
fait  aufli  fans  contredit  un  des  plus  beaux 
Ornement  de  Tiflis.  Il  a  de  grands  Sa- 
lons qui  donnent  fur  le  Meuve  &  fur  les 
Jardins  du  Palais  qui  font  fort  grands.  Il 
y  a  des  Volières  remplies  de  grand  nombre 
d'Oifeaux  de  différentes  efpêces,  un  grand 
Chenil ,  «Se  la  plus  belle  Fauconnerie  qu'on 
puillè  voir.  Au  devant  de  ce  Palais  il  y  a 
une  Place  carrée ,  où  il  peut  tenir  près  de 
mille  Chevaux.  Elle  eft  entourée  de  Itou- 
tiques  &  aboutit  à  un  long  Bazar  vis-à-vis 
la  porte  du  Palais.  C'eft  une  belle  perfpec- 
tive ,  que  la  Place  &  la  façade  du  Palais  vue 
du  haut  de  ce  Bazar.  Le  Yiceroi  de  Caket 
a  un  Palais  au  bout  de  la  Ville,  qui  mérite 
auffi-bien  d'être  vu  «Se  confidéré.  I^es  de- 
hors de  Tillis  font  ornez  de  plufieurs  Mai- 
fons  de  plaifance  ,  &  de  plufieurs  beaux 
Jardins.  l.e  plus  grand  cft  celui  du  Prince , 
il  a  peu  d'Arbres  fruitiers  ;  mais  il  cft  rem- 
pli de  ceux  qui  lêrvcnt  a  l'cmbellillc-ment 
des  Jardins ,  &  à  y  conferver  l'ombre ,  «Se 
la  fraîcheur. 

Il  y  a  une  Habitation  de  Millionnaires 
Capucins  à  Tiflis.  Ijt  Chef  des  Millions, 
que  cet  Ordre  a  en  Géorgie  .  &  dans  les 
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Payscirconvoifms,  y  fait  fa  réfidence.  H 
y  a  environ  do.  ans  qu'on  les  y  envoya  de 
Rome.    Le  nom  de  Médecins  qu'ils  fe  fi- 
rent donner,  &  que  tout  le  monde  leur  don- 
ne ,  les  fit  bien  recevoir  par-tout  où  ils  dé- 
lirèrent de  s'établir  ;  car  la  Médecine ,  «Se 
fur-tout  la  Chimie  eft  fort  eftimée,  &  très- 
peu  connue  dans  tout  l'Orient.    Us  s'éta- 
blirent premièrement  à  Tiflis  ,  &  après  à 
Gory.   Chanavas-Can  leur  donna  une  Mai- 
fon  en  chacune  de  ces  deux  Villes ,  avec 
la  liberté  d'y  faire  publiquement  l'Exercice 
de  leur  Religion.  Us  apportèrent  à  ce  Prin- 
ce des  Lettres  du  Pape ,  &  de  la  Congréga- 
tion de  propagandd  juk •,  «Se  lui  firent  en  leur 
propre  nom  de  beaux  prélèns ,  &  à  la  Prin- 
cefle ,  au  Catholicos ,  «Se  aux  Principaux  de 
la  Cour  ;  ce  qu'ils  continuent  depuis  de  fai- 
re de  deux  en  deux  ans.    Celui  d'entr'eux 
qui  fait  mieux  la  Médecine  eft  auprès  de  la 
perfonne  du  Prince ,  pour  entretenir  fa  pro- 
tection ,  qui  eft  leur  unique  appui  contre 
les  perfécutions  du  Clergé  Géorgien  «Se  Ar- 
ménien.  On  tâche  de  tems  en  tems  de 
challèr  ces  Millionnaires ,  félon  qu'on  en- 
trevoit les  efforts  qu'ils  font  d'attirer  des 
gens  à  leur  Religion  ;  mais  comme  il  n'y 
a  point  de  Médecins  «Se  de  Chirurgiens  en 
Géorgie;  ils  fe  rendent  néceftaircs  par  la 
pratique  de  la  Médecine  «Se  de  la  Chirurgie 
que  quelques-uns  d'entr'eux  entendent  fort 
bien ,  «Se  exercent  avec  grand  fuccès.  Us 
ont  permiflîon  du  Pape  de  le  faire  payer  de 
leurs  cures ,  «Se  ils  s'en  fervent  utilement , 
la  Médecine  les  faifant  fubfiftcr.    On  les 
paye  ordinairement  en  Vin ,  en  Farine ,  en 
Bétail ,  &  en  jeunes  Efclaves.  On  leur  don- 
ne aufli  quelquefois  des  Chevaux.  Us  fonc 
vendre  ce  qui  n'eft  pas  néceffaire  à  leur  en- 
tretien, ou  ce  qui  leur  feroit  inutile.  Sans  ce 
grand  fecours  qu'ils  tirent  de  la  Médecine, 
us  auraient  peine  à  s'entretenir  de  la  penfion 
annuelle  que  leur  donne  la  Congrégation,' qui 
n'eft  que  de  1 8.  Ecus  Romains  pour  chaque 
Millionnaire.  Outre  la  permiflîon ,  dont  on 
vient  de  parler,  ces  Millionnaires  en  ont 
plufieurs  autres  dans  le  Spirituel  «Se  dans 
le  Temporel  ;  comme  de  dire  la  Meflè  fans 
perfonne  pour  la  fervir,  de  la  dire  en  toutes 
fortes  de  Ûcux ,  «Se  en  toutes  fortes  d'habits  ; 
d'abfoudre  de  tous  péchez;  de  fe  déguifer; 
d'entretenir  chevaux  «Se  valets  ,•  d'avoir  des 
Efclaves  ;  d'acheter  «Se  de  vendre ,  de  don- 
ner «Se  de  prendre  à  intérêt.  En  un  mot  ils 
ont  des  permiflions  fi  amples  <&  fi  étendues, 
qu'ils  prétendent  pouvoir  faire ,  «Se  qu'ils 
font  en  effet ,  tout  ce  qui  eft  permis  aux 
Eccléfiaftiques  les  plus  privilégiez.  Ces 
Millionnaires  ne  font  pas  néanmoins  avec 
tous  ces  artifices  «Se  ce  relâchement  des 
progrés  fenlibles  fur  l'elprit  des  Géorgiens  ; 
car ,  outre  que  ce  Peuple  eft  fort  ignorant , 
&  peu  occupé  du  foin  de  s'inftruire ,  il  eft 
fi  entêté,  que  le  jeûne  de  la  manière  qu'il 
l'obferve,eft  l'eflèntiel  de  la  Religion  Chré- 
tienne, «Se  qu'il  ne  croit  pas,  que  les  Ca- 
pucins foient  Chrétiens ,  parce  qu'ils  ont  ap- 
pris qu'en  Europe  ils  ne  jeûnent  pas  com- 
me à  Tiflis.    Cet  incroyable  entêtement 
oblige  les  Miflionnaires  à  jeûner  à  la  Géor- 
gienne «Se  à  s'abftenir  des  Animaux  dont  les 
Géorgiens  ont  horreur;  comme  font  le  Liè- 
vre, 
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vre,  la  Tortue  &  d'autres.  Ds  jeûnent  le 
Mercredi  &  le  Vendredi ,  fe  réglant  fur  le 
vieux  Calendrier ,  &  on  peut  dire ,  que  ces 
Capucins  à  l'extérieur  font  des  Chrétiens 
Géorgiens.  Il  vint  d'abord  beaucoup  de 
Peuple  à  leur  Eglife  de  Tillis ,  attirez  par 
la  nouveauté  du  Service,  &  d'une  petite 
Mufique  de  quatre  ou  cinq  voix  ,  mêlées 
avec  un  Luth  &  une  Epinette  ;  à  prêtent  il 
n'y  vient  plus  que  cinq  ou  iîx  pauvres  gens, 
à  qui  ces  Millionnaires  font  gagner  quelque 
cholè.  Ils  ont  dreflé  une  Ecole  ;  mais  il  n'y 
a  pas  plus  de  fept  ou  huit  petits  garçons  de 
pauvres  gens  qui  y  viennent,  &  moins  pour 
être  inftruits  que  pour  être  nourris ,  com- 
me ces  bons  Pères  le  confeflent  eux-mê- 
mes. Ils  y  ajoutent  qu'ils  n'entretiennent 
pas  leurs  Millions  par  aucun  fruit  confidé- 
rable  qu'elles  faflent  ;  mais  pour  l'honneur 
de  l'Eglife  Romaine.  Au  refte  ces  Million- 
naires n'ont  plus  dans  toute  la  Géorgie  que 
ces  deux  Maifons  de  leur  premier  Etablif- 
lcment.  Les  Guerres  d'Imirette  &  de  Gu- 
riel  &  les  miféres  de  ce  Pays  leur  ont  fait 
quitter  divers  Etabiiilèmens  qu'ils  y  avoient. 

Le  principal  Commerce  confifte  en  four- 
rures que  l'on  envoyé  en  Perle  ou  à  Erze- 
ron  pour  Conftantinople.  La  foye  du  Pays 
tic  même  que  celles  de  Schamaki  &  de 
Gangel  ne  pallènt  point  par  Tillis  ,  pour 
éviter  les  droits  exceflifs  qu'on  y  feroit  pa- 
yer. Les  Arméniens  vont  l'acheter  fur  les 
Lieux  &  la  font  porter  à  Smyrne ,  ou  aux 
autres  Echelles  dè  la  Méditerranée ,  pour  la 
vendre  aux  Francs.  On  envoyé  tous  les  ans 
plus  de  deux  mille  charges  de  Chameaux , 
des  environs  de  Tirlis  &  du  relie  de  la 
Géorgie ,  à  Erzeron  de  la  racine  appellee 
Boia.  D'Erzeron  elle  pafle  dans  le  Diarbec- 
kir,  où  on  l'employé  à  teindre  des  Toiles 
que  l'on  y  fabrique  pour  la  Pologne.  La 
Géorgie  fournit  auffi  beaucoup  de  la  même 
Racine  pour  l'Indoftan,où  l'on  fait  les  plus 
belles  Toiles  peintes.  Dans  le  Bazar  de 
Teflis  on  voit  toutes  fortes  de  Fruits ,  & 
fur-tout  des  Prunes,  &  d'excellentes  Poi- 
res de  Bon  Chrétien  d'Eté. 

On  croit  qu'il  y  a  environ  vingt  mille 
ames  dans  la  Ville ,  favoir  quatre  mille  Ar- 
méniens ,  trois  mille  Mahométans  ,  deux 
mille  Géorgiens  &  cinq  cens  Catholiques 
Romains.  Ces  derniers  (ont  des  Arméniens 
convertis ,  ennemis  déclarez  des  autres  Ar- 
méniens ;  les  Capucins  Italiens  n'ont  jamais 
pu  les  réconcilier  enfemble. 

Quant  au  nom  de  cette  Ville,  ce  font 
les  Pc  •rfans ,  dit-on  ,  qui  le  lui  ont  donné. 
Il  eft  certain  que  les  Géorgiens  ne  l'appel- 
lent point  Tifiis;  mais  Cala,  c'ell-à-dirc, 
la  Ville  ou  la  Fortcrcfie;  car  ils  donnent 
ce  nom  à  toutes  fortes  de  grandes  Habita- 
tions ceintes  de  murailles.    Quelques  Géo- 

Î graphes  l'appellent  Tebilc-Cala,  c'ell-à-dirc, 
a  Ville  Chaude  ,  à  caufe  des  Bains  d'eau 
chaude  qu'il  y  a ,  ou  parce  que  l'air  n'y  eft 
pas  fi  froid  ni  fi  rude  que  dans  tout  le  ref- 
te  de  la  Géorgie.  Le  teins  de  fa  fondation 
n'eft  pas  fort  certain;  il  y  a  des  Auteurs 
qui  prétendent,  mais  avec  peu  de  vraifem- 
blance,  que  c'eft  Ysirtaxate  des  Anciens. 
On  trouve  dans  l'Hiftoirc  de  Perfe,  qu'en- 
viron l'an  850.  de  notre  Ere ,  un  Prince 


Tartarc  nommé  Boga  le  Grand,  ayant  en- 
vahi le  Royaume  par  l'Hircanic  &  par  la 
Médie  Atropatienne  s'étendit  en  Géorgie , 
où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang  ;  &  que  Ti- 
fiis ayant  refufé  d'ouvrir  fes  portes ,  il  y  fit 
jetter  des  Pommes  de  pin  allumées ,  qui  la 
mirent  aifément  en  feu ,  à  caufe  de  la  com- 
buftibilité  de  fes  matériaux,  &  qu'il  y  périt 
plus  de  50000.  hommes.  350.  ans  après  un 
autre  Prince  de  la  Tartarie  des  Usbecks , 
fils  de  Mahammed,  Roi  de  Clareclcm,  s'en 
rendit  le  Maître,  &  y  exerça  de  grandes 
cruautés.  Elle  a  été  en  ces  derniers  Siè- 
cles deux  fois  au  pouvoir  des  'Pures.  La 
première  fous  le  Régne  d'Ifmaël  le  fécond 
Roi  de  Perfe  ,  &  l'autre  fous  le  Régne  fui- 
vant  ,  Soliman  s'en  étant  rendu  maître, 
prefqu'en  même  tems  qu'il  prit  la  fameufe 
Ville  de  Tauris.  Les  Tables  de  Perfe  met- 
tent la  longitude  de  Tillis  à  83.  degrés, & 
fa  latitude  à  43.  d.  5'.  On  la  furnomme  en- 
core Dar  el  Ahlee,  c'eft-à-dire.  Ville  Royale  ; 
parce  qu'elle  eft  la  Capitale  du  Royaume. 


TEFNE, 
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dans  fa  Defcription  d'Afrique  ,  dit  que  L,v>  *>  P« 
c'eft  une  petite  Rivière  qui  fort  des  Mon-*1* 
tagnes  du  Grand  Atlas ,  prés  de  l'ancienne 
Numidie,  &  court  du  côté  du  Nord,  par 
le  Defert  d'Angued,  d'où  elle  va  fe  rendre 
dans  la  Mer  Méditerranée  ,  à  fept  lieues 
d'Oran,  du  côté  du  Couchant.  Elle  a  fort 
peu  de  poifibns ,  &  s'appelle  maintenant  la 
Rivière  d'Aresgol.  Ptolomée  la  nomme 
Siga  &  met  fon  Embouchure  à  21.  d.  de 
Longitude  &  à  34.  d.  40'.  de  Latitude. 

TEtTANA,  petite  Ville  dans  l'Afrique, 
au  Royaume  de  Maroc  b,  fur  la  Côte  de  l'O-  *  IbiA  Rcm 
céan  a  la  pointe  du  Cap  que  fait  le  Mont  ^H"1*  de 
Atlas,  à  quatorze  lieues  d'Eguc-Leguingil , y,  3  ^n  ' 
du  côté  du  Couchant.  Elle  a  un  afiez  bon  ij.' 
Port  pour  les  petits  Vaiffeaux ,  où  abordent 
les  Marchands  de  l'Europe.  On  le  nom- 
moit  autrefois  le  Port  d'I  Iercule,&  Ptolomée 
le  met  à  7.  d.  30'.  de  Longitude,  &  à  30. 
d.  de  Lititudc.  Cette  Ville  a  été  bâtie  par 
les  Habitans  du  Pays,  fes  Murailles  &  fes 
Tours  font  de  brique  &  de  pierre  de  taille. 
Tout  auprès  il  y  a  une  Rivière  qui  entre 
dans  la  Mer ,  &  c'eft-là ,  où  les  Vaiflèaux 
fe  mettent  à  couvert  pendant  la  tempête. 
Elle  eft  environnée  de  grandes  Montagnes, 
OÙ  l'on  fait  paître  des  Troupcaux,&  ou  l'on 
feme  de  l'Orge.  C'étoit  autrefois  une  Ré- 
publique ,  &  il  y  avoit  une  Douane  ,  où 
l'on  prenoitdix  pour  cent  de  toutes  IcsMar- 
chandifes  qui  entroient,  &  fortoient,&  on  y 
chargeoit  quantité  de  Cire ,  de  Cuirs ,  &  d'In- 
digo par  la  teinture  des  laines ,  ce  qui  fervoit 
à  l'entretien  de  la  Garnifon.  Elle  eft  mainte- 
nant au  Chérif ,  qui  y  met  un  Gouverneur, 
avec  quelques  Moufquetaires.  Le  peuple  y 
eft  fort  blanc ,  &  grand  ami  des  Etrangers , 
à  qui  il  fait  plus  d'honneur  qu'à  ceux  du 
PaVs.  Il  les  loge  &  les  traite  fort  libérale- 
ment. On  y  nourrit  quantité  de  Chèvres,  &  on 
a  de  grands  lieux  pour  y  mettre  des  Ruches. 

TEFUF,  ancienne  Ville  d'Afrique, 
dans  la  Barbarie  c.   C'étoit  la  Capitale  de*  Thpptr, 
la  Province  de  Dara,  ou  Darha,  dont  lesBileaulRe- 
Rois  tenoient  leur  Cour  dans  cette  Ville.11* p-  20J' 
Elle  eft  maintenant  détruite,&  en  n'en  voit 
plus  qoe  quelques  ruines. 

Y  y  TEFZA. 


»  Lib.  5,  c. 
tu 

»  Cip.  33. 
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TEFZA.    Voyez  Fistelle. 

TEGAMUS  ,  ou  Tecanus  ,  nom  que 
Pline  *  «Se  Solin  b  donnent  à  un  des  trois 
Canaux  qui  conduifoient  d'Alexandrie  à  la 
Mer.  Saumaife  prouve  <ju'il  faut  lire  foit 
dans  Pline,  foit  dans  Solin  Stecanus,  & 
non  Tegamus ,  ni  Teganus.  Le  nom  de  Ste- 
garnit,  ou  Erfy«wv, avoit  été  donne  à  ce  Ca- 
nal ,  parce  qu'il  étoit  clos ,  fortifié ,  «Se  revê- 
tu fondement. 

1.  TEGAN,  Ville  de  la  Chine  e,  dans 
la  Province  de  Kiangfi  ,  au  Département 
de  Kieukiang ,  cinquième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  1 .  d.  50'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking ,  fous  les  30.  d.  2.  de 
Latitude. 

2.  TEGAN,  Ville  de  la  Chine  d,  dans 


TEC 

Thegomifa  contra  Acritan  ;  &  Ptolomée  qui 
écrit  Thiganufa  la  met  pareillement  dans 
le  Golphe  de  MefTénie ,  près  du  Promontoire 
Acritas  qui  eft  bien  éloigné  du  Golphe  de 
Laconie.  Le  nom  moderne  eft  Ifola  <& 
Ctrvi ,  félon  le  l'ère  Hardouin ,  qui  n'a  pas 

}>ris  garde  que  Pline  avoit  mal  placé  cette 
fie,  que  l'on  appelle  préfentement  Vene- 
tica,  félon  Mr.  de  l'Ule. 

TEGARONDIEvS ,  grand  Village  de 
l'Amérique  Septentrionale  appartenant  aux 
Iroquois  Tfonnontouans  ,  à  cinq  bonnes 
journées  de  marche  de  Niagara  par  les 
Bois ,  au  bord  du  Lac  de  Frontenac. 
TEGASE.  Voyez  Tegaza. 
1.  TEGAZA ,  ou  Tecazei.  ,  Pays  d'Afri- 


que ,  dans  la  partie  Occidentale  du  Royau- 
la  Province  de  Huquang ,  où  elle  a  le  rang   me  de  Soudan  h  ;  à  l'Orient  du  Royaume  dehDt  NJSt, 
de  quatrième  Métropole.    Elle  eft  de  4.  d.    Scnega.    Marmol 4  en  parle  ainlî:  Tegaza*»1»»- 


10 . 


plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 
31.  d.  51'.  de  Latitude.  Du  tems  de  l'Em- 
pereur Vvus  le  Territoire  de  cette  Ville 
fut  uni  à  la  Province  de  King;  &  dans  la 
fuite  la  Ville  reçut  différens  noms  de  divers 
Princes  qui  y  régnèrent.  La  Race  des 
Rois  étant  finie  elle  reçut  d'autres  noms: 
elle  fut  appellée  Nankiun  par  la  Famille 
Cina;  Kianhia  par  la  Famille  Hana:  Gan- 
lo  par  la  Famille  Sunga:  Ganhoang  par  la 
Famille  Tanga  ;  «Se  de  fon  nom  moderne  par 
la  Famille  Sunga.  Le  Territoire  de  Tcgan 
eft  borné  au  Nord  par  des  Montagnes  «Se 

au  Midi  par  des  Fleuves,  qui  coupent  aulfi    le  Sel,  il  y  demeure  quelques-uns  des  Pale- 


eft  comptée  pour  la  féconde  Habitation  de{JjlbJ*', 
la  Lib\e;  «Se  il  y  a  dans  ce  Defert  une  Mi-i.*" 
ne  de  Sel ,  qui  eft  de  différentes  couleurs. 
Ccft  peut-être  une  des  Montagnes ,  qu'Hé- 
rodote place  entre  la  Ville  de  Thébes  en 
Afrique,  «Se  les  Colomnes  d'Hercule.  La 
plt'lpart  de  ceux  qui  tirent  le  Sel ,  font  é- 
trangers  «Se  ont  leurs  Cabanes  autour  des 
Carrières;  car  les  gens  du  Pays  ne  veulent 
rien  faire  qu'aller  après  leurs  Troupeaux, 
d'autant  plus  que  ces  Salines  font  dans  des 
Defcrts  éloignez  de  toute  forte  d'Habita- 
tion. Et  quand  les  Caravannes  vont  querir 


le  Pays.  On  y  compte  trois  Temples  cé- 
lèbres «Se  fix  Villes ,  lâvtrii 


Tcgan, 
Junmung, 
Hiaocan, 


Ingchmg , 
Sui  O, 
Ingxan. 


H  y  a  une  particularité  remarquable ,  dans 
cette  Province  :  c'eft  de  la  Cire  blanche 
faite  par  de  petits  Vers ,  à  peu  près  de  la 
même  manière  que  les  Abeilles  font  leurs 
rayons  ;  mais  ceux  que  font  ces  petits  Vers 
font  beaucoup  plus  petits  &  d'une  grande 
blancheur.  Ce  n'eft  point  une  forte  d'In- 
fectes domeftiques  :  on  les  laific  dans  les 
Campagnes.  On  fait  des  bougies  de  la  Cire 
que  l'on  tire  de  leurs  rayons.  Ces  bougies 
font  beaucoup  plus  blanches  que  les  nôtres. 
Il  n'y  a  que  les  grands  Seigneurs  qui  s'en 
fervent,  parce  qu'outre  la  blancheur  elles 
répandent  en  brillant  une  odeur  agréable; 
«Se  s'il  tombe  une  goutte  de  cette  Cire  fur 
un  habit,  il  n'en  eft  point  taché. 

TEGANON  ,  Me  voiline  de  celle  de 
Rhodes ,  félon  Pline  e.    Le  Pere  I  lardouin 
Ut  Steganos  au  lieu  de  Teganon^  &  quel- 
ques MSS.  lilent  Tergatiwn. 
TEGANUS.    Voyez  Tecamus. 
TEGAN  USA,  ou  Theganusa,  car  les 
Grecs  écrivent  ce  nom  par  un  Tb:  Ifle 
/Ub.  4.C.  *lue  Pline  '  met  dans  le  Golphe  de  Laco- 
«.  nie;  mais  qu'il  convient  de  placer  dans  le 

Golphe  de  Meflcnie,  puifqu'elle  eft  fituée 
devant  le  Promontoire  Acritas,  entre  Me- 
dione  «S:  Corone  deux  Villes  de  la  Mefle- 
l^c  Promontoire  Acritas  court  dans 


•  Lib.  s.  c. 
31. 


nie. 


g  Merten. 
c.  34. 


la  Mer,  dit  Paufanias  »,  «Se  au  devant  eft 
une  Ille  deferte  nommée  Tkcganufa:  Pom- 
ponius  Mck  dit  la  manc  chofe;  Ocnufa  «Se 


freniers  ,  fur  l'efpèrance  du  gain  ,  &  ils 
travaillent  à  la  Mine ,  gardant  le  Sel  jufqu'à 
la  venue  des  Marchands  d'Yça  ou  de  Tom- 
but.    Chaque  Chameau  porte  quatre  pier- 
res de  Sel ,  qui  pefent  environ  trente  Ar- 
robes  ,  c'eft-à-dire,  fept  ou  huit  cens  li- 
vres, «Se  avec  cette  charge  ils  traverfent 
des  E)eferts  de  Sablons  ;  mais  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  portent  leur  boire  «Se  leur  manger , 
fans  quoi  tous  mourroient  par  le  chemin. 
Ceux  qui  travaillent  aux  mines  de  Sel  .quoi- 
qu'ils gagnent  beaucoup  vivent  miférablc- 
ment  ;  parce  qu'ils  ne  favent  à  quoi  emplo- 
yer leur  argent.  Il  n'y  a  rien  dans  ces  De, 
lèrts  qu'ils  puifient  manger  que  ce  qui  leur 
vient  de  Tombut  ou  de  Dara ,  à  deux-cens 
lieues  delà  par  le  plus  court  chemin  ,  & 
quand  les  Caravannes  tardent  à  venir, elles 
les  trouvent  tous  morts  de  faim.  D'ail- 
leurs, il  foufle  l'Eté  un  Vent  de  Sud-Eft, 
en  ces  Quartiers,  qui  leur  fait  quelquefois 
perdre  la  vue,  &  leur  caufe  une  cfpèce  de 
goûte  aux  genoux,  «Se  les  affoiblit  de  forte 
qu'ils  font  contraints  de  boiter.    Ajoutez  à 
cela  qu'il  n'y  a  point  d'eau  que  celle  do 
quelques  Puits  falez,  qui  font  près  des  Mi- 
nes ;  mais  l'ardeur  pour  le  gain  eft  fi  gran- 
de, que  malgré  tous  ces  inconvéniens  «Se 
pluficurs  autres,  il  vient  des  gens  de  tout 
Pays  pour  y  travailler. 

2.  TEGAZA ,  ou  Tacazel  ,  ou  Taraga- 
rel,  Ville  d'Afrique  k ,  au  Pays  de  Tega-  i  ^  rjju 
za,  entre  les  Montagnes  de  Sel,  «S;  les  Atlas.  * 
Habitations  des  Oulets  de  Line  Arabes. 

TEGE,  Ville  de  l'Afrique  propre  :  Ptolo- 
mée 1  la  marque  entre  les  deux  Svrces  ,  l  Lib.  4-.  c. 
prés  de  Butta  &  de  Durga.  I  lirtius  ■  nom-  3- 
me  cette  Ville  Tegf.a.  »  "c  ™- 

1.  TEGE  A,  Ville  du  Péloponnèfe 

dans 
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dans  les  Terres  près  du  Fleuve  Alphée ,  fé- 
lon Paufanias  qui  dit  que  ce  Fleuve  fe  per- 
doit  fous  terre  dans  le  Territoire  de  la  Vil- 
le de  Tégée.  Cette  Ville  fut  autrefois  con- 
fidérable.  Polybe  en  parle  beaucoup  ;  mais 
il  ne  marque  point  fa  lituation.  Il  dit  néan- 
moins dans  un  endroit  *  que  Philippe  partit 
de  Megalopolis,  &  pafia  par  Tégée  avec 
fon  Armée  pour  fe  rendre  à  Argos  ;  ce  qui 
fait  conclurre  que  Ptolomée  l'a  mife  trop  à 
l'Occident ,  au  lieu  qu'il  devoit  la  marquer 
plutôt  à  l'Orient  de  Megalopolis.  Polybe  b 
dit  encore  que  Philopœmen  ayant  pris 
d'emblée  la  Ville  de  Tégcc,  alla  camper 
le  lendemain  fur  le  bord  de  l'Eurotas.  Les 
Achécns  tinrent  quelquefois  leur  Aflèmbléc 
Générale  dans  cette  Ville  durant  leur  Guerre 
contre  les  Lacédémoniens.  Strabon  c  en 
parlant  de  plulicurs  Villes  ruinées  par  les 
Guerres  dit  que  Tégée  fe  foutenoit  encore 
paftàblement.  Les  Habitans  font  appeliez 
Tegeat*  par  Polybe  «Se  par  Etienne  le  Géo- 
graphe. Tégée  devint  dans  la  fuite  une 
Ville  Epifcopale,  «Se  la  Notice  d'Hiéroclès 
la  met  fous  la  Métropole  de  Corinthe. 

2.  TEGEA,  Ville  de  Fille  de  Crète. 
Elle  avoit  été  bâtie  par  Agamemnon ,  à  ce 
i  Paterculus  d  «Se  Etienne 
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que  difent  Velleius 
le  Géographe» 

3.  TEGEA.   Voyez  Tece. 

4.  TEGEA  ,  Ville  de  la 
Ceft  Appien  '  qui  en  parle. 

TEGEG1LT,  Lieu  dans  l'Afrique  f,  au 
Royaume  de  Fez ,  fur  le  bord  de  l'Ommi- 
rabi,  allez  près  du  Mont  Atlas,  à  mi-chemin 
de  la  Province  de  Tedla  «Se  de  la  Ville  de 
Fez.  Ceft  une  Habitation  en  forme  de 
Village  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne 
Ville  de  Ttgegilt ,  qui  étoit ,  à  ce  que  les 
Hiftoriens  dilént,  fort  riche  «Se  bien  peuplée. 
On  y  venoit  deux  fois  l'an  de  la  Gétulie  & 
de  la  Libye  ,  échanger  des  Dattes  contre 
du  Froment  «Se  des  Marchandâtes.  Elle  a 
été  long-tems  deferte  depuis  fa  deftruttion; 
mais  des  pauvres  gens  s'y  font  habituez  de- 
puis, qui  gardent  le  Blé  des  Chaviens  en 
de  grands  Creux  ,  moyennant  quelque  ré- 
compenfë  ,  «Se  quelques  Quartiers  de  ter- 
re, qu'on  leur  I aille  labourer  aux  environs. 
TEGENL'M ,  Ville  de  la  Lucanie ,  fe- 
l  Thefaur.  Ion  Frontin  cité  par  Ortelius  e,  qui  foupçon- 
ne  que  Tegenum  pourrait  être  corrompu 
&  mis  pour  Teanum. 

TEGERANI ,  Peuples  de  la  Germanie. 
Trithêmc  0  les  place  entre  le  Pays  des  Sa- 
xons &  le  Diocéfè  de  Mayence. 

TEGERNSE'E ,  Monaftère  célèbre 
d'Allemagne  ,  dans  la  Haute-Bavière  '  en- 
tre les  Rivières  Ifar  «Se  lnn,  «Se  les  2.  Lacs 
de  Schlier  &  de  Tegern,dans  la  Gorge  des 
Alpes.  Il  eft  enfermé  d'une  Muraille,  «Se 
entouré  d'un  Fofie.L'Abbé  fe  fait  fervir  com- 
me un  Prince,  «Se  les  Empereurs  lui  en  ont 
fouvent  donné  le  titre;  il  avoit  autrefois 
une  Cour  fort  fplendide.  Les  Charges  de 
Grand-Maître ,  de  Maréchal ,  de  Chambe- 
lan ,  d'Ecuyer  tranchant ,  y  étoient  Hérédi- 
taires «S:  pofledées  par  des  Familles  d'ancien- 
nu  Noblefie.  Cette  Abbaye  a  été  fondée 
par  Albert  <&  Ockart  fils  de  I  Iateric ,  Duc 
de  Bavière  ,  «Se  de  N.  fa  femme  née  Du- 
cLeflê  de  Bourgogne.   Ce»  deux  frères  dc- 


b  Exfu* 
UumùaUi. 


i  Zeyler, 
Topog. 
Bav.  p.  81, 


goûtez  de  la  vie  Séculière ,  «Se  Ockart  par- 
ticulièrement fort  touche  de  la  mort  pré- 
maturée de  fon  fils ,  qui  avoit  été  à  la  Cour 
de  Pépin  Roi  de  France ,  le  réfblurent  d'al- 
ler fervir  Dieu  dans  un  endroit  Solitaire 
&  éloigné.  Ils  bâtirent  pour  cet  effet  ce 
Monaftère  proche  du  Lac  de  Tegern  vers 
l'an  750.  «Se  y  prirent  l'Habit  fous  la  Règle 
de  S.  Benoît.  Leur  exemple  y  attira  beau- 
coup de  monde ,  «Se  on  fit  des  donations  û 
considérables  à  ce  nouveau  Monaftère  , 
qw'en  fort  peu  de  tems  on  y  vit  cent-cin- 
quante Religieux, qui  d'une  commune  voix 
élurent  pour  Abbé  leur  fondateur  Albert  qui 
après  avoir  gouverné  faintement  ce  Monaf- 
tère pendant  plulîeurs  années ,  y  mourut  & 
fût  enterré ,  dans  l'Eglife  de  ce  Monaftère 
de  même  que  fon  frère  Ockart.  Dans  la 
fuite  Arnolphe  le  Mauvais,  Duc  de  Bavière, 
chaiTa  les  Moines  de  ce  Lieu  «Se  y  logea  fes 
Officiers  avec  leurs  femmes  &  enfans  ;  mais 
bien-tôt  après  le  Bâtiment  avec  tout  ce 
qu'il  y  avoit  dedans  fut  confumé  par  le  feu. 
Othon  II.  Empereur  «Se  Duc  de  Bavière  le 
fit  rebâtir,  y  rétablit  les  Religieux ,  «Se  leur 
accorda  de  nouveau  plufieurs  Privilèges. 
Les  Abbez  de  ce  Monaftère,  quoique  dé- 
chus de  leur  ancienne  fplendeur,  conter 
vent  pourtant  dans  les  AfTemblées  publi-  « 
ques  encore  aujourd'hui  le  rang  devant  tous 
les  autres  Abbez  de  cette  Province. 

TEGESSUS,  Ville  de  rifle  de  Cypre, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Hefyche  cité 
par  Ortelius  k  en  fait  un  Promontoire  ;*  Tbe&mj 
mais  il  écrit  Tttyirii  pour  T*y*craéç. 

TEGESTRA,  «Se  Tegestraorum  Ures. 
Voyez  Ter  geste. 

TEGETZA.    Voyez  Tegteza. 

TEG1ACUM  ,  Village  de  la  France  , 
félon  Fortunat  dans  la  Vie  de  St.  Hilairc. 

TEGIANENSES      Il  eft  fait  mention/  G** 
d'un  Peuple  de  ce  nom  dans  une  ancienne  Tbefaor: 
Infcription ,  où  on  lit  ces  mots  :  Cur.  Reip£  48+"  n°' 
Tegianensium.    Comme  on  ne  connoît 
point  ce  Peuple.Holften  a  jugé  l'Infcription 
défecîueufe.    Il  croit  que  fa  Syllabe  Ci  eft 
de  trop  «Se  que  l'on  a  écrit  1  egianensium 
pour  Teanexsium. 

TEGIUM,  Ville  de  la  Troade  ,  félon 
Pline  m:  Quelques  MSS.  portent  Teïum  «  Lib.  f . 
pour  Tegium.  c«  3°- 

TEGLA'l  ENSIS.    Voyez  Tkula  «Se 
Tegulatensis. 

TEGLIO,  Gouvernement  dans  la  Val- 
teline ,  de  la  dépendance  des  G  riions  ».  Il  »  Etat  <t 
eft  cenfe  la  douzième  partie  de  toute  la  Délices  de 
Vallée,  ou  étoit  autrefois  le  Château  de  ce J 
nom  fur  une  Montagne.  Le  Gouvernement 
de  Teglb  eft  divifé  en  trente-fix  petits  Dé- 
partemens,  qu'on  appelle  Contrées,  dont 
chacune  donne  un  Confeiller  ;  «S:  le  Confiai 
a  deux  Chefs  ou  Préfidens ,  qu'ils  appellent 
Decani,  ou  Doyens,  dont  l'un  eft  tiré  de  la 
Noblefie,  «Se  l'autre  de  la  Bourgeoilie.  Us 
principales  Places  de  ces  Contrées  font  Pla- 
tea,  Btjla,  Bellamira ,  S.  Giacomo,  Carotta ,  l'al- 
Belvigio ,  où  il  y  a  une  bonne  Fonderie  de  Fer. 

TEGLITIUM.    Voyez  Tecutium. 

TEGORARIN  ,  Pays  d'Afrique  ,  dans 
la  Barbarie.    Marmol  0  en  parle  ainfi  :  Te-  *  Nranldle, 
gorarin  eft  une  grande  Habitation  duDcfcrt1-  7-  ch- 
2e  Numidie,  à  qu.iran  e  lieues  de  celle  de43' p'  ly> 
Y  y  2  Tccé- 
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Tëcévin.  Elle  contient  cinquante  Châ- 
teaux ,  &  plu*  de  cent  Villages  rangez  en- 
tre des  Palmiers.  I-es  Habitans  font  riche» 
&  trafiquent  tous  les  ans  au  Pays  des  Né- 
gres.  C'eft-lâ  que  s'aflèmblent  les  Cara- 
vannes  pour  traverfer  les  Deferts  de  la  Li- 
bye, que  les  Marchands  de  Barbarie  at- 
tendent ceux  de  la  Contrée  des  Nègres  poix 
aller  tous  enfcmblc.  La  terre  cft  ii  maigre 
que  les  Habitans  ne  trouvent  pas  où  faner 
du  froment  ni  de  l'orge,  &  fi  féche  que 
pour  recueillir  quelque  chofe ,  il  la  faut  fu- 
mer &  arrofer  avec  de  l'eau.  C'eft  pour- 
quoi ils  logent  volontiers  les  Etrangers ,  fans 
leur  faire  rien  payer  pour  leur  gîte ,  afin 
d'avoir  le  fumier  de  leur  monture  ,  ou  de 
leurs  Bétes  de  Charge,  &  le  gardent  avec 
beaucoup  de  foin.  La  viande  y  cft  fort 
chère ,  parce  qu'on  ne  fait  comment  nour- 
rir les  Troupeaux ,  à  caufe  de  la  fecherefle, 
&  on  y  fait  grand  cas  des  Chèvres  pour  a- 
voir  du  lait.  On  y  mange  ordinairement  de 
la  cliair  de  Cheval ,  ou  de  vieux  Chameau , 
qu'on  acheté  des  Arabes  qui  viennent  au 
Marché ,  qui  le  tient  une  fois  la  Semaine 
aux  Châteaux  ;  &  on  ne  tue  de  ces  Bétes 
que  celles  qu'on  a  miles  dans  les  Pâturages 
oc  qui  ne  peuvent  plus  fervir.  Ils  mangent 
.  du  Suif  falé  qu'on  leur  porte  de  Fez  &  de 
Trémécen,  &  en  font  autant  de  cas  que 
de  leur  Quzquuz  ,  &  autre  femblabk 


1.  TEGRA.    Voyez  Tigra. 

2.  TEGRA,  Vicomte  de  France,  dans 
le  Qjierci ,  au  Diocèfe  de  Cahors ,  Eleébon 
de  Figeac.  Il  y  a  à  Tcgra  un  Prieuré  de 
deux  mille  cinq-cens  Livres  de  revenu. 

TEGRESSE  ,  ou  Tagrrsse.  Voyez 
Tegteza. 

TEGRIT ,  Ville  d'Aile  fur  le  Tigre ,  du 
s  T*«*n*r,côté  de  la  Méfopotamie  ».  On  y  voit  un 
Voy.  de    châceau  à  moitié  ruiné  ,  &  qui  a  enco- 

aecb.7  re  ^q*1"  bcl,es  Cambres  de  refte.  La 
Rivière  lui  fert  de  Fofle  au  Nord  &  au 
Levant  ;  mais  il  en  a  un  fort  profond  &  re- 
vêtu de  pierres  de  taille  au  Couchant  &  au 
Midi.  Les  Arabes  difent  que  c'étoit  autre- 
fois la  plus  forte  Place  de  la  Méfopotamie , 
quoiqu  elle  foit  commandée  par  deux  émi- 
nences  qui  en  font  fort  proches.  Les  Chré- 
tiens avoient  leur  demeure  à  un  quart  de 
lieue  de  la  Ville ,  &  on  y  voit  encore  les 
ruines  de  l'Eglife  &  une  partie  du  Clocher; 
par  où  l'on  voit  que  c'étoit  un  grand  E- 
difice. 

TEGTEZA  ,  Ville  dans  l'Afrique  ,  au 
>  Utrml,  Royaume  de  Maroc  b ,  à  cinq  lieues  de  Té- 
Roy"'™  f  j  k  du  côté  du  Mjdi  filuee  fur  ,c  fom. 
de  Miroc,     6    ,,  r     •  j       <  » 

L.  3.  ch.  met  "  mç  Montagne  li  roide,qu  on  n  y  peut 
11.  p.  18.  monter  qu'en  tournoyant  par  un  petit  len- 
tier  fort  étroit  &  fort  droit,oc  par  des  degrés 
creufez  dans  le  Roc  en  quelques  endroits. 
C'eft  une  Ville  ancienne  qui  a  été  bâtie  par 
les  Afriquains  de  la  Tribu  de  Muçamoda. 
Ces  Habitans  font  les  plus  fiers ,  &  les 
plus  grands  Voleurs  du  Pays.  Us  ne  fe  fou- 
cient  point  de  l'Alliance  de  leurs  voifins , 
parce  qu'on  ne  (aurait  grimper  jufqu'à  eux 
&  leurs  Troupeaux  aulïï-bien  que  leurs  fc- 
mailles  font  au  haut  de  la  Montagne.  Cet- 
te fituation  avantageufe  eft  la  principale 
caufe  de  leur  méchanceté.   Us  n'ont  point 
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de  Chevaux.  Le  Chérif  Mahomet  difoic, 
qu'eux  lèuls  lui  avoienc  donné  plus  de 
peine  que  tout  le  refte  du  Pays;  car  ils 
dolent  libres  alors,  &  exigeoient  Tribut 
des  Arabes  qui  pafToient  par -là,  ou  les 
voloient.  Cette  Ville  n'a  point  d'autre 
eau  que  celle  d'une  Rivière  qui  pafle 
au  pied  de  la  Montagne,  &  qui  fcmble 
être  proche  de  la  Ville  ,  quoiqu'elle  en 
foit  éloignée  de  plus  de  deux  lieues.  Les 
femmes  y  defeendent  comme  par  une  échel- 
le, pour  laver  àc  pour  porter  de  l'eau;  car 
ce  lent  de  petits  degrés  ,  qu'on  â  taillé* 
à  coups  de  marteau. 
TEGUANTAPEQJLIE.  Voyez  Tecoan- 

TEPEQUE. 

TEGULA,  Ville  de  l  ine  de  Sardaigne. 
L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  rou- 
te de  Sutci  à  Nora,  entre  ces  deux  Villes 
à  trente-trois  milles  de  la  première  &  à 
trente-cinq  milles  de  la  féconde. 

TEGULARIA,  Castrum  Tecdlense, 
ou  Castro*  Tegulariense  ,  noms  Latins , 
de  Tiliers,Bourg  de  France  dans  la  Norman- 
die, fur  la  Rivière  d'Aure.  On  l'appella 
ain(i,à  caulë  des  Tuiles  qu'on  y  faifoit.Mr. 
de  Valois  *  remarque  que  félon  quelques-' 
uns,  le  Château  de  Tiliers  fut  bar]  par  Ri-°*L  *  ™ 
chard  Duc  de  Normandie ,  en  660.  (bus  le 
Régne  du  Roi  Robert  ;  &  que  le  Roi  Hen- 
ri qui  obligea  le  Duc  Guillaume  de  lui  cé- 
der ce  Château,  le  fit  démolir,  parce  qu'il 
avoit  été  bâti  pour  brider  fon  Royaume  de 
ce  côté-là  ;  mais  bien-tôt  après  il  le  fit  ré- 
parer &  y  entretint  toujours  Garnifon.  Le 
nom  de  ce  Château  fe  trouve  encore  diffé- 
remment écrit  dans  d  anciennes  Chartes  où 
on  lit  Tileria,  &  Telerùe  pour  7>f  i</«Wa ,  ou 
Tefçularùt. 

TEGULATENSIS ,  ou  Tegutbnsis, 
Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans  la  Numidie 
félon  la  Notice  des  Evèchcz  d'Afrique ,  qui 
nomme  Ion  Evéque  Domtianus.  Dans  la 
Conférence  de  Cartilage  l'Evèque  de  ce 
Siège  appel  lé  Dcmatus  eft  qualifie  Efi/copus 
pltb'u  Ttgulattnfis. 

TEGUR1NI ,  Peuples  dont  parle  Hy- 
gin  d;  il  y  met  le  Fleuve  Adum  ,  la  Colonie 
Claudienne  &  le  Mont  Larus.  Je  foupeon-p/cj. 
nerois  qu'au  lieu  de  Ttgurini  il  faudrait  lire 
Ttgurmi ,  &  qu'il  ferait  queftion  d'un  Peu- 
ple du  Norique ,  dont  Ttgurina  étoit  la  Ca- 
pitale. Une  chofe  appuyé  ce  fèntiment; 
c'eft  que  Pline  met  dans  le  Norique  une 
Ville  nommée  Sabaria  qu'il  qualifie  Colama 
Dhi  Claudii.  Quant  au  Mont  Adum  &  au 
Fleuve  Larus,  qui  ne  font  point  connus, 
rien  n'empêcherait  de  les  placer  dans  le 
Norique ,  ou  dans  le  voifinage. 

TEGUSIGALPA ,  félon  VVafer  &  Ta- 
cczgalpa  félon  Mr.  de  l'Ille;  Province  de 
l'Amérique  Septentrionale ,  dans  la  Nou- 
velle Efpagne.  Après  la  Province  de  Nica- 
ragua, dit  Wafer  •,  eft  celle  de  Teguiigal-'  '^•r*' 
pa ,  où  il'  y  a  de  riches  Mines  d'argent  &  v' 
Honduras  vient  enfuite.    Selon  Mr.  de 
l'Ifle  f  Taguzgalpa  eft  un  petit  Pays  auxf  Ad*. 
Confins  de  Guatimala  &  de  Nicaragua ,  en- 
tre la  Rivière  de  Yairepa  &  celle  de  Dcfa- 
guadero.  £*- 

TEGYRA  ,  Ville  de  la  Bœotie  ,  félon  gJJJ 
Etienne  le  Géographe.  Pluurquc  f  en  par-^g*  " 
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le  aufli,  &  femble  marquer  lafituation  de 
cette  Ville  vers  le  Mont  Ptoon,  entre  le 
Lac  Copaïs  &  l'Euripe.  Il  y  avoit  à  Tcgy- 
re  un  Oracle  d'Apollon. 

TEHAMA ,  ou  1  ahaxa  * ,  Contrée  de 
l'Arabie  Heureufë ,  fur  le  bord  de  la  Mer 
Rouge.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  l'Etat 
du  Sherif  de  la  Mecque  :  à  l'Orient  par  le 
Pays  appelle  Chaulan  ;  au  Midi  par  le  Ter- 
ritoire de  Moca.  Ses  principaux  Lieux 
font 


Aljo,  ou  Ilali, 
1  laran-Aleorin , 
Traza, 

Zibit,  ou  Zcbit, 


Al-Mahiam , 
Alorf, 
Gilan, 
Ghalafeca. 


h  AmbafTa- 
de  D  Gar- 
dât de 
Silra  Ki- 
gucioa, 


TEHEBE,  petite  Ville  du  Royaume 
d'Ormus  b ,  dans  la  partie  de  ce  Royaume 
fituée  dans  l'Arabie.  Elle  eft  bâtie  dans  une 
petite  Ouverture,  ou  efpéce  de  Valée,  de  ers 
affreux  Rochers  qui  y  régnent  le  long  de  la 
Mer.  Il  entre  dans  cette  Ouverture  une 
eau  claire  ,  nette,  excellente,  &  qui  for- 
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TEICHIOES.   Vovez  Tichioes. 
TE1CHOS.    Voyez  Tichos. 
TE1E ,  ou  Teya  ,  Rivière  d'Allemagne  >:  i  JmU»; 
Elle  prend  fa  fource  dans  les  Montagnes^11-"  < 
qui  féparent  la  Bohème  de  l'Autriche  &  de 
la  Moravie.   Son  ■cours  eft  de  l  'Occident  à 
l'Orient,  le  long  des  Confins  de  l'Autriche 
&  de  la  Moravie.    Elle  y  mouille  Znaim, 
Joslawitz,  Durnholtz,  &  Lutenburg ,  après 
quoi  elle  fe  jette  dans  la  Morawe  un  peu 
au-deflbus  de  Landshut.    Elle  reçoit  à  la 
gauche  la  Giglawa  &  la  Zwitta. 

TEJEUT,  Ville  d'Afrique,  dans  les  E- 
tats  du  Roi  de  Maroc  k,  au  Royaume  den>riifc; 
Sus,  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Sus,  àAtlai. 
neuf  ou  dix  lieues  de  fon  Embouchure.  Cet- 
te Ville,  qui  eft  féparée  en  trois  Quartiers  ^JOr». 
éloignez  de  mille  pas  l'un  de  l'autre,  con- 
tient à  peu  prés  quatre  mille  Maifons. 

ï.  TEIL(Lc),  Bourg  de  France,  dam 
le  Bourbonnois ,  Élection  de  Moulins ,  dont 
il  eft  éloigné  de  fix  lieues.  Son  Terroir  eft 
uni  à  l'exception  de  quelques  Côteaux  :  (et 
Terres  font  douces ,  à  Seigle ,  Orge ,  &  A- 


nu  wi»h«-  ,  in.ui,  vavi.u\.ih\.  ,  u  ^biiwa  v.uu\.u ,  <i  •'cigic  ,  ui gc ,  uc  ri- 
me un  Canal  fi  large  &  fi  profond ,  que  les  voine.&d'un  bon  rapport;  les  foins  abondans 
Barques  d'une  grandeur  médiocre  y  peuvent  &  grafïifs  ;  les  Pacages  ferrés ,  mais  bons, 
commodément  aller  faire  de  l'eau,  pour  les  Le  profit  des  Belbaux  eft  confidérablc  par 
Flotes  qui  y  arrivent.  Quelques  grandes  la  bonté  des  Bœufs  &  Moutons  gras ,  à  por- 
qu'elles  puiffent  être ,  elles  y  trouvent  de  tée  des  Foires  ;  il  y  a  peu  de  Vignes ,  & 
l'eau  fufhfamment.  Ce  Lieu  eft  compofé  quelques  Cantons  de  Bois  appartenons  à  M. 
d'environ  cent  cinquante  méchantes  Mai-  de  Mont- George.  M.  le  Duc  en  eft  Sci- 
fonnettes  bâties  de  terre  &  de  bois  fort  gneur. 


menu ,  comme  font  toutes  les  autres  Mai- 
fons des  Arabes  du  Pays.  Entre  les  Ouver- 
tures étroites  de  ces  Rochers ,  on  découvre 
quantité  de  Palmiers ,  d'Orangers  &  de  Ci- 
tronniers. Les  Oranges  qui  y  viennent,  font 
plutôt  douces  qu'aigres  ;  mais  elles  font  fi 
pleines  de  jus,  qu'il  y  a  fujet  de  s'étonner 
qu'un  Lieu  11  fec  &  fi  ftérile  puifle  produire 
un  fi  excellent  Fruit,  &  une  fi  grande  hu- 
midité en  une  feule  Orange. 

TEHEHAR-DOUKE  ,  Rivière  de  Per- 
fe.  Elle  arrofe  la  Ville  de  Toftar  «5c  fc  jette 
dans  la  Rivière  d'Abzal,  félon  Mr.  Petis 
t  Hirt.  tîc  de  la  Croix  c. 

Timur-Bec,  TEHEBTCHAL,  Bourg  du  Courdiftan. 
Uv.  3.  c    Mr  petis  ^  ia  croix  t        fon  Hiftoire  de 

Timur-Bec  d,  marque  ce  Bourg  à  77.  d.  25'. 
de  Longitude,  fous  les  37.  d.  de  Latitude. 

TEHING,  Ville  de  la  Chine  «,  dans  la 
Province  de  Kiangli  ,  au  Département 
d'iaocheu  féconde  Métropole  de  la  Provin- 


à  lÂv.  3.C 
10. 

t  Atlas  Si- 


2.  TEIL  (Le)  ,  Bourg  &  Châtellenie  de 
France ,  dans  le  Bourbonnois ,  à  trois  lieues 
de  Saint  Pourçain ,  Diocèfe  de  Nevers ,  E- 
lection  de  Moulins.  Sa  Cure  vaut  750. 
Livres,  l'Abbé  du  Montel  en  eft  Collateur. 
Les  Terres  font  à  Seigle,  Orge,  &  Avoi- 
ne. 11  y  a  Prez,  Bois  Taillis  &  Etangs. 
C'eft  un  Comté;  M.  de  Mont -George  en 
eft  Seigneur. 

1.  TEILLET,  Lieu  de  France,  dans  le 
Bourbonnois,  Diocèfe  de  Clermont,  Elec- 
tion de  Gannat.  C'eft  une  Paroifle  fituée 
dans  la  Montagne  de  Nuits.  Ses  Terres 
font  maigres ,  à  Seigle ,  Avoine ,  Bled  Noir , 
&  Raves  ;  les  Pâcages  font  bons ,  les  foins 
abondans.  Il  y  a  engrais ,  &  profit  de  Bcf- 
tiaux,  plufieurs  Bois  taillis  appartenans  au 
Sieur  Abbé  Menas  ,  &  à  M.  Gluc  qui  en 
font  Seigneurs.  Les  Habitans  font  des 
Tonneaux  &.  des  Cercles. 

2.  TEILLET,  Lieu  de  France,  dans  le 


ce.  Elle  eft  de  o.  d.  10'.  plus  Orientale  que  Bourbonnois  ,  Diocèfe  de  Bourges  ,  Elcc- 


1 


b  Atlas  Si- 


Peking,  fous  les  20.  d.  20'.  de  Latitude. 

TEH1NIE ,  félon  Mr.  Corneille  f,  Te- 
kin  ,  ou  Technu;  félon  Mr.  de  l'Ule  t, 
Ville  des  Etats  du  Turc,  dans  le  Budziac,ou 
la  BefTararabie ,  fur  la  Rive  droite  du  Nief- 
ter ,  aux  Confins  de  la  Pologne  &  de  la 
Moldavie.  Cette  Ville  eft  plus  connue  fous 
le  nom  de  Bendcr.    Voyez  Bender. 

TEHOA ,  Ville  de  la  Cliinc  h  ,  dans  la 
Province  de  Fokien ,  au  Département  de  Ci- 
vencheu ,  féconde  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  1.  d.  5'.  plus  Orientale  que 
Peking ,  fous  les  25.  d.  24'.  de  Latitude. 

TEJAJAGON ,  Village  dlroquois ,  dans 
l'Amérique  Septentrionale  ,  au  Nord  du 
Lac  de  rrontenac,  à  foixante  &  dix  lieues 
du  Fort  de  Catarakovi,  &  à  quinze  ou  fei- 
l'Embouchure  de  Ni 


tion  de  Montluçon.  C'eft  une  Paroiflê  qui 
a  été  reftituée  à  S.  Sulpice  de  Bourges ,  par 
Arnaud  II.  Seigneur  de  Vierzon.  Elle  eft 
à  deux  lieues  de  Montluçon  ,  &  rédimèe 
des  Aydes  &  Gabelles.  La  petite  Rivière 
de  Cher  y  paflè.  Les  Terres  rapportent  du 
Seigle ,  de  l'Avoine ,  mais  peu  de  Froment  ; 
les  Pacages  y  font  étendus,  il  y  a  quantité 
de  Bois  Taillis,  &  plufieurs  Etangs.  M. 
le  Duc  en  eft  Seigneur. 

TEILLEUL  (Le) ,  Teixioutm  ,  ou  Til- 
lioi.uk,  Bourg  de  France  ,  dans  la  Nor- 
mandie ,  Diocèfe  d'Avranches ,  Election  de 
Mortain.   Il  y  a  Marché  &  Jurifdiétion  à 
Mortain ,  pour  le  Siège  de  la  Viconué  du 
TeUleul.  *&jhr; 
1.  TE1N,  Tina,  Theina,  Lieu  de  Bo-^0£ 
le  Cercle  de  Pilfen,  proche  n.  3, 
Yy  3  de 
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de  Taus  &  de  Kolowetz  ,  &  entre  Pilfcn 
&  Waldmiinchen ,  du  côte  du  Haut  Palati- 
nat.    Il  eft  furnommé  Horzawski. 

2.  TEIN ,  ou  Teyn  ,  Lieu  de  Bohême , 
proche  la  Rivière  Wltaw ,  ou  Muldau ,  à 
trois  milles  de  Thabor  dans  le  voifmage  de 
Bcchin  &  de  Wefely.  Cette  Ville  a  beau- 
coup fouffert  durant  les  Guerres  de  Bohê- 
me. En  1620.  Don  Balthafar  de  Maradas, 
Commandant  Impérial  de  Budweis,  l'enleva 
aux  Etats  de  Bohême ,  la  pilla ,  &  la  brûla. 

1.  TEINITZ,  ou  Teintz,  Lieu  de  Bo- 
â  Zejltr,  héme  »,  vers  le  Haut  Palatinat.  Les  Gc- 
To?og.  ncraux  Suédois  Pful  &  Wittenberg  le  pri- 
J°;e?ffl'     tenc  «11641. 

2.  TEINITZ,  Lieu  de  Bohême,  entre 
Chrudim  &  Roflumberg.  On  le  furnommé 
Teinitz  de  l'Eveque.  Le  Lieutenant-Gé- 
néral Suédois  de  Konigsmarck  le  pilla  en 
1648. 

TEJONES,  Bourg  d'Afrique.  Mr.  Bau- 
drand  en  parle  ainfi  :  Ce  Bourg  eft  fitué  dans 
le  Royaume  de  Barca,  un  peu  au  Couchant 
de  Bcrenicho ,  fur  le  Cap  de  Tcjones ,  nom- 
mé anciennement  Borewn-Promontorium. 

TEIOS.   Voyez  Teos,  Tios,  &  A- 

MASTRIS. 

TEIRIA,  Ville  des  Lcuco-Syriens  ,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe,  qui  cite  Hé- 
catée. 

TEISCHNITZ,  Ville  d'Allemagne  dans 
*  Zyfcr,  la  Franconie  b ,  &  dans  l'Eveché  de  Bam- 
Topog.  bcrg.  Cette  Ville  eft  le  Chef-lieu  d'un  Bail- 
Frincon.    ,j     f  &  a  un  château. 

F  TEISPACH,  Bourg  d'Allemagne,  dans 

tZqkr,    la  Bafle-Baviére  f ,  dans  la  Régence  Ducale 
Bivu       ^e  l-^shut.    Il  y  a  une  Jurildiélion  de  la- 
it, '      quelle  dépendent  les  Bourgs  de  Frantenhau- 
len,  Ergolftpach  &  Pilfting,  deux  Monaf- 
téres ,  deux  Châteaux ,  dix  Terres  Nobles, 
&  quelques  Villages.  Jean ,  Evéque  de  Ra- 
tisbonne,  vendit  le  Bourg  de  Teifpach, 
avec  Frantenhaufen  &  Pilfting,  en  1336. 
aux  Ducs  de  Bavière,  Etienne,  Frédéric  & 
Jean  frères.   Cet  endroit  avoit  été  ancien- 
nement une  très-bonne  FortereiTe  ;  mais 
dans  la  Guerre  entre  les  Ducs  de  Bavière, 
„;  Antr.     &  Albert  Evéque  de  Ratisbonne  d ,  Louis 
Bnmer,     jjuc  jc  Bavière,  fils  d'Othon  ,  l'efcalada 
Anapifi.  £'e  nu'c  &  ^  ruïna  t0Ulcs  les  Fortifi- 
764.  cations. 

1  Dt  njit,  TE15SE ,  Rivière  de  I  Iongrie  « ,  connue 
AU*s.       jc$  y\nciens  fous  1^  noms  <je  Tibijcus,  77- 

befis  &  PotbiJJlts.    Elle  a  fa  fource  dans  les 
Monts  Krapack ,  au  Comté  de  Marmaros , 
aux  Confins  de  la  Pokutie  ;  &  coule  d'abord 
d'Orient  en  Occident,  julqu'à  Tokay,  où 
clic  commence  à  prendre  Ion  cours  vers  le 
Midi  pour  aller  fe  jetter  dans  le  Danube, 
vis-à-vis  de  Salankcmcn.    Cette  Rivière 
mouille  dans  fa  courfe,  Benc,  d.  le  Petit 
Varadin  ,  g.  Tokay  ,  d.  Polgar ,  g.  Arat- 
ko,d.  Toreck,g.  Zolnok,d.  Cfongrad.d. 
Segcdin,  d.  Zenta,  d.  becs,  g.  Titel,  d. 
Elle  reçoit  entr 'autres  Rivières  ,  le  Tala- 
ber,  d.  leSamos,  g.  le  Bodrog,  d.  la  Ri- 
ma ,  d.  PI  lortobagi ,  g.  le  Rcuspeuli ,  d. 
l'Egerwize  ,  d.  la  Zagcba  ,  d.  le  Keres- 
/Defa.  du  Blanc,  g.  laMarofch,  g.  leKuftos,  g. 
Royatra»      On  pèche  une  fi  protïigicufc  quantité  de 
~SJ  °yv  Poiflbns  dans  cette  Rivière  f ,  qu'on  donne 
i.  '       jufqu  a  mille  Carpes  pour  un  Ducat, <k  que 
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les  Pécheurs  font  obligez  quelquefois  de  les 
rejetter  dans  l'eau  ,  ou  d'en  engraùTcr  les 
Cochons.  On  fait  defeendre  par  le  moyen 
de  cette  Rivière  quantité  de  pierres  de  Sel 
qu'on  tire  de  plufieurs  Mines ,  qui  font  en 
Hongrie  ,  &  en  Tranfylvanie  ,  &  qu'on 
fait  monter  fur  le  Danube  julqu'à  Pres- 
bourg. 

TEKE-EÏLI,  Ville  &  Province d'Afie, 
dans  la  Natolie,  félon  Mr.  Petis  de  la  Croix, 
dans  fon  Hiftoire  de  Timur-Bec  e.  *kIJv' 

TEKEES,  Rivière  de  la  Grande  Tara-**- 
rie  h.   Elle  a  fa  fource  dans  les  Landes  au  *  Hlfl  Gé- 
Sud  du  Lac  SayfTan ,  &  fon  cours  eft  à  peu  5J~  A  "" 


près  de  l'Eft-Sud-Eft  à  l'Oueft-Nord-Oueft. 
Après  qu'elle  a  fait  environ  40.  lieues  de- 
puis fa  fource ,  elle  unit  fes  eaux  avec  cel- 
les de  la  Rivière  à' lia ,  qui  vient  du  Nord- 
Eft ,  &  continuant  delà  fon  cours  à  l'Oued, 
elle  vient  fe  perdre  vers  les  Frontières  du 
Turkeftan  entre  les  Montagnes  qui  fèparenc 
ce  Pays  des  Etats  du  Contaifch  Grand-Chan 
des  Callmoucks.  C'eft  aux  environs  de  ces 
deux  Rivières  que  ce  Prince  fait  fon  féjour 
ordinaire  depuis  quelques  années,  pour  être 
plus  à  portée  de  pouvoir  veiller  fur  les  dé- 
marches de  fon  Coufin  Ajuka-Chan ,  &  des 
Tartarcs  Mahométans  qui  font  ennemis 
mortels  des  Callmoucks.  Car  quoique  les 
Moungales ,  les  Callmoucks  &  les  Tartarcs 
Mahométans  ne  fafient  proprement  qu'une 
feule  &  même  Nation ,  il  y  a  une  fi  gran- 
de antipathie  entr 'eux  qu'ils  font  éternelle- 
ment aux  mains  enfemble;  &  comme  les 
Callmoucks  font  juftement  fituez  au  milieu 
des  deux  autres ,  ils  doivent  toujours  être 
fur  leur  garde  vers  les  Frontières ,  s'ils  ne 
veulent  point  être  furpris  par  leurs  ennemis. 

TEKING  ,  Ville  de  la  Chine  »,  avcciAtLuS- 
Fortercfie,  dans  la  Province  de  Quantung,' 
au  Département  de  Chaoking ,  fixiéme  Mé- 
tropole de  la  Province.    Elle  eft  de  5.  d. 
18  .  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 
23.  d.  50'.  de  Latitude. 

TELA  ,  Ville  dEfpagnc.  L'Itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  dsijîwica 
à  Saragoce,  entre  Intercatia  &  Pmtia,  à  vingt- 
deux  milles  du  premier  de  ces  Lieux,  &  à 
vingt-quatre  milles  du  fécond.  Ortelius  k  * 
doute  li  ce  ne  ferait  point  dans  cette  Ville 
qu'aurait  été  tenu  le  Concile  appelle  Telen- 
Je-Concilium.    Voyez  Telem  &  Geixa. 

TELADUSU  ,  Peuples  de  la  Maurita- 
nie-Célàrienfe,  félon  Ptoloinée      Le  MS.  '  Lib.  4  c." 
de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Ta!adufiix' 
pour  Teiuà.Jii. 

TELA.YlBAR,  nom  d'une  Colline  de  la 
Tranfoxiane ,  félon  Mr.  Pctis  de  la  Croix  m.  "  Hirt- dc 

TELAMON ,  Promontoire  d'Italie  dans  Jj'^vï0' 
la  Tofcanc ,  félon  Polybe  n ,  Ptolomèe  0  &  3. 
Pomponius  Mêla  p.    Pline  1  y  met  un  Port  »  Lib.  i.c. 
de  même  nom ,  &  l'Itinéraire  d'Antonin  qui 
appelle  ce  Port  Portut-Tdamonii ,  le  marque       '  î-c" 
encre  le  Fleuve  Ahn'rna  &  le  Meuve  s1ima,pU!b.  2.0 
à  dix-huit  milles  du  premier  &  à  fix  milles  *• 
du  fécond.    Ce  Port  conlêrve  fon  ancien  |      3-  c* 
nom;  car  on  l'appelle  aujourd'hui  Telamo- 
ne.  Voyez  ce  mot. 

TELAMON E ,  petite  Ville  d'Italie  fur 
la  Cote  de  la  Tofcanc,  dans  l'Etat  delii  Prt- 
fidii,  avec  un  petit  Port,  à  l'Embouchure 
du  Torrent  d'OJa,  &  défendue  par  une  af- 

fez 
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fez  bonne  Fortereflé.  Elle  eft  fituée  ,  à 
l'extrémité  d'une  Pointe  de  Rocher  efcar- 
pée.  Michelot ,  dans  fon  Portulan  de  la 
«  P>g.  104.  Mer  Méditerranée  '  remarque  qu'on  peut 
mouiller  dans  unenécefllté  du  côté  de  l'Eft; 
mais  il  n'y  a  pas  d'Orail  pour  mettre  des 
amarres  à  terre ,  à  moins  d  être  fur  fes  An- 
cres. On  voit  au-defius  de  Telamon  une 
jolie  Ville  fur  une  hauteur  ,  entourée  de 
murailles  &  de  Tours ,  qu'on  appelle  Mail- 
lano  ,  elle  appartient  au  Grand -Duc  de 
Tofcane.  Les  Formigues  de  Tela- 
*  Ibiâ,  M  o  k  e  b  font  trois  Rochers  plats ,  éloignez 
l'un  de  l'autre  de  4.  à  500.  Toifes  ,  &  10. 
à  12.  milles  au  large  de  la  Côte  de  Te- 
lamon. Ces  trois  écueils  font  fitués  Sud- 
Sud-Eft,  &  Nord  -  Nord  -  Oueft  :  on  peut 
paffer  à  terre  d'eux ,  à  la  petite  portée  du 
Canon,  on  les  peut  de  même  ranger  en 
dehors  à  une  ièmblablc  diilancc.  Il  y  a 
quelques  Roches  à  fleur  d'eau  &  fous  l'eau 
aux  environs  d'eux  ;  mais  elles  en  font  pro- 
ches. Depuis  Telamon  jufqu  a  Orbitellc  il  y 
a  15.  milles.  Des  Formigues  de  Telamon 
à  la  Pointe  du  Nord  du  Mont  Argentat,ou 
de  Saint  Efteve ,  il  y  a  environ  15.  milles 
vers  le  Sud-Eft ,  &  entre  les  deux  c'eft  un 
grand  enfoncement ,  où  le  terrain  eft  fort 
bas; il  eft  bordé  de  plages  de  fable, &  pres- 
que au  milieu  il  y  a  une  petite  Rivière  & 
ces  Salines ,  proche  desquelles  eft  une  gran- 
de Tour,  &  quelques  Fortifications  auprès. 
»  OrttM  TELAMUS  c ,  Montagne  de  la  Paphla- 
Thefaur.  g0nie ,  félon  la  Remarque  de  Lycophron , 
où  le  mot  Telamu  fe  trouve  fans  autre  fpé- 
cification. 

1.  TELANDRIA.    Voyez  Telandrus. 

2.  TELANDRIA,  Me  'fur  la  Côte  de  la 
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rfLib.  5.C.  Lycie.  Pline  d  dit  qu'il  y  avoit  eu  une  Vil- 
3"-  le  qui  ne  fubfiftoit  plus  de  fon  tems. 

TELANDRUS ,  Ville  de  l'Afîe  Mineu- 
t  Lib.  j.c.  re:  Pline  *  la  met  dans  la  Lycie.  Etienne 
■7«  le  Géographe  la  place  dans  la  Carie  ;  mais 

comme  ces  deux  Provinces  étoient  voifines 
cela  ne  forme  aucune  difficulté.  On  la  trou- 
ve nommée  aufii  Telandrum  &  Telandria, 
félon  le  même  Etienne  le  Géographe ,  qui 
connoît  aufii  un  Promontoire  nommé  Te- 
landria. 

TELANE.  Etienne  le  Géographe  dit 
que  c'étoit  le  nom  d'une  très-ancienne  Vil- 
le de  Svrie. 

TELANESSUS,  Village  dont  fait  men- 
tion Théodore!  clans  la  Vie  de  St.  Siméon. 
/  Thcfaur.  Ortelius  (  foupçonne  que  ce  Village  pou- 
voit  être  en  Syrie  ;  &  il  ajoute  qu  ailleurs 
on  lifoit  Tclanifus  au  lieu  de  Teianèjjus. 

TELCHINES,  Peuples  dont  parle  Sto- 
/  LV  Invi-  bée  *  cité  par  Ortelius.  Ils  tiroient  leur 
origine  de  î'Iflc  de  Crète:  ils  s'établirent 
enfuite  dans  l'ifie  de  Cypre,  &  enfin  ils 
pafférent  dans  celle  de  Rhodes ,  où  ils 
inventèrent  les  premiers  l'ufage  du  Fer 
&  de  l'Airain ,  &  ils  en  firent  une  Faulx 
à  Saturne.  On  les  aceufoit  d'être  Magi- 
ciens ;  mais  ce  crime  leur  fut  feulement 
imputé  par  leurs  envieux,  qui  ne  pou- 
voient  fans  jaloufie  les  voir  exceller  dans 
b  Lib.  h  c.  les  Arts.  Orole  h  fait  auffi  mention  de 
S-  ces  Peuples. 

TKLCIIINIA.   Voyez  Sicyon. 

TELCH1R,  ou  Thelch»,  félon  les  In- 


terprètes de  Ptoloméc  ',  quoique  le  Texte i  LU,,  j.c. 
Grec  porte  Tellyk.    C'eft  une  Ville  de'- 
l'Inde  en  deçà  du  Gange.    Caftald  la  nom- 
me Ttminava. 

TELCU1S,  Ville  de  l'Ethiopie.  Etienne 
le  Géographe  dit  qu'elle  écoit  aux  confins 
de  la  Libye. 

TELEBA  ,  Ville  de  l'Albanie  :  Ptolo- 
mée  k  la  marque  entre  l'Embouchure  du*  Lib.  j- a 
ô'oom  &  celle  du  Gtrrus.  1*. 

TELEBOAS,  Fleuve  que  Xénophon  & 
Etienne  le  Géographe  mettent  au  voifinage 
des  fources  du  Tigre.  Le  Fleuve  Tekboas, 
dit  Xénophon  1 ,  eft  beau ,  quoiqu'il  ne  foit  I  Lib.  4.  p. 
pas  grand  :  il  y  a  aux  environs  un  grand317, 
nombre  de  Villages. 

TELEBOIDES.    Voyez  Taphi*. 

TELEBOA ,  Ville  dont  Plaute  fait  men- 
tion ,n.  m  U  An- 

1.  TELE BO JE,  Peuples  de  la  lîœotie,/**™*- 
félon  Ortelius  »  qui  cite  Ant.  Liberalis.      «  Tbeùur. 

2.  TELEBOAi  0 ,  Peuples  qu  Apollodo- •  Ibid. 
re  p  met  dans  fille  de  Taphus.  P  Lib.  a. 

3.  TELEBO.E.    Voyez  Thelebcs. 
TEIJÏBOIS  ,  Contrée  de  l'Acarnanie, 

félon  Etienne  le  Géograpiie. 

TELEDA  ,  Village  île  Syrie  ,  près  du 
Mont  Coryphes:  Théodorel  1  dit  que  ce  1  h iWm 
Village  étoit  tres-grand  et  très-peuplé. 

TELEGON.    Voyez  Tusculum. 

TELEM ,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jo- 
fué  1  la  marque  parmi  celles  qui  étoient r  *-*P- 
vers  l'extrémité  des  Terres  de  cette  Tribu  le*4* 
long  des  Frontières  d'Edom  ,  du  côté  du 
Midi.  Dom  Cal  met  •  croit  que  c'eft  la  me-'  D'O- 
rne Ville  que  Tclaïm  dans  la  même  Tri- 
bu *;  &  Andr.  Mafius  juge  que  c'eft  Telcmt  t.  R<g. 
qui  eft  appcllée  Tela  par  Eufebe.  'S>  *• 

TELEMICEN.    Voyez  Tremecen. 

TELENSE.    Voyez  Tela. 

TELENSIN.    Voyez  Tremecen. 

TELENS1S ,  ou  Zellensis  ,  Siège  Epif- 
copal  d'Afrique,  dans  la  Province  Procon- 
fulaire ,  félon  la  Notice  des  Evéchez  d'Afri- 
que où  l'Eveque  de  ce  Siège  eft  nommé 
Donatianus  Zcllenfis ,  de  même  que  dans  la 
Conférence  de  Carthage  ■.  Mr.  du  Pin  eft»  N*-  ,3S« 
de  fentiment  qu'on  doit  préférer  Telensis, 
parce  que  Natalicus  ,  Adverfairc  de  Dona- 
tianus ,  eft  appellé  Tcknfis  Epifcopus  dans  le 
Concile  de  Cabarfufa.  Les  lettres  Z.  &  T. 
fe  changent  affez  fbuvent  l'une  pour  l'au- 
tre. Cependant  on  trouve  un  autre  Evéquc 
Donatifte,  qualifié  Telenjis  &  du  nom  de  ^ 
Félix  *,  d'où  Mr.  Baluze  voudroit  conclur-*  p"  207  ' 
re  que  les  Villes  Zella  &  Tela  étoient 
différentes.  Mais  il  eft  trés-polîible  qu'il  y 
ait  eu  deux  Evéques  Donatiftes  de  la  mê- 
me Ville ,  ou  qu'il  y  ait  faute  dans  le  nom 
du  dernier  :  car  il  eft  confiant  que  Natali- 
cus Adverfairc  de  Donatianus  &  appellé 
Zcllenfis  par  la  Conférence  de  Carthage  fj  No.  13  j; 
étoit  Evéquc  de  Tela  :  le  Concile  de  Cabar- 
fufa ne  laifie  aucun  lieu  d'en  douter;  &  par- 
mi les  fignatures  des  Pères  de  la  Province 
Proconfulairc  au  bas  de  leur  Lettre  Synodi- 
que  dans  le  Concile  de  Latran ,  on  trouve  la 
fignature  de  Bonifacc  Epifcopus  Tcknfis , 
fans  qu'il  foit  fait  mention  en  aucun  autre 
endroit  de  Zella. 

TELEPHIS,  Ville.de  la  Grande  Ar- 
ménie ,  à  ce  qu'il  paroit  par  un  partage 

d'Aga- 
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»  Ub.  2.  d'Agathias*.  Cette  Ville  était  bâtie  dans  un 
lieu  efearpé ,  au  voifinage  du  Pleuve  Ph.i- 
fis.  Quelques  MSS.  d'Agathias,  dit  Ortc- 
<•  Thefaur.  lius  »,  portent  Telesis,  pour  Telephis. 

TELEPH1LtS  ,  Tribu  «Se  Fontaine  de 
l'Afie  Mineure  dans  la  Lycie,  à  fept  Stades 
de  Patara,  félon  Etienne  le  Géographe. 
•JELEPTE.    Voyez  Teleptensis. 
TELEPTENSIS ,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que dans  la  Byzaeène.  Son  Lvcque  efl  nom- 
me Frumentius  dans  la  Notice  des  Evëchez 
d'Afrique  ,  &  Donatianus  Epi/cepus  l'Iebis 
Telepttnjù ,  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
*N».  m.  gC  b.  Ce  dernier  fut  Primat  de  la  Province 
&  affilia  à  plulieurs  Conciles  d'Afrique.  Le 
nom  de  la  Ville  eft  Telepte. 
TELES  LA.    Voyez  Telessia. 
TELESIS.    Voyez  Telephis. 
TELESSAPI II ,  nom  que  les  Arabes  don- 
nent ;'i  un  Lieu  voilin  de  la  Ville  d'Afcalon, 
c  Theliar.  felon  Guillaume  de  Tyr  cité  par  Ortelius  c. 

TELESSIA ,  ou  1  elf.iI*  ,  Ville  d'Italie  : 
<f  Llb.  3.t  Ptolomce  d  la  donne  aux  Samnitei  &  la 
11  marque  entre  Tucinwn  6i  Beneventum.  Ti- 

«  Ub.  ai.  ce-I.ive  '  la  met  aulli  dans  le  Samnium;  & 

Lib3iA&c  1  runt'n  nous  aPPrend  que  c'étoit  une  Colo- 
ao."         nie  Romaine  :  Telejia,  dit-il,  muro  àitïa, 
Colonia  a  Triumxirh  dc&tâa.    On  la  nomme 
aujourd'hui  Telese  ;  &  c'eft  une  Ville  du 
Royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre  de  I*a- 
/Cmm»  bour,  fur  le  l'oitortw.    Telefe  eft  Evèchc  f 
bîc  Àtphî"  fvus  "enevent  depuis  l'an  iooo.  mais  la  Ré- 
des  livO-    Iklence  de  l'Evequc  ,  depuis  1612.  eft  à 
cJiet.        Cerrito,  Bourg  du  Dioccfe  qui  eft  à  fix  mil- 
les de  Telefe ,  où  il  n'y  a  pas  à  prefent  fix 
Mailbns. 

TELETHR1UM  ,  Montagne  de  l'Eu- 
g  Ub.  10.  bée,  prés  d'Oechalia:  Strabon  «  ,  Pline  h, 
?',^s'      Etienne  le  Géographe,  &  Théophrafte  ■ 
c>  ^  ' *s"  parlent  de  cette  Montagne, 
i  Hirt. Lib.     i .  TELGEN , Telga  , ou  NoRR-TaLCE  k, 
9- S-  «$•     Ville  de  Suède  dans  ll'plande ,  fur  le  bord 
AdLf      d'un  F*1^  ^  >  *  quelque  diftanec  de  la 
Mer  «Se  à  l'Orient  d'Upfal. 
2.  TELGEN ,  Telga  ,  ou  SoDER-Tâ'L- 
I  Ibtd.      ce  ,  Ville  de  Suède  dans  la  Sudermanie  ' ,  & 
que  quelques-uns  ont  placée  mal-à-propos 
dans  la  Gothie.    Cette  Ville  qui  eft  fort 
marchande,  eft  fituee  au  Midi  Occidental 
de  Stockholm  fur  la  Rive  Méridionale  du 
m  Afcniw.  LacMâler™.  Birger  GregorH  y  tint  en  1367. 
ZrjKSue-un  Concile,  «S;  un  autre  en  1380. 
ï"iï         TEL1NI.    Voyez  1  ellena. 

TEL1S,  Thelis,  ou  1  truM,  Fleuve  de 
la  Gaule-Narbonnoife ,  aujourd'hui  le  Tech, 
qui  arrofe  la  Ville  d'Elne.    Le  nom  de  ce 
f  leuve  fe  trouve  fous  ces  trois  Orthogra- 
*  Lîb.  3-c.  p]iCS  J^ns  |cs  divers  MSS.  de  Pline  ■.  Le 
4"  Pere  Hardouin  eft  pour  la  dernière.  Ce 

Fleuve  eft  aulfi  cunnu  de  Pomponius  Mc- 
»  Llb.  2.  a  la  °,  qui  L-  nomme  1  ichis. 
*'  1  EUT  (Beni),  Montagne  d'Afrique ,  au 

t>  Marnai,  Royaume  de  1  ez  p,  dans  les  Terres,  à  8. 
ttVa"   lieues  de  Tanger  du  côté  du  Midi.    Il  y 
Liv  4  ch.  avoit  autrefois  fept  Bourgs ,  dont  les  I  Li- 
fo, p.  n6.  bitans  vivoient  comme  des  liourgeois  de 
Ville, .avec  grande  franchife.    Ils  ont  un 
grand  nombre  de  Troupeaux,  «Si  recueil- 
lent quantité  d'Orge,  de  Froment,  de  Ci- 
re, de  Miel,  &  de  Vin.   Du  refte  ils  font 
d'entre  les  Gomércs,  nommez  ISeni-Teïit, 
&  Us  ont  donné  Jeur  nom  à  la  Montagne. 
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TELITHON,  Ville  des  Moabitcs ,  fé- 
lon Jùfcphe  <l.  f  Lib.  15. 
TEL,  ou  Teclio.    Voyez  Teglio.     c  ïj' 
TELLENA,  Ville  d'Italie,  dans  le  La- 
tium.    Tite-Live  *  dit  qu'elle  fut  prife  par-r  Llb.  i.c' 
le  Roi  Aneus,  avec  ficana,  &  il  la  nom- 3* 
me  Trllen.*.    Comme  ces  deux  Villes  fu- 
rent prifes  en  même  tenis ,  on  en  conjec- 
ture qu'elles  ctoient  voiiines  ;  &  Cluvier  va 
jufqu  a  la  placer  entre  Fuana  &.  Lanuvium. 
Strabon  «Si  Denis  d'I  lalicarnaflé  écrivent 
aulli  Telle*.*  au  nominatif  pluriel ,  ci  ce 
dernier  •  dit  que  c'était  une  Ville  célèbre*  Ub.  3  p. 
du  Latium  claram  Latinorum  Urbem.    C'eft' 79' 
la  même  Ville  que  Pline  *  nomme  Tellene.  »  Lib.  j.c 
TELLEPTE.    Voyez  Telepte.  *• 
TELLIADES  ,  nom  d'un  Peuple  ,  ou 
Amplement  d'une  Famille  de  l'Elide ,  félon 
Hérodote  ».                                       ••Lib-  M 

TELLIGT,  petite  Ville  d'Allemagne,36, 
dans  le. Cercle  de  Weftphalie  »,  fur  la  Ri-T-Jf' 
viére  d'Embs ,  entre  Warcndorp  &  Munf-  w'eitptul 
ter,  «Se  dans  l'Eveché  de  cette  dernière  Vil- p.  93. 
le.    La  Rivière  remplit  fes  foflèz.    Il  y  a 
deux  Rues  afléZ  grandes  &  parallèles  qui 
font  la  meilleure  partie  de  la  Ville.  Quand 
on  veut  aller  de  Telligt  à  Munfter  ,  qui 
n'en  eft  qu'à  une  lieue,  on  eft  obligé  de 
pafler  des  Marais ,  où  le  chemin  eft  bordé 
de  deux  rangées  d'Arbres ,  avec  plutieurs 
petites  Chapelles  ,  qu'on  regarde  comme 
autant  de  Stations  ,  qui  rcpréfcntent  les 
fouflfrances  de  Notre-Seigneur  dans  fa  Paf- 
fion.  On  voit  à  Telligt  une  riche  Abbaye 
dont  l'Eglife  eft  ornée  d'une  haute  Tour. 
TELMELISSL'S.  voyez  Temmeussus. 
TEI.MERA  ,  Ville  de  la  Carie ,  félon 
Etienne  le  Géographe.    Voyez  Termera. 

TELMESIUS,  Montagne  de  la  Bœotie, 
dans  le  Territoire  de  Thèbes ,  félon  Palepha- 
tus  1  cité  par  Ortelius  *.  Voyez  Telmlsus.J  hPiti*- 
TELMESSUS ,  Ville  de  l'Afie  Mineure,2  Tbeùur' 
dans  la  Lycie.  C'étoit  la  première  Ville  que 
l'on  trouvoit  en  entrant  de  la  Carie  dans 
la  Lycie.  Pomponius  Mêla  *& Pline  bdifent*  Lib"  uC 
que  "Telmefius  finùToit  la  Lycie:  Lyciam a  Lft.  s. ^ 


que 
finit 


it;  mais  ces  deux  Auteurs  avancent  de  17. 
l'Orient  à  l'Occident ,  &  ils  appellent  la  fin 
de  cette  Province  ce  que  nous  regarderions 
comme  le  commencement.    Tous  deux 
écrivent  Telmessus,  «Se  Ptolomée  fuit  cette 
Orthographe.  Mais  Strabon ,  le  Périple  de 
Scylax ,  Tite-Live  ,  Arrien  <&  Etienne  le 
Géographe  écrivent  Telmissus.  e  II  y  avoit' Cfffjr- 
trois  Ville»  de  ce  nom:  l'une  dans  la  Carie,  a^lhx 
Voyez  Telmissus  ;  l'autre  dans  la  Lycie ,  3.  c  3. 
qui  eft  celle  dont  il  eft  ici  queftion ,  «Se  la 
troifiéme  dans  laPifidie;  mais  cette  dernière 
fe  nommoit  auffi  Termessus.  Voyez  ce  mot. 
Cicéron  d  rapporte  que  dans  une  de  ces  Vil-  i  Ub.  i.de 
les  il  y  avoit  un  Collège  célèbre  de  Devins, 
&  il  met  cette  Ville  dans  la  Carie:  Telmef- 
fus  in  Caria  ejl  :  qua  in  Urbe  txctUit  Harus- 
pkum  DifcipHna.  Il  eft  difficile  de  fe  perfua- 
der  que  ce  Collège  fi  célèbre  fût  dans  Tel- 
mejjlis  de  Carie  ,  Ville  dont  le  nom  eft  à 
peine  connu.    On  ne  le  mettra  pas  non 
plus  dans  Tdmtflus  «le  Pilidie;  celle-ci  étoit 
trop  éloignée  de  la  Carie.    Il  eft  bien  plus 
naturel  de  penfer  que  Cicéron  a  voulu  par- 
ler de  Tetmefliu  de  Lycie,  fituée  aux  Con- 
fins de  la  Carie  «Se  de  la  Lycie,  &  qu'Etien- 
ne 
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ne  le  Géographe  place  dans  la  Carie.  Cette 

Ville  de  Telmeflus  ou  Telmiflus  de  la  Lycie 
donnoit  fon  nom  au  Go!phe  fur  lequel  el- 
le étoit  bâtie ,  qu'on  appcllok  Sinus-Telmis- 
sicus.  D'un  côte  il  touchoit  la  Carie ,  &  de 
l'autre  la  Lycie,  félon  la  Defcription  que 
Tite-Livc  »  en  donne. 

1.  TELMISSUS ,  ou  Telmessus  ,  Ville 
de  l'Afic-Mincure ,  dans  la  Carie  félon  E- 
tienne  le  Géographe.  Pluficurs  ont  cru  que 
c'écoit  la  même  que  celle  de  la  Lycie;  mais 
il  faut  que  ce  foit  deux  Villes  différentes, 
car  la  Ville  Telmeflus  de  Lycie  étoit  près 
dePatare,  &  celle  de  la  Cane  fetrouvoit 
dans  le  Territoire  d'I  laliearnaflè  ,  ou  du 
moins  au  voillnagc  de  cette  Ville.  Suidas 
décide  la  Queftion  :  Telmifenfes  ijli  habitant 
in  Cariatdijlantes  fexaginta  Stadiis  ab  Halicar- 
•*  t;ajfu  ,  ut  Polemo  tradit  :  Telmiffus  autan  eft 
L'rbs  Lyciœ.  Delà  on  pourroit  encore  con- 
clure que  le  nom  de  celle  de  ces  Villes 
qui  étoit  dans  la  Carie s'appelloit  Telmifus, 
&  celle  qui  étoit  dans  la  Lycie  Telmiffus 
Voyez  l'Article  précédent. 
h  h  Belle  2.  TELMISSUS  ,  Palcphatus  b  donne 
npbtm*  ce  nom  à  one  Montagne  voifme  de  la  Vil- 
le Xanthus  dans  la  Lycie. 

3.  TELMISSUS,  '.'Etien  dit  que  les  Peu- 
ples ALgeJlœi  donnoient  ce  nom  à  un  Fleu- 
ve qu'ils  reprélèntoient  fous  la  figure  d'un 
homme  &  auquel  ils  rendoient  des  hon- 
neurs divins.  Comme  l'on  trouve  dans  la 
Sicile  une  Ville  nommée  Egejia ,  ou  fàgef- 
t  Thefaur.  ta  j  Ortelius  c  feroic  tenté  de  croire  que 
Je  Fleuve  Telmiflus  étoit  dans  cette  Ifle. 
On  ne  peut  néanmoins  rien  décider  a  cet 
égard  ;  car  on  trouve  également  un  Peuple 
appelle  vE&ç/?*/  dans  la  l'hcfprotie,  Contrée 
de  l'Epirc. 

TELMISUS  ,  Fleuve  de  Grèce  ,  félon 
Orphée,  qui  dit  que  ce  l  leuve arrofoit  la 
Ville  de  Ibefpim.  11  étoit  donc  ,  dit  Or- 
telius d ,  dans  la  Boeotie  ;  &  ne  feroit-ce 
point  ,  ajoute-t-il  ,  le  Telmiflus  de  Pale- 
phatus.   Voyez  TfcLMius  &  Thespius. 

TELMIUS.  Callifte.cité  par  Ortelius  e, 
appelle  ainfi  la  Patrie  d'un  certain  Moine 
nommé  Paul  ;  &  Sozomène ,  qui  en  parle 
aufli,  au  lieu  de  Telmius  écrit  Telmisus. 

TELMEZ  ,  Ville  d'Afrique  au  Royau- 
me de  Maroc  f,  dans  la  Province  de  Du- 
quela,  au  pied  du  Mont  de  Beninaguer ,  à 
cinq  lieues  de  Sali.  Elle  eft;  ouverte  &  peu- 
plée de  Bérébéres  Africains  de  la  Tribu 
d'Ulexedma. 

TELO-M A RTIUS  ,  Port  de  la  Gaule- 
Narbonnoife.  L'Itinéraire  d'An^onin  le 
marque  fur  la  route  par  Mer  de  Rome  à 
Arles,  entre  le  Port  Pomt^nianœ,  &  celui 
de  Taurentwn ,  à  quinze  milles  du  premier 
&  à  douze  milles  du  fécond.  Cet  kinérai- 
.re  eft;  le  premier  Monument  ancien  «  qui 
faflè  mention  du  Port  Telo-Mmius.  Dans 
plufieurs  Conciles  on  trouve  la  fignature 
de  l'Evêque  de  ce  Lieu ,  &  qui  le  dit  Epif- 
copus  Ttlonenfis ,  &  quelquefois  Tolonenfts, 
d'où  l'on  a  fait  le  nom  moderne  qui  eft 
Toulon  ,  Port  fameux  dans  la  Provence. 

TELOBIS  ,  Ville  de  l'Efpagne  Tarra- 
gonnoife.  Ptoloméc  h  la  donne  aux  Peu- 
ples Aecetmi ,  &  la  marque  entre  Seteljis 
«Si  Cereffus. 


4  Ibid. 
e  Ibid. 
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TELONUM.    Voyez  Telumnum. 

TELONUS.   Voyez  Tolesus. 

TELOS,  Ifle  de  l'Océan  Indien,  félon 
Ortelius  '  qui  cite  Ifidore.  Il  dit  que  les  Ar-i 
bres  y  ont  des  feuilles  en  tout  tems.  Mais , 
ajoute  Ortelius,  c'eft  Tylos  qu'il  faut  écrire 
«  non  Telos.    Voyez  Telus  &  Tylus. 

TELPHIS.    Voyez  Tephus. 

1.  TELPIIUSSA.    Vovez  Thelpusa. 

a.  TELPIIUSSA,  Ville  de  l'Arcadie  : 
Etienne  le  Géographe  dit  qu'elle  fut  ainfî 
appellée  du  nom  de  la  Nymphe  Telphuflâ, 
fille  du  Fleuve  Ladon,«St  il  cite Lycophron 
où  on  lit  : 


Cette  Ville  eft  aufli  connue  de  Polybe  k ,  de  *  Lib.  a. 
Paufanias  &  de  Pline;  mais  Paulanias  1  é-"°-_î7-  . 
crit  Tbelpu/a  pour  Telpbufa.    L'Exemplaire^  fcî 
des  Aides  porte  Thalpufa,&  Etienne  le  Géo- 
graphe lui-même  connoit  une  Ville  nom- 
mée Tbalpufa ,  qu'il  place  aufli  dans  l'Arca- 
die aux  confins  des  Orchoméniens.  Mais 
la  Telpbufa  &  la  Tbalpufa  d'Etienne  le  Géo- 
graphe (ont  la  même  Ville  :  c'eft  la  même 
Ville  que  la  Notice  de  Ihéroclés  met  Ibus 
le  Métropole  de  Corinthe,&  qu'elle  nomme 
Tbarpufa;  &  c'eft  encore  la  même,  donc 
parlent  pluficurs  Médailles ,  où  on  lit  cette 
Infcription  GEAnOYCIHN. 

TELPIIUSSIUM,  Ville  de  la  Bœotie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

TELSPERG ,  Delsberg  ,  ou  Delemont, 
Ville  d'Allemagne  dans  l'Evêché  de  Baf- 
le  m.  Elle  eft  fituée  dans  le  Quartier  qu'on  w  Etat  & 
nomme  Sulsgaw ,  &  bâtie  fur  une  éminen-  Délice»  d» 
ce,  au  bord  d'une  petite  Rivière  appellée1*  fu~\'  t 
Sorn.    Il  y  a  un  Château  qui  appartient  à 
l'Evêque  ,  &  où  ce  Prélat  va  quelquefois 
faire  la  relidence,  &  on  y  voit  aulïi  une 
belle  Eglife  &  les  Maifons  des  Chanoines 
de  Mander. 

TELTSCII,  Ville  d'Allemagne  ,  dans 
la  Moravie     aux  confins  de  la  Bohême.*  ZtjUr, 
La  Rivière  Teya  appellée  la  Haute  prend  J"opog. 
fa  fource  auprès  de  cette  Ville,  «Se  va 
jetter  au-deflous  de  Frating  dans  la  Grande 
Teya. 

TELUCH,  Contrée  &  Ville  dont  fait 
mention  Cédrène.  Ortelius  0  croit  pouvoir,  Tbeûnr. 
les  placer  au  voifinage  de  la  Médie.  Curo- 
palate,  qui  en  parle  aufli,  les  met  aux  envi- 
rons du  Mont  Taurus. 

TELUMNUM  ,  Ville  de  la  Gaule  A- 
quitanique.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  mar- 
que fur  la  route  à'Jqu*  Tarbe/tica  à  Burdiga- 
la ,  entre  Caquofa  &  Salomacum ,  à  dix-huit 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  «Se  à  douze 
milles  du  fécond.  Au  lieu  de  Telumnum 
quelques  MSS.  portent  Ttlonum  &  d'autres 
Tcllonwru 

TELUS,  ou  Telos  p  ,  Ifle  de  la  Merf  strah: 
Egée,  «Se  qu'on  peut  dire  une  Ifle  d'Afic,Lib.  jc% 
puifqu'elle  eft  à  l'Orient  d'Aftypala:a.  EJ-^tremo. 
le  étoit  fameufe  par  fes  parfums ,  félon  Pli- 
ne 1,  qui  ajoute  que  Callimaque  la  nomme î  Lib.  4.C. 
Acathussa.    Etienne  le  Géographe  écrit12' 
T**»,  «St  Héfyche  ûn*«.   On  la  nomme 
aujourd'hui  Piscopia.    Vovez  ce  mot. 

TEMALA ,  Fleuve  de  l'Inde  au  delà  duf  c; 
Gange:  Ptoloméc  '  marque  l'Embouchure». 
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de  ce  Fleuve  dans  la  Contrée  d'Argent  en- 
tre Berabonna  «Se  le  Promontoire  Temai.a.  II 
y  met  aufli  une  Ville  de  ce  nom  ;  mais  dans 
■  Ub.  i.c.  un  aulre  endroit  •  il  écrit  Tamala  au  lieu 

,J'         de  Temala. 

TEMARETE,  Ville  de  Mie  de  Soco- 
tora,  à  l'entrée  de  la  Mer  Rouge.  Elle 
eft  fur  la  Côte  Septentrionale  de  Plfle,  en 
tirant  vers  l'Orient;  &  c'eft  la  Réfidcnce 
du  Gouverneur  de  cette  Me,  qui  dépend 
du  Royaume  deFartach  dans  l'Arabie-Heu- 
*  Voy.  de  reufe.  Mr.  de  la  Roque  b ,  qui  appelle  ect- 
l'Awble     te  Ville  Tamarin ,  dit  qu'elle  eft  afiez  jolie 
Heiaeufe,  &  que  fe$  jviaifons  font  bâties  en  Ter- 

P'  rafle. 

TEMATIIEA,  Montagne  du  Pélopon- 
fLIb.4.c  nèfe  ,  dans  la  Meflenie  :  Paufanias  c  dit 
34.  que  la  Ville  Corone  eft  au  pied  de  cette 

Montagne. 

TEMBASA,  Ville  de  la  Lycaonie.  Pli- 
rfLîb.f.&  ne  d  la  donne  pour  une  Ville  célèbre;  & 
*7-  Paul  Diacre  en  parle  dans  plus  d'un  en- 
t  Lib.  24-  droit  «  ;  mais  il  écrit  Tbtbafa.  Le  Perc  Har- 
P-  770.  ft  douin  aflure  que  c'eft-là  la  véritable  Ortho- 
77''         graphe  &  que  c'eft  ainfi  que  lifent  tous  les 

MSS.  qu'il  a  confultez. 
/  Ub.  9. p.     TEMB1CES ,  Peuples  que  Strabon  f  pla- 
401.        ce  dans  la  Bœotie.    Il  les  met  au  nombre 
des  Peuples  barbares  qui  habitèrent  ancien- 
nement cette  Contrée;  mais  les  meilleurs 
Exemplaires  de  Strabon  portent  Temmices 
pour  Tembices.    Les  Temmices  ,  ou  Tem- 
4  Vcn  cm-  MCES  f°nt  connus  <k  Lycophron  *  : 

Arm  vttujl*  fiMu 
bVea  7s«.Et  plus  bas": 


TEMBLEQUE,  Village  d'Efpagne  dans 
la  Nouvelle  Caftille,  à  huit  lieues  de  Tolè- 
de ,  dans  une  Plaine  fertile  en  Bled  &  en 
Vin ,  &  qui  nourrit  beaucoup  de  Gibier.  Il 
y  a  à  Tembleque  une  Paroiflê  &  un  Cou- 
»  Poblac.    vent  de  Cordehers.  Silva  '  dit  que  ce  Lieu 
de  Efpafia,  a  été  fondé  par  des  Juifs  qui,  après  être  for- 
P-  tis  de  la  Captivité  de  Babylonc,  pafierent 

en  Efpagnc  «Se  s'y  établirent.  Silva  ajou- 
te ,  qu'ils  nommèrent  ce  Lieu  Bethlehem 
en  mémoire  de  leur  Patrie;  «Se  que  de  Be- 
dilehem  par  corruption  on  a  fait  Tem- 
bleque. 

TEMBRIUM  ,  ou  Tymbrium  ,  Ville 
qu'Etienne  le  Géographe  met  dans  la 
Phrygie. 

TEMBRIUS.   Voyez  Thymbris. 
TEMBROGIUS,  Fleuve  de  Phrygie, 
t  Llb.  6.c.  félon  Pline  k.     Tite-Live  1  le  nomme 
»■  Thymbres  ou  Thymber;  «Se  ce  Fleuve  lê  jet- 

c.fg.38'    t0'1  dan*  ,c  Sangarius.  Ortelius  m  confond 
m  Tbe&or.  mal  à  propos  ce  Fleuve  avec  le  Thymbrios 
de  Strabon.   Ce  dernier  couloit  dans  la 
Troadc  &  fe  perdoit  dans  le  Scamandre. 

TEMBRUS  ,  Ville  de  l'Ille  de  Cypre, 
félon  Etienne  le  Géographe. 
»  Bfcr„.  TEME  ,  Rivière  d'Angleterre  ».  Elle 
a  fa  fource  dans  la  partie  Septentrionale  du 
Comté  de  Radnor ,  d'où  elfe  paflè  par  ce- 
lui de  Shrops  ,  où  elle  arrolè  Ludlou. 
Enfuite  prenant  fon  cours  par  une  parue 
de  la  Province  de  Worcefter,  elle  va  tom» 
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ber  dans  la  Saverne  un  peu  au-deflbus  de  * 
la  Ville  de  Worcefter. 

TEMECEN  ,  Province  d'Afrique  ,  au 
Royaume  de  Fez  °,  dont  elle  eft  la  plus»  Afcnnu/, 
Occidentale.  Elle  commence  du  côté  du*0??^"* 
Couchant  à  la  Rivière  d'Ommirabi  ;  «Se  s'é-  l.  4.  ch.  1; 
tend  vers  le  Levant  jufqu'à  celle  de  Bur-  p.  13g. 
regreg,  qui  enere  dans  la  Mer  proche  de 
Salé  &  de  Rabat,  Elle  a  au  Midi  les  Cô- 
taux  du  Grand  Atlas ,  «Se  au  Septentrion  la 
Mer  de  Gibraltar  du  côté  de  l'Océan.  La 
Côte  a  30.  lieues  de  long  depuis  l'Ommira- 
bi  jufqu'au  Burregreg  ,  fur  vingt  lieues 
de  large  ,  «Se  quelquefois  plus.  Toute 
cette  étendue  n'eft  qu'une  Campagne  ferti- 
le ,  qui  étoit  autrefois  la  Fleur  de  toute  la 
Barbarie  «Se  comprenoit  plus  de  quarante 
Villes,  ou  Bourgades  peuplées  d'une  Nation 
très  -  belliqueule  ;  de  forte  qu'elle  eft  fort 
célèbre  dans  les  Ecrits  des  Hiftoriens  de 
Maroc.  Jofeph  Abu  Téchifien ,  (ècond  Roi 
des  Almoravides,  la  détruifit ,  &  elle  de- 
meura cent-quatre  -  vingt  ans  deferte,  juf- 
qu'à ce  que  Jacob  Almanfor  la  repeupla  de 
quelques  Arabes  du  Royaume  de  Tunis, 
qui  l'ont  pofiedée  durant  tout  le  Régne 
des  Almohades.  Ils  furent  ehafiez  par  les 
Bénimérinis  qui  mirent  en  leur  place  les 
Zénétes  «Se  les  Haoares ,  pour  récompenfe 
des  ierviecs  qu'ils  leur  avoient  rendus. 
Ces  Peuples  l'ont  toujours  poflédée  depuis , 
&  font  nommez  ordinairement  Chaviens , 
errant  fous  des  Tentes  comme  les  Arabes , 
&  parlant  un  Arabe  corrompu ,  quoique  ce 
foit  une  Nation  Afriquaine.  Ils  etoient  au- 
trefois fort  puiflânts ,  «Se  ont  fait  la  guerre 
aux  Oatazes  qu'ils  avoient  prefque  dépof- 
fédez  de  leurs  Terres  ;  car  ils  mettoienc 
fur  pied  cinquante  mille  Chevaux,  «Se  trois 
fois  autant  d'Infanterie.  Ces  Peuples  ont 
tellement  déchu  depuis  par  les  guerres  con- 
tinuelles qu'ils  ont  eues  avec  les  Rois  de 
Fez  «Se  de  Maroc,  «Se  avec  les  Portugais, 
qu'ils  ne  fauroient  faire  maintenant  plus  de 
huit  mille  Chevaux  &  cinquante  mille  Fan- 
taftins.  Ds  font  Vaflaux  du  Chérif.  Leur  Ca- 
valerie eft  fort  bonne  ;  mais  T'Infanterie 
eft  peu  de  chofe.  Quoiqu'ils  foient  fi  or- 
gueilleux ,  qu'ils  endurent  à  regret  d'être 
afliijettis ,  ils  fe  révoltent  à  la  moindre  oc- 
cafion  qui  fe  prélente ,  paflànt  d'un  Royau- 
me à  l'autre  avec  leurs  Tentes  «Se  leurs 
Troupeaux.  Leurs  femmes  (ont  blanches 
«Se  fe  piquent  d'être  belles  «Se  bien  parées. 
Elles  portent  beaucoup  de  Bijoux  d'or  , 
d'argent ,  de  perles ,  «Se  de  cornalines ,  aux 
bras  ,  à  la  gorge  «Se  aux  oreilles.  I,e  Pays 
eft  fur-tout  abondant  en  Blé  «Se  en  Pâtura- 
ges, «Se  on  y  recueilleroit  quantité  de  Fro- 
ment «Se  d'Orge,  fi  on  y  cultivoit  toutes  les 
terres;  mais  ces  Peuples  ne  labourent  que 
ce  qui  eft  aux  environs  de  leurs  Habita- 
tions. Il  y  a  une  Herbe  parmi  les  Champs , 
nommée  Behima ,  qui  engraifle  les  Chevaux 
«S;  le  Bétail  en  moins  de  douze  ou  quinze 
jours  ;  mais  quand  elle  jette  un  petit  épî 


barbu ,  on  les  empêche  d'en  manger 
ce-qu'elle  les  étrangle  «Se  les  tue.  Il  ne  ref- 
te  plus  dans  cette  Province  que  les  Murail- 
les des  anciennes  Villes ,  fans  aucuns  Bâti- 
mens,  «Se  ces  Peuples  y  campent  pendant 
l'Hyver. 
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TEMELET.   Voyez  Temmeiét. 
TEMEN ,  Temendefust,  ou  Metafvst  , 
-Ville  d'Afrique  au  Royaume  d'Alger ,  & 
qu'on  croit  être  le  Caflonium  de  Ptolomée. 
s  Royaume Dapper  »  dit  que  les  Maures  lui  donnent  le 
p  nom  de  Temendefuft.  Cette.  Ville  eft  fituée 

près  de  la  Mer  Méditerranée ,  à  l'Orient 
de  Saza,  près  du  Cap  de  Métafuz,  &  à 
quelques  lieues  d'Alger.  Elle  a  à  l'Oient 
le  Fleuve  Icer ,  que  les  Anciens  appelloient 
Serbeta  &  Sarda,  qui  fe  décharge  dans  la 
Mer. 

TEMENI-PORTA ,  Ville  de  l'Afie-Mi' 
h  Lib.  f.e.  neure  dans  la  Lydie.  Paufanias  b  qui  dit 
,5-  que  cette  Ville  n'étoit  pas  grande,  ajoute 
qu'un  Tombeau  v  ayant  été  ruiné  par  l'inju- 
re du  tems ,  laiità  voir  des  os  qu'on  n'au- 
roit  pas  pris  aifément  pour  ceux  d'un  hom- 
me ,  s'ils  n'en  eullènt  eu  la  figure.  Ils  é- 
toient  d'une  grandeur  demefurée;  &  auffi- 
tôt  le  Peuple  s'imagina  que  c'étoit  le  Tom- 
beau de  Gérion  ,  fils  de  Chryfaor;  &  que 
c'étoit  fon  Trône  qui  étoit  taillé  dans  la 
Montagne.  Il  pafToit  auprès  de  cette  petite 
Ville  un  Torrent  appelle  Oceanus. 

TEMEN1A  ,  Ville  de  l'Afic-Mineure  ; 
dans  la  Phrygie;  Etienne  le  .Géographe  la 
met  aux  confins  de  la  Lycaonie. 

i.  TEMENITES, Colline  de  la  Thrace. 
Ccft  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle. 
11  la  met  au  voifinage  du  Pays  des  Triballi. 
t  Ub.  6.  &    2.  TEMENITES  ,  Thucydide  c  &  E- 
7"  tienne  le  Géographe  donnent  ce  nom  au 

fommet  d'une  Montagne  de  la  Sicile  au 
à  h  TUtrit.  voifinage  de  Syracufc.   Suétone  d  en  fait 
auffi  mention: 

TEMENITIS  i  Fontaine  de  la  Sicile, 
au  Territoire  de  Syracufë  ,  félon  Pline  e. 
Surquoi  le  Pere  Hardouin  remarque  ,  que 
Vincent  Mirabella  apprend  que  cette  Fon- 
taine fubfifte  encore  aujourd'hui ,  &  qu'on 
la  nomme  Fonte  di  Canali. 

1.  TEMENIUM,  Contrée  du  Pélopon- 
néfe  dans  la  Mefienie  ,  félon  Etienne  le 
Géographe. 

2.  TEMENIUM,  Village  fortifié  dans 
le  Péloponnèlè  ,  aux  confins  de  l'Argie. 

/  Lib.  1  c  Paufanias  1  dit  qu'il  avoit  pris  fon  nom  de 
38*         Temenus  fils  d  Ariftomachus  ,  &  que  le 
Fleuve  Phrixus  avoit  fon  Embouchure  prés 
de  ce  Village.   On  y  voyoit  un  Temple 
dédié  à  Neptune ,  un  autre  dédié  à  Diane , 
&  le  Tombeau  de  Temenus.    Paufanias  a- 
joute  que  le  Village  de  Tmenium  pouvoit 
être  à  cinquante  Stades  de  Nauplia. 
TEMENSIS,  Siège  Epifcopal  de  la  Scy- 
Mutin»,  thie  ,  félon  Théodore  Bal  faim  >n  *  cité  par 
*>  Theûur.  Ortclius  h  ;  mais  par  un  autre  endroit  du 
même  Auteur  on  voit  qu'il  faut  lire  Tomen- 
fis  &  non  Temenjis  ;  parce  qu'il  s'agit  de  la 
Ville  Tomus.    Voyez  ce  mot. 
TEMERIANI.   Voyez  Mariani. 
TEMERICUS  AGER,  petit  Pays  de  la 
Gaulc-Narbonnoife  ,  félon  Ortelius  qui 
cite  Sextus  Avicnus,&  qui  marque  ce  Pays 
vers  la  fource  du  Rhône. 

TEMERINDA.  Pline  •<  dit  que  les 
Scythes  donnoient  ce  nom  au  Palus  Méoti- 
de  ;  &  que  Temerinda  fignifioit  la  Mere 
de  la  Mer. 

TEMERUS,  Ville  de  la  Gaule,  félon 
l'Auteur  de  la  Vie  de  St.  Nazaire  &  de  St. 
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t  Ltb.  3-c. 
S. 


»LIb.  6.6 
7- 


Gervais.  Le  même  Auteur  nous  apprend 
que  Temerus  étoit  au  voifinage.  Il  ne 
nous  donne  pas-lk  de  grandes  lumières. 

TEMKSA,  Ville  d'Italie  chez  les  Bru- 
tiens,  &  la  première  du  Pays  après  celle 
de  Laus.    Temesa  étoit  l'ancien  nom.  Du 
tems  de  Strabon  '  on  la  nommoit  Tempsa  ^TT 
ou  Temsa.    Il  dit  qu'elle  avoit  été  d'abord 
bâtie  par  les  Aufones ,  &  enfuite  rebâtie 
par  les  jEtoIiens  Compagnons  de  Thoas, 
que  les  Brutiens  chafTérent  du  Pays.  Pli- 
ne m  qui  nomme  cette  Ville  Temsa  dit  que1"ki[>'3,cJ 
les  Grecs  l'appelloient  Teme/e.   La  Table5' 
de  Peutinger  écrit  aulïï  Temfa.  Elle  devint 
Colonie  Romaine  ;  &  aujourd'hui  elle  eft 
tellement  détruite ,  qu'à  peine  en  recon- 
noît-on  les  ruines. 

TEMESVAR  ,  ou  Temiswar  ,  Ville 
de  la  Balle-Hongrie  °,  fur  la  Ternes,  dans"  fff»* 
le  Comté  auquel  elle  donne  fon  nom.  Ma-  **' 
homet,  premier  Vifir  de  Soliman  II.,raflié- 
gea  en  1551.  &  s'en  rendit  maître  malgré 
la  défenfe  vigoureufb  d'un  Capitaine  appellé 
Lofcnce  ,  qui  étoit  fécondé  de  quelques 
Troupes,  F.fpagnoles  Hongroifes  &  Alle- 
mandes. Les  Turcs  en  firent  la  Capitale 
d'un  Beglicrbeiat,  qui  avoit  fous  lui  fix  San- 
giacs.  Elle  demeura  fous  leur  pui/Tance 
jufqu'en  17 16.  que  les  Troupes  Impériales, 
fous  la  conduite  du  Prince  Eugène  de  Sa- 
voie  reprirent  cette  importante  Place ,  qui 
eu  reftée  à  la  Maifon  d'Autriche  par  le 
Traité  de  Paflàrowiiz  en  171 8.  Calcagnin 
croit  que  cette  Ville  eft  l'ancienne  Tomes , 
ou  Temaa ,  où  le  Poé'te  Ovide  fut  réiegué. 
Mais  plufieurs  Combattent  ce  fentiment. 
Voyez  Tomis. 

Le  Comte  de  Temesvar  efl  borné  au 
Nord  par  la  Rivière  de  Marofch  ,  qui  le 
feparc  du  Comté  de  Zarand:  à  l'Orient  par 
les  Comtez  de  Iiuniad  &  de  Haczag  &  par 
la  Valaquic  :  au  Midi  par  le  Danube  ;  &  à 
l'Occident  par  le  Comté  de  Chonad.  Ses 
principales  Places  font  : 

Tcmefsvar ,  Karan , 

Lippa ,  Aimas  , 

Lugos ,  Pantzova , 

Dalatz-Palanca,  Vi-Palancaj 
Yeni-Palanca. 

TEMIAN,  Royaume  d'Afrique  dans  la 
Nigritie  °.  11  eft  borné  au  Nord,  par  le*  0,11 
Niger:  à  l'Orient  partie  par  le  Royaume 
d'Ouangara ,  partie  par  le  Defèrt  de  Zeu , 
&  par  le  Royaume  de  Dauma  :  au  Midi 
par  le  Royaume  de  Gabou;  &  à  l'Occident 
par  le  Royaume  de  Bito.  On  dit  que  les 
I  Iabitans  de  Temian  font  Anthropophages. 

TEMIS.   Voyez  Timus. 

TEMISDIA,  Contrée  de  la  Perfide,  fé- 
lon Ptolomée  p.   Le  Manufcrit  de  la  Bi-pLib.  6.û 
bliothéque  Palatine  porte  fimplement  Mif-t* 
du ,  pour  Temifdia. 

TEMMELET  ,  petite  Ville  d'Afri- 
que t,  au  Royaume  de  Maroc,  bâtie  par4««n»o/. 
les  Africains  de  la  Tribu  de  Muçamoda  fur  ^  °î?lume 
une  Montagne  fort  haute  &  fort  froide.  ijVi  ?™ 1 
Elle  eft  bien  peuplée ,  &  a  une  grande  Mof-  37." 

Sée  ,  à  travers  laquelle  paflè  une  petite 
viére  qui  defeend  de  la  Montagne.  Cet- 
te Mofquée  eft  en  grande  vénération  parmi 
Z  z  2  ces 
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ces  Peuples,  parce  qu'ils  titnnent  que  Itî 
iMehedi  y  efl  enterré  avec  Ion  Difciple  Ab- 
dulmumen ,  qui  font  les  premiers  Rois  des 
AI  monades,  «Se  les  Auteurs  de  la  Seéle  de 
Mohaydin.  Cette  Ville  étoit  du  Domaine 
de  Muley  Idris  ,  «Se  elt  bâtie  à  la  façon 
d'un  grand  Village  ,  quoiqu'elle  foit  forte 
à  cauie  que  !a  Montagne  y  elt  efearpéc.  Il 
demeure  ordinairement  dans  la  Alolquée  un 
Ajfoqtù  qui  elt  fort  riche  &  fort  reipeélé. 
Jxrs  1  labuans  font  pauvres  «Se  mal  vêtus  , 
vivant  fans  police  comme  les  Betes.  1-cur 
nourriture  ordinaire  efl  de  farine  d'Orge, 
d'1  Iuile  Cv  de  chair  de  Chèvre.  Ils  ont  de 
grands  enclos  de  Pins  &  de  Noyers  avec 
quantité  de  Troupeaux.  C'elt  une  méchan- 
te Nation  ,  qui  elt  inftruice  dans  la  Secte 
de  Mchcdi ,  qui  étoit  de  leur  Pays ,  «Se  d'où 
quelques-uns  nomment  cette  Ville  Mehédie. 

TEMMESSUS.    Voyez  Telmessus. 

TEMMEUSSUS  ,  ou  Tf.mnelison  , 
Ville  de  Syrie.  L'Itinéraire  d'Antonin  la 
marque  fur  la  route  de  Calecome  à  Lartilc , 
entre  Chalcida  ci  Apamée,  à  vingt  milles 
de  la  première  de  ces  Places  &  à  vingt- 
cinq  milles  de  la  féconde.  Simler  lit  Tel- 
mmta ,  au  lieu  de  TkmmeTffiu\  &  Surita 
croit  que  c'eit  la  même  Ville  que  Ptolomée 
nomme  Tuelmimssus. 

TEMMICl.    Voyez  Tehbicfj. 

1.  TEMNOS,  Ville  de  l'Aiic-Mineure, 
dans  l'Ionie  ,  à  l'Embouchure  du  Fleuve 
Hermus.  Elle  ne  fubfiltoit  plus  du  tems 
de  Pline  qui  elt  le  feul  des  Anciens  qui 
en  fane  mention. 

2.  TEMNOS,  Ville  de  rAne-Mineure, 
dans  l'.Eolide,  félon  Strabon  b  &  Pline  c. 
Elle  étoit  dans  les  Terres  «Se  médiocrement 
grande;  car  on  lit  dans  ^énophon  d  Temnos 
Hbn  magna  Chiias..  Etienne  le  Géographe 
rapporte  une  fable  touchant  l'origine  du 
nom  tle  cette  Ville.  Le  nom  National  é- 
toit  feion  lui  Temnites;  &  c'elt  celui  que 
Ciceroti  'employé.  Cependant  Tacite  dit 
■  TEMMi.Paufunias  *  marque  en  quelque  ma- 
nière la  iîtuation  de  cette  Ville;  car  il  dit 
qu'en  partant  du  Mont  Sipylus  poirr  aller  à 
Temnos  il  faloit  paflèr  le  f  leuve  Hermus. 
La  Table  de  Peutinger  la  met  à  trente-trois 
milles  à  l'Orient  de  Cymcn.  J'ai  vu,  dit 
Whcler  s  dans  fon  Voyage  de  l'Alie- Mineu- 
re, le  root  THMNOC  autour  d'une  Mé- 
daille ,  avec  une  Tète  couronnée  d'une 
Tour,  «Se  fur  le  revers  une  Fortune  avec 
ce  mot  :  THMNEiTON  ;  c  elU-dire  des 
Habitant  de  Temnos  ou  Temnos.  Sur  le  re- 
vers d'une  autre  Médaille  de  l'Impératri- 
ce Ottacilla  Scvera ,  femme  de  l'Empereur 
Philippe,  on  voit  une  figure  couchée,  qui 
porte  un  Roleau  à  fa  mai»  droite ,  &  une 
Cruche  avec  de  l'eau ,  qui  le  répand  deflus; 
&  ces  mots  autour  THmViEI  TON  EPMOC; 
c'elt-à-dire  V  Hermus  des  Habitans  de  Temnos. 
Il  femble  qu'ils  a  voient  un  droit  fur  cette 
Rivière  prés  de  laquelle  leur  Ville  ctoit 
bâtie  quoique  lituée  dans  les  Montagnes. 
On  ne  croit  pas  qu'il  refte  rien  aujourd'hui 
de  cette  Pince. 

TFMON1ANENSIS,  Tbmoriarensis  ,  on 
Themumanensis,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Byzacène.  Son  Evêquc  efl 
nommé  Crefconius  daus  la  Notice  dus  £• 
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vêchez  d'Afrique  ,  de  même  que  dans  la 
Conférence  de  Carthage  b.  La  lignature  de  *  No.  115. 
Victarinus  Tbemuuianenjis  fe  trouve  parmi 
celles  des  Pères  de  la  Byzacène  dans  leur 
Lettre  Synodique  à  l'Empereur  Confiantin. 

1.  TEMPE'  ,  Vallée  célèbre  dans  la 
ThcfTalie ,  entre  le  Mont  Ofla  &  le  Mont 
Olympe.    Perfonne  ne  doute  qu'elle  ne  fût 
dans  la  TheiTalie  :  les  Epithétcs  que  les 
Anciens  lui  donnent  le  prouvent  fuffifara- 
ment.    Tite-Live  '  dit:  TbeJpUka  Tempe  J  Ub-  **• 
«8c  Ovide  k  Tbeffala  Tempe.  Mais  dans  quel-f  Meu- 
Ic  Contrée  de  la  ThefEilie  la  placerons-nous?  morpb.  L. 
C'elt  ce  qu'il  faut  examiner.  Ce  que  du  Ca-  "j- v-  "** 
tulle  1  feroit  croire  qu'elle  étoit  dans  h  J^Fu64' 
Phthiotide.  *,3J* 


•  •  • 
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Mais  on  ne  voit  point  que  la  Phthiotide 
fe  foit  jamais  étendue  jufqu 'à  la  Vallée  de 
Tempe  dont  elle  fut  toujours  féparée  par 
le  Mont  Othry  ,  ou  par  d'autres  Terres. 
Les  Pelasgiotes  poiTéderent  divers  lieux  au 
voifinage  du  Penée,  entre  autres  Gonnum 
«Se  Cranon;  mais  ils  ne  pofledoient  rien  à 
l'Embouchure  de  ce  Fleuve,  car  die  fe  trou- 
voit  dans  la  Magnéfie.  Les  Defcriptions 
que  divers  Auteurs  ont  données  de  cette 
Vallée  décideront  la  Queftion.  Le  Pénée 
félon  Pline  ">  coule  l'clpace  de  cinq  cens*  J*-*- 
Stades,  entre  le  Mont  Oflà  &  le  Mont  0-fc  * 


lympe ,  dans  une  Vallée  rouverte  de  Foré  ta, 
&  elt  navigable  dans  la  moitié  de  cet  efpa- 
ce.  Ce  qu  on  appelle  la  Vallée  de  Tempé 
occupe  cinq  mille  pas  de  ce  terrein  en  lon- 
gueur, «Se  prcfque  un  arpent  &  demi  de 
largeur.  A  droite  «Se  à  gauche  s'élèvent  des 
Montagnes  à  perte  de  vûe ,  dont  la  pente 
eftaffez  douce; «Se  au  milieu  coule  le  Fleuve 
Pénée.dont  les  bords  font  couverts  d'herbes 
toujours  fraîches,  «Si  remplis  d'Oifcaux,  dont 
le  gazouillement  forme  un  agréable  concert. 
Strabon  n  après  avoir  rapporté  la  fable  qui"  Lifo 9. p. 
veut  que  le  Penée  retenu  par  les  Monta-43* 
gnes  qui  font  du  côte  de  la  Mer  forme  en 
cet  endroit  une  efpéce  d'Etang,  ajoute  que 
par  un  Tremblement  de  'Ferre  l'Oflâ  ayant 
été  feparé  de  l'Olympe ,  le  Fleuve  trouva 
entre  ces  deux  Montagnes  une  iflbe  pour 
fe  rendre  à  la  Mer.  jEucn  0  convient  avec"  Vw.Hin. 
Pline  &  avec  Strabon  pour  la  iîtuation  de**' 
la  Vallée  de  Tempe.  C'elt,  dit-il,  un  IJeu  en- 
tre les  Monts  Oflà  «Si  Olympe,  de  qua- 
rante Stades  de  longueur ,  «Se  au  milieu  du- 
quel le  Penée  roule  fes  «aux.  C'eft,  ajoute- 
t-il,  un  lieu  délicieux,  où  la  Nature  pre- 
fente  mille  chofes  agréables,  «Si  où  l'induttrie 
des  hommes  n'a  aucune  part.  Delà  il  feroit 
aifé  de  conclure  que  la  Vallée  de  Tempé 
étoit  dans  la  Pelasgiotide ,  qui  s'étendoit  an- 
ciennement jufqu  a ,  l'embouchare  du  Penée  ; 
mais  dont  la  partie  du  côté  de  la  Mer  fut 
compnfe  dans  la  Magnéiie  P.  Cependant?  PBn.  L 
comme  le  Penée  féparoit  la  TheiTalie  de  b*c* 
Macédoine,  il  femble  qu'on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  mettre  la  Vallée  de  Tempé  aux 
confins  de  ces  deux  Contrées. 

Procope  1  a  donné  une  Defcription  de*  ^îdif-LIb* 
la  Vallée  de  Tempé  (ans  la  nommer.    Le*-  &  *• 
Penée,  dit-il,  a  par-tout  un  cours  fort  doux 
&  fort  tranquille  jufqu'à  ce  qu'il  fe  déchar. 
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ge  dans  la  Mer.  1-es  terres  qu'il  arrofe  font 
très-fertiles,  &  produifcnt  toutes  fortes  de 
fruits.  I-es  Habitons  ne  tiroient  aucun 
avantage  de  cette  abondance,  à  caufe  de 
l'appréhenfion  continue  lle  où  ils  croient  d'ê- 
tre accablez  par  les  Emicmis,fau te  d'une  Pla- 
ce forte, où  ils  puflent  fe  mettre  à  couvert. 
Les  Murailles  de  LariiTe&  de  Céfarée  étant 
presque  entièrement  tombées  ,  Juftinien 
les  fit  reparer ,  &  rendit  par  ce  moyen  au 
Pays  fon  ancienne  fertilité.  Il  s'élève  tout 
proche,  ajoute  Procope,  des  Montagnes 
efearpées  &  couvertes  de  Forêts ,  qui  fervi- 
rent  autrefois  de  demeure  aux  Centaures, 
&  qui  furent  le  Champ  de  la  bataille  qu'ils 
donnèrent  aux  Lapithcs ,  fi  nous  en  voulons 
croire  la  Fable,  qui  parle  d'une  efpècc  d'Ani- 
maux monftrueux  qui  étoient  moitié  hom- 
mes &  moitié  Bétes.  A  toutes  ces  Defcrip- 
tions  nous  joindrons  celle  de  Tîte-Live ,  qui 
peu  touche  des  Bois  riants ,  des  Forets  d'une 
verdure  charmante ,  des  endroits  délicieux  & 
des  agréables  Prairies ,  a  tourné  toute  fon  at- 
tention vers  les  longues  &  hautes  Montagnes 
qui  s'étendent  à  droite  &  à  gauche ,  pour 
mieux  décrire  l'horreur  qu'eut  l'Armée  Ro- 
maine, quand  il  lui  falut  franchir  ces  Mon- 
tagnes. Ce  qu'on  appelle  Tcmpé,  dit-il, 
eft  un  Bois  qui ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  dan- 
gereux pour  une  Armée ,  efl  difficile  à  paf- 
Jer  ;  car  outre  des  défilez  de  cinq  milles  de 
longueur,  où  il  n'y  a  de  paflàge  libre  que 
pour  un  Cheval  chargé ,  les  Rochers  font 
tellement  efearpez  de  coté  &  d'autre,  qu'on 
ne  peut  guère  regarder  en  bas  fans  que  les 
yeux  foient  frappez ,  &  fans  fe  fentir  failt 
d'horreur.  On  eft  effrayé  auflt  du  bruit 
que  fait  le  Penée  &  de  la*  profondeur  de  la 
Vallée  où  il  coule. 

2.  TEMPE',  Lieu  de  Plaifancc  en  Italie, 
près  de  Tivoli ,  félon  Spartien  cité  par  Or- 
telius,  qui  ajoute  que  ce  Lieu  fe  nomme 
aujourd'hui  V'tiia-Haàùam. 

3.  TEMPEF1ELORIA  ,  Lieu  de  plai- 
fancc- en  Sicile.    Ovide  en  parle  au  qua- 

Verf.487.triémc  Livre  des  Faites  a.  Le  furnom 
à'Hcloria  venoit  du  Fleuve  1/e/orhis  qui  l'ar- 
rofoit. 

'1LMPLAS  ,  Lieu  de  France  fur  les 
Confins  de  l'Auvergne,  Diocéfe  de  Limo- 
ges, Election  de  Combrailles.  Ce  Lieu  efl 
une  Collecte  dépendante  de  la  ParoifTè  de 
Chavanas,  Election  de  G  ueret,  fit  uée  dans 
un  pays  de  Montagnes  &  de  Bruyères.  Les 
Terres  font  maigres ,  à  Seigle ,  Bled  noir  ci 
Avoine;  il  n'y  a  point  de  Commerce. 

tj-  1.  TEMPLE,  Lieu  où  anciennement 
le  Peuple  de  Dieu  prioit  ci  faifoit  des  Sacri- 
fices. 11  n'y  avoit  dans  l'ancienne  Loi 
qu'un  Temple  dédié  au  vrai  Dieu.  On 
l'appelloit  le  Temple  de  Jérufalem,  ou  le 
Temple  de  Salomon ,  à  caufe  que  Salomon 
le  fit  bâtir  à  Jérufalem  par  l'ordre  de  Dieu. 
Voyez  Jérusalem.  Temple  fe  dit  auffi 
des  Edifices  que  les  Payens  élevoient  en 
l'honneur  de  leurs  Dieux  ,  &  où  ils  faifuient 
plufieurs  chofes  qui  regardoient  la  Re- 
ligion Payenne.  Ce  mot  Temple  en  Latin 
Templum,  ou  Fatum  répond  aux  mots 
'l*pw  ou  N«m  des  Grecs;  qui  fignifient  un 
Lieu  confacré  à  quelque  Dieu ,  &  devenu 
célèbre  par  le  culte  des  Peuples.   Il  y  en  a 
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eu  de  trcs-confidérables  dans  l'Antiquité. 
L'Ecriture  Sainte  parle  de  quelques-uns  dj 
ces  Temples  qui  etoient  dans  la  Palcftir.e. 
Les  Poètes  en  ont  quelquefois  fuit  les  p]us 
beaux  endroits  de  leurs  Descriptions  ;  & 
les  Hiftoriens  nous  ont  confervé  la  fondation 
&  la  ruine  des  plus  fameux.  Mr.  Feli- 
bien  obferve  que  les  Temples  des  Anciens 
avoient  ordinairement  quatre  parties;  fa- 
voir  ce  qu'on  appelloit  Petromata,  qui  etoient 
les  Ailes  en  forme  de  Galerie  ou  de  Porti- 
que; le  Prvnaos,  ou  Porche;  le  Pojtiaun,ou 
()pijhdomos,c\[à  étoit  oppol'é  au  Proiiaos,  & 
Cella  ,  ou  Sccoi ,  qui  étoit  au  milieu  des 
trois  autres  parties.  Ces  Temples  etoient 
de  fept  fortes;  favoir 

Les  Temples  Amfhiprostyles  ;  efpèce 
de  Temple ,  qui  avoit  quatre  Colonnes  à  la 
face  de  devant,  &  autant  à  celle  de  der- 
rière. 

I-es  Temples  a  Antes;  font  ceux  dont 
les  murs  de  la  Celle ,  qui  eft  la  partie  ren1- 
fermée  de  la  muraille ,  s'avancant  de  part 
&  d'autre ,  pour  taire  les  AVIes  du  Portique 
ou  Porche,  avoient  un  Pilaftre  à  chaque  bout, 
&  deux  Colonnes  du  même  ordre  entre 
les  Pilaflres.  Ainfî  la  façade  du  Temple  à 
Antes  eft  ornée  d'un  Pilaftre  à  chaque  coin, 
&de  deux  Colonnes  dans  lu  milieu,  avec  un 
Entablement  régnant  fur  tout  &  couvert 
d'un  grand  fronton. 

Les  Temples  Diptères  étoient  environ- 
nez d'une  Allé  double ,  ou  de  deux  files  de 
Colonnes,  &  qui  avoient  fur  la  file  de  dehors 
huit  Colonnes  à  chaque  face  ,  &  quinze 
fur  chacun  des  cotez  ;  &  la  file  dedans 
avoit  fix  Colonnes  à  chacune  des  faces, 
&  treize  fur  chacune  des  Ailes,  en  comp- 
tant les  Angulaires  ;  ce  qui  fait  foixante- 
feize  Colonnes  pour  le  contour.  Le  mur 
de  la  Celle  répond  aux  quatre  Colonnes  du 
milieu  ,  &  aux  onze  Colonnes  du  milieu 
dans  les  cotez. 

Les  Temples  FIypethres  étoient  ainfî  ap- 
pcllés  du  Grec  ùxaiSpaf ,  Oui  tft  à  fa/r.  ils 
avoient  leur  partie  intérieure  à  découvert , 
&  dix  Colonnes  de  front ,  avec  deux  rangs 
de  Colonnes  en  leur  pourtour  extérieur,  ik 
un  rang  dans  l'intérieur. 

Les  Temples  PRRirErr.Es  avoient  des  Co- 
lonnes de  tous  cotez.  Ils  differoient  en 
cela  des  Temples  Proftyles  qui  n'en  avoient 
que  devant ,  &  des  Temples  A  mph  y  pros- 
tyles, qui  en  avoient  devant  &  derrière; 
mais  qui  n'en  avoient  point  aux  cotez. 

Les  Temples  Prosîylls  n'avoient  des 
Colonnes  qu'à  la  face  extérieure,  comme 
les  Temples  à  Ante*,  à  la  réferve  qu'il  y 
avoit  une  Colonne  dans  chaque  coin  du 
Proftyle  au  devant  de  chaque  Pilaftre,  & 
deux  autres  Colonnes  dans  le  milieu  entre 
ces  deux  angulaires. 

Les  Temples  Psf.udodipte'res  ne  font 
environnez  que  d'une  feule  file  de  Colonnes; 
mais  qui  elt  éloignée  du  mur  de  la  Celle  de 
la  diftance  de  deux  files,  lis  ont  huit  Colon- 
nes à  chaque  face  &  quinze  à  chacun  des 
côtez.y  compris  les  angulaires , comme  les 
Diptères;  mais  ils  n'en  ont  point  au  de- 
dans, &  les  murs  comme  dans  les  autres 
répondent  aux  quatre  Colonnes  du  milieu 
furies  deux  faces,  &  aux  onze  du  milieu  fur 
Zz  3  les 
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les  deux  Ailes.  Le  contour  par  ce  moyen 
n'a  que  quarante  deux  Colonnes. 

Aujourd'hui  le  mot  Temple  dans  la 
Langue  Françoifë  ne  Ce  dit  plus  guère  que 
des  Lieux  où  les  Proteftans  s'aflèmblciit,  ou 
bien  où  ils  fe  font  autrefois  aflêmblcz ,  & 
que  l'on  a  appeliez  auffi  Prêches.  Cepen- 
dant on  conlèrve  encore  le  nom  de  Temple 
aux  Maifons  que  les  Chevaliers  Templiers 
eurent  en  France ,  &  qui  furent  appcllécs 
de  ce  nom  par  la  même  raifbn  qui  les  fit 
nommer  Templiers,  ou  Chevaliers  de  la  Mi- 
lice du  Temple  ;  c'eft  à  dire,  parce  que  leur 
première  Maifon  à  JérufàJem ,  étoit  auprès 
du  Temple  de  Salomon.  Dans  les  pré- 
miers  Siècles  de  l'Eglife,  après  les  perfecu- 
tions  ,  les  Chrétiens  purifièrent  plufieurs 
Temples  des  faux  Dieux  ,  dont  ils  firent 
ces  Edifices  facrez  que  nous  appelions  Egli- 
fes ,  &  qui  font  nommez  Cbiefa  ou  Tempio 
par  les  Italiens  ;  Tempio  ou  Tglefîa  par  les 
Efpagnols ,  Tempel,  ou  Kirck  par  les  Alle- 
mands ,  &  a  Impie  par  les  Anglois.  On 
trouve  un  grand  nombre  de  Temples  ou 
d'Eglifes  bâties  dans  les  Villes  &  dans  les 
Villages ,  &  d'autres  dans  des  endroits  le- 
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Le  Temple  des  Samaritains  fut  bâti  fur 
le  Mont  Garizim  «.  t  i  lion.  j. 

Le  Temple  du  Veau  d'Or.  Il  y  en  avoit*3,  *  6-  *• 
un  à  Bechel  &  un  autre  à  Dan.    Jofephe  "«De  Bello, 
dit  que  de  fon  tems  on  voyoit  encore  à1*  +•  P- 
Dan,  prés  de  la  Rivière  appelléc  le  Peut-853* 
Jourdain ,  le  Temple  du  Bœuf  d'Or ,  ou  du 
Veau  d'Or.   Son  Texte  porte  Daphné; 
mais  il  eft  vifible  qu'il  faut  lire  Dan. 

TEMPLEUVE  EN  PEUELE,  Lieu  de 
France,  dans  la  Flandre  Walonne,  Diocé- 
fe  de  Tournay.  Il  contient  2000.  Habitans. 

TEMPLLN,  Ville  d'Allemagne  »,  dans*2*^* 


2.  TEMPLE  fe  dit  dans  le  figuré,  pour 

fignifier  l'Eglife  de  Jéfus-Chrift  :  Celui  qui 

demeurera  viâorieux ,  eft-il  dit  dans  l'Apoca- 

,  f      %>    lvpfe  1  ,  je  le  rendrai  comme  une  Colonne  au 
»  *Th,pi.  femp!e  £  mn  DUu.  &  St  Pau,  prédk  b  quc 

'  **       l'Antechrift  s'ajjèyera  dans  le  Temple  &  fe  fe- 
ra adorer  comme  un  Dieu. 

3.  TEMPLE  marque  quelquefois  le  Ciel, 
t  Pj&iio.f.On  lit  dans  les  Pfeaumes  f  :  le  Seigneur  eft 

dans  fon  Temple,  le  Seigneur  eft  dans  le 
Ciel;  &  dans  I'Apocalypfe ,  les  Martyrs  qui 
font  dans  le  Ciel  font  devant  le  Trône  de 
i  Apoc,  7.  Dieu  d  &  le  fervent  dans  fon  Temple. 
**■  Le  Temple  de  Dieu  dans  le  fens  fpiri- 

tuel  eft  l'ame  du  Jufte.  C'eft  ainfi  que  St. 
1  1  Ctr.3,  paui  s'exprime  :  e  Ne  favez-vous  pas  que  vous 
l6' ,h  êtes  le  Temple  de  Dieu,  &  que  rEfprit  de  Dieu 
habite  en  vous  ?  Et  ailleurs  f  :  Ne  favez- 
f  1  Ctr.  6.  VOttS  ^  que  vot  membres  font  le  Temple  du  St. 
*9'  Efprit  ,quicflen  vous  ?  Et  encore  «  :  Fous  êtes 

g  x  Car.  6.  le  Temple  du  Dieu  vivant ,  comme  dit  le  Sei- 
164         gneur  :  je  demeurerai  avec  eux ,  &c.  Voyez 
Templum. 

I-c  Temple  d'Astaroth  étoit  un  des 
b  1  Rtg.  31.  principaux  Temples  des  Philiftins  ». 

Le  Temple  de  Baal  :  Achab  le  fit  bâtir 
i  3  Rt%  iu.  à  Samarie  '. 

3*-  Le  Temple  de  Babylone,  où  Nabucho- 

donofor  mit  les  Vafes  du  Temple  du  Sei- 

k  Daniel,  I.gneUT  k. 

TiSt'      U  Temple  de  Bel  '  à  Baby101*  '• 
n.9.  '      Le  Temple  de  Chamos  :  C'eft  l'un  de 

■  1      zi  ceux  que  Salomon  fit  bâtir  fur  le  Mont  des 

y,  'Oliviers ,  vis-à-vis  le  Temple  du  Seigneur  ». 

n  J<du,i6.    Le  Temple  de  Dagon.  Il  y  en  avoit  un 

3**         à  Gaze  B  &  l'autre  à  Azoth  °. 

'A.  ?  5      ^  Temple  de  Moloch  étoit  un  de  ceux 

1  Msu.  jo,  que  fit  bâtir  Salomon  fur  le  Mont  des  Oli- 

84.         viers ,  vis-à-vis  le  Temple  du  Seigneur  P. 

•paMtgiu     1^  Temple  de  Nanne'e:  Antiochus  Epi- 

j'ï  Mxi.  i.phanes  entreprit  de  le  piller  s. 

i3'  Le  Temple  de  Nesroch,  étoit  à  Baby- 

r  W,  37.  lone  «. 

s  4  R*t.  y.     Le  Temple  de  Rehnon.  étoit  dans  la  Vil- 
J8.         le  de  Damas  ». 


l'Eleftorat  de  Brandebourg,  au  Pays  aD^i-E^?*0, 
lé  Ukcr-Marck  fur  les  confins  de  la  Mar-uT^  * 
che-Moyenne ,  prés  du  grand  Lac  de  Dol- 
gen.   Ce  fut  dans  cette  Ville  que  fe  fit  l'u- 
nion Héréditaire  entre  les  Maifons  de  Bran- 
debourg &  de  Poméranie  en  1427. 

1.  TEMPLUM.   Voyez  Temple. 

2.  TEMPLUM,  nom  que  Tacite  r  don-j  In  Vit» 
ne  à  une  partie  de  la  Ligurie.  Voici  le  paf-A*ricoJ*' 
fage:mn»  Claffis  Othoniana  licenter  vaga  dum 
in  Tempio  (Ligurite  pars  efl)  boftiliter  popula- 
tur,  matrem  Agricolce  in  preediis  fuis  interfecit. 
On  foupçonne  qu'il  y  a  faute  dans  cet  en- 
droit de  Tacite,  &  qu'au  lieu  de  dum  in 
Jemplo  il  faut  lire  dum  Imemelios.  Un  an- 
cien MS.  porte  dum  IntemelhmfLiguriœ  Urbs 

eft.  Il  fcmbleroit  que  cette  dernière  façon 
de  lire  devroit  être  préférée  étant  appuyée 
fur  un  MS.  La  feule  difficulté  qui  arrête 
c'eft  qu'on  connoît  un  Peuple  de  Ligurie 
nommé  IntemelH ,  &  qu'on  ne  voie  point  de 
Lieu  appellé  Intemelhm. 

3.  TEMPLUM,  ou  ad  Templum,  Lieu 
de  l'Afrique  propre.  L'Itinéraire  d'Anto- 
nin  le  marque  fur  la  route  de  Tacapa  à  la 
grande  Leptis  ,  le  long  des  confins  de  la 
Province  de  Tripoli.  Ce  Lieu  étoit  entre 
Turris  Tamalleni,  &  Berezei,  à  douze  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  &  à  trente  mil- 
les du  fécond. 

TEMPSA.   Voyez  Temesa. 

TEMPSIS.   Voyez  Tmolus. 

TEMPYRA ,  pafiage  étroit  dans  la  Thra- 
ce,  aux  Confins  des  JEnh  du  côté  du  Sep- 
tentrion, félon  Tite-Live  *.  Ovide  en  par- s  La.  3?; 
le  auffi  »  ;  c.  41. 

«TriflEl. 
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Cellarius  •>  croit  que  c'eft  le  Tmporum  de*  Geogr; 
l'Itinéraire  d'Antonin  ;  ce  qu'Ortelius  '  ne  &Bt' 
peut  fe  perfuader.  c'%i, 

TEMRUCK  ««,  Place  de  la  Pctite-Tar-  4  2SS 
tarie,  fur  la  Côte  de  la  Mer  de  Zabache,E*L  1705,  ' 
près  du  Détroit  de  Cafta  oudeKerci,  du 
côté  des  Circaflës ,  &  dans  la  dépendance 
des  Turcs.  Quelques-uns  la  prennent  pour 
l'ancienne  Tyrambi.  Elle  eft  peu  confide- 
nce à  préfent. 

TENA ,  Village  d'Efpagne  au  Royaume 
d'Arragon.  Il  donne  fon  nom  à  une  belle 
&  agréable  Vallée  nommée  le  Val-de-Te- 
na,  l'une  des  plus  grandes  &  des  meilleu- 
res qu'il  y  ait  dans  les  Montagnes  de  l'Ar- 
ragon.  Elle  eft  fituèc  entre  des  Montagnes 
prodigieusement  hautes  ;  inacceflible  en  hy- 
ver ,  a  caufe  des  neiges  &  des  glaces ,  mais 
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fort  agréable  &  fort  délicieufe  dans  le  re- 
tour de  la  belle  Saifon.  La  chafle  y  eft  très- 
abondante,  &  on  trouve  parmi  ces  Rochers 
quantité  de  Gibier  &  de  Volaille:  des  Liè- 
vres &  des  Chamois  :  des  Perdrix ,  des  Ca- 
nars ,  &  des  Figeons  fauvages.  La  Riviè- 
re- du  Galiego  &  une  autre  petite  nommée 
Agua  I^empeda  y  donnent  d  excellent  poif- 
fon ,  fur-tout  des  Truites  «Se  des  Barbeaux. 
Les  Campagnes  font  riches  en  bons  Pâtura- 
ges ,  où  l'on  nourrit  jusqu'à  trente  mille 
Bêtes  :  on  y  trouve  encore  quantité  de  Sim- 
ples &  de  bonnes  Herbes ,  d'un  grand  ufa- 
ge  dans  la  Médecine.    Elle  comprend  on- 
ze Villages ,  dont  les  principaux  font  Sal- 
lent ,  Panticofa ,  Pucyo  &  Lanuça.  Le  Vil- 
lage de  Sallent  eft  le  premier,  &  le  plus 
confidérablc  de  tous ,  dans  une  fituation  ex- 
trêmement élevée  au  bord  du  Gallcgo ,  à 
une  lieue  au-defibus  de  la  fource  de  cette 
Rivière.   C'eft  un  lieu  de  grand  pafTage,  à 
caufe  du  voifinage  de  la  France;  &  dans 
le  Printems  &  l'Eté  il  y  a  toujours  grand 
abord  de  monde.   Prés  de  ce  Village  on 
voit  une  cafeade  merveilleufe  de  la  petite 
Rivière  d'Agua  Lempeda  ,  qui  tombe  de 
fort  haut  dans  le  Gallego  avec  un  fracas 
étrange.  De  Sallent  on  a  deux  routes  pour 
entrer  dans  la  Principauté  de  Béarn,  l'une 
par  la  Vallée  d'Afpe ,  &  l'autre  par  la  Val- 
lée d'Offeau.   La  première  qui  eft  au  Cou- 
chant eft  plus  belle  ,  plus  courte  «Se  plus 
commode ,  &  conduit  le  long  d'une  petite 
Rivière  nommée  la  Gave  d'Afpe ,  à  Notre 
Dame  de  Sarrans  ou  Serrans ,  qui  eft  à  fept 
lieues  de  Sallent.  L'autre  qui  eft  à  l'Orient, 
conduit  par  le  Port  dePcyre-Longuc,&  par 
Aigues-Caudes ,  le  long  d'une  autre  Riviè- 
re ,  nommée  la  Gave  d'Offeau  à  Laruns , 
premier  Village  de  Béarn ,  qu'on  rencontre 
fur  cette  route.    Ces  deux  routes  aboutif- 
fent  l'une  &  l'autre  à  Oleron. 

r.  TENACER1M ,  ou  Tenasserim  ,  Ri- 
é  De  Phk  viére  des  Indes  au  Royaume  de  Siam  *  : 
Atlas.       ç"cft  ja  fcCOnde  Rivière  du  Royaume.  Elle 
fffftffipfr  defoeod  des  Montagnes  d'Ava,  &  elle  eft 
yawncde  d'une  afTez  grande  étendue;  mais  la  Navi- 
SUra,  p.ii.gation  en  eft  difficile, parce  qu'elle  eft  plei- 
ne de  Rochers  &  de  troncs  d'Arbres ,  con- 
tre lesquels  les  meilleurs  Bateaux  vont  af- 
fez  fouvent  fè  brifer,  fi  les  Mariniars  ne 
prennent  pas  bien  leurs  mefures  pour  les 
éviter.    La  rapidité  de  fon  cours,  quand 
ils  la  montent,  les  fatigue  extrêmement: 
auftl  croient-ils  avoir  beaucoup  avancé  , 
quand  en  un  jour  ils  ont  fait  trois  ou  quatre 
beucs. 

2.  TENACERIM,  ou  Tenasserim  , 
Province  des  Indes  au  Royaume  de  Siam , 
fur  le  Golphe  de  Bengale ,  «Se  autrefois  un 
Royaume  elle-même.  Sa  Capitale  porte  le 
même  nom. 

L TENACERIM ,  ou  Tenasserim  ,  Vil- 
Indes  ,  au  Royaume  de  Siam  b ,  dans 
la  Province  de  Tenacerim ,  prés  de  la  Côte 
du  Golphe  de  Bengale ,  fur  une  Rivière  qui 
lui  donne  fon  nom.  Tenacerim  eft  une 
Ville  fameufe  par  fon  antiquité ,  &  fort 
connue  de  tous  les  Navigateurs;  elle  ap- 
partenoit  autrefois ,  avec  toute  la  Provin- 
ce dont  elle  eft  la  Capitale ,  aux  Rois  d'A- 
va ,  qui  la  perdirent  dans  une  Guerre  qu'ils 
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eurent  contre  les  Siamois ,  il  y  a  environ 
deux  cens  ans.    Elle  eft  fituée  dans  une 
profonde  Vallée,  où  elle  eft  arrofée  feule- 
ment d'un  côté  par  1a  Rivière  qui  porte 
fon  nom.  Ses  f Iabitans ,  qui  font  en  grand 
nombre,font  presque  tous  étrangers  ;  le  lan- 
gage de  Bramé  &  d'Ava  y  eft  encore  au- 
jourd'hui plus  en  ufage  que  le  Siamois ,  qui 
n'y  eft  presque  point  entendu.  On  y  faifoit 
autrefois  un  gTand  Commerce  ;  les  plus  ri- 
ches Marchandifês  de  Bengale  «Se  de  iVJafuli- 
patatn ,  s'y  trouvoient  en  abondance ,  &  s'y 
donnoient  à  bon  compte  :  le  Bled  même  y 
étoit  aftez  commun  ;  mais  depuis  quelques 
années  les  chofes  ont  changé,  &  il  s'en 
faut  beaucoup  que  cette  Ville  foit  autant 
Marchande  qu'elle  l'étoit  auparavant.  Les 
Européens  ne  laifient  pas  pourtant  d'y  trou- 
ver tout  ce  qui  leur  peut  être  néceflàire 
pour  le  plailir  «Se  pour  la  commodité  de  la 
vie.  Il  eft  vrai  que  les  pluyes  font  plus  for- 
tes dans  cette  Province  que  dans  aucun  au- 
tre endroit  du  Royaume  ;  mais  les  inonda- 
tions n'y  durent  qu'un  mois ,  ou  fix  femai- 
nes  au  plus, «Se  il  lemble  qu'elles  n'arrivent, 
que  pour  rafraîchir  l'air  «Se  rendre  la  terre 
plus  fertile.    Le  Gouverneur  porte  le  titre 
de  Viceroi ,  «Se  ce  Gouvernement  eft  un  des 
plus  beaux  Apanages  de  la  Couronne  de 
Siam.  Il  ne  fauc  pas  moins  de  fix  femaines 
pour  y  aller  de  la  Ville  Capitale  par  les 
chemins  ordinaires  ;  mais  il  y  en  a  un  autre 
qui  eft  caché  dans  de  grandes  Forêts,  «Se  qui 
n'eft  connu  que  du  Roi,  qui  l'enfeigne  à 
ceux  qu'il  y  envoyé  en  fecret,  pour  les  af- 
faires preflantes  du  Royaume.    Les  Voya- 
geurs les  plus  réfolus  n'y  vont  point  par 
ces  chemins  ordinaires ,  fans  fe  mettre  en 
danger  d'y  perdre  la  vie  ;  car  ils  y  rencon- 
trent fouvent  des  Troupeaux  d'Eléphans 
fauvages  «Se  de  Tygrcs ,  dont  ils  ont  bien 
de  la  peine  à  fe  défendre. 

TENADASSA.   Voyez  Taxadassa. 
TENyEA ,  Bourgade  de  Grèce ,  prés  de 
Corinthe,  félon  Suidas  c.  Voyez  Tenea.  ffnEud». 

TENAGUS,  Lieu  de  laSufiane,  fur  laBon- 
Côte  du  Golphe  Pcrlîque.  Ptolomée  qui  lui 
donne  l'Epithéte  à'artnofus  le  marque  près 
de  l'Embouchure  du  Fleuve  Oroates. 

TENABLLE ,  Abbaye  de  France  dans  la 
Saintongc ,  fur  le  Chemin  de  Saintes  à  Bour- 
deaux.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  St.  Benoit, 
Fille  deFont-Douce  &  fous  l'Invocation  de 
la  Sainte  Vierge.  La  Chronique  de  Mail- 
lefais  place  fa  fondation  fous  l'an  1115. 
Mais  on  attribue  fon  premier  Etabliflëment 
à  Guillaume  de  Conchamp  de  Concampo, 
premier  Abbé  de  Font-Douce.  Elle  a  été 
foumife  au  Monaftère  de  Dalon.  Elle 
compte  au  nombre  de  fes  Bienfaiteurs  les 
anciens  Seigneurs  de  Pons ,  de  Barbezieux 
&  d'Archiac. 

TENAN  ,  Province  la  plus  Orientale 
du  Royaume  de  Tunquin.  Dampier  d  dansJ  Ton.  3; 
fon  Voyage  autour  du  Monde  dit  que  cette p" 
Province  a  la  Chine  au  Sud-Eft:  l'IUe  d'Ay- 
nam  &  la  Mer  au  Sud ,  &  au  Sud-Oueft  ;  & 
la  Province  de  l'Eft  au  Nord-Oueft.  Tenan 
n'eft  qu'une  petite  Province ,  qui  rapporte 
principalement  du  Ris.  '  Ttvenur, 

TENARA,  Lieu  des  Indes,  fur  la  rou-jX8,  uî. 
te  de  Golconda  à  Mailipatan  «,  ou  Mafuli-  c.Xi.p.110.' 
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patan  entre  Golconda  &  Jatenagar  à  12. 
Colles  de  cet  endroit ,  &  à  4.  de  Golconda  ; 
eft  un  beau  Lieu ,  où  l'on  voit  quatre  fort 
belles  Maifons,  accompagnées  chacune  d'un 
grand  Jardin.  L'une  des  quatre  Maifons 
qui  cil  à  gauche,  le  long  du  grand  Chemin , 
eft  incomparablement  plus  belle  que  les 
trois  autres.  Le  tout  cil  bâti  de  pierre  de 
taille  à  double  étage ,  où  il  y  a  de  gran- 
des Galeries ,  de  belles  Sales ,  &  de  belles 
Chambres.  Devant  la  face  du  logis  il  y  a 
une  grande  Place  quarrée,  à  peu  près  com- 
me la  Place-Royale  de  Paris.  A  chacune 
des  trois  autres  faces  on  voit  un  grand  Por- 
tail ,  &  de  coté  &  d'autre  une  belle  Plate- 
forme ,  relevée  de  terre  d'environ  +.  ou  5. 
pieds, &  tres-bien  voûtée.  C'eil  où  les  Vo- 
yageurs de  qualité  ont  accoutumé  de  pren- 
dre leur  logement.  Au-deflus  de  chaque 
Portail  il  y  a  une  grande  Ualuftrade,  &  une 
petite  Chambre  qui  eft  pour  les  Dames. 
Quand  les  gens  de  quelque  confidération  ne 
veulent  pas  être  dans  les  logis  ,  ils  peu- 
vent faire  drefler  leurs  tentes  dans  les  Jar- 
dins, &  il  faut  remarquer,  qu'on  ne  peut 
loger  que  dans  trois  de  ces  Maifons;  car 
pour  celle  qui  eft  la  plus  belle  &  la  plus 
grande, elle  n'eft  que  pour  la  Reine.  Quand 
elle  n'y  eft  pas ,  on  peut  la  voir  &  s'y  aller 
promener;  car  le  Jardin  eft  très-beau,  & 
il  y  a  quantité  de  belles  eaux.  Tout  le  tour 
de  la  Place  eft  difpofé  de  cette  manière: 
Ce  font  de  petites  Chambres  deftinees  pour 
les  pauvres  Voyageurs  ,  &  tous  les  jours 
vers  le  fuir  on  leur  fait  l'aumône  de  Pain , 
de  Ris ,  ou  de  Légumes  qu'on  leur  fait  cui- 
re, &  pour  les  Idolâtres  qui  ne  mangent 
rien  de  ce  que  d'autres  gens  ont  aprécé ,  on 
leur  dorme  de  la  farine  pour  faire  du  pain , 
ci:  un  peu  de  beurre  ;  car  dès  que  leur  pain 
eft  cuit  en  manière  de  galette,  ils  le  frot- 
tent de  côté  &  d'autre  de  beurre  fondu. 

TENARUS,  Montagne  de  laLaconic, 
félon  Vibius  Sequefter.  Les  meilleures  E- 
ditions  portent  TjE.narus  ,  &  c'eft  ainli 
qu'il  faut  écrire. 

s  BUa»,       TENBYE ,  Ville  d'Angleterre  « ,  en  Pen- 

Atla.  brockshire  ,  fur  la  Côte  ,  au  Nord  de  la 
Pointe  de  Ludfol.  Elle  eft  jolie  &  alTez  for- 
te, &  renommée  pour  l'abondance  du  Poif- 
fon  qu'on  y  prend.  C'eft  pour  cela  félon 
Camdcn  que  les  Gallois  l'appellent  Tenby  y 
PijLotJ.  L'Huid  qui  eft  du  Pays  la  nomme 
à'Tbtghyftor ,  qui  veut  dire  la  mémechofe. 
TENCE.    Voyez  Tense. 

ig£ï  ,    TENCTERI ,  Peuples  de  la  Germanie  b. 
4'  c4"Les  Cattes  les  ayant  chaflez  de  leur  premiè- 
re demeure ,  ils  furent  errans  pendant  trois 
ans,  &  vinrent  enfin  s'établir  fur  le  Rhein, 
à  la  droite  de  ce  Fleuve  dans  le  Pays  des 

t  D»Ctff«,  Ménapiens.    Drufus  les  fubjuga  c  &  ils  de- 

S4.4I $+* p*  vinrent  alors  amis  du  Peuple  Romain.  Il 
parok  qu'ils  habitaient  vis-à-vis  de  Colo- 
gne ,  dont  ils  étoient  féparez  par  le  Rhein. 

i  Hift.  Lfb.Tenfteri ,  dit  Tacite  d,  dlfcreta  Rheno  gens; 

*•  c  64.  il  fous-entend  ab  Ubiis ,  ou  Agrippinenfibus. 
Le  nom  de  ces  Peuples  eft  différemment 
écrit  dans  les  Auteurs  anciens.  Les  uns  li- 
fent  Tencleri  ;  les  autres  Tbenchttri ,  Tancbari, 
Ten:cridet,  Tmgri,  ou  Tencbateri. 

TENDEBA, ancienne  Ville  de  la  Carie, 
félon  Etienne  le  Géographe:  l'Edition  des 
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1.  TENDE  «,  petite  Ville  du  Piémont,*  D«  «A 
dans  le  Comté ,  dont  elle  eft  la  Capitale ,  & &tiu' 
auquel  elle  donne  fon  nom,  fur  la  Rive 
droite  de  la  Rivière  de  Raja,  un  peu  au- 
deffus  de  l'endroit  où  elle  reçoit  la  petite 
Rivière  de  Brogna. 

2.  TENDE  f ,  Comté  du  Piémont ,  dans/  n>u- 
les  Alpes.  Il  eft  borné  au  Nord  par  la  Pro- 
vince de  Coni ,  à  l'Orient  partie  par  la  Pro- 
vince de  Mondovi,  partie  par  les  Terres  de 

la  Seigneurie  de  Gènes;  au  Midi  par  le 
Comte  de  Nice ,  &  à  l'Occident  par  le  mê- 
me Comté ,  ou  plutôt  par  le  Comté  de  Beuil. 
Ce  Comté  a  été  poffédé  par  la  Maifon  de 
La/caris  c.iffue  des  Empereurs  de  Conftan-^J^ 
tinople  du  côté  maternel.  Jean  Comte  deAncAMoi 
Vintimille  &  de  Tende,  fils  de  Guillaume  T.  x. 
Pierre Balbo, Comte  de  Vintimille ,  &  d'Eu- 
doxe  de  La/caris, fille  de  l'Empereur  Théo- 
dore le  Jeune ,  prit  le  nom  &  les  Armes  de 
La/caris  en  1285.  à  caufe  d'Eudoxe  fa  mè- 
re. Anne  fille  unique  de  Jean  Antoine, 
dernier  Comte  de  Tende,  époufa  en  fécon- 
des noces  René  Comte  dé  Savoye ,  fils  na- 
turel de  Philippe  Duc  de  Savoye  ;  &  en  con- 
fidération de  ce  mariage  fon  père  lui  fit  do- 
nation de  tous  fes  biens  en  1501.  De  ce 
mariage  fortirent  Claude  de  Savoye ,  Comte 
de  Tende  ,  &  Honore  Marquis  de  Villars. 
En  1562.  Emanuel  Philibert  Duc  de  Sa- 
voye déclara  par  Lettres  Patentes  du  2.  de 
Janvier  Claude  &  fes  Defcendans  capables 
de  fuccéder  aux  Etats  de  Savoye  en  leur 
rang ,  li  la  Ligne  directe  venoit  a  manquer. 
Honoré  de  Savoye  fon  fils  étant  mort  dix 
ans  après  fans  laiflèr  d'enfans ,  Honoré 
Marquis  de  Villars  fon  coufin  fut  fon  héri- 
tier. Celui-ci  n  eut  qu'une  fille  nommée 
Henriette,  qui  époufa  en  fécondes  noces 
Charles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  & 
qui  échangea  avec  Emanuel  Philibert,  Duc 
de  Savoye,  le  Comté  de  Tende,  &  les  Sei- 
gneuries de  Marro  &  de  Prêta,  avec  tout 
les  droits  qu'elle  avoit  fur  les  Comtez  de 
Vintimille  &  d'Oneille,  pour  les  Seigneu- 
ries de  Mirebel  &  de  Saftternay  en  Breiîè, 
&  celle  de  Loycttes,  qui  furent  érigées  en 
Marquifat,  fous  le  titre  de  Mirebel.  On 
trouve  dans  ce  Comté  le  Lac  des  Merveil- 
les ,  la  Montagne  du  Chat ,  le  Col  de  Ten- 
de ,  Rocca  Borbon  &  le  Mont  Torragio. 
Ses  Villes  ou  Bourgs  font 


Tende , 
Vernante , 
La  Ci, 


Timon, 

N.  D.  de  Fontaine. 
La  Briga. 


Le  Col  de  Tende  eft  un  paflàge  étroit  h,{^t  rblt 
au  Comté  de  Tende ,  entre  de  hautes  Monta- 
gnes ,  fur  la  route  de  Tende  &  Vernante. 

TEXDELO.    Voyez  Tondelo. 

TENDL'C,  Tengut,  ou  Tancit.  Vo- 
yez Tangut. 

TENEA,  Bourgade  que  Paufanias  dit 
être  à  foixante  Stades  de  Corinthe.  Peut- 
être  eft-ce  le  même  Lieu  que  Suidas  appel- 
le Ten/ea.    Voyez  ce  mot. 

TENEiE.   Vovez  Tineje. 

TENEAS.    Vovez  Tinia. 


1. 


TENEBIUM,  Village  d'Egypte,  félon 

a«    ciré  nar  Drf.-liut  s 


Niceus ,  cité  par  Ortelius  '. 


2.  TE- 


i 
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2.  TENEBIUM,  Lieu  voifin  de  la  Ly- 
die &  de  la  Cilicie ,  ou  plutôt  dans  la  Cifi- 
i  Lft.  i4'  cic  même.  Diodore  de  Sicile  *  en  fait  men- 
tion ,  &  dit  que  dans  toute  l'Afie  il  n'y  en 
a  pas  un  autre  qui  lui  Toit  comparable  en 
beauté. 

TENEBRES  (Le  Pays  des),  Pays  dans 
la  partie  Septentrionale  de  la  Grande  Tar- 
>  LIT),  i.c.  tarie  felon-Marco-Paulo  b  ^  qui  le  place  à 
44-         l'extrémité  du  Royaume  de  Caidu.  Ce  Pays, 
ajoutc-t-il ,  a  été  ainfi  nommé ,  parce  que  la 
plus  grande  partie  de  l'Hyver  le  Soleil  n'y 
paroît  point ,  à  caufe  de  l  cpaiflêur  des 
brouillards.  On  n'y  a  point  de  nuit  en  Eté; 
&  l'on  y  trouve  quantité  d'I  termines ,  de 
Vairs ,  de  Martes  «Se  de  Renards ,  qui  ont 
des  peaux  trés-fines.    L'obfcurité  eft  favo- 
rable pour,  les  prendre.    I*es  Habitans  du 
Pays  (ont  beaux  &  grands ,  mais  paies ,  & 
d'eiprit  grolîier  ,  &  vivent  en  Bétes.  Ils 
tranfportent  en  Eté  dans  les  Pays  voifins 
les  peaux  des  Animaux  qu'ils  ont  tuez  pen- 
dant l'I  lyver.    Ils  les  vendent  &  ces  four- 
rures vont  jufqu'en  Rufile.    Ils  ne  recon- 
nurent aucun  Roi  &  n'ont  même  aucun 
Prince  chez  eux. 
TENEBRIUM,  Promontoire  de  l'Efpa- 
t  Lib.  a.    gne  Tarragonnoife.   Ptoloraée  e  le  donne 
c-  6-        aux  Peuples  Ilercatmes.    C'eft  aujourd'hui , 
à  ce  qu'on  croit ,  Cabo  de  Alfaqutt. 
TENEBR1TJS  PORTUS,  Port  de  l'Ef- 
i  ibiJ.      pagne  Tarragonnoife  ,  félon  Ptolomée  d  , 
qui  le  marque  f^iez  les  Peuples  Ilercaones, 
près  du  Promontoire  Tcnebriwn. 
.  D*  rtue     TENEDOS  « ,  Ille  de  l'Afie  Mineure  au- 
At,au       jourd'hui  la  Natolie,  dont  elle  eft  féparée 
par  un  Canal  allez  large.  Elle  eft  fituée  fur 
la  Côte  de  la  Province  Aidin-zic  ou  petite 
Aidine ,  vis-à-vis  des  ruines  de  Troye. 
/r«r»'/««p    Tous  les  anciens  Auteurs  conviennent  1 
mS*  T.Vi*(lae  cette  Ifle ,  qui  fe  nommoit  Leucopbris, 
p.  if  t.      tut  appellée  Tenedos  ,  du  nom  de  'renés 
ou  Tennés  qui  y  mena  une  Colonie.  Dio- 
dore de  Sicile  en  parie  en  véritable  Hirto- 
rien.    Tennés  ,  dit-il ,  fut  un  homme  il- 
ltiftrc  par  fa  vertu;  il  étoit  fils  de  Cycne 
Roi  de  Colone  dans  la  Troade  ;  &  après 
avoir  bâti  une  Ville  dans  l'Ifle  de  Leuctpbris, 
il  lui  donna  le  nom  de  Tenedos. 

Rien  n'a  rendu  cette  Ille  plus  fameu- 
fe  dans  l'Antiquité  que  le  Siège  de  Troye. 
Virgile  a  bien  raifon  de  dire  que  Tenedos 
etoit  à  la  vue  de  cette  puifiante  Ville,  & 
il  fuppofc  que  les  Grecs  qui  feignirent  d'en 
lever  le  Siège ,  fe  cachèrent  dans  un  Port 
tic  l'Ifle.  Elle  devint  miférable  après  la 
deftruÉbion  de  Troye,  &  fut  obligée,  com- 
me remarque  Paufanias ,  de  fe  donner  à  fes 
vuilins ,  qui  avoient  bati  la  Ville  d'Alexan- 
drie fur  les  ruines  de  Troye.  Cette  Ille  fut 
une  des  premières  Conquêtes  des  Perles, 
qui  après  la  défaite  des  Ioniens  à  l'Ifle  de 
ljula,  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Milet ,  fe 
rendirent  Maîtres  de  Scio ,  de  Lcsbos  &  de 
Tenedos.  Elle  tomba  fous  la  puiflanec  des 
Athéniens ,  ou  du  moins  elle  fe  rangea  de 
leur  parti  contre  les  Lacédémonicns ,  puis- 
que Nicoloque  qui  fervoit  fous  Antalcidas, 
Amiral  de  Lacédémone  .  ravagea  cette  Ifle, 
&  en  tira  des  contributions ,  malgré  toute 
la  vigilance  des  Généraux  Athéniens  qui 
étoient  à  Saraothrace  &  à  Thaflë.  Les 
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Romains  jouirent  de  Tenedos  dans  leurs 
tems,  &  le  Temple  de  cette  Ville  fut  pil- 
lé par  Verres:  il  emporta  la  Statue  de  Ten- 
nés Fondateur  de  la  Ville ,  &  Cicéron  re- 
marque que  toute  cette  Ville  en  fut  dans 
une  grande  confternation.  Le  même  Au- 
teur parle  en  plufieurs  endroits  de  cette 
grande  Bataille  que  Lucullus  remporta  à 
Tenedos  fur  Mithridate ,  &  fur  les  Capitai- 
nes que  Sertorius  avoit  fait  palier  dans  fon 
Armée. 

Tenedos  eut  le  même  fort  que  les  autres 
Ifles  fous  les  Empereurs  Romains ,  &  fous 
les  Empereurs  Grecs.  I-es  Turcs  s'en  fai- 
firent  de  bonne  heure ,  «Se  la  pufledent  en- 
core aujourd'hui  :  elle  fut  prile  par  les  Vé- 
nitiens en  1616.  après  la  Bataille  des  Dar- 
danelles; mais  les  Turcs  la  reprirent  pres- 
que auflï-tôt.  Strabon  donne  à  cette  Ifle  8o. 
Stades  de  tour,  c'eft-à-dire  io.  milles:  el- 
le en  a  bien  18.  <St  feroit  allez  arrondie, 
n'étoit  qu'elle  s'allonge  vers  le  Sud-Ell.  Cet 
Auteur  détermine  la  diftance  de  la  Terre- 
ferme  à  onze  Stades  qui  valent  1375.  pas, 
quoiqu'on  compte  environ  fix  milles.  Pli- 
ne en  a  mieux  jugé  ;  car  il  l'éloigné  de  dou- 
ze milles  &  demi  de  l'ancienne  Sigée ,  qui 
étoit  fur  le  Cap  Janiflaire  :  il  marque  pour 
l'éloignement  de  Lesbos  à  Tenedos  50.  mil- 
les. Le  Vin  Mufcat  de  cette  Ifle  eft  le  plus 
délicieux  du  Levant.  ^ 

Mr.  Dumont  dit  dans  fes  Voyages  egCtn.Dittî 
qu'un  Grec  lui  dit  à  Tenedos  qu'à  l'extré- 
mité Septentrionale  de  l'Ifle,  il  y  avoit  un 
Tombeau  très-ancien  ,  qu'on  croyoit  être 
celui  de  Marpefie  Reine  des  Amazones, 
qui  ayant  été  bleflee  dans  un  combat  alla 
mourir  à  Tenedos.  Le  Grec  ajouta  que 
fous  le  Régne  de  Bajazcth  pere  de  Scum 
quelques  Bâchas  ayant  fait  creufer  fous  ce 
Tombeau ,  y  trouvèrent  une  planche  d'Or 
allez  grande ,  fur  laquelle  on  avoit  écrit  en 
Lettres  Grecques  le  nom  «Se  l'Epitaphe  de 
cette  Reine.  On  voit  aulli  à  Tenedos  les 
reftes  du  Tombeau  d'Achille,  fans  préjudi- 
ce de  celui  qui  étoit  au  Promontoire  Sigée, 
où  les  Grecs  difent  que  le  corps  de  ce  Hé- 
ros fut  brûlé;  mais  félon  les  Habitans  de 
Tenedos  il  fut  inhumé  chez  eux.  Aulli  pré- 
tendent-ils que  ce  fut  le  même  qu'Aléxan- 
dre  le  Grand  vifiu ,  lorsqu'il  pleura  du  re- 
gret de  n'avoir  pas  eu  un  fécond  I  lomére 
pour  chanter  fes  grands  exploits. 

TENEGUENT,  FortereiTe  d'Afrique, 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Maroc ,  au  Royau- 
me de  Tafilet ,  prés  de  Sugulmefle.  Mar- 
mol  h  qui  parle  de  cette  Portereflê  dit  que  b  NomMIe , 
les  Habitans  de  la  Province  de  Sugulmefle  Uv.  7.  Ch. 
la  bâtirent  ,  après  que  leur  Ville  Capitale22, 
eut  été  détruite.    (Quelques-uns  lui  don- 
nent environ  mille  Maiions,  «Se  d'autres 
feulement  cinq  ou  fix  cens  Habitans ,  par- 
mi lesquels  il  y  a  quelques  Artifans  &  quel- 
ques Marchands. 

TENEHOA .  Province  du  Royaume  de 
Tunkin  ' ,  au  Couchant  de  Rokbo.    Elle  ai  Drapier, 
la  Province  de  l'Oueft  au  Nord,  Ayham  ày°y»utour 
l'Oueft ,  «Se  la  Mer  au  Sud.   Cette  Provin-  g  M™£  ■ 
ce  eft  un  Pays  bas  ,  abondant  principale- 
ment en  Ris  &  en  Bétail.   On  y  fait  un 
grand  Négoce  de  Poiflbn ,  comme  on  fait 
généralement  fur  toutes  les  Côtes  de  la  Mer. 

A  su  TE- 
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TENENDEZ,  Montagne  d'Afrique ,  au 
Royaume  de  Maroc  *.   C'cfl  une  grande 
Montagne  de  l'Atlas  qui  regarde  le  Midi , 
c'cft  pourquoi  quelques-uns  ne  la  compren- 
p.  Î13.  nouent  point  dans  la  Province  d'Efcure;  mais 
d'autres  l'y  mettent ,  parce  qu'elle  eft  de  la 
Barbarie.    Elle  eft  bien  peuplée  de  Bérébé- 
res,  qui  font  farouches,  mais  braves,  & 
qui  fc  piquent  fort  de  Nobleflc.    Ils  ont 
quantité  de  petits  Barbes  très-légers  ôc  très- 
vigoureux.  l>e  Pays  ne  porte  point  de  Fro- 
ment, mais  quantité  d'Orge;  A  les  Habi- 
tans  ont  grand  nombre  de  gros  &  menu  Bé- 
tail.   Le  fommet  de  la  Montagne  eft  cou- 
vert de  neige  durant  toute  l'année.    Il  y  a 
beaucoup  de  Nobleffe,  qui  a  un  Chec  pour 
la  gouverner.    Il  n'y  a  dans  toute  la  Mon- 
tagne ni  Ville  ni  Bourgade  fermée  ;  mais 
plufieurs  Villages  fort  peuplez.    Car  bien 
que  le  Pays  foit  froid ,  il  ne  laifte  pas  d'ê- 
tre abondant  en  pâturages  ,  &  l'ipreté  de 
la  Montagne  qui  eft  fort  roide,  lcrt  aflêz 
de  détente  aux  Habitons.    Les  Seigneurs 
de  cette  Montagne ,  &  de  celle  de  Tenfit , 
auili-bien  que  ceux  de  la  Province  de  Dara, 
étoient  tous  parens,  &  on  les  nommoit  les 
Mezuares;  mais  leurs  divifions  donnèrent 
lieu  au  Chérif  de  lè  rendre  Maître  de  leurs 
Pays.    Ils  auroient  été  capables  de  lui  ré- 
fifter,  s'ils  cuftlnt  été  bien  d'accord.  Ils 
lutdonnent  encore  affez  de  peine  par  leurs 
fréquentes  révoltes. 

TENERAND,  Bourg  de  France,  dans 
la  Saintonge ,  au  Diocèfe  de  Saintes ,  de 


l'Election  de  St.  Jean  d'Angely. 
ÎENERICUS ,  Champ  de  la  Bœotie,  au 
i>  Lib.9.  p.  voilinage  du  Lac  Copaïs.  Strabon  b  ci  Pau- 
4«î  4i3-   (anias  c  en  parlent.  Il  tiroit  fon  nom  du 
t  Lib.9  c  Poù[c  Tctterus,  fils  d'Apollon  &  de  Melia. 

1.  TENERIFFE,  Ille  d'Afrique,  &  Tu- 
rf De  rhk  ne  des  Canaries  d.    Elle  a  l'ifle  de  Salvages 
Au***       au  Nord;  la  Grande  Canarie  à  l'Orient  Mé- 
ridional; l'ifle  de  Gomére  au  Midi  Occi- 
dental, &  rifle  de  Palme  à  l'Occident  Sep- 
t  BSSt  des  tentrional.   Souchu  de  Rennefort  *  donne 
J»J«-Or.  à  l'IÛe  de  Teneriffc  dix-huit  lieues  de  lon- 
c.!.*""      gueur  &  huit  de  largeur.   La  principale 
Fortercflè  qui  en  garde  l'abord ,  &  qui  eft 
fituée  à  vingt-huit  degrez  de  Latitude,  eft 
compofée  de  quatre  Baftions  ci  commande 
aufli  fur  un  Bourg  nommé  Santa-Crux.  Vers 
le  Nord  en  côtoyant  la  Mer  on  trouve  trois 
Fortins ,  &  au  Midi  un  Fort  en  forme  de 
Tour.    En  ailant  à  la  Ville  on  rencontre 
deux  petits  Forts  quarrez,  &  toute  la  dé- 
tente de  cette  Ville  n'eft  que  dans  la  diffi- 
culté de  les  pafler.   Cette  Ville  te  nomme 
Lacone,  ou  Laguna  ,  autrement  San 
Ciiristoval  de  la  Laguna.  .  Il  y  a  trois 
Maifons  de  Religieux  qui  font  des  Domini- 
cains ,  des  Carmes  &  des  Auguftins  ;  trois 
Monaftéres  de  Filles ,  &  une  Eglite  Cathé- 
drale fort  bien  fervic.   A  deux  lieues  au- 
defTus  de  Lagonc  il  fort  d'une  Montagne 
une  grotte  Fontaine,  ombragée  d'une  hau- 
te futaye  fort  épaifle,  qui  en  défend  l'accès 
aux  rayons  du  Soleil.    Les  Coteaux  font 
remplis  d'Orangers  ,  de  Citronniers  ci  de 
Grenadiers.   Au  pied  de  la  Montagne  eft 
un  Hermitage  par  les  côtez  duquel  l'eau 
deteendue  avec  impétuofité,  s'aftemble  au- 
deflbus  dans  un  Canal  ,&  coule  enfuite  gra- 
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vement  l'efpace  d'une  lieue  &  demie  dans 
la  Plaine  ,  comme  pour  fc  délafter  de  la 
courte  précipitée  qu'elle  vient  de  faire. 
Cette  eau  eft  en  fuite  conduite  pendant  une 
demi-lieue  par  un  Aqueduc  jufqu'à  deux 
cens  pas  de  la  Ville ,  dont  les  I  labitans  te 
fourniflent  de  cette  Eau  pour  leurs  bcfbins. 
Les  Bcltiaux  font  abreuvez  dans  un  Lac 
voifin  qui  eft  fur  une  Montagne ,  entourée 
d'autres  Montagnes  plus  hautes  qui  la  bor- 
dent.  Le  Bled  que  l'on  recueille  dans  cet- 
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Vin  de  Malvoifie  s'y  trouve  en  abondance. 
\a  pipe  coûte  ordinairement  vingt  Ducats, 
&  les  droits  de  fortie  dix-ftpt  reaux  :  ainfi 
elle  revient  à  quatre-vingt-neuf  livres  de 
France  ,  &  contient  quatre  -  cens  quatre- 
vingt  pintes  de  Paris.    L'argent  eft  fort 
commun  dans  cette  Ifle  &  les  Marchands 
Etrangers  y  font  très-bien  leur  compte. 
Les  épées  ,  piftolcts,  couteaux,  peignes, 
habits ,  manteaux  longs ,  noirs  &  gris ,  cha- 
peaux à  grands  bords ,  toiles  &  rubans , 
tout  cela  y  eft  d'un  fort  bon  débit.  A  l'op- 
pofite  de  Santa-Crux,  il  y  a  un  autre  Port 
nommé  la  Roti.    Le  refte  de  l'ifle  eft  en- 
touré de  Montagnes  inacceflibles.  On  trou- 
ve dans  cette  Ifle  beaucoup  de  Souffre  mi- 
néral ,  qu'on  tranfporte  en  Europe.    Il  y 
croît  une  Plante  tortue  appellée  Leguan 
par  les  Infulaires.    On  en  porte  une  gran- 
de quantité  en  Angleterre ,  où  l'on  s'en  fert 
au  lieu  de  Reglifle.    Il  »  auffi  des  Abri- 
cotiers, des  Pêchers  &  d'autres  Arbres  frui- 
tiers qui  portent  deux  fois  l'année; des  Poi- 
riers &  des  Amandiers  dont  le  fruit  a  une 
couverture  mince  &  tendre ,  &  des  Limons 
nommez  Prefuuiot  par  les  Espagnols  ;  c'eft- 
à-dirc  gros  ou  pleins ,  parce  qu'ils  en  ont 
d'autres  petits  enfermez  fous  leur  écorec. 
On  y  trouve  des  Cannes  de  Sucre,  un  peu 
de  Cotton ,  des  Pommes  de  Coloquinte  & 
d'autres  Fruits  de  plufieurs  efpèces.  Le 
Rofier  y  fleurit  à  Nôel  ;  mais  les  Tulipes 
ne  s'y  plaifent  pas.    D  croît  au  bord  de  la 
Mer  une  herbe  à  feuilles  larges:  elle  eft  fi 
chaude  &  fi  venimeufe  que  les  Chevaux 
qui  en  mangent  en  meurent  presque  tou- 
jours, quoiqu'aucun  autre  Animal  ne  s'en 
trouve  incommodé.    On  a  vu  à  Teneriffe 
des  tuyaux  de  Bled  chargez  de  quatre- 
vingt  épis,  &  cependant  ils  n'y  croiffent 
pas  bien  haut.  Il  y  a  eu  des  années  qui  ont 
produit  une  fi  abondante  récolte  que  cha- 
que muid  de  bled  en  a  rapporté  cent  trente. 
On  y  trouve  aufli  des  Serins ,  des  Cailles, 
des  Perdrix  plus  groflès  que  les  nôtres ,  des 
Ramiers ,  des  Tourterelles ,  des  Corneilles, 
ci  de  tems  à  autre  on  y  voit  quelques  Fau- 
cons qui  y  paftent  des  Côtes  de  Barbarie. 
Quant  aux  Poiffons ,  il  y  a  le  Cherna  poif- 
fon  fort  large  ci  très-bon ,  des  Meros ,  des 
Dauphins ,  des  Ecreviltes  de  Mer  qui  n'ont 
point  de  pieds ,  des  Moules  &  des  Clacas.  Le 
Clacas  eft  un  poiffon  à  coquille, qui  eft  fort 
rare  ci  qui  croît  dans  les  Rochers.  On  en 
trouve  d'ordinaire  cinq  ou  fix  dans  une  teu- 
leci  grande  Coquille,  au  coin  de  laquelle  ils 
montrent  quelquefois  leur  tête.    C'eft  par- 
là  qu'on  les  tire,  après  avoir  élargi  un  peu 
davantage  ,  ci  rompu  ces  ouvertures  avec 
une  pierre.   Il  y  a  aufli  une  autre  efpècc 
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de  poiflbn  qui  reflèmble  à  une  Artguille.  H 
a  fix  ou  fept  queues  d'environ  un  pied ,  qui 
s'unifient  toutes  à  une  feule  tête  &  à  un 
corps  de  même  longueur  que  ces  queues. 
L'Hic  de  Teneriffe  eft  remplie  de  Fontai- 
nes &  de  fources  d'eau  fraîche  qui  a  le  goût 
de  lait;  mais  parce  qu'à  Lagone  elle  n'eft 
pas  fi  claire  que  dans  les  autres  endroits , 
on  la  fait  palier  au  travers  d'une  certaine 
efpéce  de  pierre  fpongieulê  taillée  en  ma- 
nière- de  ballin  ,  pour  l'êclaircir  &  pour 
l'épurer.  Les  meilleures  Vignes  qui  pro- 
duifent  le  plus  excellent  Vin  de  C'anarie, 
croilTent  toutes  dans  l'efpace  d'une  lieue 
aux  environs  du  rivage  de  cette  Me.  Cel- 
les qu'on  plante  à  une  diftanec  plus  éloi- 
gnée n'ont  pas  le  même  fuccés ,  Ck  fi  l'on 
porte  du  même  plant  dans  quelque  autre 
de  ces  Mes ,  il  n'y  produit  point  de  fruit. 
■  Dia.  Mr.  Corneille  •  dit ,  qu'un  homme  de 
beaucoup  d'efprit  qui  y  a  parte  vingt  ans  en 
qualité  de  Marchand  &  de  Médecin  ,  en 
s  attachant  avec  beaucoup  d'exactitude  à  la 
bien  connoître,  a  jugé  que  cette  Me  dont 
le  fond  eft  extraordinairement  chargé  de 
Souffre ,  étoit  autrefois  en  feu ,  &  qu'elle 
fauta  tout  à  coup  en  l'air ,  ou  toute  entière, 
ou  du  moins  en  fa  plus  grande  partie  ;  que 
plufieurs  Montagnes  compofées  de  grands 
quartiers  de  pierres  &  de  rochers  noirs  & 
brûlez ,  entafiez  les  uns  fur  les  autres ,  telles 

3u'on  les  voit  de  tous  cotez  aux  environs 
c  cette  Me .  &  fur-tout  en  fa  partie  Mé- 
ridionale ,  avoient  été  comfhe  vomies  des 
entrailles  de  la  Terre  dans  le  tems  de  ce 
grand  embrafement ,  &  que  le  plus  grand 
monceau  de  Souffre  s'étant  trouvé  environ 
au  centre  de  l'Me ,  avoit  élevé  le  Pic  à  la 
hauteur  où  l'on  voit  à  préfent  cette  Mon- 
tagne. Il  ajoute  que  quiconque  fera  une 
ferieufê  attention  fur  la  situation  &  l'arran- 
gement de  ces  Rochers  ne  pourra  s'éloigner 
ae  cette  penfée ,  puisqu'ils  font  difpofez 
de  telle  forte  prés  de  trois  ou  quatre  lieues 
aux  environs  du  Pic  &  dans  un  tel  ordre 
l'un  au-deffus  de  l'autre  presque  jufqu'au 
Pain  de  Sucre ,  qu'il  faut  néceflairement  fe 
repréfenter ,  que  tout  le  fond  venant  à  s'en- 
fler &  à  crever  en  même  tems ,  avec  un 
fracas  prodigieux  par  l'agitation  &  par  le 
foulévement  des  Ruifieaux  &  des  Torrcns 
de  Souffre  contenus  dans  fon  fein ,  dans  ce 
bouleverfement  univerfel  de  l'Me ,  les  uns 
s'arrêtèrent  &  s'affermirent  au  plus  haut 
par  defius  tous  les  autres  &  formèrent  le 
Pic ,  &  les  autres  roulèrent  &  fe  renverfe- 
rent  par  leur  propre  pefanteur ,  fe  venant 
ranger  plus  bas ,  où  ils  formèrent  d'autres 
monceaux  moindres  par  degrez  que  le  pré- 
cédent à  mefure  qu'ils  s'en  éloignoient ,  prin- 
cipalement au  côté  du  Sud-Oueft;  car  il  y 
a  de  celui  du  Pic  prefque  jufques  au  bord 
de  la  Mer  de  grands  monceaux  de  ces  pier- 
res &  rochers  brillez  entaffez  les  uns  fur 
les  autres.  Ceft-là  qu'on  voit  encore  au- 
jourd'hui les  véritables  fondrières,  ou  les 
lits  des  Ruiffeaux  de  Souffre ,  qui  couloient 
de  toutes  parts  dans  ces  Contrées  de  l'Me, 
qui  ont  fi  fort  confumé  &  deffeché  ce  ter- 
roir ,  qu'il  ne  peut  produire  que  des  ronces; 
mais  au  côté  feptencrional  du  Pic,  il  n'y 
a  point  ou  fort  peu  de  ces  pierres ,  d'où  ce 
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Médecin  conclut ,  que  le  feu  fit  fon  plus 
grand  effort ,  &  fe  décliargea  plus  qu  ail- 
leurs vers  le  côté  qui  eft  au  Sud-Ouelt.  U 
dit  de  plus,  que  beaucoup  de  Mines  de  divers 
Métaux  fe  découvrirent  &  fautèrent  en  l'air 
en  même  tems.  Aulfi  y  a-t-il  plufieurs  de 
ces  Rochers  brûlez ,  qui  femblent  une  malfe 
de  terre  &  de  fer  mêlez  cnfemble ,  d'autres 
d'argent ,  &  quelques-uns  de  cuivre ,  fur- 
touL  dans  un  endroit  de  ce  Quartier  du  Sud- 
Oueft  appelle  Àzulej»st  qui  eft  une  Mon- 
tagne fort  haute.  Il  y  a  là  une  grande 
uantité  de  terre  d'un  bleu  clair,  mêlée  avec 
es  pierres  bleues  couvertes  d'une  rouillure 
jaune,  comme  celle  du  ciùvre,  ou  du  vitriol. 
Outre  plufieurs  petites  fources  d'eau  vitri- 
olée ,  qui  lui  ont  fait  conjecturer  qu'il  y 
avoit  eu  une  Mine  de  cuivre,  on  y  trouve 
auffi  des  eaux  niireufes ,  &  des  pierres  plei- 
nes de  Salpêtre  &  couvertes  d'une  rouil- 
lure de  couleur  de  fafran ,  &  qui  a  le  goût 
de  fer. 

L'an  1704.  il  y  eut  dans  cette  Me  un 
des  plus  épouvantables  Tremblemens  de 
terre  dont  on  ait  jamais  cptendu  parler.  Il 
commença  le  24.  de  Décembre,  &  en  trois 
heures  de  tems  on  en  fentit  vingt-neuf  fe- 
coufles  affez  violentes.  Ces  fecouflès  aug- 
mentèrent tellement  le  27.  que  toutes  les 
maifons  en  ayant  été  ébranlées  ainfi  que 
les  Edifices  les  plus  folides  chacun  les  aban- 
donna. La  frayeur  fut  générale,  &  le  Peu- 
ple, l'Evêque  à  leur  tete,  firent  des  Pro- 
ceffions  &  des  prières  publiques  dans  la 
Campagne.  Le  31.  on  découvrit  une  grande 
lumière  du  côte  de  Monja  vers  la  Monta- 
gne blanche.  La  Terre  s'y  étant  ouverte, 
il  s'y  étoit  formé  un  Volcan  ou  bouche  de 
feu  ,  ce  qui  avoit  été  fuivi  de  l'ouverture 
d'une  autre  bouche.  Toutes  les  deux  jet- 
teront tant  de  pierres  ardentes  qu'il  s'en 
forma  deux  Montagnes  allez  hautes  ;  en  forte. 

Siue  les  matières  combuftables  qu'elles  pouf 
erent  dehors  allumèrent  plus  de  cinquante 
feux  aux  environs.  Ces  bouches  continuè- 
rent à  jetter  des  pierres  enflammées  qui 
éclatoient  &  fe  brifoient  en  tombant  avec 
des  bruits  qui  faifoient  trembler  tous  ceux 
qui  les  entendoient.  Cela  dura  jufqu'au  5. 
de  Janvier  de  l'année  fuivante.  Enfuite  l'air 
fut  obfcurci  par  des  cendres  &  par  la  fu- 
mée, &  la  terreur  fut  fort  augmentée ,  lorf- 
que  fur  le  foir  on  vit  plus  d'une  lieue  de 
Pays  tout  en  feu.  C'étoit  l'effet  d'un  autre 
Volcan  qui  s'étoit  ouvert  avec  plus  de  trente 
bouches  à  la  circonférence  d'un  quart  de 
lieue  du  côté  d'Oroctova.  Il  fe  forma  en 
même  tems  un  Torrent  de  Souffre  &  d'autres 
matières  bitumineufès  du  côté  de  Guunar 
&  il  en  fortit  un  pareil  de  l'autre  Volcan. 
Cependant  les  fecouffes  continuant  avec  hr 
méme  violence  renverfoient  les  Maifons  & 
les  Edifices  publics  de  Guimar.  Le-2.  de 
Février  un  autre  Volcan  s'ouvrit  près  de  ce 
lieu  ,  dont  l'Eglife  fut  presqu'entiérement 
renverfée.  Les  premières  nouvelles  que 
l'on  reçut  à  Cadix  de  ce  Tremblement  de 
terre,  port  oient  qu'il  n'étoit  pas  encore  cef- 
fé  le  23.  du  même  mois. 

Les  perfbnnes  de  qualité ,  dit  Souchu  de 
Rennefort  b  font  fort  civiles  à  Teneriffe;*  p*B-*73' 
Ôi  le  menu  peuple  comme  dans  toute  l'Ef. 

Aaai  pagne 
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pagne  eft  extrêmement  fier  &  peu  labo- 
rieux. L'Artifan  toujours  1  epée  au  côté, 
ne  peut  s'affujettir  à  garder  fa  Maifon  :  il 
eft  perpérucllement  hors  de  chez  lui ,  &  fi 
fainéant  qu'il  aime  mieux  vivre  de  Légumes 
&  de  Racines  que  de  prendre  la  peine  de 
chaflêr,  quoique  le  Gibier  foit  fort  commun. 
Les  femmes  ne  regardent  que  d'un  œil  par 
une  petite  ouverture  qu'elles  font  à  leur 
voile  dont  elles  font  toujours  couvertes. 

Le  Pic  de  Teneriffe  eft  une  Monta- 
gne de  cette  Ifle.  Les  Maures  l'appellent 
FJbar  ,  les  Efpagnols  &  les  Portugais  tl 
Pico  de  Terraira  ;  &  les  autres  Européens  la 
nomment  le  Pic  de  Teneriffe  ou  le  Pic  des 
Canaries.  On  le  regarde  comme  la  plus  haute 
Montagne  du  Monde  * ,  &  fon  fommet ,  qui 
.  a  quarante-fept  mille  huit  cens  douze  pieds 
néral!  L.  1.  "e  hauteur ,  s  eieve  tellement  au-dedus  des 
nues,  que,  quand  le  Ciel  eft  ferein,on  le  peut 
voir  de  foixante  milles  en  Mer;  d'autres  di- 
fent  de  quarante  lieues  ;  &  Mr.  Corneille  b 
avance  qu'on  le  voit  de  foixante  lieues.  On 
n'y  monte  qu'aux  mois  de  Juillet  &  d'Août, 
parce  que  tous  .les  autres  mois  de  l'année 
cette  Montagne  eft  couverte  de  neige,  quoi- 
qu'on n'en  voye  jamais  ni  dans  l'Hle  de  Te- 
neriffe, ni  dans  les  autres  Ifies  Canaries. 
Quoique  le  Pic  de  Teneriffe  s'élève  vifible- 
ment  au-defius  des  nues,  puis  qu'elles  lui 
font  comme  une  couronne  vers  la  moitié  de 
la  Montagne ,  &  que  fon  fommet  paroifiè  au- 
deflus ,  cependant  comme  la  neige  y  tombe 
&  s'y  conforve,  il  faut  qu'elle  ne  s'éten- 
de pas  au-delà  de  la  moyenne  Région  de 
1  air. 

Dans  l'Hiftoire  de  la  Compagnie  Royale 
de  Londres  publiée  en  Anglois  par  Thomas 
Sprat  on  voit  une  Relation  de  quelques 
Marchands  qui  ont  eu  la  curiofitéde  monter 
jufqu'au  fommet  de  cette  Montagne.  Ils 
partirent  d'Oratava ,  l'un  des  Ports  de  l'Ifle, 
fitué  au  côté  Septentrional  à  deux  lieues  de 
l'Océan,  &  marchèrent  depuis  minuit  juf- 
qu'à  huit  heures  du  matin ,  qu'ils  arrivèrent 
au  fommet  de  la  première  Montagne  que 
rencontrent  ceux  qui  vont  vers  le  Pic.  En- 
fuite  ils  pafTercnt  par  divers  endroits  fa- 
blonneux  ,  au  travers  de  plufieurs  hautes 
Montagnes  qui  étoient  nues ,  rafes ,  décou- 
vertes &  fans  aucun  Arbre  qui  donnât  de 
l'ombre,  ce  qui  leur  fit  endurer  une  fort 
grande  chaleur ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuflênt  ar- 
rivez au  pied  du  Pic ,  où  ils  trouvèrent  de 
grandes  pierres  qui  fembloient  être  tom- 
bées du  plus  haut  de  la  Montagne.  Sur  les 
fix  heures  du  foir  ils  commencèrent  à  grim- 
per le  Pic  ;  mais  à  peine  eurent-ils  fait  une 
lieue ,  que  le  chemin  fe  trouvant  trop  rude 
pour  y  faire  paffer  leurs  montures ,  ils  les 
laiflèrcnt  avec  quelques-uns  de  leurs  valets. 
Comme  ils  s'avançoient  toujours  vers  le 
haut  y  l'un  d'entre  eux  fe  fentit  tout  à  coup 
laili  de  friflbns  de  fièvre  avec  flux  de  ven- 
tre &  vomiflèment.  Le  poil  des  Chevaux 
qui  étoient  chargez  de  leur  bagage  étoit 
hérifle  comme  la  foie  des  Pourceaux.  Le 
vin  qui  pendoit  dans  des  bouteilles  au  dos 
d'un  cheval  ,  étoit  devenu  fi  froid ,  qu'ils 
furent  contraints  d'allumer  du  feu  pour  le 
chauffer  avant  que  d'en  boire ,  quoique  la 
conftitution  de  l'air  fût  afîcz  chaude  &  tem- 
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peréc.   Après  que  le  Soleil  fût  couché,  il 
commença  à  faire  fi  froid  par  un  vent  im- 
pétueux qui  fe  leva,  qu'ils  s'arrêtèrent  en- 
tre de  grofies  pierres  fous  un  Rocher,  où 
ils  firent  un  grand  feu  toute  la  nuit.  Sur 
les  quatre  heures  du  matin,  ils  recommen- 
cèrent à  monter ,  &  étant  arrivez  une  lieue 
plus  haut ,  un  des  leurs  ,  à  qui  les  forces 
manquèrent ,  fut  contraint  de  demeurer  à  un 
endroit ,  où  les  Rochers  noirs  commencent. 
Les  autres  pourfuivirent  leur  voyage  juf- 
qu'au Pain  de  Sucre,  où  ils  rencontrèrent 
de  nouveau  du  fable  blanc,  &  étant  parve- 
nus aux  Rochers  noirs ,  qui  font  tout  unis 
comme  un  pavé ,  il  leur  fallut  encore  mar- 
cher une  bonne  heure  pour  grimper  jufqu'au 
plus  haut  du  Pic ,  où  enfin  ils  arrivèrent. 
L'air  s'y  trouva  moins  vaporeux  &  moius 
étouffant  qu'au  bas  de  la  Montagne.  Il  étoic 
pourtant  rempli  d'une  continuelle  exhalai- 
fon  de  vapeurs  chaudes  &  vaporeulès ,  oui 
leur  rendirent  le  vifage  extrêmement  rude. 
Ils  n'apperçurent  dans  toute  cette  route  au- 
cun changement  notable  dans  l'air.  Ils  eu- 
rent fort  peu  de  vent; mais  il  foufïîoic  avec 
tant  de  violence  au  fommet  du  Pic,  qu'à 
peine  pouvoient  -  ils  fe  tenir  debout.  Ils 
dînèrent  là  &  reconnurent  que  leurs  liqueurs 
fpiritueufes  étoient  presque  devenues  infi- 
pides  &  fans  force ,  &  qu'au  contraire  leur 
vin  étoit  plus  fpiritueux  &  plus  fulfureux 
qu'auparavant.    Le  fommet  où  ils  étoient 
n'a  pas  plus  d'une  aune  &  un  quart  de  large. 
Il  eft  au  bord  d'un  Puits  nommé  Caldera  qui 
peut  avoir  de  largeur  une  portée  de  Mous- 
quet ,  &  à  peu-prés  cent  aunes  de  profon- 
deur.   Ce  Puits  eft  fait  en  forme  4e  quille, 
creux  en  dedans  comme  une  Chaudière ,  & 
couvert  de  tous  cotez  de  petites  pierres  lâ- 
ches ,  mêlées  avec  du  fable  ci  du  fouffre , 
d'entre  lesquelles  s'elévent  diverfes  vapeurs 
de  chaleur  &  de  fumée.    On  ne  fauroit  re- 
muer ces  pierres ,  qu'il  n'en  forte  de  très- 
nuifibles  vapeurs.    Ils  penfèrent  étouffer 
pour  en  avoir  voulu  tirer  une  de  fa  place, 
tant  il  s'éleva  fubitement  de  ces  vapeurs. 
Ces  pierres  étoient  fi  chaudes  qu'il  leur  étoic 
impofiible  de  les  manier.    Us  ne  dépendi- 
rent pas  plus  de  cinq  ou  fix  aunes  dans  le 
Puits,  à  caufe  que  leurs  pieds  glifibjent; 
quoiqu'il  y  en  ait  qui  fe  fonthafardez  à  def- 
cendre  jufqu'au  fond.  Ils  ne  virent  rien  de 
remarquable  qu'une  efpéce  de  Souffre  clair 
&  tranfparent ,  qui  étoit  attaché  comme  du 
fel  au-deflus  des  pierres.    Ils  découvrirent 
du  fommet  du  Pic  la  Grande  Canarie  à  qua- 
rante lieues  delà,  l'Ifle  de  Palme  à  dix-huit 
&  celle  de  Gomere  à  fept.    Le  trajet  de 
Mer  qui  eft  entre-deux  ne  leur  paroiffok 
que  d  un  quart  de  lieue.    Dès  que  le  Soleil 
fe  montra  fur  l'Horifon  ,  l'ombre  du  Pic 
ne  fèmbla  pas  feulement  couvrir  toute  l'Ifle, 
&  la  Grande  Canarie;  mais  aufli  la  Mer 
jufqu'aux  bords ,  où  le  fommet  du  Pain  de 
Sucre  ou  du  Pic  paroiffoit  vifiblement  s'éle- 
ver en  haut  &  lancer  fon  ombre  jufque 
dans  l'air  même.    Le  Soleil  ne  fut  pas  fort 
élevé,  que  les  nuées  qui  remplirent  l'air 
dérobèrent  à  leur  vue  oc  la  Mer  &  toute 
l'Ifle,  à  la  referve  des  fommets  des  Mon- 
tagnes fituées  plus  bas  que  le  Fie,  auquel  elles 
ils  trouvèrent  plu- 
fieurs 
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belles  &  bonnes  Fontaines ,  qui  for- 
;  la  plupart  du  Commet  &  qui  s'élan- 
çaient fort  haut  comme  des  jeu  d'eau  natu- 
rels. Après  s'être  arrêtez  au  lbmmet pendant 
quelque  tems  ils  dépendirent  par  le  chemin 
lablonneux  jufqu'au  pied  du  Pain  de  Sucre , 
&  comme  il  SU  prelque  droit  à  niveau ,  ils 
eurent  bien-tôt  parcouru  tout  ce  chemin. 
Ils  rencontrèrent  en  cet  endroit  une  Caver- 
ne d'environ  douze  aunes  de  profondeur  & 
de  dix-huit  de  largeur.    Elle  redèmbloit  à 
un  Four  &  avoit  une  ouverture  en  haut  de 
plus  de  dix  aunes  de  diamètre.  ,  Ils  defeen- 
'  dirent  par-là  avec  une  corde  que  Jeun  Valets 
tenoient  ferme  par  l'un  des  bouts ,  pendant 
qu'étant  attachez  de  l'autre  par  le  milieu  du 
corps ,  ils  fe  laiflbient  couler  peu  à  peu  juf- 
qu  a  ce  qu'ils  parvinrent  à  un  monceau  de 
neige  en  forme  de  banc ,  où  ils  ne  pouvoient 
éviter  de  venir  en  descendant  de  cette  ma- 
nière. Au  milieu  du  fond  de  cette  Caverne 
étoit  un  Puits  rond  plein  d'eau,  comme 
un  gouffre  qui  étoit  plus  bas  que  ce  mon- 
ceau de  neige  d'environ  une  aune  &  demie; 
mais  auffi  large  que  l'ouverture  d'enhaut 
&  à  peu  prés  de  fix  toiles  de  profondeur. 
Ils  jugèrent  que  cette  eau  provenoit  des  nei- 
ges, qui  en  fe  fondant  couloient  le  long  des 
rochers.  Toute  la  hauteur  du  Pic,  de  bas  en 
haut  en  droite  ligne,  eft  eftimée  communé- 
ment de  deux  lieues  &  demie.   Dans  toute 
cette  route  on  ne  trouve  ni  Arbrifleau ,  ni 
feuille ,  ni  herbe  ;  mais  feulement  des  Pins , 
&  une  certaine  Plante  garnie  d  épines  com- 
me la  Ronce ,  qui  croît  parmi  ce  Sable  blanc. 
A  côté  du  lieu  où  ils  pafférent  la  nuit ,  eft 
encore  une  autre  Plante  dont  les  branches 
ont  huit  pieds  de  hauteur  &  un  demi-pied 
d'épaiueur.    Elles  font  dispofées  en  quarré 
vis-à-vis  l'une  de  l'autre ,  &  par  ce  moyen 
forment  quatre  coins  ,  à  chacun  desquels 
il  y  a  une  brandie  qui  s'élève  en  haut  com- 
me un  jonc.   Au  bout  des  tiges  croulent 
de  petits  grains  ou  bayes  rouges,  qui  étant 
preflees  rendent  un  lait  venimeux.   Ce  fuc 
exprimé  fur  la  peau  de  quelque  Bête  en  fait 
tomber  le  poil  aulli-tôt.    Cette  Plante  eft 
répandue  par  toute  l'Ifle,  ci  on  la  croit 
une  efpéce  d"  Eupborbum. 
,     2.  TENERIFFE  * ,  Ville  de  l'Amérique 
Méridionale  ,  dans  la  Terre  -  ferme  ,  au 
Gouvernement  de  Sainte-Marthe ,  dans  les 
terres,  fur  lajive  droite  de  la  Rivière  ap- 
pellée  Rio  grande  de  la  Madalena ,  au-deffous 
de  Tamalameque ,  &  à  quarante  lieues  de 
la  Ville  de  Sainte-Marthe  en  tirant  au  Sud- 
Oued.   Le  chemin  pour  aller  de  TenerifFc 
à  la  Ville  de  Ste.  Marthe  eft  fort  difficile 
par  terre  ;  mais  on  peut  aller  aflèz  commo- 
dément d'une  de  ces  Villes  à  l'autre  par  la 
grande  Rivière  de  la  Magdelaine  en  faifant 
le  refle  du  chemin  par  Mer. 

TENESIS  ,  Contrée  de  l'Ethiopie  fous 
l'Egypte ,  dans  les  Terres.  Strabon  b  dit 
qu'elle  étoit  habitée  par  des  Egyptiens 
proferits  par  Pfammitichus ,  &  qu'on  appel- 
la  pour  cette  raifon  Sebrites ,  Sebrita  ;  c  eft- 
à-dire  Etrangers.  Ces  Peuples  avoient  une 
Reine ,  à  laquelle  obéïflbit  Lifte  de  Me- 
roé ,  qui  étoit  voifinc  de  la  TencGs ,  &  qui 
t  Lib..6.c  étoit  formée  par  le  Nil.  Cafaubon  doute 
So.         fi  la  Ville  Temtpfu  de  Pline  *  n'étoit  point 
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dans  cette  Contrée  &  iï  les  Nabitans  de 
cette  Ville  qu'il  nomme  Scmbcrritcc  ,  ne 
font  point  les  Hebrittt  de  Strabon. 

TENET.    Voyez  Tiianet. 

TENEVILLE  ,  Bourg  de  France  dans 
le  Bourbonnois ,  au  Diocéfe  de  Nevers ,  E- 
leclion  de  Moulins.  C'elt  une  Paroilfe  à 
huit  lieues  de  Moulins ,  &  à  cinq  de  l'Allier, 
Pays  de  Monticules  ;  'Ferres  douces  à  Sei- 
gle ,  d'aflëz  bon  rapport  ;  les  Foins  font  al- 
lez abondans  ;  les  Pacages  étendus  &  bons;  • 
le  profit  des  Beftiaux  ,  qu'ils  engraiflènt, 
aflêz  confidérable ,  étant  à  portée  prelque 
de  toutes  les  Foires  ;  peu  dê  Vignes  ;  plu- 
fieurs  Etangs. 

1.  TENEZ , Province  d'Afrique,  au  Ro- 
yaume de  Trémécen  d.   Elle  a  au  Levant 4  Mitrmtl, 
celle  d'Alger,  au  Couchant  celle  de  Tré- Royaume 
mécen ,  le  Mont  Atlas  au  Midi ,  &  la  Mer  ^£"5* 
Méditerranée  au  Septentrion ,  depuis  l'Em- 1  30,  5' 
bouchure  du  Chilef  ou  de  Cartena ,  jufqu'à 

celle  de  l'Açafran.  Tout  ce  Pays  abonde 
en  Bled  &  en  Troupeaux.  Il  y  a  cinq  Vil- 
les ,  dont  la  Capitale  porte  le  nom  de  la 
Province  ,  &  a  toujours  été  fujette  aux 
Rois  de  Trémécen.  Quand  Mahamet  Bé- 
nizeyen  mourut ,  il  huila  trois  fils  ,  dont 
l'aîné  AbuAbdali  fuccéda  à  la  Couronne,  & 
les  deux  autres  conjurèrent  contre  lui.  La 
conjuration  découverte ,  le  fécond  nommé 
Abu  Zeyen  fut  long-tems  prifonnier ,  juf- 
qu'à ce  que  Barberouflè  le  délivra ,  ci  en- 
fuite  le  fit  pendre,  Ijb  troifiéme,  qui  s'ap- 
pelloit  Abu  Vahaia ,  s'enfuit  à  Fez ,  &  à  la 
faveur  de  Ilamet  Oataci,  il  fe  rendit  Maî- 
tre de  ce  Pays ,  011  il  régna  plulïeurs  an- 
nées ,  &  prit  le  titre  de  Roi  de  Tenez.  A- 
près  fa  mort  fon  fils  Bu  Abdila  lui  fuccéda , 
qui  fut  perfëcuté  de  Barberouflè,  jufqu'au 
point  de  le  contraindre  à  palier  en  Callille 
avec  fa  Famille  &  un  de  fes  frères ,  pour 
demander  du  fecours  à  Charles  -  Quint  & 
comme  on  tardoit  à  l'expédier ,  il  retourna 
à  Oran ,  croyant  que  le  Marquis  de  Coma- 
res  travailloit  pour  lui.  Sur  ces  entrefaites , 
Dieu  l'mfpira  de  fe  faire  Chrétien  &  fon 
frère  de  même  ,  de  forte  qu'ils  retournè- 
rent en  Caftille ,  où  ils  furent  baptiièz ,  & 
leur  Etat  demeura  aux  Turcs ,  &  c'eft 
une  des  dépendances  d'Alger ,  qui  rapporte 
le  plus  de  revenu. 

2.  TENEZ,  Ville  d'Afrique,  au  Royau- 
me de  Trémécen ,  Capitale  de  fa  Province. 
Elle  eft  fituée  fur  la  pente  d'une  Montagne , 
à  demi-licuc  de  la  Mer ,  à  mi-chemin  d'Oran 
&  d'Alger.  Ptolomée  lui  donne  1 1.  d.  30'. 
de  Longitude  &  33.  d.  30'.  de  Latitude,  & 
la  nomme  Lagonte.  Elle  eft  enfermée  de 
Murs ,  &  a  une  Fortereflè  avec  bonne 
Garnifon ,  où  le  Commandant ,  qu'on  en- 
voyé d'Alger ,  fait  fa  demeure.  Les  Ara- 
bes de  cette  Contrée  font  belliqueux  &  fe 
piquent  d'honneur  «Se  de  bravoure  ;  auffi 
ont-ils  fouvent  aidé  les  Habitans  à  fe  défai- 
re de  leurs  Gouverneurs  Turcs  ,  qui  les 
tyrannifent  beaucoup.  Ceux  de  la  Ville 
font  greffiers  &  ruihques ,  quoiqu'ils  ayent 
grand  Commerce  avec  les  Etrangers  ;  parce 
qu'on  tranlporte  d'ici  à  Alger  &  ailleurs  du 
Blé  &  de  l'Orge ,  dont  toute  la  Contrée  eft 
fertile  de  même  qu'en  Pâturages.  Les  A- 
beilles  y  rapportent  beaucoup  de  Miel ,  & 
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de  Cire.  Vis-à-vis  de  la  Ville  il  y  a  une, 
Mette,  où  les  Vaifleaux  fe  mettent  à  l'abri 
pendant  la  tempête ,  quand  ils  ne  peuvent 
demeurer  au  Fort.  Le  Cadet  Barberouffe 
prit  cette  Ville  après  la  mort  de  fon  frère 
aine  ,  &  depuis  elle  a  toujours  été  aux 
Turcs. 

3.  TENE2,  ouTenex,  Ville  des  Etats 
du  Turc  en  Egypte ,  dans  la  partie  de  cet- 
te Contrée  appellce  Elbechrie,ou  Beheyra, 
à  lEft  de  Damiette  félon  Davity  ».  Bur- 
chard  appelle  cette  Ville  Taphnis,  &  la 

Êrend  pour  la  Tanaïs  de  l'Ecriture  Sainte. 
Ile  a  un  Golphc  ou  Lac  qui  cil  pris  par 
Pinct  pour  le  I^ac  Sorbonis  de  Ptolomée. 
Niger  dit  que  les  Mariniers  l'appellent  Sta- 
gnone ,  ou  Barathra ,  &  ceux  au  Pays  Bay- 
rena;  mais  Pigafet  prétend  qu'on  le  nomme 
le  Golphe  de  Damiette,  &  Muntegazze  dans 
fon  Voyage  l'appelle  Barera.  Ce  Lac  re- 
çoit l'eau  d'une  petite  Branche  ,  qui  part 
du  grand  Bras  du  Nil  du  côté  de  l'Eft.  Il 
eft  extrêmement  dangereux  à  caufe  du  Sa- 
ble mouvant  qui  s'y  trouve ,  qui  fe  hauf- 
fe  ou  fe  baiiTe ,  quelquefois  plus  quelquefois 
moins. 

TENEZ  A  ,  petite  Ville  d'Afrique  ,  au 
Royaume  de  Maroc  b.  Elle  efi  dans  une 
fituation  avantageufe.  Les  anciens  Afri- 
cains la  bâtirent  fur  la  pente  d'une  Mon- 
tagne du  Grand  Atlas ,  à  trois  lieues  de  la 
Rivière  d'Ecifelmel  vers  le  Levant.  Tout 
le  Pays  qui  cft  entre  cette  Rivière  &  la  Vil- 
le ,  eft  une  Plaine ,  où  on  recueille  quantité 
de  froment ,  &  d'Orge ,  &  où  l'on  nourrit 
quantité  de  gros  «St  de  menu  Bétail.  C'efl 
pour  cela  que  la  plùpart  des  Habitans  de  la 
ViJIc  font  des  Laboureurs  &  des  gens  de  la 
Campagne.  Ils  font  braves,  &  grands  en- 
nemis des  Arabes ,  qui  par  le  pafle  les  in- 
commodoient  par  leurs  courfes. 

TENEZONE,  Bourgade  des  Grifons  % 
dans  la  Ligue  de  la  Caddée,  en  Latin  Tin- 
mu».  Cette  Bourgade  avec  Rovena,  Als- 
Molins  «Se  la  Vallée  Paiera  forme  la  premiè- 
re des  cinq  parties  qui  compofent  la  Com- 
munauté d'Oberfax. 

1.  TENG,  Ville  de  la  Chine  <>,  dans  la 
Province  de  Quanglî ,  au  Département  de 
Gucheu,  cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  elt  de  6.  d.  51 .  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  24.  d.  7'.  de  La- 
titude. 

2.  TENG  ,  Ville  de  la  Chine  e,  avec 
Fortereflê ,  dans  la  Province  de  Honan ,  au 
Département  de  Nanyang ,  feptième  Mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  eft  de  5.  d. 
42  .  plus  Occidentale  que  Peking  ,  fous 


eft  cependant  dans  une  Ifle  féparee  du  Con- 
tinent par  un  Canal.  Elle  a  un  Port  trés- 
commode  &  où  fe  tient  ordinaireinein  la 
grande  Plote  des  Chinois.  La  Métropole 
de  Tengcheu  a  dans  fa  dépendance  huit 
Villes  qui  font: 


Tengcheu, 
I Ioang , 
Koxan , 
Leahia, 


Chaoyven  » 
Laiyang, 
Nirighai  O, 
Venteng. 


ç  Ibid. 


les  33.  d.  40'.  de  Latitude. 

TENG ,  Ville  de  la  Chine  f ,  dans  la 
Province  de  Xantung ,  au  Département 
d'Yenchcu,  féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  o.  d.  36'.  plus  Orientale 
que  Peking  ,  fous  les  35.  d.  46:  de  La- 
titude. 

TENGCHEU  ,  Ville  de  la  Chine  s , 
dans  la  Province  de  Xantung,  où  elle  a  le 
rang  de  cinquième  Métropole.  Elle  eft  de 
3.  d.  26'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous 
les  37.  d.  20'.  de  Latitude.  Quoique  le 
Territoire  de  Tengcheu  fuit  pour  la  plus 
grande  partie  en  Terre-ferme ,  fa  Capitale 


Par  la  diviflon  que  fit  Y  vus  le  Territoire 
de  Tencheu  fut  joint  à  la  Province  de* 
Cingcheu.    Anciennement  il  étoit  habité 
par  un  Peuple  nommé  Gaoy  :  il  n'étoit  pas 
encore  fournis  aux  Chinois,  &  il  ne  paflâ 
fous  leur  Domination  que  du  tems  de  la 
Famille  1  liaa.    Du  tems  des  Rois ,  Teng- 
cheu étoit  une  des  dépendances  du  Royau- 
me Ci.    Le  nom  qu'il  porte  préfentemenc 
lui  fut  donné  par  la  Famille  Tanga.    On  y 
voit  trois  Temples  fameux ,  &  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  c'eft  que  les  Rofeaux  qui 
croiflênt  dans  cette  Province  font  quarrez 
quoiqu'ailleurs  ils  lbient  prefque  toujours 
ronds.    Les  Huitres  y  font  en  abondance, 
&  on  y  trouve  aufli  la  Pierre  de  Nieuhoang 
ou  Pierre  de  Vache  qui  eft  renfermée  dans 
l'eftomach  des  Animaux  h  ,  «Se  qui  a  de  i,  AmbaJTa- 
grandes  proprietez.    Au  Nord  de  cette  de  des  HoU 
Ville  on  découvre  la  Montagne  deTeng-'i?d-  1 J* 
heng.    On  voit  du  même  côté  le  Mont  Jj"*'*' 
Chevy  ou  eft  une  pierre  ronde  qui  entre 
dans  la  Mer.    Les  1  iabitans  nomment  cet- 
te pierre  Chu  ;  ce  qui  veut  dire  la  Perle. 

TENGCH  UEN  ,  Ville  de  la  Chine  \i^asr 
avec  Fortereflê ,  dans  la  Province  d'Iunnan,1"" 
au  Département  de  Tali,  féconde  Métro- 
pole de  la  Province.    Elle  eft  de  16.  d. 
55'.  plus  Occidentale  que  Peking ,  fous  les 
25.  d.  27'.  de  Latitude.    On  voit  prés  de 
cette  Ville  le  Mont  Kico,  fameux  pour  la 
quantité  de  fes  Pagodes  &  de  fes  Monafté- 
rcs  k.  C'eft  de  ces  Lieux  qu'eft  venue  dans*  < 
l'Empire  de  la  Chine  la  connoilTànce  de  la    ^  e|  ^oI" 
Doclrinc  Idolâtre  de  Fé,  Doctrine  qui  fut  Chine,  ch. 
retenue  par  la  Famille  Hana,  après  qu'elle  s *- 
fe  fut  emparée  du  Pays.    Les  Chinois  n'a- 
doroient  auparavant  que  le  Xangri;  c'clt-à- 
dire  le  Souverain  Empereur. 

TENG  EN  IN  HEGOW ,  petite  Ville 
d'Allemagne  ,  dans  la  Suabg  1  ,  au-dellus*'  Z*jitr. 
de  Stulingen.    Il  eft  du  Domaine  de  la  jTj^ 
Maifon  d  Autriche  «Se  appartient  au  Land-74.  ' 
graviat  de  Nelienbourg.    Quelques  Suiifes 
attaquèrent  l'an  1455.  le  Comte  Jean  de 
Tengen  &  Nelienbourg ,  ravagèrent  fes 
Terres  &  mirent  le  feu  à  la  Ville  de  Ten- 
gen à  caufe  que  ce  Comte  avoit  fait  julli- 
cier  à  Eglizou  quelques-uns  de  leurs  pareils 
dans  les  guerres  précédentes. 

T  E  N  G  r  L' N  G  ,  Ville  de  la  Chine  ,  »  Atlas  SU 
dans  la  Province  de  Honan,  au  Départe- nent 
ment  de  i  lonan ,  lixieme  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  2.  d.  34'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking ,  fous  les  35.  d.  20'.  de 
Latitude.  Cette  Ville  elt  remarquable  en 
ce  que  les  Chinois  la  prennent  pour  le  mi- 
lieu du  Monde. 

1  TENG  HENG,  Fortereflê  de  la  Chine  -,  „  jyj. 
dans  la  Province  d'iunnan ,  au  Département 
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de  Langkiu ,  Cité  de  la  Province.  Elle  eft 
de  17.  d.  30'.  plus  Occidentale  que  Peking, 
fous  les  25.  d.  45'.  de  Latitude. 

2.  TENGHENG,  Montagne  de  la  Chi- 
ne ■  ,  dans  la  Province  de  Xantung  ,  au 
Territoire  de  Tengcheu  cinquième  Métro- 
pole de  la  Province.  Elle  eft  au  Nord  de 
cette  Métropole ,  &  fameufc  par  la  Victoi- 
re que  Hanîinius  y  remporta  fur  le  Roi  Ci. 

T  E  NI  A  -  L  O  N  G  A.  Voyez  Taznia- 
Longjl 

TENL'E ,  Fontaines  de  l'Arcadie  :  Pau- 
fanias  k  dit  qu'elles  étoient  à  une  petite  dis- 
tance du  Sépulcre  d'Ariftocrate ,  «Se  à  fept 
Stades  de  la  Ville  Amilus. 

1  EN  ISS  A,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe  :  Piolomée  £  la  marque  dans  les  Ter- 
res entre  Irath  «Se  Lamida. 

TENITANUS,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que dans  la  Byzacéne.  Son  Evêque  eft 
nomme  Palchalius  dans  la  Notice  des  Evê- 
chez  d'Afrique,  &  Latonius  Eptfcopus  Pie- 
bis  Tcnitatue,  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
i  N".  110.  ge  d.  Euchratius  à  Tbenh  fouscrivit  au 
Concile  de  Cartbage  ,  Ibus  St.  Cyprien. 
Cette  Ville  eft  nommée  Tbenee ,  ou  Tbcena , 
par  quelques  Anciens  «Se  Tbcatue  par  Pto- 
loméc. 

TENITRUS  ,  Montagne  de  la  Macé- 
c  Pag.  148.  doinc  ,  lèlon  Vibius  Scqueftcr  e ,  qui  dit 
qu'elle  étoit  au  voifinage  d'Apollonic,  «Se  à 
ta  vûc  de  Dyrrachium. 

TEN1UM  ,  Ville  de  l'Achaïe  félon  E- 
tienne  le  Géographe.  Sur  une  Médaille 
rapportée  dans  le  Trefor  de  Goltzius ,  on 
trouve  ce  nom  :  THNEIQN  ,  Teniorum. 
Ce  nom  National  n'appartient  pas  néan- 
•  moins  aux  Habit  ans  de  Tenkm  dans  l'A- 

chaïe ;  mais  à  ceux  de  Mie  de  Tenos ,  ou 
Tenus.    Voyez  Tenos. 

1.  TENNA,  Rivière  d'Italie,  dans  la 
Marche  d'Ancone  f.  Elle  prend  fa  fource 
au  pied  de  l'Apennin  «Se  coule  du  Midi  Oc- 
cidental au  Nord  Oriental.  Dans  ce  cours 
elle  reçoit  allez  prés  de  fa  fource  deux  pe- 
tites Rivières  appellées  Tennacola  &  Sali- 
no  ,  toutes  deux  à  la  gauche  :  plus  bas  elle 
gTollît  fes  eaux  de  celles  d'une  autre  Ri- 
vière qu'elle  reçoit  à  la  droite  ;  «Se  enfin  elle 
va  fe  jetter  dans  le  Golphe  de  Venife  où 
elle  a  Ion  Embouchure,  près  de  Porto  Fer- 
mant) ,  entre  les  Embouchures  du  Fleuve 
Cbicnto  «Se  du  Torrent  Lrta  vivo.  On  la 
nomme  aulïi  Tingo. 

2.  TENNA.  On  donne  ce  nom,  dans 
le  Pavs  des  Grifons  « ,  à  la  troifième  Jurif- 
diction  de  la  Communauté  d'Ilantz  dans  la 
Ligue  Grife.  Tcnna  eft  aufli  une  Terre 
Seigneuriale  ,  qui  dépend  du  Seigneur  de 
Rhaitzuns.  Ce  Quartier  eft  fauvage  & 
étroit  «Se  fitué  dans  une  très -haute  Mon- 
tagne. 

TENNACII.   Vovez  Thane. 
TENNAGORA ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange.    Ptolomée  b  la  donne  aux  Sorc- 
tanes  de  la  Parai  ie  «Se  la  marque  dans  les 
Terres. 

TENNELET  ,  ou  Temmelet.  Voyez 
Temmelet. 

j  z*3*>  TENNENBERG  ,  Château  «Se  Seigneu- 
SwZp.  ,ric  d'Allemagne  dans  la  Thuringe  fur 
181.        le*  confins  de  la  Seigneurie  de  Reinharts- 
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brunn  du  côté*  d'Eùenach ,  il  y  a  dans  cet- 
te Seigneurie  la  Ville  de  Waltershaufen ,  fi- 
tuée  à  un  mille  de  Gotha ,  proche  d'Enfel- 
berg  «Se  d'une  petite  Rivière  appellée  1  lor- 
fel.  Le  Château  avec  la  Seigneurie  de 
Tennenberg  fut  engagé  autrefois  à  l'Abba- 
ye de  Reinhartsbrunn ,  «Se  depuis  en  14S3. 
aux  Comtes  de  Gleichen ,  mais  il  fut  dégage 
par  les  Landgraves  de  Thuringe.  En  1545. 
ce  Château  appartenait  avec  tes  dépendan-  * 
ces  à  Jean  Frédéric  Electeur  de  Saxe.  Il 
pafla  depuis  aux  Ducs  de  Saxe-Eyfènach , 
«Se  enfin  après  l'extinction  de  cette  Branche 
au  Duc  de  Saxe-Weimar. 

TENNONENSIS ,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  "dans  la  Province  Proconfulaire  , 
félon  la  Notice  des  Evêchez  d'Afrique,  où 
fon  Evéque  eft  nommé  Crefconius  Teneo- 
nenfis.  Optatus  fouscrivit  au  Concile  de 
Carthage  ibus  Boniface  en  525.  «Se  Victor 
Tunonenfis  Auteur  de  la  Chronique  d'Afri- 
eft  célèbre  dans  l'Hiftoirc.    C'eft  une 

ce  de  Copiftc  fi  dans  la  Géographie  Sa- 
crée k  on  lit  Turonenfis  pour  Tunonenfis.       *  Pag.  «S" 

TENNSTADT,  Ville  d'Allemagne 
dans  la  Thuringe  proche  des  deux  petites  Topog.' 
Rivières  appellées  Seltenlein  «Se  Schambach,  Saxon,  £ 
entre  Thamsbruclcen  «Se  Weillcnfée.    Elle  «80. 
appartient  à  l'Electeur  de  Saxe.  Cette  Vil- 
le ,  qui  eft  à  trois  milles  d'Erfurt ,  a  pris  fon 
nom  des  Arbres  appelles  en  Allemand  Tan- 
nai, dont  elle  étoit  entourée  autrefois.  Ses 
environs  font  très-fertiles ,  «Se  il  y  a  du  cô- 
té de  l'Occident  un  pecii  Bois  très-agréable 
appelle  Bruchborn ,  duquel  fortenc  cGverfes 
petites  Sources  d'eau  qui  entrent  dans  la 
Ville  de  Tennftadt  :  En  1632.  cette  Ville 
fut  prife  «Se  pillée  par  les  Impériaux,  qui 
maltraitèrent  les  Magiftrats,  comme  on  le 
voit  plus  amplement  dans  le  Théâtre  de 
l'Europe  m.   Après  la  Paix  conclue  à  Pra-  ■  F°L  ^ixi 
gue ,  quoique  l'Electeur  de  Saxe  fe  fût  ran- b" 
gé  du  coté  de  l'Empereur,  les  Impériaux 
pillèrent  encore  une  fois  la  Ville  de  Tenn- 
ftadt en  1 641 .  à  ce  que  dit  le  même  Théâtre 
de  l'Europe  ».  »  Ton.  £ 

1.  TENOS,  ou  Tends,  aujourd'hui  Te-£oK  e"* 
no,  ou  Tine  ,  Ille  «le  l'Archipel  «Se  l'une 
des  Cyclades  ,  au  Midi  Oriental  de  l'Iilc 
d'Andros ,  dont  elle  n'eft  féparèe  que  par  un 
Détroit  de  mille  pas  félon  Pline.    C'eft  des 
Peuples  de  cette  Ille, ou  de  la  Ville  de  mê- 
me nom  qui  y  écoit  anciennement ,  que  fait 
mention  une  Médaille  de  l'Empereur  Sévè- 
re, fur  laquelle  on  lit  ce  nom  THN1QN. 
Teniorum.  Pline  0  qui  lui  donne  quinze  mil-'  LU».  4.3 
•  le  pas  de  longueur,  dit  fur  le  témoignage11* 
d'Ariftote  qu'elle  fut  anciennement  appel- 
lée Hydruffa ,  à  caufe  de  l'abondance  de  fes 
Eaux.    Etienne  le  Géographe  ajoute  qu'on 
la  nomma  aulTi  Ophiuja ,  à  caufe  de  la 
quantité  de  Serpens  qu'on  y  trouvoit.  La 
Ville  de  Tenos  ,  à  ce  que  ditStrabon  P,  n'é-/>  LN>«  10. 
toit  pas  grande.    C'eft  de  cette  Ifle  dontfub' fineD1, 
parle  Ovide  dans  ces  Vers  t  fkSb^ti 

At  m*  Ohtm  .Dtdjnupt,  &  Ttmttf  Mdns,  *  **9' 
B  Gjaru,  mtU*i*t  fertx  Ptfmttb*s  Ofiw, 
juvtrt  Têtu. 


2.  TENOS,  ou  Tenus,  Ville  de  l'iEo-.  IJb  . 
lide,  félon  Hérodote '.  „ 
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S.  TENOS,  Ville  de  la  Theûalie;  c'eft 
Ariftote  qui  en  parle  ». 

TENSA.Ifle  d'Italie  dans  la  grande  Gré- 
ce,  félon  Solin  b.  Il  n'y  a  que  lui  qui  con- 
noifle  cetee  Me;  mais  il  y  a  grande  appa- 
rence que  cet  endroit  de  Solin  eft  défec- 
tueux ;  &  qu'au  lieu  d'une  Iflc  nommée 
Tenfa  il  a  voulu  parler  de  la  Ville  Temsa 

OU  TtMPSA. 

TENSE,  ou  Tence  ,  Ville  de  France 
dans  le  Vclay ,  fur  la  Rivière  de  Lignon ,  à 
l'Orient  Méridional  d'Iflignaux,  &  au  Mi- 
di Occidental  de  Montfaucon.  C  etoit  au- 
trefois une  Ville  clofe  ;  mais  elle  fut  dé- 
mantelée ,  durant  les  Guerres  de  Religion. 

TENSIFT  ,  grande  Rivière  d'Afrique, 
au  Royaume  de  Maroc  e.  Elle  fort  du 
Grand  Atlas  près  de  la  Ville  d'Anim-Mev , 
&  traverfant  la  Province  de  Duquela  elle 
le  va  rendre  dans  l'Océan  près  de  Safi ,  a- 
près  avoir  reçu  dans  fon  fein  pluficurs  au- 
tres Fleuves  de  cette  Montagne  :  les  princi- 
paux font  l'Ecifelmel,  le  Hued-Nefufa  & 
î'Agmet.  Ces  Rivières  après  avoir  traver- 
fé  les  fpacieufes  &  fertiles  Flaines  de  la 
Province  de  Maroc  &  celle  de  Duquela, 
fe  vont  joindre  avec  celle  de  Tenfift ,  la- 
quelle quoique  profonde  ne  laifle  pas  d'être 
guéable  en  quelques  endroits  pendant  l'Eté. 
Elle  a  près  de  Maroc  un  Pont  de  Pierre  de 
quinze  grandes  Arches ,  qui  eft  un  des  beaux 
Edifices  de  l'Afrique  ,  bâti ,  à  ce  qu'on 
tient ,  par  Jacob  Almanfor  Roi  ci  Pontife 
de  Maroc.  Mais  Budobus  dernier  Roi  de 
la  Famille  des  Moahedines  ou  Almohades 
en  fit  abattre  trois  Arches  durant  la  guer- 
re qu'il  eut  contre  Jacob ,  premier  Roi  des 
Bcrtimérinis  ,  pour  empêcher  le  Siège  de 
Maroc.  Ces  trois  Arches  n'ont  point  été 
refaites  depuis.  Ptolomée  appelle  l'Embou- 
chure de  cette  Rivière  stfama,  &  la  met  à 
7.  d.  de  Longitude,  &  à  32.  d.  de  Latitu- 
de. Selon  Mr.  de  l'Ille  d,  la  Rivière  que 
Marmol  appelle  Tensift  ,  fe  nomme  pré- 
fentement  Goudet. 

TENSIl.   Voyez  Oetensii. 

TENSIT,  Montagne  d'Afrique,  au  Ro- 
yaume de  Maroc  e.  C'eft  une  partie  du 
Grand  Atlas ,  qui  eft  bornée  au  Couchant 
de  la  Montagne  Tcnendez ,  &  atteint  vers 
l'Orient  celle  de  Dédez  dans  la  Province  de 
Fedta.  Elle  eft  bornée  du  côté  du  Midi 
par  le  Defert  de  Dara,  &  aboutit  vers  le 
Septentrionaux  autres  Montagnes  du  Grand 
Atlas.  Quelques  Iliftoriens  la  mettent  à 
la  tète  de  la  Province  de  Dara  ,  du  côté 
du  Sus  éloigné,  parce  qu'elle  a  toujours  été* 
aux  Mezaures ,  fans  dépendre  de  la  Province 
d'Efcure  ;  mais  les  anciens  l'y  comprennent, 
parce  qu'elle  eft  de  la  Barbarie ,  &  ne  met- 
tent dans  la  Numidie  que  la  partie  du  Mont 
Allas  qui  regarde  le  Midi.  C'eft  un  Pays 
fort  peuplé ,  arrofé  de  la  Rivière  Dara ,  le 
long  de  laquelle  il  y  a  cinquante  Bourgades 
toutes  formées  de  murs  de  terre.  Il  pleut 
for:  peu  dans  les  Montagnes  parce  qu  elles 
regardent  le  Midi ,  &  s'étendent  à  travers 
les  Sablons  di 
Pays  eft  fort  cl 

de  Froment  ;  mais  beaucoup  d'Orge.  Il 
y  a  fort  peu  de  Troupeaux.  La  Rivière 
Dara  eft  bordée  de  deux  côtez  de  Cfiamps 


e  la  Libye  ,  de  forte  que  le 
md.  On  n'y  recueille  point 
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de  Palmiers ,  oui  portent  les  meilleures  datte* 
de  toute  l'Afrique,  &  fi  délicates  que  la 
moindre  humidité  les  fait  fondre  comme 
du  Sucre.  On  en  tranfporte  peu  en  Euro- 
pe, &  celles  qu'on  y  porte  font  bien  fe- 
chées  auparavant  ,  &  enfermées  dans  de 
petits  Cil  ut  s  couverts  de  peaux  de  mouton, 
pour  les  mieux  préferver  contre  l'humidité. 
11  y  a  tant  de  Palmiers  le  long  de  cette  Ri- 
vière ,  qu'on  y  va  plufieurs  lieues  à  cou- 
vert deiîous ,  fans  être  incommodé  de  l'ar- 
deur du  Soleil.  Les  Habitans  font  bazanez, 
&  fort  camus  ,  &  les  femmes  fe  fardent 
pour  être  plus  belles ,  &  vont  toujours  le 
vifage  découvert.  Le  Commerce  de  ce 
Peuple  eft  dans  la  Province  de  Dara  ,  & 
aux  autres  Provinces  de  la  Numidie  &  delà 
Libye,  juiqu'au  Païs  des  Nègres, ce  qui  les 
fait  vivre  richement ,  &  avoir  beaucoup 
d'Or  de  Tibar. 

TENTUGAL ,  Bourg  de  Portugal ,  dans 
la  Province  de  iieira ,  au  voifinage  de  Coim- 
bre  du  côté  du  Couchant ,  dans  une  Plaine 
délicieufe  &  fertile.  Il  fe  tient  tous  les  ans 
dans  ce  Bourg  une  Foire  le  premier  de  No- 
vembre f.  Près  de  ce  liourg  on  voit  cette fSih», 
Fontaine  merveilleufe  nommée  Fervenças  ,  £°|liC 
Fervent ia  ,  qui,  quoiqu'elle  n'ait  guère  plus„  f/^"*' 
d'un  pied  de  profondeur ,  engloutit  tout  ce 
qu'on  y  jette,  Arbres,  Animaux  &  autres 
chofes.  Dans  le  feiziéme  Siècle  ,  le  Rot 
Jean  III.  y  fit  jetter  un  Cheval ,  qui  s'en- 
fonça infenfiblement  dans  la  Fontaine ,  & 
on  eut  beaucoup  de  peine  à  l'en  retirer. 
Plufieurs  années  après  le  Cardinal  Henri  en 
fit  l'épreuve  fur  un  Arbre  coupé  ,  qui  fut 
englouti  entièrement  &  difparut  pouWou- 
jours.  Oq  prétend  que  Don  Cisnando  corn-  , 
mença  à  peupler  Tentugal  en  1030.  qu'il 
fit  bâtir  la  r'orterefle.  Dans  la  fuite  le  Com- 
te Henri  l'agrandit  &  la  rebâtit  même  pres- 

Îuc  entièrement  à  neuf  en  1 108.  U  accor- 
2  au  Bourç  de  grands  Privilèges.  C'eft  le 
Chef-lieu  d  un  Comté ,  dont  le  Roi  Ema- 
nucl  invertit  Don  Rodrigue  de  Melo.  Ce 
titre  eft  pafle  dans  la  Maifon  des  Marquis 
de  Fcrreyra. 

1.  TENTYRA.  On  lit  ce  mot  dans  une 

Elégie  d'Ovide  f;  mais  ce  mot  eft  corroin-*  TnAhu*, 
pu ,  &  les  meilleures  Editions  portent  Ton-  *»  *• 
pyra,  au  lieu  de  Tentyra.  Voyez  Tempyra. 

2.  TENTYRA ,  ou  Tentyris  ,  Ville 
d'Egypte ,  &  la  Métropole  d'un  Nome  ap- 
pelle Nomus  Tentykites,  du  nom  de  cet- 
te Ville ,  félon  Strabon  ,  Pline ,  Ptolomée 

&  Etienne  le  Géographe.  Le  premier  hl>Lib.i7; 
ajoute  que  les  Tentyrites  faifoient  la  guer-  P*  *'•>• 
re  aux  Crocodiles  plus  qu'aucune  autre  Na- 
tion; &  qu'il  y  avoit  même  des  gens  qui 
croyoient  que  les  Tentyrites  avoient  un  don 
particulier  de  la  Nature  pour  pouvoir  ré- 
duire ces  Animaux.  Mais  Sénéquc  dans 
fes  Qjieftions  naturelles  ' ,  nie  abfolument  i  Lib. 
que  les  Tentyrites  eulTent  en  cela  reçu  de a* 
la  Nature  aucun  avantage  fur  les  autres 
hommes.  Ils  ne  maîtrifem  les  Crocodiles, 
dit-il,  que  par  le  mépris  qu'ils  en  ont  & 
par  leur  témérité.  Ils  les  pourfuivent  vi- 
vement ;  ils  leur  jettent  une  corde ,  les  lient 
&  les  traînent  ou  ils  veulent  :  aufli  en  voii- 
on  périr  beaucoup  de  ceux  qui  n'apportent 
pas  toute  la  préfence  d'efprit  néecilaire 

dans 
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dans  une  occafion  fi  périlleulè.  Cette  an- 
tipathie des  Tentyrites  pour  les  Crocodiles 
que  les  Habitons  des  autres  Villes  adoroienc, 
caula  entre  eux  une  haine  qui  en  vinc  à 
une  guerre  ouverte  ,  dont  Ju vénal  parle 
«  Vers  33.  dans  la  quinzième  Satyre  1  : 


T  E  N.   T  E  O. 


377 


er  tmmtjmm  faïuhlt  vubuu 
Ardu  aikue,  Omfos  Êf  Ttntyr*,  fummm  utrimqu 
Inde  furvr  wliOyftaJ  Kumina  vitintrum 
Oét  attrtpt  lotus ,  fw»  fUu  trahi  babtvbi 
MJftDtts,  fmifftuht, 

TENUPSIS  ,  Ville  de  l'Ethiopie  fous 
»  Lib.  6.c  l'Egypte  :  Pline  b  la  donne  aux  Nubai. 
30.         Voyez  Tenesis. 

TENUS.   Voyez  Tenos. 
TENZEGZET,  Ville  d'Afrique  au  Ro- 
Ro'aume'  yaume  ^e  T'èmécen  c.    C'eft  une  Place 
d  °Trémé-  f°ne  au  naut  d'un  Rocher  fur  le  chemin  de 
«n.  L.  j.  Fez  à  Tréméccn ,  entre  le  Defert  d'Angad 
ch.  4..  p.    &  ie  Territoire  de  cette  Ville.   Au  pied 
Iia*        paflë  la  Rivière  Tefma  ,  qui  defcend  du 
Mont  Adas ,  &  le  rend  dans  celle  d'Ares- 
gol.    Le  Pays  aux  environs  cft  fort  bon 
pour  le  Bled, ci- il  y  a  de  grands  Pâturages  où 
errent  beaucoup  d'Arabes.    Les  Rois  de 
Trémécen  tenoient  une  bonne  Garnifon 
dans  cette  Ville  à  caufe  de  fon  importance; 
mais  à  l'arrivée  des  Turcs  les  Arabes  y  en- 
trèrent &  la  tinrent  Iong-tcms ,  fans  qu'elle 
fût  habitée.  Ils  s'en  fervoient  feulement  à 
ferrer  leurs  Bleds ,  quand  ils  alloient  au  De- 
fert. Les  Turcs  Pont  fortifiée  depuis.  Ils  y 
ont  fait  bâtir  un  Arfenal ,  &  y  tiennent  une 
forte  Garnifon. 

TENZERA  ,  Montagne  d'Afrique  ,  au 
i  Mtmel ,  Royaume  de  Maroc  d.  Elle  confine  avec 
de°M^.  Se,le  d'Ayduacal,  &  s'étend  vingt -deux 
L.  3.  ch.*  lieues  du  côté  du  Levant,  jufqu'à  celle  de 
18  p.  afi.  Néfifc ,  qui  eft  Frontière  de  la  Province  de 
Maroc,  &  fon  côté  Méridional  divife  cet- 
te Province  de  celle  de  Sus.  Le  grand 
chemin  de  Maroc  à  Tarudant  paflè  entre 
ces  deux  Montagnes ,  &  a  un  Détroit  en  un 
lieu  nommé  Malcoratan ,  très-fort  d'allîet- 
te.  Les  Bérébéres  de  cette  Montagne  ont 
leurs  Habitations  en  des  Lieux  élevez  ci 
efearpez  ;  mais  quoiqu'elles  foient  grandes , 
elles  ne  font  pas  fermées  de  murailles.  Ils 
nourrifient  quelques  Chevaux ,  parce  que  le 
Pays  abonde  en  Orge  &  en  Millet,  qui  eft 
comme  de  l'Alcandie.  Il  fort  de  cette- 
Montagne  plufieurs  fources  qui  arrofent  les 
Terres  des  Valons ,  &  fe  vont  rendre  a- 
prés  vers  la  Tramontane  dans  la  Rivière 
de  SirTaye.  Ces  Bérébéres  font  plus  riches 
que  ceux  des  autres  Montagnes  ,  parce 
qu'outre  l'Orge ,  les  Abeilles  &  les  Trou- 
peaux leur  rapportent  beaucoup.  Ils  ont 
aufli  des  Mines  de  fer  fort  bonnes ,  dont  ils 
ne  font  pas  des  barres;  mais  des  boules, 
qu'ils  débitent  par  toute  la  Contrée.  Ils 
font  plus  habilej  que  leurs  voifins,  fe  nour- 
rifient mieux,  &  vont  mieux  habillez,  par- 
ce qu'ils  ont  plus  de  Commerce  avec  les  E- 
trangers.  Il  y  a  parmi  eux  plufieurs  Mar- 
chands &  Artifans  Juifs  Naturels  du  Pays  » 
&  non  pas  de  ceux  que  les  Rois  Catholi- 
ques ont  chafiêz  d'Efpagne ,  qui  le  font  re- 
tirez dans  les  principales  Villes  de  la  Bar- 
barie.  Il  y  a  par  toute  cette  Montagne  de 


grandes  Forêts  de  Bouïs  &  de  I^enrisqucs  qui 
font  fort  hauts ,  avec  une  efpèce  de  Cèdre 
de  très-bonne  odeur  &  de  grand  profit  ;  beau- 
coup de  Noyers  dont  on  recueille  unt  de 
noix,  qu'on  en  fait  une  grande  quantité 
d'Huile.  Il  s'y  trouve  plus  de  vingt  mille 
combattans  tant  à  pié  qu'a  cheval,qui  valent 
mieux  que  ceux  de  la  Montagne  d'Aydua- 
cal.  On  y  découvrit  en  1539.  une  Mine  de 
Cuivre,  on  en  transporta  des  morceaux  à 
Maroc  pour  l'ufage  de  l'Artillerie.  La  pre- 
mière pièce  fut  fondue  par  un  Morifque  Re- 
négat né  dans  Madrid,c'étoit  une  Coulevrine 
d'environ  feize  pieds  de  longueur.  Il  fon- 
dit aulfi  quantité  d'autres  petites  pièces ,  & 
il  forgeoit  outre  cela  des  Arbalètes  ,  des 
Epées ,  des  Fers  de  Lance  &  d'autres  ar- 
mes de  fort  bonne  trempe.  En  même  tems 
un  Maure  de  Suz  de  la  Province  de  Gefula 
trouva  le  fêcret  de  fondre  le  fer  dont  il  fai- 
foit  des  Boulets  de  Canon ,  ce  qui  étoit  in- 
connu avant  lui  en  Afrique. 

TENZERT,  ouTehart,  Ville  d'Afri- 
que e,  au  Royaume  de  Fez,  à  neuf  d.  de 
Longitude,  &  à  trente  trois  d.  ro'.  de  La-«  Mjrmtl, 
titude,  félon  Ptolomée  ,  qui  lui  donne  leR°yaume 
nom  de  Trizide.  Elle  elt  fituée  fur  une£ 
Colline.  Ses  Habitans  n'ont  foin  que  du 
labourage ,  &  de  leurs  l'roupeaux ,  à  quoi 
le  Pays  eft  fort  propre.  Aben  Gézar  dit  en 
fa  Géographie,  qu'elle  doit  fa  fondation  à 
des  Géans ,  &  que  de  fon  tems  on  y  a  trou- 
vé des  Sépulcres,  où  il  y  avoit  des  têtes 
dont  le  crâne  avoit  deux  pieds  de  circon- 
férence. Cette  Ville  fut  ruinée  par  le  Ca- 
life Schifmâtiquc  Caim ,  en  la  guerre  qu'il 
eut  contre  ceux  d'Idris.  Mais  des  Bérébé- 
res en  ont  depuis  repeuplé  quelques  Quar- 
tiers ;  tout  le  relie  cft  defolé. 

TEOLACHA,  Ville  d'Afrique,  dans  la 
Barbarie.  Marmol  f  dans  fa  Defcriptionf  Llv.  7.  & 
de  la  Numidie  dit  que  c'eft  une  ancienne  S'- 
Ville  ,  bâtie  par  les  Africains  fur  le  bord 
d'une  petite  Rivière  d'eau  chaude.  Elle 
eft  fermée  de  méchantes  murailles.  Le 
Pays  a  beaucoup  de  Dattes  &  peu  de  Bled, 
ce  qui  fait  que  les  Habitans  font  pauvres, 
outre  qu'ils  payent  de  grandes  contributions 
aux  Rois  de  Tunis  ci  aux  Arabes.  Avec 
tout  cela  ils  font  avares  &  orgueilleux,  & 
grands  ennemis  des  Etrangers. 

TEORREGU  ,  Contrée  d'Afrique  dans 
la  Barbarie.  Marmol  1  dans  fa  Deicription^  Lfa  7.ci 
de  la  Numidie  dit  que  c'eft  une  Habitation,  $7- 
entre  Tripoli  «Se  le  Defert  de  Barca;  qu'el- 
le comprend  trois  Villes  &  plufieurs  Villa- 
ges ,  &  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  Pal- 
miers. C'eft  la  nourriture  des  Habitans 
qui  n'ont  ni  Bled,  ni  Orge,  ci  qui  font  ré- 
léguez dans  ce  Defert ,  éloignez  de  tout 
Commerce ,  où  ils  manquent  de  toutes 
chofes,  ci  font  tourmentez  de  petites  Bêtes 
venimeufës,  dont  la  piquùre  eft  mortelle. 

I.  TEO,  Ville  de  l'Afie-Mineure,  dans 
l'Ionic,  fur  la  Côte  Méridionale  «l'une  Pé- 
ninfule  vis-à-vis  de  l'Ifie  de  Samos.  Stra- 
bon  h  lui  donne  un  Port,  ci  dit  que  Teost  Lib.  14. 
fut  la  patrie  d'Anacréon  Poëte  Lyrique  :P'< 
elle  fut  auffi  celle  de  l'Hiftorien  Hécatée. 
Du  tems  d'Anacréon  les  Habitans  de  Teos 
ne  pouvant  fouffrir  les  infultes  des  Perfes , 
abandonnèrent  leur  Ville  ci  fe  retirèrent  a 
B  b  b  Abde- 
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Abdera  Ville  de  Thracc  ;  ce  qui  donna 
lieu  au  Proverbe: 

Aliiat  paltbfê  Tcimm  Cotait*. 

Cependant  dans  la  fuite  quelques-uns  d'en- 
tre eux  retournèrent  en  Afie  &  s'établirent 
1  Lib.  1. 1  dans  la  Ville  de  Teos.  Hérodote  •  loue  ces 
|68.  Peuples  d'avoir  mieux  aimé  abandonner 
leur  Ville ,  que  de  vivre  dans  l'Efdavage. 
Ils  furent  traitez  plus  doucement  par  les 
Romains  que  par  les  Perfes.  Il  n'en  faut 
pas  d'autre  preuve  que  le  grand  nombre  de 
Médailles  que  cette  Ville  fit  frapper  à 
l'honneur  de  divers  Empereurs.  Il  nous 
en  relie  d'Augufle ,  de  Néron ,  de  Domi- 
tien ,  de  Commode  &  de  Valérien ,  fur  les- 
quelles on  lit  ce  mot  THIQN  ,  Teiorum. 
Dans  une  de  ces  Médailles  Augufte  eft  dit 
Fondateur  de  la  Ville  de  Teos,  fans  doute 

farce  qu'il  l'avoit  fait  réparer,  ou  parce  qu'il 
avoit  embellie.  Cellarius  b  prétend  qu'on 
ne  doit  avoir  aucun  égard  à  ce  que  dit  Pline 
lorsqu'il  fait  entendre  que  la  Ville  de  l'eos 
c  étoit  dans  une  Me  c  de  même  nom.  Le 
Pere  Hardouin  n'eft  pas  de  ce  fentimenc 
Il  dit  à  la  vérité  avec  Strabon  &  avec  di- 
vers autres  Anciens  que  la  Ville  de  Teos  é- 
toit  dans  une  Péninfuie ,  mais  de  façon  que 
cette  Péninfuie  devenoit  une  Ifle,  lorsque" 
la  Mer  étoit  haute  ou  agitée.  C'eft  un 
tempérament  que  l'envie  de  fauver  l'hon- 
neur de  Pline  lui  a  fait  imaginer. 

2.  TEOS ,  Ifle  de  l'Afie-Mineure  fur  la 
Côte  de  l'Ionie,  félon  Pline.  Voyez  l'Ar- 
ticle précédent. 

3.  '1EOS,  Ville  de  Scythie  :  Etienne  le 
Géographe  la  donne  aux  Dyrbai. 

TEPEACA ,  Province  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Efpagne, 
&  dans  l'Audience  de  Méxique.  De  Laet  dans 
«  Liv.  5. c.  fa  Relation  des  Indes  Occidentales  d  dit: 
*?•         Après  que  Fernand  Cortez  eut  été  chaffé  du 
Méxique  l'an  15 19.  avec  grande  perte  de  fes 

Sens,  les  Ilabitans  de  celle  de  Tlafcala,  où 
retourna  fe  rafraîchir ,  le  prièrent  de  fubju- 
guer  la  Province  de  Tepeaca,  qui  n'étoit  éloi- 
gnée que  de  huit  lieues  de  leur  Ville.  Il  en 
vint  à  bout  fort  allument,  &  l'année  fuivante 
il  y  mena  une  Colonie  d'Efpagnols ,  &  y  fit 
bâtir  la  Ville  qu'ils  appellent  Segura  de  la 
Frontera ,  lur  la  hauteur  de  1 8.  degrés ,  40. 
fcrupules  au  Nord  de  la  Ligne.  Quoique 
les  Sauvages  appellent  cette  Province  la 
Région  froide ,  la  conflitution  de  l'air  y 
eft  telle ,  que  tour  à  tour  le  Ciel  y  cft  clair  l'E- 
té, &  l'Hy  ver  pluvieux  ou  nébuleux.  Le  tems 
des  pluyes  y  commence  au  mois  d'Avril  & 
finit  à  celui  de  Novembre.  Pendant  tout  ce 
tems  le  Vent  de  Sud  y  fouffle  avec  tant  de 
violence,  que  l'air  eft  alors  mal-fain.  Les  au- 
tres mois  il  y  fait  fort  doux ,  &  lorlquc  les 
Vents  dcjîile  y  foufflent ,  ils  y  rabattent  tel- 
lement l'ardeur  du  Soleil ,  qu'il  y  gele  quel- 
quefois un  peu.  Les  Bourgades  renom- 
mées de  Temachalco,  Tocalco,  Chachut- 
lac  &  Araxiuga,  font  du  reflbrt  de  cette 
Province ,  qui  n'a  ni  Fontaines  ni  Rivières, 
&  ne  laiflè  pas  pourtant  d'être  abondante 
en  beaux  Pâturages.  Sur  les  limites  de  Te- 
machalco &  de  Chachutlac,  proche  de  la 
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Bourgade  Alyoxucan ,  il  y  a  un  Lac  nommé 
Alouzafran ,  qui  eft  enfoncé  de  50.  braffes 
depuis  le  haut  de  fes  bords  jufqu'à  la  fuper- 
ficie  de  l'eau.  On  y  a  ménagé  un  fentier  par 
lequel  les  hommes  defeendent  pour  y  pui- 
fer  &.les  Bétes  pour  y  boire.  Il  ne  nourrit 
ni  aucun  poiflôn ,  ni  aucun  animal  d'une  au- 
tre eipèce  ,  &  comme  il  ne  croît  point 
dans  le  tems  des  pluyes  &  de  l'Hy  ver,  il 
ne  diminue  point  aulîi  l'Eté.  On  ne  conooit 
point  (à  profondeur  ,  &  00  croit  qu'une 
Rivière  qui  fort  à  dix  lieues  de-là  dans  une 
Plaine ,  coule  par  deflbus ,  à  caufe  que  fes 
eaux  Ibnt  bleues  &  fort  froides  comme  cel- 
les de  ce  Lac ,  à  trois  lieues  duquel  on  en 
trouve  un  autre  ,  qu'on  nomme  Tfachao. 
Il  a  une  lieue  de  tour  &  fa  profondeur  cft 
un  abîme.  Les  hommes  &  le  Bétail  en 
peuvent  approcher  de  tous  côcez,  &  on  y 

(>rcnd  quantité  de  petits  poiflbns  blancs, 
ongs  comme  le  doigt,  qui  font  d'un  goût  a- 
gréablc.  A  une  lieue  de  ce  fécond  Lac ,  il 
y  en  a  un  troifième  qui  a  deux  lieues  de 
circuit ,  &  qu'on  appelle  Alchichican , 
c'eft-à-dire  ,  eaux  amènes.  Le  Bétail  ne 
laùTe  pis  d'y  boire  «Se  en  devient  extrê- 
mement gras.  Il  eft  très-profond  &  clair, 
fans  aucun  poiflbn ,  &  quand  le  Vent  l'agi- 
te avec  violence  ,  fes  Flots  ne  s'élèvent 
pas  moins  haut  que  ceux  de  la  Mer.  Une 
Plaine  de  douze  lieues  d'étendue  eft  vorfine 
de  ce  Lac.  Elle  eft  toute  parfemée  de 
Collines  &  de  Pâturages  où  paiflent  des 
Troupeaux  prcfque  ians  nombre.  Cette 
Région  abonde  en  Arbres  fauvages  pour  la 
multitude  des  Forêts.  Elle  cft  fertile  en 
Froment  fur-tout  dans  la  Vallée  de  St.  Paul, 
qu'habitent  pluucurs  Efpagnok:  elle  porte 
aufli  de  l'Orge,  des  Fèves,  diverfes  autres 
fortes  de  Légumes ,  du  Lin  &  de  la  Coche- 
nille. On  y  prife  fort  un  petit  Oiièau  qui 
n'eft  que  de  la  groflèur  d'un  papillon.  Il  « 
le  bec  long  &  les  plumes  d'une  fineflè  & 
d'une  beauté  incroyables.  Il  ne  vit  que  de 
la  rofée  qui  eft  dans  les  fleurs.  Lorlqu'el- 
les  fe  féchent ,  il  fiche  fon  bec  dans  le 
tronc  d'un  Arbre  &  y  demeure  attaché 
pendant  fix  mois ,  jufqu'au  retour  des  plu- 
yes, après  lesquelles  renarflènt  les  fleurs. 
On  a  dans  le  Pays  l'induAric  de  faire  a- 
vec  les  plumes  de  cet  Oifcau  des  portraits 
aufli  beaux  que  s'ils  étoient  peints  de  cou- 
leurs. 

TF.PHENEN ,  Toparchie  de  la  Judée 
félon  Pline      Mais  cet  Auteur  eft  altéré*  Lïb.  s.c; 
dans  cet  endroit  ;  &  d'un  feui  mot  les  Ra-  **■ 
jufteurs  de  Pline  en  ont  fait  deux.  Comme 
ils  lifoient  dans  les  MSS.  Betoletbtbtpenen , 
ils  ont  trouvé  dans  ce  mot  affez  d'étoffe 
pour  deux  ;  en  effet  ils  en  ont  formé  Betha- 
Untn  &  Thephenen.    Ortelius  qui  les  a  fuivis 
a  foupçonné  que  Berboleiun,  pouvoit  être 
corrompu  de  BttbUhtm  ;  mais  aucun  ancien 
Ecrivain  n'a  connu  ni  Bttbolenen ,  ni  Tepbe- 
nm.    On  voit  bien  dans  Jofephe  f  unc/^'f- 
Toparchie  de  la  Judée  appellèe  Btthkpte-^-^L 
pbana;  &  c'eft  la  même  que  Pline  nomme 
Bttblepttpbrnen.  Ceft  aufli  la  même  Topar- 
chie que  Dom  Calmet  appelle  Beth-leph- 
thepha.   Voyez  ce  mot. 

TEPHLÏS ,  Ville  que  Cedrène,  cité  par 
Ortelius  s,  met  au  voifijoage  de  la  Médie.t  n,cto: 

Orte- 
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Curopahte  appelle  cette  Mlle  Telphis. 

TEPHOE.    Voyez  Thopo. 

TEPHRICE  1 ,  Ville  queCédrène,  Cu- 
ropalate  &  Zonare  mettent  au  voifinage  de 
la  Cilicic  &  de  l'Arménie.  Pierre  Gylles  b 
dans  là  Defcripùon  du  Bofphore  dit  qu'elle 
étoit  dans  la  Médie. 

TEPLICZA.  Voyez  au  mot  Aq_ua  l'Ar- 
ticle Aqua-viva. 

TEPULA-AQUA  ,  Pline  «  &  Fronùn  <j 
donnent  ce  nom  à  un  des  Aqueducs  qui 
conduifoient  l'eau  à  Rome  &  dans  le  Capi- 
tole.  Cette  eau  venoit  du  Territoire  ap- 
pelle Lucullatms  t&  que  quelques-uns  croient 
être  le  même  que  Tujcultan.  L'Aqueduc 
paflbit  par  la  Voie  Latine.  Ch.  Serviiius 
Capio ,  &  L.  Cqffiui  Langinus  lavoient  fait 
faire  dans  le  tems  qu'ils  étoient  Cenfeurs , 
dans  la  fix-cens-vingt-neuvième  année  de 
la  fondaùon  de  Rome  ,  fous  le  Confulat 
de  M.  Plautius  Hypfxus ,  &  de  Al.  Fulxiius 
Flaccus. 

TER  ,  anciennement  Tbicis  ,  Rivière 
iTEfpagnc,  dans  la  Catalogne.  Elle  prend 
fa  fource  entre  le  Mont  Canigo  &  le  Col 
de  Nuria  &  coule  d'abord  non  du  Nord- 
Eft,  au  Sud-Oueft,  comme  le  veut  l'Au- 
teur des  Délices  d'Efpagne  ;  mais  du  Nord- 
Oueft  au  Sud-Eft;  puis  tournant  tout  court 
vers  l'Orient,  après  avoir  baigné  les  Murs 
de  la  Ville  de  Girone  elle  va  le  jetter  dans 
la  Mer  Méditerranée  un  peu  au-deffous  de 
Toroclla. 

TER-I  fEYDEN, Village  des  Pays-Bas  «, 
fur  laMerk,dans  la  partie  Septentrionale  de 
la  Baronnie  de  Breda.  C'eft  un  Village  con- 
fidérable.  Il  a  un  Tribunal  compofé  d'un 
Schout ,  de  lept  Echevins ,  d'un  Secrétaire 
&  d'un  Receveur.  On  y  voit  une  Eglife 
pour  les  Proteftans  &  une  autre  pour  les 
Catholiques. 

TER-MUIDEN  (Ste.  Arme),  Ville  des 
Pays-Bas  f,  dans  la  Flandre,  à  une  demi- 
lieue  au  Nord-Eft  de  YEclufe,  fur  les  limites 
réglées  par  le  Traité  de  Munfter.  Cette 
petite  Ville  qui  cft  ouverte,  ne  renferme 
que  quatre  rues ,  environ  trente  Maifons  & 

3uatre-vingt  Habitans.  Il  y  a  une  Eglife 
eflërvic  par  un  Miniftre  de  la  Gaffe  de 
Walcheren.  Tous  les  Habitans  font  Ré- 
formez^ La  Maifon  de  Ville  eft  peu  de 
chofe.  La  Régence  efl  compofée  d'un 
Bailli,  d'un  Bourguemaître  &  de  cinq  E- 
chevins ,  avec  un  Greffier  &  un  Tréforicr. 
Le  Bailli  efl  établi  à  vie  par  leurs  Hautes 
Puiffànces  ,  mais  leurs  Députez  changent 
ou  continuent  tous  les  ans  le  Bourguemaître 
&  les  Echevins.  Le  Greffier  &  le  Tréforier 
font  établis  à  vie  par  les  Magiftrats.  La 
Jurifdiftion  de  cette  Ville  ne  comprend  que 
quatre  cens  Gtmeeten. 
TER-NEUSE.  Voyez  Terneuse. 
TERA.  Voyez  Teretinatibus. 
TERABDON.  Voyez  Paragoniticus- 
Sincs. 

TERABIA  ,  ou  Therapia  ,  Bourgade 
des  Turcs  en  Europe  ,  dans  la  Romanie , 
fur  le  bord  du  Canal  de  Conftantinoplc ,  à 
trois  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom.  Il  y  a 
prés  de  ce  Bourg  un  Golphe  oui  porte  auffi 
le  nom  de  Terabia.  Ce  Golphe  eft  le 
Pbarmacke-Sinus  des  Anciens.  Voyez  Pmn- 
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TERACATRI  CAMPI ,  Plaine  de  la 
Germanie ,  &  dont  Ptolomée  s  nomme  les  s  Lib.  z.  c. 
Habitans  Teracatritc.  Cette  Plaine  étoit"- 
voifine  du  Danube.  Les  Teracatria  4  félon 
Wolfgang  Lazius,  habitoient  les  Pays  nom- 
mez aujourd'hui  Ktmtg<xifer  &  Manb* 
felder. 

1.  TERAIN  (Le),  Rivière  de  France, 
dans  le  Beauvoifis.  Elle  prend  fa  fourec 
aux  Frondéres  de  la  Normandie  à  une  lieue 
de  Gaille  -  Fontaine  ,  palTe  à  Gcrberoy  , 
Beauvais  ,  Mouy ,  &  fe  rend  dans  l'Oife 
auprès  de  Creil ,  après  un  cours  de  vingt- 
cinq  lieues. 

2.  TERAIN  (Le  peut),  petite  Rivière 
de  France ,  dans  le  Beauvoifis.  Elle  prend 
fa  fource  près  du  Village  de  Marfcille ,  paf- 
fe  près  de  Milly,  &.  fe  jette  auprès  de  ce 
Lieu  dans  le  Terain. 

TERAMO,  Ville  d'Italie,  au  Royaume 
de  Naples ,  dans  l'Abruzze  Ultérieure. 
Mr.  Corneille  h  qui  la  marque  fur  le  rivage  ^  oia; 
de  la  Mer ,  dit  en  même  tems  qu'elle  cft  à 
l'Embouchure  de  la  Viciola  dans  le  Tordi- 
no ,  comme  lî  la  Viciola  fe  jettoit  dans  le 
Tordino  ,  prés  de  la  Mer.  Il  s'en  faut 
d'onze  a  douze  milles;  &Teramo  eft  en  effet 
au  confluent  de  ces  deux  Rivières  ;  mais 
dans  les  Terres  &  non  fur  le  Rivage  de  la 
Mer.  Cette  petite  Ville  qui  eft  fituèe  en- 
tre Aftoli  à  l'Occident  Septentrional  ,  & 
Ckita  di  Pena  au  Midi  Oriental ,  fut  Evê- 
ché  dès  l'an  500.  &  fournis  immédiate- 
ment au  Pape,  félon  la  Table  Alphabéti- 
que des  Archcvéchcz  &  Evêchez  par  l'Ab- 
bé de  Commainville  Teramo  étoit  con-  * 
nue  anciennement  fous  les  Noms  d'hier- 
amna,  &  d'Aprvthan. 

TERAPNE.   Voyez  Theramn/e. 

TERAPSA,  Me  d'Afrique, au  devant  de 
la  Ville  de  Cartilage ,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Il  ajoute  que  cette  Ifle  n'eft  pas 
grande. 

TERASSA,  Tarso,  Tarsop,  ou  Tar- 
su,  noms  modernes  de  la  Ville  de  Tarjus. 
Voyez  Tarsus. 

TERASSON  ,  Ville  de  France ,  dans 
le  I  Iaut  Périgord ,  du  Diocèfè  &  de  l'Elec- 
tion de  Sarlat.  Cette  Ville  eft  à  quatre 
lieues  de  Sarlat ,  fur  la  Rivière  de  Vézére. 
11  y  a  une  Abbaye  d'Hommes  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît ,  nommée  Abbalia  Scntli  Sort  Ter- 
racinenfis.  On  a  prétendu  qu'elle  dévoie 
fbn  commencement  à  S.  Sorus ,  qui  ayant 
éri  tout  d'un  coup  miraculeufement  le 
oi  Gontrand  d'une  lèpre  dont  il  étoit  af- 
fligé, en  aurait  reçu  en  reconnoiflance  tou- 
tes les  chofes  ;néceflaires  à  bâtir  un  Monaf- 
tère;  mais  on  ne  lit  nulle  part  que  Gon- 
trand ait  été  lépreux ,  &  cette  Hiftoire  eft 
fàbuleufe.  Dom  Eftiennot  dit  avec  pltis 
de  certitude  qu'elle  fut  fondée  par  Saint 
Sorus  aidé  par  Gocond  Prince  de  Limoges, 
Pélagie  fa  femme  &  Arcdius  fon  fils.  Les 
Aftes  de  ce  Saint  y  font  formels.  Quoi 
qu'il  en  foit,  cette  Abbaye  fut  détruite 
durant  les  guerres  des  Ducs  d'Aquitaine, 
&  les  courfes  des  Danois.  Enfuite  vers  le 
commencement  du  dixième  ,  ou  vers  la 
fin  du  neuvième  Siècle, elle  fut  rétablie,  à 
ce  qu'on  prétend,  par  les  Comtes  de  Péri- 
B  b  b  a  gueux , 
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gueux,  &  lut  foumile  l'an  iioi.  au  Mo- 
naftère  de  Saint  Martial. 
TERBART,  ou  Castel-Terbart, 
n  Blâtu ,    Bourg  &  Château  d'Ecofïc  * ,  fur  le  bord 
AUM-      Oriental  de  l'Ifthme,  de  la  Prefqu'Ifle  de 
Cantyr.   Les  deux  Golphes  qui  font  fépa- 
rez  par  cet  Ifthme  prennent  leur  nom  de 
ce  Bourg.  On  les  nomme  dans  le  Pays  Loch- 
Terbart. 

TERBETIA  ,  Ville  de  Sicile  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

TERBICES,  ou  Derbices.  Voyez 
Derbices. 

*  OrfeJS       TERBUNIOT.E  b ,  Peuple  de  Scythie , 
Theûmr.    fe\on  Cédrènc  qui  femble  le  placer  vers 
l'Efclavonie.    Ce  font  apparemment  les 
Teruniota  de  Curopalate. 
TERCAOUL,  VUle  frontière  du  Mo- 
e  Liv.  5.  c  goliftan:  Mr.   Petis  de  la  Croix  c  en  parle 
*"  dans  fon  I  Moire  de  Timur-Bec. 

TERCERE,  Me  de  la  Mer  du  Nord, 
6Vi?7'Jde*  &  '""ne  de  celles  qu'on  nomme  Acores  d. 

HSfc. Elle  eft  h.  p«nciPale  d.e  œs  I,les>  «  °? lui 

Occ.  p.  donne  quinze  à  leize  lieues  de  tour.  Cette 
433-        Ifle  qui  eft  la  principale  a  environ  15. 

ou  16.  lieues  de  tour.    Le  Père  Labat  ce- 
pendant dans  fa  Relation  de  l'Afrique  Occi- 
dentale donne  à  cette  Ifle ,  qu'il  dit  être 
ronde ,  fept  lieues  de  Diamètre  &  par  con- 
séquent vingt  &  une  à  vingt-deux  lieues  de 
circonférence.  L'ifle  de  Tercére  eft  haute 
&  efearpée  de  divers  rochers  qui  la  rendent 
prefqu'jmprenable;  car  outre  les  hautes  ro- 
ches qui  l'environent  prefque  par-tout,  il 
n'y  a  pas  fur  le  rivage  le  moindre  endroit 
accctfible,  qui  ne  foit  défendu  d'une  bonne 
'  '        Fortcreffe.  Il  n'y  a  ni  Port  ni  Rade ,  où  les 
Vaiflèaux  puiflent  être  à  l'abri ,  que  devant 
la  Ville  Capitale  nommée  Angra  qui  a  un 
Port  de  havre  en  forme  de  Croulant.  Sur  les 
deux  pointes  de  cet  arc,  il  y  a  deux  Momes 
ou  Rochers,  qu'on  appelle  Brefils.qui  s'avan- 
cent beaucoup  en  Mer ,  fi  bien  que  de  loin 
on  diroit  que  c'eft  une  Ifle  particulière. 
Tercera  eft  egalément  fertile  oc  agréable. 
Les  hahitans  fubfiftent  pour  la  plupart  des 
fruits  de  la  terre  qu'ils  cultivent.    On  voit 
par-tout  de  belles  campagnes  de  Bled.  Les 
Vins  qu'on  y  recueille  font  petits  &  ne  fe 
confèrvent  pas.  Cette  Ifle  eft  fi  abondante 
en  viande ,  en  poiflbn ,  &  en  toutes  fortes 
de  vivres ,  qu'en  quelque  tems  que  ce  foit, 
même  en  tems  de  difette ,  il  s'y  en  trouve 
afiez  pour  les  habitans.  Mais  il  y  faut,  aper- 
cer de  dehors  l'huile,  le  fel ,  la  chaux  & 
toute  forte  de  poterie  de  terre.    Elle  pro- 
duit une  infinité  de  Pèches ,  de  Pommes , 
de  Poires  ,  d'Oranges ,  de  Limons,  auffi- 
bien  que  diverfes  fortes  d'Herbes  &  de 
Plantes ,  &  entre  autres  la  Racine  qu'on  nom- 
me Baratas ,  qui  pouffe  à  peu  prés  comme 
le  fep  de  Vigne,  hormis  les  feuilles  qui  en 
font  différentes.    Quelques-unes  de  ces  ra- 
cines font  du  poids  d'une  livre;  d'autres  pe- 
fent  un  peu  plus  ou  un  peu  moins.  La 
quantité  qu'il  y  en  a  les  fait  méprifer  des 
riches;  mais  les  pauvres  gens  s'en  trouvent 
bien  ;  parce  que  c'eft  une  bonne  nourriture, 
dont  le  goût  eft  fort  doux ,  &  elle  a  beau- 
coup de  fubftance.  On  voit  encore  dans 
cette  Ifle  une  racine  épaùTe  comme  les  deux 
poings.   Elle  eft  couverte  de  fibres  cou- 
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leur  d'or  qui  au  toucher  font  aufli  doux  que 
de  la  foie.  On  s'en  fert  pour  faire  des  lits; 
mais  des  gens  adroits  &  curieux  en  pour- 
raient faire  de  belles  étoffes.  Il  y  a  peu  de 
chaflè  &  d'Oifeaux ,  fi  ce  n'eft  des  Canaries 
&  des  Cailles  qui  y  font  à  milliers ,  aufii-bien 
que  les  Poules  communes  &  les  Coqs  d'Inde. 

Il  y  a  beaucoup  d'endroits  qui  font  mon- 
tueux ,  &  pleins  de  bois  où  l'on  peut  diffici- 
lement paner,  ce  qui  fait  en  partie  qu'on 
a  de  la  peine  à  voyager.   Mais  ce  qui  rend 
encore  les  voyages  plus  pénibles, c  eft  que 
trés-fouvent  on  ne  rencontre  que  des  ro- 
chers ,  pendant  une  lieue  &  demie  de  che- 
min ;  &  ces  Rochers  font  fi  raboteux  &  fi 
aigus,  qu'à  peine  ofe-t-on  marcher  defius: 
de  peur  de  le  couper  &  les  fouliers  &  les 
piés.    Nonobftant  cette  difpofltion  du  ter- 
rain ces  Roches  font  prefque  toutes  plantées 
de  Vignes,  &  fi  couvertes  en  Ecé,  qu'on  ne 
les  apperçoit  point  au  travers  des  branches 
de  farmens  &  des  pampres.  Les  fêps  pouf- 
fent leurs  racines  dans  les  fentes  qui  font 
entre  les  Roches  ;  mais  dans  des  fentes  fi 
petites  qu'on  s'étonne ,  comment  ils  y 
peuvent  trouver  de  la  nourriture ,  d'autant 
plus  qu'ils  ne  peuvent  pas  croître  dans  la 
bonne  terre  qui  eft  en  ce  lieu-là.    Les  Blés 
&  les  autres  fruits  que  l'Ifle  produit  ne  du» 
rent  tout  au  plus  qu'un  an.  Pout  le  Blé,  fi 
on  le  tenoit  quatre  mois ,  ou  même  moins 
de  tems  fans  l'enterrer ,  il  ferait  tout  cor- 
rompu. Afin  de  prévenir  cet  accident  cha- 
cun y  a  des  Puits  particuliers  creufés  en  ter- 
re ,  fans  beaucoup  de  façon ,  ils  font  ronds 
par  le  haut,  de  largeur  juftement  à  y  fai- 
re entrer  un  homme.    Cette  ouverture  fë 
ferme  d'une  pierre  qui  eft  taillée  comme  un 
convercle ,  &  qu'on  fcelle.  Il  y  a  des  Puits 
qui  font  fi  grands  qu'ils  tiennent  deux  ou 
trois  laftes  de  Blé,  le  lafte  pris  pour  108. 
boiflêaux.   C'eft  au  mois  de  Juillet  qu'on 
renferme  le  Blé  dans  ces  Puits  &  après  ce- 
la on  couvre  encore  de  terre  la  pierre  qu'on 
met  fur  l'ouverture.    Mais  à  Noël  on  le 
retire  &  on  le  reporte  dans  les  Maifons, 
quoique  ce  ne  foit  pas  une  nécefTité;  car 
il  y  a  des  gens  qui  le  laiffent  là  plus  long 
tems  ,  &  lorsqu'ils  vont  l'en  tarer  il  fe 
trouve  aufli-bien  conditionné  qu'il  étoit , 
quand  on  l'y  avoit  mis.    Les  Bœufs  de 
cette  Ifle  font  les  plus  grands  &  les  plus 
beaux  de  toute  l'Europe.  Ils  ont  des  cornes 
prodigieusement  grandes  ;  ils  font  fi  doux 
&  fi  privés ,  que ,  quand  entre  mille  qui  fe- 
raient enfembîe ,  un  Maitrc  viendrait  ap- 
peller  le  fien  par  fon  nom ,  car  ils  ont  cha- 
cun leur  nom  particulier  ainfi  que  nos 
Chiens ,  le  Bœuf  ne  manquerait  pas  d'aller 
à  lui.  Il  femble  que  l'Ifle  foit  creufe  en  de- 
dans ;  car  quand  on  marche  fur  les  Roches, 
on  entend  le  deflbus  refonner,  &  rendre 
un  fon  ou  bruit ,  comme  fi  c'etoit  une  cave; 
&  d'ailleurs  elle  eft  fort  fujette  aux  Trcm- 
blemcns  de  terre,  de  même  que  la  plûpart 
des  autres  Ifles.   On  y  trouve  encore  des 
endroits  par  où  il  fort  tous  les  jours  de  la 
fumée ,  oc  autour  dcfquels  la  terre  eft  toute 
brûlée.    Il  y  a  des  Fontaines  fi  chaudes 
qu'on  y  peut  faire  cuire  un  œuf ,  comme 
on  feroit  dans  un  Chauderon  d'eau  pendu 
fur  le  feu.   A  trois  lieues  d'Angra  on  voit 
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une  Fontaine,  qui  a  la  vertu  de  pétrifier 
avec  le  tems  le  bois  qu'on  y  jette ,  &  cela 
fe  voit  dans  un  Arbre  qui  eft  planté  au  bord, 
dont  la  moitié  des  racines  qui  eft  dans  l'eau 
eft  changée  en  des  pierres  auiïi  dures  que  de 
l'acier,  &  l'autre  moitié  qui  eft  hors  de  l'eau 
demeure  bois ,  tel  que  font  les  racines  des 
autres  Arbres.Cette  I  (le  fournit  suffi  de  beau 
bois ,  fur-tout  du  bois  de  Cèdre  qui  y  eft  fi 
commun, qu'on  en  fait  desCharettes  &  des 

Chariots,  &  qu'on  s'en  fert  à  brûler.  L'Ifle  quarante  Familles  nobles  dans  la  Ville  & 
de  Pico  qui  eft  à  douze  lieues  de  Tercérc  environ  autant  qui  font  répandues  dans  les 
produit  un  bois ,  qu'on  nomme  Teixo ,  qui  autres  Ifles.  On  dit  que  ce  font  les  Rois , 
eft  auflî  dur  que  du  fer ,  &  qui  étant  mis  Don  Antoine ,  Philippe  Second  Roi  d'Efpa- 
en  œuvre  a  tout-à-fait  la  couleur  du  Camelot  gne  &  de  Portugal,*  Don  Jean  IV-quiont 
rouge  &  le  même  luftre;  il  a  encore  cette  donné  la  Nobleflè  à  plufieurs  Familles  Bour- 
qualité  que  plus  il  eft  vieux  plus  il  eft  beau,   geoifes,  riches  &  puùTantes  dans  ces  Pays; 


tant  des  cas  dans  lesquels  on  peut  appe- 
ler au  Conlêil  Royal  à  Lisbonne.  Il  y  a  un 
Juge  pour  les  affaires  de  la  Marine ,  qu'on 
appelle  auffi  Dezcmbargador ,  un  Provei- 
dor  des  Douannes ,  un  Adminiftrateur  du 
Convoi  Royal ,  un  Proveidor  des  Armées 
navales  &  Navires  des  Indes ,  un  Commif- 
faire  de  la  Compagnie  Royale  de  Portu- 
gal ,  &  un  particulier  pour  la  Ville  de  Ma- 
en  Afrique.   On  compte  plus  de 


cl  cela  le  rend  tellement  précieux  que  per 
fonne  n'oferoit  en  abatre,  fi  ce  n'eft  pour  le 
Roi ,  ou  par  la  permiflîon  de  fes  Officiers. 

Tercére  a  un  Gouverneur  en  titre.  Elle 
eft  bien  peuplée  :  la  Capitale  fe  nomme  An- 
gra ,  c'en  à  dire ,  Ance  ou  Port  ouvert.  El- 
le eft  le  Siège  d'un  Evèque  fuffragant  de 
Lisbonne  ;  elle  a  cinq  Paroifies ,  Saint-Sau- 
veur qui  eft  la  See,  c'eft  ainfi  que  les  Portu- 
gais appellent  la  Cathédrale,  mot  dérive  du 
Latin  Stdci,  qui  veut  dire  le  Siège  de  l'E- 
véque.  Les  autres  Paroifies  font  la  Con- 
ception de  Notre-Dame  ,  Saint  Benoît, 
Sainte  Luce  &  Saint  Pierre.  Il  y  a  quatre 
Couvcns  de  Religieux  ;  les  Auguftins ,  les 
Cordelicrs ,  les  Recolets  &  les  Jéîuites  ;  ceux- 
ci  enfeignent  les  Humanitez ,  &  les  Auguf- 
tins la  Philofophie  &  la  Théologie.  Ces 
quatre.  Communauté/.  d'I  Iommcs  font  ac- 
compagnées de  quatre  Couvens  de  Filles , 
l'Efpérance,  Saint  Gonzales.la  Conception 
&  les  Capucines.  Il  y  a  un  Tribunal  de  l'In- 
quifition,  &  la  Juftice  de  l'Evéque  dont  la 
jurifdiétion  s'étend  fur  toutes  les  Mes. 

Outre  le  Gouverneur  Général  de  tontes 
ces  Mes  qui  réfide  ordinairement  à  la  Ter- 
cére ,  les  Châteaux]  ou  ForterelTes  de  S. 
Jean  Baptifte  &  de  S.  Sébaftien  ont  leurs 
Gouverneurs  particuliers ,  avec  quatre  cens 
hommes  de  garnifon ,  &  cent  trente  pièces 
de  canon;  ces  deux  ForterelTes  défendent 
parfaitement  bien  le  Port  ou  la  Rade,  où  les 
Vaifleaux  viennent  mouiller.  II  y  a  encore 
un  vieux  Château  appellé  le  Fort  de  Saint 
Chriftophle ,  dont  on  a  ôté  le  canon  &  qui 
fert  feulement  de  Magafin  à  poudre.  La 
Ville  a  un  Commandant  qu'on  appelle  Ca- 
pitaine Mor ,  c'eft  à  dire  Major ,  qui  com- 
mande douze  Compagnies  de  cent  hommes 
chacune  ;  &  en  cas  de  guerre  ou  d'attaque, 
il  eft  à  la  tête  de  toutes  les  Milices  de  la 
Ville  ,  fous  les  ordres  du  Gouverneur  Gé- 
néral. A  l'égard  du  dedaus  de  flfle,  c'eft 
le  Capitaine  Mor  de  Praya,  autre  endroit 
confiderable  de  l'IIle,  qui  commande  tou- 
tes les  Milices  du  Pays.  On  prétend  qu'il  a 
autant  de  monde  fous  les  ordres  que  les  trois 
Gouverneurs  des  Forts  &  de  la  Ville.  Le 
Gouvernement  politique  eft  entre  les  mains 
d'un  Dezembargador  qui  a  un  nombre  d'Af- 
fefleurs  ou  Oydores  avec  lui  ;  il  juge  fouve- 
rainement  toutes  les  affaires  de  la  Ville  & 
de  l'Ifie ,  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  &  les 

Appels  des  Sentences  que  les  Lieutenants  ne  laiflè  pas  d'y  avoirdes  Confuls  pour  les 
rendent  dans  les  autres  Mes.   11  y  a  pour-  Nations  Francoife,  Angloife  &  Hollandoife. 
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foie  pour  les  attacher  davantage  à  leur  1èr- 
vice ,  foit  pour  les  récompenfer.    Il  s'en 
faut  bien  que  ces  Familles  ayent  confervé 
jufqu'à  préfent  les  biens  qui  les  rendoient 
autrefois  fi  confidérables:  la  Nobleflè  leur 
a  fait  négliger  le  Commerce  &  la  culture 
de  leurs  terres;  elles  ont  regardé  cela  fort 
au-deflbus  de  l'état  où  leurs  Princes  les 
avoient  élevées,  &  on  en  voit  beaucoup 
qui  ont  bien  plus  de  nobleflè  &  de  fierté 
que  de  bien,  &  qui  eftiment infiniment  plus 
la  qualité  d'Hidalgue  que  tous  les  biens  du 
monde.    Pour  la  conférver  entière  &  toute 
pure ,  ils  ne  fe  mcfallient  jamais ,  quelque 
avantage  qu'on  leur  puiflê  offrir  pour  réta- 
blir leurs  affaires  ,  &  l'éclat  de  leurs  Mai- 
fons,  en  mêlant  un  peu  de  fang  roturier 
avec  le  leur.    Ces  Hidalgues  devroient 
venir  en  France  ;  ils  y  apprendroient  un 
ufage  bien  diffèrent ,  &  feroient  bien-tôt 
convaincus  que  les  biens  répandent  un  fi 
beau  vernis  fur  la  Roture,  qu'elle  ne  faic 
pas  la  moindre  petite  tâche  à  l'éclat  de  la 
Nobleflè  la  plus  illuftre,  quand  le  malheur 
la  fait  tomber  dans  l'indigence.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  quand  ces  Hidalgues  n'ont  pas  le 
moyen  de  marier  leurs  enfans  félon  leur 
naiflance,  ils  les  font  Religieux  ou  Reli- 
gieufes ,  &  quelque  averfion  que  ces  enfans 
ayent  pour  cet  état ,  le  point  d'honneur  le 
leur  fait  embraflèr  par  provifion ,  en  atten- 
dant que  la  grâce  de  la  vocation  vienne  à 
leur  fecours.    Cette  raifon  furTit  pour  em- 
pêcher le  Lefteur  de  s'étonner  qu'il  y  aie 
tant  de  Couvcns  de  Religieux  &  de  Rcli- 
gieufes  dans  un  Pavs  auffi  refferré  que  ces 
Mes.    Le  Roi  de  Portugal  comme  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  Chrift,  reçoit  les  Dé- 
cimes ,  &  en  conféquence  il  eft  oblige  de 
payer  le  Clergé.  Ce  Prince  a  des  Magafïns 
a  Angra ,  où  l'on  a  foin  d'avoir  des  Ancres , 
des  Cables ,  des  Voiles  &.  d'autres  agrès 
pour  les  Vaifleaux  de  Guerre.  Il  entretient 
auffi  un  Pilote  pour  conduire  &  faire  mouil- 
ler en  fureté  les  Navires  qui  arrivent, &  il 
a  fait  conduire  deux  Fontaines  d'eau  douce 
jusqu'au  bord  de  la  Mer ,  afin  que  les  Vaif- 
feaux  puiflènt  en  faire  avec  toute  la  com- 
modité &  la  diligence  poflible.  11  y  a  très- 
peu  de  Marchands  confidérables  dans  la  Vil- 
le d' Angra  ,  &  beaucoup  moins  encore 
dans  les  autres  endroits  de  l'Me,  parce  que 
le  Commerce  y  eft  peu  confidérable.  11 
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L.i  Praya  cil  un  Bourg  allez  confidérable  à  leur  manière,  grands  coureurs  de  nuit  & 
à  quatre  lieues  d'Angra.    Il  y  a  une  Eglife  chercheurs  de  bonne  fortune.    Ils  ne  for- 


Paroifliale,  où  l'on  croit  conferver  la  pal 
me  ,  qu'on  prétend  que  Saint  Jean  l'Evan- 
gelifte  portoit  à  l'enterrement  de  la  Sainte 
Vierge.  Il  faut  bien  fe  garder  de  témoigner 
le  moindre  doute  de  l'I  Moire  qu'on  ne 


tent  le  jour  que  rarement,  «Se  jamais  fans 
quelqu'anairc  prenante.  Ils  reçoivent  leurs 
vifites  dans  une  Sale  baffe,  qu'ils  tâchent 
de  tenir  toujours  dans  la  fraîcheur  ,  là  ils 
caufent ,  fument  &  boivent  de  l'eau  :  il  cil 


manque  pas  de  faire  à  ceux  qui  vont  voir  rare  qu'ils  aillent  manger  hors  de  chez  eux , 


cette  vénérable  antiquité  ;  car  on  le  leur 
prouverait  d'une  manière  qui  les  mettrait 
hors  d'état  de  douter  jamais  de  rien.  Il  y 
a  dans  ce  même  Bourg  un  Couvent  de  Cor- 
deliers  &  un  d'Augultins ,  avec  deux  Cou- 
vens  de  Religieulès,  l'un  Ibus  le  titre  de 
Jéfus&  l'autre  fous  celui  de  Notre  Dame 
de  Luz  ou  de  la  Lumière.  Ce  Village  fut 
entièrement  ruiné  le  24.  Mai  1 614.  par 
deux  Tremblemens  de  terre  qui  arrivèrent 
aux  mois  de  Septembre  &  d'Octobre.  On 
l'a  rétabli  depuis  ce  tems-là,&  il  y  a  bien  des 
années  qu'on  n'y  a  fenti  aucune  agitation- 
Saint  Sébafben  eft  un  autre  V  illage  qui 
outre  l'Egide  Paroifliale  a  un  Couvent  de 
Cordeliers  &  de  Religicufes.  Les  autres 
Villages  moins  confidérable*  font  Ribey- 
rinha ,  Porto- Judo ,  Fonte-Ballardo ,  Santa- 
Catharina,  Bordo-Praya,  Fontarinhas  ,  A- 
goalva,Lageris,  Quatro-Rios ,  Villa-Nova, 
Bicontos ,  Altères ,  Saint  George  ,  Sainte- 
Barbe  ,  Saint-Barthelemy  &  Saint  Mathieu. 
On  fait  compte  qu'il  y  a  dans  toute  l'Ifle 
environ  20000.  perfonnes  de  communion. 

Il  n'y  a  que  deux  endroits  où  l'on  puiflë 
mouiller  ;  lavoir  devant  Angra  &  devant 
Praya.   On  ne  peut  pas  donner  le  nom  de 
Ports  à  ces  deux  mouillages,  ce  ne  font 
que  des  Rades  allez  expofées,«Se  où  les  Na- 
vires trouvent  peu  de  fureté  depuis  le  mois 
d'Octobre  jufqu'en  Février;  on  y  a  vu  mê- 
me périr  des  Vaiflèaux  au  mois  de  Juillet  ; 
mais  c'eft  un  cas  extraordinaire.La  Ville  cil 
bien  bâtie;  les  rues  font  droites,  les  Mai- 
fans  n'ont  des  meubles  que  dans  les  Lieux 
où  les  Etrangers  peuvent  pénétrer ,  le  ref- 
te  efl  aflez  nud,  la  chaleur  du  Climat  efl 
un  prétexte  fpécieux  pour  couvrir  la  pau- 
vreté des  1  Iabitans  qui  ne  leur  permet  pas 
'de  faire  des  dépenlês  confidérables  en  meu- 
bles.   Les  Eglifes  font  bien  bâties  «Se  très- 
bien  ornées  ;  on  n'y  voit  guère  que  des 
femmes  du  commun ,  encore  Jbnt-elles  voi- 
lées de  manière,  qu'elles  n'ont  de  tout  le  vi- 
fage  qu'un  œil  découvert.    On  ne  peut  pas 
moins ,  car  il  faut  cela  néccflàirement  pour 
qu'elles  puiflênt  fe  conduire.Les  femmes  de 
condition  ont  des  Chapelles  domefliques ,  où 
elles  font  leur  dévotion,  «Se  G  dans  de  certains 
jours  folemnels  elles  vont  à  l'Eglife,  c'eft  de 
très-grand  matin.  Elles  font  pour  la  plupart 
d'une  petite  taille,  leurs  Souliers  qui  n'ont 
pas  de  talon  ne  contribuent  pas  à  les  faire 
paraître  grandes  :  elles  font  délicates ,  fort 
menues,un  peu  bafannées  ;  elles  ont  la  bouche 
petite ,  le  nez  bien  fait ,  les  yeux  grands  & 
pleins  de  feu ,  l'efprit  vif  &  fort  enjoué. 

I^cs  hommes  font  aflez  bien  faits ,  ils  ont 
de  l'efprit ,  ils  le  piquent  de  Religion  &  de 
galanterie  tout  à  la  fois.  Le  point  d'hon- 
neur eft  chez  eux  un  endroit  bien  délicat  ; 
ils  font  jaloux  &  vindicatifs  à  l'excès;  ils 
font  fobres  par  habitude  «Se  fou  vent  par  né 


&  encore  plus  rare  qu  ils  en  donnent  à  per 
fonne;  &  quand  cela  arrive  dans  des  cas 
extraordinaires ,  les  femmes  ne  font  point 
du  repas  ;  on  fert  les  plats  l'un  après  l'au- 
tre ,  «Se  fou  vent  chaque  convié  a  la  portion 
féparée  comme  chez  les  Moines  ;  ils  paroif- 
fent  aimer  les  Etrangers  plus  que  ceux  de 
leur  Nation  ;  car  ils  font  entr'eux  dans  des 
défiances  perpétuelles ,  ils  craignent  tou- 
jours le  Poifon  ou  le  Poignard ,  parce  que 
les  haines  «Se  la  vengeance  fe  perpétuant  de 
race  en  race,  «Se  devenant  aufli  héréditai- 
res aux  Familles,  il  efl  rare  qu'ils  n'ayent 
rien  à  fe  payer  les  uns  aux  autres  ;  &  quoi- 
que les  circonflances  des  tems  «Se  des  lieux 
les  empêchent  fouvent  pendant  des  tems 
très-confidérubles  de  faire  éclater  leurs  ref- 
fenrimens ,  on  peut  être  aflùré ,  &  l'expé- 
rience journalière  ne  le  prouve  que  trop, 
qu'ils  ne  manquent  jamais  de  le  faire  dès 
qu'ils  en  trouvent  l'occafion.  Il  y  a  deux 
Iflcts  devant  la  Rade  d'Angra  qui  la  couvri- 
raient aflez  bien  «Se  en  feraient  un  Port, 
s'ils  étoient  plus  grands.  On  les  appelle  les 
Islets  de  Saint  Antoine ,  &  on  a  donné  le 
nom  des  'Frais  Frères  aux  écueils  qui  cou- 
vrent ces  Iflcts  du  côté  du  large.  Il  parc 
quelques  Vaiflèaux  de  l'Ifle  qui  font  le  Vo- 
yage du  Brefil  avec  des  Vins ,  de  l'Eau-de- 
Vie,  des  Toiles,  des  Farines  «Se  quelque» 
autres  Marchandilcs ,  &  qui  en  rapportent 
du  SucreblanCjduSyrop  de  Cannes,  ou  me- 
lafle,  de  l'Huile  de  Baleine,  du  Ris  «Se  du 
Bois  de  Jacaranda.  Depuis  le  mois  de  Mai 
jufqu'en  Octobre ,  il  y  a  toujours  des  Navi- 
res qui  viennent  charger  du  Blé;  mais  com- 
me ce  Commerce  n'eft  pas  fort  confidéra- 
blc ,  il  s'enfuit  que  les  Habitans  ne  font  pas 
fort  riches ,  quoiqu'ils  affectent  de  le  paraî- 
tre ,  en  dehors ,  pendant  qu'ils  vivent  chez 
eux  avec  une  économie  &  une  fobrieté, 
oui  marque  plus  ouvertement  qu'ils  ne  vou- 
draient leur  indigence. 

Le  principal  Commerce  de  Tercére  efl: 
de  Paflel ,  dont  il  y  a  quantité.  Les  paffa- 
ges  des  Flotcs  de  Portugal  &  d'Efpagne,qui 
vont  aux  Indes,  au  Brefil,  au  Cap  Vert, 
en  Guinée  &  en  d'autres  Pays ,  apportent 
aufli  du  profit  aux  Habitans  de  cette  Ifle, 
où  d'ordinaire  on  va  prendre  des  rafraichif- 
femens.  C'eft  une  occafion  qui  non-feule- 
ment leur  eft  favorable; mais  encore  à  tous 
les  Habitans  des  autres  Ifles  voifines,  qui 
apportant  leurs  Manufactures  «Se  leurs  au- 
tres Marchandifes  «Se  Denrées  en  celle-ci, 
s'en  défont ,  «Se  en  accommodent  les  Mar- 
chands qui  paflent. 

TERCESTUM ,  ou  Tergeste.  Voyez 
Tergeste. 

TERCIIIZ ,  Ville  de  la  Coraflane.  Mr. 
Petis  de  la  Croix  *  dit  qu'elle  à  92.  d.  de'P^* 
Longitude,  fous  les  35.  d.  de  Latitude.  Si- 
tôt  que  Timur-Bcc  fut  arrivé  à  Terchiz,3a. 


ccflitéj  ils  aiment  à  paraître,  font  braves  les  Troupes  fc  rangèrent  a  l'entour  de  la 


Pla- 
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Place.  Cette  célèbre  Forterefle  qui  étoit 
dans  les  Montagnes ,  étoit  presque  inaccef- 
fible,  &  avoit  la  réputation  d'être  impre- 
nable ,  à  caufe  de  la  hauteur  extraordinai- 
re de  fes  Murs ,  «Se  de  l'excellive  largeur  «Se 
profondeur  de  fes  Fofiez.  La  Garnifon  de 
Tcrchiz  étoit  alors  compofée  de  Sédidiens , 
ainfi  nommez  parce  que  l'Emir  Caya-Sed- 
din  avoit  donné  la  garde  de  cette  Place  à 
l'Emir  Ali-Sedidi,qui  les  y  avoit  introduits  ; 
&  ces  Sédidiens  étoient  pour  la  plupart 
Gouris ,  gens  célèbres  pour  leur  valeur ,  «Se 

I>our  leur  habileté  à  défendre  les  Villes.  Cel- 
e-ci  par  leur  bonne  conduite  ,  fe  trouva 
munie  de  toutes  fortes  d'Armes ,  «Se  de  Ma- 
chines, «Se  outre  cela  de  quantité  de  Vivres, 
&  d'un  bon  nombre  de  Soldats ,  réfolus  à 
.  fe  bien  défendre,  lorsque  Timur  les  eut 
vus  en  action,  il  fc  plaignit  à  Malek-Caya- 
Seddin  de  leur  réfiftance,  «Se  lui  dit  que ,  ces 
gens-là  qu'il  avoit  mis  dans  la  Place  étant 
de  fes  Officiers,  il  s'étonnoit  qu'ils  conti- 
nuaient dans  la  rébellion ,  puisque  lui-mê- 
me étoit  fournis  à  fes  ordres,  &  lui  obéïf- 
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coup  de'diftinftion.  Ce  Monarque,  ayant 
reconnu  leur  valeur  dans  l'oeeifion,  les  ca- 
reflà  ,  les  gratifia  de  Seigneuries  ,  <5c  les 
nomma  aux  Gouvcrneinens  des  Villes,  CSt 
autres  Places- Frontières  du  Turkeftan. 
AuiTi-tôt  qu'ils  furent  fortis  de  Terchiz,  le 
Mirza  Miran-Chah  donna  à  Sarek-Eteké  le 
Gouvernement  de  cette  Place. 

TERCHAND ,  Vicomte  de  France  dans 
le  Maine,  au  Comté  de  Laval,  dont  elle 
dépend.  Il  y  a  huit  ParoifTes  qui  relèvent 
de  ce  Vicomté ,  qui  vaut  fix  mille  Livres 
de  rente. 

TEREAS.    Voyez  Terias. 

TEREBELLI.    Voyez  Tarbela. 

TEREBENTUM.    Voyez  Treven- 

TIN  A  T  £  S 

TEREBIA  ,  Ville  de  la  Grande-Armé- 
nie: Ptolomée  1  la  marque  parmi  les  Villes' Ltt>- 
qui  font  à  l'Orient  des  Sources  du  Tigre, 
entre  Cfrolima  &  Dûudyarut. 

TEREBINTHUS. 

TIIODES. 

TEREBINTHUS  ,  Arbre  fameux  dans 


Voyez  Erebix- 


foit.  Caya  Seddin  répondit  qu'ils  en  ufoient  rEcriture-Saintc ,  &  qui  a  donné  le  nom  à 
ainfi  par  ignorance  «x  par  manque  de  Bon-  divers  Lieux,  où  fe  font  partes  des  Evéne- 


Sens ,  «Se  qu'il  alloit  leur  parler.  Efleétive- 
ment,  il  alla  au  pied  des  murailles  pour 
leur  donner  fes  ordres  ;  mais  quelques  com- 
m  an  de  mens  qu'il  leur  fît ,  «Se  quelques  con- 
fcils  qu'il  leur  donnât,  ils  ne  voulurent  ni  o- 
béïrnifortirde  la  Place  ;  ce  qui  obligea  l'Em- 
pereur de  fe  réfoudre  à  l'afliégcr.  Lorsqu'il 
eut  envoyé  fon  ordre  à  l'Armée,  les  Of- 
ficiers la  firent  entourer  de  toutes  parts ,  les 
Tournons ,  «Se  les  Hezarés  prirent  leurs  pof- 
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tour  de  la  Place  &  en  examiner  les  dehors. 
Les  Ingénieurs  conftruifirent  en  diligence 
les  Béliers  «Se  les  autres  Machines  néceflai- 
res  au  Siège,  &  les  firent  dreflèr  au  plutôt. 
Les  Mineurs  «Se  les  Pionniers  faignérent  le 
Fofle ,  pour  faire  écouler  les  eaux  ;  &  en- 
fuite  ils  creuférent  fous  les  Murs ,  pendant 


ment  remarquables.   L'Auteur  de  la  Vul- 
gâte,  dit  Dom  Calmet  b,  «Se  les  Septante, 
traduifent  ordinairement  par  Tcrebimbus ,  le 
mot  Hébreu  Elab1,  que  d'autres  rendent'  (*»f/3f- 
par,  un  Chêne,  un  Orme,  un  Châtaignier,^"™ 
ou  en  général  un  Arbre.  Saint  Jérôme  n'eft  T,ua,,*9-. 
pas  non  plus  confiant  dans  la  traduction  dc^s-  Ttrt- 

•  /Art  hiii    «,  — . 

ce  terme;  il  le  traduit  quelquefois  par  auercus^ï^ll^ 
ou  ilex ,  un  Chêne.    Le  Térébinthe  efl.  un  »«..»•. 
Arbre  dont  le  Bois  &  l'écorce  refll-mblent  G*»^  35- 
tes,  «Se  les  fortifièrent,  «S  en  même  tems   au  Lentisque,  «S:  qui  a  fes  feuilles  comme L^#"£;t 
ils  commencèrent  les  attaques.    Tous  les   le  Frêne,  mais  un  peu  plus  groflès  «Se  plus Quema.  ' 
jours  Timur  montoit  à  cheval  pour  faire  le   grafles.    Sa  fleur  reflêmble  à  celle  de  l'Oli- 
vier ,  «Se  fon  Fruit  en  fort  en  forme  de  grap- 
pes. Ce  Fruit  efl  dur,  réfmeux,  gros  com- 
me celui  du  Genièvre,  «Se  a  de  petites  cor- 
nes rouges ,  de  même  que  celles  des  Chè- 
vres ,  dans  lesquelles  s'engendrent  certains 
Moucherons.    Elles  ont  aufli  quelque  li- 

3ueur ,  comme  le  Lentisque.  Sa  réfine  vient 
u  tronc ,  comme  aux  autres  Arbres  qui  en 
tous  côtez,&  firent  plufieurs  belles  actions,  jettent.  Cet  Arbre  étoit  commun  dans  la 
Les  Aflîégés  leur  répondirent  avec  vigueur,  Judée. 

«Se  leur  firent  paraître  tant  de  courage ,  qu'il      Le  Te're'binthe  ,  fous  lequel  Abraham 
efl  impoflible  de  s'imaginer  une  telle  fureur  reçut  les  trois  Anges  i,eft  très-fameux  dans'0"*/"* 
dans  des  combattans  :  l'attaque  &  la  défen-  l'Antiquité.  Tofcphe  «  dit  cu'on  montrait  à  J'j^ 
fe  furent  également  vigoureufes;  mais  en-  dix  Stades  d'Hébron,  un  tort  grand  Téré-L.  4.  c  7. 
fin  nos  Soldats,  recevant  tous  les  jours  de   binthe,  que  les  Peuples  du  Pays  croyoient»  «>««. 
nouveaux  fecours,  ruïncrent  tellement  les  aufli  ancien  que  le  Monde.   Eufébe  aflure£*'8pj# 
Murs  &  les  Parapets  à  coups  de  pierres,  qu'on  voyoit  encore  de  fon  tems  le  Téré-is' 
par  le  moyen  des  Béliers  «Se  des  autres  Ma-  binthe  d'Abraham,  «Se  que  les  Peuples  tfctffigjjjj* 
chines,  que  la  Place  fut  presque  renverfée.  environs,  tant  Chrétiens  que  Gentils ,  l'a-  -'**  »» 
Et  comme  la  profpérité  de  Timur  étoit  une  voient  en  finguliére  vénération ,  tant  à  eau- 
affaire  du  Ciel ,  à  qui  toute  la  vigueur  hu-  fe  de  la  perlonne  d'Abraham ,  qu'à  caufe 

de  ceux  qu'il  y  reçut.    S.  Jérôme  dit  que 
ce  Térébinthe  étoit  à  deux  milles  d'1  lé- 
bron.    Sozomène  1  le  met  à  quinze  Stad.'s/1-^.  5  t 
de  cette  Ville;  «Se  un  ancien  Itinéraire ,  à4'  mXva' 
deux  milles.   Ces  diverfitez  pourraient  fai- 
re douter  que  ce  Térébinthe,  dont  parle  Jo- 
fephe ,  foit  le  même  que  celui  qu'on  mon- 
trait du  tems  d'Eulèbc ,  de  Saint  Jérôme  «S:^  jru!(  ^ 
de  Sozomène.    Quelques  Anciens  »  ont  a-imfc.  A 
avoir  le  bonheur  de  baifer  le  Tapis  Impé-   vancé  que  ce  Térébinthe  étoit  le  biton  d'un 
rial.   Ils  s'enrôlèrent  au  fervice  de  Timur,   des  trois  Anges  qui  furent  reçus  «Se  traitez ^j.^^ 
«Se  s'acquittèrent  de  leur  devoir  avec  beau-  par  Abraham  ,  «Se  qui  ayant  été  fiché  en  SjuO.  ' 

ter- 


mame ,  «Se  le  courage  le  plus  héroïque  n'au- 
rait pu  réfifter,  les  Sédidiens  confternez, 
voyant  leurs  affaires  réduites  en  fi  mauvais 
état,  perdirent  courage,  «Se  demandèrent 
quartier.  L'Empereur  toujours  clément , 
leur  accorda  ce  qu'ils  demandèrent.  Il  leur 
donna  même  de  bonnes  paroles  pour  les 
encourager ,  «Se  cependant  ils  forurent  de 
la  Ville  en  tremblant  ,  quoiqu'ils  dûflènt 
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terre;,  prit  racine,  &  devint  un  grand  Ar- 
bre. On  voyoit  au  pied  du  '1  erebinthc ,  un 
Aucel  fur  lequel  on  immoloic  des  Sacrifices 
4  VUt  S#-   profanes.  L'Empereur  Confbntin  a  en  ayant 
ira.  H:;i.   eu  avis  écrivit  a  Eufébe  Evéque  deCéfarée, 
Ub.ua    &  iui  ordonna  de  renverfer  l'Autel,  &  de 


18. 
feh.  Je  Vu* 


faire  bâtir  un  Oratoire  au  même  endroit. 
Oi/î«tfim  On  dit  que  quand  on  mettoit  le  feu  à  ce 
Lii>.  3.  c.   Tércbinihc ,  tout  d'un  coup  il  paroiiToic  en- 
***         flammé  ;  mais,  qu'après  qu'on  avoit  éteint  le 
feu ,  l'Arbre  Ce  trouvoit  fain  &  entier  com- 
me auparavant.  Le  concours  du  Peuple  qui 
venoit  de  toutes  pans  an  Térébinthe ,  avoit 
donné  ocealïon  à  une  Foire  qu'on  y  établit, 
r  Httnm.    Saint  Jérôme  b  &  quelques  autres  aflïlrent 
3l.(?fe    qu,aPres  la  guerre  que  l'Empereur  Adrien 
ht  aux  Juifs,  on  y  vendit  une  infinité  de 
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captifs  de  cette  Nation .  qui  furent  donnez 
à  vil  prix  ;  &  que  ceux  qu'on  n'y  put  pas 
3jj  '  p'  vendre,  furent  tranfportcz  en  Egypte,  où 
t  Saimt.  in  la  plupart  périrent  miférablement.  Sanute  c 
Surit. fM.  afliïre  qu'on  montroit  encore  de  fon  tems  le 
S?' P'  lronc  "u  1  erébinthe ,  &  qu'on  en  tiroit  des 
morceaux ,  auxquels  on  attribuoit  une  gran- 
de vertu. 

Le  Te're'binthe  ,  où  Jacob  enfouît  les 
faux  Dieux  que  fes  gens  avoient  apportés  de 
ÎS-  la  Méfopoiamie  d ,  étoit  derrière  la  Ville  de 

♦  Sichem ,  &  fort  différent  de  celui  près  du- 
quel Abraham  avoit  fa  tente  aux  environs 
dllébron.  On  n'a  pas  laifle  de  les  confon- 
dre très-mal-à-propos.  On  croit  que  c'eft: 
fous  ce  même  Térébinthe  (que  la  Vulgate 
appelle  Chêne  Jcfué,  24.  26.)  que  l'on  re- 
nouvella  l'Alliance  avec  le  Seigneur  fous 

«Cap.  t«.  Jofuée,  &  qu'Abimélech  fils  deGédéon, 
î6i  fi  a  ,ut  hCTé  Roi  P31  ,cs  Sichémites  f. 
V      9.      TER.EBU5  ,  Fleuve  de  l'Efpagne  Tar- 
it Lib.i.c.  ragonnoife  :  Ptoloméc  t  marque  lbn  Em- 

*  bouchure  entre  le  Promontoire  Scombraria 
ik  la  Ville  Alona.  Le  MS.  de  la  Bibliothè- 
que Palatine  lit  Terebris  au  lieu  de  Tertbus  ; 
&  Villeneuve  dit  que  c'eft  le  Tudtr  de  Pli- 

k  Ub.  3.C.  ne  h.    Mais  on  lit  Tader  &  non  Tuder  dans 
1. 4  3.      Pline.  I.e  Pere  Hardouin  dit  que  c'eft  ainfi 
que  lifent  tous  les  MSS.   Il  ajoute  que  ce 
Fleuve  prend  fa  fource  dans  les  mêmes 
Montagnes  où  le  Bat is ,  aujourd'hui  le  Gua- 
dalquivir,  a  la  tienne.    Le  nom  moderne 
du  Taber ,  ou  Tertbus  cft  Segura. 
TEREDIS.   Voyez  Teretinatibus. 
TE  RE  DON,  Ville  d'Afie  dans  la  Baby- 
i  Ajî4  Tu  lonie  :  Ptolomée  '  la  marque  dans  l'ille  que 
•s*  5-       forme  le  Tigre  à  fon  Embouchure.  D'au- 
tres placent  la  Ville  de  Tcredon  à  l'Em- 
it Lib.  a.    bouehure  de  l'Euphratc.  Strabon  k  entr 'au- 
tres dit  qu'il  y  avoit  trois  mille  Stades  de- 
puis la  Ville  de  Babylone ,  jufqu'aux  Bou- 
ches de  l'Euphrate  a  à  la  Ville  de  Tere- 
don.    Inde  wo  [a  Babylone]  adOJlia  Eu- 
phrath  8"  Urbem  Teredonem  tria  milHa.  Dans 
un  autre  endroit  il  étend  le  Golphe  Perfi- 

3ue  du  côté  de  l'Occident  jufqu'à  la  Ville 
e  Teredon  &  à  l'Embouchure  de  l'Eu- 
phrate :  usqut  ad  Teredonem  tf  Ojliutn  F.u- 
Ven  081.  Phralis-  I^cnys  le  Périégète  1  met  aufli  la 
Ville  de  Teredon  à  l'Embouchure  de  l'Eu- 
phrate. Peut-être  étoit-elle  entre  l'Euphra- 
te &  le  Tigre ,  vers  leurs  Embouchures  ;  car 
chacun  de  ces  Fleuves  avoit  anciennement 
fon  Embouchure  particulière  dans  le  Gol- 
phe Perfique.   Les  chofes  purent  changer 


TER. 

dans  h  fuite  par  le  moyen  des  divers  Ca- 
naux que  l'on  tira  de  l'Euphrate,  ce  qui  au- 
ra été  caufe  que  Ptolomée  n'a  point  parlé 
de  l'Embouchure  de  ce  Fleuve.    1-a  Ville 
de  Teredon  eft  nommée  Diridotis  par  Ar- 
rien  m.    Si  nous  en  crovons  Tavernier  n ,  •*  In- 
on  voit  encore  les  ruines  de  Teredon  dans ,vo?'d?' 
le  Defert  de  l'Arabie,  à  deux  lieues  de  2?«/-p«fe,Uv. 
fara.   Ces  ruines,  ajoutc-t-il,  font  connoî-».  e.  s. 
tre  que  la  Ville  étoit  grande  &  confidéra- 
ble.    On  y  trouve  encore  un  Canal  de  bri- 
ques par  lequel  l'eau  de  l'Euphrate  étoit  con- 
duite en  cette  Ville.    Les  Arabes  y  vont 
enlever  des  briques  pour  les  vendre  à  Bal- 
fara ,  où  l'on  en  fait  les  fondemens  des 
Maifons. 
TEREI.    Voyez  Zarabi. 
TEREN  ,  Province  de  Perfe  entre  le 
Muzandran  0  &  l'ancienne  Région  des  Pcr.'flM-Ll*» 
fes  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  d'Hie- 
rac,  à  l'Orient  d'Eté  d'Ifpahan.   C'eft  un 
Pays  des  plus  tempérez ,  &  qui  ne  Ce  Cent 
point  de  la  malignité  de  l'air  du  Guilan ,  qui 
a  été  le  Cimetière  de  tant  de  milliers  d'Ar- 
méniens que  le  Grand  Cha-Abas  y  envoya, 
quand  il  les  fit  tous  pafler  en  Perfe.  C'elt 
dans  la  Province  de  Teren  que  le  Roi  va 
d'ordinaire  l'Eté  chercher  la  fraîcheur ,  & 
prendre  le  divertificment  de  la  Charte.  On 
y  recueille  de  bons  fruits  en  divers  endroits. 

TERENTIA,  nom  d'un  Pays  dont  par- 
le Diofcoride  P.  >  Lib.  3. 

TERENTUM  ,  lieu  d'Italie  ,  dans  le 
Champ  de  Mars ,  près  du  Tybre ,  félon  Va- 
lére  Maxime  1  ;  car  le  Champ  de  Mars, 4 L2b.r.fc 
comme  nous  l'apprend  Tite-Live ,  étoit  au-  ♦ 
trefois  hors  de  Rome.  Servius  dit  qu'on 
donnoit  aufli  le  nom  de  Terentum  ,  à  une 
certaine  partie  du  Tybre  dans  Rome ,  fans 
doute  après  que  le  Champ  de  Mars  eut  été 
renfermé  dans  cette  Capitale  :  à  quoi  on 
peut  joindre  le  témoignage  d'Ovide,  qui 
dit  dans  fes  Fartes,  Lib.  1.  v.  409. 

Jamau  rttem  mmtti  éo8*  Gtrmext'u  *J  treem 
Eger* ,  tf  Tbufcu  aèviu  lift  afiàs. 
.  Thmmt  iUs  têtus,  cm  fmt  véJ*  jmffa  Ter  ont, 
Ajpxnt,  £f  fp*rjts  fer  l»ct  f»U  ttfil, 

Martial  •  au  lieu  de  Terentum  Ce  fen  du  plu-  r  Epitr.  L. 

ri^r  TfTttaî:  BP-  7°- 


rier  Terenti 

Ccrftt ,  Msxrne ,  P«ij  ,  fu  fekhsi 
Tet 


Il  employé  pourtant  le  même  mot  au  fin- 

gulier  »  :  s  Lb.  m. 

Ep.  63. 


Et  Aufonc  »  dit  Terentus  pour  Terentum  :  *  Lib.  4. 

Epigr.  t. 

£(  f(4  Remahu  fter»  TtrtMtt  btttt. 

Zofime  u  eft,  je  penfe,  le  feul  qui  écrive  Ta-*  Hlft- 
rentum  au  lieu  de  Terentum  ;  ce  qui  pourroit  c"  ,- 
être  une  faute  de  Copifte. 

TERENUTH1S  ,  Ville  d'Egypte  ,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Peut-être  cit- 
ée la  même  Ville  qui  eft  appellée  Thene- 
mmnm  dans  la  Notice  des  Dignitez  de 


l'Empire  ». 
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TER. 

TERESES  ,  Peuples  de  l'Efpagtlc  Béti- 
que.  C'eft  Pline  1  qui  en  parle.  11  dit  que 
ces  Peuples  furent  furnommez  Fortunales. 
Terefès  pourroit  lignifier  une  Ville  aufli- 
bien  qu'un  Peuple. 

TERESSA  ,  Ville  de  lVEolide  ,  félon 
Pompon  ius  Mêla. 

TERESTIS ,  Ville  d'où  étoit  originaire 
Aftoron,  Médecin  Empirique,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  Livre  attribué  à  Galien  de 
Medkhut  expertis. 

TERETINATIBUS.  On  trouve  ce  mot 
dans  Feftus.  Voici  le  paUige:  Teietinati- 
bus  qui  a  Jluminc  Terede  dicii  exijiimanmr ,  13 
fyllaba  ejus  tertia  mutata ,  rjf  pro  Terede  Te- 
ram  feribi  debuijfe.  Ce  partage  de  Feltus  eft 
corrompu  félon  Mr.  Dacier,  qui  au  lieu  de 
fc?  pro  Terede  Teram  feribi  debuijfe ,  voudrait 
lire  6?  pro  Tereti ,  Teredi  feribi  debuijfe.  (Quoi- 
qu'il en  foit ,  Feftus  femble  dire  que  les  Te- 
retirâtes  étoient  des  Peuples  qui  prenoient 
leur  nom  du  Fleuve  Terts,  ou  Teredes,  & 
que  par  conféquent  on  devoit  écrire  Teredi- 
notes  &  non  Teretinates.  Mais  où  étoit  ce 
Fleuve  Teres,  ou  Teredes  ;  c'eft  ce  que  per- 
fonne  ne  nous  apprend. 

TEREUENTUM.    Voyez  Truenti- 

NATES. 

TEREUS,  Fleuve  d'Italie,  félon  Pom- 
ponius  Sabinus  b ,  qui  dit  que  ce  Fleuve  fc 
jettoit  avec  l'Amalenus  dans  le  Fleuve  Li- 
ris.  Ortelius  croit  qu'au  lieu  de  Tereus  il 
faut  lire  Irerus:  Voyez  ce  mot. 

TERGA,  Ville  d'Afrique  c,  au  Royau- 
me de  Maroc ,  à  dix  lieues  d' Azamor ,  fur 
la  Rivière  d'Ommirabl ,  dans  une  (ituation 
aflez  avantageufe.  Elle  a  été  bâtie  par  les 
anciens  Afriquains ,  qui  l'ont  ceinte  de  mu- 
railles &  de  Tours.  Elle  dépendoit  autre- 
fois des  Arabes  de  Charquic  ;  mais  quand 
les  Portugais  conquirent  Safie ,  Ali ,  ayant 
tué  Abderamc  ,  y  alla  demeurer  quelque 
tems  avec  plufieurs  gens  de  Guerre  qui  le 
fuivirent.  Mulei-Nacer  frère  du  Roi  de 
Fez  l'emmena  avec  lui  quand  il  tranfporta 
une  partie  de  ces  Peuples ,  &  la  Ville  de- 
meura deferte  ,  fans  qu'elle  fe  foit  repeu- 

ëéc  depuis,  à  caufe  de  divers  Fléaux  de 
uerre,  Peftc,  &  famine,  dont  ce  Pays  a  été 
tourmenté.Les  Campagnes  font  aux  environs 
de  cette  Place  fort  bonnes,  &  les  Arabes 
de  Charquic  v  errent  avec  leurs  Troupeaux. 
TERGAU,ou  Tergow.  Voyez  Gouda. 
TERGAZA  ,  Ville  d'Afrique.  Orofe  d 
la  met  au  nombre  de  celles  dont  Manlius 
fe  rendit  Maître  &  qu'il  pilla  dans  la  troi- 
fiéme  Guerre  Punique.  De  trois  MSS. 
qu'Ortelius  c  a  confiniez  l'un  porte  Tezaga, 
un  autre  Texaga  &  le  troifième  Ciriea ,  qui 
diffère  bien  des  deux  autres.  Cette  Ville  pour- 
roit bien  être  celle  que  Pline  nomme  Tagelîe. 

TERGEDUM,  Ville  de  l'Ethiopie  fous 
l'Egypte  félon  Pline  f. 

TERGESTE  ,  félon  Pline  1 ,  Terges- 
tum  félon  Piolomée  h ,  Urbs  Tegestrjeo- 
rum,  félon  Denys  le  Périégéte  *,  Ville  d'I- 
talie, dans  le  Forum-Julii.  Etienne  le  Géo- 
graphe écrit  Tegejlra  :  Pomponius  Mêla  k 
la  met  au  fond  du  Golphc  auquel  elle  don- 
noit  fon  nom  &  qu'on  appclloit  Tergcflinus- 
Sinus.  Le  véritable  nom  de  cette  Ville  eft 
Terceste,  &  c'eft  iùnJi  qu'il  eft  écrit  dans 
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les  anciennes  Infcriptions.   Ert  voici  une 
rapportée  par  Gruter  1.  /pag  388( 

Aed.  11.  vir.  Juît.  D.  «°Lib.  7. 

Tergesie.  p.  314. 

La  Table  de  Peutinger  porte  aufïï  Tergef- 
te.  Le  nom  moderne  cIiTrieste,  félon 
Lazius  &  Leander.  Pline  &  Ptolomée  don- 
nent à  cette  Ville  le  titre  de  Colonie;  mais 
on  ignore  le  tems  de  fon  établiiL-ment.  Il 
eft  lurprenant  que  Strjlnjn  ,n  qui  a  écrit 
fous  Tibère,  appelle  Tergc.le  un  Village 
de  la  Carie,  a  Tergejla  vko  Carnieo.  Ce- 
pendant Denys  le  Penégéte,  qui  félon  Pli- 
ne "  a  écrit  fous  Augulle  donne  a  Tergeftc  "  Llb.fi.e. 
le  Titre  de  Ville.  Mais  peut-être  Strabon 
a-t-il  fuivi  pour  cette  luiahiication  quelque 
ancien  Auteur  qui  avoit  précédé  leublillè- 
ment  de  la  Colonie,  à  moins  qu'on  ne  dife 
que  Strabon  diftingue  Tergejla, de  Tergejle, 
dont  il  fait  ailleurs  0  une  petite  Ville ,  Uppi-  «  Lib.  j.p. 
dum  Tergejle.  r  «S- 

TERGESTINUS  SINUS,  Golphe  d'I- 
talie fur  la  Cote  de  la  Mer  Adriatique.  Pli- 
ne dit  que  ce  Golphe  prenoit  fon  nom  de  la 
Ville  de  Tergefte  qui  y  étoit  bâtie.  D'autres 
l'ont  appelle  Jquileius'Simts.  '  On  convient 
que  c'eft  aujourd'hui  le  Golphe  de  Triefte. 

TERG1  LAN! ,  Peuples  d'Italie  :  Pline  p  p  Lib.  3.  c 
les  place  dans  la  Lucanie. 

ÏERG1S,  Ville  de  la  Libye. aux  confins 
de  l'Ethiopie ,  félon  Etienne  le  Géographe. 

TERGOW.  Voyez  Gouda.  , 

TERGOW1TS  ,'TERGovhTE  ,  Tergo* 
wisk  ,  ou  Tarvis  "i,  Ville  des  Etats  du^  rjf  pifo. 
Turc ,  en  Europe ,  dans  la  Valaquie ,  fur  rit  Us. 
la  Rivière  de  Jalonicz ,  à  l'Orient  de  Cra- 
gocen,  &  à  l'Occident  de  BuITovo.  La 
route  pour  aller  de  Tergowits  à  Braflbw  ou 
Cronftat ,  &  qui  traverfe  les  Montagnes 
qui  leparent  la  Valaquie  de  la  Tranfilvaniej 
s'appelle  le  Passage  de  Tergowits. 

TERI A ,  Montagne  de  la  Troade.  C'eft 
I  lomere  *  qui  en  parle.  Le  nom  de  Teria  r  tBad.  B. 
eft  connu  de  Strabon  »;  mais  il  femble  en*  Ub.  12. 
faire  une  Ville.  P-  S«f • 

TERIAS  ,  Fleuve  de  Sicile  félon  Pli- 
ne *.  Thucydide  &  Diodore  de  Sicile  par-»  Ub.  3.  e. 
lent  de  ce  Fleuve;  mais  le  premier  écrit8' 
Tereas  &  le  fécond  Turias.  Ortelius  u  dit»  Thefauf, 
qu'Aretius  &  Fazel  nomment  ce  Fleuve  » 
Jairerta,  ou  Giaretta.    L'un  ci:  l'autre  eft 
une  faute.    Le  Jarretta  eft  le  Symœthus  des 
Anciens ,  &  non  le  Terias  ,  qui  félon  le 
Pere  Hardouin,  &  Mr.  de  l'Un  eft  nom- 
me aujourd'hui  b'tume  di  S.  l^eonardo. 

TER1DATA,  Ville  de  la  Mésopotamie. 
Elle  eft  marquée  par  Ptolomée  fur  le  bord 
de  l'Euphrate ,  entre  Pacoria  di  Nnarda. 

TERLNA  ,  Ville  d'Italie  chez  les  Bru- 
tiens  félon  Pline,  le  Périple  de  Scylax 
&  Etienne  le  Géographe.   Diodore  de  Si* 
cile,  Pomponius-Mela  &  Strabon  font  auf- 
fi  mention  de  cette  Ville-  Pline  *  l'appelle  «  Lfb.  3.0 
Crotoncnfuun  Terina ,  parce  qu'elle  avoit  été  5- 
bàtie  par  les  Habitans  de  Crotone  t.    Elle  j  Solla.  C> 
donnoit  fon  nom  au  Golphe  fur  lequel  elle** 
étoit  fituée,  &  qu'on  appelloit  .Sinus  Te- 
rinaus.  C'eft  aujourd'hui  le  Golphe  de  Ste. 
Euphemie.    Quant  à  la  fituation  précife 
de  Terina  ,  on  ne  s'accorde  guère.  L= 
Pcrc  Hardouin  dit  que  c'eft  aujourd'hui 
C  c  c  Noce 
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Notera.    Si  on  s'en  rapporte  à  Etienne  ic 
Géographe  ,  il  fcmblc  qu'elle  devoit  être 
fur  un  h  leuve  de  même  nom. 
TERIN.EUS-SINL'S.    Voyez  Tkrina. 
TERIOLUM,  Ville  de  la  Rhétie,  félon 
/  Sttï.  59.  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  ».  La- 
zius  dit  dans  fa  République  Romaine  que 
c'eft  aujourd'hui  le  Château  de  Tml. 

TERIS  ,  Ville  d'Italie  ,  félon  quelques 
Editions  de  Polyxnus;  mais  les  meilleures 
portent  Terina'&  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire. 
IU\  ic.  Voyez  Terina  b. 
,0-  TERISCÏ.   Voyez  Talrisci. 

TERIUM,  Ville  de  la  Macédoine,  dans 
t  Lib.  4.  la  Fiéric  félon  Polybe  c  cité  par  Ortelius  d. 
rf  Thefiur.  TERK ,  Fleuve  d'Alie,  dans  la  Circaf- 
fie.  Mr.  Petis  de  la  Croix  dit  dans  fon 
*I«v-3.  Hiftoire  de  Timur-Bec  e  que  ce  Fleuve 
th.  ji.      çc  nonime  aujii  Timenki ,  ou  Timenski. 

Jl  prend  fa  fource  dans  le  Mont  Alburz  en 
Géorgie  ;  &  il  fe  jette  dans  la  Mer  Caf- 
pienne. 

TERKI,  Ville  d'Afie,  dans  la  Cireaflïe, 
fOksrrM,  dont  elle  eft  la  Capitale  f.    Elle  eft  lituée  à 
imT  dî  *une  '>onnc  ''^mi-lieue  de  la  Mer  fur  la  pe- 
de°Perfe     "te  R'v'crc  de  Terck  ou  Timenski  ,  qui 
Liv.  4.  p.'   fort  de  la  grande  Rivière  de  Buftro  &  faci- 
338.        Ike  la  communication  de  la  Ville  avec  la 
Mer.    Terki  eft  inaccellible  par-tout  ail- 
leurs à  caufe  des  Marais  dont  elle  cil  envi- 
ronnée de  tous  cotez  à  un  grand  quart  de 
lieue  à  la  ronde.  Cette  Ville  eft  dans  un  plat 
Pays  où  la  vûc  n'a  point  de  borne;  ce  qu'il 
eft  bon  de  remarquer  parce  que  la  Carte 
de  Nicolas  Janjjbn  Pifcator  ,  ou  HJ]î:ker  , 
quoique  d'ailleurs  paftablement  exacte, met 
la  Ville  de  Terki  fur  une  Montagne  con- 
fondant ainfi  la  Ville  de  Tarku  dans  le  Da- 
gefthan,  avec  celle  de  Terki  en  Circallic. 
Le  Pôle  y  eft  à  43.  d.  23'.  d'élévation.  La 
longueur  de  cette  Ville  eft  de  deux  mille 
pieds  &  fa  largeur  de  huit-cens ,  «Se  elle  eft 
toute  bâtie  de  bois,  fans  en  excepter  les 
Tours  &  les  remparts.    D'ailleurs  elle  eft 
bien  pourvue  d'Artillerie.  Mais  Jean  Struis 
l  Ch.  16.    nous  apprend  dans  fon  troifiéme  Voyage  «, 
que  Terki  qu'il  met  à  43.  d.  27  .  de  Longi- 
tude a  été  accrue  depuis  à  plulieurs  repri- 
fos,  entre  autres  dans  l'année  1636.  par  un 
Ingénieur  Hollandois    nommé  Corneille 
Nicolas.    Ce  fut  lui  qui  traça  le  Pian  du 
rempart,  où  l'on  n'a  prefque  rien  changé 
depuis.    Ce  rempart  eft  haut  de  trois  Toi- 
les, &  épais  de  dix.    I.es  Hall  ions  ont  leur 
Terre  plain  égal  à  la  hauteur  du  rempart. 
Cette  enceinte  ck  le  refte  des  ouvrages 
mettent  la  Place  en  tel  état  que  chacune 
de  les  parties  découvre  l'Ennemi  de  front 
ci:  de  ftanc,  &  peut  réfifter  maintenant  a 
une  forte  Armée.    Thomas  Belli  Colonel 
Anglois  y  fit  quelques changemens  en  1670. 
La  Garnifon  ordinaire  eft  de  deux  mille 
hommes  ,  dont  qutnze-eens  font  fous  le 
Commandant  d'un  Vaivode  ou  Colonel ,  & 
font  diftribuez  en  trois  Vrtcaffts  ou  Rc- 
ghnens  de  cinq-cens  hommes  chacun.  Les 
autres  cinq -cens  font  pour  la  garde  du 
Prince.    Ce  font  les  Rulliens  qui  les  entre- 
tiennent ,  &  ils  font  obligez  de  fe  joindre 
bM,i[;n,    aux  au[ies  cn  cas  de  befoin. 

Tcr're  de  TERLIZZ1 ,  petite  Ville  d'Italie  au  Ro- 
Cirri.       y aurne  de  Naple»  h ,  dans  la  Terre  de  Barri. 


TER. 

Elle  eft  fituée  dans  les  Terre! ,  environ  à 
cinq  milles  au  Midi  de  Bifeglie  &  à  fut  mil- 
les au  Couchant  de  Bitonto. 

TERMANTIA.    Voyez  Termes. 

TERME.    Voyez  Termes. 

1.  TERME  D  ,  Province  d'Aftc  ,  dans 
la  Transoxiane.  On  la  nomme  audi  iia- 
ganian,  félon  Mr.  Petis  de  la  Croix  dans 

fon Hiftoire  de  Timur-Bec     Sa  Capitale  fe*  Uv.  3.  c 
nomme  aui&  Tcrmcd.    Voyez  l'Article  *• 
fuivant. 

2.  TERMED,  Ville  d'Afie  dans  laTranf- 
oxiane ,  félon  Mr.  Petis  de  la  Croix  k  dans  *  u*-  M 
fon  Hiftoire  de  Timur-Bec  fur  le  Gihon.S" 

Elle  eft  fur  l'Oxus  à  85.  d.  &  demi  de  Lon- 
gitude félon  Mr.  de  l'Ule,  dans  fà  Carte  de 
l'A  lie  Septentrionale.    Quoique  cette  Vil- 
le eût  d'autres  Places  dans  la  dépendance 
elle  dépendoit  elle-même  de  la  Ville  de.p 
Kefcb      Sa  fituation  dans  un  lieu  commo-  {JjJ  ^kl 
de  pour  le  Commerce  faifoit  que  fon  Port  du  Grand 
étoit  fort  fréquenté.    Le  Sultan  de  Cariz-  Genghiz. 
me  l'avoit  conquife  fur  Behram  -  Schah  , an'  ^  * 
peu  de  tems  avant  que  le  Grand  Genghiz- f"  7* 
can  s'en  rendît  Maître.    Ce  dernier  l'ailié- 
gea  en  1221.  fes  murailles  étoient  revêtues 
de  brique  ;  &  il  y  avoit  un  Château  dont 
l'Oxus  défendoit'un  côté.    Ces  Fortifica- 
tions parurent  allez  fortes  aux  Habitans 
pour  foutenir  un  Siège  jufqu  a  ce  qu'ils  euf- 
fent  reçu  le  fecours  qui  leur  étoit  promis. 
Mais  ce  fecours  manqua,  &  les  murailles 
de  la  Place  furent  détruites  au  bout  d'onze 
jours.    Les  Mogols  emportèrent  Termed 
d'affaut,  firent  payer  chèrement  aux  Afïîé- 
gcz  le  fang  de  leurs  Compagnons  qui  a- 
voient  péri  durant  le  Siège;  &  la  Ville  fut 
enfin  rafee.    Elle  fut  rétablie  dans  la  fuite; 
car  elle  fubfiftoit  du  tems  de  Timur-Bec. 
Voyez  l'Hiftoire  de  Timur-Bec  par  Mr. 
'Petis  de  la  Croix  m.  *  Lfr.a.e. 

TERMENEZ  ,  petit  Pays  de  France, 3.*^ 
dans  le  Languedoc ,  au  Midi  du  Diocélè  de 
Curcafïbnne ,  &  qui  s'étend  jufou'aux  con- 
fins du  Roumllon.    Il  a  pris  Ion  nom  de 
l'ancien  Château  de  Termes  qui  étoit  autre- 
fois la  plus  forte  Place  de  ce  Pays-là,  par 
fa  (ituation  fur  un  Rocher  efearpé  ».  C'eft  "  î-t*t*"*t 
ce  qui  donnoit  la  hardieffe  à  fes  Maîtres uFrance  ' 
de  méprifer  le  Roi  d'Arragon  &  le  Comte  1.  Paît,  p.' 
de  Touloufe ,  &  de  refufer  d'obéir  au  Vi-  H* 
comte  de  Beziers  Seigneur  immédiat  de  ces 
Seigneurs  de  Termes.  Simon  de  Montfort 
s'empara  de  ce  Château  avec  beaucoup  de 
peine  durant  la  guerre  des  Albigeois ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  l'Hiftorien  Pierre 
de  Vaux  de  Cernay  ,   qui  a  bien  décrit 
le  Siège  de  cette  Forterelfe ,  &  il  parle  en 
plufieurs  endroits  de  Raymond  ,  fur  qui 
Simon  la  prit.    Le  même  Raymond  rentra 
en  pofTeHion  de  cette  Seigneurie  ,  &  le 
dernier  de  fes  defeendass  nomme  Olivier 
fe  fournit  volontairement  à  Saint  Louis 
dans  les  années  1241.  «Se  1245.   Peu  de 
tems  après  il  fe  révolta,  &  fut  aflèz  té- 
méraire pour  faire  la  guerre  au  Roi ,  qui  le 
dépouilla  de  tout  fon  bien ,  lequel  fut  con- 
fifqué  à  caufe  de  la  Félonie  d'Olivier. 
Néanmoins  Saint  Louis  lui  fit  rendre  jn£ 
qu'à  deux-cens  cinquante  Livres  de  rente, 
lorfqu'il  l'accompagna  à  fon  premier  Voya- 
ge d  Ouu-e-mcr.   Joinville  dit  qu'Olivier 
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TER. 

de  Termes  palTa  pour  un  des  plus  vaillans 
.  Chevaliers  de  cette  Croifade.  Dans  le  mê- 
me tems  le  Termenez  fut  réuni  à  la  Couron- 
ne,&  le  Roi  d'Arragon  par  le  Traité  de  l'an 
1258.  renonça  aux  prétentions  qu'il  avoit 
fur  le  Château  de  Termes,  &  fur  le  Terri- 
toire de  Termenez ,  lefijuelles  étoient  fon- 
dées principalement  fur  ce  que  Termes  é- 
toit  un  Fief  de  Beziers ,  dont  le  Seigneur 
Vicomte  étoit  Vaflàl  du  Roi  d'Arragon  : 
ce  Roi  céda  autlî  à  la  France  fes  droits 
ou  prétentions  fur  Pierre  Pertus  enclavé 
dans  le  Termenez ,  &  qui  avoit  été  tenu 
en  Fief  des  Rois  de  France ,  avec  les  Pays 
de  Sault  &  de  Fenouilledes,  par  Nuniîo 
Comte  de  Rouflillon. 

TERMERA ,  Ville  de  la  Carie:  Pline  » 
en  fait  une  Ville  Libre.  Strabon  b  qui  é- 
crit  Termerium ,  la  place  prés  du  Promon- 
toire des  Myndiens  ,  qu  on  appella  aulli 
Promontoire  Termerium.  Le  Texte  Grec 
de  Ptolomée  c  connoit  cette  Ville  ;  mais 
fes  Interprètes  lifent  Pepere  au  lieu  de  Ter- 
mere  ;  &  le  MSS.  de  la  Bibliothèque  Palati- 
ne porte  Permért.  Elle  eft  rangée  par  Pto- 
lomée au  nombre  des  Villes  de  Lydie  &  de 
Mœonic.  C'cft  la  même  Ville  qu'Etienne 
le  Géographe  appelle  Telmera. 
TERMERIUM.    Voyez  Termera  & 

SCOPIA. 

TERMERUM,  Lieu  que  Strabon  *  pla- 
ce au-deiTus  de  l'Ifle  de  Coa,  ou  de  Co;  mais 
ce  Paflâge  de  Strabon  a  paru  fuspect;  & 
il  V  a  grande  apparence  qu  au  lieu  d'ùrf»  rije 
Km*ç,  il  faut  lire  £«P  ^fle  iupact  ce  qui  dira 
queceLieuTerrnerum  étoit  fur  lePromon- 
tu  ire  TcrttiCTtufftm 

1.  TERMES,  Ville  d'Efpagne  dans  la 
Celtibérie,  félon  Pline  •  &  Florus  f.  Pto- 
lomée »  la  donne  aux  Arcuaci ,  &  Ap- 
pien  h  dit  que  Tcrmifus  étoit  une  grande 
Ville.  I-e  nom  moderne,  félon  plufieurs, 
efl  Lerma  ou  Lcrmc  fur  l'Arlanzon  :  fé- 
lon d'autres  néanmoins  c'eft  aujourd'hui 
Nuejha  .Strmora  de  Tiennes.  Les  Habi- 
tans  de  cette  Ville  font  appeliez  Tenncf- 
tini  par  Tite-Live  ;.  Il  s'agit  de  favoir  fi 
la  Ville  de  Termantia  d'Appicn  eft  la  mê- 
me Ville  que  Termes  ;  &  fl  les  Ttrman- 
tini  font  le  même  Peuple  qui  efl  appel- 
lé  Tcrmefîini  par  Tite-Live.  Une  cho- 
fe  donne  matière  à  ce  doute  ,  c'cft  qu'il 
n'eft  guère  naturel,  qu'un  même  Auteur, 
dans  un  même  Livre  &  dans  la  Defcription 
de  la  même  Guerre,  appel  le  la  même  Ville 
tantôt  Termantia ,  tantôt  Termifus.  Cepen- 
dant la  plupart  des  Modernes  jugent  qu'Ap- 
pien  fous  ces  deux  noms  a  entendu  parler 
de  la  même  Ville. 

2.  TERMES.    Voyez  Termenez. 
TERMESSUS.    Voyez  Tekm  issus. 
TERMESTINI.  Voyez  Termes  ,  N°. 

1.  &  Termissum. 

TERMETIS,  Montagne  de  l'Afie-Mi- 
neure.  Pline  k  dit  qu'elle  étoit  jointe  par 
le  pied  au  Mont  Olympe.  Le  Père  Har- 
douin  prétend  que  Termetis,  ou  plutôt  Ter- 
mes, n'etoit  pas  une  Montagne,  mais  une 
Ville  au  pied  du  Mont  Olympe. 
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vers  la  Tramontane,  à  l'Orient  au  bout  de 
dix  milles  on  palfe  les  Caps  de  iiucngerbin 
&  de  Zofarana  ou  commence  le  Golphe  de 
Tcrmini:  A  quatorze  milles  plus  loin  on 
trouve  la  Ville  de  Termini  ;  &  fur  un  au- 
tre Cap  qui  termine  le  Golphe  à  vingt-qua- 
tre milles  plus  avant  ell  lituée  la  Ville  de 
Cefalu. 

2.  TERMINI,  Ville  de  la  Sicile  i./OmD». 
dans  le  Val  de  Mazzara,  fur  la  Côte  Sep- 
tentrionale ,  à  l'Embouchure  d'un  Fleuve 

de  même  nom ,  à  la  droite ,  vers  les  con- 
fins du  Val  Demone.  Cette  Ville  étoit 
nommée  anciennement  Tkbula  &  Tiier- 
mve  H  i  mer  en  ses.  Elle  a  une  grands 
rue œ  qui  règne  le  long  de  la  Mer,  d'où™  °* 
elle  efl:  féparée  par  une  forte  muraille,  &Atliî" 
par  un  grand  Quay  où  les  Barques  fe  peu- 
vent retirer  fur  le  Sable,  n'y  ayant  point 
de  Port  qui  foit  allez  bon  pour  les  mettre  à 
l'abri  de  la  tempête.  La  Maifon  de  Ville 
&  l'Eglife  font  dans  cette  rue,  auflî-bien 
qu'un  grand  Marché,  où  parmi  de  trés- 
bcaux  fruits,  on  voit  quantité  de  gros  Cè- 
dres. Ce  font  des  Fruits  fcmblables  à  des 
Citrons ,  fl  ce  n'eft  qu'ils  les  furpalfent  fept 
ou  huit  fois  en  grofleur.  On  n'eftime  que 
1  ecorce  qui  cft  quelquefois  épaifle  de  deux 
doigts ,  ûc  d'un  goût  fort  agréable.  Le  de- 
dans cft  (i  aigre  &  fi  fort  qu'il  ne  peut  fer- 
vir  qu'a  dcf.dtérer.  Prés  de  ce  Marché  il 
y  a  une  très-belle  Fontaine,  &  fon  grand 
Aqueduc  fe  voit  hors  de  la  Ville.  Il  y  ap- 
porte l'eau  de  fort  loin.  On  remarque  en- 
core à  Termini  un  fort  Château  tout  neuf, 
fait  en  façon  de  Citadelle  qui  commande 
tant  fur  la  Mer  que  fur  la  Ville.  Il  y  a  en- 
core quelques  petits  Forts  le  long  d'un  pe- 
tit Cap  ,  qui  eft  proprement  un  Rocher, 
dont  la  Rade  qui  eft  devant  la  Ville  reçoit 
quelque  abri.  La  Ville  de  Termini  eft  fore 
renommée  pour  fes  Bains ,  &  pour  la  quan- 
tité de  bleds  &  de  bons  Vins  qu'on  y  char- 
ge; ce  qui  fait  qu'il  s'y  rencontre  des  Mar- 
chands très-riches. 

3.  TERMINI  ,  Rivière  de  Sicile  dans 

le  Val  de  Mazzara  ».  Elle  a  fa  fource  dans  »  J*  ?Vh 
la  Baronnic  de  Prizzi,  prés  de  la  Bourgade  AllM" 
de  ce  nom.  Delà  elle  prend  fa  fource  vers 
l'Orient  jufqu'à  Alcala  de  1  "riddi  où  elle  tour- 
ne tout  court  vers  le  Xord  pour  aller  fe  jet- 
ter  dans  la  Mer  près  de  la  Ville  de  Ter- 
mini. 

TERMISUS,  ou  TERMISOS.  Voyez 
Termissus. 

TERMISSUS,  Ville  de  l'Afie-Minewe 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Pifidie.  On 
trouve  le  nom  de  cette  Ville  écrit  dific- 
remment  dans  les  anciens  Auteurs  °.    Les  »  CtIUr. 
uns  écrivent  Termessus,  les  autres  'Fer- Geogr 
Misses,  Termesus  &  Tekmisos.  Strabon,^"'1''1'' 
Ptolomée  &'  Tite-Live  fuivent  la  première 
de  ces  Orthographes  ,  qui  eft  confirmée 
par  l'infcription  d'une  Médaille  qui  eft  dans 
le  Cabinet  de  la  Maifon  de  Médicis  :  on  y 
lit  d'un  côté  ce  mot  :  TEPMHCCLliN  ; 


«S:  celui-ci  fur  le  revers:  COAlMOC, 


qui 


cft  le  nom  d'un  Héros,  qui  fut  caufe  que 
les  I  Iabitans  de  la  Pifidie  ,  &  principale- 
ment les  Ilabitans  de  Termefle  furent  ( 
nommez  Solymi  P.    Les  Notices  Epifcopa-  lSTm! 
les  lifent  Terhesos  &  Terhisos,  Ortho-ai,i*».* 
C  c  c  2  gra- 
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graphes  qu'on  ne  doit  pas  rejettcr,  puis  que 
Pcre  1  lardouin  rapporte  une  Médaille  du 
Cabinet  du  Roi  avec  ce  mot  d'un  côté 
TEPMICE1QN  ;  &  fur  le  revers  celui-ci 
COAIMOC  ,  comme  dans  la  Médaille  du 
Cabinet  du  Grand-Duc  de  Tofcane.  Enfin 
cette  même  Ville  cil  appellée  Telmissus 
t  De  Ectet  entre  autres  par  Arrien  *  ;  &  l'on  a  eu  tort 
AUxomM.  je  (y]  cn  fajrc  un  crime,puifaue  d'autres  E- 
crivains  avant  lui  fe  font  iervis  de  cette 
b  Lib.  38.  Orthographe.  Tite-Livc  b,  par  exemple ,  & 
6  Ài  Di     E^rhe  c  lont  ^e  cc  noi"bre-    Quant  à  la 
yi.  vert   "fituation  de'Fcrmelfe,  on  la  trouve  mar- 
859.        quee  dans  Strabon ,  qui  la  met  aux  confins 
de  la  Milyade  dont  elle  étoit  féparée  par 
un  paffage  étroit.    Milyas  ejl  ab  angujliis 
juxta  Ttrmejfum.    Dans  un  autre  endroit  il 
dit  que  Tcrmeflè  Ville  de  Pilîdie  eft  fituée 
dans  le  Détroit  des  Montagnes,  par  où  l'on 
entroit  dans  la  Milyade:  Termeffiis  Pifidka 
Urbs  angujliis  montium  adpoftta  ,  per  quas 
ejl  tranfttus  in  Xiïlyadem. 

TERMUS  ,  Fleuve  de  llfle  de  Sardai- 
/  Lib.  3.  c.  gne .  ptolomée  d  marque  fon  Embouchure 
fur  la  Côte  Occidentale  de  l'Ule  entre  le 
Promontoire  Hcrmxum  &  le  Port  Cvracodci. 
TERNAMUNENSIS.    Voyez  Te&na- 

MUSENS1S. 

TERNAMUSENSIS,  ou  Ternamunen- 
sis  ,  Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe ,  fuivant  la  Notice  des  E- 
vêchez  de  cette  Province.  L'Evéque  de 
ce  Siège  y  eft  appellé  Donatus ,  &  Sarmen- 
«  No.  1 8a  ci  us  dans  la  Conférence  de  Carthage  e.  Un 
ancien  MS.  de  cette  Conférence  porte  Grr- 
namujenjis  ;  mais  Mr.  Baluze  a  fait  voir  qu'il 
faloit  lire  Ternamufcnfts.  Il  tire  fa  preuve 
de  l'Itinéraire  d'Anconin,où  l'on  trouve  Ta- 
ranatmiJa-CaJlra ,  entre  les  Villes  de  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe.  Ce  qui  eft  certain  c'eft 
que  cette  Ville  eft  différente  de  celle  qui 
eft  appellée  Ctramuncnfis  dans  la  Numidie, 
f  N».  133.  &  qui  fe|on  [a  Conférence  de  Cartilage  f 
n'avoit  aucun  Evèquc  Donatifte. 

TERNAND,  Lieu  de  France  ,  dans  le 
Nivernois ,  Diocèfc  &  Election  de  Nevers. 
Il  eft  litué  en  Plaine  à  trois  lieues  ik  demie 
de  la  Loire  ci  à  deux  de  Luzy.  Les  'Fer- 
res font  bonnes  à  Seigle;  mais  rapportent 
peu  de  Froment, &  autant  de  l  oin  qu'il  en 
faut  pour  la  nourriture  des  Beftiaux  ;  il  y  a 
quelques  Vignes  &  peu  de  Bob.  Mr.  le 
Duc  de  Villars  en. eft  Seigneur.  Il  y  a  une 
petite  Collégiale ,  compofée  de  deux  Pré- 
bendes. Le  Curé  de  la  Paroiife  en  eft  Pré- 
vôt ,  &  a  fix  cens  Livres.  Ces  Bénéfices 
font  à  la  nomination  du  Seigneur. 

TERNAT,  &  Jubat,  Lieu  de  France 
dans  la  Marche  au  Diocéfe  de  Limoges, 
Election  de  Guerct.    C'eft  une  petite  Pa- 
roiffe  lituée  dans  la  Montagne.    Les  Ter- 
res font  bonnes  pour  le  Seigle ,  pour  l'A- 
voine &  pour  les  Raves.  Il  s'y  fait  un  bon 
Commerce  de  Beftiaux.    Les  Habitans  y 
font  laborieux  ;  ce  qui  les  met  à  leur  aife. 
e  Gtmtti      TERNATE  e,  Me  des  Indes  dans  l'Ar- 
FfettL  chipe!  Moluque,  fous  la  Ligne  Equinoxiale 
&  fiiiv*     k  3°°-  ''eues  ■  Ma'acca ,  &  à  pres- 

qu'autant  au  Sud-Oueft  de  Manille.  Elle 
eft  la  première  &  la  principale  des  Mes 
Molucques.  Cette  Me  a  fix  lieues  &  demie 
de  tour;  elle  contient  un  Volcan  dont  la 
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principale  entrée  eft  de  la  largeur  d'un  jet 
de  pierre ,  les  deux  autres  font  plus  petites; 
l'une  à  l'Eft  vers  la  Mer  Malaye,  «i  l'autre 
au  Nord-Oueft  fur  Facome.  On  recueille 
une  très-grande  quantité  de  Souffre  autour 
des  trois.  Il  jette  ordinairement  avec  plus 
de  fureur  fes  flammes ,  fa  fumée  &  fes  cen- 
dres ,  dans  les  mois  d'Avril  &  de  Septem- 
bre. Ce  Volcan  fit  un  defordre  incroyable 
en  1643.  le  15.  de  Juin  pendant  trois  jours 
continuels ,  jettant  fort  loin  outre  des  flam- 
mes ,  de  la  fumée  <Sc  des  cendres ,  quantité 
de  pierres  enflammées  ,  qui  brûloient  tout 
cc  qu'elles  rencontroient  de  forte  qu'un  Vil- 
lage des  Mores,  appelle  de  la  Sula,  en  fue 
confumé.  L'Ifle  fut  dans  un  mouvement 
continuel ,  pendant  tout  ce  tems-là ,  &  on 
entendit  un  bruit  effroyable  dans  les  Cavet- 
nes  fouterraines  pareil  à  celui  des  Forges,  & 
de  tems  en  tems  comme  des  coups  de  ca- 
non. Les  habitans  de  Ternate  font  de  la 
même  couleur  que  les  Malayes ,  c'eft-à-dire 
un  peu  plus  bruns  que  ceux  des  Philippines  ; 
leur  phyfionomie  eft  belle ,  &  les  hommes 
font  mieux  faits  que  les  femmes  :  les  deux 
fexes  ont  un  grand  foin  de  leurs  cheveux, 
en  les  oignant  avec  une  certaine  huile  , 
qu'ils  appellent  d'Agiungioli.  Les  hommes 
les  portent  jufqu'aux  épaules,  &  les  femmes 
les  plus  longs  qu'elles  peuvent.  Quant  à 
l'habillement  les  premiers  ont  un  pourpoint 
de  diverfes  couleurs ,  de  certaines  culottes 
jufqu'aux  genoux  ,  <&  une  ceinture  ;  ils 
vont  nuds  pieds  &  fans  bas ,  même  les  Prin- 
cipaux. Les  femmes  s'enveloppent  depuis 
la  ceinture  jufqu'aux  genoux  avec  une  toi- 
le de  cotton ,  fur  laquelle  elles  en  mettent 
une  autre  de  plus  grand  prix.  Le  pour- 
point eft  comme  celui  des  hommes  ;  mais 
elles  y  ajoutent  une  riche  étoffe  de  foie 
ou  de  cotton  en  guilê  de  petit  manteau.  Ils 
fe  nourriffent  miierablement  comme  tous 
les  Mahométans ,  fe  contentant  de  pain  de 
Sagou ,  ou  bien  du  Maiz ,  &  de  Camottas. 
Ils  vivent  malgré  cela  jusfqu'à  l'âge  de  100. 
ans,  avec  fort  peu  de  maladies.  Ils  ont 
fort  peu  de  Religion ,  &  encore  moins  de 
fidélité.  I^es  hommes  s'adonnent  aux  ar- 
mes ,  &  les  femmes  ne  font  rien  du  tout, 
l^eur  langage  eft  généralement  IcMalays; 
leurs  armes  font  l'arc  &  la  flèche ,  &  on 
peut  affùrcr  d'eux  que  la  valeur  eft  la  feule 
vertu  qu'ils  cultivent.  A  l'égard  de  tout 
le  refte,  ils  ne  connoiflènt  de  vertus  que 
celles  qui  s'accordent  avec  la  fainéantife, 
l'oifiveté  &  l'inaction.  Par  ce  principe  ils 
haïffent  la  pompe  &  les  excès ,  ils  font 
ennemis  des  rapines  &  du  larcin.  Quand 
on  leur  parle  de  s'adonner  au  travail ,  aux 
Métiers,  aux  Arts, aux  Sciences, ils  difent 
qu'il  n'y  a  point  d'aparence  de  charger  d'un 
fi  pefant  fardeau  une  vie  qui  eft  fi  courte; 
qu'il  faut  la  paffer  avec  plus  de  tranquillité 
&  de  douceur.  Ils  fe  moquent  des  peines 
qu'on  fe  donne ,  des  travaux  qu'on  fiiuffre , 
des  périls  où  l'on  s'expofe ,  pour  contenter, 
difent-ils ,  fa  bouche  &  fon  appétit ,  pour  te 
mieux  remplir  le  ventre  &  l'cftomac,  pour 
fatisfaire  fa  volupté ,  &  ce  qui  leur  paroit 
encore  plus  ridicule,  fouvent  pour  fuis  faire 
une  chimère  .  qui  eft  l'ambition.  Ainfi  totic 
le  travail  qu'ils  font  par  ur.e  ntcdlité  abib- 
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lue  n'eft  que  de  fe  bâtir  une  maifon ,  chacun 
étant  le  propre  Architecte  de  celle  où  il  veut 
habiter  ;  de  fe  faire  fes  habits,  de  fe  creu- 
ler  chacun  fon  Canot  d'un  gros  tronc  d'ar- 
bre ;  de  pécher  du  poiflbn  pour  vivre ,  ou 
d'aller  tuer  quelque  Béte  dans  les  Bois.  La 
paft ion  pour  les  meubles,  pour  les  orne- 
mens  de  leurs  perfonnes ,  pour  les  embcl- 
liflcmens  ou  pour  la  fureté  de  leurs  maifons, 
n'a  point  de  lieu  chez  eux.  Chaque  Famille 
eft  pourvue  d'une  ou  deux  petites  nattes , 
qui  leur  fervent  de  chaifes ,  de  bancs ,  de 
tapis ,  de  tables ,  de  lits ,  de  coittes ,  ils  fe 
couchent  deflus  pour  dormir ,  &  leur  coude 
leur  fert  d'oreiller.  Le  refte  de  leurs  meu- 
bles confifte  en  quelques  pots ,  &  fur-tout 
en  une  hache.  Le  Roi  de  cette  Jflc  étoit 
autrefois  fort  puifTant ,  puifque  foixante  *  & 
douze  Illes  voifines,  qui  avoient  chacune 
leur  Roi ,  dépendoient  de  lui.  Quelques  uns 
de  ces  Princes Vaflàux s'étant  foulevez  con- 
tre le  Roi  de  Ttrnate ,  les  Portugais  pro- 
fitèrent de  cette  divifion ,  bâtirent  le  Fort 
de  Gamma  Lamma  dans  l'Me,  &  y  établi- 
rent leur  Commerce  ;  mais  ils  en  uferent  fi 
mal  avec  le  Roi  &  fes  Sujets,  qu'ils  leur 
devinrent  odieux.    L'Amiral  van  Neck  qui 
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L'eau  douce  y  cfl  bonne ,  &  fe  puife  des 
Puits;  elle  ne  produit  des  vivres  que  fort 
médiocrement,  il  n'y  a  de  BeiLuux  que  quel- 
ques Cabris  ;  il  n'y  croit  point  de  Ris  ni  d'au- 
tres Grains  propres  à  faire  du  pain.  Mais 
il  y  a  un  certain  Arbre  qu'on  abat;  &,  quand 
on  l'a  fendu ,  on  prend  un  maillet  l'aie  d'un 
rofeau  épais, &  on  frape  fur  la  moelle,  qui 
rend  une  fubftance  à  peu  près  femblable  à 
la  feieure  de  bois.  C  eft  de  cette  fubftance 
qu'on  fait  du  pain  qu'on  nomme  Sagu  ou  Saga. 
Ce  Pain  eft  fort  blanc:  on  le  fait  de  la  gran- 
deur de  la  paume  de  la  main  en  q narre,  & 
on  s'en  fert  au  lieu  de  monnoie  pour  le 
Commerce  de  l'Iftc  ;  car  tout  ce  qu'on  y 
vend  &  qu'on  y  acheté  fe  paye  en  Pain. 
En  récompenfeclle  abonde  en  noix  de  Cocos 
&  en  Bananes.  Il  y  a  auflï  des  Oranges  & 
des  Citrons.  Mais  c'eft  le  clou  de  Girolle 
qu'elle  produit  avec  une  fertilité  admirable. 
Il  y  a  peu  de  Poules ,  beaucoup  de  beaux 
Perroquets,  qui  font  rouges  fur  le  dos,  avec 
de  petites  plumes  jaunes  fur  le  devant  des 
ailes.  Ils  font  un  peu  plus  petits  que  ceux 
des  Indes  Occidentales;  mais  ils  apprennent 
bien  mieux  a  parler. 

Il  y  a  quantité  de  Manucodiata ,  ou  Oi- 


commandoit  les  Vaifleaux  de  la  Compagnie,  feaux  de  Paradis,  doht  on  dit  plnlicurs  cho- 
y  ayant  abordé,  fut  reçu  comme  un  Libéra-   fes  extraordinaires  ,  &  entr 'autres  qu'ils 


teur  qui  venoit  au  fecours  d'un  Peuple  op- 
primé, &  le  Roi  lui  donna  la  prélérence 
fur  toutes  les  autres  Nations ,  pour  le  com- 
merce des  Epiceries.  Les  Portugais  qui 
vouloient  s'oppofer  à  l'établiflement  des 
Hollandois  ,  leur  livrèrent  combat  ;  mais 
ces  derniers  ayant  obtenu  la  viftoirc,  on 
leur  permit  de  bâtir  un  Fort ,  qui  eft  le  pre- 
mier que  la  Compagnie  ait  eu  dans  les  Indes. 
Après  divers  autres  combats  les  Portugais 
furent  enfin  contraints  d'abandonner  cette 
Me,  &  la  Compagnie  s'en  rendit  la  Maî- 


trèfle  abfolue.  Depuis  ce  tems-là  le  Roi  de    que  la  beauté  du  pl 


n'ont  point  de  pies.  Il  eft  plus  vrai-lèm- 
blablc  que  cela  vient  de  ce  que  ceux  qui  les 
prennent ,  leur  ôtent  les  piès  &  ne  leur 
laiflent  que  la  tète  avec  le  corps,  &  une 
partie  de  la  queue  qui  eft  couverte  de  plu- 
mes admirables,  Enfuite  quand  on  les  a 
fait  fecher  au  Soleil,  il  ne  leur  pan  ut  plus  du 
tout  de  marques  de  pies,  ce  qui  a  fait  croire 
qu'ils  n'en  avoient  point.  Si  toutes  les  au- 
tres chofes  qu'on  en  dit ,  étoient  aufli-bien 
éxaminées  que  celle-ci  ,  il  y  a  de  l'appa- 
rence qu'il  ne  s'y  trouveroit  rien  de  rare 


umage. 


Termite  s'eft  fournis  à  l'autorité  de  la  Com- 
pagnie ,  qui  l'a  même  obligé  d'arracher  tous 
les  Arbres  de  Girofle  dans  fon  Royaume; 
mais  pour  le  dédommager  de  cette  perte  , 
elle  lui  donne  tous  les  ans  environ  dix-huit 
mille  Rifdales  en  efpèces  ou  en  préfeni. 
Elle  a  eu  la  même  politique  dans  tous  les 
autres  Pays  qui  produifoient  des  doux  de 
Girofle,  afin  d'être  la  feule  MaîtrefTe  de  ce 
riche  commerce  à  Amboine.  Malayo  eft  la  Ca- 
pitale de  l'ifl»  &  le  féjour  du  Roi  ;  cette  Me 
ne  doit  être  confidérée  que  comme  la  fron- 
tière des  autres  Gouvernemens  de  la  Com- 
pagnie, qui  en  tire  fort  peu  de  profit.  Elle  y 
débite  à  la  vérité  des  Toiles  &  d'autres  Mar- 
chandées de  Guinée ,  mais  l'Ecaillé  de  tor- 


il y  a  aulîi  beaucoup  d'Amandiers  dont  le 
fruit  eft  plus  gros  que  celui  de  nos  Arbres  : 
fes  coquilles  font  li  dures  qu'on  a  de  la  peine 
à  les  caflêr  avec  un  maillet.  Le  feu  en 
eft  extrêmement  âpre,  ce  qui  fait  que  les 
Forgerons  s'en  fervent.  Il  y  a  dans  chaque 
coquille  deux  ou  trois  amandes  d'une  ligure 
longue.  Il  y  croît  aufli  du  Tabac, mais  non 
pas  fi  bon  que  celui  qui  vient  des  Indes  Occi- 
dentales. Les  Efclavcs  s'en  fervoient,  & 
en  avoient  toujours  avec  eux,  eftimant  qu'il 
les  rafraichiflbit  &  les  reftauroit.  La  Mer 
y  produit  des  Poiflbns  de  toutes  les  fortes  ; 
les  Montagnes  font  pleines  de  Sangliers  , 
de  Civettes  d'autres  Animaux,  corninc 
d'un  nombre  infini  de  Scrpens  d'une  gran- 


Du 


de  l'Eft  de  l'Me  vers  la  Mon- 
a  un  Lac  de  bonne  eau  douce , 


tue&  autres  Denrées,  qu'elle  en  rapporte  ne  deur  prodigieufe  ,  dont  le  fiel  eft  un  bon 
fuffifent  pas  à  l'entretien  du  Gouvernement,   remède  contre  les  fièvres.    Le  Pays  eft 

tout  montagneux  &  prefqu'inaccellible  à 
catifé  des  grands  Arbres  épais  qui  font  com- 
me liez  enfemble  par  des  cannes  d'Inde. 
Le  Climat  eft  chaud  &  fec;  dans  les  lieux 
hauts  les  vents  font  froids,  &  dans  les  bas 
la  chaleur  eft  modérée  quoique  fous  la  Ligne. 
Le  vent  de  Sud-Oueft  y  fourle  fans  fon  hu. 
diles.  Les  Mores  vouloient  couper  la  terre,  midité  natu-elle  ;  au  contraire  venant  par 
&  faire  de  ce  I-ac  un  bon  Port  à  caufe  du  deflus  le  Volcan  de  Machica,&  paflàntpar 
peu  de  diftance  qu'il  y  a  à  la  Mer;  mais  ils  Montiel  &  par  Tidore,  dans  le  tems  que 
n'ont  jamais  eu  le  cœur  d'entreprendre  un  le  Girofle  eft  en  fleur ,  &  que  la  Noix  muf- 
tcl  Ouvrage.  cade  meurit ,  il  eft  chaud  <Sc  fec  :  ce  qui 

Ccc  3  cau- 


cote 
tagne ,  il  y 

qui  s'étend  une  demi-lieue,  &  n'a  point  de 
Fond  dans  le  milieu.  Comme  il  eft  proche 
de  la  Mer,  il  haufie  &  baiflê  comme  elle 
On  n'y  voit  aucune  forte  de  poiflbns;  ce 
pendant  il  s'y  trouve  quelquefois  des  Croco 
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caufe  divcriês  maladies  fur-tout  celle  qu'on 
appelle Bcrber, mal  très-dangereux  &  incu- 
rable. Il  y  a  des  Herbes  (Se  des  Simples  dans 
les  Montagnes  qui  ont  de  grandes  vertus 
que  les  habitans  connoiffent,  &  dont  ils  le 
fervent  en  plufieurs  maladies, 
TERNEUSE ,  ou  Ter-necse  ,  Fortereflë 
$  Juif*,  de  la  Flandre  Hollandoife  «  à  deux  lieues 
Et«  pré-    au  Nord  de  la  Ville  d'Jxel ,  fur  le  bord 
font  de  la    de  YEfcaut  occidental ,  &  entre  les  Branches 

Prov  Un  ^e  ce  lîras  dc  Rler"  Ce  n  *tolt  aulre,ois 
t  a  p.  389.  qu'un  Village  ou  un  Bourg ,  que  le  Comte 
de  Hohenlo  General  au  fervice  de  la  Répu- 
blique ,  commença  de  fortifier  en  1583.  fans 
que  les  Troupes  que  le  Prince  de  Panne 
avoit  envoyées ,  pour  traverfer  cet  Ouvra- 
ge ,  puffent  l'en  empêcher.  Depuis  ce 
iems-la  les  Etats  Généraux  en  augmentèrent 
tellement  les  Fortifications ,  qu'ils  en  firent 
une  Place  prcfque  imprenable.  Son  afliette 
dans  un  terrain  bas  &  marécageux ,  qui  peut 
être  inondé  n'y  contribuoit  pas  peu  ;  mais 
«prés  la  Paix  de  Munjler,  les  Fortifications 
en  furent  fi  fort  négligées  .  qu'en  l'année 
1680.  on  trouva  à  propos  de  les  rafer,  & 
en  1682.  une  partie  fut  engloutie  par  les 
eaux  de  la  Mer.  Cette  Ville  cft  d'une  figure 
oblongue  dont  le  milieu  cft  étroit,  ci  les 
deux  bouts  étoient  ronds  &  formoientdcux 
efpéces  de  f  orts.  Le  rempart  eft  aujour- 
d'hui d'un  petit  circuit ,  un  des  bouts  etoit 
flanqué  de  quatre  baftions  ,  ci  l'autre  de 
trois.  Cette  Ville  renferme  huit  Rues,  en- 
viron quatre-vingt-dix  Maifons ,  &  trois 
cens  Habitans  qui  font  prcfque  tous  Réfor- 
mez. L'Eglife ,  deffervie  par  un  Miniltrc 
de  la  Gaffe  de  IVakhtrtn,  donne  par  devant 
fur  la  longue  Rue,  ci  par  derrière  fur  le 
rempart.  La  Bourfe  elt  fur  une  Place  ou 
le  Marché  fe  tient  tous  les  Mercredis ,  & 
elle  a  la  vûe  fur  le  Qjiai  par  devant  lequel 
on  voit  paffer  tous  les  jours  plufieurs  Ba- 
teaux.  De  ce  CHiai  on  découvre  le  Zuid  Be- 
veland,  fitué  vis-à-vis  de  la  Ville,  ci  qui 
fait  partie  de  la  Zélande.  La  Maifon  oe 
Ville  eft  un  Bâtiment  fort  commun.  Il  y  a 
deux  Portes ,  l'une  qu'on  nomme  la  Porte 
de  l'eau,  &  l'autre  la  Porte  de  la  Campagne. 
L'Amirauté  de  Zélande  y  entretient  un 
Commis  Collecteur.  Il  y  avoit  dans  la  ju- 
rifdiftion  de  cette  Ville  le  I  ort  Maurice 
du  nom  de  fon  Fondateur  qui  a  ecc  oemoli, 
&  qui  étoit  fitue  vis-a-vis  de  l'bilippinc  , 
fur  le  Canal  de  Rhèe.  Il  y  a  encore  les 
monumens  d'un  ancien  Couvent ,  qu'on  nom- 
moit  k  Tr'mùé  ,  avec  un  Hameau  qui  por- 
te te  même  nom. 
TERNI  ,  Ville  d'Italie,  dans  l'Etat  de 
t  Uiet,  l'Eglife  b,  au  Duché  de  Spokie,  en  Latin 
Voy.  d'itt-  Juteramna  ,  Interamnia  ,  ou  Interamnium. 
Ile,  t.  7.  £||t  ^  jans  une  |j]e  d'environ  quatre  mil- 
les de  circonférence ,  f  ormée  par  les  deux 
Bras  de  la  Rivière  Nera.  Elle  a  été  autre- 
fois bien  plus  confidérable  qu'elle  ne  l'eft 
aujourd'hui.  Les  grandes  ruines  dont  elle 
eft  environnée ,  en  font  une  preuve  con- 
vainquante. Cétoit  une  Ville  municipale, 
qui  fe  gouvernoit  par  fes  propres  Loix  , 
comme  une  République  qui  joutfîoit  du  droit 
de  Bourgcoifie  Romaine.  Le  tems  qu'elle 
a  été  honorée  de  ce  titre  n'eft  pas  bien  cer- 
tain ;  &  celui  de  fa  fondation  encore  moins. 


TER. 

La  plupart  des  Villes  de  l'Ombrie ,  &  des 
Provinces  adjacentes,  fe  difent  plus  ancien- 
nes que  Rome.  Terni  eft  de  ce  nombre; 
cependant  elle  n'a  été  bâtie  que  82.  ans, 
après  cette  Capitale  du  Monde ,  fuivant  une 
Infcription  qu'on  conferve  dans  la  Maifon 
de  Ville  ;  ou  feulement  80.  ans  ,  comme 
l'Hiftorien  Pighio  le  prétend,  fondé  fur  une 
Infcription  qui  eft  dans  la  Cathédrale ,  où 
l'on  lit  qu'elle  fut  bâtie  544.  ans  avant  le 
Confulat  de  C.  Domitius  Àinobarbus ,  &  de 
M.  Camillus  Scribonius,  qui  furent  Confuls 
de  Rome  l'an  624.  Cette  Ville  a  joui  bien 
long-tems  de  la  douceur  du  Gouvernement 
Républiquain ,  &  en  jouirait  peut-être  en- 
core ,  fi  l'ambition  de  fes  propres  Citoyens 
n'y  avoit  allumé  le  feu  des  guerres  intefti- 
nes ,  qui  après  l'avoir  défolée  bien  des  fois, 
l'ont  fait  tomber  à  la  fin  fous  la  Domina- 
tion des  Romains  ,  puis  des  Lombards,  & 
enfuitc  de  quelques  Familles  particulières, 
protégées  par  les  Empereurs  Allemands, & 
autres  Princes  fous  lesquels  elle  a  gémi, 
jufqu  a  ce  qu'elle  foit  retournée  fous  fes 
véritables  Seigneurs ,  les  Pontifes  Romains 
dans  le  quinzième  Siècle. 

La  Ville  cft  beaucoup  plus  longue ,  que 
large ,  fes  Rues  font  allez  droites ,  pavées  de 
briques.  Eilcs  ont  de  la  pente  fuffuammenc, 
pour  que  les  eaux  des  Fontaines  publiques , 
&  de  celles  qui  (ont  dans  la  plupart  des 
maifons,  les  lavent  &  emportent  toutes  les 
ordures  ;  cela  lui  donne  un  air  de  propreté 
qui  fait  plaifir,  &  qui  contribue  beaucoup 
à  la  bonne  fanté ,  dont  on  y  jouit.  On  y 
compte  plus  de  deux  mille  Maifons  &  plus 
de  12000.  Habitans  ;  il  y  a  deux  Foire* 
franches  dans  les  Mois  de  Février  &  de 
Septembre;  pendant  la  première  desquelles 
le  Gouvernement  de  la  Police  de  la  Ville, 
eft  entre  les  mains  des  Bourgeois  ,  que  le 
Corps  de  Ville  élit  pour  cette  fonction ,  & 
pendant  la  dernière  entre  les  mains  des  Con- 
frères de  Sainte  Lucie.  La  Ville  eft  par- 
tagée en  fix  Quartiers  qui  renferment  qua- 
torze ParoilTes,  huit  Couvens  d'Hommes, 
cinq  Monafteres  de  Filles, plufieurs  Compa- 
gnies, ou  Confrairies  de  Penicens ,  ci  qua- 
tre 1  lopitaux  ,  pour  les  pauvres ,  &  pour 
les  malades.  L'Evéque  relevé  immédiate- 
ment du  Saint  Siège.  Il  y  avoit  autrefois 
à  Terni  quantité  de  Palais  dont  il  ne  refte 
plus  que  les  ruines.  I.c  plus  apparent  de 
ceux  qu'un  y  voit  eft  celui  du  Comte  Spada. 
L'Eglife  Cathédrale  qui  eft  de  figure  ronde 
ci  fort  magnifique  eft  une  pièce  d'antiquité. 

Le  Territoire  de  Terni  eft  le  plus  fertile 
&  le  plus  abondant  des  Etats  du  Pape. 
On  y  fauche  les  Prez  trois  fois  par  an, 
après  quoi  on  y  met  paître  les  Beftiaux  juf- 
qu'au  commencement  du  Printems.  Le 
Bœuf  v  eft  excellent;  les  Pigeons  domefti- 
ques  ci  fauvages ,  les  Tourdes  &  les  Tour- 
terelles y  font  très-bonnes  ;  on  y  mange  du 
Veau  aulli  bon  que  le  Mongano  de  Rome; 
la  Volaille  y  eft  en  abondance.  C'eft  le  Pays 
de  gros  Fruits,  les  Pèches  y  font  commu- 
nément à  20.  onces  la  nièce,  les  Abricots, 
les  Poires,  les  Figues, &  généralement  tous 
les  Fruits  y  font  très-gros  &  d'un  très-bon 
goût.  Les  Melons  y  font  d'une  grofi'.ur 
oui  ne  fe  trouve  qu'en  Amérique.  Les  Na- 
vets 
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Vcts  de  fix  à  fcpt  livres  pefant  y  font  très- 
ordinaires  &  on  en  voit  de  30.  à  40.  li- 
vres. 11  y  a  des  Choux  communs  &  des 
Choux  pommés  d'une  groficur  étonnante , 
fort  tendres ,  &  d'un  très-bon  goût.  Ce 
qui  eft  particulier ,  c'eft  que  ce  Pays  uni , 
gras  &  humide,  produit  d'aufli  bons  Vins 
qu'on  en  puiffe  fouhaiter,  &  même  de  la 
Maîvoifie,  &  du  Mufcat.  11  y  a  beaucoup 
d'Oliviers,  &  le  Négoce  de  l'Huile  elt 
grand  dans  cette  Ville. 

Lesl  labitans  arrofent  leurs  Champs  avec 
l'eau  de  la  Nera  qui  eft  toujours  blanchâtre. 
Cela  vient  fans  doute  de  ce  qu'elle  pafle  au 
travers  d'une  Terre  blanche  &  légère ,  fem- 
blable  à  celle  que  les  François  appellent 
tCorn  Diâ. Marne  &  qui  lui  communique  fa  couleur  ». 

C'eft  à  cela  que  doit  être  attribuée  la  gran- 
de fécondité  de  ce  Terroir.  I-es  Habitans  y 
font  venir  une  partie  de  l'eau  de  la  Nera , 
la  divifent  en  cinq  Branches  qu'ils  appellent 
Formes  ;  &  ces  Formes  fe  partagent  en  qua- 
tre-vingt-cinq Canaux,  quarante-trois  def- 
quels  font  tourner  un  pareil  nombre  de  Mou- 
lins à  huile, &  les  quarante  deux  autres  des 
Moulins  à  grains.  Il  y  a  encore  huit  Canaux, 
deux  pour  deux  Moulins  à  papier ,  trois  pour 
trois  Moulins  à  foulon ,  &  trois  qui  fervent  à 
préparer  les  cuirs.  Chacune  de  ces  F "ormes , 
outre  ces  divers  Canaux ,  donne  quantité  de 
petits  Ruiflèaux,qui  arrofènt  toute  la  Campa- 
gne baffe.  Au-deflus  de  la  Ville  île  Terni,  à 
deux  milles  ou  environ  eft  la  grande  Cafca- 
dc  que  ceux  du  Pays  appellent  Cascata  bel- 
le Makkore.  C'eft  la  chiite  de  la  Rivière 
VeUno,  qui  fe  précipite  tonte  entière  dans  la 
Plaine  de  Terni,  pour  aller  fe  joindre  à  la  Nera. 
TERNOBUM,  Ville  des  Bulgares  &  la 
*  Thefcuf.  Rélidencc  de  leur  Roi ,  fclon  Ortclius  b  qui 
cite  Grégoras  ,  &  ajoute  que  cette  Ville 
pouvoit  être  au  voiiinage  de  la  Thrace. 
Niectas  dit  que  c'étoit  la  Ville  la  mieux 
fortifiée  de  toutes  celles  qui  étoient  fur  le 
Mont  Hennis ,  &  qu'elle  écoit  fituée  au  fom- 
met  d'une  Montagne  &  dans  laMyfie.Chal- 
condy^le  la  nomme  Trinabum.  On  croit 
que  c  eft  aujourd'hui  Ternova  ,  ou  Terno- 
vo.    Voyez  Ternova. 

TERNODORENSECASTRUM ,  IJcu 
de  France ,  dans  la  Champagne ,  au  Diocc- 
fc  de  Langres ,  fur  l'Honnentio,  aujourd'hui 
l'Annançon  ,  félon  Grégoire  de  Tours  c. 
Le  nom  de  ce  Lieu  eft  différemment  écrit 
par  les  Auteurs  du  Moyen  âge.  I-es  uns 
l" 'écrivent  Trrnotlorwn  d ,  d'autres  Tenoderum, 
95  p5jù.  OjfitM  Tmoterum,  Cajlrum  Tarnodorenfe , 
TornoMrwu  ,  Torntirum  ,  Teniodrum.  C  e- 
toit  un  Vicomté  du  tems  de  Charles  leChau- 
ve,  &  aujourd'hui  c'eft  un  Comté  connu  fous 
le  nom  de  Tonnerre.  De  Tcrnodorum  on 
fit  Tourneurre  enfiriie  Tournerre  &  enfin 
Tonnerre.    Voyez  ce  mot. 

TERNOVA  ,  ou  Ternovo  ,  Ville  des 
f  D«  r/jTt,  Etats  du  Turc  '  en  Europe,  dans  la  Bu'.ga- 
Aûas.       rle  ^  çUT  ja  RivjL;rc  jje  Janira ,  au  Nord  Oc- 
cidental du  Mont  Balkan.    On  juge  que 
c'eft  la  Ville  Tcrnvbum  de  Grégoras.  Voyez 
Ternobum. 

TEROT/Ë ,  &  Berini  ,  Peuples  de  k 
Libye  chez  qui  on  trouve  une  grande  quan- 
f[J.         tité  d'Yvoire  :  Tenta  &  Berini  ebore  abun- 
' 3'    data,  dit  Pomponius  Mêla  f.  Mais  com« 
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me  ces  Peuples  ne  font  connus  d'aucun  an- 
cien Ecrivain  Pintaut  «Se  Turnébe  ont  jugé 
ce  partage  étoit  corrompu  &  ont  eflkyê 
le  le  rajufter.  Au  lieu  de  Terota  &  Berini 
ebore  abutuknt ,  ils  lilent  Tcrcbintbo  arbora 
abondant ,  ou  Terebintbo  ci*  ebore  abundant. 
Par -là  ces  deux  Peuples  font  changez  en 
Arbres.  Ijx  Métamorphofe  n'a  pas  déplu 
aux  Critiques.  Perfonne  ne  connoît  les  Be- 
rini. Quant  aux  Terota ,  on  pourroit  trou- 
ver quelque  choie  d'approchant  dans  les 
Tberothoa ,  que  Pline  met  au  nombre  des 
Troglodytes. 

TEROUANE ,  ou  Terouenne  ,  en  La- 
tin Tarvanna ,  ou  Tarvenna ,  Ville  de  Fran- 
ce dans  les  Pays-Bas  en  Artois.  Ptolomée  s  s  L»h.*.e; 
qui  écrit  Tarvanna  la  marque  dans  les  Ter-'" 
res  «Se  la  donne  aux  Morini  dont  elle  ctoit 
fans  doute  la  Capitale.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin  la  place  fur  la  route  de  Portas  Gtflo- 
riacenjii  a  Bagacwn  en  cet  ordre. 


GeJJbriaco 

Cajleliwn 
Viroviacum 
Turnacum 
Pontem  ScaJJis 
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Dans  le  même  Itinéraire  on  trouve  deux 
autres  routes,  dont  l'une  conduit  de  Tar- 
venna à  Turnacum  «Si  l'autre  de  Tarvenrui  à 
Durocortorwn.    Dans  la  Table  de  Peutinger 
cette  Ville  eft  appelléc  Tervanna  ;  Ckitas 
Mor'mwn  dans  une  Notice  des  Provinces  «Se 
des  Villes  des  Gaules  ;  Chitas  Morinûm  Tar- 
vanna Pontium ,  dans  une  autre  Notice  ;  & 
dans  une  autre  encore  Crsitas  Morinornm ,  id 
ejl  Pontiaan.  Mr.  de  Valois  avoue  qu'il  igno- 
re d'où  lui  a  pu  venir  le  furnom  de  Ponticum. 
h  La  Ville  tle  Terouenne  vint  des  premières  b  bmpunu, 
au  pouvoir  de  la  France  ;  &  alors  le  Paga-  I^efcr.  de 
nifme  étoit  encore  dans  fa  force  en  ce  Pays-  p^^'- 
là:  on  ne  voit  pas  même  que  le  Cluiftia- g9. 
nifme  y  ait  été  reçu  avant  le  Batéme  de 
Clovis  ;  &  c'eft  Saint  Remy  Evèque  de 
Rheims  ,  qui  envoya  Saint  Anthcmunde 
pour  y  prèclitr  la  Foi.    11  fut  le  premier 
Pafteur  de  cette  Eglife ,  «Se  le  Pays  ne  fut 
entièrement  converti  que  du  tems  de  Saint 
Audomar,  nommé 
a  donné  le  nom  à 

fut  enterré.  Cette  Ville  de  Terouenne  étoit 
fur  la  Rivière  de  Lys  à  fept  mille  pas  de 
Saint  Orner.  Quoiqu'elle  fut  enclavée  dans 
les  Terres  des  <  ."omtes  de  Flandres  «S;  d'Ar- 
tois ,  elle  ne  dépendoit  d'eux  en  aucune 
manière ,  ne  reconnoiflant  point  d'autre 
Maître  que  le  Roi  de  France;  «S;  le  petit 
Territoire,  qui  dépendoit  de  cette  Mile, 
s'appelloit  à  caufe  de  cela  la  Régale.  Quoi- 
qu'elle ait  été  prife  plufieurs  fois, elle  avoit 
toujours  été  reftituée  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce. Charles- Quint  au  Traité  de  Madrid 
n'en  obtint  pas  la  ceflion;  mais  l'an  1553. 
cet  Empereur  s'en  étant  rendu  le  Maître , 
la  fit  ruiner  de  fond  en  comble.  L'Evéque 
Antoine  de  Crequi  s'étoit  retiré  à  Boulogne 
fur  Mer ,  où  les  Prédcceflêurs  avoient  fou- 
vent  demeuré.  Ceft  pourquoi  on  leur  avoit 
donné  quelquefois  le  Titre  d'Evéques  de 

Eou- 


ni  que  du  tems  de  Saint 
vulgairement  Orner ,  qui 
la  Ville  de  Sitbiu  où  il 
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Boulogne  aufh-bien  que  de  Teroueiuu.  En- 
fin l'an  1559.  le  Pape  Paul  IV.  partagea  en 
trois  ce  Diocéfe,  voulant  que  tout  ce  qui  étoit 
en  Artois  &  en  Flandres  fous  la  Domination 
du  Roi  d'Efpagnc, reconnût  à  l'avenir  pour 
le  Spirituel  les  Evéques  des  nouveaux  Sièges 
qu'il  établit  à  S.  Orner  en  Artois,  &  à  Ypres 
en  Flandres.  Il  fépara  en  même  tenu  ces 
Diocéfes  de  la  Métropole  de  Rheiros ,  fou- 
mettant  le  Siège  de  Saint  Orner  à  la  nou- 
velle Métropole  de  Cambray,  &  celui  d'Y- 
pres  à  celle  de  Malincs. 

A  l'égard  de  la  propriété  «Se  de  la  Souve- 
raineté du  Territoire  de  Terouenne  ,  elles 
furent  lailTées  à  la  France  par  le  Traité  de 
Càteau  -  Cambrefis  de  l'an  1559.  ce  qui 
n'empêcha  pas  les  Officiers  du  Roi  d'Efpa- 
gne  de  troubler  les  François  dans  cette  pol- 
leffion,  qu'ils  ne  purent  obtenir  pailiblc- 
ment;  &  par  le  Traité  de  Vervins  de  l'an 
1598.  il  fut  dit  que  les  différends  touchant 
l'Èvéché  de  Terouenne  feraient  remis  à  des 
Arbitres.  Ces  différends  concernoient  non- 
feulcment  la  Jurifdiétion  temporelle;  mais 
la  fpirituclle,  parce  que  les  Evéques  de  Bou- 
logne ne  vouioient  point  eonfentir  à  perdre 
toute  leur  Jurifdiction  Epifcopale  dans  l'Ar- 
tois. Cette  affaire  n'ayant  pas  été  décidée 
par  des  Arbitres ,  les  choies  demeurèrent 
au  même  état;  de  forte  que  par  le  Traité 
des  Pyrénées  de  l'an  1659.  Terouenne  fut  cé- 
dée a  la  France  comme  faifant  partie  de 
l'Artois  ,  quoiqu'elle  n'en  dépendit  en  au- 
cune manière  félon  le  Traité  de  Càtcau- 
Cambreds.  Cette  ancienne  Ville  n'a  point 
été  rebâtie  félon  un  Article  de  ce  Traité,  par 
lequel  il  avoit  été  accordé  qu'elle  ne  pour- 
ront être  rétablie  par  le  Roi  de  France ,  quoi- 
que le  fond  lui  appartint  en  Souveraineté. 
â  1.  EfJrts,  TERPHA  L/EI  »,  Peuples  transférez 
4-  9.  ftfuiv.d'Afryrie  dans  les  Villes  de  Samarie  par  A- 
fenaphar.  Quelques-uns  croient  que  les 
Terphaléens  font  les  Sapires  ou  Safpires; 
&  d'autres  les  prennent  pour  les  Tripoli- 
tains,  Habitans  de  Tripohs  en  Fhénicie. 
TERP1LLUS,  Ville  de  la  Macédoine: 
b  Llb.  3.  c.  ptolomée  b  la  place  dans  la  Mvgdonie. 

TERPONUS  ,  Ville  de  llllyrie.  Ap- 
»  Oc  Bel.  pjen  c  dit  qu'elle  appartenoit  aux  Japodes. 
7Ô£'  ***  Céfar  s'en  rendit  Maître,  après  que  les  Ha- 
bitans l'eurent  abandonnée  :  il  ne  voulut 
pas  la  brûler,  comptant  bien  que  les  Habi- 
tans viendraient  faire  leurs  foumiflions  ;  ce 
qu'ils  firent  en  effet. 

TERRA.    Voyez  Terre. 
TERRA-DO-NATAL.   Voyez  au  mot 
Terre  l'Article  Terre  de  Natal. 

1.  TERRA-NUOVA ,  Lieu  d'Italie,  au 
Pvoyaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  Ci- 
iCMth  téiieure.    Léander  dit  d  que  quelques-uns 
{mrn  il     prennent  ce  Lieu  pour  la  Terina ,  ou  Terria- 
îi£e'  p*   na  des  Anciens.   Vovez  Terina. 

3*  2.  TERRA-NUOVA,  Ville  de  fine  de 

<  Orte  de  Sardaigne  *,  au  fond  d'un  grand  Golphe  qui 
AexwB^pOrtt  fon  nom,  fur  la  Cote  Orientale  de 
Eaokn.  ^^e'  C  eft  une  Ville  Epifcopale  depuis  le 
fixième  Siècle  &  elle  étoit  connue  lôus  le 
/  c«wnittii-  nom  de  Chitas  Pbaujiana.  Son  Evéché  f  eft 
*^»  TlWc  aujourd'hui  uni  à  celui  de  Cartel- Aragonefe. 
ôcZj*t  3-  TERRA-NUOVA  ,  petite  Ville  de 
P«t.*p.'4«.Sicile,dans  le  Val-de-Noto  fur  la  Côte  Mé- 
ridionale de  l'Ifle ,  a  l'Embouchure  de  la 
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Rivière  de  Terra-Nuova,  du  côté  droit  *.#DeWjfe, 
Cette  Ville  qui  eft  honorée  du  Titre  de  Du- AU», 
ché  eft  la  Gela  des  Anciens.   Son  Port  le 
nommoit  anciennement  Rejvghm  Gelée. 

4.  TERRA-NUOVA , ou  Froiui  m  Ter- 
ra-nuova,  Rivière  de  Sicile,  dans  le  Val 
de  Noto  h.  Elle  a  fa  fource  prés  de  Piazza-  h  Ibid. 
Vecchh.  Son  cours  eft  d'abord  d'Orient  en 
Occident  l'efpace  de  quelques  milles  :  en- 
fuite  elle  coule  du  côté  du  Midi;  &  après 
avoir  traverfé  le  Comté  MtZttarhu ,  &  la 
Principauté  de  Butera,  elle  entre  dans  le 
Duché  de  Terra-Nuova ,  où  elle  fe  jette  dans 
la  Mer  à  la  gauche  de  la  Capitale  de  ce 
Duché.  Cette  Rivière  eft  le  Fleuve  Gela 
des  Anciens. 

TERRACINE,  Ville  d'Italie,  dans  l'E- 
tat de  l'Eglife,  aux  Confins  de  la  Campa- 
gne de  Rome  ■  «Se  de  la  Terre  de  Labour.  »  H*p*. 
On  la  nommoit  anciennement  A.nxur;  vo-Ç*"1'  Je  '* 
ycz  ce  mot.   Elle  eft  fituée  fur  la  pente  de  Rome* 
d'une  Montagne  ,  à  quelques  milles  de  la  Car».  Did. 
Mer  &  au  milieu  d'un  Pays  le  plus  fertile 
de  toute  l'Italie  en  Fruits  ,  en  Bleds  «&  en 
autres  biens  de  la  Nature  ;  ce  qui  porta  les 
Romains  à  la  choifir  pour  un  Lieu  de  déli- 
ces ,  où  ils  bâtirent  un  grand  nombre  de 
Maifons  de  Plaifance.  Mais  les  chofes  font 
bien  changées  aujourd'hui."  Terracine  eft*  M'iT™. 
une  Ville  petite,  pauvre  «Si  mal  peuplée ,  £j£'  dt1- 
comme  tout  le  Pays  voifin  ;  «Si  de  toutes  p.  t4\ 
les  chofes  qui  en  rendoient  autrefois  le  fë- 
jour  charmant,  on  ne  voit  plus  prélènte- 
ment  que  les  reftes  d'un  Temple  que  les 
Spartes  avoient  confacré  à  Jupiter  Enfant, 
&  qui  fert  d'Eglifè  Cathédrale.    La  façade 
de  ce  Bâtiment  eft  foutenue  de  groffes  Co- 
lonnes de  Marbre ,  à  la  manière  de  celles 
c!u  Panthéon  de  Rome.    Le  dedans  fait  af- 
fez  connoître  fon  antiquité  ,  par  le  grand 
nombre  de  pierres  de  Marbre,  qui  font  une 
partie  de  fes  murailles  ,  où  font  quelques 
Statues  «Se  des  Infcription s  Grecques,  diffi- 
ciles à  lire  «Se  à  interpréter.    La  façade  re- 
garde la  grande  Place  qui  eft  ornée  d'une 
affez  belle  r  ontaine.    Elle  eft  proche  de  la 
Maifon  de  Ville  qui  n'a  rien  de  confidéra- 
ble.    11  en  eft  de  même  des  autres  Bàti- 
mens  publics.    On  peut  remarquer  feule- 
ment que  la  Maifon  de  Ville  a  une  belle 
vue  fur  la  Mer  «St  fur  la  Campagne  voifine , 
qui  eft  couverte  de  grands  Jardins  «Se  d'O- 
liviers. Il  faut  pafler  par  le  Fauxbourg  pour 
defeendre  au  petit  Pcrt  ,  qui  n'eft  qu'ure 
Plage,  qu'on  fuit  l'efpace  d'un  mille  jufqu'i 
une  haute  Tour  quarrée  ,  qui  eft  entre  la 
Mer  &  une  Montagne  efearpée,  en  façon 
de  muraille ,  afin  de  tenir  ce  paffage  fermé 
en  tems  de  Guerre.   Près  de  cette  Tour 
eft  un  haut  Rocher  détaché  de  la  Montagne 
voiline ,  &  à  la  cime  duquel  on  voit  quel- 
ques reftes  de  grands  Palais  avec  des  Ar- 
ches ,  qui  femblent  avoir  fervi  pour  y  aller 
de  la  Montagne.   Les  Habitans  du  Pays 
rapportent  qu'il  y  a  un  grand  Trcfor  enter- 
ré fur  cette  cime  ;  que  ce  Tréfor  eft  gardé 
par  les  Diables ,  qui  y  font  un  grand  bruit 
que  l'on  entend  fouvent.    Ils  ajoutent  pour 
embellir  le  conte  que  quelques  avares  en- 
treprirent de  fe  rendre  maîtres  de  ce  Tré- 
for; mais  que  la  relîftance  qu'ils  y  trouvè- 
rent les  obligea  de  le  retirer  après  avoir  été 
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bien  battes.  Miff  m  fait  une  autre  remarqué 
touchant  ce  s  R  >chcrs  qu'il  a  faiu,  dit-il ,  cou- 
per pour  continuer  le  pavé  d'Appius  entre 
la  Mer  &  les  Montagnes.  Cela  le  voit  en 
divers  endroits  dans  T'elpace  d'un  mille.  Le 
Rocher  qui  eft  appelle  Pifca  Marina  eft  à 
peu  près  haut  de  ax-vingt  pieds ,  &  les  an- 
ciens Chiffres  font  marquez  de  dix  en  dix 
en  caractère  maiufcule  &  Romain,  fur  la 
face  de  ce  Rocher,  qui  eft  coupé  perpen- 
diculairement ;  de  forte  que  le  Chiffre  du 
haut  eft  CXX.  Miflbn  afïure  qu'un  Auquai- 
re ,  qui  n'eft  pas  moins  exael ,  que  euneux 
&  favant,  lui  a  dit  à  Rome ,  qu'il  avoit  me- 
furé  ces  diftances ,  &  qu'il  les  avoit  trou- 
vées presque  toutes  inégales.  Quelques- 
uns  conjecturent  que  le  principaTbut  de 
l'Entrepreneur,  a  été  de  faire  voir  la  jufte 
mefure  de  fon  travail ,  &  qu'il  n'en  a  mar- 
qué les  divifions  que  par  manière  d'aquit , 
cela  ne  faifant  rien  à  fon  affaire.  D'autres 
croyent  que  chaque  diftance  eft  le  travail 
de  dix  jours ,  &  que  l'inégalité  des  diftan- 
ces, a  été  caufée  par  le  plus  ou  le  moins 
de  facilité  que  les  Ouvriers  ont  trouvé  en 
taillant  le  Rocher.  Ce  qui  a  donné  lieu  à 
cette  penfée ,  c'eft  que  les  diftances  d'en 
haut ,  font  plus  grandes  que  celles  d'en  bas, 
le  Rocher  s'étreciffant  toujours  vers  la  ci- 
me. Mais  on  trouve  une  objection  forte 
contre  ce  fëntiment ,  car  vrai-femblable- 
menc  on  a  commencé  à  travailler  par  le 
haut  du  Rocher ,  &  il  faudrait  ainfi  que  la 
première  dixaine  fût  marquée  en  haut,  & 

Îie  le  nombre  CXX.  fe  trouvât  au  bas. 
but  cela  paraît  difficile  à  entendre. 
A  quatre  milles  de  Terracine  eft  la  Porte 
nommée  PortUlo  ,  ou  Portello  ,  qui  fait  la 
féparation  des  Terres  de  l'Etat  Eccléfiafti- 
que  d'avec  celles  du  Royaume  deNaplcs. 
On  y  lit  ces  mots  fur  une  Pierre  enclavée 
dans  la  muraille  :  Pbilippo  Secundo  Rege  Ca- 
tbolico  régnante  ,  Hofpes,  bifunt  fines  Regni 
Neapolitani.  Si  advenu  amicus ,  pacata  omnia 
inventes ,  £^  maiis  moribus  pulfis  bonus  Itges. 
Anno  M.  D.  LXIII. 
On  dit  que  Saint  Nérée  «Se  Saint  Achil- 

t  B*!î<t!ie*,ée  *»  Eunuo,ues  <fe  Sainte  Domitille,  Vier- 
s^nut'p.  ge  &  Martyre,  eurent  la  tête  coupée  en 
4S0.  *  '  cette  Ville  .  mais  que  leurs  corps  furent 
apportez  enfuite  à  une  demi-lieue  de  Ro-  ' 
me  fur  le  chemin  d'Ardée.   On  veut  auffi 
que  Sainte  Domitille  bannie  dans  rifle  de 
Ponza  ,  ait  été  rappellée  à  Terracine ,  & 
brûlée  dans  cette  Ville  avec  les  deux  Filles 
qui  la  fêrvoient;  ce  qui  ne  paraît  guère 
vraifemblable.    Il  n'eft  pas  moins  difficile 
de  croire  que  Saint  Epaphrodite,  Difciple 
de  Saint  Paul ,  ait  été  fait  premier  Evêque 
de  Terracine ,  par  Saint  Pierre.  Saint  Cé- 
faire  Diacre  venu  d'outremer  en  Italie ,  fut 
martyrifé  à  Terracine  du  tenu  de  Néron , 
ou  de  Domitien.  St.  Julien ,  l'un  des  Chré- 
tiens du  pays  fut  martyrifé  en  même  tems 
&  du  même  genre  de  fupplicc. 
TERRAIN.   Voyez  Terain. 
TERRAON,  ou  Torraon,  petite  Vil- 
*  y  Met  ,    le,  ou  Bourg  de  Portugal ,  dans  F  Alentejo  b, 
Aùas.        fur  la  route  de  Beja  à  Lisbonne ,  au  bord  de 
la  Rivière  de  Freixarama  ou  Exarrama ,  à 
de  Porta-    l'Occident  de  Viana  c ,  prés  du  confluent 
'fli ,  p.  804.de  cette  Rivière  &  de  l'Odivelas.  A  une 
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demi-lieue  au-deflbus  de  ce  Bourg ,  au  bord 
de  l'Exarrama ,  eft  un  vieux  Temple ,  bâii 
par  les  Payens  à  l'honneur  de  Jupiter,  & 
confacré  par  les  Chrétiens  aux  Sts.  Martyrs, 
St.  Juft  &  St.  Pafteur.  On  y  a  trou- 
vé quantité  d'Infcriptions  Payennes  & 
Chrétiennes  ;  en  voici  une  de  chaque  gen- 
re. La  Paycnne  eft  faite  par  la  grande 
PrêtrefTe  de  la  Province ,  à  l'honneur  de 
Jupiter. 

Jovi  0.  M. 
Flavial.  F.  Rujtna.  Emeritenfis  Flaminka. 


Col.  Emeritenjîs.  Perpet. 
Salac. 
D.  D. 


La  Chrétienne  eft  pius  qu  a-demi  Barba» 
re,  faite  l'an  682.  on  la  lit  fur  la  Porte  du 
Temple. 

Hune  denique  Edificium  Sanftorum 
Nomme  ceptum  jujli  £?  Pajloris 
Martynan ,  quorum  confiât  ejfe 
Confummatum  ejl  boc  opus  Era. 

TERRAQUE,  ou  Terraquee;  ce  mot 
eft  pris  du  Latin  Terraqueus,  &  ne  fe  dit 
que  du  Globe  Terreftre,  pour  exprimer  ce 
mélange  de  terre  &  d'eau  dont  fa  furface 
eft  compofée.  On  dit  bien  plus  communé- 
ment le  Globe  Terrestre  ;  niais  ces  mots 
Terroquée  &  Terreftre  qui  lignifient  le  ; 
Globe  n'en  donnent ^pas  tout-à-fait  la  1 
notion.  Le  Globe  Terrestre  eft  ainfi  dit 
par  oppofition  au  Globe  Célefte  fur  lequel 
les  Conftellations  font  rangées ,  pour  l'étude 
de  l'Aftronomie.  Le  Globe  Terroquée  eft  dit 
ainfi ,  parce  qu'il  fert  à  faire  connoître  la 
fituation  des  Continens ,  des  Ifies,  &  des 
Mers  qui  les  environnent ,  pour  l'étude  de 
la  Géographie.  Quoique  cette  différence 
d'aipeft  femble  établir  une  différence  d'ufa- 
ge  entre  ces  deux  mots ,  il  faut  néanmoins 
avouer  que  fort  peu  d'Auteurs  difent  le 
Globe  Terroquée  ;  presque  tous  difent  le  G/«« 
be  Terreftre. 

TERRASSA.   Voyez  Egara. 

TERRASSON.   Voyez  Terasson. 

TERRE  (La}.  Ce  mot  en  Géographie  a 
plus  d'une  lignification. 

1.  Il  fignifie  cette  Maflë  compofée  fur  la- 
quelle nous  vivons,&  dont  les  tuverfës  pro- 
ductions fourniflênt  à  notre  nourriture  &  à 
nos  autres  befoins. 

2.  Il  fignifie  la  partie  de  cette  mafiè  qui 
par  l'Agriculture  &  les  foins  de  l'homme 
devient  plus  ou  moins  fertile. 

3.  Il  fignifie  encore  parmi  nous  ce  que 
les  Latins  appelloient  Pradium  ;  un  Bien 
de  Campagne. 

Dans  le  premier  fens  la  Terre  eft  la  mê- 
me chofè  que  le  Globe  Terreftre  ou  Terra- 
uuée.  On  y  comprend  toutes  les  eaux  dont 
fa  furface  eft  couverte.  Ceft  dans  ce  fens 
que  les  Savans  difputentyî  ceft  le  &>/«/  qui 
tourne,  ou  fi  c'efi  la  Terre. 

Dans  le  fécond  fens  on  ne  comprend 
point  les  Mers.  C'eft  dans  ce  fens  que  fe 
prend  cette  queftion  que  l'on  a  faite  quel- 
D  d  d  que- 
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quefois ,  favoir ,  fi  fur  la  furfact  du  Glsùe  i/  y 
a  autant  de  Terre  que  d'eau. 

Nous  difons  dans  le  troificme  fens  qu'un 
tel  a  vendu  fa  Terre;  qu'un  autre  a  acheté 
une  Terre  en  telle  Province. 

4.  Le  mot  Terre  fe  prend  auffi  pour  fi- 
gnificr  l'étendue  d'un  Eut,  d'un  Pays ,  d'u- 
ne Domination.  On  dit  en  ce  fens,  ccft 
ici  Terre  de  France  ,  Terre  de  f  Empire.  Il 
fe  prend  alors  pour  Territoire. 

5.  Les  Navigateurs  lui  donnent  encore 
divers  fens.  Chez  eux  ce  mot  fignifie  fou- 
vent  un  Rivage.  Ils  appellent  Terre  Em- 
brume'e  un  rivage  que  les  brouillards  cou- 
vrent; Terre  de'ficcre'e,  celle  qu'on  ne 
peut  bien  reconnoitre  à  caufe  de  quelques 
nuages  qui  la  déguifent  ;  Terre  fine  ,  cel- 
le que  l'on  découvre  clairement  &  fans  ob- 
ftacle;  grosse  Terre,  un  rivage  hauc  élevé; 
Terre  qmi  fuit,  celle  qui  faifant  un  cou- 
de s'éloigne  de  la  route  que  fait  le  Vaiiïêau; 
Terre  qui  se  donne  la  main,  celle  que  l'on 
voit  de  fuite ,  fans  qu'elle  foit  coupée  par 
aucun  Golphe,  ni  aucune  Baye;TERKE  qui 
assèche,  une  Terre  que  la  Mer  fait  voir  a- 
près  qu'elle  s'eft  retirée.  Ils  appellent  Ter- 
re de  beurre,  un  nuage  à  l'Horizon  qu'on 
prend  pour  la  Terre  &  que  le  Soleil  dillîpe  ; 
on  dit  aller  Terre  a'  Terre,  pour  dire  na- 
viger  le  long  des  Cotes,  &  prendre  Ter- 
re, pour  dire  aborder. 

6.  Il  y  a  enfin  des  Pays  que  l'on  eft  ac- 
coutumé d'appeller  Terre,  comme  font: 

Les  Terres  Arctiques, 
Les  Terres  Australes, 
La  Terre-ferme, 
La  Terre-neuvf., 
Terre-Sainte,  &c. 

Je  parlerai  de  ces  dernières  dans  des  Ar- 
ticles particuliers ,  après  que  j'aurai  donné 
une  idée  de  la  Terre  dans  le  premier  fens; 
c'eft-à-dire  ,  dans  le  fens  du  Globe  Tex- 
reftre. 

Du  Globe  de  la  Terre. 

Il  y  auroit  bien  des  chofes  à  examiner  dans 
une  li  vafte  matière ,  c'eft  pourquoi  il  faut 
extrêmement  fe  refierrer  ;  &  c  eft  ce  que 
je  vais  tâcher  de  faire  en  cet  Article.  Je 
ne  dirai  rien  de  la  (ituation  de  la  Terre 
par  rapport  au  refte  de  l'Univers;  j'ai  déjà 
rapporté  les  diverfes  Hypothéfes  des  Sa- 
vons à  l'Article  Monde  auquel  on  peut  re- 
courir. Le  mot  Globe  qui  veut  dire  une 
Boule  eft  une  preuve  que  l'on  regarde  la 
Terre  comme  un  Corps  rond  ;  bien  des 
raifons  de  convenance  menent-là.  Il  y  a 
beaucoup  d'analogie  &  de  conformité  en- 
tre les  duTérens  Corps  Céleftes.tous  nouspa- 
roiflênt  ronds ,  c'eft-à-dire  d'une  figure  fem- 
blable  à  un  Sphéroïde  i  telles  font  toutes  les 
Etoiles  fixes  autant  que  nous  pouvons  les 
voir,foit  avec  nos  yeux  feulemem,foit  avec 
nos  verres.  Tel  eft  le  Soleil ,  telles  font 
aulli  toutes  les  Planètes,  &  même  les  Pla- 
nètes du  fécond  ordre,  ou  les  Lunes  qui 
accompagnent  Saturne  ,  Jupiter  &  notre 
Terre  ;  &  quoique  Venus  ,  Mercure  & 
notrc-Lune  ayent  des  Pliafes  ,  ôi  qu'elle» 
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parc-iflènt  tantôt  fous  la  figure  d'une  Faulx , 
tantôt  boffues,  tantôt  plus  ou  moins  ron- 
des ;  quoique  Mars  lui-même  devienne  bof- 
fu  comme  les  autres  Planètes  dans  fes  (Qua- 
dratures :  néanmoins  dans  les  teins  que  ces 
Planètes  montrent  leurs  Phafes  pleines ,  on 
trouve  qu'elles  font  fphériques  &  quelles 
ne  perdent  cette  figure  qu'en  vertu  de  leur 
pofition  par  rapport  au  Soleil,  dont  elles 
empruntent  leur  lumière.  Celte  figure 
fphérique  ,  ou  cette  rondeur  paroit  mani- 
festement dans  notre-Lune  &  même  dans 
Venus  aufli;  car  lorfque  ces  deux  Planètes 
paroifient  plus  pleinement  fous  la  forme 
d'une  Faulx ,  on  peut  voir  la  partie  obfcure 
de  leurs  Globes,  qui  les  reprélente  fous  l'ap- 
parence d'une  couleur  terne  &  rubigineule. 
Puisqu'on  remarque  cette  figure  fphérique 
dans  tous  les  Globes  qui  font  éloignez  de 
nous ,  on  peut  croire  raifunnablement  que 
le  nôtre  eft  de  la  même  figure,  non-(èuJe- 
ment  par  la  rondeur  de  fou  ombre  dans  les 
Eclipfcs  de  Lune ,  mais  encore  par  la  dé- 
couverte de  nouvelles  Conftellations,  lorfque 
nous  changeons  d'Hémifphére  &  que  nous 
approchons  de  l'un  ou  de  l'autre  Pôle  :  par  la 
furfacc  de  la  Mer  qui  eft  convexe  &  paroit- 
étre  fphérique;  &  enfin  parce  que  nous  ne  dé- 
couvrons que  peu  à  peu  &  par  degrés  les 
objets  qui  font  dans  un  grand  éloignement , 
comme  les  Montagnes ,  les  Tours ,  les  Voi- 
les des  VaùTeaux ,  &c.  dont  on  voit  d'abord 
une  partie,  puis  une  autre,  à  mefure  qu'on  en 
approche  plus  prés  ,  &  par  mille  autres 
raiîbns  qui  concourent  à  prouver  la  rondeur 
de  la  Terre. 

Il  ne  faut  pas  néanmoins  prendre  le  mot 
de  rondeur  trop  à  la  lettre.  Il  faut  en  ra- 
batre  quelque  chofè ,  à  caufe  de  la  différen- 
ce qui  fe  trouve  entre  les  Diamètres  des  E- 
quateurs  &  ceux  des  Pôles.  (Quelques  Af- 
tronomes  modernes  ,  félon  Mr.  Derhain 
dans  fa  Théologie  Aftronomique ,  préten- 
dent que  la  Terre  s'éloigne  beaucoup  de  la 
figure  fphérique.  Ils  lui  donnent  celle  d'un 
Sphéroïde  applati  vers  les  Pôles  ;  en  lorte 
que  le  Diamètre  d'un  Pôle  à  l'autre  eft  plus 
court  de  34.  milles  Anglois,  qu'un  Diamètre 
de  l'Equateur,  ils  croyent  que  Jupiter  a  la 
même  figure. 

A  cette  expoiîtion  qui  eft  de  Mr.  Der- 
ham  »,  ajoutons  celle  du  P.  Regnauld.  La * 
Terre  eft,  dit-il  b,de  figure  ronde,  ou  à  peuf^ 
prés.    Il  eft  évident  qu'elle  n'eft  pas  géo-i,  Entret 
métriquement  ronde ,  puifqu'on  voit  fur  ûPbyfiq-  T. 
furface  des  Montagnes  dont  la  cime  va  kl     **" **" 
perdre  dans  les  nues  ;  mais  la  hauteur  des 
plus  hautes  Montagnes  eft  plus  petite  eu  é- 
gard  à  la  Terre,  que  la  hauteur  des  petites 
mégalitez  de  l'écorce  d'une  Orange,  par  rap- 
porte à  l'Orange  même.    La  hauteur  d'une 
Montagne  d'une  lieue  de  haut  eft  comprife 
prefque  3000.  fois  dans  le  Diamètre  de  la 
l'erre,qui,felon  le  calcul  de  ce  Pcre.eft  d'en- 
viron 2860.  lieues, puisque  le  Diamètre  d'une 
Sphère  écant  à  peu  prés  la  troifiéme  partie 
dû  circuit  de  la  Sphère ,  étant  comme  7.  à 
22.  &  que  la  Terre  eft  une  Sphère  dont  le 
circuit  eft  de  9000.  lieues.  \a  hauteur  des 
petites  inégalités  d'une  Orange  eft-elle  com- 
prife autant  de  fois  dans  le  Diamètre  de 
l'Orange? 

Une 
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Une  autre  raifon  qui  prouve  que  la 
Terre  n'eft  point  parfaitement  ronde ,  c'eft 
que ,  félon  les  effais  de  Mr.  Caflini  pour  dé- 
terminer la  grandeur  de  la  Terre,  fa  furface 
doit  avoir  la  figure  d'une  Ellipfc  allongée 
vers  les  Pôles  ,  &  dont  une  propriété  eft 
telle ,  qu'étant  divifée  en  degrés ,  chacun  de 
ces  degrés  augmente  à  mefurc  qu'ils  appro- 
chent des  Pôles  ;  de  forte  que  le  circuit  d'un 
Méridien  de  la  Terre  doit  furpaflèr  le  cir- 
cuit de  fon  Equateur  d'environ  54.  lieues, 
mais  cet  excès  n'empêche  pas  que  la  Terre 
Tl-  foie  phyfiqucmcnt  ronde. 

L'Anglois  trouve  le  circuit  du  Méridien 
plus  court  qu'un  cercle  de  l'Equateur,  de 
136.  milles  Anglois ,  &  Mr.  Caflini  le  trouve 
plus  long  d'environ  cinquante  lieues.  En 
prenant  un  milieu  entre  les  deux  calculs  on 
revient  à  une  figure  fphérique. 

11  feroic  inutile  de  répéter  ici  ce  que  j'ai 
dit  de  la  longueur  du  Diamètre  de  la  Terre 

au  mot  DlAME  ERE. 

Quoiqu  a  proprement  parler  il  n'y  ait 
que  la  furface  du  Globe  Terreftre,  qui  ap- 
partienne au  Géographe ,  «Se  que  ion  inté- 
rieur appartienne  plus  particulièrement  au 
Phyficién ,  je  ne  puis  m'empécher  de  dire 
quelque  chofe  de  la  Théorie  de  la  Terre. 
Lmc  Science  confifte  à  déduire  les  Phéno- 
mènes de  la  Nature ,  la  formation  de  no- 
tre Globe,  &  les  changemens  qui  y  font  ar- 
rivez depuis ,  &  ceux  qui  y  doivent  arriver 
encore.  Les  Anciens  ont  abfolument  ignoré 
cette  Science  ;  ils  n'ont  débité  fur  les  fujets 
qui  s'y  rapportent  que  des  conjectures  a- 
vancecs  au  hazard,ou  de  fimples  traditions. 
Les  conjectures  ont  été  renouvellées  au 
XVI.  Siècle,  &  l'on  n'ell  pas  allé  beaucoup 
plus  avant ,  fi  ce  n'eft  depuis  environ  qua- 
«  Mémoires  raine  ou  cinquante  ans.  Mr.  Bourguet  • 
fur  la  Théo-  réduit  à  trois  Hypothéfcs  tout  ce  que  les 

t*  rfC  '*i  l  M°dcrncs  en  ont  dit- 
fin.îcïUt-    ^  première  Hypothéfe ,  dit-il,  eft  cel- 
tiefl  Phi'o-  le  de  la  chûte  de  l'ancien  Monde  de  Fran- 
fophiquts.  çQjs  Patrice  (dans  fes  D'talogbi  délia  Rbetori- 
ca  de  gii  Antichi ,  imprimez  à  Fenife.  1562. 
dans  le  Dialogue  àtl  parlare  intitulé  il  Lam- 
berto  vers  la  fin.  p.  49.  «Se  feq.  empruntée 
a  D:  K.'£iw.  de  Platon  b  &  différemment  expliquée  par 
Gonçales  de  Salas  (de  Duplici  yhentium  Trr- 
ra.  in  40.  Lugd.  Batav.  1 650.)  «Se  par  Tho- 
mas Burnet  (l'heurta  Telluris  Sacra ,  Amfter- 
dam.  in  40. 1690J  qui  le  premier  a  traité  la 
Théorie  de  la  Terre  d'une  manière  Syf- 
tématique. 

La  féconde  I  Iypothèfe  eft  celle  de  Ber- 
*  L- Art  de  nard  de  Palifli  e,'  fur  le  féjour  naturel  des 

Bernard 'de  LfctOC  où  l'on  trouve  des  Coquillages  ,prifc 
U  PaJulè.  d'Ariftote  &  d'autres  Anciens  (Arijht.  Mé- 
téorologie. Lib.  1.  c.  14.  Strabo,  Lib.  1.  Era- 
tofthene ,  Straton  le  Phvficien,  «Se  Xanthus  le 
Lydien.  Ibid.  Plutarquc  de  Jfide  cif  Oftrult.) 
«Se  fuivie  en  tout  ou  en  partie  par  Alcxan- 
der  ab  Alexandro  (Génial,  dier.  Lib.  5.  c.  9.) 
Cefalpin  de  Metallitis  Lib.  i.c.2.  Rom/t.  40. 
1596.  Fracaftor  (Voyez  Saraina  del  Anticbi- 
tà  ed  ampieza  di  l'eruna,  Lib.  2.  40.  l'erona. 
1649-  &  Mufanmt  Francifci  Cakcolari  Sect. 
3.)  Columna  de  Purpura  &  de  Glojfopctris 
DiJJertatip,  Scilla  la  vana  fpeculazione  defingan- 
nata  dal  fenfo,  Napoli.  1670.,  40.  Boccone 
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Recherches  &  Obfervations  Naturelles  &c. 
Amfterdam.  1674.&  Mufeo  di  Fijica  t  di  ex- 
perienza  di  Paulo  0  Don  Sikh  Boccone ,  Veni- 
lè,  2.  Tomes  in  40.  1697.  &  par  Meft  Leib- 
nitz,  (Protogtea  in  Aâis  Erudit.  Lips.  ann. 
1693.  p.  40-44.  Hiftoire  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  1706.  p»\ll.  &  fuiv. 
Edit.  d'Amflerdam.  Mifcellanea  Societatis  Be- 
rolinenjis,  17 10.  p.  11 8- 120.)  Valiihicri  (de 
corpi  marini  cbe  fu  Montiji  trovano.  Venife 
1721.  4<>.(  de  Jufileu  (Mém.  de  l'Académie 
R.  des  Sciences  de  171 8.)  de  Reaumur, 
{lbid.  1720.)  Mairan  (Ibid.  1721.  Art.  1. 
des  Obfervations  de  Phyfique  Générale.)  & 
par  divers  autres  de  ce  tems. 

Cette  Hypothéfe  jointe  à  la  première  en 
diverfes  façons  a  eu  aufll  fes  Patrons.favoir 
Stcnon  (Elementor.  Myologiœ  Spécimen  ubi 
Canis  Carcbaria  dijjhfium  capta  exbibetur,  p.90. 
«Se  feq.  Florentia.  1677.  40.  «Se  ejusdem  de  Soli- 
do  intra  Solidum  nalura/iter  contenta,  «Sec.  Ibid. 
1679.  40.)  «Se  Meft.  Whiflon  (Nouvelle 
Théorie  de  la  Terre  en  Anglois ,  Londres. 
1696.  &c.  3. Edition  1722. 8°.)  Halley  (Ses 
deux  Mémoires , Biblioth.  Angloife,!'.  12. 
2.  Part.  p.  337.)  Hartfoekcr  (Principes  de 
Phyfique,  Conjectures  Phyfiques ,  Eclair- 
ciffemens  «S:  fuite  des  Eclaircifiemens)  But- 
ner  (Rtidera  Diluvii  tejles ,  Livre  Allemand 
I^eipfic.  17 10. 40.)  Gautier  (Nouvelles  Con- 
jectures fur  le  Globe  de  la  Terre  à  la  fin  du 
Tome  2.  de  la  Bibliodi.  des  Philofophcs, 
Paris.  1 723. 8».  «Se  le  R.  P.  Caftel  (Mémoires 
de  Trévoux,  Juin  1722.) 

La  troifième  «Se  dernière  Hypothéfe  eft 
celle  de  la  diflblution  du  prcmierMonde  de 
Mr.  Jean  Woodward ,  dans  fa  Géographie 
Phyfique  que  Mrs  Scheuchzer  (Hift.  Na- 
turelle de  la  Suiffe)  Monti  (de  Monwnento 
DihtWaM  nuper  in  agro  Bononienfi  dttefto  Differ* 
tatio.  Annan** ,  1719.  40.)  «Se  quantité  de  Sa- 
vans  d'Angleterre ,  d'Allemagne  «Se  d'Italie , 
ont  foutenue  avec  beaucoup  d'érudition  «Se 
de  force. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  montrer  juf- 
qu'où  ceux  qui  ont  employé  les  deux  pre- 
mières I  lypodièfes,  fe  font  approchez  de  la 
vérité ,  ni  ce  qui  paroît  manquer  encore  à 
la  troifième  pour  la  mettre  au-deflus  des 
objections.  On  peut  afTùrcr  néanmoins  que 
fi  les  premiers  n'ont  pas  atteint  le  but,  quoi- 
qu'ils ayent  dit  pluficurs  vérités  ,  «Se  h  les 
derniers  n'ont  pas  mis  leur  Hypothéfe  hors 
de  conteflation ,  quoiqu'ils  ayent  pris  le  vrai 
chemin  pour  y  parvenir ,  cela  ne  vient  que 
de  ce  que  les  uns  «Se  les  autres  n'ont  pas 
aflez  fait  d'attention  à  quelques-uns  des  prin- 
cipaux phénomènes,  «Se  qu'ils  ne  fe  font  pas 
donné  la  peine  de  les  lier  enfemble,  afin  de 
les  expliquer  tous  à  la  fois.  Il  eft  certain 
qu'en  matière  de  Phyfique ,  on  peut  inven- 
ter diverfes  Hypothéfe  pour  expliquer  un 
ou  pluficurs  Phénomènes.  Mais  fi  l'on  en 
obmet  un  fcul ,  il  faut  avoir  recours  à  de 
nouvelles  I  Iypothéfes  ;  «Se  comme  elles  font 
ordinairement  oppofées  encre  elles  ,  il  ar- 
rive que  l'on  détruit  d'une  main  ce  que  l'on 
avoit  bâti  de  l'autre.  La  Théorie  du  Globe 
Terreftre  en  fournit  un  exemple  que  voici. 

On  s'eft  apperçu  depuis  long-tcms  que 
les  chaînes  des  plus  hautes  Montagnes  al- 
loicnt  d'Occident  en  Orient.  Enfuite  on  a 
D  dd  2  vu 
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vu  qu'il  y  en  avoit  de  fort  confidcrables  qui 
tournoient  du  Nord  au  Sud.  Mais  perfonne 
n'avok  découvert  avant  l'Auteur  de  ce  Mé- 
moire la  furprenante  régularité  de  la  ftruc- 
ture  de  ces  grandes  Mallès.  Après  avoir 
paiTé  trente  fois  les  Alpes  en  quatorze  en- 
droits différera ,  deux  Fois  l'Apennin  ,  & 
fait  pluficurs  tours  dans  les  environs  de  ces 
Montagnes  &  dans  le  Jura ,  il  a  trouvé  que 
toutes  les  Montagnes  font  formées  dans 
leurs  contours  à  peu  près  comme  les  Ou- 
vrages de  fortification.  Lorfque  le  Corps 
d'une  Montagne  va  d'Occident  en  Orient 
elle  forme  des  avances  qui  regardent  autant 
qu'il  eft  poilible  le  Nord  &  le  Midi:  c'eft- 
à-dire  que  quand  la  longueur  de  la  Montagne 
forme  une  ligne  parallèle  à  l'Equateur,  fes 
angles  font  parallèles  au  Méridien ,  &  lorf- 
que fa  longueur  forme  une  ligne  parallèle 
au  Méridien,  fes  angles  font  parallèles  à 
l'Equateur.  Cette  régularité  admirable  eft 
fi  fenfible  dans  les  Vallons,  qu'il  femble 
qu'on  y  marche  dans  un  chemin  couvert 
fort  régulier.  Car  fi ,  par  exemple ,  on  vo- 
yage dans  un  Vallon  du  Nord  au  Sud ,  on 
remarque  que  la  Montagne  qui  eft  à  droite 
forme  des  avances  ou  des  angles  qui  regar- 
dent l'Orient ,  &  ceux  de  la  Montagne  du 
coté  gauche  regardent  l'Occident;  de  forte 
néanmoins  que  les  Angles  (aillans  de  chaque 
côté  ,  répondent  réciproquement  aux  An- 
gles rentrants  qui  leur  font  toujours  alterna- 
tivement oppolèz.  Au  contraire  fi  le  Val- 
lon va  d'Occident  en  Orient  les  Angles  de 
la  Montagne  qui  eft  à  gauche  répondent 
au  Midi  &  ceux  de  la  droite  répondent 
au  Nord.  I^es  Angles  que  les  Montagnes 
forment  dans  les  grandes  Vallées  ,  font 
moins  aigus ,  parce  que  la  pente  eft  moins 
rapide ,  &  qu'ils  font  plus  éloignez  les  uns 
des  autres.  Dans  les  Plaines  ils  ne  font 
fenfibles  que  dans  le  cours  des  Rivières  qui 
en  occupent  ordinairement  le  milieu.  Leurs 
coudes  naturels  répondent  aux  avances  les 
plus  marquées  ,  ou  aux  Angles  les  plus 
avancez  des  Montagnes  ,  auxquelles  le 
Terrain, où  les  Rivières  coulent,  va  abou- 
tir. Cette  conftruéiion ,  qui  eft  commune  au 
lit  de  la  Mer ,  à  celui  des  Lacs ,  des  Fleuves 
&  aux  Vallons ,  eft  tellement  vraye ,  que 
l'Auteur  olê  en  appeller  aux  yeux  de  tous 
les  hommes. 

Il  eft  étonnant  que  l'on  n'ait  pas  apper- 
çu  une  chofe  aufli  vilible.  Cependant  elle 
eft ,  félon  lui ,  la  clef  principale  de  la  Théo- 
rie de  la  Terre.  Elle  eft  comme  le  mot  de 
l'Enigme,  qui  fait  juger  du  plus  ou  du  moins 
de  juftefie  des  explications  qu'on  en  a  voulu 
donner,  &  renverfe  toutes  les  Hypothéfes 
inventées  jufqu'ici  pour  cet  effet,  Tans  déro- 
ger en  rien  à  la  capacité  de  leurs  Auteurs. 
Si  lesSavans  avoient  eu  occafion  de  décou- 
vrir la  véritable  ftructurc  des  Montagnes , 
&  qu'ils  eufient  fait  attention  à  la  connexion 
des  unes  avec  les  autres ,  &  qu'ils  eufient 
obfc-rvé  encore  un  Phénomène  capital,  favoir 
que  tous  les  Coquillages  qu'on  trouve  dans 
les  bancs  des  Montagnes  &  dans  les  couches 
de  la  Terre ,  font  toujours  remplis ,  fans  ex- 
ception de  la  matière  même  des  bancs  &  des 
couches  où  ils  font  renfermez  ;  fi  cesSavans 
avoient  conlidéré  ce  Phénomène ,  comme 


il  faut,  ils  n'auroient  jamais  eu  recours  à  des 
inondations  particulières ,  à  des  Ouragans , 
à  des  Tremblcmcns  de  Terre  épouvantables, 
à  des  alluvions ,  &c.  parce  que  leur  grande 
pénétration  leur  aurait  fait  voir  d'abord, 
que  ces  belles  inventions  ne  fauroient  s'ac- 
corder d'aucune  manière  avec  les  Phéno- 
mènes qu'on  vient  d'indiquer,  fans  parler 
*  des  autres  qui  ne  s'y  accordent  pas  mieux. 

En  attendant  que  l'on  donne  une  Théorie 
de  la  Terre  qui  explique  bien  tous  les  Phéno- 
mènes ,  voici  ceux  qu'a  rafiemblés  l'Auteur 
des  Uttres  Philofophiques. 

Phénomènes  concernant  la  fur/ace  du  Globe 
Terrejîre. 

I.  La  Matière  connue  de  notre  Gt  obe  eft 
divifée  en  deux  grandes  portions  dont  l'une 
eft  folide  &  l'autre  liquide.  Ces  portions  qu'on 
nomme  la  Terre  &  F  Eau  occupent  des  efpaces 
à  peu  près  égaux  &  s'étendent  réciproque- 
ment l'une  dans  l'autre.  La  plus  grande  par- 
tie de  la  portion  folide  s'étend  fur  une  dif- 
férente largeur  depuis  le  65.  d.  à  l'Eft  &  le 
80.  d.  à  l'Oueft  de  Latitude  Septentrionale, 
&  fe  termine  en  quatre  pointes  principa- 
les :  deux  à  l'Orient  vers  le  2.  &  le  7.  d. 
au  Nord  de  la  Ligne, &  deux  plus  à  l'Occi- 
dent vers  le  35  &  le  55  d.  de  Latitude  Auf- 
trale. 

II.  Les  Terres  Auftrales  qui  font  une  au- 
tre partie  de  la  portion  folide  de  notre  Glo- 
be prefque  inconnue  encore,  s'étendent  lins 
doute  dés  environ  le  60.  d.  de  Latitude  Auf- 
tralc  en  avançant  peu  à  peu  à  l'Eft  &  à 
l'Oueft  des  Terres  Magellaniques  fur  deux 
ailes ,  qui  vont  fc  terminer  du  côté  des  Mo- 
luques.  Voyez  ci-après  l'Article  Terres 
Australes. 

III.  ljes  Iflcs  oblongues,  ovales,  rondes 
ou  de  quelque  autre  figure  plus  ou  moins  ' 
régulière",  qui  avoifinent  ordinairement  les 
Continens,ou  qui  font  peu  éloignées  les  unes 
des  autres ,  font  encore  une  portion  confi- 
derable  de  la  portion  folide  du  Globe.  Elles 
fe  trouvent  difperfées  dans  la  portion  liqui- 
de en  fi  grande  quantité  qu'on  ne  peut  dé- 
terminer eur  nombre. 

IV.  L'Océan  qui  eft  la  partie  la  plus  con- 
fidérable  de  la  portion  liquide  du  Globe  , 
s'étend  entre  les  Continens  prefque  d'un 
Pôle  à  l'autre,  &  tourne  enfuite  autour  du 
Globe  fur  une  largeur  plus  ou  moins  grande 
entre  les  mêmes  Continens  &  les  Terres 
Auftrales. 

V.  Cette  prodigieufe  malTe  d'eau  forme 
dans  les  Terres  une  infinité  d'Anfês  ,  de 
Bayes  &  de  Golfes  ,  dont  les  principaux 
font  au  Nord-Eft ,  la  Mer  Blanche ,  &  la  Mer 
de  Leu:  au  Nord-Oueft  la  Mer  Chriftiane, 
&  d'Occident  en  Orient  la  Mer  Baltique, 
la  Mer  Méditerranée ,  la  Mer  Rouge  ,  le 
Golfe  Perfique,  ceux  de  Bengale, de  Siam, 
de  Cochinchine  &  de  Cang  ;  les  Mers  de 
Corée ,  de  Kamfchatka ,  de  Californie  &  de 
Méxique. 

VI.  Les  Rivières,  les  Fleuves,  les  Etangs  & 
les  Lacs  font  aulli  une  partie  fort  remarquable 
de  la  partie  liquide  du  Globe:  ceux-ci  foot 
ordinairement  fi  tuez  fur  le  fommet,  ou  au 
pied  des  Montagnes,  entre  des  Vallons, & 
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dans  de  larges  Vallées  :  ceux-là  defcendent 
des  Montagnes  &  coulent  en  ferpentant 
dans  l'Océan ,  ou  dans  (es  Golfes.  Le  nom- 
bre des  uns  &  des  autres  eft  tel  qu'on  ne 
le  connoît  pas  encore  au  jufte. 

VII.  La  plupart  des  Rivières  ,  &  des 
î*acs  communiquent  à  la  Mer  par  le  moyen 
des  Fleuves ,  cependant  il  y  en  a  qui  n'ont 
point  cette  communicaton;  mais  le  nombre 
n'en  eft  pas  confidérable. 

VIII.  Il  y  a  fur  la  Terre  un  grand  nom- 
bre d'efpaces  de  différente  étendue  qu'on 
nomme  Marais.  Ils  font  fituez  aux  environs 
des  Etangs ,  des  Lacs ,  des  Fleuves ,  de  la 
Mer,&  fouvent  fur  le  haut  des  Montagnes. 

IX.  Il  y  a  en  divers  endroits  de  la  Terre 
des  Plaines  plus  ou  moins  vaftes,  connues 
fous  le  nom  de  Deferts ,  parce  qu'elles  font 
couvertes  de  fable,  de  gravier,  de 'cailloux, 
&  d'autres  pierres ,  qui  les  rendent  inutiles 
pour  la  culture ,  &  la  plûpart  fort  flériles. 

X.  La  Terre  s'élève  ordinairement  de- 
puis les  bords  de  la  Mer  jufques  à  des 
hauteurs  fort  confldérables  ,  qui  en  général 
occupent  le  milieu  des  Continents  fous 
le  nom  de  Montagnes ,  quoiqu'il  y  en  ait 
plufieurs  fituées  en  d'autres  endroits  ,  & 
même  qui  bordent  la  Mer. 

XI.  Cette  élévation  des  Montagnes ,  de- 
puis les  bords  de  la  Mer ,  des  Lacs ,  le  lit  des 
Fleuves,  le  bas  des  Vallées  &  des  Plaines, 
eft  graduelle;  cela  n'eu  pas  néanmoins  fi 
général  qu'il  n'y  ait  bien  des  exceptions  à 
faire.  Il  y  a  beaucoup  d'endroits  où  le  côté 
qui  tourne  au  Nord  ou  à  l'Oueft  a  moins 
de  pente ,  &  eft  plus  efearpé  que  celui 
oui  regarde  le  Sud  ou  l'Eft;  &  au  contraire 
il  y  a  d'autres  endroits  où  cette  difpofition 
eft  entièrement  oppofée. 

XII.  Toutes  les  Montagrles  forment  di- 
verlès  chaînes,  qui  les  lient  les  unes  aux 
autres.  Les  plus  hautes  font  entre  les  Tro- 
piques &  au  milieu  des  Zones  Tempérées. 
Les  plus  balles  font  vers  les  Cercles  Polaires 
&  les  Pôles. 

XIII.  Les  chaînes  les  plus  confldérables 
gifent  les  unes  d'Occident  en  Orient ,  les 
autres  du  Nord  au  Sud.  Celles-ci  occupent 
les  Terres  entre  les  Tropiques ,  «Se  quelques 
endroits  du  Nord.  Celles-là  s'étendent  dans 
les  Zones  Tempérées  &  font  en  plus  grand 
nombre  :  il  n'y  a  que  quelques  unes  de  leurs 
petites  Brandies  qui  tournent  Nord  &  Sud, 
ou  entre  l'un  &  l'autre. 

XIV.  Les  Montagnes  dont  la  maffe  va 
d'Occident  en  Orient  ,  forment  des  deux 
côtez  des  avances  dont  les  unes  regardent 
le  Nord  ,  &  les  autres  le  Midi  :  &  cel- 
les dont  la  maffe  gît  Nord  &  Sud  forment 
des  avances  qui  répondent  à  l'Eft  &  à 
l'Oueft  :  c'eft  -  à  -~dire  que  les  Montagnes 
décrivent  deux  lignes  qui  fe  coupent  à  an- 
gles droits ,  &  qui  font  parallèles ,  autant 
qu'il  eftpon*ible,à  l'Equateur  &  au  Méridien. 

XV.  Lorfque  deux  Montagnes  gifent  à 
côté  l'une  de  l'autre ,  elles  forment  des  Val- 
lons de  différente  largeur,  &  les  avances 
de  ces  Montagnes  répondent  alternative- 
ment les  unes  aux  autres  :  c'eft-à-dire  que 
l'Angle  faillant  de  l'une  répond  à  l'Angle 
rentrant  de  l'autre ,  &  ainfi  de  fuite. 

XVI.  Ces  avances  font  plus  fréquentes 
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dans  les  Vallons ,  &  leurs  Angles  font  plus 
aigus:  elles  le  font  moins  dans  les  Vallées 
plus  larges  ,  &  leurs  Angles  y  font  plus 
obtus.  Ces  avances  ne  font  fenlîbles  dans 
les  Plaines  qu'auprès  du  lit  des  Fleuves  qui 
coulent  ordinairement  au  milieu,  où  elles 
forment  leurs  coudes  naturels:&  par  raport 
à  la  Mer  ces  avances  ne  font  remarquables 
qu'aux  rivages ,  fur-tout  à  ceux  de  haut  bord. 

XVII.  Le  fommet  des  hautes  Montagnes 
eft  compofé  de  Rochers  ,  plus  ou  moins 
élevés  ,  qui  reffemblent ,  fur-tout  vus  de 
loin ,  aux  ondes  de  la  Mer.  Leur  direction 
s'accorde  cependant,  quoique  d'une  maniè- 
re moins  marquée,  avec  celle  de  la  maffe  de 
la  Montagne.  I>e  haut  même  des  Monta- 
gnes, fur-tout  d'ardoife,  repréfente  encore 
mieux,  étant  vu  de  prés,  les  ondes  de  la 
Mer ,  quoique  moins  élevé  que  les  Rochers 
qui  forment  le  fommet  ou  la  pointe. 

XVIII.  Les  Montagnes  ont  diverfes  ou- 
vertures vers  le  haut ,  qui  tournent  de  dif- 
férons côtés ,  &  donnent  paffage  à  l'eau 
des  Rivières  &  aux  Vents.  C'en:  aufli  par 
quelques-unes  de  ces  ouvertures  que  les 
hommes  partent  d'un  Pays  à  l'autre. 

XIX.  Dans  ces  ouvertures  des  Monta- 
gnes ,  &  en  des  endroits  montueux ,  où  les 
environs  font  de  pur  roc,  il  y  a  des  efpéces 
de  digues  naturelles  formées  par  le  Roc 
même,  fur  lequel  l'eau  coule  ;  on  les  nomme 
des  Cataraftes,  parce  que  l'eau  fe  précipite 
du  haut  de  ces  Rochers,  &  y  forme  des 
cafeades.  Les  Catara6r.es  font  fort  fréquen- 
tes dans  les  hautes  Montagnes ,  &  l'on  peut 
dire  même  qu'elles  y  fontprefque  continuel* 
les.  Elles  font  au  contraire  fort  rares  dans  les 
endroits  éloignez  de  la  fource  des  Fleuves , 
y  ayant  peu  de  ceux-ci  dont  le  cours  en  foit 
interrompu. 

XX.  Divers  endroits  des  Montagnes  font 
coupés  à  plomb ,  quelquefois  d'un  feul  côté 
&  fouvent  des  deux.  Ces  coupes  de  Ro- 
chers ,  de  dix ,  vingt ,  quarante ,  cent ,  & 
jufques  à  fept  cens  piés  de  haut,  &  davanta- 
ge ,  font  toujours  au  bord  des  Rivières ,  des 
Lacs ,  de  la  Mer ,  des  Vallées  &  des  Plaines. 

XXI.  Il  y  a  en  plufieurs  endroits  de  la 
Terre  des  Montagnes  de  pur  Roc ,  ou  cou- 
vertes d'herbes  &  d'Arbres,  qui  font  ifo- 
lées  &  féparées  par  différens  intervalles , 
d'avec  d'autres  Montagnes  qui  les  avoifi- 
nent,  ou  qui  les  environnent. 

XXII.  Quoique  le  haut  des  Montagnes 
foit  ordinairement  formé  en  dos-d  ane ,  il  y 
a  néanmoins  quelques  petites  Plaines  au-def- 
fus  des  plus  hautes  ;  mais  il  y  en  a  d'autres 
dont  le  haut  eft  d'une  grande  étendue.  On 
y  trouve  des  Prairies ,  des  l^acs ,  des  Ruif- 
feaux,  des  Rivières,  des  Villages:  en  un 
mot  ce  font  des  Montagnes  habitées ,  & 
qui  forment  des  Pays ,  quoique  fort  élevez 
au-deffus  d'autres  Pays  qui  les  environnent. 

XXIII.  En  général  les  Montagnes  diffé- 
rent beaucoup  en  hauteur.  Les  Collines 
font  les  plus  baffes  ,  enfuite  viennent  les 
Montagnes  médiocrement  élevées ,  qui  font 
fuivies  d'un  troifième  rang  d'encore  plus 
liautes  ,  lesquelles  comme  les  précédentes 
font  ordinairement  chargées  d'Arbres  &  de 
Fiantes ,  mais  qui ,  ni  les  unes ,  ni  les  au- 
tres ,  ne  fourniffent  aucune  Source ,  excep- 
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te  quelquefois  au  bas;  enfin  les  plu*  hautes 
de  coûtes  les  Montagnes  font  celle:,  fur  les- 
quelles on  ne  trouve  que  du  Sable  ,  des 
l'ierres,  des  Cailloux  &  des  Rochers, dont 
les  Pointes  s  elevent  fouvent  au-deflus  des 
mies.  C'cft  précifément  au  pied  de  ces 
Rochers ,  qu'il  y  a  de  petits  efpaccs  ,  de 
petites  Plaines,  des  enfoncemens,  des  ef- 
péces  de  Vallons ,  où  l'eau  de  pluye ,  la  nei- 
ge ,  la  glace ,  s'arrêtent  dans  quelques-unes 
toute  l'année,  &  dans  d'autres  une  partie 
de  l'année  feulement.  Il  y  a  là  même  des 
Etangs,  des  Marais,  des  Fontaines,  d'où 
les  Fleuves  tirent  leur  origine. 

XXIV.  On  trouve  fur  le  haut  des  Mon- 
tagnes ,  fur  les  Collines ,  &  quelquefois  dans 
les  Plaines ,  de  grands  blocs  de  figure  irré- 
guliére  d'une  efpèce  de  Granité,  &  d'une  au- 
tre forte  de  Rocher  très-dur ,  compoie  de 
paillettes  de  matière  calqueufc ,  &  presque 
minérale ,  lesquels  ne  font  point  attachez  à 
la  maffe  de  la  Montagne ,  ni  au  Terrain ,  & 
qui  fûrement  n'ont  pas  été  détachez  de 
quelque  hauteur ,  n'y  en  ayant  fouvent  au- 
cune qui  les  domine  ;  &  s'il  y  en  a ,  elles 
font  d'une  matière  toute  différente.  Il  y  a 
de  ces  blocs  d'une  grandeur  prodigieufe ,  & 
leur  quantité  eft  fi  confidérable  en  quelques 
endroits  qu'ils  fcmblent  y  être  tombez  des 
nues  les  uns  fur  les  autres. 

XXV.  Tous  les  Fleuves  ont  leurs  four- 
ces  dans  la  Chaîne  des  Montagnes  ,  qui 
s'étend  dans  tous  les  Continens.  Il  y 
en  a  plufieurs  dont  les  fources  font  peu 
éloignées  ,  qui  fe  rendent  en  différentes 
Mers.  D'autres  au  contraire  ont  leurs 
fuurces  trts-cloignées  qui  cependant  ont 
leurs  Embouchures  dans  une  même  Mer. 
Par  exemple  ,  le  Rhône  ,  le  Rhin  ,  le 
Danube  ,  &  quelques  Rivières  confidéra- 
bles,  qui  fc  jettent  dans  le  Pô,  ont  leurs 
fources  affez  près  les  unes  des  autres;  ils 
fe  rendent  néanmoins  dans  quatre  Mers  dif- 
férentes. Ijz  Rhône  va  dans  la  Mer  Noi- 
re ,  &  le  Pô  dans  l'Adriatique.  Ajoutez  le 
grand  nombre  de  Rivières  lesquelles  vont 
le  rendre  de  tous  côtez ,  dans  ces  Fleuves , 
&  l'éloignement  des  Sources  du  Danube 
dont  quelques-unes  font  dans  les  Alpes  des 
Grifons,  d'avec  celles  du  Boryfthéne,  du 
'Fanais,  du  Phafe,  «X  de  l'Araxe,  dont  les 
unes  font  en  Mofcovie,  &  les  autres  dans 
le  Caucafe  ;  ils  fe  jettent  pourtant  tous  dans 
la  Mer  Noire:  cela  s'applique  fans  difficul- 
té aux  Fleuves  de  l'A  fie,  de  l'Afrique  &  de 
l'Amérique  :  l'on  n'a  qu'à  voir  une  Carte  un 
peu  exacte  pour  fe  convaincre  de  cette  vé- 
rité fans  autre  éxamen. 

XXVI.  Lorsque  dans  une  Vallée,  la  pen- 
te de  l'une  des  Montagnes  qui  la  bordent , 
eft  moins  rapide  que  celle  de  l'autre ,  la 
Rivière  prend  fon  cours  beaucoup  plus  prés 
de  la  dernière ,  que  de  la  première ,  «Se  ne 
garde  point  le  milieu. 

Phénomènes  conrtrnans  la  Structure  intérieure 
de  la  portion  folide  du  Globe. 

XXVTI.  Toute  la  Mafiè  folide  connue  de 
notre  Globe,  divifée  félon  la  difpofition  de 
fa  fuperficie ,  en  Montagnes ,  en  Vallées , 
Plaines,  «X  Abyfmcs,  quoique  d'une  feule 
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pièce  par  rapport  à  fa  continuité,  ne  l'eft 
cependant  pas  quant  à  la  diverfité  de  la  ma- 
tière dont  elle  eft  compofée.  Cette  Maffe, 
dont  la  profondeur  n'eft  pas  bien,  connue , 
eft  formée  de  marbres  différens ,  de  pierre 
à  chaux,  de  roc  vif,  plus  dur  que  le  marbre, 
de  pierre  de  fable ,  de  pierre  talqueufe  :  d'ar- 
doifé  de  tuf,  de  cailloux,  de  marne, de  craye, 
de  bols,  de  gyps,  de  glaife,  d'argille  du- 
re &  molle ,  de  fable  fin ,  de  gravier ,  de 
toutes  fortes  de  pierres;  de  fel  pur,  ou  mê- 
le avec  d'autres  matières  terreltres ,  ou  mi- 
nérales ,  de  Souffre  ,  de  différens  Métaux 
&  Minéraux ,  de  charbon  de  pierre ,  d'af- 
phalte  ,  de  verre  ,  de  tourbe,  &  de  ter- 
re de  Jardin. 

XXVIII.  En  général  ces  matières  font 
rangées  en  divers  bancs  ,  lits  ou  couches 
d'une  épaifTcur  tellement  variée,  qu'elle  va 
depuis  une  ligne  &  moins  encore ,  jufques 
à  un,  dix,  vingt,  foixante,  &  cent  piés. 
Quelques  Carrières  des  Anciens  creufées 
horizontalement  ,  les  boyaux  des  Mines  * 
&  les  coupes  à  plomb  ,  en  long  &  en  tra- 
vers de  plufieurs  Montagnes,  prouvent  qu'il 
y  a  des  couches  qui  ont  beaucoup  d'éten- 
due en  tout  fens. 

XXIX.  Ces  couches  par  rapport  aux 
Montagnes  ,  qui  font  ordinairement  com- 
pofées  des  matières  les  plus  dures  dont  on 
vient  de  faire  l'énumérauon  ;  (car  la  Maflë 
de  la  plûpart  eft  de  pierre,  de  fable,  de  tuf, 
de  cailloux,  de  pierres  grifes,  d'ardoifes, 
de  pierre  à  chaux ,  de  Marbre ,  de  Granité , 
de  Porphyre  ,  de  Fer,  de  CuivTe ,  d'Ar- 
gent ,  &c.)  ces  couches  même  forment  di- 
ve'rfes  fortes  de  lignes,  que  l'on  peut  ré- 
duire à  dix  principales;  !.  parallèles  à  l'Ho- 
rizon, 2.  perpendiculaires;  3.  diverfement 
inclinées;  4.  courbées  en  Arc  en  dedans; 
5.  courbées  en  dehors  ;  6.  courbées  en  haut  ; 
7.  courbées  en  bas  ;  8.  circulaires  ou  à  peu 
près  ;  9.  ondoyantes  ;  i°.  formées  en  zig-zac. 
Cependant  l'épaiffeur  de  chaque  couche  eft 
conftamment  la  même,  dans  toute  l'étendue 
de  la  maffe ,  malgré  fes  diverfes  inflexions. 

XXX.  Les  couches  des  Collines  ,  des 
Vallées  &  des  Plaines ,  s'accordent  aux  in- 
flexions des  Rochers  qui  leur  fervent  de  ba- 
fe  ,  &  qui  les  accompagnent  jufques  au 
bord  des  Rivières,  des  Lacs,  «Si  de  la  Mer: 
les  Sondes ,  les  Rochers  à  fleur  d'eau ,  les 
lllcs  difperfées  dans  l'Océan,  montrent  clai- 
rement que  la  ftrucïure  des  Abîmes  ,  que 
l'eau  nous  cache ,  eft  fcmblable  à  celle  du 
refte  de  la  Terre. 

XXXI.  Tous  les  différens  matériaux  de 
ces  couches  des  Montagnes  «Si  de  la  Terre , 
ne  gardent  pas  toujours  dans  leur  arran- 
gement les  loix  de  la  péfânteur  fpécifique. 

XXXII.  Les  couches  des  Montagnes  ne 
font  pas  toujours  fort  unies  dans  leur  maf- 
fe :  elles  font  fouvent  interrompues  non- 
feulement  par  des  fentes  perpcncliculaires , 
&  inclinées  à  l'Horizon  ,  mais  il  y  a  des 
couches  fendues  en  tout  fens  ;  ce  qui  les  fait 
reffemblerà  de  grandes  murailles  crevaffées. 

XXXIII.  Presque  toutes  les  Montagnes 
font  caverneufes ,  principalement  celles  de 
pierre  à  chaux  «Si  de  Marbre.  Ces  Caver- 
nes petites  «Se  grandes  font  ordinairement 
de  figure  «régulière  ;  bien  qu'elles  s'ac- 
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commodent  autant  qu'il  fe  peut  à  la  direc- 
tion des  couches  qui  les  environnent.  Mais 
outre  ces  Cavernes  il  y  a  des  Grottes  enco- 
re plus  considérables  dans  les  Montagnes. 
Les  unes ,  après  s  être  plus  ou  moins  éten- 
dues dans  le'  Roc ,  defccndent  vers  l'Hori- 
zon, en  fuivant  l'inclinaifon  des  couches 
de  la  Montagne:  &  c'eft  dans  celles-ci  que 
le  forme  le  Stalacrite ,  que  le  vulgaire  croit 
être  de  l'eau  changée  en  pierre;  d'autres 
Grottes  defeendem  d'abord  perpendiculai- 
rement ou  par  des  fmuofités  de  différens 
diamètres ,  &  celles-ci  ont  beaucoup  d'eau 
au  fond ,  &  font  comme  des  Puits  naturels. 
Enfin  il  y  a  d'autres  Cavernes  de  diverfe 
grandeur ,  que  le  Rocher  environne  de  tous 
côtez  ;  &  c'cfl  dans  celles  de  cette  cfpécc 
qu'on  trouve  le  Cryftal ,  &  le  Selenite  at- 
tachez en  tout  fens  comme  le  tartre  adhère 
aux  tonneaux. 

XXXIV.  Les  bancs  des  Rochers,  &  les 
couches  de  terre  ont  fouvent  des  matiè- 
res hétérogènes  dans  leur  malTe.  II  y  en 
a  qui  renferment  des  cailloux ,  &  d'autres 
pierres;  par  exemple,  on  voit  dans  les  bancs 
de  pierre  à  chaux ,  des  cailloux  de  pierre  à 
fulil  :  des  Chalcédoines  &  des  Cornalines 
dans  les  lits  de  Marbre.  D'autres  renfer- 
ment des  crylrallifations,  des  malles  deMar- 
ca'.Tîte  donc  la  fuperficie  eit  taillée  naturel- 
lement à  facetes.  On  trouve  des  Marcafli- 
tes  cubiques  de  couleur  d'or  dans  les  Ro- 
chers gris ,  à  peu  près  de  couleur  de  Fer. 
Dans  d'autres  on  rencontre  des  Granats , 
des  Ethites ,  des  Géodes ,  &  diverfes  au- 
tres maflês  métalliques  ou  minérales. 

XXXV.  On  trouve  dans  les  couches 
de  fable  quantité  de  maflês  plus  ou  moins 
arrondies  ,  ou  de  figure  irréguliëre  dont  la 
matière  efl:  du  fable  lié  en  pierre ,  &  dont 
l'intérieur  efl:  fouvent  rempli  de  cryftaux , 
auxquels  les  Italiens  ont  donné  le  nom  de 
Vtniu  Criftallinï.  D'autres  font  vuides ,  «S: 
d'autres  ont  dans  leur  milieu  quelque  peu 
de  fable  fin,  un  petit  cailiou,  &c.  Il  n'y 
a  presque  aucune  couche  de  Sable  un  peu 
groiïier,  où  l'on  ne  trouve  de  cette  efpèce 
de  pierres;  mais  les  plus  curieufes  font  cel- 
les que  l'on  voit  dans  une  Montagne  de 
Bologne ,  &  dans  un  Ruifleau  qui  en  def- 
cend,  qu'on  nomme  Rio  délie  maraviglie,  à 
caufe  de  la  forme  iinguliére  de  ces  pierres 
qu'Aldovrande  a  décrit  dans  fon  Mujhan 
metallicum  fous  des  noms  fort  bizarres. 

XXXVI.  La  longue  chaîne  de  Monta- 
gnes qui  s'étend  d'Occident  en  Orient ,  de- 
puis le  fond  du  Portugal  jufques  aux  par- 
ties les  plus  Orientales  de  la  Chine ,  fournit 
fur  les  fommets ,  &  en  plufieurs  couches , 
des  Coquilles ,  &  des  Arbres  enfoncés  dans 
des  Marais,  &  dans  l'cntre-deux  des  Ro- 
chers ;  mais  les  Montagnes  collatérales , 
tant  celles  qui  répondent  du  côté  du  Nord 
que  celles  qui  regardent  le  Midi ,  femblent 
n'être  formées  que  de  Coquillages  de  Poif- 
fons,  d'oflemens  d'Animaux  de  Terre  & 
de  Mer,  de  Plantes,  d'Infectes,  en  un  mot 
des  dépouilles  du  régne  Végétal  &  Animal. 
Cela  s'etend  jufques  aux  chaînes  des  Mon- 
tagnes de  l'Afrique ,  &  de  l'Amérique,  autant 
qu'elles  nous  font  connues.  Ce  Phénomè- 
ne a  auffi  lieu  dans  les  lits  des  Vallées,  & 
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des  Plaines  de  toute  l'Europe  ;  d'où  nous 
pouvons  conclurre  pour  ks  autres  parties 
du  Monde- 

XXXVII.  Les  Mes  de  l'Europe,  celles 
de  l'Allé  ,  &  de  l'Amérique ,  ou  les  Euro- 
péens ont  eu  occafion  de  creufer,  foie  dans 
les  Montagnes  qu'il  y  a ,  foit  dans  les  Ter- 
res ,  fourniflènt  aulli  de  ces  corps  tirez 
d'entre  les  Plantes ,  &  les  Animaux ,  ce  qui 
fait  voir  qu'elles  ont  cela  de  commun  avec 
lesContinens  qui  les  avoifment. 

XXXVIII.  Tous  les  Coquillages  qui  le 
trouvent  dans  une  infinité  de  couches  de 
terre,  &  de  bancs  de  Rochers  fur  les  plus 
hautes  Montagnes ,  &  dans  les  Carrières  ci 
les  Mines  les  plus  profondes ,  dans  les  cail- 
loux de  Cornaline,  de  Chalcèdoinc ,  &c.  & 
dans  des  maflès  de  Souffre,  de  Marcaffite, 
&  d'autres  matières  minérales  &  métalli- 
ques ,  font  remplies  de  la  matière  même  qui 
forme  les  bancs ,  ou  les  couches  ,  ou  les 
malles  qui  les  renferment ,  &  jamais  d'au- 
cune matière  hétérogène. 

XXXIX.  Les  Coquillages  &  les  reliques 
des  Plantes ,  &  des  Animaux  de  Terre  & 
de  Mer  fc  trouvent  i.  au  naturel,  c'elt-à- 
dire  fans  avoir  lbuffert  que  peu  ou  point  de 
changement;  2.  changez  en  pierre,  en  touc 
ou  en  partie  ;  3.  calcinez  ou  peu  s'en  faut  ; 
4.  comprimez,  caliez  ,  &  fouvent  entière- 
ment brilèz;  5.  tout-a-fait  confumez;  mais 
dont  les  malles  de  terre ,  de  pierre ,  ou  de 
Minéral  qui  ont  été  moulées  dans  leur  vui- 
de  tiennent  la  place. 

XL  Tous  les  Marais  font  compofez  de 
Plantes  &  d'Arbres,  ou  de  leurs  fragrnens 
enfoncésjufques  à  de  grandes  profondeurs, 
lis  paroifïent  des  Forêts  enfévelies ,  &  fou- 
vent mêlées  ,  avec  une  portion  de  terre 
bicumineufe.  Les  Marais  des  Pays  élevez , 
&  des  hautes  Montagnes  n'ont  que  quel- 
ques pieds  de  profondeur,  mai*  ceux  des 
Plaines  &.  des  Pays  bas  font  ordinairement 
très-profonds.  Il  y  a  même  des  couches 
marecageufes ,  a  plus  de  cinquante  pieds  de 
profondeur ,  lbus  d'autres  couches  de  terre 
ou  de  craye ,  comme  dans  les  environs  de 
Modène. 

XLL  Les  Mines  de  Fer.de  Plomb,  d'E- 
tain,  de  Cuivre,  d'Argent  &  de  Mercure, 
font  allez  fréquentes  en  Europe  ,  &  dans 
les  parties  Septentrionales  de  l'Alie.  Celles 
d'or  y  font  plus  rares ,  &  ne  fe  trouvent 
abondamment  qu'à  peu  près  entre  les  Tro- 

nues ,  de  même  que  les  paillettes  d'or  qui 
t  répandues  parmi  le  fable  que  les  Fleu- 
ves &  les  Rivières  entraînent. 

X LU.  Les  Pierres  les  plus  précieulès,  & 
les  Marbres  les  plus  fins  fe  rencontrent  auiC 
à  peu  près  entre  les  Tropiques. 

XLIII.  Les  Terres  ne  font  que  des  amas 
de  pouffiére  très-fine  de  différentes  cou- 
leurs; au  contraire  les  pierres  font  1.  com- 
pofées  de  fable  ,  de  paillettes  talqueufes , 
de  gravier,  ou  de  petits  cailloux;  2.  d'un 
grain  fin  qui  paroît  avoir  été  fondu  ,  com- 
me, par  exemple,  les  marbres ,  &  les  pierres 
précieufes  opaques,ou moitié  transparentes; 
3.  cryftallifées  comme  toutes  les  pierres 
précieufes  transparentes ,  les  granités  ,  & 
les  cailloux  blancs ,  &c. 

XUV.  Tous  les  Minéraux  comme  les 

Sels, 
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Sels,  les  Souffres,  les  Bitumes,  fe  trou- 
vent i.  en  grains;  2.  en  maflès;  3.  en  Ro- 
chers ;  4.  en  Fleurs ,  &  5.  en  Cryftaux. 

XLV.  Les  Métaux  fê  trouvent  ou  d'u- 
ne feule  forte,  ou  fouvent  mêlés  enfemble, 

1.  en  couches  de  peu  d'épaiflèur  renfer- 
mées entre  une  elpèce  de  cryftallifation 
nommée  Quertz,  &  formées  de  paillettes 
luifantes ,  nées  les  unes  aux  autres ,  comme 
fi  c'étoient  des  cryflallifations  irréguliéres  ; 

2.  en  maflès  de  différente  groflèur  à  petits 
grains  plus  ou  moins  mêlez  avec  des  ma- 
tières pierreufes ,  terreufes ,  ou  minérales  ; 

3.  en  rnafles  ou  pépites ,  &  grenailles  peti- 
tes &  grandes  ;  4.  en  crydallifations ,  ou  fi- 
lets plus  ou  moins  épais,  de  figure  prifmati- 
que  ,  cylindrique  ,  parallélipipéde  ,  angu- 
laire ,  ou  en  forme  d'écaillés  ;  5.  en  Ro- 
chers formez  de  couches ,  comme  les  bancs 
des  Montagnes ,  de  pierre  de  Marbre ,  ou 

:  les  grands  blocs  de  Granité. 


la  deflruftion  de 
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M -VI.  Les  pluyes ,  la  fonte  des  neiges , 
le  froid  &  le  chaud  minent  les  bancs  des 
Rochers,  les  font  éclater,  les  féparent,  & 
les  détachent  les  uns  des  autres  ;  de  forte 
que  fouvent  leur  propre  poids  les  fait  cul- 
buter. 

XLVII.  Les  Ravines ,  les  Lavanges ,  les 
Tourbillons ,  &  les  Tremblemens  de  Ter- 
re entraînent  de  tems  en  tems  la  terre , 
les  pierres,  &  les  Rochers  du  haut  des 
Montagnes  dans  les  Vallées. 

XLVI1I.  Les  Torrens ,  les  Rivières ,  & 
les  Fleuves  emportent  une  grande  quantité 
de  terre,  de  fable,  &  de  cailloux,  non- 
feulement  du  haut  des  Montagnes ,  mais  de 
toutes  les  couches  qui  bordent  leurs  Rivages. 

XLIX.  Ces  matières  entraînées  hauffent 
le  lit  des  Rivières  &  des  Fleuves,  y  for- 
ment des  coudes ,  &  des  I fies ,  (pendant 
que  la  rapidité  de  l'eau  les  creufè  ailleurs ,) 
&  gâtent  le  fond  des  Vallées;  &  les  ma* 
tiéres  plus  légères  emportées  dans  la  Mer, 
y  forment  des  Bancs  de  fable,  des  Barres 
a  l'Embouchure  des  Fleuves,  &  des  Ater- 
rhTemens. 

L.  Il  y  a  généralement  dans  les  couches 
des  Montagnes,  même  dans  les  plus  bafîês 
des  lits  de  Bitume ,  d'Afphalte ,  de  Souffre, 
des  Sels ,  &  du  Fer  dont  le  mélange  &  la 
Fermentation  font  la  caufè  des  Volcans. 

LI.  Un  grand  nombre  de  Montagnes 
font  actuellement  ouvertes  par  ces  Vol- 
cans ,  (principalement  entre  les  Tropiques) 
qui  les  confument  depuis  plufieurs  Siècles  ; 
d'autres  portent  des  marques  indubitables 
qu'il  y  en  a  eu ,  &  d'autres  nourrifTent  de 
petits'  feux  continuels  ,  fans  produire  des 
bouleverfemens  tels  que  ceux  du  Véfuve, 
&  de  l'Ethna. 

LU.  Les  Tremblemens  de  Terre  fe  font 
fait  fentir  dans  tous  les  endroits  du  Monde, 
ils  ont  été  fouvent  très-fenfibles  fous  les 
eaux  de  la  Mer ,  dans  des  efpaces  d'une 
grande  étendue:  il  y  a  même  des  Auteurs 
qui  prétendent  qu'il  y  a  eu  des  Tremble- 
mens deTerre  univerfels. 

LUI.  11  n'y  a  point,  de  Mines,  ou  l'on 
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n'ait  vu  des  exhalaifons  étonnantes ,  qui 
s'y  enflamment ,  &  y  fuffoquent  fouvent 
les  Ouvriers,  fur-tout  dans  celles  de  tourbes 
&  de  charbons  de  pierre. 

LIV.  Plufieurs  Ifles  ont  été  élevées  du 
fond  de  la  Mer  par  des  Volcans  fous-marins, 
&  d'autres  ont  été  abymées  par  des  Trem- 
blemens de  Terre. 

LV.  Quelques  Montagnes  ont  eu  fur 
Terre  un  fèmblable  fort  par  les  mêmes 
caufês. 

LV1.  Une  infinité  de  fources  froides  & 
chaudes  enlèvent  des  couches  intérieures  des 
Montagnes  &  de  la  Terre ,  des  particules 
Métalliques  &  Minérales,  Martiales,  Vi- 
trioliques,  Alumineufès,  Souffrées,  &c. 

LVIL  Les  hommes  ont  creufè  de  tout 
tems  ,  &  c renient  encore  des  Mines  de 
Métaux ,  &  de  Minéraux  par  toute  la  Ter- 
re principalement  dans  les  Montagnes. 

LVUl.  Il  y  a  dans  tous  les  Pays  du  mon- 
de, des  Puits,  des  Caves  profondes,  &des 
Carrières  que  l'indufbrie  des  hommes  a 
creufè  depuis  quatre  mille  ans. 

LIX.  L'Atmofphére  de  la  Terre  eft  tou- 
jours plus  ou  moins  chargé  de  particules  Sa- 
lines, Nitreufes,Sulfureufes,&c.  qui  pro- 


duifent  tous  les  Météores 
les  ignées,  &  accélèrent  les  Vents  , 
Tourbillons ,  &  les  Tempêtes. 


Proportions  déduites  des  Phénomènes  précédent 
pour  fervir  de  fondemens  à  un  Ejfai  d'une 
'  Théorie  de  la  Terre. 


t.  Que  notre  Globe  a  pris  fà  forme  d'à 
pTéfent  dans  un  même  tems ,  faifant  abf- 
trattion  des  petits  changemens  caufés  par 
les  Tremblemens  de  Terre  &  par  les  Ou- 
ragans. 

2.  Que  la  forme  &  la  difpofîtion  préfen- 
te du  Globe  fuppofe  néceflàirement  qu'il  a 
été  dans  un  état  de  fluidité. 

3.  Que  l'état  préfent  de  la  Terre  eft 
très-différent  de  celui  dans  lequel  elle  a  été 
pendant  plufieurs  Siècles  après  fa  première 
formation. 

4.  Que  la  matière  folide  du  Globe  étoit 
dès  le  commencement  moins  denfe ,  qu'el- 
le ne  l'a  été  depuis  qu'il  a  changé  de  face. 

5.  Que  la  condenfation  prefque  fubite 
des  parties  folides  du  Globe  dans  fa  confti- 
tution  primitive ,  diminua  infcnûblcment 
avec  la  vélocité  du  Globe  même ,  de  forte 
qu'après  avoir  fait  un  certain  nombre  de 
révolutions  fur  fon  axe,  &  autour  du  So- 
leil ,  il  fe  trouva  à  point  nommé  dans  un  é- 
tat  de  diffolution  qui  changea  tout-à-fait 
fon  état  précédent ,  &  détruifit  fa  fbructu- 
re  antérieure. 

6.  Que  pour  donner  à  notre  Globe  la 
forme  qu'il  a  à  préfenMl  a  fallu  au  moins  un 
tems  proportionel  à  une  de  ces  révolutions 
autour  du  Soleil. 

7.  Qu'on  ne  peut  donner  abfolument 
aucune  raifon  folide  de  la  configuration  des 
parties  de  la  Terre  ,  fans  admettre  fon 
mouvement  fur  fon  axe ,  &  autour  du 
Soleil. 

8.  Que  la  Terre  perdit  fa  forme  précé- 
dente vers  le  tems  de  TEquinoxe  du  Prin- 
tems,  &  qu'elle  commença  à  prendre  une 
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nouvelle  forme  vers  l'Equinoxe  de  l'Au- 
tomne. 

9.  Que  pendant  que  les  parties  folides  du 
premier  Monde  fc  duTulvoicnt  dans  l'eau  ; 
les  Coquillages ,  «Se  les  autres  reliques  du  rè- 
gne Végétal  &  Animal  s'introduifirent  en 
même  teras  dans  ces  matières  dùToutes  ;  «Se 
les  eaux  prirent  le  delTus  comme  plus  con- 
venable à  leur  pefanteur  fpécifique. 

10.  Que  la  matière  des  Montagnes,  des 
Voûtes  louterraines  «Se  fous-marimes  fut 
condenfée  la  première, «S;  celle  des  Vallées 
&  des  Plaines  fut  la  dernière ,  quoique  ni  l'u- 
ne ni  l'autre  ne  rcçuflènt  pas.  d'abord  toute 
la  folidité  qu'elles  acquirent  dans  la  fuite. 

1 1 .  Qu'il  y  a  une  telle  liaifon  entre  les 
Montagnes,  qu'elles  n'ont  pu  être  formées 
indépendemment  les  unes  des  autres. 

12.  Que  le  fommet  des  Montagnes  aquit 
d'abord  la  figure  des  ondes  de  la  Mer,  la- 
téralement des  Pôles  vers  l'Equateur  ,  & 
de  l'Equateur  vers  les  Pôles ,  en  gardant 
néanmoins  une  dire&ion  d'Orient  en  Occi- 
dent, fuivant  le  plus  ou  le  moins  de  ré 
iiftance  de  leur  matière  à  la  direction  du 
mouvement  du  Globe  d'Occident  en  Orient. 

13.  Que  les  Montagnes  fe  font  déter- 
minées les  unes  les  autres  dans  leur  pofi- 
tion  réciproque ,  félon  que  leur  mafie  avoit 
de  volume,  de  denfité,  «Se  de  folidité  ac- 
quife  dans  le  tems  que  les  couches  concen- 
triques reçurent  une  direction  d'élévation , 
par  l'augmentation  de  la  vélocité  du  mou- 
vement de  la  Terre  environ  le  tems  de  l'E- 
quinoxe  de  l'Automne. 

14.  Que  la  difpofition  des  Bancs,  des 
Rochers,  dépend  aufli  du  différent  degré 
de  condenfation  «S;  de  folidité  qu'ils  reçu- 
rent d'abord  ,  «Si  de  leur  accord  plus  ou 
moins  régulier  avec  le  mouvement  du  Glo- 
be ,  «S:  avec  l'érection  «St  la  direction  gé- 
nérale &  particulière  des  Montagnes ,  dont 
ils  font  partie. 

15.  Que  c'eft  précifément  à  la  révolu- 
tion du  Globe ,  au  cours  de  la  Lune  ,  au 
mouvement  &  à  la  pefanteur  des  Eaux, 
&  à  la  direction  des  Vents  combinés  avec 
le  mouvement  que  tous  ces  agens  commu- 
niquèrent aux  parties  de  la  Terre,  qui  ve- 
noient  récemment  de  recevoir  un  certain  de- 
gré de  condenfation ,  qu'eft  due  l'élévation 
des  Montagnes ,  l'abaifremenc  des  Vallées 
&  des  Plaines  ;  «Se  la  formation  des  Voûtes 
fouterraines ,  «Se  fous-marines ,  «Se  celle  du 
lit  des  Rivières,  des  Fleuves,  des  Etangs, 
des  Lacs ,  «Se  de  la  Mer. 

16.  Que  la  diflblution  fucceflive  de  la 
matière  de  l'ancien  Monde,  &  l'élévation 
graduelle  des  couches  du  nouveau,  font  la 
vraye  caufe  de  la  variété  alternative  des 
lits  de  matière  ,  où  l'on  trouve  que  les 
loix  de  la  pefanteur  fpécifique  ne  font  pas 
obfervées 

17.  Que  l'état  de  la  Terre  avant  fon 
changement  n'a  point  été  précédé  d'aucun 
état ,  auquel  il  eût  fuccédé  naturellement  ; 
parce  que  tous  les  Matériaux  qui  fubfif- 
toient  alors  paroifient  avoir  été  produits 
par  la  cryftallifation  tumultueufe  ,  «S:  par 
fa  prompte  précipitation  d'une  infinité  de 
molécules  de  figure  déterminée ,  mêlées  par 
le  moyen  de  ces  deux  opérations  ducs  au 


TER.  401 

mouvement  fubit ,  qui  fut  communiqué  à 
ces  molécules  dés  le  moment  de  leur  for- 
mation. 

18.  Que  le  nombre  infini  de  dépouilles 
de  Plantes  «Se  d'Animaux  de  Terre ,  &  de 
Mer,  renfermées  dans  les  couches  de  la 
Terre  ,  e(l  une  preuve  incontefbble  que 
l'ancien  Monde  étoit  pour  le  moins  aullî 
habité  que  le  nouveau. 

19.  Qu'cnfuite  du  renouvellement  de  la 
Terre,  le  feu  s'y  mit,  «Se  la  confume  peu  à 
peu  depuis  ce  tems-lù  ;  de  forte  que  l'effet  de 
ce  feu ,  eft  allé  infenfiblement  en  augmen- 
tant ,  «Se  continuera  de  même  jufques  à  ce 
que  le  mouvement  du  Globe  qui  s  accélère 
aulîi  fort  lentement ,  fe  trouvera  dans  un 
tel  degré  d'accélération  après  un  Equinoxe 
d'Automne  ,  «Se  un  Solfticc  d'Hy ver ,  que 
l'air  extraordinairement  chargé  de  particu- 
les minérales ,  fortement  condenfé  ,  «Se  ex- 
trêmement agité,  fe  jettera  avec  impétuofité 
dans  les  entrailles  de  la  Terre,  par  toutes 
les  ouvertures  qui  y  feront  alors ,  «Se  y  pro- 
duira une  explofion,  comme  celle  de  la  pou- 
dre à  Canon,  qui  renverfera  les  Montagnes, 
«Se  caufera  l'embrafemcnt  dont  les  anciens 
Plùlofophes  ont  parlé  en  fuivant  une  tradi- 
tion qui  venoit  des  premiers  hommes. 

20.  Que  les  Eaux  «Se  les  parties  volati- 
les des  Végétaux ,  des  Animaux  ,  «Se  des 
Minéraux  ,  s'élèveront  en  vapeurs  ,  pen- 
dant que  les  parties  fixes  relieront  en  fu- 
fion  fous  la  forme  générale  d'un  Liquide 
embrafé. 

21.  Que  ces  matières  fondues  couleront, 
«Se  rempliront  la  place  des  Voûtes  qu'il  y  a 
maintenant  au-defîbus  de  la  Terre  «Se  de 
la  Mer ,  «Se  en  châtieront  l'air  ;  d'où  il  arri- 
vera que  l'Atmofphére  occupera  un  beau- 
coup plus  grand  efpace  qu'auparavant  , 
foit  par  l'acceilion  de  ce  nouvel  air ,  foit 
par  l'extrême  raréfaction  que  la  violence 
de  l'embrafemcnt  lui  communiquera. 

22.  Que  la  diminution  confidérable  du 
Diamètre  du  Globe ,  «Se  l'augmentation  cx- 
celîive  de  fon  Atmofphére ,  lui  feront  chan- 
ger de  place.  11  fera  tranfporié  dans  un 
autre  eipacc  convenable  à  la  grofieur  de 
fon  volume ,  à  la  denfité  de  fa  matière ,  «Se 
à  la  vafte  étendue  de  fon  Atmosphère.  Il 
tournera  fur  fon  axe  avec  plus  de  vîteffe , 
«Se  décrira  un  nouvel  orbite  très-difTérent 
de  celui  d'aujourd'hui. 

23.  Que  le  mélange  des  matières  calcina- 
bles  «Se  iufiblcs  du  Globe  fera  tellement  ré- 
glé, qu'il  en  réfultcra  une  nouvelle  conf- 
truÛion  du  Globe  même,  dont  les  couches 
«Se  les  montuolités  feront  comme  des  amal- 
games de  Métaux ,  «Se  de  Minéraux  diffé- 
remment vitrifiés,  tels  que  le  font  les  Sco- 
ries, les  Emaux ,  &  les  matières  que  jettent 
les  Volcans;  d'autres  feront  femblables  à 
la  matière  des  Creulèts  ;  tous  ces  Maté- 
riaux occuperont  chacun  la  place  qui  lui 
conviendra ,  qui  fera  une  fuite  naturelle  de 
leur  état  préfent,  «Se  des  mouvemens  qu'ils 
recevront  alors. 

24.  Que  les  matières  les  plus  pures,&  les 
plus  liquides  y  formeront  des  Mers ,  &  des 
Pleuves  de  feu, pendant  que  d'autres  ferorit 
moins  expofés  à  ce  terrible  liquide  ;  de  for- 
te qu'il  y  aura  uoe  furprenante  variété  d'ob- 
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jets  dans  ce  nouveau  Globe ,  qui  porteront 
des  marques  épouvantables  du  changement 
que  l'embrafement  y  aura  caufé. 

25.  Qu'une  partie  des  particules  dont 
l'Atmofphére  fera  chargé  ,  retomberont  en 
forme  de  pluye  de  feu ,  qui  répondront  aux 
Météores  d'aujourd'hui ,  &  rendront  ce 
Globe  le  plus  trifte  féjour  que  l'on  pour- 
rait imaginer,  &  le  mettront  abfblument 
hors  d'état  d'être  habité  par  des  hommes 
•els  que  ceux  d'à  prefent. 

26.  Que  comme  la conftruftion  primitive 
de  notre  Globe  a  été  telle  qu'elle  a  pu  chan- 

5'erparune  inondation ,  &  que  celle  d'à  pré- 
ent  ne  peut  changer  que  par  un  embrafe- 
ment  ;  celle  qui  fuivra  fera  telle ,  que  par  un 
effet  naturel  des  difpofitions  que  la  Sageffe 
fuprême  y  a  miles  ,  elle  réfutera  au  feu 
fans  jamais  changer ,  à  moins  d'un  miracle 
exprès  de  la  toute-puiffànce  de  Dieu.  Je  n'ai 
garde  d'adopter  ces  propofitions  en  général 
en  les  inférant  ici  ;  encore  moins  les  con- 
féquences  que  des  Libertins  en  voudraient 
tirer  pour  fe  pouvoir  paffer  d'une  Provi- 
dence divine.   Ces  idées  Philofophiques  ne 
font  tout  au  plus  que  des  conjectures  ingé- 
nieufes  dans  lesquelles  l'Efprit  fe  livre  à 
une  certaine  hardieflc  fouvent  néceffaircaux 
découvertes.    11  amaflè  les  idées ,  c'eft  à 
la  Foi  &  à  la  Révélation  de  les  épurer  & 
toutes  ces  idées  Philofophiques  ne  valent 
qu'autant  qu'elles  ne  font  point  contraires 
aux  Vérités  de  la  Foi.  Il  faut  fuppofer  cha- 
ritablement qu'un  Phyficien  fortement  ap- 
pliqué à  fon  objet,  ne  publie  fes  penfées 
que  parce  qu'il  les  croit  vrayes ,  &  qu'il  eft 
prêt  à  les  abandonner ,  fi  on  lui  en  démon- 
tre l'illufion  par  des  raifonnemens  folides 
&  par  des  expériences  évidentes,  ou  par 
une  oppofition  manifefte  aux  Vérités  révé- 
lées. L'Hilloire  Naturelle,&  la  Phyfique  Gé- 
nérale ne  peuvent  être  cultivées  qu'à  cette 
condition.  Nous  avons  vu  des  Savans ,  qui 
ont  prétendu  avec  bien  du  plaufible  que  le 
Phyficien  &  le  Théologien  ont  chacun  leur 
carrière  indépendante  de  celle  de  l'autre.  Ne 
feroit-il  pas  moins  équivoque  de  dire  que  le 
Phyficien  &  le  Théologien  regardent  un  ob- 
jet dans  deux  points  de  vûe  différens  :  que  le 
Phyficien  1  étudie  dans  fon  état  naturel,&  fé- 
lon les  règles  d'une  analogie  obfervée  dans 
un  grand  nombre  d'expériences,  fans  préju- 
dice des  changemens  furnaturels  que  laPuif- 
fance  divine  y  peut  faire  quand  il  lui  plaît; 
&  que  le  Théologien,  ne  fe  bornant  point  à 
cet  état  naturel ,  confiderc  ce  même  objet 
par  un  côté  tout  différent ,  &  n'y  cherche 
que  les  vérités  qui  ont  rapport  avec  Ion  é- 
tude?  Ce  n'eft  pas  que  l'on  ne  puiffe  afio- 
cier  ces  deux  points  de  viie.    Je  dis  même 
qu'on  le  doit.  Quantité  de  grands  Hommes 
l'ont  fait  &  le  font  encore  tous  les  jours. 
!  jiffons  aux  Phyficiens  amallèr  des  richef- 
fes  Philofophiques,  fans  trop  les  gêner.  Per- 
mettons-leur en  cas  de  befoin  de  fe  former 
tout  à  leur  aife  des  Syftémes  qui  foient  en 
quelque  façon  la  récompenfe  de  leur  tra- 
vail ;  car  enfin  c'efl  prefque  toujours  l'efpé- 
rance  d'en  trouver  un  qui  les  foutient  dans 
leur  étude.  Ces-  Syftémes  n'auronc  apparem- 
ment pas  d'abord  l'évidence  néceffaire  pour 
être  généralement  reçus,  d'autres  yeux  y 
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des  fautes  que  l'Auteur  n'a  pas  ap* 
perçues.  Cela  même  a  fon  avantage ,  &  U 
difcufîîon  mené  prefque  toujours  à  des  véri- 
tés qu'on  découvre  chemin  faifànt ,  &  qu'on 
ne  le  ferait  pas  avifé  de  chercher  pour  el- 
les -  mêmes.  Le  Syltêmc  fe  dément.  C'ell 
un  Edifice  qui  s'écroule.  Soit.  Mais  les  Ma- 
tériaux n'en  font  pas  perdus,  &  on  ne  lco  au- 
rait point  affemblés,  fi  l'Architeéle  n'avoit 
pas  compté  que  l'édifice  propofé  fubfiftc- 
roit.  Il  n'y  a  qu'à  les  employer  autrement 
fur  de  meilleurs  fondemens,  &  fur  des  prin- 
cipes moins  ruineux. 

C'cft  dans  cet  efprit  qu'après  avoir  infé- 
ré dans  cet  Article  les  Phénomènes  recueil- 
lis par  l'Auteur  cité ,  je  n'ai  pas  exclus  les 
propofitions  qu'il  en  déduit.  C'eft  le  Plan  d'un 
grand  Ouvrage  qu'il  promet ,  &  il  eft  jufle 
d'attendre,  pour  en  juger,  le  Livre  méme,ou 
il  traitera  ces  matières  avec  étendue,  &  ap- 
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l'A-  I 
me'ri-  i 

QUE 

Méri- 
cliona- 
le 


Dans  le  Pérou 
Dans  le  Brésil 

Dans  le  Paraguay 

Dans  la  Terre  Magejxa- 

NIQUE 


^Amazone. 
\Xauxa. 
<Sc.  Franàfco. 
[Paraguay. 
■<  Parana. 
(Vraguay. 

Desaguadero. 
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Cette  divifion  cfl  celle  de  Mrs.  Sanfon.  J'a- 
joute ici  un  petit  nombre  de  paradoxes  Géo- 
graphiques. L'Abbé  de  Vallemont  qui  les 
a  recueillis  s'eft  propofé  de  donner  en  cela 
un  agréable  exercice  aux  jeunes  gens.  On 
auroit  pu  en  augmenter  le  nombre.  Les 
lecteurs  que  ce  peu  aura  mis  en  goût  d'en 
voir  davantage  peuvent  recourir  au  Livre, 
intitulé  de  l'ufage  des  Globes  par  Bion. 
Voici  ceux  de  l'Abbé  de  Vallemont. 

L 

Comment  i!  peut  y  avoir  une  Semaine  dt  3. 
Jeudis. 

De  tous  les  paradoxes  il  n'y  en  a  point 
de  plus  furprenant ,  &  qui  (bit  plus  capable 
d  efaroucher  l'efprit  que  celui  dont  il  eft 
ici  queftion.  Le  monde  eft  tellement  pré- 
venu qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  une  Se- 
maine de  3.  Jeudis ,  que  quand  on  veut 
marquer  qu'une  chofe  eft  de  tout  point 
jmpoiîible ,  on  dit  proverbialement  qu'elle 
arrivera  la  Semaine  des  3.  Jeudis,  3.  jours 
après  jamais.  Cependant  ceux  qui  enten- 
dent un  peu  ce  qui  a  été  dit  fur  les  longi- 
tudes font  en  état  de  comprendre  facilement 
qu'il  eft  trés-pofilble ,  qu'il  y  ait  une  Semaine 
de  3.  Jeudis ,  &  que  depuis  qu'on  a  fait  dans 
ces  deux  derniers  Siècles  le  tour  de  la  Terre 
cette  femaine  a  déjà  pu  arriver  plus  d'une 
fois.  Si  cela  eft ,  il  faut  demeurer  d'acord 
que  cette  expreflîon  proverbiale  «Se  popu- 
laire ,  n'eft  pas  conçue  félon  les  Principes 
de  l'exatte  Géographie,  fi  l'on  prétend  s  en 
fervir  pour  lignifier  qu'une  chofe  ne  peut 
jamais  arriver. 

On  n'a  connu  que  dans  ces  derniers  tems, 
&  que  depuis  qu'on  a  eu  fait  plufieurs  fois 
le  Voyage  par  Mer  du  tour  de  la  Terre , 
qu'il  peut  y  avoir  une  Semaine  de  3.  Jeudis. 
Les  Anciens  n'ont  eu  nulle  idée  delà  polîibi- 
lité  de  cette  Semaine.  Voici  comment  cette 
découverte  s'eft  faite.  Ce  ne  fut  pas  un  pe- 
tit fujet  d'admiration  aux  Navigateurs  des 
derniers  Siècles ,  lorsqu'après  avoir  fait  le 
tour  de  la  Terre  d'Occident  en  Orient,  ils 
avoient  à  leur  retour  un  jour  de  plus  que 
ceux  du  Pays  ;  en  forte  que  s'il  y  étoit  Mer- 
credi ,  il  étoit  déjà  Jeudi  pour  eux.  Au  con- 
traire ceux  qui  alloicnt  d'Orient  en  Occi- 
dent ,  avoient  à  leur  retour  un  jour  de 
moins:  ce  qui  faifoit  que  s'il  étoit  Mercre- 
di pour  ceux  du  Pays,  il  n'étoit  encore  que 
Mardi  pour  eux. 

Comme  les  Pilotes  font  des  Journaux  de 
leurs  Voyages  ,  &  qu'ils  y  apportent  une 
attention  très-grande ,  ils  ne  favoient  que 
penfer  de  la  différence,  qu'ils  trouvoient 
entre  les  Journaux  de  ceux  qui  étoient  allez 
par  l'Orient,  &  de  ceux  qui  avoient  pris 
leur  route  par  l'Occident.  D'abord  ils  s  ac- 
eufoient  mutuellement  d'eueux  qu  de  négl- 


gence,  ce  qui  caufoit  de  grandes  contefb- 
tions  ;  mais  comme  cela  eft  arrivé  encore 
dans  la  fuite,  on  s'eft  appliqué  à  en  recon- 
noître  la  caufe  ,  &  les  Mathématiciens  y 
ont  réufli.   Ils  ont  trouvé  que  cela  venoïc 
des  loix  delà  Nature,  &  non  point  de  la 
faute  des  Navigateurs.    Ils  ont  confédéré 
que  15.  dégrez  de  l'Equateur  valent  une 
heure ,  &  qu'ainfi  celui  qui  va  d'Occident 
en  Orient  prévient  toujours  le  lever  du  So- 
leil ,  d'autant  d'heures  qu'il  parcourt  de  fois 
15.  degrez  de  l'Equateur.  Donc,  s'il  fait  le 
tour  de  la  Terre ,  ce  fera  24.  heures  pour 
24.  fois  15  degrez  qui  font  contenus  dans 
les  360.de  l'Equateur.  Ainfi  s'il  eft  Mercredi 
dans  le  Pays  où  il  eft  de  retour,  il  eft  déjà 
Jeudi  pour  lui. 

Il  en  va  tout  autrement  de  celui  qui  fait 
fon  Voyage  d'Orient  en  Occident:  car  en- 
fin plus  il  avance,  &  plus  tard  le  Soleil  fe 
levé  à  fon  égard  ;  en  forte  que  quand  il  aura 
parcouru  15.  dégrez  de  Longitude ,  il  n'aura 
qu'onze  heures ,  quand  il  en  fera  déjà  douze 
au  lieu  d'où  il  eft  parti.  Donc,  s'il  fait  le 
tour  de  la  Terre ,  il  aura  à  fon  retour  un 
jour  de  moins  que  ceux  du  Pays  ;  ainfi  s'il 
eft  Mercredi  dans  le  Pays ,  il  n'eft  encore 
que  Mardi  pour  lui. 

Exemple. 

Suppofons  qu'un  Voyageur  s'embarque  à  la 
Rochelle,  .pour  aller  vers  les  Indes  Orien- 
tales. Quand  il  fera  arrivé  à  la  diftance  de 
1 80.  degrez  de  Longitude  ,  qui  eft  lamoi- 
tié  du  tour  de  la  Terre ,  il  aura  déjà  minuit, 
lorfqu'on  n'aura  encore  que  Midi  à  la  Ro- 
chelle, parce  qu'il  fera  au  Méridien  oppo- 
fé  :  il  s'enfuit  qu'en  achevant  le  tour  de  la 
Terre,  il  aura  24.  heures  de  plus  que  ceux 
de  la  Rochelle  ;  ce  qui  fait  un  jour  entier. 

Donc  s'il  eft  Mercredi  à  la  Rochelle  quand 
il  y  eft  revenu ,  il  fera  déjà  Jeudi  pour  lui. 
Le  lendemain  eft  le  Jeudi  de  la  Rochelle. 
Voilà  donc  déjà  deux  Jeudis  j  pour  en  trou- 
ver un  troifiéme  dans  cette  même  Semaine 
nous  ferons  partir  du  même  Lieu  un  autre 
Voiageur ,  qui  ira  de  la  Rochelle  vers  l'Oc- 
cident. Quand  il  aura  atteint  le  1 80  degré , 
il  fe  trouvera  au  Méridien  oppofé  à  celui 
de  la  Rochelle,  &  ne  fera  encore  qu'a  Mar- 
di à  minuit,  quand  on  aura  déjà  Midi  du 
Mercredi  à  la  Rochelle.  Et  comme  la  chofe 
eft  très-pollible ,  fi  celui  qui  eft  allé  du  côté 
d'Orient ,  &  celui  qui  a  pris  fa  route  vers 
l'Occident  fe  rencontraient ,  ils  fe  trouve- 
roient  en  différence  de  24  heures  ;  parce- 
que  l'un  en  auroit  perdu  12.  en  s 'éloignant 
infenfiblcment  du  Soleil  de  1 80  dégrez  fur 
l'Equateur,  &  que  l'autre  en  auroit  au  con- 
traire gagné  12.  en  prévenant  de  180.  dé- 
grez le  lever  du  Soleil.  Ainfi  celui  qui  fe- 
roit  allé  du  côté  d'Occident ,  auroit ,  par 
exemple ,  minuit  du  Samedi  au  Dimanche , 
dans  le  même  moment  que  l'autre  auroit 
minuit  du  Dimanche  au  Lundi. 

Donc.fi  celui  qui  eft  allé  par  l'Occident 
achève  fon  tour ,  &  qu'il  arrive  le  Mercredi 
à  la  Rochelle ,  il  ne  fera  que  Mardi  pour  lui. 
Ainfi  le  Vendredi  de  la  Rochelle  lèra  fon 
Jeudi.   Voilà  donc  trois  Jeudis  dans  une 
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1.  Le  Mercredi  de  la  Rochelle  eft  le  Jeudi 
de  celui  qui  eft  allé  par  l'Orient  parce  qu'il 
a  un  jour  de  plus. 

2.  Le  Jeudi  de  la  Rochelle. 

3.  Le  Vendredi  de  la  Rochelle  cft  le 
Jeudi  de  celui  qui  eft  allé  par  l'Occident , 
parce  qu'il  a  un  jour  de  moins. 

Tout  ce  myftere  Géographique  confifte 
à  bien  remarquer  que  celui  qui  va  vers  l'O- 
rient va  toujours  vers  le  jour,  &  que  plus 
il  va  en  avant ,  &  plutôt  le  Soleil  Ce  levé 
pour  lui:  ainli  il  rencontre  bien  plutôt  le 
lever  du  Soleil ,  que  ne  fait  celui  qui  va  vers 
l'Occident ,  puisque  ce  dernier  va  toujours 
perdant  le  jour  ;  &  que  plus  il  va  en  avant, 
&  plus  tard  le  Soleil  fe  levé  pour  lui. 

n. 

Comment  il  peut  arriver  que  deux  Jumeaux  qui 
feraient  nez,  &  morts  en  même  tems,  ftm 
auroit  vécu  deux  jours  plus  que  F  autre. 

Ce  paradoxe  a  la  même  folution  que  le 
précédent.  Cela  arriverait  immanquable- 
ment fi  ces  deux  Jumeaux  faifoient  le  tour 
de  la  Terre,  l'un  par  l'Orient,  «Se  l'autre 

Far  l'Occident.  Celui  qui  feroit  allé  par 
Orient  auroit  le  Vendredi  à  fon  retour  , 
quand  l'autre  n'auroit  encore  que  le  Mer- 
credi: puisque  celui  qui  auroit  pris  fa  rou- 
te par  l'Orient  auroit  gagné  un  jour  en 

!>révenant  toujours  le  lever  du  Soleil,  &  que 
'autre  par  une  raifon  contraire  en  auroit 
perdu  un  en  allant  par  l'Occident. 

ni. 

Dans  toutes  les  heures  du  jour  en  chante  en  quel- 
que lieu  de  la  Terre ,  les  louanges  de  Dieu , 
tj  on  lui  offre  le  St.  Sacrifice  de  l'Autel. 

Pour  entendre  cette  propofition  il  faut 
fuppofer  pluficurs  chofes  que  j'ai  déjà  ex- 
pliquées. 1  o.  que  le  Soleil  parcourt  1 5.  degrez 
de  l'Equateur  par  heure  :  ce  qui  fait  24. 
heures  pour  les  360.  degrez  de  l'Equateur. 

2°.  Que  tous  les  Pays  qui  ont  le  même 
Méridien,  ont  Midi  en  même  tems,  ainfi 
I^ondres ,  Caen  en  Normandie  ,  Lerida  en 
Efpagne ,  &  Oran  fur  les  Côtes  de  Barbarie 
onc  Midi  dans  le  même  tems. 

30.  Qu'en  avançant  de  15  degrez  vers 
l'Orient,  on  a  une  heure  de  plus,  &  qu'au 
contraire  vers  l'Occident  on  a  une  heure 
de  moins  :  de  forte  que  quand  il  eft  Midi 
à  Paris ,  il  eft  déjà  une  heure  après  Midi  à 
15.  degrez  loin  vers  l'Orient ,  &  au  con- 
traire il  n'eft  encore  qu'onze  heure»  du  ma- 
tin à  15.  degrez  loin  vers  l'Occident. 

40.  Que  par  conféquent  le  Soleil  fe  lève 
vers  l'Occident ,  dans  le  tems  qu'il  fe  cou- 
che vers  l'Orient. 

Cela  fuppofé  on  comprendra  facilement 
comment  Dieu  cft  adoré  fur  la  Terre  dans 
toutes  les  heures  du  jour ,  &  comment  il 
n'y  a  point  de  quart  d'heure  dans  la  jour- 
née ,  où  il  n'y  ait  des  Prêtres  à  l'Autel ,  & 
des  Religieux  au  Chœur  pour  célébrer  les 
grandeurs  du  Seigneur  :  car  enfin  quand  Ma- 
tines s'achèvent  a  15.  degrez  loin  de  Paris, 
vers  l'Orient, à  Rome, par  exemple;  alors 
elles  commencent  à  Paris ,  &  ne  commen- 
cent qu'une  heure  après  à  15-  dégrés  loin 
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vers  l'Occident ,  c'eft-à-dire  vers  les  Côtéi 
de  Portugal  :  parce  qu'il  eft  5.  heures  du 
matin ,  une  heure  plutôt  à  Rome ,  &  une 
heure ,  plus  tard  vers  les  Cotes  de  Portugal, 
qu'à  Paris. 

Enfin  pour  entendre  cela  fans  qu'il  relie 
nulle  difficulté ,  il  n'y  a  qu'à  fe  repréfenter 
que  le  Soleil  fait  dans  le  même  inltant  tout 
à  la  fois  fur  tout  le  circuit  de  la  Terre  tou- 
tes les  24.  heures  du  jour. 

Ainlî  il  eft  toujours  midi.  1.  3.4.5.6. 
heures  ,  «Sec.  après  midi  quelque  parc.  Il 
eft  toujours  minuit  quelque  part  ;  ci:  par 
conféquent  il  y  a  toujours  quelque  part  des 
Religieux  qui  chantent  Matines; cela  rapcl- 
Ie  le  fouvenir  des  tems  où  les  xYIoines  liéné- 
di&insdejumiège  étoient  en  13  grand  nom- 
bre dans  ce  Monaftère  ,  qu'il  y  en  avoit 
durant  toutes  les  24.  heures  du  jour  au 
Chœur.  On  y  chantoit  continuellement,  & 
fans  interruption  les  louanges  de  Dieu. 
Quand  les  uns  fortoient  du  Chœur ,  les  autres 
y  encroient.  Comme  il  y  a  toujours  des  per- 
fonnes  Eccléfiaftiques  &  Rcligieufes  qui 
louent  Dieu  ,  il  y  a  pareillement  toujours 
des  Prêtres  à  l'Autel  par  la  même  raifon: 
fuppofé  que  la  Religion  Catholique  foit  ré- 
pandue par  tout  le  circuit  de  la  Terre,  com- 
me il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter.  Car  en- 
fin ,  la  Religion  Catholique  eft  la  feule  qui 
foit  dans  l'Italie,  dans  l'Efpagne,  dans  le 
Portugal ,  «Se  dans  pluficurs  Etats  de  l'Alle- 
magne ;  c'eft  la  dominante  en  France ,  «Xc. 
Elle  cft  dans  tout  ce  que  poiTédent  les  Rois 
de  France ,  d'Efpagne  «Se  de  Portugal ,  dans 
l'Amérique,  dans  l'Afie,  dans  l'Afrique.  Nos 
Millionnaires  l'ont  portée  dans  les  Pays  des 
Mahométans  ,  à  la  Chine,  au  Japon,  «Sx. 
En  forte  qu'il  y  a  peu  d'endroits  habités 
fur  la  Terre ,  où  il  n'y  ait  quelque  Exerci- 
ce de  la  Religion  Catholique.  A  jolis  ortu 
ufque  ad  occajum  offertur  nptnini  meo  oblath 
munda  ,  6?  in  omni  loco  facrificatur  mibi , 
quia  magnum  eft  rumen  meum  in  gentibus. 
Malach.  Cap.  1. 

IV. 

Combien  la  Terre  a  de  lieues  de  tour. 

Monfieur  Picard  qui  s'eft  appliqué  par  ordre 
du  Roi  Louis  XI  V.a  mefurer  la  circonférence 
de  la  Terre ,  après  plufieurs  opérations  trés- 
exacïes  a  trouvé  qu'un  degré  de  Longitude 
de  la  Terre  valloit  25.  lieues,  «Se  que  le  mê- 
me degré  de  longitude  valloit  57060.  Toi- 
les de  Paris.  Après  cela  il  cft  aifé  de  favoir 
combien  la  Terre  a  de  Toiles  ou  de  lieues 
de  tour;  car  puisque  les  Ailronomes,  «S: 
les  Géographes  demeurent  d'accord  que  le 
plus  grand  cercle  de  la  'Ferre  eft  compofé 
de  360.  degrez;  il  n'y  a  qu'à  multiplier  les 
Toifcs  ou  les  lieues  d'un  degré  par  360.  & 
l'on  aura  toutes  les  Toifes,  ou  toutes  les 
lieues  de  la  circonférence  de  la  Terre.  Un 
degré  vaut  ....  57060.  Toifes. 
multipliées  par    ...    .  360. 

La  Terre  a  de  circuit  20541600.  Toifes 
de  Paris. 

On  fait  la  même  chofe  pour  favoir  com- 
bien la  Terre  a  de  lieues  dans  fa  circonfé- 
rence. L"n  degré  vaut  25.  lieues;  on  mul- 
tiplie les  25.  fieucs  par  360.  «Se  le  produit 
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eft  de  9000.  lieue*  qui  eft  le  tour  de  la 
Terre. 

La  circonférence  de  la  Terre  eft  de  0000. 
lieues,  ou  de    .    .    .  20541600.  Toiles. 

Le  Diamètre  de  la  Terre  ,  c'eft-à-dirc 
d'ici  aux  Antipodes,  eft  de  2864.  lieues , 
&  y',  ou  de    .    .    .    .    6538594-  Toifes. 

Le  demi  diamètre  de  la  Terre ,  c'eft-à- 
dire  d'ici  au  centre  de  la  Terre,  eft  de 
1432.  lieues  f? ,  ou  de  3269297.  Toifes. 
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la  Ligne  de  route  fait  un  angle  de  54.  de- 
grez  avec  la  Méridienne.  Ainit  notre  Vo- 
yageur fera  afluré  que  tant  qu'il  marchera 
fur  une  Ligne  ,  qui  fera  un  angle  de  54. 
degrez  avec  la  Méridienne ,  il  ne  s'écartera 
point  du  tuut  de  fon  chemin. 

V.  Quand  il  rencontre,ce  qui  arrive  fou- 
vent  ,  &  c'eft  en  quoi  confifte  toute  la  dif- 
ficulté ,  deux  ou  trois  chemins ,  &  qu'il  ne 
fait  lequel  prendre,  il  doit  alors  avoir  re- 
cours à  fa  Bouflblc-  11  l'oriente  à  la  tête 
de  tous  ces  différens  chemins  ;  il  voit  celui 
qui  repond  le  mieux  à  fa  Ligne  de  route,  qui 
fait  toujours  dans  fon  Voyage  de  Rome  un 
angle  de  54.  degrez  avec  'la  Méridienne  de 
Paris ,  &  marclie  par  celui-là. 

Vf.  S'il  rencontre  dans  fon  chemin  des 
Montagnes ,  des  Précipices ,  des  Lacs ,  des 
Kiviéres,des  Forêts  qui  le  tirent  hors  de  fa 
Ligne  de  route ,  il  faut  qu'il  obferve  avec 


Combien  ilfatidroit  de  tems  à  un  Voyageur  pour 
faire  le  tour  de  la  Terre. 

Je  fuppofe  que  ce  Voyageur  feroit  10. 
lieues  par  jour.  Il  en  pourroit  quelquefois 
faire  davantage  ;  mais  il  lui  faut  donner 
quelques  jours ,  afin  de  fe  repofer.  Enfin  à 
10.  lieues  par  jour  il  lui  faudroit  deux  ans 

&  demi ,  moins  deux  ou  trois  jours ,  car  fa  Bouflblc  de  combien  de  degrez  il  fe  dé 
la  Terre  a  9000.  lieues  de  circonférence:  tourne,  afin  d'y  retourner  dès  qu'il  le  pourra: 
or  9000.  étant  divifez  par  10.  il  vient  au  à  quoi  fervira  beaucoup  l'obfcrvation  qu'il 
quotient  900. jours ;&  ces  900. jours  valent  fera  de  certains  points  fixes,  comme  font 
deux  ans,  6.  mois.  H  ne  faudroit  que  fix  les  grands  Arbres  ,  les  Châteaux,  les  Ro- 
mois  à  faire  ce  Voyage  par  Mer;  car  dans  chers,  par  le  moyen  desquels  il  pourra  juger 
la  Zone  Torride  on  lait  ordinairement  par  à  peu  près  de  combien  i!  fe  détourne  ;  ce 
jour  deux  degrez  de  Longitude ,  c'cl  t-à-dirc  que  les  Pilotes  ne  peuvent  faire  fur  la  Mer, 
d'Occident  en  Orient.  Ainfi  ce  n'clt  que  où  ils  ne  trouvent  pas  fouvent ,  de  ces 
180.  jours  pour  les  360  degrez  de  l'Equa-  points  fixes  fur  lesquels  ils  puiflènt  fe  ré- 
gler. Cette  manière  de  voyager  par  Ter- 
re eft  la  même  que  fuivent  les  Pilotes  dans 
leurs  Voyages  de  Mer.  Toute  leur  appli- 
cation de  jour  &  de  nuit  eft  d'observer  fur 
leur  Bouflblc  ,  s'ils  fuivent  la  Ligne  qu'ils 


VI. 

Pour  voyager  par  Terre  dans  des  Pays  incon- 
nus ,  fans  autre  Guide  qu'une  petite  Boujfole. 

Je  fuppofe  qu'un  Curieux  veut  aller  de  Pa- 
ris à  Romc,&  qu'il  ne  fait  pas  la  route  qu'il 
faut  tenir.  Je  dis  que  ce  Voyageur  fans  le 
fecours  d'aucun  Guide  ira  à  Rome  directe- 


jufqua 


cc- 


ont  tirée  fur  leur  Carte  1  lydrographique  , 
depuis  le  Lieu  d'où  ils  font  partis  ' 
lui  où  ils  vont. 

\jh  P.  Schot  Jéfuite  dit  qu'étant  jeune ,  il 
fe  fer  vit  de  cette  méthode  dans  un  grand 
ment;  pourvù  qu'il  pratique  les  fix  chofes  Voyage,  &  qu'elle  lui  réullit  fi  heureufe- 
fuivantes  qui  font  trés-faciles.  ment,  qu'il  fut  de  Flandre, par  la  Picardie, 

I.  il  faut  que  le  Voyageur  ait  une  Carte  par  la  Champagne,  par  la  Bourgogne,  par 
Géographt|ue  du  Pays  avec  une  bonne  Bouf-  la  Suilfe  d»ns  toute  l'Italie  à  Rome:  delà 
foie,  où  il  y  ait  dans  le  fond  un  cercle  di-  en  Sicile  ;&  enfin  à  Napîes.avec  dcuxRe- 
vifé  en  quatre  quarts  de  nonante ,  comme  ligieux  de  fa  Compagnie ,  fans  jamais  pren- 
on  a  coutume  de  le  faire.  dre  de  guide ,  &  fans  s'égarer. 

IL  11  faut  qu'il  oriente  la  Carte  Géogra-      Chalcondyle  *  dit  que  les  Turcs  qui 


phique  avec  la  BoulTole  ;  c'eft-à-dirc ,  qu'il 
tourne  la  Carte  fur  une  Table,  où  il  n'y  ait 

!>oint  de  fer,  jufqu'à  ce  que  fon  Septentrion  & 
on  Midi ,  fon  Orient  &  fon  Occident  re- 
gardent ces  mêmes  quatre  Points  cardinaux 
du  Monde, qu'il  tire  du  haut  de  la  Carte  en 
bas  une  ligne  Méridienne  qui  pafle  par  le 
Lieu  d'où  il  doit  partit. 

III.  Ayant  trouvé  fur  la  Carte  le  Lieu  d'où 
il  part ,  *&  celui  où  il  veut  aller  ;  il  tracera 
de  l'un  à  l'autre  une  Ligne,  que  j'appelle  la 


vont'  H'rtoire 

en  pèlerinage  à  la  Méque,  fe  fervent  d'une  ^  Jyn.' 
Bouflblc ,  de  peur  de  le  perdre  dans  des  De-  j.  pag.  54. 
ferts  larges ,  profonds  &  fâblonneux,  par  où 
il  faut  pafTer.  Ils  montent  fur  des  Droma- 
daires, &  fe  guident  par  les  Etoiles,  ou  avec 
IcQuadran  de  la  Navigation ,  par  le  moyen 
duquel  après  avoir  pris  leur  adrefle  fur  le 
point  du  Nort,  ils  voient  quelles  routes  ils 
doivent  tenir. 

Si  le  Voyageur  n'a  pas  de  Carte  Géogra- 
phique ,  il  faut  tous  les  matins ,  avant  que 


ligne  de  route  ou  de  Voyage  ;  parce  que  c'eft  de  partir,  fe  faire  montrer  par  quelqu'un  vers 

la  Ligne  qu'il  doit  fuivre  durant  tout  le  l'Horifon ,  à  peu  prés  le  Lieu  où  l'on  veut 

Voyage ,  fans  s'en  écarter  que  le  moins  qu'il  aller  coucher  :  &  alors  après  avoir  orienté 

pourra.  fa  Bouflblc,  il  faut  tirer  une  Ligne  vifuelle 

IV-  Il  faut  qu'il  place  le  centre  de  fa  Boufible  du  centre  de  fa  Bouflblc  à  l'endroit  de  l'Ho- 

orientée fur  le  làeu  d'où  il  doit  partir , c'eft-  rifon  marqué;  &  regarder  de  combien  de 

à-dire  que  le  Midi  de  la  Bouflble  foit  fur  la  degrez  eft  l'angle  qu  elle  fait  avec  la  Méri- 

Ligne  Méridienne  qui  eft  tracée  fur  Paris:  dienne.    Si  l'angle  eft  de  60.  degrez  ,  il 

&  alors  il  regarde  de  combien  de  degrez  faut  tout  ce  jour-là  fuivre  une  Ligne  qui 

eft  l'angle  que  fait  la  Ligne  de  route  avec  fafle  un  angle  de  60.  degrez  avec  la  Méri- 

la  Méridienne.  Dans  l'exemple  propofé  qui  dienne. 

eft  de  Paris  à  Rome,  on  trouve  fur  la  grande  >> —  - 
Carte  de  l'Europe  par  le  Sieur  Duvaï,  que/'  eVv  ^  ' , 
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t/n  Cerceau  ferait  immobile ,  l§  Jufpeniu  font 

appui  au  centre  de  la  Terre. 
H  faut  Jupofer  d'abord  une  cbofe,  que  peu  de 
gens  o/eront  disputer,  que  la  Terre  ejt  creu- 
Je  vers  fon  centre. 

11  y  a  des  Théologiens  Scholaftiques  qui 
placent  dans  le  Centre  de  la  Terre  le  feu 
jnfernal,  &  éternellement  dévorant,  com- 
me parle  le  Prophète  Jérémie,  où  les  Impies 
doivent  être  pour  jamais  les  miférables  vic- 
times de  la  juftice  de  Dieu.  Le  Cardinal 
De  Chrift.  Bcllarmin  1  après  avoir  établi  contre  Btze 
cette  doctrine  par  l'Ecriture ,  &  par  les  Pè- 
res ;  ajoute  que  la  raifon  demande ,  que 
l'Enfer  qui  elt  le  Lieu ,  où  Dieu  éxerce  fa 
Juftice  fur  les  Démons ,  &  fur  les  Impéni- 
tens ,  fuit  tres-éloigné  du  Ciel ,  où  il  fait  ré- 
gner fa  bonté  &  fa  miféricorde  furfes  Elus. 
Il  conclud  delà  que  l'Enfer  eft  au  Centre 
de  la  Terre  ;  puifquc  c'eft  le  Lieu  le  plus 
éloigné  du  Ciel:  ACœlo  vero  nibil abejl longius 
quant  Terra  centrwn. 

La  Paraphrafe  Chaldaïque  met  aufîi  l'En- 
fer au  dedans  de  la  Terre:  il  eft  dit  fur  le 
Chapitre  ;8-  de  Job  ,v.  5.  que  la  Terre  porte 
au  -  deilus  de  fa  furface  dequoi  nourrir  les 
hommes  ,  &  au-deflbus  un  Lieu  pour  les 
punir  ;  infra  quant  eft  Gebenna. 

S'il  y  avoit  donc  dans  ce  creux ,  qui  eft 
au  centre  de  la  Terre  un  Cerceau ,  il  y  de- 
meurerait immobile  ,  &  fufpendu  de  lui- 
même,  fans  que  rien  le  foutînt. 

i°.  Parce  que  tout  Corps  pefant  fe  porte 
par  fon  propre  poids  au  Centre  de  la  Terre, 
qui  eft  le  Centre  de  gravité  de  tous  les 
Corps. 

2°.  Parce  que  fi  l'on  fuppofoit  que  ceCer- 
cle  fût  en  mouvement  ,  cela  ne  pourrait 
être ,  fans  qu'un  côté  de  ce  Cerceau  ne  s'ap- 
prochât de  Centre  de  la  Terre  ;  &  alors  le 
côté  oppofé  s'en  éloignerait,  &  par  confé- 
quent  il  monterait ,  ce  qui  eft  contre  la  na- 
ture du  Centre  .  où  tendent  tous  les  corps 
pefants.  Ainfi  fuppofé  que  dans  le  Cerceau 
le  Centre  de  grandeur  fût  avec  le  Centre  de 
gravité ,  nécèflâirement  le  Cerceau  demeu- 
rerait immobile,  parce  que  fon  centre  ne 
pourrait  s'éloigner  du  Centre  de  la  Terre. 

vm. 

Si  les  Eaux  d'une  Rivière  venaient  à  tomber  au 
Centre  de  la  Terre ,  elles  y  formeraient  un 
Globe  d'Eau. 

Il  eft  certain  que  fi  une  Rivière  pénétrait 
la  Terre ,  «Se  s'alloit  répandre  à  fon  Centre, 
toutes  les  Eaux  s'aflembleroient  en  Corps , 
&  y  feraient  une  Sphère,  ou  un  Globe  d'eau 
d'une  rondeur  parfaite.  Elles  ne  pourraient 
pas  prendre  une  figure  ovale,  ni  cubique, 
parce  que  l'Eau  étant  fluide ,  elle  ne  fe  peut 
contenir  dans  fes  propres  bornes.  Ainh  fes 
angles  s'arrondiraient ,  &  les  Eaux  iraient 
fe  répandre  fur  les  autres,  &  formeraient 
une  figure  parfaitement  fphérique. 

Il  en  faut  dire  autant  d'un  grand  Bûcher 
qui  feroit  embrafé  au  Centre  de  la  Terre: 
il  y  formerait  un  Globe  de  feu;  les  flam- 
mes s 'élèveraient  tout  à  l'cni 


TER. 

IX. 

Vn  homme  pounoit  marcher  facilement,  < 
feroit  une  Mouche  ,  tout  autour  S  un  Globe 
de  Mètail  de  6.  ou  7.  pieds  de  diamètre,  qui 
feroit  au  Centre  de  la  Terre. 

S'il  y  avoit  au  Centre  de  la  Terre  un 
Globe  de  quelque  Mètail  que  ce  foit ,  & 
qu'il  eût  6.  ou  7.  pieds  de  diamètre,  un  hom- 
me pourrait  fe  tenir  debout  deflus ,  &  mar- 
cher tout  autour  comme  feroit  une  Mouche. 

Si  deux  hommes  en  faifoient  le  tour  par 
des  côtés  différents ,  il  arriverait  qu'ils  au- 
raient les  pieds  oppofès ,  &  qu'ils  feraient 
comme  une  efpéce  d'Axe ,  ou  de  Ligne  droi- 
te ,  qui  pafleroit  par  le  Centre  du  Globe; 
l'un  auroit  la  téte  vers  le  Pôle  Arctique ,  & 
l'autre  l'aurait  vers  le  Pôle  Antarctique.  Leur 
état  feroit  très-naturel  ;  parce  que  la  Ligne 
de  direclion,qui  eft  la  plus  courte  de  toutes 
celles  que  nous  concevons  partir  du  Centre 
de  la  Terre,  &  pafler  perpendiculairement 
des  pieds  à  la  tête  de  ces  hommes ,  fe  trou- 
gardée. 


Comment  un  homme  fe  tenant  droit  pourrait 
avoir  en  même  tenu  la  téte  if  les  pieds  en 
haut. 

Vn  homme  étendu  dont  le  milieu  du 
Corps  feroit  au  Centre  de  la  Terre ,  auroit 
en  même  tems  la  téte  &  les  pieds  en 
haut  ;  parce  qu'il  les  auroit  tout  a  la  fois  vers 
le  Ciel,  le  Ciel  étant  par-tout  en  haut  à 
l'égard  de  la  Terre  &  de  fon  Centre:  Gr- 
lum  un  tique  furfum.  Ceft  ainfi  que  deux 
hommes  monteroient  en  même  tems  avec 
une  même  échelle  vers  deux  endroits  dia- 
métralement oppofès  :  fi  le  milieu  de  cette 
échelle  étoit  placé  au  Centre  de  la  Terre, 
&  qu'il  y  en  eût  une  moitié  de  notre  côté, 
&  l'autre  vers  nos  Antipodes,  un  de  ces 
hommes  monterait  ici ,  oc  l'autm  aux  An- 
tipodes ;  ils  auraient  tous  deux  les  pieds 
oppofès. 

XI. 

Un  homme  qui  auroit  la  tête  au  Centre  de  la 
Terre ,  ne  pourrait  ni  1 


l'en  tour,  &  imite- 
raient parfaitement  les  rayons  du  Soleil. 


Comme  un  homme  qui  auroit  la  tête  en 
bas ,  &  les  pieds  en  haut  ne  pourrait  ni 
manger ,  ni  boire  :  de  même  un  homme , 
dont  la  téte  feroit  au  Centre  de  la  Terre,  ne 
pourrait  pareillement  ni  manger,  ni  boire; 
parce  qu  il  auroit  lui-même  actuellement  la 
téte  en  bas ,  &  les  pieds  en  haut.  Son  efto- 
mac  feroit  renverfé,  ainfi  il  faudrait  que 
les  viandes  montaffent,  afin  qu'elles  y  puf- 
fent  entrer.  Donc  un  homme ,  dont  la 
bouche  feroit  au  Centre  de  la  Terre,  fût-il 
d'ailleurs  environné  de  tous  les  mets  qui  fu- 
rent fervis  fur  la  Table  d'Aifuérus ,  fcroit-là 
comme  un  pauvre  Tantale  mourant  de  faim 
au  milieu  de  l'abondance. 

XH. 

Un  Oifeau,  qui  feroit  au  Centre  de  la  Terre,  ru 
pourrait  voler  en  ligne  droite  qu'avec  uni 
extrême  violence. 

Pour  qu'un  Oifeau  qui  feroit  au  Centre 

de 
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de  la  Terre ,  volât  en  ligne  droite ,  il  fau- 
drait qu'il  montât  en  ligne  perpendiculaire 
de  quelque  côté  qu'il  prît  fon  vol.  Or  c'eft 
un  mouvement  qui  eft  très-violent  pour  les 
Oifeaux.  On  peut  donc  aflurer  qu'il  de- 
meureroit  immobile  fans  pouvoir  voler;  à 
moins  qu'il  ne  prît  fon  vol  en  ligne  Circu- 
laire ou  Spirale,  pour  tourner  continuel- 
lement autour  du  Centre  de  la  Terre. 

XIII. 

Combien  la  Terre  pefe  de  livres. 

Si  la  Terre  étoit  un  Corps  homogène; 
c'eft-à-dire  dont  toutes  les  parties  fuffent  de 
même  nature ,  on  pourroit  dire  à  peu  près 
combien  de  livres  pefe  toute  cette  grofTe 
Maffc.  Car  enfin  on  a  trouvé  que  le  pied 
cubique  de  terre  pele  ordinairement  95. 
livres;  mais  il  n'en  va  pas  de  même  des 
autres  Corps  qui  compofent  la  Maffe  de 
la  Terre ,  parce  que  les  uns  pefèm  plus ,  & 
les  autres  moins. 


J.e  Sable  pele 
La  Chaux 
La  Pierre 
Le  Marbre 
La  Brique 
La  Tuile 
LArdoife 


132.  i. 

59-  l 
165.  I. 
252.  1. 
130.  1. 
127.  1. 
156.  1. 


A  l'égard  des  Métaux  l'on  a  trouvé  que 

le  pied  cubique  d'étain  pefe  532.  1.  î 

Le  Fer  576.  1. 

Le  Cuivre  648.  1. 

L'Argent  744.  I. 

Le  Plomb  828.  1. 

Le  Vif-Argent  977- 

L'Or  1368.  I. 

On  a  aufïî  expérimenté  que  le  pied  cubi- 
que d'eau  pefe  72.  1. 
Le  Sel  110.  1. 
Le  Miel  104.  1. 
Le  Vin  70.  I. 
L'Huile  66.  I. 
Le  Bois  de  Chêne  60.  1. 
Le  Minot  de  Froment  55.  1. 

De  toutes  ces  différentes  matières  dont 
le  poids  eft  différent ,  il  s'agit  d'en  choifir 
une  dont  le  poids  ait  un  nombre  propor- 
tionnel ,  qui  puiffe  à  peu  près  compenfer 
ce  que  certains  Corps  pefent  de  moins ,  & 
ce  que  d'autres  pefent  de  plus.  Or  comme 
le  célèbre  Pere  Merfenne,  Minime,  a  choifi 
pour  cet  effet  le  poids  de  cent  livres ,  cju'il 
donne  au  pied  cubique  de  terre ,  &  qu  il  a 
cru  propre  pour  faire  cette  compenfation , 
nous  nous  y  arrêterons  aufiî  :  après  quoi  il 
ne  s'agit  plus,  pour  déterminer  la  pefan- 
teur  de  la  Terre ,  que  de  trouver  le  nom- 
bre des  pieds  cubiques  qu'elle  contient ,  a- 
fin  de  les  multiplier  par  le  nombre  de  cent 
livres;  car  le  produit  nous  donnera  le  nom- 
bre de  livres  que  la  Terre  pefe.  Nous 
nous  fervirons  ici  du  travail  de  feu  Mr.  Pi- 
card qui  fut  choifi  par  MetTieurs  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  pour  mefurer  la  Ter- 
re, félon  l'ordre  que  le  Roi  Louis  XIV. 
leur  en  avoic  donné. 


TER.  i 

Le  Diamètre  de  la  Terre  eft  de 

.      ,  6538594.  Toife*. 

La  Circonférence  de  la  Terre  eft  de 

20541600.  Toifes. 

Avec  la  mefure  du  Diamètre  &  celle  de 
la  Circonférence  de  la  Terre,  on  trouve  fi 
fuperficie  convexe, en  multipliant  l'une  pat 
l'autre. 

Circonférence  de  la  Terre 

20541600.  Toifes. 

Diamètre  de  la;Terre  6538594.  T. 

Superficie  convexe  de  la  Terre 

1 3431 3182510400.    T.  . 
Laquelle  multipliée  par  6538594.  T. 
qui  eft  le  Diamètre  de  la  Terre  ,  la  fi- 
xième  partie  du  produit  donnera  en  Toifes 
cubes  la  folidité  de  la  Terre 

LeProduitcft  878219369283406377600. 

6».  Partie  146369894880567729600. 

La  Toifc  cube  de  Paris  vaut  2 1 6.  pied* 
cubes.  En  multipliant  les  Toifes  cubes  de  la 
folidité  de  la  Terre  par  216.  on  aura  le 
nombre  des  pieds  cubes  qui  font  dans  la  fo- 
lidité de  la  Terre. 

Le  Toifes  cubes  de  la  folidité  de  la  Ter- 
re 146369894880567729600. 
multipliées  par  216.  donnent  la  folidité  de 
la  Terre  en  pieds  cubes 

31 615897294202629593600. 

Nous  avons  dit  que  le  pied  cube  de  la 
Terre  pcfoit  100.  livres.  En  multipliant  donc 
par  100,  les  pieds  cubes  de  la  folidité  de 
la  Terre,  on  aura  le  nombre  des  livres 
qu'elle  pefe.  ■.*.„ . 

Donc  la  Terre  pefe 

31615897294202622959360000.  liv. 

Et  c'eft  ce  que  nous  chercluoni.  Nou« 
n'avons  pas  mis  les  opérations  tout  au 
long,  elles  auraient  occupé  trop  de  place; 
&  ce  ne  font  que  des  mulplications  que 
chacun  peut  faire  fans  peine  avec  un  peu 
de  tems. 

xrv. 

La  manière  de  placer  un  Globe  Terreftre  dans 
une  Cour ,  ou  dans  un  Jardin  :  afin  d'y  voir, 
quand  le  Soleil  luit,  tous  les  Pays  qu'il  éclai- 
re ,  y  ceux  qu'il  n'éclaire  pas  ;  les  Pays  ou 
il  Je  levé ,  £5*  ceux  où  il  fe  couche. 

Cette  curiofité  eft  belle,  &  elle  paroît  a- 
voir  quelque  chofe  d'affez  piquant,  pour 
mériter  qu'on  explique  ici  la  manière  dont 
on  peut  fe  fatisfaire  là-deffus. 

1.  11  faut  avoir  percé  le  Globe  de  pier- 
re, ou  de  Marbre,  à  l'endroit  du  Lieu$ 
pour  lequel  on  le  difpofe  :  il  faut  qu'il  foit 
percé  diamétralement ,  en  forte  que  le  trou 
paflê  par  le  centre,  &  fe  termine  à  l'en- 
droit oppofé  qui  eft  les  Antipodes  du  Lien 
en  queftion  ;  &  alors  on  paflê  au  travers 
du  Globe  un  axe  de  fer ,  qui  doit  fervir  à 
l'attacher,  &  à  le  tenir  ferme  fur  le  Pié- 
deftal ,  ou  Plan  Horizontal ,  où  l'on  le 
veut  placer. 

2.  Il  faut  que  le  Pôle  Arftiquc  du  Globe 
réponde  exactement  au  Pôle  Arcîiquc  du. 
Monde,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe:  il 
faut  que  le  Globe  foit  bien  orienté  ,  en 
forte  que  fes  quatre  Points  Cardinaux  re- 
gardent précifément  les  quatre  Points  Cardi- 
naux du  Monde. 

Fff*  Le 
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Le  Globe  ainfi  placé,  le  Soleil  luifant 
montrera  à  chaque  moment  du  jour  la  par- 
tie de  la  Terre  qui  eft  éclairée,  &  la  partie 
où  il  eft  nuit.  Si  l'on  divifeen  deux  la  partie 
illurninée,du  Septentrion  au  Midi,  tous  les 
Pays  qui  font  fous  le  demi  Cercle  ont  tous 
Midi  dans  ce  moment-là.  Le  demi  Cercle 
qui  fépare  la  partie  illuminée  d'avec  celle 
qui  ne  l'eft  pas  du  côté  d'Orient ,  montre 
les  Pays ,  où  le  Soleil  fc  couche.  Le  de- 
mi Cercle  qui  diftingue  la  partie  éclairée  de 
la  partie  qui  ne  l'eft  pas  du  côté  d'Occi- 
dent, montre  les  Pays  où  le  Soleil  fe  levé. 
Pour  trouver  le  lieu  du  Soleil  dans  l'Eclip- 
tique  au  moment  de  l'obfervation ,  il  n'y  a 
qu'à  prélènter  une  aiguille  perpendiculaire- 
ment vers  le  milieu  de  la  partie  illuminée ,  & 
l'endroit  où  l'aiguille  ne  fera  point  d'ombre 
fera  le  lieu  du  Soleil  dans  l'Ecliptique.  Et  s'il 
y  avoit  une  partie  de  Cercle  de  113.  degrés 
attachée  au  Pôle  de  ce  Globe,  en  conduisant 
cet  Arc  fur  ce  point  de  l'Ecliptique  ,  il 
montrera  la  déclinaifon  du  Soleil  ;  &  a- 
près  cela  il  fera  facile  de  favoir  dans  quelle 
Saifon  on  fera ,  &  même  quel  fera  le  jour 
de  l'année. 

Ce  même  Lieu  du  Globe  Terreftre,  où  une 
Aiguille  aimantée  ne  fait  point  d'ombre ,  a 
le  Soleil  vertical  dans  ce  moment-là;  &  le 
parallèle  qui  paffe  par  ce  même  endroit 
montre  tous  les  Pays  dont  les  I  Iabitans 
ont  eu  le  Soleil  vertical  dans  le  même  jour. 

Le  même  Globe  ainfi  placé ,  montre  tou- 
tes les  mêmes  chofes  à  l'égard  de  la  Lune 
quand  elle  eft  fur  l'Horizon. 

On  peut  faire  les  mêmes  opérations  avec 
un  Globe  ordinaire  fuspendu  avec  une  fi- 
celle par  l'endroit  du  Méridien  de  Cuivre , 

J|ui  répond  à  la  Latitude  du  Lieu  où  l'on 
ait  ces  curieufes  recherches.    Il  faut  l'o- 
rienter auflï  fort  exactement. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  Globe  Ter- 
reftre de  pierre ,  ou  de  Marbre ,  que  je  fou- 
haiterois  qu'on  pût  placer  dans  les  Cours 
des  Collèges,  qui  font  vaftes,  &  où  te  So- 
leil eft  plufieurs  heures  du  jour,  feroit  d'un 
grand  recours  pour  apprendre  bien  agréa- 
blement ,  &  en  peu  de  tems  beaucoup  de 
Géographie  aux  jeunes  gens. 
Il  y  a  un  Globe  Terreftre  de  Marbre,  & 

n:ft  magnifiquement  gravé  &  doré ,  dans 
ardin  de  Monfeigneur  le  Dauphin  à 
Meudon.  Ceft  un  Modèle  qu'on  peut  fui- 
vre  ;  parce  qu'il  eft  fort  exact.,  &  qu'on 
n'a  rien  oublié  pour  le  rendre  utile  &  cu- 
rieux. Il  v  en  a  un  autre  de  pierre ,  chez  les 
R.  R.  P.  t.  Pénitens  de  Pique-puces  au  bout 
du  Fauxbourg  St.  Antoine. 

XV.  Sachant  l'heure  qu'il  eft  à  Paris, ou 
ailleurs  ,  on  peut  favoir  l'heure  qu'il  eft 
dans  quelque  endroit  du  Monde  que  ce  foit, 
pourvu  que  l'on  en  fâche  la  Longitude. 

La  chofe  eft  très-facile.  i°.  Il  n'y  a  qu'à 
prendre  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  Lon- 
gitude de  Paris ,  &  la  Longitude  du  Lieu , 
où  l'on  fe  propolè  de  favoir  l'heure  qu'il 
eft ,  quand  il  eft  par  exemple  Midi  à  Paris. 

20.  Il  faut  convertir  cette  Longitude  en 
heures ,  &  en  minutes  ,  ce  qui  ie  fait  en 
comptant  une  heure  pour  15.  degrés ,  & 
7.  minutes  pour  un  degré;  comme  je  l'ai 
dit  dans  le  Chap.  III.  p.  15»  ■  &  dans  ce 
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Chapitre-ci ,  Problême  III. 

3°.  Il  faut  ajouter  ces  heures  &  ces  mi- 
nutes à  l'heure  qu'il  eft  à  l 'uns ,  fi  la  Lon- 
gitude du  Lieu  en  queftion  eft  plus  grande 
que  la  Longitude  de  Paris  ;  au  contraire  on 
les  fouftrait  de  l'heure  de  Paris  ,  fi  cette 
Longitude  eft  moindre  que  celle  de  Paris. 

Exemple. 

Je  veux  favoir  quelle  heure  il  eft  à  Stockol- 
me,  quand  il  eft  Midi  à  Paris.  La  Longi- 
de  de  Paris  eft  de  20.  degrés  30.  minutes;  la 
Longitude  de  Stockolme  de  35.  degrés  30. 
minutes.La Longitude  de  Stockolme  furpaf- 
fe  celle  de  Paris  de  15.  degrés;  ces  15.  de- 
grés valent  1.  heure  qu'il  faut  ajouter  à 
Midi  qui  eft  l'heure  qu'il  eft  à  Paris.  Ainfi 
lorsqu  il  eft  Midi  à  Paris ,  il  eft  une  heure 
après  Midi  à  Stockolme. 

Autre  Exemple. 

Je  veux  favoir  quelle  heure  il  eft  àLisbon- 
ne ,  quand  il  eft  1.  heure  après  Midi  à  Stoc- 
kolme. La  Longitude  de  Stockolme  eft  de 
35.  degrés  30.  minutes;  la  Longitude  de 
Lisbonne  eft  de  7.  degrés.    La  différence 
de  ces  deux  Longitudes  eft  28.  degrés  30. 
minutes  ,  qui  valent  une  heure  54.  minu- 
tes ,  qu'il  faut  fouftraire  de  l'heure  de  Stoc- 
kolme ;  parce  que  la  Longitude  de  Lisbon- 
ne eft  moindre  que  celle  de  Stockolme.  Ain- 
fi il  ne  fera  encore  que  onze  heures  6.  mi- 
nutes à  l jsbonne ,  lorfqu'il  fera  déjà  une 
heure  après  Midi  a  Stockolme.  Il  y  a  une 
machine  fort  fimple,  qui  fait  voir  tout  d'un 
coup,  comment  le  Soleil  fait  tout  à  la  fois 
les  24.  heures  du  jour  fur  la  circonférence 
de  la  Terre  ;  de  forte  que ,  lorfqu'il  eft  Mi- 
di en  un  endroit  ,  il  eft  Minuit  à  l'autre, 
quand  il  eft  fix  heures  du  matin  dans  un 
Lieu  ,  il  eft  dans  un  autre  fix  heures  du 
foir,  &  ainfi  des  autres  heures.   Ceft  une 
cfpéce  de  Cadran  compofé  de  deux  cercles 
concentriques,  dont  l'un,  qui  eft  deflus,tour- 
ne  dans  h  circonférence  de  l'autre.  Le 
cercle  de  deffus  eft  divifé  en  24.  parties  é- 
gales  fur  lesquelles  on  a  marqué  deux  fois 
les  12.  heures  du  jour;  celui  de  deffous 
eft  un  grand  Cercle  qui  reptefence  l'Equa- 
teur, &  qui  eft  divifé  en  360.  degrés,  mar- 
qués de  dix  en  dix ,  ou  de  cinq  en  cinq.  On 
écrit  autour  de  ce  Cercle  les  Villes ,  les 
Ports ,  ou  les  endroits  dont  on  connoît  mieux 
la  Longitude.    On  met  Paris  à  20.  degrés 
30.  minutes  ;  Stockolme  à  35.  degrés  30. 
minutes;  Lisbonne  à  7.  degrés  ;  Pékin  à  136. 
degrés  7.  minutes ,  &c.  Quand  on  a  tour- 
né l'heure  que  l'on  veut  fur  le  Lieu  où 
l'on  eft,  on  voit  l'heure  qu'ii  eft  en  même 
tems  dans  tous  les  Pays  du  Monde,  dont 
on  a  marqué  la  Longitude  autour  de  l'E- 
quateur. 

Après  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  il  eft 
aife  de  concevoir  que  la  Terre  a  toujours  été 
confidéree  comme  un  Corps  rond;  &  les 
mots  Gfobus  ,  Orbis ,  &  autres  pareils  ne 
fignifient  que  cela.  Il  n'eft  pas  fi  facile  de 
dire  comment  fur  un  Corps  fpherique  on 
peut  chercher  un  centre  delà  fuperticie, 
puifque  tous  les  endroits  du  Globe  font  é- 

gale- 
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gaiement  propres  à  recevoir  cette  qualité. 
C'eft  ce  que  les  Anciens  appellent  i'Ombilic, 
ou  le  Nombril  de  la  Terre,  Umbilicus  Tekr.i. 
Mais  ils  ne  s'accordent  pas  tous  fur  le  Lieu 
où  ils  doivent  le  placer.  I-es  Grecs  le 
mettoienc  à  Delphes  Ville  de  la  Phocidc. 
Ils  prétendoient  que  c'étoit  le  centre  non- 
feulement  de  la  Gréce,mais  encore  de  toute 
la  Terre.  Pindare'dit: 

'Et  N«è»  ■Êpwxtp.nnu 
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&' approchant  du  Temple  qui  ejl  t Ombilic  de  la 
»lm.v.     Terre.    Euripide  1  dit,  plus  clairement: 

'Ovrut  iLÎan  'Ou-Quli*  Tit 
Qelfo  M.ati%u  Aflfwç. 

Ix  Temple  d'Apollon  renferme  véritablement 
l'Ombilic  de  la  Terre.    Il  dit  encore  dans  la 
»  Yen  461.  même  Tragédie  b. 


4>o£n  Tôt  M»  vi 


)llon  ,  6?  le  Temple  au 
:1e  «  dans  l'Edi- 


Oit  eji  la  Terre  S 
t  Vers  45a.  milieu  de  t Ombilic. 
pe  Tyran  dit: 

Fuyant  les  Oracles  qui  font  au  milieu  de  POm- 
JLib.  9.    biïtc  ^  ia  Terre.    Strabon  d  en  parle  moins 
affirmativement.  Il  dit  du  Temple  de  Del- 
phes qu'il  eft  fitué  prcfquc  au  milieu  de 
toute  la  Grèce  prife  en  général ,  tant  hors 
de  rifthrae  que  dedans  ,  (  c'eft-à-dire  ,  en 
y  joignant  le  Péloponnéfe)  ;  qu'on  a  même 
cru  qu'il  étoit  au  milieu  de  toute  la  Terre 
habitable,  &  que  par  cette  raifon  on  l'a 
nommé  l'Ombilic  de  la  Terre.  Agathc- 
1  Lib  i.e.  mc  1     <^ans  lenièmc  lèns:  les  Anciens  ont 
1.  cru  que  la  Terre  habitable  eft  ronde:  que 

la  Grèce  en  occupe  le  milieu  ;  que  Del- 
phes eft  au  milieu  de  la  Grèce,  &  de  la 
Terre. 

Ce  préjugé  des  Grecs  pafla  aux  Romains 
qui  parlèrent  fur  le  même  ton.   Tite  -  Li- 

r-Lib  38    ve          ,es  Gaulois  ont  PUlé  DelPnes>  au' 
c.  48.    '  trefois  l'Oracle  commun  du  Genre  Humain, 
&  l'Ombilic  du  Globe  de  la  Terre.  Dclpbos 
quondam  bumani  generis  Oraculum ,  Umbilicum 
Orbis  Terrarum  Calli  fpoliaverunt.  Ovide 
t  Lib.  15.  dit  dans  fes  Métamorphofcs  «  : 
ejo. 


i,OracmU  tbteH 


que  ces  deux  Aigles  ayent  volé  dans  un  é- 
gal  degré  de  vîtefic  &  fans  s'arrêter  ;  car  il 
faut  le  fuppofer  ainfi  pour  dire  qu'elles  fe 
font  rencontrées  à  la  moitié  du  chemin;  <5c 
pour  peu  que  l'une  ait  mieux  volé  que  l'au- 
tre ,  ou  que  l'une  d'elles  fe  foit  plus  repo- 
fée  en  chemin  que  l'autre,  le  Lieu  de  ren- 
contre ne  fera  jamais  le  milieu.  Strabon ,  à 
l'endroit  cité,  dit  que  cette  fable  étoit  repre- 
fentée  à  Delphes  dans  deux  Images.  Plu- 
tarque  en  fait  mention  au  commencement 
du  Traité,  où  il  examine  pourquoi  les  Ora- 
cles ont  cefTé.  Claudien  raconte  ainfi  cet- 
te fable  dans  le  Prologue  du  Panégyrique  fur 
le  Confulat  de  Mallius  Théodore. 

Jupiter ,  ut  ptrbtlxKt ,  Sputium  quum  éficrt  villa 

Xcaurt ,  Rtpn  ntfciut  ipft  fui  ; 
Armigcrti  u:nmqut  dues  dijuMilmt  glu 
Mtfit  ab  Emi ,  OtcHésifut  P/j{U , 
?âru*ffui  laums  ftrtur  juxàflt  vcUtus 
l  Pjtbw  « 


jtuxidum  ccekfit  ywivm , 
Or  fa  Uumtm.Dtlpl»!  i 


Les  Juifs  &  les  Chrétiens  ont  cherché  ce 
milieu  du  Monde  à  Jérufalcm.  Un  Patriar- 
che de  Jérufalem  étoit  de  cette  opinion, 
lëlon  l'Auteur  des  Annales  d'Alexandrie ,  qui 
en  parlant  du  Lieu, où  Jacob  vit  en  Songe 
l'Echelle  du  Ciel  qu'il  place  dans  l'encein- 
te de  Jérufalem,  rapporte  que  ce  Patriarche 
dit  à  Omar  Caliphe  des  Sarrazins  :  ce  lieu- 
ci  eft  au  milieu  de  la  Terre.  Viftorin  de 
Poitiers  dit  de  même  au  commencement 
de  fon  Poème  fur  la  Croix  attribué  à  St. 
Cyprien. 

Ejl  Lkui,  ex  »iwti , mféktim  qutm  crt&wmt,Oebe, 


Un  autre  Poète  Chrétien  que  l'on  croit  être 
Tertullien  b  dit:  ijtherf. 


Gtlfrith*  Utut  tfi  Capitis  Cêlvmia  i 
Lm&ua  ptltnu  pritr  fit  tJhai  namut  Axtt. 

1  T«rr«  tfi  :  bu  tfi  FiSorU  figuun. 


lib.  a.  t. 
176. 


Cette  opinion  n'étoit  pas  fondée  fur  des  Cal- 
culs Géométriques.  On  n'en  donnoit  pour 
preuve  que  des  fables.  On  fuppofoit  que 
Jupiter  voulant  favoir  où  étoit  le  milieu  du 
Monde,  lâcha  en  même  tems  deux  Aigles, 
l'une  à  l'Orient ,  l'autre  à  l'Occident  ;&  que 
ces  deux  Aigles  volant  continuellement  fe 
rencontrèrent  à  Delphes.  Cette  fable  a  plus 
d'une  forte  de  ridicule.  11  eft  plaifant  qu'un 
Dieu,  tel  que  Jupiter,  ait  eu  bdbin  d'un  pa- 
reil expédient  pour  connoïtre  le  milieu  du 
Monde.  Il  ne  l'eft  pas  moins  de  croire 


Les  Savans  d'entre  Juifs  ont  fuivi  ce  fenti- 
ment.  David  Kimchi  expliquant  le  Pleau- 
me  87.  v.  3.  dit  :  La  Terre  habitable  le 
divife  en  fept  parties  (ou  Climats),  &  dans 
la  partie  du  milieu  eft  Jérufalem ,  ci  elle  eft 
au  milieu  de  la  Terre  habitée.  Le  Prophète 
Ezéchiel  parle  de  ceux  qui  habitent  f  Ombilic 
de  la  Terre.  Kimchi  '  l'entend  de  la  Judée,  $  J8i 
&  Vatable  auflt.  St.  Jérôme  expliquant  cetv.  1*. 
autre  endroit  d'Ezéchiel  k  c'eft  Jérufalem,  iek  Cap.  $. 
Tai  placée  au  milieu  des  Nations ,  &  fat  mis  des  v.  s- 
Terres  autour  d'elle;  fait  cette  remarque:  le 
Pfalmiftc ,  dit  ce  faint  Interprète ,  voulant 
exprimer  la  paillon  du  Seigneur ,  Ce  lert  de 
cette  exprefîion  :  Il  a  opéré  le  Sabt!  au  milieu  de 
la  Terre  ;  mais  il  n'eftpas  fort  fïlr  qu'Ezéchiel 
ait  parlé  de  la  Judée  a  l'endroit  cité  d'abord, 
ni  que  le  Pfalmiftc  ait  voulu  parler  de  la 
Pafljon.  Il  y  a  bien  plus  de  force  dans  le 
fécond  partage  d'Ezéchiel  que  je  viens  de 
rapporter.  Se  Jérôme  dit  à  l'occafion  de 
ce  partage:  le  Prophète  déclare  ici  que  Jé- 
rufalem eft  fituèe  au  milieu  du  Monde,  & 
fait  voir  en  même  tems  que  c'eft  l'Ombilic 
de  la  Terre;  car  du  côté  de  l'Orient  elle  a 
l'Allé,  au  Couchant  l'Europe,  au  Midi  la  Li- 
Fff3  bye 
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bye  &  l'Afrique,  au  Nord  la  Scythie,  l'Ar- 
ménie &  la  Perfc,  &  toutes  les  Nations  du 
Pont.  (Il  ne  faut  pas  trop  chicaner  ce  l'è- 
re fur  la  manière  d'orienter  tous  ces  Peu- 
ples par  rapport  à  la  Terre  Sainte).  Elle 
eft  donc  mife  au  milieu  des  Nations,  pour- 
fuit-il,  afin  que  Dieu  étant  connu  dans  la 
Judée  &  fon  nom  étant  grand  dans  Ifraël , 
toutes  les  Nations  d'alentour  fuivuTent  fon 
exemple.  Au  lieu  de  cela ,  elle  fuivit  leur 
impieté  ci  les  furpaflà  même  en  fcélératcf- 
fe.  Marc  Antoine  Sabellicus  pourroit  bien 
avoir  pris  delà  fa  penfée ,  lorsque  parlant 
de  la  naiilmce  de  Jcfus-Chrift  en  Judée,  il 
dit  :  cette  Terre  Natale  étoit  beaucoup 
plus  propre  pour  étendre  le  Myftérc  chez 
tous  les  Peuples ,  que  fi  cette  Lumière  fe 
fût  fnohtréc  en  quelque  autre  Pays  plus  é- 
loigné  ;  car  la  Judée  eft  prefguc  au  milieu 
de  la  Terre.  Cette  penfée  eft  belle.  Mais 
il  ne  faut  pas  trop  l'examiner  à  la  rigueur. 
Il  fuffit  qu'elle  foit  à  peu  près  vraye  par 
rapport  au  Monde  connu  du  tems  de  Stra- 
bon  contemporain  de  Jéfus-Chrift  ;  &  les 
anciens  Chrétiens  ne  doivent  pas  être  blâ- 
mez d'avoir  bien  reçu  une  opinion  qui  pa- 
roît  fi  raifonnable  d'abord  ;  «Se  ils  n'étoient  pas 
obligez  de  la  vérifier  rigoureufementfurdes 
vérités  Géographiques  qu'on  ne  favoit  pas 
encore.  Pour  les  juftifier ,  c'eft  alTez  qu'elle 
fût  conforme  aux  notions  de  leur  Siècle. 

Les  Juifs  ne  font  pas  les  feuls  qui  ayent 
*ru  être  au  milieu  du  Monde.  Les  Chinois 
appellent  leur  Pays  Tciiomcoue',  c'eft-à-dire 
le  Royaume  du  Milieu.    Ils  ont  regardé 
long-tems  la  Terre  comme  un  quarré  dont 
Jeur  Pays  occupe  le  milieu.    Les  Siamois 
croyent  de  même,  au  rapport  de  Mr.  de  la 
Loubere,  que  la  Terre  eft  un  quarré  fort 
vafte,  fur  lequel  la  Voûte  du  Ciel  porte  par 
fes  extremitez,  comme  fi  c'étoit  une  Cloche 
de  verre,  dont  nous  couvrons  quelques-unes 
je  nos  Plantes  dans  nos  Jardins.    Ils  aftu- 
rent  que  la  Terre  eft  divifée  en  quatre  par- 
ties habitables  tellement  féparces ,  les  unes 
des  autres  par  des  Mers,  qu'elles  font  comme 
quatre  Mondes  duTérens.    Ils  fuppofent  au 
milieu  de  ces  quatre  Mondes  une  très-haute 
Montagne  Pyramidale  de  quatre  faces  éga- 
le*.   Depuis  la  furfacc  de  fa  Terre ,  ou  de 
la  Mer ,  jufqu'au  fommet  de  cette  Monta- 
gne qui  touche ,  difent-ils ,  aux  Etoiles  ils 
comptent  quatre-vingt-quatre  mille  Joàs  , 
chaque  Joi  eft  environ  de  huit  mille  Toifes. 
Ils  comptent  autant  de  Jods  depuis  la  fur- 
face  de  la  Mer  jufqu'aux  fondemens  de  cette 
Montagne  ;  &  ils  comptent  aufli  quatre- 
vingt-quatre  mille  Jsds  d'étendue  de  Mer 
depuis  chacune  des  quatre  faces  de  cette 
Montagne  jufqu'à  chacun  des  quatre  Mon- 
des que  j'ai  dits.  Or  notre  Monde  eft,  à  ce 
qu'ils  difent,  au  Midi  de  cette  Montagne ,  «Se 
le  Soleil ,  la  Lune  «Se  les  Etoiles  tournent 
fans  ceflê  autour  d'elle ,  &  c'eft  ce  qui  fait 
félon  eux  le  jour  &  la  nuit. 

Cet  échantillon  de  la  Géographie  Siamoife 
me  perfuade  que  la  Science  doit  être  bien  ef- 
fenaellc  à  l'homme,  puifque , quand  elle  lui 
manque,  il  la  remplace ,  à  quelque  prix  que  ce 
foit ,  par  des  connoifiknccs  chimériques  qu'il 
préfère  à  une  ignorance  totale  «Se  avouée. 
TERRE  ANTARCTIQUE  (La).  Vo- 


yez l'Article  Terkes  Australes. 

TERRE  ARCTIQUE  (La).  Voyez 
l'Article  Terres  Arctiques. 

TERRE  AL'STRALE  (La).  Voyez 
l'Article  Terres  Australes. 

TERRE  AUSTRALE  DU  St.  ES- 
PRIT (La),  partie  des  Terres  Auftralesau 
Midi  de  la  Mer  du  Sud.  Pedro  Fernando 
de  Quiros  la  découvrit ,  &  à  cauiè  de  lui 
quelques-uns  la  nomment.  Terre  de  Qjjir. 
Voyez  Qjjir.  Il  n'en  parcourut  que  quel- 
ques Cotes.  Jean  de  Torquemada ,  qui  a 
écrit  une  Relation  de  ce  Voyage,  en  donne 
une  idée  allez  grande ,  «Se  on  atubue  à  ce  Pays 
une  étendue  conje&urale  qui  n'eft  pas  en- 
core fondée.  On  a  fuppofé  que  fa  longueur 

S'  pie  celle  de  toute  l'Europe  &  de  la  petite 
fie  jufqu'à  la  Mer  Cafpiennc ,  de  la  Perfe 
&dc  toutes  les  Illes  de  l'Océan  &  de  la  Mé- 
diterranée en  comprenant  l'Angleterre  & 
l'Irlande.    La  vérité  eft  qu'on  n'en  connoît 
pas  l'étendue  «Se  qu'on  ne  fait  pas  encore  fi 
la  Nouvelle  Guinée ,  la  Nouvelle  I  lollande, 
la  Terre  dcDiemen,  &  la  Terre  Auftralc  du 
St.  Efprit ,  font  une  Terre  continue ,  ou  fi 
elles  font  féparées  par  des  Branches  de  l'O- 
céan. Si  Tasman,  qui  vit  la  Terre  de  Diemen 
en  1642.  au  lieu  de  prendre  au  Midi ,  eût 
tourné  fa  route  vers  le  Nord ,  nous  faurions 
maintenant  fi  elle  tient  à  la  Terre  de  Nuits. 
Mais  comme  il  côtoya  quelque  tems  une  ef- 
pèce  de  demi  cercle ,  après  quoi  il  perdit  cet- 
te Cote  de  vûe  pour  aller  vers  l'Orient,  U 
trouva  la  Nouvelle  Zélande ,  qui  lui  fit  tour- 
ner fa  route  vers  le  Nord  ;  &  manquer  la 
Terre  Auftrale  du  St.  Efprit.    D'un  autre 
coté,  Quiros  ne  découvrit  pas  afiez  de  cette 
Terre  pour  en  donner  une  connoiflànce  fuf- 
fifante.  Il  n'a  vu  que  les  environs  du  Gol- 
phe  de  St.  Jaques  «Se  de  St.  Philippe,  «Se 
c'eft  à  cela  qu'il  faut  borner  la  Relation  qu'il 
fait  du  Pays.  Voici  à  quoi  fe  réduit  princi- 
palement ce  qu'il  nous  en  apprend  :  l'air  de 
ce  Pays  eft  fort  doux  «Se  tempéré.  Aucun  des 
gens  de  l'Equipage  de  Pedro  Fernando  de 
Quiros  n'y  fut  malade ,  quoqu'ils  travaillas- 
fent  beaucoup  ,  qu'ils  fiiafient  &  bufiènt 
de  l'eau  fraîche  à  jeun ,  qu'ils  mangeaflènt 
des  fruits  que  la  Terre  y  produit ,  Oie  allaf- 
fent  également  au  ferain  &  au  Soleil.  11$ 
avoient  befoin  après  minuit  d'une  couver- 
ture de  laine  à  caufe  de  la  fraîcheur  du  ma- 
tin. Les  Habitans  vivent  fort  vieux  «Se  font 
fains,  quoiqu'ils  logent  dans  des  maifons 
balles.  On  n'y  voit  ni  Marécages  ,  ni  nei- 
ges aux  Montagnes  ,  ni  Crocodiles  dans 
fes  Rivières,  ni  Fourmis,  ni  Cou fins,  ni 
Chenilles  dans  les  maifons  ou  aux  Arbres. 
Les  Habitans  font  doux,  trai tables,  gais, 
&  reconnoiflâns  des  moindres  marques 
d'amitié  qu'on  leur  donne.    Ils  ne  fongent 
qu'à  vivre  paifiblcment  fans  s'embaraflerdes 
biens  dont  la  pofieftîon  eft  accompagnée 
d'inquiétude.    Ils  ont  pourtant  des  Jardins 
féparés  «Se  fermez.  Ils  ne  s'habillent  point, 
«Se  lè  contentent  de  couvrir  ce  qui  diftingue 
les  deux  Sexes  ;  lèlon  Davity  qui  a  extrait 
la  Relation  du  Voyage  de  Quiros. 

TERRE  DE  BARI  (La)  ,  ou  u  Pro- 
vince de  Bari.    Voyez  Bari. 

TERRE  DES  CHAPELETS  (La), 
Bourg  de  France  en  Poitou ,  Election  de 

Fon- 
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Fontenai,  &  au  Dîocèfe  de  Luçon. 

TERRE  DE  LA  COMPAGNIE  (La), 
quelques  Vaiffeaux  Hollandois  cherchant 
un  paflâge  du  Japon  à  la  Mer  du  Nord, 
virent  une  Terre  qu'ils  appel  lérent  Terre 
de  la  Compagnie ,  pour  l'approprier  par  ce 
nom  à  la  Compagnie  des  Indes  Orientales 
qui  les  envoyoit  en  ces  Mers-là.  Ils  n'y 
placèrent  aucune  Colonie,  &  contents  de  lui 
avoir  donné  ce  nom ,  ils  n'achevèrent  pas 
•  Carte  même  de  la  découvrir.  On  »  fait  préfente- 
Nouve!led«mcnt  qUe  c'eft  unc  [fle  fituée  entre  le  45. 

£rede  U  &  le  52-  d"  4e  L«itude,au  175.  d.  deLon- 
GranJe  gitude  pour  là  partie  Occidentale.  Elle  cil 
a  l'entrée  d'un  Golphe  affez  grand  qui  en- 
tre dans  la  Terre  de  Kamtfchatka,  dont  il 
fait  une  Presqu'Ifle.  Le  Détroit,  qui  efl  en- 
tre cette  Ifle  &  cette  Terre ,  efl:  le  même 
que  le  Détroit  de  Uries.  Quoique  les  Ruf- 
liens  ayent  des  Colonies  dans  le  Continent 
au  Midi  de  cette  Ifle,  ils  n'ont  pu  en  mettre 
les  Habitans  à  contribution.  On  y  trouve 
de  très-beaux  Caftors  &  des  peaux  de  petit 
gris.  Elle  a  au  Nord-Oued  dans  le  Conti- 
nent les  Olutorski,  Nation  puiffante ,  enne- 
mie des  Rumens ,  contre  qui  elle  défend  fa 
liberté  par  une  guerre  continuelle,  tuant 
tous  ceux  qui  tombent  entre  fes  mains. 

TERRE  DU  DIABLE.  Voyez  Terre 
de  Guiné  e. 

TERRE  DE  DIEMEN  ,  ou  de  Dîme. 
Vovez  Diemensland. 

o-  TERRE-FERME.  On  appelle  ainfi 
en  général  toute  Terre,  qui  n'eft.  pas  une  Is- 
le  de  la  Mer. 

C'eft  en  ee  fens  que  les  Ve'nitiens 
appellent  I'Etat  de  Terre-ferme  les  Pro- 
vinces de  leur  République  qui  font  dans  le 
Continent  pour  les  diftinguer  des  Ifles  de  la 
Dalmatie,  de  Corfou  &  de  Venife  elle-mê- 
.  me  ,  qui  n'eft  qu'un  amas  d'Ifles  ;  fans 
parler  de  Zante,  de  Céfalonie,  de  Candie 
&  de  quantité  d'autres  que  les  Vénitiens 
pofledoient  anciennement. 

Ccft  aufli  par  cette  même  raifon  que  les 
Êfpagnols  qui  avoient  commencé  la  décou- 
verte de  l'Amérique  par  les  Ifles  Lucayes , 
par  Cuba,  Saint  Domingue,  Portoric,  & 
par  l'Ifle  de  la  Trinité ,  appelèrent  Terre- 
ferme  ce  qu'ils  trouvèrent  du  Continent  en- 
tre cette  dernière  Ifle  &  l'Ifthme  de  Panama. 

TERRE -FERME  DES  VENI- 
TIENS (La), 


TER, 


4-M 


Nord  ICaRthagene, 

I  &  la  Terre-ferme  propre* 
V.   ment  dite. 


Sur 
Mer 
Sud 


la  / 
du  <( 


LE  PoPAtAX. 


LeBergamasque,  LeTrevifan, 
Le  Crémasque ,     Le  Frioul , 
Ee  Breffan ,  Le  Polefm  de  Rovigo, 

Le  Véroncfe ,       Le  Padouan , 
Et  riflrie. 


Voyez  l'Article  de  Venise,  &  ceux  de  ces 
Provinces  particulières. 

TERRE-FERME  EN  AMERI- 
QUE (La) ,  comprend  huit  Gouvernemens, 
lavoir  au  Nord  en  commençant  par  l'O- 
rient &  en  allant  vers  la  Nouvelle  Efpagne. 


Sur  la 
Mer  du 


'Paria ,  ou  la  Nouvelle  Anda- 
lousie 1 
Venezuela, 
Rio  oe  la  Hacha  f 
Ste.  Marthe, 


Le  Nouveau  Royaume  de  Gxenade  efl 
au  I*evant  du  Popayan. 

I^e  nom  de  Castille  d'Or  étoit  autrefois 
commun  à  une  grande  parue  de  ce  Pays- 
là  ,  à  caïuc  de  la  quantité  d'Or  qu'on  y  trou- 
va chez  les  Habitans.  Les  Provinces  dont 
nous  venons  de  parler  font  aux  Efpagnols 
qui  y  ont  grand  nombre  de  Colonies.  Leurs 
principales  Villes  font  nommées  dans  les  Ar- 
ticles particuliers  de  chacune  de  ces  Pro- 
vinces. 

La  Terre  -  ferme  comprend  encore  la 
Go'une  dont  la  Côte  Orientale ,  au  Midi  de 
l'Orénoque ,  efl  poffédée  par  les  Hollandois 
aux  environs  des  Rivières  de  Berbice  &  de 
Suriname ,  &  par  les  François  qui  font  au- 
tour de  Cayenne. 

La  Terre  ferme  proprement  dite  efl;  une 
Province  particulière  du  grand  Pays,  qui  efl 
le  long  de  la  Cote  Septentrionale  de  1  Amé- 
rique Méridionale.  C'en  efl  proprement  la 
partie  qui  efl:  entre  la  Nouvelle  Efpagne ,  la 
Mer  du  Nord ,  la  Mer  du  Sud  &  leGolphe 
de  Darien.  Panama  &  Puerto  Belo  en  font 
les  principales  Villes. 

5  Ce  Pays  efl:  partagé  entre  trois  Audien- 
ces.   Ce  qui  eft  entre  Rio  de  la  Hacha  & 
l'Orénoque  relevé  de  l'Audience  de  St.  Do- 
mingue.  Les  Provinces  de  Carthagéne  de 
Ste.  Marthe,  la  Nouvelle  Grenade  &  partie 
du  Popayan  font  foumifes  à  l'Audience  de 
Santa  Fé.  Une  partie  du  Popayan  relevé  de 
l'Audience  de  Quito  qui  efl  du  Pérou.  Et 
enfin,  ce  qui  elt  entre  l'Ifthme  de  Darien, 
ufqu'aux  confins  de  la  Veragua  dépend  de 
'Audience  de  Panama. 
TERRE  DE  FEU  (La).  Voyez  Fueoo. 
TERRE  FRANCHE  (La) ,  Canton  des 
Pays-Bas  ,  dans  la  Flandre  Françoife.  Il 
comprend  les  Chàtellenies  de  Bourbourg, 
de  Bcrgue  Saint  Vinox  «Se  de  Gravelines. 

TERRE  FRANÇOISE  (La),  petit  Can- 
ton de  France  dans  '  la  Province  du  Perche, 
dont  elle  cft  une  des  quatre  parties.  Mr. 
Baudrand  dit  qu'on  n'en  connoît  pas  bien 
les  Limites. 

TERRE  DES  FUMEES  (La) ,  La  Tier- 
ra  de  Los  I  Iumos  ,  petit  Pays  d'Afrique 
fur  la  Cote  Orientale  de  la  Cafrerie.  Les 
Portugais  lui  ont  donné  ce  nom.  Voyez 
au  mot  Tierra, 
TERRE  DE  GUINEE,  ou  dans  le  lan- 

?agc  du  Pays ,  Terre  du  Diable  ,  Pays  de 
Afrique  b  Occidentale,  à  la  droite  de  la*  P.  Uiét, 
Rivière  Niger  ou  Sénégal ,  après  qu'on  apaf  £J°'?,1AfR.e" 
fé  la  Barre.   Cette  Terre  efl  incomparable-  î% 
ment  plus  agréable  &  meilleure  ,  que  la 
Pointe  de  Barbarie.    Le  Pays  en  efl  uni , 
couvert  de  verdure,  avec  des  bouquets  de 
grands  Arbres  de  différentes  cfpeces,  d'une 
hauteur  &  d'une  grofleur  extraordinaires ,  & 
tout  cela  entremêlé  de  Cocotiers  &  de  Pal- 
miers ,  qui  font  un  très-bel  effet ,  &  rendent 
le  Pays  des  plus  agréables ,  qui  efl  de  la  Sei- 
gneurie de  Bieurt,  «3c  fait  partie  du  Ro- 
yaume 
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yaumc  de  Cajor,  qui  finit  de  ce  cote-la  à 
U  Pointe  de  l'Ifle  de  Bifcche  environ  à  ftx 
Ueues  de  la  Barre.  , 

TERRE  D'IECO  (La).  Voyez 

IeSO. 

TERRE  DE  LABOUR  (La).  Voyez 
Labour. 

TERRE  DE  LABOURD  (La).  Voyez 
Labourd. 

TERRE  DE  LABRADOR  (La).  Vo- 
yez Labrador. 

TERRE  DE  MIXE  (La).  Voyez 

MlXE. 

TERRE  DE  NATA.  Voyez  Nata. 
TERRE  NEUVE,grandeIflede  l'Océan, 
fur  la  Cote  Orientale  de  1  Amérique  Septen- 
.  •  trionale ,  à  l'entrée  du  Golphe  de  St.  Lau- 
rent, entre  le  36.  &  le  53.  d.  de  Latitude. 
Cette  Iile  eft  nommée  new-found  land  par 
les  Anglois  à  qui  la  France  l'a  cédée  par 
le  Traité  d'Utrecht.  LesEfpagnols  l'ont  ap- 
pellée  l'Ifle  des  Baccalaos  ,  comme  je  dirai 
ci-aprés.  Jean  Verazzano  Florentin ,  grand 
Navigateur  pour  le  fervice  de  François  I. 
Roi  de  France ,  en  fait  mention  dans  une 
à  Elle  eft  Lettre  »  datée  de  Dieppe  le  8.  Juillet  1524. 

par  laquelle  il  rend  compte  du  Voyage  dont 
il  revenoit.  Il  y  parle  d'une  Terre  trouvée 
par  les  Bretons  à  50.  d.  de  Latutude.  Ce  doit 


flo,  t  3. 
P.  3$o. 


être  Terre  -  Neuve  que  coupe  le  50.  degré. 
D  eft;  fur  que  quelques  années  avant  le  Vo- 
yage de  Verazzano  plufleurs  Nations  de 
l'Europe  alloient  à  la  pêche  de  la  Morue  à 
Terre-Neuve  &  l'an  152 1.  un  Anglois  dit 
y  avoir  trouvé  cinquante  Bàtimcns  Efpa- 
gnols,  François  «Si  Portugais.    Les  noms 
de  Brejl,  de  Belle-IJle,  de  Cap-Breton,  «Sic. 
dont  Terre-Neuve  eft  environnée  au  Nurd 
«Si  au  Sud-Oueft,  ont  été  impofez  par  des 
Bretons.  Aufïî  voit-on  dans  Champlain  ces 
paroles  remarquables  :  "  Ce  furent  les  Bre- 
„  tons  &  les  Normands  qui  en  1504.  dé- 
„  couvrirent  les  premiers  des  Chrétiens  le 
„  grand  Banc  des  Moluques  «Se  les  Jfles  de 
„  Terre-Neuve,  ainfi  qu'il  fe  remarque  es 
„  Hiftoires  de  Nirîet  &  d'Antoine  Magi- 
„  nus  ".    Ce  qu'il  appelle  ici  Moluques 
c'eft  le  grand  Banc  de  Terre-Neuve  fur  le- 
quel on  pêche  la  Morue.    On  a  cru  allez 
long-tems  que  l'Ifle  de  Terre-Neuve  étoit 
irtagée  en  un  grand  nombre  d'Nles  dont 
a  plus  Septentrionale  &  la  plus  grande  é- 
toit  I'Lle  des  Démons;  une  autre  s'appel- 
loit  Terre-Neuve  ,  une  autre  Baccaiaos  où 
les  Morues.    On  peut  voir  cette  divifion 
chimérique  exprimée  dans  une  Carte  au  III. 
Volume  de  Ramulïo.  C'eft  une  preuve  que 
l'Ifle  de  Terre-Neuve  étoit  encore  très-mal 
connue  alors.Les  Nations  Européennes  y  al- 
loient comme  à  un  rivage,où  chacune  trou- 
voit  la  quantité  de  Morues  qu'elle  vouluit. 
En  tems  de  paix  on  en  jouïiToit  en  commun, 
chacun  y  faifoic  fa  pêche  &  s'en  rctournoit 
chez  foi.  Dès  l'an  1583.  les  Anglois  fon- 
geoient  à  s'y  établir.    Ilumphrcy  Gilbert 
Chevalier  de  cette  Nation,  qui  y  fut  en  cet- 
te année-là  en  parle  ainfl  : 

„  Ce  Pays  nous  fera  fort  avantageux  à  cau- 
„  fède  la  grande  quantité  de  Morues  qu'on 
„  peut  y  pécher.  Le  terrain  eft  très-mon- 
„  tagneux  &  couvert  de  Bois,  où  l'on  voit 
„  beaucoup  de  Plis,  dont  il  y  en  a  quantité 


TER. 

„  qui  font  tombez  de  vieillefle  ;  de  forte  que 
„  le  terrain  en  eft  couvert  en  bien  des  en- 
„  droits ,  &  que  les  chemins  en  font  fort  em« 
„  baraflèz.  Il  y  a  quantité  d'herbes  &  parmi 
„  ces  herbes  il  y  en  a  plufleurs  qui  croilîènt 
„  chez  nous.  Le  terrain  meparoît  propre  à 
„  y  femer  du  grain.  U  y  croît  déjà  une  cf- 
„  pèce  de  Seigle,  &  je  ne  doute  point 
„  qu'une  bonne  culture  ne  rendit  le  Pays 
„  fertile.  On  y  trouve  des  Ours  blancs  ;  mais 
„  ils  m'ont  paru  plus  petits  que  ceux  de 
,,  nos  Quartiers.  Jufqu  a  préfent  nous  n'y 
„  avons  point  trouvé  d'Habitans.  La  dil- 
„  ficulté  des  chemins  nous  a  empêchez  d'y 
„  chercher  s'il  y  a  quelques  Métaux  ou 
„  Minéraux  dans  les  Montagnes.  Il  y  fait 
„  grand  chaud.  Cela  nous  oblige  d'ufer 
„  de  beaucoup  de  précaution  pour  nos 
„  Morues, &  de  les  tourner  fans  ccfïè,afin 
„  qu'elles  ne  fe  gâtent  pas.  Les  grandes 
„  pièces  de  glace  qui  flottent  dans  cette 
„  Mer ,  vers  T'arriére-Saifon,  prouvent  qu'il 
„  y  doit  faire  grand  froid ,  &c.  ,. 

White  autre  Anglois  qui  y  étoit  en  1700. 
en  parle  ainfl  :  "  il  y  a  des  tems  où  cette 
„  llle  eft  trés-fujette  aux  Brouillards  :  Ri- 
„  chard  Withburn  aflîlre  par  expérience 
„  dans  fa  Relation  que  l'air  de  Terre-Neu- 
„  ve  eft  fort  fain,  foit  en  Hyver,  foit  en  E- 
„  té;  pour  moi,  ajoute  White,  je  puis  af- 
„  fûrer  que  le  terroir  feroit  très-fertile  dans 
„  les  Vallées  «Se  au  pied  des  Montagnes. 
„  Aufli  trouve-t-on  dans  cette  llle  quantité 
„  de  Pois ,  de  Fèves ,  &  auffi  beaux  & 
„  aufli  bons ,  «Se  dont  les  gouflès  font  auflî 
„  remplies  qu'en  Angleterre.   Il  y  a  aufli 
„  quantité  de  Fraifes ,  toutes  fortes  d'Her-> 
„  be  à  falade  ,   du  Perfil  commun  ,  du 
„  Pcriii  de  Macédoine ,  de  belles  Fleurs , 
„  diverfes  fortes  d'Arbres  fruitiers,  comme 
„  Poiriers,  Cerifiers,  Noifetiers,  &c.  des 
„  Racines  pour  manger  &  des  Plantes  Mé- 
,,  dicinales.   Les  Anglois  qui  ont  hvverné 
„  en  Terre-Neuve,  y  ont  femé  fortfôuvcnc 
„  du  grain,  &  ce  grain  y  eft  venu  à  fouhait. 
„  On  y  voit  beaucoup  de  Gibier,  comme  des 
„  Lièvres  ,  des  Renards  ,  «Sec.  des  I  lérif- 
„  fons ,  des  Ecureuils ,  des  Loutres  ,  des 
„  Caftors,  des  I-oups  «Si  des  Ours,  quan- 
„  tité  d'Oifeaux  d'Eau  &  de  Terre ,  com- 
„  me  Perdrix  ,  Roflîgnols  ,  Faucons ,  Pi- 
„  geons ,  Oyes ,  Canards ,  Pingouins ,  &c. 
„  Il  y  a  de  très-bonne  eau  dans  l'Ifle  & 
„  quantité  de  Fontaines.    Dans  les  Bois  il 
,,.  v  a  quantité  de  Sapins  fort  gros  ,  des 
„  Pins  ,  des  Chênes  ,  des  Bouleaux ,  &c. 
„  de  forte  qu'il  s'y  trouve  fuffifamment  de 
,,  bois  pour  le  chaufage,  «Se  autres  befuins 
„  de  la  Vie,  «Si  même  dont  on  pourrait 
„  faire  des  Mats  de  Navire.    On  trouve 
„  auflî  dans  les  Bayes  «Si  dans  les  Rivières 
„  quantité  de  Poilîon  ,  comme  Saumons , 
„  Anguilles ,  I  larangs ,  Maquereaux ,  Plies , 
„  Truites ,  «Sic.  U  y  a  de  plus ,  toutes  for- 
„  tes  de  Coquillages  «Si  de  Poiflbns  à  é- 
„  cailles 

„  Le  grand  froid  en  Hyver  peut  être 
,.  caufé  pur  les  grandes  glaces  qui  venant 
„  à  flotter  fur  les  Côtes  de  Terre-Neuve 
„  refroidiflent  l'air  très-fenfîblement  :  d'ail- 
„  leurs  le  Pays  eft  encore  fort  couvert  de 
„  bois,  ainfl  qu'on  l'a  dija  remarqué,  bien 

„  que 
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que  cependant  on  en  ait  déjà  coupé  & 
brûlé  beaucoup  pour  y  défricher  les  Ter- 
res; de  forte  que  le  Soleil  n'y  pénétre 

Ç:ut-etre  pas  aflèz  profondément  dans  la 
erre  de  Mie.  Cette  même  raifon  eft 
caufe  fans  doute  que  les  Brouillards  s'y 
„  ditlipent  mal-aifément  &  y  font  fré- 

M        -  ■ 

quens. 

Les  François  prétendent  que  François  I. 
en  fit  prendre  poflèflion  en  1524.  mais  les 
Anglois  avancent  que  des  gens  de  leur  Na- 
tion fcvoieilt  déjà  découverte  en  1407- 
c'eft-à-dire  fept  ans  avant  l'Epoque  que 
Champlain  attribue  à  la  découverte  de  cette 
10e  par  les  François.  On  ne  fait  point ,  du 
moins  je  ne  le  trouve  en  aucun  des  Livres 
que  j'ai  confultez.cn  quel  tems  les  François 
y  fondèrent  Plaisance  &  les  autres  Places 
qu'ils  ont  eues  dans  le  plus  bel  endroit  de 
Mie.    Mais  les  Anglois  ont  eu  foin  de 
nous  apprendre  que  leurs  gens  prirent  pof- 
fetfion  en  1610.  de  la  Baye  de  la  Concep- 
tion qu'ils  nomment  Triniïy  Bay  ou  Baye  de 
la  Trinité.  En  1622.  le  Chevalier  George 
Calvert  alors  premier  Secrétaire  d'Etat ,  & 
depuis  Lord  Baltimore ,  obtint  par  Lettres 
Patentes  du  Roi  d'Angleterre,  pour  lui  & 
pour  les  fiens  une  partie  de  cette  lilc,  qui  fut 
érigée  en  Province  &  appellée  Avalon  :  il  y 
établit  une  Colonie  &  bâtît  une  belle  Mai- 
l'on  avec  un  Fort  en  un  Lieu  nommé  Ferry 
LANo;ils'y  tranfportaenluitc  lui-même  avec 
l'a  Famille.    I-es  Anglois  qu'il  y  avoit  en- 
voyez s'y  trouvèrent  fort  bien  ;  ils  défri- 
chèrent des  Terres,y  femérent  du  Froment, 
de  l'Orge,  de  l'Avoine,  des  Fèves,  tout 
vint  fort  bien.    LTIyver  ne  leur  parut  pas 
trop  rude.    Ils  trouvèrent  moyen  d'y  fai- 
re de  très-bon  Sel.    Toutes  les  Plantes  & 
Semences  qu'ils  y  tranfportércnt  y  produifi- 
rcm  à  fouhait.  11  faut  joindre  à  cela  une  idée 
un  peu  moins  agréable,  que  donne  de  cet- 
te Ifle  le  Baron  de  la  Hnntan,  qui  la  vit  vers 
la  fin  du  Siècle  paffé.  Lille  de  Terre-Neu- 
ve a,  dit-il,  trois  cens  lieues  de  circonféren- 
ce. Elle  eft  éloignée  de  France  d'environ 
fix-cens  cinquante  lieues  &  de  quarante  ou 
cinquante  du  Grand  Banc ,  (dont  je  parle- 
rai ci-après.)  La  Côte  Méridionale,  dit-il,ap- 
partient  aux  François  qui  y  ont  plufieurs  E- 
tablilTemens  .pour  la  Pèche  de  la  Morue. 
L'Orientale  eft  habitée  par  les  Anglois  qui 
occupent  plufieurs  poftes  confidérables  li- 
tuez  en  certains  Ports  ,  Bayes  &  Havres 
qu'ils  ont  eu  foin  de  fortifier.  La  Côte  Oc- 
cidentale eft  deferte  &  n'a  jamais  eu  de 
Maître  jufqu'à  préfent.  Cette  Ifle  dont  la  fi- 
gure eft  triangulaire  eft  remplie  de  Mon- 
tagnes &  de  Bois  impraticables,  on  y  trouve 
de  grandes  Prairies,  ou  pour  mieux  dire,  de 
grandes  Landes  plutôt  couvertes  de  mouf- 
le que  d'herbe.  Les  Terres  n'y  valent  rien 
du  tout ,  car  elles  font  mêlées  de  gravois, 
de  Cible  &  de  pierre  :  ainfi  ce  n  eft  que 
par  l'utilité  qu'on  retire  de  la  Pèche  que 
les  Anglois  &  les  François  s'y  font  établis. 
\a  chaflè  des  Oifeaux-  de  Rivière  ,  des 
Perdrix  &  des  Lièvres  eft  aflèz  abondante  ; 
mais  pour  les  Cerfs ,  il  eft  prefque  impofli- 
blc  de  les  furprendre  à  caufe  de  l'élévation 
des  Montagnes  &  de  l'épaiflèur  des  Bois. 
On  trouve  en  cette  Ifle  &  en  celle  duCap- 


T  E  R.  41? 

Breton  du  Porphyre  de  diverfes  couleurs* 
On  a  pris  foin  d'en  envoyer  en  France 
quelques  blocs  d'échantillon  qu'on  a  trouvez 
fort  beaux  ,  quoique  durs  à  tailler,  j'en 
ai  vu  de  rouge  tacheté  de  verd  de  ciboule , 
qui  paroifibit  le  plus  curieux  du  monde, 
mais  par  malheur  il  éclate  li  fort,  qu'on  ne 
peut  l'employer  que  par  incruftation. 

L'Auteur  de  l'Amérique  Angloife  après 
un  dénombrement  aflèz  détaillé  des  envois 
que  les  Anglois  ont  fait  dans  cette  Ifle,  dont 
il  leur  attribue  la  découverte ,  ne  fait  pres- 
que point  mention  des  Colonies  Françoifès. 
Elles  étoient  pourtant  aflèz  confidérables  & 
même  les  François  en  1696.  &  97.  détrui- 
firent  prefque  entièrement  la  Colonie  An- 

f loifc.  Le  befoin  que  Louis  XIV.  eut  de 
Angleterre,  pour  terminer  la  guerre  d'Efpa- 
gne,  le  porta  à  acheter  la  Paix  par  les  ceflions 
qu'il  fit  à  cette  Couronne.  I-es  Anglois  de- 
mandèrent la  poflèflîon  entière  de  l'Ifle  de 
Terre-Neuve  &  l'obtinrent  par  le  XIII.  Arti- 
cle du  Traité  d'Utrecht.  En  voici  les  termes. 

„  h'Ijle  de  Terre- Xeuve  avec  les  Ifles  ad- 
„  jacentes  appartiendra  déformais  toute 
,,  entière  à  la  Grande-Bretagne,  &  pour  cet 
„  effet  le  Roi  T.  C.  cédera  &  livrera ,  dans 
„  l'efpace  de  fept  mois  après  l'échange  des 
,,  Ratifications  du  préfent  Traité ,  ou  plu- 
„  tôt ,  fi  faire  fu  peut ,  à  ceux  qui  auront 
„  commilîîon  de  la  Reine  de  la  Grande- 
„  Btetagne,  la  Ville  &  ForterclTede  Plai- 
„  fance  &  toutes  autres  Places ,  fans  ex- 
„  ception ,  que  les  François  pofledent  dans 
„  ladite  Ifle  ;  &  le  Roi  T.  C.  fes  I  Iéritiers 
„  &  Succeflèurs  ,  ni  aucun  de  leurs  Su- 
„  jets,  ne  pourront  jamais  à  l'avenir  for- 
„  mer,  ou  prétendre  aucun  droit  fur  ladî- 
„  te  Ifle,  ou  lesdites  Ifles,  fur  aucune  partie 
„  d'icelle  ou  d'icelles.    De  plus  il  ne  fera 
„  pas  permis  aux  Sujets  de  la  France  de 
„  fortifier  aucune  Place  dans  ladite  Ifle  de 
„  Terre-Neuve ,  ni  d'y  élever  aucuns  Bà- 
„  timens  excepté  les  étalages  &  Cabanes 
„  néceflaires  dont  on  a  la  coutume  de  fe 
„  fervir  pour  fecher  le  Poiflbn ,  ni  de  fé- 
„  journer  dans  ladite  Ifle  au  delà  du  tems 
„  néceflkire  pour  pécher  &  fecher  le  poif- 
„  fon.    Mais  il  fera  permis  aux  Sujets  de 
„  France  de  pécher  &  fecher  leur  poiflbn, 
„  à  terre ,  dans  cette  partie  de  l'Ifle  de 
„  Terre-Neuve  (  &  non.  en  aucune  au- 
„  tre  )  •  qui  s'étend  depuis  l'endroit  appelle 
.,  Cap  de  Bonavifta  jufqu'à  la  pointe  Sep- 
„  tentrionale  de  ladite  Ille,  &  delà  en  def- 
„  cendant  du  côté  de  l'Occident  jufqu'au 
lieu  appelle  Pointe  Riche.    Mais  l'Ifle 
appellée  Cap-Breton  comme  aulli  toutes 
„  les  autres ,  tant  dans  l'Embouchure  de  la 
„  Rivière  St.  Laurent ,  que  dans  le  Golfe 
„  de  même  nom  ,  appartiendront  defor- 
„  mais  aux  François ,  &  il  fera  au  pouvoir 
„  du  Roi  très-Chrétien  d'y  fortifier  telle 
„  Place  ou  Places ,  qu'il  jugera  à  propos. 

„  A  l'égard  des  Colons  l'Article  fuivant  a 
„  pourvu  a  leur  fureté,  en  leur  donnantlâli- 
„  berté  de  fe  tranfporter  dans  l'efpace  d'un 
,,  an  avec  tous  leurs  biens  meubles,en  tel  en- 
„  droit  que  bon  leur  femblera  ;  &  en  promet- 
„  tant  à  ceux  qui  aimeront  mieux  y  demeu- 
„  rer,&  demeurer  Sujets  de  laGrande-Bre- 
„  tagne,  qu'ils  y  jouiront  du  libre  exercice 
0  g  g  „  de 


Digitized  by 


1 


4i  3 


TER. 


„  de  leur  Religion  conformément  à  la  pra- 
„  tique  de  l'Eglife  Romaine  ,  autant  que 
„  les  Loix  de  la  Grande-Bretagne  le  pér- 
„  mettent. 

TERRE  DES  PAPOUX  (La).  Voyez 
au  mot  Guiné  e  l'Article  Nouvelle  Guinée. 

TERRE  PROMISE  (La).  Voyez  Ter- 
re Sainte. 

TERRE  DE  OUÏR  (La).  Voyez  les 
Articles  Qj/nt,  &  Terre  Australe  du  St. 

TERRE  SAINTE  (La)  ,  Pays  d'Afie, 
où  fe  font  opérez  les  Myftères  de  la  Rédem- 
tion  du  Genre  humain.   Cette  Terre  arro- 

fée  des  Sueurs  &  du  Sang  de  l'Homme-Dieu  Les  plus  curieux  n'ofent  le  palTer  de  peur 
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Les  Voyages  vers  le  Midi  font  de  Jéru- 
fâlem  à  Bethléhem ,  où  il  y  a  deux  lieues , 
de  Jérufalem  à  Hebron  huit  lieues  ,&  d'Hé- 
hron  à  Gaza  douze  lieues  ;  &  lors  qu'on  veut 
aller  en  Egypte,  de  Gaza  à  Dam  iéte,  la  Tha- 
miatis  des  Anciens ,  il  y  a  1 35.  M.  P.  que  le 
Moine  Brocard  réduit  a  deux  journées  d'Al- 
lemagne qui  font  quatre  des  nôtres. 

Les  Voyages  vers  l'Occident  font  de  Jé- 
rufalem àScalona  feize  lieues  enpaifant  par 
Elcuthéropolis;  de  Jérufalem  à  Emaûs  qua- 
tre lieues,  de  Jérufalem  à  JafFa  feize  lieues. 

Le  Jourdain  eft  aujourd'hui  regardé  com- 
me la  borne  Orientale  de  la  Terre  Sainte. 
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eft  un  objet  de  vénération  pour  les  Chré- 
•  tiens,  qui  a  caufe  de  cela  l'ont  appellée  Ter- 
re Sainte  par  excellence.    Nous  avons  dé- 
jà marqué  ces  différens  Etats  fous  les  noms 
Chanaan  ,  Judée  ,  Palestine.  Voyez  ces 
Articles  ;  il  faut  voir  ici  fon  état  préfent 
fous  le  Joug  du  Turc  toute  ruinée  &  defer- 
te.  Cet  état  eft  moins  une  fuite  de  la  négli- 
gence avec  laquelle  les  Turcs  cultivent  les 
Pays  qui  leur  appartiennent ,  quand  ils  font 
loin  de  la  Capitale ,  qu'un  accompliflëment 
des  Prophéties.   Si  on  excepte  Jérufalem , 
elle  n'a  plus  que  des  Bourgades  &  quelques 
Châteaux;  &  le  tout  eft  fort  mal-peuplé. 
Le  Plat  Pays  â  eft  la  proye  des  Arabes  qui  le 
.w,JcrTe  courent  dé  toutes  parts  ;  &  comme  il  n'eft 
cultivé  &  femé  qu'en  peu  de  lieux ,  ils  at- 
taquent les  Voyageurs  &  les  Etrangers 
pour  en  tirer  quelque  chofe,  fur -tout  du 
Pain ,  ou  du  Vm  qu'ils  boivent  avidement. 
Les  Garnifons  Turques  font  trop  foibles  & 
trop  écartées  les  unes  des  autres  pour  ré- 
primer ces  Brigandages.    La  crainte  de 
tomber  entre  les  mains  de  ces  gens-là  fait 
que  les  Pèlerins,  qui  veulent  aller  de  Jérulà- 
lem  à  Damas ,  aiment  fouvent  mieux  pren- 
dre la  Mer  à  Tafia  &  côtoyer  jufqu'à  Tri- 

Êoli  de  Syrie  I  efpace  de  cent  lieues,  &  de- 
i  en  quatre  journées  de  chemin  ils  fe  ren- 
dent à  Damas  par  la  Plaine  qui  eft  entre  le 
Liban  à  leur  gauche  &  l'Antiliban  à  leur 
droite.  D'autres  ne  remontent  pas  fi  haut, 
ils  vont  par  Mer  jufqu'à  Acre  à  quarante 
lieues  de  JafFa,  détendent  vers  le  Midi  & 
viennent  a  Scphori  autrefois  Capitale  de  la 
Galilée  Méridionale ,  où  il  y  a  fept  lieues  ; 
delà  ils  vont  à  Nazareth ,  qui  en  eft  à  deux 
grandes  lieues,  &  par  le  Tabor  ils  fe  rendent 
à  neuf  lieues  à  Tibérade  fur  le  Lac;  de 
Tibériade  à  Bcthfaide  par  Magdalon  qui  font 
cinq  autres  lieues  allez  grandes.  Ceux  qui 
rifquent  d'aller  de  Jérufalem  à  Samarie 


de  tomber  entre  les  mains  des  Arabes  Bé- 
douins. Du  côté  du  Midi  ce  Pays  eft  ou- 
vert aux  Arabes  Sarrazins.  L'Auteur  qui 
me  fournit  les  Matériaux  de  cet  Article  dit 
que  ces  Arabes  Bédouins  fe  prétendent  def- 
cendus  des  anciens  Madianites  ;  &  que  1er 
Arabes  du  Midi  font  les  Sarrazins ,  qui  fortis 
de  l'Arabie-Heureulè  occupèrent  l'Humée 
dès  avant  le  tems  de  St.  Jérôme.C'eft,  dit-il, 
une  chofe  étrange  que,  quoi  que  depuis  eux 
il  y  ait  eu  par-tout  là  des  Evêchez  &  des 
Chrétiens ,  ces  Peuples  y  fuient  toujours  re- 
tournez comme  par  droit  de  reverfion ,  & 
comme  dans  leur  propre  Héritage ,  au  lieu 
que  le  Peuple  Juif  n'a  jamais  pu  parvenir  à  de- 
meurer de  nouveau  dans  fon  ancienne  Patrie. 

La  Terre  Sainte  a  le  Turc  pour  Souve- 
rain ,  mais  elle  eft  courue  par  les  Arabes , 
&  fi  ce  n'étoit  l'afyle  naturel  que  les  Chré- 
tiens ont  trouvé  dans  l'enceinte  du  Liban , 
il  n'y  en  auroit  plus  aucun  en  tous  ces 
Lieux.  Les  Chrétiens  ramaïïèz  dans  les 
Vallées  du  Liban  fous  leurs  Evêques  Maro- 
nites font  unis  à  l'Eglife  Catholique  &  font 
environ  cent-foixante  mille  Ames.  Ils  dé- 
pendent pour  le  temporel  d'un  Seigneur  A- 
rabe  qui  fe  dit  Emir  de  Tripoli  &  qui  eft 
Tributaire  du  Turc.  Il  y  a  entre  eux  envi- 
ron vingt  mille  hommes  portant  les  armes 
pour  leur  défenfê  parriculiére.  L'Antiliban 
eft  auffi  habité  par  les  Dri'ses.  Voyez 
ce  mot. 

Toute  la  Terre  Sainte  a  foixante  &  fcj 
lieues  d'étendue  du  Midi  au  Nord,  ou 
Torrent  de  Gazara  à  l'Antibban  fous  les  trois 
degrez  paralléle$3i.  32.  &  33.-&c'eftceque 
l'on  nomme  improprement  fa  longueur  ;  fa 
largeur  n'eft  pas  égale  de  Gaza  à  la  Mer 
Morce.elle  a  bien  trente  lieues;  de  JafFa  au 
Gué  du  Jourdain  vingt-deux  ;  de  Cafàïr  à 
Scythopoli  vingt  ;  d  Acre  à  Capharnaura 
quinze;  de  Seide  à  Belenas,  ou  Celàrée  de 


prennent  efeorte  &  paflênt  par  Naploufe,  Philippe,  trente-huit  mille  pas. 
où  il  y  a  douze  lieues,  delà  à  Samarie,  qua-  Les  Pèlerins  divifent  aujourd'hui  la  Ter- 
tre lieues ,  &  enfuite  à  Nazareth ,  douze,  re  Sainte ,  en  trois  Provinces ,  favoir  la  Ju- 
De  Jérufalem  vers  l'Orient  on  va  par  Be-  de'e  ,  la  Samarie  ,  &  la  Galilée. 
thanic  à  Jéricho  ,  où  l'on  compte  font  La  Judée  comprend  les  Terres  qu'occu- 
lieues ,  delà  au  Jourdain  deux  autres ,  &  de  poient  les  Tribus  de  Tuda,  de  Benjamin  ,  de 
Jéricho  à  la  Mer  morte  trois.  Sur  le  Jour-  Simeon  &  de  Dan,  &  outre  cela  les  V.Sa- 


dain  on  va  voir  les  reftes  de  l'Eglife  bâtie 
fur  l'endroit  du  Fleuve,  où  7ofué  l'arrêta 
pour  faire  païï"er  les  Ifraélites.  Cette  Egli- 
fe  fut  nommée  l'Evéché  du  Gué  du  Jour- 
dain. Et  fon  Autel  étoit  compofé  fur  les 
douze  Pierres  que  l'on  tira  du  fond  de  ce 
Fleuve  pour  fervir  de  Monument  d'un  pat 
fage  û  miraculeux. 


trapies  des  Philistins. 

La  Samarie  répond  au  Pays  de  la  Tribu 
d'EpKRAÏM  &  à  celui  de  la  demie  Tkibu  de 
Manasse-  en  deçà  du  Jourdain. 

La  Galree  fe  divife  encore  en  deux 
parties  comme  autrefois,  fàvoir  en  Galilé  e 
Septentrionale  ou  des  Gentils;  <&  en 
Galilée  Méridionale  ou  des  Juifs. 

La 
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La  Galilée  Septentrionale  renferme 
le  partage  des  deux  Tribus ,  d'AssER  &  de 
Nephthaju  ,  &  la  Côte  de  Tyr  &  de  Sidon. 
On  voit  trois  Places  qui  font  encore  très- 
confidérables,  favoir  Beaufort  Ouvrage  des 
François  durant  les  guerres  de  la  Terre 
Sainte,  Sepher  Place  ancienne  dont  parle 
Jofephe ,  &  Monfort  dont  le  nom  Fran- 
çois marque  l'origine.  Beau/art  a  donné 
le  nom  à  cette  Gaulée  qu'on  appelle  Terre 
se  Beaufort^ 

La  Galilée  Méridionale  contient  le 
partage  des  Tribus  d'IssACHAR  &  de  Zabu- 
lon  &.  n'a  rien  de  plus  célèbre  que  Naza- 
reth &  le  Thabor. 

Ce  Pays  eft  préfentement  partagé  entre 
trois  Emirs  ou  Princes,  &  le  Turc  dont 
ils  relèvent ,  &  qui  outre  cela  y  entretient 
deux  Sangiacs  lubordonncz  au  Baccha  de 
Damas.  Ces  trois  Emirs  font  I'Emir  de 
Seyde  ,  r I : v. ih  de  CasaÏr  ,  &  I'Emir  de 
Gaza. 

L'Emir  de  Seyde  occupe  prcfque  toutes 
les  deux  Galilées ,  &  pofTéde  depuis  le  pied 
de  l'Antiliban  jufqu'au  Fleuve  Madefuer. 

L'Emir  de  CasaÏr  tient  la  Côte  de  la  Mer 
depuis  Caïpba  fous  le  Cannel ,  jufqu'à  Jaffa 
exclufivemcnt. 

L'Emir  de  Gaza  a  fous  lui  l'Humée. 

Tous  trois ,  comme  nous  avons  dit,  relè- 
vent du  Turc  &  dépendent  des  Ordres  du 
Bâcha  de  Damas. 

Les  deux  Sangiacs  ou  Gouverneurs 
Turcs  prennent  les  noms  de  leurs  Réfiden- 
ces  qui  font  Jérusalem  &  Naplocse. 

Celui  de  Jèrufalem  a  pour  Département 
la  Judée,  &  celui  de  Naplouse  commande 
dans  la  Samarie. 

Au  delà  du  Jourdain  eft  ce  qu'on  appelle 
le  Royaume  des  Arabes.  A  l'Orient  de  la 
Mer  de  Tibériade,  en  defeendant  le  Jour- 
dain jufqu'au-deflous  du  Lieu,  où  Notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrift  fut  baptifé,  font  des  Ara- 
bes Bédouins  ;  au  Midi  de  ceux-là  font  les 
Arabes  Bergers  au  Nord  &  à  l'Orient  de  la 
Mer  morte.  Ces  Arabes  ont  un  Roi  qui 
ne  reconnoit  en  rien  l'autorité  de  la  Porte. 
Il  eft  Souverain  indépendant ,  &  a  dans  ces 
Deferts  un  Royaume  de  trente  journées  de 
longueur  fur  douze  de  largeur. 

TERRE  VERTE  (La),  Ceft  une  tra- 
duction du  mot  Groenland.  Voyez 
ce  mot. 

TERRES  ANTARCTIQUES  (Les). 
Voyez  ci-après  les  Terres  Australes. 

TERRES  ARCTIQUES  (Les),  ceft-à- 
dire  Septentrionales.  J'ai  déjà  expliqué 
ce  mot  Arctique  en  fon  lieu.  Les  Géo- 
graphes appellent  Terres  Arctiques  ,  les 
Terres  les  plus  voifmes  du  Pôle  Septen- 
trional ,  comme  font  les  Pays  de  Groenland 
&  les  autres  qui  fe  trouvent  au  Nord  de 
l'Amérique  autour  des  Détroits  de  Hudfon, 
de  Davis  ,  &  de  la  Baye  de  Baffin.  On 
donne  aufli  ce  nom  au  Spitzberg,  qui  eft 
au  Nord  de  l'Europe,&  à  la  Nouvelle  Zem- 
ble ,  «Sec.  Les  Terres  Arctiques  font  peu 
connues.  On  n'en  a  découvert  que  quel- 
ques Côtes  au  Nord  de  l'Amérique,  &  on 
ignore  quelle  liaifon  elles  ont  avec  elle ,  fi 
ce  font  toutes  des  Mes ,  ou  li  elles  tiennent 
ati  Continent.  Les  dsâffÇwt  «St  les  rif. 
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ques  d'une  navigation  plus  lucrative  à  pro- 
portion ont  empêche  qu'on  en  achevât  la 
découverte.  L  envie  de  trouver  un  pafTa- 
ge  aux  Indes  par  le  Nord  a  fait  découvrir 
ce  qu'on  en  connoît  excepté  le  Groenland, 
dont  les  Danois  &  les  Norvégiens  font  en 
poffenlon  long-tems  avant  la  découverte  de 
l'Amérique  par  Colomb.  On  doit  à  la  Pè- 
che des  Baleines  la  cuimoilTance  que  nous 
avons  du  Spitzberg,  qui  eft  au  Nord  de 
l'Europe.  Je  ne  fai  s'il  faut  mettre  au 
nombre  des  Terres  Arctiques  une  Terre  que 
le  Chevalier  de  Fougerais  découvrit  au 
Nord-Oueft  «Se  aflèz  loin  de  la  Californie  en 
revenant  de  la  Chine  par  la  Mer  du  Sud.  II 
en  parle  allez  avantage u ferment  dans  un 
Mémoire  qu'il  adrefla  à  fes  Maîtres  &  que 
j'ai  entre  les  mains. 

Un  Géographe  Hollandois,  à  qui  on  a 
l'obligation  d'avoir  animé  les  Navigateurs 
fes  compatriotes  à  la  découverte  des  Pays 
les  plus  Septentrionaux  par  l'efpérance  de 
trouver  par  l'Océan  un  paffage  vers  la  Chi- 
ne ;  ce  Géographe ,  dis-je ,  nommé  Pierre 
Plantius,  publia  en  1594.  une  Mappemonde, 
dans  laquelle  il  fuppofc  que  le  Pôle  de  la 
Terre  a  perpendiculairement  une  Roche 
fous  le  90.  degré.  Cette  Roche  eft  au  mi- 
lieu d'une  Mer  qui  communique  à  notre 
Océan  par  quatre  décharges  qui  forment 
autant  de  grandes  Mes.  Une  de  ces  pré- 
tendues décharges  vient  au  Nord  du  Groen- 
land entre  le  10.  &  le  20.  degré  de  Longi- 
tude. Une  autre  eft  au  Nord  de  la  Nou- 
velle Zemble  entre  le  90.  &  le  100.  d.  une 
troiliéme  eft  entre  le  180.  &Ie  190-.  d.  la 
dernière  enfin  entre  le  270.  &  le  280.  d. 
Il  met  entre  la  1.  &  la  2.  une  Ifle  habitée 
par  des  Pygmées  de  4.  pieds  de  haut.  Ne 
fâchant  que  meure  dans  les  trois  autres  If- 
les  il  en  a  rempli  le  blanc  par  les  remar- 

S|ues  fuivantes,lavoir  que  quelques-uns  pen- 
ent  que  notre  Océan  coule  au  Nord  par 
ces  quatre  Euupes  fans  difeontinuer  &  que 
les  eaux  y  font  engoufrées;  il  dit  dans  un 
autre,  que  ces  Euripes  ne  fe  glacent,  dit-on , 
jamais  à  caufe  de  la  violente  rapidité  de 
leur  cours.  La  plus  judicieufe  de  toutes  ces 
remarques  eft  celle-ci.  J'ai  mis  à  l'exemple 
des  autres  ces  quatre  grandes  Ifles  fous  le  Pôle 
Arctique ,  non  que  je  fois  perfuadé  qu'elles 
exiftent  véritablement  ;  mais  afin  que  les 
ignorants  ne  fe  plaignent  pas  qu'on  les  aie 
obmifes. 

Ep  effet  qui  que  ce  foit  à  qui  cette  ima- 
gination foit  premièrement  venue,  il  s'eft  li- 
vré à  une  conjecture  que  les  Navigations 
n'ont  point  confirmées.  Les  Glaces  que 
l'on  trouve  en  approchant  du  Pôle  font  un 
grand  obftacle.  La  curiofité  de  favoir  ce 
qui  eft  fous  les  Pôles  coûterait  trop  cher  à 
quiconque  en  entreprendrait  le  Voyage. 

TERRES  ARNOLPHES  ,  petit  Pays 
d'Italie  dans  l'Etat  de  l'Eglife  au  Patrimoi- 
ne le  long  du  Tibre.   On  y  trouve 

Aqua  Sparta ,        St.  Gemini. 
Cefi,  Maflâ, 
&c. 

•>  TERRES  AUSTRALES  (Les^c'eft- 
à-dire  Mx'mdwnales  ,  ou  Anta*chques  , 
G  g  g  a  c'eft 
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c'eft-à-dire,  oppofées  aux  Arctiques,  Ter- 
res fituées  vers  le  Pôle  Méridional.  Il  s'en 
fauc  bien  qu'on  foit  aufli  avancé  vers  le 
Midi  que  vers  le  Nord.  En  voici  plufieurs 
raifons.  L'Europe  d'où  partoient  les  Na- 
vigateurs avoit  plu»  d'intérêt  de  connoître 
le  Pôle  dont  elle  cil  voiline  que  celui  qui 
lui  eft  oppofé.  La  Navigation  du  Nord  fe 
pouvoir  faire  à  moins  de  frais  que  celle  du . 
Midi.  On  cherchoit  un  partage  aux  Indes 
le  grand  objet  des  Navigateurs  du  XV.  «Se 
du  XVI.  Siècles.  Quand  on  eut  double  le 
Cap  de  Bonne  Efpcrance  on  fe  vit  tout  d'un 
coup ,  dans  la  Mer  des  Indes ,  «Se  il  n'y  eut 
plus  qu'à  fuivre  les  Côtes  en  prenant  la  Sai- 
fon  des  vens  favorables.Quand  on  eut  trouvé 
paflage  dans  la  Mer  du  Sud  par  le  Détroit 
de  Magellan ,  on  fe  trouvoit  aux  Côtes  du 
Chili  «Se  du  Pérou ,  «3e  on  s'embarraflà  peu 
des  Pays  qu'on  laiflbit  à  la  gauche  du  Dé- 
troit ;  des  Vaiflèaux  chargez  de  Proviiions 
ou  de  Marchandifcs  fe  llâtoient  d'arriver 
fans  fe  détourner  de  leur  route  que  le  moins 
qu'il  étoit  polîiblc. 

La  Terre  qu'on  laùToit  au  Midi  cti  paf- 
fent  le  Détroit  de  Magellan  parut  d'abord 
le  commencement  d'un  Continent  nouveau, 
peut-être  auflî  grand  que  l'Amérique.  La 
rerre  de  Vfic ,  efpéce  de  Cap  fitué  par  les 
42.  d.  de  Latitude  Méridionale  à  fix  ou  fept 
degrés  de  Longitude,  la  Nouvelle  Hollan- 
de, la  Nouvelle  Zélande  &  la  Terre  Auftra- 
le  du  St.  Efprit ,  parurent  propre  à  ne  fai- 
re qu'un  lèul  Continent  avec  la  Terre  de 
l'eu  ;  &  c'eft  fur  ce  pied-là  qu'on  voit  fur  la 
Carte  de  Plantius  ces  Pays  tracez ,  quoique 
fans  leurs  noms  qui  font  la  plupart  plus 
modernes  que  la  Carte.  Mais  les  Naviga- 
tions ont  détruit  ces  conjectures.  Des  Vaif- 
feaux  pailànt  au  Midi  de  la  Terre  de  Feu 
ont  appris  que  ce  n'étoit  pas  un  Continent , 
mais  une  Iflc.  Abel  Tafman  allant  de  rifle 
Maurice  vers  la  Terre  de  Diemen ,  qu'il  co- 
tova  dans  fa  partie  Méridionale  la  laiflànt 
à  fa  gauche,  trouva  la  Nouvelle  Zélande  à 
fa  droite ,  &  pafla  entre  ce  dernier  Pays  «Se 
la  Terre  Aultrale  du  St.  Efprit.  On  fait 
par-là  que  la  Nouvelle  Zélande  n'a  rien  de 
commun  avec  cette  Terre  Auftrale  du  St. 
Efprit,  &  qu'elles  font  feparées  l'une  de  l'au- 
tre par  la  Mer.  On  h  eft  pas  fiîr  que  cette 
dernière  foit  un  même  Continent  avec  la 
Carpentarie,  ni  que  celle-ci  tienne  à  laPref- 
qu'lile  appellée  la  Nouvelle  Guinée.  De 
même  on  ignore  fi  la  Terre  de  Diemen  tjent 
à  la  Nouvelle  Hollande.  Mais  on  fait  à  n'en 
point  douter  que  la  Nouvelle  Zélande  n'y 
tient  pas ,  &  qu'elle  en  cil  féparée  par  la 
Mer. 

D'un  autre  côté  on  ne  fait  pas  fi  le  Port 
découvert  par  Drak  au  300c.  degré  de  Lon- 
gitude vers  le  61.  d.  de  Latitude  Méridio- 
nale appartient  à  quelque  Ifie  ou  à  quelque 
Continent,  ni  fi  les  Glaces  vues  par  Mr. 
I  Ialicy ,  entre  les  340.  &  355.  d.  de  Longitu- 
de par  le  53.  degré  de  Latitude  Méridiona- 
le ont  quelque  liaifon  avec  les  Terres  de 
Vue.  C'eft  aux  Navigateurs  que  les  Or- 
dres de  leurs  Maîtres  ou  les  hazards  de  leur 
profcTion  porteront  dans  ces  Climats,  à 
nous  dire  ce  qu'ils  y  trouveront;  ce  n'efi  pas 
aux  Géographes  à  prévenir  leurs  découver- 
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tes  par  des  conjectures  que  l'expérience  dé- 
truirait. On  s  ert  fi  mal  trouvé  de  cette 
efpèce  de  divination  qu'on  devroit  bien  en 
être  corrigé. 

TERRETTE,  Petite  Rivière  de  France 
dans  la  Normandie  au  Cotentin  ».    Elle  a*  Oo-Dia, 
fa  fource  vers  le  Village  de  LourfeUére  «Se  £f j*; 
Ozonniére,  dans  la  Paroiflè  de  Carantilly ,  g„phi. 
«Se  coule  à  la  droite  des  Eglifes  de  Carantilly ,  que. 
Mefnil-Aure ,  Amigny  «Se  Hommet ,  où  el- 
le reçoit  Loque.  Elle  paflè  enfuite  à  la  gau- 
che d'Eglan,deSaint-Pierre-d'Artenay,&  fc  . 
décharge  proche  du  Bois  du  Hommet ,  à 
la  gauche  de  Thére,  dans  la  Rivière  de 
Tauter. 

TER  RE  Y  ,  Tiret  ,  ou  Tirip  ,  félon 
Mr.  Corneille  b,  qui  ne  cite  aucun  garant,*  OiR. 
Tyr-Ryf  félon  l'Atlas  de  Blaeu,  &  Tire-Jt 
félon  l'état  préfentde  la  Grande-Bretagne  c:'  ^  ** 
c'eft  une  des  Mes  Occidentales  de  l'Ecoflc 
«Se  que  l'on  compte  parmi  celles  du  fécond 
rang.  Elle  eft  au  Couchant  de  l'Ifie  de 
Mula  &  au  Midi  Occidental  de  celle  de  Col, 
dont  elle  n'eft  féparée  que  par  un  petit  ca- 
nal ,  au  milieu  duquel  eft  la  petite  Hk  de 
Gunna.  Lille  de  Terrey  paflè  pour  la  plus 
fertile  de  toutes  les  Mes  d'Ecoflè ,  «Se  elle 
abonde  en  toutes  chofes  néceflàires  à  la 
vie  humaine.  Sa  longueur  eft  de  fept  ou 
huit  milles  «Se  fa  largeur  de  trois.  Il  y  a  un 
Lac ,  une  Ifle  dans  ce  Lac, &  un  vieux  Châ- 
teau dans  cette  Ifle.  Son  port  eft  aflèz 
commode. 

TERRIANA.    Voyez  Tanatis. 

TERSOS,  &  Tersu.    Voyez  Tarsus 
&  Tarsuras. 

TERTA  ,  Ville  de  la  Thrace  :  Ptolo- 
mée  d  la  marque,  dans  les  Terres,  entre '^b.  3.C,' 
Sardka  «Se  Philippopolis.  lt' 

TERTONA.   Voyez  Derton  ,  «S:  Tor- 
tonf.. 

TERUA.    Voyez  Gerua. 

TERUEL ,  Vil  :e  d'Efpagne ,  au  Royau- 
me d'Aragon,  vers  les  frontières  du  Ro- 
yaume de  Valence,  au  confluent  du  Gua- 
dalaviar  «Se  de  l'Alhambra,  dans  une  vafte 
Plaine  qui  eft  très-fertile.    Elle  eft  honorée 
d'un  Siège  Episcopal  «Se  du  titre  de  Cité.  On 
aborde  la  Ville  de  Teruel  du  côté  de  Sa- 
ragofle  par  un  double  Pont  ;  c'eft-à-dire  que 
comme  le  lit  de  la  Rivière  eft  fort  enfoncé, 
il  a  falu  e  bâtir  Arche  fur  Arche,  afin  que'E*3*  R* 
le  Pont  s'élevant  par  ce  moyen,  il  pût  at-Jjj^,e*  ^ 
teindre  à  la  hauteur  des  bords  de  la  Rivié-  fi&bé'de 
re.    Outre  un  aflèz  bon  nombre  de  gens  de  Viyrac ,  1. 1. 
qualité  ,  on  y  voit  quantité  de  riches  Mar-P-  "°* 
chands  qui  y  font  un  commerce  très-con- 
fidérablc.  L'air  y  eft  fi  doux  qu'on  y  jouît 

C;fque  toujours  des  charmes  au  Printems. 
Campagne  qui  environne  la  Ville  eft 
délicieufe  par  le  nombre  de  Fontaines  qui 
l'arrofent ,  par  les  Jardins  dont  elle  eft  em- 
bellie, par  les  rieurs  dont  elle  eft  embau- 
mée, &  par  les  Fruits  exquis  qu'elle  pro- 
duit. Teruel  eft  la  Patrie  du  fameux  Gil- 
les Sanchcs  M  uflos,  Chanoine  de  Barcelone, 
qui  du  tems  du  grand  Schifmc ,  fuccéda  à 
1  Anti-Pape  Benoit  XIII.  «Se  prit  le  nom  de 
Clément  VII.  Mais  dans  la  fuite,  voyant  les 
defordres  que  caufoit  fon  élévation  au  Sou- 
verain Pontificat ,  il  en  fit  abdication  pour 
rendre  la  Paix  à  l'EgUfc  oui  gémiflbit  de- 
puis 
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puis  long-tenu  des  troubles  dont  elle  étoit 
agitée,  oc  fe  contenta  de  l'Evèché  de  Ma- 
yorque.  La  Ville  de  Teruel  eft  divifée  en 
huit  Paroifies ,  &  elle  a  cinq  Maifons  Reli- 
gieufes, a  quatre  d'Hommes  &  une  de  Filles 
avec  un  riche  &  célèbre  Hôpital.  Ce  fut  le 
Roi  Pierre  IV.  qui  érigea  Teruel  en  Cité 
dans  l'année  1 347.  parce  qu'elle  l'avoit  af- 
filié d'une  fomme  confidérable  durant  les 
guerres  du  Ruulîillun.  Elle  a  dans  fen  ref- 
lort  cent  Villages  ,  &  elle  jouit  du  droit 
de  députer  aux  Etats.  Les  Guerres  des 
Maures  la  ruinèrent  tellement  qu'elle  de- 
meura long-tems  abandonnée  ;  mais  en  1 1 7 1 . 
Alphonfe  11.  Roi  d'Aragon  la  repeupla  & 
lui  accorda  les  mêmes  privilèges  dont  jouif- 
foit  Sepulveda  en  Cafliilc,  privilèges  qui 
étoient  les  plus  grands  dont  jouît  aucune 
Cité  en  Efpagne.  En  travaillant  aux  fon- 
demens  des  murailles  de  Teruel ,  on  trouva 
la  figure  d'un  Taureau  avec  une  étoile  fur 
le  front  ;  ce  qui  fut  pris  pour  un  heureux 
préfage ,  &  engagea  les  Habitans  de  mettre 
la  figure  d'un  Taureau  pour  pièce,  honora- 
ble dans  les  Armes  de  leur  Ville.  Le  Pape 
Grégoire  XIII.  fonda  l'Evèché  en  1577.  à 
b  prière  du  Roi  Philippe  II.  Cet  Evèché 
cil  de  douze  mille  Ducats  de  revenu.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  ell  compofé  de 
lLx  Dignitcz  &  de  quatorze  Canorùcats. 
En  1365.  le  25.  d'Avril,  jour  de  St.  Marc, 
Pierre  Roi  de  Caftillc  lurprit  Teruel,  la 
pilla  &  la  ruina.  En  mémoire  de  ce  des- 
ailre  les  Habitans  s'abftiennent  encore  au- 
jourd'hui de  manger  de  la  viande  ce  jour-là. 
Le  Roi  Alphonfe  V.  tint  dans  cette  Ville 
uns  AiTemblée  desEtatsen  14.27.  &  il  y  con- 
firma avec  ferment  les  privilèges  des  Ha- 
bitans. L'année  fuivante  les  Etats  s'y  aiTem- 
blércnt  encore 

TERUIGI ,  Peuples  compris  parmi  les 
Goths,  félon  Ortclius  b  qui  ciic  le  Panégy- 
rique de  l'Empereur  Maximien.  11  y  en  a 
qui  lifent  Teruingi  au  lieu  de  Teruigi.  Voyez 
Theruinci. 

TERUNIOI7E,  Peuples  que  Curopala- 
te  femble  placer  au  voiiinage  de  l'Illyrie. 
Voyez  Terbuniotae. 

TERZA,  Mr.  Corneille  «dit:  Ville  d'I- 
talie au  Royaume  de  Naples  dans  la  Terre 
d'Ocrante ,  à  douze  milles  de  Matera  entre 
Caftcllaneta  &  Genofa.  Je  foupçonnerois 
prefque  que  cette  Ville  leroit  imaginaire  ; 
car  Magin  ne  marque  ni  Ville ,  ni  Bourg, 
ni  Village,  ni  Hameau  entre  Caftcllancca  & 
Genofa. 

TESA,  Ville  delaCarmanie:  Ptoloméc  d 
la  marque  fur  le  Golphe  Paragon. 

TESANA ,  Lieu  du  Trentin ,  félon  Paul 
Diacre  *. 

TESARIOSTI  ,  ou  Tessariosti  Re- 
cnum  ,  Royaume  des  Indes  dont  parle  Stra- 
bon  f ,  qui  fait  entendre  que  ce  Royaume 
étoit  au  voifinage  de  la  Bactxiane. 

TESCAN',  Ville  d'Afie  dans  le  Turquef- 
tan  6 ,  à  l'embouchure  de  la  Rivière  Tachof- 
fca  dans  le  Chefel  ou  Silmm.  Cette  Ville 
t-ft  apparemment  la  même  que  Mr.  de  rif- 
le h  appelle  Taskend  ou  Talacand,  &  donc 
il  fait  la  Capitale  d'un  Royaume  de  même 
nom. 

TESCAPHE,  Ville  de  U  Méfopouraie. 
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Ptolomee  1  la  marque  fur  le  bord  du  Tare»  ijb.  5.  a 
au-deJTous  de  Seleucie.  Ses  Interprètes  lifent  18. 
Scapke  pour  Tefcapbt. 

TESCEVIN  ,  Montagnes  d'Afrique  au 
Royaume  de  Maroc ,  dans  la  Province  d'Ef- 
cure  k.   Il  y  en  a  deux  qui  fe  touchent  &t  Mtmtl. 
qui  commencent  à  la  Montagne  de  Guigi-  Royaume 
dime  &  finifll-nt  à  celle  de  Tagodaft.  Elles  u*T$ 
fqpt  toutes  deux  peuplées  de  beréberes  de7e."  ' 
la  Tribu  de  Muçamoda,  mais  pauvres,  & 
qui  ne  vivent  que  de  l'Orge  &  du  Millet 
qu'ils  recueillent.  Ils  cultivent  quelques  ter- 
res dans  la  Plaine ,  &  en  payent  un  Tribut 
à  des  Arabes  Vaflaux  du  Cherif.  Toutes 
ces  Montagnes  font  partagées  entre  lès 
Chefs  pour  la  fublîf  lance  des  Troupes  qu'ils 
font  obligez  d'entretenir.  Plufieurs  Fontai- 
nes fortent  des  Vallées  qui  font  fort  (om- 
bres.  Il  y  a  entre  autres  deux  fources  à  une 
lieue  l'une  de  l'autre ,  d'où  naiflent  les  deux 
Rivières  de  Tefccvin  qui  traverfent  la  Pro- 
vince &  vont  fe  rendre  dans  rOmmirabi.Cha- 
cune  féparément  s'appelle  Tecentj  &  lors- 
qu'elles font  jointes  on  les  nomme  Tefce- 
vin ,  ce  qui  veut  dire  LiJLres.  Le  Sr.  de  la. 
Croix  1  dans  fon  Hiftoire  d'Afrique  nomme'  B 
ces  deux  Montagnes  Te/mon  ,  ou  Tejlevi. 

TESCHEN  ,  Tejftn,  Ville  de  la  Haute 
Siléfic  entre  les  deux  Rivières  la  Weichièl 
&  l'Elfe  fur  les  Confins  de  la  Moravie ,  de» 
la  Petite  Pologne  &  de  la  Hongrie,  à  13'. 
Milles  de  Cracau,  à  12.  d'Olmikz  &  à  11. 
de  Syleine  en  Hongrie.  Elle  eft  des  plus 
anciennes  de  la  Siletle ,  &  tire  fon  nom  de 
Ceffimirc  ou  Geflimire  fils  de  Lefcus  III.  Duc 
de  Pologne.  Il  commença  à  la  bâtir  avec 
le  Château  vers  l'an  810.  La  fituation  de 
cette  Ville  eil  inégale ,  une  partie  eft  fur  la 
hauteur  ,  &  l'autre  partie  dans  la  Vallée. 
Elle  ell  cniourée  d'une  force  muraille.  L'air 
y  eft  fore  fain.  Les  vivres  font  à  trés-bon 
marche\  Il  y  a  quantité  de  Gibier  &  de 
Volaille ,  on  y  apporte  de  Hongrie  des  Vins 
délicieux  &  toutes  forces  de  Fruits  en  a- 
bondance.  Les  Rivières  donnent  beaucoup 
de  poiflbns  ,  enfin  rien  n'y  manque  de 
tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  la  vie.  Cette 
Ville  eft  la  Capitale  du  Duché  de  ce  nom,& 
elle  étoit  la  Réfidence  des  Ducs  de  Tefchen, 
dont  le  dernier  Frédéric  Guillaume  mouruc 
l'an  1625.  En  lui  s'éteignit  la  Branche  mas- 
culine des  Ducs  de  Tefchen  fortie  des  Rois 
de  Pologne,  &  ce  fut  la  Famille  des  Ducs 
de  Silélie  qui  fubfîfta  le  plus  long-tems. 

TESCUT.   Voyez  Tecbut. 

TESCYLETIUM,  Lieu  ou  Ville  d'Iulie 
dans  la  Grande  Grèce,  fur  la  Côte  entre  le 
Temple  de  Junon  Laciniennc  &  la  Ville 
Locri ,  félon  Diodore  de  Sicile     Le  même  m  Lib.  t$: 
mot  fe  trouvoit  dans  Strabon  »;  mais  il  a«Ub.û.p. 
été  corrigé  par  Cafaubon  qui  lit  Scylleticum.*61, 

TESEGDELT,  Ville  ^Afrique ,  au  Ro- 
yaume de  Maroc  0 ,  fur  une  haute  Monta-  •  M*nti, 

gne  à  quatre  lieues  de  Téchevit.  Elle  eft?°(,»ume 
6  •      1.       D  •  1        1         de  Maroc, 

ceinte  d  une  Roche  efearpée  qui  la  rend  com-  l,  3<c.  IOk 

me  imprenable;  pas  loin  de  cette  Ville  prend 
fa  fource  la  Rivière  de  Téchevit,  &  en 
pafie  fort  proche.  Les  Habitans  fonc  riches 
&  ont  de  petits  Chevaux  qu'on  ne  ferre 
point,  qui  grimpent  comme  des  Cerfs  par- 
mi ces  Rochers.  Durant  les  guerres  des 
Portugais  ceux  de  Tefegdtlt  fc  défendirent 
G  g  g  3  avec 
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avec  beaucoup  de  bravoure  contre  les  Ara- 
bes «Se  les  Chrétiens  unis  ,  par  l'avantage 
de  leur  fituation.  Mais  le  prétexte  de  la 
Religion  les  fournit  enfuite  au  Chérif ,  qui 
en  fit-  grand  cas  à  caufe  de  leur  valeur  «Se 
de  la  force  de  la  Place.  Ils  font  fort  civils 
&  reçoivent  bien  les  Etrangers.  Il  y  a  une 
belle  Mofouée  au  milieu  de  la  Ville,  où 
il  y  a  plusieurs  Alfaquis ,  dont  le  Chef  c& 
Juge  au  Spirituel  «Se  au  Temporel.  Outre  cela 
il  y  a  un  Geuvcrneur  de  la  part  du  Chérif, 
qui  garde  cette  Place  comme  la  Clef  du  Pays 
&  a  foin  de  recevoir  le  revenu  de  la  Provin- 
ce ,  & d'adminiftrer  la  Tuftice  dans  les  eau- 
les  qui  font  de  fon  reffort.  Il  le  recueille 
ici  beaucoup  d'Orge ,  de  Fruits,  «5c  diHuile  : 
il  y  a  encore  quantité  de  Chèvres  ;  mais 
peu  d'autre  Bétail ,  parce  que  ce  font  des 
Roches  efearpées  où  l'on  auroit  peine  à  le 
mener. 

TESIN  ,  ou  Tesino  ,  grande  Rivière 
d'Italie  au  Duché  de  Milan.  Elle  a  une 
de  fes  fources  en  Suiflè  au  Canton  d'Un , 
dans  le  Mont  Se  Gothard,  <Sc  l'autre  en 
Italie  dans  le  Bailliage  de  BeUinzone.  Ces 
deux  fources  font  deux  Ruiftcaux ,  qui  le  joi- 
gnent un  pcuau-delTusdePolefe  dans  le  Bail- 
Gage  de  Bellinzone,  «Se  forment  le  Tefin, 
qui  traverfe  le  1-ac  Maggiore  du  Nord  au 
Sud ,  fort  enfuite  de  ce  Lac ,  &  prenant  fon 
cours  vers  le  Midi  Oriental  va  baigner  Pa- 
vie,  «Se  fe  perdre  enfin  dans  le  Pô,  à  quel- 
ques milles  au-deflbns  de  cette  Ville.  Cette 
Reviére  eft  nommée  Ticinus  par  les  An- 
ciens. Voyez  Ticinus. 

TESNE,  Rivière  d'Afrique  au  Royau- 
me d'Alger ,  appcllée  Siga  par  Ptolomée , 
«Se  qu'on  nomme  aujourd'hui  Haretgol  ». 
Royaume  rj'eft  Un  petit  Fleuve  qui  fort  du  Mont  At- 
iS9 8<r'1*  las  ,  traverfe  les  Deferts  d'Angued,  pafTe 
prés  de  Tefegfet ,  «St  fe  jette  dans  la  Mer  à 
cinq,  lieues  d'Oran. 

TESN1ERES  ,  ou  Terniers-Surhon  , 
ou  Taisnieres,  Lieu  de  France,  dans  le 
Hainaut ,  du  Diocéfe  de  Cambray.  C'eft 
une  fimple  Seigneurie  de  mille  quatre 
cens  cinquante  mencaudées  de  Terres  la- 
bourables; de  deux  cens  foixante-dix-fept 
mencaudées  «Se  demi  de  Pâturages  ou  Ver- 
gers ,  «Se  de  cent  vingt-deux  mencaudées  «Se 
demie  de  Prairies  &  Marais.  Le  Curé  a 
une  portion  des  dixmes  pour  fon  gros ,  qui 
va  à  iix  cens  Livres.  11  a  un  Vicaire  àMal- 
plaquet  dépendant  de  Taifnieres.  Ce  Vicai- 
re a  deux  cens  Livres  de  revenu  en  partie 
d'une  fondation,  &  en  partie  des  Habitans 
du  Hameau.  La  Haute  Tuftice  dépend  du 
Comte  d'Aiguemont;  la  Moyenne  «Se  Baflèeft 
du  reflbrt  des  Abbés  «Se  Religieux  de  Lobbe. 
La  dixme  leur  vient  aulîi  par  donation  du 
Roi  Lothairc  ;  il  y  a  dans  le  même  Lieu  un 
Fief  Seigneurial ,  dit  Surhon ,  «Se  un  autre 
dit  S.  Symphorien.  Ijl  Bataille  du  11.  Sep- 
tembre 1 709.  entre  l'Armée  du  Roi  &  les 
Alliez,  rend  ce  lieu  mémorable.  Les  Ha- 
bitans font  Laboureurs  ou  Manœuvriers.  Il 
s'y  trouve  quelque  Bois  dont  on  ne  peut  fai- 
re grand  ufage  ,  «Se  il  y  paflè  un  RuùTeau 
venant  de  la  longue  Ville. 
TESPIS  ,  Ville  de  la  Carmanie  :  Ptolo- 
*Ub.&c  mée  b  la  marque  dans  les  Terres  près  de 
e*         Carauna  la  Métropole  du  Pays.   Au  lieu 


de  Te/pis  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pala* 
line  porte  Thafph. 

TESSALON ,  Village  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, dans  la  Nouvelle  France  ,  au 
bord  du  Lac  des  Hurons,  apparemment  à  la 
Côte  Septentrionale. 

TESSARA ,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l'E- 
gypte,  félon  Pline  c .  tUb.6.c 

TESSARE,  Ville  d'Afrique,  au  Ro-*9' 
yaume  d'Alger ,  dans  la  Province  de  Mili- 
ane.  Dapper  d  en  parle  ainlî:  Teflkre  eft*',Roy»oiM 
appellée  Ttguident ,  ou  Tegdenlt  par  les  A- 
fricains  ;  ce  qui' veut  dire  la  Ville  Ancien- 
ne.  Elle  eft  célèbre,  ajoute-t-il ,  dans  l'Hif- 
toire  Romaine  ,  fous  le  nom  de  Céfarèe. 
Cependant  tout  le  monde  à  beaucoup  près 
ne  convient  pas  que  ce  fût  là  la  Ville  de 
Cefarce.  Voyez  Cesaree,  No.  8.  Teflare, 
dit  encore  Dapper ,  confine  au  Biledulgerid. 
Elle  avoit  autrefois  prés  de  deux  milles  de 
circuit ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  Ma- 
fures  d'un  grand  Temple.  Elle  fut  ruinée 
par  les  Califes  de  Carvan  en  959.  «Se  rebâtie 
depuis  par  un  célèbre  Morabou;  de  forte 
qu'elle  renferme  aujourd'hui  plus  de  treize 
cens  maifbns. 

TESSARESC.€  DECAPOLIS,  Contrée 
de  la  Cœléfyrie:  C'eft  Etienne  le  Géogra- 
phe qui  en  fait  mention  e.   Mais  on  croit'  J" 
qu'il  y  a  faute  dans  cet  endroit  «Se  qu'au  lieu 
de  rivTtnapiatMi  &tK*iitetKf  il  faut  lire  tîj« 

TESSE' ,  Bourg  de  France,  dans  le  Mai- 
ne ,  du  Diocéfe  «Se  de  l'Election  du  Mans, 
eft  compofé  de  mille  huit  à  neuf  cens  1  la- 
bitans.  Cette  Terre  a  été  érigée  en  Comté 
en  faveur  de  la  Maifon  de  Frouslay. 

TESSEBERG  ;  Montagne  de  la  SuifTc  * 
au  Canton  de  Berne,  dans  le  Bailliage  deP^S* 
Nidau  ,  dont  les  Habitans  dépendent  uni-a.p,  (77, 
quement  de  Berne  pour  le  Spirituel  ;  mais 
pour  le  Temporel,  ils  dépendent  de  Berne, 
«Se  du  Prince  «Se  Evèquc  de  Porentru.  C'eft 
un  Pays  de  bons  Pâturages. 

TESSET ,  petite  Ville  d'Afrique  dans  la 
Barbarie.  Elle  a  été  bâtie ,  à  ce  que  dit  Mar- 
mol  »,par  les  anciens  Africains  au  Quartier  f  Numidif, 
des  Bérebeches ,  des  Sénégues ,  «Se  des  Luda-  7"  * 
ycs  qui  habitent  la  partie  Occidentale  du  Za- 
hara.Elle  eft  fermée  de  murailles  de  pierre. 
Il  n'y  a  ni  trafic  ni  police.  Le  Chérif  y  tient 
un  Gouverneur  avec  Garnifon  pour  empê- 
cher les  querelles  entre  ces  Peuples; car  les 
Arabes  de  ces  Deferts  les  incommodent 
quelquefois ,  ils  en  étoient  Valïâux  autrefois, 
«Se  ils  leur  payoient  un  grand  tribut.  Les 
Habitans  de  TelTet  font  plutôt  bafanez  que 
noirs,«Se  les  hommes  n'ont  aucune  connoi.fan- 
ce  des  Lettres.  11  n'y  a  que  les  femmes  qui 
lifenc  ,  qui  écrivent ,  «Se  qui  étudient  les 
chofes  de  la  Religion  qu'elles  enfèignciic 
aux  enfans  ;  «Se  quand  les  Garçons  fon:  de- 
venus grands  ,  ils  quittent  l'étude  pour  le 
travail.  Quoique  les  hommes  foient  mai- 
gres «Se  bafanez  ,  les  femmes'  y  font  allez 
blanches  «Se  ont  beaucoup  d'embompoint  : 
«Se  excepté  celles  qui  enfeignent  la  jeti- 
neflè  «Se  qui  filent,  toutes  les  autres  ne  font 
rien  ;  fi  bien  que  la  pauvreté  régne  par- tout 
le  Pays,  «Se  il  y  en  a  peu  qui  a\cn:  de  quoi 
vivre'  Ils  onc  quelques  Troupeaux  de  Bre- 
bis; mais  ils  en  ont  biaucoup  plus  de  Boucs 
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TES..  TET. 

A  de  Chèvres.   Tout  le  Pays  d'alentour 

n'eft  que  Tablons,  hormis  quelques  pièces 
de  terre  où  il  y  a  des  Dattes ,  &  où  l'on  fe- 
me  du  Millet.  Autour  de  la  Place  font 
aulli  quelques  Oliviers  qui  rapportent  un 
peu  d'huile,  &  de  là  ils  vivent  du  mieux 

•qu'ils  peuvent.  Ils  attelcnt  un  Chameau 
avec  un  Cheval  pour  labourer,  parce  qu'ils 
n'ont  point  de  Bœufs ,  &  tous  les  Numides 

•  de  ces  Quartiers  en  font  de  même.  Entre 
Tenet  &  la  Mer  font  les  Habitations  de 
Nun. 

TESSEY  ,  Bourg  de  France  ,  dans  la 
*C*r*.Dia.  Baffe-Normandie  • ,  au  Diocèfe  de  Coûtan- 
ces ,  avec  titre  de  Baronnie.  Ce  Bourg  eft 
fitué  fur  la  Rivière  de  Vire ,  à  quatre  heues 
ou  environ  au-deflus  de  St.  Lo  ,  &  à  deux 
ou  trois  lieues  de  Torigny.  Il  fe  tient  un 
Marché  à  ïeffev ,  &  il  y  a  Hautc-Juftice. 
TESS1N,  Petite  Ville  d'Allemagne  b,au 


TET. 


4*1 


Duché  de-Mecklenbourg,  avec  Seigneu- 
Cette  Ville  eft  fi  tuée  fur  la  Rivière 


»  Zcjkr, 
Topog. 

n;.        de  Rackcnis,  entre  Dcmin  &  Roftock. 

TESSOTE,  Ville  d'Afrique,  au  Royau- 

rJcnc  kffift  me  ^e  *ez  '  '  ^ans  'a  Prov,nce  °"e  Garet. 
if  Afrique ,  ^lle  eft  hàtie  dans  les  Terres  fur  une  Roche 
Tom.  i.  '  fort  haute,  où  l'on  monte  en  rond  comme 
Dapper,  m  fepè  à  vis.   Ses  Habitans  man- 

5ffi?M  quent  d'eau  &  n'en  ont  point  d'autre  que 
p.  157/     ce"e  de  phiye  qu'ils  gardent  dans  des  Ci- 
ternes. 

TESSU1NUM ,  félon  quelques  MSS.  de 
Ub.  3.c  pij„e  d  j  &  Tervium  félon  d'autres.  Quoi- 
qu'il en  foit  de  cette  différente  Orthogra- 
phe ,  TrJJuinum  ou  Tervium  étoit  une  Ville 
d'Italie,  aux  confins  de  h  Région  Pratutienne 
&du  Picenum.  Je  fais  cette  Remarque  parce 
gue  Pintaut  &  Ortelius  avoient  pris  feflùi- 
mm  pour,  un  Fleuve. 

TESSY.    Voyez  Tessey. 

TESTE-DE-CAN,  111e  du  Royaume  de 
France ,  fur  la  Côte  de  Provence ,  à  l'entrée 
du  Golphe  de  St.  Tropez. 

TESTES-DE- BOULES ,  Peuples  Sauva- 
ges de  l'Amérique  Septentrionale,  aux  en- 
virons du  Pays  des  Miffilhmakinac.  Ils  font 
alliez  des  François. 

TESTIA.   Voyez  Tkesha. 

TESTRINA,  Village  d'Italie ,  près 
d'Amiterne.  Denys  d'Halicarnaffe  le  don- 
ne aux  Sabins  &*  dit  que  ce  fut  là  leur 
première  demeure. 

TESUF,  Ville  d'Afrique,  dans  la  Bar- 
t  Numidle,barie.  C'étoit  autrefois,  dit  Marmol  e,  la 
Ijv,  7.  c  Capitale  de  la  Province  de  Dara,  où  il  y 
avoit  grand  trafic ,  tant  du  Pays  des  Nègres , 
que  de  la  Barbarie  ,  &  d'ailleurs.  Elle  fut 
bâtie  par  les  anciens  Numides,  &  ruinée 
par  les  Arabes  Schifmatiques.  Ceft  delà 
qu'on  tranfportoit  en  Europe  le  fin  Laiton , 
le  Cuivre  &  le  Bronze,  avec  des  Efclaves 
Nègres,  &  du  fin  or  appel  lé  Gelel  &  Nac- 
naqui  de  Tibar,  que  les  Habitans  alloient 
quérir  aux  Pays  des  Nègres.  Cette  Ville 
eft  maintenant  détruite,  &  il  ne  refte  que 
quelques  vertiges  des  anciens  Bâtimens. 

TET,  Rivière  de  France  dans  le  Rouf- 
•  Juillet,  fillon  f.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  Py- 
Atlas.  #  renées  un  peu  au-deffus  de  Mont  Louis 
qu'elle  baigne  :  delà  coulant  de  l'Occident 
à  l'Orient  en  ferpentant  beaucoup  ;  elle 
arrofe  Ville-Franche  «Se  Perpignan,  «  va  fe 


perdre  dans  le  Golphe  de  Lyon ,  entre 
l'embouchure  d'Agly  &  celle  de  la  Tech. 
Voyez  Ruscxno. 

TETAGODA,  Ville  de  l'Albanie  félon 
Ptojomée  I.    Le  Manufcrit  de  la  Bib!iothé-X  Ub.y.«, 
que  Palatine  écrit  Tagoia,  au  lieu  de  Tetagoda. I&' 

TETARIUM ,  Ville  dans  la  partie  de  la 
Lycaonie  que  Ptolomée  h  comprend  dans*  Ub. 
la  Galatie.  Au  lieu  de  Tftarvm  le  MS.  de4* 
la  Bibliothèque  Palatine  porte  Taradhan. 

TETCITANUS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique dans  la  Byzacène  ,  félon  la  Notice 
des  Evédiez  d'Afrique  où  l'Evêque  de  ce 
Siège  eft  appelle  Rujlicus  Tetcitanus.  ■ 

TETE  ,  Fortereîlê  d'Afrique  ,  dans  le 
Zanguebar  ,  félon  Mr.  Corneille  >  qui  nei  D& 
nomme  point  fon  garant.  Il  ajoute  que  les 
Portugais  qui  ont  bâti  cette  Forterefle  aux 
confins  du'Monomotapa  en  font  les  Maî- 
tres.  Mr.  de  l'Ifle  ne  la  connoît  point. 

TETERINGEN,  Village  des  Pays- 
Bas  k,  dans  la  Baronnie  de  Breda,  à  un  quart*  Jmifm, 
de  lieue  de  la  Ville  de  ce  nom.   Il  cftEut  vté- 
de  la  Jurifdiftion  de  Breda ,  &  il  n'y  a  que  g  dde^a 
des  Jurez.  Le  Droffard  en  eft  le  Schout:  lept0v.  Un. 
Secrétaire  de  la  Ville  y  exerce  la  mèmet.  a.  p.aoo. 
fonction ,  &  les  Echevins  y  forment  le  Tri- 
bunal ;  cependant  il  y  a  un  Receveur  parti- 
culier. L'Eglife  eft  deflérvie  par  les  Pafteurs 
de  la  Ville ,  qui  n'y  prêchent  que  de  tems 
en  tems. 

TETIIRINE,  Fleuve  de  l'Ifte  de  Crète, 
félon  Paufanias  i  Ub.  j.  c. 

TETHRONIUM  ,  Ville  de  la  Grèce  ,*7. 
dans  la  Phocide  :  Hérodote  *  la  nomme  mlib.  g, 
avec  d'autres  Villes  voifines  du  Fleuve  Cé-00*  W* 
phifè  ;  ce  qui  fait  croire  que  c'eft  la  même 
Ville  que  Tubronium.   Voyez  ce  mot. 

TETIUS,  Fleuve  de  l'Ifle  de  Cypre. 
Son  Embouchure  eft  marquée  par  Ptolo- 
mée ■ ,  entre  Amatbus  &  ôtium  ou  Cetium.*  Ub-  S.c, 

TETOLATA.   Voyez  Tecolata.  '* 

TETRACHORITAi  ,  &  Tetracomi  , 
noms  qu'Etienne  le  Géographe  dorme  aux 
Peuples  BtJJi.    Voyez  Bessi. 

TETRADRJM.    Voyez  TETARimi. 

TETRsAGONIS,  Ville  de  de  l'Aracho- 
fie,  au  pied  du  Mont  Caucafe.   Pline  °  dit*  Ub.  û.c 
que  cette  Ville  avoit  été  nommée  aupara- 
vant Cartana. 

TETRANAULOCHUS.   Voyez  Nau- 

LOCHbS. 

TETRAPHYLIA,  Lieu  de  la  Macédoi- 
ne dans  i'Athamanie.   Tite-Live  f  nousj,  yj, 
apprend  que  c'eft  dans  ce  Lieu  que  l'onc  i. 
gardoit  le  Trefor  Royal. 

«j-  i.  TETRAPOLIS  ,  Nom  Grec  qui 
lignifie  QuatTe-Vilhs ,  &  que  l'on  adonné  à  di- 
verfes  Contrées  où  fe  trouvoient  quatre  Vil- 
les ,  qui  avoient  quelque  relation  enfemble. 

2.TETRAPOLIS.ATTICA.  On  appek 
loit  ainfi  une  Contrée  au  Septentrion  de  1  At- 
tique ,  où  étoient  quatre  Villes ,  bâties  par 
Xuthus,  pérecflo,  dans  le  tems  qu'il  régnoic 
dans  ce  Quartier  de  la  Grèce.  Ces  quatre 
Villes  étoient  félon  Strabon  s  :  .  LiK  g  _ 
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Otnoe,  Probalinlbui , 

Marathon ,  Tricorython. 

Feftus  dans  l'interprétation  qu'il  donne  du 
mot  Quadrurbs,  femble  reconnoître  une  au- 
tre 
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tre  Tétrapole  de  l'Attique  :  Quainttbm, 
dit-il ,  Atbenas  Attius  adpcllavit  ,  quod  J'cili- 
cet  ex  quatuor  Urbibus  in  unarn  domicilia  contu- 
lerunt  Braurone ,  Elctifwe  ,  Pirccco,  Sunio. 
4  Oeogr.    Mais  ni  Meurfius ,  ni  Cellarius  s  ne  font  au- 

*  &  M u  cune  ^'^cu^t(-'  ^c  ^'re  *lue  r  c^"5  s  c^  'rom- 
' &  pé  grofïiérement  dans  cette  explication  ; 
car  outre  qu'il  cft  faux  qu'Athènes  ait  été 
compofée  précifément  de  ces  quatre  Villes, 
il  n'efl  pas  vrai  qu'Aldus  par  le  mot  Qua- 
ànirbs  entende  la  Ville  d'Athènes  :  il  ne 
veut  parler  que  des  quatre  Villes  qui  com- 
pofoient  la  Tétrapole  de  l'Attique. 

3.  TETRAPOL1S-DOR1CA  ,  Contrée 
de  la  Grèce  dans  la  Doride.  Les  Doricns , 
h  Lib.0.  p.  dit  Strabon  b ,  habitoient  entre  les  Etoliens 
4I7-  &  les  .'Encianes;  &  leur  Pays  s'appelloit 
Tétrapole,  à  caufe  qu'il  y  avoit  quatre  Vil- 
les. Cette  Tétrapole ,  ajoute-t-il  ,*paflè  pour 
avoir  donné  l'origine  à  tous  les  Doriens. 
On  nommoit  fes  quatre  Villes: 


Erineuf , 


Pindus , 
Cytinium. 


4.  TETRAPOLIS-SYRIjE  ,  Contrée  de 
la  Syrie ,  qui  renfermoit  quatre  Villes  prin- 
cipales ,  favoir , 


Antioche, 
Séleucie, 


Apamc'c , 
J-aodicee. 


<  Lih.  16.   Scrabon  c  qui  fait  mention  de  cette  Tetra- 
P'  74'"      pôle,  dit  que  ces  quatre  Villes  étoient  appel- 
lées  Sœurs ,  à  caule  de  leur  concorde.  Elles 
avoient  eu  toutes  quatre  le  même  Fondateur. 

1.  TETRAPYRGIA,  Ville  de  la  Cap- 
i  Lib.  j.c.  padoce  dans  la  Garfaurk  félon  Ptolomée  d. 

Cependant  la  Table  de  Peutinger  femble 
plutôt  mettre  Tetrapyrgia  dans  la  Cilicie  que 
dans  la  Cappadoce. 

2.  TETRAPYRGIA.  Voyez  Tac- 
he S  I  U  M. 

3.  TETRAPYRGIA,  ou  Tetra- 
pyrgium  ,  Lieu  de  la  Marmarique  fur  la 

ê  Lib.  17-  Cote.    Strabon  «  le  place  auprès  de  Portus- 

P.  838.  pb\rus. 

TETRICUS  MONS  ,  ou  Tetrica-ru- 
ns,  Montagne  d'Italie,  dans  la  Sabine,  ou 
du  moins  aux  confins  des  Sabins,  félon  Pli- 

/Lib.  3.C.  ne  f.  Virgile  parle  de  cette  Montagne  dans 

"v«s         fepiiémc  Livre  de  l'Enéïde  r: 

Qui  Tttriié 
C*jptrï*mfn  ttlwt. 

I.Lib.8.v.  Et  Silius  Italicus  die  h: 
418. 

«  ê  •  1  p  i  Ttttxcû 


i  Ztjlcr, 
Topbg. 
Bohem. 
p.  79. 


Cette  Montagne  étoit  très-efearpée.  C'efl 
aujourd'hui ,  félon  Holften,cct  affreux  fom- 
met  de  Rochers ,  entre  la  Montagne  de  la 
Sibylle  &  Afcoli ,  ci:  qui  domine  fur  tous 
les  autres  fommets  de  l'Apennin. 

TETRIONENSIS.    Voyez  Derton. 

TETR1SIA.   Voyez  Thustria. 

TETSCHEN,  petite  Ville  de  Bohê- 
me avec  un  Château  Royal,  fur  l'Elbe, 
à  quatre  milles  au-defius  dé  Pirn.  On  dit 
que  Saint  Wcnceflas  y  a  été  élevé.  Le 
Colonel  Copi,  Commandant  Suédois  a'Eger, 
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prit  Tetschcn  en  1648.   Ceft  une  Clef  du 
paflage  fur  l'Elbe. 

TETUAN,  Ville  d'Afrique,  au  Royau- 
me de  Fez ,  fur  le  bord  de  la  Rivière  de 
Cus ,  à  une  lieue  de  la  Côte  de  la  Mer  en 
remontant  la  Rivière.-  Elle  eft  fituée  dans 
une  belle  Plaine  &  environnée  de  Vergers.  . 
Marmol  k  en  parle  de  la  forte.    Elle  a  été*  Royaoni 
bâtie  par  les  Naturels  du  Pays  &  pofiedée^  Fez, 
par  les  Romains,  après  par  les  Godis, 
enfuite  par  les  Arabes ,  qui  y  équippoieni  des 
Fuites  de  Corfaires  pour  courir  les  Cotes  de 
la  Chrétienté.   Alors  elle  étoit  fort  peu- 
plée ;  mais  elle  fut  depuis  faccagée  par  une 
Flote  de  Caflille  en  1400.  &  prefque  tous 
fes  Habitans  faits  efclaves.    Elle  demeura 
deferte  l'efpace  de  quatre-vingt-dix  ans, 
jufqu'à  ce  qu'Almandari,  qui  pana  en  Afri- 
que après  la  Conquête  de  Grenade,  l'obtint 
du  Roi  de  Fez ,  pour  incommoder  les  Chré- 
tiens.   Il  la  repeupla,  fit  réparer  fes  mu- 
railles, <St  bâtir  un  Château  entouré  d'un 
Forte,  où  il  fe  retirait,  &  alloit  ravager  delà 
les  Frontières  de  Ceutc ,  tl'Alcazar  &  de 
Tanger  ,  avec  quatre  cens  Chevaux  qu'il 
avoit  amenez  d' Andaloufie ,  &  avec  d'au- 
tres Maures  Habitans  de  ces  Montagnes; 
&  pour  fatiguer  les  Efpagnols  par  Mer  il  a- 
voit  quelques  petits  Vameaux  (ur  la  Rivière 
&  s'en  fervoit  pour  aborder  fur  les  cotes 
d'Efpagne  ;  il  fit  jufqu'à  trois  nulle  Efclaves, 
qu'il  obligeoit  de  travailler  tous  les  jours 
à  la  batifië  de  fon  Château,  &  de  nuit  il  les 
renfermoit  dans  de  grands  Cachots  avec  les 
fers  aux  mains.   Il  laifiâ  pour  SucceiTeur 
un  petit-fils ,  qui  ne  fut  pas  moins  brave  que 
lui ,  &  dont  les  defeendans  furent  tous  Sei- 
gneurs de  Tetuan  jufqu'en  1567.  que  la  di- 
vilion  s'étant  mile  parmi  les  Habitans,  ils 
fc  partagèrent  en  deux  factions ,  des  Bua- 
fo,  &  des  Bubafcenes  ;  celle-ci  chafia  l'au- 
tre, &  fut  chalTée  à  fon  tour.  Sur  ces  nou- 
velles le  Chérif  y  envoya  des  troupes ,  qui 
étant  entrées  pailiblcmcnt  dans  la  Ville ,  le 
faifirent  du  Chef,  qui  avoit  fait  foulever  la 
Place  ,  &  l'envoyèrent  prifonnier  à  Fez , 
puis  chaflerent  le  relie  de  la  faétion  ,  & 
gardèrent  la  Ville  pour  le  Chérif.  Elle  n'efl 
point  forte ,  n'ayant  que  des  murs  de  terre 
afTez  bas ,  &  la  plupart  du  foffé  rempli  ;  de 
forte  qu'en  plufieurs  endroits  on  peut  venir 
de  plain  pié  jufqu'au  mur.  Hors  de  la  Por- 
te du  Château ,  par  où  l'on  defeend  au  Faux- 
bourg  ,  il  y  a  un  Cavalier ,  fur  une  plate- 
forme, garni  de  quelques  Pierriers,  plutôt 
pour  la  mine  que  pour  la  défenfc  ;  parce  • 
qu'ils  ne  font  pas  bien  montés ,  &  que  les 
munitions  font  mauvaifês&  en  petite  quan- 
tité. La  force  de  la  Ville  connue  en  quatre 
cens  bons  Chevaux ,  &  quinze  cens  hom- 
mes de  pied,  outre  les  Grenadins  qui  s'y 
retirèrent  depuis  la  dernière  révolte.    Il  y 
aborde  plufieurs  Fufles  &  Galiotes  de  Cor- 
faires d'Alger  ,  pour  faire  leur  provifion 
d'eau  &  de  bifeuit,  «Si  fe  joindre  à  quelques 
Bàtimcns  qui  appartiennent  aux  Habitans, 
pour  courir  enfemble  les  Côtes  de  la  Chré- 
tienté.   Pour  y  remédier  les  Efpagnols  tâ- 
chèrent en  1564,  de  rendre  leur  Port  inu-  . 
tile  en  y  coulant  à  fond  deux  Brigantins  & 
quelques  Chaloupes  chargez  de  Pierre.  Mais 
après  Jeur  départ ,  les  Maures  retirèrent 
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aufïi-tôt  les  deux  Brigantins  ;  enfuite  le  cou- 
rant  ouvrit  un  autre  pafTage  près  des  Cha- 
loupes du  côté  du  Septentrion ,  où  une  Ca- 
bote paflbit  aifément,  en  transportant  les 
rames  d'un  bord  à  l'autre. 
Le  Château  de  Tetuan  commande  la  VU* 
h      de*  k  *"  ^     ^  anc'cn  Bâtiment  uni  qui  con- 
tions de    ftfe  cn  deux  quarrcz  i  dont  celui  de  dehors 
l  Empirede  efl  flanqué  de  quatre  Tours  :  l'autre  elt  d'une 
M«oc  p.  hauteur  raifonnable  &  commande  tout  le 
9fi*         refle.    Les  murailles  font  en  très -mauvais 
état  &  ne  pourraient  pas  foutenir  la  déchar- 
gc  d'une  batterie.    Dans  des  tems  d'allar- 
mes  la  Garnifon  cft  de  cinq  cens  hommes  : 
dans  tout  autre  tems  il  n'y  a  qu'une  Garde 
ordinaire.  Comme  ce  Château  efl  comman- 
dé par  des  Montagnes ,  quand  on  le  répare- 
rait ,  il  ne  feroit  jamais  en  état  de  tenir  à 
une  attaque  faite  dans  les  règles  de  la  guer- 
re.  Les  maifons  des  Particuliers  font  dis- 
pofees  de  manière ,  qu'on  peut  faire  le  tour 
de  la  Ville  de  Tcrrafle  cnTerraflè.  Du  relie 
on  ne  doit  pas  s'attendre  de  trouver  des  Pa- 
lais fuperbes.  On  en  voit  pourtant  un  qui  raf- 
femble  tous  les  agrémens  que  les  Maures 
t  Ibid.  p.   font  capables  de  donner  à  leurs  Edifices  b,  les 
avantages  de  la  Situation,  les  charmes  de 
la  Perfpeclivc ,  une  diflribution  bien  enten- 
due des  appartenons ,  les  moyens  d'y  faire 
entrer  une  fraîcheur  agréable';  en  un  mot 
toutes  les  commoditez  qu'on  peut  fouhai- 
ter.    Ce  Palais  elt  bâti  fur  une  petite  émi- 
nence  ,  à  l'extrémité  de  la  Ville.    Au  de- 
vant de  la  Maifon  fe  trouve  une  magnifi- 
que Place  d'armes ,  &  à  l'un  des  côtez  font 
deux  Jardins ,  réparez  par  un  grand  chemin 
qui  conduit  de  la  Ville  au  Bâtiment.  Avant 
que  d'y  entrer,  on  traverfe  une  avenue  fai- 
te en  forme  de  Cloître ,  qui  après  deux  ou 
trois  détours  conduit  à  une  très  -  fpacieufe 
Place  quarrée  ,  embellie  tout  autour  de 
Portiques.    Au  milieu  de  ce  quarré  efl  une 
fontaine  de  marbre  ,  dont  l'eau  fert  à  fe 
laver  &  à  donner  de  la  fraîcheur:  la  Place 
&  les  Arcades  font  pavées  à  la  Mofaïque, 
de  même  que  les  valles  Sales  qu'on  trouve 
à  chaque  coté  du  cjuarré.    A  tous  les  an- 
gles de  ce  quarré  s  élèvent  quatre  Tours , 
dont  la  hauteur  excède  confiderablement  le 
haut  de  l'Edifice.    Dans  deux  de  ces  Tours 
font  des  Efcaliers  qui  mènent  à  un  grand 
Appartement  haut.    Dans  les  deux  autres 
on  rencontre  des  Portes  au  bas  des  efcaliers, 
qui  conduifent  à  une  Mofquée  que  le  Peu- 
ple n'a  pas  épargnée  dans  les  mouvemens 
de  fa  fureur  ,  dilànt  que  le  Bâcha  avoit 
fouillé  tous  les  lieux  où  il  s'étoit  trouvé  & 
que  c'en  étoit  afTcz  pour  qu'on  dût  les  dé- 
truire de  fond  cn  comble.    Les  Jardins ,  le 
Bureau  des  Secrétaires  des  Dépêches  ,  les 
Cuifines  ,  les  Ecuries,  les  Bains  communi- 
quent au  bas  du  quarré.    Au-defTus  des  ef- 
caliers font  les  appartenons  des  femmes. 
Ils  ont  une  vafle  étendue  &  régnent  au-def- 
fus  de  tous  les  offices  de  la  maifon.  Au 
haut  des  degrez  efl  une  Galerie  fermée  d'une 
baluflrade  relevée  d'une  cizelure  très-déli- 
cate &  d'une  peinture  fine ,  &  dont  les  co- 
tez font  revêtus  de  tuiles  peintes.  I.c  pavé 
des  chambres  &  de  la  Galerie  efl  à  la  Mo- 
faïque.  Sur  chaque  côté  de  cette  Galerie 
percent  de  fpacieux  Appartenons  qu'occu- 
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poient  quatre  femmes  légitimes  du  Bâcha  :lc 
principal  conlille  en  cinq  chambres,  dont  une 
au  milieu  des  quatre  autres  a  un  Dôme.  Tou- 
tes ont  des  portes  par  lesquelles  on  paiTe  aux 
Bains  des  femmes,  &  les  femmes  Efclaves  y 
ont  aufli  leurs  cliambres  particulières.  Ces 
chambres  ne  tirent  du  jour  que  par  les  portes 
des  chambres  de  dehors  &  malgré  cela  on 
les  bouche  encore  trés-lbuvent  avec  des  ri- 
deaux. Cette  grande  oBfcurité  procure  deux 
avantages  :  elle  donne  beaucoup  de  fraîcheur 
&  elle  garentit  des  mouches.  Lorsqu'on 
veut  laiffer  entrer  l'air,  il  ne  faut  qu'ouvrir 
les  portes,  qui  font  larges  &  hautes,  régnant 
depuis  le  plafond  jufqu'au  plancher.  Il  y 
a  des  guichets  contre  le  vent  &  la  pluye. 
Au-defl'us  de  l'Appartement  des  femmes  on 
a  pratiqué  une  très-belle  TerrafTe ,  qui  a  la 
vue  fur  toute  la  Ville,  fur  la  Vallée,  fur 
la  Rivière ,  fur  le  grand  chemin  &  jufque 
fur  la  Mer.  Au  haut  dans  chaque  Tourette, 
il  y  a  un  Belveder,  à  deux  étages,  avec 
des  treillis  où  les  femmes  peuvent  travailler 
&  jouir  d'une  charmante  perspective  tout 
autour ,  fans  qu'elles  foient  expofées  à  être 
vûes.  Les  Jardins  répondent  à  la  beauté 
du  Bâtiment.  On  y  vovoit  de  belles  Allées 
couvertes  de  Vignes  ;  &  par  le  moyen  d'u- 
ne Arcade  qui  tourne  au-defTous  du  chemin, 
tous  les  Jardins  fe  communiquent.  Ce  Pa- 
lais a-  été  bâti  depuis  peu  d'années  par  le 
Bâcha  Hamet ,  qui  avoit  un  goût  exquis 
pour  l'ordonnance  d'un  Bâtiment ,  &  pour 
la  difpofition  des  Jardins.  Il  n'y  épargnoit 
rien,  quoi  qu'il  en  pût  coûter,  fans  égard 
à  la  mifére  du  Peuple;  ce  qui  le  rendit  fore 
odieux. 

L'Edifice  &  les  Jardins  dont  il  vient  d  e- 
tre  parlé  ne  font  rien  en  comparaifon  du 
Palais  qu'il  a  fait  bâtir  au  dehors  de  la  Vil- 
le. Il  efl  fitué  dans  une  Vallée  délicieufe , 
au-defTous  des  Montagnes ,  fur  le  bord  de 
la  Rivière  ,  à  environ  deux  milles  de  Te- 
tuan.  Le  Canal  &  le  Bâtiment  n  etoient 
pas  encore  achevez  quand  il  fut  contraint 
de  fe  fauver;  &  le  peuple  dans  fa  fureur 
détruifit  bien  des  chutes.  Le  Bâtiment 
eonfiflc  en  deux  Pavillons  quarrez  ;  car  les 
Maures  ne  donnent  jamais  d'autre  forme  à 
leurs  Edifices  pour  avoir  de  la  fraîcheur  ,& 
pour  n'être  pas  vûs.  L'Architecture  de  ces 
Pavillons  n'efl  pas  régulière  :  les  chambres 
mêmes  font  petites  ;  Oc,  dans  les  angles ,  fur 
les  côtez,  régnent  des  Galeries  foutenues 
par  des  Colonnes  :  ce  qui  donne  du  frais  & 
de  l'ombre  pour  fe  promener  deflbus  pen- 
dant Ja  chaleur  du  jour ,  &  fur  le  foir  un 
air  très-agréable.  Au  milieu  du  corps  de 
dehors  étoit  une  Fontaine  ;  ce  qui  efl  ordi- 
naire dans  toutes  les  Maifons  des  Maures , 
&  tout  étoit  pavé  de  petits  Carreaux  de 
Hollande.  L'autre  Pavillon  a  beaucoup 
plus  d'étendue.  Il  faut  defeendre  quelques 
marches  pour  y  entrer  ;  &  il  étoit  borné 
par  un  Parterre  où  l'on  avoit  épuifé  toutes 
(es  fineffes  de  l'Art.  Au  centre  un  Balîin 
rond ,  femé  de  pointes ,  ou  d'angles  faillans, 
recevoit  l'eau  qui  jailliflbit  d'une  Fontaine 
à  une  hauteur  raifonnable.  Ce  Baflin  pro- 
fond de  près  de  quatre  pieds  fer  voit  de  bain 
aux  femmes  du  Hacha.  Il  étoit  enclos  dans 
le  Pavillon,  &  avant  qu'on  l'eût  ruiné  il  y 
Hhh  avo:c 
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gueur  &  d'une  largeur  prodigieufes 
riere  l'un  &  l'autre  Pavillon  on  v 
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avoic  un  Oranger.  Un  fenticr  de  trois  pieds 
de  large  formoit  la  communication  des 
deux  Corps  de  logis  &  aboutiflbit  aux  an- 
gles &  aux  côte*  du  quarré;  le  tout  de  la 
hauteur  d'environ  quatre  pieds.  Les  côtez 
&  le  comble  étoient  couverts  de  petites 
tuiles  peintes ,  qui  avoient  moins  de  deux 
pouces  en  quarré.  Les  vuides  des  angles 
ctoient  comblez  de  terre,  qu'on  couvrait 
d'Orangers ,  de  Limons ,  de  Citrons  &  au- 
tres Arbres  ;  <5c  les  angles  de  l'élévation  é- 
toient  ornez  de  pots  de  fleurs.  A  chaque 
côté  du  quarré  quatre  routes  oppofées  l'une 
à  l'autre  conduilbient  à  la  Fontaine, où  il  y 
avoit  quelques  degrés  à  defeendre,  &  en 
face  de  chacun  étoit  une  Alcovc  ,  d'où  le 
Bâcha  voyoit  baigner  fes  femmes.  En  fa- 
Ce  de  l'autre  Pavillon  on  voyoit  la  Sale 
des  Banquets ,  qui  pouvôit  avoir  cinquante 
pieds  de  hauteur.  Au-deflus  de  l'elcalier 
régnoit,tout  à  l'entour,un  Balcon  foatenu 

rdes  Arcades ,  fous  lefquelles  on  pouvoit 
promener.  La  chambre  au-deflus  de 
l'efca!ier,dans  le  côté,  étoit  grande  &  haute, 
le  plafond  étoit  délicatement  cifelé  6c  orné 
de  belles  peintures  &  le  faîte  s'élevoit  en 
forme  de  Dôme.  La  Sale  des  Feftins  a- 
voit  été  conftruite  de  façon  qu'elle  avoit  la 
Vue  fur  un  Canal  profond  de  ÙX  pieds,  ter- 
rafle  au  fond  &  aux  côtez,  Ôc  d'une  lon- 

tufes.  Der- 
voyoit  le 

Jardin  qui  étoit  d'une  grande  étendue.  Les 
allées  étoient  régulières  ôc  palifladées  de 
Vignes  qu'on  plantoit  des  deux  côtez ,  &  qui 
formoient  des  Berceaux ,  fous  lesquels  on  fe 

Fromenoic  à  l'abri  de  l'ardeur  du  Soleil.  A 
un  des  côtez  de  ce  Jardin  il  y  avoit  eu  u- 
he  Forêt  de  diverfes  fortes  d  Arbres  com- 
me Orangers  ,  Limons ,  Figuiers ,  Grena- 
diers ,  Amandiers ,  Palmiers  ,  Tamarins 
&  autres  ;  mais  le  Peuple  avoit  principale- 
ment ruïné  ce  côté-là ,  en  coupant  ou  arra- 
chant les  Arbres,  ôc  brûlant  les  Hayes  ôc  les 
Berceaux.  Au  milieu  on  avoit  pratiqué 
deux  Treilles, &  les  murs  du  Jardin  étoient 
baignez  par  la  Rivière;  ce  qui  augmentoic 
les  délices  de  cette  promenade  champê- 
tre. On  compte  à  Tetuan  une  douzaine 
de  demeures  de  Santons.  Ces  Maifons 
font  des  Afyles  inviolables  pour  toutes  for- 
tes de  perfonnes  &  de  crimes ,  excepté  les 
crimes  d'Etat.  De  pareilles  immunitez  font 
abfolument  néceflaires  dans  un  Gouverne- 
ment aufli  tyrannique,  ôc  elles  ont  fauvé 
la  vie  à  une  infinité  de  malheureux. 

Les  dehors  de  la  Ville  préfentent  une 
perfpcclive  des  plus  agréables  :  on  ne  voit 
que  jardins  le  long  de  la  Rivière ,  où  l'on 
arrive  par  plufieurs  Allées  que  des  efpèces 
de  palilTadcs  faites  de  Rofeaux  rendent  im- 
pénétrables aux  rayons  du  Soleil. 

En  général  on  peut  dire  que  Tetuan  eft 
une  des  plus  agréables  Villes  de  la  Barba- 
rie. Le  Commerce  des  Chrétiens  a  beau- 
coup civilifé  les  ]  labitans.  Les  Juifs  éta- 
blis dans  cette  Ville  font  environ  cinq  mil- 
le ames.  Ils  font  diftribuez  dans  cem-foi- 
xante  &  dix  Maifons ,  chacune  desquelles 
renferme  plufieurs  Familles.  Ils  font  plus 
riches  à  Tetuan  qu'en  aucun  autre  Lieu  de 
l'Empire  de  Maroc.   Cependant  ils  vivent 
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dans  une  extrême  pauvreté  par  rapport  aux 
taxes  exorbitantes  qu'on  exige  d'eux.  Tout 
le  Commerce  puflê  par  leurs  mains.  Ils 
fervent  de  Courtier»  eutre  les  Maures  Ôt 
les  Chrétiens  ;  &  fi  les  deux  Parties  iftté- 
reflées  ne  fe  tiennent  pas  fur  leurs  gardes,  el- 
les font  prefque  toujours  les  dupes  de  leurs 
Agens.  Tous  les  Juifs  parlent  ici  Elpa- 
gnol ,  Langue  qu'ils  ne  parlent  point  dans 
tout  autre  endroit  de  la  Contrée.  Ils  font 
d'excellent  vin ,  ôc  leur  Eau-de-vie  devient 
bonne  au  bout  de  quelques  années ,  pourvu 
qu'ils  n'y  mêlent  pas  trop  d'anis  en  la  dif- 
t  liant. 

TETUS ,  Ville  de  Tartarie ,  à  la  droite 
de  la  Rivière  de  Zerdik  * ,  qui  n'eft  qu'un* 
Bras  de  la  grande  Rivière  de  Kama  qu'Mofcovîe 
vient  du  Nord  Eft  de  la  Province  de  Per-&  dePn- 
mie,  &  fe  décharge  dans  le  Volga.  Lafc.Uv.* 
Ville  de  Têtus  efl  éloignée  deCafan  de  fix-P- 
vingt  Werftes ,  ou  de  vingt-quatre  lieues 
d'Allemagne.   Elle  eft  fituëe  fur  une  émi- 
rience.  Les  Bâtimens  tant  publics  que  par- 
ticuliers, font  aflez  mal  ordonnez  &  dilper- 
fez  ça  &  là  fans  aucun  ordre.   Depuis  Tê- 
tus jufou'à  la  Mer  Cafpienne  on  ne  tfouve 
aucun  Village. 

'1EVA.   Voyez  Tu». 

TEUCERA ,  Lieu  de  la  Gaule  Belgique, 
félon  la  Table  de  Peutinger  b  qui  le  mar-»  Segment, 
que  entre  Itruam  &  Samarobrtoa.   Il  y  en*« 
à  qui  veulent  que  ce  foit  préfentement 
Tbitfurts  Bourgade  de  l'Artois  ,  fur  l'Au- 
thie,  au-deflus  de  Dourlens. 

TEUCHERIA.   Voyez  Aksinoe, 
N".  15. 

TEUCHTTANUS.   Voyez  Thenteos. 

TEUCILA,  Ville  que  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin  marque  au  voifinage  de  l'Arménie  ou 
de  l'Euphrate.  Elle  s'y  trouve  fur  la  route 
de  Mélitène  à  Samofate,  entre  Zimara  ôc 
Sabus,  à  feize  milles  du  premier  de  ces 
Lieux ,  &  à  vingt-huit  milles  du  fécond. 

TEUCRIA.   Voyez  Dardanus. 

TEUCRIS.   Voyez  Txoja. 

TEUDASIA.   Voyez  Theodosu. 

TEUDERIUM ,  Ville  de  la  Germanie 
félon  Ptôlomée*.    Elle  étoit  voifine  de  t  La.  a.  < 
Medtolanixtm  «Se  de  Begadàm.  »• 

TEVE'.  ou  Saint  Martin  ôr  Saint  Ju- 
lien de  Teve*,  Lieu  de  France  dans  le 
Berry ,  du  Diocéfe  de  Bourges ,  fous  l'Elec- 
tion de  la  Châtre.  C'eft  une  Chitellenie  qui 
a  toujours  appartenu  au  Seigneur  de  Linié- 
res  ;  elle  réléve  de  la  Baronnie  de  la  Châ- 
tre. Les  Habitans  font  libres  ,  &  ont 
droit  de  Franchife  Ôt  de  Bourgeoifie. 

TEVECRIT  ,  Lieu  d'Afrique  ,  au  Ro- 
yaume de  Trémecen  d,  au  pied  de  grands,/  w, 
oc  âpres  Rochers,  qui  aboutiflènt  à  h  Vil- Royaume 
le  d'One  fur  la  Côte  de  la  Mer.    Les  Ro-tle  ''j™^* 
mains  en  avoient  fait  une  Fortereflè.   Les^™,'  ** 
Habitans  font  en  petit  nombre,  pauvres ,  & 
ne  vivent  que  d'Orge  ôc  de  Millet,  ôc  ont 
quelque  Lin  ,  dont  ùs  font  une  grofTe  toi- 
le. Les  Montagnes  aux  environs  font  peu- 
plées de  Bérébéres ,  qui  vivoient  dans  une 
crainte  perpétuelle,  lorsque  les  Efpagnols 
tenoient  One;  ils  font  à  préfent  plus  en  re- 
pos.  Comme  les  murailles  de  cette  Ville 
ont  de  grandes  brèches  en  divers  endroits, 
on  ne  s'empreflè  pas  d'v  aller  demeurer. 

TEVEN- 
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TE  VENDEZ  ,  Montagne  (T  Afrique  au 
Royaume  de  Fez ,  "dans  la  Province  d'Haf- 
core.  Elle  eft  fituée  vers  le  Midi ,  à  trente- 
cinq  milles  de  la  Province  de  Dura  1 ,  & 
tût  partie  du  Grand-Atlas.  Cette  Monta- 
gne porte  beaucoup  d'Orge  &  de  Paftel; 
maii»  elle  ne  peut  produire  de  Bled.  Elle 
nourrit  quantité  de  Chèvres  &  de  Brebis , 
quoique  lbn  Ibmmet  foit  couvert  de  neiges 
toute  l'année,  &  qu'il  y  pleuve  rarement. 

TEVERONE,  Rivière  d'Italie  <>,  dans 
la  Campagne  de  Rome,  anciennement  A- 
nkmis ,  ou  Anio.  Voyez  Anio.  Elle  prend 
là  lource  aux  confins  de  l'Abruzze  Ultérieu- 
re, &  coule  d'abord  du  Midi  Oriental  au 
Nord  Occidental  en  ferpentant.  Elle  fait 
en  fuite  un  grand  coude ,  &  après  un  cours 
de  quelques  milles  d'Orient  en  Occident, 
elle  tourne  du  côté  du  Midi  Occidental ,  pour 
aller  fe  jetter  dans  le  Tybre  un  peu  au-def- 
fus  de  Rome.  Dans  fa  courfe  elle  groiîit  fes 
eaux  de  celles  de  diverfes  Rivières  aflëz 
peu  confidérables.  Les  principaux  Lieux 
qu'elle  arrofe  font  :  Trevi ,  g.  Subiaco ,  d. 
Merano  ,  g  Cantalupo ,  d.  Caflel-Angelo , 
g.  Villa  di  Vopifco,  d.  .Tivoli ,  g.  Bluca- 
no ,  d.  Lunghezza ,  g.  Cervaro ,  g.  Serpen- 
tara ,  d.  On  trouve  dans  le  fond  de  cette 
Rivière  de  petites  pierres,  qui  reflemblent 
li  bien  à  des  Anis ,  aux  Canelats ,  aux  Aman- 
des &  aux  autres  confitures  de  cette  efpé- 
ce,  que  l'on  s'en  fert  quelquefois  à  table 
pour  attraper  les  friands. 

TEVERTON,  Ville  d'Angleterre  « 
dans  le  Devonsliirc  d ,  fur  la  Rivière  d'Ex , 
à  la  gauche ,  dans  l'endroit  où  cette  Ri- 
vière reçoit  celle  de  Léman ,  à  douze  mil- 
les au-deflus  d'Excéder.  Teverton  députe 
au  Parlement  &  a  droit  de  Marché. 

TEUGETON.    Voyez  T/uceton. 

TELÎGLUSSA ,  Me  de  l'Allé  Mineure. 
Thucydide  *  qui  en  parle  femble  la  mettre 
au  voifinage  de  la  Doride. 

TEULON  ,  Lieu  de  France  ,  dans  la 
Franche -Comté.  Il  y  a  une  Abbaye  de 
l'Ordre  de  Gteaux. 

TEULLE Y  - 1  -EZ  -  LA  VONCOURT  , 
Tbeoîocus  ,  Lieu  de  France ,  dans  la  Fran- 
che-Comté, Diocèfe  de  Befançon.  Il  y 
a  une  Abbaye  d'Hommes  ,  Ordre  de  Ci- 
tcaux,  fille  de  Morimond.  Elle  a  été  fon- 
dée le  1 8.  de  Mars  1 1 30.  prés  de  Gray  & 
Autray.  Elle  vaut  à  l'Abbé  environ  fut 
mille  cinq-cens  Livres. 

TEUMES,  Fleuve  de  la  Bœotie.  Hé- 
fyche  dit  qu'il  awofoit  la  Ville  de  Thébes. 
Ortelius  f  foupçonne  que  ce  mot  eft  cor- 
rompu de  Teumefliis ,  ou  que  par  contrac- 
tion on  aura  dit  Teumts ,  pour  Teumrfjus. 

TEUMESSL'S,  Montagne  &  Village 
de  la  Bœotie.  L'un  &  l'autre  étoit ,  félon 
Paufanias  *,  fur  la  Voie  Militaire  ;&  il  ajou- 
te que  c'eft  le  Lieu  où  Jupiter  cacha  Euro- 
pe. On  y  voyoit  un  Temple  dédié  à  Mi- 
nerve Techliniennc  ;  mais  la  Statue  de  la 
Déeflè  n'y  étoit  point.  Strabon  h  met  Teu- 
mefflu  dans  le  Territoire  de  Thébes. 

TEUOCHIS  ,  I.ac  &  Ville  d'Egypte, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

TEURERT,  Ville  ancienne  d'Afrique 
au  Royaume  de  Fez,  bâtie  au  haut  d'une 
Montagne  par  les  anciens  Africains,  fur 
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les  bords  du  Za.  Elle  eft  environnée  de 
plufieurs  terres  fertiles  en  Blés  et  en  Trou- 
peaux ,  qui  aboutiflent  de  tous  cotez  à  des 
Deferts  âpres  &  ftériles  ;  ayant  celui  de  Ga- 
ret  au  Septentrion,  au  Midi  celui  d'Adu- 
hare  ,  celui  d'Angued  au  Levant,  &  au 
Couchant,  qui  va  au  Royaume  de  Tréme- 
cen ,  celui  de  Tefrata.  Tcurert  étoit  autre- 
fois l'une  des  principales  Villes  de  la  Mau- 
ritanie, &  celui  qui  en  étoit  Seigneur  ti- 
roir tribut  de  tous  les  Arabes ,  &  les  Bé- 
rébéres  de  ces  Deferts.  U  y  avoit  plufieurs 
l'emples  &  plufieurs  Palais  tous  bâtis  de 
pierre  de  taille.  Mais  depuis  le  Régne  des 
Bénimérinis ,  elle  a  été  fort  incommodée 
des  guerres  de  Trémecen ,  à  caufe  des  dif- 
férentes prétentions  de  ces  Princes ,  qui  la 
vouloient  aflùjettir,  pour  être  Maîtres  des 
Arabes,  au  milieu  desquels  elle  eft.  Au- 
trefois cette  Ville  étoit  plus  peuplée,  par- 
ce que  plufieurs  de  fesllabitans  le  font  éta- 
blis à  Tezar  &  ailleurs,  pour  s'éloigner  de 
la  Frontière. 

TEURIOCH.EM.E, Peuples  de  la  Ger- 
manie: Ptoloméc  k  les  place  au  Nord  destlib,  ».»: 
Monts  Su  Jetés.    Quelques-uns  veulent  que11, 
ce  foient  lesllabitans  de  la  Thuringe. 

TEURISCI,  Peuples  de  la  Dace,  dans 
la  partie  Septentrionale  de  cette  Contrée  lé- 
Ion  Ptolomée  1  qui  les  place  entre  les  y/- '  Lîb.  3.  es, 
narti  &  les  Cijloboci.    Ortelius  femble  croi-  *• 
re  que  ce  font  les  Tawifci. 

TEUR1ST.E,  Peuples  de  la  Germanie, 
Strabon  m  qui  parle  de  ces  Peuples  femble  ■  LIb-  7» 
les  mettre  au  voifinage  du  Danube  &  des*1' 
Alpes.  Cafaubon  croit  qu'au  lieu  de  Teurif- 
ta ,  on  doit  lire  Taurijlœ. 

TEURNIA,  Ville  du  Noriquc,  au  Mi- 
di du  Danube  félon  Ptolomée  »  qui  la  mar-«  Lit». 
que  entre  Vinmum  &  Idunum.  Pline  0  nom-  '4- 
me  aufli  Teurnia  entre  les  Villes  du  Nori->*  ^'c* 
que.  Les  Modernes  ne  conviennent  pas  fur**1 
la  lituation  précife  de  cette  Ville.    Il  y  en 
a  qui  veulent  qu'elle  ait  été  fur  le  Lac  de 
Chimfée  dans  la  Bavière,  parce  qu'on  y  a 
trouvé  une  ancienne  Infcription,  où  il  eft 
fait  mention  de  cette  Ville  : 

L._Terentio  vero 
II  viro  Teurn. 

%  PR.  JUR.  DlC, 

D'autres,  comme  Cluvier  &  le  Perc  Har- 
douiri ,  la  cherchent  dans  la  Carinthie ,  fur  le 
bord  du  Drave ,  dans  l'endroit  où  eft  au  ■ 
jourd'hui  Villach  ,  fituation  qui  s'accorde 
afiez  avec  celle  que  Ptolomée  donne  à  l'an- 
cienne Teurnia. 

TEURTEVILLE-AU-BOCAGE ,  Bourg 
de  France ,  dans  la  Normandie ,  au  Diocéle 
de  Coûtanccs  ,  de  l'Election  de  Valognes. 
C'eft  une  Paroifie  dont  la  Cure  vaut  deux 
mille  Livres  de  rente.  Il  y  a  deux  Sei> 
gneurs  Séculiers  qui  y  nomment  alternati- 
vement. Dans  celte  Paroiflè  eft  le  Prieu- 
ré deBarnavaft,  qui  appartient  aux  Béné- 
dictins Réformez  de  S.  Vigor  de  Bayeux. 

TEUTANIUM.   Voyez  Titana. 

TEUTATES.    Voyez  Mercurius. 

TEUTHE A ,  Bourgade  du  Pëloponnéfè  : 
Strabon  P  dit  qu'on  en  avoit  fait  la  Ville  p  Lfl>.g.p. 
Dyma,  &  qu'on  y  voyoit  un  Temple  dé- 34a- 
Hhh  i  dié 
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dié  à  Diane  Némidienne.   Cafaubon  croit 
que  c'eft  la  même  Ville  qui  eft  nommée 
par  Etienne  le  Géographe.  Voyez 

r  EOTHIS. 

TEUTHEAS.   Voyez  Pierius. 

TEUTHIS,  Ville  de  l'Arcadie.  Etien- 
ne le  Géographe  &  Paufânias  •  en  parlent. 
Ce  dernier  eût  que  de  fon  teins  ce  n 'étoit 
qu'un  Village  ;  mais  qu'autrefois  c'étoit  li- 
ne Ville ,  oc  qu'entre  autres  Temples  on  y 
voyoit  ceux  dé  Venus  &  de  Diane. 

1.  TEUTHRANIA  ,  Contrée  &  Ville 
de  l'Afie-Mineure  dans  la  Myfie.  Pline  b 
dit  que  le  Caicus  prenoit  fà  fburce  dans  cette 
Contrée.  La  V  ilfe  qui  donnoit  le  nom  à  la 
Contrée  étoft  à  plus  de  foixante  &  dix  Sta- 
des de  Pitana  ôt  d'Etea  en  tirant  vers  Per- 
gitme  c.  Etienne  le  Géographe  dérive  le 
nom  de  cette  Ville  de  Teuthrante ,  qui  ré- 
gna for  les  Myfîens  &  fur  les  Ciliciens  , 
comme  le  dit  auffi  Strabon. 

2.  TEUTHRANIA ,  Ville  de  la  Gah- 
tie ,  feloft  Ptolomée  d  qui  dit  qu'on  la  notn- 
moit  auffi  Thymbna.  Arricn  •  la  marque 
entre  ,Egiali  &  Carambis ,  à  quatre-vingt- 
dix  Stades  du  premier  de  ces  Lieux,  &à 
lix-vingt  Stades  du  fécond. 

TEUTHRAS.  On  trouve  ce  nom  dans 
Strabon  f ,  qui  fêmble  en  faire  un  Fleuve; 
mais  aucun  des  anciens  Géographes  n'a  con- 
nu en  Italie  un  Fleuve  de  ce  nom.  Pro- 
perec  e  à  la  vérité  parle  d'un  Fleuve  appel- 
le Teuthras  : 

jlut  tivcrt  elttfm  tenui  Teatbrtrttis  ix  unù , 
Ahrud  /«.-.:;  i  (titre  Ljwqba  i 
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Mais ,  dit  Cafaubon ,  il  paroît  que  le  Fleu- 
ve dont  parle  Properce  eft  différent  de 
celui  de  Strabon.  Je  laiilê  aux  Savans ,  a- 
joute-t-il ,  à  donner  de  plus  grands  éclair- 
ciffemens  fur  ces  deux  Fleuves  de  même 
nom. 

TEUTIIRONE,  Ville  du  Péloponnèfe , 
b  Lîb.  3.  c.  fur  le  Golphe  de  Laconic  :  Ptolomée  h  la 
marque  entre  Cœne  &  Las.  Paufanias  dit  : 
qu'en  defeendant  de  Pyrrhicus  à  la  Mer  on 
trouve  la  Ville  de  Teuthrone;  que  Teu-  ' 
thras  Athénien  en  étoit  regardé  comme  le 
fondateur.  On  rendoit  dans  cette  Ville  un 
Culte  particulier  à  Diane  lfforienne.  •  Il  y 
avoit  une  Fontaine  appellée  Naias;  «Se  l'on 
comptoit  cent-cinquante  Stades  de  .Teu- 
throne à  l'extrémité  du  Promontoire  Ta- 
îutrum. 

TEUTLUSSA,  Me  de  l'Afie  Mineure 
fur  la  Côte  de  l'Ionie ,  félon  Etienne  le 
Géographe.   Pintaut  croit  que  c'eft  la  mê- 
me llle  que  Pline  appelle  Stuthtfa. 
TEUTOBODIACI ,  Peuples  qui,  félon" 
i  Lib.  j.  c.  Pline  1 ,  s'emparèrent  avec  les  Teôofagcs 
3»-         de  la  meilleure  partie  de  la  Cappadoce. 

TEUTOBURGENS1S-SALTUS  ,  Bois 
ou  Forêt  de  la  Germanie,  entre  l'Ems  <5c 
k  Annal,     la  Lippe ,  félon  Tacite  k .   Ce  Bois  eft  fa- 
*°-       meux  par  la  défaite  des  Romains  fous  Quin- 
tilius  Varus ,  &  par  la  Victoire  qu'y  rem- 
porta Charlemagne  fur  les  Saxons.  Le 
nom  moderne  eft  Ttute,  ou  Teuteberg,  & 
c'eft  une  Forêt  auprès  de  laquelle  il  y  a 
encore  aujourd'hui  un  Lieu  nommé  fPîn- 
feldt ,  c'eft-a-dire,  le  Champ  de  la  ViSloi- 
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re  '.   Ce  Quartier  s'étend  l'efpace  de  qua-  ;  Orutà  1 
tre-cens  pas  en  longueur  &  de  deux-cens  T 
en  largeur ,  jufque  près  de  la  Fortcreflc  de 
Falckenburg  &  de  la  petite  Ville  de  Hom , 
fur  le  chemin  de  Paderborn  à  Bylfcld  &  à 
Munfter.    Quelques- uns  lui  donnent  une 
plus  grande  étendue,  de  y  comprennent 
plufieurs  Montagnes  &  t&verfb  Forêts; 
mais  il  eft  confiant  que  Teutoburgenfis  -  Soi- 
tus  eft  proprement  ce  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui la  Forêt  de  Dethmold,  qui  tire 
fon  nom  de  la  Ville  de  Dethmold ,  comme 
l'ancien  Teutelmrgenfu-Sahus  droit  le  fien  de 
Teutoburgum ,  qui  eft  aujourd'hui  i 
Voyez  Dethmold. 

TEUTOBURGIUM,  Ville  de  la  _ 
Pannonie  ,  félon  Ptolomée  m  qui  la  place1"  L*-L 
fur  le  Danube,  entre  Lugionum  &  Corna-*" 
cum.   L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  auf- 
fi fur  la  route  qui  prenoit  le  long  du  Fleuve. 
Elle  étoit  entre  Cornacum  &  Mur/a,  à  fei 
ze  milles  du  premier  de  ces  Lieux ,  &  a  é- 
gale  diftance  du  fécond.  Le  nom  de  Teu- 
toburghtm  femble  dire  que  celte  Ville  avoit 
été  bâtie  par  les  Teutons. 

TEUTOBURGUM.  Voyez  Dethmold. 

TEUTONARL   Voyez  Tedtones. 

TEUTONES  ,  Peuples  de  Germanie  , 
anciennement  alliez  des  Cimbres,  &  avec 
lesquels  ils  paroiffent  n'avoir  fait  pendant 
quelque  tems  qu'un  même  Peuple.  Leur 
nom  fe  trouve  dans  la  plupart  des  Auteurs 
anciens,  quoique  fous. une  différente  Or- 
thographe  ;  les  uns  écrivant  Teutones,  les 
autres  Tettioni,  Theutonts ,  Tbtuoni,  ou  Tbeo- 
tboni.  L'origine  de  ce  nom  n'eft  pas  cer- 
taine. Us  pouvoient  l'avoir  pris  de  celui 
de  leur  Dieu  Teut,  ou  Tbeut,  &  que  d'au- 
tres nomment  Tbeutas,  ou  Tcutas;  à  moins 

au'on  ne  due  qu'ils  avbient  eux-mêmes 
onné  leur  nom  à  leur  Dieu ,  comme  ils  le 
donnèrent  à  toute  la  Nation  des  Germains. 
Ces  Peuples  font  connus  des  anciens  Ecri- 
vains long-tems  avant  que  les  Cimbres  <Sc 
les  Teutons  inondaûent  les  Provinces  Ro- 
maines; mais  ils  font  connus  fous  un  autre 
nom.    On  les  appelloit  Codant,  ou  Godard 
ce  que  prouvent  les  noms  de  Codant  Sinus 
&  de  Codant*  In/ula ,  où  étoit  la  demeure 
des  Teutons ,  comme  l'a  fait  voir  Spener 
dans  fa  Notice  de  l'ancienne  Germanie     Lib.  j.  c. 
Pithcas  de  Marfcille  eft  le  premier  qui** 
faffe  mention  des  Teutons,  fuivant  le  té- 
moignage de  Pline0.   Pomponius-Mela* Lib.j7. 
dit  que  Tes  Teutoni  habitoient  rifle  Coàanoma** u 
que  l'on  prend  aflèz  communément  pour 
l'ifle  de  Zélande  dans  la  Mer  Baltique.  Vo- 
yez Codanoma.  Ptolomée  p  place  des.  Teu  *  Lib.  a.c, 
tonari  entre  les  Saxons  &  les  Suéves, 
des  Teu:  mes  entre  les  Pharodeni  &  les  Sué- 
ves ;  mais  Mr.  Spener  croit  que  ces  Teuto- 
nari,  à.  ces  Teutones,  font  le  même  Peu- 
ple ,  ou  que  les  Teutonari  écoient  une  Colo- 
nie des  Teutons  qui  s'étoit  établie  dans  le 
Continent  de  la  Germanie.    H  croit  auffi 
que  les  Theuftes  de  Jornandès  1  font  les!?* 
Teutons  ;  mais  que  cet  Auteur  a  eu  tort  de 
les  mettre  dans  la  Scandinavie.    Quoi  qu'il 
en  foit,  il  eft  vraifemblable  que  les  Teutons 
&  les  Cimbres ,  avant  que  d'entreprendre 
leur  grande  expédition  que  l'habileté  de 
Mirius  lit  avorter ,  envoyèrent  de  fortes 
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Colonies  dans  le  Continent  voififl  des  lues 
&  du  Cherfonnèfe  Cimbrique ,  où  fut  leur 
première  demeure.  On  ne  fait  pas  le  teros 
de  ces  migrations  :  on  voit  feulement  dans 
tes  Auteurs .  que  non-feulement  des  corps 
d'Armée  de  ces  deux  Nations  fe  repan- 
doient  en  divers  Pays  ;  mais  qu'en  quelque 
manière  des  Peuplés  entiers ,  ayant  avec 
eux  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  fe  met- 
toient  en  Campagne  tous  les  Printems ,  pil- 
loient  les  Contrées  par  où  ils  paflbient ,  & 
s'arrétoient  l'Hyver  dans  des  Camps.  Il 
ne  faut  pas  demander  après  cela  comment 
une  Armée  qui  courait  de  Pays  en  Pays 
•  pouvoit  fe  foutenir  &  fe  perpétuer;  outre 
que  de  petits  Peuples  pouvoient  fe  joindre 
à  eux  pour  partager  la  gloire  &  le  butin , 
comme  nous  trouvons  que  les  Ambrons, 
les  Teugènes  &  les  Tigurins  s'y  joignirent. 
Après  qu'ils  eurent  été  défaits  par  Marins , 
le  débris  de  leur  Armée  put  retourner  dans 
leur  ancienne  demeure:  du  moins  voyons- 
nous  que  du  tenu  de  Ptolomée  il  y  avoit 
encore  des  Teutons  fur  la  Cote  Septentrio- 
nale de  la  Germanie  &  du  Golphe  Codanus- 
Mais  dans  la  fuite ,  fi  on  s'en  tient  aux 
Hiftoriens  Romains  qui  connoiflent  à  peine 
le  nom  des  Teutons,  ces  Peuples  ne  firent 
plus  de  figure  dans  le  Monde.  11  eft  à  croi- 
re pourtant  qu'ils  fe  fignaiérent  par  la  pi- 
raterie &  qu'ils  s'aflbciérent  avec  les  Sa* 
xons  &  avec  les  Danois.  Il  y  en  a  même 
a  job.  N«  qui  veulent  *  que  les  Saxons  «Si  les  Teutons 
vJJut,  fuflènt  le  même  Peuple,  qui  même  dans  le 
ifcTmiqui»  moyen  âge  fe  fit  encore  connoître  fous  des 
Wcflpha-  noms  ditférens  comme  ceux  de  Danois  «5c 
h*  Colams.dc  Normands. 

TEUTOSAGES.   Voyez  Tectosages. 
TEUTRIA.    Voyez  Diomedea-In- 
WOLB, 

V  lih.  T>  TEUXUNTA ,  Diodore  b  de  Sicile  fait 
mention  d'une  Ville  qu'il  dit  avoir  été  bâtie 
par  Micythus  Roi  de  Rbegium  &  de  Zanclé. 

TEUZAR ,  Ville  d'Afrique  dans  la  Bar- 
barie. Mr.  de  Fille  la  nomme  Touzera  , 
&  la  marque  dans  le  Biledulgerid ,  ou  Pays 
c  Ton»,  j.  des  Dattes.  Marmol c  qui  la  place  dans  la 
Liw.  7-  6  Numidie  en  parle  ainfi.  Cette  Ville  fut  bâ- 
î4*  tie  par  les  Romains  fur  une  petite  Rivière , 
qui  defeend  de  quelques  Montagnes  du  cô- 
té du  Midi.  Elle  a  plus  de  cinq  mille  feux  ; 
mais  à  en  juger  par  l'étendue  des  murail- 
les ,  dont  on  voit  encore  les  ruines ,  qui 
font  connoStre  leuT  beauté  &  leur  force ,  il 
y  en  avoit  autrefois  davantage.  Elle  fut 
laccagée  par  les  Mahométans ,  lorsqu'ils 
entrèrent  en  Afrique.  Ils  en  uférent  avec 
tant  de  rigueur  parce  que  cette  Colonie  Ro- 
maine avoit  voulu  leur  réfifter.  Ils  démo- 
lirent les  riches  &  fomptueux  Bàtimens 
dont  elle  étoit  ornée;  &  il  n'y  a  plus  au* 
jourd'hui  que  de  méchantes  Maifons  faites 
à  la  façon  du  Pays.  Cependant  les  Habi- 
tans  font  riches ,  tant  en  dattes  qu'en  ar- 

irent,  à  caufe  des  Marchez  &  des  Foires  qui 
e  tiennent  dans  leur  Ville,  où  les  Peuples 
de  la  Contrée  accourent  pour  le  trafic.  La 
Place  eft  divifée  en  deux  par  la  Rivière  : 
d'un  côté  demeurent  les  anciens  Habitans 
&  les  plus  illuftres  ;  de  l'autre  font  les  Ara- 
bes établis  à  Teuzar  depuis  la  prife  de  la 
Ville.   4!s  font  toujours  en  guerre  les  uns 
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contre  les  autres  ;  &  fouvent  ils  ne  vou- 
loient  pas  reconnokre  les  Rois  de  Tunis  , 
qui  y  alloient  en  perfonne  &  les  maltrai- 
toient  beaucoup  ,  comme  en  ufa  le  Pcre 
de  Muley  Hafccn ,  peu  de  jours  avant  fa 
mort ,  «Se  comme  font  encore  aujourd'hui 
les  Turcs,  lorfqu'ils  vont  lever  les  contri- 
butions. 

TEXAGA.   Voyez  Tergaza. 

TEXAM.    Voyez  Taizalos. 

1.  TEXEL,  où  Tessel  [rifle  de]  Ifle 

des  Pays-bas  "* ,  dans  la  Non-Hollande ,  à  J  Dift- 
l'embouchure  du  Zuider-zée  ,  à  dix  -  huit  p*0*^" 
lieues  d'Amfterdam ,  &  féparée  de  la  pointe 
de  la  Nort-Hollande  où  cil  Hekter ,  par  le 
Canal  que  l'on  nomme  Mars-diep  ,  large 
d'environ  trois  mille  pas.  Cette  Ifle  eft 
petite;  mais  elle  eft  une  des  plus  connues 
de  la  Mer,  à  caufe  du  grand  abord  des  Na- 
vires qui  entrent  dans  le  Zuider-zée ,  ou  qui 
en  fortent.  Elle  a  fur  fa  Côte  Méridionale 
une  bonne  FortorclTe ,  qui  fert  à  la  défenfe 
de  la  Ville  d'Amfterdam ,  contre  les  Flote* 
ennemies  ;  &  fon  Port  eft  très-bon  &  très- 
vafte.  Ceft-là  où  s'afiemblent  ordinaire- 
ment les  Vaiflêaux ,  afin  d'attendre  le  vent 
&.  pour  partir  en  compagnie.  Auprès  de 
la  Forterefie  il  y  a  un  Bourg  du  même  nom 
que  Fille  ;  &  outre  cela  iîx  beaux  Villages 
partagez  en  plufieurs  Hameaux.  Le 'ler- 
roir  eft  très-bon  &  fes  Pâturages  font  tres- 
cxcellens.  On  y  fait  de  bons  Fromages  & 
d'une  façon  particulière.  L'Ifle  eft  envi- 
ronnée de  Dunes  qui  la  parent  des  coups  de 
la  Mer ,  «Se  fes  Digues  font  très-fortes  & 
d'une  prodigieufe  hauteur. 

Ce  fut  près  de  cette  Ifle  que  Martin  Har- 
perts  Tromp ,  ce  fameux  Amiral  de  Hol- 
lande ,  attaqua  la  Flote  Angloife ,  comman- 
dée par  Black ,  &  fut  tué  dans  le  combat , 
d'un  coup  de  moufquet  le  8.  d'Août  1653. 
En  1673.  il  fe  donna  encore  près  de  cette 
Ifle  une  Bataille  navalle,  entre  les  Flotes 
de  France  &  d'Angleterre  commandées  par 
Robert  de  Bavière,  Prince-Palatin,  Vice- 
Amiral  d'Angleterre,  «Se  par  le  Comte  d'E- 
trées ,  Vice- Amiral  de  France ,  <3t  la  Flote 
d'Hollande  commandée  par  les  Amiraux 
Michel  de  Ruyter  &  Corneille  Tromp ,  fans 
qu'aucun  parti  s'attribuât  la  viéloire. 

2.  TEXEL,  Ifle  de  l'Amérique  Septen- 
trionale ,  dans  la  Mer  du  Nord  e ,  fur  la  <  i^iaw  , 
Côte  du  Nouveau  Pays-bas ,  aujourd'hui  la  l>r-t-  b<i. 
Nouvelle  Yorck,  entre  l'Ifle  longue  &  cel-*70*' 

le  de  Vlieland.  Les  Hollandois  qui  l'ont 
poiTédée  lui  ont  donné  le  nom  qu'elle  porce. 
Aujourd'hui  elle  appartient  aux  Angluis. 

TEXEUIT ,  ou  Teyeut,  Ville  d'Afri- 
que ,  au  Royaume  de  Maroc ,  dans  la  Pro- 
vince de  Hea.  Dapper  dans  fa  description 
du  Royaume  de  Maroc  ,  dit  que  cette  Vil- /  pig.  133. 
le  eft  fituée  dans  une  Plaine  entre  deux 
Montagnes  &  qu'elle  eft  ceinte  d'un  mur 
de  pierres  de  taille. 

TEYANG  ,  Ville  de  la  Chine  s,  àzme  Atl„  » 
la  Provurce  de  Suchuen,  au  Département  nenf. 
de  Chingtu  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  12.  d.  4S'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  31.  d.  30'.  «le  La- 
titude. 

TEYDA ,  Montagne  extrêmement  hau- 
te,  dans  Fille  de  Ténerife,  l'une  des  Caha- 
Hhh  3  ries. 
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«  Dlô.  ries.  Mr.  Corneille  3  qui  cite  Hébert  b  dit 
*  Voy.  de  que  cette  Montagne  a  fept  lieues  de  hau  te ur, 
Perle,  Liv.g,  que  quanj  |L.  ^ms  clt  ferein,  on  la  dé- 
couvre de  plus  de  lix-vingt  lieues  à  la  ron- 
de. Cette  Montagne ,  ajoute-t-il ,  n  eft  pas 
celle  qu'on  nomme  ordinairement  le  Pic  de 
Ténerife  qui  cft  de  beaucoup  plus  haute. 

TEYDKR,  ou  Aa,  félon  Mrs.  Corneil- 
le &  Maty,  &  Treiden  félon  Mr.  de  l'If- 
DtFhlt,  k  c,  Rivière  de  la  Livonie.    Elle  fort  de 
Atlas.       divers  Lacs  du  Pays  de  Lctten  ou  Lettie. 

Ces  difFérens  RuùTeaux  s  étant  raflemblez  ne 
forment  plus  qu'une  Rivière,  qui  prenant  fon 
cours  du  Nord  Oriental  au  Midi  Occiden- 
tal arrofe  VVolmer,  g.  Rop,  d.  Treiden, 
d.  Sewold ,  g.  Krcmon ,  d.  après  quoi  elle 
va  fe  jetter  dans  le  Golphc  de  Livonie ,  près 
de  Sernikon ,  à  quelques  lieues  au  Nord  de 
la  Duna. 

TEYTONG,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Nanking.    La  Relation  de 
l'Ambalfadc  de  la  Compagnie  Hollandoife  à 
Pag.  ii,  la  Chine  d ,  marque  cette  Ville  fur  la  route 
de  Canton  à  Peking ,  un  peu  au-deflbs  de 
Nanking.  Teytong ,  dit  cette  Relation,  eft 
fituée  derrière  une  Me  à  la  droite  de  la  Ri- 
vière.   On  la  peut  voir  de  deux  lieues  de 
loin.   Cétoit  autrefois  une  fort  belle  Vil- 
le; mais  les  Tartares  qui  l'ont  prife  l'ont 
réduite  dans  un  eut  déplorable,  &  ne  lui 
ont  laifle  que  trois  Tours ,  dont  la  hauteur 
marque  encore  aujourd'hui  l'ancienne  ma- 
gnificence de  cette  Ville. 
TEZAGA.    Voyez  Tergaza. 
TE'ZAR  ,  ou  Ï'e'za  ,  Ville  d'Afrique  , 
au  Royaume  de  Fez ,  dans  une  Plaine  fer- 
MATmal,  tile ,  à  leize  lieues  de  Fez  « ,  à  douze  de  l)u- 
ume   budu,  à  vingt-cinq  de  Mélile,  entraverfant 
le  Defert  de  Garct ,  &  à  deux  de  la  Mon- 
pT  3cxx    tagne  Matagara.    Marmol  en  parle  ainfi  ; 
Ptolomée  met  cette  Ville  à  9.  d.  de  longi- 
tude ,  &  à  33.  d.  10'.  de  latitude  fous  le 
nom  de  Teyfor.    Elle  a  été  bâtie  par  les 
anciens  Afriquains ,  &  cft  la  Capitale  de  la 
Province  Cuzt.  Il  y  a  beaucoup  de  Noblef- 
lè ,  &  plus  de  cinq  mille  maifons  habitées; 
mais  ce  ne  font  que  de  méchans  logis  faits 
de  terre,  horfmis  les  Collèges  &  les  Mof- 
quées  qui  font  de  pierre  de  taille.    Il  paflè 
à  travers  de  la  Ville  une  Rivière  qui  delcend 
de  la  Montagne  de  Metagara,  dont  lesHa- 
birans  peuvent  détourner  le  cours ,  ce  qui 
oblige  ceux  de  Ttzar  à  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  eux,  &  à  favorifer  leur  par- 
ti.   Il  y  a  en  cette  Ville  un  grand  concours 
des  Marchands  de  Trémecen,  de  Fez,  & 
d'autres ,  qui  y  font  commerce.  Elle  four- 
nit le  blé  à  tous  les  I  labitans  des  Plaines  & 
des  Montagnes ,  l'efpacc  de  plus  de  trente 
lieues  d'alentour.    Ses  Rues  &  fes  Places 
font  rangées  comme  dans  Fez ,  &  il  y  a  au 
milieu  une  grande  Mofquée  avec  trois  Col- 
lèges. On  y  voit  une  Juiverie  compoféede 
plus  de  cinq  cens  maifons,  &  tout  auprès 
une  belle  Fortereflê,  où  eft  le  Palais  du  Prince 
Abdulac.    1^  plupart  des  Habitans  font  ri- 
ches, &  fe  piquent  de  valeur.    Il  y  a  aux 
environs  dans  les  Vallons  beaucoup  de  Jar- 
dinages, qu'on  arrofe  de  l'eau  des  Fontaines 
qui  défendent  des  Montagnes ,  &  qui  por- 
tent de  meilleurs  fruits  que  ceux  de  Fez.  Il 
y  a  auflî  de  grandi  Vignobles  fur  les  Cotes  ; 


les  Juifs  y  font  le  meilleur  vin  de  toute  1* 
Mauritanie.  Leur  demeure  eft  compoice 
de  plus  de  cinq  cens  maifons ,  près  desquel- 
les il  y  a  une  belle  Forterene,ou  eft  le  Pa- 
lais du  Prince  Abdulac.  Depuis  que  le  pre- 
mier Roi  des  Bénimérinis  partagea  cette 
Province  entre  fes  parens ,  le  fécond  fils  du 
Roi  de  Fez  a  toujours  eu  cette  Place  pour 
fon  Appan?ge  comme  étant  un  fejour  tres- 
agreable  d'Hiver  &  d'Eté,  l'air  fain,  &  le 
Pays  fertile.  Aulfi  les  Rois  des  Bénimérinis 
V  paflbient  la  plus  grande  partie  de  l'Eté  à 
caufe  de  la  fraîcheur  de  l'air.  Le  Chérif  y 
entretient  une  Garnilbn  à  caufe  des  Arabes, 
qui  y  viennent  tous  les  ans  des  Defèrts  de  la  • 
Numidie  acheter  du  blé,  ou  le  troquer  con- 
tre des  dattes,  &  qui  incommodent  fort  les 
Habitans.  Ce  fut  à  Tezar  que  le  Chérif 
Mahamct  attendit  Muley  Buaçon  ci  Salar- 
rès ,  quand  il  eut  avis  qu'ils  venoient  pour 
l'attaquer. 

TEZCUCO,  Ville  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  Nouvelle  EJpagne,  furie 
bord  du  Lac  de  Méxiquc  f.  Elle  étoit  pref- /  1W 
que  égale  à  la  Ville  dé  ce  nom  du  tems  de.6**'» Re- 
Contez  &  des  premiers  Conquérans.  Quand  indeJocc 
Cortez  s'en  approcha  avec  Ion  Armée,  qua- 1.  Put.  ch." 
tre  des  Principaux  Habitans  allèrent  le  trou- «J. 
ver  ,  portant  une  verge  d'or  &  un  petit 
drapeau  en  ligne  de  paix.  Ils  lui  dirent  que 
leur  Seigneur   Coacuacoyocin  les  envoyoit 
pour  le  prier  de  ne  point  faire  de  dégât  dans 
leur  Ville ,  où  il  feroit  très-bien  reçu  avec 
fes  troupe».   Cortez  appréhendant  quelque 
trahifon  pourfuivit  fon  chemin,  &  avança  à 
Quahutichan  &  à  Huaxuta ,  qui  étoient 
alors  des  Fauxbourgs  de  la  grande  Ville  de 
Tezcuco ,  &  qui  ne  font  plus  préfentement 
que  de  petits  Villages  féparez.    Il  y  fit 
renverfer  les  Idoles  ,  après  quoi  il  entra 
dans  la  Ville,  où  il  occupa  une  grande  mai-  • 
fon  qu'on  lui  avoit  préparée.  Tous  les  Ef- 
pagnols &  une  partie  des  Indiens  qui  lefui- 
voicnt  y  logèrent  avec  lui.    Les  Efpagnols 
étant  montez  fur  le  foir  dans  les  Galeries  de 
cette  maifon  pour  voir  la  Ville ,  apperçu- 
rent  un  grand  nombre  d'Habitans  qui  s'en- 
fuyoient  avec  leurs  meubles ,  les  uns  vers 
les  Montagnes ,  les  autres  vers  le  bord  de 
l'eau,  où  il  y  avoit  du  moins  vingt  mille 
petits  Bateaux  qu'ils  remplirent.  Cortez 
ay  ant  fu  que  Coacuacoyocin ,  alors  Roi  de 
Tezcuco  ai  des  Bourgades  voifines ,  avoit 
pris  la  fuite,  fit  venir  plufieurs  Habitans, 
qui  étoient  demeurez  dans  la  Ville  &  leur 
dit  que  puis  que  leur  Roi  les  avoit  abandon- 
nez, il  leur  offrait  en  fa  place  un  Jeune  Gen- 
tilhomme ,  iflu  d'une  noble  Maifon  du  Pays 
qui  l'avoit  accompagné:  qu'il  étoit  fils  de 
Nizavalpicinthi  qu'ils  avoient  toujours  aimé; 
&  ou'ayant  été  baptifé  il  avoit  reçu  le  nom 
de  Ferdinand  au  Batême.    Le  bruit  de  ce 
changement  s'étant  répandu,  plufieurs  de 
ceux  qui  avoient  fui  retournèrent  à  Tezcu- 
co ,  où  ils  furent  traitez  favorablement  par- 
leur nouveau  Prince ,  qui  demeura  toujours 
fidèle  aux  Efpagnols.    Deux  jours  après 
que  Don  Fernand  eut  été  fait  Roi  de  Tez- 
cuco &  des  Territoires  qui  en  dépendent , 
&  qui  s'étendent  jufqu'aux  frontières  de 
Tlaxcallan ,  Cortez  eut  avis  qt:e  les  Mexi- 
cains venoienc  l'attaquer  ;  niais  ^is  vou- 
loir 
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loir  le s  attendre ,  il  alla  les  combattre  où 
ils  étoient  &  les  mit  en  fuite.  U  rentra  en- 
fuite  dans  la  Ville  de  Tezcuco ,  &  jugeant 
que  ce  lieu-là  étoit  le  plus  convenable  pour 
mettre  fes  Brigantins  à  l'eau ,  lors  qu'il  eut 
appris  qu'on  les  avoit  achevez  à  Tlaxcallan, 
il  y  envoya  Gonzalez  deSandovai ,  qui  étant 
arrivé  fur  les  frontières  de  cette  Province 
trouva  huit  mille  hommes  qui  les  appor- 
toient  par  pièces  fur  leurs  épaules  ,  avec 
fout  ce  qui  étoit  néceflàire  à  leur  appareil.  Ils 
étoient  efeortez  par  vingt  mille  hommes  de 
guerre  &  par  mille  Tamemez  qui  portoient 
les  vivres.    Ils  entrèrent  en  fort  bon  ordre 
dans  Tezcuco ,  au  bruit  des  Tambours  & 
au  fon  des  Cors  &  autres  femblables  Inftrn- 
mens.  La  nouvelle  de  l'arrivée  de  ces  trou- 
pes ne  fut  pas  plutôt  répandue  que  plufîeurs 
Provinces  envoyèrent  farre  leurs  fourmilions 
à  Cortez  ;  de  forte  que  la  Cour  n'étoit  pas 
moins  grande  à  Tezcuco  ,  que  celle  de 
Montczume  l'étoit  auparavant  à  Méxique. 
Ce  fut  en  cette  Ville  qu'il  fit  fes  préparatifs 
pour  le  fiége  de  Méxique.    Quand  fes  Bri- 
gantins furent  montez,  il  fit  faire  un  Canal 
d'une  demi-lieue  de  long,  de  douze  ou  trei- 
ze pieds  de  largeur  &  de  deux  toifes  de  pro- 
fondeur. Cet  Ouvrage  où  l'on  employa  cin- 
quante jours  quoique  quatre  cens  mille  hom- . 
mes  y  travaillaient  fans  aucun  relâche ,  a 
confervé  la  renommée  de  la  Ville  de  Tez- 
cuco jufqu'à  préfent;  outre  qu'elle  eft  en- 
core fameufe  parmi  les  Efpagnols,  à  caufe 
qu'elle  eft  la  première  qui  a  été  gouvernée 
par  un  Roi  Chrétien.   Cependant  le  nom- 
bre des  Habitans  eft  bien  petit  en  compa- 
raifon  de  ce  qu'il  étoit  autrefois.    Le  Ca- 
nal étant  achevé  l'on  calfeutra  les  Brigantins 
avec  du  cotton  &  des  étoupes.   Il  y  en  a 
qui  difent  que  faute  de  fuif  &  d'huile  on  fut 
obligé  de  fe  fervir  de  la  graillé  de  ceux  des 
Ennemis  qui  étoienc  tuez  dans  les  forties 
que  l'on  farfoit  du  Mexique  tons  les  jours 
pour  empêcher  cet  Ouvrage.Lcs  Indiens,  qui 
étoient  accoutumez  à  facrifierdes  hommes, 
les  ouvroient  après  leur  mort ,  afin  d'en  ti- 
rer la  graille.  Lorsque  les  Brigantins  eu- 
rent été  mis  à  l'eau ,  Cortez  fit  la  revûe  de 
fes  gens,  &  trouva  neuf  cens  Efpagnols, 
dont  il  y  en  avoit  quatre-vingt-fix  à  cheval, 
&  cent  dix-huit  armez  d'arbalètes  &  d'ar- 
quebufes.    Tout  le  refte  avoit  des  épées , 
des  poignards ,  des  lances  &  des  halebardes, 
avec  des  cottes  de  maille  &  des  corfèlets. 
Le  nombre  des  Indiens  étoit  de  plus  décent 
mille.    Tous  ces  grands  préparatifs  faits 
dans  Tezcuco  pour  le  liège  de  Méxique 
font  connoitre  combien  elle  étoit  grande  & 
puiflânte  dans  ce  tems  là ,  puifqu  elle  pou- 
voit  fournir  toutes  les  chofes  nécefiaires  à 
tant  de  gens.  Ce  n'efl  plus  aujourd'hui  que 
le  Chef-Deu  d'un  petit  Gouvernement ,  où 
rèfide  d'ordinaire  un  Gouverneur  Efpagnol, 
envoyé  d'Efpagne,  &  dont  le  pouvoir  s'é- 
tend jufqu'aux  frontières  de  Tlaxcallan  &  de 
Quacocingo  ,  &  fur  la  plupart  des  petits 
Bourgs  &  Villages  de  la  Plaine ,  qui  quoi- 
qu'ils fuflènt  autrefois  fous  un  Roi  ne  jjour- 
roient  rendre  tous  enfemblc  à  préfent  plus 
de  mille  ducats  par  an  au  Gouverneur.  Dans 
Tezcuco  même  il  n'y  a  pas  aujourd'hui  plus 
de  cent  Efpagnols  &  trois  cens  Indiens  qui 
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habitent ,  dont  1rs  richefies  viennent  des 
erbes  &  des  faladcs  de  leurs  Jardins ,  qu'ils 
chargent  tous  les  jours  dans  leurs  canots 
pour  les  porter  à  Méxique.  Ils  retirent  auffi 
quelque  argent  de  leurs  Cèdres  qu'ils  y  trans- 
portent pour  fervir  aux  Bâtimens;  mais  les 
Efpagnols  les  ont  beaucoup  ruinez  par  le 
grand  nombre  qu'ils  en  ont  abattu  pour  bâ- 
tir leurs  magnifiques  Maifons.  Pamphile 
de  Narnaez  accula  Cortez  d'avoir  employé 
fept  mille  poutres  de  Cèdre  dans  fon  feul 
Palais.  H  y  avoit  autrefois  à  Tezcuco  des 
Vergers,  où  l'on  voyoit  plus  de  mille  de  ces 
arbres  qui  fervoient  de  clôture.  Quelques- 
uns  avoient  frx-vingu  pieds  de  hauteur ,  & 
douze  de  grofieur.  Préfentement  on  ne 
trouve  pas  cinquante  Cèdres  dans  les  plus 
considérables  de  ces  Vergers. 

TEZEFARA,  Ville  d'Afrique,  felon 
Mr.  Corneille  qui  cite  Marmol  ;  maisMar- 
mol  écrit  Tefezara  «Se  nom  Tezefara.  Vo- 
yez Tefezara. 

TEZELA  ,  Ville  fort  ancienne  d'Afri- 
que ,  au  Royaume  de  Trémecen  1 ,  à  ftxjl  M<trn^' 
lieues  d'Oran.  Elle  eft  fituée  dans  unegran-  de  Tréme- 
de  Plaine  qui  a  plus  de  7.  lieues  de  long.  cets.  L.  j. 
Abuhafcen  quatrième  Roi  des  Bénimérinis  la  ch'  «S-P* 
ruina  ,  lorsqu'il  faifoit  la  guerre  à  Trémc-  358, 
cen ,  &  elle  n'a  jamais  été  repeuplée  depuis. 
Les  Bérébéres  qui  pofledent  cette  Contrée , 
errent  fous  des  tentes  comme  les  Arabes. 
Le  Pays  eft  fi  bon  qu'il  pourrait  fournir  de 
Froment  &  d'Orge  la  Ville  de  Trémecen , 
s'il  étoit  tout  labouré.   Ils  ont  outre  cela 
quantité  de  Chameaux  &  de  Chevaux.  II 
n'eft  refté  de  Tczela  ,  qu'un  petit  Château 
fort  d'afliette ,  où  il  y  a  une  belle  Citerne 
pour  recueillir  les  eaux  de  la  pluie.  Cette 
ville  lê  nommoit  autrefois  Ariane.  Ptolo- 
mée  la  met  à  13.  A  20'.  de  Longitude,  «Se 
à  30.  d.  jo'.  de  Latitude. 

TEZERGIL ,  dans  les  Etats  du  Roi  de 
Maroc,  au  Royaume  de  Fez,  dans  la  Pro- 
vince de  Cuzt.  Marmol  b  dit  gu'ellea  été  à*g71'f> 1 
batic  par  les  anciens  Africains,  fur  une  peti-  4.  c/m,' 
te  Rivière  qui  paflê  au  pied  de  la  Montagne 
de  Cunagcl-Gcrben.  Il  ne  demeure  à  I"e- 
zergil  que  quelques  pauvres  gens  du  Pays , 
qui  labourent  quelques  héritages ,  où  ils  re- 
cueillent de  l'Orge.  Ils  dépendent  des  Ara- 
bes qu'on  apelle  uled-Hufceyn. 

TEZERIN  ,  VUle  d'Afrique  ,  dans  la 
Barbarie  ;  Marmol  4  dit  que  c'eft  une  pe-  '  *f*rrw/, 
titc  Ville  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Dara,  %vmii£' 
entre  des  Palmiers ,  qui  font  en  fi  grand  13,  ^  ,4\ 
nombre ,  qu'on  ne  la  voit  point  qu'on  n'y 
foit  dedans.  Il  y  a  un  Château  qui  eft  afiez 
fort.   Le  Pays  eft  abondant  en  Orge  &  en 
Chèvres  ;  mais  il  y  a  peu  de  Blé.   Les  Ha- 
bitans font  Darvis ,  &  ils  trafiquent  aufti , 
de  ces  fortes  de  chofes. 

2.  TEZERIN.  Ce  nom  qui  fignifie  deux 
Villes  en  langage  du  Pays  d  ,  eft  le  nom  i  Ibîd.  ch. 
d'une  belle  Contrée,  qui  contient  fix  Villes  3I- p"  a* 
ou  Bourgades,  &  quinze  Villages  rangez  fur 
une  petite  Rivière  qui  defeend  du  Grand 
Atlas  ci  tire  vers  le  Midi.  Ce  Quartier  eft 
à  vingt  lieues  de  la  Montagne ,  &  à  dix  de 
fercaJa  du  côté  du  Levant.  On  y  voit  en- 
core les  ruines  de  deux  anciennes  Villes  qui 
furent  détruites  par  les  premiers  Arabes 
Mahométans  qui  entrèrent  en  Afrique  ;  mais 
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on  ne  fait  pas  les  noms  de  ces  Villes.  Le> 
Habitans  de  Tezcrin  font  des  Bcrcbéres, 
ils  font  très-riches  «Se  plus  civils  que  ceux  de 
Fereah.  Ils  ont  quancité  de  Dattes  &  quel- 
que Blé;  les  Arabes  du  Dcfert  les  incom- 
modent moins  que  ceux  de  leur  voifinage. 

TE'ZOTE,  petite  Ville  dans  l'Afrique , 
au  Royaume  de  Fez»,  dans  les  Terres, 
Royaume  fur  la  pointe  d'un  Rocher  à  trois  lieues  de 

£ ch"' if  Mt'lile  '  &  a  cin1  de  ^ÇaÇ3-  c'cft  la  Ca* 
p.  tMX  pitsk  de  la  Province  de  Caret.  Les  Au- 
teurs Afriquains  difent,  qu'elle  a  été  fondée 
parles Bcnimérinis,  avant  qu'ils  fufl'entRois 
de  Fez ,  qu'ils  y  renfermoient  leurs  Blés  & 
leur  équipage  ,  lorsqu'ils  menoient  paître 
leurs  Troupeaux  par  les  Deferts  de  Ciaret, 
oit  il  n'y  avoit  point  d'Arabes  alors.  C'é- 
tait donc  leur  principale  ForterelTc  ;  mais 
s'étant  aggrandis  par  la  ruine  des  Almoha- 
des ,  ils  s'établirent  dans  Fez ,  &  dans  les 
autres  Places  plus  conlidérables  que  celle-ci, 
laquelle  ils  abandonnèrent  à  des  Bérébéres, 
qui  étoient  leurs  Alliez  &  de  la  même  Tri- 
bu. On  n'y  peut  monter  qu'en  tournant 
par  un  fentier  afiez  difficile  :  il  n'y  a  de- 
dans ni  Puits  ni  Fontaine  ;  mais  une  grande 
Cherté  qui  fe  remplit  des  eaux  de  jHuye. 
F.lle  a  été  ruinée  par  Jofeph  fils  de  Jacob 
fécond  Roi  des  Bénimérinis ,  à  caufe  de  la 
révolte  du  Gouverneur, &  demeura  dépeu- 
plée jufqu'à  la  Prife  de  Mélilc,  qu'un  Gre- 
nadin de  ceux  qui  s'étoient  fauvez  en  Afri- 
que, l'ayant  demandée  au  Roi  de  Fez,  la 
repeupla  de  quelques  Maures  de  l'Andalou- 
fte,  &  fit  de- là  des  courtes  fur  les  Chré- 
tiens de  Caçaça  &  de  Mélile. 
TEZTEZA  ,  Ville  dans  l'Afrique ,  au 
t>  MstkoI  ,  Royaume  de  Tremecen  b ,  dans  une  belle 
Roywie^  p|ainc  encre  ]a  Montagne  de  |aAbez,  & 

cen,  l!.  s"  dc  Bugie,dont  elle  elt  éloignée  de  20.  lieues 
ch.  53.  p.  du  coté  du  Midi.  Cette  Ville  a  été  bâtie 
4*t.  par  les  Romains  ,  &  étoit  autrefois  riche 
&  conlidérable ,  à  caufe  du  trafic;  mais  el- 
le diminua  beaucoup  depuis  les  SucccITeurs 
de  Mahomet,  qui  l'ayant  faccagée  la  dé- 
molirent demeurant  Maîtres  de  Ta  Campa- 
gne ,  comme  ils  le  font  encore  aujourd'hui. 
Les  Habitans  ne  font  que  de  pauvres  mifé- 
rables ,  que  les  Turcs  tyrannifent.  Les  rui- 
nes de  fes  murailles  témoignent  encore  fon 
ancienne  grandeur ,  elle  cft  fur  le  Chemin 
de  Fez  à  Tunis. 

T  H. 

THABALTA.   Vovez  Tabalta. 
THABANA.   Voyez  Thebana  & 

1  HAUANE. 

THABARESTAN,  nom  d'un  Pays  qui 
confine  du  côté  du  Couchant  aux  Provinces 
de  Dilem  &  de  Ghilan ,  qui  s'étendent  l'une 
&  l'autre  le  long  de  la  Mer  Cafpienne ,  à  la- 
quelle elles  ont  communiqué  leur  nom  de 
même  que  le  Thabareftan  ;  car  on  appelle 
cette  Mer  en  Perlîen ,  tantôt  Mer  de  Di- 
lem ,  tantôt  Mer  de  Ghilan ,  tantôt  Mer  de 
Thabareftan.  Du  côté  du  levant  le  Thaba- 
reftan a  le  Giorgian ,  au  Septentrion  la  Mer 
Cafpienne,  &  au  Midi  une  partie  du  Kho- 
rafian  ,&  une  partie  de  Chaque  Perfique  de 
la  Haute  Perfe.  On  dit  que  ce  Pays  a  pris  fon 
nom  du  mot  Teber  ou  Thabar ,  qui  fignifie 
cnPerfien  une  Coignéc,  à  caufe  que  ceux  qui 
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y  voyagent  doivent  toujours  avoir  uneCoî- 
gnee  a  la  main  pour  fe  faire  chemin  dans  les 
Bois  dont  il  cft  prefque  tout  couvert.  On 
n'y  feme  que  du  Ris  qui  y  vient  fort  bien  » 
à  caufe  des  eaux  qui  font  abondantes  au  mi- 
lieu de  fes  F'oréts.  Mais  d'un  autre  côté 
ces  eaux  rendent  le  Pays  mal-fain  ;  ce  qui 
n'empêche  pourtant  pas  qu'il  ne  foie  fore 
habité ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  des 
foyes  dont  on  y  fait  la  récolte.  Les  maifons 
n'y  font  pas  magnifiques  ;  car  la  plupart 
font  bâties  limplemcntdebois  ou  de  cannes. 
Les  Hiftoriens  Perfàns  écrivent  que  Thaha- 
muratht  troiliéme  Roi  de  Perfe ,  de  la  pré- 
miére  Race,ell  le  premier  qui  a  fait  cultiver 
le  Thabareftan ,  dont  fa  pofition  convient 
fort  bien  à  l'Uyrcanie  des  Anciens. 

'I  HABAS,  on  Thabes,  Il  y  a,  dit  Mr. 
d'Herbclot  <  deux  Villes  qui  portent  ce  nom:  f  Bfblfoth. 
1  une  elt  Iituée  dans  le  Pays  de  Fars ,  qui  eft Orient, 
la  Perfe  proprement  dite,  près  de  la  Ville Lw  ^P*- 
d'iezd,  que  l'on  appelle  Tiiabas-Keïleki ,j|!ros  fotii 
peut-être  à  caufe  qu'il  y  a  beaucoup  de  fan-  troifième 
ge  dans  les  tems  de  pluye:  l'autre  Ville ap-aiœaIî 
pellée  Thabas  eft  dans  Je  Siftan  &  porte  le 
nom  de  Thabas-Sifta,  pour  être  diftinguée 
de  la  précédente. 

1  HABATHA,   Voyez  Thebasa. 
.    1.  1I1ABBA,  Ville  de  l'Arabie  Heureu- 
fe:  Ptolomée  d  qui  la  marque  dans  les  Ter-/  Lih.  6.e 
res ,  la  place  au  voifinage  de  Manambis  &  7« 
de  Sabbatba. 

2.  THABBA,  Ville  de  l'Afrique  propre. 
Elle  étoit  félon  Ptolomée  e  du  nombre  des*  Lttu  4-« 
Villes  fituées  entre  les  Fleuves  Iiagrada  ci5" 
Triton. 


'JHABENA,  Ville  de  l'Afrique  propre 
Ion  Hirtius  f.  Poffidius  t  en  fait  un  Siège 
pifcopal.    Il  fe  pourroit  faire  que  ce  fe- 
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félon 

Epifcopal.    11  le  pourroit  lairc  que  .. 
roit  la  même  Ville  que  Ptolomée  nomme  l7},  r*m 

THABILIACA ,  Ville  de  l'Albanie  :  Pto-  * 
lomée  h  la  marque  au  nombre  des  Villes  û-bUb  <  «£ 
tuées  entre  les  Fleuves  Gerrus  &  Soanas  »«• 

THABIS.    Voyez  Tamos. 

THABOR,  Montagne  de  Galilée,  nom- 
mee  par  les  Grecs  Itbaburius ,  ou  Atbaburius. 
Eulèbc  dit  qu'elle  eft  fur  les  Frontières  de 
Zabulon ,  au  milieu  de  la  Galilée ,  à  dix  mil- 
les de  Diocéfarée ,  vers  l'Orient,  &  qu'el- 
le confine  auffi  avec  les  Tribus  d'Iflâchar  & 
de  Ncphtali.   Jofué  ■  la  place  fur  les  con-i  Op.  i£ 
fins  de  la  Tribu  d'Iflâchar;  le  nom  de  Tba-Xt- 
bor  en  Hébreu  fignifie  une  hauteur  &  le 
nombril ,  parce  que  cette  Montagne  s'élc- 
ve  au  milieu  d'une  grande  Campagne ,  nom- 
mée la  Vallée  de  Jetzraël ,  ou  le  grand 
Champ.   Jofephe  k  dit  que  le  Thabor  eft  *  ^b.  4.  e, 
haut  de  trente  Stades,  &  qu'à  fon  fommet  t  fi 
il  y  a  une  Plaine  de  vingt-fix  Stades  de  cir-  Belle 'P- 
cuit,  environnée  de  Murailles  &  inacceflî-      f-  ». 
ble  du  côté  du  Septentrion.    Polybe  1  aflu-  ' Lib-  8"  c- 
re  qu'il  y  avoit  une  Ville  fur  fon  fommet , î0* 
&  Jofeph  l'infinue,  lorsqu'il  dit  qu'il  fit  fer- 
mer de  Murailles  dans  1  efpace  de  quarante 
jours,  le  haut  du  Mont  Ithabyrius,  dont  les 
Habitans  n'avoient  point  d'autres  eaux, que 
des  eaux  de  pluye.    Il  ajoute  que  le  Tha- 
bor eft  fitué  entre  le  grand  Champ  &  Scy- 
thopolis  ,  ce  qu'on  ne  peut  expliquer  diu 
grand  Champ  de  Jetzraël ,  au  milieu  duquel 
le  Thabor  étoit  placé  ;  mais  d'un  autre 

grand 
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grand  Champ  qui  eft  au  pied  du  Mont  Car- 
mel ,  &  qui  s'étend  au  Midi ,  à  l'Orient  & 
au  Septentrion  de  cette  Montagne. 

Le  Thabor  cft  entièrement  ifolé  au  mi- 
lieu d'une  grande  Campagne ,  où  il  s'élève 
comme  un  pain  de  fucre.  EJl  autem  Tha- 
bor mons  in  Galtleta,  Jitus  in  campejlribus ,  ro- 
tundus  atque  jùblimis ,  6?  «  omni  parte  finitus 
tatrtn.  <rqiialiter,  dit  S.  Jérôme  *  :  c'eft  ce  qui  eft 
a  ojét  j .  confirme1  par  [0US  ]es  Voyageurs ,  qui  ajou- 
tent qu'il  eft  fort  beaa  à  voir ,  étant  revêtu 
*  P»§  ô33«  d'arbres  &  de  verdure.  Le  PereNau  bdans 
fon  Voyage  de  la  Terre-Sainte  dit  qu'il  faut 
une  bonne  heure  pour  monter  au  fommet. 
Elle  eft,  ajoute-t-il,  plus  longue  que  large  & 
fa  figure  tend  à  l'ovale.  On  la  voit  élevée 
par  delTus  les  autres ,  &  féparée  de  toutes, 
quoiqu'elle  en  foit  entourée  du  côté  du 
Couchant  &  du  Septentrion.  On  la  décou- 
vre de  douze  &  quinze  lieues  loin.  Ojiand 
on  en  eft  prés,  &  uu'on  la  confîdére atten- 
tivement du  côté  de  Midi  &  d'Occident , 
on  diftingue  vers  le  haut  comme  trois  par- 
tics.  Celle  du  milieu  qui  eft  la  plus  longue 
&  la  plus  élevée,  fe  jette  un  peu  fur  le  de- 
hors, &  elle  a  de  coté  &  d  autre  comme 
deux  petites  Montagnes  appuyées  fur  elle, 

Î|ui  n'en  font  point  féparées  pourtant,  ne 
aifant  qu'un  petit  enfoncement  vers  le  haut, 
qui  fait  qu'elles  femblent  s'abbaifler  fous  el- 
le ;  mais  dans  le  bas  il  n'y  a  point  cet  en- 
foncement: il  fe  diminue  &  il  fc  perd  in- 
fenfiblement ,  &  on  ne  le  voit  plus  à  la 
moitié  de  la  Montagne.  C'eft  fur  cette 
Montagne ,  où  1  Homme- Dieu  parut  dans 
fa  gloire  le  jour  de  fa  Transfiguration  :  l'E- 
criture ne  dit  point  le  nom  du  lieu  de  ce 
glorieux  Spectacle;  elle  dit  feulement  que 
ce  fut  fur  une  haute  Montagne  féparée  des 
autres.  Mais  la  tradition  des  Chrétiens  con- 
firmée par  l'Eglife  &  le  Monaflére  que  Sainte 
Hélène  a  fait  bâtir,  appuyée  du  témoigna- 
ge de  S.  Cyrille  de  Jérufalem ,  de  S.  Jean  de 
Damas ,  &  des  autres  Pcrcs ,  ne  permet  pas 
de  douter  que  ce  n'ait  été  le  Thabor.  Et 
C'eft  fins  aucune  bonne  raifon  que  quelques- 
uns  veulent,  que  le  Liban  ait  eu  cet  avan- 
tage. Car  bien  que  ce  fut  afîèz  près  de-là 
vers  Célarée  de  Philippe ,  que  Jéfus-Chrift 
promit  qu'on  le  verroit  dans  l'éclat  de  fa 
Majcfté ,  ce  qu'il  accomplit  fix  jours  après, 
c'en  fut  plus  qu'il  n'en  falloit  pour  fe  rendre 
au  Thabor.  11  eft  vrai  pourtant  qu'on  peut 
dire  que  cette  Montagne  cft  une  partie  & 
l'extrémité  du  Liban  ;  car  cette  fameufe 
Montagne  qui  eft  compoféc  de  tant  d'au- 
tres ,  continue  fon  enchaînure  iufque-là.  Et 
c'eft  peut-être  pour  cette  raifon,  que  les 
Maronites  célèbrent  avec  grande  cérémonie 
laFéte  de  la  Transfiguration  fous  les  Cèdres 
du  Liban  ,  où  d'ordinaire  leur  Patriarche 
officie  pontificalement  ;  &  on  y  vient  ce 
jour-là  enjPélerinage  de  huit&  de  dix  lieues 
à  la  ronde.  Et  quand  ils  difent  par-tout 
dans  les  prières ,  qu'ils  y  chantent ,  qu'elle 
s'eft  faite  fur  le  Thabor.  Ils  regardent  le 
Thabor,  comme  partis  de  leur  I-iban.  Le 
haut  du  Thabor  fait  une  belle  Plaine,  qui  cft 
fertile  &  abondante  en  bonnes  herbes,<x  cou- 
ronnée en  divers  endroits  de  petits  Bocages. 
Il  y  a  pourtant  en  quelques-uns  des  creux ,  & 
des  élévations  de  terre,  &  ces  élévations  fe 
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trouvent  principalement  au  Midi  «S:  à  ("Oc- 
cident de  cette  glorieufc  Montagne;  c'eft 
fur  une  d'elles  quetoit  autrefois  butie  le 
grand  &  le  furt  Monafterc  des  trois  Ta- 
bernacles. Ou  voit  encore  des  marques  de 
fes  fortifications  en  des  reftes  de  Fofïèz  & 
de  Murailles.  Il  y  avoit  autrefois  trois  E- 
glifes  ici  bâties  &  rentees  par  Sainte  Hélè- 
ne ;  la  première  étoit  confacrée  au  Sau- 
veur ,  &  les  deux  autres  avoient  le  nom  de 
deux  Prophètes ,  Moïfe  &  Elie.  On  les  re- 
marque Gt  on  les  reconnoît  encore  allez 
dans  leurs  ruines ,  ou  plutôt  on  voit  ce  qui 
refte  de  l'Eglife  que  Tancréde  fit  bâtir,  ou 
qu'il  augmenta,  &  à  laquelle  il  donna  de 
grandes  richefTcs.  Les  Religieux  de  Saint 
Benoit  la  deflervoient.  Maintenant  il  ne 
refte  plus  qu'une  Chapelle  enfoncée  dans 
un  creux  où  l'on  entre  par  trois  Portes  qui 
ne  ferment  point.  La  première  qui  cft*ex- 
tremement  baflè  ,  &  par  laquelle  on  ne 
peut  entrer  qu'en  rampant  à  terre.  Après 
quoi  on  fe  trouve  dans  un  petit  quarré  , 
d'où  en  tournant  à  gauche  on  arrive  devant 
la  Chapelle  qui  eft  le  Lieu  de  la  Transfigu- 
ration. La  Huitième  Porte  dunne  l'entrée 
dans  cette  Chapelle.  Ce  Lieu  où  a  ete  le  Pa- 
radis n'a  pas  plus  de  neuf  ou  dix  pieds  dans 
fa  longueur  ,  ik  plus  de  fept  ou  huit  dans  fa 
largeur:  il  eft  voûté.  On  a  fait  trois  Niches 
aux  trois  places  que  l'on  croit ,  que  Notre- 
Seigneur,  Moïfe  &  Elie  occupoient.  On 
y  dît  la  Mené. 

Ce  fut  au(D  fur  le  Thabor ,  fuivant  l'opi- 
nion de  Saint  Bonaventure ,  de  Lyranus  & 
de  Denys  le  Chartreux,  qu'arriva  cette  célè- 
bre apparition  de  Noire-Seigneur  après  fa 
Réfurrc&ion ,  dont  S.  Mathieu  parle  en  ces 
termes:  Undecim  auttm  Difdpuli  abicrunt  in 
Galilaam  in  montetn  ubi  conjtituerat  Mis  Jtfus. 
Les  onze  Difciples  s'en  allèrent  en  Galilée 
à  la  Montagne  que  Jéfus  leur  avoit  mar- 
quée, &  S.  Jérôme  dit  qu'il  fe  fit  voir-là  à 
plus  de  cinq-cens  de  fes  Difciples  qui  é- 
toient  en  grand  nombre  dans  la  Galilée. 
Saint  Paul  fait  mention  de  cette  apparition 
en  fa  première  Epître  aux  Corinthiens. 

Cette  Montagne  eft  aujourd'hui  entière- 
ment deferte.    Il  eft  parlé  de  la  Ville  du 
Thabor  I.  Par.  6.  77.  Sanutus  e  parle  d'un*  Surrt  0, 
Fleuve  qui  prenoit  fa  fourec  au  pied  du*'- 
Thabor  du  côté  de  l'Orient  &  qui  tomboitp' lîï" 
dans  le  Jourdain ,  à  l'extrémité  du  Lac  de 
Génézarcth.    Le  Thabor  étoit  oppofé  au 
Mont  Hermon,  qui  étoit  de  l'autre  côté  de 
la  Vallée  de  Jezraè'l ,  vers  le  Midi.  I  lermon 
étoit  ftérile  Se  defèrt ,  &  le  Thabor  étoit  ha- 
bité, &  chargé  de  bois  &  de  verdure.  Le 
Pfalmifte  oppofé  ces  deux-  Montagnes  d;rfPf*»m. 
Thabor  &  Hermon  in  nomine  tuo  exultabunt.   LXXX.  S. 

Débora  &  Barac  «  aflèmblérent  leur  Ar-^j^ 
mée  fur  le  Thabor ,  ik  livrèrent  la  Ba-$. 
taille  au  pied  de  cette  Montagne  à  Sifara 
Général  de  l'Armée  de  Jabin  Roid'Afor  l'an 
du  Monde  2719.  avant  J.  C.  1281.  avant 
l'Ere  vulgaire  1285.  Ofee  f  reproche  aux /ftp,  ,, 
Princes  d'Ifraè'l  &  aux  Prêtres  des  Veaux 
d'Or,  de  tendre  des  piiges  à  Alafpba,  &  d* 
mettre  des  fiiets  fur  le  Thaber.    Ces  pièges 
&  ces  filets  étoient  apparemment  des  Idô- 
les ,  ou  des  Autels  fuperftiticux  que  l'on  a- 
voit  dreflêz  à  Mafpha  au  delà-du  Jourdain, 
Iii  Se 
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&  fur  le  Tbabor  dans  la  Galilée ,  pour  en- 
gager les  Peuples  d'Ifraèi  dans  l'idolâtrie  & 
Ht  liiperftition.    (Quelques-uns  croyent  que 
c'eft  fur  le  Thabor  que  Mdchilèdec  vint 
au  devant  d'Abraham  &  que  c'eft-là  qu'il 
cifïVic  fon  Sacrifice  au  Seigneur.  Adricomius 
dit,  qu'on  y  monrreit  encore  de  fon  tems 
F  Autel  fi;r  lequel  ce  Sacrifice  a  voit  été  of- 
fert.   On  lit  dans  quelques  1  liibires  Apo- 
a  VUe  A-   cryphes a,  que  Meichiledec  demeura  lept 
r«Y  Aihi    ans  dans  l'exercice  de  la  Pénitence  fur  le 
R 'v.  !\e     1  hauor  >  &  qu'Abraham  l'étant  allé  trouver 
M«»ftac-tPar  l'ordre  de  Dieu,  il  en  reçut  l'Onction 
3.  p.  il).   Sainte  &  la  Bénédiction.    Mais  on  ne  doit 

faire  aucun  fond  fur  de  pareils  récits. 
»  Zgkr ,       2.  THABOR ,  Ville  de  Bohême  b ,  fur  te 
Ûohtui      Enin^  chemin  entre  Budweis  «Se  Prague, 
p.  ta 


proche  de  la  Rivière  de  Lufuikz,  fur  une 
hauteur ,  dans  une  fituation  plaifantc  &  a- 
gré*.bîe.  Ziscka  Chef  des  Iluliites  commen- 
ça à  la  bâtir  en  1419. ,  lui  donna  le  nom  de 
Thabor,  qui  veut  dire  BaJHm  fur  un  poffa- 
ge,  &  h  rendit  extrêmement  forte;  à  quoi 
Ion  afliette  fur  des  Rochers  contribuoit 
beaucoup;  il  F enferma  d'une  double  mu- 
rnii.e  rtanquée  de  Tours  &  de  BafHons.  La 
Rivière  de  Luiinitz  d'un  coté  &  un  torrent 
l  irr  de  l'autre  environnent  prefque  toute 
la  Ville.  Le  Général  Suédois  Wittenberg 
la  prit  d'aflaut  le  23.  d'Août  1648» 
WABORTENUS  MONS,  Montagne 
t  Ub.  4t.  d'Aile  dans  la  Parthic.  •  Juftin  e  dit  que  Sé- 
*  5-  leucus  y  bâtit  une  Ville  appellée  Dara.  I.a 
fituation  de  cette  Montagne  ,  ajoute-t-il , 
étoit  telle ,  qu'on  ne  pouvoit  trouver  aucun 
lieu  ni  plus  fort  ni  plus  agréable. 

THABRACA,  félon  Ptolomée ,  Tabra- 
CHA,  (èlon  Pline,  «ScTabuaca,  félon  Pom- 
P'.mius-Mela ,  Ville  d'Afrique  dans  la  Nu- 
midie.    C'étoit  une  Colonie  Romaine  &  un 
Siège  Epifcopal.    Vo\ez  Tabracensis. 
THABRFK  ,  Nom  d'un  fort  Château 
D'ffrr^  de  l'Inique  d  Perfique  que  TakaTch,  Roi  de 
**,  BiUlioth.Khouartzm  ,  prit  fur  Thogrul  fds  d'Arflan 
°r'  dernier  Roi  Selciucide  de  la  Dynaftie  de 

Perle. 

THABUCA,  Ville  de  FEfpagne  Tarra- 
f  Ltb.  a.  c.  gonnoife.  Ptolomée  e  qui  la  place  dans  les 
6"  Terres  la  donne  aux  l'arduli. 

1.  TI IABUDIS.    Voyez  Ta ridiim. 

2.  TI  IABUDIS.  Voyez  Tabuoa,N°.  1. 
'i  HABUSKJM  ,  Lieu  fortifié  dans  l'A- 

lie,  fur  le  bord  du  Pleuve  Indus.  C'eft 
r  l  ib  33.  'i  i:e-Live  s  qui  en  parle. 
'  • •       THAC,  s  nom  d'une  Place  forte  du  Se* 

t  UibUo'th.  PJlan-  Elie  fut  Prire  Par  Mahmoud  Se- 
or.  '  bekreghin  ,  Fondateur  de  la  Dynaftie  des 
Gazne  vides,  dans  leKhoraiTan  ci  dans  les  In- 
des. Ceft,je  pen(è,la  même  Place  que  Mr. 
d'1  lerbelut  appelle  That  dans  un  autre  en- 
droit.   Vovez  'Fhat. 

THAGASJN  ,  Ville  de  la  Paleftine  de 
b  Cap.  19.  Zabulon  félon  Jofué  h.  Elle  eit  nommée  It- 
v.  13-       takazin  dans  le  Texte  Hébreu. 

THACAPE.    Vovez  Tacape. 
TIIACCONA,  Ville  de  la  Babylonie  : 
:  Lib.  s.  c.  Ptolomée  '  la  marque  fur  un  Bras  d'e  FEu- 
phrate  ,  entre  Duraba  &  Tbtibencane. 

THACES,  Peuples  de  Scythie,  en  deçà 
de  l'Imaiis ,  &  prés  de  cette  Montagne  fe- 
*  Lib.c.c.  Ion  Ptolomée  K    Ijh  MS.  de  la  Bibliodié- 
que  Palatine  porte  Teclo/acci  pour  Thacer. 
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THACIS ,  Ortelius  1  qui  cite  Euripide  œ  I  Theûiir: 
dit  que  c'eft  un  lieu  de  la  Ville  de  Thèbes , m  h  F**: 
in  lbebis\  &  que  c'eft  où  Tiréfias  avoit"^' 
coutume  de  faire  fes  prédi&ions. 

THADAMOR,  ou  Thadmor  ,  Ville 
bâtie  par  Salomon"  .  C'eft  la  Ville  de  Pal-  * 3*  *«; 
myre.    Voyez  Paimyre.  9* xi' 

THADITjE,  Peuples  de  FArabic  Heu-  TtK  , 
reufe ,  félon  Ptolomée  °.    Au  lieu  de  Tba-  J.  * 
dit  a  le  M  S.  de  la  Bibliodiéque  Palatine  por- 
te OttiHtt. 

TI  LEMA ,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe: 
Ptolomée  la  marque  dans  les  Terres.  Vo- 
yez Thema. 

1.  TH/ENA  ,  Then«,  ou  Tn.-EN*  , 
Ville  d'Afrique,  fur  la  Côte  vers  le  com- 
mencement de  la  Petite  Syrte  félon  Stra- 
bon  P.    Pline  &  Ptolomée  en  font  auflî  P  Ub.  17. 
mention.  L'Iunéraire  d'Antonin  la  marque 

P- 834. 

à  dix-fept  milles  de  Marcomades.  Il  eft 
encore  parlé  de  cette  Ville  dans  une  ancien- 
ne Infcription  rapportée  dans  le  Trefor  de 
Gruter  1  en  la  manière  fuivante  :  Decurio- *  ?'*i6*- 
nés  fc?  Coloni  Cvlonia  JElice  Jugujla  Mercu- 
tiaJÙ  Thtenit. 

2.  TILENA,  Ville  de  Syrie,  dans  la 
Cvrrheftique:  Ptolomée  '  la  marque  entre  r  Lib" J' c- 
Bemea  &  Paphara.   Le  MS.  de  la  BibUo-,J* 
théque  Palatine  porte  Etna ,  au  heu  de 
Tbana. 

THAGAMUTENSIS.   Voyez  Taca- 

MUTENS1S. 

THAGASTA.   Voyez  Tacastensis. 

THAGIA.   Vovez  Dagie. 

THAGORA,  Ville  de  l'Inde,  au-delà 
du  Gange  :  Ptolomée  »  la  marque  fur  la  CÔ-  '  Lib.  7.  e? 
te  du  grand  Golphe.  2- 

THAGUIiS,  Ville  de  l'Afrique  propre. 
Elle  eft  placée  par  Ptolomée  «au  nombre'^4"6, 
des  Villes  qui  étoient  fituées  entre  les  deux 
Syrtes. 

Tl  IAGURA  ,  Thiccra  ,  Tacura  ,  ou 
Thagoka,  Ville  de  Nunùdie.    Voyez  Ta- 

CORENSIS. 

TI  IAGURIS ,  Montagne  de  la  Sérique , 
félon  Ptolomée  u:  U-  MS.  de  la  Bibliothé- «  Llb.  6.  c 
que  Palatine  porte  Tagurus  au  lieu  de  Tba-  *S- 
guris. 

THAIIA,  Mr.  d'Herbelot  dans  fa  Bi- 
bliothèque Orientale  dit  que  Thaha  eft  le 
nom  d'une  Ville  de  l'Egypte  Supérieure , 
dont  un  Jurifconfulte  nommé  Thahaoui 
Takih  étoit  originaire. 

TI  IAIBAI I ,  nom  que  Fon  donne  à  la 
Ville  de  Médinc  *  ,  outre  ceux  d'Iatreb  *  &tttrb*- 
&  de  Mcdinat  alnabi.  KBiblioth: 

THAIEF,  ouThaif,  nom  d'une  Ville ^ 
du  Pays  d'I  lagiaz  en  Arabie  r ,  &  que  Naf-  7  Ibid, 
fireddin  place  à  77.  d.  30'.  de  Longitude, 
fous  les  21.  d.  20'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. Les  Ilabitans  de  Thaief  jouïflent 
d'un  air  extrêmement  pur.  Il  y  a  dans  le 
terroir  de  cette  Ville  une  grande  abondan- 
ce d'eaux  vives  ;  ce  -qui  le  rend  fertile  en 
toutes  fortes  de  Fruits ,  que  Fon  tranfporte 
delà  à  la  Mecque  ,  où  la  terre  n'en  pro- 
duit aucun.  C'eit  de  Thaief  &  de  Bathen- 
mor  ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'une  jour- 
née ,  que  les  Pèlerins  de  la  Mecque  tirent 
Fcau  qui  leur  elt  néceftaire  ,  quand  elle 
manque  à  la  Mecque. 


THAIPHALI,  Peuple  Scythe  au-delà  du 

Danu- 
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Danube  félon  Zozime  «.  Ceux  qu'Eutrope 
dit  avoir  été  vaincus  par  l'Empereur  Tra- 
jan  liabitoicnt  dans  la  Dace ,  au  voifinage 
du  Meuve  Hierafus.  Aufelius  Viclof  b,  Am- 
mien  Marcellin  c ,  la  Notice  des  Donnez 
de  l'Empire  d  &  le  Panégyrique  de  l'Empe- 
reur Maximien  font  mention  de  ces  Peu- 
ples ;  mais  Ja  plupart  de  ces  Auteurs  écri- 
vent Taifau,  fans  afpiration;  &  johari- 
ncs  Gothus  femble  les  prendre  pour  les 
Triballi. 

THAIRE',  ou  The'rf.',  Bourg  de  Fran- 
ce, au  Pays  d'Aunis,  Election  de  la  Ro- 
chelle.   Ce  Bourg  efl  confiderable. 

t.  'l'HALA,  Ville  d'Afrique  dans  la  Nu- 
midie.  Sallufle*,  Strabon  f,  Tacite  s  & 
Florus  *  parlent  de  cette  Ville  ;  mais  aucun 
d'eux  n'en  marque  la  fiiuation  précife. 

2.  THALA,  Montagne  de  la  Libye  In- 
térieure ,  félon  Ptolomée  h. 

THAL.E ,  Peuples  de  la  Libye  Intérieu- 
re. Ils  liabitoient ,  dit  Ptolomée  ' ,  prés  du 
Mont  Thala. 

THALAMAN/EI,  Peuples  de  la  Perfi- 
de félon  Ortelius  k  quicite  Hérodote  1  &E- 
tienne  le  Géographe;  mais  les  meilleures 
Editions  de  ces  deux  Anciens  portent  Tha- 
mariai  pour  Tbalamanai. 

THALAME  ,  félon  Polybe  &  Thau- 
Yi/t ,  félon  Paufanias ,  Ville  du  Péloponnè- 
lê.  Polybe  la  met  au  nombre  des  Villes 
des  FJeuthcralaconcs;  ce  qui  fembleroic  di- 
re qu'elle  n'étoit  pas  éloignée  du  Golphe 
Argoliquc;  car  Paufanias  met  les  Eleutbe- 
rolacones  fur  la  Côte.  Mais  Polybe  m  lui- 
même  donne  à  Tha  lame  une  pofition 
bien  différente.  L'Eurotas  ,  dit-il ,  &  le 
Territoire  des  Sellafiens  font  fituez  à  l'Orient 
d'Eté  de  la  Ville  de  Sparte  ;  &  Thalama , 
Phera  &.  le  Fleuve  Pamifus  font  au  Cou- 
chant d'Hyver.  Ainfi  Tbvlamc  devoit  être 
entre  l'Eurous  &  le  Pamifus.  Selon  Pau- 
fanias n  cette  Ville  étoit  à  près  de  quatre- 
vingts  Stades  d'Octylus ,  &  à  vingt  Stades 
de  Pephnus.  Comme  dans  un  autre  en- 
droit Paufanias  0  dit  que  Thalama  étoic  une 
Ville  de  Melfénie,  quelques-uns  ont  cru  qu'il 
y  avoit  deux  Villes  de  même  nom  :  l'une 
dans  la  Laconie ,  l'autre  dans  la  Meflenic  ; 
&  Ortelius  fèmble  même  en  admettre  trois; 
{avoir  deux  dans  la  Laconie  &  une  dans  la 
Meffénie  ;  mais  je  croirois  plutôt  que  ce 
n'eft  que  la  môme  Vifle  dont  Paufanias  par- 
le dans  trois  endroits  de  fa  Defcription  de 
la  Laconie. 

THALAMEPOLIS  ,  Sozomènc  p  fait 
mention  d'un  certain  I^ontius  Prêtre  de 
Thalamempolis,  &  donne  à  cette  Ville  le 
Titre  de  Ville  Royale.  Ortelius  n  foupçon- 
ne  qu'elle  Douvoit  être  fituée  quelque  part 
dans  l'Afie. 

TI1ALAMIA  ,  Ville  de  la  Theflâlic , 
félon  Etienne  le  Géographe. 

THALAMONIUM.     Voyez  Ta  la- 

M  O  N  I U  M. 

THALAMUM ,  Iflc  dans  laquelle ,  félon 
Cédrène,  l'Empereur  Confiance  fît  mourir 
fon  CouCn  G  al  lus  qu'il  avoit  créé  Céfar. 
Ortelius  1  croit  que  Tbalamum  cfl  un  mot 
corrompu ,  &  qu'il  faut  lire  Flavon  ;  car  les 
ce  fait  à  Pola  <5c  ks  autres  à 
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TUA  L  A  MUS  ,  Montagne  dont  fait 
mention  Par rhafius  » ,  qui  cite  Lycus.  Voi-  »  h  Pmfir- 
ci  fa  Remarque  : 1  Thalamus  Thurm  Muns  in  lul" 
eo  fpfr-us  ,  indigents  Ahfie»  (ognominattm  ab 
Jlujh  proxmo  ommt ,  ut  feribit  Lycus.  Euf- 
tathe  '  connoît  un  Fleuve  nommé  Halu-' iru*"  B* 
fins ,  &  il  le  place  dans  l'Epire. 

TBALASSA.    Vovex  Las/ea. 

TH  A  LA^SAR,  Province  d'*. fie.  Rab-  ' 
facès  Echanfon  du  Roi  Sennachérib ,  dit  à 
Ezéchias  °  les  Dieux  des  Nations  ont-ils*  E&cfr. 
pu  garantir  des  mains  de  mon  Maitre  /«ClP-J7- 
enfans  SEdtn  qui  étaient  à  TiyalaJJ'ar,  ou  à1*' 
Thtlqffar ,  comme  lit  le  quatrième  Livre  1  *  *•  R*f. 
des  Rois.  On  ignore  la  ficuation  précité  de'1*-  "* 
Thalaflar;mais  on  juge, dit  DornCalmet  1,3  Dift. 
que  cette  Province  étoit  vers  l'Arménie  &  la 
Méfopotamie,  &  aux  environs  des  fources 
de  l'Euphrate&  du  Tigre,  àcaufedesfn- 
fans  d'Eden,  qui  liabitoient  ce  Pays. 

TIJALASSE,  Ville  ou  Port,  au  Midi 
de  l'Ille  de  Crète.  Thalasse  efl  auQi  ap- 
pellée  Lassos  *.  z 

THALASSIA.    Voyez  Thasds.  »• 

THALASS1I.    Voyez  Salampsii. 

THALATIIA.  Ville  de  la  Babylonie  : 
Ptolomée  •  la  marque  fur  le  bord  du  Tigre,"  Ln>-  $•* 
&  parmi  les  Villes  qui  font  au  Midi  d'Apa-*** 
mée.  Elle  étoit  entre  Bathraccrtba  &  Aitha-. 

1.  THALATTA  ,  Ortelius  b  qui  cite* 
Strabon  dit:THALATTA,c'efl  -à-dire,  la  Merj 
on  donne  ce  nom  à  un  Lac  d'eau  fàléc  en 
Ethiopie ,  au  voiiinage  du  Promontoire  de 
Pitholaus,  qui  efl  fur  le  Golphe  Arabique. 

a.  THALATTA  ,  Etang  ou  Lac  ,  au 
pied  du  Mont  Caucafè  aux  environs  du 
Pays  des  Peuples  Coraxi,  félon  Ariflotec,t 
qui  dit  que  ce  1-ac  décharge  fès  eaux  dans 
le  Pont-Euxin  près  du  Lieu  nommé  Bathea- 
Ponti.  Ortelius  d  croit  que  c'eft  le  même  d  Tbefiur; 
Lac  qu'Agathias  appelle  Marr-panum. 

THALBIS,  Ville  de  l'Albanie:  Ptolo-  <  LIfc  5.  c; 
mée  c  la  marque  entre  les  Fleuves  Genus  ci  "* 
Soanas.    Dans  le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  on  lit  Tbilbis  au  lieu  de  Tbalbis. 

THALCA  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Si- 
méon  f.    Elle  n'eft  pas  dans  l'Hébreu  ;  fjejùt, 
mais  feulement  dans  les  Septante.   Eufébe  '9-  7- 
&  Saint  Jérôme  parlent  d'un  Lieu  nommé 
Thala  à  feize  "  milles  d'Eleuthtropolis  vers 
le  Midi. 

THALF.CAN,  nom  d'une  Ville  voifine 
de  celle  de  Balkh  dans  le  Khoraflàn  f.    El-,  D'Herh* 
le  fut  prife  par  Ginghizkhan  l'an  618.  dew.Bi 
l'Hégire;  &  les  Habitans  furent  alors  tous  Or, 
tuez  ou  faits  Efckves.    Ginghiskhan  par- 
tit enfuite  de  ThaJecan ,  pour  aller  par  la 
Province  de  Caboul  ,  attaquer  Saadeddin, 
qui  étoit  campé  fur  le  Fleuve  Indus. 

THÀLEA-SILVA  ,  nom  d  une  Forèc 
dont  parle  Calphurnius ''.    On  ignore  en  b  lt!tia  6. 
quel  endroit  elle  cfl  fituée. 

THALI,  ou  Tnv.n,  Peuples  d'Afie  , 
voifins  des  Sauromates  &  qui  habitoient  à 
l'Orient  de  l'Embouchure  dû  Volga ,  appel- 
le autrefois  Fauces  Maris  Cafpii.  Celt  Pli- 
ne '  qui  fixe  aitifi  la  demeure  des  TiaH.iTt^M  mm- 
Solin  k,  qui  a  pris  de  travers  le  paflkge  de  t  cap.  jj. 
Pline,  ce  qui  lui  arrive  afTez  fouvent,  dit 
que  les  TImIi  étoient  voifms  des  Peuples 
qui  liabitoient  à  l'Orient  des  Fouets  Cafpii 
Maris  ;  ce  qui  cfl  oppoTé  au  feas  de  Pluie. 

Iii  2  Le 
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Le  Perc  Hardouin  croit  que  les  Tbali  habi- 
toient  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Ro- 

riume  d'Aftracan  j  & ,  fl  I  on  s'en  rapporte 
Pline,  on  ne  peut  les  placer  ailleurs. 
THALlADES,  Lieu  de  l'Arcadie,  fur 
a  La».  8  c  le  bord  du  Fleuve  Ladon ,  félon  Paufanias  ». 
**  THALINA,  Ville  de  la  Grande  Armé- 

t  Lib.  j.e.  nie,  fur  le  bord  de  l'Euphrate:  Ptolomée  b 
'3  "  la  marque  entre  Cborfa  &  Armauria. 
t  Ptrfim.  'I  I IALISAMUS ,  Village  que  Procope  c 
L:b.  1.  place  à  quarante  Stades  d'Amida.  Orte- 
Th«&ur.  lus  d  foupçonne  que  ce  Village  étoit  dans 
la  Méfopotamie. 

THAÏ. LA.  Voyez  Thella. 
THALMS ,  ou  Tauus,  Ville  de  l'Egyp- 
te :  L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  entre 
Taphis  &  Tutzis ,  à  huit  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  Places, &  à  vingt  milles  de  la 
féconde. 

.  THALPUSA,  Ville  de  l'Arcadie,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  la  donne  aux  Or- 
chomeniens.  Quelques-uns  lifent  Thelpufa; 
mais  Sylburge  dit  que  Thalpufa  eft  la  véri- 
table Orthographe. 

TI IALSKA ,  Thelsea  ,  Ville  de  la  Phéni- 
cie,  félon  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Em- 

<  Seft.  ty  pirc  e.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque 
fur  la  route  de  lîemmaris  à  Neapolis ,  en- 
tre Ceroda  &  Damafcum ,  à  feize  milles  de 
la  première  de  ces  Places ,  &  à  vingt-qua- 
tre milles  de  la  féconde. 

THALUDA  ,  Fleuve  de  la  Mauritanie 

/Lib.  a.  c  Tingitane  :  Ptolomée  f  place  fon  Embou- 

*•  chure  fur  la  Cote  de  l'Océan  Ibérique  entre 

Jagath  &  le  Promontoire  Okaftrwn.  Vo- 
yez Tamuada  qui  eft  le  nom  moderne. 
Marmol  l'appelle  cependant  Tap,aza. 
Tl  IALUD.EI ,  Peuples  de  l'Arabie  Heu- 

1  Lib.  6.c.  reufe,  félon  Pline». 

M  Tl  lALUDE ,  petite  Ville  de  l'Afrique , 

dans  les  Euts  du  Koi  de  Maroc  au  Royau- 
me de  Fez,  dans  la  Province  d'Errif,  fe- 

b  Royiumelon  Davity  h,  qui  dit  qu'elle  eft  (ituée  fur 

de  h"«     une  Rivière  à  deux  milles  ou  environ  de  la 

p'  '39'      Mer  Méditerranée. 

THALYNTES,   Voyez  Tholunteî. 
THAMA,  Ville  de  la  Phénicie ,  félon 

i  Sea.  *3.  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  ' ,  où 
on  lit  ces  mots  :  Cobors  prima  Oricntalis 
Thamar. 

THAMAGRISTENSIS.  Voyez  Tama- 
gristensis. 

TI  1 AM ALLA  ,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
pre ,  félon  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Em- 
pire k ,  où  on  lit  :  PrcepoftlM  limiiis  Thamal- 
lenjis.  Peut-être  eft-ce  la  même  Ville  qui 
eft  appellée  Turr'u-Tanudkni  par  l'Itinérai- 
re d'Antonin.  Voyez  Tamallensis. 
TUA  M  A  L  L  O  M  U  M.  Voyez  Tiie- 

MELLANt'M. 

THAMANA,  Ville  de  l'Egypte,  félon 
la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire.  On 
lit  ces  mots:  Ghm  quarta  Palajlinorum 


So. 


v  ut  ces  1 
Thamanœ. 


TU  AMAN. 'EL     Voyez  Thama- 

SOKt'M. 

1  iyHerif  TI  IAMANIN  1 ,  nom  d'une  Bourgade 
U,  BibUoth.  fitucc  au  pied  des  Monts  deGiouda  ou  Gor- 
diens, que  Noé  habita  après  le  Déluge.  La 
Bibliothèque  Orientale  ajoute  que  le  nom 
de  Thamanin  fut  donné  a  cette  Bourgade  à 
caufe  des  huit  personnes  qui  fortirent  de 


Or. 
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l'Arche.   Elle  porte  aulîi  le  nom  de  Gezi- 

rat  liani  O  mar  m.  m  î*« 

THAMANORUM-VICUS,  Vil-"* 
lage  qu'Agathias  ■  cité  par  Ortelius  °,  met"  J&A" 
au  voiiinage  des  Monts  Carduques.  Ne  fe-*  Thefaur- 
roit-ce  point  la  même  chofe  que  les  Tha- 
MANiti  d  Hérodote  p?  Voyez  Thema.       P  lJb'  3« 

1.  THAMAR,  Ville  de  la  }udéc.  Elle00'93' 
eft  marquée  dans  Ezéchiel  t ,  comme  unf  Cif-47. 
terme  des  Limites  Méridionales  de  ce  Pays.     *  48' 
Elle  devoit  être  vers  la  Pointe  Méridionale 

de  la  Mer  Morte.  Eufébe  »  dit  que  Tha- T  *  Thmur. 
mara  eft  à  une  journée  de  Malis  ou  Aialatbt, 
en  tirant  du  coté  d'EIia,  ou  de  Jérufalem. 
Il  ajoute  qu'il  y  avoit-là  une  Garnifon  Ro- 
maine. Ptolomée  &  les  Tables  de  Peutin- 
ger  marquent  auili  Thamar  ou  Tbamare,àans 
la  Judée. 

2.  THAMAR,  Fleuve  de  l'Arabie  Heu- 

reufe ,  félon  Pline  ».  1  Ub.  6.  e. 

THAMARITA,  Ville  de  la  Mauritanie1»- 
Géfarienfe:  Ptolomée  la  marque  entre  Tbu- 
buna  «i  Augala. 

THAMARO,  Ville  de  la  Judée.felon  Pto- 
lomée u  qui  la  compte  au  nombre  des  Vil- 
les fituées  à  l'Occident  du  Jourdain.  C'eft 
fans  doute  la  même  que  Thamar.  Voyez 
Thamar.  N°.  i. 

TI  IAMARUS ,  Fleuve  d'Italie.  L'Itiné- 
raire d'Antonin  parle  d'un  Lieu  fitué  fuper 
Tbamari  Fluvium.  Ce  Lieu  devoit  être  dans 
le  Samnhtm. 

T AMASCI IALTIS ,  Ville  de  l'Afrique 
propre.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque 
fur  la  route  de  Tacapœ  à  la  Grande  Leptii, 
en  paifant  le  long  des  Confins  de  la  Provin- 
ce de  Tripoli.  Elle  étoit  entre  Tramusdifu 
&  Thenteiyk  trente  milles  de  la  première  de 
ces  Places ,  &  à  la  même  diftance  de  la  fé- 
conde. Les  M$>.  varient  beaucoup  fur 
l'Orthographe  de*ce  mot.  Les  uns  écrivent 
Tamaschaltis,&  les  autres Thamastaltis, 
Thamus-Caltis,  ou  Tamascaltis. 

THAMA  TA.    Voyez  Tiiammata. 

T1IAMBES  ,  Montagne  de  l'Afrique 
propre  félon  Ptolomée  *.  *  Ub.  4.C 

THAMESJS,  ou  Tamesis  ,  Fleuve  de  3- 
la  Grande-Bretagne  félon  Céfar  r,  &  Oro-jDeBel. 
fc.  Londinium,  ou  Londres,  eft  litué  fur  laCd-L"»- 
Rive  Septentrionale  de  ce  Fleuve.  Le  nom5'  ' 
moderne  eft  Thamife;  voyez  Tha  mise. 
Ptolomée  a  connu  cette  Rivière;  mais  au 
lieu  de  Tamefts,  il  dit'  Jamijjhi  &  ce  nom 
eft  encore  plus  corrompu  dans  Dion-Caf- 
fius  qui  écrit  Himenfa. 

THAMGAG',  ou  Tamcac',  nom  d'une 
Tribu  &  d'un  Pays  des  Turcs  Orientaux  1  ' 
ou  Tarares.  Aboul-Feda  écrit  que  ce  Pays^ 
eft  celui  de  Khatha  ou  Kliataï,  «Se  que  ceux 
qui  y  ont  voyagé  difent  que  le  grand  Mur 
qui  enferme  leur  Pays  &  leurs  Villes ,  dont 
il  met  Thamgag'  pour  la  Capitale ,  a  vingt- 
trois  journées  de  longueur  de  l'Orient  à 
l'Occident.  Il  fait  mention  de  ce  Mur  en 
parlant  de  la  Ville  de  Khanbalik  ou  Khan- 
balek ,  que  nous  appelions  Cambalu.  Mais 
tous  les  I  liftoriens  &  tous  les  Géographes 
Orientaux  aflurent  que  Thamgag'  eft  un. 
Pays  &  un  Peuple  de  la  Race  de  ceux  qu'ils 
appellent  Atrak,  qui  font  les  Turcs  qui  ha- 
bitent au-delà  du  Fleuve  Sihon  ou  Jaxartcs, 
tant  à  l'Orienc  qu'au  Septentrion. 

TllA- 
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TlIAMIA,  Ville  de  laThefTalie  félon  E- 
tienne  le  Géographe.  Les  Editions  des  Ai- 
des &  de  Florence  portent  Thalamus.  C'eft 
apparemment  une  faute;  car  Xvlander  & 
tous  les  MSS.  lilent  Thamia. 
è  Eut  prd-     T  H  A  M  I S  K  ,  Rivière  d'Angleterre  ». 

Or'Br'*  k  ^ormc  c'c  l'cux  ^'v^res  qu'on  ap- 

i.p.  i|>  pelle  Tamb  &  Lis  qui  fe  joignent  près  de 
Dorcheftcr  dans  OxJFordshire.  De-là  elle 
coule  à  l'Eft ,  féparant  la  Province  de  Buc- 
kingham ,  d'avec  celle  qu'on  appelle  Bcrkf- 
hire  ;  Middlefex  d'avec  Surrey  ,  &  Eflcx 
d'avec  Kent.  Dans  fon  cours  elle  paflè  au- 
près de  Reading  &  de  Windfor  en  Berkf- 
hire,  de  Kingfton  &.  de  Southwarkcn  Sur- 
rey ;  de  Londres ;  de  Barking  dans  Eflex  ;  & 
île  Gravefend  dans  Kent.  Il  n'y  apoint  de 
Rivière  en  Europe  plus  avantageufe  pour  la 
Navigation.  Son  courant  eft  aife,fes  marées 
font  commodes  &  fon  eau  eft  faine.  Dans 
un  long  Voyage  cette  eau  fe  purifie  par  fer- 
mentation &.  devient  très-bonne  à  boire.  La 
Marée  monte  jufqti'à  cent  milles  depuis  fon 
embouchure;  c'elr-à-dire  environ  vingt  mil- 
les plus  haut  que  Londres.  Le  Négoce  fur 
cette  Rivière  eft  li  grand ,  qu'elle  fourmil- 
le par-tout  de  Matelots,  fur-tout  aux  envi- 
rons de  Londres.  On  en  compte  jufqu'à 
vingt  milles  pour  le  moins  qui  ftibfiftcnt  de 
cette  Rivière;  &  c'elt  à  elle  que  Londres 
doit  fa  grandeur  ci  fes  immenlës  richeffes. 
On  le  peut  remarquer  par  la  réponfe  que  fit 
un  Maire  de  Londres  à  Jacques  I.  à  qui  la 
Ville  a\ant  refufé  le  prêt  d'une  grofle  fom- 
rrtes  le  Roi  reflêntit  ce  refus  avec  tant  d'in- 
dignation ,  qu'il  menaça  le  Maire  &  les  Eche- 
vins,  d'éloigner  de  Londres  non-feulement 
la  Cour,  mais  aullt  fes  Cours  dejuftice,  <St 
de  faire  transporter  ailleurs  les  Regitres  de 
la  Tour  :  Sire  ,  répondit  le  Maire  ,  l'utre 
Mijcjlè  fera  ce  qu'il  lui  plaira ,  ci?  la  Hllc  de 
Londres  vnus  fera  toujours  fidèle.  Une  cfa/c  la 
cmfijle  ;  cejl  que  Votre  Mijejlé  n'emportera 
pas  la  llamife  avec  elle.   Voyez  Tiiamesis. 

1 .  TI  IA>1NA ,  Ville  célèbre  dans  la  Pa- 
leftine ,  fur  le  chemin  de  Jerufalem  à  Diof- 

>  E*fà.  «  polis  b.  Elle  étoit  Capitale  de  la  Toparchie 
»'**       Thamnitique ,  qui  devint  fameule  dans  les 
derniers  tems  de  la  République  des  ]ui('s. 

2.  THAMNA,  ou  Tamnas.  Ville  de  la 
«  Jtfi^i  Tribu  de  Juda  c.  Juda  alloit  à  la  Ville  de 
ij.jo.J7>  Thamna  lorfqu'i!  rencontra  Thamar  ,  & 
il  Gtnrft ,  commit  un  incelte^avec  elle  d.  Cette  Ville 
38. 12.      pgjjf  j,jen  circ  |3  meme  que  celle  qui  eften- 

tre  Jerufalem  &  Diofpolis. 

3.  THAMNA,  ou  Tamnata.  Ville  des 
e  JoAi.     Philiftins,où  Satnfon  c  fe  maria.  C'elt  peut- 

être  la  même  que  la  précédente ,  qui  pou- 
voit  alors  appartenir  aux  Phiiiftins  ;  car  elle 
étoit  fort  proche  de  leur  Pays. 

THAMNATA  ,  Ville  de  la  Paleltinc. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Livre  des  Ju- 
/  Chap.  14.  ges  f ,  dans  les  Macchabées  s  &  dans  Jofe- 
pne  h-         c^  nommée  Timin  dans  Benja- 
9.  « >        min:  peut-etrc  cft-ce  l«  «OÊn»  Vîtta  qui  eft 
*Lit>'.  1 3.  appellée  Thamata  par  la  Notice  des  Digni- 
i  Seft.  a»,  tez  de  l'Empire  '  &  qui  y  eft  attribuée  à 
l'Arabie.  ' 

THAMNATJ I-SAAR  ou  Thamnathfa. 
*  Ritto  „  k  (  Ville  de  la  Paleftinc  dans  la  Province 
Ëg»  ^de  Samarie,  de  la  Tribu  d'Ephraïm,  fituée 
48f.        fur  la  Montagne  qu'on  appelait  Mont  d'E- 
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phraïm ,  au  Septentrion  du  Mont  Gaas.  El- 
le fut  donnée  à  Jofué  même  pour  fon  héri- 
tage en  propre ,  après  qu'il  eut  fait  les  par- 
tages do  toute  la  Terre  promife  aux  Tribus. 
Il  y  mourut  à  l'âge  de  cent  dix  ans ,  &  il  y 
fut  enterré.  Son  Tombeau  ou  du  moins  le 
Monument  qui  portoit  fon  nom ,  fe  voyoit 
encore  du  tems  de  S#aint  Jérôme ,  quoique 
la  Ville  de  Thamnathfare  ne  fubfiftit  plus. 
Ce  Monument  s'eil  confervé  jufqu'etl  ces 
derniers  fiècles  fur  la  meme  Montagne  ; 
mais  les  Turcs  en  font  les  maîtres. 

'Il  IAMNERIA ,  Ville  de  la  Médie.  El- 
le étoit,  félon  Xénophon  ',au  voiflnagc  des l Hîft. Gtxc 
Cadufù. 

THAMOR.   Vovez  Palitcra. 

THAMUDA  »,  Lieu  voifin  du  Pays  des; 
Arabes  Nabatéens,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. Ce  Lieu  pouvoit  appartenir  aux  Tha- 
mudemi  qu'Agatarchis  place  fur  la  Côte  du 
Golphe  Arabique.  Ce  font  les  Thamudeni 
de  Diodore  de  Sicile  ;  les  Thamydeni ,  on 
Thamyditœ  de  Ptolomee  ci:  les  Thamudci  de 
Pline! 

TUAMLTJOCANA.    Voyez  Timmw 


Lib.  ». 


THAMUGADA.    Voyez  Tamcgada. 

TUAMUNDACANA;  Ville  de  la  Li- 
bye Intérieure  :  Ptolomée  ■  la  marque  au  »  Lib.  4. 4i 
Midi  du  Fleuve  Niger.    Au  lieu  de  Tba-6- 
mundacaua  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pala- 
tine porte  Thamond'jcana;  &  le  Texte  Grec 
dans  un  autre  endroit  lit  Tkumudocana. 

TILAMUSIDA.    Voyez  Tamusida. 

TI  ÎAMYDITAC.    Vovez  Thamcda. 

TFIAMYNA5.   Voyez  Tamina. 

THAMVRIS,  ou  Thomyris,  Ville  de 
la  Scythie,  dans  la  Mœfîe,au  voifinage  du 
Danube.    Jornandès  0  dit  que  cette  Ville  »  De  Reb. 
fut  batic  par  Thamyris  Reine  des  Gétes.    Get  e>  ,0, 

TIIAN/E,  Ville  de  la  Tribu  de  Manaf- 
fé  au  deçà  du  Jourdain  ?.    Elle  fut  cédée  r  2'fif, 
aux  Lévites.  Eufébe,  St.  Jérôme  &  Procope  J*  ,s-  a 
de  Gaze  difent  que  c'étoit  encore  de  leur  jJu/ i, 
tems  un  grand  Lieu,  à  trois  milles  de  Lé-*7. 
gion. 

TIIANATA.    Voyez  Tiiebasa. 

T11ANATH.   C'étoit  un  Bourg  à  dix 
milles  de  Sichem ,  du  côté  du  Jourdain  1, 4  Eu/ri.  in 
St.  Jérôme  l'appelle  Thenath  ;  &  Ptolomée  H'trmjn.  ht 
met  auHi  Thena  dans  la  Samarie.  Lm-  a<tr- 

THANATHSELO,  Il  eft  dit  dans  Jo- 
fué     que  la  Frontière  des  enfans  d  E-'  Cap.  ifi. 
phraïm ,  tournoit  vers  l'Orient  en  Thanath-6- 
lelo,  &  paiToit  de  l'Orient  julqu^  Janoé. 

THANE  ,  Il  eft  dit  dans  lelLivre  des 
Juges  '  que  les  Rois  de  Canaan  ont  com-  '  CaP"  î' 
battu  à  Thane  prés  des  eaux  de  AfogcJj>},y' 
&  qu'ils  n'ont  pu  remporter  aucun  butin.»  Thefarf. 
Les  Septante,  dit  Ortelius  lillnf'/hîwa; 
&  je  crois  que  c'efl  le  même  Lieu  qui  eft 
appellé  Thanach  dans  le  troilicme  Livre 
des  Rois.    Voyez  Thanach. 

TUA  NET.    Voyez  Tanet. 

THANN  ,  Ville  de  France  ,  dans  la 
Haute  Alface,  Dioeefe  de  Baie  &  le  Chef- 
Lieu  d'un  Bailliage.  Il  y  a  une  Collégiale, 
dont  l'Eglife a  unCIocher  baî i  fur  le  modeleda 
celui  de  Strasbourg.  Cette  Ville  eft  du  nom- 
bre de  celles  que  le  Roi  Louis  XIV.  donna  an 
Duc  de  Mazarin  ;  elle  eft  tellement  fituée 
aux  cortâiuduSundgau,  que  l'un  Fauxbourg 
Iii  3  oonv 
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nommé  Kattembach ,  eft  de  la  Haute- Alfa* 
ce.  On  voit  auprès  de  cette  petite  Ville  la 
Montagne  de  Rang  ,  renommée  pour  fes 
boni  vins.  Zcvler  *  dit  qu'il  y  a  tout  près 
de  Tharm  un  joliCliàtcaulitué  fur  une  Mon- 
tagne ,  &  qu'on  le  nomme  le  Château  St. 
Ange.  Thann  étoit  autrefois  du  Comté 
de  Pfimlt  &  appartenoit  à  la  Maifon  d'Au- 
triche. C'eft  auprès  de'cctte  Ville  que  com- 
mence la  grande  Montagne  de  Vofge  qui 
s'étend  jufque  vers  Wciflènburg. 

THANNURIS;  La  Notice  des  Digni- 
tés  de  l'Empire  bfait  mention  de  deux  Villes 
de  ce  nom.  Elle  en  met  une  dans  l'Ofrhoéne 
&  l'autre  dans  la  Méfopotamie.  On  lit 
dans  cette  Notice  e:  Aia  prima  ncta  Diode- 
tiana  tnter  Tbannurin  6f  Orobam  ;  &  dans  un 
autre  endroit  :  Equités  Sagktarti  indigène 
Tbanmri. 

THANONTADA  ,  Ville  de  l'Afrique 
Propre  :  Ptolomée  d  la  marque  entre  Am- 
meedara  &  Gazacupada.  Le  MS.  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  lie  Thartutada. 

THANUETVE ,  Peuple  de  l'Arabie-Heu- 
teufe  félon  Ptolomée  «.  Le  Manufcrit  de 
la  Bibliothèque  Palatine  porte  Thanuita  pour 
Tbanuttee. 

THANUTIS  ,  Village  que  Ptolomée  f 
place  dans  le  Nome  de  la  Libye. 

THANXAN,  Ville  de  la  Chine  «dans 
la  Province  de  Pcking ,  au  Département  de 
Xunte,  cinquième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  2.  d.  3c'.  plus  Occidentale 
que  Peking  ,  fous  les  38.  d.  5'.  de  Lati- 
tude. 

THAOUAOUIS  ,  jiom  d'une  Ville  du 
Maouaralnahar ,  ou  de  la  Tranfoxane ,  des 
Dépendances  de  Bokhara  de  laquelle  el- 
le tir.  éloignée  de  fept  Parafanges.  Mr. 
D'Herbelot  h  dit  qu'elle  eft  fituée  félon  quel- 
ques-uns à  87.  d.  40'.  de  Longitude  fous  les 
39.  d.  30'.  de  Latitude  Septentrionale ,  & 
fuivant  d'autres  Géographes  à  78.  d.  50'. 
de  Longitude ,  fous  la  même  Latitude  dans 
k  cinquième  Climat.  Ebn  Haukal  cité  par 
Aboul-Feda  écrit  que  cette  Ville  etoit  gran- 
de ,  environnée  de  beaucoup  de  jardinages, 
arrofez  de-belles  eaux ,  &  qu'il  en  étoit  for- 
ti  un  grand  nombre  de  favans  hommes  ;  mais 
qu'elle  étoit  ruinée  de  fon  tems.  Al-Bergendi 
en  dit  à-peu-près  la  même  chofê  clans  fon 
cinquième  Climat.  Ebn-Haukal  dit  encore 
qu'elle  étoit  plus  grande  que  la  Ville  de 
Manber  &  qu'il  y  avoit  tous  les  ans  une 
Foire  où  ^fe  faifoit  une  très-grande  Aflem- 
blée.  Mais  quoique  cet  Auteur,  qui  paroît 
écrire  avec  plus  de  vraifemblance ,  la  farte 
fi  grande;  cependant  le  Géographe  qui  a 
intitulé  fon  Ouvrage  Allebab  ,  dit  que  ce 
n'étoit  t|u'un  Village  de  la  dépendance  de 
Bokhara.  On  peut  dire  auili  qu'il  a  feule- 
ment entendu  parler  de  l'état  où  elle  étoit 
depuis  qu'elle  avoit  été  ruinée.  Al-Azizi 
donne  vingt-deux  Parafanges  de  diftance 
entre  Thaouaouis  &  la  Ville  deDebouflïah; 
&  un  autre  Géographe  place  celle  de  Kar- 
minah  entre  les  deux,  dans  la  même  Provin- 
ce de  Maouaralnahar. 

THAPAUA,  Ville  de  l'Arabie  Hcureufe  : 
Ptolomée  '  la  marque  dans  les  Terres. 

THAPHARUM ,  Lieu  dontfaic  mention 
Nképhore  Calliftc  k.  Ortelius  1  foflpjonnc. 


1  Lib.  5.  c, 
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Îue  ce  Lieu  étoit.aux  environs  de  l'Inde  ou 
e  l'Arabie. 

THAPSA,  VUledelaPaleftine»,  dans-r** 
la  Tribu  d'Ephraïm.    Sellum  fils  de  Jabés, Céim' 
ayant  mis  à  mort  Zacharic  Roi  d'iiraëi , 
Manahem  Général  des  troupes  de  ce  Prin- 
ce ,  fe  fit  reconnoître  pour  Roi  n  ,  &  la  " 
Ville  de  Thapfa  lui  ayant  fermé  les  porte»,  J*'^,  *u 
il  la  prit  de  force ,  &  exerça  contre  l'es  Ha-  Monde 
bitans  les  dernières  cruautés,  ju/qu  a  ouvrir  3*33-  avini 
les  femmes  enceintes  ,  pour  faire  mourir   c-  7<5/* 
leur  fruit.    Voyez  Jofeph,  Antiq.  L.IX.Î^ 
C  11 

THAPSAQUE ,  Tbapfacus  ou  Tbapfacum  ; 
Ville  de  Syrie,  fur  l'Euphrate,  où  1  onpaf- 
foit  ce  Fleuve ,  pour  venir  de  la  Méfopo- 
tamie dans  l'Arabie  Defcrte,  &  pour  aller 
de  l'Arabie  Dcferte  dans  la  Méfopotamie. 
Elle  n'étoit  pas  loin  de  l'embouchure  du 
Chaboras  dans  l'Euphrate.    Les  anciens 
Géographes  en  ont  beaucoup  parlé.    11  pa- 
roît par  la  route  que  tenoient  les  Rois  d'Af- 
fyrie  en  venant  vers  la  PaJcftine,  qu'ils  dé- 
voient pafier  l'Euphrate  à  Thap/aque.  Tous 
les  anciens  Géographes  ne  s'accordent  pas 
à  mettre  cette  Ville  dans  la  Syrie.  Ptolo- 
mée 0  la  marque  dans  l'Arabie  Defcrte  i' 
mais  aux  confins  de  la  Syrie.   Pline  f  & 
Etienne  le  Géographe  la  mettent  dans  laj4. 
Syrie.    Ce  dernier  dit  qu'elle  fut  bâtie  par 
Seleucus.    Cela  ne  fe  peut  pas  :  du  moins 
n'en  jetta-t-il  pas  les  fondemens  :  il  put  la  ré- 
parer ou  l'orner.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft 
que  Thapfaque  fubiiftoit  long- tems  avant 
Seleucus.  Xénophon  1  nous  apprend  que  cet- ' -D<  c*£* 
te  Ville  étoit  grande  &  opulente  du  tems j^iTub.  " 
de  Cyrus.  C'eft  a  Thapfaque,  félon  Arrien  »,  »  p.  »sa. 
que  Darius  partà  l'Euphrate,  foit  lorfquilrLU>  1  P- 
marcha  contre  Alexandre,  foit  dans  fa  fui-  îib.  aTp. 
te  après  qu'il  eut  été  vaincu,   L'Ecriture  108. 
Sainte  fenïblc  faire  mention  de  cette  Ville, 
lorfqu'elle  étend  l'Empire  de  Salomon  depuis 
Tbipbfacb  jufqu'à  Gaza ,  ou  comme  porte  le 
Grec  depuis  Thapfa  jufqu'à  Gaza,  ou  Tbapb' 
fa ,  félon  la  Vulgate.    Il  y  a  d/autant  plus 
d'apparence  à  cela ,  qu'on  fait  que  David 
avoit  poulTé  les  bornes  de  fon  Royame  juf- 
qu'à l'Euphrate ,  Fleuve  fur  lequel  étoit  la 
Ville  de  Thapfaque. 

THAPSIPOL1S  ;  Ville  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe place  près  de  Chalcédoine,  &  dont  il 
dit  que  le  nom  National  eft  Thapsipolita. 
N'en  déplaife  à  Etienne  le  Géographe,  il  fe- 
roit  bien  étonnant  que  dans  un  Lieu  fi  connu 
que  le  voilinage  de  Chalcédoine,  il  y  eût  eu 
une  Ville.dont  aucun  Auteur  ancien  n'auroit 
fait  mention.  Ainfi  cette  ThapfipoHs  doit  être 
regardée  comme  une  Ville  fort  finpeéte. 
Berckelius  croit  que  c'eft  la  même  Ville  que 
celle  dont  Etienne  le  Géographe  parle  dans 
l'Article  qui  fuit  immédiatement,  &  où  il  au- 
roit  du  dire  Qa4"C ,  rfaç  w\^io»  K  «  -.;■■/>.;  .v. 
Le  nom  National  fembleroit  détruire  la  re- 
marque de  Berkelius;  mais  fi  la  faute  eft 
confiante  dans  Etienne  le  Géographe,  com- 
me on  ne  peut  guère  en  douter ,  il  n'y  a  pas 
grand  inconvénient  à  dire  qu'une  faute  en 
aura  attiré  une  autre. 

THAPSIS,  Fleuve  de  Scythie,au  voifi- 
nage  du  Palus  Méotidc ,  félon  Diodore  de  Si-  , 
cile  •.  A  la  Marge,  die  Ortelius,  on  litO-M*.'  Ub-  «S 
Voyez  Psapis. 

THAP- 
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1.  THAPSUS,  Ville  de  l'Afrique  propre  : 
s  Lib.  4.C.  Ptolomée  '  en  fait  une  Ville  Maritime,  au 
*•           Midi  de  la  Petite  I -épris.    Dans  la  Table 

de  Peutinger  Tbapfus  eft  marquée  à  huit 
milles  de  la  petite  Leptis.  Strabon  écrit  de 
deux  façons  le  nom  de  cette  Ville.  Dans 
un  endroit  il  dit  *p«  Oi^? .  ad  Tbapfo ,  Ck 
plus  bas  ,  après  avoir  parlé  A'Adrytnc  ou 
Adruméte  ,  il  dit  :  eh*  Qi^ot  xôfct  ,  deinde 
tjl  Urbs  Tbapfus.  Cette  Ville  étoit  très-for- 
te; «Se  la  guerre  de  Céfar  &  encore  plus 
fa  victoire  b  rendit  la  Ville  de  Tbapfus 
fameufe. 

2.  THAPSUS.   Vovcz  Tapsus. 

1.  THAR,  Ville  de  ÏArabie  Hcureufe  : 
Ptolomée  c  la  donne  aux  Themi.  Le  MS 
de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Ishar  ,  au 
lieu  de  Thar. 

2.  THAR  ,  petite  Rivière  de  France, 
dans  la  BaflTe  Normandie  auCotentin  d.  El- 
le a  fa  fource  entre  le  Thanu  &  la  Manche 
du  Diocéfe  d'Avranches;  parte  par  la  Haye 
Paifnet,  St.    Urfm,  l'Abbaye  de  la  Lucer- 

.    ne,  &  après  avoir  reçu  au-deflus  de  la  Ma- 
re Bouillon  un  Ruiflèau  qui  a  fa  fource  à  la 
Rouille  &  à  Ange ,  elle  le  décharge  à  Cat- 
teville  à  la  pointe  du  Thar. 
THARA.    Voyez  Tanea. 
THARA  BOLOS  SCHAM,  e'eft-à-dire 
Tripoli  de  Syrie  ;  Les  Arabes  ont  ainfi 
•  WHerk-  corrompu  en  leur  Langue  e  le  nom  de  la 
RBiblioth. Ville  de  Tripoli  de  Syrie.  Abul-Farage 
Or, 

remarque  qu'elle  fut  prifè  par  les  Francs  ; 
c'eft-à-dire  par  les  Croifez  l'an  503.  de 
l'Hégire  qui  eft  l'an  de  J.  C.  1 109.  Selon  le 
même  Auteur  elle  fut  reprife  fur  les  mê- 
mes Francs  par  Kelaoun  (eptiéme  Roi  d'E- 
gypte de  la  Dynaftie  des  Baharitcs ,  l'an 
688.  de  la  même  Hégire,  qui  eft  de  J.  C. 
1289.  &Saladin,  ni  aucun  autre  avant  Kela- 
oun n'avoit  ofé  l'attaquer.  Il  la  démolit  & 
en  bâtit  une  autre  un  peu  éloignée  de  la 
Mer;  &  c'eft  la  Ville  de  Tripoli ,  qui  fub- 
ftfte  aujourd'hui ,  au  pied  du  Mont  Liban  : 
Voyez  Tripoli  df.  Syrie. 

THARA BOLOS-GARB  ,  c'eft-à-dire 

/Ibli  Tripoli  du  Couchant  f.  C'eft  ainfi  que  les 
Arabes  nomment  la  Ville  de  Tripoli  de 
Barbarie  que  les  Chevaliers  deMalche  poifé- 
doient ,  lorsqu'elle  fut  prife  fur  eux  par  Si- 
nan  Bâcha  avec  Dragut,  après  avoir  man- 
qué de  prendre  Malihe  qu'il  avoit  affiégée 
par  ordre  du  Grand  Soliman.  Cette  prife 
de  Tripoli  arriva  l'an  957.  de  l'Hégire  & 
de  J.  C.  1550. 

g  Ibit  THARA BOZAN  t.  Us  Turcs  nomment 
ainfi  par  corruption  la  Ville  de  Trcbizon- 
de  que  les  Grecs  ont  appellée  Traptzus.  C'eft 
une  Ville  de  la  Cappadoee  Supérieure ,  fi- 
tuée  fur  la  Mer  Noire ,  &  où  demeuroient 
les  Comnénes  Princes  Grecs ,  qui  fe  difoient 
Empereurs.  Mohammed  II.  s'en  rendit 
maître  en  l'année  865.  de  l'Hégire,  &  de 
J.  C.  1460.  David  Comnéne  en  fut  le  der- 
nier Empereur. 

THARASENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique dans  la  Numidie.  La  Notice  des 
Evechez  d'Afrique  nomme  l'Eveque  de  ce 
Siège  Crafconius.  Zozimus  ,  Epi/copus  a 
Tbarafa ,  affilia  au  Concile  de  Cardiage  fous 
St.  Cvprien. 
THÂRASSA.   Voyez  Tarassa. 


T  H  A. 


439 


THARAZ  h ,  nom  d'une  Ville  du  Tur-b  vïïirU- 
queftan.  Al-Bergendi  dans  le  (ixiéme  Cli- ht,  Biblioth. 
mat,  en  parlant  de  l'état  oùfe  trouvoitcet-0'* 
te  Ville  du  tems  qu'il  écrivoit,  dit  que  tous 
fes  Habitons  étoient  Mufulmans ,  mais  que 
cela  n'einpêchuit  pas  qu'ils  n'eullent  un 
gntnd  commerce  avec  les  Turcs  ou  Tarta- 
res.  Il  dit  auili  que  Tharaz  étoit  aflez  pro- 
che des  Villes  de  Gighil  &  d'Asfigiab,  & 
qu'elle  avoit  dans  fon  Territoire  a  .  quatre 
paralanges  de  diftance  une  fort  grotte  Bour- 
gade nommée  Selg'  ou  Schelg'.  Il  ajoute 
qu'Abou  Mohammed  Abdalrahman  filsd'Ia- 
hia, fameux  Prédicateur  de  Samarcande,& 
plufieurs  autres  perfonnages  célèbres  pour 
leur  vertu  &  pour  leur  doctrine  en  étoienc 
fortis.  Selon  Aboul-Feda,  la  Ville  de  Tha- 
raz  eft  fuuéc  fur  les  confins  en  deçà  du 
Turqueftan ,  aflèz  prés  d'Asfigiab ,  que  l'on 
ne  compte  point  parmi  les  Villes  Turques; 
mais  parmi  les  Mufulmannes.  Suivant  le 
même  Auteur  elle  eft  à  89.  d.  50'.  de  Lon- 
gitude, fous  les  44.  d.  25".  de  Latitude  Sep- 
tentrionale ,  que  d'autres  mettent  à  43. 
d-  35'- 

THARE  ,  Campement  des  Ifraélites 
dans  le  Defert  ».    De  Thahath  ils  allèrent  «  Mtafc  3& 
camper  à  Tharé ,  d'où  ils  vinrent  dreher*7* 
leurs  Tentes  à  Methca. 

THARELA,  Lieu  de  la  Paleftine.  Il  en 
eft  parlé  dans  Jofué  k.    Les  Septante  lifent k  f**  »8- 
Thekala.  *7' 

THARIBA,  Village,  environ  à  trois 
Schœnes  de  la  Ville  de  Candara  félon  Etien- 
ne le  Géographe  l.  Voyez  Candara.  lUVvt 
THARMIS-VALLIS ,  Vallée  dont  parle  *A*m 
Sidonius  Apollinaris  m.   Ortclius  dit  qu'uni»  Lib.  %. 
MS.  qu'il  a  confulté  portoit  Tarmis  pourEPw,|3* 
Tharmis.    Le  Pére  Sirmond  lit  auffi  Tarmis. 
Ortelius  foupçonne  qu'il  faudroit  lire  Tarnis, 
parce  que  Sidonius  Apollinaris  employé 
ce  nom  dans  un  autre  endroic  ».  „  /,  pn. 

T  H  A  R  N  E  ,  Montagne  de  l'A  trique  ti 
Pline  0  dit  que  les  Lièvres  de  cette  Monta- 
gne  avoient  deux  foies.  Le  Pére  Hardouin' 
voudrait  lire  Parnetba  au  lieu  de  Tbame.  Vo-  ' 
yez  fa  remarque  fur  cet  endroit  de  Pline. 


T*H  A  R  O  ,  Ille  du  Golphe  Per 


îque 


félon  Ptolomée  P.  Le  Interprètes  hfentpLib.6,  c. 
Tbarro.  /■ 

THARRA,  Ville  de  l'Inde  au-delà  du 
Gange.  Elle  eft  placée  par  Ptolomée  idansj  Ltb.  7.C 
le  Cnerfonnèfe  d'or.  a. 

TH  ARR  ANA ,  Ville  de  l'Inde  au  delà  du 
Gange:  Ptolomée  1  la  marque  fur  la  Coït'  Md* 
du  grand  Golphe.    Au  lieu  de  Tbarrana  le 
MS.  delà  Bibliothèque  Palatine  lit  Throana.  * 

THARSANDALA  ,  Fortercfie  de  la 
Thracc,  dans  la  Province  de  Rodope.  Ceft, 
félon  Procope  * ,  une  des  Forterellès  que 
l'Empereur  Juftinien  fit  élever  dans  la',,. 
Thrace  pour  la  préferver  des  courfes  des 
Ennemis. 

THARSATICUM.    Voyez  'Farsatica. 

THARSIS  ,  Lieu  maritime  dont  il  eft 
parlé  en  plufieurs  Livres  de  l'Ecriture,  fur- 
tout  à  l'égard  des  Navigations  qui  furent 
faites  fous  le  Régne  de  Salomon.  Ceux  qui 
ont  lu  dans  ce  Diétionnaire  l'Article  dO- 
phir  auront  remarqué  la  méthode  que  j'y 
ai  fuivie.  Je  vais  la  finvre  encore  dans  l'Ar- 
ticle de  Thaksis,  comme  la  plus  propre  à 
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me  garantir  d'erreur.  Commençons  par  le» 
paflages  de  l'Ecriture  où  il  eft  parlé  de 

PaJJages  ou  il  eft  parlé  de  Tharfis. 

I.  Sa  Flote  (de  Salomon)  avec  celle  du  Roi 
Hiram  f ai  hit  voile  de  trois  ans  en  trois  ans ,  & 
alloit  en  'Iharfis  d ou  elle  rapportait  de  TOr ,  de 
f  Argent ,  des  dents  S  Elèphans ,  des  Singes  c3* 
des  Paons.  C'cft  ce  qu'on  lit  au  111  Livre  des 
Rois,  Chap  10.  v.  22. 

II.  Il  faut  y  joindre  un  paflage  parallèle 
pris  du  fécond  Livre  des  Parahpomcnes  , 
Ch.  9.  v.  2 1.  La  Flote  du  Roi  faijoit  voile  de 
trois  ans  en  trois  ans,  &  allait  avec  celle  de  Hi- 
ram en  Tharfis  ê?  (lies  apportaient  delà  de  l'Or, 
de  r Argent,  de  l 'Ivoire,  des  Singes  &  des 
Paons ,  ou  des  Perroquets. 

III.  On  trouve  dans  le  fécond  Chapitre 
de  Judith,  félon  la  Vulgatc , qu'il  y  eft  par- 
lé oc  Tharfis,  au  verfet  13.  mais  il  eft  bon 
d*y  joindre  le  précédent  &  les  deux  fuivans 
pour  plus  de  clarté.  //  pajja  (Holoferne) 
delà  aux  contint  de  l'Affyrie.  Il  vint  aux  gran- 
des Montagnes  a" Ange  qui  font  à  gauche  de  la 
Cilicie.  Il  entra  dans  tous  les  Châteaux  c5*  U 
Je  rendit  Maiirc  de  tontes  les  Places  fortes.  D 
frit  daffaut  h  célèbre  Ville  de  Mclotbe.  H  pil- 
la tous  les  Habitant  de  Tharfis  c3*  les  en/ans 
dl/macl  qui  étaient  à  la  tête  du  Defert&  au  Mi- 
di de  la  Terre  de  Cellon.  Il  paffa  l'Euphrate 
vint  tn  Mefopotamie.  Il  força  toutes  les  gran- 
des Villes  qui  étaient -là  depuis  le  Torrent  de 
Mambrè  jiifquà  la  Mer;&  U  fi  rendit  Maître 
depuis  la  Cilicie  jufquaux  confins  de  Japbtt  qui 
font  au  Midi. 

IV.  Ajoutez  à  ces  paflages  celui  des  Pa- 
ralipomènes  L.  2.  c.  20.  v.  36.  &  37.  Jo- 
faphat  Roi  de  Juda  fit  amitié  avec  Ucbozias 
Roi  d" Ifra'él  dont  les  actions  firent  très-impies , 
il  convint  avec  lui  qu'ils  équiperaient  une  Flote 
pour  aller  à  Tbatfiî.  Et  lis  firent  bâtir  des 
Vaiffuux  à  Afimigabcr.  Mais  FJiezer  fils  de 
Dodau  de  Marefa  pnpbitifê  à  Jufapbat  lui 
dit:  l'une  que  vous  avez  fut  al  iame  avec  (kho- 
zias,  Dira  a  renverfé  vos  dejfeius  &  vos  Vaif- 
ftaux  ont  été  brifez  ;  de  forte  qu'Us  n'ont  fra  al- 
ler à  Tharfis. 

V.  1-e  Livre  des  Pfeaumes  &  les  Pro- 
phètes font  aufli  mention  de  Tharfis.  On 
lit  dans  le  Pfeaume  XLVU.  v.  8.  In  Spiri- 
tu  véhément  i  conter  es  naves  Tharfis  ,  c'eft-à- 
dire ,  Vous  briferez  les  Navires  de  Tharfis  par 
un  vent  impétueux.  La  Verlion  félon  l'Hé- 
breu porte  :  Vous  les  avez  brifez  ,  comme  le 

*  vent  d'Orient  brife  les  Vaijfeaux  de  Tharfis. 

VI.  Et  dans  le  LXXI.  v.  10.  Les  Rois  de 
Tharfis  Êf  les  Ifies  offriront  des  prèfens.  Les 
Rois  d'Arabie  &  de  Saba  lui  apporteront  des 
dons.  \a  Vulgate  dit:  Reges  Iharfis  &  In- 
ftila  munera  off'erent  :  Reges  Arabum  G*  Saba 
dona  adduceni.  La  Vulgate  &  l'Hébreu  ne 
différent  point  l'un  de  l'autre. 

VII.  Ifaïc  après  avoir  dit  que  le  jour  du 
Seigneur  va  éclater  fur  tous  les  Super- 
bes  ajoute  8*  fuper  omnes  naves  Tharfis 

fcf  fuper  omne  quod  vifu  pulchrum  efl ,  c'eft-à- 
dire  fur  tous  les  Vaif}cauxdcTharfis&  fur  tous 
ce  qui  efl  beau  fcf  qui  plaît  à  fail  Ou  comme 
l'Hébreu  peut  s'expliquer  fur  les  plus  belles 
peintures.  Ce  paflage  d'Haïe  eft  du  2.  cha- 
pitre v.  16. 
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VIII.  Jcrémic  parle  plus  pofidvement. 
Ch.  10.  v.  9.  On  apporte,  dit-il,  de  Tharfis 
le  meilleur  argent ,  (en  Latin ,  argentum  invo- 
lutam .  on  peut  auili  traduire  de  f  argent  en 
lames  ;  )  (5  d Opbas  /" or  le  plus  pur. 

IX.  Ezcchicl  dit  :  Saba ,  Dedan ,  les  Négo- 
cions de  'Tbarfis ,  ci*  tous  fes  Lions ,  vous  diront: 
Ne  venez-vous  pas  prendre  les  dépouilles?  vaut 
avez  affemblè  tout  votre  monde  pour  vous  faijir 
du  butin,  pour  enlever  l argent  &  for,  pour 
emporter  les  meubles  £3*  tout  ce  qu'il  y  a  de  pré- 
cieux &  pour  piller  des  dépouilles  infinies.  Ch. 
38.  v.  13. 

X.  La  Prophétie  de  Jonas  a  des  circonf- 
tances  qui  lèvent  plus  vifiblement  les  diffi- 
cultez.  Voici  les  lieux  où  il  eft  parlé  de 
Tharfis.  c.  1.  v.  3.  Jonas  fe  mit  donc  en 
chemin  ;  mais  il  réjolut  £  aller  à  Tbarfis  pour 
Juir  de  devant  la  face  du  Seigneur.  Il  défen- 
dit à  Joppé  &  ayant  trouvé  un  Vaifftau  qui  f ai- 
fait  voile  pour  T  bar  fis  ;  il  y  entra  avec  les  autres. 
&c.  Tharfis  eft  encore  nommé  deux  fois 
dans  le  Livre  de  Jonas ,  mais  Amplement  & 
fans  circonftance  quifafle  rien  à  notre  fujec 

Remarques  fur  ces  paffages. 

Quelques-uns  veulent  qu'au  premier  pafla- 
ge pris  du  III  Livre  des  Rois  chapitre  10.  v. 
22.  on  joigne  celui  du  même  Livre  c.  9.  v. 
26.  27.  &  28.  que  voici.  Le  Roi  Salomon 
équipa  auffi  une  Flote  à  Afiongaber  qui  efl  pris 
d  Bat  fur  le  Rivage  delà  Mer  Rouge  &  Hiram 
envoya  avec  cette  Flote  quelques-uns  de  fes  gens 
bons  hommes  de  Mer,  &  qui  entendaient  fort 
bien  la  navigation,  qui  fe  joignirent  aux  gens 
de  Salomon  étant  allez  en  Ophir,  ils  y  prirent 
quatre-vingts  talents  d  or  qu'ils  apportèrent  au 
Roi  Salomon.  Mais  il  eft  inutile  de  joindre 
enfèmble  ces  paflages  qui  n'ont  rien  de  com- 
mun entre  eux.  Celui-ci  ne  dit  rien  de 
Tharfis  dont  il  eft  feulement  queftion.  L'E- 
criture diftingue  ces  deux  Voyages ,  pour- 
quoi les  confondre  ?  Cette  première  faute  de 
brouiller  ce  qui  regarde  ce*  deux  navigations 
différentes  l'une  de  l'autre  à  difpofé  mfenli- 
blement  les  Commentateurs  à  mettre  Ophir 
&  Tharfis  fur  la  même  route ,  «Se  à  chercher 
dans  un  de  ces  lieux  ce  qu'on  rapportoit  de 
l'autre.  C'eft  une  faute  que  prefque  tous 
ont  faite  &  qu'on  peut  regarder  comme  la 
fource  des  erreurs  où  ils  font  tombez  dans 
cette  recherche.  Il  n'eft  plus  quel  lion  d'O- 
phir.  Nous  avons  amplement  traité  cette 
matière  en  fon  lieu.  U  faut  fe  borner  ici  à 
ce  que  l'Ecriture  dit  de  Tharfis.  Elle  les 
diftingue ,  diflinguons  les  donc  aufli.  Mais 
fuivons  l'éxamen  de  ces  paflages. 

Les  deux  premiers  nous  apprennent  ce 
qu'on  rapportoit  du  Voyage  de  Tharfis; 
mais  ils  ne  nous  montrent  ni  d'où  on  partoit, 
ni  par  quelle  route  on  y  alloit. 

Le  troifièmeeft  plus  inftruflif  à  ces  deux 
égards.  Mais  il  y  a  un  inconvénient.  Ceft 
qu'il  paroît  que  l'Auteur  du  Livre  de  Judith 
a  rapporté  la  courfe  d'Holopherne  dans  un 
ordre  qui  n'eft  pas  exactement  celui  dans 
lequel  ce  Général  des  Affyriens  parcourut 
les  Pays  dont  on  parle  dans  ce  paflage.  Ho- 
lopherne  part  de  l'Aflyrie,va  vers  la  Cilicie 
jufqu'aux  Montagnes  d'Angé  qui  font  à  la 
gauche  de  la  Cilicie  par  rapport  au  chemin 

qu'il 
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qu'il  a  Fait,  c'eft-à-dire  que  ces  Montagnes 
étoient  au  Nord ,  car  le  Nord  eft  à  la  gau- 
che de  quiconque  vient  de  l'Orient.  Cette 
fituation  a  periuadé  à  D.  Calmet  que  c'é- 
toit  le  même  Mont  que  le  Mont  Argéc:  voilà 
donc  Holopheme  en  Cilicie.  11  prend  les 
Forts  &  les  Châteaux  apparemment  de  la  Ci- 
licie &  tout  au  plus  de  la  frontière  ;  il  prend 
d'ajpiut  la  fille  de  Mdotlx,  pille  les  Habitons  de 
Tbarfu  6?  les  enfans  Slfmaïl  qui  étoient  à  la  tê- 
te duDefert  &  au  Midi  de  la  Terre  de  Cellon.  Si 
Mclothe  eftune  Ville  deCilicie,  félon  la  con- 
jecture de  D.  Calmet ,  quel  faut  ne  faut-il  pas 
taire  de  là  jufqu'à  la  Terre  des  lfmaélites  qui 
feraient  à  fa  tete  du  Defcrt.  Car  quel  Defert  ? 
Si  l'on  étoit  bien  allure  que  Cellon  fût  la 
même  chofe  que  Cbcllus,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Livre  de  Judith  C.  1.  v.  9.  &  qui,  félon 
D.  Calmet,  étoit  un  Canton  de  la  Falmyrène. 
Il  faudroit  entendre  quelqu'un  de  ces Deferts 
vers  l'Euphrate.  Mais  on  voit  que  l'Auteur 
de  ce  Livre  après  avoir  fait  paflèr  Holo- 
pheme dans  la  Cilicie  «Se  au  Nord  de  ce  Pays- 
là,  lui  fait  enfuice  paffer  l'Euphrate  &  le 
mené  dans  la  Méfopotamie.  Mais  quelle 
Méfopotamie  ?  il  y  en  avoit  plus  d'une,  com- 
me je  l'ai  remarqué  en  fon  lieu.  Eft-ce  cel- 
le qui  étoit  entre  l'Euphrate  &  le  Tigre, 
aujourd'hui  le  Diarbeck?  Mais  quelles  con- 
quêtes Holopherne  alloit-il  faire  de  ce  côté- 
la  ;  &  pourquoi  prendre  cette  route  1  à  quel 
deflëinVIl  eft  plus  naturel  de  croire  que  l'Hif- 
torien  facré  fe  répète  pour  ainfi  dire,&  re- 
commençant à  parler  de  la  Campagne  d'Ho- 
lopherne  à  fa  fôrtic  de  l'Aflyrié ,  il  raconte 
de  nouveau  comment  il  pah*a  l'Euphrate, en- 
tra dans  la  Méfopotamie  de  Syrie ,  avança 
jufqu'à  Mambré,  &  poufTadelà  les  Conquêtes 
jufqu'à  la  Mer,&  depuis  la  Cilicie  jufqu  aux 
confins  de  Japhet  qui  font  au  Midi.  Cette 
repétition  femble  déranger  l'ordre  Géogra- 
phique des  Conquêtes  d'Holophernc  ot  y 
jetter  une  obfcurité  qu'augmentent  encore 
les  pofitions  de  Melothe  &  de  la  Terre  de 
Cellon.  Si  les  conjectures  de  D.  Calmet  é- 
toient  bien  certaines ,  Tharfis  devrait  être 
cherché  dans  la  Cilicie  ou  au  Voilinage ,  & 
peut-être  la  Tharfis  d'HoIopherne  ne  ferait 
pas  différente  de  Tharfe  Ville  de  Cilicie. 

I-e  V.  Partage  tiré  du  Pfeaume  47.  (48. 
félon  l'Hébreu)  V.  8.  dit  félon  l'Hébreu  de 
mot  à  mot:  dans  un  Vent  d'Orient  vous  bri- 
derez les  Navires  de  Tharfis.  Rien  n'empê- 
che que  ce  ne  foient  les  Vaiffeaux  de  Tharfe, 
qui  étoit  fur  une  Rivière  dont  l'Embouchure 
eft  au  fond  d'un  Golphe. 

Le  VI.  paffage  qui  eft  du  Pfeaume  71.  v. 
10.  ne  détermine  aucun  Climat  par  lui-mê- 
me. Cependant  un  Auteur  ne  laifTc  pas  de 
s'en  fervir,  comme  nous  dirons  ci-après,  pour 
fixer  Tharfis  dans  l'Arabie  ,  par  un  lenti- 
nient  particulier;  &  ce  qui  paraîtra  furpre- 
nant ,  c'eft  que  le  favant  homme  qui  a  pré- 
féré ce  fentiment  fe  fert  du  Paflàge  de  Ju- 
dith ,  cité  ci-deffus  pour  l'appuyer. 

Le  VIII.  Paflàge  n'indique  point  où  étoit 
Tharfis.  Au  contraire  par  la  manière  dont 
les  Septante  l'ont  rendu ,  il  donne  lieu  de 
croire  que  ce  n'étoit  pas  un  Canton  parti- 
culier ;  mais  la  Mer  en  général ,  car  au 
lieu  de  dire  fur  tous  les  VaUfeaux  de  Tharfis, 
ils  difent  fur.  tous  les  Vaiffeaux  de  la  Mer. 
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De  même  dans  Ifaïe  c.  23.  v.  1.  il  y  a  dans 
l'Hébreu  criez ,  hurlez ,  Vaiffeaux  de  Tbarfis  : 
les  Septante  difent  VaiJJeaux  de  la  Mer.  La 
Vulgate  qui  au  Chapitre  2.  conferve  Thar- 
fis conformément  à  l'I  lébreu  ,  dit  au  c. 
23.  Vaiffeaux  de  la  Mer  comme  les  Septante. 

Les  Septante  changent  de  fentiment  fur 
la  Tharfis  d'Ezéchiel  :  au  lieu  de  dire  Sa- 
ba ,  Dedan ,  &  les  Négotians  de  Tharfis ,  com- 
me l'Hébreu  «Se  la  Vulgate,  ils  dilént  Et  les 
Négotians  de  Carthage;  la  nouvelle  Verfion 
Latine  fur  l'I  lébreu,  jointe  à  la  Vulgate  avec 
les  Notes  de  Valable ,  dit  les  Negotiàns  fur 
Mer,  Mercatores  Maris.  Cependant  l'Hé- 
breu porte  bien  Tharfis  en  cet  endroit; ain- 
fi les  Septante  «Se  ce  Traducteur  ont  fubflitué 
une  explication  conjecturale  au  Texte  mê- 
me. 11  femble  que  cette  idée  de  prendre 
Tharfis  pour  Carthage ,  foit  venue  en  tra- 
duifant  Ezéchiel  ;  car  dans  un  autre  Paflàge 
de  ce  Prophète  au  chap.  27.  v.  12.  on  h: 
encore  dans  l'Hébreu  les  Négocions  deThar- 
fis ,  les  Septante  le  rendent  par  les  Mar- 
chands Carthaginois ,  &  la  Vulgate  les  a  fui- 
vis  en  cela ,  Cartbaginenfes  Négctiatorcs  lui. 
Nous  examinerons  ailleurs  ce  que  la  l'Iote 
de  Tharfis  en  rapportoit. 

L'Hiftoire  de  Jonas  s'accommoderait 
affez  de  Carthage, ou  de  Tharfe,  pris  pour 
Tharfis  ;  mais  la  difficulté  eft  de  conci- 
lier cette  Tharfis  avec  le  Paflàge  des  Parali- 
poménes  L.  2.  c.  20.  v.  35.  &  fuiv.  il 
n'elt  pas  encore  tems  d'en  propofer  la  con- 
ciliation. Voyons  auparavant  quelles  ont 
été  les  opinions  des  Savans  fur  Tharfis. 

Auteurs  qui  ont  pris  Tharfis  pour  toute  la  Mer 
en  général. 

On  vient  devoir  que  dans  les  deux  Parta- 
ges d'ifàïc  les  Septante  entendent  par  Thar- 
fis la  Mer  prife  en  général.  Le  Faraphraftc 
Chaldaïque,  «Se  St.  Jérôme  fur  le  premier 
Chapitre  de  Jonas  &  en  divers  Partages  de 
l'Ecriture ,  ont  été  de  ce  fentiment.  Leight 
dans  fa  Critique  Sacrée  croit  que  c'eft  une 
des  quatre  fignifications  du  mot  Tharfis.  Se- 
lon lui  „  ce  mot  Tharlis  fe  prend  en  divers 
„  Cens.  Premièrement  pour  YOcèan;  il  rap- 
„  porte  à  ce  fcns-là  le  Partage  du  3.  Livre 
„  des  Rois  c.  10.  v.  22.  celui  du  2.  Livre 
„  des  Paralipomènes  c.  9.  v.  21.  celui  du 
„  Pfeaume  48.  v.  8-  «S:  du  Pfeaume  72.  v. 
„  10.  Celui  d'Ifaïe  c.  2.  v.  16.  «Se  celui  de 
„  Jérémie  c.  10.  v.  9.  Il  donne  pour  rai- 
„  fon  que  quand  les  rayons  du  Soleil  don- 
„  nent  fur  la  Mer  elle  parait  de  couleur 
„  bleue.  Secondement  Tharfis  fignifie  u- 
„  ne  Pierre  prèckufe  que  nous  appelions 
„  Turauoifeix  c'eft  fon  fens  propre  «S;  pri- 
„  mitif.  Troifièmement  ce  mot  fe  prend 
„  pour  un  Pays  extrêmement  éloigné.  Qjia- 
„  triémement  pour  Tharfe  &.  les  environs , 
„  c'eft-à-dire  la  Cilicie.  Il  croit  que  Thar- 
„  fe  eft  la  Tharfis  de  Jonas  :  que  la  Thar- 
„  fis  de  l'Exode  ch.  28.  v.  20.  <5c  c.  39.  v. 
„  13.  d'Ezéchiel  c.  10.  v.  9.  «Se  de  Daniel 
„  c.  10.  v.  6.  fignifie  la  Pierre  precieufê; 
,,  que  dans  les  Rois,  les  Paralipomènes  & 
„  les  Pfeaumes ,  Tharfis  n'eft  que  l'Océan. 
„  Selon  lui  (juand  les  Septante  en  tradui- 
„  fant  le  Paflàge  d'Ifaïe  ch.  2.  v.  16.  ont 
Kkk  „  ren« 
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„  rendu  Tharfis  par  Tha/qffa ,  e&tteea ,  la 
„  Mer ,  ils  ont,  pour  ainli  dire,  montré  au 
„  doigt  l'origine  de  ce  mot  Grec.  Car,ajou- 
„  te-t-il,  je  penfe  que  les  Grecs  ont  com- 
„  mencé  par  dire  e«p««r«,  &  cnfuite  par 
„  le  changement  du  t>  en  k  qui  eft  aiîez  or- 
„  dinaire  de  <àâp*te*  eft  venu  0«**»»«  ". 
Il  renvoyé  aux  Mifcell.  Sacr.  de  Fulltr,  L. 
2.  c.  10.  &  à  De  Dieu  fur  l'Exode  c.  28. 
v.  20. 

Mathieu  Beroalde  cité  par  Ortelius ,  croit 
que  Tharfis  fignifie  Tharfe  &  la  Cilicie ,  & 
$  D*  Nniiw tout  l'Océan.  Jofcph  Acofta  •  cité  de  mé- 
Novi  Orht  me ,  veut  que  Tharfis  dans  l'Ecriture  Sain* 
Llb.  i.ci4.cc  fignifie  toute  la  vafte  Mer,  ou  quelque 
Pays  très-éioigné.   St.  Jérôme  eft  du  mê- 
me fentimcnt ,  quoiqu'il  ne  s'y  tienne  pas 
fort  conftamment.   Car  expliquant  un  Paf- 
fage  d'ifale  il  dit  :  „  Tharfis  eft ,  ou  une 
„  Contrée  de  rinde,comme  le  veut  Jofephe, 
„  ou  plutôt  toute  la  Mer  eft  nomrr.ee  Thur- 
„  jîf,THARsis  vel  Indiœ  Regio  eft, ut  vuit  jo- 
„  fephus ,  vei  certe  omne  Pelagus  Tharfis  ap- 
„  pellatur".l\  dit  dans  l'Explication  du  Ucr- 
nier  Chapitre  d'Ifaïe  „•    On  appelle  en 
,,  Hébreu  Tharfis  la  Mer,  ou,  à  ce  que  l'on 
„  dit ,  une  Contrée  de  l'Inde ,  quoique  Jo- 
„  fcphe  croye  qu'en  changeant  une  lettre 
„  'liiarfis  eft  nommée  pour  Tharfe  Vil- 
„  le  de  Cilicie.  Tharfis  Lingua  Hebreea  Ma- 
„  re  appellalur  ifj  ut  aiunt  Indice  Regio ,  Iket 
„  Jofephus  littera  commutata  Thaksum  pulei 
,,  nuncupari,  pro  Tharfis  Ukbem  Cilicie  ". 
Voici  ce  qu'on  lit  dans  fon  Commentaire  fur 
Jonas:  „  Jonas  imitant  Caïn,  &  fe  reti- 
„  rant  de  devant  la  face  du  Seigneur ,  vou- 
„  lut  s'enfuir  à  Tharfis  que  Jofephe  expli- 
„  que  par  Tharfe  Ville  Je  Cilicie,  en  chan- 
„  ge.mt  feulement  la  première   lettre  ; 
„  mais  autant  que  l'on  peut  l'apprendre 
„  dans  les  Livres  des  Paralipoménes,  on  ap- 
„  pelle  ainfi  un  certain  Lieu  de  l'Inde, car 
„  les  Hébreux  croient  que  la  Mer  en  gé- 
„  néral  eft  appellée  Tharfis  félon  ce  Paf- 
„  fage:  par  un  Vent  impétueux  vous  briferez 
„  les  Navires  de  Tharfis,  c'eft-à-dire  de  la 
„  Mer.  Et  dans  lfaïe  :  hurlez ,  VaiJJeaux  de 
„  Tharfis:  de  quoi  je  me  fouvkns  d'avoir 
„  fait  mention  dans  une  Lettre  à  Marcel- 
le,  il  y  a  beaucoup  d'années.    Le  Pro- 
„  phétc  ne  vouloir  donc  pas  aller  à  un  lieu 
„  déterminé  ;  mais  en  s'embarquant  fur  la 
„  Mer,  il  fe  hàtoit  d'arriver  où  il  pourroit, 
&  cela  convient  mieux  à  un  homme  qui 
„  fuit  «Se  qui  eft  effrayé  de  ne  pas  choilîr 
„  mûrement  le  Lieu  de  fa  fuite  ,  mais  de 
„  prendre  la  première  occafion  qui  fè  pré- 
„  fente  de  partir.    Unde  bnitatus  Caïn  Jo- 
„  nas  6f  recedens  à  fade  Domini  fugere  voluit 
„  in  Tharfis ,  quam  Jofephus  interpretatur 
„  Tharfian  Cilicia  Crvitatetn  ,  prima  tantum 
littera  commutata.    Quantum  vero  ht  Pa- 
„  ralipomenon  Libris  intelligi  datur ,  quidam 
„  Locus  Indice  fie  vocatur  :  porro  Hebk.ïi 
11  T/B  ASSIS  mare  dici  GENRKALITER  AUTU- 

„  m  an  r  ,  fecundwn  ilhid  :  in  Spiritu  vehe- 
,,  menti  confringes  Naves  Tharfis,  iàefi 
„  Maris.  Et  m  EJetïa  Ululate  Naves  Tharfis. 
„  .Super  quo  annos  plurrmos ,  M  F.piftola  qua- 
„  dam  ad  Alaneilam  dixiffb  me  memini.  Non 
„  igitur  Propheta  ad  certum  fugere  cupiebat 
„  Locum  ,fed  Mare  ingreàeru  quoeumque  per- 
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„  gère  feftmabat  hoc  magis  convertit  fugi- 
„  t  'rvo  thnido  non  Locum  fugte  otioft  élige- 
„  re,  fed  primant  occafionem  arripere  navi* 
„  gandi. 

Voici  les  Paroles  mêmes  de  la  Lettre  à 
Marcelle ,  dont  parle  St.  Jérôme  dans  ce 
Partage.  „  Queeris  fi  Tharjis  Lapis  Cbryfoli- 
„  tus  fit  aut  Hyacinthus  ,ut  univerfi  Interpre- 
„  tes  volunt ,  ad  cujus  coloris  JimUitudinem 
„  Dei  Species Jcribatur.    Quare  Jonas  Pro- 
„  pheta  Tharfis  hevelle  dicatur,& Salomon  £? 
,,  Jofapbat  in  Regnarum  Libris  Naves  babue- 
.,  rint  qua  de  Tharfis  folitee  fins  exercere  corn- 
„  mercia^ad  quod  facilis  ejt  rrfp>nfi»;  Homony- 
„  muni  effe  vocabulum  quod     Indice  Regio  ita 
1,  appelletur  &  ipfum  Mare  quia  cetrukum  fit 
»  o  fiepe  Salis  radiis  pcrcujfum ,  colorem  fit- 
,,  pradiàorum  Lapidum  t  rabat  &  a  colore  no- 
„  men  acceperit,  Iket  Jojepbus  r  pro  ê  litera 
mutata  Ùrtecos  putet  'larfian  appellare  pro 
„  Tharfis.    "  Dans  ces  Pafijges  de  St.  Jé* 
rôme  on  voit  qu'il  revient  volontiers  au 
fentiment ,  félon  lequel  Tharfis  fignifie  la 
Mer  en  général.    Cefi  ,  dit -il  exprefie- 
ment ,  la  penfie  des  Hébreux.    Il  témoigne 
n'approuver  guère  celle  de  Jofephe  ,  qui 
prend  Tharfis  pour  Tharfe.    Mais  ce  qui 
eft  furprenant  pour  moi ,  c'eft  que  ces  mê- 
mes Pafloges  ont  fervi  à  Gafpar  Varrerius 
Portugais  pour  avancer  que  St.  Jérôme  a- 
voit  cru  qu'Ophir  &  Tharfis  étoient  la  mê- 
me chofè.    Il  croit  le  prouver  en  mettant 
devant  ces  Palfigcs  celui-ci  pris  du  Com- 
mentaire furlfaie:  Ophireft  un  Lieu  de  l'In- 
de, ou  lê  produit  le  meilleur  or ,  eft  autem 
Opbir  lnàia  Locus  in  quo  aurum  optimum  mf- 
citur  :  comme  fi  Ophir  étant  un  Lieu  de 
l'Inde ,  &  Tharfis  aulfi  ,  ce  devoit  être  le 
même  Lieu  ;  j'aimerois  autant  que  l'on  dît  : 
Naples  eft  une  Ville  d'Italie, Milan  eft  une 
une  Ville  d'Italie  ,  donc  Naples  &  Milan 
font  deux  noms  de  la  même  Ville  L'In- 
de eft  un  très-grand  Pays ,  où  il  y  a  beau- 
coup de  Lieux  irès-différens  les  uns  des  au- 
tres.  Il  n'eft  pas  à  propos  d'examiner  en 
cet  endroit  fi  Tharfis  eft  un  Lieu  des  Indes. 
Cette  queftion  viendra  en  fon  lieu. 

Mr.  Huet  Evéque  d'Avranches  dans  fon 
Commentaire  fur  les  Navigations  de  Salo- 
mon b  réfute  ainfi  le  fentimcnt  de  ceux  qui»  c^.  jj 
prennent  Tharfis  pour  la  Mer.  „  Ceux, S.  10. 
„  dit-il ,  qui  ont  cru  que  Tharfis  étoit  un 
,,  nqm  générique  qui  (ignifie  la  Mer ,  com- 
„  me  l'ont  penfé  l'Interprète  Chaldéen  & 
„  St.  Jérôme  ,  qui  cite  les  Hébreux  pour 
„  Auteurs  de  cette  opinion,  ne  l'ont  fui- 
„  vie  que  pour  n'avoir  pas  bien  compris 
„  certains  Partages  de  l'Ecrkure  comme 
„  celui-ci  du  III.  Livre  des  Rois  c:  Le  Roi'  Cap.  ai 
„  Jofapbot  fit  conjïruire  fur  la  Mer  me  Flûte  Y' 49' 
„  qui  devoit  aller  en  Ophir,  au  lieu  que  dans 
„  l'Hébreu  on  lit  avoit  fait  conjïruire  une 
„  Flote  pour  Tharfis.  Et  cet  autre  d'Ifaïe  ; 
„  poufi'ez  des  huriemens ,  Vaiffeavx  de  la  Mer; 
„  au  lieu  de  quoi  on  lit  dans  l'Hébreu  Vaif- 
„  féaux  de  'llarfis\  celui  de  Jonas:  Jonas 
fe  leva  pour  s'enfuir,  &c.  &  cet  autre  des 
£  Pfeaumes  ,  par  un  Vent  impétueux  vous 
„  briferez  les  Vaifoaux  de  Tharfis,  fi  par  ce 
,,  terme  de  Vaiffeaux  de  Tharjis  on  devoit 
„  entendre  VaiJJ'taxtx  de  la  Mer,  tous  ceux 
„  qui  voguent  fur  la  Mer,  -quelle  qu'elle 


Digitized  by  Google 


T  H  A. 

„  foit,Mer  Egée,Mer  Adriatique,  Mer  Noi- 
„  re ,  pourront  ècre  appeliez  Vaifleaux  de 
„  Tharfis,  &  quelque  part  qu'ils  aillent, 
„  foie  du  côté  de  l'Occident  ou  de  l'Orient, 
„  ils  feront  toujours  cenfez  aller  à  Thar- 
„  lis ,  ce  qui  feroit  de  la  dernière  abfurdi- 
„  té.  Ceux  qui  ont  avancé  que  l'on  pou- 
„  voit  expliquer  Tharfis  par  le  mot  Grec 
„  Thalallà  ©«a««-t«  ne  prouvent  rien.  J'a- 
„  vouerai  même  qu'il  y  a  eu  quelque  fubti- 
„  lité  dans  cette  invention ,  pourvu  qu'on 
„  m'accorde  qu'il  n'y  a  aucune  certitude. 
«       E"-  „  Berofe  rapporte  dans  Alexandre  Polyhif- 

cw.-  »  ftor  '  la  racine  Chaldaïquc  de  Thalafla 
n  bifjttca;  mais  cela  ne  fait  rien  à  notre  fu- 
„  jet,  &  quand  même  il  feroit  vrai  que  ce 
„  mot  de  Tharfis  eût  été  quelquefois  employé 
.,  pourfignifierlaMeren  général  &que  de- 
„  là  on  eût  fait  le  mot  Tbalaffa  Qdbtcoa,  ce- 
„  la  ne  feroit  encore  rien  contre  notre  fen- 
„  timent ,  car  il  faut  chercher  l'Etymolo- 
„  gie  d'un  mot  dans  fa  racine  &  non  pas 
„  dans  les  Syllabes  ajoutées  à  cette  racine; 
„  dans  fon  fens  propre  &  non  pas  dans  un 
„  fens  donné  d'érivathement  pour  parler 
„  ainfi.  Il  eft  bien  plus  raifonnable  de  di- 
„  re  qu'on  a  appel  lé  Vaifleaux  de  Tharfis 
„  des  Vaifleaux  qui  dévoient  aller  à  Thar- 
„  fis,  &  que  le  Vaifleau  fur  lequel  étoit  Jo- 
„  nas  n'étoit  pas  feulement  en  Mer;  mais 
„  que  par  Mer  il  alloit  à  Tharfis ,  &  c'eft 
„  une  conféquence  très-jufte  que  de  dire 
„  que  ces  Vaifleaux  de  '1  harfis  dont  il  eft 
„  parlé  dans  les  Rois  &  dans  les  Paralipo- 
„  mènes  étoient  des  Vaiflëaux  qui  dévoient 
„  aller  à  Tharfis.  " 

Le  fentiment  que  réfute  ainfi  Mr.  Huet 
eft  pourtant  celui  des  Septante,  qui  rendent 
dans  le  Palfage  d'Ifaïe  Tharfis  par  la  Mer , 
&.  de  Grotius  qui  croit  que  toute  la  Mer  a 
été  ainfi  nommée.  Voyez  ci-après  le  fenti- 
ment de  D.Calmct  &  celui  duP.Bonfrerius. 

Deceux  qui  ont  cbercbilmxsudansl' Arabie. 

Mr.  le  Grand ,  dans  une  Diflèrtation  qu'il 
a  jointe  au  Voyage  du  P.  Jérôme  I^obo 
J  D:&rt.  <Sc  où  il  traite  de  la  Mer  Rouge  &  des  Na- 
*.  p.  163.  vigations  de  Salomon ,  a  inlcré  fa  penfee 
fur  Tharfis  en  ces  termes  :  „  On  n'eft  pas 
„  moins  en  peine  pour  déterminer  où  étoit 
„  Tharfis  qu'où  étoit  Upbir.  La  plus  com- 
„  mune  opinion  eft  que  Tbarfis  proprement 
„  dite  eft  la  Béiiquc,  c'eft-à-dire  l'Anda- 
„  loufie  &  les  Royaumes  de  Grenade  & 
„  de  Murcie  en  Efpagne,  &  que  l'on  peut 
„  entendre  par  Thariis  l'Afrique  &  peut- 
„  être  la  Mer  en  général  ,  ou  toutes  les 
„  Côtes.  Quelques-uns  en  plus  petit  nombre 
„  veulent  que  Tharfis  foit  dans  les  Indes 
„  &.  même  vers  la  Chine,  &  chacun  s'cffbr- 
„  ce  d'appuyer  fon  opinion  d'un  grand 
„  nombre  d'autoritez;  mais  comme  nous 
avons  peu  d'Ecrivains  du  tems  de  Salo- 
mon qui  ayent  écrit ,  ou  de  lès  Naviga- 
tions, ou  de  la  Géographie;  il  me  fem- 
„  blc  qu'on  ne  peut  guéres  apporter  que 
„  des  raifons  de  vraifemblance  &  que  les 
„  témoignages  de  Strabon  ,  de  Jolephe , 
„  de  Pline ,  &  de  tant  d'autres  Ecrivains 
„  qui  ont  écrit  fur  ces  matières  peuvent 
„  plus  fervk  à  faire  coonoUrc  l'érudition. 
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„  de  ceux  qui  les  citent  ,  qu'à  découvrir  la 
„  vérité. 

Avant,  que  de  pafler  outre  je  crois  qu'il 
doit  m'étre  permis  de  faire  ici  une  réflexion 
fur  la  prétendue  inutilité  des  partages  de 
Strabon ,  de  Jolephe ,  de  Pline ,  &c.  Il  n'eft 
pas  vrai  que  ces  Auteurs  ne  puiflênt  pas 
être  alléguez  pour  examiner  où  eft  un 
Pays  dont  parle  l'Ecriture-Sainte.  Us  n'ont 
point  parle  de  Tharfis  à  la  vérité ,  la  raifon 
en  eft  aifée;  Strabon  n'avoit  vrailêmbla- 
blement  point  lu  rEcriture-Sainte  ,  le  feul 
Livre  où  Tharfis  foit  nommée.  Jofephe 
qui  l'a  voit  lue  ne  l'avoit  pas  peut-être  alTcz 
exactement  comprife ,  peut-être  qu'il  a  fui- 
vi  la  tradition  de  fon  tems  qui  expliquoic 
Tharfis  par  la  Mer  de  Tharfe:  l'idée  des 
Navigations  de  Salomon  s'étoit  obfcurcie 
avec  le  tems:  on  favoit  bien  qu'elles  se- 
toient  faites  ;  mais  on  ne  favoit  que  confu- 
fémenc  le  terme  où  alloient  les  Flotes. 
D'ailleurs,  Jofephe,  Auteur  peu  exact  &  d'un 
jugement  très-borné,  pour  ne  rien  dire  de- 
pis ,  confond  perpétuellement  les  Mar- 
chandifes  d'Ophir  &  de  Tharfis.  Il  ne  peut 
donc  guère  fervir  fèul  à  éclaircir  une  diffi- 
culté qu'on  voit  bien  qu'il  n'a  pas  fentie ,  & 
fur  laquelle  les  lumières  font  fort  courtes. 
Mais  Strabon ,  Pline  &  les  autres  Géogra- 
phes en  général  peuvent-être  alléguez  lors- 
qu'il s'agit  de  déterminer  un  lieu  ;  car  outre 
qu'ils  nous  apprennent  le  plus  ou  le  moins 
de  poflîbilité  qu'il  y  avoit  dans  la  Naviga- 
tion vers  tel  ou  tel  endroit,  ils  marquent 
allez  jufte  les  principales  productions  de 
chaque  Pays.  L'argent  eft  de  ce  nombre. 
On  rapportoit  quantité  d'argent  de  Tharfis. 
11  faut  donc  trouver  un  Pays  où  il  y  ait  eu 
ou  des  Mines ,  ou  un  Commerce  abondant, 
qui  y  rendoit  l'argent  très-commun  :  alors 
le  témoignage  des  Géographes  &  des  au- 
tres Ecrivains  anciens  qui  aiTùrent  qu'un 
Pays  abondoit  de  ce  Métal ,  joint  à  la  dif- 
poikion  des  Lieux  par  rapport  aux  Mers , 
iert  à  éclaircir  la  difficulté ,  en  faifant  voir 
la  convenance  d'une  conjecture,  ou  les  in- 
convéniens  d'une  autre  conjecture  à  la- 
quelle ces  témoignages  font  oppofez  ;  mais 
fuivons  ce  que  dit  l'Auteur  cité!  „  Strabon , 
„  Pline,  lléliodore  ne  font  ni  contempo- 
„  rains ,  ni  témoins  oculaires  ;  je  crois  qu'il 
„  faut  s'en  tenir  à  l'Ecriture  Sainte  &  l'ex- 
„  pliquer  par  elle-même.  Cela  fuppofé 
„  qu'on  confère  le  Pfeaume de  Davidavec 
11  ce  que  nous  liions  dans  le  troifiéme  Li- 
„  vre  des  Rois  Ch.  9.  v.  36.  &  28.  (cette 
dernière  citation  n'eft  bonne  qu'à  tout  con- 
fondre, car  dans  le  partage  qu'elle  indique 
il  n'eft  parlé  que  d'Ophir  &  non  point  de 
Tharfis,  Lieux  difTérens  l'un  de  l'autre;  ce 
qu'il  ne  faut  point  perdre  de  vue  dans  toute 
cette  recherche)  „  Chap.  10.  v.  11.  &  22. 
(Le  verfet  1 1.  eft  encore  cité  ici  mal-à-pro- 
pos par  la  même  raifon)  „  dans  les  Parali- 
„  poménes  L.  2.  Ch.  9.  v.  21.  Ch.  20.  v. 
„  36.  On  trouvera  que  Tharfis  étvit  en  Ara- 
„  bit.  David  dit  que  les  Ethiopiens  fe 
„  profterneront  devant  le  Seigneur  .  que  fes 
„  Ennemis  lécheront  même  la  terre:  que 
„  les  Rois  de  Tharfis  &  les  Iflcs  feront 
„  leurs  offrandes  ;  que  les  Rois  d'Arabie 
„  «3s  de  Saba  apporteront  leurs  prefens. 
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„  On  ne  peut  difconvenir  que  ce  Pfeaume      v.  36.   H  femble  que  l'Ecriture  confon- 

„  ne  foit  une  Prophétie  de  la  naiffance  de  „  de  ici  Tharfis  &  Ophir  parce  que  c'é- 
11  Jéfus-Chrift  &  dê  la  manière  dont  fa  Di-  „  toient  les  mêmes  Navires  qui  alioient  à 
„  vinité  à  été  reconnue  par  les  Mages;  or  „  l'un  &  à  l'autre:  foit  qu'ils  le  fuflènt  fé- 
„  ces  Mages  n 'étoient  pas  d'un  Pays  fort   „  parez  à  la  foriie  de  la  Mer  Rouge,  foit 

„  éloignéïes  uns  des  autres.  La  Myrrhe,  „  que  la  divifion  fe  fit  ou  àSophala  ou  ail- 
„  l'Encens  qu'ils  ont  offert  marquent  allez   „  leurs ,  ils  revenoient  toujours  de  compa- 

„  qu'ils  étoient  de  l'Arabie.   David  le  dit  „  gnie;en  forte  qu'on  appelloit  cette  Flote 

„  lui-même."  „  ou  la  Flote  d'Ophir ,  ou  la  Flote  de  Tbarfis , 

Arrêtons-nous  un  moment,  la  chofe  le  „  comme  on  voit  qu'on  marque  indiffé- 

mcrite  bien.    David  parle  des  Rois  d'Ara-  „  remment  ces  deux  Lieux  dans  l'Ecriture 

bie  &  de  Saba.  On  fait  que  Saba  étoit  dans  „  Sainte ,  en  parlant  de  la  deftination  de 

l'Arabie  Heureufe,  donc  Tharfis  y  étoit  aufli  :  „  ces  Navires.  " 

il  faudra  donc  y  mettre  non-feulement  Tbar-      J'ai  déjà  remarqué  au  mot  Ophir  que  la 

fis  mais  aufli  les  Ifles  ,  nom  que  l'Ecriture  faute  que  l'on  a  faite  de  confondre  les  deux 

employé  fouvent  pour  lignifier  l'Archipel,  Voyages  d'Ophir  &  de  Tharfis  eft  l'origine 

la  Grèce  &  l'Europe  que  les  anciens  I  lé-  des  épaiilès  ténèbres  que  les  Savans  ont  ré- 

breux  ne  connoiflbient  que  fous  ce  nom-là.  pandues  fur  ces  matières;  &  ce  qu'il  y  a 

Les  Mages  font  figurez  par  quelques-uns  de  plus  remarquable ,  on  a  prétendu  faufle- 

des  Rois  dont  il  eft  parlé  dans  ce  Pfeaume ,  ment  que  l'Ecriture  les  confondok  aufli.  Sur 

à  la  bonne  heure.   Mais  ce  Pfeaume  eft-il  ce  préjugé  dont  on  s'eft  volontairement 

borné  à  l'adoration  des  Mages?  Rien  moins  aveuglé ,  on  eft  tombé  dans  les  imagina- 

que  cela;  il  eft  confacré  à  prédire  les  gran-  dons  les  plus  ridicules.  Les  Flotes  de  Sa- 

deurs  de  Jéfus-Chrift  adoré  de  toutes  les  lomon  deftinées  pour  Ophir,  Se  celles  qui 

Nations.  Il  n'y  a  qu'à  lire  depuis  le  8-  ver-  étoient  deftinées  pour  Tharfis  n'alloient  ni 

fet  jufqu'à  l'i  1.  inclufivement.    Il  y  a  dans  enfemble ,  ni  par  détachement;  l'Ecriture  ne 

la  Vulgate  IS  il  dominera  d'une  Mer  à  ï autre,  le  dit  en  aucun  endroit.    Elle  dit  que  la 

depuis  le  Fleuve  jufqu'aux  extrémtiez  de  la  Flote  d'Ophir  alloit  à  Ophir  ,  &  nomme 

Terre:  les  Ethiopiens  (l'I  Iébreu  dit  :  les  Habi-  les  biens  qu'elle  en  rapportoit.   Celle  de 

tins  du  Drfert)  fe  prollerneront  devant  lui  Tharfu  n'alloit  qu'à  Tharlis  &  l'Ecriture 

fts  ennemis  baijeront  la  terre  en  fa  prèfence;  fpécifie  de  même  de  quelles  fortes  de  richef* 

1rs  Rais  de  Tbarfis  £0*  les  Ifles  lui  offriront  des  fes  elle  revenoit  chargée,    La  Flote  de  Jo- 

prrftris,  les  Rois  d'Arabie  Ô*  de  Saba  lui  appor-  faphat  qui  périt  au  Port  d'Aiïongaber  étoit 

tennt  des  dons.    Tous  les  Rois  de  la  1  er-  deftinée  pour  Ophir,  le  paflage  cité  du  3. 

ke  l'adoreront:  toutes  les  Nations  lui  Livre  des  Rois  le  dit,  &  ne  dit  pas  qu'elle 

seront  ASiUjETîiEâ.    Faut-il  borner  à  l'a-  fut-  deftinée  pour  Tharfis.    Le  paflage  des 

dotation  des  Mages  le  fens  de  tous  ces  Paralipoinénes  parle  de  deux  Flotes  l'une 

verfets  ?  Point  du  tout.  Le  Prophète  parle  pour  Tharfis ,  ôl  l'autre  à  Afiongaber  pour 

de  tous  les  Rois,  de  toutes  les  Nations,  Ophir,  &  cette  féconde  Flote  Dieu  la  dé- 

voifines  ou  éloignées  ;  depuis  le  Jourdain  juf-  truilit  aufli ,  comme  il  eft  dit  au  Livre  des 

qu'aux  extrèmitez  de  la  Terre;  depuis  le  Mi-  Rois  où  la  deftruétion  eft  marquée.  L'Ecri- 

di  où  eft  l'Arabie ,  jufqu'au  Nord  où  font  ture  ne  confond  donc  point  Ophir  avec 

Tharfis  &  les  ifles.    Voilà,  cerne  femble,  Tharfis,  le  premier  paflkge  ne  convient  qu'à 

le  fens  du  Pfeaume  qui  prédit  les  Triom-  Ophir,  le  fécond  diitingue  les  deux  Flotes  & 

phes  de  Jéfus-Chrift  &  les  progrés  de  fon  les  deux  Voyages.  Elles  ne  fe  féparoient  ni 

Eglife.  Si  ce  fens- là  eft  le  vrai,  comme  la  à  la  fortie  de  la  Mer  Rouge  ni  à  Sofala,  ni 

lecture  du  Pfeaume  entier  ne  permet  pas  ailleurs ,  puisqu'elles  étoient  dans  des  Mers 

d'en  douter,  n 'eft-il  pas  naturel  d'en  con-  différentes  de  bien  éloignées  l'une  de  l'autre, 

dure  que  David  n'a  pas  voulu  nommer  des  On  ne  trouve  nulle  part  dans  l'Ecriture  Sain- 

peuples  voifins  l'un  de  l'autre,  &  qu'au  con-  te  que  la  même  Flote  ait  été  appellée  indif- 

traire  fon  deflèin  a  été  de  prendre  des  peuples  féremment  Flote  d'Ophir  &  Flote  de  Tbarfis. 

diverfement  fiiuez,  afin  d'exprimer  l'éten-  L'une  n'étoit  point  l'autre,  elles  n'avoient 

due  du  Régne  du  Meflie  figure  dans  ce  Saint  rien  de  commun  entre  elles.    Leur  route 

Cantique  ?  Ainlî  ce  qu'on  allègue  en  preuve,  étoit  fi  différente  qu'en  des  milliers  de  fiè- 

eft  tres-propre  à  fervir  de  preuve  pour  la  des ,  elles  ne  fe  feroient  pas  rencontrées, 

réfutation  de  ce  même  fentiment.    David  C'eft  ce  que  je  ferai  voir  dans  la  fuite  de 

ne  dit  pas  ce  que  l'on  fuppofe  qu'il  a  dit;  cet  Article  d'une  manière  fi  Ample  &  finet- 

iàvoir  que  Tharfis,  Saba  &  l'Arable  étoient  te ,  que  l'on  s'étonnera  fans  doute  que  tant 

des  Païs  voifins.    Il  fait  entendre  précifé-  de  Savans  ayent  bronché  en  un  chemin  fl 

ment  le  contraire.   Suivons  l'Auteur.  uni  &  fi  aifé.   Mais  ne  quittons  pas  encore 

„  Les  Flotes  de  Salomon  qu'on  armoit  à  Mr.  le  Grand  qui  femble  avoir  raflemblé 

„  Afiongaber  alioient  à  Ophir  &  à  Tharfis  tous  les  préjugez  qui  ont  égaré  les  Ecrivant 

ou  par  détachement  ou  enfemble.   Cel-  antérieurs.  „  Lors  qu'Holopherne ,  dit-il , 

,,  les  de  Jofaphat  qui  périrent  dans  ce  Port  „  marcha  pour  aftiéger  Bétulie  ,  il  trouva 

„  dévoient  faire  la  même  route  &  le  mê-  „  après  avoir  traverfé  la  Cilicie  que  les 

me  Commerce,   ^ex  vero  Jofapbat  fe~  „  Montagnes  étoient  occupées  par  les  Juifs. 

„  cerat  Claffis  in  mari  quanaviçarent  m  Ophir  „  Il  fit  un  grand  tour.    Il  faccageala  ri- 

,,  propter  aurum  &  ire  non  f  •aérant ,  quia  con-  „  che  Ville  de  Melothi.  D  ravagea  les  Tcr- 

„  frafi*  font  m  Afiongaber.    Reg.  L.  3.  c  „  res  de  Tharfis  &  des  Ifmaéïites,  &  en 

„  22.  v.  29.  6f  particeps  fuit  ut  factrtnt  Na-  „  enleva  les  Habitans.    Tharfis  eft  donc 

ves  qua  irent  in  Tbarfis:  feceruntque  Claf  „  dans  l'Arabie,  &  je  crois  que  ce  Pays  & 

M  fem  m  Afiongaber.   Paralip.  L.  s.  c.  2*  „  celui  de  Saba  en  faifoient  partie ,  «Se  que 

»  quand 
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„  quand  David  dit  les  Ethiopiens  feprojleme- 
„  ront  devant  bà,  les  Rois  de  Tbarfis,  ceux 
„  de  Saba,  les  IJlts  lui  feront  des  prefensy  il 
parle  particulièrement  de  l'Arabie  con- 
„  nue  autrefois  U.us  le  nom  d'Ethiopie,  la- 
„  quelle  s'étend  le  long  de  la  Mer  Rouge 
„  jufqu'au  Golphe  d'Ormus ,  &  que  c'eft-là 
„  que  les  Flotes  de  Salomon  alloient  cher- 
„  cner  les  pierreries  «Se  tout  ce  qu'Ophir«5c 
„  la  Côte  de  Sophala  ne  pouvoient  leur 
fournir." 

Je  ne  fai  pourquoi  Mr.  le  Grand  trouve 
une  fi  grande  facilité  à  expliquer  Tharfis 
en  faveur  de  l'Arabie.  Il  me  parok  que  fa 
conféquence  ne  vient  pas  aifez  naturelle- 
ment après  ce  qu'il  vient  de  dire.  Holo- 
pheme  vient  de  ravager  la  Cilicie ,  il  a  pris 
quantité  de  Villes  entre  autres  Melotbi,  fi  cet- 
te Ville  n'eft  pas  Malles  de  Cilicie,  on  le 

rrd  de  vûc&on  ne  fait  plus  où  il  va; mais 
c'eft  la  même  Ville  que  MaUos ,  le  voilà 
encore  en  Cilicie ,  &  le  faut  cil  un  peu  rude 
de  le  tranfporter  de  là  tout  à  coup  avec  une 
Armée  aulli  nombreufequela  fienneauMidi 
de  la  Paleftine  dans  l'Arabie  Heureufe.  J'ai 
déjà  répondu  à  l'abus  fait  du  pafiage  de  Da- 
vid.  11  eft  inutile  de  le  répéter  ici. 

Il  ne  laiffe  pas  de  fe  propofer  des  objec- 
tions auxquelles  il  tâche  de  répondre.  La 
première  regarde  Mr.  Huet  dont  nous  rap- 

Porterons  enfuite  le  fentirnent.  Ce  favant 
rélat  a  pris  la  Côte  Occidentale  d'Afrique 

Sur  Tharfis  en  partie  ,&  fuppofe  qu'on  fai- 
t  le  tour  de  l'Afrique  dont  il  prouve  la 
poflibilité  par  l'autorité  des  Anciens.  „  D 
„  n'y  a  nulle  apparence,  dit  Mr.  le  Grand , 
,,  que  dans  un  tems  où  la  Navigation  étoit 
,,  fort  ignorée ,  aeVVailTeaux  fortis  d'Afion- 
„  gaber  fe  foient  éloignez  des  Côtes,  qu'ils 
„  ayent  doublé  le  Cap  de  Bonne  Efpérance , 
„  pafle  &  repafle  la  Ligne ,  rangé  des  Pays 
„  incultes  &  barbares  pour  aller  chercher 
,,  ce  qu'on  trou  voit  allez  près  d'Afionga- 
„  ber.  '  J'avoue  avec  Mr.  le  Grand  que  quoi- 
que le  tour  de  l'Afrique  ne  fût  pas  impolli- 
ble ,  il  répugne  que  les  VauTeaux  deftinés 
pour  Tharfis  l'ayent  jamais  fait ,  non  pas 
pour  les  raifons  qu'il  allègue;  mais  parce 
qu'il  étoit  inutile ,  &  que  les  dangers  qu'il 
eût  fallu  efluyer  pour  le  faire,  eulfent  été  à 
pure  perte. 

La  féconde  objection  eft  celle-ci,  il  falloit 
trois  ans  pour  ce  Voyage.  Il  y  répond 
ainfi  :  „  Le  tems  de  trois  ans  qu'on  emplo- 
„  yoit  pour  des  Voyages  fi  courts ,  ne  pa- 
„  roîtra  pas  trop  long ,  fi  l'on  fait  réflexion 
„  qu'ils  alloient  le  long  des  Terres  ;  que  la 
„  Navigation  eft  difficile,  qu'étant  à Sopha- 
„  la  il  falloit  remonter  des  Rivières ,  ab- 
„  battre  &  façonner  les  Bois  que  ces  Vaif- 
„  féaux  apportoient.  "  La  réponfê  eftaufti 
frivole  que  l'objection.  Les  trois  ans  em- 
ployés à  ce  Voyage  font  une  ancienne  er- 
reur qui  fe  trouve  déjà  dans  Jofephe;  &  qui 
a  été  répétée  dans  une  infinité  de  Livres. 
L'Ecriture  -  Sainte  dit  que  le  Voyage  de 
Tharfis  ne  fe  faifoit  quune  fois  tous  les 
trois  ans  ;  &  non  pas  qu'on  y  employoit 
trois  ans.  Sophala  ne  peut  répondre  qu'à 
Ophir ,  où  l'Ecriture  dit  que  la  Flote  alloit 
tous  les  ans ,  q»'a-t-il  de  commun  avec  Thar- 
fis, où  l'on  n'alloit  que  tous  les  trois  ans?  Rien 


du  tout  ni  pour  le  tems,  ni  pour  la  route, 
ni  à  aucun  égard. 

La  troifiéme  objection  regarde  Jonas.  „ 
„  Sion  dit  que  Jonas  voulant  aller  à  Tharlis 
„  s'embarqua  à  Joppé  aujourd'hui  Jaffa,Porc 
„  de  la  Paleftine  dans  la  Méditerranée  pour 
„  aller  à  Tharfis,  &  qu'ainfi  le  Vaifieau  qui 
„  le  portoit ,  étoit  obligé  de  faire  tout  le 
„  tour  de  l'Afrique.  Nous  répondrons  qu'il 
„  peut  y  avoir  eu  une  autre  Tharfis;  mais 
„  que  quand  ce  fêroit  le  Pays  dont  nous 
„  parlons ,  Jonas  peut  fort  bien  s'être  cm- 
„  barqué  à  Joppé  pour  paflêr  à  quelque  lieu 
„  plus  proche  de  la  Mer  Rouge.  " 

Ce  n'eft  pas  répondre  à  l'objection.  Selon 
cette  interprétation ,  le  Vaifieau  fur  lequel 
Jonas  s'embarqua  ne  fêroit  donc  pas  parti 
pour  Tharfis ,  mais  pour  ub  Port  différent 
de  Tharfis  ;  or  dire  cela  c'eft  démentir  l'E- 
criture qui  dit  formellement  que  ce  Vaifieau 
faifoit  voile  pour  Tharfis.  Et  furrexit  Jonas 
ut  fugeret  in  Tbarfis  a  fade  Dommi ,  (fyc- 
etndit  in  Jopptn  6?  invenit  navem  euntem  in 
Tbarfis:  fc?  dédit  nauhtm  ejus  6?  descendit  in 
eam  ut  net  cum  eis  m  Tbarfis  a  facie  Dotnini. 
Si  Tharfis  écoit  un  de  ces  rivages  où  l'on 
alloit  par  la  Mer  Rouge,  il  n'y  auroit  pas  eu 
à  Joppé  de  Vaiffeaux  pour  ce  Pays-là.  puis- 
que de  Joppé  les  Vaifieaux  n'avoicnt  aucun 
autre  pafiage  pour  aller  dans  les  Mers  Mé- 
ridionales qu'en  faifant  le  tour  de  l'Afrique  ; 
circuit  inconcevable  par  fbn  inutilité,quand 
on  longe  qu'il  n'y  avoit  qu'à  s'embarquer  à 
Afiongaber  pour  s'épargner  un  détour  fi 
long,  fi  dangereux  &  fi  peu  connu  en  ces 
tems-là. 

De  ceux  qui  ont  cherché  Tharsis  dans  les 
Indes. 

Bochart  frappé  du  préjugé  commun  fur 
le  pafiage  des  Paralipomèncs ,  où  il  eft  par- 
lé d' Afiongaber  fort  d'embaras  par  une  por- 
te que  d'autres  lui  avoient  déjà  ouverte.  Il 
convient  que  Tharfis  doit  être  à  portée  de 
la  Méditerranée ,  &  toutes  fes  recherches 
tendent  à  faire  voir  que  tous  les  partages  s'y 
accordent.  Mais  celui  des  Paralipoménes 
l'embarafiânt,  il  en  conclud  qu'il  falloit  qu'il 
y  eut  une  autre  Tharfis  dans  la  Mer  des  Indes; 
qu'elle  ne  devoit  pas  être  fort  éloignée  d'O- 
phir ,  qui  eft ,  félon  lui ,  la  Taprobane ,  c'eft. 
vdire  Ceilan.  Et  comme  les  conjectures 
fie  lui  manquent  point  au  befoin ,  il  ajoute 
que  c'eft  peut-être  le  CapdeCori ,  à  la  poin- 
te de  la  Présqu'lfie  en  deçà  du  Gange.  Elle 
refièmble  aflez ,  dit-il ,  à  la  pointe  de  Calpé 
voifine  de  Tartefius  où  il  avoit  déjà  pofé 
fon  autre  Tharfis:  cela,  pourfuit-il,  peut 
avoir  fait  naître  aux  Phéniciens  la  penfée 
d'appeller  cette  pointe  Tharfis ,  parce  que 
ces  deux  Lieux  étoient  fort  éloignez  de  Tyr 
&  qu'on  y  alloit  chercher  des  Métaux.  On 
a  vu  dans  les  partages  de  St.  Jérôme  déjà 
citez,  que  ce  Saint  trou  voit  dans  les  Auteurs 
qui  l'avoient  précédé  une  opinion  déjà  éta- 
blie en  faveur  d'une  Tharfis  dans  les  Indes. 
Il  eft  vrai  qu'il  femble  citer  Jofephe  pour 
cette  féconde  aufli-bien  que  pour  la  premiè- 
re ;  mais  je  ne  trouve  point  dans  Jofephe 
même  que  cet  Hiftorien  ait  connu  d'autre 
Tharfis  que  Tarfe  «St  la  Cilicie.   Et  Mr. 
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Huet  •  Evêque  d'Avranchcs  a  manqué  d'e- 
xactitude quand  il  a  imputé  à  Jofephe  d'avoir 
fait  deux  Tharlîs  &  d'avoir  prétendu  que 
l'une  étoic  la  Ville  de  Tharfe  enCilicie,  & 
placé  l'autre  dans  les  Indes,  furquoi  il  cite 
le  Livre  des  Antiquité/  L  i.  c.  7.  &  1.  9.  c. 
11.  En  cela  il  a  tort, car  Jofephe  en  l'un  «Se 
en  l'autre  endroit  ne  parle  que  de  Tharfe  en 
Cilicie,&nc  dit  pas  le  moindre  mot  de  Thar- 
fis  dans  les  Indes. 

Le  favant  Mr.  Le  Clerc  déférant  trop 
au  fameux  paflàge  des  Paralipomènes  mal 
entendu,  juge  qu'on  en  peut  conduire  que 
Tharfis  doit  avoir  été  un  Pays  des  Indes,  «Se 
là-deflus  il  rapporte  le  fentiment  de  Bo- 
chart,  fans  oublier  fa  conjecture  furleVoi- 
finage  d'Ophir  &  fur  la  reflèmblance  du  Cap 
Cory  avec  le  Promontoire  de  Calpé  en  Efpa- 
gne.  Il  examine  enfuite  le  fentiment  de 
Kir  Huet  que  nous  rapporterons  ci-apres& 
conclud  ainfi  :  „  J'aime  donc  mieux  chercher 
„  £tns  les  Indes  avec  Bochart  la  Tharlîs 
„  dont  il  eft  parlé  ici  (fur  le  3.  I.  des  Rois 

c.  10.  v.  22.)  quoique  nous  ne  publions 
„  nous  afllïrer  par  aucune  conjecture  en 
„  quel  endroit  elle  étoit ,  linon  qu'elle  de- 
„  voit  être  prés  d'Ophir.  " 

Opinion  de  D.  Calmet. 

D.  Calmet  ce  favant  Bénédictin  qui  a 
rendu  de  fi  grands  ferviecs  au  Public  par  (on 
favant  Commentaire  fur  l'Ecriture  Sainte 
&  par  fon  Dictionnaire ,  où  il  range  félon 
l'Ordre  alphabéthique  les  principaux  en- 
droits deja  employez  dans  ce  Commentaire 
balance  entre  l'opinion  qui  prend  Tharfis 
pour  toute  la  Mer  ,  &  celle  qui  met  une 
double  Tharfis  ,  l'une  dans  la  Méditerra- 
née, l'autre  aux  Indes.  ,,  Sanétius,  dit-il, 
„  croit  que  la  Mer  en  général  eft  nommée 
„  Tharfis  &  que  les  Y  aùTeaux  de  Tharfis 
„  font  ceux  qu'on  employé  dans  les  Voya- 
„  ges  de  Mer ,  par  oppolition  aux  Naffefles 
&  aux  Barques  dont  on  fe  fert  fur  les  Ri- 
vières :  les  Septante  traduifent  quelque- 
fois Tharfis  par  la  Mer  &  l'Ecriture  don- 
ne également  le  nom  de  Vaiflèaux  de 
Tharlîs  à  ceux  qu'on  équippoit  à  Afion- 
gaber  fur  la  Mer  Rouge  «Se  qui  alloient 
dans  l'Océan,  comme  à  ceux  qu'on  équip- 
„  poit  à  Joppé  &  dans  les  Ports  de  la  Mé- 
diterranée.  Nous  ne  voyons  guère»', 
„  ajoute-t-il ,  d'autre  moyen  que  celui-  A 
„  pour  expliquer  tous  les  pafiages  où  il  eft 
„  parlé  des  Vaiflèaux  de  Tharlîs." 

Car  d'un  côté  (c'eft  toujours  D.  Cal- 
„  met  qui  parle)  nous  voyous  aflez  claire- 
„  ment  que  Tharfis  figiiifie  la  Ville  de 
„  Tharfe,  &  la  Cilicie,  &  de  l'autre  nous 
,,  remarquons  qu'on  équippoitdes  Vaiflèaux 
„  de  Tharfis  ou  pour  aller  à  Tharfis  dans 
,,  des  Lieux  d'où  l'on  ne  peut  préfumer  qu'on 
„  voulût  aller  à  Tharfe  en  Cilicie.  Par 
,,  exemple,  l'Auteur  du  1-ivre  de  Judith  dé- 
,,  crivant  la  route  d'Holopheme,  dit  qu'il 
„  alla  en  Cilicie  &  qu'il  pilla  tout  les  enfant 
„  de  Tharfis.  Jonas  fuiant  devant  la  face 
„  du  Seigneur  s'embarqua  à  Joppé  pour 
„  aller  en  Tharfis ,  apparemment  a  Tharfe 
„  en  Cilicie.  Les  Prophètes  Ifaïc  &  Eze- 
„  chiel  mettent  parmi  les  Vaiflèauot  Mar- 
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chands  qui  venoient  trafiquer  à  Tyr,  ceut 
de  Tharfis.    La  Cilicie  étoit  tout-à-fait 
à  portée  de  Tyr ,  &  il  n'y  a  guère  d'ap- 
parence qu'on  y  vint  trafiquer  de*  Côtes 
de  l'Océan.    Enfin  le  Pfalmifte  met  les 
Rois  de  Tharfis  avec  ceux  des  Ifles: 
Reges  Tharfis  G*  Infuite.  Or  les  Ifles  mar- 
quent ordinairement  celles  de  la  Médi- 
terranée &  les  Pays  maritimes.où  les  Hé- 
breux avoient  acoutumé  d'aller  par  cette 
,,  Mer.  De  tous  ces  pafiages  on  peut  con- 
„  clurre,  félon  D.  Calmet,  que  le  Pays  de 
„  Tharfis  étoit  fur  la  Méditerranée,  & 
„  qu'apparemment  c'eft  la  Cilicie.  " 

Après  avoir  raifonné  ainfi,  le  partage  des 
Paralipomènes  le  rappelle,  &  lui  fair  tirer 
une  double  conféquence  qui  n'eft  pas  fort 
jufte,  parce  qu'elle  porte  a  faux  comme  je 
le  ferai  voir  dans  la  fuite.  „  I-ors  donc  , 
„  dit-il,  qu'on  voit  équipper  des Vaiflèaux 
„  deftinez  à  aller  à  Tharfis  dans  la  Mer 
„  Rouge  «Se  à  Afiongabcr,  on  doit  conclure 
,,  l'une  de  ces  deux  choies:  ou  qu'il  y  a 
„  deux  Pays  de  Tharfis ,  l'un  fur  l'Océan ,' 
„  l'aucre  fur  la  Méditerranée  ;  ce  qui  ne  nous 
„  parait  mllmint  probable:  ou  que  lesVaif- 
„  féaux  de  Tharfis  en  général,  ne  figni- 
„  fient  que  des  Vaiflèaux  de  long  cours, 
„  de  grands  Vaiflèaux  oppofez  aux  Barques 
„  «Se  aux  Naflèlles.  " 

Cette  Explication  qu'il  donne  en  dernier 
lieu  touchant  les  Vaiflèaux  de  Tharfis  n'eft 
qu'une  alternative  qui  lui  a  paru  néceflaire 
pour  concilier  une  leule  Tharfis,  où  l'on  al- 
loit  p.:r  la  Méditerranée,  avec  le  partage 
des  Paralipomènes.  Cette  conciliation  eft 
inutile  «Se  par  conféquent  l'alternative  qui 
n'a  d'autre  fondement  ^ût  cela  ,  devient 
aufli  inutile.  Il  n'eft  pas  encore  tenu  de  le 
démontrer. 

Sentiment  du  P.  Bontrerius. 

1*  P.  Bonfrerius  favant  Jéfuite  qui  a 
favamment  eclairci  quantité  de  difficultez 
de  la  Géographie  des  Livres  Sacrez ,  avoue 
que  la  queftion  touchant  Tharfis  eft  très- 
obfcure:  „  Bien  des  gens,  dit-il,  ont  été 
„  fort  en  peine  de  dire  où  elle  étoit ,  prin- 
,,  cipalement  à  caufè  que  dans  les  endroits 
„  de  l'Ecriture  où  il  eft  parlé  de  Tharfis 
„  dans  le  Texte  Hébreu  rwm  laVulgate& 
les  Septante  retiennent  quelquefois  ce 
mot  ,  «Si  quelquefois  l'expriment  par 
Cartbage  ou  par  le  mot  de  Mer.  Jofephe 
l'explique  de  la  Mer  de  Tliarfe  Tbarficum 
Mare, ou  par  le  Pays  de  Tharfe; d'autres 
l'entendent  d'une  Contrée  dans  les  Indes. 
Pineda  dans  fon  grand  Ouvrage  fur  Sa- 
„  lomon  prétend  que  par  Tharfis  il  faut 
„  entendre  Tartefius  en  Efpagne.  Cette 
„  diverfité  d'opinions  eft  une  preuve  de 
„  l'obfcurité  «Se  de  la  difficulté.  "  Le  P.  Bon- 
frerius après  avoir  renvoyé  fon  Lecteur  à 
fon  Commentaire  fur  l'Ecriture  Gencfe.c.  1 0. 
v.  4.  «Se  fait  cfpérer  un  plus  grand  éclaircif- 
fement  dans  l'un  travail  fur  le  3.  1.  des  Rois, 
ajoute:  „  Pour  moi,  je  perfifte  encore  à  pré- 
„  fent  dans  ce  fentiment ,  qu'il  faut  trou- 
„  ver  une  notion  du  mot  Tharfis  qui  foit 
„  commune  à  tous  les  partages  de  l'Ecri- 
„  ture  Sainte  j  de  forte  qu^n  les  y  puifiê 
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„  tous  rapporter.  Et  je  crois  que  c'ejl  celle-ci: 
„  que  par  ce  nom  on  entende  en  général 
„  les  lieux  où  il  faille  aller  par  Mer,  foit 
„  que  ces  lieux  foient  des  Mes ,  ou  des  Pays 
„  d'outremer ,  où  l'on  ne  pourrait  pas  ar- 
„  river  par  terre  fans  un  grand  détour,  & 
„  fans  beaucoup  d'incommoditez.  Il  y  a 
„  pourtant  un  Lieu  de  l'Ecriture  (Judith,  c. 
„  2.  v.  13.)  ou  il  fcmble  que  les  enfans  de 
„  Tharfis  font  nommez  pour  les  Habitans 

de  Tharfe  &  les  Ciliciens." 

11  ell  remarquable  que  Tbar/enfei ,  les 
Habitans  de  Tharfe,  &  Mallota,  les  Habi- 
tans  de  Mallos  en  Cilicie,  font  nommez  cn- 
femble  en  un  même  pafTage  des  Machabées 
L.  2.  c.  4.  v.  30.  Contigit  Tbarfen/es  ,  £3* 
Mallotas  feditionem  moverc  to  quoi  Antiochi 
Régis  concubitue  donc  ejj'ent  dati.  On  ne  peut 

!>as  douter  qu'il  ne  (bit-là  queftion  de  1  har- 
è  &  de  Mallos  Villes  voilines;  Antiochus 
y  vint  d'abord,  les  fournit,  «Se  leur  laiflà  pour 
fon  Lieutenant  Andronic.   Cette  rem-r- 
que  aura  fon  ufage  fi  on  regarde  le  pelTLge 
ces  Machabées  comme  une  explication  du 
pafiage  de  Judith.  Une  chofe  en  quoi  iePcre 
Bonfrerius  s'accorde  avec  Mr.  Huet,  c'efl: 
fa  penféc  fur  la  néceflité  de  trouver  une 
lèule  Tharfis  à  laquelle  conviennent  tous 
les  pafiages  de  l'Ecriture  où  le  nom  fc  trou- 
ve employé.    La  duplicité  de  Tliarfis  leur 
déplaît  à  l'un  &  à  l'autre  &  je  crois  comme 
eux  qu'on  doit  l'éviter.  „  Il  n'y  avoit  point 
„  de  néceflité,  dit  Mr.  Huet  »,  de  s'ima- 
„  giner  qu'il  y  eût  deux  Tharfis  comme 
„  ont  fait  Jofèphc ,  qui  prétend  que  l'un  é- 
„  toit  la  Ville  de  Tharfe  de  Cilicie  &  pla- 
„  ce  l'autre  dans  les  Indes.  (J'ai  déjà  fait 
voir  que  c'efl  Mr.  Huet  qui  le  trompe  & 
que  Joll-phe  ne  dit  point  cela  du  moins 
aux  endroits  citez  par  Mr.  Huet)  „  de  mê- 
„  me  que  Théodoret  b  qui  place  la  pre- 
micre  dans  les  Indes  &  la  féconde  à  Car- 
„  thage.   St.  Jérôme  met  au  contraire  la 
„  première  à  Carthage  ,  la  féconde  dans 
r,  les  Indes.    Mr.  Bochart  dit  que  l'une  eft 
„  à  l'Occident  dans  l'Efpagne  qui  eft  celle 
„  où  alloient  les  Vaifleaux  qui  partoient  de 
„  Tyr ,  «Se  l'autre  à  l'Orient  dans  les  Indes 
„  du  côté  de  l'Hic  de  l'aprobane  où  les 
„  Vaillèaux  d'Afiongaber  abordoient.  Ce 
„  oui  a  fait  inventer  cette  opinion  à  ces 
„  Auteurs  ,  c'efl:  qu'ils  ne  pouvoient  com- 
„  prendre  que  des  Vaifleaux  partis  de  Jop- 
,,  pé  fur  la  Mer  Méditerranée ,  comme  ce- 
„  lui  de  Jonas  &  d'autres  partis  d'Afionga- 
„  ber  fur  la  Mer  Rouge ,  comme  ceux  de 
„  Salomon  «Se  d'Hiram ,  ayent  pu  par  des 
„  routes  entièrement  oppofées  arriver  au 
,,  même  Pays  de  Tharfis.    C'efl:  encore  ce 
„  qui  avoit  fait  fuppofer  à  Bochart  qu'il 
„  devoit  y  avoir  deux  Ophir,  ne  pouvant 
„  autrement  fe  débarafler  de  l'obfcurité 
„  &  de  la  contradiction  apparente  des  Li- 
„  vres  Saints." 

En  effet  c'eft  cette  prétendue  contradic- 
tion qui  a  fait  imaginer  une  Tharfis  où  l'on 
alloit  par  la  Mer  Kougc.  Mr.  Huet  croit 
la  concilier  par  le  Syftéme  qu'il  avance  & 

Sue  nous  rapporterons  ci-après  en  fon  lieu. 
I  s'eft  appliqué  à  chercher  un  Lieu  où  l'on 
pût  aller  par  la  Méditerrannée  &  par  la 
Mer  Rouge ,  ce  qui  ne  fe  préfeatant  qu'aux 
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Côtes  Occidentales  de  l'Afrique  il  fuppofe 
que  Bochart  eût  change  de  lentimeni,  s'il 
eut  fait  attention  que  des  ce  tems-là,  c'eft- 
à-dirc  du  te  m  s  de  Salomon,  on  avoit  com- 
mencé à  doubler  le  Cap  qui  eft  à  l'extrémi- 
té de  l'Afrique,  qui  a  été  nommé  depuis 
Cap  de  Bonne  Efpérance  &  que  dès  lors 
on  ne  fe  faifoit  aucune  peine  de  faire  le 
tour  de  l'Afrique.    Il  employé  tout  le  IV. 
Chapitre  de  fon  Livre  à  prouver  que  ce 
circuit  avoit  été  fait  véritablement ,  en 
quoi  il  aceufe  jufle  ;  mais  cette  érudition 
devient  inutile  pour  expliquer  la  Tharfis  de 
l'Ecriture.    Pour  la  trouver  il  ne  falloit  pas 
faire  une  Navigation  fi  longue  &  fi  dange- 
reufe.    La  'llurfis  des  Livres  Saints  de- 
mande un  Lieu  où  l'on  alloit  habituelle- 
ment, &  quelques  exemples  finguliers  ne 
fuflifent  pas  pour  prouver  que  le  tour  de 
l'Afrique  fut  une  chofe  ordinaire.  Outre 
cela  cette  Navigation  violente  n'eft  nécef- 
fàire  que  pour  fauver  le  refpcél  du  au  Paf- 
liige  des  i  anlipomènes ,  &  dès  qu'on  fuit 
voir  qu'il  n'a  pas  befoin  de  cette  explica- 
tion ,  cette  Navigation  eft  toute  à  pure  perte. 

Auteurs  qui  ont  cherché  Tharfis  dans  la 
Mcdktrrannie. 

Tous  les  pafiages  où  il  eft  parlé  de  Thar- 
fis, à  l'exception  de  deux,  s'accordent  très- 
bien  à  chercher  ce  Pays-là  dans  la  Méditer- 
ranée. Le  troifième  Livre  des  Rois ,  le  fé- 
cond Livre  des  Paralipomènes  c.  9.  Les 
Pfeaumes  ,  Ifaïe  ,  Ezéchiel ,  Jonas  ,  s'ac- 
commoderoient  afiez  d'une  Tharfis ,  ou  fi- 
tuée  fur  cette  Mer,  ou  placée  quelque  part; 
de  forte  qu'en  partant  de  Tyr ,  de  Joppé , 
ou  de  quelque  autre  Port  de  la  même  Cote, 
on  pouvoit  arrivef  à  Tharfis,  à  proportion 
de  l'état  où  pouvoit  être  alors  la  Naviga- 
tion. I,e  III  Livre  des  Rois  nous  dit  bien 
que  la  Flote  d'Oplùi  s'équippoit  à  Afion- 
gaber;  mais  il  ne  le  dit  pas  de  la  Flote  de 
Tharfis.  Jonas  s'embarque  à  Joppé,  au- 
jourd'hui Jaffa ,  Port  de  la  Terre-Sainte  fur 
la  Méditerrannée,  «Si  il  fe  met  fur  un  Vaif- 
feau  dont  la  deftination  eft  pour  Tharfis. 
Cela  eft  clair ,  donc  Tharfis  eft  fur  la  Mé- 
diterrannée ,  ou  s'il  eft  hors  de  cette  Mer , 
il  la  faut  traverfer  <5t  en  fortir  pour  arriver 
à  Tharfis.  Si  la  Tharfis  où  alloit  le  Vaif- 
feau  qui  portoit  Jonas ,  avoit  été  dans  les 
Indes ,  feroit-il  parti  de  Joppé  ?  Quel  dé- 
tour, long,  périlleux,  &  qui  plus  eft  inu- 
tile, n'auroit-il  point  fait,  pour  aller  delà 
aux  Indes?  Au  heu  que  les  Ports  de  la  Mer 
Rouge  abregeoient  infiniment  cette  Naviga- 
tion. La  Mer  Méditerranée  renfermoit 
donc  Tharfis ,  ou  du  moins  en  étoit  le  che- 
min. Mais  fi  Tharfis  étoit  dans  la  Mer  Mé- 
diterrannée ,  en  quel  lieu  de  cette  Mer  faut- 
il  chercher  ce  Pays?  Eft  ce  en  Afrique?  en 
Europe  ?  ou  en  Afie  ?  Les  fentimens  font 
partagez.  Je  vais  rapporter  les  principaux. 

Le  Paraphrafte  Chaidaïque  croit  que  Thar- 
fis eft  l'Afrique  au  III  Livre  des  Rois  c.  10. 
v.  22.  «Se  au  33.  c.  d'Ifaïe,  où  nous  avons 
vu  que  les  Interprètes  mettent  Carthage 
pour  Tbarfis,  ce  qu'ils  font  encore  fur  le 
27.  c.  d'Ezéchiel ,  j'entends  les  Septante , 
car  en  ce  dernier  endroit  le  Paraphrafte  ci- 
té rend  Tharfis  par  la  Mert  quoique  fur  I- 
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faïe  il  eût  adopté  le  mot  de  Cartilage.  St.  A- 
thanafe  » ,  St.  Cyrille  b  ,  Théodorct  '  ont 
parlé  de  même. 

Quelques-uns  ont  conjecturé  que  ce  pou- 
voit  être  Tunis  en  Afrique.  Le  Géogra- 
phe de  Nubie  dit  d  que  Tunis  eji  une  très-an- 
tienne  Ville;  que  fon  nom  dans  les  Annales  ejl 
Tbarfis;  mais  qu'après  que  les  Mabométans , 
f eurent  prife  fc?  ornée  de  nouveaux  Edifices,  ils 
rappellércnt  Tunes.  Si  toute  la  Géographie 
de  ce  bon  Arabe  El  Edrifi,  étoit  d'une  éru- 
dition de  cette  nature ,  ce  n'auroit  pas  été 
la  peine  de  faire  les  fraix  de  le  traduire.  11 
fuppofc  fauffement  que  le  nom  de  Tunes  fut 
donné  à  la  Ville  de  Tharfis  par  les  Muful- 
mans  après  qu'ils  s'y  furent  établis,  c'eft-à- 
dire  bien  des  années  après  Mahomet  ;  & 
cependant  il  fe  trouve  que  Polybe,  Tite- 
Livc ,  Strabon ,  Diodore  de  Sicile  &  quan- 
tité d'autres  Ecrivains  de  la  bonne  &  véné- 
rable antiquité ,  bien  des  Siècles  avant  Ma- 
homet, n'ont  point  connu  cette  même  Ville 
juc  fous  le  nom  de  Tunes.  A  l'égard  de 
!a  conjecture  il  l'avoit  prife  des  Rabins. 
Leusden  a  fait  imprimer  la  Prophétie  de 
Jonas  avec  la  Paraphrafe  Chaldaïque  ,  la 
Mazore  grande  &  petite  &  les  Notes  de 
]arehi ,  a  Aben  Ezra  &  de  Kimchi.  On  y 
it  ■  cette  remarque  d'Aben  Ezra  dixit  Hag- 
gaon,  Tarfifa  ejje  Tarfum:  Sed  Rabbi  Me- 
bafeher  dicit  quod  fit  urbs  Thunes  in  Afrka. 
Le  Géographe  Arabe  qui  avoit  lu  plus  de 
Rabins  que  d'Auteurs  Grecs  ,  a  pu  facile- 
ment adopter  l'opinion  des  uns,  &  ignorer 
ce  que  les  autres  avoient  écrit. 

D.  Calmet  dit  dans  fon  Dictionnaire  de 
la  Bible  que  Mr.  le  Clerc  entend  par  Thar- 
fis Thassus  ,  Ifle  &  Ville  dans  la  Mer  E- 
gee.  Il  fe  peut  faire  que  ce  favant  homme 
ait  placé  cette  penfée  quelque  part  dans 
quelqu'un  de  fes  Ouvrages  qui  font  en  grand 
nombre  ;  mais  au  moins  ce  n'eft  pas  dans 
le  lieu  où  il  auroit  pu  la  faire  valoir,  s'il  eût 
véritablement  été  de  ce  fentiment ,  c'eft-à- 
dire  dans  fon  Commentaire  fur  le  Livre  des 
Rois ,  ou  fur  les  Paraltpomènes.  11  n'en  dit 
pas  le  moindre  mot  ci  femble  adopter  l'o- 
pinion de  Bochart  que  nous  rapporterons 
en  fon  lieu  ;  ce  qui  lbit  dit  ici  en  paffant. 
A  dire  vrai  il  y  auroit  eu  de  la  folie  à  met- 
tre Tharfis  à  rifle  de  Tbaffus;  d'où  feroient 
venus  dans  cette  Ifle  de  l'Archipel  l'argent 
&  les  autres  richeffes  que  l'on  rapportoit 
de  Tharfis  en  abondance  ?  Cette  idée  ne 
mérite  pas  une  plus  ample  explication. 

Jofephe  f  &  le  Paraphraue  Arabe  pré- 
tendent que  par  Tharfis  il  faut  entendre  la 
Ville  de  Tharfe  en  Cilicic.  Le  premier  fur- 
tout  parlant  de  Salomon  dit  qu'il  avoit  un 
grand  nombre  de  VauTeaux  fur  la  Mer  de 

Tharfe.  *£v  i  ;  .  ••  teyefiMS  êeAârrij  dans 
la  Mer  furnommèt  Tbarjienne.  Racontant 
ITIiftoire  de  Jonas  il  fubftituc  fans  détour 
Tbarfe  \  Tharfis  ;  &  de  peur  qu'on  ne  s'y 
méprenne  ,  il  a  foin  de  dire  que  c'eft  a 
Tharfe  de  Cilicie  'E'C  Tapciv  fa\n  rijc 
que  Jonas  vouloit  aller.  A  n'en vifager  que 
le  Livre  de  Jonas ,  Tharfe  y  convient  affez. 
Cette  même  Ville  convient  encore  au  Orn- 
ières Reges  Tbarfis  des  Pfeaumes ,  &  à  l'au- 
tre paffage  Rtges  Tbarfis  &  Infulee  du  Pfeau- 
inc  71.  Ezéchiel  fait  venir  les  Vaillcaux  de 
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Tharfis  à  Tyr ,  rien  de  plus  naturel  que  de 
l'entendre  des  VauTeaux  de  Tharfe  dans  la 
Cilicie.   Le  pillage  des  Enfans  de  Tharfis 
rapporté  dans  le  Livre  de  Judith  s'entend 
commodément  du  Pays  qui  dépendoit  de 
Tharfe  en  Cilicie.    Holopherne  pille  tous 
les  enfans  de  Tharfis.    Jofephe  *"  explique*-  LJ£\I-e' 
Tharfis  par  Tharfe.  Selon  lui  „  Tharfis  filsx„dUe* 
„  de  Javan  qui  étoit  l'un  des  fils  de  Japhettlon  (TAr- 
„  fils  de  Noé,&  qu'il  appelle  Tharfus,  don-wdd'Ao. 
„  na  fon  nom  aux  Tharfiens  qui  font  main-*^ 
„  tenant  lesCiliciens  dont  la  principale  Vil- 
„  le  fe  nomme  encore  aujourd'hui  Tharfe." 

Mr.  Iluet  que  ce  fentiment  n'accommo- 
doit  pas  le  réfute  ainfi  par  des  raifons  dent 
il  n'a  pas  appercu  le  fondement  ruineux: 
„  Pour  aller  à  Tharfis  il  fallut  conftruire 
„  une  Flote  à  grands  fraix  fur  la  MerRou- 
„  ge  &  avec  beaucoup  de  peine  &  entre- 
„  prendre  un  voyage  de  long-cours.  Il  effc 
„  vrai,continue-t-il,qu'en  partant  de  Joppé 
„  &  de  Tyr,  on  auroit  abrégé  beaucoup  le 
„  chemin  pour  aller  à  Tharlis  ;  que  c'étoit 
„  la  route  que  tenoit  le  Navire  fur  lequel 
„  Tonas  étoit  monté,  &  que  les  Phéniciens 
„  la  prenoient  ordinairement  ;  mais  des 
„  Vaiffeaux  qui  dévoient  s'arrêter  à  Ophir 
„  en  allant  à  Tharfis  ,  étoient  obligez  de 
„  prendre  une  autre  route  ".  Avant  que 
de  réfuter  ce  qu'il  y  a  de  faux ,  examinons 
un  peu  quel  eft  le  Syftême  de  Mr.  Huet 
qui  pour  l'établir  réfute  tous  les  autres  a- 
vec  tant  de  foin. 

Sentiment  de  Mr.  Huet. 


Ce  favant  Prélat  prétend  dans  fon  Traité 
des  Navigations  de  Salomon  k  que  „  le  *» 
„  nom  1  narfis  a  été  donné  à  la  partie  Oc- 
„  cidentale  de  l'Afrique  &  de  1  Efpagnc, 


„  de  forte  néanmoins  ,»ajoute-t-il ,  qu'il  con- 
„  vient  de  nommer  proprement  Tharfis, 
,,  Gadis,  &  les  Lieux  du  Voifinage  de  Gi- 
,,  braltar  &  du  Fleuve  Bâtis,  &  de  l'en- 
,,  tendre  de  façon  que  quelquefois  on  don- 
„  ne  ce  nom  à  une  lignification  d'une  plus 

grande  ou  d'une  moindre  étendue  ".  Il  y 
ajoute  les  preuves  fuivantes  : 

,,  Strabon  dit  que  les  Phéniciens  a  voient 
„  coutume  d'aller  dans  ces  Pays-là  &  qu'ils 
„  y  avoient  bâti  des  Villes.  Il  femble  auflt 
„  vouloir  défigner  Tharfis,  lorsqu'il  dit  que 
„  la  Ville  de  Tyr  devint  fameufe  par  le 
„  Commerce  qu  elle  faifoit  en  Afrique ,  en 
„  Efpagne ,  &  même  au-delà  des  Colonnes 
„  d'Hercule  ;  &  lorsque  Jofephe  fait  men- 
„  lion  des  Efclavcs  amenez  d'Ethiopie  & 
„  que  Jonathan  Interprête  Chaldéen  avec 
„  le  Rabin  DavidKimchi  rend  Tharfis  par 
„  Afrique ,  je  crois  qu'on  peut  autant  l'cn- 
„  tendre  de  cette  partie  de  l'Afrique  oui 
„  eft  fur  l'Océan,  que  de  celle  qui  donne  fur 
„  la  Méditerrannée.  On  doit  encore  en- 
„  tendre  dans  ce  fens  ce  qu'Anaftafe  Sinaï- 
„  te  (in  Hexahemer.  Ub.  10.)  dit,  quand  il 

rend  Tharfis  par  Hefpérie  Occidentale , 

auffi-bien  que  les  vers  d'un  ancien  Poè'te 
„  dans  l'Epigrainmc  dcLcsbie,qui  fe  trou- 
„  ve  parmi  les  Epigrammes  qu'a  ramaflees 
„  Pithou  (L.  3.).  Car  quoique  cela  puiiîë  fe 
„  dire  en  même  tems  de  l'Efpagne  ,  rien 
„  n'empêche  qu'on  ne  le  puillc  aufli  appli- 

„  quer 
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qucr  à  l'Afrique  Occidentale, où  fe  trou- 
„  vent  les  I  kfpcriens  de  la  Libye  prés  du 
„  Mont  Atlas ,  &  le  Promontoire  dl  kf- 
„  périe,  les  I  libériens  d'Kthiopie,  la  Mer 
„  1  Icfpéric-nne  fous  laquelle  on  comprend 
„  tout  ce  grand  Océan  qui  environne  l'A- 
„  frique  Occidentale  &  l'ific  d'IIefpérie  fi- 
„  tuée  fur  le  Lac  Triton,  voiline  de  l'O- 
„  céan  de  laquelle  Diodore  fait  mention. 
„  Le  même  Strabon  afliire  que  les  Tyriens 
„  alloient  (buvent  dans  ces  Contrées  & 
„  qu'ils  avoienc  bâti  trois  cens  Villes  fur 
„  la  Côte  de  la  Libye.  Joignez  encore  à 
„  ces  autoritez  celle  d'Eufebc  qui  dans  fa 
„  Chronique  dit  que  l'on  entend  le  nom 
„  d" l-'J pagne  fous  celui  de  Tbarfis,  fenti- 
„  men:  qui  a  été  adopté  par  la  plupart  des 
„  Mo.lernes  qui  veulent  que  Tartejjus  &. 
„  Tarfckn  foient  les  mêmes  que  Tbarfis. 
„  C'cît  ainli  qu'en  ont  parlé  Gcropius,  .//{/"- 

pan.  L.  5.  6.  7.  Grotius  in  3  Rtg.  C.  10. 
„  v.  2, S.  Pineda  de  Keb.  Sa'.mnonis ,  L.  4.  C. 
„  14.  Emanucl  Sa  in  2.  Paralip.  C.o.v.2i. 
„  &  Bochart  Phileg  L.  3.  C.  7.  &  Cbanaan 
„  L.  t.  C.  34.  lit  perlbnnc  ne  doutera  que 
„  les  PhŒmcitns  n'ayent  fréquenté  fouvent 
„  la  Cote  d'LTpagnc ,  lorsqu'on  fera  atten- 
„  tion  qu'en  ctiercliant  la  Bretagne  &  Thu- 
„  lé,  ils  ont  été  obligez  de  la  côtoyer, 
„  qu'ils  y  ont  élevé  plulleurs  Monumens 
„  pour  prouver  qu'ils  y  ont  été  &  qu'I  li- 
„  milcon  Carthaginois  avoit  mis  par  écrit 
„  la  relation  du  Voyage  qu'il  y  fit  "« 

La  féconde  preuve  fe  tire  desMarchan- 
difes  de  Tharfis:  „  On  trouve  en  Efpa- 
,,  gne,  ou  en  Afrique,  dit  Mr.  Huet,  de 
„  toutes  les  efpéces  de  marchandifes  que 
„  la  Flotc  de  Tharfis  apporta.  L'Efpagne 
„  produit  de  l'or ,  de  l'argent ,  &  d'autres 
„  métaux.  Elle  fourniflbit  aulfi  fuivant  le 
„  témoignage  de  Pline  (L.  37.  c.  9.)  des 
,,  Pierres  Chryfolir.es  qui  au  fentiment  de 
„  plufieurs  étoient  appellées  Tharfis.  L'A- 
„  frique  ne  fournifîbit  pas  feulement  de 
„  l'or  ;  mais  encore  de  l' Y  voire ,  des  Sin- 
,,  ges  &  des  Perroquets ,  ce  qui  eft  confir- 
„  mé  tant  par  le  témoignage  des  Anciens 
„  que  par  une  expérience  journalière." 

Je  pafie  la  troitième  preuve  de  cet  Au- 
teur qui  confifte  en  certaine  relTemblance 
de  quelques  ufages  qu'il  prend  pour  des  vcf- 
tiges  de  la  Religion  Judaïque;  &  qui  peu- 
vent avoir  une  origine  très-différente  que 
celle  qu'il  leur  donne. 

I,a  quatrième  preuve  qu'il  tire  de  la  fa- 
cilité du  Voyage  de  Tharlis  n'eft  pas  plus 
f'olide ,  quand  en  plaçant  ce  Pays  fur  la  Co- 
te Occidentale  de  l'Afrique  ou  fuppofe  que 
l'on  s'y  rendoit  de  la  Mer  Rouge.  Ce  Voya- 
ge au  contraire  devoit  être  très-dangereux 
&  très-difficile  dans  des  îems  où  la  Naviga- 
tion étoit  très-imparfaite.  Le  Cap  des  Ai- 
guilles, &  le  Cap  des  Tempêtes  ne  font  pas 
fi  aifez  à  doubler  que  Mr.  Huet  fe  l'eft  figu- 
ré. Ainti  voilà  deux  preuves  qui  ne  prou- 
vent rien  en  là  faveur,  parce  qu'elles  con- 
fident en  des  propofitions  qui  ont  elles-mê- 
mes befoin  d'être  prouvées. 

La  cinquième  appuve  fur  une  prétendue 
deftination  de  la  Flote  de  Jof iphat.  Il  fup- 
pofe que  les  paroles  du  III  JJ'jre  des  Rois ,  C. 
22.W.49.  font  à  peu  prés  ce  lins  dans  l'Hé- 
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breu  :  Jofaphat  fit  conflruire  des  VailTeaux 
dcjlmtz  pour  Tbarfis  qui  dévoient  pafllr  en 
Ophir  pour  y  prendre  de  l'Or;  mais  ils  n'y 
allèrent  point  parce  qu'ils  furent  brifL-z  de- 
vant Afiongaber. 

Sauf  le  refpeft  du  à  h  grande  érudition 
de  Mr.  1  fuet,  l'Hébreu  ne  lignifie  point  ce- 
la. L'Hébreu  dit  Amplement  :  Jofaphat  fit 
conflruire  des  Vaifieaux  de  Tharfis  pour 
aller  à  Ophir,  à  caufe  de  l'or;  mais  ils  n'y 
allèrent  point,  parce  qu'ils  furent  brifez  a 
Afiongaber.  Schmidt ,  ProfelTeur  de  Stras- 
bourg, qui  a  fait  une  Verfion  Latine  trés-lit- 
terale  félon  l'Hébreu  dit  :  Jehofcbapbatus , 
ficit  Navcs  TarfbifM ,  ut  abirent  in  Opbirem 
ob  auntm  ;  fed  non  abierunt ,  fratltt  enim  font 
Navet  in  Ezion-Gcber.  Mr.  le  Clerc  traduit 
ainlï  ce  même  pafiage.  Jof aph.it us  etiam  fe- 
cerat  Navet  Tlurfenjes  quœ  Opbiiam  irent  ad 
pttetukm  aurum  ;  fed  non  profeïïtr  funt  nam 
f racla  f:nl  Navcs  Hetfionrrberi  ;  &  dans  une 
Note  il  explique  ainlî  Nitott  Tkarfenfcs  ,boc 
ejî ,  Navcs  ita  fairicatas  quemadinodmn  Na- 
vet qua:  Tharfin  navigabant  ;  &  Mr.  I  luet , 
lui-même  traduit  fimplement  Navcs  Tharfis  t 
des  Navires  de  Tharfis ,  ce  qui  veut  dire 
bâtis  fur  le  Modèle  de  ceux  que  l'on 
envoyoit  à  Tharfis.  Nous  dirions  fimple- 
ment des  Vaifieaux  de  Tharlis ,  non  que 
leur  deftination  fût  pour  Tharlis ,  car  ceux- 
ci  dévoient  aller  à  Ophir;  ni  qu'ils  eiuTent 
été  conftruits  à  Tharlis ,  puisqu'ils  uvoient 
été  conftruits  à  Afiongaber ,  qu'ils  n'en  par- 
tirent point,  &  qu'ils  y  furent  brifez;  mais 
parce  qu'ils  étoient  conftruits  à  la  manière 
des  Vaifieaux  qui  faifoient  effectivement  le 
Voyage  de  Tharfis.  On  a  en  François  la 
même  façon  de  parler.  Nous  appelions 
Points  de  (enife,  des  dentelles  de  point  fai- 
tes à  Paris ,  ou  ailleurs,  non  pas  parce  qu'el- 
les ont  été  faites  à  Venife  ;  ni  deftinées  à 
y  être  transportées  ;mais  parce  qu'elles  font 
faites  fur  le  Modèle  des  Points  dont  Veni- 
fe faifoit  ci-devant  un  grand  Commerce. 
Ce  Pafiage  ne  prouve  point  ce  que  Mr. 
Huet  veut  en  conclurre.  Il  faut  lui  prê- 
ter un  fens  étranger  &  forcé  pour  en  infé- 
rer que  ces  Vaifltaux  étoient  deftinez  pour 
Tharlis.  Il  lignifie  encore  moins  que  ces 
Vaifieaux  dévoient,  chemin  faifant,  paffer 
en  Ophir,  fi  le  malheur  d'être  brifez  dans  le 
Port  même  ne  leur  fût  pas  arrivé.  Dés  qu'il 
ne  fignfie  point  tout  cela,  il  eft  inutile  de 
poufler  plus  loin  la  conféquence  &  d'ajouter 
que  ces  deux  Lieux  étoient  donc  fitués  de 
manière  que  la  même  I  lote  pouvoir  aller 
de  l'un  à  l'autre ,  fans  fe  détourner  de  fon 
chemin.  'Fout  cela  eft  chimérique ,  l'Ecri- 
ture ne  dit  nulle  part  que  la  Flote  d'Ophir 
allât  en  Tharfis,  ni  que  celle  de  Tharfis 
allât  en  Ophir.  Elle  diftingue  ces  deux 
Flotes ,  leurs  Marchandifes  ,  &  les  Ports 
d'où  elles  partoietit.  Les  Livres  des  Rois 
&  des  Paralipomènes  parlent  des  deux  Flo- 
tes fans  les  confondre  ;  &  on  y  voit  que  la 
Flotc  d'Ophir  partoit  d'Afiongaber ,  parce 

Îue  c'étoit  alors  une  nouveauté  pour  les 
uifs  d'avoir  un  Port  &  des  Flotes  fur  la 
Mer  Rouge.  On  ne  voit  point  que  leur 
Royaume  lë  foit  étendu  fi  loin  (bus  David , 
encore  moins  fous  Saiil  ;  ainli  il  étoit  né- 
ceflaire  de  dire  en  quel  endroit  de  la  Mer 
LU  Rou- 
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on  s'embarqnoit.  Auflî  l'Ecriture 
dit -elle  que  c'étoit  à  Afiongaber,  &  en 
marque  même  les  particularitez  comme  on 
a  vu  au  mot  Opbir. 

11  n'en  eft  pas  de  même  de  Tharfis.  On 
y  alloit  par  la  Méditerranée  au  bord  de  la- 
quelle la  Paleftine  eft  fituée.  On  y  alloit 
du  Port  de  Joppé ,  on  venoit  de  Tharlis  à 
Tyr.  Les  Phœniciens,  les  plus  grands  Na- 
vigateurs de  l'Antiquité,  iaifoient  Couvent 
ce  Voyage  &  les  Juifs  du  tems  de  Salomon 
n'avoient  pas  befoin  qu'on  leur  dit  de  quel 
côté  on  s'embarquoit  pour  Tharlis.  Ils  le 
favoient;  voilà  pourquoi  le  Livre  des  Rois 
&  celui  des  Puralipomènes  ne  marquent 
point  d'oùpr.rtoit  IaKIote  qui  alloit  à  Thar- 
fis. Mais  du  tems  des  Prophètes  il  s'eft 
trouvé  des  occafions  où  cette  fpteification 
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„  Pays  retient  encore  aujourd'hui  ce  nom 
„  de  Tharfus.  Puis  après  un  autre  nomme 
„  Chetim,  occupa  une  Ifle  qui  pour  lors 
„  fut  auiîi  appelléc  Chetim,  laquelle  on 
„  nomme  aujourd'hui  Cyprc.  Delà  eft  ad- 
venu  que  les  Hebrieux  appellent  tou- 
„  tes  les  Mes  &  plufieurs  Lieux  Maritimes 
„  Cbet'tm  du  nom  du  Pays ,  &  pour  rendre 
„  témoignage  de  cela ,  encore  y  a-t-il  une 
„  Ville  enCypre,  qui  en  retient  le  nom. 

Ceux  qui  ont  voulu  couvrir  les  noms  en 
„  terminaiion  Grecque  la  nomment  Celion 
„  qui  n'eft  pas  loin  de  ce  mot  Chetim.  "  Ce 
Traducteur  ajoute  la  Note  fui  vante  :  „  Les 
„  Hebrieux  interprètent  Cbttim  mainrenanc 
„  Macédoniens,  maintenant  Italiens  &  Ro- 
,,  mains,  &  femble  que  ce  fî>M  tous  ceux 
„  de  l'Europe  de  laquelle  fe  fàifit  la  pofté- 
étoit  néceffaire;  &  les  Ecrivains  faerez  n'y  „  rite  de  Japhet  "  Cetioti  dont  parle  Jolè- 
ont  pas  manqué  alors.  Jonas  s'embarque  à  phe  eft  la  même  Ville  que  ClTIUM.  Voyez 
Joppé  fur  un  Vaiflêau  qui  va  à  Tharfis,  les  Citium.  N°.  2.  Q^uoiqu'au  mot  Chetim  nous 
Vaiflèaux  de  Tharfis  viennent  à  Tyr,  &  ayons  employé  1  Article  de  D.  Calmet  qui 
ainfi  des  autres  Partages."  femble  le  fixer  à  la  Macédoine,  il  n'en  eft 

Ce  préjugé  d'une  1  lote  équipée  à  Afion-  pas  moins  vrai  que  ce  Cetim  étoit  frère  de 
gaber  pour  aller  à  Tharlis  a  empêché  Mr.  Tharfis,  que  l'Ecriture  le  dit  au  10.  Cliapi- 
Huet  de  découvrir  la  véritable  Tharfis ,  &  tre  de  la  Genéfe,  où  elle  détaille  la  poiltriré 
lui  a  fait  prendre  le  parti  de  croire  que  les  de  Noé.  Tharfis  s'étant  établi  dans  la  Ci- 
Flotes  de  Tharfis  faifoient  le  tour  de  l'A-  licie,fa  poftérité  la  peupla, &  eut  fans  dou- 
frimie.  L'idée  fauflê  qu'il  s'étoit  faite  là-  te  beaucoup  de  Ihilon  avec  les  Phœniciens 
dcfïus  l'a  engagé  à  foutenir  que  Tharfis  grands  Navigateurs.  Les  Grecs  precen- 
n'eft  aucun  Port  de  la  Méditerranée;  ce  dent  que  le  nom  de  Cilicie  vient  de  Cilix 
font  deux  erreurs  qui  viennent  de  la  pre-  qu'ils  font  frère  de  Cadmus.  Cela  doit  a- 
miére.  voir  formé  entre  les  deux  Peuples  un  grand 

Commerce  maritime.  La  lituation  de 
Tharfe  dans  un  tems  où  l'on  fui\  oit  les  Cô- 
tes fans  s'en  écarter  que  le  moins  qu'il  étoit 
poiiîble  ,  en  faifoit  un  Entrepôt  commode. 

Tharfis  &  Cetim  étoient  ireres  félon  la 
Genéfe.   Tharfis  habita  la  Cilicie  ,  félon 
voir  que  ce  mot  de  Tharfis'  fignifioit  géné-   Jofephe ,  «Se  il  fe  trouve  dans  la  Cilicie  un 
ralcmcnt  les  Mers,  &  que  aller  en  Tbarjis,   Canton  nommé  la  Ce'tide  ,  Ptolomée  en 
e"toit  autant  comme  de  dire  aller  courir  le  nomme  les  principaux  Lieux.    Voyez  Ce- 
bon  bord.  Je  m'étonne  qu'un  François ,  com-   tidis.   St.  Bafile  Evèque  de  Séléucie  b  par-  /,  j„  pUé 
me  lui ,  qui  avoit  fans  doute  ouvert  quelque   lant  du  Calydnus ,  Rivière  voiline  de  la  Se-  rie.il».  U 
Dictionnaire  ,  &  entendu  parler  d'autres   léucic  d'Ifaurie,  dit  qu'elle  a  fa  fource  dans  '* 
François  ,  n'ait  pas  fu  que  aller  courir  le   le  fond  de  la  Cétide. 
bon  bord,  ne  fe  dit  point  pour  aller  en  Mer;      Les  Phrcniciens  ayant  une  Colonie  à  Car- 
ou  s'il  a  fu  l'ufage  le  plus  commun  de  cette   thage  ,  pouffèrent  alternent  leur  Naviga- 
façon  de  parler,  je  m'etonne  qu'un  Prêtre,   «on  plus  loin  jufqu'au  Détroit  de  Gibraltar, 
un  Religieux,  un  Prédicateur,  ait  été  ca-   où  ils  eurent  des  Etabliftemensconfidérablcs. 
pable  de  la  donner  comme  équivalente  à   Tous  les  anciens  Iliftoricnsen  font  pleins 
ces  mots  aller  en  Tbarfis.    I.c  lilence  eft  la  de  témoignages.  Il»  fbrtirent  du  Détroit , 
(Iule  manière  honnête  qu'il  y  ait  de  réfuter   «Se  furent  les  Fondateurs  deCadix.  Arrien  c<  T-îb.  a.e, 

dans  fon  Expédition  d'Aléxandre  parle  de*6' 
plufieurs  Hercules  &  prétend  qu'Hercule  a- 
doré  par  les  Ibériens  (les  Efpagnols)  à  Tar- 
telïïis ,  où  étoient  certaines  Colomncs  nom- 
mées Colomncs  d'Hercule ,  étoit  l'Hercule 
Tyrien  ;  car,  ajoute-t-il ,  TarteJJus  a  été  bâtie 
deux  lignifications:  l'une  d'une  forte  de  par  les  Phœniciens.  On  y  éleva  un  Temple  en 
Pierre  precieufe:  l'autre  d'un  homme  ap-   l'honneur  d'Hercule  &  on  lui  faifoit  des  Sa- 

1)ellé  Tharfis.  L'Ecriture  Sainte  le  nomme  crifices  à  la  manière  des  Phœniciens.  Ar- 
c  fécond  entre  les  enfansde  Javan,  quatrié-  rien  entend  par-là  la  Ville  fituée  dans  une 
me  fils  de  Japhet  ,  qui  étoit  le  troifième  Me  que  les  Latins  nommèrent  Godet.  C'eft 
fils  de  Noé.  Jofephe  dit  au  Livre  premier  de  celle-là  que  Pline  d  dit:  Kijhi  Tarte/p,nj  Lib. ^.c, 
des  Antiquitez ,  c.  6.  que  ce  Tharfis  qu'il  appellant ,  Pœ«i  Gadik  ,  ira  Punka  Lingua  GV-**« 
nomme  Tharfus  peupla  la  Cilicie.  Je  met-  pem  Jignijkante.  Il  ne  faut  pas  la  confon- 
trai  ici  ces  parc  " 

nebrard: ,,  Tharfus  auffi  a  baillé  le  nom  aux  tria.    Pline  e 

„  Tharfiens ,  car  Cilicie  étoit  ainfi  nommée   le-là  en  ces  termes:  Carteia  Tarte(]bs  à  Grte-1, 
„  anciennement,  &,  en  témoignage  de  cela,  cis  diâa,  les  diftingue  très-bien ,  elle  avoit 
„  la  Capitale  «Se  principale  Ville  de  tout  le  été  auffi  fondée  par  les  Phœniciens;  mais 

félon 


Sentiment  du  P.  Liibin. 

Ce  Pere  parle  ainfi  dans  fon  Mercure  Géo- 
*P«g.  366.  graphique    J'ai  dans  une  petite  Diflertation 
de  mes  Tables  Géographiques  facrées  fait 


une  penfée  (1  boufonne ,  pour  ne  rien  dire 
de  plus. 

Du  nom  de  Tfmjis. 
Ce  nom .  comme  nous  avons  dit ,  avoit 


1  de  la  Traduction  de  Gc-  dre  avec  une  autre  TarteJJus ,  nommée  Car- 

qui  fait  aulli  mention  de  cel-«  Lit».  3.  c' 
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félon  la  Remarque  de  Bochart  il  y  avoït  u-, 
ne  troifième  Tartrffus ,  que  les  Phœniciens , 
ne  bâtirent  point  &  qu'ils  trouvèrent  toute 
fondée.  Elle  ctoit  au  bas  du  Guadalquivir, 
qui  entroit  anciennement  dans  la  Mer  par 
»Lib.3.p.  deux  Embouchures.  Strabon  '  le  dit  préci- 
140.  féraent.  Le  Guadalquivir  fe  partage ,  dit-il , 
en  deux;  rifle  qui  cft  entre  ces  deux  Embou- 
chures a  cent  Stades  de  Cote  le  long  de  la 
Mer ,  félon  quelques-uns ,  &  plus  félon  d'au- 
t  Ptg.  148.  très.  Il  dit  plus  bas  b:  comme  le  Guadalquivir 
entre  dans  la  Mer  par  deux  Embouchures, 
on  dit  qu'il  y  a  eu  au  milieu  une  fille  nom- 
mée Taktessus  comme  la  Riviérc,&  que  l'on 
appelloit  Tartesside,  le  Canton  pofledë  à 
1  Jtuc.  a,  prelent  par  les  Turdules.  Paufanias  '  dit 
de  même  :  on  dit  qu'il  y  a  en  Kfpagne  le 
Fleuve  Tarteflus  oui  defeend  dans  la  Mer 
par  deux  Embouchures  entre  lesquelles  il 
y  a  une  Ville  de  même  nom.  Il  n'eft  pas 
étonnant  que  Pline  n'ait  point  nommé  cette 
Tartejfus ,  qui  n  exiftoit  déjà  plus  du  tems  de 
Strabon.  Bochart  croit  donc  que  cette  an- 
cienne Ville  ne  fut  point  fondée  par  les 
Phœniciens  ;  mais  qu'ils  la  trouvèrent  fon- 
dée avant  leur  venue  dans  ce  Pays-là.  Il  efl 
vrai  que  le  Guadalquivir  n'a  aujourd'hui 
qu'une  Embouchure  ;  mais  outre  que  la 
même  chofe  cft  arrivée  à  quanrké  d'autres 
Rivières,  les  Anciens  attellent  qu'elle  en  a- 
voit  eu  deux.On  vient  d'en  voir  les  preuves 
dans  Strabon  &  dans  Paufanias,  ajoutons  y 
Ptolomée  qui  fait  mention  de  l'Embouchu- 
re Orientale  du  Fleuve  Baetis  B*/tw  to  iv«- 
rohixèv  »to>«.  B  faut  en  conclurre  qu'il  y 
en  avoit  une  autre  fans  doute  Occidentale 
Jut/xov,  qui  aujourd'hui  ne  fe  trouve  point 
dans  fon  Livre  apparemment  par  la  négli- 
gence des  Copiftes. 

C'eft  cette  troiliéme  Tarteflus  la  plus 
ancienne  de  toutes  que  les  Hébreux  ont 
appeilée  Tharfis,  fi  nous  en  croyons  Bo- 
chart; &  c'eft-là  que  les  premiers  Phœni- 
ciens ,  qui  y  allèrent,  trouvèrent  des  richef- 
fes  immenies.  Il  y  a  un  Pafiage  confidéra- 
ble  d'Ariftote  dans  fon  Livre  des  Merveil- 
les: on  dit  que  les  premiers  Phœniciens, 
qui  navigérent  à  Tarteflus  y  échangèrent 
1  Huile  &  autres  ordures  qu'ils  portoient  fur 
leurs  VaùTeaux  contre  de  l'argent  en  telle 
quantité,  que  leurs  Navires  ne  pouvoient 
ni  le  contenir,  ni  le  porter.  Il  ajoute  qu'ils 
fe  firent  des  Ancres  d'argent  &  tout  le  ref- 
te  de  la  Vaiflelle  &  des  Uftenfiles.  Voilà 
pour  la  Navigation  des  Phœniciens  à  Tar- 
rflJb.  4.C  teflus.  Hérodote  d  marque  pur  quelle  a- 
•  S*-  vanture  un  Vaiflèau  des  Samicns  fut  por- 
té à  Tarteflus.  Le  Capitaine  s'appclloit 
Colatis  &  fut  le  premier  Grec  qui  fit  ce  Vo- 
yage. Il  paroit  par  le  difeours  d'Hérodote 
que  ce  Port  n'étoit  pas  fréquenté  pour  lors, 

r;  Colœus  y  trouva  de  grandes  richefles 
revint  avec  une  charge  qui  fit  fa  Fortu- 
ne, fa  part  feule  ayant  monté  à  fix  Talens. 

Il  ell  remarquable  que  les  trois  Tarteflus 
étoient  dans  la  Bètique  ,  l'une  favoir  Car- 
teia,  dans  la  Baye  de  Gibraltar,  l'autre  Ga- 
in, ou  Gadesy'zu  Golphe  de  Cadix;  l'an- 
cienne à  l'Embouchure  du  Guadalquivir  en- 
tre les  deux  forties  de  ce  Fleuve.  Joignez 
à  cette  fituation  la  richeflë  du  Pays  en  Ar- 
gent, ù  vantée  par  le»  ancieûs  Hjltorieas; 


T  H  A.  45t 

qui  confirment  les  anciens  Voyages  de  ce 
Pays-là; ajoutez  ce  Pailage d'Eufèbe 9«f-"f is 
/£  l  Ifaft:  Tharfis  ex  qiio  Iberi;  Tharfis  de 
qui  (ont  venus  les  Ibéricns,  ou  les  Efpa- 
gnols  ;  vous  trouvez  une  fuite  de  conve- 
nances qui  rendent  moins  étrange  les  diver- 
fes  opinions  qui  placent  Thariis ,  ou  dans 
la  Méditerranée,  ou  au  voifinage  de  cette 
Mer. 

Il  ne  faut  qu'une  feule  Tharfis,  dira- t-on, 
la  plupart  des  Auteurs,  dont  j'ai  rapporté  le 
fentiment ,  le  fouhaitent  ainii.  Il  efl:  aile  de 
les  fatisfairc  ,  pourvu  qu'ils  conviennent 
qu'il  a  pu  arriver  au  nom  de  Tharfis  la  mê- 
me chofe  qu'au  mot  Indes.  C  etoit  le  nuun 
particulier  d'un  Fleuve;  enfuite  d'une  Con- 
trée en  deçà  &  au  delà  du  Gange ,  &  enco- 
re aujourd'hui  le  mot  d'Inde  efl;  devenu 
commun  à  des  Pays  tres-differens  les  uns 
des  autres.  Il  peut  en  avoir  été  de  même 
de  Thariis  ;  Tharfe  ci  la  Cilicie  ont  pu 
être  les  premiers  cflais  de  la  Navigation 
Pluenicienne.  Le  nom  de  Tharfis  aura 
fans  doute  pris  delà  fon  origine  dans  la  Lan- 
gue Hébraïque.  Si  l'on  a  lu  ce  que  nous  a- 
vons  dit  à  l'Article  de  Grèce,  on  aura  de 
la  difpolïtion  à  croire,  que  ces  mêmes  Hé- 
breux ,  qui  nommoient  javan  les  I  Lbitans  \ 
de  la  Grèce,  à  caufe  de  Javan  Pere  des  Io- 
niens ,  ont  pu  appellcr  Tharfis  la  Cilicie  & 
les  Ciliciens  defeendus  de  Tharfis. 

On  a  remarqué  ailleurs  que  vers  le  tems 
de  Jofué  les  Phœniciens  étoient  paflez  en 
Afrique,  nous  l'avons  fait  voir  à  l'Article  de 
Carthage.  Des  VaùTeaux  qui  rafoient  la 
Côte  de  Phœnicie,  &  enfuite  celle  de  Cili- 
cie, arri voient  aifément  à  l'Iflc  de  Candie 
&  aux  autres  Ifles  qui  font  au  Midi  de  la 
Morèc ,  delà  ils  ne  perdoient  point  la  vue 
des  Terres  pour  côtoyer  la  Grèce,  la  Côte 
Méridionale  d'Italie,  &  celle  de  Sicile,  à 
la  pointe  Occidentale  de  laquelle  ils  tou- 
choient  prefque  aux  Côtes  d'Afrique ,  où  é- 
toit  leur  Colonie  de  Cari  liage.  Delà  en 
fuivant  cette  Cote  ils  trouvoient  le  Détroit 
de  Gibraltar.  Je  ne  dis  rien  là  qui  ne  foit 
conforme  aux  témoignages  de  l'Antiquité 
&  à  la  plus  faine  Géographie.  Ce  Voyage 
de  Cilicie ,  de  Carthage  &  du  Détroit ,  a 
pu  être  appellé  le  Voyage  de  Tharfis  parce 
que  Thariis  étoit  le  premier  terme.  De 
même  nous  appelions  l'oyage  du  Levant  un 
Voyage  qui  s'étend  quelquefois  julqu'à  la 
Perle  ;  «Se  Voyage  des  Indes  un  Voyage  qui 
s'étend  jufqu'au  Tonquin  cS:  à  la  Chine.  On 
ne  doit  donc  pas  s'étonner  fi  quelques  An- 
ciens par  Tharfis  ont  entendu  les  environs 
de  Tharfe,  d'autres  Cartilage,  d'autres  l'A- 
frique fans  déligner  quelle  partie  de  l'A- 
frique. » 

A  l'égard  de  Tharfis  en  Efpagne,  la  dif- 
férence qui!  y  a  entre  ce  nom  &  celui  de 
Tarteffus ,  ne  doit  point  faire  de  peine ,  car 
les  Phœniciens  peuvent  avoir  changé  le 
premier  v  en  n,  c'eft-à-dire  \'s  en  t ,  com- 
me on  a  dit  YAturit  pour  YJJfyrie ,  la  Bat  a- 
née  pour  le  Pays  de  Bafan  ;  peut-être  auflî 
n'ont-ils  rien  changé  à  ce  nom.  Polybc  e«  ut*  |i 
rapportant  les  conditions  d'un  Traité  fait  en- 
tre les  Romains  &  les  Carthaginois ,  dit:  U 
ne  fera  point  permis  aux  Romains  de  faire 
des  priies  au-delà  de  Maft'ut  &  de  Tar* 
LU  a  seiuMj 
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seium  ,  ni  d'y  aller  trafiquer ,  ni  d'y  bâtir 
des  Villes.  1  «pmîw,  Tarj  félon  Etien- 
ne le  Géographe ,  eft  une  Ville  auprès  des 
Colomnes  d'Hercule.  Le  nom  de  Tbarfis  eft 
bien  reconnoirtable  en  celui  de  Tbarfeium. 
Aufli  Goropius  Hifpan.  L  j.  6.  7.  Grotius  in 

ÏRcg.  C.  10.  V.  2g.  Pineda  de  Rébus  Salotn. 
4.  c.  14.  Emanuel  Sa  in  Paralip.  L.  2.  c. 
9.  v.  21.  &  Bochart  Pbaleg.  L.  3.  c.  7. 
Cbanaan  L.  I.  c.  34.  n'ont-ils  fait  nulle  dif- 
ficulté d'allùrcr  que  c'étoit  le  même  nom 
&  le  même  Lieu. 

Des  Marchandifes  que  Ton  apportait  de 
Tbarfis. 

Après  avoir  rapporté  Tharfis  en  fa  place, 
malgré  les  Ululions  de  quelques  Critiques  ; 
voyons  fi  l'on  y  trouvoit  les  Marchandifes , 
dont  il  eft  dit  que  la  Flotc  de  Tharfis  fe 
chargeoit  en  revenant.  Ces  marchandifes 
étoient  de  l'Argent  en  marte,  ou  en  lame, 
la  Cliryfolite,  de  l'Y voire,  des  Singes ,  des 
Perroquets  «Se  des  Efclaves  Ethiopiens  , 
c'eft-à-dire  des  Nègres.  Il  n'y  a  nulle  dif- 
ficulté fur  l'Argent.  Le  Pays  où  nous  met- 
tons Tharfis,  c'eft-à-dire,  la  Betiquc,  en 
produifoit  alors  en  abondance ,  comme  on 
l'a  vu  par  le  témoignage  d'Ariftote  ,  & 
d'Hérodote.  Il  n'v  en  a  pas  davantage  fur 
les  Chryfolites.  Pline  parlant  de  cette  Pier- 
re dit  :  Iioccbus  auclor  ejt  S  in  Hîfpania  reper- 
tas  quo  in  loco  cryflallwn  dicit  ad  ïwramentum 
aqua  puteis  deprejjis  erutam ,  Cbryfûlitbon  XII. 
ponio  a  Je  vijam.  Ce  témoignage  eft  bien 
fuffifant.  Un  Pays  qui  produifoit  des  Chry- 
folites du  poids  de  douze  livres,  à  12. onces 
la  livre,  comme  étoit  celle  des  Anciens ,  ne 
devoit  pas  être  ftérile  de  cette  forte  de 
Pierre. 

Les  Phéniciens  avoient  des  Etabliflemcns 
au-delà  du  Détroit  vers  la  Nigritie.  Ils  é- 
toient  fur  les  Flotes  de  Salomon  ;  ils  fa- 
voient  bien  comment  lui  procurer  de  l'Y- 
voire,  des  Singes,  des  Nègres  «Se  des  Per- 
roquets. La  Cote  Occidentale  d'Afrique 
ne  manque  point  de  tout  cela,  &  il  n'eft  pas 
nécïfiaire  d'aller  bien  loin  ni  jufqu'au  coin 
de  la  Guinée  pour  en  trouver  ;  encore  moins 
de  faire  le  tour  de  l'Afrique.  Les  Phéni- 
ciens de  la  Bétique  avoient  foin  de  fe  four- 
nir d'une  marchandile  qu'ils  voyoient  que 
la  Fiote  combinée  de  Hiram  &  de  Salomon 
emportoit  avec  plaifir;  &  le  terme  de  trois 
ans,  qui  s 'écoutait  d'un  Voyage  à  l'autre,  é- 
toit  bien  allez  long  pour  les  amalfcr  au  lieu 
où  la  Flote  abordoit ,  fins  qu'elle  eût  la  pei- 
ne de  les  aller  chercher  ailleurs  qu  a  Tharfis. 

Le  ton  magiftral  avec  lequel  Mr.  Huet 
réfute  ce  fcntimcnt ,  ne  m'ébranle  point, 
il  eft  aifé  de  rabatre  cet  air  de  triomphe , 
commençons  par  rapporter  fes  paroles.  Il 
fuppofc  que  les  Vairtêaux  deftinex  pour 
Tharfis  dévoient ,  chemin  faifant,  paflêr  en 
Ophir,  &  qu'ils  partoient  d'Afiongaber.  De 
cette  faufie  fuppofition  il  tire  cette  confé- 
quence  :  „  Il  eft  facile ,  dit-il ,  de  juger  par 
„  ce  qui  vient  d'être  dit  combien  Bochart 

&  ceux  de  qui  il  avoit  adopré  le  fenti- 
„  ment,  fe  font  trompez  grotliérement  en 
„  plaçant  Tharfis  dans  la  Betiquc,  puifqu'on 
„  ne  fauroit  prouver  qu'elle  produife  aucu- 
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„  ne  des  Marchandifes  que  l'Ecriture  dit 
„  que  ces  Vairtêaux  apportèrent.  Il  leur 
„  feroit  aufli  inutile  de  prétendre  qu'il  y 
„  avoit  dans  les  Villes  de  la  Betiquc  des 
„  Foires  &  des  Marchez,  où  l'on  pouvoit 
„  acheter  ces  fortes  de  marchandifes  que 
„  l'on  y  portoit  des  Pays  éloignez;  car, 
„  pourfuit-il  ,  il  feroit  ridicule  de  penfer 
„  que  les  Ifraélites  &  les  Phéniciens  partis 
,,  d'un  Port  de  la  Mer  Rouge,  euflênt  co- 
„  toyé  les  Rivages  de  l'Afrique,  fans  s'y  ar- 
„  reter.pour  aller  en  Efpagne  chercher  des 
„  marchandifes  que  les  Efpagnols  eux-mê- 
,,  mes  tiroient  de  l'Afrique.'  Ce  Ridicule 
n'eft  donc  qu'au  cas  que  ces  Vaifieaux  de 
Tharfis  partifient  de  la  Mer  Rouge  ,  dou- 
blaient le  Cap  de  Bonne  Efpérance,  &  vinf- 
fent  à  la  Bétiquc  par  l'Océan  le  long  de  l'E- 
thiopie, de  la  Guinée,  de  la  Nigritie, &c. 
jufqu'au  Détroit;  en  ce  cas  il  étoit  plus  na- 
turel qu'ils  prirtent  eux-mêmes  fur  les  Lieux, 
les  Singes  ,  les  Nègres  &  les  Perroquets. 
Mais  ce  tour  de  l'Afrique  n'étant  qu'une 
Chimère  inventée  pour  fauver  le  contre- 
fens  qui  avoit  prévalu  ,  en  expliquant  un 
paftage  des  Rois ,  «Se  un  autre  des  Paralipo- 
mënes  que  je  rapporterai  en  ce  moment; 
le  ridicule  celle.  On  ne  doit  pas  s'étonner 
que  les  Ifraélites ,  «Se  les  Phéniciens  priflênt 
dans  la  Bétique  des  marchandifes  qu'ils  n'a- 
voient  pas  trouvées  fur  leur  route  étant  ve- 
nus par  la  Méditerrannée.  Il  fuffit  qu'au 
premier  Voyage  ils  ayent  témoigné  quel- 
que goût  pour  ces  marchandifes ,  pour  en 
trouver  en  abondance  au  Voyage  fuivant; 
fans  qu'ils  fuflent  réduits  à  les  aller  cher- 
cher eux-mêmes.  Or  je  dis  que  les  Vaif- 
feaux  de  Tharfis  alloient  par  la  Méditerran- 
née. La  Prophétie  de  Jonas  &  celle  d'E- 
zéchiel  le  marquent.  Ils  ne  partoient  point 
d'Afiongaber,  ni  de  la  Mer  Rouge,  «S:  les 
deux  partages  dont  on  abufe  pour  le  prou- 
ver ne  le  cfrent  point.  On  n'y  trouve  cet- 
te prétendue  découverte.que  quand  on  veut 
l'y  chercher  à  quelque  prix  que  ce  foit.  Pour 
l'y  trouver  Mr.  Huet  explique  le  partage 
du  III.  Livre  des  Rois  à  fa  manière  Ch.  22. 
v.  49.  Si  nous  l'en  croyons, l'Hébreu  dit: 
Jofaphatus  fecit  Naoes  Tbarfis  ut  irent  in  O- 
pbir  ami  gratta,  non  kit  quia  frotta  funt 
in  Afiongaber.  Il  falloit  dire,  ce  me  femble, 
non  kerunt ,  ou  non  Hum  ej?  ;  mais  cela  ne 
fait  rien  à  la  cholè;  Naves  Tbarfis,  félon  Mr. 
Huet ,  fignifie  des  Vairtêaux  deftinez  au  Vo- 
yage de  Tharfis,  «Se  qui  y  dévoient  aller. 
Ce  n'eft  point  cela  ;  des  Vaifieaux  de  Thar- 
fis ne  lignifient  ici  que  des  Vairtêaux  conf- 
truits  &  équipez  de  la  même  manière  que 
l'étoient  ceux  que  l'on  envoyoit  réellement 
à  Tharfis.  J'ai  déjà  fait  voir  que  divers  Sa- 
vans  ont  penfé  de  même  que  moi  fur  cette 
explication ,  qui  eft  trcs-fimple  «i  très-natu- 
relle ,  &  qui,  outre  qu'elle  convient  à  ce  paf- 
fage,  fauve  de  la  nécefiiré  d'imaginer  une 
Navigation  chimérique  pour  concilier  l'E- 
criture avec  elle-même.  Aufli  la  Bible  La- 
tine dont  l'Eglife  reconnoît  l'autenticité 
n'a-t-ellc  pas  rendu  ce  mot  Tharfis .  par 
lui-même,  mais  elle  dit:  Rex  vero  Jofaphat 
fecerat  C'affes  in  Mari  qiue  novigarent  in  0- 
pbir  propter  aurum.  On  ne  butit  point  des 
Vaiflêaux  dans  la  Mer;  ainû  ClaJJis  in  Mari 
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ne  veut  dire  que  des  Vaiffeaux  capables  de 
naviger  fur  la  Mer,  tels  qu'étoient  les Vaif- 
feaux de  Tharfis  ;  ces  deux  cxpreflïons  re- 
viennent au  même  fens  dans  le  fond. 

Le  partage  des  Paralipoméncs  qui  a  jette 
les  Savans  dans  l'erreur  par  leur  înconlidé- 
.  ration  n'eft  pas  plus  embarraffant  que  celui- 
là.  11  eft  du  II  Liv.  Ch.  20.  v.  36.  &  37. 
Et  particeps  fuit  ut  faceret  Naves  qua  irtnt  in 
Tbiirjis  :  fecenmtque  Clajjem  in  Afumgahcr. 
Il  convint  avec  lui  de  faire  des  Vaiffeaux 
pvur  aller  en  Tharfis ,  ijj  ils  conflruifirent  aujji 
une  Flûte  à  Afiongabcr.  Voila  deux  Flotes 
différentes ,  l'une  pour  Tharfis ,  l'autre  pour 
la  Mer  Rouge,  &  cette  dernière  fut  bâtie 
à  Aliongaber.  L'autre  dans  les  Ports  de  la 
Méditerrannée.  Le  fore  de  la  première  de 
ces  deux  Flotes  eft  marqué  dans  le  Livre 
des  Rois  Ch.  22.  Elle  fut  brifec  dans  le  Port 
même  d'Afiongaber  &  ne  put  aller  à  Ophir 
chercher  de  l'Or.  Le  fort  de  la  féconde  eft 
marqué  dans  le  dernier  verfet  du  20.  Cha- 
pitre du  II  Livre  des  Paralipoméncs  :  Con- 
triteeque  funt  Naves  fcf  non  potuerunt  ire  in 
Tharfis.  Les  Vaiffeaux  deftinez  pour  Tharfis 
furent  brifez  &  n'y  purent  aller;  voilà  pour 
la  Ilote  de  la  Mediterrannée.  Elle  eut  le 
même  fort  que  celle  de  la  Mer  Rouge.  El- 
le fut  brifée  &  ne  put  aller  au  lieu  de  là 
deftination. 

Cette  di  fonction  des  deux  Flotes  a  été 
fende  par  le  favant  Schmidt  dans  fa  Ver- 
fion  latine  du  Texte  I  lébreu  :  Societatem 
iniit  cutn  eo  ad  facienàmn  naves  ituras  in  Tbarf- 
cbifcb  ;  Etiamq.ue  fecerunt  naves  in  Ezion- 
Ceber.  Voilà  une  diftinclion  bien  marquée. 

Mais  quand  elle  le  feroit  moins  dans  l'Hé- 
breu, il  cil  aile  de  s'appercevoir  que  cette 
diftinclion  eft  néccffàirc  &  que  fans  elle 
Tharfis  devient  un  nom  inexplicable.  Fau* 
te  de  cette  diflinction  il  faut  ou  avoir  re- 
cours à  une  double  Thariis  ,  qui  ne  fert 
qu'à  brouiller  les  idées  ,  ou  il  faut  pour 
en  trouver  une  ,  qui  foit  également  à  la 
portée  de  la  Mer  Rouge  &  de  la  Mer 
Mediterrannée ,  recourir  à  l'étrange  Navi- 
gation du  tour  de  l'Afrique  ,  qui  malgré 
toute  l'érudition  dont  Mr.  Huet  a  taché 
de  la  revêtir,  ne  laiffe  pas  de  révolter  tous 
ceux  à  qui  on  la  propofe.  L'autre  Naviga- 
tion au  contraire  eft  facile ,  à  la  portée  des 
Phéniciens  qui  fuurnifToient  pour  cela  une 
excellente  Marine  à  Salomon.  Elle  explique 
commodément  tous  les  partages,  où  il  efk 
parle  de  Thariis,  fans  faire  aucune  violence 
a  aucun  Texte  de  l'Ecriture.  Elle  s'accorde 
avec  les  idées  des  anciens  Ecrivains  Ecclé- 
fiailiques.  Elle  les  juftifie  :  Tharfis  n'écoit 
point  Carthage  ;  mais  la  Flotc  de  Thariis  y 
paffoit  en  allant  à  Thariis  de  la  Bétique,  ou 
en  revenant  dans  ce  Voyage  ,  elle  trouvoit 
à  Thariis ,  ou  au  voifinage ,  tout  ce  que  la 
Flote  de  Tharfis  en  rapportoit.  Tonal  ne 
veut  point  aller  en  Orient  où  eft  Ninive,  il 
s'enfuit  vers  Thariis  à  l'Occident ,  cela  eft 
naturel.  Les  Marchands  de  Tharfis  vien- 
nent aux  Foires  de  Tyr,  rien  de  plus  faci- 
le à  concevoir  dés  que  Thariis  eft  dans  la 
Mer  Méditerrannée ,  ou  près  du  Détroit  de 
Gibraltar.  Le  partage  de  Judith  ne  fe  peut 
expliquer  de  l'Afrique  Occidentale.  Holo- 
pherne  n'alla  point  de  ce  côté-la.   Le  Re- 


ges  Tharfis  &  Infila  de  David  y  vient  auflî 
mal.  Réduifons  à  un  petit  nombre  de  pro- 
fitions ce  que  nous  avons  tâché  de  faire 
voir  dans  cet  Article. 

Il  n'y  avoit  qu'une  Tharfis  proprement 
dite ,  que  l'on  connut  d'abord  ;  lavoir  Thar- 
fe  &  les  environs  connus  enfuite  fous  le 
nom  de  Cilicic. 

Les  Phéniciens  vers  le  tems  de  Jofué  a- 
yant  fait  des  Etablirtcmcns  en  Afrique,  leurs 
Vaiffeaux  fréquentèrent  le  Port  de  Carthage. 

Cette  Navigation  les  mena  peu  à  peu 
vers  le  Détroit  de  Gibraltar,  &  leur  fit  dé- 
couvrir le  Pays  de  Tharfis  cnEfpagne;c'eft 
de  cette  Tharfis ,  du  Détroit ,  ou  des  envi- 
rons, que  Salomon  tiroit  tant  d'Argent , 
d'Y  voire ,  &c. 

La  Tharfis  d'Holopherne  eft  la  Tliarfis 
de  Cilicie  &  ne  peut  être  l'Arabie.  Ceft 
aurti  celle  du  Pfeaume,  où  il  eft  parlé  des 
Rois  de  Tharfis  (Se  des  Ifles. 

Pour  aller  à  Tharfis  on  s'embarquoit  à 
Joppé  comme  Jonas,ou  à  Tyr  fur  les  Vaif- 
feaux des  Marchands  dont  parle  Ezéchicl. 

Les  partages  que  l'on  cite  du  Livre  des 
Rois  &  des  Paralipoméncs  pour  en  con- 
clurre  que  la  Flote  de  Thariis  panoit  d'A- 
fiongaber, ne  le  difent  point,  Oc  il  eft  plus 
naturel  &  plus  raifbnnable  d'entendre  dans 
les  paroles  mêmes  de  l'Ecriture  une  diflinc- 
tion réelle  entre  ces  deux  Flotes  &  ces  deux 
Voyages ,  que  de  donner  lieu  à  une  contra- 
diction dont  on  ne  fait  comment  fortir. 

THARSOUS  »,  nom  que  les  Arabes  ^D'Hern- 
ies Turcs  donnent  à  la  Ville  de  Tharfe  en  ^ Biblioth. 
Cilicie.   Elle  a  produit  quelques  Auteurs 
furnommez  Al-Tharfouftï ,  à  caufé  de  la 
naiilance  qu'ils  avoient  prife  dans  cette  Ville. 

THARSUS.  Voyez  Tarsus  Oc  Tiiarsis. 

Ti  IASBALTvE.    Voyez  Tabalta. 

Tl  IASKEND  b  ,  nom  d'une  Ville  du*  IbiJ, 
Turqueflan,  ou  de  la  Grande  Tartarie.  Il 
eft  forti  de  cette  Ville  des  Perfonnages  illuf- 
tres.qui  ont  porte  le  furnom  de  Taichkendi. 

T  H  A  S I A ,  Ville-  de  l'Afrique  propre  : 
Ptoloméc  c  la  marque  avec  les  Villes  quif  Lil>.  4.0 
etoient  entre  la  Ville  Tbabraca  &  le  FleuveJ* 
Jiagradas. 

TU  ASIE,  Contrée  de  Ilbérie,  félon 
Pline  d.  *Lib.6.c. 
TUASPIS.  Voyez  Tespis.  10- 
THASUS,  Me  fur  la  Côte  de  laThracc, 
à  roppofite  de  l'Embouchure  du  Fleuve 
Nejlus.  La  plùpart  des  Géographes  écri- 
vent Thasus:  mais  Polybe  oc  Etienne  le 
Géographe  difent  Thassos  ,  &  Pline  Thas- 
svjs.  Thafus  fils  d'Agénor ,  Roi  des  Phéni- 
ciens ,  parte  pour  avoir  peuplé  cette  Me ,  & 

[>our  y  avoir  demeuré  plufieurs  années.  Il 
ui  donna  fon  nom.    L'Me  fut  enfuite  aug- 
mentée d'une  nouvelle  Colonie  Grecque 
qu'on  y  avoit  menée  de  Paros      Ce  qui  la«  E£ft  jtf 
rendit  confidérable  entre  les  autres  Mes  fi-«*v:w,  p. 
tuées  dans  la  Mer  Egée.  Mais  elle  ne  con-46?* 
tinua  guère  dans  cette  fituation  heureufe: 
elle  tomba  fous  la  domination  des  Céniriens 
&  des  Entriens  ,  ou  des  Aivapa» ,  comme 
Hefychius  les  appelle.  Ces  Peuples  s'y  é- 
toient  rendus  de  la  Thrace,  ou  des  Confins 
de  l'Afie.   Hérodote  fait  une  mention  par- 
ticulière de  ces  Peuples.   A  la  fin  les  Athé- 
niens s'en  rendirent  les  Maîtres:  ils  la  dé- 
LU  3  pouil- 
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rouillèrent  entièrement  de  (à  liberté,  en 
désarmèrent  les  Habhans,  &  pour  les  te- 
nir plus  aifément ,  dans  la  fujettion  ,  ils  les 
accablèrent  de  continuels  impôts.  Les  A- 
théniens  en  furent  dépofTédés  par  les  Ma- 
cédoniens ,  &  ceux-ci  par  les  Romains. 
Tkafus  efltiya  enfuite  le  Gouvernement  ty- 
rannique  de  plufieurs  Ufurpateurs ,  &  à  la 
fin,  pour  comble  de  malheur,  elle  fut  con- 
trainte de  fuivre  le  fort  de  l'Empire  de 
Conftantinople  &  de  fubir  le  joug  de  la  Do- 
mination Turque.  Mahomet  II.  s'en  em- 
para dés  l'an  1453.  Elle  fut  traitée  d'abord 
avec  la  dernière  rigueur;  mais  dans  la  fuite 
les  Turcs  mêmes  y  établirent  un  Négoce  ; 
ce  qui  y  attira  derechef  de  nouveaux  I  Iabi- 
tans.  Cette  Ifle  contient  encore  aujour- 
d'hui trois  Bourgs  fort  peuplés ,  &  mis ,  par 
des  Fortifications ,  en  état  de  défenfe.  On 
donne  même  au  plus  grand  de  ces  Bourgs 
le  nom  de  Ville  de  Thaso.  Les  deux  au- 
tres Bourgs  retiennent  en  quelque  manière 
leurs  anciens  noms;  l'un  eft  appellé  Ogy- 
gia,  ou  Giji,  &  l'autre  Etira,  on  Tyrra. 
\jz  Commerce  y  attire  un  grand  nombre 
d'Etrangers ,  on  voit  aborder  en  tout  tems 
dans  le  Port  de  la  Ville  quantité  de  Bâti- 
mens  ;  fur-tout  il  en  vient  un  grand  nom- 
bre de  Conftantinople  ,  qui  y  portent  un 
gain  confidérable.  Le  terroir  de  cette 
1  fie  eft  fertile,  &  abonde  en  toutes  cho- 
fes  néceflaires  à  la  vie.  Les  Fruits  particu- 
lièrement font  délicieux ,  &  il  y  a  un  excel- 
lent Vignoble  ,  célèbre  déjà  dès  le  tems 
«  Geor».     de  Varron  ;  &  Virgile  1  en  parle  ainfi  : 

Pingaihu  b*  ferrii  baiiilti  .kvimHi  ilU. 

Cette  Ille  a  encore  plufieurs  Mines  d'Or 
&  d'Argent ,  &  des  Carrières  d'un  Marbre 
très-fin.  Pline  remarque,  que  ces  Mines 
&  ces  Carrières  rapporioient  beaucoup  dés 
le  tems  d'Aléxandrc  le  Grand.  Les  Empe- 
reurs Ottomans  ne  les  ont  pas  laiflecs  non 
plus  en  friche.  Selim  L  entre  autres,  & 
Soliman  II.  en  ont  tiré  un  profit  confi- 
dérable. Le  Sultan  Amurath  fit  creu- 
fer  avec  beaucoup  de  fuccès  dans  la  Mon- 
tagne qui  eft  yers  le  Septentrion  de  Pille , 
vis-à-vis  de  celle  de  Nefiojmais  au  bout  de 
cinq  mois  on  difeontinua  ce  travail ,  parce 
que  la  veine  étoit  manquée ,  ou  plutôt  par- 
ce qu'on  en  avoit  perdu  le  fil.  Les  Habi- 
tans  de  cette  llle  de  Thafo  avoient  fait  u- 
ne  Alliance  étroite  avec  ceux  de  la  Ville 
d'Abdéra  à  defiein  de  fc  mettre  a  couvert 
des  incurtions  des  Sarrazins  &  d'autres 
Peuples  Barbares  de  l'Afie;4mais  ils  les  a- 
bandonnerent  dans  les  plus  prefiams  be- 
fbins,  lorlque  ces  Barbares  vinrent  avec 
une  Armée  ravager  toute  la  Côte  Méridio- 
nale de  la  Thrace.  Après  leur  départ  ceux 
d' Abdére  s'étant  remis  penférent  aux  moyens 
de  fc  vanger  des  Thaliens  qui  avoient  man- 
qué à  la  foi  promile  de  s'alîiftcr  mutuelle- 
ment; ils  abordèrent  pour  cet  ciFet  à  l'im- 
pourvu  dans  cette  Ifle,  &  firent  tout  leur 
polTible,  pour  s'en  rendre  les  Maîtres.  Les 
peuples  voiiins  prirent  part  à  cette  guerre, 
OC  ils  obligèrent  les  Thaliens  ,  à  donner 
une  fatisfacuon  convenable  aux  Habitans 
d'Abdéra. 


T  H  A  T  ,  Château  du  Sageftan.  Dans 
l'année  393.  de  l'Hégire,  dit  Mr.  Dherbe- 
lot  dans  la  Bibliothèque  Orientale  b,  Mah-*  An  ™°t 
mond  fils  de  Sebectcghin ,  premier  Sultan M4tunod' 
de  la  Dynaftie  des  Gaznevides  ,  entreprit 
de  réduire  Khalaf ,  qui  n'étant  que  Gouver- 
neur duSegeftan  y  iranchoit  du  Souverain, 
&  avoit  même  fortifié  le  Clùteau  de  That , 
comme  s'il  eût  voulu  s'y  maintenir  par  la 
force  ;  mais  il  n'eut  pas  plutôt  appris  la  ve- 
nue de  ce  Prince ,  qu'il  alla  au  devant  de 
lui ,  lui  porta  les  clefs  de  fa  Forterefie  &  le 
reconnut  pour  fon  Sultan. 

TI IATES.    Voyez  Thapsis. 

THATICES.    Voyez  Metacompso. 

THAU  [l'Etang  de]  Etang  en  France  , 
fur  les  Côtes  de  I-arguetloc.  Cet  Etang  eft 
nommé  Taurus  par  Avienus ,  &  Laterra  par 
Pline.  Il  s'étend  presque  de  l'Eft  à  l'Oued 
environ  douze  bonnes  lieues,  au  Midi  du 
Diocèfe  de  Montpellier  ,  &  d'une  partie 
de  celui  d'Agde.  On  lui  donne  dans  le 
Pays  les  différens  noms  d'Etang  de  Fron- 
tig'nan,  de  Maguelone  &  de  Peraut,  que 
l'on  emprunte  des  gros  lieux  qui  font  fur 
les  bords.  On  donne  ordinairement  celui  de 
Frontignan«à  la  partie  Orientale.  Cet  Etang 
(e  débouche  dans  le  Golfe  de  Lyon ,  par  le 
Grau  de  Palavas,  ou  palTage  de  Maguelone , 
&  par  le  Port  de  Cette,  où  commence  le 
fameux  Canal  Royal  de  Languedoc. 

THAU ANA ,  Ville  de  l'Arabie  Heureu- 
fè.    Ptolomée  c  la  marque  dans  les  Terres.*  Lib.  c.c 
Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  Ut  Tha- 1- 
banc,  au  lieu  de  Thauana. 

1 .  TI  IAUBA ,  Ville  de  l'Arabie  I  Ieureu- 

fe  ,  &  dans  les  Terres  félon  Ptolomée  â.  *  IMA 
Au  lieu  de  Tbauba,  le  MS.  de  la  Bibliothè- 
que Palatine  porte  Tbabba. 

2.  THAUBA ,  Ville  de  l'Arabie  Dcferte  : 
Ptolomée  *  la  marque  aux  confins  delaMé-*  Lib.  s.c 
fopotamie. 

THAUBASIUM,  Lieu  d'Egypte.  Par 
la  pofition  que  lui  donne  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  ,  ce  Lieu  devoit  être  au  voifinage  des 
Marais  de  l'Arabie.  Il  eft  marqué  fur  la  rou- 
te de  Serapiu  à  Pelu/e,  entre  Serapiu  &  Silt, 
à  huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux,  &  à 
vingt-huit  milles  du  fécond.  Ortélius  f  foup- y  Thefaur. 
çonne  que  ce  pourroit  être  le  même  Lieu 
que  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  ap- 

Fclle  Thiiubajleum  ,  ik  qu'elle  place  dans 
Anguftamnique.    Je  crois  ,  dit  Ortelius, 
que  c'eft  autïi  le  Tbrubatum  de  St.  Jérôme. 

THAUMACI.  Strabon  ï  met  Thauma-j  Lib.  9.  p. 
ci  au  nombre  des  Villes  de  la  Phthiotide  ;+3** 
&  Tite-Live  h  dit  qu'en  partant  de  Pyke  &.b  Lib.  3»- 
du  Golphe  Maliacus  &  paifant  par  Ijmia,c*  ** 
on  rencontroit  cette  Ville  fur  une  éminen- 
ce  tout  prés  du  défilé  apellé  Cxlc.  11  ajoute 

Îiuc  cette  \"illedominoit  fur  une  Plaine  d'une 
ivafte  étendue,  que  l'on  ne  pouvoit  en  voir 
l'extrémité,  &que  c'eft  cette  efpéce  de  pro- 
dige qui  étoit  l'origine  du  nom  Thjumaci. 
Etienne  le  Géographe  prétend  néanmoins 

Suc  ce  fut  Thaumacus  fon  fondateur  qui  lui 
onna  fon  nom.  Ce  feroit  un  fait  difficile 
à  vérifier,  ou  du  moins  il  faudrait  aller 
chercher  des  preuves  dans  des  tems  bien 
reculez;  car  cette  Ville  fubûftoit  du  tems 
d'Homère  '.  «  f<w  «. 

O» 
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«  Lib.  4.C  Tline  a  nomme  auiTi  cette  Ville  Tbaumaeia 
**  ou  Tkuunacic ,  ik  la  met  dans  la  Magnifie. 

1  kacif.  Jc  ne  Ali  fur  quoi  fondé.  Phavorin  b  dit  qu'il 
v  avoit  une  Ville  nommée  Tbaumaeia  dans 
fa  Magni  fie,  &  une  autre  de  même  nom  fur 
]e  Golphe  Maliaeus.  Il  pourroit  bien  mul- 
tiplier les  êtres.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c  eft 
que  la  Ville  de  Thatanaci  de  Tite-Live  étoit 
dans  les  Terres. 

THAUN  «  ,  petite  Ville  d'Allemagne, 
dans  la  partie  du  Palatinat ,  qui  eft  à  la  gau- 
che du  Rhein  ,  au  Comte  de  Spanheim , 
dans  l'endroit  où  la  Rivière  de  Nahe  reçoit 
celle  de  Simmercn. 

THAUREN,  Mr.  Corneille  d  qui  cite 
Joly  c  dit  que  c'eft  un  Lieu  fameux  dans  l'E- 
véché  de  l.iége,  à  une  lieue  de  la  Ville  de 
Mafeich.  Il  ajoute:  On  y  voit  une  célèbre 
&  riche  Abbaye  de  Chjnoineflès  de  fort  an- 
cienne fondation,  qui  peuvent  fe  marier  de 
même  que  celles  de  Mons  en  1  Iainaut,  ex- 
cepté l'Abbefle  ,  Dame  trés-confidérable  , 
qui  a  Jurisdiftion  fur  beaucoup  de  Terres 
èi  de  Villages  ,  &  qui  peut  faire  battre 
Mon  noie  dur  &  d'argent.  Klïe  a  des  Cha- 
noines des  Chapelains  pour  faire  le  Ser- 
vice Divin,  &  il  n'y  a  que  les  filles  de  Com- 
tes, de  Barons,  &  de  Gentilshommes  dif- 
tinguez  qui  puilfctu  être  reçues  dans  cette 
Abbaye. 

Je  ne  connois  point  d'Abbaye  dans  l'Evê- 
ché  de  Liège  numméc  Thacken.  Il  y  en  a 
une  que  toutes  les  Cartes  nomment  Tiiorn; 
&  c'eft  apparemment  celle  dont  Mrs.  Joly 
&  Corneille  entendent  parler.  Elle  eft  foliée 
au  Comté  de  I  Iorn,à  une  lieue  d'Allemagne, 
au  Nord  de  la  Ville  de  Mafêich ,  fur  le  bord 
de  la  Rivière  Ytterbeeck ,  un  peu  au-dtflus 
de  l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  le  Rhein. 

THAURIS ,  Me  de  la  Mer  d'Illyric,  fé- 
lon Hirtius  f.  Il  y  a  des  Exemplaires  qui 
lilent  Tapris  ,  fans  afpiration. 

THAUTIRENORGM,  nom  d'un  Peu- 
pic.  Il  fe  trouve  fur  une  Médaille  rap- 
portée dans  le  Trelbr  de  Goltzius. 

TU  AXTED  ,  Bourg  d'Angleterre  e  , 
dans  le  Comté  d'Ell'ex ,  allez  prés  de  la  four- 
ce  de  la  Rivière  Chelmer,  a  la  gauche  de 
cette  Rivière.    Taxtcd  a  droit  de  Marché. 

THEA ,  Ville  de  la  Laconie ,  félon  Etien- 
ne le  Géographe, qui  cite  Philochorus  h.  I] 
ajoute  que  les  I  labitans  de  cette  Ville  font 
les  Thretifcs  de  Thucydide. 

THEACHl  ,  Theaco,  ou  Thiaki,  Me 
de  la  Mer  Ionienne.  Cette  Me,  dit  le  Pere 
Coronelli  ',  a  presque  autant  de  noms  qu'il 
y  a  d'Auteurs  dilTérens  qui  en  ont  fait  la 
defeription.  Elle  eft  appellée  Itaca  par  Stra- 
bon  &  par  Pline ,  Ktricia  par  Poreacchi  & 
par  Denis  l'Africain ,  Fol  di  Compagno  par 
Niger  ,  Val  di  L'omjxirt  par  Sophien  :  les 
Grecs  d'à  préfent  la  nomment  lbiacbi,  les 
Turcs  Phiacbi ,  &  communément  on  la  nom- 
me Ccfaknia  Picciola ,  ou  Céfalonie  la  Petite. 
Elle  regarde  Céphalonie ,  dont  elle  eft  fépa- 
rée  par  le  Guifcardo,  qui  eft  un  Canal  tres- 

ijrofond ,  de  la  longueur  de  vingt  milles  , 
arge  de  cinq,  &  de  trois  dans  l'endroit  le 
plus  reflerre.   La  figure  de  cette  Me  eft 
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irreguliere.  Elle  eft  plus  longue  nue  large , 
&fa  Cote,  qui  eft  de  quarante  milles  de  cir- 
cuit^ plulieurs  ouvertures  &  eiifoncemens. 
On  y  trouve  plufieurs  Ports ,  qui  font  d'une 
grande  commodité  pour  y  prendre  du  bois 
pour  le  chauffage.  Mais' de  tous  ces  Ports 
celui  de  Vathi  eft  de  la  meilleure  tenue, 
d'un  abri  aftûré,d'un  grand  i'ond,&  il  peut 
recevoir  un  plus  grand  nombre  de  Vaillè-iux. 
Il  y  en  a  deux  qui  font  de  peu  inférieurs 
à  celui-ci ,  favoir  Gidachi  &  Sakachimcco. 
Les  autres  font  fi  peu  commodes ,  &  de  fi 
mauvais  mouillage,  qu'ils  ne  méritent  pas 
qu'on  en  parle.  On  'prend  allez  commu- 
nément cette  Me  pour  l'ancienne  Itaque, 
Patrie  d'L'lyfle.La  mémoire  de  Pénélope  fa 
femme  ,  qui  y  failbit  fon  féjour  pendant 
fon  ablèncc ,  y  eft  demeurée  dans  une  telle 
vénération ,  à  caufe  de  fa  chafteté,  que  les 
Habitans  rcfpectent  certaines  ruines,  que 
l'on  prend  pour  les  relies  de  fon  Palais.  Cet- 
te Me  avoit  autrefois  une  Ville  que  Plutar- 
que  appelle  Alalcomene  ;  il  n'y  a  à  pré- 
fent que  quelques  Villages,  dont  les  prin- 
cipaux font  J  'atbi,  yluiiui,  Oxm.  I -es  Ha- 
bitans font  au  nombre  de  quinze  mille:  une 
bonne  partie  cnnlîfte  en  des  gens  qui  font 
fortis  par  bannillement,  ou  autrement,  des 
Mes  de  Zante ,  de  Corfou  ck  de  Ccfalonie. 

Les  Citadins  de  Ccfalonie  ébfent  chaque 
année  un  Sujet  auquel  ils  donnent  le  titrede 
Capitsn  de  Theacchi  ;  mais  il  ne  peut  entrer 
en  charge  fans  le  contentement  des  Rec- 
teurs, qui  font  obligez  de  fe  tr.mfporter  cha- 
que année  dans  l'Mc  au  mois  de  Mars  pour 
y  faire  la  Vifitc.  Du  refte  l'autorité  de  cet 
Officier  ne  s'étend  qu'a  connoitre  des  caufes 
&  à  prononcer  fur  les  différends  qui  peu- 
vent furvenir  entre  les  particuliers.  André 
Morofmi,  fils  de  Pierre,  qui  fut  Provéditeur 
de  Céfalonie  en  1622.  allure  que  cette  Me 
fut  enlevée  par  les  Confédéré/  de  Michel , 
fils  de  l'Empereur  Paléologne  ,  des  mains 
de  cet  Empereur  après  qu'il  l'eut  prife  lui- 
même  fur  Charles  Tocco  ,  Napolitain  de 
Nation.  Tocco  étoit  porté  de  fi  bonne 
volonté  envers  la  Répubique  qu'il  renvoyoit 
aux  Vénitiens  ,  comme  à  fes  Juges  fupé- 
rieurs ,  les  appellations  de  toutes"  les  caufes 
tant  criminelles  que  civiles. 

Tl  lE.EN.'E.    Voyez  Th.i-na. 

TI1EAME,  Ville  de  la  Babylonie:  Pto- 
I omée  k  la  marqHe  aux  confins  de  l'Arabie  $  m  g  c 
Deferte.    Au  lieu  de  Tbtamt  le  MS.  de  laio. 
Bibliothèque  Palatine  porte  Tbelmt. 

THEANGELA ,  Ville  de  la  Carie,  félon 
Pline  1  &  Etienne  le  Géographe.  I«e  Pere  /  Lîb.  f.c. 
Hardouin  remarque  que  1  1  liftorien  Philippe 
eft  furnomnié  QiayytXiùç  par  Athénée  m;™Lib.6.p. 
qu'on  lit  dans  Plutarque  "  X«'p»t.-  'EieayyeKw  ï7'-  . 
pour  Qezyyihfùr,  ci:  dans  Strabon  0  ZwâyeU  T 
pour  Qiâyytl*.  «  Lib.  13. 

THEANI  ,  Peuples  dont  fait  mention  P' 61 
Pluie  P  le  Jeune  dans  une  de  fes  Lettres.  Il  pEpirt  Lib. 
paroit  que  ces  Peuples"  h  "bitoient  au  voifi-  ,a  'JTr** 
nage  de  la  Bithynie.  Ne  feroit-il  point quef 
lion, dit  Ortelius  1,  des  Haïti,  Ilabitansde^ 
Tios  ?  Mais  il  ajoute  qu'il  lui  femble  que 
quelque  autre  Auteur  met  des  Peuples  nom- 
mez Tbcani  aux  environs  de  la  Troade. 

THEANUM,  nom  d'un  Pleuve  d'Italie, f  Lfb  J<fc 
félon  Orofe  '.  iB. 

TIIEA- 
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THEARUS.  Vovez  Tearus. 
THEATE,  Tbatea,  ou  Teatb,  Ville 
d'Italie  au  Royaume  de  Naples ,  dans  l'A- 
bruzze  Citéricure,  érigée  en  Méiropolcpar 
le  Pape  Clément  VII.  Elle  a  donné  le  nom 
a i  fljito,    aux  'J'héatins  ' ,  parce  que  Jean  Pierre  Ca- 
Silm?,'  p."1"^  '  un  des  *'onJateurs  de  'eur  Ordre,  & 
481.  '  '  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  ayant 
Hlit  du     été  Evèque  de  Chicti  ou  Theate ,  &  ayant 
C'f'5*ojé'  renoncé  à  cette  Dignité  pour  fè  faire  Reli- 
t.  3  p.  io»  fi'tfux ,  le  Peuple  qui  etoit  accoutume  a  I  ap- 
'peller  l'Evèque  Théatin  lui  conferva  ce  nom, 
qui  paffa  cnfuite  à  ces  Religieux.  Voyez 
Teaiea. 

THE  ATI  A.    Vovez  Thyatika. 
TU  F.  AU  A  ,  Ville  de  l'Efpagne  Tarra- 
»  Lib.  1. 1  gonnoife  :  Ptolomce  b  la  marque  dans  les 
6-  Terres. 

THEAUREMETS  ,  petit  Peuple  de 
l'Amérique  Septentrionale,  dans  la  Louïfiane 
fur  la  route  que  tint  leSr.de  la  Salle  pour  al- 
ler de  la  Baye  S.Ix»uïs  aux  Cénis,&  dont  il  tra- 
verfa  le  Pays ,  avant  que  de  pafler  la  Maligne. 

i.  TI1EB.E,  Ville  de  la  Haute  Egypte, 
à  la  droite  du  Nil.    C'eft  une  très-ancienne 
Ville,  qui  donna  fon  nom  à  la  Thébaïdc, 
&  qt;i  le  pouvoic  difputer  aux  plus  belles 
Vi  les  de  l'Univers.    Ses  cent  Portes  chan- 
«  Tli.il  t.    ttes  par  Homère  (  font  connues  de  tout  le 
*  38'-      monde,  &  lui  firent  donner  le  liirnom  d'//c- 
catonpy.'e  pour  la  diftingner  des  autres  Thé- 
bcs.    On  la  nomma  auiîi  Divfpolis  ;  c'eft- à- 
dire  la  "\"i»Ic  du  Soleil  :  Pojl  Apollinis  Urbem, 
^  Lib.  1 7-  dit  Strabon  <* ,  Tbtbmfunt:  mmc  Dkffûlhvn- 
tUb.  j.c.  eatur.    Pline  e  rapporte  la  même  chofe  : 
9-  Ccltbratur  Diofpoiis  magna  ,   eadem  Tk;btey 

portarum  centum  mbilis  fama.  Quoiqu'on 
la  trouve  appclléc  quelquefois  Divfpolis ,  ou 
Diofpûlh  magna ,  pour  la  diftingner  des  au- 
tres Villes  qui  portoient  le  nom  du  Soleil , 
cependant  elle  ne  perdit  point  abfolument 
fon  ancien  nom  ;  car  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  elle  eft  fimplement  nommée  Tiieb.e. 
Elle  eft  marquée  dans  cet  Itinéraire,  à  la 
droite  du  Nil ,  entre  Contra-Laton  &  ficus 
Apolloms  ,  à  quarante  milles  du  premier 
de  ces  Lieux ,  &  à  vingt-deux  milles  du  fé- 
cond. La  plus  grande  partie  de  la  Ville  de 
Thébes  étoit  à  la  droite  du  Nil ,  où  tous 
les  Anciens  placent  cette  Ville.  Il  y  en  avoit 
néanmoins  félon  Strabon,  une  certaine  par- 
tie, à  la  gauche  du  Fleuve:  & c'eft où  étoit 
le  Memnonium ,  ou  le  Palais  &  la  Statue  de 
Memnon:  Nunc  vicatim  habitatur:  pars  vero 
fi'.a  ejl  in  Arabia ,  ubi  ipfa  Urbs  ejl  :  pars 
euain  in  Peraa  feu  trans  Muvium ,  ubi  Mcmno- 
nium  ejl. 

La  Ville  de  Thébes  n'étoit  pas  moins 
peuplée  qu'elle  étoit  vafte;  &  Pomponius- 
/Llb.  i.c.  Mêla  f  a  dit  qu'elle  pouvoit  faire fortir dans 
9-  le  befoin  dix  mille  Combattans  par  chacune 

de  fes  Portes.  Les  Grecs  &  les  Romains 
ont  célébré  fa  magnificence  &  fa  grandeur, 
encore  qu'ils  n'en  euflênt  vu  en  quelque  ma- 
nière que  les  ruines. 1 
f  Voy.  de  On  a  découvert  s  dans  la  Thébriïde  (on 
Tbevenoc  l'appelle  maintenant  le  Sayd)  des  Temples 
&  des  Palais  encore  presque  entiers  ,  où 
les  Colonnes  &  les  Statues  font  innombra- 

kBlft  des  k'cs'  ^n  ^  atmi'rc  fur'tout  un  Palais,  dont, 
incl'cM  E.  dit  Mr-  RoHin  h,  les  relies  femblent  n'avoir 
gyptiens.   fubfifté  que  pour  effacer  la  gloire  des  plus 
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grands  Ouvrages.  Quatre  Allées  à  perte  de 
vûe,  &  bornées  de  part  ce  d'autre  par  des 
Sphinx  d'une  matière  aulîi  rare  que  leur 
grandeur  eft  remarquable  fervent  d'avenues 
à  quatre  Portiques ,  dont  la  hauteur  étonne 
les  yeux.  Encore  ceux  qui  nous  ont  décric 
ce  prodigieux  Edifice  n'onc-ils  pas  eu  le  tems 
d'en  faire  le  tour,  &  ne  font  pas  même  af- 
fïïrez  d'en  avoir  vu  la  moitié:  mais  tout  ce 
qu'ils  ont  vu  étoic  furprenant.  Une  Salle, 
qui  apparemment  faifoit  le  milieu  de  ce  fu- 
perbe  Palais  ,  étoit  foutenue  de  fix-  vingt 
Colonnes  de  fix  braffes  de  groffeur,  grandes 
à  proportion  &  entremêlées  d'Obélifques 
que  tant  de  Siècles  n'ont  pu  abattre.  La 
peinture  y  avoit  étalé  tout  ion  art  &  toutes 
tes  richeffes.  Les  couleurs  mêmes,  c'eft- 
à-dire ,  ce  qui  éprouve  le  plutôt  le  pouvoir 
du  Tems ,  le  foutiennent  encore  parmi  les 
ruines  de  cet  admirable  Edifice ,  &  y  con- 
fervent  leur  vivacité  :  tant  l'Egypte  favoit 
imprimer  un  caractère  d'immortalité  à  tous 
fes  Ouvrages.  Strabon  '  qui  avoit  été  furi  LR>.  ij. 
les  lieux,  fait  la  defeription  d'un  Temple ?-*°S- 
qu'il  avoit  vu  en  Egypte,  prefquc  entière- 
ment lèmblable  à  ce  qui  vient  d'être  rap- 
porté. Le  même  Auteur  en  décrivant  le« 
raretez  de  la  Thébaïdc  parle  d'une  Statue 
de  Memnon ,  qui  étoit  fort  célèbre  &  dont 
il  avoit  vu  les  reftes.  On  dit  que  cette  Sta- 
tue lorsqu'elle  étoit  frappée  des  premiers 
rayons  du  Soleil  levant ,  rendoit  un  Ion  ar- 
ticulé. En  effet  Strabon  entendit  ce  fon; 
mais  il  doute  qu'il  vint  de  la  Statue.  Voyez 
Naassa. 
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trouve  pas  dans  le  Texte  de  la  Vulgate ,  & 
on  ignore  quel  nom  les  anciens  Hébreux 
luidonnoient.  Bochart  a  k  prétendu  que  c'é-*  P^i» 
toit  la  Ville  de  No-Ammnn ,  dont  il  eft  affez„">-  4  ** 
fouvent  parlé  dans  les  Prophètes  ',  &  que  /  izé.bid, 
l'on  traduit  ordinairement  par  Alexandrie,  jo-  «4< 
Mais  Dom  Calmet  dans  fon  Commentaire %al~m'  3" 
fur  Nahum  a  entrepris  de  montrer  que  AV^à,  j*^ 
Amman  lignifie  plutôt  la  Ville  de  Diofpoiis 
dans  ia  Baffe- Egypte.    Saint  Dorothée  le 
Thébain  ra,  Anachorète  dans  laBaffc-Egyp-»  BàlUt, 
te,  étoit  né  à  Thébes  dans  la  Haute  Egypte.  £?pi*J~ 

2.  TIIEB.E,  Ville  de  Grèce,  dans  |a  p"* 
Breotie ,  fur  le  bord  du  Fleuve  Ifmenus  & 
;par-   dans  les  Terres.  Ceux  du  Pavs  la  nomment 
étoit    Tbhe ,  &  non  pas  St h» ,  ni  SthêS  "  ;  mais  ce  v0y  dé 
qui  fait  que  les  Etrangers  prennent  le  chan- Grèce,  t. 
gc  c'eft  leur  ignorance  de  la  Langue.  Lors-i.  p.  s», 
qu'ils  entendent  prononcer  Stiva ,  ils  croient 
que  c'eft-Ià  le  nom  de  Thébes ,  au  lieu  que 
IV  n'eft  que  l'Article  #/«,  abrégé.    Ainfi  ift 
Tiwr  fignifie  à  Thébes  ;  de  même  que  les 
Grecs  liifent  s'tin  Co ,  pour  eis  (in  Co.  C'eft 
la  même  erreur  qui  a  fait  appeller  Conftan- 
tinople  par  les  fûtes  Stinbol,  ou  Stanbol, 
parce  qne  les  Cirées ,  quand  ils  parlent dal- 
ler  à  Conftantinople  fe  fervent  de  cette  ex- 
preilinn  s'frn  polin  ;  c'eft-à-dire  à  la  Ville. 
Thébes  félon  Paufanias  0  ci  Etienne  le  Gé-*  r"  -B***- 
ograplie  fut  aiqli  nommée  de  Thébé  fille 
de  Promcthce.    Cette  Ville  fameufe  par  fa  ^ 
grandeur  &  par  fon  ancienneté  l'étoit  en-  f«/,  pj^" 
core  par  les  difgraces  &  par  les  exploits ftee  Hift. 
de  fes  Héros  P.  La  fin  tragique  de  Cadmuspf  '?  *• 
fon  Fondateur,  &  d'Oedipe  l'un  de  fes  Rois,  que'p^ 
qui  tous  deux  iranimirent  leur  nuuvaifep.4^. 

fortu- 
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fortune  à  leurs  defcendans  :  la  naifiance  de 
Bacchus  &  d'Hercule  :  un  fiége  foucenu  a- 
vanc  celui  de  Troye  ;  &  divers  autres  eve- 
nemens  hiftoriques  ou  fabulenxlamettoient 
au  nombre  des  Villes  les  plus  renommées. 
Cependant  par  ftupidité  plutôt  que  par  mo- 
dération les  Thébains  n'avoient  point  fu  fe 
faire  valoir.   Ils  avoient  même  paflii  en 
proverbe.    On  difbit  :  Efprit  ,  Oreille  de 
Tbèbes.   Pindare  &  Plutarque  deux  Boeo- 
tiens,  qui  ne  l'étoient  guère,  avouenc  lagrof- 
fiéreté  des  gens  de  leur  Pays.  Horace  dans 
fon  Art  Poétique  dit:  Gardez-vous  bien  défai- 
re parler  un  Argien  comme  un  Tbébain  ;  &  Ci- 
■  Dr  Fm.  céron  *  écrit  :  Voir  fubtil  a"  Athènes  forme  dei 
hommes  fuit  ils:  t  air  épais  de  'fbibes  forme  des 
hommes  épais.    Les  Thébains  avoient  même 
eu  la  lâcheté  de  trahir  la  Grèce  &  de  fejoin- 
hXtrxtt.     dre  au  Roi  de  Perfe  b ,  aftion  qui  les  décria  c 
Lib***^    ^'autant  P'lls  4ue  'c  fuccés  ne  la  jultiria 
à  ç.  JCe»    point ,  &  que ,  contre  leur  attente  fondée 
»p*.Hiit.   fur  toutes  les  règles  de  la  vraifemblance , 
Qtmc  Ub.  l'Armée  barbare  fut  défaite.    Cet  événe- 
ment  lesjetta  dans  un  étrange  embarras.  Ils 
eurent  peur  que  fous  prétexte  de  vanger 
une  fi  noire  perfidie,  les  Athéniens  leurs 
voifins  ,  dont  la  -puiffanec  augmentait  de 
jour  en  jour,  n'entrepriflent  de  les  afiujcttir. 
Kéfolus  de  parer  le  coup ,  ils  recherchèrent 
l'Alliance  de  Lacédémone  ,  qu'ils  dévoient 
moins  redouter ,  quand  il  n'y  aurait  eu  que 
k  raifon  de  l'éloignement.    Sparte  dans 
cette  occafion  fe  relâcha  de  fa  févérité.  El- 
le aima  mieux  pardonner  aux  partifans  des 
Barbares  que  de  laiffer  périr  les  Ennemis 
d'Athènes.    Les  Thébains  par  reeonnoif- 
fanec  s'attachèrent  aux  intérêts  de  leur  Pro- 
•  -        tectrice  ;  &  l'on  peut  dire  que  durant  la 
Guerre  du  Péloponnèfe ,  elle  n'eut  point  de 
meilleurs  ni  de  plus  fidèles  Alliez.    Ils  ne 
tardèrent  pas  toutefois  à  changer  de  vûcs 
&  d'intérêts.    Sparte  toujours  ennemie  de 
la  faction  populaire  entreprit  de  changer 
la  forme  de  leur  Gouvernement;  &  après 
avoir  furpris  le  Citadelle  de  Thèbes  dans 
la  troifiéme  année  de  la  quatre-vingt-dix- 
neuvième  Olympiade;  après  avoir  détruit 
ou  difïipé  tout  ce  qui  réliftoit ,  elle  dépofa 
l'autorité  entre  les  mains  des  principaux 
Citoyens ,  qui  la  plupart  agirent  de  concert 
avec  elle.    Pélopidas  à  la  tête  des  Bannis , 
&  avec  le  fècours  d'Athènes  rentre  fécié- 
tement  dans  Thèbes  au  bout  de  quarante 
ans,  extermine  les  Tyrans ,  chafTe  la  Garni- 
fon  Lacédémonienne  &  remet  fa  Patrie  en 
liberté.  Jufque-là  Thèbes  unie  tantôt  à  Spar- 
te ,  tantôt  avec  Athènes,  n'avoit  jamais  tenu 
que  le  fécond  rang ,  fans  que  l'on  foupçon- 
nàt  qu'un  jour  elle  occuperait  le  premier. 
Enfin  les  Thébains  naturellement  forts  «Se 
,  robuftes,  de  plus  extrêmement  aguerris  , 
pour  avoir  prefquc  toujours  eu  les  armes  à 
la  main  depuis  la  Guerre  du  Pdoponnéfe , 
cv  pleins  d'un  defir  ambitieux  qui  croiffoit 
à  proportion  de  leurs  forces  &  de  leur  cou- 
rage ,  fe  crurent  trop  ferrez  dans  leurs  an- 
ciennes Limites.    Ils  refuférent  de  figner 
1a  paix  ménagée  par  Athènes,  pour  faire  ren- 
trer les  Villes  Grecques  dans  leur  pleine  in- 
dépendance. Les  Thébains  vouloient  qu'on 
les  reconnût  pour  les  Chefs  de  la  Bœotie. 
Ce  refus  non-feulement  les  expofoit  à  l'in- 
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dignation  du  Roi  de  Perfe,  qui  pour  agir 
plus  librement  contre  l'Egypte  révoltée , 
avoit  ordonné  à  tous  les  Grecs  de  pofer  les 
armes  ;  mais  encore  foulevoit  contre  eux 
Athènes,  Sparte  &  la  Grèce  entière ,  qui 
ne  foupiroit  qu'après  le  repos.  Toutes  ces 
confidérations  ne  les  arrêtèrent  pas.  Ils 
rompirent  avec  Athènes,  attaquèrent  Platée, 
&  la  râlèrent.  Depuis  4a  Bataille  de  Mara* 
thon ,  où  les  Platéens  poftez  à  l'Aile  gauche 
par  Miltiade ,  avoient  fignalé  leur  zèle  & 
leur  courage ,  les  Athéniens  ne  célébroient 
point  de  Fete,  où  le  Héraut  ne  formât  des 
vœux  communs  pour  la  profpérité  d'Athè- 
nes &  de  Platée  d.  Les  Lacë&émoniensi*  Htrod*. 
crurent  alors,  que  Thèbes  delaifféc  de  fes1J,*•6• 
Alliez  étoit  hors  d'état  de  leur  faire  téte. 
Ils  marchent  donc  comme  à  une  victoire 
certaine ,  entrent  avec  une  puifiante  Armée 
dans  le  Pays  ennemi  &  y  pénétrent  bien 
avant.  Tous  les  Grecs  regardèrent  alors 
Thèbes  comme  perdue.  On  ne  favoit  pas 
qu'en  un  fcul  homme  elle  avoit  plus  d'une 
Armée.  Cet  homme  étoit  Epaminondas. 
Il  n'y  avoit  pas  de  meilleure  Ecole  que  la  9 
Mailon  de  Polymne  fon  pere ,  ouverte  à  .• 
tous  les  Savans,  &  le  rendez-vous  des  plus 
excellens  Maîtres.  De  cette  Ecole  fortit 
Philippe  de  Macédoine.  C'eft-là  qu'en  ota- 
ge neuf  années ,  il  fut  allez  heureux  pour  de- 
venir l'Elève  du  Maître  d'Epaminondas,  ou 
plutôt  pour  étudier  Epaminondas  lui-même. 
Les  takns  de  ce  dernier,  foit  pour  la  Politi- 
que ,  foit  pour  la  Guerre,  joints  à  beaucoup 
d'autres  qu'il  polTédoit  dans  le  degré  le  plus 
éminent,  fe  crouvoient  encore  tous  inférieurs 
à  fes  vertus.  Philofophe  de  bonne  foi,  <Sc 
pauvre  par  gôut  il  méprifa  les  richefles, 
fans  vouloir  qu'on  lui  tînt  compte  decc mé- 
pris ;  &  cultiva  la  vertu  indépendemment 
du  plus  doux  fruit  qu'elle  donne ,  j'entends 
la  réputation.  Avare  de  fon  loifir  qu'il  con- 
facroit  à  la  recherche  de  la  Vérité,  il  fuyoit 
les  Emplois  publics,  &  ne  briguoit  que  pour 
s'en  cxclurrs.  Sa  modération  le  cachoit  fi 
bien,  qu'il  vivoit  obfcur  &  prefque  inconnu. 
Son  mérite  le  décela  pourtant.  On  l'arra- 
cha de  la  folitude  pour  le  mettre  à  la  tète 
des  Armées.  Dès  que  ce  Sage  parut ,  il  fu 
bien  voir  que  la  Philofophie  fume  à  former 
des  Héros  ;  &  que  la  plus  grande  avance 
pour  vaincre  fes  Ennemisjc'eft  d'avoir  appris 
à  fe  vaincre  foi- même.  Epaminondas  au  for- 
tir  de  fa  vie  privée  &  folitaire  battit  les  La- 
cédémoniens  à  Leuérres,&  leur  porta  le  coup 
mortel  dont  ils  ne  fe  relevèrent  jamais.  Ils 
perdirent  quatre  mille  hommes ,  avec  leur 
Roi  Cléombrote,  fans  compter  les  bleffez 
&  les  prifonniers.  Cette  journée  fut  la  pre- 
mière où  les  forces  de  la  Nation  Grecque 
commencèrent  à  fe  déployer.  Les  plus  fan- 
glantes  défaites jufqu'alors  ne  coûtoient guè- 
re plus  de  quatre  ou  cinq  cens  hommes.  On 
avoit  vu  Sparte  d'ailleurs  li  animée,  ou  plu- 
tôt fi  acharnée  contre  Athènes,  racheter 
d'une  Trêve  de  trente  années  huit  cens  de 
fes  Citoyens  qui  s'étoient  laifiez  envelopper. 
On  peut  juger  de  la  confirmation ,  ou  plu- 
tôt du  dcfcfpoir  des  Lacédcmoniens ,  lors- 
qu'ils fe  trouvèrent  tout  d'un  coup  fans  trou- 
pes, fans  Alliez  &  prefquc  à  la  merci  du 
Vainqueur.  Les  Tjiébains  fe  croyant  invin* 
M  m  m  cibles 
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cibles  fous  leur  nouveau  Général  traverfé- 
rent  l'Attique ,  entrèrent  dans  le  Pélopon- 
nèfe,  pallèrcnt  le  Fleuve  Eurotas&  allèrent 
aflîéger  Sparte.  Toute  la  prudence  &  tout 
le  courage  d'Agefilas  ne  la  fauvérent  que 
airncnement  au  propre  aveu  de  Aenoption. 
D'ailleurs  Epaminondas  appréhendoit  de 
s'attirer  fur  les  bras  toutes  les  forces  du  Pélo- 
ponncfè ,  &  plus  encore  d'exciter  la  jaloufie 
des  Grecs ,  qui  n'auroient  pu  lui  pardonner 
d'avoir  pour  fon  coup  d'euài  détruit  une  fi 
puifïànte  République ,  &  arraché,  comme  le 
difoit  Leptincs,  un  Oeil  à  la  Griet.  Il  fe 
borna  donc  à  la  gloire  d'avoir  terrafle  des 
fuperbes  en  qui  le  Langage  Laconique  redou- 
blent la  fierté  du  commandement;  &  de  les 
avoir,  ainfi  que  lui-même  s'en  vantoit,  ré- 
duits à  la  néceitité  d'allonger  leurs  monofyl- 
labes.  Mais  il  perpétua  le  fouvenir  de  (à 
vi&oire  par  un  Monument  de  juftice  &  d'hu- 
manité. Ce  fut  le  rétabliflèment  de  Mef- 
féne,  dont  il  y  avoit  trois  cens  ans  que  les 
Lacédémoniens  avoient  chafTé,  ou  mis  aux 
fers  les  Habitans.  H  rappelle  de  tous  côtes 
%  les  MefTéniens  épars ,  les  remet  en  poflèf- 

flon  de  leurs  Terres  qu'un  long  exil  leur  fai- 
llit regarder  comme  étrangères ,  &  forme 
de  ces  sens  rafîemble?.  une  République,  qui 
depuis  l 'honora  toujours  comme  fon  fécond 
Fondateur.il  n'en  demeura  pas-là:  Ce  grand 
Homme  fi  retenu,  fi  modéré  pour  lui-mê- 
me ,  avoit  une  ambition  fans  bornes  pour 
fa  Patrie: non  content  de  l'avoir  rendue  fu- 

fiérieure  par  Terre,  il  vouloit  lui  donner 
ur  Mer  une  même  fupériorité;  fa  mort 
renverfa  ce  beau  projet ,  que  lui  (êul  pou- 
voit  foutenir.  Il  mourut  entre  les  bras  de 
la  Victoire  à  la  Bataille  de  Mantinée,  &  fé- 
lon quelques-uns  de  la  main  de  Gryllus  fils 
de  Xénophon.  Les  Thébains ,  malgré  la 
perte  de  leur  Héros,  ne  lai  lièrent  pas  de 
vouloir  fe  maintenir  où  il  les  avoit  placez  ; 
mais ,  comme  dit  Juftin ,  leur  gloire  naquit 
&  mourut  avec  Epaminondas. 

J'ai  déjà  dit  que  Cadmus  fila  d'Agénor  é- 
toit  tenu  pour  le  premier  Fondateur  de  cet- 
îJm        tc  ^'"e*  Varron  *  attribue  fa  fondation  au 
Lib.  k  t.        OgYÇ6*.  Q_uo'       en  foi1  » 00  dit  afTet 
.  "  communément  que  Cadmus  bâtit  cette  Vil- 
le, lorsqu'aprèa  avoir  inutilement  cherché 
Vo^dc    Europe  fa  fœur  enlevée  par  Jupiter  b,  il 
Gnlce ,  t.  B'oH  plus  retourner  vers  Ion  Pere.  Enfui- 
a.  p,  jj.    te  Amplùon ,  Roi  de  Thébcs,  l'entoura  de 
Murailles ,  &  perfuada  par  fon  éloquence 
les  Peuples  qui  habitoient  la  Campagne  & 
les  Rochers  de  venir  habiter  dans  fa  Ville. 
Cela  fit  dire  aux  Poètes  qu'Amphion  avoit 
'        bâti  les  Murailles  de  Thèbes,  au  fon  de  fa 
Lyre,  qui  obligeoit  les  pierres  à  le  fuivre, 
&  qu'elles  venoient  d'elles-mêmes  fe  placer 
où  il  falloit.    Alexandre  te  Grand  la  fit  ra- 
fer.    L'éloignement  de  ce  Prince  &  un 
faux  bruit  de  là  mort  avoient  infpiré  aux 
Thébains  une  audace  qui  les  perdit.   Ils  é- 
gorgérent  la  Garnifon  Macédonienne  qu'ils 
avoient  dans  leur  Citadelle.   L'attentat  ne 
demeura  pas  long-tems  impuni.    Le  jeune 
Roi  furvint  avec  une  telle  diligence ,  qu'à 
fon  arrivée  les  Thébains  n'en  peuvent  croi- 
re leurs  propres  yeux ,  &  s'aveuglent  au 
point ,  qu'à  Vinftigation  de  leurs  Chefs  ils 
négligent  de  prohter  du  tems  ,  qu'il  leur 


T  H  E. 

donne  de  fe  repentir.   Aléxandre  attaque 
donc  leur  Ville,  qui  ne  lui  coûte  que  trois 
jours  de  fiége  ,  la  faccage ,  la  détruit, 
maflacre  fix  mille  de  fes  Habitans,  enchaî- 
ne ou  vend  le  refte ,  &  contre  fa  débonnai- 
reté  naturelle  qu  enfuite  il  écouta  fidellement 
dans  tout  le  cours  de  fes  immenfèi  conquê- 
tes ,  fe  fait  une  loi  d'exercer  ou  de  permettre 
des  cruautez ,  néceflaires  pour  tenir  en  bride 
les  autres  Grecs.  Cette  rigueur  bien  placée 
lui  réuffit.  Ce  ne  fut  de  toutes  parts  qu'Am- 
baflàdes,  pour  implorer  fa  clémence  ;  fes  Vil- 
les d'Etolie  envoyèrent  à  l'envi  faire  leurs 
foumilïions,  <5c  s'exeufer  d'avoir  prêté  l'o- 
reille à  la  révolte  de  Thèbes.  Il  y  en  a  qui 
veulent  qu'Alexandre  ah  traité  fi  févére- 
ment  les  Thébains  à  la  follicitation  de  leurs 
voifins,  avec  qui  ils  avoient  eu  la  guerre 
depuis  long-tems.  Ce  qu'il  y  a  de  confiant, 
c'eft  que  Thébcs  ne  s'en  eu  jamais  bien  pu 
relever.   Strabon  dit  que  de  fon  tems  elle 
étoit  réduite  à  un  Village  peu  confidérabfe; 
Ovide  par  une  expreflion  Poétique  dit  qu'il 
n'en  refioit  que  le  nom.  Paufanias qui  vi voir, 
après  eux  fait  néanmoins  mention  de  plu- 
fieurs  Statues,  de  Temples  &  deMonumen* 
qui  y  étoienf;  mais  il  ferait  préfentement  bien 
difficile  d'en  pouvoir  juftifier  quelque  cho- 
fe,  la  Ville  étant  réduite  à  ce  qui  n'étoit  au- 
trefois que  la  Fortcreflè  nommée  Cadmée , 
dont  les  murailles  &  quelques  Tours  quar- 
rées  qui  y  reflent  font  fort  antiques.  Elle 
eft  fur  une  éminence  d'environ  une  lieue 
de  tour.   En  y  arrivant ,  dit  Mr.  Spon , 
nous  pafiàmes  un  petit  Ruifièau  qui  coule 
le  long  des  murailles;  &  ce  doit  être  ta  Ri- 
vière d'Ifmenus ,  que  d'autres  avec  plus  de 
raifon  n'appellent  qu'une  Fontaine.   Whe-,  Voy.  «TJU 
1er  c  n'eft  pas  de  ce  fentiment.   Après  a-thèoe»,  t 
voir  remarqué  que  Thébes  ou  Tbha  eft  à  a.  p.  8s. 
38.  d.  2î'.  de  Latitude,  comme  Mr.  Ver- 
non  l'a  obfervé  ,  il  ajoute  :  Elle  eft  entre 
deux  petites  Rivières ,  l'une  au  Levant  & 
l'autre  au  Couchant.   Je  prendrais  ,  pour- 
fuit-il,  la  première  pour  Vl/memu  &la  fé- 
conde pour  Z)r>«;car  je  ne  comprends  pas 
ce  qui  oblige  Mr.  Spon ,  à  être  d'une  autre 
opinion  ;  puisque  Paufanias  ,  après  avoir 
décrit  les  côtez  du  Nord  &  de  I'Eft  de  la 
Porte  Pratida  vers  la  Chalcide,  recommen- 
ce à  la  porte  Neitii,  &  après  avoir  remar- 
qué quelques  Monumens  qui  y  font ,  paflê 
cette  Rivière  de  Dirce,&  va  delà  au  Tem- 
ple de  Cabira  &  de  Thefpia;  ce  qui  eft  au 
Couchant  de  la  Ville.  Il  ajoute  que  la  Riviè- 
re Ifmenus  eft  hors  de  la  Ville  à  main  droite 
de  la  Porte  Homoloîdes ,  &  _paflè  proche 
d'une  Montagne  appellée  aufti  I/memu  ;  ce 
qui  ne  répond  à  aucune  chofë  qui  Ibit  au 
Couchant,  mais  bien  à  ce  qui  eft  au  Le- 
vant. La  figure  de  la  Forterefie  eft  ovale; 
&  tout  ce  qui  eft  renfermé  dans  les  murail- 
les eft  beaucoup  mieux  bâti  &  plus  élevé , 

?uc  ce  que  l'on  bâtit  aujourd'hui  dans  le 
ays.  On  croit  qu'elfe  a  une  lieue  &  de- 
mie de  tour,  &  qu'il  y  a  trois  ou  quatre 
cens  Habitans.  Les  Turcs  oui  en  font  la 
moindre  partie  y  ont  deux  Mofquées,  & 
les  Chrétiens  y  ont  plufieurs  Eglifes  dont  la 
Cathédrale  s'appelle  Panagia  Cbryfafboritza. 
On  n'y  voit  nen  de  remarquable  que  quel- 
ques f  ragmens  d'anciennes  Infcripuons  par- 
mi 
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mi  les  carreaux  du  pavé.  On  trouve  deux 
Kans  dans  cette  Ville.  Au  lieu  de  trois  à 
quatre  cens  Mabitans  ,  Mr.  Spon ,  en  met 
trois  à  quatre  milles ,  en  y  comprenant  les 
Fauxbourgs,  dont  le  plus  beau  eft  celui  de 
St.  Théodore,  où  il  y  a  une  très-belle  Fon- 
taine, qui  vient  d'un  Réfervoir  fur  le  che- 
min d'Athènes.  C'eft  ce  Ruiflèau  que  Mr. 
Spon  prend  pour  le  Dirce  des  Anciens. 

On  voit  vers  le  chemin  de  Xégrepont ,  le 
lieu  d'où  l'on  tire  la  matière  dont  on  fait  les 
Pipes  à  fumer  du  Tabac.  Ceux  qui  jugent 
qu'il  y  a  de  cette  matière  dans  un  endroit  en 
achètent  le  Terroir  du  Vayvode ,  &  y  font 
creufer  à  quinze  ou  vingt  pieds  de  profon- 
deur ,  &  de  la  largeur  a  un  puits  ordinaire. 
Enfuite  ils  y  font  defeendre  des  gens  qui  ti- 
rent une  terre  fort  blanche  qui  s'y  trouve  ; 
elle  eft  molle  comme  de  la  cire.  On  la  tra- 
vaille ou  fur  le  Lieu  même,  ou  dans  les  Bouti- 
ques avec  un  couteau  ;  &  enfuite  on  les  fa- 
çonne avec  des  fers ,  pour  en  faire  des  bot- 
tes de  pipes  à  la  Turque  ;  c'eft-à-dire,  fans 
manche  ;  parce  qu'on  y  ajoute  de  grands 
Tuyaux  de  bois.  Cette  terre  ainfi  figurée 
s'endurcit  à  l'air,  fans  la  faire  cuire;  &  a- 
vec  le  tems  elle  devient  aulîi  dure  que  la 
pierre.  La  plus  pefante  eft  la  meilleure  & 
la  moins  fujette  à  fe  cafter.  Les  moindres 
fe  vendent  cinq  afpres  la  pièce,  &  les  plus 
belles  neuf  &  dix.  Les  meilleures  &  les 
moins  fragiles  font  les  plus  greffes. 

La  Notice  Epifcopale  de  Nilus  Doxa- 
patrius  appelle  cette  Ville  Tbeba  Gracia, 
&  en  fait  une  Province  Eccléfiaftique  avec 
trois  Evéchez  qu'elle  ne  nomme  point.  Il 
paroîc  par  la  Notice  de  l'Empereur  Andro- 
nic  Paléologue  le  Unix  que  Thèbes  étoit 
une  Métropole  fous  le  Patriarchat  de  Conf- 
tantinople  ,  &  que  du  cinquante-feptiéme 
rang  elle  paffa  au  foixante-neuviéme.  Dans 
la  même  Notice  elle  eft  comptée  parmi 
les  Villes ,  qui  avoient  changé  de  nom,  Bao- 
lia,  nunc  Tbeba. 

3.  THEB/E,  Ville  de  h  Macédoine, 
dans  la  Pluhiotidc.  Ptolomée  1  la  nomme 
Tbeba-Pbtbiotidis  :  elle  eft  appellée  Tbeba- 
PbtbiotidU  &  Tbeba  -  Pbtbiotides  par  Stra- 
bonb;  Theba-Phtbia  par  Polybe  «  &  par 
Tite-Live  d ,  qui  dans  un  autre  endroit  dit 
Thcba-Phthiotka;&.  Theba-TbeJJhlia  par  Pli- 
ne e.  Ptolomée  f  la  place  entre  celle  de 
Sperchia  &  l'Embouchure  du  Fleuve  Spcr- 
chius  ;  en  quoi ,  dit  Cellarius  t,  ou  l'Auteur 
ou  les  Copiftes  fe  font  trompez;  car  qui 
doute  que  la  Ville  Sperchia  tiroit  fon  nom 
du  Pleuve  fur  lequel  elle  étoit  fituée;  au 
lieu  que ,  fi  on  s'en  rapportoit  à  Ptolomée,  elle 
s'en  trouverait  éloignée,  puisqu'il  met  la 
Ville  de  Thèbes  entre  deux.  Strabon 
donne  bien  une  autre  fituation  à  cette  Ville. 
Il  la  met  au-defibus  de  la  Campagne  appel- 
lée Crochu  &  à  cent  Stades  de  la  Ville 
d'Alos ,  &  par  conféquent  vers  les  confins 
de  la  Phthiotide  du  côté  du  Septentrion. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  cette 
Ville  de  Thèbes  étoit  fur  la  C  Ôte  de  la  Mer , 
car  fes  Habitans  fe  plaignent  dans  Tite-Li- 
ve h  de  ce  que  Philippe  de  Macédoine  leur  a- 
voit  ôté  leur  Commerce  Maritime.  Ce  mê- 
me Roi  établit  une  Colonie  à  Thèbes  ',dont 
il  changea  k  nom ,  en  celui  de  Philippopolii. 
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4.  THEB.E  ,  ou  Theb^k  Lucax.ï  ,  fé- 
lon Pline  k,  &  Theb.ï-It allé,  félon  Etien-*  Lib.  y.d 
ne  le  Géographe,  Ville  d'Italie  ,  dans  la11- 
Lucanie.  Elle  ne  fubliftoit  plus  du  tems  de 

Pline ,  qui  dit  que  fa  deftruction  étoit  rap- 
portée par  Caton  dans  fes  Origines. 

5.  THEB/E,  ou  Theb/e  CoRsic.t,  nom 

que  Pline  1  donne  à  la  Ville  de  Thèbes  Ca-  /  Lib.  4.C. 
pitale  de  la  Bœotie.  Elle  ne  porta  ce  nom  S. 
qu'après  que  les  I  Iabitans  de  la  Ville  Cor/eh 
y  eurent  été  transférez.   Voyez  Tjieb.e  , 
N°.  2.  &  Corseia. 

6.  THEB/E,  ou  TheBjE-Corsicje  ,  Vil- 
le de  Grèce  dans  la  Bœotie  :  Pline  m  dit" 
qu'elle  étoit  au  fond  du  Golphc  de  Corinthe 

près  de  PHélicon.   Paufanias  n  l'appelle» Lib. 9.6 
Amplement  Corsea.  Etienne  le  Géographe  *** 
écrit  Corsia.    Voyez  ce  mot. 

7.  THEB.E,  Ville  del'Afie  Mineure  dans 
la  Cilicie-Hypoplaciennc ,  prés  de  Troye , 
félon  Etienne  le  Géographe ,  qui  dit  que  le 
nom  National  eft  Thebaïtes.  Par  cette 
Thèbes  Etienne  le  Géographe  entend  la 
Ville  d'Adramyte ,  voifine  de  la  Troade. 
En  effet  le  Grand  Etymologique  &  le  Le- 
xicon  de  Phavorin  difent  que  celte  Vi!ic 
de  Thèbes  s'appelloit  Mamytiimn.  Stra- 
bon 0  néanmoins  diftingue  Tbcbee  ou  Tb:be,t  Lib.  13. 
d'Adramyti'uan  &  les  met  à  quatre- vingt P* 
Stades  l'une  de  l'autre. 

8.  THEB/E ,  Ville  de  l'Afie  Mineure, 
dans  l'Ionie  félon  Etienne  le  Géographe, 
qui  la  place  au  voifinage  de  la  Ville  de 
Mileu 

9.  THEB/E,  Etienne  le  Géographe 
met  une  Ville  de  ce  nom  dans  l'Attique. 

10.  THEB/E,  Bourg  de  l'Attique  P,o  Spe»; 
dont  on  ignore  la  Tribu,    li  y  avoit  une"*1*  de 
Ville  dans  l'Attique  de  ce  nom,  aïkli-bien JA"'jue» 
que  dans  la  Béotic.    Etienne  le  Géogra-  ' 
phe ,  qui  nomme  neuf  Villes  qui  portoient 

le  nom  de  Thèbes  ,  dit  Ixrii  h  nj  'Att<k9, 
la  fixiéme  dans  l'Attique;  ce  qui  me  donne 
lieu  de  m'étonner  que  Meurfius  qui  pof- 
fédoit  li  bien  cet  Auteur ,  ne  l'ait  point  mi- 
fc  parmi  fes  Peuples  d'Attiquc.  Je  n'affùre- 
rai  pas  quclcslnlcriptioni  fui  vantes,  qui  ont 
ce  nom-là,  parlent  de  celle  d'Attique;  néan- 
moins il  y  a  plus  de  vraifemblance  que  c'eft 
de  Thèbes  du  Pavs,oii  eft  l'Infcription  que 
des  autres  Villes  Etrangères  du  même  nom. 
On  lit  A  ATHE  NES  dans  l'Eglifc  d'Agios 
Georgios  Syftramnis. 

ANTIKAEIA  AnOAAOlQFEr  GïrA; 
THP  GHBA1A. 

A  Panagia  Gorgopiko. 

.  .  M  ET*IAHTOfc... 

ÉXeHIdiin —  : 
GHBAIOS. . .  ; 

11.  THEB.E.  Il  y  avoit  une  Ville  de 
ce  nom  dans  la  Cataonie,  à  ce  que  ditEticn- 
ue  le  Géographe. 

12.  THEB/E  ,  Varron  1  dit  ,  qu'on*  De  Re 
donnoitee  nom  à  une  Colline  Milliaire  cn"uaic4» 
Italie,  dans  le  Pays  des  Sabins.fur  la  Voye^5,  3' 
Salarienne  au  voifinage  de  Rcate.    Ainfi  il 

y  a  eu  en  Itlalie  deux  Lieux  qui  ont  porté  le 
nom  de  Thèbes.   Voyez  1  ueas  ,  N°.  6. 

îimm  »  Il 
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Il  y  auroit  eu  même  une  troifièmc  Thcbcs 
dans  la  même  Contrée,  fi  celle  dont  parle 
Etienne  le  Géographe  n'étoit  aucun  des 
deux  Lieux  dont  on  vient  de  parler  ;  ce  qui 
n'eft  pas  aifé  à  décider. 

13.  THKB£  ,  Ville  de  Syrie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

14.  THEBjE  ,  Ville  de  la  Tribu  d'E- 
phraïm.  Abimélech  ,  fils  de  Gédéon ,  fur 
tué  au  fiège  de  cette  Ville  *  l'an  du  Monde 
2771.  avant  Jèfus-Cbrift  1229.  avant  l'Ere 
vulgaire  1233. 

15.  THEB/E,  Bourgade  dont  fait  men- 
tion Eufêbe ,  qui  la  place  à  treize  milles  de 
Sichem  tirant  vers  Scythopolis.  Peut-être 
cft-ce  la  même  Theb/e  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe met  dans  la  Syrie. 

THEBAFFE ,  petite  Ville  d'Afie  k,  dans 
l'Aladulc,  près  des  fources  duCydne,  en- 
tre Tbarfe  &  Tyanit.  Thevet  croit  que 
c'eft  l'ancienne  Cabaffia. 

THEBAÏDE,  grande  Contrée  de 
l'Egypte  ,  vers  l'Ethiopie.    Elle  n'a  pas 
«  Lib.  4.  c  toujours  eu  les  mêmes  bornes.  Ptolomée  e 
$•  ia  marque  au  Midi  des  Nomes  Heptanomi- 

des  Oafites.  Cette  contrée  eft  aulli  appel- 
i  Lib.  17.  lée  Thébaïde  par  Strabon  d  &  par  Pline  e. 
c  Ub.  j.c.  Le  premier  en  parlant  de  la  Ville  de  Ptolé- 
*'  maïde  d'Egypte  dit  que  c'eft  la  plus  grande 

des  Villes  de  Thébaïde;  &  le  fécond  dit 
que  la  I  Iaute  Egypte ,  voifine  de  l'Ethiopie, 
eft  appellée  Thébaïde.  L'ancienne  Ville  de 
Thébes,  Capitale  de  la  Haute  Egypte ,  avoit 
donné  fon  nom  à  cette  Contrée ,  qui  s'éten- 
doit  des  deux  côtez  du  Nil ,  depuis  le  Nome 
I  leptanomide  jufqu'à  l'Ethiopie.  Ainfi  elle  é- 
toit  divifée  en  deux  parties ,  l'une  à  la  droite 
du  Nil ,  l'autre  à  la  gauche.  Cette  dernière 
renfermoit  les  Nomes  que  Ptolomée  place 
à  l'Occident  du  Fleuve  &  l'autre  compre- 
noit  les  Nomes  que  le  même  Auteur  met  à 
l'Orient.  Voici  les  noms  de  ces  Nomes, 
avec  leurs  Métropoles  &  les  principaux 
Lieux  qui  en  dépendoient: 


Nomes 
de  la 
Thébaï- 
de à  ' 
l'Occi- 
dent du 
Nil. 


/Le  Nome 
Lycopoli- 
tes. 

Le  Nome 
Hypseu- 
tes. 

Le  Nome 
Aphrodi- 

TOPOLITES. 

Le  Nome 
Thinites. 

Le  Nome 
Diospoli- 

TES. 

Le  Nome 
Tentyri- 

TES. 


Le  Nome 
1  Iermon- 

TH1TES. 


Luporum  Civitas , 
Métrop. 

Hypfele,  Métrop. 

J  Crocodilorum  Civi- 
|  tas ,  Métrop. 

'Ptolema'ù-Herntii , 
Métrop. 

Abydus  ,  dans  les 
'I  erres. 

,  ou  Jouis  Ci- 
vitas Parva,  Mé- 
trop. 
Tentyra,  Métrop. 
I  Pampanis, 
J  Memnon, 
J  Tatbyris,  dans  les 
l  Terres. 
CHermontbis  ,  Mé- 
J  trop. 

<  Latorum  Ctvrtas , 
\Apollinis  Civitas 
!  Magna. 
\Pbtbontis. 


\L'fflt  EUpbantikt. 


Le  Nome 

AnT/EOPO-., 
UTES. 


Nomes 
de  la 
Thebaï-^ 

DE  à 

l'Orient 
du  Nil. 


'  Anteeopoiis  ,  Mé- 
tropole dans  les 
Terres. 
PoQabis. 
rPanorum  Civitas  , 

Le  Nome  |  *****    r  . 

TES.  r 

Cbenobofcia , 
Nova  Civitas. 
"~Coptos ,  Métrop. 
Le  Nome  J  dans  les  Terres. 
Coptites.  "Sylpoilinis  Civitas 
V.  Parva. 
Dios,  ou  Jovis 
Civitas  Magna, 
Métrop. 
Tupbrum, 
Ctmubis. 

Eihbya ,  ou  LucUh 
na  Civitas, 
Toi,  dam  le»  Ter- 
res. 
Ombi, 


Le  Nome 
de  The-  1 


oyene, 


,  ou  Sacré 
Svcaminus 
Pbile, 
Mttacompfo. 


Dans  la  première  divifton  de  l'Empire  la 
Thébaïde  fut  comprife  fous  l'Egypte.  Du 
tems  d'Ammien  Marcellin  f  ,  qui  a  écrit/"  Lib, 
dans  le  quatrième  Siècle  ,  &  oui  vivoit  fous 
les  Empereurs  Valentinien  &  Valcns  ,  la 
Thébaïde  faifoit  une  des  trois  Provinces 
dont  l'Egypte  étoit  compofée.  Mais  dans  la 
Notice  de  Léon  le  Sage  elle  eft  partagée 
en  deux  Provinces:  l'une  appellée  premiè- 
re Thébaïde  :  l'autre  seconde  Thébaïde. 
Ces  Provinces  renfermoient  les  Evéchez 
fuivans: 


M. 


Antino,  Metrop. 


Dans  la 

premiere 

Thébaïde. 


Dans  la 

SECONDE 

Thébaïde. 


Tbeodoftopolis , 
Cajus, 
Lyco, 
Hypfele, 
Apollonius, 
Anteou, 
i  Panus. 

r  Ptoleméts,  Métrop. 
Confo,  ou  JuflinianofiRs , 
Diocletianopohs , 
Diof polis , 
Tentyra , 
Maximisnopolis , 
Thebaù, 
Leto, 
Jambon , 
Hermutes , 
Apollontos , 
Villa  Anajfes, 
TbebeMagiut, 
Superioris  Ibtos , 
Matbm , 
Trimuntbon , 


La  Notice  d'Iliéroclés 
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ment  ces  deux  Provinces.  Elle  en  appelle 
une  la  Province  de  Thébaïde,  proche  Pro- 
vincia  Tbtbaidù  proxinut,  &  l'autre  la  Pro- 
vince de  la  Haute  Tke'baÏdb  ,  Provmcia 
Tbebaïdis  fuperioris.  Elle  convient  encore 
moins  avec  la  Notice  de  Léon  le  Sage  fur 
le  nombre  &  fur  le  nom  desEvèchez.  Voici 
ceux  qu'elle  donne: 


Hcmui,  ou  Hemai. 

Tbeodojùpolis , 
Anùnn, 

Acuafa,  ou  Pbacuffâ, 
Lycorum , 
Tpfte,  '  • 
Apollo  Parvtu , 
Anttiy 
Panius , 

Oa/es,  ou  Oafis  Magna. 
Ptolemois  , 
Diofpolu, 
Tendra, 
Max'mianopelis , 
Coptus  y 
Pbicte, 

Dwcletianopolis , 
JLrejbytbus , 
Lattorum , 
Apollonias , 
L  Ombri,  ou  Ombi. 
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Dans  la 
Thëbaîde 

PROCHE. 


I 

l 


Dans  la 

Haute 

The'baÏde. 


S.  Palémon  Directeur  de  Saint  Pacômc  a 
vécu  &  eft  mort  en  Thébaïde.  Ce  feroit 
une  chofe  infinie  &  affez  inutile  de  rappor- 
ter ici  tous  les  Solitaires  qui  fc  font  far.cti- 
fiez  dans  la  Thébaïde  ».   Entre  les  princi- 


«l'Egypte, 
Liv.  4.  cb. 
3- 


Topoe-  tîes  paux  on  met  encore  ;  Saint  Paul  dit  le  pre 
P  4»i.  mjer  Hermite  :  Saint  Paul  le  Simple:  Saint 
Onuphre:  S.  Paphnuce  né  en  Thébaïde, 
élevé  à  Pisper  dans  le  Monaftére  de  Saint 
Antoine ,  fut  Evéque  dans  la  Haute  Thébaï- 
de d'une  Ville  qu'on  ne  connoît  pas  :  les 
deux  Saintes  Euphrafies  la  mere  &  la  fille  ; 
&  les  Martyrs  de  Thébaïde  fous  Valérien. 
Tant  de  Saints  qui  fe  retirèrent  dans  les 
Deferts  de  cette  Contrée  l'ont  rendue  célè- 
bre. Le  Pere  Coppin  b  qui  a  eu  la  dévotion 
de  vifiter  les  Solitudes  des  grands  Anacho- 
rettes  St.  Paul  &  St.  Antoine,  nous  en  a 
donné  les  particularitcz  fuivantes.  S'étant 
embarqué  à  Dezife,  pour  remonter  le  Nil 
jufqu'à  Benefuë's ,  Village  à  quatre  journées 
au-deffus  du  Caire ,  il  vit  la  féconde  journée 
le  Village  où  St.  Antoine  avoit  pris  naiffan- 
ce,&  qui  eft  éloigné  du  Nil  d'environ  deux 
milles.  Les  Turcs  y  ont  changé  en  Mof- 
quée  une  Eglife  qui  avoit  été  confacrée  à 
Dieu  par  les  Parens  de  ce  Patriarche  des 
Anachorettes.  Un  peu  plus  haut  le  Pere 
Coppin  trouva ,  à  trente  pas  du  l' leuve,  une 
Abbaye  qui  n'étoit  point  habitée,  &  pres- 
que en  ruine, où  le  St.  avoit  fait  fa  demeu- 
re avant  que  de  fc  retirer  dans  le  Defert. 
Sur  cette  route  les  Villages  de  la  Campa- 

re  ne  font  pas  fi  bien  peuplez  que  ceux  de 
BafTe  Egypte.  11  y  en  a  pourtant  quel- 
ques-uns le  long  du  Nil  qui  ont  un  peu 
d'apparence  ;  parce  que  c  eft-là  qu'on  ap- 
porte les  denrées  du  Pays  tant  pour  les  en- 
voyer au  Grand  Caire,  que  pour  les  fai- 
re defeendre  à  la  Mer.  Les  principales 
chofes  dont  on  y  fait  commerce  font  les 


Bleds,  les  Légumes,  le  Ris ,  le  Lin  &  les 

Cuirs. 

Le  Pere  Coppin  étant  arrivé  à  Benefuë's 
traverfa  le  Nil  ,  parce  que  le  Defert  qu'il 
cherchoit  étoit  de  l'autre  côté  ;  c'eft-à-dire 
à  la  droite  du  Fleuve ,  du  côté  de  L  Mer 
Rouge.  Il  s'enfonça  alors  dans  leDelèrtavec 
fes  compagnons  de  voyage.    Ils  firent  ce 
jour-là  neut  ou  dix  milles ,  prelque  toujours 
dans  des  fables ,  &  fans  voir  un  lêul  arbre. 
Le  jour  fuivant  ils  trouvèrent  le  Pays  tout 
le  même  ;  fi  ce  n 'eft  qu'ils  virent  des  Gazelles, 
qui  n'étoient  pas  moins  fauvages  que  le  Pays 
qu'elles  habitent.    Ces  Animaux  font  de  la 
grofieur  d'une  Chèvre  :  ils  ont  les  jambes  fort 
hautes  &  fort  déliées ,  à  proportion  de  leur 
corps ,  avec  deux  petites  cornes  fur  le  front, 
qui  font  noires  &  luttantes  comme  du  jais. 
On  prétend  que  ces  Gazelles  ne  boivent  rien 
autre  chofe  que  la  rofée ,  qui  tombe  la  nuit 
fur  leur  poil.    Dans  ce  Delêrt  on  voit  en- 
core quantité  de  pierres  que  la  grande  cha- 
leur rafine ,  &  rend  en  quelque  forte  fem- 
blables  à  de  la  cire:  la  plupart  ont  des  fen- 
tes ,  comme  fi  on  les  avoit  rompues  ;  &  ce 
qui  perfuade  que  c'eft  l'effet  du  Soleil, e'tSt 
que  les  deux  pièces  fe  trouvent  toujours  pro- 
ches l'une  de  l'autre.    Elles  différent  quel- 
quefois entre  elles  pour  la  figure.    II  y  en 
a  entre  autres  qui  font  curieufes  &  qui  ref- 
femblent  à  des  champignons.  Le  troifième 
jour  au  bout  de  quelques  heures  démarche, 
nos  Voyageurs  cornWncérent  à  découvrir 
de  hautes  Montagnerqui  font  celles  qu'ha- 
bitoit  Saint  Antoine  dans  le  tems  qu'il  mou* 
rut  ;  car  il  a  fait  plufieurs  demeures  dans  ce 
Defert  de  la  Thébaïde.    Enfin  au  bout  de 
quelques  autres  heures  de  marche  ils  trou- 
vèrent un  Monaflére  appellé  le  Cvuvtnt  de 
St.  Antoine.  Le  Supérieur  va  pendant  plu- 
fieurs mois  de  l'année  chercher  des  aumô- 
nes parmi  les  Chrétiens  de  l'Egypte,  &  s'en 
retourne  avant  les  grandes  chaleurs  fans  être 
inquietté  par  les  Arabes.    Au  contraire  il 
y  en  a  un  bon  nombre  qui  fe  difent  protec- 
teurs de  ce  Monaflére ,  &  quand  ils  partent 
devant,  les  Religieux  leur  donnent  par  tête 
une  poignée  de  farine  &  autant  de  fèves  ; 
ce  qui  ne  manque  jamais  de  leur  être  diftri- 
bué,  quoiqu'ils  s'y  préfentent  fouvent ,  & 
en  grand  nombre  a  caufe  de  la  fouree  d'eau 
qui  eft  dans  ce  lieu-là.  Quand  il  arrive  quel- 
ques Pèlerins  à  ce  Monaflére ,  le  Supérieur 
va  à  leur  rencontre ,  environ  trois  cens  pas 
hors  de  l'enclos  des  Religieux ,  &  après  les 
avoir  faluez  en  les  baifant  à  la  joue ,  il  les 
conduit  au  pied  d'un  mur  fort  élevé  qui  en- 
vironne le  Couvent.    Il  y  a  là  du  côté  du 
Nord  une  Guérite  quarrée  &  couverte, qui 
a  par  deflbus  une  ouverture  encore  quar- 
rée ,  d'où  fort  une  grolîè  corde ,  qui  d'un 
bout  pend  jufqu'à  terre:  l'autre  bout  de 
cette  corde  ell  palle  dans  une  poulie  &  atta- 
ché dans  l'intérieur  de  la  clôture  à  une  gran- 
de  roue ,  que  quelques  Religieux  font  tour- 
ner ,  en  fe  mettant  dedans ,  pour  tirer  en 
haut  les  Voyageurs  qui  veulent  entrer.  C'eft 
le  fcul  partage  qu'il  y  ait  dans  ce  Monaflére. 
Tous  les  bàiimens  &  les  Jardinages  font 
renfermez  dans  l'enceinte  de  la  muraille  qui 
eft  prefque  ronde  &  d'environ  cinq  cens  pai» 
de  tour.  La  hauteur  eft  de  vingt-fix  à  vingt* 
M  mm  3  fept 
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fcpc  pieds ,  &  clic  a  été  bâtie  àinfi  pour  ga- 
rantir le  Couvent  des  courfes  des  Arabes 
qui  n'en  font  pas  protecteurs.    On  lie  les 
Pèlerins  avec  la  corde,  &  après  qu'on  les  a 
tirez  en  haut,  les  Religieux  qui  font  dans 
U  roue  leur  viennent  donner  le  baiferde 
paix,  &  les  mènent  dans  une  chambre  affez 
grande  &  aflèz  commode ,  qui  eft  pour  les 
Séculiers.  Le  lendemain  le  Supérieur  vient 
fur  les  huit  heures  du  matin  avec  un  Frère 
&  un  baffin ,  &  lave  les  pieds  à  tous  ;  ce 
qui  étant  fait  il  s'en  retourne.    Il  revient 
un  peu  après  en  procelîion  au  fon  des  Oo- 
ches,  avec  la  Croix  &  la  plupart  des  Reli- 
gieux, faifant  apporter  des  ornemens  d'Egli- 
le  pour  chacun  des  Pèlerins.  Pendant  tju  ils 
s'habillent  les  Religieux  recitent  des  prières 
en  Langue  Syriaque.    Enfuite  le  Vicaire 
commence  à  chanter  des  Hymnes  en  la  mê- 
me Langue;  &  pour  faire  un  concert  de 
mufique  à  leur  ufage ,  fix  ou  fept  Religieux 
tiennent  d'une  main  des  pierres  noires  lon- 
gues de  demi-pied ,  &  de  l'autre  de  petits 
maillets  de  bois,  dont  ils  frappent  fur  les 
pierres,  en  mêlant  leurs  voix  avec  ce  bruit, 
qui  a  je  ne  fai  quoi  d'auftère  &  de  fort  lu- 
gubre.   Quand  ils  font  ainfi  entrez  procef- 
lionncllement  dans  la  Nef  de  l'Eghfe,  ils 
font  ranger  tous  les  Pèlerins  en  cercle,  <St 
les  Chantres  fe  mettant  au  milieu  d'eux  con- 
tinuent aflèz  long-tems  leur  harmonie  de 
voix  mêlées  avec  les  marteaux.    Ce  Chant 
eft  fuivi  de  la  leétu^de  quelques  Epîtrcs. 
Ce  font ,  difent-ils  ,  des  recommandations 
tres-inftantes  que  St.    Antoine  a  laiffées 
pour  la  réception  des  Pèlerins ,  qui  arrivent 
dans  cesDeferts.  Leur  Eglife  n'efl  pas  gran- 
de,  &  il  y  a  un  mur  qui  en  féparc  le  Chœur. 
L'Autel  eft  aflèz  propre,  avec diverfes Ima- 
ges de  Saints  ;  mais  il  eft  tout  fermé  à  la 
manière  des  Grecs.  L'Habit  des  Religieux 
eft  une  robe  d'une  légère  étoffe  de  laine , 
dont  la  couleur  eft  un  gris  obfcur.  Ils  ont 
une  ceinture  de  cuir ,  &  ne  portent  ni  Sca- 
pulaire  ni  Capuce.    Ils  couvrent  leur  tête 
avec  une  calote  noire,  qui  eft  attachée  à 
leur-  robe  par  derrière ,  avec  une  bande  d'é- 
toffe large  de  quatre  doigts.  Ils  mettent  une 
toque  par  défais  cela ,  &  gardent  les  che- 
veux longs.    Quand  ils  vont  à  l'Eglife  ils 
prennent  une  grande  vefte  noire,  qu'ils  quit- 
tent quand  ils  fc  revêtent  de  quelque  orne- 
ment facré.    Ds  n'ont  que  fort  peu  de  Prê- 
tres parmi  eux ,  &  difent  la  Mefîè  en  Syria- 
que.   Elle  eft  d'une  très-grande  longueur , 
&  ils  y  obfervent  des  Cérémonies  fort  dif- 
férentes des  nôtres.  Le  Miniftre  &  le  Prê- 
tre y  parlent  d'un  ton  fort  lamentable ,  com- 
me s'ils  vouloient  pleurer ,  &  vers  la  Pré- 
face on  ferme  l'Autel.    Le  Prêtre  y  relie 
caché,  &  les  Alliflans  ne  voient  plus  ce 
qui  fe  fait.    Ces  Religieux  font  fort  auftè- 
rcs.  Pendant  leur  Carême  ils  ne  font  qu'un 
feu]  repas:  ils  mangent  peu&  fenourriffent 
de  chofes  fort  viles.    Tout  le  refte  de  l'an- 
née ils  ne  fe  nourrifîènt  que  de  fruits ,  d'her- 
bages &  de  légumes ,  fans  goûter  jamais  ni 
viande  ni  œufs.  Leur  boiffon  n'eft  que  d'eau 
pure.    Ils  font  de  la  Sefte  des  Cophtes, 
qui  eft  la  plus  abfurde  de  toutes  celles  des 
Chrétiens  feparez  de  l'Eglifè  Romaine,  qui 
vivent  fous  la  domination  du  Turc.  Us  retien- 
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«ent  beaucoup  de  Cérémonies  Judaïques  3c 
fuivent  les  ereurs  de  Diofcore  &  d'Eutychèsj 
n'admettant  qu'une  nature,  &  qu'une  vo- 
lonté en  Jéfus-Chrift. 

Quant  au  dedans  de  l'enclos  du  Monaf- 
tère ,  qui  eft  bâti  dans  le  premier  lieu  où 
s'arrêta  St.  Antoine,  il  n'y  refte  plus  qu'en- 
viron quarante  Cellules  ,  quoiqu'il  y  elle 
autrefois  jufqu  a  trois  cens  Religieux ,  qui 
avoient  chacun  la  leur  :  la  plûpart  des  au- 
tres paroillent  encore  ,  mais  tombées  par 
terre.  Quelques-unes  de  ces  Cellules  Jonc 
fort  petites ,  &  rclTcmblent  mieux  à  un  Sé- 
pulcre qu'à  une  chambre.    Elles  n'ont  que 

3uatre  pieds  de  haut, cinq  de  large,  &  fepe 
e  longueur.  Il  y  a  pour  ht  une  natte  avec 
une  peau  de  Mouton ,  &  pour  le  chevet  un 
petit  faifeeau  de  jonc.  Leurs  bâtimens  font 
féparez  en  divers  corps  de  logis ,  &  outre 
cela  ils  ont  une  Tour  fort  bonne,  où  ils  tien- 
nent leurs  provifions  qu'ils  font  toujours 
pour  deux  ans.  La  Porte  de  cette  Tour 
eft  dans  le  milieu  de  fa  hauteur,  &  toute  re- 
vêtue de  fer:  on  y  entre  fur  un  Pont-lcvis 
par  une  autre  petite  Tour.  Ce  lieu  a  été 
confirait  de  la  lorte  par  la  crainte  des  Ara- 
bes qui  ne  font  pas  du  nombre  de  ceux  qui 
protègent  le  Couvent.  Quand  les  Religieux 
en  font  afliégez,  ce  qui  eft  fort  rare,  ils  Te  re- 
tirent tous  enfemble  dans  la  Tour,  dont  ils 
hauflènt  le  Pont-levis ,  &  alors  ils  compofenc 

Îtour  une  certaine  quantité  de  fèves  &  de 
àrine.   Dans  le  corps  du  logis  qu'ils  onc 
accoutumé  d'habiter,  il  y  a  une  Cuifinc , 
une  Boulangerie  &  un  Four  tout  auprès  du 
Réfectoire.    Les  tables  y  font  auili  hautes 
que  les  nôtres  ;  mais  elles  ne  font  que  de 
terre  qu'on  a  milê  en  maffe  ainfi  que  les 
bancs  qui  font  à  l'entour.   Ces  Religieux 
mangent  dans  des  plats  de  bob ,  &  toujours 
dans  les  mêmes,  qu'ils  ne  changent  point 
des  uns  aux  autres.    On  les  lauTe  même 
toujours  fur  la  table  fans  les  nétoyer ,  &  fi 
quelque  chofe  y  refte ,  le  Frère  qui  a  le  foin 
de  fervir,  remet  du  nouveau  manger  fur 
le  vieux,  jufqu  a  ce  qu'il  y  en  ait  aflèz  pour 
faire  une  portion.    I^e  Clocher  de  l'Eglife 
n'eft  qu'une  fimple  muraille  avec  des  fenê- 
tres en  haut ,  où  font  plantées  les  Cloches 
au  nombre  de  deux.    Environ  à  cinquante 
pas  de  l'Eglife  il  y  a  une  Chapelle  bâtie  dans 
le  dernier  Siècle;  le  tout  pauvre  mais  tenu 
avec  aflèz  de  propreté.  Ce  qu'il  y  a  de  beau 
dans  ce  Monaftcre,  c'eft  une  voûte  d'environ 
foixante  pas  de  longueur  qui  va  fous  terre 
hors  de  l'enclos  jufqu'a  un  Rochcr,dont  il  fort 
une  fource  de  la  grofTeur  du  bras.    Le  ter- 
rein  a  été  fi  bien  remis  fur  le  Rocher  qui 
donne  l'eau  &  fur  la  voûte  qui  y  conduit, 
que  quand  on  eft  forti  de  l'enclos  on  ne  s'en 
apperçoit  point.    Il  y  a  une  autre  Fontaine 
plus  petite  qui  coule  le  long  d'un  Vallon  au 
dehors  des  murs  ,  où  fa  fraîcheur  produit 
un  peu  de  verdure.  Ceft  cette  eau  qui  fert 
aux  Arabes  qui  paflènt.    La  grande  fource 
refte  toute  entière  pour  l'ufage  des  Reli- 
gieux, &  fournit  abondamment  à  l'entre- 
tien de  quantité  de  Jardinages  qui  font  au  de- 
dan*.    Ils  ont  auili  beaucoup  de  Palmiers 
dont  les  fruits  leur  font  d'un  grand  fecours. 
Après  qu'on  a  fait  trois  cens  pas  dans  le 
Vallon  où  coule  la  petite  fource,  on  arrive 
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à  ta  Montagne,  où  à  peine  en a-t-on monté 
autant  qu'on  trouve  la  première  Cellule  où 
St.   Antoine  s'étoit  retiré  pour  paflèr  fei 
jours  dans  la  contemplation  des  chofes  divi- 
nes.  Trois  Murs  attachez  contre  une  Ro- 
che formoient  un  quarré  de  fept  ou  huit 
pieds.   Il  n'en  refte  plus  préfentemcnt  que 
quelques  ruines.  Le  Saint  après  y  avoir  paf- 
le  quelque  tems  monta  fix  ou  fept  cens  pas 
plus  haut  pour  fe  cacher  mieux  encore  aux 
yeux  du  monde,  &  découvrit  une  Grotte 
où  il  paflà  pluficurs  années  de  fa  vie.  L'en- 
trée n'a  que  deux  pieds  de  large  &  elle  en 
a  quatre  oc  demi  de  hauteur.   Cette  ouver* 
ture  continue  l'efpace  de  onze  pas  dans  le 
Rocher  fans  s'ouvrir  davantage  ;  en  forte  que 
deux  hommes  n'y  {auraient  paflèr  de  front» 
Au  bout  de  cette  manière  d'allée  il  y  a  trois 
pierres  miles  l'une  fur  l'autre  dans  la  fente 
du  Roc  pour  y  fervir  de  degrez ,  &  quand 
on  les  a  defeendus  on  fe  trouve  dans  une 
Caverne  de  figure  prefquc  ronde ,  qui  peut 
contenir  trente  perfonnes.   Comme  il  n'y 
a  que  le  jour  oui  vient  de  l'entrée,  la  Grotte 
a  beaucoup  d'obfcurité.   Tout  le  devant 
du  Rocher  qui  eft  fort  haut  eft  taillé  naturel- 
lement à  plomb ,  comme  fi  c'étoit  une  mu- 
raille; &  il  continue  de  cette  forte  la  lon- 
gueur d'environ  quatre  cens  pas.   Ce  ter- 
rein  eft  aride ,  dénué  de  bois ,  pierreux  & 
d'un  rude  accès  ;  &  l'on  y  va  par  on  fentier 
qui  fait  plufieurs  tours  fans  qu'on  y  puiflè 
monter  à  droiture.  De  ce  lieu  on  découvre 
la  Mer  Rouge  du  côté  de  l'Orient;  mais  à 
caufe  de  la  diftance  elle  ne  paraît  que  com- 
me un  nuage  pofé  fur  ta  terre. 

Le  même  Defert  renferme  te  lieu  où  St. 
Paul  de  Thébes,  premier  Hermite ,  chotftt 
autrefois  une  retraite  pour  ne  plus  penfer 
qu'à  Dieu.  On  voit  d'abord  la  Fontaine  où 
ce  fameux  Solitaire  partagea  avec  St.  An- 
toine le  pain  apporté  par  le  Corbeau.  Elle 
eft  éloignée  de  foixante  &  dix  pas  de  la 
Cellule  où  il  habitoit  ;  &  il  n'y  en  a  que 
trente  delà  jufqu'au  Couvent,  qui  y  fut  bâti 
depuis ,  &  qui  efl  prélèvement  abandonné. 
On  pouvait  aller  anciennement  par  une 
voûte  fous  terre  de  ce  Monaftère  à  la  Fon- 
taine; mais  elle  eft  prefque  toute  démolie, 
&  il  y  a  aufli  une  grande  brèche  aux  murail- 
les de  l'enclos.  Le  dedans  du  Monaftère , 
où  l'on  montoit  par  deflus  les  murs  comme 
à  celui  de  Saint  Antoine ,  eft  tout  ruiné  à  la 
referve  de  l'Eglife  ,  &  d'une  grande  Tour 
quarrée  qui  eft  vers  le  côté  de  l'enclos  le 

iilus  éloigné  de  la  brèche,  &  dont  la  maf- 
bnnerie  paroît  encore  allez  bonne.  L'Eglife 
qui  eft  à  la  même  place, où  le  St.  Hermite 
a  demeuré  foixante  ans,  eft  enfoncée  douze 
ou  treize  pieds  fous  la  terre,  &  l'on  y  defeend 
par  vingt-trois  degrez.  Ce  n'eft  pourtant  pas 
une  Caverne  :  c'eft  un  Bâtiment  compofé 
de  murs  avec  une  voûte  artificielle.  Cette 
fe  qui  n'eft  pas  fort  grande  eft  beaucoup 
longue  que  large.  L'entrée  eft  au  mi- 
d'une  des  entrémitez  de  fa  longueur , 
&  l'autre  bout  fe  termine  par.  trois  Autels 
difpofez  en  croix!  dans  trois  petites  Chapel- 
les ,  fi  l'on  n'aime  mieux  les  nommer  enfon- 
cemens.  L'Autel  qui  eft  directement  vis-à- 
vis  de  la  porte ,  &  qui  par  conféquent  de- 
voit  être  te  principal ,  eft  pofé  au  Nord.  11 
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s'enfonce  de  fept  ou  huit  pieds  durant  le 
tiers  de  la  largeur  de  l'Eglife ,  &  deux  an- 
gles de  mur  remplirent  le  refte  ,  afin  de 
marquer  comme  la  tete  de  la  Croix.  Les 
deux  autres  Autels  font  la  même  chofe  à 
l'Orient  &  à  l'Occident ,  &  tiennent  la  place 
des  deux  bras;  mais  ce  lieu  n'eft  éclairé  que 
d'une  fenêtre  qui  regarde  le  lever  du  Soleil. 
L'Habitation  du  Saint  Solitaire  n'étoit  pas  à 
beaucoup  près  de  cette  grandeur  :  on  l'a 
augmentée  de  cette  forte  pour  la  changer 
en  Kglife.    Selon  St.  Jérôme  ce  lieu  a  voit 
été  la  retraite  de  quelques  faifeurs  de 
fauflè  monnoie  du  tems  de  Cléopatre,  & 
Paul  fuyant  la  perfécution  fut  conduit  par  la 
Providence  dans  cette  demeure  inhabitée 
depuis  fi  long- tems,  où  il  vécut  plutôt  en 
Ange  qu'en  homme.    Le  long  des  degrez 
&  dans  la  muraille  de  l'Eglife ,  on  remarque 
quantité  de  peintures  que  les  Arabes  ont 
gâtées  à  coups  de  dard,  &  fur  tout  par  le  vi- 
fage  qu'ils  ont  tout  défiguré.  Ce  Monaftère 
pouvoit  avoir  trois  cens  pas  de  tour.  Les 
murs  qui  font  prefque  encore  en  leur  entier 
font  plus  épais,  &  beaucoup  meilleurs,  que 
ceux  du  Couvent  de  St.  Antoine.  L'eau  de 
la  Fontaine  que  l'on  trouve  en  approchant 
du  Monaftère  n'eft  pas  moins  bonne  que 
claire.   Cette  fource  eft  au  dedans  d'un 
grand  Rocher  dans  une  Caverne,  qui  eft  éle- 
vée de  cinq  ou  fix  pieds ,  &  qui  pourrait 
contenir  quinze  perfonnes.  La  Grotte  eft  à 
peu  près  de  figure  ronde;  &  l'eau  qui  fort 
du  Rocher  y  refte  comme  dans  un  baflîn 
haut  feulement  d'un  pied.    Il  n'y  en  peut 
avoir  davantage,  parce  qu'au-deffus  de  cet- 
te hauteur  elle  rencontre  des  ouvertures  par 
où  elle  s'engloutit  dans  le  même  Roc.  Le 
terrein  des  environs  de  ce  Monaftère  eft 
parfumé  de  quantité  de  petites  pierres  ron- 
des &  plat  tes,  «Se  fi  bien  proportionnées, 
qu'elles  pourroient  fervir  de  jetions.  La 
Mer  Rouge  n'eft  pas  éloignée  de 'plus  d'u- 
ne lieue.  Elle  peut  avoir  vingt  &  un ,  ou 
vingt-deux  milles  de  large  à  cette  hauteur. 
Dans  un  jour  lèrein  on  découvre  de  cet  en- 
droit les  deux  têtes  du  Mont  S  in  ai ,  qui  en 
font  à  plus  de  vingt  lieues.   La  Mer  eft  à 
l'Orient  du  Monaftère ,  &  les  pointes  du 
Mont  Sinaï  font  au  Sud-Eft. 

Les  Arabes  font  Maîtres  de  la  plupart 
des  Deferts  de  la  Thébaïde.  Il  fe  fait  une 
cruelle  guerre  entre  les  Turcs  &  eux.  Com- 
me ces  Arabes  font  miférables  &  errent 
dans  des  Pays  incultes ,  la  faim  les  contraint 
de  piller,  &  quelquefois  à  la  faveur  de  la 
nuit  ils  fe  bazardent  d'avancer  jufqu'auprès 
du  Grand  Caire.  Mais  dès  qu'ils  ont  fait 
un  peu  de  butin ,  ils  s'enfuyent  au  fond  des 
Dcfefts,  où  il  ferait  difficile  de  les  fuivre, 
&  encore  plus  de  les  atteindre;  car  ils  ne 
s'arrêtent  guère  en  chaque  endroit.  Quand 
les  Turcs  en  attrapent  quelques-uns ,  ils  leur 
coupent  la  tète:  ils  écorchent  les  Officiers , 
dont  ils  remportent  les  peaux  de  paille ,  & 
revenant  enfuite  comme  en  triomphe,  por- 
tant le  tout  au  bout  de  leurs  tances,  ils  le 
vont  pré  1  en  ter  au  Bâcha ,  qui  leur  fait  don- 
ner le  prix  auquel  font  taxées  les  têtes  & 
les  peaux.  De  leur  côté  les  Arabes  n'épar- 
gnent guère  les  Turcs  qu'ils  peuvent  fur- 
prendre.   Ordinairement  ils  les  coupent  en 
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pièces  tous  vivans  &  quelques-uns  même,  a 
ce  qu'on  prétend ,  les  mangent.  Le  Grand- 
Seigneur  a  donné  à  un  certain  nombre  d'A- 
rabes des  Terres  clans  la  Thébaïde  pour  les 
retirer  de  leur  brigandage ,  en  leur  procu- 
rant une  vie  qui  les  occupe.  Toutes  les  ri- 
chelTes  de  ceux-ci  confident  en  des  Trou- 
peaux de  Chèvres  ;  mais  principalement 
dans  le  nombre  de  leurs  Chameaux.  Com- 
me le  Bois  eft  rare  dans  cette  Contrée ,  on 
ne  voit  point  de  Bateaux  fur  le  Nil.  Four 

Lfupplcer  ils  f  ont  des  clayes  avec  des  ro- 
iux  ,  &  les  foutiennent  avec  plulieurs 
courges  liées  cnfemblc:  cela  forme  une  cf- 
péce  de  radeau  fur  lequel  ils  fc  mettent, 
quand  ils  veulent  pécher  dans  le  Nil  ;  car 
ce  Fleuve  après  que  l'inondation  eft  pafiee 
n'eft  pas  fort  rapide ,  du  moins  dans  les  Plai- 
nes. Pour  traverfer  le  Nil  les  Arabes  n'y 
apportent  pas  tant  de  façon.  Ils  font  obli- 
gez de  paflèr  &  de  rcpalfer  fouvent  ce  Meu- 
ve pour  avoir  des  vivres.  Voici  la  maniè- 
re dont  ils  s'y  prennent.  Ils  mettent  les 
vivres  dans  un  fac  fait  d'une  peau  de  Bouc, 
&  qui  leur  fert  aulîi  pour  porter  de  l'eau 
quand  ils  marchent  par  les  Deferts:  ils  a- 
chévent  de  remplir  ce  fac  de  vent  ;  ils  le 
lient  enfuite  fortement  ,  puis  le  mettent  à 
l'eau  en  nageant  &  le  poulfant  par  derrière. 
La  plupart  d'entr'eux  n'ont  pour  vêtement 
qu'une  toile,  ou  une  pièce  d'Etoffe  légère, 
entortillée  autour  du  corps  ;  &  quand  ils 
ne  la  peuvent  faire  entrer  dans  leur  Outre, 
ils  en  font  un  petit  paquet  qu'ils  attachent 
liir  leur  tète  avec  leur  ceinture ,  &  ils  la  lé- 
vent  tellement  hors  de  l'eau  que  rien  ne  fe 
mouille.  Ils  ont  encore  leur  dard  qu'ils  tien- 
nent par  de/Tous  le  bras.  Leur  façon  de 
combattre  eft  finguiiére.  Quand  ils  font  à 
environ  vingt  pas  de  l'Ennemi ,  ils  fe  lan- 
cent leurs  dards  les  uns  contre  les  autres, 
en  fautant  &  en  caracplant  avec  beaucoup 
d'agilité ,'  pour  éviter  ceux  qui  viennent 
contr'eux  ,  &  prenant  fouvent  en  l'air  le 
dard  qui  leur  eft  lancé  ils  le  renvoyent  con- 
tre celui  de  la  main  de  qui  il  eft  parti.  Il« 
peuvent  avoir  beaucoup  d'agilité ,  parce 
qu'ils  font  extrêmement  maigres  ;  ce  qui 
provient  de  ce  qu'ils  fe  nourrinènt  irès-le- 
gérement. 

«  Réfle-  La  Thébaïde ,  félon  Paul  Lucas  1 ,  com- 
blons gér^"^^  aujourd'hui  vis-à-vis  de  Fioum,de 

rSn£,  rautre  côtti  du  Na  »,  &  elle  fe  divife  en 

Liv.  6.  p.  Haute  &  Basse-The'baÏde.  Ce  Pays ,  ajou- 
*>8.  te-t-il,  eft  fort  ferré  par  une  chaîne  de  Mon- 
tagnes qui  régnent  le  long  du  Nil ,  &  au- 
delà  desquelles  font  les  Deferts  de  la  Thé- 
baïde ,  qui  s'étendent  jufqu'à  une  autre  chaî- 
ne de  Montagnes  n  ui  font  le  long  de  la  Mer 
Rouge.  La  Thébaïde  cft  aujourd'hui  la 
Province  la  moins  peuplée  &  la  moins  fer- 
tile de  l'Egypte.  On  y  compte  deux  Gou- 
vememens ,  ou  Beglierbeys.  Celui  de  Ker- 
koffy,  fitue  vis-à-vis  de  ifcnefouef  n'a  que 
quarante-deux  Villages ,  &  ne  produit  que 
du  Bled ,  quelques  Légumes  ,  du  Fenouil  & 
du  Cumin ,  le  Pays  étant  trop  fec  &  trop 
élevé:  on  n'y  trouve  ni  Suça-  ni  Ris.  Le 
fécond  Gouvernement  eft  celui  de  Coflir:  il 
s'étend  dans  les  Deferts  &  fur  les  Cotes  de 
la  Mer  Rouge. 
Dans  la  Relation  du  Voyage  du  Sayd  ou 


T  H  E. 

de  la  Thébaïde ,  quoique  ce  ! 
nant  deux  Provinces  féparées ,  on  trouve  un 
Itinéraire  qui  donne  les  diftances  depuis  Man- 
falout  jufqu'au  Caire.  Ce  Voyage  fut  fait 
en  1668.  par  les  PP.  Protais  &  Charles, 
François,  d'Orléans.Capucins  Miflionnaires  : 


Itinéraire  de  Manfahut  au  Caire. 


Manfalout  Ville 
Om  Kefious 
Beniavé 
Kofée  Sanabou 
Bazara 
Mizara 


au  Ponant  du  Nil. 

Ponant 

P. 

P. 

P. 

P. 


Baraout-el-Chcrif  P. 


Beny-el-Amra 
Mellavy  Ville 
Chaïk-Ebade 
Mcdmet  Enfené, 

ou  Thebe 
Beny  Eméranes 
Menie  Ville 


Ponant  &  Levant 
P. 

Levant. 


Lieues. 
10. 
1. 
2. 
1 

1. 
1. 
3- 


Ponant  &  Levant. 

Levant 

P. 


DairJabalcl-TourL. 

Séverié  L. 

Galofene  P. 
Beny  Mahammad- 

el-Kalour  P. 

Beny-Mizar  p. 

Abou-Gcrge  p. 

Gondre  P. 

Chorana  L. 

Bebe  P. 

Beniflbuf  Ville  P. 

Maimoun  P. 

Boukh  P. 

Nezle  &  Effié  L. 
Haram-el-Jabal , 

ou  Medon  P. 

Salahié  L. 

Maouedné  L. 

Kafr-el-Arab  L. 

Chebak  P. 
Le  Caire 


} 


25. 
1. 
6. 

3- 
1. 

4- 

S- 
2. 


10. 
8. 

I 

6. 

3- 
3- 

6. 
8. 
6. 


1 .  THEBAIS.   Voyez  Thébaïde. 

2.  THEBAÏS,  Fleuve  de  la  Carie: 

Pline  b  dit  qu'il  palToit  au  milieu  de  la  Ville*  Lib.  5. c 
de  Trallis.    Le  génitif  de  ce  nom  cft  Tbe-  *S>« 
baïdis  félon  quelques  MSS.  &  Thebàixis  fé- 
lon d'autres 

3.  THEBAÏS,  Lieu  fur  le  Pont-Euxin, 
félon  Etienne  le  Géographe ,  qui  veut  que 
ce  Lieu  ait  été  ainll  appellé  du  nom  d'une 
des  Amazones  qui  fut  enlevée  par  I  lercule. 

TI 1EBANA ,  Lieu  de  la  Gaule ,  félon  Or- 
tclius  c  qui  cite  Diofcoride.  Il  ajoute  que» 
le  Texte  Grec  porte  'ïhabana  pour  Tbebana  ; 
&  r«A<A«»«  ,  Galilsa  pour  Gallia  ;  de  forte 
que  ce  Lieu  devok  être  dans  la  Galilée  & 
non  dans  la  Gaule. 

THEBARMA  J ,  Ville  de  la  Perfide, i 
dans  fa  partie  Orientale.  L'I  Iiftoire  Mif- 
cellannée  porte  qu'il  y  avoit  dans  cette  Vil- 
le un  Temple  confacré  au  Feu, «Se  que  c'é- 
toit  où  ctoit  gardé  l'argent  du  Roi  Crefus. 
On  lit  dans  l'I  Iiftoire  Mifcellannée  pecunia 
Eriftudorum  Régis:  cet  endroit  cft  corrompu; 
il  doit  v  avoir  prcimia  Crœji  L\dorum  Régit. 

1.  THEBASA,  Village  de'la  Paleftine. 
NicéphoreCa!lifte,qui  'c  met  à  quinze  Sta- 
des do  Gaza  du  coté  du  Midi ,  dit  que  c'e- 

toit 
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toù  la  patrie  de  St.  Hilarion.  St.  Jérôme 
qui ,  comme  Sozomène ,  nomme  ce  Lieu 
Thabatha,  le  marque  à  cinq  milles  de  Gaza. 
Sozomène  donne  aufli  le  nom  de  Thaba- 
tha à  un  Torrent  de  ce  quartier  ;  mais  Or- 
iclius  *  dit  qua  la  marge  on  lifoit  T  u  a- 
nata. 

2.  THEBASA.  Ortelius  b  qui  cite  l'Hif- 
toire  Mifcellantie  1  dit  qu'il  paroit  que  c'é- 
toit  un  Lieu  de  rAfic-Mincure. 

THEBATI I,  félon  les  Septante,  &Theb- 
bath ,  félon  la  Vulgatc ,  Lieu  de  la  Paleftine. 

i  C:p.7.  v.  11  eft  dit  ^ans  le  Livrc  <JtI  J"SCS  d  qu'aP»*s 
*j.  la  victoire  que  Gédéon  remporta  fur  les 

Madianites,  ceux  qui  échappèrent  du  car- 
nage s'enfuirent  jufqu'à  Bethletta,  &  juf- 
qu  au  bord  d'Abclmehula  en  Tcbbath. 

1.  THEBE,  Thbba,  ou  Thebs.  Vo- 
yez Thebx,  N°.  7. 

2.  THEBE.    Voyez  Tiieb*  ,  N°.  9. 

1.  THEBES ,  nom  commun  à  diverfes 
Villes  appellécs  Tbeba  par  les  Anciens.  Vo- 
yez I'heb*. 

2.  THEBES,  Ville  de  la  Falefdne, dans 
la  Tribu  d'Ephraïm ,  au  Siège  de  laquelle 

«  Jai».  9.  Abimélech  fils  de  Gédéon  fut  tué  0  l'an  du 
10.  &  ieq.  Monde  2771.  avant  J.  C.  1229.  avant  l'Ere 
vulg.  1233.  Eufébe  dit  qu'il  y  a  une  Bour- 

Sade  nommée  Thébes ,  à  treize  milles  de 
ichem ,  tirant  du  côté  de  Scy  thopolis. 
THEBESTA.    Voyez  Thecbstb. 
THEBESTE  ,  Ville  de  Numidie  en  A- 
fMUtt,    frique  f,  que  d'autres  mettent  dans  la  Pro- 
Toi>o«.  des  vince  Proconfulaire ,  Oc  font  Evéché  Suf- 
Samu,  p.  fn^mt  ^  Carthage  ,  maintenant  Tevcfc 
au  Royaume  de  Tunis.   S.  Maximilien  qui 
y  étoit  né ,  y  fut  marcyrifé  à  vingt-un  ans 
en  295.  pour  avoir  refufé  de  porter  les  ar- 
mes fous  les  Empereurs  Payens.  11  fut  fui- 
vi  quelques  années  après  de  fon  pere  Fabius 
Victor.    Sainte  Crifpine  de  Thagare  fut 
mariyrifée  en  cette  Ville  l'an  304.  Voyez 
Theveste. 
THEBETHA.   Voyez  Thebitha. 
THEBIL   Voyez  Thybu. 
THEBITHA ,  Lieu  fortifié  dans  la  Mé- 
fopotamie,  félon  Etienne  le  Géographe  qui 
cite  Arrien.    Un  MS.  confulté  par  Orcc- 
,  Th.f.,„  lius  f  porte  Thebetha  pour  Thebitha. 
g  ind    .     THEBURA    Vovcz  Bethura. 

THECAMONS ,  Peuple  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  dans  la  Louïfiane  ,  fur  la 
route  que  M.  de  la  Salle  tint  pour  aller  de 
la  Baye  S.  Louis  aux  Cenis,  &  dont  il  tra- 
verfa  le  Pays  avant  que  de  paflèr  la  Maligne. 

THECHES.  Voyez  au  mot  Hier  on 
l'Article  Hieron-Oros  ,  N°.  2. 

THECOORUM ,  Contrée  de  la  Palcfti- 
ne  :  c'eft  Siméon  le  Mëtaphraitc  qui  en  fait 
mention  dam  la  Vie  de  St.  Charitonâc  dans 
celle  de  Se.  Ouiriace.  Le  mémo  Auteur 
parle  d'un  Fleuve  appelle  Ttcoum  dans  la 
Vie  de  St.  Sabas. 

THECUA,  ou  ThbW  ,  Ville  de  la  Pa- 
leftine h  dans  la.  Tribu  de  Juda  ,  félon  la 
Vulgate  :  elle  cft  aufli  dam  le  Grec  '  ;  mais 
on  ne  la  voit  pas  dans  l'Hébreu.  Eufebe 
&  Si.  Jérôme  mettent  Thécué  à  douze  mil- 
les de  jérufalem,  vers  le  Midi.  Ailleurs 
S.  Jérôme  dit  quelle  cft  à  fut  milles  de 
Bethléem  ,  du  côté  du  Midi.  Voyez  fon 
Prologue  fur  Amo*.   Elk  étoit  Ikoee  fur 
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Montagne,  &  c'étoit  le  dernier  Lieu 

qu'on  rencontrât  de  ce  cote-là  ,  jufqu'a  la 

Mer  Rouge.   Jofephe  k  dit  que  Thécué  é-  tDc 

toit  aflez  voifine  du  Château  Htradium.    11 Lib-  S- & 

eft  parlé  du  Defert  de  Thécué.  II  Par.  ch. 7* 

20.  v.  20.  &  ce  Delèrt  n'eft  pas  loin  de  la 

Mer  Morte.  I  Macc.  ch.  9.  v.  4. 

Cette  Ville  eft  célèbre  dans  l'Ecriture  ','3- 

à  caufe  de  cette  femme  fi  fpirituelle  &  fi 

adroite  m  ,  que  ïoab  y  envoya  chercher, £ Le  «2 
•    ..     Ain     -  •  j'N»u,Voy.r 

pour  remettre  Abfalon  en  grâce  auprès  de  <je  \t  Terre 

David, qui  ne  vouloit  pas  le  voir  à  la  Cour, Sainte,  p. 
depuis  le  cruel  fratricide  qu'il  avoit  commis 
en  la  perfonne  d'Ammon  fon  frere.   Et  à 
caufe  aufli  du  Prophète  Amos ,  qui  en  étoit 
natif,  &  qui  y  exerçoit  le  métier  de  Paf- 
teur.    Il  y  fut  rempli  de  l'Efprit  de  Dieu , 
&  il  alla  reprendre  hardiment  les  Juifs,  & 
les  Ifraclites  de  tous  leurs  desordres ,  leur 
prédifant  la  captivité  ,   où  leur  oubli  de 
Dieu  les  feroit  tomber.    Son  zèle  à  corri- 
ger les  Idolâtres ,  Jui  mérita  le  martyre.  Il 
fut  alTommë  en  Samarie,  &  étant  apporté 
à  Thécua,  presque  mort,  il  y  expira  ,  & 
y  fut  enfLvcli.   St.  Jérôme  0  témoigne  que"  ïn  Ami>- 
de  fon  tems  ,on  y  voyoit  encore  fon  Sépul- 
chre..  Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent,  que 
le  Prophète  I  labacuc  a  demeuré  aulli  dans 
cette  Ville.    Le'  Defert  de  Thecua ,  qu'on 
met  d'ordinaire  à  fon  Orient,  cft  aulli  re- 
marquable par  le  paffage  de  Jofaphat ,  qui 
prit  là  fon  chemin  pour  aller  repouflèr  les 
Moabites  &  les  Ammonites ,  &  qui  y  don- 
na à  Ion  Armée  tant  de  confiance  en  Dieu, 
qu'il  mérita  de  voir  Ces  Ennemis  défaits  0  •  *• 
par  eux-mêmes  ,  avant  qu'il  les  eût  atta-80* 
quez.    Ce  fut-là  même  que  Jonathas  &  Si- 
mon Maccabées  fe  fauvérent  avec  leurs  v 
mis,  après  la  mort  de  Judas  leur  frere  *\P  i»**** 
de  qu'ils  fe  remirent  en  état  de  repouflèr  *" 
leurs  adverfaircs. 

Le  Pcrc  N*u  1  qui  met  cette  Ville  à  une  f  v°yi?* 
lieue  de  la  Montagne  de  Ferday*,  ou  F^gjJ/Ç' 
daous,  dit  qu'il  paroit  par  les  ruines  qu'on 4t0.  ' 
y  voit  que  c'étoit  autrefois  une  Ville  cun- 
lidiirabke.  Ce  qui!  y  a  de  plus  entier,  cft 
une  Egide ,  qu'on  rencontre  en  y  arrivant , 
dont  les  murailles  font  encore  allez  en  état; 
mais  les  voûtes  en  font  abattues.  Elle  étoit 
dédiée  à  St.  Nicolas.  Au  relie  il  n'y  a 
qu'une  confufîun,  de  pierres  ,  &  de  mu- 
railles ,  écrouliées  &  démolies.  La  fitua- 
tkm  de  cette  Ville  cft  extrêmement  agréa- 
ble. Du  côté  du  Septentrion  elle  a  dans 
fon  Territoire  quantité  de  Vallées  fertiles, 
&  de  belles  Montagnes.  On  voi;  à  fon 
Midi ,  &  à  fon  Occident  de  grandes  Cam- 
pagne*, qui  font  un  peu  plus  bulll-s,  que 
le  lieu  ou  elle  cft  ,  &  qui  font  bornées 
principalement  à  l'Occident,  de  Bois  &  de 
Forêts  fort  étendus.  Il  y  a  dans  ces  envi- 
rons des  Famille*  d'Arabes,  qui  demeurent 
fous  des  Tentes  ,  &  leurs  Troupeaux  de 
Chameaux  vont  p<ùtre  prés  de  Thecua. 

THEDMOR.    Voyez  Palm\iu. 

THEEMARRACINUM  ,  Lieu  d'Italie 
felon  l'Itinéraire  d'Antonin,  qui  le  marque 
fur  la  Voie  Valcriennne  entre  Literbromiutti 
&  I1atlrùt ,  à  dix-fept  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  &  à  quatorze  milles  du  fécond. 
Mais  au  lieu  de  Theimarracinum  qui  cft 
un  mot  corrompu  il  faut  lire  lTxalty  ou 
Nnn  Ttate 
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Teate-Marrucinum ,  ou  Marruciwrum.  C'cfl 
aujourd'hui  C'mita  de  Cbiete. 

THEENSES.    Voyez  Thea. 

THEGANUSA.    Voyez  Teganusa. 

THEGONIUM,  Ville  de  laTheftalie, 
félon  Etienne  le  Géographe ,  qui  cite  1  lel- 
lanicus. 

TI IEGUACAN  ,  Province  de  rAméri- 
rique  Méridionale ,  dans  le  Nouvelle  Efpa- 
«  Voyage,  gne  ,  félon  Wafcr      De  Guaca  ,  dit-il, 
9 •  on  entre  dans  le  Theguacun ,  où  l'on  ren- 

contre Tepeaca  ,  Tlalcala  ,  Atrifco  ,  & 
quelques  autres  Villes  ,  toutes  grandes  & 
bien  peuplées ,  &  aux  environs  desquelles 
on  fouille  des  Mines  d'argent.  Mr.  de  rif- 
le dans  la  Carte  du  Mexique  ne  connoît 
point  cette  Province.  Il  la  renferme  dans 
le  Gouvernement  de  Tlafcala. 
THEIBAS,  Boutade  de  l'Arabie  Defer- 
tCom.Dia.te  b.  Ce  fut  autrefois  une  grande  Ville, 
Le  Pin  comme  on  le  peut  voir  par  des  ruines  qui 
n'en  font  pas  éloignées.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  foit  la  Patrie  d'Êlie.  Voyez 
Thesbon.  Il  y  a  au  voifinage  de  Tbeïbas 
quantité  de  fources  d'eau  douce.  A  deux 
journées  de  cette  Bourgade  ,  eft  celle  de 
Reiba  ,  fituée  fur  une  hauteur,  &  fort  peu 
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il  eft  parle  dans  le  quatrième  Livre  des 
Rois  f.    Us  Dieux  des  Nations  ont-ils  de-*  CîP- 
livré  les  Peuples  que  mes  Pères  ont  rava- IU 
gé  ?  Ont-ils  délivre  Gozan  ,  Haram ,  Re- 
feph  &  les  enfans  d'Eden  qui  étoient  en 
Thelaflàr.   Dom  Calmct  b  croit  que  The-* 
laflâr  ou  ThalafTar  eft  le  même  Lieu  que 
Telharsa  ,  dont  il  eft  dit  que  ceux  qui  re- 
vinrent de  ce  Pays  avec  Zorobabel  i  ne* 
purent  prouver  leur  Généalogie,  ni  même"" 5y" 
montrer  qu'ils  fuflent  de  la  Race  d'Ifraè'I 

THELBALANA ,  Ville  de  la  Grande 
Arménie ,  félon  Ptolomée  k.  *  I*»  S-e- 

THELBE.    Voyez  Thelda.  ,3' 
THELBENCAN  A ,  Ville  de  la  Babylo- 
nie.    Elle  étoit,  félon  Ptolomée     fur  un'Lib-  j.c 
Bras  de  l'Euphrate.    Ortelius  m  dit  qu'il  y 
en  a  qui  prennent  cette  Ville  pour  l'Hïppa- 
renum  de  Pline. 

THELDA  ,  Ville  de  la  Méfopotamie. 
Ptolomée  "la  marque  fur  le  bord  de  l'Euphra-"  Ub-  *««• 
te  entre  Cbaùora  &  Aphpbaàam.    On  loup- ,8' 
çonneroit  presque  que  ce  ferait  la  même 
Ville  que  Ptolomée  0  place  dans  rAflyrie*  «• 
&  qu'il  nomme  aulîî  Thelda; 
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mais  clans  ce 
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dernier  endroit  le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  lit  Thelbe  au  lieu  de  Thelda. 
éloignée  de  l'Euphrate.  THELEïKXE ,  Peuples  de  l'Epire,  dans 

THEIL  (Le),  ou  S.  Géorce  du  Theil,  l'Acarnanie.  Ils  paflérent  en  Italie  &  s'é- 
Bourgdc  France,  dans  la  Haute-Norman-  tablirent  dans  l'Ifle  de  Capree,  qui  eft  à 
die ,  du  Diocéfe  de  Rouen ,  fous  l'Eleûion   caufé  de  cela  appellée  Theleboûm  Caprea  par 


de  Pont-eau-de-mer, 

THEIPHALIA,  Lieu  de  France,  dans 
t  Pag.  mj  le  Poitou ,  félon  Grégoire  de  Tours  «  dans 
la  Vie  St.  Enoch.   Dans  un  autre  endroit 
il  nomme  les  Habitans  de  ce  Lieu  Thei- 
ïhali.    Ces  Peuples  appeliez  par  quelques- 
uns  Teiphali  &  par  d'autres  Taifau  & 
TaÏphali  ,  étoient  du  nombre  des  Nations 
barbares ,  qui  inondèrent  les  Gaules  dans  le 
cinquième  Siècle.    Quelques-uns  d'entre 
eux  fixèrent  leur  demeure  dans  le  Territoire 
de  Poitiers,  &  donnèrent  leur  nom  à  un 
Village  qui  fut  appellé  Theiphaua  &  Je 
plus  fouvent  Teiphalia.    Ce  Village  fub- 
lîfte  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Tifpaoce  ,  corrompu  de  Teiphalia.  Voyez 

TlFFAUCE,  &  TlIAIFHALI. 

THEISOA,  ou  Thisoa,  Ville  de  l'Ar- 
cadie  félon  Etienne  le  Géographe.  Paufa- 
dUb.  t.  c  nias  d  dit  que  de  fon  tems  Thifoa  n'étoit 
3&  qu'une  Bourgade  ,  qui  autrefois  avoit  été 
une  Ville  très-peuplée  aux  confins  des  Par- 
rafu ,  &  dans  le  Territoire  de  Megalopolis. 
Cette  Ville  droit  fon  nom  de  celui  de  la 
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THELENSIS.   Voyez  Te 
THELINE.   Voyez  Arles. 
THELIS.    Voyez  Telis. 
THELLA ,  Bourgade  de  la  Paleftine ,  fur 
le  bord  du  Jourdain  aux  confins  de  la  Gali- 
lée, félon  Jofephe  t.  Elle  étoit  vis-à-vis  def  De,BeI1* 
Meroth.   C'eft  le  même  Ueu  qu  Hegefipei°t  3* 
appelle  Tballa. 
THELLYR.   Voyez  Telchijl 
THELME.   Voyez  Theame. 
THELMA  :  Ceux  qui  revinrent  de  Thel- 
ma  avec  Zorobabel  ne  purent  prouver 
qu'ils  fuflént  de  la  Race  d'Ifraël.    On  ne 
fait  pas  la  fituation  de  Thelma. 

THELMINISSUS  ,  Ville  de  Syrie , 
fur  le  Fleuve  Oronte:  Ptolomée  '  la  mar-r  ^ 
que  fur  la  Rive  Orientale  du  Fleuve,  près'5' 


Nymphe  Thifoa,  l'une  des  trois  Nourrices  à'Jpamia.   Voyez  Temmelissds. 


t  Ub.  38. 

c.  f. 


THELONU'S,  Fleuve  dont  fait  mention  _ 
Ovide  au  fixiéme  Livre  des  Faftes  •  :        '  v«  ser: 

liât»  tittfët  vtrht  ThmtMfm  Tbtkm 


de  Jupiter.    Le  Territoire  de  Thifoa  eft 
suffi  mis  dans  l'Arcadie  par  Paufanias. 

THE1UM,  Ville  de  la  Grèce  dans  l'A- 
thamanie  félon  Tite-Live  •. 
THEIUS ,  Rivière  de  l'Arcadie.  Pau- 
/Lîb.  8.  c.  fanias  {  dit  qu'en  allant  de  Megalopolis  à 
M'         Lacédémone ,  le  long  de  l'Alphèe ,  on  trou- 
ve au  bout  d'environ  trente  Stades  le  Fleu- 
ve Thius  qui  fe  joint  à  l'Alphèe  du  côté 
gauche. 

THELAC,  Bourg  de  France  ,  dans  la 
Saintonge,  Election  de  Saintes. 

THELAMUSA  ,  Lieu  fortifié  dans  l'A- 
rabie ,  près  de  l'Euphrate  félon  Etienne  le 

Géographe  qui  cite  Quadrarus.  ne  le  Géographe  "dit  que  fbalpufa  eft  une 

THELASSAR  ,  nom  d'un  Lieu ,  dont   Ville  de  l'Arcadie  ;  &  la  Notice  Epifcopalc 

de 


Ortelius  *  dit  que  ,  félon  Petrus  Marfus  ,$ 
c'eft  du  Fleuve  Liris  qu'Ovide  entend  par- 
ler. Voyez  Tolenus. 

THELPUSA  ,  Ville  &  petite  Contrée 
de  l'Arcadie  félon  Pauûnias  a.  Pline  *  par-»  Ub.  9.  p, 
le  aiuTt  de  la  Ville  de  Thelpufa.    Surquoi6**-  * 
le  Pere  Hardouin  remarque  qu'on  peut  éga-*4^ 
lement  lire  'Jlalpufa  &  llelpu/a;  car  Eùen-6. 
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de  la  Province  d'Achaïe  écrit  Tharpu/a  pour 
Tbalpufa.  I-e  Fcrc  Hardouin  ajoute  que 
cette  Ville  eft  la  même  que  celle  qu'Etien- 
ne le  Géographe  appelle  Delphujia,  &  dont 
il  fait  une  Ville  de  l'Arcadie. 

TI1ELSEA,  Ville  de  la  Cœlcfyric:  l'Iti- 
néraire d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de 
Bemmaris  à  Neapolis,  entre  Ceroda  &  Da- 
mafeum,  à  feize  milles  de  la  première  de 
ces  Places  &  à  vingt-quatre  de  la  féconde. 
Siméon  le  Métaphrafte  4  fait  aulli  mention 
de  cette  Ville.    Voyez  Thalsea. 

T]  IELXIERIA.    Voyez  Sirenuss*. 

1.  THEMA,  Ville  de  la  Syrie,  dans  la 
Chalibonitide ,  félon  Ptolomée  b. 

2.  THEMA,  Ville  de  l'Arabie  Deferte. 
Job  c  parle  des  Caravanes  de  Thcma  &  de 
Saba.  On  croit  que  ce  fut  Thcma  d  fils 
d'Ifmaè'l  qui  peupla  cette  Ville.  Ptolomée 
marque  une  Ville  de  Tbcmma ,  ou  Ibamma 
dans  l'Arabie  Deferte  vers  les  Montagnes 
des  Chaldécns. 

THEMACI  ,  Village  de  l'Attique  :  E- 
tienne  le  Géographe  le  met  dans  la  Tribu 
Erechthcïdc. 

THEMAN  ,  Jérémie  e  &  Amos  f  par- 
lent  d'une  Ville  de  ce  nom  ;  &  on  trouve 
dans  la  Genèlè  un  Roi  d'Idumée  nommé 
Hufam  du  Pays  des  Tbènanitns.  Eufebe  » 
met  Theman  dans  l'Arabie  Pétrée ,  à  cinq 
milles  de  Petra,  &  il  dit  qu'il  y  avoit-là  u- 
ne  Garnifon  Romaine.  Peut-être  The- 
man h  fils  d'Eliphas  &  petit-fils  d'Efaii  c- 
toit-il  le  Fondateur  de  cette  Ville. 

THEMAR,  Bourg  d'Allemagne,  dans 
la  Franconie  :  Zeylcr  1  dit  que  ce  Bourg  cft 
litué  prés  de  la  Rivière  Schleus  &  qu'il  ap- 
partient à  l'Electeur  de  Saxe. 
THEMBESIA.    Voyez  Thiga. 
THEMBRIEMUS,  Ville  de  la  Carie, 
félon  Etienne   le   Géographe.  Voyez 
'X'hvmbrià 
TI1EMELANUM  ,  Ville  de  l'Afrique 

Ï>roprc:  L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque 
ur  la  route  de  Tacapa  à  la  grande  Ijtptis , 
en  paffant  par  les  Confins  de  la  Province 
de  Tripoli.  Elle  étoit  entre  Tabalalis  & 
Tillabaris,  à  vingt-cinq  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  ci  a  vingt  milles  du  fécond. 
Surita  lit  Tbebdami,  au  lieu  de  Tbantlami. 
C'eft  peut-être  la  même  Ville  qui  eft  appel- 
lée  TbamjUvmum  dans  la  Notice  des  Digni- 
tez  de  l'Empire. 

THEMELLA,  Ville  de  Syrie,  dans  la 
Séleucidc,  félon  Strabon  k. 

THEMEOXTICHOS  ,  ou  Temeonti- 
chos  ,  Lieu  fortifié  dans  la  Thrace  ,  félon 
jEmilius  Probus  '.    Ortelius  m  croit  que  le 
nom  de  Temeonticuos  eft  corrompu  dans 
cet  Auteur,  &  qu'il  faut  lire  Macronticos \ 
mot  qui  fe  trouve  dans  la  Dcfcription  de 
la  Thrace  par  Ptolomcc ,  &  que  Plutarque 
•net  au  nombre  des  Pinces  qu'Alcibiade  fit 
fortifier  ,  comme  iEmilius  Probus  y  met 
Themeontichos. 
THEMEOTJE.    Vovcz  Thetmont*. 
THEMESA.    Voyez  Temesa. 
THEMI, Peuples  de  l'Arabie Hcurcufe: 
Ptolomée  ■  leur  donne  les  Villes  fuivantes: 

Itbar.  Magorum  Sinus , 

IJlriona. 
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T  HEM  IN  ES,  Marquifat  de  France 
dans  le  Quercy ,  Election  de  t  igeac. 

THEMIS,  Ville  de  l'Afrique  propre: 
Ptolomée  0  la  range  au  nombre  de  celles  qui  «  Lib.  4. & 
étoient  entre  la  Ville  Tbabraca  &  le  F  leuve  3- 
Bagrada.    Au  lieu  de  Themu  le  Manufcrit 
de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Tbemifua. 

THEMISCYRA,  Ville  de  l'Afie  Mincu- 
re  dans  le  Font.  Arrien  dans  fon  Périple  du 
Pont-Euxin  f  ne  marque  entre  les  Fleuves  P  Ctffitr. 
Iris  &  Thermodontc ,  aucune  Place  qu7/f-  ^3?"^ 
racleum ,  dont  il  dit  que  le  Port  eft  à  trois-  j,  c  j, 
cens  quarante  Stades  de  l'Embouchure  de 
l'Iris  j&  à  quarante  Stades  de  celle  du  Ther- 
modonte; mais  Ptolomée  1  avant  que  d'ar- 1  Lib.  f.C 
river  à  Herculeum  nomme  la  Campagne** 
Phnnaroea;  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire  a- 
vec  Strabon ,  &  non ,  comme  portent  les  E- 
xemplaires  de  Ptolomée,  l'hanagma  qui  eft 
le  nom  d'une  Ville  fur  le  Bofphore  Cimmé- 
rien.  Ptolomée  nomme  encore  Tiiemisct- 
ra  ,  dont  il  fait  une  Ville.    Le  Périple  de 
Scylax  en  fait  autant ,  &  il  dit  que  c'étoic 
une  Ville  Grecque.    Strabon  ne  connoit 
qu'une  Campagne  qu'il  nomme  TbshOcT- 
ra  ,  &  dont  il  loue  beaucoup  la  fertilité. 
Etienne  le  Géographe  ne  parle  non  plus 
que  de  la  Campagne  ,  qu'il  étend  depuis 
Chadifiajufqu'au  Meuve  Thermodonte.  Il 
a  pu  y  avoir  une  Campagne  &  une  Ville 
de  même  nom  ;  &  on  ne  peut  raifonnable- 
ment  en  douter  ;  car  un  trop  grand  nombre 
d'Auteurs  font  mention  de  l'une  &  de  l'au- 
tre.   Diodore  de  Sicile  1  en  parlant  d'Her- 1  Lib.  4.0. 
culedit  qu'il  navigea  jufqu'â  l'Embouchure i6' 
du  Thermodonte  ;  &  qu'il  campa  prés  de 
la  Ville  de  Themyfcyre,  où  étoit  le  Palais 
Royal  de  la  Reine  des  Amazones.  Héro- 
dote *  met  aufîi  la  Ville  de  Themifcyre  fur*  Lit».  4  e. 
le  Fleuve  Thermodonte.    Pomponius-Me- IW" 
la'  dit  qu'il  y  a  une  Campagne  prés  du'Lib. '-c 
Thermodonte;  &  que  c'eft  dans  cette 
Campagne  qu'avoit  cté  la  Ville  de  The- 
miscyre.    Elle  ne  fublifloit  plus  apparem- 
ment de  fon  teins  ;  car  il  dit  in  to  [campo] 
fuit  'Jbemifcyriutn  Oppidum.    Enfin  Apollo- 
nius "joint  le  Promontoire  TbcmifcyrrjmvUb.n. 
avec  l'Embouchure  du  Thermodonte.    Il 37i- 
ne  donne  pas  à  la  Campagne  voifme  le  nom 
île  Themiicyra  :  il  l'appelle  Daanlis  Campus. 
Surquoi  fon  Scholiaftc  1  remarque  que  Dœas*  Vers  373* 
&  Alcmon  étoient  frères  ;  puis  il  ajoute 
que  dans  la  Campagne  de  Dœas  il  v  a  trois 
Villes,  favoir  Lycaftia,  Thcmifcyra  <i  Chaly- 
bia,  &  que  lc's  Amazones  a  voient  habité 
ces  trois  Places.    Mais  comme  l'Hiftoire 
des  Amazones  eft  mêlée  de  bien  des  fables, 
on  ne  peut  presque  rien  dire  de  certain  de 
ieurs  Villes  ni  de  leurs  demeures. 

THEMISONIUM,  ou  Themipisonium, 
Ville  &  Contrée  de  l'Afie  Mineure ,  dans 
la  Phrygie,  félon  Paufanias  r,  Strabon  '  &jUb.  toi 
Etienne  le  Géographe.    Ptolomée  •  placée.  1». 
Tbtmifonbim  dans  la  Grande  Phrygie  ,  &  z  Lïb-  ■* 
met  des  Peuples  nommez  Themisonii  dans  S  |jb.  j.  a.  " 
la  Lycie.    Le  nom  de  Tbemifonium  eft  cor-  ». 
rompu  dans  la  Notice  d'Hiéroclés,  où  on 
lit  Q(n««ivat ,  Tbemofonieis,     Ce  font  les 
Habitans  de  cette  Ville  que  Pline  b  appelle  i  Lib.  s-C. 
Themisones.  39« 

THEMISSUS,  Ville  de  la  Carie:  C'eft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle. 
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THEMISTA.    Voyez  Moese  &  Stob- 

CI1ADE5. 

THEMISTEAS,  Promontoire  de  la  Car- 
manie,  félon  Plint  •.  Le  Pcre  Hardouin 
croit  que  c'eft  le  même  qui  eft  appelle  par 
Arrien  b  Tapn'ii 

THEMISTOCLEUM,  Lieu  dont  parle 
Ariftotc  c.  Il  paroît  qu'il  étoit  dans  l'Attique. 

THEMISUA  ,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
pre.  Vovez  Themis. 

THEM\MA,  Ville  de  l'Arabie  Deferte  : 
Ptolomee  d  la  marque  aux  confins  delaMé- 
fopotamie. 

TI IEMNA ,  Ville  de  la  Palcftine.  Elle 
fut  du  partage  de  la  Tribu  de  Dan  ».  Peut- 
être  clt-ce  une  des  Villes  Thamna.  Voyez 
Thamna. 

THEMUSEOS  ,  Siège  Epifcopal  dont 
parle  Ortelius ,  qui  cite  Honorius.  11  ajoute 
que  TEvéque  de  ce  Siège, appelle SérJpion, 
étoit  un  ami  de  St.  Antoine.  Tbemufco!  pour- 
roit  bien  être  corrompu  de  Thmuis.  Dans  ce 
cas  on  devroit  dire  Tbmuijeos ,  &  non  Tbe- 
mufcùs.    Voyez  Thmuis. 

1.  'THENA  ,  Ville  de  l'Ethiopie  fous 
l'Egypte,  félon  Pline  f. 

2. '  THENA,  Ville  de  la  Sarmatie,  fé- 
lon Ortelius  s  qui  cite  Ptolomee  h.  Cet 
Ancien  ne  connoît  point  de  Ville  nommée 
Tbena  dans  la  Sarmatie  ;  mais  bien  dans  la 
Samarie,  &  il  la  place  au  voifmage  de  Si- 
chem.  C'eft  apparemment  le  Bourg  nom- 
mé Thanath  par  Eufébc ,  &  Thcnath  par 
St.  Jérôme.    Voyez  Thanath. 

THENAC,  Ville  de  la  Paleftine.  Ma- 
nalTc  entr'autres  Lieux  eut  pour  Héritage , 
les  1 1  ibitans  de  Tbenac  avec  leurs  Villages 
C'eft  la  même  Ville  que  Tbanac.  Voyez 
Thanac 

1.  TI  ÏENAS ,  Ville  de  l'Afrique  propre. 
Voyez  Th/ena. 

2.  THENjE  ,  Ville  dont  fait  mention 
Callimaque  k  cité  par  Ortelius  '.  Elle  étoit 
dans  Mie  de  Crête,  au  voifmage  de  Cnof- 
fus.    Etienne  le  Géographe  écrit  Thenna. 

TI1EN AILLES  ,  Thenolia  ,  ou  The- 
nolium,  Lieu  de  France,  dans  la  Picardie,  du 
Diocèfe  &  de  l'Election  de  Laon.  Ce  Lieu 
ell  fi  tue  dans  la  Thiérache,  près  Vervins. 
Il  v  a  une  Abbavc  de  Prémontrés  fondée  en 
1 129.  par  Barthclemi  de  Vit  ,  autrement 
de  Roucy  ,  Evéque  de  Laon.  Elle  vaut 
environ  huit  mille  Livres  à  fon  Abbé. 

THENENUTHUM.   Voyez  Te- 

RENUTHIS. 

1.  THENNJE.  Voyez  Then/f.,N<>.  2. 

2.  THENN/E.  Etienne  le  Géographe 
dit  que  quelques-uns  font  de  Thennx  une 
Ville  de  l'Arcadic,  &  d'autres  une  Montagne 
de  même  nom.  • 

THENOS.   Vovez  Texos. 

Tl  1ENTEOS ,  Lieu  de  l'Afrique  propre. 
L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  rou- 
te de  Tacapa  à  la  Grande  Leptii,\e  long  des 
confins  de  la  Province  de  Tripoli ,  entre 
Tbamafcahh  &  Autv.  ,  à  trente  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  &  à  égale  diftance  du 
fécond. 

THEOBRICULA,  Ville  d'Efpagnc ,  au 
voifmage  de  l'Afturie ,  félon  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  qui  dans  un  autre  endroit  la 
nomme  Deobuicuu  :  cette  dernière  façon 


THE. 

de  lire  eft  la  véritable  Orthographe.  Vo- 
vez Deobkicula. 

THEODAIJiNSIS,  ou  Theudalensis, 
&  par  corruption  Eudalensis  ,  Siège  Epii- 
copal  d'Afrique  dans  la  Province  Proconfu- 
lairc.    Dans  la  Conférence  de  Cannage m,",N».  tif, 
Urbanus  eft  qualifié  Epifcopus  PIcbis  Tbeoda- 
ienjh.  Surquoi  Mr.  Du  Pin  fait  cette  Re- 
marque :  Il  eft  conftant  par  le  témoignage 
de  Ptolomee  »  &  de  Pline  ■  qu'il  y  avoit  «  Lib.  4.  e. 
dans  la  Province  Proconfulaire  une  Ville  ^ 
nommée  Theudaiiti  &  Viftor  d'Utique  fait^ 
mention  d'Habet-Deus  Epifcopus  Tbeudaitn- 
fis  rélégué  par  Genfcric.    Balufe  &  le  Pcrc 
Hardouin  font  d'opinion  qu'au  lieu  de  Euda- 
lenjh  il  faut  lire  Tbeuialenjts  dans  la  Notice  de 
la  Province  Proconfulaire.  Voyez  Theuoale. 

TI  IEODONIS-VILLA  ,  nom  Latin  de 
Thionville.    Voyez  Thionville. 

THEODORA,  nom  d'un  Fort  de  la  Da- 
ce  P,  fur  la  rive  gauche  du  Danube.  Tra- />  Procop. 
jan  fit  bâtir  deux  Ports  aux  deux  bouts  du  &àif-l~ 
Pont  qu'il  avoit  fait  conftruire  fur  le  Danu-  ** fc 
be.    L'un  de  ces  Forts  fut  depuis  nommé 
Pont  &  l'autre  Theodora.  Ces  deux  Forts 
ayant  été  ruinez,  tant  par  la  longueur  du 
tems  que  par  les  irruptions  des  Barbares, 
Juftinien  fit  réparer  le  Fort  du  Pont  ;  mais 
U  négligea  celui  de  Tktodora  parce  qu'il  é- 
toit  trop  expofd  aux  courfes  des  Nations 

™¥heodorias,  Ville  d'Afie  ,  aux 
confins  de  la  Colchidc  félon  Agathias  1  cité  î  Lib-  S- 
par  Ortelius  «.  r  Tbetkur. 

2.  THEODORIAS,  nom  d'un  Lieu  dont 
parlent  les  Authentiques  ».  1  Di  ne 

3.  THEODORIAS,  Province  F^léfiaf- WW*. Ci- 
tique  d'Afie,  aux  Environs  de  la  Cœle-Sy- 
rie.    La  Notice  de  Léon  le  Sage  lui  donne 
Laodicéc  pour  Métropole  avec  trois  Evé- 
chez  fuffragans  ;  favoir  : 


Laodicée, 
Paltus, 


Balanea , 
Gabala. 


1.  THEODOROPOLIS,  nom  d'un  Fore 

que  Procope  »  nomme  au  nombre  de  ceux»  iïdlf.  L» 
que  l'Empereur  Juftinien  fit  bâtir  au-delà 4-  c.6. 
du  Fort  du  Pont  de  Trajan  fur  le  Danube. 

2.  THEODOROPOLIS,  Ville  de Thra- 
ce ,  dans  la  Mœfie ,  un  peu  plus  loin  que 
Cintodcme.  Cette  Ville,  félon  Procope  °,fut«  Ibid. 
fondée  par  Juftinien ,  qui  la  nomma  Theo- 
doropole  du  nom  de  l'Impératrice  Theodo- 
ra fa  femme. 

1.  THEODORUS,  Fleuve  d'Afie  dans 
l'Ibérie,  félon  Ariltote  ■,  *  r*  AGr«- 

2.  THEODORUS»,  Marais  qu'Avie- 

nus  place  vers  l'Efpagnc  Bétique.  ^Tiefai^* 

1.  THEODOSIA,  Ville  du  Cherfonnè- 

fe  Tauriquc.  Le  Périple  de  Scylax  z ,  Sm-z  P*g.  a?, 
bon  »  ,  Pomponius-Mela  b  ,  Pline  &  Pto-«  Lib.  7.  p. 
lomée  c  font  mention  de  cette  Ville.  Le*^ 
Périple  de  Scylax  &  Etienne  le  Géographe  t  Lib-  ^  ' 
écrivent  Tbeùdnfia  ;  ce  que  Bcrckehus  re-  iz. 
garde  comme  une  Orthographe  corrom- 
pue ;  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  le 
plus  grand  nombre  eft  pour  Tkmdofii.  Pré- 
femementon  l'appelle  Caffa.  Voyez  ce  mot. 

2.  THEODOSIA.  Voyez  Theudosia. 

-5.  THEODOSIA,  Ville  de  la  Grande  d  xheûar. 
Arménie,  félon  Ortelius  d  quiciic  Procope  e.  e  1.  Pwfc, 

4.THEO- 
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4.  THEODOSIA.   Voyez  Gancra. 

5.  THEODOSIA  ,  ou  Theodosiana  , 
Siège  Epifcopal  de  l'Afie-Mincure  ,  dans  la 
Phrygic  Capatiane.  La  Notice  d'I  liéroclés 
marque  ce  Siège  fous  la  Métropole  de  Lao- 
dicée. 

THEODOSIANA,  Ville  d'Egypte.  Ceft, 
dit  Ortelius  * ,  la  Notice  des  Dignitez  de 
l'Empire  qui  en  fait  mention.  Je  ne  trou- 
ve dans  cette  Notice  le  mot  Theodosiana 
employé  que  pour  defigner  la  Cohorte 
Thcodofienne  b,  ou  les  Aîies  Théodofien- 
ncs  '.  Ortelius  a  fait  apparemment  une 
Ville  d'un  de  ces  Corps  de  Troupes. 

THEODOSIANOPOLIS,  Ville  de  l'A- 
fie-Mineure  dans  la  Phrygie  Pacatienne ,  fé- 
lon Ortelius  d  qui  cite  le  Concile  de  Chalcé- 
doinc  &  le  cinquième  Concile  de  Jérufalem. 
Ceft  la  même  Ville  qui  eft  appellée  Tbtodo- 
fia ,  ou  Tbewlofiana  dans  la  Notice  d'Hiéro- 
clès.  Voyez  Tiirodosia ,  N°.  5. 

1.  THEODOSIOIOLIS,  Ville  de  l'Ar- 
ménie ,  fur  les  Frontières  de  la  Perfarménie. 
Théodofe,  dit  «  Procope,  n'avoit  élevé  un 
ancien  Village  que  de  nom  à  la  dignité  de 
Ville  en  l'appellant  Theodo.mofous  :  l'Em- 

rrcur  Anartafe  en  fit  une  Ville  égale  à  cel- 
de  Dara,  l'entoura  de  fortes  murailles, 
&  la  mit  en  état  d'incommoder  autant  les 
l'erfes ,  que  Dara  les  incommodoit.  Elles 
étoient  toutes  deux  fort  propres  à  faire  des 
courfes  fur  leurs  Terres.  Il  y  a  dans  l'Ar- 
ménie ,  ajoute  Procope  f ,  à  quarante-deux 
Stades  de  Théodofiopolis ,  du  côté  du  Sep- 
tentrion une  Montagne  qui  n'eft  pas  des 
plus  roides,  &  qui  produit  deux  fources  d'où 
fortent  deux  grands  Meuves,  l'Euphrate  & 
le  Tigre.  Mais  Procope,  remarque  Mr.  de 
Tournefort  s ,  n'a  pas  connu  les  fources  de 
ces  Heuvcs  ,  qu'il  fait  fortir  de  la  même 
Montagne.  Strabon  a  été  mieux  fondé  à 
dire  que  les  fources  de  ces  Fleuves  étoient 
éloignées  de  deux  cens  cinquante  milles  ou 
de  deux  mille  cinq  cens  Stades.  On  croit 
allez  communément  qu'Erzcron  eft  l'an- 
cienne Ville  de  Théodofiopolis  :  la  chofe 
néanmoins  ne  paroît  pas  trop  aflurec  ;  à 
moins  que  l'on  ne  fuppofe ,  comme  cela  fe 
peut  ,  que  les  I  Iabitans  A' Artze  fe  fufient 
retirez  à  Théodofiopolis  après  qu'on  eut  dé- 
truit leurs  Maifons.  Cedrénc  rapporte  que 
fous  l'Empereur  ConftantinMonomaquc  qui 
mourut  vers  le  milieu  du  onzième  Siècle , 
Artze  étoit  un  grand  Bourg  plein  de  richef- 
fes  ,  habité  non  -  feulement  par  les  Mar- 
chands du  Pays ,  mais  aufii  par  plufieurs  au- 
tres Marchands  ou  Faéïcurs  Syrien* ,  Ar- 
méniens ,  &  autres  de  différentes  Nations , 
qui  comptant  beaucoup  fur  leur  grand  nom- 
bre &  fur  leurs  forces,  ne  voulurent  pas  fe 
retirer  avec  leurs  efFets  à  Théodofiopolis 
pendant  les  guerres  que  l'Empereur  eut  a- 
vec  les  Mahométans.  Théodofiopolis  étoit 
une  grande  &  puiflante  Ville  qui  pafibit 
pour  imprenable  dans  ce  tcms-la  ,  &  qui 
étoit  fituée  tout  proche  d' Artze.  Les  Infi- 
dèles ne  manquèrent  pas  d'afliéger  ce  Bourg, 
les  Habitans  fe  défendirent  vigoureufement 
pendant  fix  jours  retranchez  fur  les  toits  de 
leurs  Maifons ,  d'où  ils  ne  ceflbicnt  de  jet- 
te r  des  pierres  &  des  flèches.  Abraham 
Général  des  affiégeans ,  voyant  leur  opi- 
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niitre  rdfiftance  &  appréhendant  que  ta  Pla- 
ce ne  fût  fecourue,  y  fit  mettre  le  feu  de 
tous  cotez ,  facrifiant  un  fi  riche  butin  à  fa 
réputation.  Cédrène  allure  qu'il  y  périt 
cent-quarante  mille  ames ,  ou  par  le  fer  ou 
par  le  feu.  Les  maris ,  dit-il  ,  fe  précipi- 
taient dans  les  fiâmes  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans.  Abraham  y  trouva  beaucoup 
d'or  &  des  ferremens  que  le  feu  n'avoit  pu 
dévorer.  Il  en  fit  fortir  plufieurs  Chevaux 
&  autres  Bêtes  de  fomme.  Zonare  racon- 
te à  peu  prés  la  même  chofe  de  la  defiruc- 
tion  d' Artze ,  mais  il  ne  parle  pas  de  Théo- 
dofiopolis. Ces  Auteurs  afturcnt  feulement 
qu'Artzc  étoit  fans  murailles  ,  &  que  ces 
Habitans  en  avoient  fortifié  les  avenues 
avec  du  Bois  ,  je  crois  qu'ils  confirmèrent 
tout  celui  qui  étoit  aux  environs  ;  car  de- 
puis ce  tems-là  l'cfpéce  s'en  eft  perdue. 
Comme  la  Place  fut  réduite  «n  cendres ,  & 
qu:  ce  paflige  eft  ablblument  néceflaire 
pour  le  Commerce  ,  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  les  relies  de  ces  pauvres  Habi- 
tans, &  les  Marchands  Etrangers  qui  s'y 
vinrent  établir  dans  la  fuite ,  pour  ne  pas 
tomber  dans  un  pareil  malheur  ,  fe  retirè- 
rent à  Théodofiopolis  qui  en  étoit  prés, 
fuivant  Cédrène. 

Les  Turcs  à  qui  peut-être  le  nom  de 
Theodosiopolis  parut  trop  long  &  trop 
embarafiant ,  donnèrent  le  nom  A' Artze- 
rum  à  cette  Place  ,  c'eft- à-dire  Artze  des 
Grecs  ou  des  Chrétiens.  Car  Rum ,  ou  Ru- 
mili  lignifie  en  Langue  Turque  la  Romaine, 
ou  la  Ferre  des  Grecs.  Ils  diftinguent  la 
Romelie ,  ou  Rumili  en  celle  d'Europe  &  en 
celle  d'Afie ,  ainli  A'Artze-rwn  on  a  fait  Ar* 
zrrum ,  &  Krzerum ,  comme  prononcent  la 
pliipart  des  Francs. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Ville  de 
Tt>eodofiopolis  avec  une  autre  Ville  de  même 
nom ,  qui  etoit  fur  le  Fleuve  Aborras  dans 
la  Mefopotamle.  Voyez  l'Article  fuivant. 
Mais  elle  pourroit  bien  être  la  même  que 
Theodosia.   Voyez  TasoDOcu ,  N°.  3. 

2.  THEODOSIOPOLIS  ,  Ville  de  la 
Méfopotamic  h,  fur  le  bord  du  Fleuve  A  *  Pwcoj».' 
borras.  Le  tems  ayant  tellement  détruit  * ,lf-  *~  ** 
les  murailles  de  cette  Ville ,  qui  fervoit  de 
ce  côté-là  comme  de  rempart  à  l'Empire, 
qu'au  lieu  de  donner  quelque  alïïlrance  aux 
Habitans,  elles  les  tenoient  dans  une  ap- 
préhenfion  continuelle  ;  Juftinien  les  répa- 
ra en  divers  endroits  &  arrêta  par  ce  mo- 
yen les  incurfions  que  les  Barbares  faifoient 
en  Méfopotamie. 

3.  THEODOSIOPOLIS,  Ville  de  la 
Grande  Arménie.  Procope  1  dit:  Lorsque» 
Thcodofe  devint  Maître  du  Royaume  d'Ar-3 
face,  il  bâtit  fur  une  Colline  un  Fort  qu'il 
appella  de  fon  nom.  Comme  ce  Fort  étoit 
aifé  à  prendre,  Cavade  le  prit  en  paffant  & 
en  allant  à  Amide.  Anaftafe  fonda  depuis 
une  Ville  dans  laquelle  il  renferma  la  Colli- 
ne &  le  Fort.  Quoi  qu'il  fit  pour  lui  don- 
ner fon  nom,  il  ne  put  lui  ôter  celui  de  fon 
premier  Fondateur.  Car  quelque  change- 
ment qu'on  apporte  aux  chofes,  on  ne  chan- 
ge pas  aifément  les  noms  auxquels  les  hom- 
mes font  accoutumez.  La  muraille  de  cet- 
te Ville  étoit  affez  large;  mais  la  hauteur 
n'étant  que  de  trente  pieds ,  ne  répondoit 
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pas  à  la  largeur;  &  ainfi  la  muraille  n'étoit 
pas  en  état  de  foutenir  un  Siège ,  fur-tout 
s'il  étoit  mis  par  les  Perfes.  De  plus  elle 
n'avoit  au  dehors  ni  muraille  ni  folié ,  &  el- 
le étoit  commandée  par  une  liauteur  voilî- 
ne.  Jufhnien  s'avifa  premièrement  d'y  fai- 
re creufer  un  foffé  fort  profond ,  &  fembia- 
ble  à  ceux  que  creufe  la  chute  d'un  Torrent 
entre  deux  Montagnes.  Depuis  il  fit  couper 
des  Rochers ,  &  tailler  des  précipices  &  des 
abîmes  ;  &  afin  que  la  muraille  fût  d'une 
hauteur  extraordinaire  ,  &  tout-à-fait  im- 
prenable ,  il  y  fit  faire  des  fortifications 
femblables  à  celles  de  la  Ville  de  Dara.  Il 
fit  boucher  les  créneaux  de  la  muraille,  & 
n'y  laifia  que  l'ouverture  néceflaire  pour  ti- 
rer. Outre  cela  il  fit  élever  une  Galerie  à 
lentour,  &  mettre  d'autres  créneaux  par 
deflus.  Il  fit  aufil  tirer  par  dehors  une  fé- 
conde muraille ,  &  il  y  ajouta  tant  d'autres 
Fortifications  que  chaque  Tourpouvoit  paf- 
fer  pour  une  petite  Korterefie.  Enfin  il  y 
établit  une  Garnifon  &  un  Chef  pour  la 
commander  ;  de  forte  que  les  Arméniens  ne 
pouvoient  pjus  appréhender  que  les  Perfes 
tes  attaquafient  de  ce  côté-là. 

4.  THEODOSIOPOLIS ,  ou  Peperines  , 
Siège  Epifcopal  de  la  Province  d'Afie,  félon 
la  Notice  de  Léon  le  Sage  qui  le  met  fous 
la  Métropole  d'Ephéfe. 

5.  THEODOSIOPOUS  ,  ou  Theodo- 
siopolis-Nova  ,  Siège  Epifcopal  de  la  Thra- 
cc  ,  félon  la  Lettre  des  Eveques  de  cette 
Province  à  l'Empereur  Léon.  Cette  lettre 
fe  trouve  dans  le  Recueil  des  Conciles. 

6.  THEODOSIOPOLIS,  Siège  Epifco- 
pal d'Egypte,  dans  la  Province  d'Arcadic. 
La  Notice  de  Léon  le  Sage  met  ce  Siège 
fous  la  Métropole  de  Xynnchus;  &  celle 
d'Hiéroclès  le  marque  fous  la  Métropole 
de  Cyno. 

7.  THEODOSIOPOLIS,  Siège  Epifco- 
pal d'Egypte,  dans  la  première  Thcbaïde, 
fous  la  Métropole  d'Antino  ,  félon  la  Noti- 
ce de  Léon  le  Sage ,  &  fous  celle  d'Her- 
mui  ou  d'Hermai  félon  la  Notice  d'Hié- 
roclès. 

8.  THEODOSIOPOLIS,  Siège  Epifco- 
pal  de  l'Afie  Proconfulaire  :  La  Notice 
d'Hiéroclès  le  marque  fous  la  Métropole 
d'Ephefe. 

9.  THEODOSIOPOUS,  Siège  Epifco- 
pal d'Aiîe  ,  dans  l'Osrhoène  :  fa  Notice 
d'Hiéroclès  met  ce  Siège  fous  la  Métropo- 
le d'EdefTe.  Cette  Theodofiopolis  pourroit 
être  celle  que  Procope  place  dans  la  Mefo- 
potamic  fur  le  Fleuve  Abarras.  Voyez 
THEODOSIOPOLIS,  N°.  2. 

10.  THEODOSIOPOLIS  ,  ou  Aprus. 
Voyez  Apros.  Cette  Ville  étoit  Métropo- 
le ,  &.  avoit  fous  elle  les  Evcchez  fuivans  : 


Ortros , 

Mazituni,ouMa- 

zinimi , 
Agiamaria, 


Maurocaflron , 
Axieri,  ou  Axirri, 
Tarofa,  ou  Carofa, 
Politimos. 


THEON-OCHEMA.   Voyez  Deorum- 

CUKRUS. 

THEOX-SOTER.    Voyez  Soterw. 
THEON  -  TRAPEZA.    Voyez  Asty- 
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THEONONTATE  ,  Pays  de  l'Améri- 
que Septentrionale ,  dans  la  Nouvelle  1  ran- 
ce ,  litué  a  la  Côte  Occidentale  du  Lac  des 
I  lurons.  Ce  Pays  étoit  autrefois  habité  par 
beaucoup  de  Hurons  ,  dans  le  commence- 
ment de  nos  Colonies  ;  c'eft  où  le  Pere  de 
la  Roche  d'Aillon  Récoilet  avoit  établi  la 
Million  des  Hurons  ;  niais  depuis  les  lro- 
quois  ont  détruit  ces  I  lurons ,  &  ruiné  ce 
Pays  qui  étoit  très-peuplé. 

THEOPI IANES.    Voyez  Thespanis. 

THEOPHILA,  Ville  de  l'Inde,  en  de- 
çà du  Gange:  Ptolomée  »  la  marque  au*  Lit».  7.  c 
nombre  des  Villes  qui  étoient  à  quelque  dif- 
tance  de  ce  Fleuve  du  côté  de  l'Occident. 

THEOPOLIS.  Voyez  Antioche,N°.  i. 

THEOPROSCOPON.    Voyez  Tueu- 

PROSOPON. 

TIIEOSANG,  Bourg  des  Indes  Orien- 
tales, dans  l'Ide  de  Formofe  fur  la  Côte. 
Rechteren  dans  fon  Voyage  aux  Indes  O- 
rientales,  qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  de 
ceux  de  la  Compagnie  des  Indes  formée 
dans  les  Provinces-Unies  b,  dit  que  quand  l  Ton.  s. 
un  Habitant  de  ce  Bourg  eft  dangereufë-P- *9o. 
ment  malade,  &  qu'il  fouffre  de  grandes 
douleurs,  on  lui  met  un  noeud  coulant  au- 
tour du  cou  :  on  l'enlève  enfuite  comme  fi 
on  le  vouloit  jetter;  on  l'étrangle  ainfi  & 
on  le  laiile  retomber  afin  de  faire  celTer 
plus  promptement  fa  douleur  par  une 
prompte  fin  de  fa  vie. 

THER,  félon  Mr.  Corneille  c  &  Theo,<  DiO. 
ou  Theol,  félon  Coulon  d  &  Jaillot  e,  Ri-''  ^Viéut 
viére  de  France  dans  le  Berry  ,  Election  f 
d'bToudun.    Elle  a  fa  fourec  dans  un  Lieu«  Atlas, 
nommé  Fontlieols,  à  quatre  lieues  au  Mi- 
di d'ifibudun ,  &  après  s'être  jointe  à  la  Ri- 
vière de  Tournemine  prés  d'Mbudun,  elle 
va  fe  jetter  dans  l'Arnon  à  Reuilly. 

1.  TUERA,  Ille  de  la  Mer  de  Crète, 
&  l'une  des  Sporades.  Pline  f  dit  que  cette/ Ub.  2.6 
Ifle  fe  forma  la  quatrième  année  de  la  cent8?- 
trente- cinquième  Olympiade;  ce  qui  répon- 
drait à  la  cent  cinquième  année  de  Rome. 
Mais  il  y  a  faute  certainement  dans  cet  en- 
droit de  Pline;  car  l'Kle  de  Thera  exiftoit 
long-tems  avant  cette  Olympiade,  comme 
on  le  voit  par  le  témoignage  d'FIérodote  tg  Ub.  *; 
qui  nous  apprend  qu'elle  fut  nommée  Cal- 
liste,  ou  I  hle  très-belle.  Cadmus  la  trou- 
va fi  agréable  qu'il  voulut  y  Iaifllr  Memblia- 
rès  fon  parent  avec  des  Phéniciens  pour  la 

Seupler.  Le  même  Auteur,  Paufanias  h  b  Ub.  3.  & 
c  Strabon  '  alTùrent  que  Thetas  defeendant  7- 
de  la  Race  de  Cadmus  donna  le  nom  de'  Lib.  S. 
Thera  à  cette  Ille;  que  ne  pouvant  s'accom- 
moder du  féjour  de  Lacédemone ,  où  il  me- 
noic  une  vie  privée,  il  pafl'a  dans  tïfle  de 
Callifte,  après  avoir  eu  la  Régence  du  Ro- 
yaume  de  Sparte  fous  la  minorité  de  fes  Ne- 
veux Eryftènecî:  Proclés,  fils  de  fafœurAr- 
gia,  veuve  d'Ariftodème.  Callifte  dans  ce 
tems-là  étoic  occupée  par  les  defeendansde 
Mcmbli.ircs  dont  il  vient  d'être  parlé.  The- 
ras  prit  poflèî'on  de  rifle,  accompagné' 
d'une  partie  des  Minyens  qui  s'étoient  iau- 
vez  des  prifons  de  Lacedémonc  par  l'habi- 
leté de  leurs  femmes.  Ces  Minyens  venoient 
de  quelques-uns  de  ces  fameux  Héros,  qui 
avoient  fuivi  Jafbn  dans  la  Colchide.  A 
leur  retour  ils  s  armèrent  à  Lenuios ,  où 

leur 
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îeur  pofterité  retint  le  nom  de  Minycns, 
dont  on  ne  fait  pas  trop  bien  la  Généalogie. 
Quoi  qu'il  en  foie,  ces  Minyetu  ne  furent  pas 
les  plus  forts  à  Lemnos:  les  Pélafgiens  au- 
tres Peuples  de  Grèce  les  chafierent.  Dans 
cette  trille  fituation  ils  fe  préfentérent  à 
Lacédémone  où  ils  furent  lî  bien  reçus,  que 
non-feulement  on  leur  diffcribua  des  terres  ; 
Inais  qu'on  leur  permit  d'époufer  des  Laeé- 
démoniennes ,  «Se  qu'on  maria  leurs  femmes  à 
des  Lacédémoniens.  Cependant ,  comme  les 
Minycns  defeendoient  de  Héros  vagabonds 
&  ambitieux ,  on  s'apperçut  bien-tôt ,  qu'ils 
n'avoient  pas  tout-à-fait  perdu  les  inclina- 
tions de  leurs  Ancêtres,  &  qu'ils  en  vou- 
laient à  l'autorité  fouveraine.  Là-deflus  ils 
furent  arrêtez  «Se  condamnez  à  mort.  Heu- 
reufement  pour  eux  on  attendoic  la  nuit  à 
]>acédemone  pour  faire  mourir  les  crimi- 
nels: la  tendreffe  inspira  ce  Stratagème  à 
leurs  femmes.  Ayant  obtenu  des  Magiftrats 
la  grâce  de  voir  leurs  maris,  avant  qu'on  les 
exécutât,  elles  changèrent  d'habit  avec  eux 
dans  les  prifons.  Les  hommes  fortirent  dégui- 
fez  en  femmes ,  pendant  que  les  femmes  ref- 
térent  dans  les  prifons  déguifées  en  hommes. 

Hérodote,  de  qui  ce  Conte  eil  tiré,  nous  a 
confervé  les  noms  de  deux  Defcendans  de 
Thcras,  qui  régnèrent  dans  cette  Ifle;  fa- 
voir  Aefanius  &  fbn  fils  Grynus.  Ce  der- 
nier alla  confulter  l'Oracle  de  Delphes  fuivi 
des  plus  illuftres  perlbnne*  de  Thera,  par- 
mi lesquelles  étoit  Battus,  fils  de  Polym- 
liefte  (ou  de  Cyrnus)  homme  de  qualité,  fort 
eftime  parmi  les  Minyens.  L'Oracle  ré- 
pondit qu'il  falloit  aller  bâtir  une  Ville  fur 
les  Côtes  de  Libye,  &  la  Prétrefie  leur  mon- 
tra Battus.  Cet  ordre, fut  négligé:  les  Mi- 
nycns ne  favoient  pas  même  où  étoit  la  Li- 
bye ;  mais  la  fécherefle  qui  dura  lêpt  ans 
dans  Thera ,  &  qui  fit  mourir  tous  les  arbres 
à  l'exception  d'un  feul,  obligea  le  Roi  de 
retourner  à  la  Prétrefie,  qui  ordonna  une 
féconde  fins  qn'on  fit  bâtir  une  Ville  en  Li- 
bye. On  fut  contraint  d'obéir  ;  &  ce  fut  l'O- 
rigine de  Cyrène,  patrie  du  Poète  Callima- 
que.  Strabon  *  qui  place  l'Ule  de  Thera 
,  entre  Crète  «S:  l'Egypte  ne  donne  à  Thera 
que  vingt-cinq  milles  de  tour  &  allure  qu'el- 
le eft  d'une  figure  afiez  longue.  Il  faut  que 
les  chofes  foient  bien  changées  depuis  ce 
teins  -  là.  Thera  le  trouve  fituée  ,  entre 
.  l'Ille  de  Candie  «Se  les  Cyclades.  Elle  a  tren- 
te-(ix  milles  de  tour  «S:  fa  figure  repréfente 
afiez  bien  un  Fer  à  cheval.  A  l'égard  de 
fa  fituation ,  il  faut  corriger  le  palïàgc  de 
Strabon,  par  celui  de  fon  Compilateur  Etien- 
ne, «Se  lire  Kuwupiaf ,  au  lieu  de  Ki^jwinf  ;Car 
Etienne  le  Géographe  place  l'Ille  de  The- 
RAiiA  entre  la  Crète  &  la  Cynurie ,  Quartier 
du  Péloponnéfe  appartenant  aux  Lacédé- 
moniens &  fouvent  difputé  entre  les  Argiens 
&  les  Lacédémoniens.  Pour  la  figure  de 
Thera  ,  il  n'eft  pas  furprenant  qu'elle  fe 
Ibit  formée  e  n  Croifiant  ;  car  il  cil  arrivé  des 
changemens  fi  confidérables  autour  de  cette 
Ifle ,  que  celui-ci  doit  être  compté  pour  peu 
de  chofe.  Outre  la  mutation  de  <a  figure,  elle 
a  acquis  onze  milles  d'étendue  plus  qu'elle 
n'avoii  du  tems  de  Strabon  ;  mais  aufti  elle 
a  perdu  toutes  fes  belles  Villes.  Hérodote 
silure  qu'il  n'y  en  avoit  pas  moins  de  fept, 
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&  l'Ille  devoit  être  puiffante;  puis  qu'il  n'y 
eut  que  Thera  «Se  Mclos ,  qui  dans  cette  la- 
meufe  Guerre  du  Péloponnéfe  oférenc  fe 
déclarer  pour  les  Lacédémoniens  contre  les 
Athéniens  dont  toutes  les  autres  Iiles  de 
Grèce  fuivirent  le  parti. 

On  prétend  que  cette  Ifle  &  quelques  au- 
tres du  voifinage  font  forties  du  fond  de  la 
Mer,  que  la  Terre  a  enfanté  ces  lourdes 
mafies,  «Se  qu'elle  les  a  élevées  fur  les  eaux; 
voyez  le  détail  de  ces  changemens  au  moc 
San  ,  à  l'Article  Sant-Ekini  qui  eft  le  nom 
moderne  de  cette  Ule,  &  dont  on  a  fait 
Santokin. 

2.  THERA ,  Ifle  que  Ptolomée  b  place*  L*-  3-* 
au-deffous  ou  au  Mitli  de  l'Eubée,  fub  Eu-'*' 

beca  ;  mais  on  voit  par  les  deux  Villes  qu'il 
lui  donne  que  cette  Ifle  eft  la  même  que  cel- 
le dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  précédent. 
Voyez  Tuera  N°.  i.  &  au  mot  Sas,  l'Ar- 
ticle  Sant-Erini. 

3.  THERA,  Ville  de  l'Alie  Mineure, 

dans  la  Carie,  félon  Ptolomée  «  qui  la  mar-(  Lib.  5.  «. 
que  entre  Idymus  &  Pyftus.  Ortelius  croit** 
que  c'eft  la  même  qu'Etienne  le  Géographit 
place  dans  la  Carie. 

4.  TJ IERA  ,  Ville  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe donne  aux  Rhodxens.  Il  en  fait  une 
\rille  différente  de  celle  qu'il  met  dans  la 
Carie;  «S:  il  ajoute  qu'elle  etoit  lituéedana  un 
lieu  fort  bas. 

5.  THERA,  Ville  de  la  Scgdiane,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

THERACUM  ,  Ville  d'Egypte.    Il  en 
eft  fait  mention  dans  la  Notice  des  Digniu  z 
de  l'Empire  d,  où  on  lit:  Cobors  prima  ht-*  Scft  j». 
fitaiwrum  Tbtracù.  Ortelius  1  foupçoODe  que (  TheTsur. 
Tberacuin  pourroit  être  corrompu  UV/'ùm- 
cum. 

THERADES-INSUL.*: ,  Ifles  dont  parle 
Athénée  f.    Son  Interprète,  Jacques  Dale-/IJb.  10: 
champ  ,  juge  qu'Athénée  par  Therades-In- 
fultt  entend  les  Illes  Thera  ,  &  Theiusia. 

THER.E,  Paufanias  k  dit  qu'on  donnoitj  Lib.  3.C 
ce  nom  à  l'cfpace  de  terre  qui  le  trouvoit  *°* 
entre  le  Temple  Taletum«SclaKorétEuoras 
dans  la  Laconie. 

THERALA.    Voyey  Tharela. 

THERAMBLS  ,  Ville  de  Macédoine  : 
elle  eft  placée  par  Hérodote  hdans  la  Pénin- *  Lm.  7. 
fuie  de  Pallcnc.  no.  113. 

1.  TI1ERAMN.Î,  Therapne,  ou 
Therapn*  ,  Ville  du  Péloponnéfe  dans  la 
Laconie  au  voifinage  de  la  Ville  de  Sparte. 
Paufanias  fait  entendre  '  que  pour  aller  deiLacon. 
Sparte  à  Therapné ,  il  falloit  traverfer  le c- 10- 
Fleuve  Eurotas.    Paufanias  donne  à  The- 
rapne le  titre  de  Ville  ;  mais  Suidas  fe  fert 
Amplement  du  nom  de  Lieu,  <&  le  Scholiafte 
de  Pindare  k  en  fait  un  Village.  Ce  dernier  *  Od.  t.  vi 
ajoute  qu'il  y  avoit  un  Temple  dédié  à  Caf-  *3- 
tor  &  Pollux.   C'eft  à  quoi  Suce  1  fait  al- j  stk'aT- 
lufion  dans  ces  Vers  :  NSl**» 

v.  $1. 

Il  vol  TjntUr'ul*,  qau  «m  htrttiijtt  lymp 
T.-.ut,  umkiiftqut  n»pt  («hure  Tbirépm». 

Ce  même  Poète m  parlant  de  Caftor  &  de  n  TbtfoîJ. 
Pollux  les  appelle  Tberaptiai  Frutres.  I*  Pué-  Ub.  7.  ». 
te  Pindare  «Se  la  plupart  des  Auteurs  anciens 
qui  ont  parlé  de  ces  deux  Jumeaux  racon- 
tent ce  qui  leur  arrivoit  de  deux  jours  l'un 

à  Tlie- 
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•  U  Gùiu  à  Therapné  après  leur  mort  «  :  Jupiter  , 
M&t.  Lacé- difent-iis ,  ordonna  qu'ils  paneraient  alterna- 

ft  NouV*'  tivemcnt  un  Jour  dans  le  c'cl  &  un  autre 
lAv.  4.  à.  j°ur  au-defious  de  la  Terre  ;  c'eft-à-dire  qu'ils 
319.  &fuiv.  fe  cacheraient  fous  l'Hemîlphére;  ci  c  étoit 
fous  Therapné  qu'ils  fe  cachoient.  Ainti 
cette  Fiction  poétique  s'étoit  mêlée  à  l'Af- 
tronomie;  &  pour  rendre  une  raifon  ingé- 
nieufe  du  Lever  &  du  Coucher  des  deux 
Etoiles  appcliées  Caflor  &  Poilus,  les  An* 
ciens  ont  dit  qu'elles  fbrtoicnt  de  l'Hémif- 
phére  inférieur  du  côté  de  Therapné ,  qui 
efl  véritablement  vers  l'Horifon  Orienul 
de  Lacédémonc,  &  que  par  le  mouvement 
Diurne  ,  elles  s'élevoient  à  la  plus  hau:e 
partie  du  Gel.  En  effet  il  ne  s'en  faut  que 
de  cinq  à  fix  degrez  qu'elles  ne  foient  verti- 
cales &  dans  lé  Zenith  de  Lacédémone. 
Therapné  étoit  encore  célèbre  pour  être  le 
Lieu  où  Diane  avoit  été  adorée  pour  la  pre- 
mière fois.  On  y  voyoit  un  Temple  con- 
facré  à  Ménélas  qui  y  avoit  été  enterré  avec 
Hélène.  Comme  cette  belle  I-acédénionicn- 
nc  y  avoit  été  élevée,  les  Poètes  l'ont  appel- 
lée  la  Kympbe  de  Tkerapnè. 

On  voit  les  ruines  de  Therapné  à  une 
portée  de  moufquet  de  l'Enoiorion  ,  gros 
Faux-bourg  de  l'ancienne  Lacédémone,  qui 
s'étendoit  jufque  là  dans  le  tems  qu'elle  é- 
toit  dans  fa  fplendeur.  Auprès  de  ces  rui- 
nes de  Therapné  il  y  a  deux  ou  trois  Fon- 
taines fur  le  grand  chemin.  On  les  nomme 
aujourd'hui  finalement  Fryjis;  &  ce  font 
apparemment  celles  que  Paufunias  appelle 
MeJJèii ,  &  Poh/dnuea.  A  la  main  droite  de 
Therapné  on  trouve  deux  ou  trois  Chapelles 
de  Caloyers,  qui  font  fur  une  des  Collines 
du  Portais  ou  Tayrctus  :  vraifemblablement 
c'etoit  l'ancienne' Bourgade  Alefias,  où  le 
Prince  Mileta ,  fils  du  Roi  Lelex ,  invenu 
pour  le  («cours  de  la  vie  de  l'homme  l'ufage 
des  Meules  de  moulin  &  trouva  le  fecret 
de  moudre  le  bled. 

Il  y  en  a  qui  croient  que  Therapné 
efl  le  véritable  nom  de  cette  Ville  &  que 
Theramn.t.  ,  ou  TriERAMNE  font  corrompus. 
2.  THERAMNjE,  Ville  delà  Lyciefe- 
i  Lib.  3.    Ion  Lutatius  Placidus  b  cité  par  Ortclius  c. 
Thebal.t    11  ajoute  quelle  étoit  confacrèc  à  Apollon. 
,  Tbtùm      1,  THERAPNE  ,  Ville  de  rifle  de 
i  Lib.  4.C.  Crète,  félon  Pline  d:  Solin  enfaitaulli  men- 
12.  tion. 

2.  THERAPNE ,  Lieu  quelque  part  fur 
»  UOrphti  l'Océan  Alantique  e. 

THERAPNE.   Voyez  Theramna  , 
N°.  I. 

THERASIA,    Voyez  Therâ  &  au  mot 
San  ,  l'Article  Sant-Erini. 

THERBIRZA.    Vovez  Thermuta. 
TIIERCOLA ,  Lieu  que  Curopalate  cité 
f<  par  Ortelius  f  met  auprès  d'Hierapolis  & 
apparemment  dans  k  bvrie. 

THEREBINTHE.    Voyez  Tere- 

B1NTHUS. 

11 1ERENUS ,  Fleuve  de  l'IfledcCrétc, 
t  Lib.  5.   félon  Diodore  de  Sicile  *".   Ce  Fleuve  cou- 
loit  près  de  Gnofia ,  où  l'on  a  die  qu'avoient 
été  célébrées  les  Noces  de  Jupiter  &  de 
J  unon. 

TI IERGUBIS,  Ville  de  la  Méfopotamie 
M.i!>.j.c.  fdon  •''olomée1'. 

m.  'ÎIIERJACE,  Lieu  qui  produit  une  for- 
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te  de  Vin  trcs-agréable.  C'èfl  Ortelius  Tbeûur. 
qui  en  parle,  d'après  Dionys.  Uticcnfis  k.  *  ^i-nivA- 

1.  1HERJODES.    Hérodote  '  &  Pto-"W»  **• 
loméc  donnent  à  la  Libye  cette  épithetej' [jj^  * 
Grecque  qui  veut  dire  abondante  en  Bcccsn».  181. 
farouches;  &  Ptoloméc"1  la  donne  encore*  L«b-  7- 
à  un  Golphe  de  la  Chine.  c  3' 

THERIONARCE ,  Me  de  l'Afie Mineu- 
re ,  dans  la  Doridc.    Pline  »  la  place  près»  Lib.  j.  c 
de  Gnide.  *u 

t.  THERMA,  Bourgade  de  Sicile  félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  lui  donne  le  titre 
de  Bourgade  fur  le  témoignage  de  Philif- 
te  °,  parce  que  du  tems  de  ce  dernier  elle*  Lit».  3. 
n'avoit  pas  encore  le  titre  de  Ville.  Ce  ne 
fut  que  dans  la  fuite  que  les  Romains  y  éta- 
blirent une  Colonie  à  laquelle  ils  donnérenc 
le  nom  de  Tbenna  Himera.  Voyez  au  mot 
I Iekm/e  l'Article  1  Iimer/i  -Thermie. 

2.  THERMA ,  Bains  de  l'AGe  Mineure, 
dans  la  Bithynie-  Etienne  le  Géographe  dit 
qu'on  les  appelloit  TherAa  Pyiiiia.  Ces 
fources  d'eau  chaude  étoient  apparemment 
au  voifmage  d'Ajlaewn  ;  car  le  même  Etien- 
ne le  Géographe  ,  met  Pythium  près  du 
Golphe  A  ftacéne.  Procope  p  fait  mention  p  Lîh  ç. 
de  ces  Bains.  Dans  un  endroit ,  appelle  c. 
PrrmA,il  y  a,  dit-il,  des  fources  d'eau  chau-5* 

de ,  d'où  plulieurs  perfnnnes  &  principale- 
ment les  Habitant  de  Conftantinoplc  tirent 
un  notable  foulagcment  dans  leurs  maladies. 
Jufbnien  lai/Ta  en  cet  endroit  des  marques 
d'une  magnificence  toute  Royale ,  en  y  fai- 
fant  bâtir  un  fuperbe  Palais,  &  un  Bain  pour 
l'ufage  du  Public.  De  plus  i)  y  fit  conduire 
par  un  Canal  tout  neuf,  des  eaux  fraîches, 
afin  de  tempérer  la  chaleur  des  autres. 

3.  THERMA,  Ville  de  la  Cappadoce: 
Elle  eft  marquée  dans  l'Itinéraire  d' Antonio 
fur  la  route  de  Taviaà  Céfarée,  entre  Tavia 
&  Soanda ,  à  dix-neuf  milles  de  la  première 
de  ces  Places  &  à  vingt-hui:  milles  de  la 
féconde. 

4.  THERMA,  Ville  fituée  aux  confins 
de  la  Macédoine  &  de  la  Theflalie ,  vers  les 
Thermopyles ,  félon  Hérodote  *t.  î  Lîb.  7: 

1 .  THERMrE  ,  Lieu  de  Sicile ,  fur  la Cô-  £  ,l3-  * 
te  méridionale  de  l'Ifle,  félon  Pomponius  *7" 
Mêla  ',  qui  le  marque  après  Héraclès  enrUb.».«. 
avançant  d'Orient  en  Occident.  Pline  'qui  7- 

écrit  Thirm*  donne  à  ce  Lieu  le  titre  de^  ^  3,c» 
Colonie.  Les  fources  d'eau  chaude  qui 
avoient  donné  le  nom  de  Tbermet  à  ce  Lieu  . 
font  appellées  Aqua  Larcda  par  l'Itinéraire 
d'Antonin  qui  les  marque  à  quarante  milles 
à'/igrigentum.  Ces  Bains  fubliflent  encore. 
On  les  trouve  au  voifinage  de  la  Ville  Sciac* 
ca  ,  ou  Xacca. 

2.  THERMAL,  Bains  de  l'Attique ,  au 
voifinige  de  la  Ville  de  Corinthe,  félon  Xé- 
nophon  cite  par  Ortelius  '.  t 

3.  THERM/E.  Vovez  Thesmus. 

4.  TH  KRM.^-HIMÉIL'E.  Voyez  au  mot 
IttiMrx  l'Article  HiMEa.E-  TKr.RM-e. 

5.l  HERM.t:S'l  YGIA.\^.  Voyez  au 
mot  Bagthi  l'Article  Bagni-Cereti.ni. 

THEIIM.*US.SINUS  ,  Golphe  de  la 
Mer  Egée  ,  fur  la  Côte  de  la  Macédoine  U-Vj^tla 
On  te  nomme  *  aufli  llxmaïcus  Sinut  &  ttLC'1, 
nom  comme  le  premier  vient  de  celui  de  x  Plaùs, 
Thcrma  que  portoit  ancieniiLment  la  Ville1-  4-cia 
de  Theflalomque,  quoiqu'il  y  en  ait  qui  diftin- 
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guent  Therma  dejTheffalonique.  Ce  Gol- 
phe  qui  s'avance  beaucoup  dans  les  terres 
mouille  la  Péninfule  de  Pallène ,  la  Paraxic, 
la  Chreftonic ,  la  Mygdonjc ,  la  Bottiée ,  la 
Pierie ,  la  Perrhébic  ôc  la  Magnéfic;  ce  qui 
a  lait  que  Pline  l'a  nomme  par  excellence  le 
Golphe  de  Macédoine  ,  Sinus  Mactdonicus. 
On  l'appelle  prefentement  Golphe  deSalo- 
Ni«iUE  ,  ou  Golfo  ai  Stilonichi. 

THERMASTIS ,  Lieu  voifin  de  Conf- 
tantinople  félon  Pierre  G  y  lies  dans  l'a  Des- 
cription du  Bolphore  de  Thrace. 

T  HER M  A  X ,  M.inicipe  de  l'Attique : 
Suidas  le  donne  à  la  Tribu  Erechtheide. 

THERME,  ou  Tiiekma  ,  Ville  de  Thra- 
ce félon  Suidas.  C'eft  la  même  qu'Etienne 
Je  Géographe,  Apollodore  &  Thucydide 
mettent  dans  la  Macédoine.  Elle  éroit  fur 
le  Golphe  Tbermeeus  auquel  elie  avoit  don- 
né le  nom.  Voyez  Tuer Mitus-S  i n us  «Se 
Thessalomque. 

THERMENjE,  Ville  de  la  première  Cap- 
padocc.  Ilcnefl:  fait  mention  dans  lefixiéme 
t  Thtfwr.  Concile  de  Conflantinoplc  cité  par  Ortelius  ». 

thermenses  maiores  pisidi*:, 

Peuples  dont  il  cil  parlé  dans  une  Infcription 
4  Pjr  joo.  rapportée  dans  lclrcfordeGoltzius  b.L'Or- 
*  50t'  thographe  du  mot  Tbermtnfes  varie  quel- 
quetois  dans  cette  Infcription,  où  on  lit  tan- 
tôt Termensei  ,  tantôt  Thermeses.  Voyez 
Term  issus. 

THERMERIA,  Lieu  voifin  deConrtan- 
tinople  félon  Pierre  Gylles  dans  fa  Defcrip- 
tion  du  Bofphore  de  Thrace. 

rt- THERMES,  mot  François  formé  du 
Latin  Therm.%  ,  &  dérivé  du  Grec  , 
e  Llb.  36.  qui  fignifie  chaleur.  Tite-Iive  c  en  décri- 
*•  1  $•  vant  le  Pas  des  Thermopyles,  dit  que  ce  Lieu 
étoit  nommé  Pyl.t.  &  par  d'autres  Thekmo- 
fyls  ,  parce  qu'on  trouvoit  des  eaux  chaudes 
dans  l'endroit  le  plus  rciferré  entre  les  Mon- 
tagnes. I>es  Romains  par  ce  mot  Thermje 
entendoient  des  Bains  d'eau  chaude;  &  on 
l'appliqua  tellement  aux  Edifices  où  étoient 
ces  Bains ,  qu'il  s'étendit  même jufqu'à  ceux 
où  l'on  fe  bâignoit  dans  de  l'eau  froide. 

Les  Thermes  curent  rang  parmi  les  Edi- 
fices les  plus  fomptueux  de  l'ancienne  Ro- 
me. On  s'y  lavoit  l'Hyver  avec  de  l'eau 
tiède  ,  quelquefois  avec  des  eaux  de  fen- 
teur ,  ou  bien  par  une  autre  forte  de  molef 
le ,  on  faifoit  feulement  lentir  à  Ion  corps 
les  vapeurs  chaudes  de  l'eau.  Pendant  l'Hy- 
ver on  s'oignoit  le  corps  avec  des  huiles  & 
des  parfums  de  prix;  cependant  l'Eté  après 
être  forti  du  bain  tiède,  on  alloit  fe  rafraî- 
chir dans  de  l'eau  froide.  L'Empereur  Gor- 
dien voulut  bâtir  dans  un  même  lieu  des 
Thermes  pour  l'Hyver  &  pour  l'Eté  ;  mais  la 
mort  qui  le  prévint  l'empêcha  d'achever 
l'Ouvrage.  L'Empereur  Aurélien  lit  bâtir  au 
delà  du  Tibre  des  Thermes  pour  l'Hyver. 
Les  Thermes  étoient  fi  valtcsqu'Ammicn 
à  Lib.  10.  Marcellin  &  pour  donner  une  idée  de  leur 
c  <■>.  grandeur  les  compare  à  des  Provinces  en- 
tières, in  moàim  Pm'mciarvm  extruâa  La- 
vdera.  Ce  qui  nous  relie  encore  aujour- 
d'hui de  quelques  anciens  Thermes  nous 
fait  juger  de  leur  étendue  prodigieulè. 

Le  nombre  de  ces  Thermes  étoit  aufli  fur- 
prenant  à  Rome  que  leur  grandeur.  Publius 
Victor  dit  qu'il  y  en  avoit  plus  de  huit-cens; 
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&  Pline  le  jeune  «  dit  qu'ils  s'écoient  aug-t  Lîb.  4; 
mentez  a  I  inhni  :  £X'/«e nur>c Roma ad  infinitum^P1^  0- 
auxere  nmtrum.  Les  Empereurs  les  firent 
d'abord  bâtir  pour  leur  ulkge  particulier  , 
enfuite  ils  les  abandonnèrent  au  Peuple  ou 
les  firent  bâtir  pour  lui.  Outre  les  Ther- 
mes, où  l'on  ne  payoitrien;  il  y  en  avoit 
d'autres  qui  fe  donnoient  à  ferme,  &  de 
plus  les  principaux  Citoyens  avoient  des 
Bains  particuliers  chez  eux. 

Ces  Thermes  étoient  accompagnez  de 
divers  Edifices  &  de  plufieurs  pièces  <&  ap- 
partenons. Il  y  avoit  de  vaftes  Réfervoirs, 
où  fe  raflbmbloit  l'eau  par  le  moyen  des  A- 
queducs  :  des  canaux  qu'on  avoit  ménagez 
lervoient  à  faire  écouler  les  eaux  inutiles. 
Les  murailles  des  Réfervoirs  étoient  fi  bien 
cimentées ,  que  le  fer  avoit  de  la  peine  à 
rompre  la  matière  employée  à  la  liaifondes 
pierres.  Le  pavé  des  Thermes ,  comme 
celui  des  Bains,  étoit  quelquefois  de  verre; 
le  plus  fouvent  néanmoins  on  y  employoit 
la  pierre ,  le  marbre,  ou  des  pièces  de  rap- 
port qui  formoient  un  Ouvrage  de  marquet- 
terie  de  différentes  couleurs. 

La  Defcription  des  Thermes  de  Dioclc- 
tien ,  qui  nous  a  été  donnée  par  André  Bac- 
cius  f  fournit  une  idée  complette  de  la  gran-/  Ltb.  7^ 
deur  «Se  de  la  magnificence  Romaine  dans 
ces  fortes  d'Ouvrages.  On  y  voit  entr 'autres 
un  grand  Lac  dans  lequel  on  s'exerçoit  à  la 
nage;  des  Portiques  pour  les  Promenades; 
des  Bafiliques  où  le  Peuple  s'affcmbloit  avant 
que  d'entrer  dans  le  Bam ,  ou  après  en  être 
lorti;dcs  Appartenons  où  l'on  pouvoit  man- 
ger ;  des  Veftibuk-s  &  des  Cours  ,  ornées 
de  Colonnes  ;  des  lieux  où  les  jeunes  gens 
faifoient  leurs  exercices,  des  endroits  pour 
fe  rafraîchir,  ou  l'on  avoit  pratiqué  de  gran- 
des fenêtres ,  afin  que  le  vent  y  pût  entrer 
aifément;  des  lieux  où  l'on  pouvoit  fuer; 
des  Bois  délicieux  plantez  de  Planes  &  au- 
tres Arbres  ;  les  endroits  pour  l'exercice  de  la 
courfe  ;  d'autres  où  l'on  s'afiembloit  pour 
conférer  enlèmble  ,  «Se  où  il  y  avoit  des 
fièges  pour  s'affeoir;  des  lieux  où  l'on  s'e- 
xerçoit à  la  Lutte  ;  d'autres  où  les  Philofo- 
phes ,  les  Rhéteurs ,  «S:  les  Poètes  cultivoient 
les  Sciences  par  manière  d'amufement;  des 
endroits  où  l'ongardoit  les  huiles  «S:  les  par- 
fums ;  d'autres  où  les  Lutteurs  le  jettoient 
du  fable  l'un  fur  l'autre  ,  pour  avoir  plus 
de  prife  fur  leurs  corps  qui  étoient  frottez 
d'huile. 

L'ufage  des  Thermes,  comme  celui  des 
Bains ,  étoit  très-ancien  à  Rome.  Les  Peu- 
ples de  l'Afie  en  donnèrent  l'exemple  aux 
Grecs  ,  &  ceux-ci  le  tranfmirent  aux  Ro- 
mains, qui  avoient  des  Thermes  avant  que 
les  Médecins  Grecs  eufient  mis  le  pied  à 
Rome  :  Epoque  que  l'on  rapporte  à  l'an 
535.  de  la  fondation  de  Rome, fous  leCon- 
ïulat  de  L.  Emilius  &  de  M.  Licinius.  Ho- 
mère *  compte  l'ulage  des  Thermes,  tovrpàg  OJjJJ"e, 
au  nombre  des  plaifirs  honnêtes  deVi  M* 

la  vie: 

Semptr  mam  *oHs «miivjwn^ ui  pàm ,  Citbariçu, 
CàirifMi 

Plaute  décrit  dans  les  deux  vers  fuivans 
Ooo  Ici 
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les  exercices  auxquels  on  formoit  la  Jeunef- 
fe  dans  les  Thermes  : 

VAtvrf»,  UBmio,  btfia ,  âtfo,  pupiatu,  pila, 
SslunJt ,  ft/t  extritbsM  naps  qxm  fittttmi  /.iviis. 

C'étoit  une  des  fins  qu'on  s  ctoit  propo- 
fées  dans  1  etabliflement  des  Thermes.  Par 
ces  exercices  on  augmentoit  la  force  des 
jeunes  gens, on  leur  donnoit  de  l'adrolTe, & 
on  les  inftruifoit  dans  les  Sciences.  Une  au- 
tre vue  que  Ton  avoit  eue,  c'étoit  laconfer- 
vation  de  la  fanté;&  peut-être  la  volupté  y 
entra-t-elle  aulli  pour  quelque  chofe. 

J'ai  deja  dit  qu'il  y  avoit  des  Thermes  où 
l'on  entroit  librement  &  fans  qu'il  en  coûtât 
rien  ;  &  que  dans  d'autres  il  faloit  payer. 
Du  reflc  la  Comme  que  l'on  donnoit  ctoit 
modique:  on  en  étoit  quitte  pour  la  plus 
petite  pièce  de  monnoie ,  comme  Juvenal 
le  remarque  dans  fa  fixième  Satyre: 


C*4cn  Sjfanc  P«r<«m,  Êf 


Cette  pièce  pourtant  ne  fuffilôil  pas  lorsqu'on 
venoit  trop  tard;  c'eft-à-dire  après  les  dix 
heures ,  il  faloit  alors  payer  félon  le  capri- 
ce des  perfonnes  prépofees  pour  le  fervice 
des  Thermes.  .Martial  a  fait  allulion  a  ect- 
Epip.  S  le  forte  d'exaction ,  quand  il  a  dit  ■  : 

Les  Ediles  avoient  infpcéhion  fur  les  Ther- 
mes; &  fous  eux  étoient  plulieurs  Miniftrcs 
inférieurs;  de  forte  que  l'ordre  y  régnoit, 
malgré  l'entière  liberté  que  l'on  y  trouvoit. 
li  n'y  avoit  aucune  diftinction  pour  les  pla- 
ces: le  Peuple  comme  la  NoblefièJ'Artifan 
comme  le  Magiftrat ,  avoit  droit  de  choifir 
parmi  les  places  vuides  celle  qui  étoit  le  plus 
à  Coa  gré. 

Ordinairement  les  Thermes  n'étoient 
point  communs  aux  hommes  &  aux  fem- 
mes :  ce  ne  fut  que  fous  quelques  mauvais 
Empereurs  que  cette  indécence  arriva. 
Les  endroits  où  les  hommes  fe  baignoient 
furent  prefquc  toujours  féparez  des  Lieux 
deftinez  aux  Bains  des  femmes;  &  même 
pour  mettre  encore  mieux  à  couvert  l'hon- 
inur  de  celles-ci  ,  Agrippine  ,  Mere  de 
Néron  ,  fit  ouvrir  un  Bain  dcfttné  unique- 
ment à  l'ufagc  des  femmes,  exemple  qui 
fut  imité  par  quelques  autres  Dames  Ro- 
maines ,  comme  nous  l'apprend  Publius 
Yiétor.  On  lit  dans  Spartien  que  l'Em- 
pereur Adrien  ordonna  que  les  Bains  des 
temma  feroient  féparez  des  Bains  des 
hommes. 

\a  fignal  peur  venir  aux  Bains  &  pour 
en  fortir  fe  donnoit  au  fon  d'une  Cloche.  Si 
l'on  s'y  rendoit  un  peu  tard  on  couroit  ril- 
que  dé  n'avoir  que  de  l'eau  froide  pour  fe 
baigner.  C'cft  Ce  que  lignifient  ces  deux 
vers  de  Martial  b: 

»Lft.  14. 

Epi^-  '«3.     Rtiit  p9m  :  fmo  m  Tbtmora»  ;  luJtrt  perpt  t 
Virpnt  vil  JiU,  laui  artre  tmum. 

i  Lib  L<hcure  Pour  entrer  d3ns  ,es  Thermes  c- 
,.     3'  *  toit  l'elon  Pline  %  la  huitième  heure  du  jour 
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en  Eté  &  la  neuvième  en  Hyver.  Mar- 
tial d  femble  dire  la  même  chofe  dans  ce£Lfo-£ 
vers:  Epigr.  », 

Svtfkit  in  mnam  nitir.t  tStvt  Ptldflris. 

Et  Spartien  «  nous  apprend  que  l'Empe-  e  U  AJri*- 
reur  Adrien  défendit  qu'on  fe  mit  dans  le"9- 
Bain  en  public  avant  la  huitième  heure.  La 
plupart  ne  fe  baignoient  qu'une  fois  par 
jour.  (Quelques-uns  néanmoins  plus  adon- 
née aux  exercices  qui  s'y  faifoient,y  retour- 
noient jufqu  a  fept  fois  dans  un  même  jour. 
Galien  1  rapporte  qu'un  certain  Philolophe/D<Sj*i*JM 
nommé  Primigéne  étoit  attaqué  de  la  ''iè-HJj!^*' 
vre  le  jour  qu'il  manquoit  de  le  baigner. 
L'ufage  des  Bains  étoit  quelquefois  interdit, 
fur-tout  à  l'occalîon  d'un  grand  Deuil  ou  d'u- 
ne Calamité  publique,  comme  nous  le  voyons 
dans  Tite-Livc  &  dans  Suétone.    St.  Clé- 
ment d'Aléxandrie  «  dit  que  les  Nobles  fai-« 
foient  porter  aux  Bains  des  Draps  de  toiles  ub" 3 '*  ** 
très  fines ,  &  des  vafes  d'or  &  d'argent 
fans  nombre,  tant  pour  l'ufage  du  Bain  que 
pour  celui  du  boire  &  du  manger.  Entre 
autres  uftencilles  on  s'y  fervoit  de  petites 
étrilles  d'or  ou  d'argent.    C'eft  à  quoi 
Perfe  fait  allufion  quand  il  dit  : 

J,  pw  t  Pjf  StripUs  Qfifpvn  ad  Mmcs  âtfer, 

I,es  malades  au  lieu  d'étrillés  fe  fervoient 
d'épongés. 

On  pratiqua  des  Thermes  h  Rome  & 
dans  les  principales  Villes  de  l'Empire.  La 
lifte  en  leroit  trop  longue  ;  d'ailleurs  j'en  ai 
parlé  fous  les  Articles  auxquels  ils  appar- 
tiennent. 

THERMEUSIS,  Ifie  de  la  Mer  Egée, 
félon  Ortelius  h  qui  cite  Pline.    On  trouve  b  Thtbœ. 
effectivement  le  mot  Thermeu/bn  dans  quel- 
ques Exemplaires  de  Pline  1  ;  mais  c'eft  uni  Ub.  4.  e. 
mot  corrompu,  comme  le  PereHardouin  l'a11- 
remarqué  dans  les  MSS.  qu'il  a  confultez ,  & 
qui  au  lieu  de  Thcmeufun ,  Irrhefiam ,  lifent 
Thcnncus  [Sinus]  ,  Irrktjiam.    Ainfi  il  eft 
queftion  du  Golphe  Tbcnntus  &  nullement 
d'une  Ifle  nommée  Tbermeujis. 

1.  THERM1A.    Voyez  Phliui. 

2.  THERMIA.    Voyez  Thermie. 
TIIERMIDA,  Ville  de  l'Efpagne  Tar- 

ragonnoife:  Ptolomée  k  la  donne  aux  Car-*^  *-c: 
petains.    Au  lieu  de  Tbermidi  le  Manulcrit6' 
de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Thtrmeàa. 

THERMIDAUA,  Ville  de  la  Liburnie: 
Elle  eft  placée  dans  les  Terres  par  Ptolo- 
mée '.    Magin  ht  Tbermidana  pour  Tbrr  l  Lit».  2.c; 
miJaua.  ,7- 

THERMIE,  ouThermia,  Ifie  de  l'Ar- 
chipel l'une  des  Cyclades  ,  entre  l'Ifle  de 
Zia  au  Nord  &  l'Ille  de  Serfante  au  Midi. 
Mr.  de  Tournefort  m  la  met  à  vingt-cinq™ 
milles  de  Syra  de  Cap  en  Cap;  mais,  ajou-tu,  p  ^5* 
te-t-il ,  il  y  a  plus  de  quarante  milles  d'un  ' 
Port  à  l'autre;  car  pour  entrer  dans  le  Ca- 
nal de  Thermie  ,  il  faut  faire  prefque  le 
tour  de  la  moitié  de  Syra.    On  ne  compte 
par  la  même  raifon  que  douze  milles  de 
Thermie  à  Zia ,  quoiqu'il  y  en  ait  bientren- 
tc-fix  milles  d'un  Port  à  l'autre.  Le  voilinage 
de  Thermie  à  Zia  ne  permet  pas  de  douter 
que  Thermie  ne  foit  1'Iiïe  dcCvthnos,puif- 

que 
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» 

g  Vt  Si»!*  Dicœarque  »  la  place  entre  Céos  &  Seri- 
Gr*tU.  phus.  Il  en  fortit  un  grand  Peintre  qu'Kuf- 
*  **JPy*  13106  b  appelle  Cydias,  &  les  Anciens,  fui- 
•y».  Pctws.  van[  Etjcnne  ]e  Géographe  &  Julius  Follux, 

eftimoient  les  Fromages  de  t'ythnos :  c'eft 
encore  dans  cette  Ille  que  lut  rejette  par 
la  tempête  le  faux  Néron  Efclave  grand 
joueur  de  Luth  &  grand  Muficien ,  accom- 
pagné d'une  Troupe  de  gens  de  fa  forte  ar- 
i  H:i>  Lib.  mez&  foulcvcz,  comme  Tacite  c  nous  l'ap- 
**     '      prend.    L'Iflc  de  Thermie  n'eft  pas  cfcar- 
pée  comme  la  plupart  des  Ifles  de  l'Archi- 
pel ,  fon  terroir  cil  bon  &  bien  cultivé  ;  on 
y  recueille  peu  de  Froment ,  beaucoup  d'Or- 
ge, allez  de  Vin  &  de  Figues  pour  les  Habi- 
tant; mais  fort  peu  d'Huile,  pour  ne  pas 
dire  point  du  tout.  On  prétend  que  la  Soye 
de  cette  Ille  eft  auffi  bonne  que  celle  de  'Fine  ; 
il  eft  vrai  qu'elle  s'y  vend  lans  coque,  au  lieu 
qu'à  'Fine  on  y  en  laillè  beaucoup.  Celle  de 
Thermie  vaut  ordinairement  un  Ecu  la  li- 
vre ,  quelquefois  cent  fols  «Se  même  jufqu'à 
deux  Ecus ,  ce  qui  apporte  un  profit  confidé- 
rable  au  Pays.  Le  refte  du  Négoce  y  confif- 
te  en  Orge,  en  Vin,  en  Miel,  en  Cire,  en 
Laine,  le  Coton  le  travaille  dans  l'ille  pour 
l'ufage  des  Habitans;  on  y  fait  ces  voiles 
jaunes  dont  les  femmes  des  Mes  fc  cou- 
vrent la  tète ,  c'eft  une  cfpèce  de  Gaze  af- 
fez  jolie.    Thermie  d'ailleurs  eft  un  Lieu 
de  bonne  chère ,  il  y  a  une  fi  prodigieufe 
quantité  de  Perdrix  ,  qu'on  en  porte  des 
cages  remplies  dans  les  Ifles  voifines,  où 
elles  ne  fc  vendent  que  deux  parais ,  c'eft- 
à-dire  3.  fols  la  pièce;  on  voit  peu  de  La- 
pins dans  cette  Ille,  &  point  de  Lièvres: 
pour  du  bois  il  n'en  faut  point  parler,  on 
n'y  brûle  que  du  chaume.    A  l'égard  de  la 
Religion,  les  Habitans  de  cette  Ille  font 
toui  du  Rite  Grec,  excepté  10.  ou  13.  Fa- 
milles Latines  ,  dont  la  plupart  font  des 
Matelots  François ,  qui  n'ont  qu'une  pau- 
vre Chapelle  dans  la  Maifon  de  Campagne 
du  Conful.  L'Evëque  Grec  y  eft  fort  à  fon 
aife,  &  a  plus  de  quinze  ou  feize  Eglifes 
dans  le  feul  Village  de  Thermie.    La  prin- 
cipale eft  dédiée  au  Sauveur,  fort  jolie  & 
bâtie  tout  au  haut  du  Lieu.  La  plupart  des 
MonaAères  font  abandonnez ,  excepté  deux 
fous  le  nom  de  la  Vierge ,  &  autant  fous 
celui  de  Saint  Michel  Archange. 

Le  principal  Village  de  Thermie  en  por- 
te le  nom;  l'autre  qui  n'eft  pas  fi  grand  fe 
nomme  Silaca;  les  deux  ensemble  contien- 
nent 6000.  ames.  Les  Habitans  de  toute 
l'Hic  payent  ordinairement  1000.  Ecus  pour 
la  Capitation  ,  «Se  pour  la  Taille  réelle  on 
leur  fait  payer  environ  6oco.  Ecus.  Le 
Port  de  Saint -Erini  à  deux  milles  du  Village 
eft  commode  pour  les  Vaifleaux  Mar- 
chands, de  même  que  celui  de  S.  Etienne, 
qui  eft  du  côté  de  Silaca:  celui-ci  regarde  le 
Sud-Sud-Eft  ;  mais  l'entrée  du  premier  eft 
entre  le  Nord-Nord-EIt ,  &  le  Nord-Eft. 

Outre  les  Puits  qui  font  aux  environs  des 
Villages,  l'Ifle  ne  manque  pas  de  fources: 
les  plus  remarquables  font  les  eaux  chaudes 
dont  l'Ifle  a  tiré  fon  nom.  Ces  eaux  font 
dans  le  fond  d'un  des  Culs-de-Sac  du  Port , 
au  Nord-Eft  à  droite  en  entrant.  \a  princi- 
pale fource  bouillonne  au  pied  de  la  Colline 
dans  une  Maifon  où  l'on  va  laver  le  linge, 
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&  où  les  malades  viennent  fuer;  les  autres 
fources  fortent  à  quelques  pas  de  là  par  pe- 
tits bouillons  &  forment  un  Ruiflêau,  qui 
va  fe  rendre  dans  la  Mer,  d'où  toutes  ces 
eaux  étoient  venues;  car  elles  font  trés-fa- 
lées  ,  &  s'échauffenc  fans  doute  en  tra- 
verlant  la  Colline  parmi  des  Mines  de  Fer , 
ou  des  matières  ferrugineules  :  ces  matiè- 
res font  la  véritable  caufe  de  la  plupart  des 
eaux  chaudes:  celles  de  Thermie  blanchif- 
fent  l'huile  de  Tartre ,  &  ne  caufent  aucun 
changement  à  la  folution  du  Sublimé  corro- 
fif.    Les  anciens  Bains  étoient  au  milieu 
de  la  Vallée.    On  y  voit  encore  les  reftes 
d'un  Réfcrvoir  bâti  de  briques  &  de  pierres, 
avec  une  petite  rigole  par  le  moyen  de  la- 
quelle l'eau  du  gros  bouillon  fe  diftribuoit, 
où  l'on  vouloit.    On  trouve  aufTt  dans  cet- 
te Iilc  les  ruines  de  deux  anciennes  Villes 
Hebreo  •  Cajlro  ,  &  Paleocaftro.    I  Iebreo- 
Castro  ,  ou  la  faille  aux  Juifs  eft  au  Sud- 
Oueft  fur  le  bord  de  la  Mer ,  &  fur  le  pen- 
chant d'une^Montagne  auprès  d'un  Port  où 
il  y  a  un  petit  Lcueil.    La  magnificen- 
ce et  la  grandeur  de  fes  Mines  frappent  Se 
font  bien  fentir  que  c'étoit  une  puiflante  à  De  Sut* 
Ville,  &  celle  même  dont  Dicearque  d  aGr4"*' 
fait  mention.   Parmi  ces  ruines  on  remar- 
que trois  belles  cavernes  creuiees  à  pointe 
de  cilêau  dans  le  roc,  &  enduites  de  ci- 
ment pour  empêcher  que  les  eaux  de  la 
pluye  ne  s'écoulaffent  par  les  fentes:  les 
reftes  des  murailles  bâties  de  gros  quartiers 
de  pierres  de  taille  en  zig-zac  &  com- 
me en  pointe  de  Diamant  font  conjecturer, 
que  ce  font  les  ruines  de  l'ancienne  Citadel- 
le.   On  n'y  découvre  aucune  Infcription 
qui  donne  le  nom  de  la  Ville.    On  remar- 
que aullî  un  fort  beau  Tombeau  de  marbre 
presque  à  moitié  enterré  &  orné  de  Bas-re- 
licfs.  Il  y  a  aulli  quelques  autres  Tombeaux 
de  pierre  du  Pays  ;  c'eft  un  méchant  granit 
qui  fe  délite  facilement.    Il  refte  un  'Fer- 
me de  marbre  affez  maltraité  dont  la  drape- 
rie paroît  fort  belle.  Paleo-Castko  eft  dans 
un  autre  Quartier  de  l'Ifle;  &  la  Ville  qui 
eft  entièrement  abandonnée  n'eft  pas  fi  rui- 
née que  Hebreo-Caftro  ;  mais  on  n'y  trou- 
ve ni  Marbres  ni  aucuns  reftes  de  magnifi- 
cence.   En  récompenlc  on  y  obfcrve  de 
très-belles  Plantes,  fur-tout  un  Arbufte, 
dont  le  bois  eft  recherché  par  les  Turcs 
pour  faire  les  poignées  des  fabres.  On 
prétend  que  l'on  compte  encore  dans  cette 
Ville  cent-une  Eglifes,  parmi  lesquelles  il 
y  a  à  la  vérité  plulieurs  Chapelles.  Mr. 
Tournefort  fit  avec  fon  Cadran  univerfel 
les  Remarques  fuivantes: 

Serpho  eft  au  Sud  de  Thermie. 
Scrphopoula  au  Sud-Eft. 
Siphanto  entre  le  Sud-Eft  &  le  Sud-Sud- 
Eft. 

Le  Milo  refte  du  Sud  au  Sud-Sud-Oueft. 

tr  Le  nom  de  Thermie  vient  du  Grec  » 
©Ei'MOS,  qui  fignifie  Chaud.  De  Tiiermu 
on  a  fait  par  corruption  Fermia  &  Fermina. 

THERMISSA.  Voyez  Didyme,  N°.  x. 

THERMITZA,  Lieu  fortifié  aux  envi- 
rons de  Theffalonique  &  dans  la  Macédoi- 
ne apparemment  :  c'eft  Cédrène  qui  en 
Ooo  3  parle 
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parle.  Ortelius  *  dit  que  Gabius  Interprète 
de  Curopalate  nomme  ce  Lieu  Tbrrbitza. 
i.  THERMODON ,  Fleuve  de  la  Cap- 
t  Lib.  f .  &  padoce  :  Ptolomée  b  marque  fon  Embou- 
ti, chure  dans  le  Pont  Polémoniaque.  Ce 
Fleuve  eft  fameux  fur-tout  chez  les  Poè- 
tes ;  parce  qu'ils  vouloient  que  les  Amazo- 
nes habitaflent  fur  fes  bords.    Virgile  en 
«JEneid.    a  parlé': 
L,  II.  »• 

Qiults  Tbrtuit  q**m  FAomiu  Tbtrmotimtii 


Ub  3. 
Eleg.  14. 


Properce  dit  d: 

T6crmiiM<t3J  larJfa  i»v*iar  «fuit. 


e  Lib.  4.    Et  Valcrius  Flaccus  «  : 


v.  600.  Qh.j  mtmortM,  quas  Irii  »qhi  ,  qttu  ttrfteot  Anton  t 

Proxm*  ri-frmU-.il  bu  }sm  )utt  nrva:  mtnum». 
Inclus  Anuztmùm,  tMgtufu  rxtrftf  Grsdn». 
Gou  M. 

fOeop.  Dans  les  Livres  Latins ,  dit  Cellarius  f,  le 
Adl  Lib,  nom  jc  ce  l-  leuve  fe  trouve  fouvent  aug- 
3'  ^  menté  d'une  Syllabe ,  &  on  y  lit  Ibermodwn 
pour  Thertnodon.  11  ne  décide  pas  que  ce 
foit  une  faute:  il  fe  contente  de  dire:  cette 
Orthographe  n'eft  pas  la  meilleure,  tenon 
minus  reclè.  Car,  ajoute-t-il ,  les  Grecs  écri- 
vent conilammcnt  la  féconde  fyllabe  par  un 
h,  0fpfi<U««»;  ce  qui  empêche  qu'en  Latin 
on  ne  puilîè  lire  Thennodoon;  parce  que 
par-là  la  féconde  fyllabe  deviendrait  brève. 

2.  THERMODON,  Fleuve  de  Scythie. 
L'Auteur  du  Livre  des  Fleuves  &des  Mon- 
tagnes dit  que  ce  Fleuve  fe  nommoit  aupa- 
g  Theùur.  ravant  CryJlaHus.  Ortelius  s  croit  que  ce 
Fleuve  Thcrmodon  eft  le  même  que  le  pré- 
cédent ;  &  il  dit  qu'Euftathe  a  penfé  la  mê- 
me ehofè. 

THERMOPOLIS  ,  Ville  aux  environs 
b  ibid.      de  rillyrie,  félon  Ortelius  *  qui  cite  Pro- 

f  Pffjïtf*       corw*  ■ 

Lib.  a.  TH ERMOP  YLES  ,  ou  Pyles  ,  Partage 
de  foixante  pas  de  largeur  entre  la  Phocide 
&  la  Theflalie.  Divers  Lacs ,  outre  la  Mer 
de  Locride  &  le  Mont  Oeta,  embarrafibient 
k  Dt  Ta»,  encore  cette  efpèce  de  Défilé  que  Philippe  k 
rrJ,  Re-  nommoit  la  Clef  de  la  Grèce.  Les  Phocéens 
^"Ailip  'dans  le  deflein  d'avoir  une  barrière  de  facile 
p!  18.  garde  contre  leurs  implacables  Ennemis  les 
Thcflaliens ,  bâtirent  une  muraille  aux  Ther- 
mopvles  ,  unique  voie  qui  conduifoit  de 
Theitalie  en  Phocide.  Les  ouvertures  laif- 
fées  dans  cette  muraille  ,  pour  ne  pas  entiè- 
rement boucher  le  chemin  ,  s'appellérent 
vi\ai  t  Portes  ;  à  quoi  quelques  Bains  chauds 
d'alentour  firent  ajouter  tt^u-al  ,  chaudes  ; 
<&  de  ces  deux  mots  fe  fit  le  mot  de  Ther- 
mopïles.  Quoiqu'on  donne  communément 
foixante  pas  de  largeur  à  ce  partage,  il  y  a 
des  endroits  où  une  voiture  peut  à  peine 
'Ub  7-  c.  p:uTer;  ce  qui  a  fait  qu'Hérodote  1  a  appel- 
lé  ce  Détroit  ip.*brii  m.ov«i.  Il  ajoute  que  la 
Montagne  qui  forme  le  partage  des  Ther- 
mopyles  du  coté  de  l'Occident,  eft  inaccef- 
lible  &  très-efearpée  ;  &  que  la  Mer  inonde 
une  partie  du  chemin  du  coté  de  l'Orient. 
C'eft  prés  de  ce  défilé  qu'on  faifoit  en  cer- 
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tains  jours  les  Afiemblees  de  toute  la  Grèce- 
Léon  idas  premier  de  ce  nom,  Roi  des  Lacé» 
démoniens,  de  la  famille  des  Agides,  défendit 
avec  trois  cens  hommes  feulement  le  paf- 
fage  des  Thermopyles  contre  une  Armée 
effroyable  de  Perles  conduite  par  leur  Roi 
Xerxes.  Cette  multitude  n'ébranla  point  le 
courage  deLéonidas,  &  quelqu'un  lui  ayant 
dit  que  le  Soleil  ferait  obfcurci  des  lléches 
des  Perles  :  Tant  mieux ,  dit-il,  nous  combat- 
trons à  f  ombre.  Il  fut  tué  avec  tous  les  liens 
à  cette  bataille  qui  fe  donna  le  même  jour 
que  la  Bataille  d'Artemife.  L'Empereur 
Juftinien  pourvut  particulièrement  à  la  dé- 
fenfe  des  Pas  des  Thermopyles.  Il  étoit  au- 
trefois aifé,  dit  Procepc  m ,  de  fe  rendre  mai-  „  j£$l 
tre  des  Montagnes  voifines,  parce  qu'elles  Ub.  4  c.a. 
n'étoient  fermées  que  de  foibles  murailles. 
Juftinien  les  rehauÎTa  &  en  doubla  les  cre- 
neaux.l  I  fit  la  même  chofe  à  un  vieux  Château 
qui  n'avoit  pas  été  bien  bati  par  le  pafle ,  ik  W 
y  fit  conduire  de  l'eau  dont  il  avoit  grand  be- 
foin.  Il  fit  encore  fortifier  plufieurs  autres 
pas  où  il  n'y  avoit  auparavant  ni  muraille  ni 
defenfe.  Il  y  a  lieu  de  s'étonner  de  ce  que 
bien  qu'il  y  eût  plufieurs  pas  ,  presque  tout 
ouverts ,  Si  par  où  des  Chariots  pouvoient 
pafier  ,  l'Empereur  des  Pcrfes  néanmoins 
n  en  découvrit  qu'un  feuldes  plus  étroits,  qui 
lui  fut  montré  par  des  Deferteurs.  En  effet 
la  Mer  qui  bat  le  pied  des  Montagnes ,  & 
les  Torrens  qui  en  defeendent  avec  violence 
avoient  tellement  élargi  les  chemins ,  qu'on 
n'efpéroit  pas  pouvoir  joindre  des  roches 
que  la  Nature  avoit  féparées.  La  difficulté 
de  l'entreprife  étoit  caufe  que  l'on  s'aban- 
donnoit  à  la  fortune  au  lieu  de  commencer 
le  travail,  &  que  l'on  fe  pcrfuadojt  être  en  fu- 
reté  parce  que  les  Ennemis  ne  connoifioient 
pas  allez  le  Pays.  De  tous  les  Ouvrages 
que  Juftinien  fit  élever  dans  une  infinité 
d'endroits  de  l'Empire ,  ceux  qu'il  fit  faire 
aux  Thermopyles,  font  ceux  qui  lui  acquirent 
à  plus  jufte  titre  la  gloire  d'avoir  furpaflTé 
en  vigilance  tous  les  Princes  qui  l'avoient 
précédé.  La  Mer  obéît  à  fes  deficins  :  elle 
fe  retira  pour  céder  à  l'induftrie  des  Ou- 
vriers quil  employoit,  &  pour  leur  lairter 
pofer  des  fondemens  à  l'endroit  même  qu'el- 
le couvrait  auparavant  de  fes  vagues.  Mais 
après  avoir  uni  des  Forêts  qui  étoient  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  ;  après  avoir  joint  la 
Mer  aux  Montagnes  ;  il  fit  faire  au  dedans 
de  la  muraille  divers  petits  Forts ,  afin  que, 
fi  elle  étoit  prife ,  les  Soldats  commis  a  fa 
défenfe  euflënt  un  lieu  de  retraite.  Il  fit 
bâtir  des  Greniers  pour  ferrer  les  grains  & 
des  Réfervoirs  pour  contenir  l'eau  ;&  au  lieu 
que  les  Empereurs  prècédens  avoient  laifie 
la  muraille  fans  Garnifbn  ,  il  y  mit  mille 
Soldats.  Quand  les  Ennemis  faifoient  des 
irruptions  par  le  pafie ,  il  n'y  avoit  que  des 
Payfans  qui  priflent  les  armes  ;  mais  com- 
me ils  n'étoient  pas  accoutumez  à  les  ma- 
nier ,  ils  s'en  fervoient  fort-mal ,  &  ils  laif- 
foient  la  Grèce  expofée  au  pillage.  Ce  fut 
la  crainte  de  ladépenfe  qui  fut  caufe  du  dégât 
de  ce  Pays-là  durant  long-tems.  Voilà  ce 
que  Juftinien  fit  pour  fortifier  les  Thermo- 
pyles. Outre  cela  il  n'y  avoit  point  de 
Ville  alentour  dont  il  n'eût  pris  un  foin  par- 
ticulier.   Quand  on  va  d'Illyrie  en  Grèce 
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nn  rencontre  deux  Montagnes  qui  en  s'ap- 
prochant  forment  un  pas  très- étroit.  Il  en 
fort  une  Fontaine  qui  produit  un  petit  Ruif- 
feau.  Mais  lorsque  la  pluye  tombe  en  abon- 
dance, il  s'y  amafTe  un  torrent  qui  roule 
avec  impétuolité  à  travers  les  Montagnes. 
Les  Barbares  pouvoient  entrer  par  cet  en- 
droit dans  les  Thermopyles  &  enfuite  dans 
la  Grèce.  Il  avoit  autrefois  été  fortifié 
d'un  côté  par  la  Ville  d'Héraclée  ,  &  de 
l'autre  par  celle  de  Myropole  qui  en  ell  pro- 
che. Mais  comme  le  tems  avoit  ruiné  les 
Fortifications  de  ces  deux  Villes ,  Juftinien 
les  répara ,  &  éleva  un  mur  trés-folide  par 
le  moyen  duquel  il  joignit  les  extrémitez 
des  Montagnes ,  &  en  boucha  l'entrée.  De- 
là il  arrivoit  que  le  Torrent  battoit  le  pied  du 
mur  jufquace  qu'il  s'élevât  au- deftus  ci  qu'il 
fc  perdit.  Juftinien  pourvut  aufli  à  la  fû- 
reté  de  toutes  les  Villes  qui  étoient  au  de- 
dans des  Thermopyles ,  en  faifant  réparer 
leurs  murailles.  Il  confidéra  que  les  Bar- 
bares qui  faifoient  continuellement  des  cour- 
fes  aux  environs  des  Thermopyles ,  le  mo- 
déreraient un  peu  eux-mêmes,  quand  ils  fau- 
roient  que  leurs  peines  feraient  inutiles ,  & 
quand  ils  verroient  qu'il  ne  leur  fèrvirjitde 
rien  d'avoir  pafle  le  mur,  puisqu'ils  trou- 
veraient enfuite  des  Villes  bien  fortifiées 
&  dont  ils  ne  fe  pourraient  rendre  maîtres 
fans  efTuycr  auparavant  les  fatigues  de  plu- 
fieurs  Sièges. 
THERMUS,  Bourgade  de  l'Etolie  félon 

•  Ltb.  j-  P°b'bc  *  &  Etienne  le  Géographe.  Ceft  le 
n<>  7-       même  Lieu  que  Strabon  nomme  Thermo. 

THËRMUTIACUS ,  Fleuve  d'Egypte, 
b  Lib.  *  c  felon  Ptolomée  °.  Quelques  Exemplaires 
5.  portent  Tbermutbiacvs  ;  &  le  MS.  de  la  Bi- 

bliothèque Palatine  lit  l'bermuthiacus 

THERMYDRA ,  Etienne  le  Géographe 
dit  qu'on  donnoit  ce  nom  ;i  un  Port  d'une 
certaine  Ville  de  rifle  de  Rhodes  ;  &  il 
ajoute  que  le  nom  National  eft  Tiiermvdren- 
sis.Sur  cela  Bcrckelius  remarque  qu'Apollo- 
t  Lit».  ».  dore  e  appelle  ce  Fort  Therhydr*.  ;  &  que 
félon  Diodore  de  Sicile  &Vitruve  lesRho- 
diens  avoient  deux  Ports, l'un  grande*: l'au- 
tre petit. 

THERMYDRUS-MONS;  Montagne 
dont  fait  mention  Lycophron  cité  par  Or- 
d  Thefaor.  telius  d. 

THERNE ,  Ville  de  Thrace  félon  Etien- 

*  Ibld.      ™  le  Géographe.    Ortelius  •  dit  qu'il  y  a 

une  Médaille  ancienne  fur  laquelle  on  ht  ce 
mot  0fpv«/oi.   Voyez  Zekna. 

THEROGONUS  ,  Colline  de  l'Inde  , 
au  voifinage  du  Fleuve  Hydafpes  ,  aflez 
prés  du  Mont  Eléphant.  Ceft  l'Auteur  du 
Livre  des  Fleuves  &  des  Rivières  qui  en 
parle. 

THERON.    Voyez  PtolemaÏs. 
THEROTHO'.*:.    Voyez  Troclo- 

DTTA. 

THERSA,  où  Therza,  Dom  Calmer  f 
f  Dift      dit:  Ville  de  la  Palefline  dans  la  Tribu  d'E- 
phraïm ,  qui  fut  le  Siège  des  Rois  d'Ifraè'l , 
ou  des  dix  Tribus ,  depuis  Jéroboam  fils  de 
Nabat,  jufqu'au  régne  d'Amri,  qui  acheta 
la  Montagne  de  itàncTon ,  &  y  fit  bâtir  la 
Ville  de  Samarie ,  qui  fut  dans  la  fuite  Ca- 
_  ,       pitale  de  cet  Etat.   Jofué  tua  le  Roi  de 
lift*    Therûf.   Manahem  fils  de  Gafi  de  Ther- 
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fa,  fit  mourir  Sellum  Ufurpateur  du  Ro- 
yaume (fUraël ,  qui  régnoit  à  Samarie  ;  mais 
la  Ville  de  Therl'a  lui  ayant  fermé  les  portes 
il  en  fut  fi  indigné ,  qu'il  lui  fit  refientir  les 
plus  terribles  effets  de  fon  indignation  h.  *  4.  Re- 
voyez Jofeph,  Antiq.  Liv.  9.  C.  ir.         ,s'  '7* 

THERSA  RA,  Ville  de  l'Aflyrie:  Ptolo- 
mée '  la  marque  dans  les  Terres.    Au  lieu  «  Lib.  6  c. 
de  Therjara  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pala- 
tine  lit  Fhesara. 

THERSIT.E  ,  Peuples  qu'Etienne  le* 
Géographe,  qui  cite  Polybe  k  met  dans  *  ^  3» 
l'Ibérie ,  autrement  dans  l'Efpagne.  Poly- 
be 1  connoît  en  effet  les  Tberjitee.    Il  dit  '  Lib.  3. 

Ïu'ils  furent  du  nombre  de  ceux  qu'Annibal  n°'  33« 
t  pafler  en  Afrique. 

THERUINGl ,  Peuples  qui  habitoient 
une  partie  de  la  Dace ,  au  delà  du  Danube 
du  tems  d'Eutropc  m.  Ammien  Marceilin™  L£b-8*c* 
fait  mention  de  ces  Peuples  en  plus  d'un  en-*" 
droit;  mais  quelques  Exemplaires  portent 
Temingi  &  d'autres  Terungiti.  Il  y  a  appa- 
rence que  ce  font  les  mêmes  que  les  Teruigi. 
Voyez  Teruigi, 

'FHESARA.    Voyez  Thersara. 

THESBOiY,  Thesbe-,  ou  Tiiisbe',  Vil- 
le de  la  Pa1elline,au  Pays  de  Galaad  au  de- 
là du  Jourdain ,  &  b  Patrie  du  Prophète  Elic , 
qui  en  prit  le  nom  de  Thesbite  Elias  Tbesbï-  _ 
tes  ".  St.  F.piphane  de  Vith  Prtpbctarum 
dit  que  Theloé  étoit  dans  le  Pays  des  Ara- 
bes ,  parce  que  de  fon  tems  le  Pays  au-delà 
du  Jourdain  appartenoit  aux  Arabes.  Jofe- 
phe  0  appelle  cette  Ville  Thesbon.  »  A"f'q  I» 

TU  ES  CU  S,  Ville  du  Cherfonncfe  de  }'  ** 
Thrace,  félon  Agathias  p  cité  par  Ortelius  1.,  f^e& 
Procope  «  fait  aulli  mention  de  cette  Ville;  r  JEdif.  ' 
«Se  il  la  nomme  Thefcon.  Lib.  4. 

THESEI-ARA,  ou  Thesei-Saxum  ,  Lieu 
du  Fèloponnéfe,  fur  le  chemin  qui  condui- 
sit de  Frœzéne  à  Hermione.  Paufanias  'ilft-ic. 
dit  que  ce  Lieu  s'appella  d'abord  l'Autel  de  3*«  *  34- 
Jupiter  Stlicnien  ;  mais  qu'il  changea  de  nom 
lorsque  Thcféc  en  eut  enlevé  l'épée  &  la 
chauffure  d'Egée,  qui  étoient  cachez  fous 
la  Roche  fur  laquelle  étoit  l'Autel.  Cette 
Roche  eft  nommée  Coluraa  par  Callimaque 
&  Tbejei-Saxum  par  Paufanias. 

THESPANIS  ,  Fleuve  de  la  Sarmatie 
Afiatique  :  fon  Embouchure  eft  marquée  par 
Ptolomée  *  entre  celle  du  Rhombitus,  &t  Ltb.  $.6 
la  Ville  Azara.    Au  lieu  de  Thefpanis  le  9t 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Tbto- 
pbanius 

THESPIA  ,  ou  Thesplï  ,  car  ce  nom , 
félon  Strabon  u,  s'écrit  de  ces  deux  manières.  •  Lib.  9, 
C'étoit  une  Ville  de  la  Boeotie ,  au  pied  du 
mont  Hélicon  ,  du  côté  du  Midi ,  fur  le 
bord  du  Golphe  Cryjjieus.    Paufanias  1  dit*  B<*w.  c. 
aufli  qu'elle  étoit  au  pied  de  l'Hélicon  ;  mais  x6m 
elle  y  étoit  de  façon  qu'elle  regardoit  aufli 
le  Mont  Cithéron.    Le  Périple  de  Scylax , 
Hérodote ,  Etienne  le  Géographe,  Tite-Live 
&  Pline  parlent  aulîi  de  cette  Ville.  Ce- 
dernier  en  fait  une  Ville  libre  1.  Dans  quel- j  Lib.  4c. 
ques  Exemplaires  de  l'Itinéraire  d'Antonin  7« 
le  nom  de  Thefpiœ  eft  corrompu  en  celui  de 
Teflia.  Cet  Itinéraire  la  marque  fur  la  route 
de  l'Epire,de  laTheflalie&  de  la  Macédoi- 
ne, en  fuivant  la  Côte,&  il  la  place  entre  Pho- 
cides  &  Megara,  à  quarante  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux  &  à  égale  diftance  du  fe- 
Ooo  3  cond. 
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a  Athénée. 
Lib.  15.  t 


cond.  Les  Habitans  do  Thefpie  fuifoient 
gloire  d'ignorer  tous  les  Arcs,  fans  excepter 
même  l'Agriculture.  Les  Thébains  victo- 
rieux fous  Kpaininondas  laccagérent  Thef- 
pic ,  &  n'en  épargnèrent  que  les  Temples. 
Athènes  recueillit  les  Thelpiens  qui  eurent 
le  bonheur  d'èchaper  à  la  fureur  du  Soldat. 
Ceux-ci  avoient  été  de  tout  tems  fi  dévoués 
aux  Athéniens,  qu'autant  de  fois,  c'eftà- 
dire  de  cinq  en  cinq  ans,  que  les  Peuples 
*de  PAttique  s'aflêmbloicnt  dans  Athènes 
pour  la  célébration  des  Sacrifices ,  le  I  Iéraut 
ne  manquoic  pas  de  comprendre  les  Thef- 
piens ,  dans  les  vœux  qu'il  faifoit  à  haute 
voix  pour  la  République  •.  On  célebroit  à 
Thcfpie  une  Fête  folcmnelle  en  l'honneur 


THE. 

1.  THESSALIE.  Par  ce  mot  on  entend 
tantôt  une  grande  Contrée  de  Grèce  ,  «Se 
tantôt  une  partie  de  cette  Contrée ,  appellée 
communément  la  Thessalie  Propre  &  quel- 
quefois TllESSAMOTIDE. 

2.  THESSALIE  (La)  prife  en  général  s'é- 
tend felun  Strabon™,  a  l'Orient,  depuis  «  Lib.  j. 
les  Thcnnopyles  jufqu  a  l'Embouchure  du 
Pénée;  au  Midi  elle  eft  bornée  par  cette 
chaîne  de  Montagnes  qui  prend  depuis  le 
Mont  (Au  juliju'au  Mont  Pindus;  au  Cou- 
chant elle  a  les  Etoliens ,  les  Acarnaniens 

&  les  Amphiloques.  Du  côté  du  Nord  les 
bornes  font  moins  connues  :  fi  néanmoins 
on  tire  de  l'Embouchure  du  Penée  une  ligne 
parallèle  aux  Monts  Oeta  &  Pindus  ,  on. 


des  M ulei;  &  pendant  cette  Féte  on  faifoit   aura  à  peu  près  les  limites  du  côté  du  Sep 


des  Jeux  qui  étoient  appeliez  Mufécs.  Il  y 
en  avoit  aufli  d'autres  qu'on  nommoit  Ero- 
tidics,  à  l'honneur  de  Cupidon;  «Se  on  pro- 
pofoitdes  prix  non-feulement  auxMuficiens, 
mais  encore  aux  Athlètes.  Thefpie  a  été  la 
patrie  de  Corinne  Dame  Grecque  célèbre 
par  le  grand  talent  qu'elle  avoit  pour  la 
Poèfte. 

THESPLE,  Ville  de  la  Theflaliedansla 
b  Lib.  4.C.  Magnélie  félon  Pline  b,  &  Etienne  le  Géo- 
9-  graphe.    Cependant  le  Pere  I  Iardouin  re- 

marque que  les  MSS.  qu'il  a  confultez  por 
lent  Irefi*  au  lieu  de  Ibefpiee. 
THESPIUS,  Fleuve  de  Bœotie.  C'eft 
t  Thcftur.  J  Iclycheoui  en  fait  mention.  Ortelius  «foup- 


tenenon.    En  effet  le  Pénée  ne  fervoit  pas 
de  borne  entre  la  Macédoine  ci  la  Theflâ- 
lie;  ce  n'étoit  qu'à  fou  Embouchure  qu'il 
féparoit  ces  deux  Contrées.    Quant  à  ce 
que  Strabon  dit  que  le  Pénée  couloit  au 
milieu  de  la  Theflalie,  on  ne  doit  pas  pren- 
dre cette  expreflion  à  la  rigueur ,  non  plus 
que  quand  Pomponius -Mêla  0  dit  que  le»  Lib.it 
Penée  féparc  la  Thefialie  de  la  Phthiotide ,  3- 
ou  quand  Ptolomce  dit  qu'il  fépare  la  Thef- 
falic  de  la  Pelafgiotide.  Ces  Auteurs  n'en- 
tendent parler  alors  que  d'une  partie  de 
cette  Contrée ,  ou  de  la  Thefialie  propre , 
appellée  Thcflaliotide  par  Strabon.  Pline  0  »  LU*.  4.  e. 
remarque  que  ce  Pays  changea  fouvent  de  7* 


çonne  qu  Hefyche  donne  ce  nom  au  Telmi-   nom  fuivant  les  différens  Rois  qui  legouver- 


Jus  parce  qu'il  arrofoit  la  Ville  de  Thcfoie 
THESPROT1A ,  félon  Etienne  le  Gdo 
^Ub  i.p.  graphe,  &  Thesprotis  félon  1 
3*"  petite  Contrée  de  l'Epire.    Le  Périple  de 

Scylax  apelle  les  Habitans  de  cette  Contrée 
Thefproti  &  la  met  au  Midi  de  la  Chaonie. 
A  l'Orient  ils  avoient  l'Ambracie  &  le  Lac 
Ambracius,  &  la  Mer  au  Midi.  Hérodo- 
te e  les  dit  voifins  des  Ambraciotes.  Dans 
la  fuite  les  Cafliopenfes  ayant  étéféparez  des 
Thefprotes;  le  Pays  de  ces  derniers  eut  des 
bornes  plus  étroites. 

THESPROTUS.  On  trouve  ce  mot 
f  IJb  1.    dans  Properce  f  : 
11. 


nérent.On  le  nomma  ^Emosia,  Pelascicum, 
Heu.as,Tiiessai.ia,Argos<S:  Dryopis.  Ceft- 
hucydide  d,  là ,  ajoute  Pline ,  que  naquit  le  Roi  Grttcus 
qui  donna  fon  nom  à  la  Grèce ,  Hellen ,  du 
nom  duquel  les  Grecs  furent  appeliez  Hel- 
lènes. Strabon  divife  la  Thefialie  en 
tre  parties  ;  favoir  : 


t  Lib.  8.C. 


La  Phthiotide  , 
L'Estiaotjde  , 


La  Thessaiiotide  , 
La  Pelasgiotide. 


Et  moth  TbtfprM  mittntm  Sub&t*  règne. 

Ortelius  s  dit  que  Ferdinand  h  Lofredi  juge 
»  LiM.  dt  nue  Properce  entend  parler  d'une  Colline 
Puteolu.     d'Italie  au  voifinage  de  la  Ville  de  Bayes  & 
qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  Trispete; 
i  h  Epifi.   mais  Parrhalius  '  croit  que  Thefproti  pour- 

roit  être  corrompu  pour  te  Protei. 
k  Lib.  7.c.     TI IESSALI  ,  Pline  k  remarque  que  les 
17»         Theflaliens  ,  auxquels  on  avoit  donné  le 
nom  de  Centaures,  habitoient  au  pied  du 
Mont  Pélion,  &  qu'ils  avoient  inventé  la  ma- 
nière de  combattre  à  cheval.    Je  ne  crois 
pas ,  dit  le  Pere  Hardouin ,  qu'il  faille  en- 
tendre ce  mot  de  combattre  des  batailles 
que  les  hommes  fe  livrent  les  uns  aux  au- 
tres; car  l'ufagc  de  fe  battre  à  cheval  eft 
plus  ancien  fans  doute  que  l'invention  dont 
Pline  attribue  la  gloire  aux  Theflaliens.  Je 
croirais  plus  volontiers  ,  continue  le  Pere 
Hardouin,  qu'il  feroit  quefldon  des  combats 
contre  les  Taureaux  à  la  chafic  fur  le  Mont 
/  dp.  Je    Pélion  ;  ce  qui ,  félon  Palaiphatus  1 ,  leur  fit 
Ccnuiir.    donner  le  nom  de  Centaures. 


Et  fi  on  y  veut  joindre  la  Magne-sie,  on 
aura  une  cinquième  partie  ;  car  quoique 
Strabon  la  diftingue  de  la  Thefialie ,  elle 
y  a  été  comprife  par  plufieurs  Auteurs. 

Avant  la  guerre  de  Troye,  Pelias  &  a- 
près  lui  Jafon  ,  fils  d'JEfon  furent  Rois 
d'iolcos,  Ville  de  la  Thefialie  :  Jafon  «Se 
fon  fils  Pirithous  fe  rendirent  Maîtres  d'u- 
ne partie  de  cette  Contrée,  qui  eut  plufieurs 
petits  Rois  en  cetems-là,  comme  Achille 
fils  de  Pelée,  Prince  de  la  Phthiotide,  Eu- 
ripilc  qui  pofiedoit  une  partie  de  la  Magné- 
fie ,  Protefilas ,  Philociéte  &  Phœnix ,  Gou- 
verneur d'Achille.  Après  cela  les  Thefla- 
liens fecouérent  pour  la  plupart  le  joug  de 
leurs  Princes.  Ils  ne  firent  qu'un  feul  corps, 
&  le  gouvernèrent  par  une  Aflèmblée  fo- 
lcmnelle qu'on  appclloit  Pylaïque.  Ils  ne 
laiflbient  pas  d'avoir  encore  quelques  Rois 
du  tems  dé  la  Guerre  du  Péloponnéfe.  Dans 
ce  tcms-là  Pharfalus  ,  Roi  des  Theflaliens , 
chaflâ  Orefte,  fils  d'Echecratides ,  qui  fuc 
contraint  de  quitter  la  Thefialie  pour  fe  re- 
tirer à  Athènes.  Vers  ce  même  tems  une 
partie  de  la  Thefialie  étoit  fous  la  domina- 
tion des  Thraces ,  &  ceux  <nii  avoient  con- 
fervé  leur  Liberté  favorifoicnt  plus  les  A- 
theniens  que  les  Lacèdémonicns.  Tandis 

qu'une 
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qu'une  partie  de  cette  Province  vivoit  ainfi 
Libre,  Jafon  ufurpa  la  Ville  de  Phérés,  & 
perfuada  aux  TheflàHem  de  fe  rendre  Maî- 
tres de  la  Grèce.  Il  devint  leur  Chef, 
&  enfuitc  leur  Seigneur  &  leur  Tyran. 
Cette  puiflance  fe  nommoit  Tagon  ou  Ta- 
geie.  Jafon  fut  tué  par  fes  frères  Poly- 
dore  &  Polyphron ,  la  troiliéme  année  de 
la  cent-deuxième  Olympiade.  Apres  ce 
meurtre  Polyphron  fe  défit  de  Pulydore  , 
&  régna  feul  une  année  :  enfuit»  il  fut 
empoifonné  par  fon  frère  Alexandre,  qui 
régna  douze  ans  &  fut  plus  méchant  que 
les  trois  autres.  Les  Iheflaliens  fecou- 
rus  par  les  Thcbains ,  taillèrent  fes  Trou- 
pes  en  pièces  fous  la  conduite  de  Pélopi- 
das ,  &  Alexandre  fe  vit  obligé  de  rendre 
leurs  Villes  &  de  garder  feulement  celle  de 
Phérés.  Il  ne  put  éviter  les  embûches  que 
lui  tendirent  fa  femme  Thèbe  &  fes  frères 
Lycophron  &  Tifiphon,  qui  après  fa  mort 
devinrent  Tyrans.  I-es  Alévades  ,  oui  é- 
toient  les  principaux  Nobles  de  Theflalie, 
ayant  envoyé  prier  Philippe  Père  du  Grand 
Aléxandre  de  les  alfranchir  de  la  Tyrannie, 
il  les  en  délivra  dans  la  quatrième  année  de 
la  cent-cinquième  Olympiade  ;  &  il  les  eut 
toujours  pour  amis  depuis  ce  tcms-là,  de 
forte,  qu'ils  l'afliftérent  lui  &  fon  fils  Alé- 
xandre dans  toutes  leurs  guerres.  Il  eft 
vrai  que  Philippe  lorsqu'il  eut  rendu  la 
Liberté  aux  Theflaliens  le  les  ailujcttit  & 
s'empara  de  leurs  Mines.  Aléxandre  le 
Grand  fut  aulli  reconnu  pour  Prince  de  la 
même  Nation ,  qui  lui  laifia  la  louïflance 
de  tous  fes  revenus;  &  depuis  la  Theflà- 
he  étant  comme  unie  à  la  Macédoine  eut 
aurti  même  fortune;  &  enfin  les  Romains 
conquirent  l'une  &  l'autre. 

On  donnoit  communément  le  nom  de  Ca- 
valerie aux  troupes  des  ThefTalicns ,  à  cau- 
fe  qu'ils  avoient  d'excellens  Cavaliers.  La 
Thell'alie  étoit  li  abondante  en  bons  Che- 
vaux ,  qu'elle  mérita  les  Kpidiétes  'Et^t;*. 
Qa  &  'EwTXQC.  On  prétend  même  qu'on 
lui  doit  l'invention  de  les  dompter.  C'eft 

Îourquoi  dans  les  anciennes  Médailles,  la 
,hefialie,&  particulièrement  LarilTe  fa  Ca- 
pitale, ont  pour  Symbole  un  Cheval  qui 
court  ou  qui  paît.  Le  fameux  liucéphaie 
étoit  Theflalien.  Au  relie  les  Theflaliens 
étoient  naturellement  perfides  ,  &  ils  n'ont 
jamais  démenti  leur  caractère,  une  trahifon 
s'appelloit  vulgairement  un  tour  de  Thef- 
fahens ,  Ow<r«A«»  <r«î>i*fi«  ;  &  pour  faufle 
Monnoye ,  on  difoit  Monnoye  de  Thefla- 
lic  ,  QtitaU*  viy.teiiM.  Euripide  dit ,  qu'E- 
téocle  dans  fon  Commerce  avec  les  Thef- 
faliens  avoit  appris  la  fourberie  &  la  mau- 
vaife  foi.  Quelques  gens  rapportent  l'o- 
rigine de  ces  Proverbes  à  l'infidélité  de 
jafon  envers  Médée.  Si  les  Theflaliens 
favoient  fi  bien  trahir  ,  les  Theflalien ncs 
n'étoient  pas  moins  habiles  en  Magie.  Que 
n'ai-ie  à  mes  gages  une  Sorcière  de  Tkeffiiltc , 
dit  Strcpfiade  dans  Ariftophane,  t$  que  ne 
puis-je  par  fin  moyen  faire  dtfcendre  la  Ijtne  en 
Terre?  Et  Horace  parlant  d'une  Sorcière  fa- 
meufe ,  dit  que  par  des  paroles  ThelTalien- 
ncs ,  elle  favoit  enchanter  les  Aflres  &  la 
Lune ,  &  les  faire  defeendre  fur  la  Terre. 


T  H  E. 
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La  Grèce,  mais  particulièrement  Athènes, 
avoient  fouvent  éprouvé  la  perfidie  des 
Theflaliens ,  &  dans  de  grandes  occalions. 
Ceux-ci  non  contens  d'avoir  appelle  ACT- 
xés ,  n'eurent  pas  honte  de  fe  joindre  à 
Mardonius  après  la  Bataille  de  Salamine ,  & 
lui  fervirent  de  guides  pour  envahir  l'Atti- 
que.    Une  autru  fois  au  plus  fort  du  com- 
bat entre  une  Armée  d'Athènes  ,  &  une 
Armée  de  Sparte,  ils  abandonnèrent  tout  à 
coup  les  Attiénicns  leurs  Alliez,  <Sc  fe  ran- 
gèrent du  coté  des  Ennemis.    Ils  étoient 
autrefois  fort  guerriers  1 ,  &  c'eft  encore™^' 
aujourd'hui  une  Nation  fort  brave.    Les v0y.  delà 
Turcs  fc  plaignent  d'eux  &  difent ,  queTheûalie. 
c'eft  un  Peuple  téméraire  ii  desefpéré,  queP-  «• 
fi  on  leur  fait  le  moindre  mal ,  ils  trouvent 
toujours  l'occafion  pour  s'en  vaiiger;  que 
pluiicurs  Turcs  y  ont  été  attrapés  &  y  ont 
perdu  la  vie. 

Les  Theflaliens,  ou  les  Ilabitans  de  la 
Jaxna  ,  car  c'eft  ainli  que  leur  Pays  fe  nom- 
me' prefentement ,  font  allez  bien  faits  ;  ils 
ont  presque  tous  les  cheveux  &  les  yeux 
noirs,  &  le  vtfage  frais.    Leurs  femmes 
font  belles.  Les  Macédoniens  au  contraire 
font  d'une  coinpiexion  bien  plus  grofltére; 
parce  qu'ils  vivent  dans  un  Pays ,  où  il  y  a 
beaucoup  de  Montagnes.   Les  Ilabitans  de 
la  Moree ,  ou  autrement  du  Péloponnëfc , 
qui  font  encore  plus  vers  le  Midi,  paroil- 
lent  presque  tout  noirs.  Il  y  a  encore  pré- 
lèvement dans  ce  Pays  de  très-bons  Che- 
vaux ,  de  grands  BujJ'ahii  ,  qu'on  croit  ê- 
tre  les  meilleurs  de  la  Grèce ,  après  ceux 
de  Hanta  Maura  en  Epire.    Il  y  a  de  très- 
grandes  &  de  très-belles  Tortues,  qui  font 
U'une  couleur  jaune  &  noire  ,  &  qu'on 
mange  comme  quelque  chofe  de  très-bon. 
Mais  les  Turcs  le  mocquent  des  Chré- 
tiens ,  de  manger  de  ce  poilTon ,  lorsqu'ils 
peuvent  avoir  de  bon  Mouton,  des  Pou- 
lets &  des  Perdrix.  On  a  dans  ce  Pays  des 
figues  très-grofles  &  très-délicates.  Les 
Melons  y  fout  encore  extrêmement  gros,  & 
d'un  fort  bon  gout.  Les  Grenades  ,  les  Ci- 
trons, les  Oranges  s'y  trouvent  en  abon- 
dance.   Les  Vignes  font  bafies ,  <Sc  ne  font 
point  foutenues  ;  les  branches  en  font  fort 
grandes ,  les  grapes  font  très-belles ,  &  le  rai- 
lin  a  le  meilleur  goût  du  inonde.  Le  Vin  de  ce 
Pays  eft  fort  délicat  ;  mais  il  n'y  en  a  gué- 
res  qui  ne  conferve  toujours  le  goût  d'une 
certaine  boiflbn  qu'ils  appellent  Boracho.  Ils 
plantent  du  Tabac,  ci  ils  l'eftiment  meil- 
leur que  celui  qu'on  leur  apporte  des  Pays 
Etrangers,  parce  qu'il  eft  plus  fort  &  plus 
piquant.    Les  Campagnes  font  toutes  cou- 
vertes de  Scjamum  &  d'Arbres  de  Cotton , 
qui  demeurent  roujours  fort  petits  ,  &  font 
cependant  fort  agréables  à  la  vue.   Il  y  a 
dans  ce  Pays  quantité  d'Amandes  &  d'Oli- 
ves.   I^s  Grecs  aiment  autant  laifler  venir 
les  Olives  en  maturité ,  &  les  faire  enfuite 
lécher  ,  qué  de  les  manger  encore  toutes 
vertes.   Les  Callebafles  qu'en  voit  dans  les 
bayei  ,  avec  leurs  grandes  fleurs  jaunes , 
joint  à  la  verdure  perpétuelle  des  Chênes, 
rendent  les  chcimns  fore  gais  &  fort  plai- 
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Ceft  dans  ce  Pays  que  croît  l'Arbre 
qu'on  appelle  :  Ilex  Coccifera ,  dont  on  fait 
la  confection  d'Alkermes.  C'cft  aulît  Air  les 
hautes  Montagnes  qui  font  en  ces  Quar- 
tiers-là ,  qu'on  trouve  les  herbes  qu'on  nom- 
me Ajdepias  &  Hellébore;  &  dans  les  Cam- 
;  toutes  remplies  de  pierres ,  il  croît 


s.  Plantes,  qu'on  appelle  Carduus  ,  Globo- 
fus,  Cyjlus,  de  la  Lavande,  delà  Marjolai- 
ne ,  dû  Romarin  ,  &  toutes  fortes  d'autres 
Plantes  de  cette  manière.  Les  Planes  font 
même  fi  beaux  en  Macédoine,  qu'on  peut 
s'y  mettre  deflbus  à  couvert  du  Soleil.  C'cft 
pourquoi  il  ne  faut  pas  s'étonner,  fi  Hippo* 
craie  trouva  Dèmocrite  afîis  fous  un  Plane 
proche  à'Abitra  en  Macédoine.  Ils  font 
fort  fouvent  des  fauflès  avec  de  l'ail.  Les 
oignons  v  font  très-extraordinaires.  Ils  font 
plus  gros  que  deux  ou  trois  des  nôtres ,  ils 
ont  un  meilleur  goût;  Us  fortifient  même 
l'eftomac ,  &  l'odeur  n'en  eft  point  du  tout 
desagréable.  On  en  fert  à  la  Collation  ,  Si 
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on  ne  fait  point  de  difficulcé  d'en  manger 
avec  du  pain.  On  y  trouve  un  certain  Fruic 
qu'ils  appellent  Patlejan,  ou  Melanzan,  qui 
approche  de  la  figure  d'un  Mélon ,  &  d'un 
Concombre ,  dont  ils  font  un  fort  bon  plat, 
en  étant  tout  le  milieu,  c'eft-â-dire ,  tout 
les  pcpins,&  le  rempliflànt  de  bonnes  her- 
bes ,  comme  de  Marjolaine  &  de  Thim. 

Il  s'eft  donné  pluiieurs  Batailles  très-cé- 
lèbres dans  la  Thefialie ,  &  il  s'y  en  fût 
donné  une  des  plus  grandes, dont  on  ait  en- 
tendu parler,  fi  les  Grecs  avoient  accepté 
le  défi  de  Mardonius  Général  des  Perfes ,  qui 
leur  envoya  dire  de  fortir  de  leurs  Places, 
&  qu'il  leur  livrerait  Bataille  dans  la  Thcf- 
falie  ,  où  il  y  avoit  des  Campagnes  allez 
belles ,  &  qui  avoient  allez  d'étendue,  pour 
y  pouvoir  faire  voir  leur  valeur. 

Le  Perc  Briet  qui  divife  la  Thessalie  en 
cinq  parties ,  en  donne  la  Defcription  fui- 
vante: 


/"La  Pelascio- 
tide: 


Divifion 
de  la  Thes-  < 


fUriffà, 
Scotufa, 

Gonnus,'  ou  Gonufa, 
Peneus,  Fluv. 
Atrax , 

Pamifus,  Fluv. 
Tttarcfius ,  Fluv. 
r  Trtcca,  ou  Trka, 
Gompbi , 

Ctemene, 

Curalius,  ou  Coralius,  Fho, 
^  Pbœnix,  Fluv. 
(  Hypata, 
La  Thessa-       ....  Metrop. 
liotide:     -l  Tbaummi, 
Cypbata, 
^  Apidanus ,  Fluv. 
Phar/alus, 
Eretria , 

Tbeba  Pblbioticte,  ou  Pbtbia , 
LariJJa  Penfilis, 
Lamia, 
Ecbinus , 

Heraclea  Tracbmia, 
Oeta,  Mans, 
Otryt,  Mont, 
Enipeus ,  Fluv. 
Ampbryfus,  Fluv. 
c  Spercbius. 

Pbtr*, 

Melibeta  pana, 
Jolcos  , 
Demetrias , 

Ojja,  Mons, 
Olympus y  Mons, 
Pelion,  Mons, 
Boebeïs,  Palus, 

Magne/ta  Promont. 

Sepias, 


Larizzo, 


Salampria, 
.... 
Pontignamaranta  > 
TitarelTo. 
Tricala, 


Onocero. 


.   .   .  . 


La  Pbthio- 
tide: 


Epideno. 


.... 

Zitton, 

Larizzo, 


Comarus, 
» 


Agriomela. 
oïdcro , 


Jeruût,  ou  Je- 


Dimitriada, 


Coflbuo, 


Petras, 
Efero, 

Cabo-Verlichi,  ou  Ca« 
boS.  Georgio, 


La  Province  de  Thessalie  comprend t, 
félon  la  Notice  d'Hiéroclès,  quatorze  Evê- 
chez  &  deux  Métropoles,  lavoir; 


Lorjffa,  MétropoL 
Demetrias, 
Tbeb& , 


Aecbionh, 
Lamia, 

Hypata,  Métropol. 

Iront, 
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Trotte,  ou  Trie*, 
Gotnpbi , 
Qtparea, 
ûiocletianopolis , 
Pbarfala, 

Sartoburamijium  ,  ou 


Saltoburamifium , 
Satejiobius  ,  ou  Sal- 

tofiobius  , 
Infula  Scopelus , 
Infula  Sciatbus, 
Infula  Peparetbui. 


Gragr. 
Abu  L.  a. 
c.  13. 


THESSALONIQUE  ,  ou  Thessaloni- 
ca  ,  Ville  de  la  Macédoine ,  fur  le  Golphe 
Thermaïque ,  auquel  elle  donna  Ton  nom  ; 
car  anciennement  cette  Ville  s'appelloit 
0  lf.t<m.  Thermà.  Strabon  *  dit  que  lorsqu'elle  eut 
LH>-  7-  été  augmentée  ,  on  lui  donna  le  nom  de 
Theflalonique;  &  on  lit  dans  Tzetzés: 

"H  vùv  OfMaAev/Kt)  fùv,  vfati  h  hatLxpordTvi, 

C'eft-a-dire  :  Cette  belle  Ville  qu'on  nomme 
aujourd'hui  TheJJalvnique fut autrefois  un  Village 
appelli  Tberma.    L'Auteur  de  l'accroifle- 
menc  b  de  cette  Ville  &  celui  qui  lui  donna 
ce  nom  fut  Cafiander  félon  le  témoignage 
d'un  grand  nombre  d'Ecrivains  :  il  fit  l'un  âc 
l'autre  en  conlîdération  de  fa  femme  Thef- 
faloniquc  ,  fille  de  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine.  Cependant  Etienne  le  Géographe 
rapporte  une  autre  raifbn  &  une  autre  ori- 
gine. Il  dit  que  Philippe  fils  d'Amyntas  ayant 
vaincu  les  Theflkhens  dans  cet  endroit-là 
nornirici  cette  Ville  Theflalonique  en  mé-  ( 
moire  de  fa  Victoire.   Sous  les  Romains  " 
elle  étoit  la  Capitale  de  la  Macédoine ,  «Se 
le  Siège  d'un  Préfident  &  d'un  Quefteur. 
Pline  lui  donne  le  titre  de  Ville  libre ,  Tbef- 
falonica  libérée  conditionis.    Cette  Ville  eft 
encore  confidérable  aujourd'hui  ;  &  on 
la  nomme  par  corruption  Salonkbi;  voyez 
ce  mot.   Il  y  avoit  un  aflez  grand  nombre 
de  Juifs,  qui  y  pofledoient  une  Synagogue. 
Saint  Paul  y  vint c  l'an  52.  de  l'Ere  vulg. 
&  étant  entré  dans  la  Synagogue  félon  fa 
coûtume,  il  entretint  l' Afiemblee  des  Ecritu- 
res durant  trois  jours  de  Sabbat,  leur  faifant 
voir  que  Jésus  étoit  le  Christ,  &  qu'il  avoit 
fallu  qu'il  fouflVît  &  qu'il  refiufcitat  d'entre 
les  morts.  Quelques  Juifs  crurent  en  Je-sus- 
Christ  comme  aufli  une  grande  multitude 
de  Gentils  craignans  Dieu ,  «Se  plufieurs  fem- 
mes de  qualité  :  mais  les  autres  Juifs  pouf- 
fez d'un  faux  zèle ,  excitèrent  un  grand  trou- 
ble dans  toute  la  Ville ,  «Se  vinrent  en  tu- 
multe à  la  Maifon  de  Tafon , 
ter  Paul  «Se  Silas ,  qui  y  logeoient ,  «Se  les  me- 
ner devant  les  Magiftrats  ;  mais  n'y  ayant 
point  trouvé  S.  Paul  ni  Silas,  ils  traînèrent 
Jafon  «Se  quelques-uns  des  Frères  devant  les 
Magiftrats ,  faifant  grand  bruit  &  difant  que 
ces  gens  étoient  rebelles  aux  Ordres  de  Cé- 
far ,  puisqu'il*  fontenoient  qu'il  y  avoit  un 
autre  Roi  nommé  Jescs.    Toutefois  Jafon 
&  les  autres  ayant  donné  caution ,  on  les 
laifla  aller,  «Se  dès  la  nuit  même,  les  Frères 
conduifirent  hors  de  la  Ville  Paul  «Se  Silas, 
pour  aller  à  Bérée.  De-là  il  alla  à  Athènes, 
&  d'Athènes  à  Corinthe  ,  où  après  quel- 
ques mois,  Silas  &  Timothée  le  vinrent 
trouver  «Se  lui  rapportèrent  l'état  de  l'Eglife 
de  ThelTaloniquc,  qui  perfévéroit  dans  la 
Foi ,  malgré  les  perfécurions  &  les  fouf- 
frances  auxquelles  elle  étoit  expofée.  Ils 
lui  «firent  aulfi  qu'il  y  en  avoit  parmi  eux 
qui  ï'affljgeoieot  trop  de  la  mort  de  leurs 


i.i. 


■  17. 
3.&0. 


proches ,  «Se  qui  n'étoient  pas  afiez  inftruits 
de  ce  qui  regarde  l'avènement  du  Seigneur, 
«Se  le  Jugement  dernier.  Ils  l'avertirent  aufli 
que  quelques-uns  d'entre  eux  étoient  oilifs, 
curieux,  inquiets.  Saint  Paul  leur  écrivit 
donc  fur  la  fin  de  l'année  52.  ou  au  commen- 
cement de  l'année  53.  de  l'Ere  vulgaire,-  «Se 
cette  première  Epitre  aux  Theflàloniciens , 
eft  la  première  de  toutes  celles  de  S.  Paul. 
I^es  anciennes  Soufcriptions  Gréques  &  les 
Infcriptions  Latines,  le  Syriaque,  1  Arabe ,  le 
Cophte ,  Théodoret  &  S.  Athanafe  croient 
qu  elle  fut  écrite  d'Athènes.  Mais  nos  plus 
habiles  Critiques  foutiennent,  «Se  la  fuite  de 
l'Hiftoire  du  Voyage  de  S.  Paul  montre  alTcz 
qu'elle  fut  envoyée  de  Corinthe.  L'Apôtre 
les  inftruit  fur  le  Jugement  dernier,  «Se  fur 
la  manière  dont  les  Chrétiens  doivent  s'af- 
fliger à  la  mort  de  leurs  proches.  Il  leur 
témoigne  beaucoup  d'affection  «Se  de  ten- 
dreflè ,  «Se  un  ardent  defir  de  les  aller  voir. 
Il  les  reprend  avec  beaucoup  de  douceur  «Se 
de  prudence,  mêlant  aux  réprehenfions  qu'il 
leur  fait, des  traits  de  louange,  «Se  des  mar- 
ques de  bonté.  S.Paul  écrivit  la  féconde  Epî- 
tre  aux  Theflàloniciens  de  Corinthe  peu  de 
lems  après  la  première ,  vers  le  commen- 
cement de  l'an  53.  de  l'Ere  commune.  Saint 
Paul  raflure  les  Theflàloniciens  contre  les 
frayeurs  que  certaines  perfonnes  leur  avoient 
infpirées  fur  une  faune  interprétation  de  fa 

Sremiérc  Lettre ,  comme  s'il  eût  dit  que  le 
our  du  Seigneur  étoit  proche  ,  ou  même 
en  lui  fuppofant  une  faufie  Lettre ,  qu'il  n'a- 
voit  point  écrite.  Il  les  exhorta  à  demeu- 
rer fortement  attachez  à  la  Doctrine  «Se  aux 
traditions  qu'il  leur  avoit  enfeignées ,  «Se  à 
fouffrir  conflamment  les  perlêcutions  qu'on 
leur  fufeitoit.  Il  reprend  avec  plus  de  for- 
ce qu'il  n'avoit  fait  auparavant,  ceux  qui 
vivoient  dans  l'oifiveté ,  «Se  dans  une  cuno- 
fité  inquiette,  il  veut  qu'on  marque  ces 
fortes  «le  gens,  &  qu'on  s'en  fépare,  afin 
qu'au  moins  ils  ayent  honte  de  leur  fainéan- 
ufe,  «Se  qu'ils  s'en  corrigent.  Il  figne  fa 
Lettre  de  fon  feing,  «Se  les  avertit  de  le  bien 
remarquer ,  de  peur  qu'on  ne  les  trompe , 
en  faifant  pafler  fous  fon  nom  des  Lettres 
qu'il  n'auroit  pas  écrites.  Il  eft  à  croire  que 
Néron  «Se  Simon  le  Magicien  font  la  figu- 
re ,  l'un  du  méchant  qui  opère  le  My/lire 
d'iniquité  d:  «Se  l'autre  de  Y  ennemi  de  Dieu  '  ,é  i.ThtfisL 
qui  doit  s'élever  au-deflus  de  tout  ce  qui  eft1-  7- 
appelléDieu;  &  que  la  révolte  des  Juifs lbii  *• 
contre  les  Romains ,  eft  la  figure  de  la  der- 
nière révolte  des  Peuples  contre  l'Empire 
Romain  ,  «Se  de  l'Apoftafic  des  Chrétiens 
contre  Jéfus-Chrift  «Se  contre  fon  Egtife. 
Le  Myftére  d'iniquité  s'opéroit  déjà  fous 
l'Empire  de  Chude ,  «S:  lorfque  Saint  Paul 
écrivoit  cette  Epître  ;  mais  il  n'éclata  que 
fous  l'Empire  de  Néron ,  lorfque  ce  Prince 
découvrit  toutes  fes  rnauvaifes  inclinations, 
«Se  qu'il  appuya  de  fa  protection  Simon  le 
Magicien,  le  plus  dangereux  de  tous  les 
Impoftcurs.  Mais  «Se  Simon  «Se  Néron  n'é- 
toient eux-mêmes  que  la  figure  de  l'Ante- 
chrilt,  qui  doit  paraître  à  la  fin  des  Siècles, 
perfécuter  l'Eglife  de  J.  C.  «S:  mettre  fin 
a  l'Empire  Romain. 

Quelques  Anciens  ont  cru  que  cette  Epi- 
trç  avoit  écç  envoyée  d'Athènes i  d'autres, 
Ppp  qu'el- 
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qu'elle  avoic  été  écrite  de  Rome  ou  de  Lao- 
dicée;  mais  on  n'a  aucune  bonne  preuve 
de  ces  fentimens.  Grotius  veut  qu'elle  ait 
été  écrite  long-tems  avant  la  première  aux 
Thefliilonicicns ,  &  qu'elle  foit  adreiTée  à 


THE. 


ClCTtltl  y 

Alenticon 
tifma , 


& 


Infula  Tbafus, 


Selon  l'état  moderne  du  Patriarchat  de 


Jafon  Juif ,  parent  tle  Silas  &  de  Timo-  Conftantinople  publié  par  Schelftrate  ,  le 

Métropolitain  de  Theflalonique  qui  fc  dit 


*  P»6-483. 


thée  ,  &  aux  autres  Chrétiens  judaïfans, 
qui  s  étant  retirés  de  la  Syrie  &  de  la  Pa- 
leftine  ,  après  la  perfécution  excitée  à  la 
mon  de  Saint  Etienne ,  étoient  venus  jufqu  a 
Theflalonique.  Il  fixe  l'époque  de  cette  E- 
pître  à  la  féconde  année  de  Caïus.  On  peut 
voir  la  réfutation  de  ce  fentiment  dans  Bo- 
chart,  lettres  à  Mr.  de  Sarrau,  T.  3.  p. 
1044.  Edit-Leid.  Henric.  Maurus  ,  Livre 
2.  Chap.  21. 

Mr.  fiaillet  remarque  dans  fa  Topogra- 
phie des  Saints  * ,  qu  outre  St.  Jafon  qui  é- 
toit  de  Theflalonique ,  St.  Ariflarque  Dif- 
ciple  &  Compagnon  de  St.  Paul  étoit  de 
la  même  Ville.  Plufieurs  prétendent  mê- 
me qu'il  en  fut  Evêque  après  la  mort  de 
Saint  Paul.  St.  Caïus  qui  demeuroit  à 
Corinthe  lorsque  Saint  Paul  y  vint ,  &  qui 
le  logea  chez  lui,  étoit  de  Macédoine;  & 
on  tenoit  du  tems  d'Origéne  qu'il  avoit  été 
fait  Evêque  de  Theflalonique  qui  étoit  ap- 
paremment le  Lieu  de  fa  naiflànce.  Les 
Saintes  Martyres  Agape ,  Chionie  &  Irène 
fœurs  ,  étoient  de  Ta  Ville  de  Theflaloni- 
que. Elles  y  confommérent  leur  Martyre  ' 
J'an  304.  On  dit  que  Sainte  Synclétique 


Métropolitain  de  toute  la  Theflàlte ,  a  fous 
lui  neuf  Evéchcz,  qui  font: 


Ciiros  ,  autrefois 

Gydria , 
Serviorum , 
Campanuc , 

Peine, 


Ardamerii  , 
Hierofji , 
Sanfîi  Mentis 

Abmis, 
PlanSainonis , 


ou 


TI  IESSYRIS  ,  Fleuve  de  la  Sarmatie 
Afiatique:  Ptolomée  b  marque  fon  Embou-  *  Lft-  î-c 
chure  entre  Oenantbia  &  le  Lieu  nommé5" 
Fortia-moenia.    Ortelius  1  croit  que  c'eft  le  ' 
même  Fleuve  que  Ptolomée  nomme  llefpa- 

dans  un  autre  endroit.    Voyez  Tues- 
pan  1  s. 

ï.  THESTIA  ,  Ville  d'Epire  dans  PÀ- 
carnanie.  Ses  Habitans  font  appeliez 
Tbejîitnfes  par  Polybc  d.  J  Ub  s 

2.  THESTIA  ,  Ville  du  Péloponnèfe  n<».  7. 
dans  la  Laconic  fur  le  Fleuve  Eurotas ,  fé- 
lon Cédréne  cité  par  Ortelius  •.  «  Thefan. 

I.  THESTIDION,  Ville  de  ThefTalie. 
Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention 


Vierge  étoit  aufli  de  la  même  Ville;  mais   dit  qu'Hellanicus  écrit  Thetidium;  &  qu'il 


qu  elle  a  vécu,  &.  eft  morte  à  Aléxandrie. 
S.  Porphyre ,  Evêque  de  la  Ville  de  Gaze 
en  Palelline ,  étoit  né  auflî  à  Theflalonique 
au  IV.  Siècle ,  &  fa  Famille  y  étoit  des  plus 
considérées.  St.  Dcmetre  mis  par  les  Grecs 
au  rang  des  grands  Martyrs ,  demeuroit  à 
Theflalonique,  &  y  fut  martyrifé  l'an  307. 
par  l'ordre  de  Galère  Maximien.  Son  Cul- 
te y  a  été  très-célèbre  &  l'cft  encore  par 
toute  la  Grèce  Chrétienne.  St.  Ascole  fut 
Evêque  de  Theflalonique  du  tems  de  Va- 
lens  &  de  Théodofe  après  Hércnnius.  Il 
fut  Vicaire  Apoftolique  de  l'Illyrie,  &  de 
la  Macédoine.  St.  Anyfe  fuccéda  dans  cet 
Evéché  à  Saint  Ascole.  Ste.  Anyfè  femme 
fut  martyrifée  dans  la  même  Ville  du  tems 
de  Galère  Maximien. 

La  Ville  de  Theflalonique  Métropole  de  la 
Province  d'Illyrie  &  de  la  première  Macé- 
doine ,  étoit  le  Siège  du  Vicaire  du  Pape , 
jufqu'au  Schifme  des  Grecs.  La  Notice 
d'Hiéroclès  met  fous  cette  Métropole  les 
Evéchez  fuivans. 


dérive  ce  nom  de  celui  de  Thctis.  Voyez 
Thbtidium. 
2.  TIIESTIDION,  Marais  de  la  Thra- 

Ville 


ce; 


lur 


Europus, 
Drus-, 
Bercea, 
Eûrdca  , 
W«, 

Colla,  ouCelk, 
Ahnoepia , 
Larifla, 

Heracki  Laoci ,  ou 
Heraclea  I.uoci, 
Antagnia  Gemindi, 
Nkedes , 


Moment , 

Dragylus,  ou  Bragy 
lus, 

Tirmula  ,  ou  Primu- 

Partbicopolis , 
Heraclea  Slrymni, 
Serra , 
Pbilippus  , 
Ampbipus, 
Apollonia , 
Neapolis, 
Acantbus  , 
Berge, 
Araurus, 


e  bord  duquel  étoit  bâtie  la 
Myfa,  félon  Etienne  le  Géographe. 

1.  THESTIS,  Ville  des  Arabes,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

2.  THESTIS  ,  Etienne  le  Géographe 
donne  aufli  ce  nom  à  une  Ville  de  la  Libye. 

3.  THESTIS,  nom  d'une  Fontaine:  Hé- 
rodote { la  met  dans  laCyrénaïquc  prés  d'I-/"Ub.  4. 
rafe  &  dit  que  les  Cyrénéens  remportèrent  n°-  JS9- 
dans  cet  endroit  une  viftoire  fignalée  fur 
les  Egyptiens. 

TI1ESTI  US.  Voyez  Achelous,  N0.  i. 
TI IESTORUS  ,  Ville  de  la  Thrace , 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Théoj 
pompe. 

THESTROTONICIA  ,  Lieu  de  la  Ca- 
rie :  il  en  eft  parlé  dans  Etienne  le  Géo- 
graphe s.  s  I»  VerU 

THETEN  ,  ou  Thetten  ,  Bourgade Tà>^*~ 
de  la  Baflê  Hongrie,  fur  le  Danube,  envi- 
ron à  trois  lieues  de  Buda, en  tirant  vers  le 
Midi.  Lazius  dit  que  Thetten  eft  la  Po- 
tentiana  dont  il  eft  parlé  dans  les  Annales 
de  l'Hiftoire  d'Attila,  &  foupçonne que  cet- 
te Potenilana  pourroit  être  la  Campania  , 
qu'Antonin  marque  dans  la  Valérie.  Sim- 
1er  au  contraire  croit  que  Theten  eft  l'an- 
cienne Matrica.  Voyez  Campa  ma,  & 
Matrica. 

T  H  E  T  F  O  R  D ,  Ville  d'Angleterre  \  b  Eut  prf. 
dans  la  Province  de  Norfolck ,  fur  la  peti-  fe«  «te  u 
te  Oufe  qui  fépare  la  Province  de  Norfolck  Gr'  Br' t 
de  celle  de  Suffolek.    Cette  Ville  s'eft  éle-    P' 92' 
vée  fur  les  ruines  de  l'ancien  Sitomagus  , 
qui  fut  détruit  par  les  Danois.    Le  Siège 
Epifcopai  des  Angles  Orientaux  fut  trans- 
féré 
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féré  de  North-Elmham  à  Thctiord ,  &  en- 
fuite  de  Thctford  à  Norwich.  Ce  change- 
ment a  taie  beaucoup  de  tort  à  Thetford. 
On  tient  en  cette  Ville  les  Affilèl  du  Ca- 
rême :  elle  a  droit  de  députer  au  Parle- 
ment 6c  de  tenir  Marché. 

1.  THETIDIUM.    Voyez  PrtTtHA. 

2.  THETIDIUM ,  mot  que  l'on  trou- 
»  Li"i.  v-  p.  ve  dans  Strabon  '.  XjLndcr  croit  que 
*31'         c'ett  le  nom  d'une  Chapelle  dédiée  à  la 

Déeflè  Thétis.  Xylandcr  le  trompe  néan- 
moins, dit  Cafaubon  ;  car  Thetidiitm  eft 
le  nom  d'une  Bourgade ,  comme  on  le  voit 
dans  cette  Defeription  dEuripidc  dans 
Ion  Andromaque  b: 

*A/sc  le  -ryflh,  xs)  XMkeui 
T-ûyZW  va/*  rtlt  iv'  tf  8«*«Mik 

«t>«iy°v;  ÔjxiAsu  Gictstho!  H  v/v  Afà; 
QtTildWi  aCîi,  OfSi  x£?<V  W|»fllB|ufwm 

C'eft-à-dirc: 

> 

Muju  vero  Phtbi*.  &•  Urbis  fbmfmU 

Vtcom  umpos  bébito,  uH  nurina 

Thttis  biOuvit  tnm  Ptlto  fcparaxim  ,  bomhnm 

Fajtoi)  frtqucM'um.  TbtfftHus  iw  PopWw  Lsv-vm 

*W  rtertrfeww ,  frtpttr  tmftus  Des. 

t  Lib.  17.  Polybe  £  fait  auflî  mention  de  ce  Tbttidvm , 
b".  16.      qui  écoit  dans  la  Theffalie.pres  de  la  Vieil- 
le &  de  la  Nouvelle  Pharfale.  Ortelius 
croit  que  c'eft  le  même  lieu  queTitESTiDioN. 
TI1ETMONT/E,  Penple  de  laSarma- 
dUb.  5-e.  tic  Afiatique  ,  félon  Ptolomée  J.    Au  lieu 
9-  de  Tbetmont*  le  MS.  de  la  Bibliothèque 

Palatine  lit  Tbtmont<t. 

TI1EUBATUM,  Lieu  fortifié,  dans  la 
Bafic-Egypte  ,  entre  Pelufe  &  Babylonc. 
St.  Jérôme  dit  dans  la  Vie  de  St  Hllariou 
que  Dracontius  fut  éxilé  à  'J'heubatum. 
THEUDALE,  Ville  de  l'Afrique  propre 
t  Lib.  4.  c.  félon  Ptolomée  e ,  qui  la  met  au  rang  des 
3-  Villes  qui  ttoient  entre  la  Ville  de  Thabra- 

ca  &  le  Fleuve  Bagradas.    Le  MS.  de  la 
Bibliothèque  Palatine  porte  Tbeudali  pour 
/  Ub.  5-  c.  Thcudale.    C'eit  la  même  Ville  que  Pline  f 
*•  nomme  Theudalis.    Dans  la  Notice  des 

Evechez  d'Afrique  Victor  Evéque  de  ce 
Siège  cft  qualifié  Eudalenjis  pour  Theudalen- 
l  Pag.ioy.  yù;  car  dans  la  Conférence  de  Carthage  s 
Urbantis  efl  dit  Efifcajm  Plcbis  Tbnda- 
letifts  ;  &  dans  une  ancienne  Infcription 
rappurtéc  par  Gruter ,  on  lit  Theuda- 
L  E  n  s  n  s. 

T11EUDEXSE,  Ville  de  T  Afrique  pro- 
pre  félon  Pline  h.  Cette  Ville  a  été  Epif- 
copale.  la  Notice  des  Evéchcz  d'Afri- 
que met  ce  Siège  dans  la  Byzacène. 
Son  Evêquc  eft  nommé  ûcciits  Tbeuzitanus 
ou  Tbeuditattus  ;  car  il  cft  indiffèrent  d'écri- 
re Tbeuza,  ou  'JbctiiLi  ;  les  Lettre*  D.  & 
Z.  étant  fujettes  à  écre  miles  l'une  pour 
l'autre  dans  ces  fortes  de  noms ,  comme  le 
remarque  le  Perc  1  lardouin. 
THEUDORIA  ,  Ville  de  l'Athamanic. 
38.  Titc-Live  '  fait  aulli  mention  de  cette  Vil- 
le, d'où  il  dit  que  les  Macédoniens  furent 
chaflêz  par  les  Romains. 

TIIEUDOSIA  ,  Province  de  Scythic  , 
félon  Suidas. 


b  Lib.  s.c 
4- 
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THEUDURUM,  Ville  de  la  Baffe-Gcr- 
manie.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque 
fur  la  route  de  Colotua  'l'rajjra  à  Cohnia  A- 
grippiim,  entre  Mtderistcutn  6c  Corimallum , 
à  neuf  nulles  du  premier  de  ces  Lieux  6c 
à  fept  milles  du  fécond.  On  croit  que  c'ell 
aujourd'hui  une  Bourgade  appelléeTuDDER. 

TMKLESTE  ,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
pre félon  Ptolomée  k.  Au  lieu  de  Tueues-*  Lib.  4  c. 
te  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit3* 
Thebesca.  L'Itinéraire  d'Antonin  fait  de 
Tbeuejîe  une  Colonie  Romaine  ,  &  place 
cette  Ville  fur  la  route  de  Carthage  à  Céfa- 
rèe,  entre  Jmmedera  Coloma  6c  slliaba,  â 
vingt-cinq  milles  de  la  première  de  ces 
Villes ,  6c  à  dix-huit  nulles  de  la  féconde. 
Voyez  Thebeste. 

THEVLLLE  ,  Bourg  de  France  ,  dans 
la  Normandie,  du  Diocèfe  &  de  l'Election 
de  Coûtances.  Ce  Lieu  appartient  au  Sei- 
gneur qui  en  porte  le  nom.  Il  y  avoit  au- 
trefois un  Marché  ,  qui  depuis  plufieurj 
années  a  été  transféré  a  Saint  Pierre ,  Eglue 
qui  en  efl  tout  proche.  II  y  a  un  Château 
très-propre,  &  le  Seigneur' nomme  à  cet-  ' 
te  Cure. 

THEU-PROSEPON  ,  en  Latin  Frons , 
ou  Facies-Dei ,  Promontoire  de  Phénicie  : 
Ptolomée  1  le  place  entre  TriptSs  &.  Bo-  i  Lib.  s-  e; 
fryx.  Ceft  le  même  Promontoire  que  Pom-,J> 
ponius-Mela  1,1  appelle  Eupru/opon  ;  6c  Or-m  Lib.  r. 
telius  n  croit  que  c'eft  aulli  le  Utbopoju-\ 
pon  de  Cédréne. 

THEUMA  ,  Village  de  la  Macédoine. 
C'ell  Tite-Live  0  qui  en  parle.  •  Lib.  3*; 

I  I IEUMEUSIA  ARVA  &  Theomesia-6'  i|' 
Juca  ,  Champs  &  Montagne  de  la  Bœotie , 
dont  fait  mention  Stace  dans  fa  Thébaï- 
de  p.    Ortelius  1  qui  dit  avoir  trouvé  daflS^ffi^*^ 
le  même  Auteur  un  Fleuve  nommée  Thku  \,  v.  709. 
yr^ius ,  ajoute  que  Lutatiiu  parle  d'unef  Thcûuir. 
Ville  de  Theumesia  en  Thefi'aiie  &  d'ime 
Montagne  de  Bœotie  nommée  Theumesius 
&  au  voifinage  de  J  hèbes.    Ces  'Fbtumefia 
Juga  font  apparemment  la  Montagne  Teu- 
melfus  de  Paufanias  :  h  \'ille  Theumcfia 
eft  le  TeumelTus  du  même  Auteur  &  le 
Fleuve  Theumelius  pourroit  être  le  Teu- 
mes  d'Hefyche.    Voyez  Teumk  &  Ted- 
messcs. 

HIEUSTIIESi  Ce  nom  fe  trouve  en- 
tre ceux  de  plufieurs  Peuples  Barbares  de  la 
Scandinavie ,  rapporté  par  Jornandés  '.     r  De  Reb. 

TIIEUTHRANI  A.  Voyez  P  e  r-  Gtiic.  c.  j. 
^  .   .t  m  P-  te  Edit. 

G  A  M  U  M.  l\h*Jà 

11IEUTONES.   Voyez  Teutones. 

111EWSBURY,  Ville  d'Angleterre  '.J.^^,* 
en  Oloccltcrshire  ,  au  conllucnt  de  I  Avon  Qr.  gr,  ^ 
6:  de  la  Savcrne ,  à  neuf  milles  au  Nord  1.  p.  «6. 
de  Glocefler.    Li  Ville  de  'l  ewsbury  fait 
un  commerce  confiuerable  par  fa  Manufac- 
ture de  Draps.    Elle  députe  au  Parlement 
6c  a  droit  de  Marché  public.  Tcwsbury  eft 
la  Ville  Tbmkuria  des  Anciens. 

TJIEUZITANUS,  ou  Tueuditanus. 
Vovcz  Theudense. 

i  l  IEZAN ,  Bourgade  de  France  dans  le 
Bas-Languedoc ,  au  Diocèfe  de  Beziers. 

TIIIA,  Ille  de  la  Mer  Egée,  &  l'une 
des  Cyclades:  Pline  '  dit  que  cette  Me  fei  Lib.  ».& 
forma  de  Ion  tems ,  auprès  de  celle  de  Hié-  87-  S  Lib. 
ra.    Surquoi  le  Perc  Hardouin  remarque  ♦,e*  "* 
Ppp  2  que 
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t  Lib.  3.C. 


t  Lib.  6.  c. 
7- 


^Epift. 
K9- 


Thia  n'eft  qu'un  méchant  écueil  qui 
'a  même  pas  de  nom. 

2.  THIA,  Ville  du  Pont  Cappadocien  , 
félon  l'Itinéraire  d'Antonin  qui  le  marque 
fur  la  route  de  Trapezunte  à  Satala  entre 
Zigana  &  SediJJcapifonti  ,à  vingt-quatre  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux ,  &  à  dix-fept 
milles  du  fécond. 

3.  THIA ,  Lieu  de  Grèce  dans  la  Bœo- 
tie.  Ortelius  1  dit  qu'Hérodote  le  met  au 
voiûnage  de  Delphes. 

THIABA.  Voyez  Thybii. 
THIAGOLA,  Marais  que  forme ,  félon 
Ptolomée  b ,  la  Branche  la  plus  Septentriona- 
le du  Danube,  avant  que  de  fc  jetter  dans 
le  Pont-Euxin.  Ptolomée  dit  qu'on  donne 
aufli  le  nom  de  Thiagola  à  cette  Embou- 
chure du  Danube  qui  cil  fort  petite. 
THIAKI.    Voyez  Theachi  ,  &  Du- 

LICH1UM. 

THIALLELA,  Bourgade  de  l'Arabie 
Heurcufe.  Ptolomée  c  la  donne  aux  Adra- 
mites.  Au  lieu  de  Tbialltla  le  MS.  de  la 
Bibliothèque  Palatine  porte  Tbialmaib 

THIANENSIS  ECCLESIA.  St.  Au- 
guftin  fait  mention  de  cette  Eglife  dans  une 
de  fes  Epîtres  d;  &  Ortelius  e  croit  qu'il 
eft  queftion  d'une  Eglife  d'Afrique. 

THIANGES,  Lieu  de  Krance,  dans  le 
Nivernois ,  du  Diocèfe  &  de  1'Eleéiion 
de  Nevers.  Cette  Paroifle  eft  fituée  en 
plaine,  à  deux  lieues  de  Décife.  Les  Ter- 
res y  rapportent  allez  de  Froment;  mais  peu 
de  MetaU  &  de  Seigle;  les  Pacages  y  font 
fort  bons  ;  il  y  a  quantité  de  Bois  taillis  ap- 
partenans  à  M.  le  Duc  de  Nevers ,  dans 
lesquels  il  y  a  des  Mines  de  Charbon  de 
pierre  très-abondantes. 

THIANO.    Voyez  Tiano. 
THIAPOLIS,  Ville  de  la  Colchide.  Vo- 
yez vEa  ,  No.  4. 

THIAR,  Ville  d'Efpagne.  L'Itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Tarra- 
gone  à  Caflulo,  entre  Ilicis  &  Cartbagc,  à 
vingt-fept  milles  de  la  première  de  ces  Pla- 
ces ,  &  à  vingt-cinq  milles  de  la  féconde. 
THIAUMA,  Ville  de  l'Albanie:  Ptolo- 
/Lib.  j.c  mée  f  la  place  entre  les  Fleuves  Cafius  «Se 
1%'  Çerrus. 

THIBET.   Vovez  Tibet. 
THIBII.   Voyez  Thybii. 
THIBINIS ,  Ville  de  la  Mauritanie  Cé- 
farienfe.  Elle  ell  placée  dans  les  terres  par 
Ptolomée  s. 

THIBOUTOT,  ancien  Château  fort  de 
France,  en  Normandie,  au  Pays  de  Caux, 
entre  Fécamp  &  le  Havre-dc-Grace ,  à  une 
lieue  de  la  Mer.  Les  Anglois  en  firent  le 
liège  le  13.  de  Février  141g.  On  voit  la  Ca- 
pitulation faite  par  Colin  de  Thiboutot, 
Chevalier  Seigneur  de  ce  Château.  In  ro- 
tuh  Terrarum  liberatarum  Normania.  Ce 
Château  fublîfte  encore  aujourd'hui  ;  il  ap- 
partient toujours  à  ces  mêmes  Seigneurs.  La 
Chàtellenie  fait  partie  du  Marquilat  de  Thi- 
boutot ,  érigé  au  Mois  de  Juin  1720.  <Sc 
enregiftré  au  Parlement  de  Rouen  le  9.  de 
Juillet  1722. 
THIBRUS.  Voyez  Thincrus. 
TIIICANUM.  Quelques  Exemplaire* 
d'Aurelius  Victor  h  nomment  ainfi  le  Lieu 
où  l'Empereur  Magnence  furprit  &  défit 
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un  grand  nombre  d'hommes  ;  mais  ce  mot 
Tbkanum  eit  corrompu  &  les  meilleures  E- 
ditions  portent  Ticinum. 

THICATH,  Ville  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane:  Ptolomée  '  la  marque  dans  les  ter-*  Lt!)-  4-c 
res.   Au  lieu  de  Tbkatb,  IcMS.  de  la  Bi-1, 
bliotheque  Palatine  porte  Oecatb. 

THICHON.   Voyez  Tichon. 

THICIS,ou  Ticeri  Fleuve  de  l'Elpagne 
Tarragonnoifè  ,  félon  Pomponius  -  Mêla  k*  ^  *  c- 
qui  le  fait  couler  prés  de  la  Ville  Rhoda. 
C  eft  aujourd'hui  le  Ter.    Voyez  ce  mot. 

TH1CIS ,  ou  Tichis  ,  Fleuve  de  la  Gau- 
le  Narbonnoife.   C'efl  Pomponius-Mela ' c* 
qui  le  nomme.    On  l'appelle  aujourd'hui  le 
Tech.    Voyez  ce  mot. 

THIEBA.   Voyez  Thigiba. 

THIEBAULT,  Maifon  Royale  en  An- 
gleterre ,  au  voifinage  de  Londres ,  à  deux 
milles  de  cette  Capitale.  MandeOo,  à  la 
fin  de  fon  Voyage  des  Indes  m  en  parle"  Uv.  3, 
ainfi  :  cette  Maifon  a  été  bâtie  par  Guillau-P*  SS»7- 
me  Cecil ,  Baron  de  Burgley ,  Grand  Tre- 
forier  d'Angleterre ,  qui  en  fit  prefent  à  la 
Reine  Elifabeth  dont  il  étoit  le  Favori.  El- 
le eft  fituée  dans  une  grande  Plaine ,  où  l'on 
découvre  des  Bois  &  des  Prairies.  Le  Bâ- 
timent qui  eft  de  brique  a  une  Tour  à  cha- 
cun des  quatre  coins ,  &  deux  Cours  à  l'en- 
trée. On  voit  dans  une  Galerie  toutes  les 
Provinces  d'Angleterre,  avec  leurs  Villes, 
Châteaux  ,  Villages ,  Forêts  ,  Rivières , 
Montagnes  &  Vallées ,  le  tout  peint  à  l'hui- 
le ;  &  en  chaque  Province  un  Arbre  qui  a  fes 
branches  chargées  des  armes  du  Seigneur 
&  des  Gentilshommes  du  Lieu.  Dans  une 
autre  Galerie  font  les  portraits  de  la  Reine 
Elifabeth  &  de  pluficurs  autres  Reines  d'An-  • 
gleterre  ,de  Jean  Frédéric  Electeur  de  Saxe, 
de  l'Amiral  de  Châtillon  ,  du  Cardinal  de 
Châtillon,  &  de  Mr.  d'Andelot  leur  frère, 
tous  de  grandeur  naturelle.  On  y  voit  en- 
core les  portraits  des  Empereurs  Turcs ,  & 
les  travaux  d'Hercule  en  fept  Tableaux.  Il 
y  a  une  troifiéme  Galerie  ornée  des  por- 
traits de  Jules  Cefar  &  d'Augu  Empereurs; 
de  Dom  Jean  d'Autriche ,  qui  gagna  la  Ba- 
taille de  Lcpante ,  de  Louis  Prince  de  Con- 
dé,  d'Aléxandrc  Duc  de  Parme,  des  Com- 
tes d'Egmont  &  de  Horn ,  qui  eurent  la  téte 
coupée  à  Bruxelles  en  1568.  Au-defTus  de 
ces  portraits  font  peintes  les  principales 
Villes  du  Monde.  Au  bout  de  la  Galerie 
eft  un  petit  Cabinet  lambriffé  &  peint ,  au 
milieu  duquel  eft  une  petite  table  venue 
de  Conftantinople ,  où  font  peintes  des  Ro- 
fes  «Si  toutes  fortes  de  Fleurs  d'or.  Toutes 
les  Chambres  font  meublées  de  riches  tapif- 
feries ,  dont  la  plupart  repréfentent  les  ac- 
tions des  Romains.  Dans  un  Portique  par  le- 
quel on  fort  du  corps  du  logis  pour  entrer 
dans  le  Jardin ,  on  voit  les  Armes  du  Grand 
Tréforier  &  de  fa  femme ,  qui  difoit  defeen- 
dredes  anciens  Rois  d'Angleterre.Ces  Armes 
font  accompagnées  dediverfeslnfcriptions, 
&  au-deflus  on  voit  les  Statues  de  plufieurs 
Rois  d'Angleterre.  Le  Jardin  eft  quarré  & 
fort  grand ,  toutes  fes  murailles  font  revêtues 
deFilaria  &  au  milieu  on  remarque  un  très- 
beau  Jet  d'eau.  U  Parterre  eft  accompagné 
de  plufieurs  belles  Allées,  les  unes  en  elpa- 
liers  ou  en  berceaux  ,  les  autres  bordées 
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d'Ormes,  de  Tilleuls  &  d'autres  Arbres.  Au 
bout  de  ces  Allées  eft  une  petite  cminence 
qu'on  appelle  la  Montagne  de  Venus ,  au 
milieu  d'un  Labyrinthe  qui  forme  un  des 
plus  beaux  lieux  du  monde. 

1.  TH1EL.   Voyez  Tiel. 

2.  TH1EL,  Bourg  de  France  dans  leBour- 
bonnois,  au  Diocéfe  de  Nevers ,  de  l'Elec- 
tion de  Moulins.  Cette  Parante  eft  à  qua- 
tre lieues  de  Moulins.  On  y  trouve  des 
'1  erres  Varenncs  à  Seigle  d'un  bon  rapport, 
les  Foins  aflbz  abondans ,  les  Pacages  éten- 
dus en  BuùTons  &  Bruyères ,  quelques  Can- 
tons de  Bois  modernes  ,  peu  de  Vignes , 
quelques  Etangs  ;  on  fait  un  profit  allez 
confidérable  de  Beftiaux.  M.  le  Duc  en  cil 
Seigneur. 

THIENNA,  Siège  Epifopal  de  laPro- 
ThefjBT.  vince  d'1  lellade  félon  Ortelius  •  qui  cite  le 
Concile  de  Chalcédoine,  où  l'Evêque  de  ce 
Siège  eft  nommé  Gcnnadius. 

THIERASCHE ,  Pays  de  France  par  le- 
quel la  Picardie  confine  avec  la  Champa- 
gne, et  dans  laquelle  même  une  partie  de  ce 
Pays  eft  compnfe.  La  Thicrafche  portoit 
ce  nom ,  en  Latin  Tbeorafcia  ,  dans  le  tems 
de  Charlemagne ,  comme  on  le  voit  dans  la 
Vie  de  St.  Urfemar,  écrite  en  ce  tems-là 
par  Anfeau  Abbé  de  Laubc ,  où  il  fait  men- 
tion des  Pays  de  Hainaut  &  de  Thicrafche, 
Urfmarus  Epifcopus  m  Pago  Hatnao  [$  Thco- 
rafeenfe.  Cette  origine  ne  convient  pas  beau- 
coup avec  ce  qu'on  dit  communément  que 
la  Thierafche  fut  ainfi  nommée,  parce  qu  el- 
le étoit  foumife  à  la  hache  de  Thierry  Sei- 
gneur d'Avefne  &  de  Vermaindois.  Philip- 
pe -Augufte  le  réunit  à  la  Couronne  à  la 
mort  dWabcth  Comteflê  de  Flandre,  Fille 
du  dernier  Comte  de  Vermandois. 

La  Thierafche  fait  partie  de  la  Province, 
&  du  Gouvernement  Militaire  de  Picardie. 
Ce  Pays  eft  borné  au  Septentrion  par  le  Hai- 
naut &  le  Cambrefis  ;  à  1  Orient  par  la  Cham- 
pagne ,  au  Rlidi  par  le  tanois ,  &  à  l'Occi- 
dent par  le  Vermandois.  Ce  Pays  qui  eft  très- 
abondant  en  Bled  a  aufii  cie  bonnes  Prairies. 
Les  Villes  les  plus  conlidërables  font 
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Guife, 
Aubenton, 


la  F  ère. 


Riblemont, 
Marie, 


THTERHOMBTEN ,  Abbaye  d'Allema- 
Zrkr ,    gne  dans  la  Haute  Bavière  b ,  fur  la  petite  Ri- 
Tivônr.     v jére  d'Ach ,  à  trois  milles  au-deflbus  d'A  ugf- 
boure.   Elle  eft  de  l'Ordre  de  St. 


Bavir. 

p.  la. 


&  elle  a  beaucoup  fouftert  par  les  guerres. 

( ,  Ville  de  France 


TH1ERS,  ouTi 
dans  l'Auvergne ,  au  Diocéfc  de  Clermont, 
Election  de  Riom,  fur  la  pente  d'un  Côteau 
prés  de  la  Durolle,  aux  frontières  du  Forez. 
Cette  Ville  qui  a  Vicomté  &  Juftice  Roya- 
le, eft  une  des  plus  confidérables  de  toute 
l'Auvergne  par  Ion  commerce, &  l'une  des 
plus  peuplées,  quoique  les  maladies  de  1693. 
l'ayent  beaucoup  diminuée.  Son  principal 
Commerce  confifte  en  Quincailleries,  Pa- 
piers, Cartes ,  Cartons  &  Fils ,  dont  elle  trafi- 
que par  toute  l'Europe,  &  jufqucs  dans  les  In- 
des.Elle  a  fervi  a'Appanage  à  une  Brandie 
cadette  de  la  Rlaifon  d'Auvergne.  Le  Duc 
de  Laufun  en  a  été  Seigneur  par  donation 


de  feu  Madcmoifelle  d'Orléans ,  &  depuis  il 
l'a  vendue  à  M.  Crozat.  Cette  Ville  a  un 
Confulat  pour  les  Marchands ,  &  un  Chapi- 
tre de  Chanoines  fondé  par  les  Comtes  de 
Forez.  L'Evêque  de  Clermont  y  a  établi 
fon  Séminaire.  Il  y  a  une  Abbaye  d'Hom- 
mes, Ordre  de  S.  Benoît,  fondée  parBegon 
Evéquc  de  l'Auvergne;  on  l'appelle  leAlouf- 
tiers.  Elle  eft  fous  l'Invocation  de  Saint 
Symphorien  :  elle  étoit  devenue  deferte; 
mais  Gui  (Guido)  homme  riche  &  puiflànt 
dans  ce  Pays ,  &  qui  paraît  être  le  même 
que  celui  qui  fonda  l'an  1016.  l'Eglife  Col- 
légiale de  S.  Gênés  de  Thicrn ,  fe  fit  un 
plailir  de  remettre  ce  Monaftèrc ,  dans  fon 
ancien  état  fous  la  Règle  de  S.  Benoît,  il  y 
mit  pour  Abbé  un  nommé  Pierre ,  Perlon- 
nage  illuftre  par  fa  grande  noblefie,  &  le  fils 
de  la  Simplicité  même  ;  vir  omni  nobilitate 
confpicuus ,  8*  beata  Simplicitatis  films.  Cette 
Rlaifon  étoit  deftinée  pour  quatorze  Reli- 
gieux au  moins.  Le  Décret  de  l'an  1324. 
en  porte  même  vingt-cinq.  Il  n'y  en  refte 
plus  que  deux  ou  trois. 

La  Ville  de  Thicrs  eft  le  lieu  de  la  naif- 
fance  de  Saint  Etienne  Inftituteur  de  l'Ordre 
de  Grandmont  c.  11  y  naquit  l'an  1046.  de*  : 
parens  qui  étoient ,  dit-on  ,  Seigneurs  du  Top2^" 
Lieu ,  &  de  qui  font  delcendus  les  Vicomtes  «"jj 
de  Thicrs.  Après  fa  Canonifation  faite  en 
1184.  les  Chanoines  de  Thicrs  aflèz  morti- 
fiez de  voir  que  d'autres  pofTédafient  le 
Corps  d'un  Saint  qui  étoit  enfant  de  la  Vil- 
le, le  choifirent  pour  le  Patron  de  leurEgli- 
fe,  après  avoir  obtenu  un  bras  de  fes  Re- 
liques. 

1.  THIERSTEIN,  Bourg  d'Allemagne 
dans  la  Franconie  &  dans  les  Terres  du 
RIarcgrave  deCulmbach  d,prés  du  Torrent  dZtjltr, 
Litters ,  à  une  demie  lieue  d  Artzberg ,  &  à  Topogï. 
moitié  chemin  entre  Eger  &  Wunfidel.  On  nBC0D! 
fait  ici  tous  les  ans  une  prodigieufe  quantité 

de  petites  boules ,  qui  fervent  pour  amufer 
les  enfans.  Elles  font  d'une  terre  grades  & 
gluante.  Ces  boules  endurcies  au  feu  fe 
tranfportent  fur  plufieurs  Chariots  à  Nurem- 
berg ,  &  paflent  de-là  par  toute  l'Allema- 
gne &  l'Italie.  Ceft  le  leul  Commerce ,  qui 
après  l'Agriculture  ,  donne  de  quoi  vivre 
aux  Habitans. 

2.  THIERSTEIN,  Bailliage  dans  le 

Pays  des  SuifTes  e  au  Canton  de  Soleure ,  ap-eEeat  4 
partenoit  autrefois  aux  Comtes  de  ce  nom.  Delke»  Je 
Leur  Maifon  étoit  puiflante ,  &  pofledoit l*  Sui*» 
de  grandes  'Ferres ,  dans  tous  les  Lieux  d'à-  3'  P°  *" 
lentour.   II  y  a  environ  300.  ans ,  qu'elle 
eft  éteinte. 

TH1ESCOURT,  Lieu  de  France ,  dans 
la  Picardie,  Diocéfe  &  Election  dcNoyon. 
Cette  Paroiftè  eft  à  une  lieue  &  demie  de 
Noyon;  elle  fait  presque  1000.  Habitans 
qui  font  laborieux ,  mais  intraitables.  Ceft 
un  Pays  de  Bois  &  de  Montagnes. 

THIESURES.    Voyez  Teucera. 

TIIIEZAC,  Bourg  de  France,  dans 
l'Auvergne ,  du  Diocéfe  de  S.  Flour ,  fous 
l'Election  d'Aurillac;  on  y  compte  mille  fut 
à  fept-cens  Habitans. 

THIGA,  Ville  de  la  Libye  intérieure  : 
Ptolomée  f  la  marque  fur  le  bord  Septen-/U>.4.c. 
trional  du  Niger  ,  entre  Ptfide  &  Cupbe.  *- 
Dans  les  Canons  du  Concile  da  Carthage  il 
Ppp  3  eft 
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eft  parle  d'un  Evéché  mommc  Tbigaben/h  ; 
mais  Ortelius  *  remarque  qu'un  MS.  *jn"il  a 
conlukc  portoic  TbemLcjîx  au  lieu  de  Tbi- 

gabenfts. 

Tl  11GANUSA.    Voyez  Tecamsa. 
TJ1IGIBA,  Ville  de  l'Afrique  propre: 
*  Ub.  4.  c.  Ptolomée  ;'  lui  donne  ie  titre  de  Colonie , 
j.  la  p\;c j  dans  la  Nouvelle  Numidie.  Le  MS. 

de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Thitba  , 
pour  Tblgiba.    Voyez  Tibigense. 
THIGURA.    Voyez  Tu  agura. 
TU1L,  Lieu  de  France,  dans  la  Bour- 


gogne, Die 


d'Aurun.  C'eft  un  Pavs  de 


Montagnes;  il  y  a  des  Vignes.  Les  Fiels  de 
Champeaux ,  ik  la  Brochclle  en  dépendent. 
Il  y  a  un  Chapitre  compofé  d'un  Doyen  & 
de'cinq  Chanoines.  I*  Doyenné  peut  valoir 
cinq  à  lix-cens  Livres,  &'les  Canonieats  la 
moitié. 

THILAT1COMUM,  Ville  d'Afic  vers 
la  Cyrrheftique  :  l'Itinéraire  d'Antonin  la 
marque  fur  la  route  de  CaHccomc  à  Edifia, 
entre  Hicrapo'is  &  BailhT ,  à  dix  milles  de 
la  première  de  ces  Villes,  &  a  quinze  milles 
b  Thcfjur.  de  la  féconde.  Ortelius  c  croit  que  c'eft  h 
même  Ville  que  la  Notice  des  Dignitcz  de 
c  Scû.  1$.  l'Empire  d  appelle  Thillacama  &  qu'elle 
place  dans  l'Ofrhocnc. 

THlLBIS.   Voyez  Thalbis. 

TI 1ILBISINA,  Ville  de  la  Méfopotamic, 
félon  la  Notice  des  Dignitcz  de  l'Empire, 
011  on  lie:  Equités  SagtttOf S  indigène  Thibi- 
tbatfa  rhUbi/'uue. 

Tl  II L  F.  A  A  M  A  N  A  ,  Thillacama  , 
TmtLAi  ica  &  Thillvzamara  ,  noms  de 
quatre  Villes  que  la  Notice  des  Dignitcz  de 
l'Empire  marque  dans  l'Ofrhocne,  ci  qui 
n--  font  guère  connues  d'ailleurs.  Voyez 

TlUI-A  TTCOMUM. 

t  Sdmh-      Tl  [ILE ,  ou  Thiele  ,  Rivière  deSuiffe  e, 

*<r.  Cane  au  pays  de  Vaud.    Eiîc  prend  Ion  cours 

de  la  Sulfle.  vcrs  Septentrion ,  ci:  grofllc  des  eaux  de 
l'Orbe,  elle  fe  jette  à  Yverdun  dans  le  I-ac 
de  Neuchatel,  au  lortir  duquel,  après  un 
Court  d'une  lieue,  elle  entre  dans  le  Lac  de 
Bicnne,  d'où  elle  fort  à  Nidau,  pour  aller 
fe  perdre  dans  l'Aar  deux  lieues  plus  bas. 

TlllLEMARCK,  Tcliemarchia ,  Provin- 
ce du  Royaume  de  Nonvege ,  dans  le  Gou- 
vernement d'Aggerhus ,  aux  confins  du  Gou- 
vernement de  Berghen ,  de  l'Evéché  duquel 

fTisCa.     elle  dépend  félon  Ilermancids 

Norweg.       TI  LILLE.   Voyez  Tille. 

p.  i«3.       T,  j iLUl  A-CASTR A ,  Camp  dont  par- 

I      J4-   le  Ammien  Marcellin  t.    Il  dit  qu'il  émit 
au  milieu  du  Meuve  ,  apparemment  l'Eu- 
phracc  ,  &  dans  un  lieu  extrêmement  e- 
levé  &  foriitié  par  la  Nature. 
THIiMANEI ,  Peuples  de  l'Arabie  I  leu- 

h  i.tb.fi.e.  reufe;  Pline  h  les  met  au  voifinage  des  Ka- 

Ài-  ùaibai. 

T1IIMARUM,  Ville  de  la  Theflllie, 

»  :.ib  jx.   ft.(on  Tite-Live  1  ,  qui  fut  entendre  que 

c  lh     .  c'étoit  une  Place  peu  considérable. 

TIIIMBRUS  ,  nom  d'un  Lieu  de  l'Afie 

t  r.jr-mr.  Mineure.    C'eft  Xénophon  k  qui  en  parle. 

!  '  7'      Ortelius  1  foupçonne  qu'on  devrait  lire 
uur'  Thyrabrus  ,  au  lieu  de  Thimbrus.  Voyez 

T  iTl  M  E  R  A  I S  ,  Tmodmcrenfu  J«tr  , 
Pnvs  de  France;  c'e't  un.-  partie  de  la  Pro- 
vince de  Perche,  démembrée  de  cette Pro- 
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vince ,  &  unie  au  Gouvernement  Militaire? 
de  l'ille  de  France.  Sa  Ville  Capitale  eft 
Chateauncuf,  dit  en  Thimerais  ,  c'eft  à 
peu  prés  la  même  partie  du  Perche,  que 
celle  des  Terres  démembrées. 

1 1 UMETI  ILS.    Voyez  Timethis. 

TI  IIMISA    Voyez  Themisa 

TllIMONEPSIS,  Ville  d'Egypte.  L'I- 
tinéraire d'Antonin  la  marque  fur  la  route 
de  l'Arabie  au  de-là  du  Nil,  entre  Alyis  & 
Aphrodites,  à  feize  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  &à  vingt  quatrcmillcs  de  fécond. 
Peut-être  eft-ce  la  même  Ville  que  la  Noti- 
ce des  Dignitcz  de  l'Empire"1  appelle  Tni-m  Seâ- 
NANEfSH. 

TIIIMOR.    Voyez  Timor. 

TI  UN  A ,  ou  Thiua.  La  Notice  desPa- 
triarchats  d' Antiochc  &  de  Jérufalem  publiée 
par  Schclftrate ,  met  un  Siège  Epifcopal  de 
ce  nnm  fous  la  Métropole  de  Tarfus. 

TI  UN.E,  Ville  d'Alie,  &  à  laquelle  Pto- 
loméc  n  donne  le  titre  de  Métropole  des  »  Lib.  7.  e. 
Chinois.    Elle  étoit  félon  lui  dans  les  Ter- 3' 
res.  Marcien  d'Héraclee  0  connoît  aufli  cet-0  fcr>fi- 
te  Ville.    Il  lui  donne  auftî  le  titre  de  Mé-P'  '** 
tropole  des  Chinois,  &  dit  que  c'eft  l'ex- 
trémité de  la  Terre  connue  &  inconnue.  Le 
nom  moderne  félon  Mercator  eft  Tendue. 

THINGA,  Ville  de  la  Libye  félon  Etien- 
ne  le  Géographe  qui  cite  I  lécatéc.  Ne  fe- 
roit-ce  point,  dit  Ortelius,  la  même  Ville 
que  Strabon  appelle  Tinga? 

TIIINGRUS.  Ce  mot  eft  écrit  diffé- 
remment dans  Lycophron ,  où  on  lit  tantôt 
©pryysv,  tantôt  0/yypc»,  tantôt  Gi'Cpac:  Il  y 
a  faute  fans  doute  dans  quelques-uns  de  ces 
endroits;  mais  il  n'eft  pas  pollible  de  déci- 
der laquelle  de  ces  Orthographes  on  doit 
préférer  ;  les  Scholiaftes  mêmes  ne  nous 
iîm:  d'aucun  fecours  à  cet  égard.  Etienne 
le  Géographe  pourront,  qui  cite  Lycophron, 
écrit  S'fyst,  Thiber,  «Si  dit  que  le  nom  na- 
tional eft  Thiiïrius.  Il  fait  de  Thiber  une 
Ville  voilîne  du  Mont  Satnius ,  qui  étoit ,  à 
ce  qu'on  croit ,  quelque  part  dans  la  Grèce. 
Il  fe  fonde  fur  ce  paflage  de  Lycophron: 


Qui  Tbihum  batita»  &it*imi«t 


TI  H  NI  AS,  Promontoire  delaThrace, 
fur  le  Pont-Euxin.    Ptolomée  p  le  marque p  lib.  s.c 
entre  Pervntkmt,  &  Halmydijptm  litttts 

TIIINISSA.    Voyez  Thunes. 

1 1  UNITES ,  Nome  de  la  Marmarique, 
&  auquel  Ptolomée  1  donne  Ptolemais  Her-i  Lfl>.  4-c. 
nùi  pour  Métropole.    Ce  Nome  eft  appcUé*' 
Tbvnis  par  Agatarchis;  &  peut-être  eft-ce 
le  Tbomum  de  l'Itinéraire  d'Antonin. 

THINNEIA.    Vovcz  Tinxeia. 

TI  HNODUS,  Montagne  d'Egypte  félon 
Ptolomée  '  qui  la  marque  entre  les  Monts' 
Ogdamus  «S;  Azar.    Le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  porte  Tinodes  pour  Thi- 
nodus. 

TI  IINTIS ,  Ville  d'Afrique  dans  la  Pen- 
tapole  :  Ptolomée  *  dit  qu'elle  étoit  dans*  Ub-  *• 
les  terres.  tIA  < 

TH1NUNEPSIS.  Voyez  Thimonepsis.  »    '  5' 

THINUS,  Meuve  d'Angleterre;  le  vé-»  imgwr^e. 
nérable  Bcde  «  en  parle  dans  fon  Hiftoire£efcr-  de  '* 
Eccléfmftique.  ^  fc 

THION VILLE ,  Ville  de  France  »,danSlII. &fuiv, 

le 
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)c  Luxembourg,  fur  le  bord  de  la  Mofelle 
entre  Metz  &  Sirck ,  en  I^atin  TbeuJunis- 
Villa.  Elle  porte  le  nom  de  fon  Fondateur 
Théodon  ,  qui  eft  aujourd'hui  un  homme 
inconnu  ou  fort  obfcur.  Mais  il  eft  certain 
que  Thionville  étoit  une  Maifon  Royale 
des  le  milieu  du  huitième  Siècle,  puisque 
le  Continuateur  de  Frédegaire  dit  que  Pé- 
pin, premier  RoiCarlovingicn,  tint  à  Thion- 
ville ,  apud  Tbeodmis-Villam ,  une  Aficmblée  ; 
&  c'étoit  dès-lors  une  Maifon  appartenante 
au  Roi ,  puisqu'il  l'appelle  Villa  publka.  Dans 
la  fuite  ce  Lieu-là  eft  nommé  Palais:  on  y 
tint  plufieurs  AlTcmblées  Politiques  &  Ec- 
cléfiaftiques ,  &  les  Empereurs  &  les  Rois 
François  y  ont  fouvent  demeuré  dans  le 
neuvième  Siècle.  Dans  le  Siècle  fuivant , 
ou  vers  l'an  1000.  Thionville  vint  au  pou- 
voir des  Seigneurs  particuliers  ,  qui  en  é- 
toient  propriétaires  ,  &  dont  la  Famille 
prit  le  nom  de  Thionville  ,  Thcodonis  Villa. 
Albert  d'Afpremont  epoufa  Marguerite  fil- 
le de  Thicrri,  Comte  de  Thionville.  La 
Race  mafeuline  de  ces  Seigneurs  s'étei- 
gnit &  les  Comtes  de  Luxembourg  unirent 
cette  Seigneurie  à  leur  Comté  avant  la  fin 
du  douzième  Siècle.  Il  eft  certain  qu'après 
cela  tous  ceux  qui  ont  été  Maîtres  du  Com- 
té ou  Duché  de  Luxembourg,  ont  toujours 
pofiedé  Thionville, jufqu'à  1  an  1558. qu'el- 
le fut  prife  fur  Philippe  II.  par  l'Armée 
Françoife  commandée  par  François  de  Lor- 
raine Duc  de  Guife.  C'étoit  alors  une  Place 
très-importante ,  tant  par  fa  fituation  fur  la 
Mofelle,  que  parce  qu'elle  a  voit  été  forti- 
fiée par  Charles  V.  Mais  l'année  fuivante 
elle  fut  rendue  au  Roi  d'Efpagne  en  exécu- 
tion du  Traité  de  Cateau-Cambrefis.  Les 
Fortifications  furent  depuis  perfectionnées. 
Le  Prince  de  Condé ,  Louis  de  Bourbon  , 
ayant  vaincu  les  Efpagnols  devant  Ro- 
croy  dans  le  commencement  du  Régne  de 
Louis  XIV.  afliégea  &  prit  Thionville  en 

1643.  c#-"tte  Place  tllt  cedcx'  a  la  France  en 
1 659.  par  le  Traite  des  Pyrénées.  Les  Ha- 
bitans  font  Allemands  &  parlent  Allemand  : 
Ils  appellent  la  Ville  en  leur  Langue  Ditlen- 
Htrjtn,  ou  Tiden-Hovcn.  Depuis  qu'elle  ap- 
partient aux  François  elle  a  été  mife  fous  le 
Parlement  de  Metz.  Elle  eft  le  Siège  d'un 
Bailliage  &  d'une  Prévôté.  C'eft  un  Gou- 
vernement de  Place ,  avec  Etat  major ,  qui 
dépend  du  Gouvernement  Militaire  de 
Metz.  Mr.  Piganiol  dans  la  Defcription  de 
4  Tom.  7.  la  France  *  dit  qu'on  ne  compte  à  Thionvil- 
P-350-  le  que  cina  cens  cinquante  Habitans.  On 
V  pafie  la  Mofelle  fur  un  Pont  à  la  tète  du- 
quel eft  un  Ouvrage  à  corne  qui  en  défend 
l'entrée.  Ce  Pont  de  Charpente  fur  des  pi- 
les de  pierre ,  desquelles  il  y  en  a  qui  font 
éloignées  l'une  de  l'autre ,  de  60.  pieds.  On 
faiibit  venir  des  Montagnes  de  Vosges, des 
Poutres  de  Sapin,  de  cette  longueur;  mais 
la  difficulté  d'en  trouver ,  &  celle  île  les 
faire  tranfportcr  ,  ont  fait  imaginer  le  (ê- 
cret  de  faire  des  Poutres  de  cette  longueur 
de  .trois  pièces  de  Chêne ,  qui  font  kiute- 
nucs  par  les  afiemblages  qu'on  leur  donne. 
Ce  Pont  mérite  l'attention  de  ceux  qui  ai- 
ment les  Méchaniques. 
THIPONOBASTI.  Voyez  P 1  t  h  0  n  o- 
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THIREXSTEIN,  ou  Tyrnstein  ,  pe- 
tite Ville  d'Allemagne  dans  la  BalL-  Autri- 
che b  prés  du  Danube,  à  un  mille  au-def-*  Zejkr, 
fus  de  Stein.  Elle  avoit  anciennement  fes  T"?"^* 
propres  Seigneurs  de  la  Famille  de  Chuen-p>  jj.1*' 
ring  ,  dont  deux  frères  ,  Hademar  &  Hen- 
ri ,  étoient,  par  rapport  à  leur  cruauté ,  fur- 
nommez  les  C/iiens.  Frédéric  le  Belliqueux , 
Duc  d'Autriche ,  prit  à  celui-ci  la  Ville  de 
Thirenftein  avec  fes  dépendances.  II  y  a 
un  Monaftére  &  un  Château  dans  lequel  on 
dit  que  Richard  Roi  d'Angleterre  fut  déte- 
nu prifonnier  jufqu'à  ce  qu'il  eût  payé  une 
groflê  rançon.  11  avoit  été  emmené  pri- 
fonnier à  Vienne,  par  Léopold  Duc  d'Au- 
triche ,  &  par  Hademar  fi.  Seigneur  de 
Chuenring. 

THIRjE.    Voyez  Thracia. 

TH1RLMIDA  ,  nom  d'une  Ville  félon 
Ortelius  c  qui  cite  Prifcien.    Il  croit  que*  Thefaor. 
c'eft  la  même  Ville  que  Sallufte  appelle 
T  h  !  r  &  qu'il  place  dans  la  Nu- 

midie. 

THIRMIDA.  Voyez  Tkuatxnu. 

THIROPHAGI,  Peuple  de  la  Sarmatie 
Afiatique:  Ptolomée  d  les  place  à  la  Sources Lib,  s.c. 
du  Fleuve  Khj.    Au  lieu  de  Tbiropbagi,  IeV- 
MS.  de  1a  Bibliothèque  Palatine  porte  Pbtbi- 
ropbagi. 

TH1S,  en  Grec  0/c,  Ville  d'Egypte,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  ,  qui  dit  que  le 
nom  National  étoit  QnfrtK ,  Thinites.  Sur 
quoi  Berckelius  remarque  qu'il  y  a  abfolu- 
ment  faute  ou  dans  le  nom  de  la  Ville,  ou 
dans  le  nom  National  ;  car  fi  la  Ville  s'ap- 
pelloit  BH  ,  le  nom  National  devoit  être 
6/tik.  Si  au  contraire  le  nom  National  é- 
toit  0'vVijî ,  comme  portent  les  Exemplai- 
res imprimez  &  les  MSS.  le  nom  de  la  Vil- 
le étoit  W«W;  ce  qui  peut  d'autant  plus  être 
reçu  que  l'ordre  Alphabétique  ne  feroit  pas 
plus  trouble  par  Qâut  que  par  Bfc.  La  difficulté 
feroit  levée  ii  nous  avions  le  Livre  e  d'A-  «  £UP^ 
lexander  que  cite  Etienne  le  Géographe; 
mais  ce  Livre  eft  péri.  II  y  a  toute  appa- 
rence néanmoins  que  dans  cet  endroit  d  E- 
tienne  le  Géographe  il  faut  lire  Qî»v ,  Tbinis, 
au  lieu  de  t»»",  Tbis.  Le  mot  ©'W-njc,  Thi- 
Mjfw.n'eft  pas  le  lêul  appui  de  cette  conjec- 
ture: Ptolomée  f  fert  aulli  à  l'appuyer;  car^Ltb-  *•*> 
il  place  en  Egypte  près  d'Jbydss  le  même5* 
Thinites, comme  Etienne  leGcographe  met 
la  Ville  Tbis  au  voifinage  de  la  même  Aby- 
ios.  A  la  vérité  Ptolomée  ne  dit  pas  for- 
mellement que  la  Métropole  du  Nome 
Thmites,  fût  appellée  Tbinis;  mais  on  croit 
que  cet  endroit  de  ce  Géographe  eft  altéré, 
&  qu'au  lieu  de  lire  :  Thinites  Nomus  & 
Metropolis  Ptolemn'ù  Hennît  ,  il  faut  lire  : 
Thinites  Nomus  &  Metropolis  Tbinis  :  Ptole- 
nuits  Hcrmii. 

TII1SA ,  Ville  de  l'Arcadie:  Paufanias  U  Lib.  8  c 
dit  qu'elle  étoit  près  du  Mont  Lycée. 

THISALPHATA,  Lieu  qu'Ammien 
Marcellin  h  met  aux  environs  de  la  Méfo-  *  Lib  aj. 
potamie.  fc 

1.  THISBE-,  Ville  de  la  Paleftine  dans 
la  Galilée ,  &  la  Patrie  de  Tobic  >.   Elle  é-  i  T*  x.a. 
toit  à  la  droite,  c'eft-à-dire  au  Midi  de  la  Vil- 
le de  Cadès,  Capitale  de  Nephtali.  Quc'-j 
ques-uns  ont  cru  *  qu'£//>  de  Tbesbé  étoit  natif  t  ,  p3\^n 
de  cette  Ville  tteTbisbi  ca  Galilée;  mais  qu'il  p.  iojj. 

avoi; 
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avoic  été  long-tems  habitant  du  Pays  de 
Galaad  ».  Tbesbites  de  habitatoribus  GMuad. 
Ortclius  b  qui  cite  André  Mafius ,  dit  que 
dans  Tobie  «  au  lieu  de  64NB  faut  lin:  0^3^. 
Voyez  Theb*. 

2.  THISBE',  Ville  delaBœotie,  félon 
i  Lib.  9.C  Paufanias  d.    Il  dit  qu'en  rangeant  la  Côte 
!»•         pour  aller  de  Creufidcs  à  Tbipba  ,  on  ren- 
contre à  la  droite  la  Ville  de  Tbisbé,  qui 
avoit  pris  fon  nom  d'une  Nymphe  qui  s'ap- 
pclloit  ainfi. 

3.  THISBE',  nom  d'une  Fontaine  de  la 
Cilicie ,  félon  St.  Clément e  cité  par  Orte- 
lius  t. 

THISBOA ,  nom  que  Gerbelius  donne 
g  Oruhu ,  à  une  partie  de  la  Ville  de  Megalepolis  * 
wvtri.  M«-en  Arcadie. 

i&pçtu.  THISICA  ,  Ville  de  l'Afrique  propre: 
b  Lib.  $-.c  Elle  eft  marquée  par  Ptolomée  ■  au  nombre 
3.  des  Villes  fituecs  entre  la  Ville  Tbabraca  & 

le  Fleuve  Bagradas. 
THISOA.   Voyez  Theisoa. 
THISSAMISSA,  Port  de  la  Carie,  fe- 
i  Lib.  i.c  Ion  Pomponius-Mela  '.    L'Edition  d'Ox- 
ford porte  Tifanufa\  &  Pintaut  croit  que 
c'eft  le  Tbymnijfus  d'Etienne  le  Géographe. 

THISSE  ,  Ortelius  k  qui  cite  Silius  Ita- 
licus  1  dit  que  Thisse  femble  être  un  Lieu 
de  la  Sicile.    Il  ajoute  qu'il  croit  que  c'eft 
la  Ville  Tissa  de  Ptolomée.  Voyez  Tissa. 
THISSOA.   Voyez  Theissoa. 
THIVTERS ,  Bourg  de  France  dans  le 
Périgord ,  Election  de  Périgueux: 
THIUS.   Voyez  Theius. 
THIZIBIS,  Ville  de  l'Afrique  propre, 
Thefiur.  fclon  Ortelius  m  qui  cite  Ptolomée  *.  Je 
4  e*  trouve  bien  dans  cet  Ancien  une  Monta- 
gne nommée  Tbizibi;  mais  je  n'y  vois  nul- 
le trace  de  Ville  de  ce  nom. 

THIZY,  Bourg  de  France  dans  le  Bau- 
jolois ,  Election  de  Villefranchc. 

THMUIS,  Ville  de  la  BafTe- Egypte, 
vers  l'une  des  Bouches  du  Nil ,  appellée 
Mendeze.  C'étoit  une  Ville  confidérable 
dont  plufieurs  Auteurs  anciens  ont  fait  men- 
tion. Elle  eft  nommée  Tbumuis  dans  quel- 
ques Exemplaires  de  l'Itinéraire  d'Antonin, 
Tbumius  ,  Tbiminis  &  Thmuis  dans  d'autres. 
Cet  Itinéraire  la  marque  entre  Tanis  &  Cy 
rton ,  à  vingt-deux  milles  de  la  première  de 
ces  Places,  &  à  vingt-cinq  milles  de  la  fé- 
conde. Le  mot  Tbmuis  en  Langue  Egyp- 
tienne fignific  un  Bouc  ,  comme  nous  T'ap- 
prend St.  Jérôme  °:  Urbes  quoque  apud  eoi 
[yEgyrptios j  ex  Animalhm  vocabulis  nuncupan~ 
tur  ,  Leonto,  Cyno  ,  Lyco,  Bufyris  Tbmuis 
quod  interpretatur  Htrcus.  Il  dit  encore  dans 
un  autre  endroit  t  :  Pleraque  oppida  eorum  ex 
c  4$.  v.  1.  Befiiis  &  Jumentis  habent  rumina  :  Kmm>  a  Ca- 
ne, Aiuv  a  Leone  ,  ©M-»'t,  lingua  Mgyptiaca 
ab  Hirco.  St.  Phileus,  qui  étoit  Ewque  de 
Thmuis  i  du  tems  de  Dioclétien ,  y  étoit 
né  de  la  Famille  la  plus  noble  &  la  plus  ri- 
che du  Pays.  Il  y  fouffrit  le  martyre  vers 
l'an  309.  S.  Sérapion  en  étoit  Evèque  du 
tems  de  Saint  Athanafe  qui  lui  avoit  impo- 
fé  les  mains.  Il  véquit  au  moins  jufqu'au 
milieu  du  IV.  Siècle. 

THNOCIA  ,  Ville  de  l'Arcadie  ,  félon 
Paufanias      Mais  comme  fon  Fondateur 
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lie  Etienne  le  Géographe  ,  qui  cite  pofiti- 
vcment  l'Arcadie  de  Paufanias. 

1.  THOANA,  Ville  de  l'Arabie  Pé- 

trée  :  Ptolomée  «  la  marque  dans  les  Terres.'  Lib.  S-  c 

2.  THOANA.    Voyez  Tyana.  '7' 
THOANES,  Peuples  que  Strabon     &  '  Ub-  »• 

Euftathe  ,  placent  au-deflus  de  la  Colchide  4 
dans  le  voilinage  des  Phthirophagcs.  Or- 
telius 0  dit  que  félon  J.  Hartungus  les  Tboa-* 
nés  font  les  mêmes  que  les  Soanes  ;  &  Ca- 
faubon  préfère  cette  dernière  Orthographe. 

THOANTIUM  ,  Lieu  fur  la  Cote  de 
l'Ifle  de  Rhodes  félon  Strabon  «.    Ptolo-x  Lib.  14. 
mée  .*  fait  de  Tboanùum  un  Promontoire  dep,,6sî- 
l'Ille  Carpatbus,  qui  eft  fur  la  Côte  de  l'Ifle  s& 
de  Rhodes.  II  n'y  a  Je  crois,  que  ces  deux 
Anciens  qui  connoùlent  ce  mot  Tooanlium. 

THOAR  ,  Ville  d'Afrique  ,  dans  l'Ifle 
de  Meninx  ou  des  Lotophages ,  félon  Pli- 
ne »,    Elle  étoit  fur  la  Côte  Septentrionale  «  Lib.s.c 
de  l'Ifle.    Cette  Ville  eft  nommée  Gerra"1' 
par  Ptolomée  *,ou  Gerrapolis,  comme  por-«  Lib.  4.C. 
te  le  M  S.  de  la  Bibliothèque  Palatine.  3- 

THOARD ,  &  les  Nobles  ,  Lieu  de 
France,  dans  la  Provence,  du  Diocéfe  de 
Digne.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Ville 
de  Theopoiis ,  tant  par  la  reftemblance  de  fon 
nom ,  qu'à  caufe  des  différens  Monumcns 
d'antiquité,  qu'on  trouve  dans  fon  territoire. 

THOARIS,  Fleuve  de  la  Cappadoce. 
Le  Périple  d'Arrien  b  met  fon  Embouchure*  '•  p«^ft 
entre  celle  du  Fleuve  Beris  &  le  Lieu  nom-p>  t6' 
mè  Oenœ ,  à  foixante  ftades  du  Beris  &  à 
trente  d'Oenœ. 

1.  THOAS.   Voyez  Acirr.i-IsstrL*. 

2.  THOAS  ,  Strabon  '  &  Erienne  le<Lib- ,a 
Géographe  d  difent  qu'on  donnoit  ancien-  5  j«5?éri» 
nement  ce  nom  au  Fleuve  Acheloiis,  qui 
fépare  les  Etoliens  des  Acarnaniens.  Vo- 

yes  Achelous  N°.  1 . 
THOB.    Voyez  Toi. 
THOBEL.    Voyez  Terbal. 
THOCARI.   Voyez  Tochari. 
THOCEN,  ou  Thochen,  Ville  de  la 
Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Siméon.    11  en 
eft  parlé  dans  le  premier  Livre  des  Parali- 
poménes  e.  Les  Grecs  appellent  cette  Vil-*  C»P-  4» 
le  Tocca.  v'  3** 

THOCNEA.   Voyez  Thnocia. 
THOELS,  Rivière  de  Suiflc  f,  au  Can  /Etat;* 
ton  de  Zurich,  près  de  Wintherthour.  On,1^"^ 
trouva  l'an  1556.  dans  cette  Rivière,  trois»,  p. 4.  ' 
cailloux ,  dont  l'un  avoit  une  croix  Suifle , 
une  épée  &  une  verge ,  &  dans  les  deux  au- 
tres ctoient  la  Croix  &  les  Armes  de  Bour- 
gogne comme  peintes  de  la  main  même  de 
la  Nature. 
THOENIS.   Voyez  Tkixitis. 
THOES,  Peuples  qui  habitoient  aux 
confins  de  la  Thrace  ,  félon  Ortelius  qui 
cite  un  Fragment  du  Livre  fécond  de  Por- 
phyre, de  Efu  Animalium  Livre  que  nous 
n'avons  plus. 

THOCiAUA,  Ville  de  la  Sérique:  Pto- 
lomée 1  la  marque  entre  Palliana  &  Abra-gUb.  «.e. 
gana. 


16. 


s'appelloit  Thocntts,  il  y  a  apparence  qu'on 
doit  écrire  Tbwn'm ,  ou  Tbocneia  ,  " 


THOIRE,  Lieu  de  France,  dans  le 
Bugcy ,  au  Diocéfe  de  Lion  ,fitué  fur  l'Aihs  ; 
il  a  donné  le  nom  à  une  Famille  qui  a  pof- 
fédé  long  tems  la  Seigneurie  de  Viliars 
en  Souveraineté ,  &  l'a  rendue  aux  Ducs  de 
Savoye  vers  l'an  1224- 

THOIS- 
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THOISSEI,  Ville  de  la  Principauté  de 
Dombes  .  &  la  plus  conlîdérable  du  Pays 
après  celle  de  Trévoux  ,  en  Latin  Tojfia- 
•  cus  ».    Elle  elt  fituée  dans  une  Contrée  fer- 

AbïîS'de  "lc  Pr"  dcs  Riv'Lres  de  Chalarone  &  de 
mut  de  la  Saône  du  côté  de  l'Orient.  Il  y  avoit  au- 
Souveraine- trefois  un  Château  qui  a  rendu  cette  Ville 
Pj tk  Uom,fort  renommée;  car  elle  a  été  entre  autres 
afliégée  quatre  t'ois  par  les  Comtes  &  Ducs 
de  Savoye.  Les  Princes  de  Bcaujcu  après 
la  décadence  du  Royaume  de  Bourgogne  . 
en  1032.  y  retirèrent  leurs  Troupes  pen- 
dant la  guerre  qu'ils  eurent  avec  les  Sires  de 
Villars  &  de  Baugé ,  &  les  Comtes  de  Mà- 
cun  leurs  voitins,  qui  ruinèrent  une  partie 
de  la  Ville.  Guichard  V.  dix-fepticme  Sei- 
gneur de  Beaujeu ,  la  rebâtit  en  1 3 10.  &  lui 
accorda  de  beaux  Privilèges.  Il  y  fit  aufli 
rebâtir  &  fonda  la  Chapelle  de  Sainte  Ma- 
rie Magdelaine,  que  Camille  de  Neuville 
Ville-roi,  Archevêque  de  Lyon,  érigea  en  E- 
glifcParoiflialel'an  1691.3  la  prière  de  feue 
Mademoiselle  de  Montpenficr,  Souveraine 
de  Dombes.  Cette  Princefic  y  avoit  fondé  en 
i(58o.  un  Collège  pour  toute  la  Principauté 
de  Dombes.  On  y  enfeigne  la  Grammaire, 
les  Humanitez ,  la  Philolophie ,  la  Théolo- 
&  les  Mathématiques.  Il  eft  (bus  la 
"tion  d'un  Principal  &  de  plufieurs  Prê- 
tres aggregez  en  Corps  de  Communauté. 
\jjiïii  de  Bourbon  ,  Duc  du  Maine ,  Suc- 
ccflèur  de  Mademoifelle  de  Montpenfier ,  a 
pris  ce  Collège  fous  fa  protection;  &  en 
1698.  ce  Prince  créa  dans  la  Ville  deThoif- 
fei  un  Bailliage  ,  qui  comprend  outre  la 
Ville  les  Parodies  de  St.  Didier  ,  de  Gar- 
mérans,  d'illac,  de  St.  Etienne  &  de  Moi- 
gnenius.  Dans  le  tems  des  Troubles ,  les 
Ligueurs  fc  rendirent  Maîtres  de  Thoiflci 
pour  ôter  à  la  Ville  de  Lyon  la  liberté  du 
Commerce  de  la  Rivière  de  Saône;  mais 
lorfque  les  Troubles  furent  appaifez  les 
Lyonnois  demandèrent  avec  inftance  que 
le  Château  de  Thoifiei  fût  démoli;  ce  qui 
leur  fut  accordé  dans  les  dernières  années 
du  feiziéme  Siècle  :  ainfi  il  ne  relie  plus  au- 
jourd'hui que  quelques  veftiges  des  ancien- 
nes Fortifications.  Cette  Ville  faifoit  autre- 
fois un  grand  Commerce  de  Toiles  en  Ef- 
pagne  &  dans  les  Païs  Etrangers.  Les  eaux  de 
la  Rivière  de  Chalarone  font  propres  pour 
la  fabrique  des  Draps  &  du  Papier,  &  pour 
les  Toiles. 

THOITORUM,  Peuples  d'Egypte , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  une  Lettre  des 
1>  OrwK     Evéques  de  leur  Pays  à  l'Empereur  Léon  b. 
Thefiut.    Cette  Lettre  fe  trouve  dans  le  Recueil  des 
Conciles. 

THOLAD,  Ville  de  la  Palcftine  dans  la 
■  1.  Ptr.  4.  Tribu  de  Siméon  c,  &  apparemment  la 
*9-  même  qu  Eltiiolad  ,  dont  il  eft  parlé  dans 

J  Cat>  1%.  Jofué  d.  Elle  fut  cédée  par  la  Tribu  de 
30.  &  19.  juja  à  celle  de  Siméon.  Les  Grecs  l'ap- 
**«  pcllcnt  Molada. 

THOLEY ,  Abbaye  d'Allemagne  dans 
l'Archevêché  de  Trêves,  en  Latin  Tabu- 
letum  ,  &  Tabularium  ;  &  par  corruption 
Tbeolcgium  &  Thevloghan.  Cette  Abbaye 
cil  fituée  fur  une  Montagne  dans  le  Baillia- 
ge tie  Sare-Louïs  prés  de  St.  Vende!  ,  à 
cinq  lieues  de  Birckcnfcld  du  côté  du  Sud  ; 
&  au  pied  de  la  Montagne  paflë  un  RuiÊ 
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feau  aufli  nomme  Tholcy.   Cette  Abbaye, 
qui  eut  le  Roi  Dagobert  e  pour  Fondateur,*  Bulla, 
fut  bâtie  fur  un  fonds  appartenant  â  la  Fa-  ^p^r' 
mille  de  Grimon  Adalgilè ,  neveu  ou  coufin  P' 
du  Roi  Dagobert  I.  S.  Paul  Evéque  de  Ver- 
dun y  véquit  plufieurs  années,&  y  enfeigna 
les  Saintes  Ecritures  avant  fon  Epifcopat. 
Grimon  qui  avoit  été  fon  Difciplc  voulut 
en  fa  conlidérarion  foumettre  l'Abbaye  de 
Tholey  à  l'Eglife  Cathédrale  de  Verdun 
vers  l'an  631. 

THOLÔBI ,  Fleuve  de  l'Efpagne  Tarra- 
gonnoife  ,  félon  Pomponius-Mela  {  cité£LIb' 6,c* 
par  Clulîus,  qui  veut  que  ce  Fleuve  fê  nom- 
me aujourd'hui  Tardera;  mais, dit Ortelius, 
Tbvîobi  me  paroit  dêfigncr  dans  cet  Ancien 
une  Ville  plutôt  qu'un  Fleuve.  La  queilion 
feroit  bien-tôt  décidée,  fi  l'on  favoitde  quelle 
manière  on  doit  lire  le  Pafiage  de  Pompo- 
nius-Mela. De  la  manière  dont  lit  Pintatic 
aulîi-bien  que  quelques  autres ,  qui  retran- 
chent quelques  mots  qu'ils  regardent  com- 
me Etrangers  au  Texte,  Tholobi  fêroit  une 
Bourgade  Parvum  Oppiém  ;  &  fi  on  lit 
comme  iraac  Voflius  qui  ne  change  qu'un  ■ 
feul  moc,  il  y  aura  une  Bourgade  &  un 
Fleuve  du  même  nom.  L'opinion  de  Vof- 
fius  me  paroit  la  plus  probable.  Il  croit 
que  la  Bourgade  de  Tholobi  de  Pomponius- 
Mela  eft  la  même  que  la  Ville  de  Tholobis 
de  Ptoloméc  ;  il  y  en  a  qui  veulent  que  ce 
fuit  aujourd'hui  Tamarit. 

THOLUBANA ,  Ville  de  l'Inde  en  de- 
çà du  Gange  :  Ptolomée  «  la  donne  aux  Po-f      7  e- 
ruari.    Au  lieu  de  Tbolukana  le  MS.  de  la  u 
Bibliothèque  Palatine  porte  Tbolobana. 

THOLUS ,  ou  Tholuntes  ,  Ville  d'Afri- 
que félon  Appien  h  qui  dit  qu'elle  étoit  dans»0? B<Œ* 
les  Terres.   Elle  ne  devoit  pas  être  fort  é-  P" 
loignée  de  Carthage.    Syphax  la  prit  par 
trahifon  &  pafla  la  Garni  fon  Romaine  au 
fil  de  l'épéc. 

THOAIAITE.  Ceft  le  nom  d'un  Pa- 
triarchat,  félon  les  Conftitutions  des  Em-, 
percurs  d'Orient  citées  par  Ortelius  '.       *  Theûl«'- 

THOMAXII,  Peuples  de  l'Afie.  Ceft 
Hérodote  k  qui  en  parle  ,  &  il  paroît  qu'ils*  Lib*  3  Ct 
habitoient  aux  environs  de  la  Parthie.  "7" 

1.  THOMASTOWN  ,  gros  Bourg  , 
d'Ecofle  1  ,  dans  la  partie  Septentrionale»! 
du  Comté  de  Carrik,  dans  les  Terres,  en- 
viron à  un  mille  de  la  Côte ,  &  à  peu  près 
à  égale  di  fiance  de  Koif  Caille  en  tirant 
vers  le  Midi  Oriental. 

2.  THOMASTOWN  ,  Ville  d'Irlande 

dans  la  Province  de  Leinfter  » ,  au  Comté  de»  Etat  M 
Kilkenny  ,  à  quatre  milles  à  l'Oueft  de'^^  j* 
Kells ,  fur  la  Neur.    Elle  a 'droit  d'envoyé^,  p. 
deux  Députez  au  Parlement.    Elle  eft  mu- 
rée &  tient  le  fécond  rang  dans  le  Comté. 

THOME,  ou  Thoma.   Strabon  »  dit«La-J>-N 
qu'on  appellerait  ainfi  la  Ville  d'ithoma*'7* 
dans  la  Theflàiie,  fi  l'on  vouloitlui  rendre 
fon  ancien  nom.   Voyez  Ithoha  ,  N°.  5. 

THOMNA.    Voyez  Thomna. 

THOMOND  ,  ou  Clarb  ,  Comté  d'Ir- 
lande 0 ,  dans  la  Province  deConnaught ,  on»  Eat  pté- 
l'appelle  aufli  Twomond  &  Twowoun,  ou^M^e  u 
Nord  Munfter.   Elle  eft  bornée  à  l'Eft  &°rj>. 
au  Sud  par  la  Rivière  Shannon ,  qui  la  fé-  " 
pare  de  Fipperray ,  de  Limcrick  &  de  Ker- 
ry  dans  le  Comté  de  Munfter ,  à  l'Oueft 
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E l'Océan ,  &  au  Nord  par  Gallvray.  El- 
,  55.  mille*  de  lone  fur  38.  de  large.  Ce 
Pays  cft  très-fertile  «  commode,  pour  la 
Navigation.  Le  très-honorable  Henri  O 
brian  eft  Comte  de  Thomond  &  le  fécond 
Comte  d'Irlande.  Sa  Famille  eft  fort  an- 
cienne ,  puiiqu'elie  defeend  des  Rois  de 
Connaught ,  cl  qu'Henri  VIII.  créa  un  de 
les  Ancêtres  Comte  de  Thomond.  On  di- 
vife  ce  Comté  en  huit  Baronnies ,  qui  (ont 
celles  de  Burrin  ,  d'Inchiquin ,  de  Sullah,, 
des  Mes  de  Bunratty ,  d'Ibrichan ,  de  Clan- 
derlay ,  &  de  Moyfârta.  11  n'y  a  dans  tout 
ce  Comté  que  deux  Villes  qui  ayent  droit 
de  tenir  des  Marchez  Publics ,  favoir  Cilla- 
low  ou  Cabu  &  Euis-Town.  De  plus, 
cette  dernière  Ville  cft  la  feule  de  la 
Province  qui  envoyé  deux  Députez  an 
Parlement. 

THOMUM  ,  ou  Thomds  ,  Ville  d'E- 
gypte :  l'Itinéraire  d'Antonin  la  marque , 
lur  la  route  qui  paflè  par  l'Arabie  au-delà 
du  Nil  ,  entre  Chenobofcion  <5t  Panu,  à  cin- 
quante milles  du  premier  de  ces  Lieux  &  à 
quatre  milles  du  fécond.  Voyez  Thixites. 

THON ,  Ville  de  l'Afrique  propre  félon 
Appien  ».  Ce  fut  dans  cette  Ville  que  fe 
retira  Annibal  après  la  défaite  de  fon  Ar- 
mée par  Scipion;  mais  la  crainte  que  les 
Efpagnols  ou  les  Bruticns  qui  l'avoient  fuivi 
ne  le  livraient  aux  Romains,  ne  lui  permit 
pas  de  faire  un  long  féjour  à  Thon.  11  en 
lbrtk  fc  crête  ment. 

THONAUSTAUFF  ,  Bourg  d'Allema- 
gne dans  la  Bavière  b ,  près  du  Danube,  à 
une  lieue  au-deffbus  de  Ratisbonne.  Ce 
'Bourg  a  une  Jurifdiction  qui  s'étend  fur 
deux  Châteaux  ,  trois  Maifons  Seigneuria- 
les &  trois  Bourgades;  «3t  cette  Jurifdiftion 
eft  du  r  effort  de  la  Chambre  des  Finances 
de  Straubingen.  Autrefois  ThonauftaufT  ap- 
partenoit  à  l'Evéché  de  Ratisbonne;  mais 
Henri  It Superbe, Duc  de  Bavière, s'en  em- 
para. Ce  Bourg  avoit  un  Château  fortifié 
que  les  Troupes  du  Duc  de  Saxe- Weimar 
prirent  par  capitulation  le  11.  de  Janvier 
1634.  Ils  en  minèrent  les  Fortifications  ; 
après  quoi  ils  les  firent  fauter. 
THON1AS.  Voyez  Thynias. 
THONIS  ,  Ville  d'Egypte  :  Strabon  « 
&  Etienne  le  Géographe  la  placent  vers 
l'Embouchure  Canopique.  Elle  ne  fubfif- 
toit  plus  de  leur  tems.  Strabon  remarque 
qu'elle  avoit  eu  fon  nom  du  RoiThonis ,  qui 
reçut  chez  lui  MénélaUs  &  Hélène  <».  D10- 
dore  de  Sicile  «  fait  auffi  mention  de  cette 
ancienne  Ville. 
THON1TIS.   Voyez  Amjwa  ,  &  A- 
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THONNA,  gros  Bourg  d'Allemagne, 
dans  le  Duché  de  Gotha  f.  Il  eft  à  quatre 
lieues  de  la  Ville  de  Gotha ,  &  donne  fon 
nom  à  une  Seigneurie  que  Frédéric ,  Duc  de 
Saxe -Gotha  ,  acheta  de  Chriftian  Louis 
Comte  de  Waldeck.  Cette  Seigneurie  ap- 
partenons auparavant  à  la  Maifon  de  Tau- 
tenberg  ;  de  Philippe  Comte  de  Waldeck 
en  avoit  obtenu  1  expectative  de  Frédéric 
Guillaume,  Duc  de  Saxe  Altenbourg. 

THONON ,  petite  Ville  des  Etats  de 
Savove,  au  Duché  deChablais,  dont  elle 
eft  la  'Capitale   Ceft  une  Vilie  fort  agréa- 


T  H  O. 

blc ,  à  mine  pas  de  l'Embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Drame  dans  le  Lac  de  Genève. 
Elle  n'eft  point  fortifiée.    Il  y  avoit  cepen- 
dant autrefois  *  du  côté  du  Midi  un  Châteaux  Ttemrl 
affex  fort ,  flanqué  de  hautes  Tours  ,  ck'Sa***^" 
dans  lequel  Amedée  VIII.  fon  fils  Louis 
&  le  Bienheureux  Amédée  IX.  Duc  de 
Savoye  firent  leur  réiidcncc  ordinaire.  Ce 
dernier  y  étoit  né  le  1.  de  Février  1435. 
Ce  Château  fut  brillé  &  ruiné  par  les  Ber- 
nois dans  le  tems  de  la  révolte  des  Genevois 
&  des  Vaudois.    Les  débris  ont  fervi  à  bâ- 
tir quelques  Maifons  Religieufes;  de  forte 
qu'aujourd'hui  l'endroit  où  il  étoit  bâti 
n'eft  plus  qu'un  vafte  emplacement ,  dont  on 
a  fait  une  belle  promenade    I.es  Maifons 
des  Particuliers,  quoique  la  plupart  ancien- 
nes, font  affez-bien  bâties.  On  remarque  à 
Thonon  un  Palais  magnifique ,  que  fit  cons- 
truire Albert  Eugène  Comte  de  Génevois , 
dans  le  tems  qu'il  étoit  Gouverneur  duCha- 
blais.    Mais  ce  qui  orne  principalement 
cette  Ville  ce  font  les  Eglifcs  &  les  Monaf- 
téres  d'Hommes  &  de  Mlles.  Outre  l'Eglifë 
Paroifiialc  qui  cft  fous  l'invocation  de  la 
Sainte  Vierge,  Mère  de  Miféricorde,  ou 
Notre-Dame  de  Compaffton,  ât  dans  laquelle 
on  voit  la  Statue  en  .Marbre  du  Bienheureux 
Amédée  Duc  de  Savoye ,  qui  y  eft  en  gran- 
de vénération  ,  il  y  a  la  Sainte  Mai/on , 
Communauté  de  Clercs  Séculiers ,  qui  def- 
fervent  cette  Paroiflë.   Ils  font  dé  l'Inftitut 
de  TOratoire  de  St.  Philippe  d«  Néri;&  ils 
furent  appeliez  à  Thonon  par  Charles  Ema- 
nuel  I.  Duc  de  Savoye  qui  les  fonda.    Il  y 
a  auffi  au  milieu  de  la  Ville  une  Maifon  des 
Clercs  de  St.  Paul  ou  de  Barnabites,  qui  ont 
le  Collège  pour  lTnftrucrion  de  la  Jeuncfie. 
On  y  voit  encore  des  Minimes ,  des  Capu- 
cins, dont  le  Couvent  eft  hors  de  la  Ville; 
des  Urfulines ,  des  Religieufes  de  la  Vifita- 
tion ,  &  des  Filles  de  l'Annonciation  de  la 
Ste.  Vierge.  Le  Magiftrat  établi  pour  l'ad- 
miniftration  de  la  Jufbce  s'appelle  Majeur; 
&  l'appel  de  fes  Sentences  le  porte  devant 
le  Sénat  de  Chambcry.  Les  Bernois  k,  quand  l*ig*tmt, 
ils  étoient  Mai  très  d'une  grande  parue  du  P*!?- de 
Chablais,  avoient  introduit  leur  Religion  p*,,^^** 
dans  le  Pays  &  principalement  à  Thonon.?.  31$. 
Les  Habitans  perfévérérent  plufieurs  années 
dans  la  Religion  Prote fiante ,  après  que  le 
Pays  eut  été  rendu  aux  Ducs'  de  Savoy  e. 
Enfin  ils  la  quittèrent  &  embrafférent  de  nou- 
veau la  Religion  Catholique  à  la  perfuafion 
du  St.  Evéque  de  Genève ,  François  de  Sales. 


parlé  dans 


THOPHEL,  Lieudoi 
le  Deutéronôme  ':  Moite  parla  à  tout  leiCip.  1. 
Peuple  d'Ifraël  au-decà  du  Jourdain  ,  dans*-1- 
une  Plaine  du  Defert,  vis-à-vis  de  la  Mer 
Rouge,  entre  Pharan,  Thophel ,  Laban, 
&  Haferoth  où  il  y  a  beaucoup  d'or. 

THOPO,  ou  Thopho  ,  Ville  fottifiée 
dans  la  Judée  par  flacchides.  Il  en  eft  parle 
dans  le  premier  Livre  de  Macchabées  k.  k  C*p.  jp, 
Ceft  la  même  que  Tapbua.  Voyez  Tamua^o- 
&  c  eft  la  même  que  Jofephe  1  appelle  I  Amfq. 
T»z6êi.  L»1»-  '3» 

THOR,  petite  Ville  &  Port  de  Mer , 
fur  la  Mer  Rouge ,  au  pied  &  au  Couchant 
du  Mont  Sinaï  »,  dont  elle  eft  éloignée  »  Dw» 
d'environ  cinquante  milles.   On  montre  à  Dift" 
une  lieue  de  Thor  un  Jardin,  où  il  y  a 

douze 
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Fontaines  «Se  plufieurs  Palmiers.  On  Pline  '  met  un  Promontoire  nommé  Thori-gi&.  4.0. 
croit  que  c'eft  cet  endroit  que  l'Ecriture  *  au ,  ou  Tborkos ,  prés  du  Promontoire  Su- 
nomme  Elim,  &  où  il  y  avoit  douze  Fon*  «iwn:  ainii  le  Bourg  Thoricus  étoit  appa- 
remment près  du  Promontoire  de  mémo 
nom. 

THORIGNE',  Bourg  de  France,  dans 
l'Anjou ,  Election  d'Angers. 

1.  THORIGN Y ,  petite  Ville  de  Fran- 


taines  &  foixante  «Se  dix  Palmiers.  Les 
Fontaines  s'y  voient  encore  ;  mais  elles 
font  devenues  améres,  &  au  lieu  de  foi- 
xante &  dix  Palmiers ,  on  en  voit  à  prêtent 
plus  de  deux  mille.    Il  n'eft  pas  parlé  de 


dans  aucun  Paflàgc  de  l'Ecriture.  C'eft  ce  dans  la  Champagne*  Eleétion  de  Sens. 

2.  THORIGN  Y.    Voyez  Torigny. 


en  cet  endroit  que  quelques-uns  mettent 
une  Montagne  de  Pierres  d'Aimant ,  qui  at- 
tiroient ,  dit-on ,  les  Vaiffeaux  où  il  y  avoit 
du  fer ,  &  leur  faifoit  faire  naufrage  ;  à  quoi 
l'on  remedioit ,  en  les  joignant  avec  des 
chevilles  de  bois  fans  fer.  Quelques  Auteurs 


TIIORINGIA.    Voyez  Turingl 
THORN,  ou  Toorn  ,  en  Latin  Tira* 
nium,  Turunia,  ou  Turxea.  Ville  de  Polo- 


C 


e  dans  la  partie  Méridionale  du  Palatinat 
Culm  h ,  fur  la  Viftule ,  à  la  droite ,  un  bZ^krt 


attribuent  cela  à  la  Montagne  d'Almandabe   peu  au-deflbus  de  l'endroit  où  cette  Rivière  p,^6"' 


fur  les  Côtes  d'Ethiopie ,  au  commencement 
de  la  Mer  Rouge ,  du  côté  du  Midi.  Mais  les 
Mooernes  n'ont  point  reconnu  cette  vertu 
attractive ,  ni  fur  la  Côte  de  Thor ,  ni  au 
Cap  d'Almandabe;  «Se  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence, que  tout  ce  qu'on  en  dit  eft  fa- 


reçoit  le  Dribancz  '.  Cette  VilIIc  bâtie  de  bri- 


que 
du 


s  <&  avec  aflèz  de  régularité 


50. 


THORA ,  Ville  d'Italie  dans  la  Campa- 
it IJb.  3.  c  nie.    Il  en  eft  parlé  dans  Florus  b.  Cepen- 
dant il  y  a  des  Editions  qui  portent  Chora 
•       au  lieu  de  Tbora  :  l'un  n'eft ,  je  crois ,  guère 
plus  connu  que  l'autre. 

THORAi ,  Peuples  de  la  Tribu  Antio- 
chide ,  félon  Etienne  le  Géographe.  Mr. 
Spon,  dans  là  Lifte  des  Bourgs  de  l'Atcique, 
dit  que  ïlom  étoit  un  Lieu  maritime  entre 
Pbalère  «Se  Suniwn. 


eft  défendue  * 
:ote  de  la  Campagne  d'une  double  en-  SfS^fe 
de  murailles ,  flanquées  de  vingt  pas  Ionf"£  °* 
en  vingt  pas  de  Tours,qui,  à  ce  que  quelques-  Mémoire* 
uns  prétendent,  ont  occafionné  fonnom.Cet-<lu  Cheva*. 
te  double  enceinte ,  qui  régne  du  côté  de  la  Sj*  de 
Campagne ,  eft  couverte  d'une  fortification  p.  13-.  1 
moderne.  La  Rivière  pafle  prcfque  au  pied 
des  murailles  de  l'autre  côté.  Elle  y  forme 
vis-à-vis ,  une  petite  Ifleau  milieu  du  Canal, 
«Se  cette  Ifle  fait  comme  une  Place  d'armes 
entre  les  deux  moitiés  du  Pont.    Le  Pont 
de  cette  Ville  eft  remarquable  par  fa  lon- 
gueur qu'on  dit  être  de  1770.  aunes.  Thorn 
eft  partagée  en  deux  Villes ,  l'Ancienne  «Se 
la  Nouvelle;  mais  la  Nouvelle  eft  plus  belle, 


t  Lit».  14. 
é  Lib.  i+. 
P-  «47. 


^  1.  THORAX,  Ville  de  l'Etolie:  C'eft:  mieux  bâtie,  «Se  fes  maifons  font  plus  hautes, 

Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention.  Cette  Ville  n'eft  pas  ancienne.    On  ne 

2.  THORAX,  Montagne  de  la  Magné-  fait  guère  remonter  lbn  origine  au-delà  de 

fie,  félon  Diodore  de  Sicile  c  «Se  Strabon  d.  l'an  1231.  ou  1232.  Elle  fut  d'abord  libre. 

C'eft  fur  cette  Montagne  qu'un  certain  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  s'en 

Grammairien  nommé  Daphitas  fut  crucifié,  emparèrent  bien-tôt  &  y  bâtirent  une  For* 


pour  avoir  attaqué 
dans  ces  vers  : 


les  Rois  de  Pergame 


hwnMXM,  Auiw»  K«i,*pi>y/i)Ç. 
Pnrfmrt*  viUtti ,  fitln  Hmatipc  gtz* 
Lyfitnscbi ,  XjmAu  2?  PbTjgMM  tepiis» 


t  Etat  St 
Délices  de 
la  Suifle, 
t.  1.  p. 
166. 


terefte.  Les  Folonois  l'aflîégérent  pendant 
huit  femaines  en  1410.  «S;  y  donnèrent  plu- 
fieurs afiauts ,  fans  pouvoir  l'emporter.  Ils 
y  remirent  le  Siège  en  1439.  avec  auflî 
peu  de  fuccès.  Enfin  en  1454.  les  Cheva- 
liers Teutoniques  ayant  eu  trop  de  rigueur 
pour  les  Habitans,  elle  fe  mit  fous  la  pro- 
tection des  Polonois.  Les  I  Iabitans  efcala- 
dérent  la  Fortereflê  «Se  la  ruinèrent.  Le 
Grand-Maître  eflàva  en  vain  de  la  reprendre 
en  1455.  «Se  en  1453.    Us  Rois  de  Polo- 


LiflTde 
l'AttUiue, 
P  3-M. 


THORBERG,  Bailliage  dans  la  Suifle  % 
du  Canton  de  Berne.  C'étoît  autrefois  un 
Monaftère  de  Chartreux ,  fondé  an  1 397. 

par  un  Gentilhomme  de  ce  nom,  qui  donna  gne  ont  accordé  à  la  Ville  de  Thorn  plu 
toute  fa  Terre  pour  ce  deffein.  Depuis  la  Ré-   iieurs  Privilèges ,  «Se  ils  font  fi  grands ,  qu'ils 

fc  diftinguent  des  autres  Communes  par  un 
Magiftrat  ou  Confeil  indépendant,  «Se  par 
un  Secrétaire  qu'ils  font  réfider  à  la  Cour , 
à  l'imitation  de  la  Ville  de  Dantziclc.  Ils 
embraficrent  la  Réformation  de  Luther.  Ce- 
pendant la  Religion  Catholique  n'y  eft  pas  fi 
étouffée  que  dans  diverfes  autres  Villes:  ils 
y  ont  libre  Exercice  de  leur  Religion,  «Se 
de  tems  en  tems  ils  y  acquièrent  de  nou- 


formation  les  Bernois  en  ont  fait  un  Baillia 
ge,  qui  eft  riche  en  Blé.  La  Chartreufe  a 
été  convertie  en  Château ,  pour  la  réfiden- 
ce  du  Baillif.  11  eft  fitué  avantageufement 
fur  une  hauteur,  dans  un  endroit  aflèz  fau- 
vage,  «Se  à  2.  lieues  de  Berne,  à  côté  du 
chemin  de  Burgdorff. 

THOREN,  ou  Thorn.  Voyez 
Tauren. 


THORICUS  ,  Bourg  de  l'Attique  f ,  veaux  droits.  L'Eveque  de  Culm ,  dont  le 
dans  la  Tribu  AcamantiJe ,  étoit  fitué  entre  Diocéfe  «Se  la  JurifJiction  Spirituelle  s'éten- 
dent jufqu  a  Thorn  ,  y  établit  vers  la  fin 
du  dernier  Siècle  la  Proceflion  du  St.  Sacre- 
ment le  jour  de  la  Fête  de  Dieu.  On  obli- 
gea les  Magiftrats  de  contenir  la  populace 
dans  le  refpeft  pendant  cette  cérémonie, 
d'empêcher  les  attroupemens  «Scies  infolcn- 
ces  de  la  Canaille.  On  menaça  les  Sédi- 
tieux de  vigoureufes  peines  ,  «S:  la  Ville 
d'amendes  pécuniaires.  Ces  défenfes  n'ont 
QjH  2  pas 


Suniwn  &  Potamus ,  appelle  maintenant  Por- 
to-Rafty.  On  trouve  cette  Infcription  à 
Athènes  dans  le  Jardin  d'Huflcin  Bey. 

nPAXIKAHE 
ET*PONIOT 
TONQ  4E 
KAAAIKPATOt 
„  ,  OOPIKIOT 
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pas  quelquefois  été  allez  fortes ,  pour  rete- 
nir la  populace  animée  par  les  A!. mitres. 
Le  16.  de  Juin  1724.  entre  autres,  il  fur- 
vint  un  Tumulte  à  l'occafion  de  cette  même 
Proceffion.  Un  grand  nombre  de  Séditieux  fe 
portèrent  à  des  excès  de  fureuf ,  prefque  in- 
comprehcnlîbles ,  &  les  Magiftrats,  comme 
s'ils  eulTent  connivé  à  la  Sédition ,  négligè- 
rent d'arrêter  le  defordre.  Ces  fautes  ne  de- 
meurèrent pas  impunies.  La  Diète  de  Po- 
logne prit  l'affaire  à  cœur.  Il  furvint  un 
Décret  rigoureux ,  dont  la  fanglantc  éxécu- 
tion  femble  avoir  afluré  pour  toujours  la  li- 
berté des  Catholiques  dans  cette  Ville. 

THORNAX  ,  Montagne  du  Pélopon- 
nèfe,  dans  la  Laconie.  C'étoit  le  nom  an- 
cien de  cette  Montagne.  Paufanias  *  dit 
que ,  lorfque  Jupiter  y  eut  été  changé  en 
Coucou ,  elle  prit  le  nom  de  Coccygius.  Il  y 
avoit  au  fommet  un  Temple  dédié  à  Jupiter. 

THORNOS  ,  Ifle  que  Pline  •  met  au 
voifinage  de  celle  deCorcyre,  mais  en  ti- 
rant vers  la  Côte  de  l'Itabe.  On  la  nom- 
me aujourd'hui  Ifolo  Melere  félon  le  Père 
Hardouin,  qui  remarque  que  les  MSS.  ne 
s'accordent  pas  fur  l'Orthographe  du  nom 
ancien  de  cette  Ifle.  Les  uns  portent  A- 
tboronoi  &  d'autres  Otboronos. 

T!  IORHOUT  b ,  Bourg  &  Château  des 
Pays- Ihs  dans  la  Flandre,  à  quatre  lieues 
d'Ôltende  au  Midi,  en  allant  vers  Courtray, 
dont  il  n'eft  guère  qu'à  trois  lieues.  C'étoit 
autrefois  une  grande  Ville. 

THORS ,  Lieu  de  France ,  dans  la  Cham- 
pagne ,  au  Diocélë  de  Langres ,  de  l'Elec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  C'eft  une  Comman- 
derie  de  l'Ordre  de  Maltlie ,  dont  celle  de 
Gorgebin  n'elt  qu'une  Annexe;  celle-ci  elt 
fituée  près  de  Chaumont.  Elle  vaut  neuf 
à  dix  mille  Livres  de  renre. 

THORS-AA,  Rivière  d'Iflande  ,  dans 
fa  partie  Méridionale.  C'eft  une  des  prin- 
cipales de  l'Ifle.  Elle  court  près  du  Mont 
Hecla ,  félon  Théodore  Thorlace  Iflandois. 

THORSUS ,  Fleuve  qui ,  félon  Paufa- 
nias c,  coule  au  milieu  de  l'Ifle  deSardaigne. 
Ceft  le  même  Fleuve  que  Ptolomée  d  nom- 
me Thïrsus  ,  &  à  la  fource  duquel  l'Itiné- 
raire d'Antonin  marque  un  Lieu  appellé 
Capot  Tyrjû  Ce  Fleuve  pourrait  être  au- 
jourd'hui le  Sacer. 

THORUNUBA ,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
pre :  Ptolomée  •  la  marque  au  nombre  des 
Villes,  qui  étoient  entre  celle  de  Tbabraca  & 
le  Fleuve  Bagradas.  Le  nom  de  cette  Vil- 
le elt  corrompu  dans  les  Exemplaires  Latins 
qui  lifcnt  Tbunuba  pour  Tboruttuba. 

TIIORYCIUM,  Ville  d'Italie,  au  voi- 
finage de  Crotonc  &  de  Crimiflà  félon  Ifà- 
cius  1  cité  par  Ortelius  s,  qui  foupçonne 
que  Tboryciutn  pourroit  être-là  pour  Tburium. 

THOSPIA.   Voyez  Thosntes. 

THOSPITES  ,  Contrée  ou  Peuples  de 
la  grande  Arménie,  Ptolomée  h  la  marque 
au  Midi  de  l'Anziténe.  Il  met  dans  le  mê- 
me Quartier  une  Ville  nommée  Tbofpia. 

i.THOU,  Ville  d'Egypte:  l'Itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Pélufe 
à  Memphis ,  entre  Tacafana  &  Sctnct  Vttt- 
ranarum ,  à  vingt-quatre  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  &  à  vingt-fc  milles  du  fé- 
cond.  Voyez  Tobvm. 


THO. 

2.  THOU,  Châtellcnie  de  France, dans 

le  Berry  ,  du  Diocèfe  de  de  l'Election  de 
Bourges.  C'eft  un  petit  Bourg  fur  la  Ri- 
vière de  Saudre,à  quatre  lieues  de  Sancerre. 
Les  terres  y  font  douces.plcines  de  bourdoi- 
res ,  &  donnent  peu  de  Blé.  Quelques  Vil- 
lages écartez  avec  la  Juftice  &  Baronnie  de 
Sailly  en  dépendent.  M.  le  Duc  en  eft  Sei- 
gneur. La  Taille  y  eft  perfonnelle.  La  Cure 
vaut  deux  cens  cinquante  Livres.  Les  Re- 
ligieux de  S.  Benoit  fur  Loire  en  font  Colla- 
tcurs.  Les  Habitans  font  bons  ;  mais  fans 
induftrie  &  peu  laborieux. 

3.  THOl)  ,  Bourg  de  France  dans  le 
Pavs  d'Aunis ,  Election  de  la  Rochelle. 

THOUARS,  Ville  de  France  dans  le 
Poitou,  fur  la  Rivière  de  Thouè';  en  Latin 
Toarjh  Cajlrum ,  Toarcium ,  Toarciui.  Cette 
Ville  eft  un  Lieu  fort  ancien ,  •&  qui  paffoit 
déjà  pour  une  Place  conGdérabJe  dans  le 
huitième  Siècle.  On  la  nommoit  alors 
Thoarci,  ou  Tboarcbi,  &  elle  fut  prife  fur 
le  Duc  Gaiffre  par  le  Roi  Pépin  en  762  '-{^ 
Thouars  fut  dans  la  fuite  le  plus  grand  des  France ,  * 
Vicomtez  fournis  aux  Comtes  de  Poiriers.  Pan.  t'p. 
Les  Vicomtes  s'étant  rendus  propriétaires 'S** 
&  hérédiraires  ,  comme  les  Comtes  ,  les 
Vicomtes  de  Thouars  devinrent  des  Sei- 
gneurs fort  puiffans ,  &  ils  l'étoient  déjà  a- 
vant  l'an  1000.  du  tems  du  Duc  Guillaume, 
fils  du  Duc  Tête  (Tttoupes.  Thouars  a  été 
dans  la  même  Race  Malculine  durant  prés 
de  quatre  cens  ans.  Le  dernier  Mâle  fut 
Simon,  qui  mourut  fans  enfans ,  &  eut  pour 
héritières  fes  Sœurs  Perfonelle  &  Ifabelle. 
L'aînée  n'eut  poinr  d'enfans,  &  époufalngcr- 
ger  Seigneur  d'Amboilè.  Et  par  ce  mariage 
le  Vicomté  de  Thouars  entra  dans  laMaifon 
d'Amboife.  Louis  Seigneur  d'Amboilè ,  Vi- 
comte de  Thouars,  qui  defeendoit d'Inger- 
ger  &  d'Ifabelle,  n'eut  point  d'Enfans  mâ- 
les, &  fa  fille  Marguerite  apporta  en  maria- 
;e  le  Vicomté  de  Thouars  a  Louis  Seigneur 
le  la  Trimouille,  qui  fut  troublé  dans  la 
pofleflîon  de  ce  Vicomté ,  parce  que  Louïi 
d'Amboife,  Vicomte  de  Thouars,  avoit  été 
condamné  comme  Criminel  de  leze  majefté, 
&  que  fes  Biens  avoient  été  confifqués  par 
un  Arrêt  que  Charles  VII.  avoit  rendu  en 
perfbnne  I  an  143 1.  Le  même  Louis  avoit 
traité  de  fes  Droits  avec  Lotus  XI.  qui  avoit 
ordonné  que  ce  Vicomté  ferait  réuni  à  la 
Couronne ,  &  le  Parlement  avoit  confirmé 
cette  réunion  l'an  1478.  par  un  Arrêt  qui 
débouta  Louîs  de  la  Trimouille  de  ion  op- 
pofition.  Nonobftaut  cela ,  après  la  mort  de 
Louis  XI.  fa  Fille  Anne  de  France ,  quigou- 
vernoit  le  Royaume,  remit  le  Seigneur  de  la 
Trimouille  en  pofleflîon  du  Vicomté  de 
Thouars ,  pour  en  jouir  par  provifion  julqu'à 
ce  que  le  procès  pour  la  propriété  eût  été  dé- 
cidé au  Parlement ,  ce  qui  n  a  jamais  été  fait. 

La  Ville  de  Thouars  1  eft  bâtie  fur  une  Col-*  «f^ 
line  au  bord  de  la  Rivière  de  Touè',  qui  lui*jî*2» 
fert  de  fortifications  de  cecôté-là;feshautesia  France, 
murailles  défendues  de  doubles  foflèz  lui  en  c.  5.  p.  104 
fervent  de  l'autre.  La  plus  grande  des  Rues 
conduit  au  Château ,  qui  eft  un  très-beau  Bâ- 
timent.II  y  a  une  Juridiction  fubalterne.une 
Election  ,uneMaréchauflee,  trois  Paroiflês , 
Saint  Médard, Saint  Laon,&  Notre  Dame 
du  Château.  Dans  l'Eglifedu  Château  il  y  a  . 

un 
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an  petit  Chapitre ,  dont  les  Canonicats  va- 
lent cent  cinquante  Livres  de  revenu.  Saint 
Pierre  eft  un  autre  petit  Chapitre  qui  fe  dit 
de  fondation  Royale ,  &  eft  compofé  d'on- 
2e  Chanoines,  qui  ont  chacun  trois  cens  Li- 
vres de  revenu.  Les  Jacobins ,  les  Corde- 
liers ,  les  Capucins ,  les  Urfulines ,  &  les  Fil- 
les de  S.  François  ont  des  Couvents  dans 
cette  Ville.  On  y  trouve  autïi  un  Hôtel- 
Dieu  pour  les  pauvres  malades ,  un  Hôpi- 
tal pour  loger  les  pauvres  paflans ,  &  un 
Collège  où  S  n'y  a  qu'un  Régent. 

Charles IX.  érigea  Thouarsen  Duché  l'an 
1563.  &  Henri  IV.  en  Pairie  l'an  1595. 
Ces  dernières  Lettres  furent  vérifiées  au  Par- 
lement l'an  1599.  Ces  érections  furent  faites 
en  faveur  de  la  Maifon  de  la  Trimouille , 
dan»  laquelle  le  Vicomte  de  Thouars  entra 
par  le  mariage  de  Louis  de  la  Trimouille 
avec  Marguerite  d'Amboilè,  fille  de  Louïs 
d'Amboife  vicomte  de  Thouars.  Ce  Duché 
eft  fi  étendu,  qu'il  y  a  dix-fept  cens  Vafiaux 
qui  en  relèvent.  Les  Procureurs-Généraux , 
lorfque  Thouars  fut  érigé  en  Duché  en  1563. 
&  en  Pairie  en  1599.  fe  contentèrent  de 
faire  leurs  proteftations ,  afin  que  ces  Erec- 
tions ne  piment  porter  préjudice  aux  Droits 

Sue  le  Roi  avoit  fur  le  Vicomte  de  Thouars, 
ont  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  la  Tri- 
mouille ont  jouïjufqu'à  préfentpaifiblement. 

Le  principal  Commerce  de  l'Eleciion  de 
Thouars  fe  fait  en  Beftiaux,  Chevaux  & 
Mulets..   11  y  a  quelques  Paroiflès  où  l'on 
fabrique  des  Tiretaines ,  desDroguets,  & 
des  Serges.    Le  Bois  de  Châtaigner  fert  à 
faire  des  cercles  de  Vaifleaux,  &\  es  Noyers 
font  d'un  grand  fecours.    Dans  un  Canton 
de  cette  Election  on  recueille  des  Vins 
blancs ,  dont  on  fait  de  l'Eau-de-Vic  pour 
les  empêcher  de  fe  gâter,  &  c'eft-là  le  prin- 
cipal Commerce  de  ce  Quartier. 
THOUE  ,  Thouay  ,  ou  Touay  ,  Rivière 
s  RivWres  de  France  dans  le  Poitou.    Coulon  »  décrit 
de  France,  gjnf,  ie  Cours  de  cette  Rivière:  Au-defTous 
p'  34        de  Saumur.fur  la  gauchc.on  trouve  le  l'ouay, 
qui  vient  d'un  Village  nommé  Vernon  en 
Gaftine ,  pafle  à  Paruicnay ,  à  St.  Loup ,  à 
Hervaux  ,  St.  Gèncroux.    Dans  tous  ces 
endroits  il  y  a  des  Ponts  de  pierre.  Au-def- 
fous  de  Thouars,  continue  Coulon ,  le  Touay 
reçoit  le  Thœrct ,  après  quoi  il  mouille  les 
murailles  de  la  Ville  &  du  Château  de  Thou- 
ars ,  où  on  le  pafle  d'un  côté  fur  un  Bac  & 
de  l'autre  fur  un  Pont.   De  Thouars  cette 
Rivière  defeend  à  Monftreuil  -  Belay  ,  où 
le  Thon  vient  la  trouver.   Elle  groflit  en- 
fuite  fes  eaux  de  celle  de  la  Dive  au-deflbus 
de  St.  Juft;  après  quoi  elle  va  fe  perdre  dans 
la  Loire  au-deflbus  de  St.  Florent. 
I  Etat  &       THOUN ,  Ville  de  Suifle  b  au  Canton  de 
Délice*  de  Berne,  dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  lieues 
la  Suifle ,   au       d'un  joli  Lac.  La  Rivière  de  l'Aare , 
*  fuiv. fortant  de  ce  Lac  fe  partage  en  deux  Bras , 

!|ui  fe  rejoignent  bien-tôt  &  forme  ainfi  une 
fie ,  qui  eft  occupée  par  une  partie  de  la  VD- 
\c,  &  l'autre  partie  eft  au-delà  ,  au  pied 
d'une  Colline ,  où  eft  le  Château  de  l'Avo- 
yer.  Cette  Ville  eft  fort  jolie ,  &  dans 
une  Gtuarion  également  agréable  &  com- 
mode, au  milieu  d'un  beau  &  fertile  Pays. 
Cette  Ville  eut  anciennement  fes  Comtes 
.  particuliers ,  appelles  les  Comtes  de  Thoun; 
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elle  paflk  en  fuite  en  la  puiflance  des  Comtes 
de  Kybourg,  &  elle  tomba  entre  les  mains 
des  Bernois ,  à  l'occafion  du  meurtre  com- 
mis, en  la  perlbnne  même  du  Comte  Eber- 
hard ,  en  1320.  On  accufii  de  ce  crime  fon 
propre  frère  Hartmann  ,  qui,  à  ce  qu'on 
écrit ,  s'y  porta ,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas 
lui  donner  fa  part  du  Comté,  &  l'on  pré- 
tend qu'on  voit  encore  les  traces  du  fang, 
fur  quelques-uns  des  degrés  du  Chàteaa.  La 
Ville  de  Thoun  refta  abfolument  aux  Ber- 
nois par  le  Contrat  de  vente ,  qui  leur  en 
fut  fait  dans  les  formes  en  1 375.  Les  Privi- 
lèges des  Bourgeois  leur  furent  confervés  ; 
ils  en  jouïflent  encore  aujourd'hui,  &  ils  ont 
particulièrement  le  droit,  de  fe  choifir  des 
Magiftrats. 

Le  Lac  de  Thoun  ,  qui  a  environ  deux 
lieues  de  long ,  (quelques-uns  difent  un  Mil- 
le &  demi,)  &  une  demi-lieue  de  large, 
eft  bordé  de  tous  côtés  de  beaux  Villages, 
de  Châteaux ,  de  Vignes  &  de  Champs.  Un 
Hiftorien  «  rapporte  que  l'an  604.  le  Lac<< 
de  Thoun  bouillit  d'une  telle  force,  qu'il jj' 
jetta  une  grande  quantité  de  Porflbns  cuits 
fur  fes  Bords;  mais  d'autres  ne  marquent 
ce  fait  qu'à  l'année  615.  Si  cet  événement 
eft  auflî  vrai  qu'on  l'allure,  il  faudra  dire 
qu'il  a  été  caufé  par  l'irruption  fubite  de 
quelque  feu  fouterrain.  A  quelque  petite 
diftance  de  ce  Lac ,  on  voit  s'élever  les  deux 
hautes  &  célèbres  Montagnes,  le  Niefen 
&  le  Stoerhorn. 

1.  THOUR  d,  nom  d'une  Montagne'  DB*[ff' 
voifine  de  la  Mecque,  du  côté  du  Midi,  àg^  1 
une  heure  de  chemin.  Sur  cette  Montagne 

on  trouve  une  Grotte ,  où  Mahomet  fe  ca- 
cha dans  le  tenu  de  fa  fuite. 

2.  THOUR,  nom  que  les  Arabes  don- 
nent à  la  Ville  de  Tyr,  fur  la  Côte  dePhé- 
nicie.   Voyez  Tyr. 

3.  THOUR,  ou  Tour-Oachi  ,  nom 
que  les  Turcs  donnent  au  Mont  Taurus. 
Les  Arabes  le  nomment  Gebel-al-Moflèl. 
Voyez  Taurus. 

THOUR,  (Le)  Baronnie  de  France ,  dans 
la  Champagne ,  du  Diocèfc  &  de  l'Eleciion 
de  Reims.  11  y  pafle  le  Ruifleau  des  Aarres 
qui  prend  fa  fburce  à  Mizy-le-Comte.  Les 
terres  font  partie  à  froment  partie  à  lèigle. 
M.  le  Marquis  de  Nèfle  pour  une  moitié , 
&  l'Hôtel -Dieu  de  Paris  pour  l'autre  en 
font  Seigneurs. 

THOUR  ,  Thyras,  Taurus,  ou  Durait, 
Rivière  de  la  Suifle  «  danslePaysdeThour-f  * 
gau,  prend  fa  fource ;  dans î  les  Montagnes qui,a  ^ 
lont  a  1  extrémité  Méridionale  du  Tocke-t.  3,  p. 
bourg,  entre  ce  Comté  &  celui  de Sargans.tj*. 
Elle  traverfe  le  Thockebourg  dans  toute  fa 
longueur;  elle  va  couler  près  de  Wyl ,  Ca- 
pitale des  Terres  de  l'Abbé  de  S.  Gall,  & 
après  avoir  reçu  le  Sitter  au-deflbus  de  Bif- 
cnoffzell ,  elle  traverle  le  Thourgau  ,  au- 
quel elle  donne  le  nom ,  &  entrant  dans  le 
Canton  de  Zurich,  elle  y  mouille  Andelfin- 
gen ,  &  va  (è  jetter  dans  le  Rhein ,  au-def- 
fous  du  Château  de  Scholleberg,  &  envi- 
ron 2.  milles  au-deflus  de  la  Ville  d'Eglifàw. 
Le  Thour  eft  une  Rivière  rapide  ,  impé- 
tueufe,  «Se  fort  inégale;  tantôt  elle  croît, 
tantôt  elle  décroît  confidérablement.         f  «jj  _ 

THOURGAU ,  Pays  de  SuiflèU,  qui ,  fui-^™*  lit. 

Qjh  3 
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vant  l'origine  de  fbn  nom ,  comprend  toute 
cette  étendue  de  Pays ,  qui  efl  aux  deux  co- 
tez de  la  Rivière  de  Thour ,  &  qui  s'avan- 
ce d'un  côté  jufqu'au  Rhein ,  &  de  l'autre 
jufuu'au  Lac  de  Confiance.  Dans  ce  fens 
il  fait  toute  la  partie  Orientale  de  la  Suiflê. 
Il  comprend  une  partie  du  Canton  de  Zu- 
rich.celui  d'Appenzell  tout  entier,les  Terres 
de  la  République  &  de  l'Abbé  de  S.  Gall , 
celles  de  l'Eveque  de  Confiance,  &  celles 
des  VII.  anciens  Cantons.  Mais  dans  l'ufa- 

Sjc  ordinaire  on  entend  par  le  Thourgaw , 
eulement  les  Terres  qui  dépendent  de  la 
Souveraineté  commune  des  Cantons.  Dans 
ce  dernier  fens ,  le  Thourgaw  efl  un  beau 
&  grand  Bailliage ,  qui  efl  borné  à  l'Orient, 
en  partie  par  le  Lac  de  Confiance ,  &  en 
partie  par  la  Ville  de  ce  nom,  &  par  les 
Terres  de  fon  Evêque;  au  Midi  par  les  Ter- 
res de  l'Abbé  de  S.  Gall  ;  à  l'Occident  par 
le  Canton  de  Zurich.  Ce  Bailliage  efl  le  plus 
grand  qu'il  y  ait  dans  toute  la  Suiflc ,  car  il 
comprend  cinq  ou  fix  Villes ,  neuf  ou  dix 
Monaflcres ,  grand  nombre  de  Châteaux  & 
de  Villages ,  qui  font  plus  de  cinquante  Pa- 
roifles;  &  il  y  a  jufqu'à  72.  Seigneurs  de 
Jurifdiction,  qui  pofledent  quelques  Villa- 
ges ,  outre  les  Villages  qui  relèvent  immé- 
diatement des  Cantons.  Ces  Seigneurs  font 
ou  Ecclcfiafliques  ,  ou  Laïques. 

I.  L'Evèquc  de  Confiance  ,  qui  pofle- 
de  ,  Arbon  ,  Tanneck  ,  Guttingen ,  Got- 
tlicbcn. 

II.  Le  Chapitre  de  Confiance  qui  poflede 
Altnau. 

III.  Le  Couvent  de  Rychenaw,  qui  pof- 
féde  Steckborn  ,  Bernang ,  Marbach ,  Er- 
matingen ,  Tribeltingcn. 

IV.  Le  Couvent  de  Rhynaw  efl  Seigneur 
de  Rhynaw  avec  Haute  Jurifdiétion  pour 
les  affaires  civiles  &  criminelles. 

V.  Le  Monaflére  d'Einfidlen  poflede 
Efchcntz. 

VI.  L'Abbé  de  St.  Gall  efl  Seigneur  de 
Sitterdorff,  d'Oberberg,  &  autres  Lieux. 

VII.  Divers  autres  Monafléres  du  Thour- 
gaw ,  comme  Fifchingen,  Ittingen,  Munf- 
tcrlingen  ,  Tcnnikon  ,  Fcldbach  ,  Kalch- 
rein  ,  S.  Catherinen  -  Thaï  ,  près  de  Dicf- 
feliovcn  ,  &  quelques  Prieurez,  pofledent 
aufli  chacun  un  Village  ou  deux. 

Les  Seigneurs  Laïques  font:  1.  la  Sei- 
gneurie de  Zurich  qui  poflede  en  pleine  Ju- 
rifdiction  Pfin ,  Weinfelden ,  Steineck ,  Neu- 
feren  ,LJtwcil ,  &c.  2.  plufieurs  Particuliers , 
qui  pofledent  des  Terres  Seigneuriales.  Ce 
lont  les  Villages  de  Wcllcbcrg,  GriciTeberg, 
Burglen,  Herder  ,  W engin  Newenbourg, 
Saleftein,  Bleidec ,  Clingenberg ,  etc. 

Le  Bailliage  de  Thourgaw  appartenoit 
avant  la  Paix  d'Araw  aux  vieux  Cantons , 
à  l'exception  de  celui  de  Berne  ;  mais  par 
ce  Traité  de  Paix  les  Bernois  y  ont  auiîi 
eu  part. 

Les  Ilabitans  de  ce  Bailliage  font  de  deux 
Religions.  On  compte  qu'il  peut  y  avoir 
les  deux  tiers  de  Réformés ,  &  le  tiers  de 
Catholiques.  Il  y  a  quatre  Villes  remar- 
quables dans  le  Thourgaw  ,  favoir  Arbon , 
Bifclioffs-zcll  ,  Frauenfeld  ,  &  Dieflcho- 
fen ,  &  quatre  ou  cinq  petites,  I  Iagenwvl , 
Weinfelden ,  Pfin,  Steckborn,  &  Ni  " 
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ren ,  avec  divers  bons  Bourgs  &  une  infini* 

té  de  Villages. 

Ce  Pays,  pour  en  parler  en  gênerai,  efl  un 
des  plus  beaux  Quartiers  de  la  Suiflê,  agréa- 
ble, riche,  fertiTe en  tout  ce  qui  efl  nécef- 
faire  pour  la  vie,  en  Blés,  en  Vins,&  en 
Fruits;  c'efl  pourquoi  il  efl  extrêmement 
peuplé.  Il  efl  arrofé  par  le  Lac  de  Conf- 
tance,  par  le  Rhin,  par  le  Thour,  &  par 
quelques  autres  Rivières.  On  y  recueille 
d'excellent  Vin  ,  que  les  Etrangers  vont 
acheter ,  &  qui  efl  de  trés-bon  débit.  Ou- 
tre cela,comme  le  Pays  efl  abondant  en  bons 
Fruits,  les  Habitans  font  du  Cidre,  &  du 
Poiré ,  de  leurs  pommes  &  de  leurs  poires. 
Ils  ont  particulièrement  deux  efpèces  de 
poires  ,  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs  ,  ils 
nomment  les  unes  Berglen,  parce  qu'elles 
croiflent  dans  les  Montagnes ,  &  les  autres 
Brundlen ,  parce  qu'elles  viennent  dans  les 
lieux  aquatiques.  La  liqueur  qu'on  en  ex- 
prime efl  la  meilleure  de  tous  les  poirés  du 
Pays ,  &  elle  a  cette  qualité  qu'elle  fc  con- 
ferve  trés-long-tems ,  au  lieu  que  les  autres 
aigriflent  bien-tôt.  On  le  vend  dans  les  Ca- 
barets tout  comme  le  Vin.  Il  y  en  a  même 
qu'on  envoyé  dans  les  Pays  étrangers ,  & 
qu'on  y  boit  pour  le  meilleur  vin ,  qui  fe 
puiflè  trouver ,  car  il  efl  doux ,  délicat  & 
vigoureux. 

Quant  au  Gouvernement  Civil  de  Thour- 
gaw ,  il  efl  fous  la  Souveraineté  des  VIII. 
anciens  Cantons  ,  qui  y  envoyent  tour  à 
tour  un  Baillif  pour  deux  ans.  Ce  Baillif 
fait  la  réfldence  à  Frauenfeld.  Les  autres 
Cantons  n'y  ont  rien  à  voir.  A  l'égard  du 
Gouvernement  Spirituel  les  quatre  princi* 
pales  Villes  fe  choififlènt  elles-mêmes  leurs 
Pafleurs,  mais  pour  les  autres  Bourgs  & 
Villages,  les  Seigneurs  de  Jurifdi&kin  en 
ont  la  collation ,  à  la  réferve  de  quelques 
endroits  qui  ont  le  même  droit  que  les  qua- 
tre Villes ,  comme  par  exemple  Utweil 
grand  Village  ,  tout  Réformé ,  qui  appar- 
tient à  Zurich ,  au  bord  du  Lac  entre  Conf- 
iance &  Arbon.  On  prend  les  Miniflres 
dans  l'Académie  de  Zurich.  Tous  les  Mi- 
niflres du  Thourgaw  font  cnfemble  un  Sy- 
node ,  qui  efl  partagé  en  divers  Doyennez , 
&  s'aflèmblent  tantôt  à  Frauenfeld ,  tantôt 
à  Bifchoffs-zcll,  ou  à  Weinfelden.  Quant 
aux  Catholiques  ils  dépendent  de  l'Eveque 
de  Confiance. 

THOUR-THAL,  ou  la  Vallée  du 
Thous  ■  :  On  appelloit  autrefois  de  ce  a  Eut* 
nom  général  tout  le  Comté  de  Tockenbourg  D*'lcw  de 
en  Suifle;  c'eft-à-dire  le  Pays  depuis  la  four-  J*  ^u'fe» 
ce  delà  Rivière  de  Thour  jufqu'à  la  Ville  3iS, 
de  Wyl.   Dans  la  fuite  90  a  reflraint  le 
Thour-Thal  à  une  portion  de  la  partie  Su- 
périeure du  Tockenbourg;  c'eft-à-dire  à  la 
partie  de  ce  Comté  qui  prend  depuis  la  Vil- 
le de  Liechtenfleig  exclufivement,  jufqu'aux 
frontières  du  côté  de  l'Orient.    Dans  ce 
fens  le  Thour-Thal  comprend  les  Commu- 
uautez  fuivantes: 


Le  Thour-Thal , 
Watwyl.ouWat- 

wcil , 
Ilembcrg, 


Zum-Waflêr  ,  ou 

Waflèrgmeind , 
Le  Vieux  St.  Jean, 
Wildcnhaus. 

Dans 
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Dans  un  fens  encore  plus  étroit ,  on  ne  com-  tophanc  l'appellent  Ai  Pairie  de  Borée,  k  Sé- 
prend  fous  le  nom  de  Thocr-Thal  que  le  jour  aes  Aquilons ,  &  k  Pays  des  f rimais.  Vir- 
Pays  qui  renferme  les  Villages  fuivans  : 


Or. 


ile,  Horace,  Ovide  &  Catuile  en  partait 
e  même  :  Sénéque  la  nomme  la  Mcre  des 
neiges  &  des  glaçons;  &  Lucain  appelle  les 
grands  H  y  vers  des  Hyvers  de  Tbrace.  Pom- 
ponius-Mela  J  n'en  parle  pas  plus  avanta- '  LiI>' 
geufement   Regk,  dit-il,  nec  cteh  Iteta  nec*' 
folo  :  fj*  niji  qua  mari  propior  eft ,  infœcunda , 
frigida  ,  eorumque  qtue  feruntttr  maxime  ad- 
modum  pattens.    Raio  u/quam  pontiferam  Ar- 
borent ,  titra  frequent'tus  tolérât ,  fed  nec  ejus 
Giamfchid ,  le  cinquième  de  la  |  première  qu'idem  fruSus  maturat  ac  mitigat  ,  niji  ubi 
Dynaftie  des  anciens  Rois  de  Perle ,  appel-  frigora  objeàu  Jrondium  cultores  artuere.  Ce- 
lée des  Pifchdadiens.  lui  qui  a  civilifé  ces  Peuples  &  leur  a  don- 
THRABUNACTUM  ,  Ville  de  l'Afri-  né  le  premier  desLoix  a  été  un  Difciple  de 
que  propre.   L'Itinéraire  d'Antonin  la  roar-  Pythagore  nommé  Zamolxis.  Hérodote  e*  L&- 
que  fur  la  route  de  Tacapa  à  la  grande  Lep-  rapporte  les  noms  d'une  multitude  infinie  de 
tis ,  le  long  des  confins  de  la  Province  de  differens  Peuples  qui  ont  habité  la  Thracc. 

Il  dit  que  s'ils  euliênt  pu  ou  fè  réunir  fous 


Krummcnau,         Wintcrfperg , 
Enetbuèl ,  Plomberg  , 

Sidwald,  Buél, 
Nider-Hauffen 

THOUS ,  nom  d'une  Ville  confidérablc 
du  Khoraflàn  1 ,  qui  reconnoit  pour  fon  fon- 
,  fuivant  l'Auteur  du  Lcb-Tarikh  , 


1'  Cl  II  T. 

Geogr. 
An  t.  Lih. 
a.  c.  1$. 


Tripoli ,  entre  Adaugmagdwn  &  Framufd 
à  vingt-cinq  milles  du  premier  de  ces  lieux 
&  à  la  même  diftance  du  fécond.    Au  lieu 
de  Tbrabunaitum  quelques  Exemplaires  por- 
tent TaJmnagdum  ,&  d'autres  Tabuinatum. 

THRACENSIS-PORTUS.  Voyez 
Thràcium-Pacum. 

THRACE,  en  Grec  Sppni,  en  Latin 
Tbracia,  ou  Tbrace;  grande  Contrée  de  l'Eu- 
rope ,  renfermée  entre  le  Mont  Hcmus ,  la 
Mer  Egée,  la  Propontidc  &  le  Pont-Euxin  k. 
la  borne  Septentrionale  du  côté  du  Pont- 
Euxin  eft  cependant  affez  incertaine.  I>es 
anciens  Géographes ,  comme  le  Périple  de 
Scylax,  Pomponius -  Mêla  &  Pline,  éten- 
dent la  Thracc  jufqu'à  l'Embouchure  du 


un  (êulChef,  ou  fè  lier  d'intérêts  &  defènti- 
mens,  ils  auraient  formé  un  Corps  de  Nation 
très-fupërieui  à  tout  ce  qui  les  environnoit. 

Les  Thraces  avoient  eu  divers  Rois  de- 
puis Téres,qui  eut  deuxfils,Sitaiie&Spara- 
docus.  Il  y  eut  de  grandes  brouilleries  entre 
leurs  defeendans ,  qui  tour  à  tour  fe  détrônè- 
rent ,  jufqu  a  ce  que  Seuthcs  reconquit  une 
partie  des  Etats  de  fon  Pere  Moefades ,  & 
transmit  fa  fuccellion  paifible  àCotys  pere  de 
Cherfoblcptc ,  comme  dit  Démofthène.  A  la 
mort  de  Cotvs  les  diviûons  recommencèrent, 
&  au  lieu  d  un  Roi  de  Thrace ,  il  y  en  eue 
trois  ,  Cherfoblepte  ,  Bérifade  (Je  Amado- 
cus.  A  la  fin  Cherfoblepte  depofféda  les 
Danube;  de  forte  qu'ils  y  renferment  Iftro-  deux  autres  :  après  quoi  Philippe  Roi  de 
polis  ,  Tomi,  &  Calatis.  Pline  a  fuivi  en   Macédoine  le  dépouilla  lui-même  &  le  prit. 


cela  Pomponius-Mela  ;  &  peut-être  celui-ci 
a-t-il  fuivi  le  Périple  de  Scylax.  Les  I  lifto- 
riens  au  contraire  mettent  ces  trois  Villes 
&  quelques  autres  du  voifinage  ,  dans  la 
Scythie  en  deçà  du  Danube,  ou  les  mar- 
quent Amplement  fur  la  Côte  du  Pont-Eu- 
t  Lib.  7.  xin.  Strabon  «  lui-même  divife  ce  Qjiarticr- 
là  en  Côtes  Pontiques  :  favoir  celle  qui  prend 
depuis  l'Embouchure  facrée  du  Danube  , 
iulqu'aux  Montagnes ,  qui  font  près  du  Mont 
Hcmus  ;  &  celle  qui  s  étend  depuis  ces  Mon- 
tagnes ,  jufqu'à  l'Embouchure  du  Bofphore 
près  de  Byzancc.  Les  bornes  que  Ptofoméc 
donne  à  fa  Thracc  paroi/lent  plus  naturel- 
les. Ce  qui  eft  au-delà  du  M  ont  I  lemus  il 
l'attribue  à  la  BafTc  Mœlic ,  &  du  côté  du 
Pont-Euxin  il  ne  pouffe  pas  la  Thracc  au-deJà 
de  la  Ville  Mefembria.  En  effet,  on  ne  voit 
pas  comment  Pline  après  avoir  marqué  le 
Mont  Hemus  pour  la  borne  de  la  Thracc 
dans  les  terres ,  a  pu  le  long  de  la  Côte  l'é- 
tendre fi  fort  au-delà  de  cette  Montagne  & 
la  pouffer  jufqu'au  Danube. 

La  Thrace  a  été  extrêmement  peuplée 
autrefois.  Ses  Habitans  étoient  robuftes& 
pleins  de  valeur.  Leur  Fleuve  Strymon  fer- 
vit  long-tems  de  borne  entre  la  Thrace  & 
la  Macédoine  ;  mais  Strabon  dit  qu'aufll-tôt 
que  Philippe  eut  réduit  fous  fa  domination 
plufieurs  Villes  entre  le  Strymon  &  leNcf- 
fus  ,  on  s'accoutuma  à  confondre  fous  le 
nom  de  Macédoine  le  Pays  conquis  nouvel- 
lement. Les  Poètes  Grecs  &  Latins  ne 
nous  font  pas  un  beau  portrait  de  la  Thra- 
ce. Callimaque ,  Efchile ,  Euripide  &  Arif- 


La  République  d'Athènes  après  les  victoi- 
res de  Salamine  &  de  Marathon  ne  com- 
manda pas  feulement  dans  la  Grèce  ;  mais 
conquit  beaucoup  de  Villes  vers  la  l'hracc 
&  dans  la  Thrace  même ,  entr'autres  Pid- 
ne  ,  Potidée  &  Méthone.  Ces  Villes  fe- 
couérent  te  joug ,  dès  que  I.icédémonc  à 
la  fin  de  la  guerre  du  Péloponnèfc  eut  ab- 
battu  la  puifîance  d'Athènes;  mais  Timo- 
thée  l'Athénien  les  remit  encore  fous  l"t>- 
béïffance  de  fa  Patrie.  Le  Roi  Philippe  les 
leur  enleva,  &  fe  rendit  Maître  de  trente- 
deux  Villes  de  la  Thrace.  Alexandre  ache- 
va la  Conquête  entière  de  ce  Pays,  dont 
les  Peuples  ne  recouvrèrent  leur  Liberté 
qu'après  fa  mort.  Un  autre  Seuthès ,  fils 
ou  petit-fils  de  Cherfoblepte  ,  rentra  aufil- 
tôt  dans  les  droits  de  fes  Ancêtres ,  &  il  li- 
vra deux  lànglantcs  Batailles  à  Lyfimacluis, 
un  des  Capitaines  &  des  Succcficurs  d'Ale- 
xandre. A  quelque  tûms  delà  une  partie  des 
Gaulois  ,  qui  fous  la  conduite  de  Brennus 
Tavageoient  la  Grèce  ,  k  détacha  du  gros 
de  la  Nation ,  &  alla  s'établir  en  Thrace. 
Le  premier  Roi  de  ces  Gaulois  Thraces 
s'appel!aComontorius,&  le  dernier Clyaius, 
fous  qui  les  Thraces  naturels  exterminèrent 
les  Gaulois  transplantez  chez  eux,  &  re- 
mirent fur  le  Trône  Seuthès  iffu  de  leurs  an- 
ciens Rois.  Ce  Prince  &  fes  delcendans 
régnèrent  fans  interruption  ,julq»  a  Vefpa- 
fien,  qui  à  la  fin  réduifit  la  Thrace  en  Pro- 
vince Romaine.  Depuis  ce  tems-là  la  Thra- 
ce a  eu  le  même  fort  que  le  refte  de  la  Gré- 
ce  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  demeurée  fous  la 
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puilEincc  des  Turcs  que  la  prile  tic  Coi:-  &  tous  leurs  vices.  Auflî  en  Grèce  le  nom 

itantinople  a  rendus  Maitres  Souverains  du  de  Thrace  paflbit  pour  l'injure  la  plus  atro- 

Pays.    Les  Thraces  étoient  naturellement  ce ,  &  pour  le  figne  du  dernier  mépris, 
féroces  ,  fourbes  ,  bandits  ,  afiaffins  ,  qui       Voici  la  Divifion  de  la  Thrace ,  félon  le 

avoient  toute  la  baflêl'c  ii'amc  des  Efclaves,  Pere  Briet: 


r  Thrace  f  v-,, 
Médique,|  V,lles 
Grecque , J 
ouMacé-  1 
donien-  I 
ne.  I. 


fPhilippi , 
J  Oefima , 


La  Thra- 
ce en  de- 
çà de 
Rhodo- 
pe. 


\Dopcrus ,  Topinium ,  Otopinium, 
ou  Toprus. 
(  Derfeei , 
les  \  Medobithyni , 
"  j  Syropaeones, 
vl'urpili ,  ou  Torpidi. 
Nicopolis , 
Abdera, 


r  Villes.  J  M aximianopolis , 

j  Tinda ,  Stabulum ,  ou  Turris  Dio- 
Thrace  ,  I  médis, 

DranG-  ">  J  Biftonia  , 

que.  iMaronea. 

VEneum,  ou  ^Enus, 
Cypfella ,  ou  Cypfelus , 
Bifanthe ,  ou  Rhaedefion , 


Thrace 
Sapaïque. 


Thrace 
Corpiali- 
que. 


/'Villes. 

Paûya, 
-Aphrodifias. 
Fleuves. /Hebrus, 
\Mclas. 
V.Donfcus  Campus. 

fPerinthus , 
Ganos,  ou  Gonos, 
Villes.  ■<  Trajanopolis , 

Bcrgulae  Berguliura, 
V  Apros. 
Fleuves.  /Hebrus , 

\Arzus. 
Peuple.  <  Odryfe. 

'Byfantium, 
Phinopolis , 
Delta,  ou  Delcon, 


r  Villes. 


La  Pro- 
vince de 
jfyzancc. 


| 

1  Rhegium , 
[Selymbria, 
vAthy 


Fleuves.  •> 


l 


Athyras. 
Batiùnius, 
Athyras , 
Barbyfes, 


r  Thrace 
Cénique. 


Thrace 
Selléti- 
quc. 

Thrace 
Sci  m  sii" 
que. 


{ 
{ 


Cydarus. 
Longi  Mûri. 
Bofphorus  Thracius. 

rBizia,  ou  Bifa, 
'  Flaviopolis , 
Anchialus , 

\  illes.  ^  Sarpedonia,  ou  Sarpcdon, 

Salmideflùs,  ou  Halmydeflus, 
Plotinopolis, 
"ipollonia  Magna. 
Panyfus , 
F.rginus , 
ImidciTïis. 

*■»■ 

nhearus, 
■s  Agrianes, 
IContadesdus. 
/Hadrianopolis, 
VlUes-  \Oftodifuni,  ouOfindifo. 


Fleuves. , 


Puçio.ôu  Rufium. 


Nicoboli. 
Polyftilo,  Afpcro- 
la,  ou  Aftrizza. 


Poru ,  ou  Borun. 
Marogna. 

Eno ,  ou  Ygno*. 
Chapfilar. 
Rhodofto,  ou  Do- 

rofton. 
Panydo. 


Heraclia- 

TrajanopoU. 

Berges. 

Apn. 


Conitantinople. 

Phinopoli. 

Dcrcon. 


Badiino. 
Aqua  dolce. 
Cartaricon.ouPcc- 
tinacorion. 


Vize. 

Anchialo  Lenkis, 
ou  Achello. 


Ploudin. 

Siflopoli. 

Laniza. 


Devclto. 


Andrinople. 


Nico- 
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Thrace 
au-delà  de 
Rhodo- 
pe. 


Thrace 
Usdicefti-« 
que. 


(  Villes. 


Monta- 
gne. 


^Nicopolis , 
Sazarana , 
lOpûina. 


f  Villes. 
V.  Peuple. 


Thrace 
Benni- 

que.       ^  Peuple. 

Thrace  f  Ville. 
Sardique.  \  Peuple. 

(  Ville. 
Thrace  ]  Fleuve 

létique.    I  MonU- 
^  gne. 


f  Villes. 
Thrace  J 
^BeiTique.  < 

V  Fleuve. 


ou 


f  Opicum , 
VCiUae- 

{Agrianes , 
Agrii. 
Sardica ,  ou  Serdica. 
■{  Perianthae. 
■<Pantalia,  ouPanialia. 
•<  Harpe/Tus ,  ou  Arpefliis. 

<  Ccrcina. 

/Philippopolis, 
Pergamum , 
J  Brilica , 

j  Milolitum , 

(Zerua ,  ou  Zema. 
^Pangaeu*. 

rLyfimachia,  ouHexamilium, 

Cardia  , 
Callipolis, 
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ou 


Triadizza. 


Philippopoli. 


Malaca,  ou  Cafta- 
gna. 

Hexamili,  ouPoli- 


r  Villes.  ^ 

iTOteiiieum, 
Cynoflema, 
Elaïus , 

VLongus  Murus. 

cfpontus,  ou  Frecum  Hellefr. 


Gallipoli. 


Critea. 


4  Sibtlfltê 

tt,  Anliq. 

KccWC  t. 
x  Diflcit. 
4.  c.  I. 
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4  Propontis. 

La  Notice  de  l'Empire  *  depuis  Confiait- 
tin  jufqu  a  Arcadius  oc  Hononus  fait  de  la 
Thrace  une  des  cinq  grandes  Diocèlès, 
foumifes  au  Préfet  du  Prétoire  d'Orient  & 
y  renferme  fix  Provinces  qui  font: 


Streto  di  Gallipoli, 
ou  le  Bras  dé  St. 
George. 

Mar  di 


V.  Cercopyrguî. 
lafr 


L'Europe, 
La  Thrace, 
L'Hemimont, 


Rhodopc, 

La  féconde  Mœfie, 

LaScythie. 


Dans  laf  PhJ'PPopoUs , 

Province  j  J*™'. 

de  Thra-i  ^S&ÏSS^* 
^  Sebaltopolis , 

^  Diopolis. 

Dans  laf  AAianopolis , 

Prorince  ^chialus, 


d'Emi- 


Selon  la  Notice  d'HiérocIés  ces  fix  Provinces 
comprenaient  cinquante-trois  Villes  :  favoin 


Eudoxiopolis , 
Héraclée , 
Arcadiopolis , 
Bizya, 
Panonium , 
Orni, 

Ganus  ou  Gannus , 
Callipolis, 
Momus , 
Siltica, 

Synadia  ou  Sauadia, 
Aphrodifia, 
Aprus , 
Cœlia. 


Dans 
féconde 
Mœfie. 


Dans  la 
Province 
de  Thra-< 
ce  d'Eu- 
rope. 


Dans  fa 
Province 
de  Rho- 
dope. 


jÇnus, 

Maximiano  polis  % 
Trajanopolis , 
Marona, 
Pyrus  ou  Pirus  , 
Nicopolis , 


Dans  la 
Province 
de  Scy- 
ihie. 


<  Dibertius , 
i  Plutinopolis , 
v  Tzoides. 
(  Marcianopoiis, 
OdyfTus, 
'a  Doroftulus, 
Nicopolis, 
Novae , 
Appiaria, 
Ebrantus. 
'l'omis  , 
Dionyflbpolis , 
Acra;, 

Calai»,  ou  Calâtes, 
lftrus , 

Conftantiana , 
Zedelpa,  ou  Zcldepa, 
Tropaeus , 

IAxiopolis , 
Capidaura  i 
Carfus, 
i  Trofmis , 
|  Novio  Odunus , 
AgùTus,  oujEgiflûs, 
AJmyris. 
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THRACEJA.  Le  Pere  Lubin  &  Mr. 
Dacier  traduifent  ainfi  le  nom  d'un  Bourg 
•  que  Plutarque  *  appelle  Tbracha  Pagus.  On 
ne  peut  donc  pas  dire  que  ce  Village  s'ap- 
pellàt  Tbraceja.  Son  vrai  nom  étoit  le  Bourg 
de  Thrace.   Voyez  Thracius  Pagus. 
THRACIS  ,  Ville  de  Grèce  dans  la 
*  Ln>«      Phocidc  félon  Paufanias  b.    Kuhnius  rc- 
fc  **        marque  que  dans  cet  endroit  de  Paufanias 
au  lieu  de  Qpa*i(  rt  *aî  ♦««uxi) ,  il  faut  lire 
Tp*xfs    $  **wmî  ;  car  ,  dit-il ,  il  y  avoit 
deux  Villes  appellées  Trachines  ,  Tune 
dans  la  Phocidê  &  l'autre  fur  le  Mont  Oe- 
ta;  &  la  première  étoit  diftinguée  par  l'E- 
pithéte  Pbocica. 

THRAC1UM-MARE  ,1a  Mer  de  Thrace  : 
Strabon  donne  ce  nom  à  cette  partie  de  la 
Mer  Egée ,  qui  baigne  les  Côtes  delà  Thrace. 
THRACIUS-PAGUS,  Bourg  de  l'Afie- 
c  U  ÏMtuSk.  Mineure  ,  dans  l'Hellefpont  :  Plutarque  c 
qui  parle  de  ce  Bourg  fait  entendre  qu  il  é- 
toit  fitué  fort  près  de  la  Ville  de  Cyeique  ; 
car  il  dit  que  les  Cyzicèniens  découvraient 
très-facilement  de  leurs  murailles  le  Camp 
de  Lucullus  ,  qui  étoit  fur  les  hauteurs, 
près  du  Bourg  de  Thrace.   Voyez  Thra- 
ceja.    Ortelius  d  croit  que  ce  pourrait  être 
ce  même  Lieu  qui  eft  appellé  Thracenfis  Por- 
i  L1V  i.    tus  par  Apollonius  %  &.  ©jmohWjj^w,  par 
f  G:  4  »t.    Xénophon  {. 

Lit».  7-        i  .THRACON,  Village  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe dit  être  voifin  de  la  Ville  d'Antio- 
che  ;  mais  de  quelle  Ville  d'Antioche  eft-il 
queftion  ?  Ceil  ce  que  nous  ne  favons  point, 
a.  THRACON ,  Ville  de  l'Afie-Mincure , 
ghKfi.   dans  l'Etolie.  Cicéron  s  en  parle  ;  mais  les 
Mm-        .meilleures  Editions  lifent  Stratum,  au  lieu 
de  Thkacon. 
THR/ESTUM.    Voyez  Thraustum. 
THRAMBUS ,  Promontoire  de  la  Ma- 
cédoine ,  fclon  Etienne  le  Géographe. 
Comme  la  Macédoine  étoit  pour  la  plus 
grande  partie  dans  les  Terres ,  &  que  fa 
partie  maritime  regardoit  la  Mer  Egée;  il 
n'y  a  point  à  douter ,  dit  Bcrckelius ,  que 
ce  Promontoire  ne  foit  un  de  ceux  de  laPé- 
ninfule  de  Palléne.   Car  quoiqu'il  y  en  ait 
qui  mettent  cette  Péninfule  dans  la  Thra- 
ce ,  elle  appartenoit  néanmoins  réellement 
à  la  Macédoine ,  dont  elle  étoit  un  Quer- 
fonnèfe ,  étant  fituée  entre  le  GoTphe 
Thermaïque  &  le  Golfe  Torûnaïque.  Hé- 
t  Lib.  5.     rodote  h  fcmble  aufli  décider  que  c'eft 
de  ce  Promontoire  dont  Etienne  te  Géo- 
graphe a  entendu  parler  ;  car  en  détail- 
lant les  Villes,  d'où  Xerxés  tira  les  Vaif- 
feaux  dont  il  avoit  befoin ,  il  en 


une  Therambus,  qu'il  place  dans  la  Pé- 
ninfule de  Palléne.  Il  pourrait  fë  faire  auf- 
li que  le  Thrambcsius-vextex  ,  que  Lyco- 
phron  cité,  par  Ortelius  f ,  mer  quelque  part 
dans  la  Thrace,  ferait  la  même  chofe  que 
le  Promontoire  Thrambus  ,  d'Etienne  le 
Géographe.  En  effet  Lycophron  place  la 
Montagne  Thrambuiius  au  voifinage  de 
Phlegra,  Ville  de  la  Péninfule  de  Palléne. 

TRAMBUSIUS  -  VERTEX.  Voyez 
Thrambus. 

THRAMUS-DUSIS ,  Ville  de  l'Afrique 

!>ropre.    L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque 
ùr  la  route  de  Tatapa  à  la  Grande  Leptis 
en  paflàm  par  les  confins  de  la  Province  de 
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Tripoli.  Elle  étoit  entre  Tabunagiis  Se  7>- 
majcalt'u ,  à  vingt-cinq  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  &  à  trente  milles  du  fécond. 
Quelques  MSS.  lifent  Jlramufàifis ,  ou  Tra- 
nufdujis,  en  un  feul  mot;  &  d'autres  por- 
tent Tbarama. 

THRANIPSiE,  Peuple  que  Xénophon  H  CjrW. 
place  aux  environs  du  Pont.  Quelques  MSS. 
portent  Tranixa  pour  Thranipjte.  Peut-être 
eft-ce  le  même  Peuple  1  qu'Etienne  le  Geo-  ' 
graphe  ciHefyche  mettent  dans  le  Bithynie. 

THRASI ,  Fort  de  la  Thrace  dans  la 
Province  de  Rhodope.  Ceft  un  des  Fort» 
que  l'Empereur  Jufhnien  fit  élever.  Pro- 
cope  en  parle  au  quatrième  Livre  des  E- 
difices  ».  «Of.it. 

THRASIMENE.  Voyez  Trasumenus. 
THRASYLLUM,  ou  Thrasyllus, 
Montagne  de  l'Afie-Mineure  dans  la  Myfie 
au  voihnage  du  Meuve  Caîcus.  Le  Livre 
des  Fleuves  &  des  Montagnes  attribué  à 
Plutarque  ■  porte  que  cette  Montagne  fut"  *  c*fc 
appellée  Teutliras  du  nom  de  Teuthrante 
Roi  de  Myfie.  Scobée  •  parle  aufli  de  cet-  tDtibrH* 
te  Montagne. 

THRAUSTON,  Ville  du  Péloponnéfe 
dans  l'Elidc  :  Xénophon  P  la  donne  aux  A- 1  ^TtMr* 
croriens.   C'eft  la  même  Ville  que  Diodo-  7" 
re  de  Sicile  t  appelle  Tbrafum.  • 
THRAX.   Voyez  Threx. 
THRESA,  Lieu  de  l'Idumée.  Ceft  Jo- 
fephe  '  qui  en  parle.    Il  en  fait  ailleurs  •  ,r  P6!8*1" 
un  Village  de  la  Judée  &  il  écrit  ThreJJà  auc  „7  ** 
lieu  de  Tbreja;  mais  aflez  fouvent  'laialmi  Aaàq  L. 
&  'ïl^mim  font  pris  l'un  pour  l'autre  dans  «4-  c  **. 
he.    Quelques  Exemplaires  portent 
SUA  pour  Thressa. 
THRESOR ,  ou  le  Tre-sor  ,  Beata  Maria 
de  Tbcfauro,  Abbaye  de  Filles  en  France, 
dans  la  Normandie.   Elle  eft  de  l'Ordre  de 
Qteaux,  fille  des  Vaux  de  Ccrnay.    Sa  fi- 
tuation  eft  proche  le  Bourg  d'Ecouy ,  à  vingt- 
trois  lieues  de  Paris ,  au  Diocéfe  de  Rouen, 
dans  le  Vexin  Normand.   On  compte  fa 
fondation  depuis  l'an  1200.   Elle  poflede 
huit  mille  Livres  de  rente- 

1.  THRESSA.   Voyez  Thresa. 

2.  THRESSA  ,  Fleuve  de  la  Thrace, 

félon  Tzetzes  1  cité  par  Ortelius  °.   Il  y  as  CMM 
apparence  que  par  Tbrejja,  il  entend  l'Hé-  «3-  n°  «7J. 
brus,  car  il  ajoute  que  la  tête  d'Orphée  fut*  Tl,e**BI* 
jettée  dans  ce  Fleuve.  Antigonus  dit  que  la 
tête  d'Orphée  fut  enterrée  dans  l'Antiflee 
Contrée  de  l'Ifie  de  Lesbos  ;  mais  elle  a  pu 
être  jettée  dans  un  endroit  &  inhumée  dans 
l'autre. 

THREX,  ou  Thrax,  Lieu  de  la  Palef- 
tine,  à  l'entrée  de  la  Vallée  de  Jéricho. 
Strabon  *  dit  que  c'eft  un  des  deux  Lieux  *  ^ 
où  «oient  cachez  les  Trcfors  des  Tyrans. p' 765* 
L'autre  lieu  fe  nommoit  Taunu. 

THRIA,  Bourg  de  l'Attique  r,  dans  laj  Stm, 
Tribu  Oenéïde.  Les  Champs  des  environs 
s'appelloient  Campi  Tbriafii.  Ce  Bourg  é-^  r^  " 
toit  entre  Athènes  &  Eleufis.  Il  en  eft 
fouvent  parlé  dans  Thucydide,  &  dans  les 
autres  Hiftoriens  des  Guerres  dAthénes. 
Cétoit  la  Patrie  du  Poète  Cratés ,  dont  Sui- 
das rapporte  quelques  Ouvrages  Comiques. 
La  Porte  d'Athènes  par  laquelle  on  fbrtoit 
pour  y  aller  s'appelloit  Porta  Ihriafia  «Se  fut 
aufli  enfuite  nommée  Cerantka  &  Dipylon. 

Ce 
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Ce  Bourg  donnoit  encore  fon  nom ,  au  ri- 
vage prés  duquel  il  écoit  fitué  ,  &  à  une 
Rivière  voilîne. 

THRICAUX  ,  nom  d'une  Montagne  , 
au  voifuiagc  de  la  Bithynie  ,  félon  Orte- 
lius •  qui  cite  Siméon  le  Métaphrafte  b. 

TH RINÇA  ,  ou  Thrince.  Etienne  la 
Géographe  dit  que  Thrinca  eft  une  Ville 
aux  environs  des  Colonnes  &  qu'Hccatée  en 
parlé  dans  fon  Afie. 

THR1SOLIDA.  Ortelius  e ,  qui  cite  /E* 
thicus  le  Soplufte,  dit  qu'on  donne  ce  nom, 
à  la  dernière  Me  de  l'Océan  Septentrional , 
&  que  les  Vents  y  fouflentavec  tant  de  vio- 
lence ,  qu'on  n'y  voit  aucune  fleur  ni  aucu- 
ne verdure. 
THRISTISIMA ,  Ville  de  la  Maurita- 
i  Lib.  4..C  nie  Céfarienfe:  Ptolomée  d  la  marque  dans 
*•  les  Terres.    Au  lieu  de  Tbrijlijima  les  E- 

xemplaires  Latins  portent  Thisizjma. 

1.  THRIUS,  Ville  du  Péloponnéfe.  E- 
tienne  le  Géographe  dit  qu'elle  étoit  autre- 
fois de  l'Achaïe  &  que  de  fon  tems  elle  é- 
toit  comprife  dans  l'Elide. 

2.  THRIUS,  Fleuve  de  l'Elide,  félon 
Quintus  Calaber  cité  par  Ortelius  *.  Ho- 
mère 1  fait  aufli  mention  du  Fleuve. 

THRIXAS,  Ville  du  Péloponnéfe  dans 
l'Elide ,  à  ce  qu'il  paroît  par  un  Paflage 
d'Hérodote  *  ,  qui  la  met  au  nombre  des 
Villes  qui  furent  bâties  par  les  Myniens. 

THROANA,  Ville  de  l'Inde  au  delà  du 
Gange  :  Ptolomée  b  la  marque  dans  le  Pays 
des  Lefii,  ou  des  Pirates;  &  Caftald  la 
nomme  Taigm. 
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g  Lib.  4- 
n«.  :  .6. 

b  Lib.  7-C. 
». 


16. 


^  Topogf. 
HiSEx,  p. 
30. 


IJJidones.    Voyez  Tharrana. 
THROASCA.    Voyez  Oroasca. 
THRON  ,  Lieu  d'Allemange  au  Pays 
de  HelTe  dans  le  Comté  de  Diets.  C'étoit 
autrefois  ,  félon  Zeyler  k,  une  Abbaye  de 
Filles  de  l'Ordre  de  St.  Bernard ,  fondée  en 
1243.  P31-  Gérard  Comte  de  Diets. 
THRONI  ,  Ville  «Se  Promontoire  de 
/Lib.  5.C.  nfle  de  Cypre.  Ptolomée  1  les  marque  fur 
***         la  Côte  Méridionale.    Le  nom  moderne 
eft  Cabo  del  Groda,  félon  Motet,  Pile,  & 
Cabo  di  Pile,  félon  Lufignan  dans  fa  Def- 
cription  de  rifle  de  Cypre. 

THRONIUM,  Ville  des  Locres  Epie- 
némidiens,  &  dans  les  Terres.   Cette  Vil- 
le étoit  très-ancienne ,  puifqu'il  en  eft  fait 
m  ÏTul  B.  mention  dans  Homère 

V.  î33. 
Pn/mtthi , 
Grec.  An. 
tiq.  Lib,$. 
c  s- 

Didyme  remarque  fur  ce  vers  d'Homère', 
que  cette  Ville  fut  appellée  de  la  forte  du 
nom  de  la  Nymphe  Thronia;  &  un  peu 
plus  bas  il  ajoute  que  le  Boagrius  eft  un 
Fleuve  de  la  Locride.  Selon  Euftathe  la 
Ville  de  Thronium  étoit  dans  les  Terres 
dans  la  Contrée  appellée  Cnémide  qui  ap- 
partenoit  aux  Locres  Epicnémidiens.  Thu- 
cydide ■  &  Diodore  de  Sicile  0  marquent 
aufli  Thronium  dans  la  Locride.  Cepen- 
dant le  Périple  de  Scylax  P  la  place  dans  la 
Phocide:  Voici  le  Paflage  de  cet  Auteur: 
Locros  fequuntur  Pbocenfes.  Pertingtmt  enim 
(S  bi  ad  toc  mare.    Urbu  eorum  Junt  bal 


Et  TjrpbtH  fif  r*rwri«»i  dru  J 


n  Lib.  1. 

•  Lib  11. 
c  44. 

r  «3- 


Thronium,  Qiemis,  &C.  Mais  tous  les  An- 
ciens font  d'un  fentiment  contraire,  &  pla- 
cent Thronium  &  Cnemis  dans  la  Locride. 
Euripide  s  dit:  tP$&+ 

A sxpo ■'.  ii  TOft  J*  ay«v 
N«0t  O'iXiuc  rinct  ntorà* 

Utrit  vtr»  bis  psrtt  , 
lOifeijWiu 


THROANI ,  Peuples  de  la  Sérique.  Us  pag 
font  placez  par  Ptolomée  '  à  l'Orient  des  lieu 


Et  on  lit  dans  Lycophron  ':  Et  Tbrmitiiesr  Va*. 
Locrorum  Vxà.    Polybe  »  après  avoir  parlé 
de  la  Conférence  qui  fut  tenue  avec  Philip-'  " 
pe  dans  la  Locride ,  fur  le  rivage  prés  de 
la  Ville  de  Nicée ,  ajoute  que  la  Conféren- 
ce fut  prolongée  julqu'au  lendemain  ,  «Se 

3u'on  convint  de  s'aflembler  fur  la  rivage 
u  côté  de  Thronium ,  d'où  il  paroît  que 
Thronium  n'étoit  pas  loin  de  la  Ville  de 
Nicée  dans  la  Locride  &  qu'elle  n'étoit  pas 
non  plus  éloignée  de  la  Mer.  Strabon  <»  Lft».  K 
fixe  cette  diftance  à  vingt  Stades  :  Pojl  Sta- 
Ha  viginti  a  Cnemide  Portas  efi ,  fuper  quo  fi- 
tum  efi  Thronium  totidem  Sta<liis  difians  in 
Méditerranée.  Paufanias ,  Ptolomée  &  Héfy- 
che  mettent  aufli  la  Ville  de  Thronium  dans 
la  Locride.  Après  tant  d'autoritez,  il  n'y 
a  aucun  inconvénient  à  abandonner  Scylax, 
qui  néàCaryande  en  Afie,  ne  peut  pas  l'em- 
porter fur  cette  foule  d'Auteurs  ,  lorsqu'il 
s'agit  de  la  fituation  des  Locres  &  desPno- 
céens.  On  a  fait  une  remarque  ;  c'eft  que 
Titi-Live  "  s'eft  trompé  trois  fois  dans  une  ■  Lib,  tt, 
âge ,  en  nommant  cette  Ville  Torone  au0,  7* 
eu  de  dire  Thronïum  ;  &  il  fuflù  d'avoir  la 
moindre  connoiflance  de  la  fituation  des 
Lieux  pour  en  convenir.  On  peut  néan- 
moins rejetter  cette  faute  fur  quelque  Copis- 
te qui  connoiflant  Torone  pour  une  Ville 
considérable ,  &  ignorant  qu'il  y  en  eût  une 
appellée  Thronium  ,  aura  préféré  le  nom 
d'une  Ville  connue  à  celui  d'une  Ville  dont 
il  n'avoit  pdnt  entendu  parler.  Pour  ne  rien 
difllmuler ,  ajoute  Mr.  Paulmicr ,  il  faut  dire 
qu'Kfchine  1  paroît  être  du  fentiment  de  »  Or*  k 
Scylax  &  placer  aufli  Thronium  dans  la^*"* 
Phocide  :  Legati  Pbocenfatm  ,  dit-il ,  ad  vos 
vénérant  auxilhtm  £?  promhtentes  fe  daturos 
Alpmum  Èf  Thronium  fcf  Nicaam  ;  car  fi  ces 
Lieux  n'euflent  pas  été  en  la  puiflânee  de» 
Phocéens ,  il  eût  été  ridicule  qu'ils  euflent 
promis  de  donner  ce  quineleurappartenoit 
pas.  On  peut  à  la  vérité  conclurre  de  ce 
paflage  d'Efchine  que  dans  le  tems  qu'il 
écrivoit  les  Phocéens  étoient  maîtres  de  ces 
Villes  ;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  delà  qu'elles 
fuflent  dans  la  Phocide.  Les  Locres  Epic- 
némidiens pouvoient  être  feulement  fous  le 
joug  des  Phocéens  leurs  voifins  qui  avoienc 
pu  mettre  garnifon  dans  leurs  Villes. 

THRYANDA,  Ville  de  l'Afie  Mineure 
dans  la  Lycis,  félon  Etienne  le  Géographe, 
qui  dit  que  le  nom  National  étoit  Tbkyan- 

DENSIS. 

T  H  R  Y  A  S 1 1 ,  Peuples  du  Péloponnéfe 
dans  l'Achaïe  propre,  félon  Pline  >.  Or- jLHm.c 
telius  1  foupçonne  que  Tbrjafii  eft  là  pour 
Thriafii,  «Se  que  leur  Ville  étoit  la  Thrius 
d'Etienne  le  Géographe.  Cependant  ce 
dernier  dit  que  le  nom  National  de  Tlirius 
Rrr  a  étoit 
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étoit  TbrhMha,  ou  Tbriufha,  &  que  7*i«i- 
fkt  étoit  feulement  le  nom  National  du 
Bourg  Tmhia.   Voyez  Thjua  ,  &  Tiirius. 
THRYONIUM;  Hcfyche  écrit  ainfi  le 

*  Oru&i  nom  de  la  Ville  Thronium  \  Voyez  Thro» 
Theûur.  mvn. 

THRYOESSA,  Thryum.   Voyez  Epi- 

TALIUM. 

THUBAL.  Ceft  le  nom  du  cinquième 
fils  de  Japhet.  L'Ecriture  Sainte ,  dit  Dom 

*  Dift      Calmet  b  ,  joint  ordinairement  Thubal  & 

Mofoch;  ce  qui  fait  juger  qu'ils  ont  peuplé 
de»  Pays  voifins  l'un  de  l'autre;  I^es  Inter, 
prêtes  Chaldéens  entendent  par  Tiiuiut, 
&  Mosocb  ,  l'Italie  &  l'Afie ,  ou  plutôt  l' Au- 
fonie  ;  &  Jofephe  entend  l'Ibérie  &  la  Cap* 
padoce.  St.  Jérôme  veut  que  Thubal  mar- 
que les  Efpagnols ,  nommez  autrefois  Ibé- 
ricns.  Bochart  s'étend  beaucoup  pour  mon- 
trer que  Mofoch  &  Thubal  marquent  les 
Mofques  &  les  Tibareniens.  Voyez  les  Com- 
mentateurs fur  la  deuxième  Verfet  du  dkié- 
me  Chapitre  de  la  Genèle. 

THUBEN,  Ville  de  l'Afrique  Intérieure: 
Pline  c  la  met  au  nombre  de  celles  qui  fu- 
rent fubjuguées  par  Cornélius  Balbus.  Or- 
telius  d  foupçonne  que  ce  pourrait  être  la 
même  Ville  que  Ptolomée  ] 
Voyez  Thutpa. 

THUBUNA,  Ville  de  la. 
Ccfarienfe  :  Ptolomée  *  la 
f  'uaca  &  Thamarita. 
TI IUBURBO  &  Thvbornica.  Voyez 

TUBURBIS. 

THUBURSICA,  Ville  de  l'Afrique  pro- 

Kre  :  Ptolomée  (  la  marque  dans  la  Nouvelle 
îumidie.   Ses  Interprètes  écrivent  Tubur- 
fica  fins  afpiration.  Voyez  Tubursicensis. 
THUBUSCUM.    Voyez  Tu busuftus. 
T  H  U  B  U  T I S ,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
pre ,  félon  Ptolomée  «  qui  la  marque  prés  de 
BuUar'ut. 

THUCABERUM,  Ville  d'Afrique,  fé- 
lon Ortelius  h  qui  cite  St.  Auguftin.  Il  ajou- 
te qu'à  la  marge  du  MS.  on  lifqjt  Tucca-Te- 
rtbentbina. 
THUCIMATH.  Voyez  Ucimath. 
THUDACA,  Ville  de  la  Mauritanie 
Céfarieniè  :  Ptolomée  '  la  marque  prés  de 
Tigis. 

THUELATH,  Ville  de  la  Libye  Inté- 
rieure. Ptolomée  k  en  fait  une  Vifle  mari- 
time qu'il  place  entre  Autoiaiœ  &  lhagana. 
Molet  au  lieu  de  Tbuelatb  lit  Tbuilath. 
THUGUSUBDI TANUS.   Voyez  Tu- 

BUSUBD1TANU5. 

THUIDI,  Peuple  d'entre  les  Goths, 
vaincu  parles  Wandales ,  félon  Jornandés  '. 

THU  IN,  Tudmhm;  petite  Ville  de 
l'Evêché  de  Liège  œ,  fur  la  rive  droite  de 
laSambre,  entre  Maubeuge  &  Charleroi, 
environ  à  trois  lieues  de  chacune  de  ces 
Villes.  Fulcard  Abbé  de  Lobes  dans  des  Let- 
tres de  l'année  1 1 1 1.  nomme  ce  Lieu  Ttuli- 
nien/e  Cajinm ,  &  Fitkmn  ■  auffi  Abbé  de 
Lobes ,  qui  mourut  en  990.  l'appelle  Tuë- 
Mr.  de  Valois  juge  que  c  eft  ce  mê- 
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me  Lieu  qui  eft  appellé  par  d'autres  0  Flfcui 
7mmm,ou  Amplement  Tbhnum.  Thuin,ou 
Tuin  ,  dit  Mr.  de  Longuerue,  dans  fa  Des- 
cription de  la  France  2.  Part.  pag.  131.  eft 
bâd  fur  une  hauteur*  doit  fon- 


tciju&   iwia»  ,    \jui   y   lit  lure   uuc  fui-"  

tereflè  pour  la  défenfc  de  l'Abbaye  &  de  la8?y* 
Marche  Epifcopale  ;  c'eft-à-dire  du  Pays 
voifin ,  qui  étoit  fous  la  Seigneurie  Tempo- 
relle de  l'Evéque  de  liège. 

THUISY,  Marquifat  de  France  1,  dans*  Bm&r, 
la  Champagne  ,  Diocèfe  &  Election  de  Mén-  <*« 
Rheims.   Ceft  une  Terre  confidérable  fi-^p^f"*' 
tuée  à  trois  lieues  de  Rheims.'   On  croit 
qu'on  y  a  tenu  un  Concile  en  66b.   Elle  a 
été  érigée  en  Marquifat  l'an  1630.  en  fa- 
veur de  Jérôme  Ignace  de  Guyon  de  Thui- 
fy ,  Sénéchal  héréditaire  de  Rheims.  Cet- 
te qualité  de  Sénéchal  héréditaire  eft  atta- 
chée à  cette  Terre ,  &  a  cette  ancienne 
Maifon ,  qui  eft  connue  dès  l'an  1 171. 

THULE  ,  ou  Thyl*  ,  Ifle  de  l'Océan 
Septentrional ,  que  tous  les  anciens  Géo- 
graphes joignent  avec  les  Illes  Britanniqnes. 
Saumaife  écrit  Thyle  &  veut  qu'on  life  ain- 
fi dans  Pline      ce  qui  eft  conforme  auxrlu&fiii. 
MSS.  de  Tacite.  Les  Grecs,  comme  Stra- 
bon ,  Ptolomée  ,  Agathamére  &  Etienne 
le  Géographe,,  écrivent  8ov*i|.  Virgile  '  &i  Llb.  t. 
Sénéque  '  appellent  cette  Ifle  Uhhna  Tbult.  Georg.  r. 
Quart:  à  la  (îtuation  précife  il  y  a  de  la  diffi-  ]0^te^t 
cultéàlafixer.Strabon  "avoue  ingénument,,. 379. 1 
que  ce  qu'on  rapport  oie  de  Thule  étoit  fort»  Llb.  4. 
incertain  obfcura  Thdts  ejh  Hjf}oria;&  il  fait 
Voir  que  Pytheas  de  Marleille  qui  avoit 
écrit  l'Hiftoire  de  cette  Ifle  avoit  avancé 
bien  des  faufletez.  Pline  paroît  avoir  mieux 
connu  l'Ifle  de  Thule.  Il  dit  que  dans  leSol- 
ftice  d'Eté  on  n'y  avoit  point  de  nuit ,  & 
qu'au  contraire  en  Hyver  on  n'y  avoit 
point  de  jour.   Ptolomée  »  dit  que  durant»  Llb.  7.Ç, 
les  Equinoxes  les  jours  font  de  vingt  heu-J. 
res;  &  il  met  r  le  milieu  de  l'Ifle  a  63.  d.j  Lib.  1.4 
de  l'Equateur.   Agathamére  a  répété  de-5, 
puis  la  même  choie;  &  Etienne  le  Géo- 
graphe 1  ne  donne  pas  non  plus  au  delà  des  lib-  r. 
vingt  heures  au  jour  le  plus  long  dans  l'Ifle  de 
Thule.  Delà  Cellarius  »  conclut  que  par  l'Ifle  ,  œoe. 
de  Thule  ,  les  Anciens  n'ont  point  entendu  An:.  ub. 
l'Iflande,  mais  l'Ifle  de  Schetland  ou  Hit-*- «-4* 
land,  ou  l'Ifle  deFero,quifont  celles  dont  la 
pofition  s'accorde  avec  celle  que  Ptolomée 
donne  à  l'Ifle  de  Thule.   Le  témoignage 
de  Tacite  b  confirme  ce  fèntiment  ;  car  il* 
dit  qu'en  navigeant  autour  de  la  Grande-6, 
Bretagne  on  appercevoit  l'Ifle  de  Thule; or 
l'Iflande  eft  trop  éloignée  pour  pouvoir  é- 
tre  apperçue  des  Côtes  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

Autre  incertitude;  on  ne  fait  pas  fi  par 
Thule  les  Anciens  ont  entendu  une  Ifle 
d'une  médiocre  étendue,  comme  feroient 
les  Ifles  de  Shetland  ou  de  Fero ,  ou  bien 
s'ils  ont  entendu  la  grande  Péninfule  de  Scan- 
dinavie ,  qui  comprend  la  Suède  &  la  Nor- 
wége,  &  qui  a  été  prife  pour  une  Ifle  par 
plufieurs  Auteurs.  Si  on  s'en  rapporte  à 
Procope',  il  n'y  a' point  à  balancer,  l'Ifle ff-^  S- 
de  Thule  aura  une  très-vafte  étendue.  Une  c. 
partie  des  Erulicns ,  dit-il ,  vaincus  par  les.  14. 
Lombards  alla  chercher  une  demeure  jus- 
qu'aux extrémitez  de  la  Terre.  Us  traverfé- 
rent  tout  le  Pays  des  Sclavons  &  enfuite 
une  vafte  folitude  qui  eft  au-delà.Ils  entrèrent 
enfuice  dans  le  Pays  des  Varnes  &  dans  le 
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Ceue  Ifle ,  ajoute  Proeope  -,  eft  dix  fois 
plus  grande  que  la  Grande-Bretagne  &  en 
eft  allez  éloignée.  Du  côté  du  Septentrion 
k  plus  grande  partie  eft  deferte.  La  partis 
qui  eft  habitée  contient  treize  Peuples,  com- 
mandez par  autant  de  Rois.  Il  y  arrive  une 
ehofe  merveilleufe.  Tous  les'  ans  vers  le 
Solftice  d'Eté  le  Soleil  paroît  quarante  jours 
continus  fur  ITforiCon  :  fix  mois  après  les 
Habitans  ont  quarante  jours  de  nuit ,  qui 
font  pour  eux  des  jours  de  douleur  &  de 
triftelJê,  parce  qu'ils  ne  peuvent  entretenir 
aucun  commerce.  Jamais ,  pourfuit  Pro- 
eope ,  je  n'ai  pu  aller  dans  cette  Ille ,  quoi- 
que je  l'aye  fort  déliré ,  afin  d'y  voir  de  mes 
propres  yeux  ce  que  j'en  ai  appris  par  le  ré- 
cit d'autrui.  J'ai  donc  demande  à  ceux  qui 
y  avoient  été,  comment  le  Soleil  s'y  lève 
Oc  s'y  couche.  Ils  m'ont  répondu  que  le 
Soleil  éclaire  l'Ille  durant  quarante  jours  de 
fuite,  tantôt  du  côté  de  l'Orient  &  tantôt  de 
celui  d'Occident;  &  que  quand  le  Soleil  eft 
retourné  an  même  point  de  l'Horifon ,  où  il 
a  commencé  à  paroître ,  l'on  compte  un  jour 
révolu.  Dans  la  Saifon  des  quarante  nuits , 
ils  mefurent  le  tems  par  les  Lunes.  Quand 
il  y  en  a  trente-cinq  d'écoulées ,  quelques- 
uns  montent  fur  les  Montagnes  les  plus  éle- 
vées, &  ils  avertirent  ceux  qui  font  en  bas, 
que  dans  cinq  jours  ils  reverront  le  Soleil, 
lis  fe  réjouïflënt  de  cette  heureufe  nouvelle 
par  la  célébration  d'une  Fête  qu'ils  folem- 
nùcnt  dans  les  ténèbres ,  avec  plus  de  céré- 
monie qu'aucune  autre.  Quoique  cela  ar- 
rive chaque  année  il  femble  néanmoins  que 
les  Habitans  de  cette  Ille  appréhendent  que 
le  Soleil  ne  les  abandonne  entièrement. 
Parmi  les  Nations  Barbares  qui  habitent 
l'Ifle  de  Thule,  il  n'y  en  a  point  de  fi  fau- 
vages  que  les  Scritifines.  Ils  ne  favent 
point  lufage  des  habits  ,  ni  des  fouliers. 
Ils  ne  boivent  point  de  vin ,  &  ils  ne  man- 
gent rien  de  ce  que  la  Terre  produit:  ils  ne 
prennent  pas  aufîi  la  peine  de  la  cultiver;  mais 
les  hommes  &  les  femmes  s'adonnent  uni- 
quement à  la  chafle.  Les  Forêts  &  IcsMon- 
leur  fournillènt  du  Gibier  en  abon- 
dance. Ils  vivent  de  la  chair  des  Bètes ,  & 
ils  fe  couvrent  de  leurs  peaux  qu'ils  atta- 
chent avec  des  nerfs,  ne  fâchant  pas  l'art 
de  coudre.  Ils  n'élèvent  pas  leurs  enfans 
à  la  façon  des  autres  Peuples.  Ils  les  nour- 
rùTent  de  la  moële  des  Bètes ,  au  lieu  de 
les  nourrir  du  lait  de  leurs  roeres.  Quand- 
une  femme  eft  accouchée ,  elle  enveloppe 
fon  enfant  dans  une  peau,  l'attache  à  une 
autre ,  lui  met  de  la  moële  dans  la  bouche 
&  va  aufli-tôt  à  la  chafle ,  où  les  femmes 
ne  s'éxercent  pas  moins  que  les  hommes. 
Voilà  la  manière  de  vivre  de  ces  Peuples. 
Us  adorent  plufieus  Dieux  &  plufieurs  Gé- 
nies ,  dont-ils  difent  que  les  uns  habitent 
dans  le  Ciel  les  autres  dans  l'Air ,  les  autres 
fur  la  Terre  &  fur  la  Mer ,  &.  quelques  pe- 
tits dans  les  Fleuves  &  dans  les  Fontaines. 
Ils  offrent  fouvent  des  facri6ces  &  immo- 
lent toutes  fortes  de  Victimes.  Mais  ils 
croient  que  la  plus  excellente  eft  le  premier 
homme  qu'ils  prennent  à  1s  guerre,  &  qu'ili 


facrificntàMars  le  plus  grand  de  tous  leurs 
Dieux.  La  forme  de  leur  facrifice  n'eft 
pas  de  le  tuer  fimplement;  mais  c'eft  ou  de 
le  pendre  à  un  arbre ,  ou  de  le  rouler  fur 
des  épines ,  ou  de  le  faire  périr  par  quelque 
autre  genre  de  mort  cruelle.  Telles  lonc 
les  mœurs  des  Habitans  de  rifle  de  Thule  , 
du  nombre  desquels  font  les  Gautes ,  Na- 
tion nombreufc,qui  reçut  les Eruliens , lors- 
qu'ils s'y  allèrent  établir.  Les  Eruliens 
qui  demeuroient  parmi  les  Romains  &  qui 
avoient  tué  leur  Roi,  envoyèrent  des  plus 
confidérablcs  d'entr'eux  à  l'Ifle  de  Thule, 
pour  voir  s'ils  y  trouveraient  quelqu'un 
qui  fût  de  la  Famille  Royale.  Ces  Députez 
en  trouvèrent  plufieurs  entre  lesquels  ils 
en  choifirent  un  qui  leur  plut  davantage 
que  les  autres  ;  mais  comme  il  mourut  de 
maladie  en  chemin ,  ils  y  retournèrent  & 
en  prirent  un  autre  qui  le  nommoit  Toda- 
fius,  &  qui  emmena  fon  frére  nommé  Aor- 
dus  &  deux  cens  jeunes  hommes  de  l'Ifle. 

Cette  Defcription  de  l'Ifle  de  Thule ,  n'a 
aucun  rapport  avec  l'Iflande  ;  mais  bien  avec 
la  Grande  Scandinavie ,  ou  avec  une  partie 
de  cette  Contrée;  car  Pline  1  femble  fépa-«  UbA-c; 
fer  la  Norvège  de  Thule.  Suntt  dit-il,  qui**- 
Êf  alias  [Infulas]  prodant  Scandiam  ,  Dum~ 
nam  ,  Bergos  :  maxmtamquc  omnium  jVirn- 
gm  ex  quo  in  Tbulen  navigatur.  Ortelius  k* 
veut  que  Thule  foit  une  partie  de  la  Nor- 


vège ,  que  le  nom  fe  foit  confervé  dans  ce- 
lui de  Tilemarck  ,  Province  de  ce  Royau- 
me.   Ce  qui  le  détermine  principalement, 


c'eft  la  convenance  oui  fe  trouve  entre  la 
Latitude  &  la  Longitude  de  Tilemarck,  avec 
celles  que  Ptolomée  donne  à  l  'Ifle  de  Thule. 

ï.  THUMATHA,  Ville  des  Arabes 
félon  Pline  «  qui  la  met  fur  le  bord  du  Ti-f  Lfl».  $,fc 
gre.  Il  dit-qu'elle  étoit  éloignée  de  Petra  de»»- 
dix  journées  de  Navigation  &  qu'elle  obéïf- 
foit  au  Roi  des  Characéniens. 

2.  THUMATHA,  Ville  de  l'Arabie 
Heureufe:  Ptolomée  *  la  marque  dans  les 
Terres  entre  Cbabuata  &  Olapbia.  Cette  Vil-7' 
le  femble  être  différente  de  la  Thujutha 
de  Pline. 

THUMELITHA,  Ville  de  la  Libye  In- 
térieure.  Elle  eft  comptée  par  Ptolomée  *t  Lib.  4.  c. 
au  nombre  des  Villes  qui  étoient  aux  envi-  * 
rons  de  la  fource  du  Fleuve  Cm vphis. 

THUMNA ,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe. 
Ptolomée  f  connoît  deux  Villes  de  ce  nom/L*- 
dans  le  même  Pays,  &  toutes  deux  dans7' 
les  Terres  ;  il  place  l'une  entre  Mâchera  & 
Akare,  &  l'autre  entre  hiariama  &  Fodona. 
Voyez  Tamna. 

T  H  U  N  A  T  jE  ,  Peuple  de  la  Dardanie 
en  Europe,  félon  Strabcn  c  qui  dit  qu'ilsjUb.7.»w 
étoient  du  côté  de  l'Orient  limitrophes  desî,û* 
Médcs ,  Peuples  de  Thrace. 

THUNICATES ,  Peuples  de  la  Vrndeli- 
cie ,  dans  1a  partie  la  plus  Septentrionale 
de  cette  Contrée.  Ceft  Aventinus  qui  lit 
Thunicatet  dans  Ptolomée  h  ;  car  les  diffé- b  L^>-  *>  «• 
rentes  Editions  de  cet  ancien  Géographe'3' 
portent  Rhuttkata.  Schudus  prétend  que 
ce  font  les  Virocfnates  de  Pline.  Ces  Peu- 
ples, felon  Aventinus,  habitoient  le  Can- 
ton de  la  Bavière  appelle  préfentement  Im- 
Thunca. 

THUNGEN-IM-KLATTGOW  ,  peti- 
Rrr  3  te 
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te  Ville  &  Château  d'Allemagne  ,  d«ns  la 
Suabe ,  appartenante  aux  Comtes  de  Sultz  ». 
Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  Wuuch,  à  deux 
lieues  &  demie  de  Schaffhaufcn.  Cet  endroit 
étoit  autrefois  aux  Barons  de  Krenckingen , 
dont  un  de  la  Famille ,  lorsque  Frédéric 
pafTa  par  cette  Ville ,  ne  voulut  pas  fe  lever 
de  fon  liège  devant  l'Empereur,  parce  qu'il 
ne  pofledoit  aucune  Terre  en  Fief.  Sur  quoi 
l'Empereur  lui  acorda  le  privilège  de  pou- 
voir batre  Monoye.  L'an  1499.  dans  la  guer- 
re de  Suabe  les  Suifics  prirent  cette  Ville, 
la  facagérent,  &  la  brûlèrent.  Le  Terri- 
toire de  Klattgow  ,  dans  lequel  eft  fituée 
cette  Ville,  s'étend  de  la  Vil  le  de  Schaffhau- 
fen le  long  de  Rhin  l'efpacc  de  quatre  lieues 
iufqu  a  la  Rivière  Wutach  vers  la  Ville  de 
Waldshut.  C'eft  un  beau  Pays  abondant 
en  Vin ,  Blé ,  &  Fruits.  Il  y  entre  des  Ri- 
vières &  il  n'en  fort  point. 

THUNNL   Voyez  Unni  &  Turc*. 

THUNUBA.    Voyez  Thorunaba. 

THUNUDROMUM  ,  Ville  de  l'Afri- 
que propre  avec  titre  de  Colonie.  Ptolo- 
mée  b  ta  place  dans  la  Nouvelle  Numidie 
entre  CuJcua  Colonia  &  A/mua.  C'cft  la 
même  Ville  qui  eft  nommée  Tynidrumenfe 
Oppidum  par  Pline  e. 

THUNUSDA ,  Ville  de  l'Afrique  propre: 
Ptoloméc  d  la  marque  entre  Tebè/ca  &  Ma- 
durus.  Les  Editions  Latines  porcent  l'An- 
pvufda  pour  Tbunufda.  C'eft  le  Tbunujùlenfe 
Oppidum  de  Pline  «. 

THUPjE,  ou  Thuppa,  Ville  de  la  Li- 
bye Intérieure  félon  Ptolomée  f ,  qui  la  mar- 
que fur  la  Rive  Méridionale  du  Niger,  près 
de  Punfa. 

THUPPA.Ville  de  la  Libye  Intérieure, 
fur  la  rive  Septentrionale  du  Fleuve  Gira. 
C'eft  Ptolomée  s  qui  parle  de  cette  Ville. 
Ses  Interprètes  lilent  Thufpa  ,  au  lieu  de 
Tbuppa. 

THURIA,  Ville  du  Péloponnèfe ,  dans 
la  Meflenie  :  Strabon  h  dit  qu'JEpea  qui  de 
fon  tems  s'appelloit  Thuria  ,  étoit  voifine 
de  Pbera.  Paufanias  '  dit  que  Thuria  étoit 
dans  les  Terres,  à  quatre-vingt  Stades  de 
rbtra ,  qui  étoit  à  fix  Stades  de  la  Mer.  fl 
ajoute  que  Thuria  étoit  d'abord  bâtie  fur  une 
Montagne ,  &  qu'enfuitc  on  bâtit  dans  la 
Plaine,  fans  abandonner  néanmoins  le  haut 
de  la  Montagne.  Le  nom  des  Habitans 
étoit  Thuriata.  Augufte  irrité  contre  les 
Mciïcnicns  ,  qui  avoient  pris  le  parti  de 
Marc-Antoine  ,  donna  la  Ville  de  Thuria 
aux  Lacédémonicns.  Il  y  en  a  qui  préten- 
dent que  cette  Ville  eft  I'Antheia  d'Ho- 
mére. 

2.  THURIA  ,  Fontaine  d'Italie  ,  dans 
le  Grande-Grèce ,  au  voifmage  de  la  Ville 
de  Sybaris ,  félon  Diodore  de  Sicile  k.  Elle 
donna  le  nom  à  la  Ville  de  Thurhjm  qui 
fut  bâtie  dans  cet  endroit.  Le  nom  mo- 
derne de  cette  Fontaine  eft  Jqua  che  fauella 
félon  Ivéander. 

3.  THURIA,  Ifle  de  la  Mer  Egée. 
Plutarque  1  qui  la  dit  voifine  de  l'IUe  de 
Naxos ,  ajoute  qu'elle  fut  la  demeure  d'O- 
rion  ,  QV«voî  y»  O'/xv^.'oy,  Orknis  fuit  do- 
vùcilium. 

THURIFERA.  Voyez  Libanophoros. 
THURJL   Voyez  Tiiuriu*,  N».  2. 
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TIIURH-MONTES,  Montagnes  dlta- 
lie,  dans  la  Grande-Grèce,  lèlon  Appien  m.»»  De  Bel 
Quelques  Exemplaires  portent  Tburirù  pourCi7é  6 
Tburii.   Voyez  Thwuum. 

THURINGE  ,  Province  d'Allemagne  , 
dans  la  Haute-Saxe ,  avec  titre  de  Land- 
graviat ,  en  Latin  Thurincia.  Elle  eft 
bornée  au  Nord  par  le  Duché  de  Brunfwig 
&  par  la  Principauté  d'Anhalt  :  à  l'Orient 
par  la  Mifnie,  dont  elle  eft  féparée  par  la 
Sala:  au  Midi  par  la  Franconie;  &  à  l'Oc- 
cident par  la  Heflè.  Cette  Province  à  tren- 
te-deux lieues  de  longueur ,  &  à  peu  prés 
autant  de  largeur  B.  Le  Pays  eft  extrême-  !  E'^f^ 
ment  fertile  en  grains  &  en  fruits;  &  il  yJlnc\  ft 
croit  des  Simples  propres  pour  la  teinture  ,Mod.  t.  3. 
&  qui  apportent  un  profit  confidérablc  auxP*  a8S- 
Habitans.  La  Thuringe  eft  arroféc  de  di- 
verfes  Rivières  qui  lèrvent  de  communica- 
tion avec  les  Etats  voifins.  Elle  abondeen 
Forêts ,  particulièrement  du  c6té  de  la  Fran- 
conie. Elle  étoit  autrefois  partagée  en 
quatre  Contrées  qui  étoient  les  Comtcz  de 
Weimar  &  d'Orlamund  &  les  Pays  arrofez 
par  la  Sala  &  par  le  Wcrra.  Aujourd'hui 
elle  renferme  plufieurs  Etats  qui  feront  dé- 
taillez a  la  fin  de  cet  Article. 

La  Thuringe  eft  l'ancien  Pays  des  Cattes. 
Voyez  Thurixgi.  Elle  devint  après  la  dé- 
cadence de  l'Empire  Romain  un  Royaume 
puifiant,  d'où  il  fortit  des  Armées  nombreu- 
îès  &  compofées  de  Troupes  aguerries. 
Childcric  I.  Roi  de  France ,  ayant  été  chaJTé 
du  Trône  à  cauie  de  fes  débauches  qui  le 
rendirent  odieux  aux  François ,  fe  retira  en 
485.  chez  Bafin  Roi  de  Thuringe  &  après 
qu'il  fut  retourné  en  France  par  Tadrefiede 
Guyemans,  le  Reine  Bafine  qui  en  avoic 
été  touchée ,  quitta  fon  mari ,  &  alla  trou- 
ver Childeric ,  qui  l'époufa  &  en  eut  Clovis 
qui  fubjugua  une  partie  de  la  Thuringe. 
Bafin  lauTa  trois  fils  entre  lesquels  il  parta- 
gea fes  Etats  ;  favoir  Hermanfroy ,  Bude- 
ric  «Se  Bertier  qui  prirent  le  qualité  de  Rois 
de  Thuringe.  Hermanfroy  époula  Amala- 
bergue  ,  Veuve  de  Trafimond  Roi  de» 
Wandales la  plus  méchante  &  la  plusam- 
bitieufe  femme  de  fon  tems.  Elle  pouffa 
fon  mari  à  priver  Bertier  de  la  partie  de  Thu-  . 
ringe  qu'il  pofiedoit ,  &  en  fui  te  elle  l'en- 
gagea a  le  faire  mourir.  Pour  mieux  éxé- 
cuter  ce  deflein,  Hermanfroy  fe  ligua  avec. 
Thierry  Roi  de  Metz,  fils  aW  de  Childe- 
bert  L  Roi  de  France,  &  avec  le  fecours 
de  ce  Prince  il  fit  un  pareil  traitement  à 
Bulderic  fon  autre  frère  ;  mais  comme  il 
manqua  à  la  parole  qu'il  avoit  donnée  à 
Thierry  de  lui  faire  part  de  la  dépouille  de 
fes  frères  ,  celui-ci  s'unit  .avec  Clotaire  , 
pour  le  punit  de  fa  perfidie.  Hermanfroy 
perdit  la  bataille  qu'il  leur  donna ,  &  par 
cette  Victoire  Thierry  fe  rendit  maître  du 
Royaume  de  Thuringe  :  Clotaire  fe  contenta 
du  butin  qu'il  fit,  &  ramena  en  France  le 
jeune  Amalafroy ,  avec  Radegonde  fa  fœur, 
tous  deux  enfans  de  Bertier.  Quelque  tems 
après  il  époufa  cette  Princefic  &  fit  tuer 
Amalafroy  par  le  conlêil  des  principaux  Of- 
ficiers de  faMaifon  qui  lui  firent  appréhen- 
der le  reflèntiment  de  ce  jeune  Prince.  Pen- 
dant ce  tems- là  Thierry  attira  Hermanfroy 
dans  fa  Cour,  où  il  lui  promit  une  entière 
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fùreté  ;  mais  s'étant  laifle  gagner  par  les 
follicitacions  d'Amalabergue,  il  le  fit  préci- 
piter du  hauc  des  murailles  de  Tolbiac  en  iê 
promenant  avec  lui.  La  Thuringe  demeu- 
ra au  pouvoir  des  Rois  de  France ,  qui  la 
firent  gouverner  par  des  Ducs.  Raoul  fe 
révolu  &  voulue  s'ériger  en  Souverain.  Il 
défit  le  Roi  Sigcbcrt  qui  avoit  marché  arec 
une  Armée  pour  le  remettre  dans  fbn  devoir; 
&  comme  les  Rois  de  France  abandonné- 
rent  le  foin  des  affaires  aux  Maires  du  Pa- 
lais ,  les  Ducs  de  Thuringe  profitèrent , 
comme  plufieurs  autres  Officiers,  de  leur 
foiblcffe&  s'affermirent  dans  la  Souverain  té 
qu'ils  avoient  ufurpée.  Plufieurs  de  leurs 
Succeffeurs  fe  contentèrent  du  titre  de 
Marquis  ,  particulièrement  vers  le  milieu 
du  onzième  fiécle ,  &  ils  étendirent  conû- 
dérablemcnt  leur  Domaine.  L'Empereur 
Conrad  II.  donna  en  1039.  à  Louis,  fils  de 
Charles  Duc  de  Lorraine ,  qui  étoit  fils  du 
Roi  Louis  d'Outremer ,  une  partie  de  la 
Thuringe,  à  laquelle  Bardon  Archevêque 
de  Mayence  ajouta  plufieurs  Fiefs,  qui  re- 
lcvoient  de  fon  Domaine,  «Se  il  acquit  le 
Comté  de  Sangerhaufen  par  fon  mariage 
avec  Cécile,  fille  unique  de  Henri  Comte  de 
Sangerhaufen.    Il  mourut  en  1056.  &  eut 

nr  Succefleur  Louis  II.  fon  fils,  furnommé 
auteur,  parce  qu'il  fauta  dans  la  Rivière 
de  Sala  du  haut  du  Château  de  Gibiechenf- 
tein ,  où  il  étoit  prifonnier.  Il  laifia  d'Adé- 
laïde ,  fille  d'Udon  Marquis  de  Staden ,  Louïs 
III.  que  l'Empereur  Lothaire  IL  dont  il 
époufa  la  fille  puînée,  nommée  Hedvige, 
créa  Landgrave  de  Thuringe  l'an  11 30.  Son 
fils  Louïs  IV.  nommé  h  Dur  lui  fuccéda  en 
1 149.  Il  eut  de  Judith ,  fille  de  l'Empereur 
Conrad  III.  Herman  qui  acquit  le  Palatinat 
de  Saxe  en  1 1  s  1 .  par  fon  mariage  avec 
Sophie.fillc  unique  de  Frédéric  dernier  Com- 
te Palatin  de  Saxe,  donation  qui  fut  confir- 
mée par  l'Empereur  Frédéric  I.  Il  laifia  de 
cette  Princefle  qu'il  avoit  époufée  en  pre- 
mières nôces  Judith  femme  de  Thierry 
Marquis  de  Mifnie ,  &  Louïs  V.  qui  mou- 
rut à  Otrante  en  1227.  &  qui  par  fes  ver- 
tus a  mérité  d'être  mis  au  nombre  des  Saints, 
avec  Elifabeth,  fille  d'André  Roi  de  Hon- 
grie ,  fbn  Epoufe ,  dont  il  laifia  une  fille  uni- 
que pommée  Sophie ,  qui  fut  mariée  avec 
Henri  de  Brabant  furnommé  V Infant.  Her- 
man eut  de-Sophie ,  fille  d'Otton  de  Witelf- 
pach  Duc  de  Bavière ,  qu'il  époufa  en  fé- 
condes nôces ,  Henri  oui  fut  élu  Empereur 
à  Wurtzbourg  le  5.  d'Août  1246.  parles 
Archevêques  de  Mayence,  de  Trêves  «Se 
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de  Cologne,  &  par  les  Evêqnes  de  Spire , 
de  Strasbourg  &  de  Metz,  &  fut  couronné  à 
Aix  la  Chapelle  par  Conrad  ,  Archevêque 
de  Cologne.  Il  défit  Conrad,  fils  de  l'Em- 
pereur Frideric  II.  qui  s'étoit  avancé  avec 
les  Troupes  de  Bavière  «Se  de  Suabc  jufqu'à 
Francfort  pour  empêcher  fbn  Election  ;  «Se 
il  reçut  au  fiege  d'Ulm  un  coup  de  flèche 
dont  il  mourut  en  1246.  Comme  il  ne  laifia 
point  d'enfans  fa  Succeflion  fut  difputée 
entre  Sophie  de  Brabant  &  Henri  l'IHuflre, 
Marquis  de  Mifnie,  fils  de  Thierry  «Se  de 
Judith.  Celui-ci  fe  fondoit  principalement 
fur  l'Expeftative  qu'il  avoit  obtenue  de 
l'Empereur  Frédéric  II.  «Se  fut  reconnu  par 
la  plus  grande  partie  des  Etats  de  Thurin- 
ge: Sophie  s'appuyoit  fur  le  droit  de  fon 
pere,  qui  auroit  exclu  fa  S<eur,  «Se  préten- 
doit  devoir  être  préférée  ,  comme  étant 
iffue  du  côté  Mafculin.  Elle  fut  reconnue  par 
les  Etats  de  Heflô ,  &  par  une  partie  de 
ceux  de  Thuringe  ,  qui  lui  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité.  Ils  en  vinrent  aux  armes 
de  part  &  d'autre  en  1255.  La  fortune  fe 
décl  lara  d'abord  pour  Sophie;  mais  Albert 
Duc  de  Brunfwig ,  Henri  Prince  d'Anhalt , 
Henri  Comte  de  Schwerin«Sc  Jean  Comte 
d'Eberftein,  qui  étoient  du  parti  de  cette 
Princefle,  ayant  été  faits  prifonniers  dans 
la  bataille  que  leur  donna  en  1263.  Rodol- 
phe de  Vargila ,  Général  des  Troupes 
d'Henri  YJllujlre ,  Sophie  fut  obligée  de 
donner  pour  leur  rançon  huit  mille  Marcs 
d'argent  «Se  huit  Villes  ou  Châteaux  fur  la 
Rivière  de  Verra.  Enfin  après  une  guerre 
de  neuf  ans  cette  querelle  fut  terminée  de- 
façon  ,  que  la  partie  Occidentale  de  la  Thu- 
ringe qu'on  nomme  la  Heflè,  demeura  2 
Sophie  avec  les  Villes  qu'elle  avoit  cédées 
&  foixante  &  dix  mille  Marcs  d'argent;  & 
Henri  Ylllu/lre  conferva  la  partie  Orientale, 
qui  eft  la  Thuringe  d'aujourd'hui;  «Se  pour 
cimenter  plus  fortement  cette  union ,  il  fe 
fit  entre  les  Maifons  de  Heflè  «Se  de  Mifnie 
un  patte  de  Succeflion  &  de  défenfè  mu- 
tuelle, qui  fut  confirmé  par  les  Empereurs 
Rodolphe  I.  &  Sigifmond. 
L'Etat  de  Thuringe  eft  aujourd'hui  fort 
«Se  pour  en  avoir  une  claire 


1.  Le  Pays  de  lElefieur  de  Mayence, 
1.  Le  Pays  des  Ducs  de  Saxe, 

3.  Diffèrent  Ornez, 

4.  Deux  Wlts  Impériales, 

5.  La  Thuringe  Balley. 
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Viurt.  L  ISittichcnbach 


VSittichenbach. 


J^^/wiwi»  for  Mm, 

La  Maifon  (Eisenac, 

de  Saxe-    ■<  Les  Bailliages  &  Places  fituées  aux  environs  d'Eilènach, 
Eifenach.     \  Iena. 
La i  Maifon Je— 

Gotha6*     t1^*  Bailliages  &  les  Places  aux  environs  de  Gotha. 
La  Maifon  f 

de  Saxe-    <  Salfeld  ,  fur  la  Sala. 
Salfeld.  L 

/La  JurifdidHon  fur  les  Bailliages  appartenons  a  la  Maifon  de  Saxe- 
L-Elefteurl  WeifTenfels , 
de  Saxe.     1  Une  parrie  de  la  Ville  de  Trefurt , 
{Le  Bailliage  &  la  Ville  de  Tenftadt. 

Divers  Comtes  pofledent  en  Thuringe; 


rLa  Bran- 
che de 
Schwartz- 
bourg  Ru- 
dolphftadt. 
La  Bran- 
che de 
Schwartz- 
|  bourg  Son-  j~~ 
vdershaufen.  4 
f  Le  Roi  de  r 
Pruffhtf 
rEletleur 
de  Saxe  ont 


\  Rudolphftad  ou  Rudelftad  fur  la  SaaJe, 
j  Schwartzbourg. 

j  Sondershaufen, 
i  Arnftadt. 


Les  Com- 
tes de 
Mansfeld. 


Mansfcld, 


urtern , 
!  Eiileben. 


Le  Comte 
de  Stolberg. 

Le  Comté 
d'Hohenf- 
tein 

Le  Sei- 
gneur de 
Wcrcern. 

Les  Prin- 
ces de  Go- 
tha &  de 


tre ,  jufqu'à 
ce  que  les 
Prétendant 
/oient  d'ac- 
cord 

Le  Comté  de"  Stolberg, 
Le  Comté  de  Vemingerode,  enclavé  dans  le  Duché  de  Brunfvrig. 


Le  Comté  de  Hohenftein. 


Le  Comté  de  Beichlingen. 


les  Comtes 
Deftatzfeld 
&deHo- 
henlohe , 


^  Le  Comté  de  Gleichen. 
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Les  deux  Ville  Impériales  de  la  Thuringe  font: 

Muhlhaufen  &  Northaufen. 


La  Thuringe  Balley  confifte  en  certains 
Biens:  qui  appartiennent  aux  Chevaliers  de 
l'Ordre  Teutonique.  Ces  Biens  s'appellent 
■Commanderies  ;  &  tous  enièmble  (ont  com- 
pris (bus  le  terme  général  de  Thuringe  Bal» 
ley.  Ce  mot  répond  au  mot  François  Bail- 
Uval.  Ceft  toujours  un  Prince  de  la  Maifon 
de  Saxe  qui  eft  Adminiftrateur  deces  Biens. 


Ils  font  difperfez  cà  &  là.  Le  plus  confi- 
dérable  de  tous  eft  Zwknzena,  tout  près 
d'Iena  au  voifinage  de  la  Sala.  Le  Bailli  y 
doit  faire  fa  réfidence. 

THURINGER-WALD ,  Forêt  d'Alle- 
magne ,  dans  la  Thuringe  du  côté  de  la 
Heflè  ».  Ceft  une  partie  de  l'ancienne  Fo-  •  1 
têt  Hercinienne.   Ce  mot  Tburinger-aald  G*°«rit>h- 

ne 
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à  Genn.  c. 
36. 

Notic 
Germm. 
Medlc, 
C4 


6e  veuc 
Iburinge. 

1.  THURINGI,  Peuples  de  la  Germa- 
nie, célèbres  principalement  depuis  la  dé- 
cadence de  l'Empire  Romain.  Ce  font  les 
mêmes  Peuples  qui  fe  trouvent  Couvent  ap- 
peliez ToRlrtGl,  FhORINGI  &  DoRINGI  ;  Ce 

qui  a  donné  ooeafion  de  chercher  différentes 
origines  de  leur  nom,  dont  voici  les  princi- 
pales. Quelques-uns  ayant  vu  que  Tacite  * 
traitait  les  Cherusques  de  Peuple  lâche  & 
fot,  ont  cru  que  le  nom  des  Doringi  ,  ou 
Dorelingi  venoit  delà  b  ,  parce  que  Do- 
ren,  ou  Toren,  lignifie  Sot ,  dans  la  Langue 
Allemande.  D'autres  font  venir  k  nom 
Dorjngi  du  Latin  Durus ,  &  veulent  qu'on 
l'ait  donné  à  ces  Peuples  ,  à  caufe  qu'ils 
fupportoient  aifement  la  fatigne  &  le  tra- 
vail. Il  y  en  a  qui  dérivent  le  nom  des 
Thurïngi  de  ceux  de  divers  Peuples  de  qui 
ils  pouvoient  être  fortis  ,  comme  font  les 
Tyriget*  ,  les  Tyrangitce,  les  Teuriocbamtt , 
les  Therumgi,  les  Tulingi,  les  Turc iiingi ,  les 
Reudmgi,  les  Tungri;  &  quelques-uns  ont 
voulu  trouver  le  nom  des  Doringi  dans  ce- 
lui des  Hermunduri  :  en  retranchant  les  deux 
premières  fyllabes  ,  ils  ont  fait  Duri  &  de 
ûuriy  Duringi.  L'opinion  que  Spener  trou- 
ve la  plus  raifonnablc  veut  que  les  Thurin- 
gi  ayent  été  ainfi  appeliez  du  nom  de  leur 
principale  Divinité,  Tbor,  Dor,  ou  Tarti- 
nes ;  car  on  trouve  ,  que  plufieurs  Peu- 
ples de  la  Germanie  fe  font  appeliez  du 
«Molon»'  nom  du  Dieu  qu'ils  adoraient.  Vegetius  c 
die.  L  4.0  qUj  écrivoit  vers  la  fin  du  quatrième  Siècle 
cft  le  premier  qui  faffe  mention  des  Thu- 
RiNGi,en  difant  que  leurs  Chevaux  réfiftoient 
aifement  à  la  fatigué.  Jomandès ,  Procope, 
Caffiodore  &  Grégoire  de  Tours  connoiflent 
au(E  les  Tburingi  ;  &  l'on  peut  conduire 
que  puisque  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant  le 
quatrième  Siècle  n'en  parlent  en  aucune  fa- 
çon, il  faut  que  ces  Peuples  n'ayent  pris  naif- 
fance,  ou  du  moins  n'ayent  commencé  à  (è 
rendre  célèbres  que  dans  ce  Sièc!e-!à. 

On  doit  fe  contenter  de  regarder  comme 
la  première  demeure  des  Thcringi  celle 
que  les  Auteurs  dont  nous  venons  de  parler 
leur  donnent  ;  car  s'ils  ont  habité  auparavant 
quelque  autre  Pays ,  perfonne  ne  peut  nous 
donner  de  lumière  la-deffus.  On  voit  que 
ces  Thuringiens  habitèrent  le  Pays  des  Che- 
rusques, après  que  le  nom  de  ceux-ci  ne 
fut  plus  connu:  outre  cela  une  partie  du  Pays 
des  Hermundurcs  paroît  avoir  été  renfer- 
mée dans  laThuringc,  qui  s'étendit  non- 
feulement  en  deçà ,  mais  encore  au-delà  de 
la  Sala.  Enfin  on  trouve  que  la  meilleure 
partie  du  Pays  des  Cattes  fervit  à  former  la 
Thuringe,  qui,  lorsqu'elle  fut  devenue  un 
Royaume,  s'étendoit  du  Nord  au  Midi  deput 
l'Aller  jufqu'au  Mayn  :  la  Multa  la  bomoit 
à  l'Orient;  &  la  Fulde  &  l'Adrana  à  l'Oc- 
cident. Toute  cette  étendue  de  terre  étoit 
divifée  en  quatre  parties.  Il  y  avoit  la  Thu- 
ringe Septentrionale  quiprenoit  depuis 
l'Aller  jufqu  a  l'Unftrut;  la  Thuringe-Me'- 
ridionale,  qui  s'étendoit  depuis  l'Unftrut 
jufqu'au  Mayn  ;  la  Thuringe-Orientalb 
que  la  Sala  féparoit  de  la  Thuringe  Méri- 
dionale; &  la  Thuringe-Occidentale  ,  qui 
étok  bornée  par  la  Wcrre. 


Vers  la  fin  du  cinquième  Siècle  &  au 
commencement  du  fixieme  ,  la  Thuringe 
avoit  un  Roi ,  &  on  a  les  noms  des  Prin- 
ces qui  y  régnèrent.  Bien  des  Auteurs 
néanmoins  font  difficulté  de  leur  donner  le 
titre  de  Roi.  Mais  Spener  ne  balance  point 
à  les  reconnoître  pour  tels.  Le  Royaume 
de  Thuringe,  dit-il,  étoit  comme  celui  des 
Marcomans  &  comme  celui  des  François , 
quoiqu'il  ne  leur  fût  pas  comparable  pour 
1  étendue.  Les  Thuringiens  firent  parler 
d'eux  fous  leurs  Rois;  &  à  la  faveur  des 
troubles  dont  la  Germanie  étoit  agitée,  ils 
eurent  occafion  d'étendre  leurs  frontières. 
Mais  ayant  voulu  attaquer  les  François  a- 
près  que  ceux-ci  eurent  établi  leur  domina- 
tion dans  la  Gaule,  ils  furent  battus,  per- 
dirent une  grande  partie  de  leur  Pays,  & 
devinrent  Tributaires.  Dans  la  fuite  la 
jaloufie  de  deux  frères  ébranla  cette  Monar- 
chie &  la  fit  devenir  la  proyc  des  François 
&  des  Saxons,  qui  profitèrent  de  ces  trou- 
bles.  Voyez  Thukih'ce. 

2.  THURINGI,  Peuples  dont  parle 
Suidas.  Il  dit  qu'un  certain  Onuolphe  tiroit 
fon  origine  de  ces  Peuples  du  côté  Paternel 
&  que  du  côté  Maternel  il  fortoit  des  Peu- 
ples San.  Ortelius  d  foupçonne  que  ces/' 
Tburingi  pourraient  être  les  Ilabitans  de 
la  Thuringe. 

1.  T11URINUS-PAGUS,  &  Thurina- 
Regio.   Voyez  Thurium  ,  N°.  2. 

2.  TIIURINUS-SINUS.  Voyez  Thu- 
rium &  Tarentinus. 

THURIS,  Ville  de  l'Arabie  Hcurcufe  : 
Ptoloméc  «  la  marque  dans  les  Terres.       «  Ub.  6.cC 

1.  THURIUxM,  Lieu  de  la  Bœotic:7- 
Plutarque  f  dit  que  c'eft  une  croupe  deft*  SjSU.  1 
Montagne  fort  rude  &  qui  finit  en  pointe 
comme  une  pomme  de  pin  ;  ce  qui  faifoit 
qu'on  l'appe'loit  Orthopagus.  Au  pied  de 
cette  Montagne ,  ajoute-t-il ,  coule  un  Ruif- 
feau  appellé  Morion ,  &  fur  ce  Ruiffcau  cft 
le  Temple  d'Apollon  Thuricn.  Ce  Dieu  a  eu 
le  nom  de  Thurien ,  de  Thyro ,  mere  de 
Charon ,  qui  mena  une  Colonie  à  Chéronée. 
D'autres  difent  que  laGeniffe,  qu'Apollon 
Pythien  ordonna  à  Cadmus  de  prendre  pour 
guide  fe  préfenta  à  lui  dans  ce  Lieu-là ,  «Se 
que  delà  ce  I  jeu  eut  le  nom  de  Thurium;  car 
les  Phéniciens  appellent  une  Geniffo  Thor. 

2.  THURIUM,  Ville  d'Italie,  dans  la 
Grande  Grèce,  fur  le  Golphc  de  Tarente. 
Pline  *  dit  qu'elle  étoit  bàue  entre  le  Flcu-«  3  e- 
ve  Cratbis  &  le  Fleuve  Sybaris,  où  avoit  é-"' 
té  autrefois  la  Ville  Sybaris.  Strabon  dit 
aulli  que  la  Ville  de  Sybaris  avoit  été  bâtie 
entre  ces  deux  Fleuves.  Les  Habitans  de 
Crotone  ayant  détruit  la  Ville  de  Sybaris , 
les  Athéniens  &  quelques  autres  Grecs  la 

uis    rebâtirent  dans  un  Lieu  voifinh,  &  l*aP*  tj^f 'tT' 
pellérent  Tburii ,  ou  Thurium ,  du  nom  d'une  „'  ^  ^ , 
Fontaine  qui  fe  trouvoit  auprès.  La  proxi- 
mité de  l'ancienne  Sybaris  &  de  la  Nouvel- 
le Ville,  a  été  caufe  que  quelques  Auteurs 
les  ont  pris  pour  la  même  Place.  Etienne 
le  Géographe  entre  autres  dit:  *&*t 
•1t«A/«(,  <t  rfirtfoy  Zv&xfit ,  Tburii ,  Urbs 
talia,  prius  Sybaris  diïta.  Titc-Live  1  nous'  Lî^' 
apprend  que  les  Romains  y  conduifirent 
dans  la  fuite  une  Colonie  Romaine ,  &  lui 
donnèrent  le  nom  de  Copl*.  Cependant 
Sss  l'an- 
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l'ancien  nom  paraît  avoir  prévalu;  car  plu- 
lieurs  Siècles  après  Ptolomée  &  les  Itinérai- 
.  res  lui  donnent  encore  le  nom  de  Thurium. 

«  Lib.  10.  Tke-Live  *  qui  écrit  Thuki.e  appelle  le 

fc**        Territoire  de  cette  Ville  Thurincs-Aoer; 

&  le  Golplie  fur  lequel  elle  étoit  bâtie  eft 

jifajm.   nommé  1  hurinus-Sinus  par  Ovide  b. 

hj5' v*  On  voit  encore  aujourd'hui  quelques  ref- 
tes  de  cette  ancienne  Ville  prés  de  la  Mer , 
avec  un  Aqueduc,  qui  pouvait  fervir  à  con- 
duire les  eaux  de  la  Fontaine  Thuria  à  la  Vil- 
le. Au-defTus  de  ces  ruïnes  on  trouve  un  Can- 
ton appelle  To*RANA,peut-étre  corrompu  de 
Tburina.  On  y  recueille  la  Manne  en  Eté  fur 
les  feuilles  des  Arbres.  Les  Thuriens  avoient 

L Pl%tfrf*>  une  Loi c  qui  leur  défendoit  de  lè  mocquer 

u'cùrioflté.^'  91"  *lue  ce  ^uc  aux  Jeux  P^WBcMl  l'excep- 
tion des  Adultères  &  des  Curieux.  LaChar- 
;  de  Général  ou  Chef  des  Armées  fe  donnoit 
l  eux  pour  cinq  ans.   La  forme  de  leur 
Gouvernement  étoit  populaire.  Ils  avoient 
divifé  les  Citoyens  en  dix  Tribus.  Charon- 
das  un  de  leurs  Concitoyens  fut  leur  I-égif- 
lateur:  il  choilit  les  meilleures  lx>ix  des  au- 
tres Peuples ,  &  y  ajouta  ce  qu'il  jugea  né- 
ceflàire.  L'Epoque  en  eft  marquée  à  l'année 
308.  de  Rome  dans  la  84.  Olympiade.  Cha- 
rondas  ordonna  entre  autres  qu  on  chaflê- 
roit  du  Sénat  ceux  qui  ayant  des  enfans  fe  re- 
marioient&  leur  donnaient  uneBelle-mere: 
il  trou  voit  que  celui  qui  n'a  voit  pas  pu  pren- 
dre un  bon  confeil  pour  fes  enfans,  n'en 
pourrait  pas  donner  un  bon  à  la  Patrie. 
Une  autre  Loi  portoit  que  pour  punir  les 
Calomniateurs  on  les  conduirait  par  toute  la 
Ville  couronnés  de  bruyère  pour  faire  con- 
noître  aux  Citoyens  qu'ils  étoient  parvenus 
au  plus  liaut  degré  de  méchanceté.    Il  dé- 
fendit d'avoir  habitude  avec  les  médians , 
permettant  à  tous  d'aceufer  leurs  Conci- 
toyens à  cet  égard  &  même  impofant  de 
grofles  peines ,  à  ceux  qui  fe  plairaient  en 
mauvaife  compagnie.    Il  voulut  aulTî  que 
tous  les  Enfans  des  Thuriens  appriflent  les 
bonnes  Lettres  aux  dépens  du  public  qui  pa- 
yerait leurs  Maîtres, prétendant  que  l'igno- 
rance étoit  comme  la  fourcede  toutes  fortes 
de  maux.  Il  ordonna  encore  que  fi  quelqu'un 
refufoit  d'aller  à  la  guerre ,  ou  quittoit  fon 
rang  quand  il  s'y  trou  voit  engagé,  il  de- 
meurerait aflis  pendant  trois  jours  en  habit 
de  femme  dans  une  Place  publique.  Com- 
me les  Thuriens  étoient  fort  mutins ,  Cha- 
rondas  fit  une  Loi  par  laquelle  quiconque 
viendroit  arme  dans  les  AlTemblees  ferait 
tué  fur  le  champ ,  &  Vaiére-Maximc  rap- 
porte qu'ayant  été  lui-même  obligé  un  jour 
de  convoquer  une  Aficmblée  à  Ion  retour 
d'un  Voyage  de  Campagne,  il  oublia,  qu'il 
V  alloit  avec  fon  épée  qu'il  n'avoit  pas  eu 
le  tems  de  porter  chez  lui;  ce  que  quelqu'un 
de  l'Aflemblée  lui  avant  fait  remarquer, 
rfEtatpté.  il  la  tira  aufli-tôt&fc  l'enfonça  dans  le  Sein, 
fcnt  dci,      THURSO,  Ville  d'Ecofiè",  dans  la 
a'p  170   Province  de  CaitlinelT,  avec  un  Port  fur 
la  Côte  du  Nord. 

THURTUR,  ou  Thurthur,  Lieu  de 
1a  Haute  Hongrie  dans  le  Comté  de  Tarantal, 
à  quelques  millesàrOrientde  laTcyffe  félon 
la  Carte  de  Hongrie  publiée  en  1 703 .  par  Mr. 
de  PIfts.  Mrs.  Maty  &  Corneille  en  font 
une  Contrée  avec  titre  de  Comté.   Dans  la 
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Carte  de  la  Hongrie  publiée  par  Mr.  de 
l'Ific  en  17 17.  au  lieu  de  Tburtkur  on  lit 
Amplement  Vit  ;  &  ce  lieu  elt  marqué 
comme  un  Village. 

1.  THURY  ,  petite  Mlle  de  France  , 
dans  le  Puyfaye,  entre  St.  Fargeau  &  Cla- 
mecy.  Son  Territoire  rapporte  des  grains. 

2.  THURY,  Lieu  de  France  ,  dans  la 
Normandie,  au  Diocéfe  de  Seez,  Election 
de  Fàlaife.  Cette  Terre  a  été  érigée  en 
Duché  fous  le  nom  d'Harcourt ,  et  enfuitc 
en  Duché  Pairie  en  1710.  en  faveur  d'Hen- 
ri de  Beuvron ,  Duc  d'I  larcoutt ,  &  Maré- 
chal de  France. 

1.  THUS,  Ville  d'Allemagne,  dans  le 
Wefterrich.    Zeyler  e  dit  quelle  dépend  *  Tapn^r. 
de  l'Elecwrat  de  Trêves,  «Se  il  ajoute  qu'il *J*N?fe 
y  a  une  Saline.  Iw-  * 

2.  THUS,  Ville  dePcrfe,  dans  le  Co- 
ralTar, félon  Mr.  Corneille  qui  ne  cite  point 
fes  Garans.  Il  dit  feulement  que  quelques 
Géographes  la  prennent  pour  celle  qu'on 
appclloit  anciennement  jntioebia  Margia* 
na,A!exandiia  Si  Seleaàa. 

THUSCI.  Pline'  donne  ce  nom  à  fa  Ter-  fUh.  y. 
re  de  Tofcane.    Il  ajoute  qu'elle  étoit  fort  Ep'ft 
avant  dans  les  Terres  &  même  au  pied  de^^*to* 
l'Apennin.   Voyez  la  charmante  Defcrip- 
tion  qu'il  en  fait. 

THUSCUS-VICUS,  Varron  *  nous  ap-i  Lib.  *. 
prend  qu'on  donna  ce  nom,  à  Tune  des  fcpt^"ï" 
Montagnes  de  la  Ville  de  Rome ,  &  qu'on  ' 
nommoit  auparavant  Coeuus-Mons.  Vo- 
yez Coelius. 

niUSDRITANUS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique  dans  la  Byzaccnc.  Au  lieu  de 
Thusdritanus  la  Conférence  de  Cartha- 
;e  h  porte  Dydrjtanus  &  appelle  l'Evêque*  N».  ut; 
le  ce  Siège  Navigius  ;  mais  félon  Mrs.  Ba- 
luze  &  Dupin  il  faut  lire  Thufihitatms  ;  car 
il  n  eft  parlé  nulle  part  d'une  Ville  nommée 
Dydrila.  En  effet  on  trouve  plus  bas  •iNo.ao' 
dans  la  même  Conférence  de  Carthage  que 
Honoratus,  qui  e)t  dit  Advcrfaire  de  Na- 
vigius  ,  fe  qualifie  Epifcopus  TbvfJritamtx. 
C'eft  peut-être  le  même  Siège  qui  rit  appel- 
lé  Tuzudrumes  dans  le  Concile  de  Carthage 
de  l'an  525.  fous  Boniface,  &  qui  eft  nom- 
mé TurdL'arw ,  dans  la  Lettre  Synodique 
des  Evéques  de  la  Byzacène ,  dans  le  Concile 
de  Latran  fous  le  Pape  Marrin  :  Beneritis  s'y 
qualifie  Epifcopus  Eccle/ia  Œi:utis  Turdhtme. 
THUSfATHATH.    Voyez  TusucAf. 

1.  THL'SfS,  Domlesch  ,  Tomiiiafca,  ou 
Domejlica  Vallis  k  ,  Communauté  dans  le  *  Etw  Oc 
Pays  des  Grifons.  C'eft  une  Vallée  qui  s'é-  D^5»  <** 
tend  aux  deux  côtez  du  Ha«:  Rbin%  &  mé-      p. mj 
me  au-defious  de  la  jonction  des  dcti\<iaj.' 
Rhins.    La  partie  de  cette  V.i'fee  qui  eft 

fur  la  rive  gauche  du  Ihut-Rhm  ,  appar- 
tient à  la  Ligue  Haute ,  comme  l'au're  ap- 
partient à  la  Ligue  de  la  Cadix.  La  pre- 
mière renferme  la  Communn-rc  de  Tnufii , 

Ji  eft  compofée  de  4.  Juridictions,  Thu- 
,  Ccpina ,  Stuflâu ,  &  Strimztnberg.  Tou- 
tes ces  Terres ,  à  la  réfèrve  de  SiuJJau ,  ap- 
partiennent à  l'Eveque&  aux  Chanoines  de 
Caire,  qui  les  achetèrent  l'an  14-5.  pour 
le  prix  de  ^00.  Livres. 

2.  THUSIS  ,  ou  Tossane  ,  Tbttjiig  , 
Bourg  du  Pays  des  Grifons, Communauté  à 
laquelle  il  donne  fon  nom.   11  rcllèmble  à 

une 
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une  petite  Ville  ,  &  eft  fitué  fur  la  rive 
gauche  du  Haut  Rhin ,  à  cinq  lieues  au-def- 
fus  de  Coire.  Les  Tofcans  chaflèz  par  les 
Gaulois  bâtirent  cecte  Place,  &  lui  donnè- 
rent le  nom  de  leur  Patrie.  Thufis  a  quel- 
ques Villages  dans  fk  Juridiction  ;  favoir 
Roncaglia ,  Mazein ,  Katz  ,  où  il  y  avoit 
autrefois  un  Couvent  de  Religicufes  nobles , 
fondé  par  Pafcal  XIV.  Evèque  de  Coire,  & 
dont  les  rentes  ont  été  diftnbuées  aux  Egli- 
fes ,  &  aux  Ecoles  de  la  Ligue  Grife  pour 
leur  entretien. 
TI 1  US  PA.  Voyez  Thupp*. 
THUSSA,  Ville  d'Italie,  dans  l'Etru- 
•  Tht&ur.  rie  ,  félon  Ortelius  *  qui  cite  Myrftlus  de 
Lesbos.  Cette  Ville  eft  appellée  Tussa, 
fans  afpiration  dans  le  Livre ,  qui  porte  le 
nom  dès  Origines  de  Caton ,  &  elle  y  eft 
furnommée  Nana. 

THUSS/E ,  Lieu  d'Egypte  ,  félon  Gy- 
raldus  b  ,  qui  dit  qu'on  y  adoroit  Venus 
Cornue  &  qu'on  lui  immoloic  des  Vaches. 
Un  peu  plus  bas  le  même  Auteur  écrit 
Tussa  au  lieu  de  Thuss/e.  !-e  Lieu,  dit 
Ortelius  c,  ne  m'eft  pas  plus  connu  que  la 
Déefle,  à  moins  qu'il  ne  foit  queftion  du 
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t  Thefiur. 


t  Ahing. 
No;it,Gcr- 
itiati.  Inf. 
Pi«.  t.  p. 
186. 


Animal.    Village  d'Elien  d  que  le  Traduâeur 

6  '7*       a  rendu  par  ScHUMA ,  &  ou  il  eft  parlé  non 
d'une  Venus  Cornue  ;  mais  d'une  Venus 
Vranienne. 
THUSSAGET7E.  Vovez  Thyssaget*. 
THUSSIA.   Vovez  Tuscia. 
TUUTH.    Vovez  Phtiiuth. 
TI  1UTHOA ,  f  leuve  du  Peloponnéfe , 
dans  l'Arcadic:  Paufanias  dit  que  ce  Fleu- 
ve fe  jettoit  dans  le  Ladon. 

THUYL  ,  en  I-itin  Tu!e,  Village  des 
Pays-Bas  e,  fur  la  rive  droite  du  Voilai  , 
au  Ticlerwaerd ,  vis-à-vis  de  Bommcl.  il 
femble  que  c'ell  de  ce  Village  dont  parlent 
les  Empereurs  Otton  le  Grand,  Otton  III. 
&  Lothaire  II.  dans  leurs  Diplômes  des 
années  970.  996.  &  1134-  par  l'Abbaye 
d'Elien,  fous  les  noms  de  Tbuly  nefi  Vac- 
belt,  'llule&  Ibulo.  Peut-être  ajoucoit-on 
Nejl  Vacbeh  ;  c'eft-à-dire  ,  prés  du  Vahal, 
pour  dillinguer  ce  Lieu  d'un  autre  Thuyl, 
ou ,  comme  on  écrit  aujourd'hui ,  Peyi  ,  qui 
eft  plus  au  Nord  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re Linge. 

THUZICATII.  Ville  de  l'Afrique  pro- 
/  Ub.  4-  c.  pre  :  Ptoloméc  *  la  marque  fur  le  Golphe  de 
J-  Numidie,  entre  le  Promontoire  Fretum  & 

le  Golphe  Olcaibitts.  Quelques  Exemplai- 
res lifent  Uzicatb ,  au  lieu  de  Tbuzicatb. 

TI  IYAMIA ,  Ville  du  Peloponnéfe  dans 
la  Contrée  appellée  Sicym  ,  félon  Xéno- 

£  Gtm.      Pnon  e- 

Lib.  7.         1.  THYAMIS ,  Promontoire  de  l'Epire, 
bLib.  j.c.  félon  Ptolomée  h.   Il  fervoit  de  borne  en- 
l4~         tre  la  Thefprotide  &  la  Ceftrinie.  Niger 
dit  que  le  nom  moderne  eft  Nifia. 

2.  THYAMIS  ,  Village  de  l'Aracholie. 
Etienne  le  Géographe  dit  que  ce  Village 
devoit  fa  fondation  à  Semiramis. 

3.  THYAMIS.  Voyez  Thyamus  , 
N°.  r. 

1.  THYAMUS,  ou  Thyamis,  Fleuve 
de  l'Epire ,  félon  Thucydide  '  &  Athénée  k. 
Strabon  &  Paufanias  connoiflènt  aulîi  ce 
Fleuve,  dont  le  nom  moderne  eft  Calama 
félon  Thevct. 


i.p. 


i  Llb. 
3*- 

*  Lib.  ;  c 
I- 


2.  THYAMUS,  Montagne  de  l'Epire. 
C'cft  Thucydide  qui  en  fait  mention. 
THYASIS.    Voyez  Mellus. 
TIIYA1IRE,  Ville  de  l'Afie-Mineure, 
dans  la  Lydie ,  au  Nord  de  Sardis  en  tirant 
vers  l'Orient  de  Pergamc.    Cette  fituation 
convient  à  celle  que  lui  donne  Strabon  1 ,  qui  '  Lib.  13. 
dit  qu'en  allant  de  Pcrgame  à  Sardis ,  on  a- 
voii  Thyatire  à  la  gauche.  St.  Jean  dans  i'A- 
pocalypfe  m,  Strabon  &  Polybe  n  écrivent  »  Cap.  r. 
Tbyatira  au  plurier,&  Pline  0  aufll-bien  quc2v 
Tite-Live  f  difent  Tbyatira  au  nominatif i'l,itt,p,' 
Cngulier.    Ce  nom,  dit  Etienne  le  Géo-ûg. 
graphe,  devoit  être  du  genre  féminin;0  Lib.  f.c; 
mais  aujourd'hui  on  le  fait  du  genre  neutre.  p9Ub  „ 
C'étoic ,  félon  Strabon  ,  une  Colonie  des'.  44/ 
Macédoniens.    Il  ajoute  que  quelques-uns 
vouloient  que  ce  fût  la  dernière  Ville  des 
Myfiens;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'elle 
étoic  aux  confins  de  la  Myfie  ;  mais  Pline.Pto- 
lomée,  Etienne 'le  Géographe ,  &  les  Au- 
teurs des  Notices  la  marquent  dans  la  Lydie. 

Les  Turcs  nomment  prefentement  cette 
Ville  Ak-hiffary  ou  F/ki  bijfar,  c'eft-à  dire  , 
en  leur  Langue,  Château  Blanc.  Elle  eft  bâ- 
tie dans  une  belle  Plaine  qui  a  plus  de  vingt 
milles  de  large,  &  qui  eft  plantée  de  Co- 
tonniers &  feméç  de  grains;  mais  il  v  en  a 
une  partie  inculte  &  couverte  de  l'ama- 
rife.  A  l'entrée  de  la  Plaine  on  voit  fur  une 
éminence  qui  commande  le  chemin  ,  les 
Mafures  d'un  Château  qui  portoit  le  même 
nom  d'Ak-bifiar  :  les  Turcs  l'ayant  aban- 
donné vinrent  bâtir  dans  un  lieu 'plus  com- 
mode, fur  les  ruines  de  l'ancienne  Thyati- 
re, &  lui  donnèrent  le  nom  du  Château 
qu'ils  avoient  quitté.    Le  téms  «Se  les  clian- 
gemens  arrivez  avoient  fait  perdre  jufqu'à 
la  connoiffance  de  la  fituation  de  cette  fa- 
meufe  Ville.  On  n'en  fit  la  découverte  que 
fort  avant  dans  le  dernier  Siècle.  Mr.  Spon  <)î  Voyage 
en  parle  ainli  :  Il  n'y  a  pas  plus  de  fepe  ou  Levant 
huit  ans  qu'on  ne  favoit  où  avoit  été  la  fa-   *' 3* 
meufe  Ville  de  Thyatire,  le  nom  même  en 
ayant  été  perdu.    Ceux  qui  fe  crovoient  les 
plus  habiles,  trompez  par  une  fauflê  ref- 
femblancede  nom,s'imaginoientque  ce  fût 
la  Ville  de  Ttria  à  une  journée  d'Ephéfe. 
Mais  Mr.  Ricaut ,  Conful  de  la  Nation 
Angloife,  y  étant  allé  accompagne  de  plu- 
fieurs  de  ies  Compatriotes  qui  négocioient 
à  Smyrne ,  reconnut  bien  que  Tiria  n'avoir, 
rien  que  de  moderne ,  &  que  ce  n  etoit  pas 
ce  qu'ils  cherchoient.  Comme  ils  jugeoient 
à  peu  près  du  Quartier  où  ellepouvoit  être, 
ils  allèrent  à  Ak-bijfar  ,  où  ils  virent  plu- 
fieurs  Mafures  antiques  &  trouvèrent  le  nom 
de  Thyatire  dans  quelque  Infcription;  a- 

ftres  quoi  ils  ne  doutèrent  plus  que  ce  ne 
ùt  eUe-mcme.  Mr.  Spon  s'en  eft  convain- 
cu lui-même  par  fes  propres  yeux.  Avant 
que  d'entrer  dans  la  Ville ,  pourfuit>il ,  on 
voit  un  grand  Cimetière  des  Turcs ,  où  il 
y  a  quelques  Infcriptions.  Dans  le  Khan 
proche  du  Bazar ,  on  trouve  environ  trente 
Colonnes  avec  leurs  Chapiteaux  &  Piédef- 
taux  de  Marbre ,  difpofees  confufément  en 
dedans  pour  foutenir  le  couvert.  Il  y  a  un 
Chapiteau  d'Ordre  Corinthien  &  des  feuil- 
lages fur  le  fuft  même  de  la  Colonne.  Sous 
une  halle  proche  du  Bazar,  on  lit  une  Inf- 
cription qui  commence  ainfi:  H  KPATlEiH 
Sss  a  eiA- 
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ei  ATEIPHNQN  BOY  AH,  le  trés-pwiïant  Sé- 
nat de  Tbyatire.  Dans  la  Cour  dun  des 
principaux  Habitons  appelle  Muflapba-Cbe- 
lebi ,  on  lit  trois  Infcriptions.  Les  deux 
premières  font  les  jambages  du  portail  de 
la  Maifun  &  parlent  d'Antonin  Caracalla» 
Empereur  Romain ,  comme  du  Bierifaifteur 
&  du  Reftaurateur  de  la  Ville  ;  &  le  titre  de 
Maître  de  la  Terre  &  de  la  Mer  qui  lui  eft 
donné eft  aulîi  rare,  que  celui  deDwiniti  pré- 
fente aux  mortels  qui  lui  eft  attribué  dans  une 
bafe  de  Marbre  à  Frafcati  proche  de  Rome. 
Au  milieu  de  la  Cour  de  la  même  Maifon , 
on  voit  un  grand  cercueil  de  Marbre ,  où 
il  y  a  la  place  de  deux  corps ,  &  à  l'un  des 
côtez  l'Epitaphe  du  mari  &  de  la  femme 
qui  y  avoient  été  enfévelis;  &  le  nom  de 
Thyatire  eft  répété  deux  fois  dans  celte  E- 
pitaphc.  Dans  une  Colonne  qui  fou  tient  une 
Galerie  du  Kan ,  on  voit  une  autre  Infcrip- 
t  ion  ,où  on  lit  en  Grec  &  en  Latin  que  l'Empe- 
reur Vefpafîen  fit  faire  à  Thyatire  de  grandi 
chemins  l'année  de  fon  fixiéme  Confulat. 
Les  Maifons  de  Thyatirb  ,  ou  plutôt 
aSpm,  d'Ax-HissAR  *  ne  font  pour  la  plus  grande 
Levînt  Sue  ^e  terre  ou  ^e  gazon  cuit  a" 

Uv.3.  ' 


Soleil.  On  les  a  bâties  fans  beaucoup  d'ar- 
tifice Se  fort  baflès.  Le  Marbre  qui  fe  trou- 
ve dans  cette  Ville  n'eft  guères  employé 
qu'aux  Cimetières  &  aux  Mofquées  qui  font 
au  nombre  de  fix  ou  fept,  pour  quatre  ou 
cinq  mille  Habitans  qui  négocient  en  coton. 
Ils  font  tous  Mahomttans,  &  il  n'y  a  plus 
en  ce  Lieu-là  ni  Chrétiens ,  ni  Grecs ,  ni  Ar- 
méniens ,  fi  ce  n'eft  peut-être  quelque  Efcla- 
ve,  ou  quelque  Etranger  qui  travaille  chez 
les  Artifàns.  Il  y  a  une  petite  Mofquée 
qu'on  dit  avoir  été  une  Eglife  des  Grecs. 
Le  Minaret  eft  tout  découvert.  On  dit  que 
les  Turcs  l'ont  couvert  deux  ou  trois  fois , 
mais  que  le  toit  eft  toujours  tombé  aufii-tôt 
après  ;  ce  que  quelques-uns  regardent  com- 
me un  miracle  a  caufe  de  la  profanation  que 
les  Turcs  ont  faite  de  cette  Eglife  en  lacon- 
vertùTant  en  Mofquée.  En  un  mot ,  il  n'y  a 
plus  d'exercice  de  la  Religion  Chrétienne  à 
Thyatire,  &  Dieu  a  puni  fur  cette  Ville 
felon  fa  menace  les  impiétés  de  Jéfabel. 
Voici  ce  que  St.  Jean  dans  l'Apocalypfe  dit 
iÂftc.  n.  à  l'Ange  de  Thyatire  b.  Je  (ai  quelles  font 
18. 19.  &  vos  œuVTes,  votre  foi,  votre  charité,  l'af- 
fiftance  que  vous  rendez  aux  pauvres ,  vo- 
tre patience ,  &  que  vos  dernières  œuvres 
ont  furpafle  les  premières  ;  mais  j'ai  quelque 
chofe  à  vous  reprocher  ,  qui  eft  que  vous 
fbuffrez  que  Jezabel ,  cette  femme  qui  fe 
dit  Prophétefle  ,  enfeigne  &  féduife  mes 
Serviteurs  ,  pour  les  faire  tomber  dans  la 
fornication ,  &  leur  faire  manger  de  ce  qui 
eft  facrifié  aux  Idoles.  Je  lui  ai  donné  du 
tems  pour  faire  pénitence,  &  elle  n'a  point 
voulu  fe  repentir  de  fa  proftitution.  Mais 
je  m'en  vais  la  réduire  au  lit ,  &  accabler 
de  maux  ceux  qui  commettent  l'adultère  a- 
vec  elle  ,  s'ils  ne  font  pénitence  de  leurs 
mauvaifes  œuvres.  Je  frapperai  de  mort 
(es  en  fans ,  &  toutes  les  Egliles  connoîtront 
que  je  fuis  celui  qui  fonde  les  reins  &  les 
cœurs ,  &  je  rendrai  à  chacun  de  vous  fe- 
lon fes  œuvres.  Mais  je  vous  dis  à  vous , 
d-  à  tous  ceux  qui  font  à  Thyatire,  &  qui 
ne  fuivez  point  cette  doctrine,  &  ne  con- 
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noillez  point  les  profondeurs  de  Satan ,  ainC 

au'ils  les  appellent,  que  je  ne  mettrai  point 
e  nouvelles  charges  fur  vous  ;  mais  gardez 
bien  feulement  ce  que  vous  avez,  jufqu'a 
ce  que  je  vienne. 

Quelques-uns  croient  que  l'Ange  de  Thya- 
tire ,  ou  l'Evêque  de  cette  Eglile ,  à  qui  ces 
paroles  s'addrelTent,  étoit  Saint  Carpe ,  ou 
St  Irénee  ;  mais  le  premier  eft  très-douteux, 
&  le  fécond  n'a  aucun  fondement.  On  ne 
lait  au  jufte  qui  étoit  cet  Ange  de  Thyatire. 
S.  Epiphane  dit  «  que  quelques  Hérétiques*  Hkro.  $7. 
nioient  l'authenticité  de  l'Apocalypfe,  parce 
que  de  leur  tems ,  il  n'y  avoit  plus  d'Eglife 
Chrétienne  à  Thyatire  ,  comme  li  c'étoit 
une  preuve  qu'auparavant  il  n'y  en  avoit 
point.  Quant  à  Jézabel  qui  fe  difoit  Pro- 
pheteflè,  on  croit  que  Jezabel  eft  un  nom 
figuré  ,  pour  marquer  une  très  •  mauvaife 
femme  ;  mais  on  ignore  qui  elle  étoit.  Plu- 
fieurs  Manufcrits  Grecs  lifent  :  votre  femme 
Jézabel,  &  quelques  anciens  Pères  ont  cru 
que  c'étoit  l'époufe  même  de  l'Evêque  de 
cette  Ville.  D  autres  croient ,  que  c  ctoient 
les  Nicolaïtes  qui  corrompoient  les  mœurs 
des  Fidèles ,  en  les  attirant  dans  leurs  hére- 
fies.  Mais  la  plupart  jugent  avec  plus  de 
raifon ,  que  fous  le  nom  de  Jézabel  Saint 
Jean  a  voulu  marquer  quelque  femme  puiA 
fante  &  préfomptueufe  ,  qui  feduifoit  les 
Peuples  par  fes  vaines  Prophéties. 

L'Evéché  de  Thyatire  étoit  autrefois  Ai  RdiUt, 
fuffragant  de  la  Métropole  de  Sardes,  main-  J°*&- 
tenant  elle  eft  fous  cefie  de  Tyr.  St.  Carpe  J^S00» 
en  étoit  Evéque  au  milieu  du  troiûème  Siè- 
cle. Il  fouffrit  la  mort  à  Pergame ,  Lieu  de 
fa  naiflànce  en  251.  avec  St.  Papy  le  Diacre 
de  fon  Eglife. 

THYBARNI ,  ou  Thybarn.*  ,  Peuple 
de  l'Aile  Mineure.  Diodore  de  Sicile  *  fait»  Lîb.  14 
entendre  que  ce  Peuple  habitoit  au  voiûna- 
ge  de  la  Ville  de  Sardis;  &  Ortelius  croit 
qu'ils  tiroient  leur  nom  d'un  Lieu  nommé 
Thybarra.   Voyez  Thybakju. 

THYBARRÀ,  Lieu  de  l'Alic  Mineure, 
au  voifinage  du  Pactole.  Xénophon  '  nous  f  Cjnp. 
apprend  que  c'eft  où  fe  tenoient  les  Aflèm-L-  6. 
blèes  de  la  Balle  Syrie.   Ortelius  <  dit  quex  Thetat 
dans  l'Exemplaire  dont  il  s'eft  fervionluoit 
à  la  Marge  tbymbarrba  &  Tbymbraia  ;  &  il 
croit  que  c'eft  le  même  Lieu ,  que  Xéno- 
phon dans  le  Livre  h  fuivant  nomme  Tbyri-  *  Lfl*-  7« 
barrbis.  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Xé- 
nophon écrit  Thymbraju  ;  &  Berkelius 
pancheroit  fort  à  croire  que  ce  ferait  la 
véritable  Orthographe.   Ce  qui  le  déter- 
minerait ce  ferait  1  ordre  alphabétique  que 
fuit  Etienne  le  Géographe. 

THYBII ,  ou  Thibu  (6n*ft  dans  le 
Grec).Plutarque  »  dit  fur  le  rapport  dePhi- j*r*HS«. 
larque  qu'on  donnoit  ce  nom  à  un  Peuple  ^ 
qui  habitoit  au  voifinage  du  Pont,  &  qui 
par  leur  regard ,  par  leur  foufie  ou  par  des 
paroles  f ail  oient  maigrir  &  rendoient  mala- 
des non-feulement  les  enfans  mais, encore 
les  perfonnes  adultes.  C'eft  le  même  Peuple 
qui  eft  appelle  Thibu  par  Pline  k  ;&  le  Lieu*  7-c. 
qu'Euftathe  nomme  Thiba  leur  appartenoic1" 

THYBRIS,  nom  d'un  Fleuve  de  Sicile, 
felon  le  Scholkftc  de  Théocrite ,  qui  dit,  . 
que  ce  Fleuve  couloit  fur  le  Territoire  deLfc8*M- 
Syracufe.   Servi»  1  qui  écrit  Tybris,  lui3n.' 

don- 
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donne  feulement  le  nom  de  Foflë,  Fofpe,  Sy- 
tacujarut ,  &  ajoute  qu'elle  fut  creulée  par 
les  Africains  &  par  les  Athéniens  près  des 
murs  de  la  Ville ,  pour  infulter  aux  Ha- 
bitans.  Cependant  Ortelius  *  remarque 
qu'on  lit  Thymbris  &.  non  Thybris  dans 
Théocrite. 
THYDONOS,  Ville  de  la  Carie  félon 
iLIb.  s-c  pline 

"*  1  HYELI^A ,  Ville  d'Italie  dans  l'Ocno* 

trie,  felon  Etienne  le  Géographe,  qui  dit 
que  quelques  Phocéens  s'établirent  dans  cet- 
te Y  ille ,  &  il  cite  le  Livre  premier  d'Hé- 
rodote ;  mais  dans  l'Hérodote  que  nous 
avons  on  lit'Y&ti  Hyele,  &  non  I  h yella. 
Du  refte  on  convient  que  cette  Ville  eut 
différons  noms  ;  car  on  la  trouve  appclléc 

c  Ai  &-<  ,  Hela  ,  I  Ivela  ,  &  Velu.  Servius  c 

i-ib.  7.  remarque  qu'elle  fut  appclléc  Velia  à  caufe 
des  Marais  dont  clic  cft  environnée,  &  que 
les  Grecs  nomment  YVAij.  Dans  la  fuite 
d'Hyrk  ou  à'Helia  on  fit  VtWa ,  comme  de 
Uerirtus  on  a  fait  Vcnttus.  Le  nom  moderne 
le  lo  1  j  Barri  eft  Gmtto ,  ou  Tbyeto. 

t.  THYESSOS,  Ville  de  fa  Lydie: 
Etienne  le  Géographe  dit  qu'elle  droit  fon 
nom  d'un  Aubergifte  appelle  Thyeffus. 

a.  THYESSOS,  Ville  de  la  Pifidie ,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Le  nom  Na- 
tional étoit  Tbyeffinjù. 

THYGATA,  Ville  d'Afrique.  Son 
Evêque  eft  nommé  Alypius,  dans  les  Ca- 
nons du  Concile  de  Cannage  citez  par  Or- 

./  îhefaur.  telius  d. 

.  Lit».  7.  THYIA ,  Lieu  de  la  Grèce.  Hérodote  • 
178*  dit  que  ce  Lieu  tiroit  fon  nom  de  Thyia 
fille  de  Cephiflus  ,  &  qu'on  y  voyoit  un 
l'emple  dédié  à  cette  même  Thyia. 

THYLE.   Voyez  1  ille. 

THYMiE.   Voyez  Hymmas. 

THYMANA.    Voyez  Teuthrakia. 

THYM  ATAD/E ,  M  unicipe  de  l'Afrique 
dans  la  Tribu  Hippothoontide.  Suidas  écrit 
Tbymoitcuia ,  Demofthéne  Tbymatadx  & 
Hefyche  Tbymiotad*. 

T  H  Y  M  A  T  E  R I U  M ,  Ville  d'Afrique 
dans  la  Libye ,  environ  à  deux  journées  de 
Navigation  au-deli  des  Colonnes  d'Hercule, 
/•pae  «.  kl°D  k  Pér'Ple  d'Hannon  f.  Le  Périple 
PaK  < ».  de  Scylax  «"  qui  écrit  Tbymiatirias  la  mar- 
que au-deflus  du  Promontoire  Soloentum. 
C'eft-la  Thymiateria  d'Etienne  le  Géogra- 
phe. Le  nom  moderne  cft  Azamor,  à  ce 
que  foupçonnent  Ramufius  &  Joh.  Mariana. 

THYMBARRA,  Thymbraia  &  Thym- 
brara.    Voyez  Thymjra. 

1.  THYMBRA,  ou  Thyxbre  ,  Etienne 
le  Gégoraphe  dit  que  c'eft  une  Ville  de  la 
Troade,  fondée  par  Dardant»,  qui  hri don- 
na le  nom  de  fon  ami  Thymbrsus.  Scion 
le  même  Géographe  il  y  avait  un  Fleuve 
appellé  Tbymbrms,  &  un  Temple  confacré 
à  Apollon  Thymbrécn. 

2.  THYMBRA,  ou  Tymbra,  Montai 
b  Pae.  n  8.  «me  de  Phrygie  ,  felon  Vibius  Sequefter  ». 

THYMBRjEUS-MONS  ,  Montagne 
de  la  Troade.    Feftus  dit  que  c'eft  du  nom 
de  cette  Montagne  qu'on  avoit  donné  a 
Apollon  le  furnom  de  Thymbréen. 
THYMBR1A,  Village  de  l'Afie  Mineu- 
«  Ub.  14.   re  dans  la  Carie.    Strabon     qui  le  place  à 
p.  636.      quatre  Stades  de  Myunte,  dit  qu'il  y  avoit 
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dans  et  Village  une  Caverne  facrée  nommée 
Charonium  ,  d'où  il  exhaloit  une  vapeur 
empeftée  qui  donnoit  la  mort  aux  Oifcaux. 
Ortelius  k  lbupçonne  que  ce  Village  pour- k  Tbe&ar; 
roit  être  celui  qu'Etienne  le  Géographe  ap- 
pelle Thembrienus. 

THYMBRIS,  Fleuve  de  la  Bithynie. 

THYMBROS,  ou  Athymbros  ,  Fleuve 
dont  parle  le  grand  Etymologique  cité  par 
Ortelius  1  ,  qui  juge  que  ce  Fleuve  étoit  /  iwd. 
dans  la  Carie. 

THYMIATERIUM.    Voyez  Tryma- 

TERIUM. 

THYMIATICA.  -Voyez  Possessio. 

THYMIATIS.   Voyez  Thyamis. 

THYMIATUM,  Contrée  de  la  Libye, 
fur  l'Océan  Atlantique  ,  felon  le  Périple 
d'Hannon  m.  Il  dit  que  cette  Contrée  étoit  n  Pag.  j. 
pleine  de  feux  &  qu'il  en  !  or  toit  des  torrens 
de  feu  qui  alloient  fe  jetter  dans  la  Mer  ;  ce  • 
que  Bochart  regarde  comme  une  fable.  Vo- 
yez Pyrrhus-Campus. 

THYMIOTADES  &  Thymoitadje. 
Voyez  Thymatad*. 

THYMNIAS,  Golphc  de  l'Afie  Mineu- 
re, dans  la  Doride  felon  Pline  ».    Pompo-  »  Lib.  s.c 
nius-Mela  <»  parle  auffi  de  ce  Golphe  &met*8" 
auprès  un  Promontoire  de  même  noin,,$.  ' 
connu  auilî  fous  celui  d'vlpbrodijium  ,  ou 
plutôt  d'Jpbrodifiiu ,  comme  le  nomment 
Pline  &  Tite-Live. 

THYNE  ,  Ville  de  la  Libye  ,  felon 
Etienne  le  Géographe. 

THYNIA,  Contrée  qui,  felon  Etienne 
le  Géographe ,  prenoit  fon  nom  de  celui  de 
fes  Habitans  appeliez  Thyjh.  Il  ne  dit 
point  en  quel  endroit  du  monde  cette 
Contrée  étoit  fituée ,  mais  Pline  f  nous  l'ap-  P  5-t* 
prend  :  Tenent,  dit-il,  oram  omnem  Tbyni,  3** 
interhra  Bithyni.  h  finis  Afin  eft,  papulorum- 
que  CCLXXill.quiadeum  lecum  a  fine  LyM* 
nwnet  antur.  Les  Thyniens  Afiariques  tiraient 
leur  nom ,  des  Thyniens  de  l'Europe ,  qui 
habitoient  dans  la  Thrace ,  felon  Strabon  1. 1 'S 

1.  THYNIAS ,  Lieu  de  Thrace  chez  lcsp- S4'' 
Apolloniates  ,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin. 
Strabon  '  dit  que  ce  Lieu  étoit  au  milieu r  L,b-  7-P-' 
entre  Apollonie  &  les  Ifles  Cyanées.  Ar-^J"^ 
rien  &  Ptolomée  en  font  un  Promontoire;^. 

mais  ce  dernier  écrit  Thinias  au  lieu  de 
Thynias.   Pline  *  écrit  à  la  vérité  ce  nom  »  Ub  .  j.c 
par  un  y ,  mais  il  double  Pfl  &  il  dit  Thyn-11, 
nias  pour  Thynias.   Le  nom  moderne  eft 
Sagem  felon  Niger.   C'eft  ce  même  Lieu 
qui  donne  le  nom  au  Golphe  qu'Ovide  'ap-  '  T^f"  . 
pelle  Thywniacds.  **  8 

2.  THYNIAS,  ou  Thtnnias,  Iflcdo  Pont- 
Euxin  ,  à  l'oppofite  de  la  Bithynie  felon 

Pline  ■ ,  qui  dit  que  les  Barbares  l'appelloient  "  S-c. 
Bhbynia.  Strabon  »  marque  cette  Ifle  fur^L,b  tu 
la  Côte  de  la  Bithynie.  Poraponius-Meia  r  p.  543. 
&.  le  Périple  de  Marcian  d'HéracIée  *  con-j  Llb.  x.t. 
noillènt  aurti  cette  Ifle.  Elle  eft  nommée 
Jpollonia  par  Arrien  »,  &  Ptolomée  nous *p*J9; 
apprend  qu'on  l'appelloit  aufli  Dapunt      [>,  13.  "  * 

THYN  OS,  Ville  de  la  Cilicie  felon 
Pline».  •  iLib.j.c. 

1.  THYRjïA  ,  Ville  de  la  Phocide  :î7' 
Paufanias  c  dit  quePhocus  fils  d'Ormythion  *  Lfl».  «•& 
mena  une  Colonie  a  Thyrsea,  dans  le  Pays4" 
appellé  depuis  Pliocide.    Mais  Sylburge  d  *  Lfl>. 
remarque  qu'il  faut  lire  Tithorjea  ,  ou  Ti- 
Sss  3 


Digitized  by 


5io 


T  H  Y. 


*Lib.  10. 
c.  31. 


*  Ub.  8.c. 

c  Ub.  8.  p. 
376. 


d  I.  b.  G.  p. 
182. 


t  Lib.  3. 
/  Thcfiur. 


«  Lib.  3. 


t  Thcfaor. 


i  lbJJ. 


*  Lib.  6  c. 
17- 


I  Lib.  30. 
c.  11. 


*  Ub.  3. 

C.î$. 

■  Lib.  4-c. 
il. 


t  Lib.  8-  p. 
33S-  3ÛO. 


f  Ub.  5.  c 

.7  l.ib.4  c. 
3- 


thorea  ,  comme  Paufanias  »  lui  même  lit 
en  deux  autres  endroits. 

a.  THYRJEA,  Ville  fituée  aux  confins 
des  Argiens  &  des  Lacédémonicns ,  félon 
Paufanias  b  &  Strabon  c.  Ce  dernier  remar- 
que qu'Homère  n'a  point  nommé  cette  Vil- 
le ,  &  que  Thucydide  la  place  dans  la  Cy- 
nurie  aux  confins  de  l'Argie  &  de  la  Laco- 
nie.  Xylander  veut  qu'on  life  Thyrea  au 
lieu  de  Thyr*a.  Ortelius  croit  que  c'eft 
la  Ville  Tbyraum  d'Etienne  le  Géographe  ; 
&  félon  Niger  le  nom  moderne  efl  Bur- 
dugua. 

THYR.ÏI,  Peuples  d'Italie,  dans  la 
Japygie.  Strabon  d  tes  place  entre  Tarente 
cl:  Brindes,  dans  les  Terres  au  milieu  de 
l'Ifthme-    Voyez  Uria. 

THYRiEUM.   Voyez  Thyr.ïa. 

THYRAMIS,  Fleuve  delEpire,  dans 
la  Thefprotie,  félon  Athénée  %mais  Orte- 
lius f  remarque  qu'Hcrmolaiis  a  averti  qu'il 
falloit  lire  '1  hyamis  au  lieu  de  Thyramis. 

1.  THYREA,  Me  fur  la  Côte  du  Pélo- 
ponnèfè.  C'eft  Hérodote  s  qui  en  parle. 
Comme  il  dit  que  les  Ilabitans  d'Hermione 
la  donnèrent  à  ceux  de  Samos,  il  femble 
qu'elle  ne  devoit  pas  être  éloignée  de  cette 
Ville.  Ortelius  h  croit  qu'elle  étoit  dans  le 
Golphe  Thyréatique. 

2.  THYREA.    Voyez  Thorium. 
THYRGANIDES,  Peuple  de  l'Attique 

félon  1  Iefyche  cité  par  Ortelius  '.  Suidas 
écrit  Thyrgonida  &.  en  fait  un  Municipe  de 
la  Tribu  Piolémaïque. 
THYRGONID  .El   Voyez  Thyr- 

C AN  IDES. 

THYRI,  Peuple  de  laScrique,  félon 
Pline  k. 

TH  YRIBARRHIS.  Voyez  Thy- 
barrha. 

THYRIUM  ,  Ville  de  l'Acarnanie  : 
Tite-Livc  1  &  Etienne  le  Géographe  en 
parlent  Ce  dernier  dit  qu'on  éent  Tbirium 
par  un  i  fimple  ;  ce  qui  n'a  pas  néanmoins 
été  obfervé  par  Polybe  qui  écrit  Qùftw,  Le 
nom  National  étoit  Thyriensis. 

T  H  Y  R 1 D  ES ,  c'cfl-à-dire  les  fenttres  : 
Paufanias  m  donne  ce  nom  au  fommet  du 
Tenare,  qui  étoit  à  trente  Stades  du  Pro- 
montoire Tanarutn  ,  ci  auprès  duquel  on 
voyoit  les  ruines  de  la  Ville  Hippola.PYme  » 
donne  ce  même  nom  de  Thyrides  à  trois 
Mes  du  Golphe  Afiturus ,  Mes  connues  au- 
jourd'hui ,  dit  le  Pere  Hardouin,  fous  le  nom 
commun  de  Vtnctko ,  à  caufe  du  Cap  voi- 
fin  appelle  Capo-Fenctho.  Le  nom  de  Thy- 
rides le  trouve  dans  Strabon  0  ;  mais  il  ne 
dit  point  s'il  entend  par-là  des  Mes  ou  un 
Cap.  On  lit  feulement  dans  un  endroit  :  Thy- 
rides ,  quod  eft  in  MeJJtniaco  Sinu  preecipithan 
jluâibus  obnoxium  ,  à  Tcmaro  dijlant  Stadiis 
CXXX.  Cette  diftanec  îi  différente  de  celle 
que  marque  Paufanias  pourroit  faire  croire 
qne  le  uom  de  Thyrides  etoiteommun  àdeux 
endroits  de  ce  Quartier  du  Péloponnéfe. 

THYRSAGETVE.    Voyez  Thys- 

SAGET*. 

THYRSUS.   Voyez  Thorsus. 

TI 1YSANUSA ,  Ville  de  la  Carie ,  félon 

Pline  p. 

THYSDRUS  ,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
pre: Piolomce  t  la  marque  au  nombre  des 
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Villes  qui  font  au  Midi  d' Adrumetum.  Le 
nom  de  cette  Ville  efl  différemment  écrit 
par  les  divers  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  Hir- 
tius  •  dit  Tisdra  dans  deux  endroits  »  & T  De  B*'- 
une  fois  Tisdrus.    Capitolin  «  écrit  TYs-f£>c-  7** 
drus,  &  il  ajoute  que  c'eft  dans  cette  Vil-,  i»  m,»'. 
le  que  Gordien  fut  élu  Empereur.    Dans  <"«  <■'•  «4- 
i'1  cinéraire  d'Antonin  il  y  a  Tusdrus,  ou*  Gerifcm- 
Tusdrum  ;  &  dans  Pline  u  Opidum  Tusdri-  ^yj,.  .  ^ 
tanum  ,  quoiqu'ailleurs  il  dife  chis  Tfiyjàri-  4. 
tonus.    Selon  le  Pere  Hardouin  ,  au  lieu  de 
Florentium  Tuziritanum ,  dans  Vicïor  d'Uti- 
que  &  au  lieu  é'Aptum  Tuzuritenfem  dans  la 
Conférence  de  Carthage ,  il  faut  lire  Tuf- 
dritanum  &  Tufdritenfem. 

THYSSA.   Voyez  Thyssus. 

THYSSAGETJE,  Peuple  qui  habitoit; 
près  des  Palus  Méotides  félon  Hérodote  *.  «  Lib.  4:. 
Ils  étoient  voifms  des  Jyrcœ.    Pomponius- no1,1?1- 
Mêla  y  écrit  Thysacette  ,  &  Pline  »Thus-^.    *'  * 

SAGET*.  ZLU).4.C. 

T  H  Y  S  S  U  S ,  Ville  de  la  Macédoine ,  '  »- 
aux  environs  du  Mont  Athos ,  ou  plutôt  fur 
cette  Montagne  même  félon  Pline  *  &  Thu-  "  J*1 6' 0 
cydide  «.    Hérodote  b  écrit  Tbyfus  ,  &  fij^  ^ 
Strabon  d  TbulTa.  144. 

THYSTIUM,  ou  Thytium  ,  Ville  de*  7-c 
l'Etolie  félon  Suidas.  _  . 

THYSUS.   Voyez  Thyssus. 

T  I. 

T I A  B  A ,  Ville  de  la  Carie  félon  Stra- 
bon e;  mais  Berkelius  f  &  Holftcnius  «ont*  L:b- ,a* 
remarqué  qu'il  falloit  lire  Tab*  &  non}' 

TlABA.  ta  Vki 

TI  A  G  A  R ,  Ville  de  l'Arabie  Ileureufe.  YaZSi 
Elle  étoit  dans  les  terres  félon  Ptolomée  hp.  ^ 
qui  la  marque  entre  Inapba  &  Appa.  ï  Ub.  6.c 

TIAGURA ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  7-, . 
Gange:  Ptolomée  '  ]a  place  à  l'Orient  du  7*& 
Fleuve  Namadus.   Ses  Interprètes  au  lieu  " 
de  Ttagura  lifent  Tmtura- 

TIAHUNACU  ,  Province  de  l'Amen- 
que  Méridionale ,  au  Pérou ,  dans  le  Pays 
de  Collao ,  avec  une  Ville  de  même  nom , 
dont  Garcillaffo  de  la  Vega  parle  ainfi  dans 
fon  Hiftoire  des  Yncas  K  Cette  Ville  eft*  u*- 3-c 
principalement  remarquable  par  les  Bâti-1* 
mens  d'une  grandeur  incroyable  qu'on  y 
voit.  Le  plus  admirable  de  tout  ce  Pays  eft 
un  Coteau ,  ou  Tertre ,  fait  de  main  d'hom- 
me ,  &  qui  eft  d'une  hauteur  furprenante. 
Les  Indiens  qui  femblent  avoir  voulu  imiter 
la  Nature  dans  la  ftruChrre  de  cette  Mon- 
tagne ,  y  avoient  mis  pour  fondement  de 
grandes  mailès  de  pierres  fort  hien  cimen- 
tées ,  pour  empêcher  que  ces  prodigieufes 
termines ,  entaflêcs  les  unes  fur  les  autres,  ne 
s'éboulaffent  ;  mais  on  ignore  dans  quel  def- 
fein  ils  avoient  élevé  ce  prodigieux  Bâti- 
ment.   D'un  autre  côté  allez  loin  delà  on 


voyoit  deux  grands  Géans  taillez  dans  la 
pierre.  Ils  avoient  des  habits  qui  traînoient 
jufqu'à  terre ,  &  un  bonnet  en  tête ,  le  tout 
ufé  par  le  terris  &  fentant  fon  antiquité.  On 
remarquoit  encore  dans  ce  quartier  une  mu- 
raille fort  longue ,  &  dont  les  pierres  étoient 
fi  grandes ,  qu'on  ne  pouvoit  comprendre 
comment  des  hommes  avoient  eu  affez  de 
force  pour  les  tranfportcr;  car  on  remar- 
que qu'il  n'y  avoit  que  bien  loin  delà  des 

car- 
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carrières ,  ou  des  rochers  d'où  l'on  pouvoir 
les  avoir  tirées.  On  voit  aulîi  quantité  de 
Bàtimens  extraordinaires  ,  entre  lesquels 
on  remarquoit  de  grandes  portes  dreirées 
en  divers  lieux,  &  dont  la  plupart  font  en 
leur  entier;  ce  qu'il  y  a  de  plus  merveilleux 
c'eft  qu'elles  font  presque  toutes  pofées  fur 
des  pierres  d'une  grandeur  énorme ,  car  il 
y  en  a  qui  ont  trente  pieds  de  long,  quinze 
de  large,  &  fix  de  front.  On  ne  peut  com- 
prendre avec  quels  outils  elles  ont  pu  être 
taillées.   D'ailleurs  il  falloit  nécefiairement 

Qu'elles  fufient  incomparablement  plus  gran- 
es ,  avant  que  d'être  mifes  en  œuvre.  Les 
Indiens  difent  que  ces  Bàtimens  furent  faits 
avant  le  régne  des  Yncas ,  qui  à  l'imitation 
de  ces  Bàtimens  firent  conltruire  la  Forte- 
reJTe  de  Cufco.  Ils  ont  au  rcfle  une  Tradi- 
tion qui  veut  que  toutes  ces  merveilles  ayent 
été  faites  dans  une  mut ,  mais  ils  ne  difent 
point  qui  en  fut  l'Architecte.  Si  l'on  con- 
fidérc  ces  Bàtimens  avec  attention ,  on 
trouvera  qu'ils  font  demeurez  imparfaits, 
&  que  ce  ne  font  que  des  commencemens 
de  ce  que  les  Fondateurs  avoient  intention 
de  faire.  A  cette  defeription  que  Garcil- 
laflb  de  la  Vega  dit  avoir  tirée  de  Pedro  de 
*  Ch.  toj.  deçà  de  Léon  * ,  il  ajoute  la  Relation  fuivan- 
tc  qui  lui  avoit  été  envoyée  du  Pérou.  Par- 
mi plufîeurs  antiquitez ,  dit-il,  qu'on  voit 
dans  une  Province  du  Pays  de Collao, nom- 
mée Tiabuanacu ,  il  y  en  a  une  qui  mérite 
bien  qu'on  en  tranfrnette  le  fouvenir  à  la 
poflérité.  Elle  eft  prés  du  Lac  que  les  Ef- 
pagnols  appellent  Chucuyta  «Se  dont  le  vé- 
ritable nom  eft  Chuquivitu.  On  y  voit  des 
Edifices  fort  grands,  &  entr'autres  une  Cour 
de  quinze  briffes  en  quarré,  &  de  deux  éta- 
ges de  hauteur.  A  un  des  côtéz  de  cette 
Cour  il  y  a  une  Sale  de  quarante-cinq  pieds 
de  long  &  de  vingt-deux  de  large ,  couver- 
s  te  de  chaume ,  comme  étoient  les  apparte- 

nons de  la  Mailon  du  Soleil  à  Cufco.  La 
Place  ou  la  Bafle-Cour,  dont  on  vient  de 

Îarler,  les  Murailles,  la  Sale,  le  Plancher, 
;  Toit  &  les  Portes ,  font  tous  d'une  feule 

Sierrc ,  qu'on  a  prifè  &  taillée  dans  un  grand 
.ocher.  Les  murailles  de  la  Bafle-Cour  ont 
trois  quarts  d'aune  d'epaiflèur  ;  &  quoique 
le  toit  de  la  Sale  foit  de  pierres ,  il  femble 
néanmoins  être  couvert  de  chaume;  ce  qui 
a  été  fait  afin  qu'il  imitât  mieux  la  couver- 
ture des  autres  logemens.  Le  Marais ,  ou 
le  Lac  joint  un  des  cotez  de  la  muraille , 
&  ceux  du  Pays  croient  que  ces  Bàtimens 
font  dédiez  au  Créateur  de  l'Univers.  Il  y 
a  dans  le  voifinage  quantité  d'autres  pier- 
res mifes  en  œuvre,  qui  repréfententdiver- 
fes  figures  d'hommes,  &  de  femmes  &  qui 
font  parfaitement  bien  travaillées.  Les 
unes  tiennent  en  main  des  Vafes ,  comme 
1]  elles  vouloient  boire;  d'autres  fontaflïfcs, 
d'autres  debout,  d'autres  femblent  vouloir 
pafler  unRuiffcauqui  coule  au  travers  de  ce 
Bâtiment,  &  d'autres  repréfenteut  des  fem- 
mes &  des  enfans  qu'elles  ont  a  leur  fein , 
ou  à  leur  côté,  ou  qui  les  tiennent  par  le  pan 
de  la  robe.  Les  Indiens  prétendent  que  ce 
font  des  hommes  qui  furent  autrefois  trans- 
formez en  ces  Statues  pour  les  péchez  énor- 
mes qu'ils  avoient  commis  &  particulière- 
ment pour  avoir  lapidé  un  homme  qui  psf- 


T  I  A.   TIB.  511 

foit  par  cette  Province. 

T1ANE.   Voyez  Tyane. 

T1AXO,  ou  Thiano,  Ville  d'Italie, au 
Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de  I-a- 
bour.au  Couchant  de  Capoue,  dont  elle  eft 
éloignée  de  quatre  lieues.  Cette  Ville  qui  eft 
ancienne  étou  la  Capitale  des  Sedicins.  Vo- 
yez Teanum.  Aujourd'hui  ce  n'eft  plus 
qu'une  petite  Ville  :  le  Dôme  n'a  rien  de  re- 
marquable ;  mais  on  voit  un  fameux  Monaf- 
tère  de  Religicufes  appelle  Notre-Dame  de 
Forts:  il  fut  fondé  par  les  Lombards  dans 
le  tems  qu'ils  étoient  maîtres  de  cette  Ville. 
On  trouve  au  voifinage  de  Tiano  des  eaux 
minérales  qu'on  prétend  falucaircs  pour  les 
gens  qui  ont  la  pierre. 

TIANLTM.   Voyez  Teanum. 

TIAR/E,  Lieu  de  Plilc  de  Lesbos ,  au 
voifinage  de  la  Ville  de  Mitylène.   Pline  b*  Ln>* 
dit  que  ce  Lieu  produifoit  une  grande  quanti- C*J* 
té  de  Truffes,  &  Athénée  remarque  la  mê- 
me chofe. 

TIARANTLFS ,  Fleuve  de  Scythie;  Hé- 
rodote c  dit  qu'il  fe  jette  dans  le  Danube.'  ** 
Dans  le  Pays  on  le  nomme  Seretus,  félon  . 
Peucer  cité  par  Orielius  d.  "  Tbeûur. 

TIARE,  Ville  de  la  Troade  ,  félon  tî, 
Pline  '.    Ortelius  (  foupeonne  que  c'eft  le^  "  f'° 
même  Lieu  que  Tiar.*.  f  Theûnr. 

TIARILUA ,  Ville  de  l'Efpagne  Tarra- 
gonnoilê.    Ptolomée  *  la  marque  dans  les*Lil,•,'c• 
terres  au  Pays  des  Ilercaons.  Le  j~ 
derne  eft  Teruel. 

TIASA.   Voyez  Tiesa. 

T I A  S  S  A  h ,  Fontaine ,  ou  Fleuve  de  la  ^ 
Macédoine  ,  félon  Hefyche.   Athénée  en 
fait  un  Fleuve  qu'il  nomme  Tiassos. 

TIASUM,  Ville  de  la  Dacc:Ptolomée  i 
la  marque  au  voifinage  de  Net'mdana  &  du 
Zeugma.  Le  nom  moderne  eft  Dion,  fé- 
lon Lazius. 

TIASSUS,  ou  Tiassos.   Voyez  Tussa 
&  Tiesa. 

TIAUSPA ,  Ville  de  l'Inde ,  en  deçàdu 
Gange:  Ptolomée  k  la  marque  près  du  Fleu-,  I'e~ 
vc,  du  côté  de  l'Occident  entre  Ajigramma 
&  Jijlobatra.    Au  lieu  de  Tiaufpa  fes  In- 
terprètes lifent  Tiausa. 

TlBA ,  Colonie  d'Afrique  félon  Onuphre, 
qui  cite  Ptolomée.  Peut-être  ce  mot,  dit 
Ortelius  1 ,  fe  trouvoit-il  dans  l'Exemplaire' 
dont  s'eft  fervi  Onuphre;  cependant  je  ne 
le  vois  dans  aucun  de  ceux  que  j'ai  conful- 
tez.  Il  fe  pourroit  faire  qu'il  y  aurait  faute 
dans  Onuphre,  &  qu'au  lieu  de  Tiba,  il 
faudrait  lire  Thiciba. 

T1BARENI,  Peuples  du  Pont,  aux  en- 
virons de  la  Cappadoce.  Pomponius-Me- 
la  ■ ,  Strabon  ■  &  Pline  0  en  font  mention.*  Lit»,  ». 
Ils  font  appeliez  Tihrani  par  Euftathe,6*^ 
&.  Tibari  par  Eufèbc  f.    Leur  Pays  tou-p  J4}i.,t* 
choit  celui  des  Calybcs ,  &  ils  faifoient  con-o  Lib,  6.c. 
fifter  la  fouveraine  félicité  à  jouer  &  à  rire.  * 
Pintaut  a  remarqué  fur  Pomponius-Mela  ,  J  ?Ttf'  *■ 
que  fouvent  on  écrivoit  Tibarani  pour  Tî-  ' 
bakeni.  La  Contrée  qu'habitoient  ces  Peu- 
ples eft  nommée  Tibarania  ou  Tibakenia 
par  Etienne  le  Géographe.  Ceft  encore  d'eux 
dont  parle  Diodore  de  Sicile  1,  fous  le  nom,  yb.  14. 
de  Tibaris-Tribus.   Ces  Peuples  étoient  fi 
fort  attachez  à  l'Equité ,  qu'ils  n'auraient 
pas  voulu  attaquer  leurs  Ennemis  en  guerre, 
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fans  les  avoir  avertis  du  lieu  &  de  l'heure 
du  combat.  Quand  leurs  femmes  avuient 
mis  un  enfant  au  monde  ,  elles  fervoient 
leurs  maris  qui  le  mettoienc  au  lit ,  &  fai- 
foient  les  accouchées. 
à  Fr*f.  T1BARI,  Peuples  dont  parle  Eufèbe  * , 
Llu.  i.  qUî  dit  qUC  |eur  coutume  étoit  de  précipiter 
les  Vieillards.  Ces  Tibari  font  les  mêmes 
que  les  Tibareni.   Voyez  ce  mot. 

TIBARITANUS.  Siège  Epifcopal  d'A- 
»  Na.  133.  trique ,  félon  la  Conférence  de  Carthage  b, 
où  Viftor  eft  qualifié  Epifcoptts  Plebis  Ttba- 
ritan*.  Vicentius  à  Ttbari  fouscrivit  au 
Concile  de  Carthage  fous  Sl  Cyprien.  On 
ignore  de  quelle  Province  étoit  cet  Evé- 
ché. 

TIBARUM.   Voyez  Thibakum. 
TIBAS,  Contrée  où  croiflbit  le  Vin  ap- 
pellé  Vimm  Tïbmm ,  félon  Galien  ;  mais 
.il  ne  die  point  où  étoit  cette  Contrée.  Or- 
t  Tbefaur.  telius  c  loupçonne  qu'elle  pouvoit  être  dans 
l'Afie,  où  il  y  avoit  un  Peuple  appelle  Tibu. 
Voyez  ce  mot. 
TIBELIUS  ,  Lieu  d'Allé,  au  voifinage 
è  Lib.  «.    de  la  Ladque.    Agathias  d ,  qui  dit  qu'il  y 
avoit  une  Garnifon  dans  ce  lieu,  ajoute  gu'il 
faifoit  la  borne  entre  les  Mifimiens  &  les 
Abfiliens. 

TIBERIA,  Ville  de  Thrace,  félon  Cal- 
e  Tbefiur.  lifte  cité  par  OrteUus  e.  Elle  devoit  fa  fon- 
dation à  l'Empereur  Tibère ,  dont  elle  por- 
toit  le  nom. 

1.  T1BERIACUM  ,  Ville  d'Italie  ,  au 
voifinage  de  Ravenne.  Voyez  au  mot  Ad 
l'Article  Ad-Caballos. 

2.  TIBERIACUM  ,  Ville  de  la  Bafle- 
Germanie ,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin  qui 
la  marque  fur  la  route  de  Cofonia-Trajana  à 
Colonia-Agrippina  ,  entre  Juluicum,  &  Colo- 
nia-Agrippina ,  à  huit  milles  de  la  première 
de  ces  Villes  &  à  dix  de  la  féconde.  C'eft 
aujourd'hui  Bertbeim  qui  conlerve  en  quel- 
que forte  fon  ancien  nom  dont  il  a  perdu  la 
première  fyllabe. 

TIBE'RIADE ,  Ville  de  la  Galilée,'  à 
l'extrémité  Méridionale  du  bord  Occiden- 
tal du  Lac  de  Génézareth ,  qu'on  appelloit 
f  Dm  Gd*.  au^i  Mer  de  Tibériade  de  fon  nom  (.  On 
"Dift.        croit  que  fon  nom  ancien  étoit  Cinnerctb, 
Cbammatb,  ou  Ematb,  ou  Raccat,  ou  Rec- 
gPéit/l.t.  ebat.  Mais  Mr.  Reland  »  montre  aflêz  bien 
x.  p.  1037.  qUe  cc|a  gft       d0UteUx ,  &  n'eft  fondé 

que  fur  ce  que  la  Mer  de  Cinnercth  fut  depuis 
nommée  Mer  de  Tibériade;  ce  qui  ne  prouve 
point  du  tout  que  Cinnereth  &  Tibériade 
foient  la  même  cholê.  De  plus  il  remar- 
k  M*tttb.  4.  que  que  le  Lot  de  Nephtali h  ne  commençoit 
y  }•  du  coté  du  Midi  qu'à  Capharnaum  1 ,  qui  eft 

10 1  •»**'     P'us  Septentri°n*'e  que  Tibériade;  oc  tou- 
tefois Cinnereth ,  Hemath  &  Reccath  font 
*  Ibid.  19.  du  Lot  de  Nephtali  h.  Tibériade  n'en  peut 
53«         donc  pas  être ,  puifqu'on  fait  qu'elle  étoit 

tout  au  Midi  du  Lac  de  Tibériade. 
/  Ant.  L.       Jofephe  1  nous  apprend  que  cette  Ville 
l'j^n'i.  fut  bâtie  en  l'honneur  dél  ibère,  par  le  Roi 
CtîfcHérode  Agrippa,  Tetrarque  de  Galilée.  Il 
en  jettales  fondemens,  lan  17.  de  notre 
Epoque, ou  l'an  21.  de  la  Naiflànce  de  Ji- 
J'U'CbriJl,  quatre  ans  après  avoir  rétabli  la 
Ville  de  Sephoris,  dont  il  avoit  fait  la  Ca- 
pitale de  la  Galilée.    Il  fit  la  dédicace  de 
Tibériade  en  l'honneur  de  l'Empereur  Ti- 
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bère,  dix  ans  après,  deux  ans  environ  a- 
vant  le  Baptême  de  Jéfus-Chrift.  Il  y  avoit 
allez  près  de  Tibériade  des  Bains  d'Eau 
chaude,  &  elle  étoit  fituée  dans  un  Lieu 
où  il  y  avoic  quantité  de  Tombeaux  &  de 
Corps  morts  "^cc  qui  étoit  tout-à-fait  con-">  J'fepb- 
traire  aux  ufages  des  Juifs.    Cette  Ville ttm 
fe  trouvoit  à  trente  Stades  d'Ilippos  ,  à0* 
foixante  de  Gadarc  ,  à  cent-\'ingt  de 
Scythopolis  »  &  à  trente  de  Turichée  °.  St.  ïûîïg 
Epiphane  p  remarque  que  le  Comte  Jofephp>l  lo»f' 
découvrit  du  tems  du  Grand  Conftantin  ,»  ibid.  p. 
dans  les  Archives, ou  dans  le  Trefor  de Ti- IO'* 
bériade ,  l'Evangile  de  St.  Jean ,  &  les  A&es  V«. 
des  Apôtres  traduits  en  Hébreu  ;&  qu'avant  r«.  p.  1*7. 
ce  tems  il  n'étoit  permis  à  aucun  Chrétien  de  &  «$• 
demeurer  à  Tibériade,  ni  à  Capharnailm,  ni  à 
Nazareth,  ni  à  Diocéfarée;  oc  que  le  Com- 
te Tofeph  ayant  obtenu  de  Conftantin  laper- 
million  d'y  bâtir  uneEglilê  au  nom  de  Jé/us* 
Cbrijl,  il  fe  fervit  d'un  grand  Temple  nom- 
mé Adrianeum ,  qui  n'a  voit  jamais  été  ache- 
vé ni  confacré.   Il  le  fit  achever  &  confa- 
crer  pour  l'ulâgc  des  Chrétiens.  Lampride 
nous  apprend  aufli  que  les  Empereurs  Alé- 
xandre ,  Sévère  &  Adrien  avoient  eu  def- 
fein  de  mettre  Jifw-Cbnfl  au  rang  des  Dieux 
&  de  lui  confacrer  des  Temples  :  d'où  vient 
qu'encore  aujourd'hui,  dit  cet  Auteur,  on 
voit  dans  toutes  les  Villes  des  Temples  fans 
Statues,  que  pour  cette  raifon  on  appelle 
des  Adriens.    Dans  la  fuite  Tibériade  fut 
érigée  en  Evéché  fuffragant  de  l'Archevê- 

3ue  de  Nazareth,  &  cette  Ville  fut  le  Lieu 
e  la  Naiflànce  de  St.  Jolèph  de  Paleftine. 
Tibériade ,  dit  le  Pere  Nau ,  dans  Ion 
Voyage  de  laTere  Sainte  *), a  été  une  Ville  1  ^tt'S99> 
fort  petite,  fi  l'on  en  juge  par  lès  murailles 
d'aujourd'hui ,  qui  font  en  bon  état ,  fort 
élevées  &  toutes  entières.  Il  y  a  en  France 
des  Monaftères  aufli  vaftes ,  &  qui  la  ver- 
roit  en  Europe  par  le  dehors ,  pourrait  pen- 
fer ,  que  c'en  étoit  un.  Sa  figure  eft  pres- 
que quarrée,Ies  murailles  font  fans  Tours  ni 
Tourelles ,  elles  ne  font  pas  des  plus  épaif- 
fes ,  elles  ont  feulement  leurs  crenaux ,  d'où 
on  pouvoit  f«  défendre.  La  grande  Porte 
oui  eft  du  côté  d'Occident,  eft  condamnée, 
&  on  n'entre  que  par  une  autre  plus  petite 
qui  eft  du  côté  du  Midi  ;  peu  de  gens  v  de- 
meurent, &  il  n'y  a  rien  à  voir  quedeftruc- 
tion  par-tout.  On  trouve  néanmoins  fin- 
ie bord  de  la  Mer  un  Château  qui  a  été  bien 
fort  en  fon  tems,  &  qui  entre  beaucoup 
de  brèches  a  plufieurs  chofes  entières.  A- 
çrès  cette  Fortereflë  il  y  a  des  ruïnes  qui 
lemblent  être  d'une  grande  Eglife  ;  mais  ce- 
la eft  fi  peu  vifible  &  fi  près  de  terre,  qu'on 
a  peine  à  s'en  appereevoir  ,  à  moins  d'y 
faire  une  particulière  réflexion.  L'Eglifè 
qui  eft  enfuite  prés  des  murailles  qui  regar- 
dent le  Septentrion ,  au  bout  de  la  Ville  & 
presque  fur  le  rivage ,  n'eft  pas  de  même. 
Elle  n'a  rien  de  ruiné ,  c'eft  une  feule  Nef 
allez  grande.  Le  Prince  Tancredc  en  eft , 
à  ce  qu'on  croit,  le  Fondateur,  &  félon 
les  apparences  ,  c'eft  de  cette  Eglife  que 
parle  Guillaume  de  Tyr  '.  Elle  fut  dédiée  rUb.  a.c 
a  S.  Pierre,  parce  que,  comme  le  porte  la'** 
Tradition ,  ce  fut-là  que  N.  S.  après  être  ref- 
fufeité  s'apparut  à  ce  Saint ,  &  aux  autres 
Difciples  qui  étoient  allez  pécher  avec  lui, 
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&  leur  fit  connoitre  fa  puifiance ,  par  h 
riche  pèche  qu'il  leur  fit  taire.  Cette  Eglife 
eft  tout-à-fait  profanée  ;  car  outre  que  les 
Mahométans  y  ont  fait  un  lieu  de  leurs 
prières ,  elle  lert  fouvent  d'établc  aux  Ani- 
maux, &  l'on  y  jette  même  leurs  charognes 
quand  ils  font  morts.  Les  Murailles  qui  en- 
vironnent aujourd'hui  cette  Ville  ont  été  bâ- 
i  Le  Brm,  des ,  à  ce  qu'on  prétend  * ,  par  une  Veuve 
v0y.  du    Juive  ,  qui  les  fit  faire  afin  que  les  Juifs , 

!*p*3tj 1       y  (-'t0,ent  aîors  en  afl*cz  grande  quantité, 
y  demeuraffent;  mais  il  y  a  plus  de  trente 
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ans  que  les  extortions  &  la  Tyrannie  des 
1  urcs  les  en  ont  chafies ,  de  (brte  qu'il  n'y 
en  a  pas  un  aujourd'hui.  Entre  ces  mu- 
railles &  le  bord  de  la  Mer  il  y  a  plufieurs 
Palmiers.  D'ici  l'on  a  une  très-agréable 
vue  fur  la  Mer  de  Galilée ,  à  côté  de  la- 
quelle on  voit  l'Arabie  Pierreufe  ;  &  l'on  y 
remarque  aifément  l'endroit,  où  le  Jour- 
dain fe  décharge  dans  cette  Mer. 

libériade  étoit  autrefois  une  Ville,  qui 
s'étendoit  fur  le  rivage  du  Lac  qui  porte 
fon  nom ,  à  la  longueur  de  plus  de  demi- 
lieue.  La  largeur  étoit  beaucoup  moindre , 
étant  bornée  à  fon  Occident  d'une  haute 
Montagne  fort  efearpée,  &  prefque  fans  ta- 
lu,qui  Fempechoit  de  s'accroître  de  cecôtè- 
Iâ.  Tout  eft  plein  de  belles  rut'ncs ,  qui  font 
connoître  fon  ancienne  beauté.  On  en  voit 
de  continuées  jufqti'à  un  admirable  Bain 
d'eau  chaude,  qui  eft  encore  entretenu  &  où 
l'on  va  fe  baigner.On  fent  dedans  une  chaleur 
extraordinaire,  caufée  par  les  exhalaifons 
de  l'eau.  Il  y  a  dedans  deux  Baflins,  l'eau 
eft  fi  chaude  dans  l'un  qu'il  eft  impofliblc 
de  la  fouftïir ,  .celle  qui  eft  dans  I  autre  , 
qui  eft  quarré  &  fort  profond ,  eft  plus  tem- 
pérée, l^a  fourec  de  cette  eau  eft  à  fix  ou 
lept  pas  hors  de  ce  Bain.  Elle  eft  fi  chau- 
de &  fi  bouillante,  qu'il  n'eft  non  plus  pof- 
fible  d'y  tenir  la  main ,  que  dans  un  pot  qui 
bout  fur  le  feu.  Son  goût  eft  enfouffré , 
ferré  &  falé.  Elle  eft  médicinale,  &  les 
Bains  en  font  tout-à-fait  falutaires.  Jofe- 
h  L\b.  4.  phe  b  appelle  ce  Lieu  Emaus,  &  il  eft  à  croi- 
iftLRh  re  que  ces  eaux  médicinales  à!  Emaus ,  dont 
s.Antiq.c.  parlent  Nicéphorc  &  Sozbméne,  ne  font 
4.  autres  que  celles-là  ;  car  on  n'en  trouve 

point  à  YEmaUs  ,  où  Notre-Seigneur  fut 
invité  par  deux  de  lès  Difciples  le  lende- 
main de  fa  Réfurreétion.  Prés  de  cette 
fource  d'eau  ardente  ,  il  y  en  a  une  autre 
oui  ne  l'eft  pas  tant  ;  elle  fert  à  modérer 
dans  le  Bain  l'ardeur  de  l'autre. 

Le  Lac  de  Tibe'riade  ,  I'Etanc  de  Ti- 
be'riade ,  la  Mer  de  Tibe'riade  ,  tous 
ces  noms  fignifient  la  même  chofè  que  le 
Lac  de  Genesar,  ou  Genesareth,  ou  la 
Mer  de  Cinereth  ou  'de  Cennereih  ,  ou 
Amplement  la  Mer  de  Galilée.  Voyez 
Oenw  f.rkth 

tDtailmi,,  TIBERIANI-CAMPI.  Frontin  <  donne 
p.  114.&  cc  nom  à  des  Champs  d'Italie,  qu'il  croit 
fituez  entre  Rome  &  Tivoli.  Ils  avoient 
pris  le  nom  de  l'Empereur  Tibère,  parce 
que  ce  Prince  les  avoit  fixez  à  vingt-cinq 
arpens. 

T1BERINA-CASTRA,  Lieu  delà  Vin- 
J  U  fin     delicie.  Lazius  d  dit  que  c'eft  le  Village  de 
Vu™.      Peringen  ,  au  voifinage  de  Dingelfing  dans 
la  Baflc-Baviérc. 


TIBERINA-INSULA  ,  Ifie  du  Tibre, 
dans  la  Ville  de  Rome ,  félon  Vitruve ,  ci- 
té par  Ortelius  e.  Suétone  la  nomme  fille*  TheCwr. 
d'Efculape  f ,  &  félon  Plutarque  r  on  l'ap  /  u 
pelloit  a  Rome  Vlfk-Sacrée  ,  &  rifle  de^^ 
deux  Ponts.  Voici  de  quelle  manière  il  rap- 
porte l'origine  du  premier  de  ces  noms. 
Parmi  les  Biens  des  Tarquins,  il  fe  trou- 
voit  une  pièce  de  terre  dans  le  plus  bel  en- 
droit du  Champ  de  Mars  :  on  la  confacra  à 
ce  Dieu ,  dont  on  lui  donna  le  nom.  Les 
Bleds  ne  venoient  que  d'être  coupez ,  «Se  les 
gerbes  y  étoient  encore.  On  ne  crut  pas 
qu'il  fût  permis  d'en  profiter ,  à  caufe  de  la 
conlecration  qu'on  venoit  d'en  faire  ;  mais 
on  prit  les  gerbes  &  on  les  jetta  dans  le 
Tibre ,  avec  tous  les  Arbres  que  l'on  cou- 

S,  lanTant  au  Dieu  le  terrein  tout  nud  & 
îs  fruit.  Les  eaux  étoient  alors  fort  baf- 
fes ;  ainfi  ces  matières  ne  furent  pas  portées 
fort  loin  par  le  fil  de  l'eau  :  elles  s  arrêtè- 
rent à  un  endroit  découvert.  Les  premiè- 
res arretoient  les  autres ,  qui  ne  trouvant 
point  de  partage  s'accrochèrent  &  fe  liè- 
rent fi  bien  avec  elles  ,  qu'elles  ne  firent 
qu'un  même  corps,  qui  prit  racine,  l'eau 
aidant  encore  à  l 'affermir;  car  elle  y  por- 
toit  quantité  de  limon ,  qui  en  groffiflànt  la 
maflè,  fer  voit  aulfi  à  la  lier,  &  le  courant 
bien  loin  de  la  defunir  ne  faifoit  que  la 
mieux  reflêrrer  &  y  joindre  tout  ce  qu'il 
entrainoit.  La  grandeur  &  la  folidité  de 
ce  premier  amas  le  rendirent  encore  plus 
grand  dans  la  fuite;  car  le  Tibre  ne  pou- 
voit  prefque  plus  rien  amener  qui  ne  s'y  ar- 
rêtât ;  de  manière  qu'enfin  il  fe  forma  une  Ifle 
qu'on  appelle  à  Rome  l'Iflc  Sacrée ,  où  il  y 
a  divers  Temples  confàcrez  aux  Dieux  & 
plufieurs  Portiques.  On  l'appelle  en  Latin , 
ajoute  Plutarque ,  l'Ifle  des  deux  Ponts.  Il 
y  a  pourtant  des  Ecrivains  qui  prétendent 
aue  cela  n'arriva  pas  lorsque  cette  pièce 
de  terre  de  Tarquin  fut  confacrée  à  Mars; 
mais  plufieurs  liècles  après  ,  lorsque  la 
Veftale  Tarquinie  lui  dédia  un  Champ ,  qui 
lui  appartenoit  &  qui  touchoit  à  celui  de 
Tarquin. 

T1BERINA-REGIO ,  Contrée  de  laCap- 
padoce.   Il  en  eft  fait  mention  dans  les 
Lettres  de  St.  Grégoire  de  Nazianze;  ci- 
tées par  Ortelius  h.   Ceft  daus  cette  Con-  Tbeûnr. 
trée  qu'étoit  le  Lieu  nommé  Arianzus. 

TIBERINL   Voyez  Tifbrnum. 

1.  TIBERIOPOLIS,  Ville  de  la  Grande 
Phrygie  félon  Ptolomée  '  &  Socrate.   Le*  Llb.  j.c. 
cinquième  Concile  de  Conftantinople  l'ami-** 

bue  à  la  Phrygie  Pacatiane  ;  &  Sophien 
l'appelle  Stromizza. 

2.  TIBERIOPOLIS,  Ville  de  la  Bulga- 
rie, fur  le  bord  du  Pont-Euxin ,  félon  Leun- 
clavius  qui  cite  Curopalate.  Il  ajoute  que 
le  nom  moderne  eft  Varna. 

TIBER1S.  Voyez  Albuia  ,  Thtobrm 
&  Tyhre. 

TIBERTINI.  Voyez  Tifernvm  & 
Metadrensbs. 

T1BERVILLE ,  Bourg  de  France,  dans 
la  Normandie ,  Election  de  Lifieux.  Il  y 
a  droit  de  Foire  &  de  Marché. 

TIBESIS.    Voyez  Pathissus. 

TIBET, Royaume  d'Afie,  dans  la  Gran- 
de Tartaric.  Ceft  la  partie  Septentrionale 
Ttt  Ai 
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S-e. 
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t  Lib.  4-c 
3- 

«  Tbefaur. 


<<Lib.  t. 
Meth.  me- 


du  Royaume  de  Tangut.  Voyez  Tangut. 
Il  y  auroii  de  l'imprudence  à  vouloir  hazar- 
der  une  Description  plus  étendue  de  ce  Ro- 
yaume, avant  que  d'avoir  la  Carte  générale 
du  Tibet ,  &  les  Cartes  particulières  de  fes 
Provinces,  que  le  Pere  du  Halde  Jéfuite 
fe  propofc  de  donner  inceffamment  au 

TIBIANA.   Voyez  Tabuxa. 

TIB1GENSE-OPPIDUM,  Ville  de  l'A- 
frique propre,  félon  Pline  ».  C'eft  la  Thi- 
giba  de  Ptolomée  b;  &  la  Ttbba  de  fes  In- 
terprètes. 

TIBH,  Peuples  d'Afie  aux  environs  de 
la  Grande  Arménie  ,  félon  Ortelius  e  qui 
cite  Cédrène  &  Curopalate,  &  ajoute  que 
leur  Métropole  fe  nommoit  Tibium.  Gal- 
lien  d  fait  aufli  mention  de  ces  Peuples. 


aune 
sis , 
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l'Acte  du  Martyre  de  l'Evêque  St.  Félix, 
cité  par  Ortelius  f.    Il  ajoute  que  Baronius  p 
mieux  lire  Tibarjtana  ,  ou  Tibaken- 
,  que  Tibiu&a. 
T1BRACANA ,  Ville  de  la  Médie  :  Pto- 
lomée *»  la  marque  dans  les  Terres.  AufUb.tf.o; 
Jieu  de  Tibjucana  le  MS.  de  la  Bibliothé-  u 
que  Palatine  porte  Thebarga. 

TIBRE,  Fleuve  d'Italie,  en  Latin  Tibe- 
ris  ,  auparavant  Tybkis  ,  ik  premièrement 
Albula  ,  félon  Pline  '.  Virgile  dit  la  même»"  Ub-  3-c. 

chofe  dans  le  huitième  Livre  de  l'Enéide  ». s;, 

t  vers  330** 


T«m  rtgei,  tfftrpt  >m«um  lorpert  Tjhb, 
A  fw  pofl  Itah  Fhmum  MgMMitiw  Tjirm 
Dixumu  :  ont  fit  vtrw»  vttm  Albula  nome*. 

Ce  Fleuve  que  les  Italiens  nomment  Te- 


t  Lib.  7.p. 

SC4- 
rp«.  7, 

«d. 


lieu  -  i«u«.  «uni  îuciuiuu  uc  tes  rcupies.  «  »  ivuvc  que  ira  iiauens  nomment  le- 
Strabon  •  dit  qu'on  donnoit  le  nom  de  Ti-  vere,  prend  fa  fource  dans  l'Apennin,  dans 


bii  aux  Efclaves  que  l'on  tiroit  de  la  Pa- 
phlagonie.  Ceft  à  quoi  fait  allufion  Lucien 
dans  (on  Timon  f.    Scion  Suidas ,  toute 
la  Phrygie  étoit  appclléc  Tibia. 
TIBILIS.    Voyez  Tibilitan^-Aqu*. 
TIBILITAN/E  •  AQUiE  ,  Lieu  de  l'A- 
frique propre  :  l'Itinéraire  d'Antonin  le 
marque  fur  la  route  de  (  irta  à  Hippone ,  en- 
tre Cirta  &  Villa  Scrviltana,  à  cinquante- 
quatre  milles  du  premier  de  ces  Lieux  &  à 
quinze  milles  du  lecond.  Ce  Ueu  eft  nom- 
mé Tibilis  dans  la  cent- vingt-huitième 
Lettre  de  St.  Auguflin  t  ;  &  c'etoit  un  Siè- 
ge Epifcopal.    Voyez  Tibiutanus. 

T1BILITANUS ,  Sicge  Epifcopal  d'Afri- 
que clans  la  Numidie.    La  Notice  des  Evê- 
chez  d'Afrique  nomme  fon  Evéque  Simpli- 
ciqs.    Voyez  Tisilitanus. 
TIBINA.    Voyez  Tubunis. 
TIBIRITANA.    Voyez  Tibiura. 
TIBISCA,  Ville  de  la  BalTc-Mœllc,  fe- 
kLIb.  3-c  Ion  Ptolomée  K    Le  nom  moderne  eft  So- 
,&>         pbia  à  ce  que  dit  Niger. 

TIBISCUM,  Ville  de  la  Dace  :  Ptolo- 
mée »  la  marque  au  nombre  des  Villes  les 
plus  eonfidérables  de  ce  Quartier. 

TIBISCUS,  ileuve  de  la  Dace  félon 
Ptolomée  k.   Ce  Fleuve  fë  trouve  nommé 
Tibijfus  dans  une  ancienne  Infcription  rap- 
portée par  Grutcr  '.    Pline  m  l'appelle  Pa- 
this^us  ,  &  l'Anonyme  de  Ravenne  Ti- 
"  «isia.  Il  a  fa  fource  dans  les  Monts  Crapac 
&  fon  Embouchure  dans  le  Danube,  un  peu 
au-deffous  de  celle  de  la  Save.   Le  nùm 
moderne  eft  Theisse.  Voyez  ce  mot. 
TIBISENA  OSTIA,  Valerius  Flaccus  ■ 
.  nomme  ainfi  l'Embouchure  d'un  Fleuve  de 
Scythie.   Comme  aucun  Auteur  ne  con- 
noît  ce  Fleuve ,  Ortelius  0  ferait  tenté  de 
croire  que  dans  Valerius  Flaccus ,  au  lieu 
de  Tibiftnaque  juxta  Ojiia  ,  il  faudrait  lire 
Boryflbtnaque  juxta  OJlia.    Ce  qu'il  y  a  de 
certain  c'eft  que  la  Fable  que  rapporte  Va- 
lerius-Flaccus  eft  placée  par  Hérodote  dans 
une  Contrée  appellée  Hylea  ,  &  qui  ' 
voifine  du  Boryithènc. 

TIBISIA ,  Fleuve  de  la 
péenne,  lalon  Jornandès. 

TIBIUM ,  Montagne  de  Phrygie  :  Etien- 
ne le  Géographe  dit  qu'elle  tirait  fon  nom 
d'un  certain  Tibius  ;  &  qu'elle  le  donnoit 
aux  Efclaves  appeliez  Ttbiens.  Voyez  Tibii 
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TIBIURA  r  Ville  de  l'Afrique ,  félon   le  Plages  Romaines. 


la  partie  Orientale  du  Florentin ,  aflez  prés 
des  confins  de  la  Romagne.  Il  coule  en 
ferpenunt  du  Nord  Occidental  au  Midi  O- 
riental.  Dans  fa  courfe  il  reçoit  diverfet 
Rivières  favoir  la  Souara,  d.  le  Nicone,d. 
la  Paglia,  d.  la  Carpina,  g.  la  Lefa.g.  l'A- 
fino ,  g.  le  Chifcio  joint  au  Topino ,  g.  la  Pu- 
glia,  g.  leNeftore,  d.  le  Chiane,  d.  Rio- 
1  urbido.d.  Rio  Chiaro,  d.  la  Nera,  g.  le 
Campano,g.  la  Friglia,  d.  l'Himella,  g.  le 
Galanuno,  g.  la  Farfa,  g.  le  Correfe,  g.  le 
Tcverone,  g.  la  Caler*,  d. 

Les  Villes  qu'il  arrofe  font  Borgo  g. 
Citta  di  Caftello,  g.  Eratta,  g.  Todi,  g. 
Orta,  d.  Citta-Caltellaria ,  d.  Rome,  d. 
Porto,  d.  Oftic,  g. 

Le  Tibre  en  fe  jettant  dans  la  Mer  fe 
partage  en  deux  Bras,  dont  celui  qui  eft  à  la 
droite  prend  lenomdeFiu>iECHiNO,&  celui 
qui  eft  à  la  gauche  conferve  le  nom  de  Ti- 
bre ou  Tevere.Ce  dernier  qui  court  au  Sud- 
Oueft  '  étoit  l'unique  par  lequel  ce  Fleuve»  Lùm; 
fe  déchargeoit  autrefois  dans  la  Mer,  &  v,°V*fF 
c'eft  ce  qui  avoit  fait  donner  à  la  Ville  qui  fIailZl  f" 
étoit  fur  fon  bord  Oriental  le  nom  d'OsTiA,  P" 
comme  étant  la  porte  par  laquelle  le  Tibre 
entrait  dans  la  Mer  ;  car  on  prétend  que  la 
Mer  baignoit  autrefois  les  Murailles  de 
cette  Ville  ;  de  forte  qu'on  pourrait  penfèr 
que  Fille  Sacrée  appellée  aujourd'hui  IfM- 
Crande ,  n'a  été  compofée  ou  accrue  que  du 
limon  que  le  Tibre  a  apporté  à  fon  Embou- 
chure, &  que  ce  Limon  ayant  peu  à  peu 
rempli  le  lit  du  Fleuve,  il  s'eft  ouvert  un 
autre  Canal  dans  la  partie  Occidentale  de 
cette  terre,  &  en  a  fait  une  Ifle.   Le  Ti- 
bre fe  décharge  donc  à  prefent  dans  la  Mer 
par  deux  Bouches.   On  appelle  l'ancienne 
foce  di  Levante ,  ou  Bocca  de  la  Ftumara ,  la 
Bouche  du  Levant  ou  de  Ftumara ,  c'eft-à- 
dire,  du  grand  Fleuve  ,  quoiqu'elle  ait  a 
prefent  fi  peu  d'eau,  &  qu'elle  foit  telle- 
ment gâtée,  qu'on  ne  s'en  fert  plus  pour 
le  paftage  des  Barques  ou  Tartanes  ;  il  n'y 
a  que  les  Felouques  qui  y  puiffent  paffer. 
La  Bouche  du  Ponent  s'appelle  communé- 
ment Ftumicino,  ou  le  petit  Fleuve  ,  quoi- 
qu'il ait  beaucoup  d'eau,  &  que  ce  foit  le 
Paffage  de  tous  les  Batimens  qui  vont  à  Ro- 
me.  Le/nwtfri/w,  ditMichelot  dans  fon  Por- 
tulan de  la  Méditerranée  u,fè  jette  dans  la«  P»g 
Mer  au  milieu  de  ces  Plages ,  qu'on 
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Rivière,  principalement  du  côté  du  \Tord- 
•  Ouefl,  il  y  a  une  longue  pointe  balle  qui 
s'avance  fore  au  large  fur  laquelle  il  y  a 
quelques  Tours  &  Maifons  çà  «Se  là  ,  & 
plufieurs  Arbres  qui  de  loin  refTemblent  à 
des  voiles  ou  à  des  Tours.  Au  bouc  de 
cette  pointe  il  y  a  des  pointes  de  Sable  fous 
l'eau ,  qui  vont  fort  au  large ,  auxquelles 
il  faut  prendre  garde.  Il  ne  peut  entrer 
dans  ce  Fleuve  que  des  Barques  &  des  Tar- 
tanes ;  l'entrée  en  efl  allez  large ,  mais  com- 
me il  y  a  plufieurs  bancs  de  Sable,  il  faut 
y  être  pratique.  A  trois  ou  quacre  milles 
plus  au  Sud-Efl  de  l'Embouchure  de  ce 
r  leuve  ,  il  y  a  proche  de  la  Mer  une  groflè 
Tour  à  huit  cotez ,  avec  une  efpèce  de  Pa- 
villon au  milieu,  qui  donne  une  entière  con- 
noifTance  de  l'Embouchure  de  cette  Riviè- 
re, &  qui  efl  d'une  grande  conféquence, 
&  proche  de  la  Tour  au  Sud-Efl  on  voit 
deux  grandes  Maifons.  De  la  pointe  de 
Fnmechin  au  Cap  dAncio  ,  la  route  efl  de 
Sud-E(t,  4.  degrés  vers  le  Sud,  34.  milles 
entre  les  deux  il  y  a  un  peu  d'enfoncement, 
les  Terres  font  fort  baffes  proche  la  Mer , 
on  voit  quelque  Tours  &  Maifons  le  long 
de  la  Marine.  Prcfquc  à  moitié  chemin  de 
l'un  à  l'autre ,  il  y  a  une  Pointe  tant  foit  peu 
avancée,  fur  laquelle  on  voit  une  Tour  qu'on 
appelle  Tour  de  Vayanica,  &  environ  6. 
à  7.  milles  plus  au  Sud  Efl  de  cette  Tour , 
on  trouve  celle  de  S.  Lorenzo  aulfi  fur  une 
Pointe;  il  y  en  a  encore  une  autre  entre  cel- 
le-ci &  le  Cap  d'Ancio.  Lorsqu'on  efl  par  le 
travers  de  cette  groflè  Tour ,  où  efl  le  Pa- 
villon ,  qui  efl  3.  milles  au  Sud-Efl  de  l'en- 
trée de  la  Rivière  du  Tibre ,  on  découvre 
alTez  diflin&ement  le  haut  du  Dôme  de  PB- 
glifè  de  S.  Pierre  de  Rome.  Toute  cette 
Côte ,  depuis  la  Pointe  de  Sainte  Marinelle, 
jufqu'au  Mont  Cercclle,  l'cfpace  d'environ 
1 10.  milles ,  efl  baffe ,  &  bordée  de  Plages 
de  Sable.  On  les  appelle  les  Plages  Romai- 
nes. Depuis  Palo  jufqu'au  Cap  d'Ancio ,  il 
y  a  une  très-grande  Plaine,  &  plufieurs  Ma- 
récages &  Etangs ,  ce  qui  fait  en  partie  que 
les  Vapeurs  y  font  extrêmement  épaifics, 
&  l'air  gras  ;  &  c'efl  ce  qui  empêche  de  re- 
connoitre  la  Terre,  &  qui  rend  cette  Côte 
plus  dangereufe ,  outre  que  les  Mers  por- 
tent le  plus  fouvent  vers  la  Plage  à  quoi  il 
faut  prendre  garde. 

Le  Tibre  n  efl  pas  lui-même  aflèz  confi- 
dérablc ,  pour  s  être  rendu  auffi  fameux 
qu'il  l'a  été.  Il  eft  redevable  de  l'honneur 
qu'il  a  d'être  fi  connu  à  la  réputation  de  la 
célèbre  Ville  qu'il  arrofe  ;  à  moins  qu'on 
ne  veuille  dire  qu'il  a  fait  du  bruit  par  les 
debordemens.  Il  efl  vrai  aufli  qu'on  en  a 
parlé  quelquefois  avec  trop  de  mépris. 
Les  grands  Fleuves  ont  été  jaloux  de  fa 
gloire  &  l'ont  traité  de  Ruifieau  bour- 
»  uijjen,  beux  •■  Le  Tibre  efl  large  dans  Rome 
Voy.  d"I-  d'environ  trois-cens  pieds  :  il  eft  afTez  rapi- 
?  '''S'  *'  de  &  il  a  beaucoup  de  profondeur.  Suéto- 
ne rapporte  qu'Augufte  le  fît  nétoyer,  «Se 
que  même  il  l'élargit  un  peu ,  afin  de  faci- 
liter fon  cours.  D'autres  Princes  ont  fait 
aulli  leurs  efforts  pour  empêcher  les  defor- 
dres  de  fes  inondations  ;  mais  prcfquc  tous 
leurs  foins  ont  été  inutiles.  Le  Sirocco-Le- 
vantt,  qui  eft  le  Sud-Eft  de  la  Méditerra- 
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née  ,  «Se  qu'on  appelle  en  Italie  le  Vent 
Marin,  (buffle  quelquefois  avec  une  telle 
violence ,  qu'il  repouife  ou  du  moins  qu'il 
arrête  les  eaux  du  Tibre ,  à  l'endroit  de 
fon  Embouchure;  &  quand  il  arrive  alors 
que  les  neiges  de  l'Apennin  viennent  à  grollir 
les  Torrens  qui  tombent  dans  le  'l  ibre,  ou 
qu'une  pluye  de  quelques  jours  produit  le 
même  effet ,  la  rencontre  de  ces  divers  ac- 
cidens  fait  nècefiairement  enfler  cette  Ri- 
vière ,  &  caufe  des  inondations  qui  font  le 
fléau  de  Rome,  comme  les  embrafemens 
du  Véfuve  font  le  fléau  de  Naples.  L'eau 
du  Tibre  eft  toujours  trouble  «Se  jaunâtre  ; 
mais  quand  on  la  laifle  repofer  du  foir  au 
lendemain  ,  elle  devient  tout-à-fait  belle 
&  claire  «Se  l'on  aflïire  qu'elle  eft  parfaite- 
ment bonne.  Cependant  on  a  toujours  fait 
des  dépenfes  prodigieufes  pour  faire  venir 
d'autres  eaux  à  Rome  ;  «Se  ce  que  l'on  fai- 
foit  autrefois  à  cet  égard ,  on  le  fait  encore 
aujourd'hui. 

TIBRONANUS-SALTUS  ,  Bois  dont 
il  eft  fait  mention ,  dans  une  ancienne  Inf- 
cription  rapportée  par  G.  Mcrula  dans  fa 
Gaule  Cifalpine.  Ce  Bois  devoit  être  dans 
le  Milanez. 

TIBULA,  Ville  de  l'Ifle  de  Sardaigne.  Elle 
eft  marquée  parPtolomée  6  fur  la  Côte  Sep-  h  Lïb.  3.  ri 
tentrionale  de  I'iile,  entre  JuUola-Cfvitas  ,3- 
«Se  Turris-Ritfonis  Chinas.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin  qui  écrit  Tibul*  lui  donne  un  Port , 
d'où  il  commence  trois  de  fes  routes.  Cet- 
te Ville  étoit  apparemment  la  Capitale  des 
Peuples  'Mwlatii, qui  habitoient ,  félon  Pto- 
lomée,  dans  la  partie  la  plus  Septentrionale 
de  rifle. 

TIBULATII.   Voyez  Tibula. 

TIBUR,  Ville  d'Italie  dans  leLatium, 
fur  le  Fleuve  Anienus ,  au  Pays  des  Pat'sn't. 
Cette  Ville  étoit  ancienne  ,  puifqu'Hora- 
ce  «  attribue  fa  fondation  aux  Grecs  ;        t  JJb.  a. 

04  fi. 
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Le  même  Poëtc  d  a  vanté  la  beauté  de  Ti-  *  ï*>  «• 
bur,  qu'il  préfère  à  toutes  les  Villes  Grec-0d-  7> 
ques  : 


iteuteum  furtiou  . 
Ute  Um  Lanfft  ptrmfii  Campai  opinu, 

Q*,tm  domtn  jiUwu*  rifnotis 
Si  prictpt  Jnit  Cf  Titani  toitf ,  8f  tuU 

Msiniibu  ptnuru  rime. 

II  y  avoit  à  Tibur  un  Temple  d'Hercule, 
dontStrabon  «  «Se  Properce  '  font  mention.  «  Lib.j.p. 
Le  nom  National  étoit  Tiburs  ,  «Se  Tibur-  *}A 
tinus.    Le  nom  moderne  eft  Tholi.  Vo-4icg.3i, 
yez  Tivoli. 

TIBURI.    Voyez  Teburi. 

TIBURICENS1S ,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Province  Proconfulaire. 
l'alerius  fpifeopus  Sanâœ  Ecclrfut  Tiburicen- 
Jis,  fouscrivit  dans  le  Concile  de  I^itran 
tous  le  Pape  Martin  la  Lettre  Synodique 
des  Pères  de  la  Province  Proconfulaire. 

TIBURNIA ,  Ville  du  Norique,  ou  de 
la  Rhétie  ,  félon  Eugippe  ,  cité  par  Ortc- 
lius  s.    Quelques-uns  croient  que  ce  pour-£ 
roit  être  Villach;  «Se  d'autres  veulent  que 
ce  foit  S.  Vàt  in  Kcrntcn. 

Ttt  a  TIBUR- 
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TIBURNICENSIS  ,  Siège  Epifco- 
pal  d'Afrique,  dans  la  Province  Proconfu- 
laire.  Parmi  les  Signatures  de  la  Lettre 
Svnodique  des  Percs  de  la  Province  Pro- 
confulaire ,  on  trouve  la  Ognature  de  Cref- 
cens  Epifcopus  Eccltfta  Ttburnicenfis. 

TIBL'RON  ,  Cap  de  l'Amérique  Sep- 
tenrrionak  dans  la  Nouvelle  France ,  à  la 
Côte  Occidentale  du  Quartier  du  Sud  de 
l'Ilie  Saine  Domingue.  Ce  Cap  efl  à  trois 
ou  quatre  lieues  au  Midi  du  Cap  Dame 
Marie.  Ce  Cap  efl  prefquerond,  fort  é- 
levé ,  &  coupé  à  pic. 

TI  BU  RIES,  Peuples  d'Italie,  dont  la 
Capitale  étoit  Ttbur.    Voyez  Tibur. 

TIBUZABE'I ENSIS  ,"  Siège  Epifcopal 
d'Afrique ,  félon  la  Conférence  de  Cartha- 
«N°.  IP7.  ge  3  ou  Martinianus  efl  qualifié  Epi/copus 
Loci  Tibuzabetenfis.    On  ignore  de  quelle 
Province  étoit  cet  Evèché. 
TICANA.    Voyez  Trucones. 
TICANONA  ,  Tacona  ,  Icacona  ,  ou 
Icatona  ,  Ville  d'Egypte. félon  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  qui  la  marque  entre  Cent  &  G- 
xyryvchoH ,  h  vingt  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  ik  à  vingt-quatre  milles  du  fécond. 
Simler  croit  que  c'eit  la  Ville  Cô  de  Ptolo- 
mée.   Voyez  Co. 

TICAR1US,  Pleuve  de  l'Iflc  deCorfe: 
»  Lîb.  j.c.  Ptolomée  b  marque  l'Embouchure  de  ce 
*•  Fleuve  fur  la  Côte  Occidentale  de  l'Ifle  en- 

tre Pavca-  Chit as  ,  &  Tilanis  Portus.  Le 
nom  moderne  efl  Croffo  félon  Léander. 

TICCOTA,  Ville  des  Indes,  au  Royau- 
me de  Décan,  à  trois  lieues  d'Homoware, 
&  à  fix  lieues  de  Vifiapour  félon  Mr.  Cor- 
«  Dift.      neille  c  qui  cire  le  Voyage  des  Indes  de 
4  Ui.  1.    Mandeflo  d.    Au  lieu  de  Ticcota  ,  l'Edi- 
<Pjg.i4o.  tion  de  ce  Voyage  e  {Pa ris  1659)  porte 
Tieco  &  lit  Hounxare  pour  Homctoarc. 
TICEL1A.    Voyez  Ticena. 
HCENA  ,  Ville  de  l'Afrique  propre  : 
Ttolomce  la  marque  au  nombre  des  Villes 
qui  font  entre  les  Fleuves  Bagradas  &  Tri- 
ton, &  au  Midi  de  Carthage.    Au  lieu  de 
Ticena  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine 
porte  Tkeiu.    Voyeï  Ticensis. 

TICENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Byzacene.  Son  Evequc  efl.  nom- 
mé Gallus'dans  la  Notice  desEvechez  d'A- 
frique, aufli-  bien  que  dans  la  Conférence  de 
fN».  ni.  Carthage  {.  Ce  pourroit  être  la  Ville  lices 
de  l'Anonyme  de  Ravenne  &  la  Ticena  de 
Ptolomée.  I-a  Notice  Epifcopale  de  la  Byza- 
cene parle  d'un  Siège  nommé  Ticibus,  &  par- 
mi les  Signatures  de  la  Lettre  Synodique  des 
Pères  de  la  Byzacènc ,  dans  le  Concile  de 
Latran  fous  le  Pape  Martin  on  trouve  ces 
fouferiptions  :  Romuli  Epijhpi  Cwtiatis  77c i- 
bus  y  Candidi  Pat  rite  Diccnjts  Epifccpus.  Si 
au  lieu  de  Dietnfis ,  dit  Mr.  Dupin ,  il  faut 
lire  Ttcenfis ,  comme  le  conjeélure  Mr.  Ba- 
lufe,  Tict  fera  différente  de  Ticibus:  ce  qui 
n'eft  guère  vraifemblable. 

TICHASA ,  Ville  de  l'Afrique  propre: 
c  Ub  4.C  Elle  efl  marquée  par  Ptolomée  «au nombre 
3-  des  Villes  qui  font  entre  les  Fleuves  Bagra- 

das &  Triton ,  ik  au  Midi  de  Carthage. 

TICHEY ,  Lieu  de  France ,  dans  la  Bour- 
gogne, du  Diocèfe  de  Bcfançon,  à  trois  lieues 
de  Dole.ci  à  deux  de  Seuvre.  C'eft  un  Pays 
de  Bois,  de  Brouflàilles  &  de  Plaines.  LaRi- 
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vicre  deLaufeon  pafle  au  bord  de  l'un  des  fi- 
nages,  &  laSablonneufe  au  bord  d'un  autre. 

TICHIOES,  Lieu  fortifié  aux  environs 
de  Trachina  félon  Etienne  le  Géographe. 
Ortelius  h  foupyonne  que  ce  pourroit  être' 
le  Lieu  appelle  Ttchius  par  Strabon.  Vo- 
yez Tichius. 

TICHIS,  Fleuve  de  l'Efpagne  Citérieure, 
au  pied  des  Pyrénées,  félon  Pline  '.    Vo-»  Llb.  3  c. 
yez  Tec.  3* 

TICHIUM,  Ville  delà  Grèce,  dans 
l'Etolie ,  félon  Thucydide  k.  *  Lib.  3.  p. 

TICHIUS,  Lieu  de  la  Theflàlie,  dans*38- 
le  Détroit  des  Thermopyles.  Strabon  1  dît'  Lfb.  9. p. 
que  ce  Lieu  avoit  été  bâti  par  les  Lacédé-**8- 
moniens.    Selon  Tite-Live  m  Tichivnta™  L'b-  3e* 
étoit  le  nom  du  fommet  d'une  Montagne  : c' 1  ' 
le  Fort  ne  fubiifloit  peut-être  plus  de  l'on 
tems.  • 

T 1 C  H I U  S  A ,  Lieu  fortifié  dans  l'Aile 
Mineure ,  au  Territoire  de  la  Ville  de  Mi- 
let ,  félon  Thucydide  ».    Ce  Lieu  efl  nom-  "  8-P' 
mé  Taxi**?*  par  Atliénée.  î" 

T1CI  ION ,  ou  Thichon  ,  Ezechiel  »  par-  *7' 
le  de  la  Mai/m  de  Ttcbun ,  <hi  de  Betb-Tichm, 
qui  efl.  fur  les  confins  de  l'Auranite.  On 
n'en  fait  pas,  dit  Dom  Calmet,  la  fituation; 
mais  elle  ne  devoit  pas  être  loin  de  Damas,  »  n,  ,  r_ 
ni  de  la  Trachonite.  Pline  v  parle  des  &r-,3.  S 
toctmi ,  quoique  d'autres  lifem  Batareni, 
au  lieu  de  Baotcemi. 


TICHUS,  ou 


Lieu  fortifié 


dans  l'Achaïe  propre,  aux  environs  de  la  Vil- 
le de  Dymcn.  Polybe -)  <Sc  Etienne  le  Géo-^lb- 4- 

graphe  en  font  mention.  Le  premier  dit 
qu'à  en  croire  la  fable  ce  Lieu  avoit  été  for- 
tifié par  Hercule ,  qui  s'y  étoit  ménagé 
une  retraite  ,  lorsqu'il  faifoit  la  guerre  aux 
Eléens 

TICINUM,  ouTicincs,  Ville  d'Italie, 
chez  les  Infubrcs ,  fur  le  bord  d'un  Fleuve 
de  même  nom.  Pline  «  nous  apprend  qu'el-f  Llt)-  3*c> 
le  avoit  été  bâtie  par  les  Gaulois.   Il  n'eft'7' 
pas  fiir  •  néanmoins  qu'elle  ait  d'abord  été  'G%j£*' 
environnée  de  murailles ,  car  les  Hiftoriens  am.  Lib. 
qui  ont  décrit  la  Guerre  d'Annibal  ne  font  a.  c  9. 
aucune  mention  de  cette  Ville ,  &  parlent 
beaucoup  du  Fleuve.    Dans  la  fuite  pour- 
tant elle  devint  un  Municipe  ;  comme  le 
prouve  Cluvier  par  une  ancienne  Infcription, 
où  on  lit  ces  mots  :  municipI  patrono.  Elle 


fut 


jbre 


les  Empereurs.   Le  nom 


moderne  eft  Pavie.  Voyez  ce  mot  qui  eft 
corrompu  de  Pabia  ou  Papia,  nom  que  les 
Auteurs  du  moyen  âge  lui  donnent. 

TICINUS,  Fleuve  d'Italie ,  dans  la  Gaule 
Cifalpine.  On  le  nomme  aujourd'hui  Tesw. 
Voyez  Tesin. 

TICOU,  Ville  des  Indes,  dans  l'Ifle  de 
Sumatra  «,  fur  la  Côte  Occidentale,  oùa2iV 
elle  a  un  grand  Port  ,  vis-à-vis  de  Pulo- 
Minton.    Elle  dépend  du  Royaume  d'A- 
chem. 

TICOUTOUS  (Les) ,  Peuples  de  l'Amé- 
rique Septentrionale ,  dans  la  France  Equi- 
noxiale  presqu'au  Midi  de  l'Ifle  de  Cayenne, 
vers  la  Rivière  des  Amazonés ,  à  quelques 
quatre-vingt  lieues  de  l'Ifle  de  Cayenne.  Ces 
Peuples  ont  plufleurs  Carbcts.  Leurs  plus 
conlidérables  EcabliiTemcns  font  au  bord  de 
la  Rivière  d'Yavc.  Les  Arianes ,  les  Me- 
neïous  &  les  Yayes  font  leurs  voilins. 

TICU- 
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TICULATENSIS.    Voyez  Ticc- 

LATENSIS. 

„  h  sMt>  T 1 D  -E  U  M ,  Ville  qu'Appien  a  met  au 
voifinage  de  l'Attique. 
T1DANIUS.  Voyez  Tedamum. 
TIDIDITANUS.  Voyez  Tiseditensis. 
i.  TIDOR,  Tidore,cu  Tydor;  Hle  des 
Indes,  dans  l'Archipel  Moluque,  à  l'Orient 
de  l'Ifle  du  More  ou  de  Giiolo,  au  Midi  Orien- 
tal de  l'iilc  de  Ternate ,  &  au  Nord  de 
l'Ifle  Motir.  Le  mot  Tidor  dans  la  Langue 
du  Pays  b ,  ou  du  moins  dans  celle  qu'on  y 
parloit  autrefois ,  fignifie  Fertilité  &  Beauté. 
Les  Européens  nomment  ordinairement 
cette  Ifle  Tidor;  mais  le  Roi  de  l'Ifle  écrit 
ce  nom  un  peu  différemment,  car  il  fe  dit 
Roi  de  Tudura,  comme  il  paraît  par  plu- 
fieun  de  fes  fignatures  en  caractères  Arabes 
&  Ferfans.  Celte  Jile  n'eft  pas  moins  fer- 
tile ni  moins  agréable  que  celle  de  Ternate; 
mais  elle  efl  beaucoup  plus  grande  &  n'a 
pas  moins  d'I labitations , à  proportion  delà 
grandeur  de  l'une  &  de  l'autre.  Elle  pro- 
duit les  mêmes  fruits  aromatiques.  Onavoit 
eu  le  foin  &  la  curiofité  d'y  cultiver  les  Ar- 
bres qui  portoient  le  Clou ,  en  les  arrofant 
&  les  taillant  dans  les  tems  convenables ,  & 
on  avait  vu  par  expérience  que  la  culture 
ne  leur  efl  pas  inutile  non  plusqu'aux  autres 
Plantes.  Non-feulement  les  Arbres  en  de- 
venoient  plus  forts  &  plus  vigoureux;  le 
fruit  en  étoit  aufll  plus  gros  &  mieux  nour- 
ri ,  &  avoit  plus  de  venu  &  d'odeur.  Mais 
cette  culture  a  été  discontinuée  par  la  raifon 
que  je  dirai  plus  bas.  Le  Santal  blanc  qui 
croit  dans  cette  Ifle  efl  meilleur  &  plus  par- 
fait que  celui  qui  vient  dans  les  autres  Lieux 
de  ces  Pays  Orientaux.  On  y  trouve  auffi- 
bien  que  dans  les  autres  Moluqucs  ces  pe- 
tits Oifeaux  que  les  Infulaires  nomment  dans 
leur  langue  Alanucodiatas ,  qui  veut  dire 
Oifeau  de  Paradis;  parce  qu'on  dit  qu'ils  font 
defeendus  du  Ciel  ;  &  cette  fable  efl  reçue 
par  ces  efprits  fuperftitieux  comme  une  vé- 
e  Ibld.  Liv.  rite  inconteftable.  Après  que  les  Portugais  c 
g  j?-.3""  eurent  été  contraints  de  rendre  au  Roi  de 
'  Ternate  en  1575.  le  Fort  qu'ils  avoient  dans 
fon  Ifle,  &  que  la  plupart  d'entre  eux  eu- 
rent été  difperfez  en  plufieurs  Mes  voilines, 
il  demeuroit  encore  dix-huit  familles  Portu- 
gaifes  à  Ternate  ,  qui  tâchèrent  au  com- 
mencement de  fupporter  avec  patience  le 
changement  de  leur  fortune  ;  mais  elles  ne 
purent  y  tenir  long-tems ,  fentant  trop  vi- 
vement la  différence  qu'il  y  a  de  la  domi- 
nation à  la  fervitude.  Le  Roi  de  Tidor 
qui  avoit  toujours  été  ami  des  Portugais  leur 
offrit  fes  Ifles  pour  retraite,  leur  permet- 
tant non-feulement  d'y  habiter  &  de  s'y  éta- 
blir, mais  auiîi  de  prendre  part  au  commer- 
ce des  épiceries.  Les  Portugais  ayant  ac- 
cepté ces  offres ,  ce  Prince  leur  envoya  un 
nombre  fuififant  de  Carcoas ,  ou  Vailieaux 
pour  les  pafler  dans  fon  Pays ,  &  leur  accorda 
des  Lieux  commodes  pour  bâtir  leurs  mai- 
fons  &  leur  Eglife,  Cette  Colonie  s'accrut 
d'un  certain  nombre  de  nouveaux  J  Iabitar.s 
que  Sanchc  de  Vafconcelos  y  envoya  de 
Malaea  dans  le  tems  qu'il  étoit  Commandant 
de  Goa.  Il  y  en  envoya  d'autres  enfuite 
d'Amboync.  Enfin  il  y  paila  lui-même, & 
bâtit  un  Port  à  un  quart  de  licuc  de  h  Ville 
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de  Tidor.  En  1605.  les  Hollandois  chaffé- 
rent  les  Portugais  de  ce  Porte  ,  &  firent 
amitié  &  alliance  avec  le  Roi  de  Tidor ,  à 
condition  qu'ils  pourraient  demeurer  dans 
fon  Pays  ck  y  établir  des  Comptoirs  pour  le 
commerce  du  Clou ,  comme  failbient  aupa- 
ravant les  Portugais. 

Quoique  le  Port  de  Tidor  eût  écé  entiè- 
rement ruiné  par  les  Hollandois ,  fept  cens 
Efpagnols  qui  retournèrent  dans  l'Ifle  après 
que  les  1  iollandois  fe  furent  retirez ,  s'y 
fortifièrent  tellement,  qu'ils  devinrent  dans 
peu  maitres  du  Commerce  de  Tidor, ou  ils 
avoient  trois  Ports ,  favoir  celui  de  Taroula, 
oui  étoit  dans  la  grande  Ville  où  le  Roi  fait 
la  réfldence ,  &  qui  étoit  plus  fort  que  les 
deux  autres  par  la  fituation  fur  une  hau- 
teur. Le  fécond  Port  étoit  celui  des  Por- 
tugais que  les  Hollandois  avoient  détruit, 
&.  le  Huitième  qui  fcnotninoitMaricco  étoit 
à  la  vite  de  Gammalamma, petite  Ville  bien 
peuplée  de  Naturels  de  l'ille.  Enfin  les 
I  Iollandois  ont  encore  ciiaflé  les  Efpagnols , 
&  fe  font  rendus  les  maîtres  de  cette  Ifle 
par  le  moyen  de  leurs  Ports  ,  qui  les  en  ren- 
dent les  véritables  Souverains ,  quoiqu'elle 
paroiflè  avoir  un  Roi. 

Les  guerres  ont  un  peu  dépeuplé  l'Ifle  de 
Tidor.  On  prétend  que  ce  qu'il  y  a  d'Ha* 
bilans  propres  à  porter  les  armes  ne  va  pas 
à  plus  de  mille  hommes.  Le  Roi  de  Tidor  a 
pourtant  des  Sujets  de  fa  dépendance  hors  de 
l'Ifle, qui  lui  fourniflênt  duSagou&du  Ris. 

L'air  de  Tidor  efl  plus  fain  que  celui  de 
Ternate ,  tant  par  rapport  aux  venu ,  qu'au 
terroir  qui  efl  plus  abondant  d,  ce  qui  vient  ^G""*  , 
d'avoir  louffert  moins  de  guerres  que  l 'autre.  voyTVu- 
Son  circuit  efl  de  fept  lieues,  elle  a  du  côté  tour  du 
du  Sud  un  Volcan  plus  aigu  que  celui  de  Ter-  Monde, 
nate  ,  des  cotés  duquel  coulent  plufieurs1"    ^'  *l 
Sources  d'eaux  chaudes  cl*  fulphureufes  bon- 
nes pour  plufieurs  maladies.  L'Ifle  efl  peu-  - 
plée  d'une  Nation  guerrière,  qui  peut  met- 
tre en  Mer  20.  &  30.  grandes  Marques  avec 
6.  à  7000.  hommes.    Le  Roi  fait  fa  réfl- 
dence à  Tidore ,  ou  Hamolamo  qui  veut  dire 
grand  Village ,  Lieu  fort  par  fa  tituation.  Le 
principal  fruit  de  Tidor  efl  le  Girofle ,  que 
les  I  labiians  ne  cultivent  plus;  parce  qu'il» 
n'en  font  plus  négoce,  &  que  leRoifereft 
réfervé  pour  tribut.  Qjiand  la  récolte  du  Gi- 
rofle efl  faite ,  vient  celle  de  la  Noix  Muf- 
cade.    I<es  Mores  lè  font  appliquez  à  cul- 
tiver le  Mais  &  le  Ris; mais  leur  principale 
nourriture  efl  le  Sagou. 

Ils  ont  trois  Arbres  particuliers:  l'un  efl 
l'Atiloche,  ou  bois  humide,  parce  que  le 
tronc  ,  les  racines  ,  les  branches  ,  &  les 
feuilles  dégoûtent  continuellement  une  eau 
verdâtre  bonne  à  boire.  I-e  fécond  efl  l'Api- 
laga.ou  le  bon  Arbre,  dont  lecorcc  étant  cou- 
pée de  long  fournit  une  fi  grande  quantité 
d'eau,  qu'elle  fupplée  au  défaut  des  Ruiffeaux 
&  des  Fontaines.  La  troifiéme  efl  d'une 
mauvaife  qualité, 'parce  que  lèvent  qui  paf- 
feau  travers  de  les  feuilles,  brûle  tout  ce 
qu'il  rencontre ,  comme  fait  auiîi  fon  ombre; 
aucun  des  trois  ne  porte  fruit;  mais  leurs 
feuilles  font  toujours  vertes.  Le  Santal 
blanc  qui  croit  dans  cette  Ifle  efl  meilleur 
&  plus  parfait  que  celui  qui  vient  dans  les 
autres  Lieux  de  ces  Pays  Orientaux. 
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2.  TIDOR,  Ville  des  Indes  Orientales 
«ttiit  de    &  la  Capitale  de  rifle  *  a  laquelle  elle  donne 

It  d«Mi  f°n  n°m-  Ccttc  Vi||e  di  ,itu<;c  fur  ,a c6te 

lurjues,  L.  Orientale  de  l'île  de  Tidor  ,  &  tellement 
«*-p.  83.  environnée  de  bois,  que  lorsqu'on  en  eft 
feulement  à  une  portée  de  moulquet,  à  pei- 
ne en  peut-on  voir  quatre  ou  cinq  mailbns. 
Du  cucé  de  la  Mer  elle  elt  défendue  d'un 
Retranchement  de  cailloux  entafTez  les  uns 
fur  les  autres ,  à  la  hauteur  d'un  homme  pour 
le  moins,  &  de  la  longueur  de  deux  fois  la 
portée  d'un  moufquet,  en  prenant  du  Nord 
au  Sud.  A  fon  extrémité  Méridionale,  il 
y  aune  Montagne  ronde,  affez  haute,  & 
où  il  ell  difficile  de  monter  de  quelque  côté 
qu'on  fe  prefeiue.  A  une  petite  portée  de 
Canon  de  la  Montagne  étoit  le  vieux  Fort 
des  Portugais  ,  fi  couvert  de  brouflaillcs  , 
qu'on  ne  le  voyoit  point  de  ûefi'us  les  Vaif- 
fcaux.  Il  y  a  au  devant  de  la  Ville  de  Ti- 
dor une  chaîne  étroite  de  Roches',  qui  eft  à 
un  jet  de  pierre  du  rivage ,  &  qui  alféche 
de  baffe  eau;  mais  pendant  le  vif  de  l'eau 
la  Marée  monte  en  quelques  endroits  juf- 
qu'à  trois  pieds  au-deflus,  &  moins  en  d'au- 
tres endroits.  Entre  les  terres  &  cette  chaî- 
ne ,  qui  court  au  Sud  depuis  la  Montagne 
julque  par  delà  le  Fort  des  Portugais ,  on 
rrouve  quatre,  cinq,&  ftx  pieds  d'eau;  de 
forte  qui)  n'y  a  pas  moyen  que  des  Chaloupes 
chargées  de  gens  s'approchent  de  la  Ville 
pour  mettre  à  terre,  li  ce  n'eft  en  quelques 
en.lroits ,  où  il  y  a  apparence  qu'on  pourrait 
palier  en  faifant  des  croupiats  pendant  que 
l'eau  eft  haute. 
^  Atlis  SI-  TIE ,  Rivière  de  la  Chine  ,  dans  la 
neuf.  Province  de  Xenfi.  Elle  prend  fa  fource 
au  fommet  de  la  Montagne  appellée  Nan, 
d'où  elle  tombe  avec  grand  bruit. 

TIEFFENBRUN  ,  Lieu  d'Allemagne 
dans  la  SuaL>e  ,  au  Pays  de  Wurtenberg , 
c Topogr.  prés  de  I lagenfciiies.  Ce  Lieu, dit  Zeyler  c, 
Sucv.  p.    appartient  a  la  noble  Famille  de  Gcm- 
*"*  mmgen. 

T1EIUM.  Voyez  Ttos. 
rfAtUsSi-  TiEKI ,  FortereiTe  de  la  Chine  d,  dans 
Bcnt  la  Province  de  Suciiuen  ,  au  Département 
d'iimgning ,  première  Fortcreflê  de  la  Pro- 
vince. Elle  ell  de  13.  d.  23'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  32.  d.  15'.  de  La- 
titude. 

TIEL,  Thiel  ,  ou  Tiele,  Ville  des 
Pays-lias ,  dans  la  Province  de  Gueldres,  au 
Quartier  de  Niméguc,  dans  le  Ras  Betau, 
dont  elle  eft  la  principale  Ville.  Cette  Ville 
t  Lwçwifw.fut  fondée  dans  le  neuvième  Siècle  •,  &  il 
Pc£rde   y  avoit  alors  une  Douane,  dont  les  Empe- 
Pnr/ i^p'  lvurs  &  les  Rois  voulurent  que  l'Eveque  & 
4t.  '     '  les  Habitans  d'Utrecht  fuiibnt  exempts. 

Otton  ItGmrul  donna  dans  le  Siècle  fuivant, 
l'an  950.  le  Lieu  de  Tiel ,  avec  fes  dépen- 
dances, &  le  Monaftcre  qui  y  étoit  lîtué, 
à  Baldric,  Evéque  d'UtrecliL  Dans  le  on- 
zième Siècle  Tiel  avec  le  Betau  &le  Vclau 
fuient  inféodez  à  Godefroi  le  Bnff'u  Duc  de 
Jlrabant.  On  voit  même  que  fes  Prédéccf- 
fetirs  avoient  eu  un  Fief  à  Tiel  relevant  de 
lEglife  d'L'trecht  dés  l'an  1010.  Les  Ducs 
fes  lùccefl'eurs  jouirent  pendant  long-rems 
de  Tiel  &  de  fou  Territoire,  quoique  les 
Comtes  de  Gueldres  fiffent  leurs  efforts 
pour  s'en  emparer  ;  d  ce  fut  pour  fe  met- 
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tre  à  couvert  de  leurs  infukes  que  les  Habi- 
tans de  Tiel  firent  fermer  de  murailles  leur 
Ville  l'an  1305.  ce  qui  n'empêcha  pas  ceux 
de  Gueldres  d'attaquer  cette  Ville  avec  di- 
vers fuccés.  Enfin  par  un  Traité  de  Paix 
de  l'an  1335.  Tiel  fut  cédée  à  Renaud  Com- 
te de  Gueldre.  Durant  les  Guerres  des  Pays- 
Bas  ,  Tiel  après  divers  événemens  paffo 
pour  la  dernière  fois  au  pouvoir  des  Etats 
l'an  1588.  &  leurs  Troupes  taillèrent  en  piè- 
ces toute  la  Garnifon  que  le  Duc  de  Parme 
y  a  voit  mife. 

TIELER-WAERT  ,  petite  Contrée  des 
Pays-Bas,  dans  la  Gueldre,  au  Quartier  de 
Nimégue ,  dans  le  Betau.  Elle  s  étend  en- 
tre le  Wahal  &  la  Rivière  de  Linge.  C'eft 
proprement  le  Territoire  de  Tiel. 

TIELING,  Lieu  de  la  Chine  (,  au  Ro-f  Atlas  Si- 
yaume  de  Leaotung,  où  il  a  le  rang  depre-DenC 
mier  petit  Lieu.    Il  eft  de  5.  d.  48'.  plus 
Oriental  que  Péking ,  fous  les  39.  d.  1 2'.  de 
Latitude. 

TIELLA.   Voyez  Hybla,  N».  3. 

TIEN,  Lac  de  la  Chine  s,  dans  la  Pro-< 
vince  de  Xenli ,  au  Département  de  la  Vil- 
le de  Cungchang  cinquième  Métropole  de 
la  Province  ,  au  voilinagc  de  la  Ville  de 
Ven.  On  donne  à  ce  Lac  cent  vingt  Sta- 
des de  circuit. 

TIENCANG,  Montagne  de  la  Chine  •>* 
dans  la  l*rovince  d'Iunnan ,  au  territoire  de 
Tali ,  féconde  Métropole  de  la  Province  , 
au  Couchant  de  cette  Ville ,  où  elle  occupe 
un  efpace  de  plus  de  trois  cens  Stades.  Elle 
s'élève  fort  haut,  ci  fon  fommet  eft  partagé 
en  dix-neuf  pointes,  au  milieu  desquelles  on 
voit  un  Lac  d'une  fi  grande  profondeur  .qu'on 
n'en  a  jamais  pu  trouver  le  fond.  Cette  Mon^ 
tagne  donne  fon  nom  à  une  forte  de  Marbre 
qu'elle  fournit.  Ce  Marbre ,  qui  eft  d'une 
grande  variété  de  couleurs  où  la  Nature  fe 
joue  ,  i  l  préfente  des  Montagnes ,  des  Fleu- 
ves ,  des  Arbres ,  des  Fleurs  &  autres  cho- 
fes  femblables  avec  leurs  couleurs  naturel- 
les ,  &  aufli  parfaitement  que  les  pourroit 
repréfenter  le  meilleur  Peintre.  Les  Chi- 
nois en  ornent  leurs  tables ,  leurs  murailles 
&  l'employent  à  divers  autres  ornemens. 

TIENCI IANG ,  Ville  de  la  Chine  ' ,  dans» 
la  Province  de  Kiangnan ,  au  Département 
de  Fungyand,  féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince.   Elle  eft  de  1.  d.  52'.  plusOrientalc 
que  Péking,  fous  les  33.  d.  55'.  de  Latitude. 

TIENCHEU ,  Ville  de  la  Chine  k ,  dans* 
la  Province  de  Quangfi ,  où  elle  a  le  rang 
d'onzième  Métropole.  Elle  eft  de  11.  d. 
30'.  plus  Occidentale  que  Peking  fous  les 
24..  d.  il',  de  Latitude.  Cette  Ville  &  fon 
Territoire  ont  été  démembrez  de  l'Empire 
Chinois ,  &  (ont  maintenant  fous  la  domi- 
nation du  Roi  de  Tungking.  On  compte 
cinq  Villes  dans  le  Département  de  Tien- 
cheu,  favoir 

Tiencheu,  Lung, 
Xar.glin ,  Queue , 

Cohoa. 

TIENCHING,  Fortcrcflè  de  la  Chine  '/Ibld. 
dans  la  Province  de  Xanfi  ,  au  Départe- 
ment de  Gueiyvcn ,  première  Fortcreffe  de 
la  Province.  Elle  cil  de  3.  d.  32'.  plus  Oc- 
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ridentale  que  Péking,  fous  les  40.  d.  10'. 
de  I-atitude. 

ê  k:\a  Sh  TIENCHO,  Montagne  de  la  Chine  » 
»enf.  ,}ans  ia  province  de  Kiangli ,  au  Territoire 
de  Cancheu  ,  douzième  Métropole  de  la 
Province.  On  voit  la  nuit  dans  cette  Mon- 
tagne différentes  lumières  qui  relTcmblent  à 
des  charbons  ardens.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  ce  font  des  Serpens  qui  rclui- 
fenc  ainfi  ;  d'autres  difent  que  ce  font  de» 
Araignées  qui  jettent  des  pierres  précieufes 
qu'elles  ont  dans  la  téte,  &  qui  les  repren- 
nent auffi-tôt. 
*  Ibi  J.  TIENCHUNG ,  Montagne  de  la  Chine  k 
dans  la  Province  de  Honan,  au  Territoire 
d'Iuning,  huitième  Métropole  de  la  Provin- 
ce, du  côté  du  Nord.  Il  y  en  a  qui  don- 
nent cette  Montagne  pour  être  le  milieu  du 
Monde. 

<■  Ibid.  TIENCIN  ,  Fortereffe  de  la  Chine  e  , 
dans  la  Province  de  Pcking,  où  elle  a  le  rang 
de  féconde  grande  Fortereffe.  Elle  eft  de 
o.  d.  50'.  plus  Orientale  que  Péking ,  fous 
les  38.  d.  50'.  de  I-atitude.    La  Relation 

/  Ch.  44.  de  l'Ambaffade  des  1  lollandois  à  la  Chine  d, 
donne  à  Tiencin  le  Titre  de  Ville  &  dit 
qu'on  la  nomme  ordinairement  Tie.scif.n- 
wey.  Cette  Ville,  félon  la  même  Relation, 
eft  fituée  environ  à  huit  lieues  de  Singh ,  à 
l'extrémité  &  au  coin  du  Bras  de  Mer  de 
Cang,où  toutes  les  Rivières  de  la  Province 
s'affemblcnt  pour  fe  jetter  dans  l'Océan.  Les 
Murailles  ont  vingt-cinq  pieds  de  hauteur, 
&  font  défendues  par  un  grand  nombre  de 
batteries.  Ce  Lieu  eft  d'une  fort  grande 
étendue  &  embelli  d'une  infinité  de  fuperbes 
Bâtimens  &  de  Temples  magnifiques.  Les 
rues  font  fort  belles ,  aulli-bien  que  les  mai- 
fons  des  Habitans.  Tout  cela  vient  du  grand 
Commerce  qui  fe  fait  par  le  moyen  des  Vaif- 
feaux ,  qui  le  rendent  dans  fon  Port  de  tous 
les  endroits  du  Royaume,  &  qui  font  à  l'an- 
cre aux  deux  bords  en  fi  grand  nombre , 
qu'on  eft  obligé  d'employer  deux  journées 
pour  les  paficr. 

,  Atl«  Si-     TIENCI VEN ,  Fortereffe  de  la  Chine  e, 

Bcnr-  dans  la  Province  de  Suchuen ,  au  Départe- 
ment d'Inngning ,  première  Fortereffe  de  la 
Province.  Elle  eft  de  î4-  d.  19'.  plus  Occi- 
dentale que  Péking ,  fous  les  30.  d.  50'.  de 
Latitude. 

/  IU1A  TIENHENG  ,  Me  de  la  Chine  r,  fur 
la  Côte  de  la  Province  de  Xantung ,  dans  la 
dépendance  de  la  Ville  de  Tengheng.  C'cft 
de  cette  Ifle  que  cinq  cens  Philofophes  fe 
précipitèrent;  dans  la  Mer  ne  pouvant  fup- 
porter  la  haine  que  l'Empereur  Xius  avoit 
pour  les  Lettres. 

g  ibid.  TIENHO ,  Ville  de  la  Chine  « ,  dans  la 
Province  de  Quangfi ,  au  Département  de 
Kingyuen ,  troifiéme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  9.  d.  41'.  plus  Occiden. 
taie  que  Péking,  fous  les  25.  d.  2<5\  de  La- 
titude. 

I  Ibid.  TIENKIA ,  Cité  Militaire  de  laChine  \ 
dans  la  Province  de  Huguang ,  au  Départe- 
ment de  Xi,  première  Cité  Militaire  de  la 
Province.  Elle  eft  de  7.  d.  39'.  plus  Occi- 
dentale que  Péking ,  fous  les  30.  d.  26:  de 
Latitude. 

mim         T1ENKIANG ,  Ville  de  la  Chine*  ,  dans 
la  Province  de  Suchuen,  au  Département 


de  Chungking  cinquième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  elt  de  9.  d.  34.  plus  Occi- 
dentale que  Péking,  fous  le»  31.  d.  o'.  de 

T1ENLU  ,  Montagne  de  la  Chine  »  ,*  M* 
dans  la  Province  de  Quangtung,  au  Terri- 
toire de  Chaoking,  fixicme  Métropole  de 
la  Province.  Cette  Montagne  qui  eft  haute 
«Se  efearpee  eft  creufe  &  fameufv  par  fei 
Cavernes.  On  dit  qu'elle  contient  une  Fon- 
taine ou  un  Etang  inacceffible,&  que  fi  on 
y  jette  la  moindre  petite  pierre,  on  entend 
un  mugiffement  &  un  bruit  aufii  fort  que  le 
tonnerre;  après  quoi  le  Ciel  fe  couvre  de  nua- 
ges &  il  tombe  de  la  pluye.  C'cft  delà  qu'on 
lui  a  donné  le  nom  de  Fontaine,  ou  d'Etang 
du  Dragon. 

TIENMO,  Montagne  de  la  Chine  ,,,IbiJ- 
dans  la  Province  de  Cheiaang,  au  Territoire 
de  1  langchcu,  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. 11  commence  au  voilînage  de  la  Vil- 
le de  Lingan ,  &  s'étend  l'efpace  de  quatre- 
vingt  Stades.  Son  nom ,  qui  veut  dire  l'Oeil 
duCicl,lui  a  été  donné,  parce  que  furfes  deux 
Commets  il  y  a  deux  Lacs ,  qui  font  comme 
deux  yeux  qui  regardent  le  Ciel.  Le  Mont 
Tienmoa  le  trente-quatrième  rang  entre  les 
plus  célèbres  Montagnes  de  la  Chine.  11 
eft  efearpé  en  quelques  endroits  ;  dans  d'au- 
tres il  eft  couvert  de  Forets ,  &  dans  les 
Vallées  on  trouve  des  Champs  où  l'on  feme 
du  Ris.  Il  y  a  fur  cette  Montagne  une  telle 
quantité  de  champignons,  qu'on  les  tranf- 
portc  dans  toutes  les  ProviQOes  de  la  Chine. 
Après  qu'on  les  a  confits  dans  le  fei, on  Ici 
fait  fecher,  &  on  les  conferve ainfi  toute  l'anJ 
née.  Lorsqu'on  veut  s'en  fervir  on  les 
met  tremper  quelque  tems  dans  l'eau,  & 
ils  paroiffent  alors  tout  frais. 

TIENPE,  Ville  de  la  Chine  »,  dans  la ■ 
Province  de  Quantung,au  Département  de 
Caocheu ,  fepticme  Métropole  de  la  Provin- 
ce.   Elle  eft  de  5.  d.  25'.  plus  Occidentale 
que  Péking,  fous  les  22.  d.  30.  de  Latitude. 

TIENT  AI,  Ville  de  la  Chine  »,  dans»  Ibid. 
la  Province  de  Chekiang,  au  Département 
de  Taicheu, dixième  Métropole  de  la  Pro- 
vince.   Elle  eft  de  4.  d.  7'.  plus  Orientale 
que  Péking,  fous  les  28.  d.  55 '.de Latitude. 

T1ENUL,  Montagne  de  la  Chine  °,dans*  Iw*1 
la  Province  d'Iunnan ,  au  Nord  de  la  Ville 
de  Munghoa,  fixiéme  Métropole  de  la  l*ro. 
vinec.  I'ienul  veut  dire  l'Oreille  du  Gel. 
On  a  donné  ce  nom  à  cette  Montagne  , 
parce  qu'il  y  a  un  Echo  fi  délicat,  qu'il  répè- 
te tout ,  quelque  bas  que  l'on  puific  parler. 

Tl'ENXEU,  Montagne  de  la  Chine  r,P  Ibîi 
dans  la  Province  de  Péking ,  au  Nord  Orien- 
tal de  la  Ville  de  Xuntien ,  dont  elle  eft 
éloignée  de  quatre  lieues,  C'cft  dans  cette 
Montagne  que  font  les  Tombeaux  des  Em- 
pereurs de  la  Chine. 

T1ERACHE.    Voyez  Thierachx. 

TIERCEVILLE  ,  Bourg  de  France  , 
dans  la  Normandie ,  Election  de  Gifors. 

TIERMAS,  en  Latin  Thermje,  Villa- 
ge d'Efpagne,  au  Royaume  d'Aragon ,  vert 
les  confins  de  la  Navarre ,  au-deffous  de 
Salviaterra ,  vis-à-vis  de  Sangueffa.  Il  eft 
fitué  dans  une  Plaine  au  bonT de  la  Rivière 
d'Aragon,  &  au ,  pied I  des  Pyrénées  1.  La 
récolte  du  bled  &  celle  du  vin  y  font  paf-  p.  ,4,. 
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fables;  &  il  y  croît  du  chanvre  &  du  lin. 
Il  s'y  trouve  des  Bains  d'eaux  chaudes  fort 
fklutaircs ,  &  propres  pour  la  guérifon  de 
diverfes  maladies,  étant  chargées  dépar- 
ties de  falpétre,  de  nitre ,  d'alun  &  de  fouf- 
fre.  Cet  endroit  fut  peuplé  par  l'ordre  du 
Roi  Pierre  II.  en  1201, 

TIERPIED,  Bourg  de  France,  dans  la 
Normandie  Election  d'Avranches. 
TIERRA  DECAMPOS,  Contrée  d'Ef- 
•  Délices  pagne  dans  la  Caftille  Vieille  • ,  &  la  partie 
rf'tfpigne  ,1a  plus  fertile  de  toute  cette  Province.  C  eft 
1. 1.  p.  »i$-ce  (Quartier  de  Pays ,  qui  ell  vers  le  Nord 
aux  environs  de  Medina-de-Rio-Seco  &  de 
Palencia.   Le  Vin  y  eft  par-tout  excellent, 
&  les  Plaines  font  couvertes  de  grands  Trou- 
peaux de  gros  &  de  menu  Bétail,  &  par- 
ticulièrement de  Brebis  ,  dont  la  laine  eft 
fine ,  ce  qui  fait  la  principale  riche/Te  du 
Pays. 

TIERRA ,  ou  Terra  ,  Dos  Fumos  ,  Con- 
mtrift,  orée  d'Afrique  b,  au  Pays  des  Hottentots, 
Atlu.       fm.  ia  cote  Orientale  des  Cafres  errants.  Cet- 
te Contrée  s'étend  le  long  de  la  Mer  des  In- 
des ,  entre  la  Terre  de  Zanguane  au  Nord, 
la  Terre  de  Natal  au  Midi,  &  le  Pays  ap- 
pellé  Terra  dos  Naonetas  à  l'Occident, 
TIESA ,  ou  Tiasa  ,  Fleuve  du  Pélopon- 

<  Ub.  3.  c  nèfe  :  Paufanias  •  dit  qu'en  defeendant  de 
it.         Sparte  à  Amycltt ,  on  rencontroic  le  Fleuve 

Titfa,  qui  droit  fon  nom  de  Tiefa,  à  ce 
qu'on  croyoit,  fille  d'Eurotas.  C'eft  le  l'iaf- 
J  Lib.  4.    lus  d'Athénée  d. 

TIESVRES ,  Taxera  ,  Lieu  de  France 
dans  l'Artois,  au  Diocéfe d'Arras.  Ce  Lieu 
qui  a  été  autrefois  de  la  Picardie  eft  ancien. 
Les  Itinéraires  en  font  mention  fous  le  nom 
de  Teucera. 

1.  TIF  AT  A  ,  Montagne  d'Italie  dans 
la  Campanie  ,  prés  de  Capouë.    Elle  com- 

<  mande  cette  Ville  félon  Tite-Live  «:  Tifata 
16.  c  j.  imminentes  Capuœ  colles.  Silius  Iulicus  *  dit 
fùb.  11,  T.en  parlant  d'Annibal  : 

48. 

I  •  .  •   .  màaa  irfe 

TtftU  iiwJtt  prier,  put  mieiàhu  inflot 
Câh  ,ef  t  nmlù  fitjdUm  Jupuà  Urkrn. 


Cette  Montagne  étoit  facrée  &  la  Table  de 
Peutinger  y  marque  deux  Temples;  celui  qui 
étoit  à  l'Occident  eft  défigné  par  ces  mots 
Ao-Dianam  ,  &  celui  qui  étoit  à  l'Orient 
par  ceux-ci  Jovis-Tifatinus. 
2.  TIFATA,  Ville  d'Italie,  dans  le  La- 
g  Lib.  3.C.  tium  félon  Pline  t. 
5-  TIFAUGES,  ouTiffauges,  petite  Vil- 

le de  France  dans  le  Poitou,  Election  de 
Mauléon,  fur  la  Sévre  Nantoife,  aux  con- 
fins de  l'Anjou  &  de  la  Bretagne.  Cette 
Ville  a  titre  de  Vicomté. 

1.  TIFERNUM  ,  Ville  d'Italie  ,  dans 
la  partie  de  l'Umbrie ,  qui  eft  en  deçà  de 
l'Apennin ,  fur  le  bord  du  Tibre.  On  la 
nommoit  Tifernum  Tîbcrinum  pour  la  diftin- 
guer  d'une  autre  Tifernum  furnommée 
Metaurenfe.  Les  Habitans  de  ces  deux 
Villes  avoient  aufîi  les  mêmes  furnoms  ; 
h  Lib.  3.C.  car  Pline  h  dit:  Ttfemates  cognammt  Tiber'mi 
u-  6?  alii  Metaurenfes.    Il  cft  fait  mention  de 

.  _  la  première  de  ces  Villes  dans  une  ancienne 

»  ag,  494,  jnkrjption  rapportée  dans  leTréfordeGru- 
*  r£.  90.  ter  ' ,  où  on  Ut  Reip.  Tif.  Té.  &  Holften  * 


TIF.  TIG. 

prouve  par  une  autre  Infcriptionquelenom 
de  cette  Ville  s'employoit  au  plurier  :  C 
Juuo.  C.  F.  Clu.  Proculo  Tifernis  Tibe- 
kinis.    Le  nom  moderne  eft  Citta-di-Cas- 

TELLO. 

2.  TIFERNUM,  ou  Tifernum  Metau- 
rum  ,  Ville  d'Italie ,  dans  le  Samnium  félon 
Tite-Live1.    Dans  un  autre  endroit m,  il 'Lib.  0.  e. 
donne  ce  nom  à  une  Montagne.   Ce  nom  J£  *  j*"** 
étoit  encore  commun  à  un  Fleuve,  fuivant  m  ub.' ro. 
le  témoignage  de  Pomponius-Mela  "  &  de  e.  30. 
Pline  °.    Le  Fleuve  fe  nomme  aujourd'hui"  Llb-  *-c- 
i7  Biftrmo  ;  &  c'étoit  fans  doute  fur  tes  bords,  ^jj,  ,  c' 
ou  plutôt  vers  fa  fource  qu'on  avoit  bâti  la  u. 
Ville  de  Tifernum.   Cluvier  a  conjecturé 
delà  que  cette  Ville  étoit  dans  l'endroit,  où 
l'on  voit  préfentement  Molise  ,  qui  eft  la 
Capitale  du  Pays.   Mais  Holften  n'en  con- 
vient pas.    Voyez  l'Article  précédent. 

TIFERNUS.  Voyez  Tuernum  ,  N°.  2. 
&  Phiternus. 

TIFEX,  Ville  fort  ancienne  d'Afrique , 
au  Royaume  de  Tunis  P,  fur  la  frontière  de  P  Mjfwf,' 
la  Numidie,  à  trente-cinq  lieues  de  Conf-  JPBHJ. 
tancine,  du  côté  du  Midi.  Elle  eft  fur  huv.Tcb. 
pente  d'une  Montagne,  fermée  de  murail- 10.  p. 441. 
les  &  de  Tours  fort  hautes.  Autrefois  elle  *  **V 
étoit  grande  &  peuplée.  Il  y  avoiede  beaux 
Bàtimens ,  des  Palais ,  des  Collèges.  Quand 
les  premiers  Arabes  entrèrent  en  Afrique, 
elle  tint  long-tems  pour  les  Romains,  qui 
l'a  voient  bâtie.  Mais  les  Arabes  la  prirent 
à  la  fin  par  force,  &  après  l'avoir  faccagée , 
la  ruinèrent.  Elle  fc  rétablit  depuis  ;  mais 
les  Arabes  la  faccagérent  une  féconde  fois 
fous  la  conduite  de  Muça  Enacer.  Elle  fut 
enfuite  repeuplée  par  les  Africains  UledHa- 
roa,  qui  errent  par  la  campagne  comme  les 
Arabes.  Ils  ne  s'en  fèrvoient  qu'à  refïcrrer 
leur  bleds ,  &  à  tirer  quelques  contributions 
des  voifins  ;  ils  l'ont  polTédée  long-tems  a- 
vec  toute  fa  Contrée  malgré  les  Arabes,  à  la 
faveur  d'un  Chef  des  Azuages,  qui  en  cou- 
rant par  le  Pays ,  tua  dans  une  bataille  Mu- 
le» Nocer  fils  d'un  Roi  de  Tunis ,  alors  Sei- 
gneur de  Conftantine.  Ce  Prince  irrité  de 
la  mort  de  fon  fils  marcha  contre  eux,&  les 
ayant  vaincus  il  acheva  de  détruire  cette  Pla- 
ce.fans  que  les  Arabes  ayent  fouffert  qu'elle  fe 
foit  retabliedcpuis.il  y  a  feulement  un  Faux- 
bourg  où  demeurent  quelques  Bèrébéres ,  à 
caufe  d'un  grand  Marché  qui  s'y  tient  tou- 
tes les  Semaines;  les  Arabes  &  les  Bèrébé- 
res y  viennent  débiter  leurs  marchandifès. 

TIFFUS.   Voyez  Têtus. 

TIFILTENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que ,  félon  la  Notice  Epifcopale  de  la  Mau- 
ritanie Céfaricnfe,  où  l'Evéque  de  ce  Siège 
eft  nommé  Donatus.  Mr.  Baluze  croit  que 
c'eft  le  même  Siège  qui  eft  appelle  Tidiâita- 
nus  dans  la  Notice  des  Evêchez  de  la  Nu- 
midie ,  &  Holftenius  veut  que  ce  foit  le 
même  qui  eft  nommé  Tifeditenfis  dans  la 
Conférence  de  Carthage  <L  1  No.  13  j. 

TIG  A ,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe, 
fur  l'Océan  Atlantique ,  félon  Strabon  '.     r  Ltb-  *  7- 

TIGABITANUS.  Siège  Epifcopal  d'Af-p-  8*7' 
frique,dans  la  Mauritanie  Céfarienfe,  félon 
la  Notice  des  Evéchez  de  cette  Province , 
où  l'Evêauc  de  ce  Siège  eft  appelle  Crefcus. 1 T"  Ge^'-* 
St  Auguftin  *  fait  mention  de  Palladius  Epi/-  "*  Bmt~ 
cop'ts  Ttgabitanus,  &.  de  fon  iuccefJcur  'Ho-t  Ep.  aa«. 

nora- 
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noratus.  Dans  le  Recueil  des  Canons  de 
l'Eglife  d'Afrique  '  il  eft  parlé  d  une  Ville 
appellée  Civitas  Tiganenfis ,  qui  étoit  clans  la 
Mauritanie  ;  «Si  Ptolomée  ,  Pline  ,  l'Itiné- 
raire d'Antonin  &  Ammicn  Marcellin  con- 
noifllmt  la  Ville  Tigava:,  ou  Ttgavarum. 

TIGAUDA  ,  Municipc  de  la  Maurita- 
nie Céfaricnfe.  L'Itinéraire  d'Antonin  le 
place  fur  la  route  de  Cala  k  Ru/iccurmn  entre 
CaftctlumYmgitanum,  &  Oppidum  twvum ,  à 
vinge-deux  milles  du  premier  de  ces  Lieux, 
&  à  trente-deux  milles  du  fécond.  I^esMSS. 
varient  beaucoup  fur  l'Orthographe  de  ce 
mot:  les  uns  portent  TicnauasMunicifio; 
d'autres  Tigauta  Municipio  ;  &  d'autres 
Tagauoa. 

TIGAZA ,  Ville  d'Afrique ,  au  Royaume 
de  Fez,  dans  la  Province  de  Cuzt.  Elle 
eft,  dit  Marmol  b,  fur  une  petire  Rivière» 
qui  forçant  de  la  Montagne  de  Cunai-gel- 
gherben ,  va  fe  rendre  dans  le  Cébu.  Ceux 
du  Pays  difent  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  an- 
ciens Africains  pour  la  garde  de  ce  paffage; 
car  elle  eft  dans  un  Vallon.  Ses  Ilabitans 
font  des  Barbares  qui  vivent  comme  des 
Bctes ,  fans  ordre  ni  difeipline.  Ils  recueil- 
lent de  l'Orge  de  quelques  héritages  d'alen- 
tour ,  «Se  ils  otlt  des  enclos  de  Pefchers. 
Cette  Place  étoit  comme  la  Fortercfle  des 
Arabes  appeliez  Beni-Hafcen.  Ils  y  reffer- 
roient  leur  bled, quand  ils  alloient  aux  De- 
ferts  ;  mais  le  Roi  de  Fez  s'en  rendit  makre. 

TIGENSE  OPPIDUM,  Ville  de  l'Afri- 
que propre.  C'eft  Pline  c  qui  en  parle.  Le 
Pere  Hardouin  foupeonne  que  ce  pourroit 
être  la  même  Ville  qui  eft  nommée  Ttgien/nt 
ou  'lizienfis  dans  la  Conférence  de  Carchage. 
Vozez  Tigiensis. 

TIGESL'S.    Voyez  Tegessus. 

TIGIENSIS,  ou  TiziENsis,  Siège  Epif- 
copal d'Afrique  dans  la  Byzacène.  L'Evé- 
que  de  ce  Siège  eft  appellé  Honoratus  dans 
la  Notice  des  Evéchez  d'Afrique ,  &  Aptus 
Epi/copus  Plebis  Ttgienjh  dans  la  Conféren- 
ce de  Carchage  d. 

TIGILLAVENSIS ,  ou  Tigillabensis  , 
Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans  laNumidic, 
félon  la  Notice  des  Evechez  d'Afrique  où 
fon  Evêque  eft  appellé  Junior.  Dans  la 
Conférence  de  Carchage  e  l'Evêquc  de  ce 
Siège  eft  nommé  Regmus  Epi/copus  plebis 
Tigiihunfis. 

T1GLMMENSIS  ,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Province  Proconfulairc  , 
comme  nous  l'appfcnd  la  Lettre  des  Evê- 
ques  de  cette  Province  à  Paul  Patriarche  de 
Conftantinople,  rapportée  dans  le  Concile 
de  Latran ,  fous  le  Pape  Martin.  Dans  la 
Conférence  de  Carthage  f,  Rogatianus  eft 
qualifié  Epifcoptts  plebis  Tigimmenfis.  Il  avoic 
un  Advcrfaire  Donatifte  nommé  Victorinus. 

TIGIS,  Ville  de  la  Mauritanie  Ccfarien- 
fe,  félon  Ptolomée  e.  L'Itinéraire  d'Antonin 
la  marque  fur  la  route  de  Rufuccurum  à  Scal- 
d<c ,  encre  Rufuccurum  &.  Badil ,  à  douze 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  &  à  vinge- 
fept  milles  du  fécond.  Peut-être  eft -ce 
cette  Ville  dont  le  Siège  Epifcopal  eft  ap- 
pellé Tigisitanus  dans  la  Conférence  de 
Carthage.    Voyez  l'Article  fuivant. 

1 .  T I G I  SI  T  A  N  U  S ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique ,  dan*  la  Mauritaine  Célarierife. 


T  I  G. 


521 


L'Eyéque  dé  ce  Siège  eft  nommé  Paftitanu» 
dans  la  Notice  de  cette  Province,  ci  Gau- 
ckncius  dans  la  Conférence  de  Cartilage.  Il 
y  avoic  un  autre  Siège  de  même  nom  dans 
la  Numidie. 

2.  TIGISITANUS,  Il  y  avoit  deux  Siè- 
ges Epifcopaux  de  ce  nom  dans  l'Afrique  ; 
lavoir  l'un  dans  la  Numidie,  «Si  l'autre  dans 
la  Mauritanie  Céfarienfe.  Il  eft  fait  men- 
tion de  ces  deux  Sièges  dans  la  Notice  des 
Evechez  d'Afrique. 

TIGNE", Bourg  de  France  dans  l'Anjou, 
Election  de  Saumur. 

TIGNES  (Poince  des).  Cette  Pointe  eft 
fur  la  Cote  de  France ,  a  l'Embouchure  du 
Rhône.  La  Pointe  des  l  ignes ,  dit  Miche- 
lot  h,  eft  à  41.  milles  à  l'Eft-quart  de  Sud-  b  Portai. 
Eft  du  Port  de  Cette,  &  à  13.  milles  au Mé' 
Sud-Eft-quarc  de  Sud  de  la  Pointe  des  Sain-  p' i9* 
tes  Maries.  Il  y  a  entre  ces  deux  Pointes 
un  grand  enfoncement,  dans  lequel  on  peut 
mouiller  dans  une  néceflicé,  y  avant  5.  à  6. 
bralles  d'eau ,  fond  de  vafe  molle ,  «Se  y  é- 
tant  à  couvert  des  vencs  d'Eft  «Se  Sud-Eft; 
mais  il  faut  prendre  bien  garde  de  ne  pas 
fe  laiflir  furprendre  par  les  vents  du  large, 
car  on  ne  pourroit  doubler  les  Pointes ,  ni 
d'un  côté  ni  d'autre.  Ce  qu'on  appelle  or- 
dinairement les  'l  ignes  ou  Tignaux ,  font 
plulieurs  baffes  Pointes  de  Marécages  &  pe- 
tits bancs  de  fable  qui  font  aux  environs , 
&  qui  s'avancent  le  plus  au  large  de  tout  le 
Golfe  de  Lion  ;  c'eft  le  lieu  où  fe  vient  jet- 
ter  la  Rivière  du  Rhône  ,  «Se  l'endroic  le 
plus  dangereux  de  couces  ces  Côtes ,  à  cau- 
fe  des  bords  de  la  Mer  qui  y  fonc  fort  bas. 

TIGNIA.  Leander  dit  que  les  Utins 
donnent  ce  nom  à  un  Fleuve  d'Italie  dans 
le  Piccnum  ,  &  qui  eft  nommé  Ttnea,  ou 
Tenru  dans  le  Pays.  C'eft  une  Rivière  de 
la  Marche  d'Ancone. 

TICNICENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Numidie.    Son  Evêque  eft 
qualifié  Aufidius  Epi/copus  plebis  Tignicenfis , . 
dans  la  Conférence  de  Carthage  ».  La  Vil-'     *  '33* 
le  s'appelloic  Tignica.  La  'Fable  de  Pcutiin- 
ger  la  connoic  &  la  marque  près  de  Teclata. 

TIGNIUM,  Ville  d'Italie  dans  le  Pict- 
mm  ,  félon  Céfar  k;  Ciacconius  a  fait  voir*  9e**1 
qu'il  faloit  lire  Iguvium,  au  lieu  deTtgnium. 
Un  croie  que  c'eft  aujourd'hui  S.  Maria  in 
Georgio, 

TIGORUM.   Voyez  Ticurinus. 

TIGRA ,  Ville  de  la  Baflc-Mœfic.  L'I- 
tinéraire d'Anconin  la  marque  fur  la  route, 
de  iïmiiuuimn  à  Nicomédie  ,  en  prenant 
le  long  «le  la  Côte.  Elle  étoit  entre  Exan- 
taprijljs  $L  Appiaria,  à  neuf  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  «Se  à  treize  milles  du 
fécond. 

TIGRANA  ,  Ville  de  la  Médie.  Elle 
étoit  dans  les  Terres  félon  Ptolomés a. 

TIGRANAANA,  Ville  de  la  Grande 
Arménie:  Ptolomée  10  la  marque  parmi  les 73.  'î,e* 
Villes  qui  font  à  l'Orient  des  fources  du 
Tigre.  Au  lieu  de  Tigranaana  le  MS.  de  la 
Bibliothèque  Palatine  porte  Tigkakoama. 

TIGRANOCERTA,  Ville  de  la  Grande 
Arménie  ,  barie  par  le  Roi  Tigranc  ,  du 
temsde  la  guerre  de  Michridate  n;  ce  qui"  CellaT- 
fait  qu'Appien  en  décrivanc  cette  guerre  f^l^  ^ 
appelle  Tigranocerte  une  Ville  toute  nou-c.  n. 

Vvv  velle. 
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vclle.   Elle  étoit  fituée  au-delà  des  fourccs    le  nom  de  Pasittgris  à  cette  partie  du  Ti- 


du  Tigre,  en  timnt  vers  le  Mont  Taurus. 
«  Ub.  s.c.  c'efl  la  lituation  que  lui  donne  Ptolomee  i. 
JJ"         Pline  '  ajoute  qu'elle  étoit  fur  une  haute 
Lib.  fi.c  ^.jont3gne  >  dans  |a  partie  Méridionale  de 
t  Aon.  Ub. l'Arménie.    Tacite  b  la  met  à  trente -fept 
ij .  c  s-     milles  de  Nifibis.  Tigranocerta  dans  la  Lan- 
gue du  Pays  veut  dire  la  Ville  de  Tigrane. 
Elle  étoit  bien  fortifiée,  &  elle  étoit  defen- 
tlbld.  c    due  par  une  bonne  Garnifon  félon  'Tacite  c, 
4-  qui  nous  apprend  qu'elle  étoit  baignée  par 

le  Pleuve  Nicephorius.  Pîutarque  dit  que 
c'etoit  une  grande  &  belle  Ville  &  puiflàm- 
ment  riche.    L'arrivée  de  Lucullus  dans 
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l'Arménie  ,  dit  Strabon  d  ,  fut  caufe  que 
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celte  Ville  demeura  imparfaite  ;  mais  dans 
la  fuite  elle  devint  une  grande  Ville  bien 
peuplée. 

Le  mot  Tigranocerta  efl  du  genre  neu- 
tre, félon  Etienne  le  Géographe;  &  Pîu- 
tarque de  même  que  d'autres  Auteurs  s'en 
font  fervis  dans  ce  fens.  Appicn  cepen- 
dant le  fait  du  genre  féminin  &  Tacite 
l'emploie  aux  deux  genres. 

TIGRE,  Fleuve  d'Alie  &  l'un  des  grands 
Fleuves  qui  prennent  leur  fource  dans  l'Ar- 
ménie &  fe  jettent  dans  IcGolphePerftque. 
Moyfe  e  l'appelle  ChidkeL  Les  Anciens  le 
nommoient  Diglito:  &  encore  aujourd'hui 
il  eft  appelle  'Ilgil  ou  77^x7.    Joleph  ,  le 
Paraphrase  Chaluéen ,  les  Traducteurs  Ara- 
/Lîb.fi.c.  bes  &  Perfans  le  nomment  Diglai.   Pline  f 
dit  qu'à  fa  fource  &  tandis  qu'il  coule  dou- 
cement, on  l'appelle  Diglito:  mais  qu'étant 
devenu  plus  rapide ,  on  lui  donne  le  nom 
de  Tigris,  qui  dans  la  langue  des  Médes, 
lignifie  une  Flèche.    Il  ajoute  qu'il  prend  fa 
fource  dans  la  Grande  Arménie  ,  au  mi- 
lieu d'une  Campagne,  nommée  Elegofinc. 
Il  entre  dans  le  Lac  Arcthufe,  &  paflb  au 
travers  fans  y  mêler  Ils  eaux.    Après  cela 
il  rencontre  le  Mont  'Taurus,  rentre  dans 
la  terre ,  palTe  fous  la  Montagne ,  &  va  re- 
paroître  de  l'autre  côté.    I*  Caverne  oit 
il  entre,  s'appelle  Zoroanda  ;  &  une  preuve 
que  c'eft  lui-même  &  que  ce  n'cll  pas  un 
nouveau  1  leuvc  qui  fort  au-delà  de  la  Monta- 
gne ,  c'clt  qu'il  rend  à  fa  fortie  ce  qu'on  y 
avoit  jetté  à  l'entrée  de  la  Caverne.  Ainli 
parle  Pline.    Ptolomée  met  aulli  la  fource 
du  Tigre  au  milieu  de  l'Arménie  au  jy.  d. 
&  un  tiers  de  Latitude.    Mais  Strabon  6 
femble  avoir  pris  pour  la  fource  du  'Tigre 
la  fortie  du  Mont  Taurus,  puis  qu'il  la  met 
hors  de  l'Arménie ,  &  qu'il  dit  qu'il  naît  au 
Midi  du  Mont  Niphate ,  qui  fait  partie  du 
Mont  'Taurus.    Le  'Tigre  à  l'Orient ,  & 
TEuphrate  au  Couchant,  bordent  la  Mélb- 
potamie  qui  ell  entre  deux.    Après  avoir 
parcouru  beaucoup  de  Pays  du  Septentrion 
au  Midi ,  ces  deux  fameux  Fleuves  fe  dé- 
gorgent dans  le  Golphe  Perfique.  Aujour- 
d'hui ils  y  tombent  par  un  Canal  commun: 
mais  autrefois  ils  y  tomboient  féparément , 
comme  Pline  h  Ta  remarqué ,  ik  on  voyoit 
encore  de  fon  teins  les  vertiges  des  anciens 
canaux.    Le  'Tigre  avoit  fa  fource  dans  le 
Pays  d'Eden  '  ,  &  c'étoit  un  des  quatre 
Fleuves  qui  fortoient  du  Paradis  terreftre. 
I.e  Tigre  le  déborde  au  commencement  du 
Printems  k  à  caufe  de  la  fonte  des  neiges 
des  Montagnes  d'Arménie.  Pline  1  donne 
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fe  fepare  en  deux  Bras,  &  qui  après 
avoir  formé  une  Ifle  fe  rejoignent  pour  cou- 
ler dans  un  feul  lit.    Strabon'"  &  Arrien  L,k 
donnent  aulli  le  nom  de  Fafitigris  à  l'Em- 
bouchure  du  'Tigre.  no.  4». 

'TIGRE',  Teure',  ou  Tigra  , Royaume 
d'Afrique,  compris  dans  l'Ethiopie  ou  Abif- 
Iinie.  C'ell  un  des  plus  conlidérables  entre 
ceux  qui  compofeiu  l'Empire  d'Abillînie  0;«£*Af£ 
&  c'ell  le  premier  qu'on  trouve  en  entrant *• 
de  l'Egypte  dans  l'Ethiopie.    Il  ell  borné  ™* 
au  Nord  r  par  les  Royaumes  de  Sennar  &p  jitflfic, 
des  llalous,  à  l'Orient  par  la  Mer- Rouge,  Adi*. 
au  Midi  du  Royaume  d'Angor  &  de  iïa- 
gemder ,  &  à  l'Occident  par  ceux  de  Sen- 
nar &  de  Dambea.   Le  Royaume  de  Tigré 
a  eu  autrefois  fes  Rois  particuliers  qui  fai- 
foient  leur  demeure  à  Axum.    Sa  partie  la 
plus  confidérable  ell  celle  qui  regarde  la 
Mer- Rouge,  &  fe  nomme  Éahr,  la  Mer, 
ou  Mtdra  Bahr,  la  Terre  de  la  Mer,  ou  la 
Province  Maritime.    Elle  comprend  trois 
Toparchics;  &  Ion  Prélident  appellé  Bahr- 
Nagash  fait  fa  rélidence  à  Dobanva. 

Il  y  a  dans  le  Royaume  de  Tigré  vingt- 
fept  Préfectures  ,  fans  compter  celles  qui 
font  foumifes  au  Bahr-Nagash ,  favoir 


Abargalé , 

Acfum.ouAxum, 

Adèt, 

Afa-Macouonen  , 
Agamja , 
Amba-Sanet , 
Bora , 

Bura-Superior , 
Bura-Inferior  , 
Beta-Abba-Gari- 

ma , 
Doba, 
Endcrta , 
Garalta, 


Hagaraj, 

Memberta, 

Nadér , 

Sahart, 

Salawa , 

Sanafe, 

Sire, 

Taderar , 

Tamben , 

Torat , 

Tzam-a, 

Tzera-e, 

Wag, 

WajrâL 


Ces  Préfectures  font  habitées  par  diffé- 
rons Peuples  ;  mais  il  n'y  a  pas  autant  de 
Préfets  que  de  Préfectures,  dont  quelque- 
fois une ,  deux  ou  trois  obéïiîent  au  même 
Préfet.  Par  exemple  Bora ,  Salawa  & 
Waga  n'ont  qu'un  feul  Préfet  pour  elles 
trois. 

Les  Préfectures  foumifes  au  Bahr-Na- 
gash,  font 


Bakla  , 
Egala, 
Hamaçen , 


Marjan , 
Marata , 


TIGUALENSIS  ,  ou  Tictaltensij  , 
Siège  Epifcopal  d'Afrique,  dans  la  Byzacè- 
ne.  L'Eveque  de  ce  Siège  ell  nomme' Man- 
genticus  dans  la  Notice  des  Evechez  d'A- 
frique ,  &  slfmunius  dans  lu  Conférence  de 
Carthagc  i.  ,  n».  lac. 

TIGUARE  ',  Peuples  de  l'Amérique'  *  "Jk. 
Méridionale  au  Brefil ,  dans  la  Capitainerie 
de  Parayba.  De  Laet  1  dit  que  ces  Peuples  '  Dcfcr. 
différent  peu  des  autres  Sauvages,  pour  teoêclÏÏSl 
langage  &  pour  les  mecurs,  &  qu'ils  habi-  m.  fc  y.  * 
tent  des  Lieux  voilîns  d'une  Raye  que  les 
Portugais  appellent  Ba^a  de  Treyjiaon.  Cct- 
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te  Baye  eft  à  une  lieue  de  l'endroit  où  la  Ri- 
vière de  Monguangape  fc  décharge  dans  la 
Mer ,  à  (epc  lieues  de  Parayba ,  &  à  6.  d. 
30'.  de  la  Ligne  vers  le  Sud.  Cette  Baye 
eit  fermée  par  une  Pointe  bafle,  d'où  parc 
un  Hanc  de  Rochers  qui  court  en  Mer, 
qui  paroit  à  Marée  bafle,  &  ferme  la  plus 
grande  partie  de  cette  Baye  comme  une 
Barre,  rompanc  l'impétuofité  des  Flots  que 
la  Mer  roule  vers  le  rivage;  de  forte  que 
douze  ou  quinze  Navires  peuvent  fort 
commodément  être  à  l'ancre  derrière  ces 
Bancs.  Le  Continent  eft  couvert  d'un 
Bois  épais  encre  lequel  &  le  rivage  il  y  a  un 
Etang  que  l'on  peut  paflèr  à  gué  dans  tout 
aucre  cems  que  celui  des  pluyes.  Sa  largeur 
elt  d'un  quart  de  lieue.  Au-delà  de  cet  E- 
tang  les  Portugais  ont  bâti  une  petite  Eglife 
&  quelques  Maifons.  Ceux  qui  les  occu- 
pent s'adonnent  au  Labourage  ik  nourrùTent 
un  grand  nombre  de  Vaches.  Ce  furent 
les  Portugais  qui  domptèrent  les  Tiguares 
au  commencement  du  Siècle  pafle.  Ceux- 
ci  qui  les  haiflbient  fc  joignirent  quelque 
tems  après  aux  I  lollandois ,  avec  lesquels 
ils  entreprirent  de  leur  faire  la  guerre.  Mais 
les  1  lollandois  qui  avoient  d'autres  deflèins 
étant  partis  fans  laifler  aucunes  Troupes 
«lans  leur  Pays ,  les  Tiguares  furent  con- 
traints de  s'enfuir  en  divers  Quartiers ,  & 
tes  Portugais  en  tuèrent  un  grand  nombre. 
Mr.  de  rifle  les  place  aujourd'hui  dans  la 
partie  Occidentale  de  la  Capitainerie  de 
Parayba ,  au  Nord  des  Petiguarcs. 

TIGUIDENT  ,  Ville  maritime  d'Afri- 
que ,  au  Royaume  d'Alger ,  au  Levant  de  la 
Ville  de  Sargcl ,  dans  une  Baye  que  fait  la  ' 
Mer ,  entre  le  Port  du  Mont  &  celui  des 
Callincs.  Marmol  dans  fa  Defcription  de  l'A- 
«  Tara.  î.  frique  *  dit  que  Tiguident  eft  le  nom  que 
*■  34-  les  Africains  donnent  à  cette  Ville  ;  &  que 
Tiguident  fignifie  Vieille  Ville.Selon  le  mê- 
me Auteur  cette  Ville  efl  l'ancienne  Céfa- 
rce ,  en  quoi  il  ne  s'accorde  pas  avec  beau- 
coup de  Géographes.  Voyez  Ce'sare'e.N0.  8. 
Quoi  qu'il  en  fuit ,  cette  Ville ,  dit-il ,  a  été 
batic  par  les  anciens  Afriquains  ,  &  em- 
bellie par  les  Empereurs  de  Rome  ;&  Aben- 
Raquiq  aflùrc  que  c'écoit  une  des  Places  les 
plus  peuplées  de  l'Afrique.  Les  vertiges  de 
les  murs  ont  plus  de  trois  lieues  de  circuit , 
&  l'on  voit  encore  quelques  marques  de  fa 
grandeur  paflee.  Quand  les  Arabes  cou- 
roient  victorieux  par  touce  l'Afrique,  cetec 
Ville  écoit  confidérable  par  fes  Rjcheflès  & 
par  fes  Académies  d'où  font  fortis  de 
grands  Poètes  &  de  grands  Philofophes. 
Elle  tomba  depuis  fous  le  pouvoir  de  la 
Maifon  d'Idris ,  qui  la  poflêda  durant  plus 
de  cent-cinquante  ans;jufqu  a  ce  que  dans  la 
guerre  des  Califes  Schii  matiques  de  Carouan, 
l'an  neuf-cens  cinquante- neuf ,  qui  étoic  le 
trois-cens  cinquante-cinquième  de  l'Hégire, 
lès  Maifons  ,  fes  Murailles  &  fes  Temples 
furent  démolis  ,  par  Abdala ,  fils  de  Ma- 
hoedin ,  qui  fit  mourir  cruellement  les  Ha- 
bitans  qui  étoient  de  l'opinion  d'Idris.  11 
ref  te  encore  fur  pied  deux  anciens  Temples , 
où  l'on  facrifioit  aux  Idoles.  Dans  l'un  il 
y  a  un  Dôme  fort  élevé  que  les  Maures  ap- 
pellent Coborrumia  ,  ou  Sépulcre  de  Ro- 
main ,  &  que  les  Chrétiens  nomment  par 
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corruption  Cihumnia ,  ajoutant  que  la  fille 
du  Comte  julien  y  efl  enterrée.  Ce  Dôme 
eft  fi  élevé  que  du  faîte  on  découvre  un 
Vailîèau  en  Mer ,  à  vingt  iieues  delà  ;  ci:  du 
coté  de  terre  on  voit  les  Campagnes  de  Mé- 
ticha  à  plus  de  feize  lieues  d  eloignemenr. 
Il  eft  bâti  de  grofTes  pierres ,  &  fermé  de 
toutes  parts.  En  1555.  Salharraés  le  vou- 
lut détruire, croyant  y  trouver  quelque  tré- 
Ibr  ;  mais  comme  les  Chrétiens  captifs  o- 
toient  les  pierres ,  il  en.  fortit  une  forte  de 
Guêpes  noires  &  fi  verùmeufes,  que  leur 
piquure  donnoit  la  mort  fur  l'heure  ;  ce  qui 
obligea  d'abandonner  l'ouvrage.  Au  de- 
vant de  cette  Ville  eft  une  Forêt  appelléc 
la  Foret  de  la  mauvaife  femme.  On  y  voit 
de  grands  Arbres ,  comme  des  Cèdres ,  des 
Peupliers ,  des  Lièges  &  des  Lauriers  ;  & 
c'eft  delà  que  fc  coupe  tout  le  Bois  que  l'on 
porte  à  Alger  pour  conftruire  des  Navires. 
Près  delà  cil  une  Montagne  qui  avance 
dans  la  Mer  &.  que  les  Mariniers  nomment 
la  Campagne  de  Tenez.  Perfonne  ne  peut 
abattre  de  Bois  fur  cette  Montagne  fans 
la  permilîion  des  Algériens  qui  y  font  bon- 
ne garde.  I«i  Ville  de  Tiguident  eft  rui- 
née &  ne  s'eft  pu  rétablir  depuis  que  le  Ca- 
life, dont  il  vient  d'être  parle,  la  détruillt. 
D'ailleurs  les  Arabes  ,  qui  jouïfient  de  la 
Contrée ,  ne  le  permettroient  pas.  Elle  é- 
toit  bâtie  fur  un  haut  tercre  qui  entre  dans 
la  Mer.  Il  n'y  avoit  point,  ajoute  Mar- 
mol, d'autre  Ville  maritime  dans  cette  Pro- 
vince, Ck  nous  n'avons  trouvé  le  nom  de 
Céfarée  que  dans  Aben-Raquiq. 

TIGULIA  &  Segesta  Ticuliorom  ,  Vil- 
le d'Italie  dans  la  Ligurie  ,  félon  Pline  b.*Lib. 
Tous  les  Géographes  ne  s'accordent  pas  S. 
fur  lapolîtion  de  ces  deux  Villes ,  dont  l'une 
étoit  fur  la  Cote  &  l'autre  dans  les  Terres. 
Cluvier  entre  autres  voudroic  faire  de  Ti- 
gulia  une  Ville  maritime ,  &  reculer  Se- 
gesta Tiguliorum  à  deux  milles  dans  les 
Terres,  à  un  endroic  où  l'on  voit  les  ruines 
d'une  ancienne  Ville.  Il  fonde  fon  fenti- 
ment  fur  l'autorité  de  Ptoloméc  c ,  qui  comp- 1  Lib.  3.  c 
te  Tigulia  au  nombre  des  Villes  maritimes,1, 
&  qui  ne  femble  faire  qu'une  Ville  de  Ti- 
gulia Se  de  Segesta  Tiguliorum.  Mais 
llolften  croit  qu'on  doit  plutôt  s'en  rappor- 
rer  aux  Itinéraires ,  qui  marquent  Ticulia, 
Tecolate,  ou  Tegulata  ,  fur  la  Voye  Au- 
rélienne,  &  Segefte  fur  la  Cote.  Cette  po- 
fition  paroit  d  autant  plus  préférable  que 
les  Itinéraires  s'accordent  avec  Pline,  qui 
fait  une  Ville  maritime  de  Tigulia  &  dit 
politivement  que  Segesta-Tiguliorum  é- 
toit  dans  les  Terres  :  hit  us  Segejia  Tigu- 
liurum. 

TIGURIXA,  Ville  Métropole  du  No- 
ri'.jue  ,  félon  Ortelius  d  qui  cite  la  Vie  de'  Tb<&>«- 
St.  Séverin.    Il  ajoute  qu'au  lieu  de  Tigu- 
rina,  il  y  en  a  qui  liient  Tibuknia.  Vo- 
yez ce  mot. 

TIGUR1NUS-PAGUS.  Céfar  «  donne*  "V.  i.c. 
ce  nom  à  un  des  quatre  Cantons  qui  compo- ,a* 
fuient  la  Société  Helvétique.    Ce  Canton 
pouvoit  prendre  fon  nom  de  la  Ville  Tigu- 
rum  ,  qui  fut  fans  cloute  une  des  douze  Vil- 
les que  les  Helvétiens  brûlèrent  eux-mê- 
mes f  lorsqu'ils  voulurent  aller  s'établir  dans/-jby  6 
l'intérieur  de  la  Gaule.   A  la  vérité  aucun  f. 
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Ancien  Auteur  ne  nomme  la  Ville  Ticu- 
rum.  Mais  malgré  ce  filc-nce  des  Ecrivains, 
on  peut  bien  fuppofcr  que  cetee  Ville  exif- 
toii  dès  ce  tems-là.  Tigukum  en  effec  Te 
trouve  encore  aujourd'hui  la  Capitale  de  ce 
Canton.  De  Tigukum  on  a  lait  Zurich; 
comme  de  Taberna  Zabern,ci  de  Tulbiacum 
Zulpieh.  Les  Auteur»  du  moyen  âge  di- 
fbient  Tbregum,  au  lieu  de  Ti^urum.  Les 
Tigcrini  *  fe  joignirent  aux  Cimbres  lors- 
que ceux-ci  entreprirent  de  paffer  en  Italie. 
T1GUR1NI.  Voyez  TiouiuNUipAGUs. 
TIGURUM.  Voyez  Tigurinus-Pacus. 
TIJUCENSIS,  ou  peut  e:re  Tysicexsis, 
Siège  Epifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Provin- 
ce l'rocor.iulaire.  Dans  la  Conférence  de 
b  Palcailus  eft  appelle  Epifcopus 
Piebis  Tîjuctnfu.  Le*  nom  de  ce  Siège  ne 
fe  trouve  point  dans  la  Notice  desEvechez 
d'Afrique;  car  on  ne  peut  adopter  ce  que 
dit  M.  briltlie  qucc'eft  le  même  Siège  que  la 
Notice  numme  Tificnfis  &  place  dans  la 
By/.acéne,  &  il  n'a  pas  fait  attention  lui- 
même  qu'il  avoit  deja  donné  plus  haut  ce 
Siège  à  Aptus  Epifcopus  Plebis  Ttgicnjh.  Je 
croirois.dit  Mr.  Dupin,que  le  Tyjitnfe  Op- 
pidum ,  que  St.  Augullin  place  dans  la  Pro- 
vince Prucon'ulaire ,  &  dont  il  dit  que  No- 
vellus  étoit  Eveque  du  tems  de  Cœcilianus  , 
étoit  différent  de  l'Evéciié  appelle  Tijicnjh , 
&  en  même  tems  le  même  que  Tijucmfii , 
dont  il  eft  ici  question. 

TIKI,  Ville  de  la  Chine  c ,  dans  la  Pro- 
vince  de  Qiicicheu  ,  au  Département  de 
'1  tinggin,  ixième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  cil  de  .9.  d.  26  .  plus  Occidentale 
que  Pckmg,fous  les  2H-d.  40'.  de  latitude. 

'1 II.,  Rivière  d'Afie  ,  fur  les  bords  de 
laquelle  habitoit  la  Nation  nommée Sogor, 
félon  Nicephore  Callifte  d ,  cité  par  Or- 
teltus  '.  Cette  Nation  eut  anciennement 
deux  Princes,  l'un  appelle  1er,  «Se  l'autre 
Qaàj  qui  lui  donnèrent  leur  nom. 

T1LA,  nom  1-atin  de  la  petite  Ville  de 
Tiel ,  dans  les  Pavs-Bas.    Voyez  Tiel. 

T1LAPANI,  Peuple  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale dans  la  Louïfiane,  fituéauMidi 
des  Peuples  nommez,  Tchatchagoula ,  au 
bord  de  la  Branche  la  plus  conlidérable  du 
Millillipi. 

TILhITEI,  Peuples  de  la  Thracc,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Thucydide  f  dit 
que  ce  Peuple  habitoit  fur  le  MontScomius. 

TILAVEN  i  UM  MA  JUS  ET  MINUS, 
noms  de  deux  Meuves  que  Pline  *  met  dans 
l'Italie  au  Pays  des  Venetes.  Léander  dit 
que  ce  font  deux  Fleuves  du  Frioul ,  «Se  que 
Tilavf.n tum  Majus  eft  le  Tagliamenl 0 ,  & 
le  Tilaveni um  Minus  la  Stella.  Ptolomée  h 
ne  parle  que  du  premier  de  ces  Fleuves  qu'il 
nomme  1  ilavempium. 

TILBOL'RG,  Bourg  des  Pays-Bas  ÏIol- 
landois,  au  Pays  d'Ofterwyck ,  à  l'Occident 
Méridional  du  Bourg  d'Oftcrwyck.  TU- 
bourg  eft  un  Lieu  trés-conlidérable  ',  &  fort 
renommé  par  fes  Manufactures  de  Draps  , 
&  d'autres  étuffes  de  laine.  Ceft  une  Sei- 
gneurie qui  a  haute,  moyenne  «Se  baffe  Juf- 
tice,  qui  appartenait  ci-devant  au  Comte 
de  Grobbendonck ,  &  qui  a  été  vendue  au 
Prince  Guillaume  de  I  leffe  Caffel.  I-a  Juf- 
tice  eft  adminiftrée  par  un  Droffard  ,  un 
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Bourguemaitre  ,  fept  Echevins  &  deux 
Déccmvirs;  il  y  a  autli  un  Secrétaire  «S:  un 
Huillicr  exploitant.  Le  Draflâld  dont  l'em- 
ploi eft  affez  conlidérable ,  ci  tous  les  Mem- 
bres de  ce  Tribunal  font  établis  par  le  Sei- 
gneur qui  a  dans  le  Bourg  un  ancien  &  grand 
Château  ,  &  dont  les  revenus  montent  à 
cinq  ou  lix  mille  llorins  par  an.  'lîlbourg 
cil  li  peuplé  qu'on  y  compte  plus  de  qua- 
tre mille  Communun»  ;  &  il  peut  mettre 
encore  aujourd'hui  quinze  cens  hommes  fou» 
les  armes.  Il  y  a  tous  les  Samedis  un  Mar- 
ché, &  quatre  Marchez  francs  tous  les  ans, 
le  lendemain  de  la  Féte  de  St.  Paul ,  le  Lundi 
après  le  Dimanche  des  Rameaux ,  à  la  St. 
Jean ,  ci  le  Lundi  après  la  St.  Simon.  L'E- 
ghfc  elt  allez  belle,  &  l'Aflemblée  des  Ré- 
formez eft  plus  nombreufe  qu'ailleurs.  Le 
Miniftre  fert  aulïi  celle  de  Goerle,  Village 
voilîn  dont  le  i  ribunal  eft  réuni  avec  celui 
de  Tilbourg,  ci  le  Droffard  en  eft  le  Chef. 

TlLBURGUM,  Lieu  d'Angleterre,  fur 
le  bord  de  la  Thamife,  félon  Bede  cité  par 
Ortelius  k.  Ce  Lieu  ne  fereit-il  point  fil-  *  Theûon 
bury,  Bourg  du  Comté  d'Effex ,  à  quelques 
milles  au-deffous  de  Londres  fur  la  rive  Sep- 
tentrionale de  la  1  hamile  r 

'J ILBURY.    Voyez  Tilbcrgum. 
T1LCHATEL,  Bourg  de  France,  dans 
la  Champagne,  Dioccte  &  Election  de  Lan- 
gres.    Ce  Bourg  ell  limé  fur  la  Rivière  de 

e; 

RIE- 

LL-CllAT  eau. 

TILED/E.    Vovcz  Pead.ï. 

TILIUM.    Voyez  ï  iluum. 

TILLABARUM,  Ville  de  l'Afrique 
propre  :  L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque 
fur  la  route  de  Tacapa  à  la  grande  Leptis 
en  prenant  par  les  limites  de  la  Province  de 
Tripoli.  Elle  etoit  entre  Tbcbelamum  & 
/Ida'igmagdum ,  à  vingt  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  &  à  trente  milles  du  fécond. 
Il  fe  pourroit  faire  que  Ttllabarum  auroii  don- 
né le  nom  aux  Limites  appeliez  Limes  Ttl- 
hbarenfis  dans  la  Notice  des  Dignitez  de 
l'Empire. 

TILLARD ,  Bourg  de  France,  dans  le 
Beauvailis ,  a  onze  lieues  de  Paris ,  à  cinq 
de  Beauvais,  a  trois  de  Mouy  &  de  Bcaumont 
fur  l'Oife  ,  dans  une  Campagne  fertile  en 
gr.iins.  On  y  tient  Marché  le  Vendredi  de 
chaque  Semaine. 

TILLE  (La)  Rivière  de  France     dans  /  tign-oi , 
la  Bourgogne.  Elle  a  fa  fourec  dans  le  Bail-^-4'  d«  la 
liage  de  Cnàtillon,  paffe  dans  celui  de  Dijon,  j^"  '1* 
ci  fe  jette  dans  la  Saône.  On  a  plulicur» fois 
propoié  de  faire  un  canal  depuis  1  )ijon  julqu'à 
la  Saône  près  de  Saint  Jean  deLaone,  qui 
par  la  jonction  de  ces  trois  Rivières  &  de 
quelques  ruilTcaux  qu'elles  reçoivent,  aug- 
menteroit  conlidérablement  le  Commerce 
de  cette  Province,  «Se  ne  coùtcroit  pas  plus 
de  cinq  cens  mille  Livres. 

TILLEMONT  '",  qu'on  prononce  fou. «1  Lmzuer*t', 
vent  Tirlemont,  Ville  des  Pavs-Bas  au  Du-Ue!«-  de 
che  de  Brabant,  en  Flamand  Tbienen.  Ceftp.t™?"' 
une  affez  grande  Ville, 


'lille.  Il  eft  enclavé  dans  la  Bourgogn 
fe»  Habitans  l'appellent  par  corruption  1  ri 


qui 
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principales  du  Brabant,  «Si  où  Henri  I.Duc 
de  Brabant  fonda  un  Collège  de  Chanoines 
l'an  1221.  Aujourd'hui  elle  eft  peu  conlidé- 
rable, ayant  été  ruïnec  par  les  guerres.  Il  y 
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f  douze  Ponts  fur  la  Rivière  de  Géete,  qui 
«Car*  D>t  travcrle  ccue  Ville  ».  On  compte  trois 
Fontaines  publiques,  fix  Portes  au  dédain 
&  fêpt  Places  de  Marché.  La  Ville  de 
'i  i  k  iront  a  été  la  Patrie  de  Jean  Mlandus 
qui  naquit  le  13.  d'Août  1596.  &  entra dans 
la  Compagnie  de  Jéfus  lors  qu'il  eut  atteint 
l'âge  de  16.  ans.  La  réputation  qu'il  s'y 
acquit  non-feulement  dans  les  Pays -lias, 
mais  encore  dans  les  Pays  étrangers  fit  jet- 
ter  les  veux  fur  lui  pour  exécuter  le  grand 
defiein  que  lePere  1  fetibm  Rofweide  avoit 
eu  de  recueillir  tout  ce  qui  pourroit  fervir 
aux  Vies  des  Saints  ,  fous  le  titre  à' /Ida 
Sanàorirn.  L'etttreprifc  demandoit  un  hom- 
me aulli  habile  qu'aflîdu  dans  le  travail  ; 
mais  elle  ne  fe  trouva  point  au-deflus  des 
foxres  du  Père  Boiiandus ,  qui  publia  en  1 643. 
les  Saints  du  mois  de  Janvier  en  deux  Vo- 
lumes in  folio.  11  donna  quelques  années  a- 
près  les  Saints  du  mois  de  Février  en  trois 
Volumes;  &  leur  luccéc  juftitia  l'heureux 
choix  que  l'on  avoit  fait  de  lut,  pour  ce 
grand  e*  pénible  Ouvrage  II  travailloit  à 
en  donner  une  fuite,  lors  que  la  mort  le 
furprit,  le  la.  de  Septembre  1665.  On  lui 
nomma  des  Continuateurs,  qui  pourfuivent 
un  fi  utile  deficin,  qui  entre  autres  devien- 
dra un  véritable  tréfor  de  Géographie. 

1.  T1LLIKRS,  Bourg  de  i-rance,  dans 
l'Anjou,  Election  d'Angers. 

2.  TILLIERS,  ou  l'iLLiERES,  autrefois 
l  rbid.  TtiiLLiiP.s  b,  gros  Bourg  de  France  dans 
j?Lldeî  f.  fat  Normandie,  fur  la  Rivière  d'Iton ,  avec 
fc«u.r  )'»  Château  &  titre  de  Comté ,  en  l^itin  Tugu- 
Lieux  cd  kiria.  Ce  Bourg  cft  dans  le  DtOCèfe  d'E- 
1701.       vreux ,  entre  Verneuil  &  Nonancourr.  On 

y  tient  un  gros  Marche  &  il  y  a  des  Mou- 
lins à  eau.  1-e  Château  élevé  fur  le  fom- 
met  d'une  Côte  eft  fort  logeable ,  &  aecom- 
t  de  Jardins,  foutenusde  fortes  terraf- 
11  commande  le  Bourg  qui  eft  bâti 
dans  la  Vallée. 

TILLIUM,  ou  Tilium,  Ville  de  l'Ifle 
de  Sardaigne  ,  fur  la  Cote  Occidentale  : 
1  Ub.  3.  c.  Ptolomée  c  la  marque  entre  le  Promontoire 
3"  Gorditantim  &.  le  Port  Nyinpbaus.  Molet 

croit  que  Tilium  eft  aujourd'hui  S.  Rrparata. 

1.  TILLY  ,  Ttllium  ou  Waeum,  Lieu 
de  France ,  dans  le  Pays  Mellin  au  Diocefe 
de  Verdun. 

2.  TILLY,  Château  de  France,  dans  la 
Haute  Normandie  ,  au  Uumois  ,  entre 
Boere-Theroude  &  la  Rivière  de  Rille,  à 
une  lieue  ou  environ  de  l'Abbaye  du  Bec, 
fur  la  Pareille  de  St.  Jean  dk  Roisse'.  La 
façade  de  ce  Château  eft  ornée  d'Architec- 
ture &  de  Sculpture,  avec  des  Bas-reliefs 
ouvragez  fur  la  pierre.  Deux  grofiés  Tours 
lui  tiennent  lieu  de  pavillons  aux  deux  cx- 
trémitez,  <5cunc  haute  Tourelle,  où  il  y  a 
une  Horloge,  furmonte  le  milieu  du  corps 
de  ce  Bâtiment,  &  laiffe  voir  les  dehors  de 
la  Chapelle.  La  Cour  eft  fermée  de  bonnes 
murailles  foutenues  de  douze  Tours  ;  le  tout 
entouré  de  foflèz;  &  l'on  y  entre  par  deux 
Portes  où  il  y  a  des  Ponts-Levis.  Ce  Châ- 
teau eft  Seigneurial  &  plufieurs  Parodies 
en  dépendent.  On  le  découvre  au  mi- 
lieu, d'une  belle  Campagne  fertile  en  bons 
grains. 

T1LMOGNUS  ,  Lieu  de  la  Cœléfyrie 
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félon  Nicéphore  Callifte  d,  cité  par  Orte-,/  Lib-jcc. 
hus       C'eft  le  Tilmogium  d'Kvagrius  f.  *7- 

TILOGRAMMON ,  Ville  de  l'Inde  en'  JJ*6"* 
deçà  du  Gange,  dans  le  Golphe  auquel  ce,,.'  '  Î,C* 
Meuve  donne  Ion  nom,  félon  Ptolomee  s.j  Lib.  7.C. 
Cal  laid  dit  que  le  nom  moderne  eft  Catigan. 

TILOTES  ,  Bourgade  d'Egypte  ,  dans 
la  dépendance  d'Héracléc,  Suidas  dit  que 
c'étoit  la  Patrie  d'Héracléon. 

T1LOX,  Promontoire  de  Plflc  deCorfè: 
Ptolomée  h  le  marque  fur  la  Cote  Septen- b  LA-  3.  e. 
trionale,  entre  l'Embouchure  du  Fleuve  Va-1" 
Icrins  &  le  Rivage  appelle  L'efis  IMtiit.  Pi- 
nct  croit  que  c'eft  prélèvement  Cabo  Rcve- 
lar ,  ou  Cbcvclar. 

T1LP1 IOSSA,  Fontaine  de  la  Bneotie  félon 
Ariftophane:  Strabon  1  dit  qu'elle  étoit  près  »  Ub,  9  p\ 
de  la  Ville  de  Tilpbofiim  à  laquelle  elle  don-4'3- 
noit  fon  nom.  Ce  dernier  écrit  Tilphosa.  Ce 
fut  auprès  de  cette  Fontaine  que  mourut 
'1  irclias.  C'eft  laTiLPiiusiA  d'Apollodore  k.  *  Lib.  3. 
&  la  Tilphusa  de  Paufanias  ',  qui  place 'Lib.  9. 
dans  ce  Quartier  une  Montagne  nommée C*P"  3Î' 
Tilphusios  ,  &  dit  que  la  Fontaine  &  la 
Montagne  étoient  tout  au  plus  à  cinquante 
Stades  de  la  Ville  Haliartus.    Etienne  le 
Géographe  connoît  aulFi  une  Fontaine  & 
une  Montagne  nommées  Tilphossa.  11 
ajoute  que  ce  nom  eft  formé  de  celui  de  la 
Nymphe  Telphufa ,  fille  du  Pleuve  Ladon. 

TILPIIOSS.EUM ,  petite  Contrée  de  la 
Theflalie.    C'eft  Etienne  le  Géographe  qui 
en  fait  mention.    Demoftliéne ,  cité  par  . 
Ortelius ,D ,  fait  une  Ville  de  Tilphoss,*um  iur' 
ne  feroit-ce  point  la  Ville  Tilfhosivm  de 
Strabon  ?  Voyez  Tilphossa. 

TILPHUSA ,  TitPiu'iiA  &  Tilphusios. 
Voyez  Tilphossa. 

TlLSA ,  ou  TastT ,  petite  Ville  du  Ro- 
yaume de  Prulfe  ",  fur  le  bord  Septentrio-"  ^'*Ve' 
nal  de  la  Rivière  de  Niémen ,  un  peu  au-  tlaî* 
delfus  de  l'endroit  où  elle  fe  partage  pourfe 
jetter  dans  le  Curifch-haft  Zeyler  0  dit  que  p^p6' 
cette  Ville  fut  batic  en  1552.  Il  y  avoit  (eu- 50. 
lement  un  Château  depuis  l'année  1289.  On 
y  fait  un  grand  commerce  de  noifettes.  Hen- 
né nberger  p  a!Kire  qu'en  1578-  un  Bourg- ;>  Fol.^tfj. 
mettre  de  cette  Ville  envoya  lui  feul  douze 
cens  tonneaux  de  noifettes,  dont  il  retira 
trois  mille  fix  cens  ilorins. 

TlL'l'IL,  Village  de  l'Amérique  Méri- 
dionale au  Chili  ,  dans  l'Eveché  de  Sant- 
Jago.  En  allant  de  cette  Ville  à  Valparaif- 
fo  par  Tiltil ,  un  allonge  la  route  de  deux 
lieues.  Le  Pays  eft  un  peu  moins  delert 
que  celui  de  Sapa  ta  l,on  y  voit  d'efpace  enf 
efpace  quelques  terres  labourées  ;  &  quoi-  Sj'xJ 

au'on  y  palfe  une  Montagne  fort  rude,  lessud.  1. 1; 
éfilez  n'en  font  pas  fort  incommodes.  Lep  184- 
petit  Village  TOnl  eft  fitué  un  peu  plus  qu'à 
demi-Côte  d'une  haute  Montagne  toute  plei- 
ne de  Mines  d'or;  mais  outre  qu'elles  ne 
font  pas  fort  riches ,  la  pierre  de  mine ,  ou 
le  minerai  en  cft  fort  dur,  &  il  y  a  peu 
d'Ouvriers  depuis  qu'on  en  a  découvert  de 
plus  riches  ailleurs ,  foit  aulli  parce  que  les 
eaux  manquent  aux  Moulins  pendant  quatre 
mois  de  l'année.  Les  Efpignohs  appellent 
ces  Moulins  Trapicbes.  On  s'en  fert  pour 
écrafer  la  pierre  qu'on  a  tirée  de  la  mine.  11 
y  en  a  de  blanc ,  de  rougeatre ,  &  de  noi- 
râtre; lnais  la  plupart  ne  montre  que  peu 
Vvv  3  otf 
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nu  point  d'or  à  l'œil.  Dès  que  les  pierres 
font  un  peu  écrafées ,  on  y  jeete  une  certai- 
ne quantité  de  Mercure  ou  Vif-argent  qui 
s'attache  a  l'or  que  la  meule  a  fépare  de  la 
pierre  qu'elle  moud.  Pendant  ce  teins  on 
tait  tomber  dans  l'auge  circulaire  un  fil  d'eau 
conduire  avec  rapidité  par  un  petit  canal , 
pour  délayer  la  terre  qu'elle  entraîne  dehors 
par  un  trou  fait  exprés  ;  l'or  incorporé  avec 
k  Mercure  tombe  au  fond ,  «Se  y  demeure 

retenu  par  fa  pefanteur.  On  moud  par  jour    vailler,  cê  qu'ils  tirent  eft  pour  leur  comp- 
tm  demi  caxon  ,  c'eft-à-dire  25.  quintaux 
de  minerai, dans  cinq  Moulins  qu'il  y  a,  & 


T  I  L.   T  I  M. 

lui  à  qui  elle  eft  adjugée,  qui  choifit  cette 
étendue  ou  bon  lui  lemble,  enfuite  on  en 
mefure  80.  autres  4ui  appartiennent  au  Roi, 
le  refte  revient  au  prunier  Prétendant,  en 
même  mefure,  qui  en  Jifpofe  comme  il  lui 
plaît.  Ce  qui  ap,i  n.cnt  au  Roi  eft  vendu 
au  plus  offrant,  veut  acheter  une  ri- 
cheflê  inconnue  <&  incertaine.  Au  refte,  ceux 
qui  veulent  tr..\ ailler  de  leurs  bras,  obtien- 
nent fans  peine  du  Mineur  une  veine  à  tra- 


quand  on  a  celfé  de  moudre,  on  ramafle 
cette  pâte  d'or ,  «S:  de  mercure  qu'on  trou- 
ve au  fond  de  l'endroit  le  plus  creux  de 
l'auge:  on  la  met  dans  un  nouet  de  toile 
pour  en  exprimer  le  mercure  autant  qu'on 
peut;  on  la  fait  enfuite  chauffer  pour  (aire 
évaporer  ce  qui  en  refte;  &  c'cft  ce  que 
l'on  appelle  île  l'or  en  pigne.    Pour  dega- 


te,  en  ui  payant  les  droits  du  Roi,  &  le 
louage  du  Moulin,  qui  eft  lî  confidérable , 


qu'il  v  en  a  qui  le  contentent  du  profit  qui 
leur  tn  revient  ,  fans  faire  travailler  aux 
Minières.  -  . 

T1LUM,  Ville  de  l'Hellespont ,  félon 
Orieuus  *  qui  cite  le  Concile  de  Chalcédoine.*  Tbedur. 

1II.URUS.    Voyez  au  mot  Pons  l'Arti- 
cle PoNS-TlLUHI. 

TIMACHUS,  Fleuve  de  laMœfie,  au 
ger  entièrement  l'or  du  Mercure  dont  il  eft    Pa\s  des  Dardaniens,  félon  Pline  b.  Voyez*  Lfr  3-c 
encore  imprégné .  il  faut  fondre  ia pigne,  &    '1  imacum.  1<5* 

T1MACUM,  Ville  de  la  Haute-Myfic, 
ou  plutôt  Mœlie  :  Ptolomée  c  dit  qu'elle*  3-e- 
étoit  éloignée  du  Danube.  Peut-être  étoit-*' 
elle  bâtie  fur  le  bord  du  Fleuve  Timachus. 
Vovez  Timachus. 
'J'IM.'EA  ,  Ville  de  la  Bithynie:  Ptolo- 


alurs  on  en  connoit  le  jufte  poids,  e».  le  vé- 
ritable aloi.  On  n'y  fait  point  d'autre  façon  ; 
la  pefanteur  de  l'or,  &  la  facilité  avec  la- 
quelle il  s'amalgame  au  mercure  fait  qu'on 
en  depgc  le  minerai  fur  le  champ.  C'cft 
l'avantage  qu'ont  les  Mineurs  d'or  fur  ceux 


d'argent  ;  chaque  jour  ils  favent  ce  qu'ils  mée  d  la  marque  dans  les  Terres.  'Ln*>  ï,& 

g  ignent,  &  ceux  ci  ne  le  favent  quelque-      TIM.'EI,  Peuples  de  Sicile  félon  Orte- 

fuis  qu'au  bout  de  deux  mois.  I>e  poids  d'or  lius  e  qui  cite  Etienne  le  Géographe  f.  Ce-t  7*1?™*' 

fc  mefure  par  Caflillans;  un  Calbllan  eft  la  pendant  dans  ce  dernier  il  n'eft  pas queftion{.^,^.l> 

centième  partie  d'une  livre  poids d'Efpagne,  d'un  Peuple,  mais  de  l'Hiftoirc  d'un  Au- 

il  le  tfivifê  en  huit  Tomines ,  ainfi  fix  Caftil-  leur  nommé  Tinéc,  i*  r»îi  htyiu.i  ,a;  T/fut/w; 

lans  ci  deux  Tomines  font  une  once.  L'a-  U  ejl,  dit  Berkelius , i»  t»«  Xtyiûwn ii  TV«i« 
loi  de  l'or  fe  mefure  par  Qjùlaccs,  ou  Carats,  faOuw. 

qu'on  borne  à  34.  pour  le  plus  haut,  celui       TIMAGAMIN ,  Lac  de  l'Amérique  Scp- 

des  Mines  deTiltil  eft  depuis  20.  à  2  t.  fui-  tentrionale  ,  dans  la  Nouvelle  France  ,  à 

Miltalin. 


\  ant  la  qualité  des  minières  &  la  richefTe 
des  veines,  cinquante  quintaux  de  minerai 
ou  chaque  caxon ,  donne  quatre ,  cinq ,  & 
fix  onces  d'or;  quand  il  n'en  donne  que  deux, 
le  Mineur  ne  retire  que  fes  fraix  ,ce  qui  ar- 
rive affez  fouvent;mais  aufll  il  eft  quelque- 
fois bien  dédommagé  quand  il  rencontre  de 
bonnes  veines ,  car  les  mines  d'or  font  de 
toutes  les  métalliques,  les  plus  inégales; on 
pourfuit  une  veine  qui  s'élargit ,  le  rétré- 
cit, (êmble  même  fe  perdre,  &  cela  dans 
un  petit  efpace  de  terrain,  Cette  bizarrerie 
de  la  Nature  fait  vivre  les  Mineurs  dansl'ef- 
perance  de  trouver  ce  qu'ils  appellent  la 
Boude,  qui  font  certains  bouts  de  veine  fi 
riches,  qu'elles  ont  quelquefois  enrichi  un 
homme  tout  d'un  coup.  C'cft  aulÏÏ  cette  iné- 
galité qui  les  ruine  fouvent,  d'où  vient  qu'il 
eft  plus  rare  de  voir  un  Mineur  d'or  riche 
qu'un  Mineur  d'argent ,  ou  d'autre  métail  ;' 
c'eft  auffi  par  cette  raifon  que  les  Mineurs 
font  privilégiez  ;  car  ils  ne  peuvent  être 
exécutez  pour  le  civil ,  &  l'or  ne  paye  au 
Roi  que  le  vingtième,  ce  qu'on  appelle  Covo 
du  nom  d'un  Particulier  à  qui  le  Roi  rit  cet- 
te grâce;  parce  qu'on  en  payoit  le  quint 
comme  de  l'argent.  Les  Minières  d'or,  com- 
me toutes  les  autres ,  de  quelque  métail  qu'el- 
les foient ,  appartiennent  à  qui  les  découvre 
le  premier;  il  fufEt  de  prel'enter  Requête 
pour  fe  les  faire  adjuger.    On  mefure  fur 
la  veine  80.  varres  de  longueur  ,  c'eft-a- 
dire  240.  pieds, &  40.  en  largeur, pour  ce- 


l'Orient  du  1-ac  Miftafin.  Ijc  premier 
de  ces  Lacs  s'appelle  auffl  Octakocamiois. 

T1MAGENUS,  Hic  du  Golphe  Arabi- 
que félon  Ptolomée  t.  '     i  ^fc  6.t, 
T1MALINUM.   Voyez  Talamina.  6' 
1.  T1MANA  ,  Contrée  de  l'Amérique 
Méridionale  au  Popayan  h ,  avec  une  Ville  J  D' 
de  même  nom.    Cette  Contrée  eft  arrofée,n^Q" 
de  Rivières  &  de  bonnes  eaux ,  &  eft  agréa-  Ur.  9.  c  " 
ble  par  fes  Pâturages.  Le  plus  grand  profit  17- 
des  Habitans  eft  celui  qu'ils  tirent  de  toutes 
fortes  de  fruits  qui  y  croiiïënt  &  qui  font 
fort  bons,    ils  les  confifent  ,  ou  avec  du 
fucre  ,  ou  avec  du  miel,  qui  fe  trouve  en 
abondance  dans  le  creux  des  Arbres;  &  ils 
les  portent  vendre  à  la  Ville  d'Almagucr: 
ils  y  portent  auifi  des  maflè-pains  &  des  ma- 
carons qu'ils  font  de  certaines  noix  ,  qui 
ont  le  goût  d'amandes.    On  a  encore  dans 
ce  Pays  une  grande  quantité  de  Pite,  qui  eft 
fort  eftimée  par-tout. 

2.  TIMANA,  Ville  de  l'Amérique  Me-, 
ridionale  au  Popayan  ',  dans  la  Contrée  a*  P'/V** 
laquelle  elle  donne  fon  nom  ,  à  l'Orient 
Méridional  de  Truxillo,  fur  le  bord  d'une 
petite  Rivière  qui  fc  jette  dans  celle  de  Ca- 
keta.    La  Ville  de  l'imana  qui  eft  à  qua- 
rante lieues  de  celle  de  Popayan  vers  le  Sud- 
Eft,  &  à  ibixante  lieues  de  la  Ville  de  Santa 
Fé  de  Bogotta ,  eft  fituée,  félon  de  Laet  4*  Vcfcr. 
au  commencement  de  la  Vallée  de  Neyva,^'L^ 
&  à  l'Orient  des  hautes  Montagnes  des  An»,  c  17.* 


des ,  dans  une  Région  fort  chaude. 


L'air 
y  eft 
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y  eft  très-fain  «Se  les  Habitons  y  vivent  long-  tam  DkmeJis  memorabilc  ejï  ;  Pnrtum  babet, 

tems.  Le  Lieutenant  du  Gouvernement  de  &  LmCUM  aimenum ,  ff/dm  /mites  J'eptcm  aq::<e 

la  Province  y  fait  fa  rélidencc.    Prés  de  la  firvial/s,  Jlatim  lato  altoj-ie  fluminc  in  Mare 

Ville  eft  une  Montagne  où  l'on  prétend  c\c;m:h. 


avoir  trouvé  de  l'Aiman.  Les  Sauvage* 
nommez  Paè'zcs  ont  fait  autrefois  beaucoup 
de  mal  aux  Efpagnnls  de  la  Ville  de  Tima- 
na,  qu'ils  contraignirent  d'abandonner  cel- 
le de  Neyva  ,  que  les  Espagnols  a  voient 
bâtie  dans  leur  Pays  ,  à  vinge  lieues  de 
Timan. 

TLMAVUS,  Fontaine,  bc,  Fleuve  & 


'1 IMBAS  ,  Peuples  Sauvages  de  l'Amé- 
rique Méridionale  au  Popayan  *.    Ils  nabi-  g  d.  Un, 
tent  dans  de  profondes  Vallées,  qu'on  trou-  Dcfcr  <)r» 
ve  au-delà  de  celle  de  Lilen ,  en  tirant  vers  J"1"-  0c' 
la  Mer  du  Sud.    Ces  Vallées  font  entre  de  ,|v" 9  ° 
liautes  Montagnes  rudes  «S;  déferres,  &  elles 
abondent  en  ma  y  s  ci  en  autres  fruits  de  la 
terre.  Il  y  a  au!ïi  quantité  d'Arbres  fruitiers. 


Port,  d'Italie.    Virgile  parle  de  la  Fon-    Les'Iimbas  qui  habitent  ces  Vallées  ont  tué 


taine  du  Timavus  ,  au  premier  Livre  de 
■  Vers  14+rEmStde  »: 

Aattntr  fntùt. 

i  ftnttm  JaptTurt  Tf«MW 

Unie  ptr  ira  novtm,  &  vëji*  am  > 
h  wutrt  frMTVftwn* 


»  Lit».  4  t. 
c.  1. 


-  Llb.  2.  c. 
4- 


autrefois  un  grand  nombre  d'Efpagnols. 

TIMBUES,  Peuples  Sauvages  de  l'Amé- 
rique Méridionale  au  Paraguay-  De  Laet  dit 
que  ces  Peuples  habitent  autour  d'un  Lac, 
qu'on  trouve  en  remontant  la  Rivière  de  la 
Plata;  &  qu'ils  vivent  le  plus  Couvent  de 
poiffons.  Quand  les  Efpagnols  découvri- 
rent ce  Pays ,  fous  la  conduite  de  Pedro  de 
lVlendoza,  ces  Sauvages  les  reçurent  fort 
humainement;  ce  qui  fut  caufe  que  Men- 
doza  bâtit  dans  leur  Canton  une  Bourgade 


Tite-Live  b  fait  mention  du  Lac:  le  Con- 
ful ,  dit-il ,  étant  parti  d'Aquilée  alla  cam- 
per fur  le  bord  du  Lac  du  Timavus.  Ce 

Fleuve  fortoit  du  Lac  par  fept  ou  par  neuf   qu'il  nomma  Bonne-Espekance. 
ouvertures,  couloit  entre  Tergcjle  Ck  Con-       TIME  IV  IL  M.    Voyez  Temi 
cordia  ,  &  fe  jettoit  dans  la  Mer  par  une 
feule  Embouchure  félon  Pomponius-Mcla  c. 
Claudicn  dit  à  peu  prés  la  même  chofe  : 


JLIb.  4. 

Sihr.  7. 


tt*fur£tnt  ira  Timt  w.. 


Par  les  deferiptions  que  les  Poètes  donnent 
de  ce  F'Ieuve  on  s'imagincroit  qu'il  auroit 
été  auprès  de  Padouc  chez  les  Vénétes ,  ou 
du  moins  dans  leur  voillnage;  car  Stace  d 


MENIUM. 

T1MENKI.   Voyez  Terck. 
TIMESQUIT ,  Ville  d'Afrique  ,  félon 
M&rmol  l» ,  qui  en  parle  ainfi:  ïïmefquitcft?  Nu«|iJie* 
une  des  principales  Villes  de  la  Pro\ ince „/'  , 
de  Dara;  C'eft  comme  une  Fortcrcffe  du 
côté  de  Gézula  ,  dont  elle  eft  en  quelque 
fone  la  frontière.  Il  y  a  environ  deux  mil- 
le I  labitans ,  avec  un  Fauxbourg  de  quatre 
cens  maifons.    C'eft  une  habitation  de  la  - 
haute  Contrée,  elle  eft  ancienne  &  il  y  de- 


e  Curm. 
v.  196. 


donne  à  Tite-Live  qui  écoit  de  Padouë  l'E-   meure  un  Gouverneur ,  avec  quantité  de 


de  Timavi  alumnus:  Sidonius  Apol 
donne  au  Ttmaviu  le  furnom  d'Eii- 
à  caufe  des  Peuples  Fluganées  qui 
habitoient  au  Couchant  des  Vénétes  ;  ci 
/Llb.  7.V.  Lucain  »  met  aulli  le  Timavus  dans  le  me- 


pithéte 
linaris , 
ganeus , 


19a. 


me  quartier  : 


fw-uro .  /('  ver*  fUi  me nwr.JWi/m ,  avgur 
ColkJ'Uat ,  jlpam  trrrii  M  fvmiftr  txit , 


Cavalerie  &  d'Infanterie ,  pour  arrêter  les 
Courfcs  des  Bérébéres  de  Gézula,  ci  pour 
recueillir  les  contributions  du  Pays, qui  rap- 
poite  beaucoup  de  dates ,  &  abonde  en  blé, 
en  orge  ci  en  troupeaux. 

TIME  11  ILS,  Fleuve  de  Sicile:  fon 
embouchure  eft  placée  par  Ptoloméc  1  fur1  Libî  e 
la  Cote  Septentrionale  entre  Tyndarium  & 
Agaibyrium.  Le  nom  moderne  eft  Traîna , 
&  Patti  félon  Fazel ,  qui  dit  que  ce  même 
Fleuve  eft  appelle  Symœthus  par  Strabon 
&  par  Pline; mais  c'eft  une  erreur,  car'Pto- 


Mais  comme  la  Géographie  des  Poètes  n'eft 

pas  toujours  fort  exacte  ,  il  vaut  mieux    lomée  fait  deux  Fleuves  du  Symeethus  &  du 


Timetbus ,  ci  leur  donne  une  pofuion  bien 
différente. 

TIMICE.    Voyez  Timicitanus. 
TIMICITANUS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  L'E- 
veque  de  ce  Siège  eft  nommé  Flonoratus 
geite.  L'Itinéraire  d'Antonin  qui  s'accorde  dans  la  Notice  de  cette  Province,  &  Vic- 
avec  la 'Fable  de  Peutinger  marque  la  four-   tordans  la  Conférence  deCarthage  k.  Pline  1  *  N\  tjj. 
ce  du  Timavus  fur  la  route  d'Aquilée  à  Sa- 


s'en  rapporter  aux  Géographes  ordinaires , 
comme  Strabon ,  Polybe  &  Pofidonius ,  & 

farmi  les  latins  Pomponius  Mêla ,  Pline , 
Itinéraire  d'Antonin,  &  la  'Fable  de  Peu- 
tinger ,  qui  tous  mettent  le  Timavus  après 
Aquilée ,  c'eft-à-dire  entre  Aquiléc  &.  'Fer 


lente  en  cet  ordre: 

Aqwltia 
Fontem  Ttmavi 
Tergejlt 


connoit  une  Ville  appellée  Timki  &.  Piolo-'1-"**  S-6 
mée  m  place  Timice  avec  les  Villes  de  la  ^  Ljb  ^  c. 
Mauritanie.  •  x. 

'J  IM1DA-REGIA.  Voyez  Timidexsis. 
M.  P.  XH.  T I M I D  A  N  E  N  S I S ,  Siège  Epifcopal 
M.   P.    XII.      d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe. 

La  Notice  des  Evêchez  de  cette  Province 
appelle  l'Evéque  de  ce  Siège  Seatrvs. 

TIMIDEXSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Province  Proconlulaire  ou 
Benenatus  eft  qualifié  Ttmidenjh  EpifiopUt. 


Strabon,  qui  nous  apprend  qu'il  y  avoitdans 
cet  endroit  un  Temple  de  Dioméde  appel- 
lé  Temphtm  Ttmavum  Dhmedis,  un  Port  & 
un  Bois  fort  agréable,ne  donne  que  fept  four- 
ces  au  Flenvc  Timavus ,  qui ,  dit-il ,  après  La  Fête  des  Martyrs  Tunidenfts  eft  marquée 
s'être  formé  un  lit  vafte&  profond,  va  aulli-  au  XI.  des  Calendes  de  Juin  dans  un  ancien 
tôt  fe  perdre  dans  la  Mer  :  Ttmpltm  Ttma-  Calendrier  de  l'Eglife  de  Carthage.  Le  nom 
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de  cette  Ville  étoit  TimtdvRech.  St.  Au- 
«  Llb.  7.    guftin  1  parle  de  fon  Eveque  Fauftus  ,  à 
n^r*"u09'  '»"'     donne  'c  titre  de  Confcflèur ,  ci  qui 
c.  n.   aslifta  au  Concile  de  Cartilage  tenu  fous  St. 
Cypricn:  Keiliuitus,qui  prenoit  le  titre  d'£- 
psjiophs  TtmiJtnftum  Rtz'toniim ,  fe  trouva  au 
Concile  de  Cartilage  fous  Boniface;  &  la 
fignature  de  Félix  Epifcoput  EcclefueTimùltn- 
Jis ,  le  trouve  parmi  celles  des  Evoques  de 
h  Province  Proeonfulaire  dans  le  G)ncile 
de  Latran  tenu  fous  le  Pape  Martin. 
TIMII.    Voyez  Osisimi. 
TIMNAS.  •  Voyez  i  Iymnas. 
TIMO,  Fleuve 'd'Italie.  Il  en  eft  parlé 
dans  la  Vie  de  St.  Corbinien  citée  par  Or- 
»  îhefaur.  te1ius  *>, 

TIMOGITTIA ,  Ville  de  laScythie ,  fur 
h  Cote  du  Pont-Kuxin.  Elle  eft  marquée 
dans  l'Itinéraire  d'Antonio  fur  la  route  de 
ftmitiacitmi  à  Nicomédic  ,  en  prenant  le 
long  de  la  Cote,  &  elle  eft:  placée  entre 
Cahtis  &  Dionyfopolis,  a  dix-huit  milles  de  la 
première  de  ces  Places  à  vingt-quatre 
milles  de  la  féconde. 

TIMOLUS,    Vnvez  Tmolvs. 
1.  TFMONIUM,'  Lieu  fortifié,  dans  la 
Paplilagonie ,  félon  Etienne  le  Géographe. 
Elle  donnoit  fon  non  à  une  Contrée  qui  eft 
«t.iH.11.    appellee  'Fimomiis  par  Strabon  c  ik  par 
p-  561-      Ptolomée  d.    C'étoit  la  partie  de  la  Paph- 
**Lib.  j.c.  lagonic ,  qui  étoit  limitrophe  de  la  Bill ly- 
nie.    Les  Peuples  de  cette  Contrée  font 
t  Lîb  s-c.  appeliez  Timoniacenses  par  Pline  e. 
31.  ».  TIMON  IL"  M,  Strabon  f  nomme 

/  Mb.  i7.  ûnfï  ia  Maifon  qu'Antoine  bâtit  auprès  d'A- 
p'  79+'  léxandric  d'Egypte  pour  fa  retraite.  Plu- 
t  InArsma.  tarque  s  parle  aulli  de  cette  Maifon.  An- 
toine quittant  la  Ville  d'Aléxandrie  &  re- 
nonçant au  commerce  de  fes  amis  ,  fe  fit 
une  retraite  maritime  auprès  du  Phare,  fur 
une  jettee  qu'il  fit  dans  !a  Mer,  fe  tint  la 
fuyant  la  compagnie  des  hommes ,  &difant 
qu'il  ajmoit  À  vouioit  imiter  la  Vie  de  li- 
mon, parce  qu'il  avoit  éprouvé  la  même  in- 
fidélité &  la  mîme  perfidie;  car ,  comme  lui, 
il  n'avoit  re;u  de  fes  amis  qu'injullice  & 

Ï D'ingratitude  ;  c'eft  pourquoi  il  fe  défioit 
e  tou?  le.wu.res  &  les  haïlloit  tous  égale- 
ment. C'eft  l'origine , du  nom  de  Timonium 
ou  de  la  Maifon  de  Timon  qu'il  avoit  don- 
né à  fa  petiie  retraite  maritime. 

TIMOR,  Me  de  l'Océan  Oriental,  au 
Midi  des  Moluqucs  &  la  plus  éloignée  de 
celles  qui  font  à  l'Orient  de  la  grande  Ja- 
va.   Elle  gît  à  peu  près  Nord-Eft  &  Sud- 
Eft.    On  lui  donne  foixante  lieues  de 
longueur  ,  &  quinze  dans  fa  plus  grande 
largeur.    Cette  Me  fournit  beaucoup  de 
b  Recueil   bois  de  Santal  h,  de  cire  &  de  miel.  On 
de*  lî^Com-  ^  c'ek'îe  bien  'cs  Marchandifes  de  la  Clii- 
p»Kniede»*nc  °e  nicme  que  les  Toiles  blanches,  a- 
Indes  Or.    vec  des  bordures  jaunes ,  qu'on  nomme  Fé- 
j-4.p.  363-riadesj  les  Toiles  de  Cain-Drogom  femées 
de  bouquets ,  les  Toiles  rouges  de  Gufurate 
pliées  enquarré,  les  Tafetas  du  plus  bas 
prix,  les  Perles  de  verre,  les  petites  pelles 
de  fer  quarrées ,  le  Plomb ,  l'Acier ,  l'Etain , 
ci:  particulièrement  le  Fer.  On  y  vend  fort 
bien  aulfi  un  métal  fait  d'un  alliage  moitié 
d'or  moitié  d'argent,  mis  en  barres  ou  en 
lames  d'un  empan  de  longueur  &  d'un  pou- 
ce d'epaifleur.  Foutes  fortes  de  vivres  font 
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à  bon  marché  dans  cette  Me  &  s'y  trouvent 
en  abondance. 

Les  1  lullandois  ont  un  Fort  dans  cette 
Me;  mais  i!  eft  petit  ci  de  peu  d'importan- 
ce. Il  eft  pourtant  allez  bien  fitué  pour  le 
Commerce  de  la  Compagnie,  qui  dans  le 
fond  n'eft  pas  fuffifant  pour  fubvenir  à  l'en- 
tretien du  Comptoir  qu'elle  y  a  établi.  On 
garde  cependant  ce  Fort  pour  débiter  des 
Ëfclavcs  qu'on  y  négocie,  &  à  cau/edubois 
de  Santal  qu'on  y  trouve  ci  qui  eft  une  mar- 
chandife,  dont  le  débit  fe  fait  aulîî  facile- 
men  que  profitablement ,  tant  à  la  Chine 
que  dans  les  autres  Etats  des  Indes. 

TIMOTIANI.    Voyez  Gcduscani. 

TIMPHADL'M.    Voyez  Tinpiuduk. 

TIMPORLM,  TimeKum,  Timpiris  ou 
Tompiris.  C'eft  ainli  que  les  divers  MSS. 
lifent  le  nom  d'un  Lieu  que  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  marque  fur  la  route  de  Dynikbium  à 
Byzance,  entre  MHulitum  &  Tiajanopotis, 
à  feize  milles  de  la  première  de  ces  Places, 
&  à  neuf  milles  de  la  féconde.    Ortelius  '*  Thefaur. 
a  de  la  peine  a  croire  que  ce  foit  le  Tempy- 
rum  de  Titc  Live;  Mais  Cellarius  k  ne  ba- k^^F \ 
lance  pas  a  dire  que  c'eft  le  même  Lieu.  Sic  n,j.  *" 
je  ne  me  trompe ,  dit-il ,  il  faut  lire  Tempy- 
non  au  lieu  de  Timporum  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  &  placer  ce  Lieu  près  des  Ac- 
niens  du  côté  du  Septentrion.    C'eft  la  po-  . 
fition  que  lui  donne  Tite-Live  1  :  Inde  Je-ltJb,  38» 
niorum  fines  ,  prater  ApU'mis  (Zeryntbum*'  *K 
quetn  vocant  mcolte)  Templum  fuperanî.  Ma 
angufha  circa  Tempyra  excipiunt  (hec  loco  no- 
men  ejl)  nec  minus  confragofg.  Cela  s'accorde 
avec  ce  que  dit  Ovide  m: 

Une  levi  vtnu  Ztrjntbu  herë  miSis 
Tbràeùmtttigit  ftjjk  «mm  Smw*. 
ùaiiui  m  f«  Itrra  ut  tins  tji  lenpjrj  pttemi. 
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TIMULA.    Voyez  Simylla. 

TIMUS,  Ville  de  l'Afie-Mineure,  félon  , 
Nicéphore  Callifte,  cité  par  Onelius  ».  Il"  ™lur- 
ajoute  que  cette  Ville  fut  renverfee  par  un 
Tremblement  de  terre  arrivé  fous  l'Empire 
de  Tibère.  Ortelius  foupçonne  que  cette 
Ville  Ttmus  pourroit  être  celle  que  Tacite 
nomme  Temnos  &  qui  eft  appellee  Ternis 
dans  la  Chronique  d'Eufébe. 

1.  TIMYRA,  Ville  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe place  aux  environs  de  l'Ifauric. 

2.  TIMYRA  ,  Fleuve  de  l'Inde.  Ceft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle. 

TIN,  ou  Tino,  Me  de  la  Mer  Médi- 
terranée, fur  la  Côte  d'Italie,  à  l'entrée  du 
Golphe  de  la  Spccic,  au  Midi  Oriental  de 
l'Mc  de  Palmaha  ,  félon  Magin.  Miche- 
lot  0  parle  ainli  de  cette  Me:  Tout  proche»  Portul. 
de  l'Ille  Palmaria  du  coté  du  Sud,  il  y  enajje  I»  Mc^ 
une  plus  petite  qu'on  appelle  le  'Fin  qui  eftdi*'  P- 
aufii  fort  haute ,  fur  le  lommet  de  laquelle 
il  y  a  un  petit  Fort  abandonné ,  &  un  vieux 
débris  d'un  Monsftére  ,  elle  eft  aulfi  rem- 
plie d'arbres  de  pins.  Au  Sud-Oueft  de 
cette  Me  ,  environ  300.  toifes ,  il  y  a  un 
Ecueil  hors  de  l'eau ,  &  quelques  Roches 
fous  l'eau ,  dont  il  faut  s'éloigner.  Venant 
du  côté  de  l'Oueft,  pour  aller  mouillera 
Porto- Venere ,  on  palîè  ordinairement  en- 
tre ces  deux  Mes,  où  il  ne  manque  pas  de 
fond,  enfuite  on  fait  le  tour  de  Fille  Pal- 
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,  &'on  entre  dans  le  Golfe  de  Specia, 
rangeant  à  difcrétion  un  petit  Fort  quarré 
qui  eft  fur  un  Kcueil  à  fleur  d'eau  à  l'extré- 
mité de  l'Iflc  Palmaria  du  côté  de  l'Eft.  On 
peut  auflï  pailêr  entre  cette  lfle&  le  tortin, 
panant  un  peu  plus  proche  du  Fort  que  de 
Fille,  ou  du  moins  par  le  milieu,  y  ayant 
trois  BnuTes  au  moins  profond,  &  il  faut 
prendre  garde  i  quelques  rochers  qui  font  à 
fleur  d'eau  de  part  &  d'autre.  Ayant  donc 
doublé  ce  Fortin  d'une  manière  ou  d'autre , 
on  va  enfuite  mouiller  par  le  milieu  d'une 
Anfequi  eftducôtéduNord-Oueft,où  il  y  a 
quelque  peu  de  Plages  de  grave,elle  eft  rem- 
plie d'Oliviers  jufqu  auprès  de  la  Mer:  on 
mouille  le  premier  Fer  du  large,par  g.  à  10. 
BralTes  d'eau  vers  le  Sud-Eft.enfuùe  on  por- 
te une  Amarre  à  terre  vers  le  Nord-Oueft 
proche  les  Olivkn.à  un  grelin  &  demi  loin 
de  la  Plagcpour  lors  on  fera  par  4.  à  5.  Braf- 
fes  d'eaufond  d'herbe  va?,eux,les  autres  Ga- 
lères mouillent  aux  environs ,  &  quelques- 
unes  demeurent  affourchées  fur  deux  Ancres. 

On  y  peut  même  venir  mouiller  avec  des 
Vaifleaux  ,  &  lorsqu'on  vient  dans  cette 
Rade,  il  ne  faut  pas  aprocher  plus  de  deux 
longueurs  de  cables  la  Pointe  où  eft  le  Cou- 
vent de  S.  François,  parce  que  le  fond  man- 
que tout  à  coup  dé  part  &  d'autre.  On 
fait  de  l'eau  à  un  Puits  qui  eft  hors  de  la 
Ville ,  &  quelquefois  dans  le  Cloître  de  ce 
Couvent.  Le  Traverfier  de  la  grande  PalTc 
eft  l'Eft-Sud-Eft.  Celui  de  la  petite  Paflè 
le  Sud-Oueft  ;  mais  ni  l'un  m  l'autre  ne 
peuvent  caufer  de  groflè  Mer.  La  latitu- 
de eft  44.  d.  8'. 

TINA,  Rivière  d'Angleterre,  félon  Bé- 
«  Theftur.  de,  cité  par  Ortehus  *.  Le  nom  moderne 
de  cette  Rivière  eft  Tine-  Voyez  Fine. 
l>  D  Htrk.  TIN  AS  b ,  la  Montagne  du  Figuiers.  C'eft 
ainfi  que  les  Arabes  Mufulmans  appellent 
une  Montagne  de  la  Terre  Sainte  ,  qu'ils 
ont  forgée  pour  correfpondre  au  nom  de 
celle  qu'ils  nomment  Sina,  qui  eft  le  Mont 
Sinaï.  Mahomet  jura  dans  fon  Alcoran  par 
les  Montagnes  de  Tina  &  de  Sina.  Car 
ces  mou  de  même  cadence  lui  plaifent  ex- 
trêmement ,  &  l'on  pourroit  croire ,  que 
cette  Montagne  des  Figuiers  n'eft  autre  que 
celle  des  Oliviers  dont  parlent  les  Evangé- 
liftes ,  &  de  laquelle  Mahomet  avoit  ap- 
pris quelque  choie  par  le  moyen  des  Chré- 
tiens. 

TINCAUSARIS  ,  Lieu  d'Afrique  dans 
la  Cyrénaïque  :  L'Itinéraire  d'Antonin  le 
marque  fur  la  Route  de  Carthage  à  Alexan- 
drie, entre  Boreum  &  Atticis,  à  vingt-qua- 
tre milles  du  premier  de  ces  Lieux  &  à 
. .  vingt-cinq  milles  du  fécond. Quelques  MSS. 
au  heu  de  Tincausaris  lifent  Tinciausajus. 
TINCHEBRAY ,  petite  Ville  de  Fran- 
tCm*  Diû.ce  c,  dans  la  Baffe-Normandie ,  au  Diocé- 
fe  de  Bayeux,  entre  les  Villes  de  Vire ,  de 
DÎocèft  «fcMortain,  de  Domfront  &  de  Condé.  El- 
Baycox.     le  a  deux  Paroiflès ,  dont  l'une  eft  fous  l'In- 
vocation de  St.  Pierre.  On  y  tient  un  gros 
Marché  le  Lundi,  <Sc  deux  Foires  dans  l'an- 
née, l'une  à  la  Quafimodo  &  l'autre  a  la 
Magdclaine.    Son  Territoire  produit  des 
Grains ,  &  on  y  trouve  de  bons  Pâturages. 
En  nt  5  Robert,  frère  de  Guillaume  h 
Roux y  Roi  d'Angleterre,  ayant  perdu  une 
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Bâtai!!?  à  Tinchebray,  fut  fait  prifonnier 
par  fon  frère ,  qui  eut'  l'inhumanité  de  le 
priver  de  la  vue,  en  lui  fauant  mettre  de- 
vant les  yeux  un  Baftln  de  cuivre  tout  ar- 
dent; &  Robert  en  mourut  dans  là  prifon. 

TINCQNTIUM,  ou  Tincoxciu», 
Ville  de  la  Gaule  Lyonnoife.  Elle  eft  mar- 
quée dans  l'Itinéraire  d'Antonin  fur  la  Route 
de  Bourdeaux  à  Autun>  entre  Avaricum  & 
Dtccidœ,  à  vingt  milles  du  premier  de  ces 
Lieux ,  &  à  vingt-deux  milles  du  fécond. 

TINDA ,  Ville  de  Tlnace  felon  Phne  4,  *  **  4<  e; 
qui  dit  qu'elle  ne  fubfiftoir  plus"  de  fon  terns."' 
Etienne  le  Géographe  met  une  Ville  nom- 
mée Tinde  dans  la  Chalcidie,  Contrée  de  la 
Thrace.  Ceft  le  Stabulum  Diomems  de 
l'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Turris-Diome- 
pis  de  Pomponius-Mcla.  Au  lieu  de  Tin- 
da,  Martianus  Capclla  ht  Tyrida  c'eft  une 
faute. 

1 1NDIUM ,  Ville  de  Libye,  félon  E- 
tienne  le  Géographe.    Athénée  e  la  mct'L>b-,f- 
dans  l'Egypte. 

TINDUS,  Fleuve  de  l'Angleterre,  fé- 
lon Béde  cité  par  Ortelius  f.   Il  ajouté  que/  Theûur. 
ce  F  leuve  couloit  prés  du  Monaftére  appei- 
lé  Mailt*. 

1.  TINE,  Tinia,  ou  Querca , petite  Vil- 
le des  Etais  du  Turc  en  Europe,  dans  la 
Bofnic  fur  le  'Fis.    Les  Rois  de  Croatie  y 
firent  ériger  unEvéché  *  fousSpalatro  vers  s Cmm**- 
la  fin  du  onzième  Siècle.   L'Evéque  de  Ti-*j*  •  T* 
ne  devoit  être  l'Evéque  de  la  Cour,  par-  v^h'jp. 
tout  où  elle  pourrait  aller.  »n. 

a.  TINE,  Rivière  d'Angleterre  h.   El-* tut  prè- 
le fépare  une  partie  de  la  Province  dcDur-^g"  £ 
ham  de  celle  de  Northumberland ,  &  paf- ^  ,'s. 
fc  auprès  de  Newcaftle ,  qu'on  appelle 
Newcaftle  fur  la  Tine,  pour  le  diftmgucr 
de  Ncucaftle  (bus  la  Line  dans  la  Province 
de  Stafford.    A  fept  milles  au-deflbus  de 
Newcaftle,  la  Tine  fc  jette  dans  la  Mer  du 
Nord  à  Tinmouth.   Cette  Rivière  eft  fa- 
meufe  par  fon  prodigieux  négoce  de  char- 
bon. 

3.  TINE,  Ifle  de  l'Archipel  &  l'une  des 
Cyclades ,  au  Midi  Oriental  d'Andros ,  au 
Couchant  de  l'Ifle  de  Nicaria,  au  Nord  de 
l'Ifle  de  Micone,  &  à  l'Orient  de  l'Ifle  Ju- 
ra. 1  Cette  Ifle  fut  anciennement  nommée iTcmtftr», 
Tenes  fuivant  Etienne  le  Géographe,  d'un^^ 
certain  Icnos  qui  la  peupla  le  premier.  He- ,  p.  , 
rodote  nous  apprend  k  qu'elle  fit  partie  de  *  Llb.  s. 
l'Empire  des  Cyclades  que  les  Naxiotes 
poffedérent  dans  les  premiers  tems.  Il  eft 
parlé  des  Téniens  parmi  les  Peuples  de 
Grèce  qui  avoient  fourni  des  Troupes  à  la 
Bataille  de  Platée ,  où  Mardonius  Général 
des  Perlés  fut  défait;  &  les  noms  de  tous 
ces  Peuples  furent  gravez  fur  la  droite  d'u- 
ne bafe  de  la  Statue  de  Jupiter  regardant 
l'Orient:  à  voir  même  l'infcription  rappor- 
tée par  Paufanias ,  il  femble  que  les  Peuples 
de  cette  Ifle  fuflènt  alors  plus  puiflans ,  ou 
auftï  puiflans  que  ceux  de  Naxos.  Néan- 
moins ceux  de  Tenos ,  les  Andriens ,  &  la 
plûpart  des  autres  Infulaires,  dont  les  inté- 
rêts étoient  communs ,  effrayez  de  la  puif- 
fance  formidable  des  Orientaux  ,  fe  tour- 
nèrent de  leur  côté.  Xerxès  fe  fervit  d'eux 
&  des  Peuples  de  l'Ifle  Eubée  pour  réparer 
les  pertes  qu'il  faifoit  dans  fes  Armées.  Les 
Xxx  For- 
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Forces  maritimes  des  Téniens  font  mar- 
quées fur  une  Médaille  fort  ancienne,  frap- 
pée à  la  tète  de  Neptune  révéré  particuliè- 
rement dans  cette  Ifle  ;  le  revers  repré- 
(ènte  le  Trident  de  ce  Dieu ,  accompagné 
de  deux  Dauphins  :  Goltzius  a  fait  aufli 
mention  de  deux  Médailles  de  Tenos  au 
même  Type.  Triftan  parle  dune  Médaille 
d'argent  des  Téniens  à  la  tête  de  Neptune 
avec  un  Trident  au  revers. 

Le  Bourg  de  San  Nicolo  bâti  fur  les  rui- 
nes de  l'ancienne  Ville  de  Tenos,  au  lieu 
de  Port  n'a  qu'une  méchante  Plage  qui  re- 
garde le  Sud ,  &  d'où  l'on  découvre  l'Hic 

de  Syra  au  Sud-Sud-Oucft.  Quoiqu'il  n'y    Dames.  Ceux  qui  font  embarquer  de  la  Soye 
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terminer:  il  faut  que  cela  foit  vrai,  ou  que 
la  race  de  ces  reptiles  foit  éteinte,  puis- 
qu'on n'y  en  voit  plus. 

La  Soye  fait  aujourd'hui  la  riche/le  de  l  i- 
ne ;  chaque  année  on  y  en  recueille  environ 
feire  mille  Livres  pefant:elle  vaut  quelque- 
fois un  fequin  la  livre  &  elle  va  quelquefois 
iufqu'à  trois  Ecus  ;  quoique  ce  foit  la  Soye 
la  mieux  préparée  de  toute  la  Grèce ,  elle 
n'eft  pas  pourtant  aflez  fine  pour  faire  des 
étoffes,  mais  fort  propre  à  coudre  &  à  faire 
des  Rubans  :  on  fait  de  bons  Bas  de  foye 
dans  cette  Ifle;  rien  n'approche  de  la  beau- 
té des  Gands  que  l'on  y  tricotée  pour  le* 


ait  dans  ce  Bourg  qu'environ  150.  Maifons, 
on  ne  peut  pas  douter  par  le  nom  de  Polis 
qu'il  porte  encore ,  &  par  les  Médailles  & 
les  Marbres  antiques  qu'on  y  trouve  en  tra- 
vaillant la  terre,  que  ce  ne  foient  les  dé- 
bris de  la  Capitale  de  rifle.  Strabon  allure 
que  cette  Ville  n 'étoit  pas  grande  ;  mais 
qu'il  y  avoit  un  fort  beau  Temple  de  Nep- 
tune dans  un  Bois  voifln  ,  où  l'on  venoit 
célébrer  les  Fêtes  de  cette  Divinité ,  &  où 
l'on  étoit  régale  dans  des  appartenons  ma- 
gnifiques ;  ce  Temple  avoit  un  Afyle  dont 
Tibère  régla  les  droits  de  même  que  ceux 
des  plus  fameux  Temples  du  Levant.  A 
l'égard  de  Neptune  ,  Philocore  ,  cité  par 
Clément  d'Alexandrie ,  rapporte  qu'il  étoit 
honoré  dans  Tenos  comme  un  grand  Méde- 
cin ,  &  cela  le  confirme  par  quelques  Médail- 


pour  Venilè ,  ne  payent  aucun  droit  de  for- 
tic  à  Tine;  ils  donnent  caution,  &  la  cau- 
tion paye  fi  l'on  découvre  que  la  Soye  ait 
été  conduite  autre  part  ;  la  raifon  en  eft  que 
cette  Marchandiiè  payant  l'entrée  à  Veni- 
le ,  elle  payerait  deux  fois  fur  les  Terres  de 
la  République,  fi  l'on  en  faifoit  payer  la 
fortie  a  Tine. 

La  Fortereflè  de  Tine,  eft  fur  la  Roche 
dominante  du  Pays,  &  où  la  Nature  a  plus 
travaillé  que  l'Art;  la  garde  en  eft  confiée 
à  quatorze  Soldats  mal  vêtus.  On  y  comp- 
te environ  quarante  Canons  de  Bronze,  & 
deux  ou  trou  Canons  de  Fer.  C'eft  le  fiijour 
des  plus  honnêtes  gens  de  l'Hic ,  quoiqu'il 
n'y  ait  pas  plus  de  500.  Maifons ,  que  le 
Vent  du  Nord  &  le  froid  ,  aufli  âpre  qu'à 
Paris  ,  rendent  fort  incommodes.  Le  Pa- 


les :  il  y  en  a  une  chez  le  Roi  dont  Triftan,  &   lau  du  Provéditeur  eft  mal  bâti ,  on  n'y 


Patin  font  mention  :  La  tête  eft  d'Aléxan 
dre  Sévère  ;  au  revers  c'eft  un  Trident ,  au- 
tour duquel  eft  tortillé  un  Serpent,  Sym- 
bole de  la  Médecine  chez  les  Anciens.  D  ail- 
leurs cette  Ifle  avoit  été  appellée  Fille  aux 
Serpens. 

Elle  a  60.  milles  de  tour  de  s'étend  du 
Nord-Nord-Oueft  au  Sud-Sud-Eft.  Elle  eft 
pleine  de  Montagnes  pelées  ;  &  elle  ne 
faiflè  pas  d'être  la  mieux  cultivée  de  l'Ar- 
chipel. Tous  les  Fruits  y  font  excellens: 
Melons ,  Figues ,  Raifins ,  la  Vigne  y  vient 
admirablement  bien ,  &  c'eft  lans  doute  de- 
puis long-tems;  puifque  Mr.  Vaillant  fait 
mention  d'une  Médaille  frappée  à  fa  Légen- 
de, fur  le  revers  de  laquelle  eft  reprélenté 
Bacchus  tenant  un  Raiun  de  la  main  droite 
&  un  Thyrfe  de  la  gauche; la  tète  eftd'An- 
tonin  Pie.  La  Médaille  que  Mr.  Spon  a- 
cheta  dans  la  même  Ifle  eft  plus  ancienne  ; 
d'un  côté ,  c'eft  la  tête  de  Jupiter  Hammon, 
&  de  l'autre  une  Grappe  de  Raifin  :  â  l'é- 
gard du  Froment,  on  en  feme  peu  dans 
cette  Ifle  ,  mais  on  y  recueille  beaucoup 
d'Orge. 

Les  Figuiers  de  Tine  font  fort  bas  &  fort 
touffus:  les  Oliviers  y  viennent  fort  bien;mais 
li  y  en  a  peu ,  &  leur  Fruit  n'eft  deftiné  que 
pour  être  falé  :  on  y  manquerait  de  Bois  & 
de  Moutons,  fi  on  ne  les  droit  d'Andros:  d'ail- 
leurs  le  Pays  eft  agréable  &  arrofé  de  beau- 


finirait  cotuerver  aucun  meuble,  non  plus 
que  chez  les  Bourgeois,  à  caufe  de  la  grande 
humidité  que  les  Brouillards  &  les  Crevaf- 
fes  des  Terraflës  y  entretiennent.  Les 
Jéfuites  y  font  aflèz  bien  logez;  mais  leur 
Eglife  ne  fauroit  contenir  la  moitié  de 
leurs  Dévotes.  Le  Fauxbourg  hors  la 
Fortereflè  n'a  qu'environ  150.  Maifons  ; 
mais  on  a  la  liberté  d'en  fortir  &  d'y  en- 
trer quand  on  veut ,  au  lieu  que  les  Portes 
de  la  Fortereffe  fe  ferment  de  bonne  heu- 
re,  &  ne  s'ouvrent  que  tard. 

Outre  la  Fortereflè  de  San  Nicolo  ,  les 
principaux  Villages  de  cette  Ifle ,  font 

11  Campo,  il  Tcrebado,  Lotrat  Lazaro,  Pe- 
rajha ,  Qtmi ,  Carcado  Cataclifma  ,  Attofo- 
lia,  Mâftro-Mercato,  Micrado,  Carta,  Fili- 
pado,  Comiado,  Arnado,  Pergado,  Cazerado, 
Cuticado  ,  Smordea  ,  Cbzonara  ,  Tripotamo  , 
Ogalado  ,  Agapi ,  Chilia  ,  Oxameria  ,  qui 
contient  cinq  Bourgades;  [favoir,  Pyrgos, 
Vacalado ,  Cozonari ,  Bernardado  &  Platia.~] 
Cijlcmia,  Cardiani  ,  Ttfado,  Mondado,  Vo- 
lacos  ,  ballot  ado  ,  Mejji  ,  Muofidu,  Stigni, 
Potamia,  Cacrt ,  Triandaro  ,  Doui  Cajtelli,  a. 
Diocarta  ,  Ckalada  ,  Sclavo  caria  ,  Croio, 
Monajhrio. 

Le  Provéditeur  ne  retire  qu'environ  deux 
mille  Ecus  de  fon  Gouvernement ,  aufli  le 
regarde-r-on  à  Venife  comme  un  Lieu  de 
mortification:  ce  Gouverneur  a  la  dixième 


coup  de  I-ontaines  ,  qui  lui  avoient  attiré  partie  des  denrées;  de  dix  Charges  d'Orge, 

chez  les  Anciens  le  nom  d'Hydruffa  ,  de  par  exemple,  on  lui  en  paye  une:  pour  la 

même  que  la  plupart  des  Ifles  où  il  y  a  Soye  ce  n'eft  pas  de  même ,  ceux  qui  en 

quelques  fources:  on  a  dit  plus  haut  quon  font  embarquer  pour  autre  part  que  pour 

l'a  voie  nommée  l'Hic  aux  Serpens  ;  mais  Venife  ne  pavent  que  trois  Ecus,  &  trois 

Hefychius  de  Milet  nous  apprend  queNep-  quarts  pour  chaque  centaine  de  Livres;  le 

tune  s'étoit  fervi  de  Cigognes  pour  les  ex-  Provéditeur  n'a  rien  à  voir  fur  ces  droits. 

L'E- 
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L'Evéque  de  Tine  a  300.  Ecus  de  reve- 
nu fixe ,  2k  près  de  200.  Ecus  des  Emolu- 
mens  dé  fon  Eglife:  fon  Clergé  d'ailleurs 
eft  illuftre,  &  compofé  de  plus  de  120.  Prê- 
tres. Les  Grecs  v  ont  bien  deux  cens  Pa- 
pas ,  fournis  à  un  Protopapas  ;  mais  ils  n'ont 
point  dans  l'Ifled'Evéquede  leur  Rite,&  mê- 
me ils  dépendent  de  l'Evéque  Latin  en  plu- 
fieurs  chofcs  :  un  Grec  ne  fauroit  être  Prê- 
tre que  cet  Evéque  ne  l'ait  fait  examiner  : 
après  que  l'Afpirant  a  juré  qu'il  reconnoît  le 
Pape  &  l'Eglife  Apoftolique  &  Romaine, 
l'Evéque  Latin  lui  fait  donner  fon  Dimiflbi- 
ne  pourvu  qu'il  ait  25.  ans;  enfuite  il  eft 
facré  par  un  Evéque  Grec  venu  de  quel- 
que irte  voifine ,  auquel  il  ne  donne  que  10. 
ou  12.  Ecus  pour  fon  Voyage;  le  jour  du 
Sacre  le  nouveau  Prêtre  donne  trois  Livres 
de  foye  au  Provéditeur ,  autant  à  l'Evéque 
I~atin ,  &  un  Ecu  &  demi  au  Protopapas 
qui  lui  a  donné  fon  acteftation  de  Vie  & 
Mœurs.  Dans  les  ProcclTions  &  dans  toutes 
les  fondions  Eccléfîafttques ,  le  Clergé  La- 
tin a  toujours  le  pas.  Quand  les  Prêtres 
Grecs  entrent  en  corps  dans  les  Eglifes 
Latines,  ils  fe  découvrent  fuivant  la  coutu- 
me des  Latins  &  ne  fe  découvrent  pas  dans 
leurs  propres  Eglifes.  Lorsque  la  Méfie  fe 
dit  en  préfence  des  deux  Clergez  ,  après 
que  le  isoudiacre  Latin  a  chanté  l'Epitre ,  la 
féconde  Dignité  du  Clergé  Grec  la  chante 
en  Grec  ;&  lorsque  le  Diacre  Latin  a  chan- 
té l'Evangile,  la  prémiére  Dignité  du  Clergé 
Grec ,  ou  le  Chef  des  Prêtres ,  chante  auffi 
l'Evangile  en  Grec.  Dans  toutes  les  Egli- 
fes Grecques  de  rifle  il  y  a  un  Autel  defbné 
pour  les  Prêtres  Latins.  On  prêche  dans 
les  Eglifes  Grecques  avec  pleine  liberté  fur 
les  matières  conteflées  entre  les  Latins  & 
les  Grecs.  Il  n'y  a  dans  les  Eglifes  latines 
que  de  fîmples  Chapelains  amovibles  au  gré 
de  l'Evéque. 

Les  femmes  des  Bourgeois  &  Contadins, 
comme  on  parle  dans  le  Pays ,  font  vêtues 
a  la  Vénitienne  :  les  autres  ont  un  habit 
approchant  de  celui  des  Candiotes. 

Tine  eft  la  feule  Conquête  qui  foit  refiée 
aux  Vénitiens  de  toutes  celles  qu'ils  firent 
fous  les  Empereurs  Latins  de  Conftantino- 
ple.  André  Gizi  fe  rendit  Maître  de  Tine 
vers  l'an  1 207.  &  la  République  en  a  toujours 
joui  malgré  toutes  les  tentatives  des  Turcs. 
Peu  s'en  falut  que  Barbc-roufle  II.  du  nom  dit 
4  Hift.  Ve-  Chereddin ,  ou  Cheriaden  * ,  Capitan  Bâcha 
net,Ub.j.  qui  fournit  en  1537.  presques  tout  l'Archi- 
pel à  Soliman  II.  ne  s'emparât  auffi  de  Ti- 
ne. André  Morofini  allure  que  cette  Me 
fe  rendit  fans  réfiflance ,  mais  que  peu  de 
tems  après ,  honteufe  d'une  pareille  lâcheté , 
elle  députa  vers  le  Provéditeur  de  Candie, 
de  qui  elle  reçut  aflèz  de  fecours  pour  fe 
remettre  fous  la  puiffance  de  fes  premiers 
Maîtres.  On  ne  conte  pas  la  choie  tout-à- 
fait  de  même  à  Tine.  On  dit  que  Barbe- 
roufTe  prenant  extraordinairement  la  Forte- 
reflè ,  obligea  la  Garnifon  de  battre  la  cha- 
made; mais  que  la  Noblefie  voyant  qu'il 
n'y  avoit  que  les  Habitans  des'  Villages 
d'Arnado  ,  de  Triandaro  &  Doui  Caftelli 
difpofcz  à  capituler  ,  vint  fondre  fi  bruf- 
quement  fur  les  Turcs,  qu'elle  les  força  de 
Ic'-sr  le  Siège:  on  ajoute  même  que  les 
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Soidats  de  la  Garnifon  dans  leur  furie,  fi- 
rent  fauter  du  haut  des  remparts  l'Officier 
que  le  Capitan  Bâcha  avoit  envoyé  pour  ré- 
gler les  Articles  de  la  Capitulation.  Depuis 
ce  tems-là  ,  pour  reprocher  aux  I  labitaus 
de  ces  trois  Villages  le  peu  de  cœur  qu'ils 
montrèrent  en  cette  occafion,  le  premier 
jour  de  Mai  le  Provéditeur  accompagné 
des  Contadins  &  des  Feudataires  de  la  Ré- 
publique, &  fuivi  de  la  Milice  avec  l'Eten- 
dard de  St.  Marc ,  va  tous  les  ans  à  che- 
val à  l'Eglife  de  Ste.  Vénérande  fur  la 
Montagne  de  Cecro  ,  où  l'on  fait  une 
grande  décharge  de  moufqucterie ,  a- 
pres  avoir  crié  trois  fois  :  ViMt  Saint  Marc. 
Enfuite  l'on  danfe  ,  &  la  Fête  finit  par 
un  repas.  Les  Feudataires  oui  man- 
quent de  fe  trouver  à  cette  cérémonie, 
payent  un  Ecu  pour  la  première  fois  ;  &  ils 
perdent  leur  Fief  s'ils  y  manquent  jufqu'à 
trois  fois.  Leunclave  »  allure  qu'en  1570.4  Sapait*. 
l'Empereur  Sclim  fit  demander  au  Sénat  de  AdimL 
Venife  la  reflitution  de  l'Ifle  de  Chypre  ,&  Turc- 
que  fur  fon  refus  Pialis ,  Capitan  Bâcha ,  fit 
une  defeente  à  Tine,  où  fl  mit  tout  à  feu 
&  à  fang.  Morofini c  dit  que  dans  la  mê-^™^9* 
me  année  les  Turcs  afliégérent  vigoureu-^  4 
fement  la  ForterefTe  de  Tine  ;  qu'Eve  Muf- 
tapha  mit  à  terre  huit  milles  hommes  des 
Troupes  de  la  Flotte  qu'il  conduifoit  à  Chy- 
pre ,  &  que  cette  defeente  fe  fit  à  la  folli- 
citation  preffance  des  Andriens  ;  mais  qu'el- 
le échoua ,  parce  que  le  Provéditeur  Paruta 
avoit  fi  bien  pourvu  à  toutes  chofcs ,  que  les 
Turcs,  malgré  toute  leur  diligence,  furent 
coin  raines  de  lever  le  Siège  &  de  fe  retirer, 
après  avoir  brûlé  les  plus  beaux  Villages  de 
l'Ille.  Deux  ans  après  ils  la  ravagèrent 
pour  la  troifième  fois  fous  le  commande- 
ment de  Cangi-Alis. 

Ojioique  les  Vénitiens  n'ayent  pas  de 
Troupes  réglées  dans  cette  Ille,  en  cas  d'al- 
larme  pourtant  on  y  pourrait  ramafier  au 
premier  lignai  plus  de  cinq  mille  hommes  : 
chaque  Village  entretient  une  Compagnie 
de  Milice ,  à  laquelle  le  Prince  fournit  des 
armes  &  que  l'on  fait  exercer  &  pafTer  en 
revue  fort  fouvent.D a  i  la  dernière  guerre. 
Mezomorto ,  Capitan  Bâcha ,  écrivit  au  Pro- 
véditeur ,  à  la  Nobleflè  &  au  Clergé  de 
l'Ille ,  qu'il  ferait  mettre  tout  le  Pays  à  feu 
&  à  fang,  s'ils  ne  lui  payoientpasIaCapita- 
tion.  On  répondit  qu'il  n'avoit  qu'à  venir  lz 
recevoir  ;&  lorsqu'il  parut  avec  les  Galères, 
le  Provéditeur  Moro ,  bon  homme  de  guer- 
re ,  fil  fortir  mille  ou  douze  cens  hommes 
des  rctranchemens  de  la  Marine  à  San  Ni- 
colo.  Ces  Troupes  empêchèrent  par  leur 
grand  feu  que  l'on  n'abordât;  &  le  Capitan 
Bâcha  voyant  qu'on  s'y  prenoit  de  fi  honne 
grâce  fit  retirer  fes  Galères.  A  la  vérité 
cette  Milice  eft  bonne  pour  canarder  dans 
des  Retranchemens ,  mais  elle  ne  ferait  pas 
propre  à  tenir  la  Campagne  «Se  à  fe  battre  à 
découvert.  Pour  fe  rendre  maître  de  Tine 
.  il  ne  faudrait  qu'amufer  les  Troupes  à  San 
Nicohy  pendant  qu'on  feroit  une  defeente 
au  Port  de  Palermo ,  qui  eft  le  meilleur 
Port  de  Plfle  du  côté  du  Nord.  Ces  Trou- 
pes qui  ruineraient  le  Pays  &  qui  tireraient 
facilement  leur  fubfiftance  de  l'Ille  d'An- 
dxos,  affameraient  bien-tôt  la  ForterefTe, 
Xxx.  2  feul 
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feul  Boulevart  du  Pays;  car  San  Nicolo  eft 
ouvert  de  tous  cotez. 

Du  haut  de  la  Forterefle  de  Tine  on  dé- 
couvre facilement  les  Ifles  voifines: 

ïoura  refte  à  l'Oueft. 
Syra  au  Sud-Oueft. 

Andros  entre  le  Nord-Oueft  &  le  Nord- 

Nord-Oueft. 
Paros  au  Sud. 

Ddos  entre  le  Sud-Sud-Eft  &  le  Sud. 
Scio  entre  lcNord-Efl  &  le  Nord-Nord- 
Eft. 

Le  Cap  Carabouron  au  Nord-Eft. 
Scala  Nova  à  l'Eft-Nord-Eft. 
Samos  entre  l'Eft  &  l'Eft-Nord-Eft. 
Nicaria  à  l'Eft. 
Fourni  à  l'Eft-Sud-Elr.. 
Mycone  au  Sud-Eft. 

Amorgo  entre  le  Sud-Eft  &  le  Sud-Sud- 
Eft. 

Naxie  entre  le  Sud-Eft  «Se  le  Sud. 

TING ,  Montagne  de  la  Chine  • ,  dans 
la  Province  de  Quangtung  au  territoire  de 
Chaoking  ,  fixiéme  Métropole  de  la  Pro- 
vince ,  &  au  Nord  de  cette  Ville.    On  dit 

3u'il  y  a  fur  cette  Montagne  une  pierre  haute 
e  deux  cens  perches. 
»  Ibi<L        TING,  Ville  de  la  Chine  b,  avec  For- 
terefle dans  la  Province  de  Peking ,  au  Dé- 
partement de  Chinting ,  quatrième  Métropo- 
le de  la  Province.  Elle  eft  de  2.  d.  20".  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  39.  d.  0'. 
de  latitude. 
TINGA.   Voyez  Tingis. 
T1GAMIBENENSIS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  Célarienlè. 
La  Notice  de  cette  Province  nomme  l'Eve- 
que  de  ce  Siège  Mazentius.    Cet  Article  a 
été  omis  par  mégarde  à  fa  place.    Ceft  pour 
cela  qu'on  le  met  ici. 

TINGARIENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique dans  la  Mauritanie  Céfarienfe,  félon 
la  Notice  des  Evéchez  de  cette  Province, 
où  ce  Siège  eft  dit  vaquant. 
<  Ibid.  TINGCHEU ,  Ville  de  la  Chine  « ,  dans 
la  Province  de  Fokien,  où  elle  a  le  rang  de 
fiixicme  Métropole.  Elle  eft  de  o.  d.  55'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  25. 
d.  40'.  de  Latitude.  Le  territoire  de  cette 
Ville  dépendit  autrefois  des  Princes  de  Min. 
Le  Roi  Cynus  lui  donna  le  nom  de  Sinlo  , 
&  la  Famille  Tança  lui  donna  celui  qu'el- 
le porte  aujourd'hui.  Du  tems  que  régnoit 
cette  dernière  Famille  Tingcheun'avoitquc 
le  titre  de  Cité  ;  mais  la  Famille  Taïminga, 
fans  changer  fon  nom  l'éleva  à  la  dignité  de 
Métropole  &  lui  fournit  huit  Villes  :  favoir 


Tincheu , 
Ninghoa , 
Xanghang, 
Vùping , 


Cinglieu , 
I  jenching , 
Queihoa , 
Jungting. 


Quoique  le  Territoire  deTingcheu  fbir  pres- 
que tout  couvert  de  Montagnes ,  on  ne  laùTe 
pas  d'y  trouver  toutes  les  chofes  néceflaires 
a  !a  vie;  mais  l'air  qu'on  y  refpirc  eft  trés- 
mal-fain.  Dans  les  endroits  les  moins  culti- 
:tte  Province  .  (Se  où  les  Monta- 


vez 


gnes  &  les  Forêts  font  plus  fréquentes ,  il  y 
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a  encore  une  Nation  fauvage  qui  n'a  point 
été  fubjuguée.  Elle  fe  maintient  en  liberté 
à  la  faveur  des  Montagnes  de  trois  Provin- 
ces qui  fe  joignent  dans  ce  Quartier  &  qui 
forment  des  Vallées  profondes  &  presque 
inacceflibles. 

TINGENA.    Voyez  Tingis. 

T1NGENE  ,  Contrée  de  la  Méfopota- 
mie:  Ptolomée  4  la  marque  au  Midi  de  la'Lib.  s.c 
Gaufanite.  Au  lieu  de  Tingene  le  MS.  de 
la  Bibliothèque  Palatine  porte  Ingene. 

TINGERI.  Voyez  Tingri  &  Tencteri. 

TINGES  ,  Ville  de  l'Afrique  propre  , 
félon  Procope  «:  Elle  étoit  au  voifinage  dee  Vouai. 
Byzacium.  Lib.  s. 

TINGEZ,  Vallée  de  l'Amérique  Méri- 
dionale ,  au  Pérou  ,  dans  l'Audience  de 
Lima ,  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Valver- 
dc  du  côté  de  l'Orient  f.  Quoique  cette  Val-/** J 
lée  n'ait  ni  Rivières  ni  Ruiflèaux ,  &  que  ' 
même  elle  ne  foit  jamais  arrofée  de  pluye ,  u».  10.  c 
elle  porte  néanmoins  des  Pois  chiches  les  m- 
meilleurs  de  tout  le  Pérou  ,  beaucoup  de 
vin  avec  d'autres  fruits  &  force  coton  ;  ce 

3ui  fait  qu'elle  eft  très-peuplée  des  Naturels 
u  Pays,  qui  y  ont  leurs  Cabanes.  Le  che- 
min qui  menu  aux  Montagnes  pafle  par  cette 
Vallée.  On  va  d'abord  à  la  Bourgade  de 
Cordaba ,  &  delà  à  Lucanes ,  Province  ha- 
bitée d'Indiens.  Ceux  qui  vont  avec  beau- 
coup de  marchandifes  de  Lima  à  Cufco, 
prennent  cette  route. 

TINGGAN ,  Ville  de  la  Chine  «,  dans  «  Ad»  s- 
la  Province  de  Quantung  au  Département neni* 
de  Kiunchcu,  dixième  Métropole  delà  Pro- 
vince.   Elle  eft  de  <5.  d.  58'.  plus  Occiden- 
tale que  Péking,  fous  les  19.  d.  26'.  de  La- 
titude. 

1.  TINGIIAI,  Forterefle  de  la  Chine  h,* 
dans  la  Province  de  Fokien ,  au  Départe- 
ment de  Fumucn  première  Forterefle  de  la 
Province.  Elle  eft  de  3.  d.  22'.  plus  Orien- 
tale que  Péking  fous  les  26.  d.  10'.  de  La- 
titude. 

2.  TINGHAI ,  Forterefle  de  la  Chine 
dans  la  Province  de  Chekiang,  au  Dépar- 
tement de  Chinxan  première  Forterefle  de 
la  Province.  Elle  eft  de  5.  d.  38'.  plus 
Orientale  que  Péking,  fous  les  29.  d.  56'. 
de  Latitude. 

3.  TINGHAI,  Ville  de  la  Chine  k,dans* 
la  Province  de  Chekiang ,  au  Département 
de  Ning'po  ,  neuvième  Mécropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  5.  d.  18'.  plus  Orien- 
tale que  Peking,  fous  les  30.  d.  o'.  de  La-' 
titude. 

TINGHING,  Ville  de  la  Chine  dans' 
la  Province  de  Péking ,  au  Département  de 
Pafting,  féconde  Métropole  delà  Provin- 
ce. Elle  eft  de  1.  d.  51'.  plus  Occidenta- 
le que  Péking,  fous  les  39.  d.  42'.  de  La- 
titude. 

TINGING,  Forterefle  de  la  Chine  »,«IbW. 
dans  la  Province  de  Queicheu ,  au  Dépar- 
toment  de  Jungning  leconde  grande  Cité 
de  la  Province.  Elle  eft  de  12.  d.  25'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  24.  d.42'. 
de  Latitude. 

TINGIS ,  Ville  d'Afrique  dans  la  Mauri- 
tanie Tingitanc,  dont  elle  étoit  la  Capitale"  LIb«»-c 
&  à  laquelle  elle  donnoit  fon  nom.   Pom-J'uk  fifc 
ponius  Mcla  *  &  Pline  0  difeat  que  c'eft  une  1. 
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Ville  très- ancienne ,  qu'on  difoit  avoir 
été  bâtie  par  Antée.  Le  dernier  ajoute  que 
dans  la  fuke ,  lorsque  l'Empereur  Claude  y 
tranfporta  une  Colonie  ,  l'ancien  nom  fut 
changé  en  celui  de  Traoucta-Julia.  Le 
nom  de  cette  Ville  eft  différemment  écrit 
par  les  Anciens:  Pomponius  Mêla  dit  Tra- 
ce  ,  Pline  Tingi  ,  &  Ptolomée  Tingis  , 
Orthographe  qui  a  été  fuivie  par  l'Itinéraire 
d'Anton  in,  dont  quelques  MSS.  portent  Tin- 
gin  ,  &  d'autres  Tingi.  Dans  un  endroit  de 

s  Llb.  17.  Strabon  *  on  lit  Tiga,  mais  ce  nom  ell  cor- 
rompu ,  car  ce  même  Auteur  dans  le  Livre 
troisième  lit      Tiyyw  au  Génitif.  Selon 

ji.&rt^.Plutarque  bqui  nomme  cette  Ville  Tingena, 
ce  ne  fut  pas  Antée  qui  en  fut  le  Fondateur. 
Les  Habitans  de  Tingis  ,  dit-il ,  racontent 
qu'après  la  mort  d' Antée ,  fa  Veuve  appel- 
lée  Tinga  coucha  avec  Ilerculc  &  en  eut 
un  fils  nommé  Sophax ,  qui  régna  dans  le 
Pays,  &  fonda  cette  Ville,  à  qui  il  donna 
lc^om  de  fa  Mere.  Plutarque  ajoute  que 
Sertorius  ayant  pris  d'aflàut  la  Ville  de  Tin- 
gis ,  ck  ne  pouvant  croire  ce  que  les  Afri- 
quains  difoient  de  la  grandeur  monftrueufe 
d'Antée  qui  y  étoit  enterré,  il  fit  ouvrir 
fon  Tombeau ,  où  ayant  trouvé ,  à  ce  qu'on 
dit ,  un  corps  de  foixante  coudées  de  haut, 
il  fut  très-étonné,  immola  des  victimes, fit 
religieufement  refermer  le  Tombeau,  &  par 
là  augmenta  beaucoup  le  rcfpeft  &  la  véné- 
ration ,  qu'on  avoit  pour  ce  Géant  dans  tou- 
te la  Contrée ,  Si  tous  les  bruits  qu'on  en  fe- 
rnoit.  Strabon  dans-  fon  dernier  Livre  don- 
ne aufli  foixante  coudées  à  ce  corps  d' An- 
tée; nuis  il  fait  entendre  en  même  tems 
que  c'eft  une  fable  que  Gabinius  avoit  dé- 
bitée dans  fon  Iiiftoire  Romaine  avec  plu- 
fleurs  autres. 

La  Ville  de  Tingis  étoit  fituée  fur  le  Dé- 
troit entre  le  Promontoire,  les  Côtes  &  l'Em- 
bouchure du  Pleuve  Valon  ,  félon  Pcolo- 

0  Lib.  4.0  mée  * ,  qui  la  fur  nomme  ûrfarea.  L'Itiné- 
**  raire  (TAntonin  la  marque  à  dix-huit  milles 

du  Lieu  nommé  M  Mercuri.  Ccft  aujour- 
d'hui la  Ville  de  Tanger.  Voyez  Tanger. 

1  Atlas  SI-     TINGLEAO,  Lieu  de  la  Chine  d  ,  au 

Royaume  de  Leaotung ,  où  il  a  le  rang  de 
huitième  petit  lieu  du  Département  de 
Ticling ,  premier  petit  lieu  de  la  Province. 
Il  eft  de  5.  d.  20'.  plus  Oriental  que  Péking 
fous  les  39.  d.  44 .  de  Latitude. 

TINGNAN,  Ville  de  la  Chine  e,  dans 
la  Province  de  Kiangfi  ,  au  Département 
de  Canchcu  douzième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  2.  d.  30'.  plus  Occiden- 
tale que  Péking,  fous  les  25.  d.  20.  de  La- 
titude. 

TINGOESY  ,  ou  Tikcoeses  ,  Peuples 
de  l'Empire  Rufiien  dans  la  Sibérie.  Ils 
habitent  le  long  du  Fleuve  Jéniféa ,  &  leur 
origine  vient  du  Sud-Eft ,  quoiqu'on  ne  fâ- 
che pas  précifément  de  quel  endroit.  Ils 
ont  un  double  menton ,  c'eil-à-dire  une  grof- 
fcur  qui  s'étend  du  menton  à  la  gorge ,  & 
ce  qui  ell  apparemment  ce  que  nous  connu  if- 
Ibns  fous  le  nom  de  Goitres.  En  parlant  ils 
clouiîènt  comme  des  Cocqs  d'Inde.  LesTar- 
tarcs  n'entendent  point  leur  Langage.  Les 
Samoycdcs  y  comprennent  quelque  chofe  ; 
le  Langage  de  ceux-ci  ayant  quelque  rapport 
avec  cdiu  des  Tiogoefc*.  A  l'Elt  de  la  Ri- 
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viére  Jénifcéa,  il  y  a,  félon  la  Defcription 
de  la  Sibérie  f,  de  hautes  Montagnes, qua-ZDefcr. de 
tre  desquelles  jettent  du  fouflfre;  mais  en  deçà .  ,?i5*rie 
vers  l'Ouett  eft  un  Pays  bas,  couvert  d'à- 
gréables  Pacages  &  de  divers  Arbres  frui-  Recueil  des 
tiers ,  &  où  l'on  trouve  quantité  d'Oifeaux.  v°y*fi« 
Le  Jénifcéa  fe  déborde  au  Printcms,à  peu  pCj£ie  de» 
près  comme  fait  le  Nil  en  Egypte,  &  cou-  lndej,  t. 
vre  plus  de  foixante  &  dix  lieues  de  bas  «.p.  H*. 
Pays.    Pendant  ce  tems-là  les  Tingoefesîp 
paffent  de  l'autre  côté  du  Fleuve  &  fc  tien-  ouen" 
nent  fur  les  Montagnes  jufqu'à  ce  que  l'eau 
fe  foit  retirée:  ils  retournent  alors  dans  ce 
beau  Pays  avec  leur  Bétail.   Ces  Peuples 
font  gens  paifibles  &  doux.    Ils  fe  fourni- 
rent volontiers  aux  Gouverneurs  de  la  Si- 
bérie ;  à  quoi  ils  furent  incitez  par  les  Sa- 
moïedes ,  qui  leur  dirent  que  ces  Gouver- 
neurs étoient  comme  des  Dieux.    On  ne 
fait  point  quelle  eft  la  Religion  de  ces  gens- 
là  ,   les  Mofcovites  étant  trop  négligens 
&  ne  faifant  point,  à  divers  égards ,  tout  ce 
qu'ils  pourraient  faire  dans  ces  Pays-là  pour 
leur  avantage.    Ces  Peuples  peuvent  être 
les  mêmes  que  les  Podkamena-Toungousi. 
Voyez  Tongous. 

TINGPIEN,  Ville  de  la  Chine  s,  dans  1  Allai  Si-  ; 
la  Province  d'Iunnan  ,  au  Département  de  MaL 
çuhiung  ,  quatrième  Métropole  de  la  Pro- 
vince.   Elle  eft  de  16.  d.  9'.  plus  Occiden- 
tale que  Péking,  fous  les  25.  d.  18'.  de  La- 
titude. 

T1XGRI,  Peuples  de  la  Germanie  :  c'eft 
Ptolomée  h  qui  en  fait  mention  ;  mais  fes  b  ^ 
Interprètes  lifent  Tencteri  ,  au  lieu  de11, 
Tingri. 

TINGTAO,  Ville  de  la  Chine  dans'Ad»*- 
la  Province  deXantung,  au  Département uenf' 
d'Ycncheu ,  féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince.   Elle  eft  de  1.  d.  20'.  plus  Occiden- 
tale que  Péking,  fous  les  35.  d.  50'.  de  La- 
titude. 

1 .  TING YVEN.Ville  de  la  Chine  k ,  dans  *  Ibld. 
la  Prorince  de  Suchuen ,  au  Département 

de  Chunigking  cinquième  Métropole  de  la 
Province.  Elfe  eft  de  1 1.  d.  8'.  plus  Occi- 
dentale que  Péking,  fous  les  31.  d.  o'.  de 
Latitude. 

2.  TINGYVEN,  Villcde  la  Chine  ',  dans  I  Ibtd. 
la  Province  de  Kiangnan ,  au  Département 

de  Fungyang  ,  féconde  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  o.  d.  30'.  plus  Orien- 
tale que  Péking,  fous  les  33.  d.  31'.  de  La- 
titude. 

T1XGYUEN ,  Ville  de  la  Chine  m ,  dans  »  lbld. 
la  Province  d'Iunnan ,  au  Département  de 
çuhiung,  quatrième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  ij.  d.  51*.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  25.  d.  23'.  de 
Latitude. 

ÏTNIA,  félon  Pline  »  &  Teneas,  félon»  Lib.  J.c 
Strabon  0  :  Fleuve  d'Italie  dans  l'Umbrie. s; .,  . 
Silius  Italicus  P  fait  entendre  que  cetoit™ s  p* 
un  petit  Fleuve  qui  fe  jettoit  dans  lcpUb.8.». 
Tibre: 


.   .   .   Narque  êSitfttMilms  mis 


Quelques  MSS.  de  Silius  Italicus  lifent  Tunia 
au  lieu  de  Tinta.   Parmi  les  Exemplaires 
Imprimez  il  y  en  a  qui  portent  Tmk ,  &  d'au- 
Xxx  3  très 
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très  Tentas.   Le  nom  moderne  félon  Clu- 
j  fal.Ani.  vier  *  eft  il  Topino. 
Ub.  a.  c.      TINIAN ,  Ifle  de  l'Océan  Oriental  b  & 

l  D  MU  ' une  ^e  ce"cs  ^u  on  nomme  ^9S  M*  Ma* 
rianes.  Elle  eft  fîtuée  à  cent  foixante-deux 

degrez  de  Longitude ,  &  presque  fous  les 
quinze  degrez  de  Latitude  Septentrionale , 
à  l'Orient  Méridional  de  l'Ifle  de  Zeipan, 
&  au  Nord  de  l'Ifle  du  Sud.Le  PereGobicn 
Jéfuite,  dans  fon  Hiftoiredes  Ifle»  Maria- 
nés,  donne  à  l'Ifle  de  Tinian  quiuze  lieues 
de  circuit.  Il  ajoute  qu'on  lui  a  donné  le 
nom  de  Buena  vifia  Mariana ,  parce  qu'on 
prétend  que  la  Vierge  s'apparut  à  Taga , 
l'un  des  lnfulaires  ,  l'exhortant  à  fe  faire 
Chrétien ,  &  à  donner  du  fecours  aux  Es- 
pagnols ,  qui  venoient  de  faire  naufrage 
prés  de  cette  Ifle.  Taga  obéit ,  aftîfta  les 
Elpagnols ,  fe  fit  inftruire  &  reçut  le  Baptê- 
me des  mains  de  Don  Marco  Fernandez  de 
Torcuera  ;  ce  qui  attira  des  Millionnaires  à 
Tinian ,  où  ils  trouvèrent  les  Habitans  difpo- 
fez  à  profiter  des  In  (Imitions  qu'ils  leur  don- 
nèrent. La  Foi  y  fit  de  fort  grands  progrés 
en  peu  de  tcms ,  &  elle  s'y  eft  établie  foU- 
dement. 
TlNfCA.  Voyez  Tinisa. 
TINIOIUDI,  Timorioi,  ouTraioDiRj, 
Lieu  d'Afrique ,  dans  la  Cyrénaïque ,  fur  la 
Route  de  Càrthage  à  Alexandrie.  L'Itinéraire 
d'Antonin  le  marque  entre  AnabucU  &  Bo- 
re,un,  à  vingt-cinq  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  &  à  douze  milles  du  fécond. 
TINISA  ,  Ville  d'Afrique  félon  Orte- 

t  Tbefaur.  uuâ  '  1U'  c'tc  'e  C°nci'e  °e  Carthage  fous 
St.  Cyprien.   Voyez  l'Article  Tinistensis. 
TINISSA ,  Ville  de  la  Grande  Arménie , 

JUb.s  c  felon  Pcolomée  *.    L'Edition  de  Molet  lit 

"J-         Tj.nia  ,  au  lieu  de  Tinissa. 

TINISTENSIS,  ou  Tinisensis  ,  Siège 
Epifcopal  d'Afrique  ,  dans  la  Numidie,  à 
ce  qu'on  croit.  Dans  la  Conférence  de  Car- 

c  N».  ta»,  thage  e  fon  Evêque  eft  nommé  Colonicus 
Epijcopus  Tmijlenjis  ;  &  Venantius  à  Tint/a 
affilia  au  Concile  de  Carthage  fous  St.  Cy- 

/Ub.  4.C.  prien.  Ptolomée  f  fait  meution  d'une  Vil- 
le  nommée  Tiniflà.,  qui  pourroit  être  la 
même. 

TINMOUTH,  Château  d'Angleterre , 
dans  le  Northumberland ,  à  l'Embouchure 
de  la  'l  ine  ,  fur  le  bord  Septentrional  de 
celte  Rivière.  Le  nom  de  ce  Château  lui 
vient  de  fit  fuuation ,  carTiNMoum  ne  veut 
dire  autre  chofe  que  l'Embouchure  de  la 
g  tyfa,  Tine.  En  795.  fous  le  Régne  d'Ethelred  f, 
Ilift.  d'An-  jes  Danois  étant  entrez  dans  l'Embouchure 

tHûfkin-^  'a  ^ !iyne  ou  *^'ne  y  pïHérent  le  Monaf- 
tère  de  Tinmouth  fondé  par  le  Roi  Egfrid. 
Ils  ne  purent  pour  cette  fois  porter  plus  loin 
leurs  ravages  ,  parce  qu'Ethelred  ,  aflifté 
d'Oïfa  Roi  de  Mercie ,  fon  Beau-pere ,  les 
repouffà  dans  leurs  Vaiflêaux. 
TINNA.   Voyez  Tisus. 
TINNEIA,  Tineia  ,  ouThinneia, 
Servius  fait  la  Remarque  fuivante  fur  ceVers 

£*«»ld,  de  Virgile": 

Î9V-  Mt  &  N-rii»  Kfitm*  «Mi  Lmi. 

Les  Locres  Eptzéphyriens  &Ozoles  lurent, 
dit-il ,  les  compagnons  d'Ajax  Oiléen  ;  mais 
ayant  été  féparez  par  la  tempête,  les Epizé- 
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phyrisns  abordèrent  en  Italie  dans  le  Pays 
des  Brutiens  &  s'y  établirent ,  tandis  que 
lesOzoles  jetiez  fur  les  Côtes  d'Afrique  s'é- 
tabliflbient  dans  la  Pentapole.  On  lit  en- 
core par  rapport  aux  Ozoles,  ajoute  Servius, 
qu'ayant  été  portez  à  Ti  n  n  e  1  a  ,  ils  péné- 
trèrent dans  le  Pays ,  &  y  bâtirent  une  Vil- 
le qu'on  nomme  aujourd'hui  Ufalis  ou 
Ozaiis. 

TINNEN,  Ville  des  Etats  de  l'Empire 
Ruffien.  La  Defcriprion  de  la  Sibérie  in- 
férée dans  les  Voyages  de  la  Compagnie  des 
Indes  1  parle  ainii  de  cette  Ville  :  De  la*  i»m'^" 
Rivière  de  Tœra  on  entre  dans  une  autre  de  Rouen, 
grande  Rivière  qu'on  appelle  Tabal ,  à  peu 
près  à  deux  cens  lieues  de  Vergatcria ,  & 
fur  laquelle  on  va  jufqu'à  Tinnen  Ville  peu- 
plée ,  bâtie  depuis  vingt  &  un  an.  En  hy- 
ver  il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  prennent  des 
Traîneaux  à  Saphanim ,  pour  aller  en  douze 
jours  à  Tinnen ,  Place  où  il  fe  fait  préfen- 
tement  un  grand  trafic  de  pelleteries  entre 
les  Mofcovites,les  Tartares  &  les  SamoïedeS; 
&  ce  lieu-là  eft  commode  pour  ceux  qui  ne 
veulent  paflêr  que  fix  mois  en  Voyage.  Mais 
il  y  en  a  qui  veulent  pénétrer  plus  avant , 
&  qui  paflent  bien  loin  au-delà  de  l'Oby , 
tant  à  l'Eft  qu'au  Sud. 

TINNETIO,  Village  de  la  Rhérie:  l'I- 
tinéraire d'Antonin  le  marque  fur  la  route 
de  Bregentz  à  Milan  en  prenant  le  long  du 
Lac.  Iletoit  entre  Coire  &  Murum  à  vingt 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  &  à  quinze .  . 
milles  du  fécond.  Scbdus,  dit  Ortehus  k,  T"eù"' 
veut  que  ce  loîc  prélêntemcnt  Tmjcben  ou 
•  Tmzm ,  &  Simlcr  aime  mieux  le  placer  à 
Tmneztmo.  Mais  Ortelius  n'a  pas  pris  gar- 
de que  'ftntfcbtn,  ou  Tmzcn,  &  Tmnezono 
ou  Tenezono  font  le  même  heu.  Les  Alle- 
mands le  nomment  de  la  première  manière 
&  les  Italiens  de  la  féconde. 

TINNIS  ',  le  Géographe  Perflen  écrit'  VBtrh- 
dans  fon  3.  Climat,  que  c'efl  Je  nom  d'une  g; 
des  Ifles  du  Nil ,  qui  étoit  autrefois  habitée  ' 
&  cultivée  ;  mais  qu'elle  étoit  de  fon  tems 
entièrement  ruinée. 

TINNISENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que dans  la  Province  Proconfulaire ,  félon 
la  Notice  des  Evêchez  d'Afrique  qui  nom- 
me fon  Evêque  Dalmatius. 

TINNISENSIS.   Voyez  Utinisbnsis. 

TINPHADUM,  ou  Timphadum,  Lieu 
d'Afrique  dans  la  Numidie  :  l'Itinéraire 
d'Antonin  le  marque  fur  la  Route  de  Thc- 
vefteàSitifis,  entre  Tbevejle  &  Vtgtftla  ,  à 
vingt-deux  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
&  a  vingt  milles  du  fécond. 

TINTIBERITANUS-LIMES ,  Contrée 
d'Afrique  dans  la  Province  de  Tripoli ,  fe- 
Ion  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  » *«•  «• 
où  on  lit  ces  mots:  Prttpojitus  iimisis  Tmti- 
beritani. 

TINTBLLANT,  Monaflcre  de  Fran- 
ce ",fur  le  Territoire  de  Vannes  en  Breta-"^*''. 
gne.   S.  Aubin  y  fut  élevé,  &  il  en  futfflf^ 
Abbé  pendant  25.  ans ,  avant  que  d'être  43*. 
fait  Evêque  d'Angers.   Cette  Abbaye  qui 
fut  bâtie  dés  le  V.  Siècle  avant  que  les  Fran-        4 1 
çois  fuflent  Chrétiens,  &  qui  étoit  fort  cé- 
lèbre au  flxiéme  Siècle  pour  fa  régularité , 
a  été  ruinée  du  tems  des  Normands. 

TINTON.  Nation  des  Prairies  dans 
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l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Nou- 
velle France.  Cette  Nation  eft  une  des 
plus  confidérables  d'entre  les  Siaoux  de 
l'Oueft,  elle  habite  le  long  des  bords  d'un 
Lac  d'une  grandeur  raifonnable ,  d'où  fort 
la  Rivière  Saint  Pierre.  On  les  appelle 
quelquefois  Tintonha.  Quoiqu'ils  Ibicnt  à 
plus  de  (ept  cens  lieues  des  Iroquois,  cepen- 
dant ces  cruels  Anthropophages  font  des 
courfes  jufques  chez  eux  pour  faire  des  pri- 
fonniers ,  ol  contenter  leur  rage  de  manger 
des  hommes.  Le  Pere  Hennepin  dit,  qu'ils 
ont  quelques  Villages  près  d'un  Saut  du 
Mifliuipi ,  qui  eft  à  20.  ou  30.  lieues  de  fa 
fource. 

•  ont*       TINURTIUM  » ,  Ville  de  la  Gaule  , 
Tbefcur.    fc]on  Spartien  qui  en  parle  dans  la  Vie  de 
»  Ub.  a.    l'Empereur  Sévère.    Marianus  Schotus  b 
la  place  dans  le  Territoire  de  Châlons-fur- 
«  ità.iLtr-  Saône;  &  Grégoire  de  Tours  c  dit  qu'elle 
V'         étoit  à  trente  milles  de  la  même  Ville.  Dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  Tmurtium  efl  marqué 
fur  la  Route  de  Lyon  à  GeJJbriacum ,  entre 
Mâcon  &  Châlons ,  à  dix-neuf  milles  de  la 

Ijremiére  de  ces  Villes  &  à  vingt  &  un  mil- 
es de  la  féconde. 

TINUS,  Fleuve  d'Angleterre,  dans  la 
Partie  Septentrionale  de  ce  Royaume,  fé- 
lon Ortelius  d  qui  cite  Guillaume  de  Nau- 
brige  &  ajoute  qu'on  appelle  ce  Fleuve 
Prudebou;  ce  pourrait  être  le  même  Fleuve 
que  Ptolomée  appelle  Tinna  ou  Tina  ,  & 
qu'il  place  entre  les  Golphes  Taua  &  fio- 
deria.  Dans  ce  cas  le  nom  moderne  feroit 
h  Tint,  ou  Tytu. 

TINZEDA ,  Ville  d'Afrique  dans  la  Pro- 
vince de  Darha,  fur  la  Rivière  de  ce  nom, 
entre  la  Ville  de  Darha  &  celle  de  Tezcrin. 
Marmol  «  dans  fa  Defcription  de  la  Provin- 
ce de  Darha  dit  que  Tinzeda  efl  une  Ville 
bâtie  fur  la  Rivière  entre  des  Palmiers.  La 
Contrée  efl  fertile  en  dates,  en  bled&  en 
orge  ;  mais  le  plus  grand  commerce  du  Pays 
eft  avec  le  lie,  et  avec  l'indigo  ,  qui  y 
efl  en  abondance  &  très-fin.  Il  y  a  dans 
la  Place  un  Magazin  pour  les  Marchands , 
où  fe  rendent  ceux  d'Afrique  &  d'Europe , 
avec  des  Draps  de  laine ,  des  Toiles  &  autres 
marchandifes ,  qu'ils  échangent  contre  l'in- 
digo &  du  lie.  Ceft  pour  cette  raifon  que 
plufieurs  de  la  Chrétienté  &  de  la  Barbarie 
y  ont  fixé  leur  demeure.  Il  y  a  autant  d'or- 
dre &  de  police  dans  cette  Ville  qu'en  au- 
cune autre  Province. 

TINZUL1N,  Ville  d'Afrique  dans  la 
Province  de  Darha,  fur  la  Rivière  de  ce 
nom ,  à  dix  lieues  de  Taragale  du  côté  du 
Septentrion.  Marmol  f  dit  que  c'eft  la 
plus  grande  Ville  de  la  Province ,  ayant 
plus  de  fix  mille  flabitans.  Elle  efl,  aiou* 
te-t-il ,  renfermée  de  bonnes  murailles  , 
avec  une  grande  Forterefle  nommée  Alca- 
çava,  dont  le  Gouverneur  efl  le  Principal 
de  tous  ces  Quartiers.  Il  y  a  dans  le  Pays 
quantité  de  bled ,  d'orge ,  de  dattes  &  de 
Troupeaux.  Les  Habitans  y  font  à  leur 
aife ,  quoiqu'un  peu  incommodez  de»  cour- 
les  des  A'iontncnsrds. 

TIORA  ,  Ville  d'Italie:  Denys  d'Hali- 
IiC  carnafies  dit  qu'on  la  nommoit  aufîi  Ma- 
tien  a.  Il  la  place  fur  la  Route  de  Reate  à 
Lifta  Métropole  des  Aborigènes,  entre 
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Vatia&  Lifta,  à  trois  cens  milles  de  Reate. 
Il  ajoute  qu'il  y  avoit  autrefois  dans  cette 
Ville  un  Oracle  du  Dieu  Mars.  Cette  Vil* 
le ,  félon  Ortelius  b,  eft  appcllce  par  Baro-  & 
nius  Thorana-Ecclefia ,  &  placée  par  le  mê- 
me Auteur  fur  le  Lac  Veiimu.  Voyez 

TlJDER. 

TIOS ,  Ville  de  la  Paphlagonie ,  félon 
Etienne  le  Géographe.    Strabon  '   écrit  i  Ub.  1». 
Tieum,  &  Ptolomée  Tion.  Ce  dernier  laP'S*1* 
marque  fur  le  bord  du  Pont  -  Eux  1  n ,  entre 
Pfyltium  &  l'Embouchure  du  Fleuve  Par- 
thenius.   Voyez  Amastris. 

TIPANISSjE,  Peuples  d'Afie:  Etienne 
le  Géographe  dit  qu'Us  habitoient  prés  du 
Caucafe.  . 

TIPARENUS,  Hle  de  Grèce,  dans  le 
Golphe  Argolique:  Pline  k  dit  qu'elle  étoit*  Lit».  4.6 
fur  la  Côte  du  Territoire  d'Hermione.  '*• 

TIPASA  ,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe:  Ptolomée  1  la  marque  entre  Julia-  !  Ub.  4.  c 
Otfarea  &  Via.  Selon  l'Itinéraire  d'Antonin 
qui  lui  donne  le  titre  de  Colonie  ,  elle  fe 
trouvoit  fur  la  Route  deTingis  à  Cartilage, 
entre 

feize  milles  de  la  première  de  ces  Places  & 
à  quinze  milles  de  la  féconde.  Ortelius  ■  *  Theiiur. 
croit  que  ce  pourrait  être  la  Tipata  d'Am- 
mien  Mafcellin.  On  croit  que  cette  Ville 
eft  aujourd'hui  le  Lieu  du  Royaume  d'Alger, 
qu'on  nomme  Saça ,  ou  Sofa.  Ce  fut  dans 
cette  Ville  n  que  fe  fit  le  fameux  Miracle»  c«*Dia. 
arrivé  en  484.  pendant  que  Cyrola  faux  Pa- 
triarche des  Ariens  en  étoit  Evêque,  fous  le 
Régne  de  Hunneric  Roi  des  Vandales.  Ce 
Prince  irrité  au  dernier  point  contre  les  Ca* 
tholiques  ,qui  y  demeuraient,  y  envoya  plu- 
fieurs de  les  Officiers ,  avec  ordre  de  cou- 
per la  langue  à  tous  ceux  ,  qui  ne  vou- 
draient pas  fe  faire  Ariens.  Cette  fanglante 
éxecution  qui  fut  faite  fur  la  plupart  des 
Habitans,  qui  fe  préfentérent en  foule  n'em- 
pêcha pas  que  quoiqu'ils  n'eulTent  plus  de 
langue,  ils  ne  continuaient  à  publier  plus 
difbnftemcnr  que  jamais  la  Divinité  de  Jé- 
fus-Chrift.  Ce  qui  augmenta  l'étonnement 
que  l'on  eut  de  ce  prodige,  c'eft  qu'un  jeu» 
ne  homme,  né  muet,  parla  comme  les  au- 
tres, après  qu'on  lui  eut  arraché  la  langue, 
dont  il  n'avoit  jamais  fait  aucun  ufage.  M. 
Maimbourg ,  dans  fon  Hiftorc  de  i  A  rianif- 
me ,  rapporte  plufieurs  autres  circonftanccs 
pour  confirmer  la  vérité  de  ce  grand  Mira- 
cle. 0  II  y  eut  quelques  Martyrs  en  cette»  B<rMa, 
Ville  du  temsd'Hunneric  Roi  des  Vandales,  Jg*  Ddci 
entre  autres  Saint  Frumence  Marchand.  s*£  '  p* 
Mais  ce  qui  a  rendu  cette  Ville  célèbre 
dans  l'Eglife  a  été  laConfeffiongloricufèdes 
Catholiques  à  qui  Hunneric  fit  couper  la  lan- 
gue &  la  main  droite  l'an  484.  &  qui  ayant 
été  bannis  enfuite  fe  répandirent  en  Europe 
&  en  Afie ,  parlant  miraculcufement  comme 
s'ils  enflent  eu  une  langue. 

TIPASENSIS  ,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que dans  la  Numidic ,  félon  la  Notice  des 
Evéchez  d'Afrique  qui  nomme  fon  Evêque 
Rufticus.   Ce  Siège  efl  différent  de  celui 
de  Tipafà ,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfarien- 
fe,  dont  parle  St.  Optât  p.    Victor  d'Uti-f  Ub.  t  $, 
que  *>  donne  de  grandes  louanges  à  la  foi ''j^'-fi- 
des  Habitans  de  cette  Ville.  Firmus  Epi/co- 1  '  . 
fus  Ecdtf*  Ttpafai/is  «Se  Députe  de  la  Pro-a.  p.  4«, 
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vince  de  Numklie  fouscrivk  au  Concile  de 
Carthage  fous  Banifacc  en  525.  &  il  alEfta 
au  cinquième  Concile  Général. 

TIPAS1TANUS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique, dans  la  Mauritanie  Céiamnfe.  La 
Notice  des  Evéchez  de  cette  Province  ap- 
pelle l'Eveque  de  ce  Siège ,  Reparatus. 

T1PATA.    Voyez  Tipasa. 

TIPENISES, nom  d'un  Fleuve,  dont 
il  eit  fait  mention  dans  le  Grand  Etymo- 
logique. 

T1PI 1A ,  Ville  Maritime  de  Bœotie,  félon 
•  Lib  9.  c  Paufanias  ».   1)  y  avoit  un  Temple  d'Hcr- 
cule,  où  tous  les  ans  on  célébroit  une  Fête. 
Ptolomée  écrit  Sipba  &  Etienne  le  Géogra- 
phe Sipha  ,  ou  Siph*  :  De  forte  que  Tipha 
dans  Paufanias  eft  un  Dorifme. 
TIPHATA.   Voyez  Tuât*. 
TIPHERNUM.    Voyez  Tifbrnu*. 
TIPHICENSE  OPPIDUM  ,  Ville  de 
l'Afrique  propre:  Pline  b  la  met  au  nombre 
des  trente  Villes  Libres ,  &  dit  qu'elle  étoit 
dans  les  Terres. 

TIPHULEORUM,  Trt*)Um.  Il  eft  fait 
mention  de  ce  Peuple  ,  fur  une  Médaille 
d'Augufte,  rapportée  dans  leTrefordeGolt- 
zius.  Ce  Peuple  n'eft  point  connu  d'ail- 
leurs. 

TIPPERARY,  ou  Sainte-Croix,  Com- 
té d'Irlande  e,  dans  la  Province  de  Munfter, 
a  le  Comté  de  la  Reine  &  Kilkenny  à  l'Eft; 
Limerick&  leShannon.quile  fepare  deGal- 
Iwav  &  de  Thomond,  à  l'Oueft;  le  Comté 
du  Roi  au  Nord  Eft,  &  Waterford  au  Sud. 
Les  Irlandois  appellent  ce  Comté  Tbobnàde- 
arum  Cuntm.  11  eft  très- fertile  dans  les  quar- 
tiers Méridionaux,  &  on  y  trouve  quan- 
tité de  maifons  bien  bâties.  On  le  divife 
en  quatorze  Baronntes  ,  qui  font  celles  de 
Lower-Ormond ,  d  Ormond- Arra ,  d'Owny, 
d'Ikerin ,  d'ileagh ,  d'Eliogurty ,  de  Kilna- 
long  ,  de  Kilnamana ,  de  Clonwilliam ,  de 
Middlethird  ,  de  Slewardag ,  de  Comlèy , 
d  lffa  &  d'Ofla.  Il  y  a  deux  Villes  qui  tien- 
nent des  Marches  publics  ;  Ckmmeil ,  & 
Carick  ou  Carick-Mac-Griffen.  Clonmell 
a  encore  le  droit  d'envoyer  deux  Députez 
au  Parlement ,  &  les  V 1 1 les  de  l'hurles , 
de  Cashel ,  de  Fethard,  &  de  Tipperary  jouïf- 
fent  du  même  privilège. 

TIPRA  ,  Royaume  des  Indes  a  ,  dans 
les  Etats  du  Roi  d'Ava.  Ce  Royaume  qui 
eft  traverfé  dans  fa  largeur  par  le  Tropique 
du  Cancer  &  dans  fa  longueur  du  Nord  au 
Midi  par  la  Rivière  d'Aracan  eft  borné  au 
Nord  par  le  Royaume  d' Afem  ou  d'Acham  ; 
à  l'Orient  par  le  Royaume  a  Of-.il  ;  au  Midi 
par  le  Royaume  d'Aracan ,  &  à  l'Occident 
par  le  Royaume  de  Bengale.  Sa  Capitale 
s'appelle  Marbagan.  Voici  ce  que  Taver- 
«  Vov.  de*  D'er  c  dit  de  Tipra  fur  le  rapport  de  trois 
îr.d  Lit.  Marchands  de  ce  Royaume ,  qui  a  vu  l'un  à 
3*  **•  Daca  &  les  deux  autres  à  Pâma.  C'étoieni 
des  gens  qui  parloient  peu  ;  &  tous  étoient 
venus  par  le  Royaume  d'Aracan, qui  eft  au 
Midi  &  au  Couchant  de  celui  de  Tipra ,  que 
le  Pcgu  borne  auftl  en  partie  au  Couchant 
d'Hy ver ,  à  quoi  ils  avoient  employé  environ 
quinze  journées.  Les  Voilures  du  Pays  font 
des  Bœufs  &  des  Chevaux ,  comme  dans  les 
Indes  ;  &  ces  Chevaux  font  d'aflez  petite 
lais  exeeUeus.  Le  Roi  &  les  grands 
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Seigneurs  vont  en  Pallekis,  &  ont  leurs  Elé- 
piiam  qu'ils  font  inftruire  pour  la  guerre. 
lis  font  fort  fujets  eux  goîtres;  ce  qui  leur 
vient  des  mauvaifes  eaux.  11  n'y  a  rien 
dans  ce  Royaume  qui  foit  propre  aux  E. ran- 
gers. Il  s'y  trouve  une  Mme  d'or;  mois 
d'un  or  fort  bas ,  &  de  la  foie  qui  eft  fort 
grolTe.  Ces  deux  chofes  font  le  revenu  du 
Roi ,  qui  ne  tire  aucun  fubfide  de  fes  Sujets. 
Ceux  qui  n'ont  aucun  rang  font  obligez  de 
travailler  pour  lui  lix  jours  tous  les  ans  à  la 
Mine  d'or  ou  à  la  foie.  Il  envoyé  vendre 
l'un  &  l'autre  à  la  Chine ,  ik  on  lui  rappor- 
ta de  l'argent ,  dont  il  fait  battre  des  pièces 
de  la  valeur  de  dix  fols.  H  fait  faire  aufti 
de  petites  pièces  d'or,  minces  comme  des 
afpres  de  Turquie  ;  &  il  v  en  a  de  deux 
fortes.  Il  en  faut  quatre  des  unes  pour  fai- 
re un  Ecu  &  douze  des  autres. 

TIOJJADRA  ,  «le  d'Efpagne  &  l'une 
des  pentes  liles  qui  font  aux  environs  des 
Ifles  Baléares.  Pline  f  la  marqne  près  de  h./1*»  Î-c 
Ville  Palma.  Selon  Hermolaiis  il  y  en  a1' 
qui  au  lieu  de  Tiquadra  écrivent  1  riqua- 
dra  &  veulent  que  ce  nom  lui  ait  été  donné 
à  caufê  de  fa  figure  triangulaire.  Le  nom 
moderne  eft  Concjtra. 

1.  TIR  (Le),  Rivière  de  France,  dans 
la  Province  de  Koulï.llon;elle  fort  du  Haut 
Valefpir ,  &  a  un  Pont  à  Cevet.  ' 

2.  TIR.    Voyez  Tyr. 
TIRACIENSES.   Voyez  Trinacu. 
TIRALLIS,  Ville  de  la  l'etite  Arménie. 

Ptolomée  «  la  place  dans  la  Cataonie.  *  Lib.  je 
TIRALLUM.  Voyez  Izyraua.  7" 
TIRANADUM,  ou  Tirinadd*,  Ville 
de  la  Mauritanie  Céfarienfc.  Dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  elle  eft  marquée  fur  la  Rou- 
te de  Car:  luge  à  Cèfarée  ,  entre  liapiàan 
&  Cafuuila  ,  à  vingt -cinq  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux,  &  à  égale  diftance  du 
fécond. 

TIRANO,  Gouvernement  dans  la  Val- 
telline  •,  de  la  dépendance  des  Grifons.  li}L^t  ft 
comprend  onze  Communautez ,  &eftpir-£ï£* 
tagé  en  deux  Archiprétrés ,  celui  de  Mazo  4.  p.  141. 
qui  a  les  fix  Communautez  den-hauc,  & 
celui  de  Villa  qui  a  les  cinq  f 
d'en-bas. 

TIRANO ,  Capitale  du 
de  même  nom ,  étoit  autrefois  fur  la  Rive 
droite  de  XAààa ,  avec  le  nom  de  FUlacda  ; 
mais  étant  périe ,  on  la  rebâtit  peu-à-peu 
dans  l'endroit ,  où  elle  eft ,  qui  eft  fort  agréa- 
ble fur  la  Rive  gauche  de  la  Rivière.  Elle 
eft  fort  peuplée ,  &  honorée  de  la  préfence 
du  Gouverneur ,  &  de  la  Régence  de  fon 
Département.  On  voit  près  de  cette  Ville 
un  Temple  magnifique ,  dédié  à  la  Madena , 
bâti  de  beau  Marbre ,  qu'on  a  tiré  d'une 
Carrière  de  la  Montagne  voilîne.  Il  s'y  fait 
beaucoup  de  pèlerinages,  &  l'on  y  remar- 
que plufieurs  Monumens  de  la  dévotion  des 
Pèlerins, entr'autres  une  groflè  chaîne  d'or, 
&  il  fe  tient  dans  ce  Lieu  de  groûes  Foires 
toutes  les  années.  Les  Grifons  y  envoyent 
vendre  quantité  de  Troupeaux ,  qu'on  con 
duit  en  Italie. 

TIRASI  A,  Lieu  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Hiftoire  des  Plante»  de  Théophrafte  ické»  Llb.  3. 
par  Ortclius  k.    Il  paroît  que  ce  Lieu  étoit*  Tînfiur. 
dans  rifle  de  Crète, 
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TIRATHABA,  Village  de  la  Paleftine. 
n  Antiq.  Jofèphe  »,  qui  le  donne  aux  Samaritains,  die 
fc.  il.  c.    qU'j|  etoit  pres  (je  ]a  Montagne  de  Garizim. 

*"  TIRCA ,  Ville  de  la  Province  de  Vanca- 

«  Biblwch.  rahen  Afrique.  Mr.  D'IIerbcloc  b  dit  qu'on 
°r-        la  trouve  à  lix  journées  de  Ganah ,  en  def- 
cendant  le  Niger. 

TIRCANI-CANDGIGAI  ,  Village  des 
Indes  au  Royaume  de  Caltan,  près  du  Fleu- 
ve Vacach.  Mr.  Petis  de  la  Croix  dans  fon 
«  Llv.  j.  c.  I  lifloire  de  Timur-Bec  c ,  dit  que  ce  Villa- 
$•  «  elt  fitué  à  ior.  d.  20'.  de  Longitude, 

iôus  les  38.  d.  de  Latitude 
TIRE.  Mr.  Petis  de  la  Croix  dit  dans 
JLW.fi.c  fon  Hiftoire  de  Timur-Bec  d  que  Tiré  eft 
sî-         le  nom  d'une  Ville  célèbre  de  l'Anatolie, 
fur  le  bord  du  Fleuve  Mendouras  ou  Madré. 
TIRET  AINE ,  Rivière  de  France  en 
<  Auvergne,  Auvergne.    Davity  '  en  parle  ainfi  :  Près 
P-  Jco.     <je  ciermont  &  de  l'Abbaye  &  du  Bourg  de 
St.  Alyre  fc  voit  le  Ruifieau  dit  Tiretaine , 
autrefois  Scateon.    Il  naît  d'une  fontaine 
dont  l'eau  s'endurcit  &  fè  pétrifie;  de  for- 
te qu'elle  fait  un  Pont  fous  lequel  palTe  cet- 
te Rivière.    La  même  eau  coulant  dans  la 
Prairie  avoit  tellement  accru ,  fe  convertif- 
font  toujours  en  pierre,  que  le  Pont  avoit 
déjà  huit  toifes  de  longueur  &  quatre  de  lar- 
geur ;  de  forte  qu'on  Fut  contraint  de  le  cou- 
per.  Cette  eau  «ft  alumineufe. 
/- Eut  pré.     T1RE-JY,  Ille  Occidentale  d'EcoiTe  f, 
fcni  de  l*  au  Sud-Oueft  de  Coll ,  dont  elle  eft  féparée 
t!'p.  187".  Par  un  I*"1  Détroit.   Cette  Ille  que  l'on 
met  au  nombre  de  celles  du  fécond  rang , 
paffe  pour  la  plus  fertile  de  toutes ,  &  elle 
abonde  en  effet  en  toutes  chofes  néceflaires 
à  la  vie  humaine.   Sa  longueur  n'eft  que 
de  fept  milles  &  fa  largeur  de  trois.   Il  y  a 
un  Lac ,  une  Ifle  dans  ce  Lac ,  &  un  vieux 
Château  dans  cette  Ifle.   Le  Duc  d'Argyle 
en  eft  le  propriétaire. 
TIRIA.   Voyez  Teiria. 
TIR1ANUS-AGER ,  Contrée  dont  par- 
le Eufébc  dans  fa  Chronique.   Voici  le  paf- 
iàge:  M.  Qclius  Prœtur ,  £?  C.  Annius  MUo 
exul  opprejji,  Tes  notas  in  Tiriano  Brixioque 
t  Ttiffiur.  Agro  Jinuu  molienus.    Ortelius  «  a  remarqué 
qu'au  lieu  de  Tiriano,  il  falloit  lire  Thu- 
riano  ,  ou  Thurino  ;  &  Bruttio  au  lieu 
de  Brixio.    Il  ajoute  que  le  MS.  d'Eufèbe 
qu'il  a  confulté  portoit  llyùmus  ,  Bruùus- 
q;ie,  pour  Tburùmus,  &  Bruttianus  ;  façon 
de  lire  qui  feroit  bonne. 
TIRICENSE  OP1DUM,  Ville  de  l'A- 
•  Lib.  s.c  frique  propre:  Pline  h  la  met  au  nombre  des 
4.  trente  Villes  libres ,  &  dit  qu'elle  étoitdans 

les  terres. 

TIRICIUM.    Vovez  Tritium, 
TIRIE,  Ville  des  Etats  du  Turc  en  Afic, 
dans  l'Anatolie;  fur  la  route  de  Smyrnc  à 
i  F*«ir.«i«,  Coigni.    Ceft  une  Ville  des  plus  grandes  ' 

rA7,|e|i<<e  &  ^es  micux  P^P1"*  dc  Lotltc  l'Anatolie. 
en  17 u  t  Co  I""'1  Y  a  même  de  remarquable,  c'eft 
i.  p.  157,  que  presque  tous  les  Habitans  y  font  gens 
de  guerre ,  aufti  propres  à  porter  les  armes 
qu'à  cultiver  la  terre ,  &  on  y  en  voit ,  qui 
après  avoir  commande  des  Baniéres ,  repren- 
nent la  Charue ,  avec  la  même  tranquilité 
que  cet  ancien  Dictateur  Romain  ,  dont 
l'iliftore  eft  fi  connue.  Il  y  a  peu  de  Chré- 
tiens &  de  Juifs  dans  cette  Ville.  Ainfi  la 
Religion  dc  Mahomet  y  eft  la  dominante, 
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de  les  Turcs  y  ont  plus  de  cent  Mofquécs. 
Les  Montagnes  voifines  y  fournùTentde l'eau 
en  abondance ,  &  la  Campagne  tout  ce  qui 
eft  néedfaire  à  la  vie.  Le  Voyageur  curieux 
n'y  trouve  pas  fi  bien  fon  compte  que  les 
Habitans  du  Pays,  car  cette  grande  Ville 
n'offre  aucun  Monument ,  ni  ancien  ,  ni 
moderne,  qui  foit  digne  d'attention.  Au  for- 
tir  de  Tine  on  trouve  une  Plaine  oui  peut 
bien  avoir  cent  cinquante  milles  de  tour; 
on  croit  que  ce  f  ut-là  que  Bajazet  fut  pris 
par  Tamerlan.  Il  y  a  une  Montagne  voiline 
où  l'on  trouve  piufietirs  Plantes  aflèzeurieu- 
fes:  de  la  graine,  de  celle  qui  fe  nomme 
Banbour  ,  a  été  trouvée  très  -  finguliere 
par  les  Botaniftes.  De  cette  Montagne  on 
voit  le  Fleuve  Méandre ,  qui  traverfè  ces 
vaftes  Campagnes ,  en  ferpentant ,  &  qui 
n'approche  pas  plus  près  que  de  deux  lieues 
de  la  Ville  de  Tiric.  Le  Commerce  y  con- 
fifte  en  Tapis,  en  Laines,  en  Coton, &  en 
toutes  fortes  de  fruits  &  de  denrées.  tes 
Manufactures  font  pour  la  plupart  dans  le 
Fauxbourg ,  qui  eft  très-grand  &  aufîi  peu- 
plé que  la  Ville.  Au  fortir  de  ce  Fauxbourg 
on  trouve  une  Montagne  très-rude. 

T1RIMENEN,  Peuple  fauvage  aux  en- 
virons  du  Détroit  de  Magellan.    Il  habite 
un  Pays  dans  les  Terres  nommé  Coin.  Oli- 
vier de  Noort,  dans  fon  Voyage  autour  du 
Monde  k ,  dit  que  les  hommes  chez  les  Ti-  k  Voyage 
rimenen,  font  grands  comme  des  Géans,  delaCom- 
ayant  dix  à  douze  pieds  de  hauteur.  Ils  font  PPj**' 
plus  avant  dans  les  terres  que  les  Kemcné- 1 3. 1  ar^ 
tes,  les  Kcmenekas&  les  Karaykes,avec  les- Ed.  de 
quels  ils  font  fouvent  en  guerre ,  &  qu'ils  Rouen« 
appellent  par  injure  Mangeurs  d'Autruches. 
Mais  autant  qu'on  le  pouvoit  préfumer , 
ajoute  Olivier  de  Noort, ils  étoient  les  un* 
&  les  autres  Anthropophages. 

TIRIPANGADA  ,  Ville  de  l'Inde  en 
deçà  du  Gange,  félon  Ptolomée      Ses/ Lib,  7.$ 
Interprêtes  écrivent  Tripancalida,  au  lieu1» 
de  Tiiupakgada. 

TIR1SCUM ,  Ville  de  la  Dace  :  les  Exem- 
plaires Latins  de  Ptolomée  m  ajoutent;  que"  Lib. 3. U 
cette  Ville  fe  nomme  préfentement  Taros*  *• 
Qiu>d  nunc  Taros  diritur.    Lazius  dit  que  le 
nom  moderne  eft  Turo. 

TIRISTA,  Ville  de  la  BafTe  Myfie,  ou 
plutôt  Mœfie:  Ptolomée"  la  marque  prés  «  Lfc.  3.  g 
du  Danube  entre  Trimanhan  &  ùuroflorwn ,<x 
Lxgio.  Je  crois,  dit  Ortelius  °,  que  c'eft  la*  T^û»* 
même  Ville  que  Cédréne  appelle  Drista.  Il 
femble  aulft*  que  ce  foitlaSzxTANTA-PRisTis 
de  l'Itinéraire  d'Antonin,  la  Sexacixta  Pris- 
ta  de  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire , 
&  la  TfÇavT«Tp/ç* ,  dont  Socrate  parle  dans 
fon  Hiftoire  Eccléfiaftiquc.  Le  nom  moder- 
ne de  Tikista  eft  Terwisch  ,  félon  Lazius. 

TIRISTASIS.    Voyez  Tyristasis. 

T1R1STRIA  ,  Promontoire  de  la  Bafle- 
Mœlie,  fur  le  Pont-Euxin:  Ptobmée  f  la  p  Lib  3.0 
marque  entre  Dionyfûpolis  &  Odtjjia.  Ses10* 
Interprètes  lifent  Tuustris,  comme  lit  auffi 
Pomponius-Mela  4.  Ce  mot  eft  corrompu  f  lib.  x.c 
dans  Strabon     qui  lit  Ceterizis,  au  heu*- 
de  Tuustris.  U  nous  apprend  qu'il  y  avoit  3  jj~  7,p" 
fur  ce  Promontoire  un  Château  fortifié,  dans 
lequel  Lylïmachus  renferma  pendant  quel- 
que tems  fes  Trefors.   Ce  même  Promon- , ,  p^.^ 
toire  eft  nommé  Tetkisia  par  Arrien  •.    p.  »4.  * 
Yyy  TIRI- 
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TIRITHIA ,  Ville  de  la  Méfopotamie 
«  Lib.  S-c  &  dans  les  terres  félon  Ptolomée  a.  L'E- 
dition  de  Molu  porte  Tirittha  au  lieu  de 
Tiritma. 

•  Dift.         T1RTTIRL  Mr.  Corneille  •»  dit:  Rivié- 

re  de  Perfc  que  les  Anciens  ont  nommée 
AJofteus  &  Oratts.  Il  ajoute  qu'elle  a  fon 
cours  dans  la  Province  de  Chuuftan  qu'elle 
traverfe ,  &  qu'elle  va  fe  jetter  dans  le  Gol- 

•  plie  Perûquc.  Mr.  Corneille  auroit  bien 
du  nous  dire  les  garans  qu'il  a  pour  avan- 
cer, que  le  Tiritiri  puifle  être  en  mê- 
me tems  !e  Mof<eus  âc  ÏOratcs;  car  il  ferqfc 
curieux  de  lavoir  qu'un  Fleuve  fe  jettàt  en 
même  tems  dans  le  Golplic  Perlique,  & 
dans  la  Mer-Noire.  Il  eft  fùr  du  moins 
qu'il  n'aura  pas  le  fufrrage  d'Ovide  qui  dit 
que  i'Oratcs  fe  jettoit  dans  le  Pont-Euxin. 
Marcien  d'Héraclée  met  pourtant  dans  la 
Perfide  un  Fleuve  nommé  Oroatide,  mais 
non  pas  Orates  ;  &  ce  Fleuve  pouvoit  fe  jet- 
ter dans  le  Golphe  Pcrfique.  A  l'égard  du 
Mosacs  ,  Ptolomée  en  fait  un  Fleuve  de  la 
Sufiane,  qui  pouvoit  avoir  fon  Embouchure 
dans  le  Go'phe  Perlique.  Orielius ,  qui  cite 
les  'Fables  d'Abulféda ,  dit  que  le  Mcs.tus 
y  eft  appelle  Triticiri  &  non  Tikitiri. 

TIRIZA,  Ville  de  la  Paphlagonie.  E- 
tienne  le  Géographe.qui  dit  que  le  nom  Na- 
tional eft  Tnuzi ,  remarque  que  Ctefias  ap- 
pelle les  Habitans  de  cette  Ville  Tuuzt- 
PHANES. 

'II RN  AVI  A  ,  Tirnac  ,  ou  Tyrnau  , 
Ville  de  la  Haute  Hongrie ,  dans  le  Comté 
(  Vt  l'ijk,  jc  Xcitra  c ,  aux  confins  de  celui  de  Pofon  d , 
4  u"i4.     à  trois  lieues  de  Freichftadt  ci  à  huit  de 
huraiT,  Re- Prcsbourg ,  fur  une  petite  Rivière  qui  lui 
t«jr  <c  h  donne  fon  nom.    La  Mlle  de  Tirnau  eft 
àïïËSr  Krande  •  t*Bu  belle  ci  fortifiée  d'un  Fof- 
brimt  en    'é  ci  d'une  bonne  Muraille.  Les  Rues  font 
France.     larges  &  les  Maifons  bien  bâties.  Il  v  a  de 
belles  Eglifcs  entre  lesquelles,  on  diftingue 
celle  des  Jéfuites  fondée  par  Nicolas  Comte 
d'Eikrhaïî ,  &.  de  Galantha,  Palatin  d'Hon- 
grie, qui  fit  faire  auiii  le  Maître- Autel ,  qui 
eft  d'une  fuperbe  Sculpture  de  Bois.  Il  eft 
inhume  au  devant  &  on  voit  fon  Epitaphc 
fur  la  muraille. 

T1RXSTAIN  ,  ou  TifRNSTArN  ,  petite 

•  JàllM,  Ville  d'Allemagne ,  dans  la  Bafle-Autriche  e, 
Ctn.  Dlft.  au  Qj!artier  «u  1  *aul  "  Manartsberg  ,  fur 

'  la  rive  gauche  du  Danube,  un  peu  au-def- 
fus  de  Stain.  Cette  Ville  ne  confifte  qu'en 
deux  belles  Rues ,  l'une  qui  conduit  au  bord 
de  la  Rivière  ,  &  l'autre  qui  la  traverfe. 
On  y  voit  un  grand  Château  magnifique 
dans  fon  Architecture  &  dans  fes  Apparte- 
nons ;  &  il  en  refte  un  ancien  dont  les  rui- 
nes font  connokre  qu'il  étoit  très-fort  de 
qu'il  commandoit  toute  la  Ville,  étant  éle- 
vé fur  une  Montagne  au  pied  de  laquelle 
elle  eft  iituée.  En  allant  de  Tirnftein  à 
Vienne  on  voit  la  grande  Abbaye  de  Go- 
roveich  «Se  le  Bourg  de  I  loilambourg,  où  les 
Montagnes  commencent  à  quitter  le  bord 
de  la  Rivière,  qui  faii  plufieurs  Ifles,  en 
s'elargifiant  de  telle  manière .  qu'en  certains 
endroits  elle  a  plus  d'un  mille  de  largeur. 
ftTJwëf.  TIROL,  ou  Tyrol,  Comté  d'Allema- 
>ce,Géogr.gne (  &  l'un  des  Pays •  Héréditaires  de  la 
l^i  v  3>  Maiibn  d'Autriche  ».  Il  a  la  Bavière  au 
p.  iî«.   *  Septentrion:  la  Canndrie  &  l'Archevêché 
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de  Saltzbourg  à  l'Orient:  une  partie  de  l'E- 
tat de  Vénife  au  Midi  ;  &  les  Suiflès  &  les 
Grifons  au  Couchant  e.    Le  Tirol  a  étés-l**"* 
ainfi  appellé  d'un  Château  de  ce  nom ,  bà-  «f 
ri  fur  la  Rivière  d'Etsch.  Il  a  autrefois  fait^,0*  Jj 
partie  de  la  Rhérie  :  depuis  il  fit  partie  du  ' 
Duché  de  Bavière,  dont  il  fut  démembré: 
&  il  pafia  à  des  Seigneurs  particuliers:  en- 
fuite  il  tomba  au  pouvoir  des  Marquis  de 
Méranic;  &  enfin  Elifabeth  ComtelTe  de 
Tyrol  le  porta  dans  la  Maifon  d'Autriche 
vers  l'an  1 289.  par  fon  mariage  avec  Al- 
bert Duc  d'Autriche  &  depuis  Empereur. 

Ce  Pays  eft  fort  montagneux  ;  ce  qui  fait 
qu'il  n  eft  pas  des  pius  fertiles.  On  y  recueil- 
le pourtant  du  Bled  &  du  Vin ,  &  il  abonde 
en  Pâturages.  Il  y  a  des  Mines  d'Argent,  de 
Cuiv  re  &  de  Fer  ;  &  il  y  a  auffi  des  Eaux 
minérales  &  falées.  Ses  Rivières  font  l'Inn, 
qui  le  traverfe  du  Midi  au  Nord-Eft ,  & 
1  Adige  qui  y  prend  fa  lource.  On  divile 
le  Comté  de  l'y  roi  en  quatre  parties  princi- 
pales ,  favoir  le  Tyrol  propre  ,  les  Pays 
Annexez ,  l  Eveché  de  Brixen ,  ci  l'Evéehv 
de  Trente: 


1. 


iurens , 


f  Infpruck. 

l  Kuffftain. 
L'Etfchland.  Ç  ~  , 
lou  Pays  de^  T?'ro1' 
L  l'Adïge.  lGfu 
Pludentz , 
Sonneberg , 
Fcldkireck, 
Bregentz. 
Brixen , 
Braneck. 
Trente , 
Toblino, 
Madrutzo, 
Arco , 
Nago. 
Torbole , 
Rover  edo, 


Le  Tirol 
propre 
contient, 


Pays  An- 
néxez, 

L'Evêché 
de  Brixen , 


L'Evêché 
de  Trente , 


î .  TIRON ,  Thonium ,  Abbaye  de  Fran- 
ce h,  dans  le  Diocèlè  de  Chartres  de  l'Or-*  Botta, 
dre  de  Saint  Benoît,  à  huit  lieues  de  cette Topog  dw 
Ville  vers  le  Couchant,  fur  le  Ruifleau  dcSaino--  P- 
Tiron.  Bernard  Abbé  de  Saint  Cyprien,447* 
ou  Saint  Cy vran ,  en  Poitou ,  s'étant  demis 
de  fon  Abbaye ,  s'en  alla  avec  un  petit  nom- 
bre de  Difciples  choifis  dans  la  Prefqulfle 
deferte  de  Chauflèy,fur  la  Cote  Septentrio- 
nale de  la  Bretagne,  où  il  avoit  déjà  fait 
autrefois  une  longue  retraite.  I>es  Pirates 
l'obligèrent  bien-tôt  d'en  fortir.  Il  vint  a- 
vec  fa  petite  Troupe  qui  augmentoit  de 
jour  à  autre ,  s'établir  dans  les  Bois  de  Sa- 
vigni  en  Balle  Normandie.  Mais  comme 
le  B.  Vital ,  Dileiple  du  B.  Robert  d'Arbrif- 
fel  Ion  ami, y  étoit  deja  établi  avec  fa  com- 
pagnie ,  il  vint  fe  retirer  dans  les  Bois  de 
Tiron  ,  où  Rotrou,  Comte  de  Perche  & 
de  Mortagne,  lui  donna  un  fonds  pour  bâtir 
un  Monaltcre  dont  les  fondemens  furent 
jettez  l'an  1 109.  Tels  furent  les  commence- 
mens  de  la  Réformation  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît  de  la  Congrégation  de  Tiron.  Béa- 

trix 
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trix  Epoufc  de  Rotrou.Comte  du  Perche.fit 
élever  l'Eglife  dont  l'emplacement  fut  ac- 
cordé par  les  Chanoines  de  Chartres.  Louis 
le  Gros  a  aufli  palTé  pour  Fondateur  de  cette 
Abbaye ,  apparemment  à  caufe  des  grands 
fonds  qu'il  lui  aura  donnez,  &  parce  qu'il 
la  mit  en  fa  Sauve-garde  en  1 120.  Bernard 
y  fut  le  Pere ,  ou  Abbé  de  cinq  cens  Reli- 
gicux,qui  vivoient  dans  une  très-grande  ab- 
jtinence,  fe  contentans  de  légumes  pour  leur 
nourriture ,  fans  aucun  ufage  du  vin.  L'Ab- 
baye de  Tiron  a  été  autrefois  Chef  d'Ordre: 
elle  avoit  plulieurs  autres  Abbayes  fous  fa 
JuriidicUon.&où  lesAbbez&  les  Religieux 
étoient  envoyez  par  l'Abbé  de  Tiron ,  & 
reftoient  toujours  fous  cette  même  Juridic- 
tion ,  indépendans  des  Ordinaires.  Elle  a 
encore  aujourd'hui  de  très-belles  ,  de  ri- 
ches &  d'amples  Collations. 

2.  TIRON,  petite  Rivière  d'Efpagnc, 
dans  la  Vieille  Caftille.  Elle  a  fa  fource  dans 
les  Montagnes  appellées  Sierra  d'Occa.  El- 
le court  en  ferpentant  du  Midi  Occidental 
auNordOricntal,&  va  fe  ietterdans  l'Ebre, 
fur  la  rive  droite  de  ce  Fleuve,  au-deflbus 
d'1  laro ,  tout  près  de  Brienes. 

TIRON  EAU,  Lieu  de  France  dans  le 
Maine ,  Election  du  Mans ,  fur  la  Rivière 
de  Sarte,  à  dix  lieues  du  Mans,  du  côté 
du  Nord  vers  les  confins  de  la  Normandie. 
C'eft  une  Abbaye  de  BénédiOins  Réfor- 
mez ,  Fille  de  St.  André ,  autre  Abbaye  du 
même  Diocèfe  du  Mans.  Elle  fut  fondée 
par  Payen  de  Chaources ,  Sire  de  Clmchant 
le  18.  des  Calendes  d'O&obre  1140.  félon 
d'autres  en  1151. 
TIROPOLIS.  Voyez  Mazella. 
/,,,„,  T1RR1F,  Tnt-RVF ,  ou  Tyr-Ryf  >,  If- 
iilài.  le  d'Ecofle  &  l'une  des  ..Ebudes  ,  à  cinq 
lieues  de  l'Iflc  de  Mul.du  coté  d'Occident, 
&  voifine  de  l'Ifle  de  Coll  ,au  Midi  Orien- 
té de  laquelle  eft  la  petite  Ifle  de  Gun- 
na  entre  deux.  Tirrif  n'a  guère  que  quatre 
heues  de  longaeur  &  une  ou  deux  de  lar- 
geur. Il  y  a  dans  cette  Ifle  cinq  principaux 
Lacs,  qui  font 
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Le  Lac  de  Kirka- 
bol, 

Le  Lac  de  Bas- 
bol, 


Le  Lac  de  Hylebol , 
Le  Lac  de  Barrabol, 
Le  Lie  de  Fuil. 


TIRSJE,  Ville  de  la  Macédoine,  dans 
la  Mygdonie.  Etienne  le  Géographe  dit 
d'après  Théagène  ,  que  cette  Ville  tiroit 
fon  nom  de  lirfe  l'une  des  femmes  du  Fils 
de  Mygdon. 

T1RUS.   Voyez  Tyr. 

TIRYNS,  Ville  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Argolide ,  félon  Etienne  le  Géographe 

3ui  veut  qu'elle  dût  fon  nom  à  Tiryns  fille 
'Alôs  qui  étoit  Sœur  d'Amphitryon  ;  & 
qu'auparavant  elle  fe  nommât  Haueis  ,  à 
caufe  que  plufieurs  Pécheurs  dUermione 
»'y  étoient  établis.  Tiryns  exiftoit  du  tems 
d'Homère  qui  en  parle  b: 

Cl  y  'Apr»(  T*  'h*» .  T/pwft*  te  TeijySetc*v, 
gwi  Àrpu  imthimt,  »  knt  1 


v.  jsy. 


e  Lfc.  7.  p.  Strabon  c  dit  que  la  Fortereflë  de  Tiryns 
»*■        fut  bâtk  par  les  Cyclopes ,  que  Proetus  mit 


en  befogne.  Elle  fut  détruite  par  les  Ar- 

giens  félon  Paufanias  d;  &  elle  ne  fublif- * CmwK 

toit  plus  du  tems  de  Pline  e.  *>.*!* 

TiSA.    Voyez  Tesa.  ,  *f 

TISiEUS,  Montagne  de  la  Theffalie , 
félon  Titc-Live  f,  qui  dit  que  c'eft  mefUb.ts. 
Pointe  de  Montagne  fort  élevée.    Ceft  le0,  5* 
Tis.tt-M  de  Polybc  &  de  Suidas.  Apollo- 
nius f  met  aufii  dans  la  The  fia!  ie  un  Pro-f  Lib.  3. 
montoire  nommé  Tis*.um  ;  mais  fon  Scho- 
liafte  ajoute  que  ce  Promontoire  étoit  dans 
la  Thefprotie. 

TISAPATiNGA.  Voyez  Sinafatinga. 

TISARA ,  ou  Aktisara.  Voyez  Anti- 

SARA  &  BlBLIA. 

TISARCHI ,  Nome  &  Village  de  Li- 
bye ,  félon  Ptolomée  h.  bUb.  4-c 

TISARIA  ,  petite  Ville  de  l'Anatolie ,  * 
dans  l'Amafie.  Le  Pere  Charles  de  St. 
Paul  dit  que  Tisaria  &  Caisak  font  les 
noms  modernes  de  l'ancienne  Diocéfàrée. 
Voyez  Dioce'sare'b  ,  N°.  1.  Le  Sieur  Paul- 
Lucas  écrit  Cara-Hissar  ;  mais  quoiqu'il 
l'ait  reconnue  pour  une  ancienne  Ville,  il 
n'a  pas  fu  que  c'étoit  Diocéfàrée  de  Cappa- 
doce.   Voyez  Cara-Hissar. 

TISDRUM  &  T 1  s d k tr s.  Voyez 
Thysdrus. 

TISEBARICA  ,  Contrée  de  l'Ethiopie. 
Elle  commf.nçoit  prés  du  Port  de  Bérénice 
&  s  etendoit  le  long  de  la  Mer-Rouge  jus- 
qu'aux Mofchophages  félon  Arrien  '.  La'  *•  p<riP'' 
partie  maritime  de  cette  Contrée  étoit  ha- p' 
bitte  par  des  Ichthyophages,  qui  démeu- 
rotent  épars  fous  des  chaumières  placées 
dans  des  pafiages  étroits.  Au  dedans  des 
Terres  habitoient  des  Peuples  Barbares. 

1 ISEDITEXSIS,  TlSEDITANUS  ,  ou  TlD- 
di  t  anus  ,  Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans 
la  Numidie.  La  Notice  des  Evêchez  d'A- 
frique qui  connok  ce  Siège  fous  le  nom  de 
Tidditanus  nomme  fon  Evéque  Abundius; 
&  dans  la  Conférence  de  Carthage  k  Lam-*N*  *3* 
padius  eft  qualifié  Epifcopus  Plebis  Ttftdi- 
tenfis. 

TISIA  ,  Ville  d'Italie ,  félon  Etienne  le 
Géographe,  qui  dit  que  le  nom  National 
eft  Tisiates.  Mais  Appien  1  nous  apprend  /  De  Bel; 
que  Tifia  Ville  étoit  dans  le  Pays  des  Brut-  P. 
tiens  ;  &  il  nomme  les  Habitons  Ttjkta.  .B3rt¥* 
TISIANUS ,  Fleuve  de  la  Scvthie  Euro-  fg%* 
péenne ,  félon  Jornandès.   Ceft  le  Tibis- 
cus  de  Ptolomée. 

T1SIAUS,  Ville  d'Afrique:  Strabon  «"■Llb.^; 
la  met  au  nombre  de  celles  qui  furent  ruï-P-  83»* 
nées  de  fond  en  comble  durant  la  guerre 
de  Céfar  contre  Scipion. 

TISID1UM,  Ville  d'Afrique.  Sallufte  ■  «  Bd. 
dit  que  Metellus  en  donna  le  commande-  ÇStafc" 
ment  à  Jugurtha.   On  croit  que  c'eft  la  1654." 
même  que  Ptolomée  appelle  Thisica.  Vo- 
yez Tiiisica. 

TISILITANUS  ,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique dans  la  Province  Proconfulaire ,  à  ce 
que  croit  Mr.  Dupin.  Ce  Siège  doit  être 
différent  de  celui  qui  eft  nommé  Tibilitanus 
dans  la  Conférence  de  Carthage  ;  car  au 
Chapitre  CXXI.  elle  dit  que  Donatus  Epif- 
copus  TiJUitatuv  n'a  point  d'Adverfaire,  au 
lieu  que  dans  le  Chapitre  CXCVII.  elle  fait 
mention  d'un  EvêqueDonatifteappellé&m- 
qualifié  TUnlitanus  Epifcopus.  Flo- 
Yyy  % 
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rtnthu  Epifcopui  lïfilitnfis  aflifta  au  Concile 
de  Cartbage  tenu  en  505.  fous  Boniface. 
Ceft  fans  doute  le  même  Siège  que  Tiji!ita~ 
nus,  &  apparemment  que  la  Ville  eft  celle 
que  la  Table  de  Pcutinger  appelle  Tichil- 
iâ  «Si  place  dans  la  Province  Proconfulalre. 

TISIS,  Ville  d'Egypte,  félon  Etienne  le 
Géographe. 

1 IS1 0,  petite  Ville  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  fur  la  Côte  du  Golphe  du  M  t  - 
lique  dans  l'Audience  de  Mexico.  Il  ell 
dit  dans  le  Supplément  des  Voyages  de 
*P»rt.  j.  Dampier»,  que  l'ifpo  eft  une  a'flèz  jolie 
c  s'  petite  Ville,  fituee  au  bord  de  la  Mer  & 
arrofée  par  un  petit  Ruilfeau  ;  mais  qu'elle 
n'a  aucun  Commerce  du  côté  de  la  Mer , 
parce  qu'elle  n'a  point  de  Havre.  Mr.  de 
rifle  ne  connoît  point  la  Ville  de  Tifpo 
dans  fa  Carte  du  Mexique:  il  marque  feule- 
ment la  Rivière  qu'il  nomme  Tuspa  ;  «Se 
Tcsba  pourroit  bien  être  le  véritable  nom 
de  la  Ville  comme  de  la  Rivière. 

De  la  Vieille  Vera-Crux  jufquaTifpo, 
il  y  a  environ  quinze  lieues ,  la  Cote  s'cien- 
dant  au  Nord  &  au  Sud ,  &  de  Tifpo  juf- 
qu'à  la  Rivière  Fanuk ,  ou  Panuco ,  il  y  a 
vingt  lieues  ou  environ.  La  Côte  eft  Nord 
&  Sud  au  plus  près. 

TISSA,  pente  Ville  de  Sicile,  au  pied 
du  Mont  ./Etna ,  du  côté  du  Septentrion , 
prés  du  Fleuve  Onobala  ,  fuivant  la  pofi- 
>  Ub.  3.C.  tion  que  lui  donne  Pcolomée  b.    Silius  Ita- 

<  Lib  ij.  Ilcus  '  ec"c  T,5SE  '  &  cn  fait  Pct'£ 
r.36'g.  Lieu: 


Tiff*. 


On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Randazzo , 
ou  du  moins  que  la  Ville  de  Randazzo  eft 
bâtie  auprès  de  l'endroit  où  étoit  Tissa.  Les 
Habitans  étoient  nommez  Tissenses  ,  & 
non  Tissinenses,  comme  écrit  Pline  d.Cicé- 
i  tib.  3.  c,  ron  e  décide  pour  la  première  Orthographe  : 
tOrai.  1r*rA  Ttffmjiim ,  dit-il,  prrparva  &  tenui  Gvi- 
nt<t*r.  c   tate ,  nonne  plus  lueri  nùtnine  eripitur,  qttam 
31-         quantum  f ruinent i  mtnino  exaravit.  Voyez 
Tiss.t. 

TISS.E  ,  peut  Pays  de  la  Sicile,  félon 
Etienne  le  Géographe.    Il  eft  queftion  ap- 
paremment du  Territoire  de  la  petite  Ville 
de  Tilfa  qu'Etienne  le  Géographe  ne  con- 
noît point  «Se,  qui  étoit  peut-être  ruinée  de 
fon  tems. 
TISSUS.   Voyez  Pathissus. 
TISUCIS.    Voyez  Susacis. 
TISURUS  ,  Ville  de  l'Afrique  propre: 
/Ub.  *.c.  pco|omée  f  ij  fnarque  parmi  les  Villes  qui 
étoient  au  Midi  d'Adruméte, 

TISSY,  Bourg  de  Franrc,  dans  la  Nor- 
mandie, à  fept  lieues  de  Coûtances  «Se  à 
trois  de  St.  Lo.  Il  y  a  une  Vicomte,  ou 
petite  Turifdiction  Royale  ;  &  on  y  tient 
Marche  tous  les  Samedis  fur-tout  pour  les 
Veaux  qui  y  font  très-bons. 

TIT,  ou'Tite,  Ville  d'Afrique,  au  Ro- 
yaume de  Maroc,  dans  la  Province  de  Du- 
guela.  Marmol ,  dans  fa  Defcription  d'A- 
frique *ditqucTit  étoit  une  Ville  ancienne. 
On  en  voit ,  ajoutc-t-il ,  les  ruines  fur  le  bord 
de  la  Mer,  à  quatre  lieues  «le  Mazagan  du 
côté  du  Couchant.  Elle  doit ,  à  ce  qu'on 
prétend,  fa  fondation  aux  premiers  Habi- 
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tans  de  l'Afrique,  &  elle  ctoit  autrefois  tréy. 
peuplée,  parce  que  les  Campagnes  d'alen- 
tour font  très  -  fertiles.  Quand  les  Portu- 
gais prirent  la  Ville  d'Azamor ,  Tite  fe  ren- 
dit par  compofition,  &  fut  quelque  terris 
tributaire  du  Roi  de  Portugal  ;  mais  Mulcy 
Nacer  frère  de  Mahamet  OatazRoide  Fez, 
étant  allé  dans  cette  Province ,  pour  affran- 
chir les  Mahométans  de  la  fervitude  des 
Chrétiens ,  «5c  n'ayant  rien  fait  que  pendre 
un  Tréforier  du  Roi  de  Portugal ,  avec  un 
Juif ,  qui  l'aidoit  à  recevoir  Tes  contribu- 
tions, en  enleva  tous  les  Habitans,  &  les 
plaça  dans  un  petit  Bourg  qui  étoit  defert , 
à  trois  lieues  de  Fez ,  fans  que  cette  Ville 
ait  jamais  été  repeuplée  depuis.  Les  mai- 
fom  «S:  les  Tours  de  la  Ville  font  encore 
debout.  Les  Arabes  cultivent  le  Pays  des 
environs. 

T1TACAZENUM  VINUM  ,  Galien 
parie  d'un  vin  ainfi  appellé  du  nom  du  Pays 
où  il  croiflbit  h.  iL0rt** 

TITACIDjE  ,  Munieipe  de  la  Tribu  An- 
tiochide  félon  Etienne  le  Géographe.  Mr. 
Spon  dans  fa  Lifte  des  Bourgs  de  l'Attique 
marque  celui  de  lïtaeidée  dans  la  T  ribu  Ae- 
antide.  Ce  Bourg  prenoit  fon  nom  du  Hé- 
ros Titacus  qui  livra  Apidna  à  Caftor  «Se 
Pollux  ,  lorsqu'ils  vinrent  «ians  l'Attique 
pour  tirer  leur  fœur  Hélène  des  mains  de 
ion  Raviflèur  Théfée ,  comme  le  rapporte 
Hérodote. 

TIT.ER.ON,  nom  d'une  Ville  dont  par-, 
le  Ifacius  ' ,  cité  par  Ortelius  k.  î 

TITAN  (Ille  de),  ouCabaros;  Ifle  de 
France ,  fur  les  Côtes  de  Provence  ,  dans 
le  Diocéfe  de  Toulon.  Cette  Ille  eft  la  plus 
Orientale  des  Ifles  d'Hiéres.  C'eft  à  caufe 
de  cela  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Titan, 
c'eft-à-dire  du  côté  où  fe  levé  le  Soleil.  Les 
Marfeillois  «Se  les  Grecs  l'appelloient  autre- 
fois Hypœa ,  c'eft-à-dire  inférieure ,  parce 
qu'à  l'égard  de  Marfeille  elle  eft  au-deflbus 
des  autres.  Enfuite  dans  le  moyen  âge  on  lui 
a  donné  le  nom  de  Cabans.  Elle  peut  avoir 
quatre  mille  pas  de  long  fur  mille  de  large. 
Elle  eft  peu  habitée. 

1.  TIT  AN  A  ,  Ville  d'Egypte  ,  dont 
Claudien  1  fait  l'éloge  dans  ces  Vers: 


TbeÛBi, 


Urh 


On  voit  aflTez  que  par  Titana  ce  Poète  en- 
tend la  Ville  deDiofpolis,  ou  la  Ville  du 
Soleil  ;  car  le  Soleil  a  été  auffi  appellé 
Titan. 

2 .  TITANA ,  Ville  du  Péloponnéfe ,  dans 
la  Sicyonie:  Paufanias  ,n  la  met  à  foixante  l1/**.*  ''^ 
Stades  de  Sicyone.  On  voyoit  autrefois  '  * 
dans  cette  Ville  un  Temple  d  Efculape  , 
dont  la  Statue  étoit  couverte  d'une  robe  de 
laine  &  d'un  manteau;  enforte  qu'on  ne  lui 
vovoit  que  le  vifage,  les]  mains  «S:  la  pointe 
des'  pieds.  Celle  d'Hygia  fa  fille ,  Déeflê  de 
la  Santé,  étoit  auffi  tellement  couverte,  ou 
de  fes  habits ,  ou  des  cheveux  que  les  fem- 
mes s'étoient  coupez  pour  les  lui  offrir  , 
qu'on  avoit  peine  à  la  voir.  I>es  Statues 
d'Alexanor  &  d'Examérion  étoient  aulîi  dans 
ce  Temple  ;  ainfi  «rue  celle  de  Coroois  qui 
étoit  de  bols.  lJe%  Habitans  portoient  cette 

dernié- 
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dernière  dans  le  Temple  de  Minerve  &  l'a- 
doroient-là, brûlant  toutes  les  victimes  à  la 
rcfcrve  des  Oifeaux  qu'ils  mettoient  fur  les 
Autels.  Quant  aux  Serpens  confacrez  à 
Efculape,  Tes  hommes  n'ofoienc  en  appro- 
cher, &  mettoient  feulement  la  viande  à 
l'entrée  du  lieu  où  ils  étoient.  Près  de  Ti- 
tana  on  voyou  l'Autel  des  Vents  ;  où  le 
Prêtre  facrifioit  une  nuit  toutes  les  années, 
&.  faifoit  certains  Myftéres  en  quatre  foliés, 
qui  leur  étoient  dédiées ,  chantant  même 
quelques  Vers  magiques.  Entre  cette  même 
Ville  &  Sicyone,  on  trouve  le  Temple  des 
Déciles  nommées  Sévères  parles  Athéniens, 
&  EumérMcs  par  le  Sicyoniens.  ()n  leur 
ficritioit  tous  les  ans  en  un  certain  jour  des 
Brebis  pleines ,  de  même  qu'aux  Parques , 
dont  les  Autels  étoient  près  delà. 

3.  TITANA  ,  Petite  Contrée  du  Pélo- 
prnnèfe,  dans  la  Sicyonie  :  c'eft  Etienne 
le  Géographe  qui  en  fait  mention  ;  &  il 
entend  parler  fans  doute  du  Territoire  delà 
Ville  de  même  nom.  Il  dit  que  Tttam  eft 
un  plurier;mais  qu'on  employé  aufli  ce  mot 
au  fingulicr;  &  à  cette  occalion  il  cite  ce 
H.  paflage  d'Homère  •  : 
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TTTARUM.  Ville  de  la  ThclMe  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  Lycophron. 
Le  nom  national  c.'t  Tîtaronius. 

TI  PARUS,  Montagne  de  la  Thcflilie: 
Strabon  m  dit  qu'elle  touchoit  au  Mont»  Lib  ji.p. 
Olympe  &  que  le  Pleuve  Titarefius  y  pre-44t. 
noit  fa  fource.    Peut-être  donnoit  -  elle  le 
nom  à  la  Ville  Titarbm  dont  parle  Etienne 
le  Géographe. 

TITENUS-FLUV1US,  Fleuve  de  la 
Sarmatie  Aliatique  ■  ;  ou  plutôt  de  la  Col-  »  OntRi 
chide.    Apollonius  &  fon  Scholiafte  difent  Thefauri 
que  ce  Pleuve  fe  jettoit  dans  le  Pont-Euxin. 
Il  donnoit  le  nom  à  une  Contrée  appellée 
Titema,  que  Valerius-Flaccus  nomme  Ti- 


TITANIA-TELLUS.  Voyez  Titenus. 
TITANIS,  Pott  de  rifle  de  Corfe:  Pto- 

*  Lib.  3.  c  lomée  b  le  marque  fur  la  Côte  Occidentale 
*.  de  l'Ifle  ,  entre  l'Embouchure  du  Fleuve 

Ticarius ,  &  la  Ville  Fifera. 

1.  T1TANUS,  Fleuve  de  l'Afie-Mineu- 

t  Lib.  j.e.  re:  Pline  c  met  fon  Emboucliu.e  fur  la  Cô- 

3a         te  de  l'Aeolide,  &  ajoute  qu'il  y  avoit  fin- 
ie bord  de  ce  Pleuve  une  Ville  de  même 

4  Lib.  x.    nom.    Le  Scholiafte  d'Apollonius  d  place 
autTi  dans  ce  Quartier  une  Ville  nommée 

«  OtnB    Titancm  *  ;  &  Porphyrogcncte  en  connoît 

Thefaur.    une  autre  dans  la  Galatie  ;  mais  ces  trois 
Villes  pourroient  bien  n'en  faire  qu'une, 
a.  TITAN  US,  Montagne  de  l'Afie 

/  ihid.      Mineure  félon  Ortelius  f  qui  cite  Quintus 

r  Lit».  1.    Calaber  C 

i.  OrtM  3.  T1TANUS  k,  Montagne  de  la  Thef- 
Tbefaiw.    die;  Hefvche  &  Euftathe  en  parlent. 

TITARES1US.    Voyez  Eurotas  ,  N°. 
2.  «S:  Titaressus,  N°.  2. 

1.  TITARESSUS  ,  Ville  de  la  Petite 
i  Lib.  j.  c.  Arménie ,  félon  Ptolomée  '. 

*  2.  TITARESSUS.  Pleuve  de  la  Thef- 

*  P»g.  8j.  falic:  Vibius-Sequeftcr  k  ,  qui  dit  qu'on  le 

•  nomme  aufli  Orcus,  ajoute,  qu'il  le  jette 
dans  le  Pénéc  ,  fans  mêler  fes  eaux  avec 
celles  de  ce  dernier  Fleuve ,  mais  en  coulant 
1  Lib.  c.v.  deflus.  Lucain  1  dont  les  meilleures  Edi- 
37î.&fuiv.tjons  |jfent  Titareso;  ,  dit  que  ce  Fleuve 
orgueilleux  de  fortir  du  Styx ,  Fleuve  ref- 
pofté  même  par  les  Dieux  ,  dédaigue  de 
mêler  fes  eaux  avec  celles  d'une  Rivière 
commune. 

Sehs ,  in  dttms  nimtn  cm  umr.r  mJd, 
Dtjtnfit  Ttitriftt  laffiu^fiptnê 
Gwrplt  Poirt  pn  [util  «litur  trmi. 
Ihi<  fêm*  tjt ,  StJ[  is  ma»ân  paltutibu  arment , 
tt  wpiru  vunurm,  liivii  (MtnjM  vtlu 
N»lkp*ti,  SuptrUmqw  Jiti  ftrvmt  limtrivt. 


TANIA-'I  ELLUS. 

TITHA  ,  Ville  de  l'Arabie  félon  la  No- 
tice des  Dignitez  de  l'Empire,  où  on  lit  Seâ.ia; 
Cohon  prima  miiiaria  Tbracum  ad  Tuba. 

TIT1  lONl  -  REG1A.    Voyez  Iitohi- 
Regia. 

T1THOREA,  Ville  de  la  Phocide  furie 
Mont  Parnalîè.    Hérodote  t  dit  qu'auprès?  LIb>  *■' 
de  la  Ville  de  Néon ,  il  y  avoit  une  cime  n"' 3*' 
du  Parnafle  appellée  Tithorea;  mais  Paufa-  ...  . 
nias*  après  avoir  rapporté  le  fentiraent'  ,L 
d'Hérodote  ,  dit  qull  y  a  apparence  que 
toute  la  Contrée  le  nommoit  autrefois  Ti- 
TiioREA  ;  &  que  dans  la  fuite  les  Habuans 
des  Villages  voilins  s'étant  venus  établir 
dans  la  Ville  de  Néon,  cette  Ville  prit  peu 
à  peu  le  nom  de  Tithorea.    Le  mot  efl:  . 
corrompu  dans  Plutarque  «  qui  écrit  Titho-  r 
ra  pour  Tithorea.  Du  tems  de  Sylla  Tithore 
n'étoit  pas  une  fi  grande  Ville  que  du  tems 
que  Plutarque  écrivoit  ;  car  ce  n'étoit  alors , 
dit-il ,  qu'une  l'orterefie  aflife  fur  la  pointe 
d'une  Roche  efearpée  de  tous  cotez,  où  les 
Peuples  de  la  Phocide,  fuyant  devant  Xer- 
xès,  s'éioient  retirez  autrefois  &  yavoient 
trouvé  leur  falut. 

TITHRAS ,  Bourg  de  l'Attique,  dans  la 
Tribu  Aegeidé ,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe.' Ce  Bourg,  dit  Mr.  Spon  dans  la  Lif- 
te des  Bourgs  de  l'Attique.prenoit  fon  nom 
de  Tkhras  hls  de  Pandion.  Ce  Lieu  avoit 
le  bruit  d'avoir  des  I  labitans  trés-méchans 
&  des  figues  «rés-excellentes,  félon  le  té- 
moignage de  Suidas ,  d'Ariftophanc  &  d'A- 
thénée.' Il  crt  parlé  du  Bourg  de  Tithras 
dans  une  ancienne  Infcription  qui  fe  trouve 
à  Salamine  &  rapportée  par  Mr.  Spon: 

KAAAIETQ 
ANTlaQPOY 
TEI6PAEI0Y 

1.  TITHR  ASUS ,  Ville  de  la  Libye.  Les 
Gorgones  y  naifloient  félon  Suidas  »  qui  dit :  h  ^<^i, 
que  cette  Ville  étoit  arrofée  d'un  Pleuve 1  ">'"r' 
de  même  nom. 

2.  TITHRASUS  ,  Municipe  de  l'Atti- 
que. Suidas  le  donne  aux  Gorgones.  C'cil 
le  même  lieu  que  Tithras.  Voyez  Tithras. 

TITHRONIUM,  Ville  de  la  Phocide, 
félon  Etienne  le  Géographe:  Paufanias  «iLib.  i«° 
dit  qu'elle  étoit  à  quinze  Stades  d'AmphicJca, c-  33- 
&  lituée  dans  une  Plaine;  mais  qu'on  n'y 
voyoit  rien  qui  fût  digne  d'être  remarqué. 

T1TIANI ,  Peuples  de  l'Ifle  de  Corfe  : 
Ptolomée  u  les  marque  entre  les  Tarrabem»  Lib.  3.cJ 
&  les  Balatoni.  *• 
Yyy  3  j.TI 
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â  Lib.  II. 


I.  TITICACA,  Lac  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale au  Pérou ,  dans  l'Audience  de  los 
Charcas.  De  Laet ,  dans  l'a  Defcription  des 
Indes  Orientales  *,  dit  qucccLacpaffepoiir 
le  plus  ample  &  pour  le  plus  large  de  cous 
ceux  de  l'Amérique  Méridionale,»*  qu'il  y  a 
plufieurs  Bourgs  (ituez  fur  Tes  rivages.  Sa 
profondeur  elt  très-grande  en  certains  en- 
droits; &  lorsqu'il  ell  agité,  il  élevé  des 
flots  pareils  à  ceux  de  la  Mer  ;  de  forte  qu'on 
le  prendroit  pour  un  Golphe ,  quoiqu'il  foit 
à  quarante  lieues  de  la  Mer  du  Sud.  Il  n'a , 
félon  Acofta ,  qu'un  feul  Emiflaire  qui  eft 
fort  profond  &  aflêz  étroit ,  &  on  y  voit 

Ïuantité  d'Illes.  La  Defcription  que  Mr. 
e  l'Iflc  b  donne  de  ce  Lac  cft  un  peu  dif- 
férente. Selon  ce  Géographe  le  Lac  de 
Titicaca  eft  compofé  de  deux  parties  dont 
la  première, la  plus  grande  &  la  plus  Sep- 
tentrionale, reçoit  du  côté  du  Nord- Occi- 
dental une  petite  Rivière ,  qui  paflèàCan- 
ches:  la  féconde  qui  communique  avec  la 
première  par  un  Détroit ,  a  du  côté  du  Mi- 
di un  Emiflaire,  par  le  moyen  duquel  elle 
communique  avec  le  Lac  Paria,  ou  de  los 
Aulagas,  qui  eit  environ  à  quarante  lieues 
droit  au  Sud.  Cette  féconde  partie  du  Lac 
de  Tttkaca  renferme  cinq  lfles ,  au  lieu  que 
la  première  ne  paroît  pas  en  avoir.  Voyez 
l'Article  fuivant.  Les  principaux  lieux  qui 
fe  trouvent  fur  le  bord  du  Lac  de  Tttkaca 
font: 


Sur  le  bord  de 
la  partie  Sep- 
tentrionale 
du  Lac. 


Atuncolla, 
Tiquillaca , 
Chuquito , 
Xuli 
Pomata , 
Carabuco , 
G  ua  ricane, 
Acillo , 
Orurillo. 
Sur  le  bord  de  f  Ccpira , 
la  partie  Mé-  J  Tiaguanaco , 
ridionale  du     |  Laxa 
Lac.  V.  Guarina. 

2.  TITICACA,  Me  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale au  Pérou ,  dans  l'Audience  de  Los 
Charcas  &  dans  le  Lac  auquel  elle  donne 
fon  nom.  Entre  les  Temples  c  les  plus  fa- 
h  u  V*ï»t  meux  qui  furent  dédiez  au  Soleil  dans  le  Pé- 
S**..  f  rou,  &  qui  étoient  à  peu  près  comparables 
à  celui  de  Cufco  ,  en  richefles  &  en  orne- 
mens  d'or  &  d'argent ,  il  y  en  eut  un  fort 
célèbre  dans  l'Ifle  appellée  Tttkaca  ;  c'eft-à- 
dire  Montagne  de  plomb;  car  ce  mot  cft  com- 
pofé de  Titi  qui  fignifie  du  plomb,  &  de 
Caca  qni  veut  «ire  une  Montagne ,  pourvu 
qu'on  le  prononce  du  fond  du  gofier;  car  fi 
on  le  prononçoit  à  la  manière  des  Efpa- 
gnols ,  il  fignificroit  alors  un  (Jncle  maternel. 

L'Ifle  de  Tttkaca  efl  éloignée  de  la  Ter- 
re Ferme  de  deux  portées  d'Arquebufe  & 
un  peu  plus  ;  &  elle  a  cinq  à  fix  mille  pas 
de  circuit.  Ce  fut-là ,  du  moins  les  Yncas 
le  croient  ainfi ,  que  le  Soleil  voulut  que  s'ar- 
rétafllnt  fes  deux  Enfans ,  quand  il  les  en- 
voya fur  la  Terre  pouf  inftmire  les  Peuples 
barbares  dans  les  devoirs  de  la  vie  civile. 
Ils  ajoutent  une  autre  fable  à  celle-là  & 
qu'ils  prennent  de  plus  loin.  Us  difent  qu'auf- 
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fi-tôt  après  le  Déluge,  les  rayons  du  SoleH 
parurent  plutôt  en  cette  Ifle  &  dans  fon  Lac 

Ïu'en  tout  autre  lieu.  Ce  Lac  eft  fi  profond 
ic  fi  grand  qu'en  certains  endroits  il  a  qua- 
rante-huit Brades  de  fond  &  quatre-vingt 
lieues  de  circuit.  On  ajoute  une  particu- 
larité :  on  dit  que  les  Bateaux  n'y  peuvent 
nager.  Le  Pere  Blas  Valera  attribue  cet 
eflet  à  une  certaine  pierre  qu'on 


Himan ,  &  dont  on  trouve  une  grande  quan- 
tité dans  ce  Lac.  Je  m'en  tiendrai  à  fon 
opinion ,  dit  GarcillalTo ,  fans  l'examiner  de 
plus  prés. 

I>e  premier  Ynca  voyant  que  la  foi  qu'on 
ajoutoit  à  cette  ancieune  fable  autorifoit  fa 
fourberie ,  &  que  les  Indiens  tenoient  pour 
des  Lieux  facrez  le  Lac  &  l'Ifle,  en  prit  oc- 
cation  de  perfuader  aux  Peuples  que  la  fem- 
me &  lui  étoient  enfans  du  Soleil ,  &  ils  le 
confirmèrent  par  les  grands  avantages  qu'ils 
procurèrent.  Ainfi  ces  deux  fables  furent 
caufe  que  les  Yncas  &  tous  ceux  de  leur 
Empire  tinrent  l'Ifle  de  Tttkaca  pour  un 
Lieu  facré  ;  &  pour  mieux  marquer  leur 
vénération  ils  y  bâtirent  à  l'honneur  du  So- 
leil un  Temple  qui  étoit  couvert  de  lame» 
d'or.  I^es  Habitans  des  Provinces  fujettes 
aux  Yncas  y  alloicnt  faire  tous  les  ans  de 
riches  offrandes  d'or,  d'argent  &  de  pier- 
reries. On  faifoit  dans  ce  Temple  le  mê- 
me fervicc  que  dans  celui  de  Cufco.  Le 
Pere  Blas  Valera, en  parlant  des  prodigieu- 
fes  richefles  de  ce  Temple,  dit  que  les  In- 
diens appeliez  Mismac  ,  dont  on  avoit 
envoyé  une  Colonie  à  Copa-Cavano,l'avoient 
aflùré  que  de  l'or  &  de  l'argent  qui  étoit 
refté  des  Offrandes  faites  dans  cette  If- 
le, on  en  pouvoit  bâtir  un  autre  Temple , 
depuis  les  fondemens  jufqu'au  toit ,  (ans  mé- 
lange d'aucune  autre  matière.  À  quoi  il 
ajoute  ,  que  les  Indiens  jettérent  tous  ces 
Tréfors  dans  le  Lac, des  qu'ils  apprirent  que 
les  Efpagnols  abordez  dans  ces  Contrées  en- 
vahihoient  tout  ce  qu'ils  trouvoient  de 
richefles. 

Outre  les  magnifiques  ornemens  de  ce 
Temple,  les  Indiens  enrichirent  beaucoup 
l'Ifle  de  Tttkaca.  Pour  la  rendre  plus  agré- 
able à  la  vûe,  ils  l'applanirest  autant  qu'il 
leur  fut  poflible,  en  abattirent  les  Rochers 
&  y  firent  transporter  de  loin ,  quantité  de 
terre  fertile  &  graflè  afin  d'y  faire  croître 
du  Mahis ,  parce  qu'on  n'en  cucilloit  point 
dans  toute  cette  Contrée ,  à  caufe  que  le 
Climat  y  eft  trop  froid.  Ils  en  femérent  fin- 
ces  pièces  de  terre,  &  y  firent  venir  pareil- 
lement d'autres  légumes.  A  force  de  culti- 
ver le  terroir  ,  on  l'obligeoit  à  produire. 
Les  grains  que  l'on  recueilloit,  quoiqu'en 
petite  quantité,  étoient  envoyez  au  Roi, 
comme  une  chofe  ûcrée,  «Sc  'ce  Prince  en 
portoit  une  partie  au  Temple  du  Soleil ,  & 
envoyoit  le  refte  aux  Vierges  choifies  à 
Cufco.  Il  leur  ordonnoit  en  même  tems 
d'en  faire  la  diftribution  d'une  année  à  l'au- 
tre aux  Maifons  Kcligieufes  &  aux  Temples 
du  Royaume,  afin  qu'ils  puffent  tous  avoir 
part  à  ces  grains  q  u'ils  croyoient  leur  être 
envoyez  du  Ciel.  On  les  îbmoit  dans  les 
Jardins  des  Temples  du  Soleil  &  dans  ceux 
des  Religieufès  ;  &  la  récolte  qui  s'en  faifoit 
étoit  diltiibuéc  de  Ville  en  Ville.   On  en 
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mettoit  autîïdans  les  Greniers  du  SoIeil,dans 
cei«x  du  Roi  &  dans  les  Magafins  publics, 
dans  la  perfualion  où  l'on  étoit  que  ces  grains 
qu'on  regardoic  comme  facrcz  étoicnt  ca- 
pables de  conierver  le  pain  qu'on  y  gardoit 
ordinairement  pour  la  nourriture  des  Habi- 
tans  en  cas  de  famine ,  ou  même  capable* 
de  l'augmenter  dans  le  belbin.  Si  un  In- 
dien pouvoit  avoir  un  feul  grain  de  ce  Ma- 
ins, ou  de  telle  autre  femence  qui  fùc  ve- 
nue de  cette  Me; il  le  mettoit  dans  Ton  Gre- 
nier &  croyoit  comme  une  chofe  certaine , 
que  de  fa  vie  il  ne  manquerait  de  pain. 
THÏOFOLIS  ,  Ville  de  la  féconde  Ci- 
*  Theûtr.  Hcrit^  ,  ou  de  l'Hâurie ,  félon  Ortelius  *  qui 
cite  le  Concile  de  Chalcedoine ,  le  premier 
Concile  deConltantinopleci  Porphyrogcné- 
te.C'eil  peut-être  UTitopolis  de  Guillaume 
deTyr,  fous  le  Siège  Epifcopal  de  Seleucie. 
TmUM  FLUMEN ,  Meuve  de  l  DJt- 

*|Lft  i'U  rie:  *>''ne  b       entcnc^re  1UC  ce  Fleuve  fe 
11*   jottoit  dans  la  Mer  à  Scardona  ,&  qu'il  fer- 

voit  de  borne  entre  la  Liburnie  d  la  Dal- 

f  LIb.  i.c  niatie.    c'eft  le  Titus  dont  Ptolomée  « 

1  marque  l'Embouchure  fur  la  Côte  entre  Ja- 

deta  Colonia  &  Stnrdom. 

TITMÛNiNG ,  Ville  d'Allemagne  dans 

Topogr.'    l'Archevêché  de  Saltzbourg  d  ,  près  de  la 
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P.    Rivière  de  Saltza,  aux  confins  de  l'Elccto- 
>7«  rai  de  Bavière ,  à  fix  milles  de  ia  Ville  de 

Saltzbourg.  En  1310.  la  pelle  fit  de  tels 
ravages  dans  cette  petite  Ville  qu'il  y  mou- 
rut treize  cens  perfonnes  depuis  le  u.  de 
Novembre  jufqu'au  2.  de  Février.  Dans 
la  guerre  des  Empereurs  Louis  IV.  &  Fré- 
déric III.  l'Archevêque  de  Saltzbourg  ayant 
pris  le  parti  de  Frédéric ,  Wolfgang  de  Gol- 
dec,  Baiilide  Dornberg  au  nom  de  Lou  is  IV. 
enleva  à  l'Archevêque  la  Ville  de  Titmo- 
ning,  qui  fut  rendue  à  ce  Prélat  trois  ans 
après;  lavoir  en  1327.  Le  feu  du  Ciel  réduit  it 
en  cendres  la  Ville  de  Titmoning  en  1571. 
Il  n'y  eut  que  quelques  petites  maifons  li- 
mées fur  la  hauteur  qui  furent  garanties  de 
l'incendie. 

1.  T1TONEUS,  nom  d'un  Fleuve  dont 
parle  Lycopbron  :  fur  quoi  Ifacius  fon  Scho- 
Iiafte  remarque  que  c'elt  un  Fleuve  d'Italie, 
au  voifinage  du  Promontoire  Grcawn.  C'eft 

e  Thefjur.  ,e|on  Ortelius  e  le  Tnamdos  de  Ouintus  Ca- 
laber.  Il  ne  fe  jette  pas  dans  la  Aier ,  il  fe 
perd  fous  terre. 

2.  TITONEL'S.Montagne  aux  confins  de 
la  Thrace  &  de  la  Macédoine,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  &  Lycophron ,  citez  par 

fIbil-      Ortelius  •'. 

TITONI  REGIA  ,  Palais  fameux  de 

t  U!>.  4.C  iXthiopiefous  l'Egypte,  Qjuinte-Curfe  e  dit 
que  la  curiofité  de  voir  les  fameux  Palais  de 
Memnon  &  de  Titon  emporta  Alexandre 

•  iv      presque  au-delà  des  bornes  du  Soleil.  Or- 

*  lMiat-  telius  h  remarque  qu'il  faut  lire Tithoxi-Re- 

GU  ;  &  c'elt  ainiî  en  efFct  que  lit  Diodore 
'  L'b'pjf'  ^  ^'c''e  '•  Tithonus,  félon  cet  ancien  Hif- 
W«hcL    torien ,  étoit  père  de  Memnon,  Général  des 
1604.       Ethiopiens  &  des  Suzians,  que  'Feutamus  en- 
voya au  fecours  des  Troycns.    Ce  Mem- 
non bâtit  un  Palais  fuperbe  dans  la  Forterellè 
de  Suze ,  &  ce  Palais  porta  le  nom  de  Mem- 
non jufau'à  l'érablilTement  de  la  Monarchie 
des  Perles.   Mais,  ajoute  Diodore  de  Si- 
cile, les  Ethiopiens  Habitans  de  l'Egypte 


révoquent  en  doute  ce  trait  d'I  Moire ,  & 
montrent  encore  chez  eux  ces  fameux  Pi- 
lais de  Memnon  [Ck.  de  Tilhon] ,  qui  con- 
ferveut  encore  aujourd'hui  les  noms  de  leurs 
fondateurs. 
TITOl'OLIS.   Voyez  Titiopolis. 

1.  TIFSCliEN,  ou  TirscuiN  la  Xep- 

ve  k  Ville  de  Bohême,  dans  la  Moravie,*  zVjfer, 
prés  de  Stramberg,  au  voifinage  de  la  Mon-  Topop. 
tagne  de  Rodholt,  vers  les  frontières  de^Yio.*' 
la  Siléfie.   Cette  Ville  elt  fur  la  route  de 
Cracovie  à  Vienne. 

2.  TITSCHEN,  ouTitschen  le, 
Vieux     Bourg  de  Bohème,  dans  la  Mo-'  lbii 
ravie  ,  entre  Wciskirch  &  Freiberg  fin-  une 
Colline  avec  un  Château. 

TI'l  'I'Ml,  Peuples  d'Efpagne,  dans  la 
Celtibérie  :  ils  étoient  voilins  de  la  Ville 
Scgeda  félon  Appien  dans  fon  Hiltoirc  des 
guerres  d'Efpagne  m.  mUUi.jc 

TIT'IHION.    Voyez  Myrtion.  S7s>- 

TXTTIS ,  Viilage  de  la  Préfecture  d'Apa- 
mée.  1 U  en  elt  parlé  dans  Sozoméne  ■  ot  ■  Lib  *  e 
dans  Callfflc  0  chez  par  Ortelius  p.  34* 

TITTLISBERG,  Montagne  de  SuiiTe  s,c.4. 
dans  le  Canton  d'Undcrwald.  Son  fommci^Thefaur. 
efl  toujours  couvert  de  neiges  &  de  glaces.  * 
Il  y  en  a  qui  prétendent  que  c'elt  la  Monta- j^s'uSè  * 
gne  la  plus  haute  de  toute  la  SuilTb.  t.  a.  p.  457, 

TITTUA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange:Ptoloinée  'ladonne  auxCaréens&la'  Lîl>-  7-c 
place  dans  les  terres  entre  Selur  &  Maniilur.*' 

1.  TITUA ,  Ville  de  la  Pamphylie  feion 
Ortelius  »  qui  cite  le  Concile  de  Conftanti-1  Theûia. 
nople  où  l'Evêque  de  cette  Ville  elt  dit  lï- 

tuenfis  EpfieptU  Pampbylitt. 

2.  TI'l  L'A.    Voyez  Situa. 
TITUACIA  ,  Ville  de  l'Efpagne  Tar- 

ragonnoife:  Ptolomée  «  la  donne  aux  Car-  '  Ub.  2.  t» 
petains.    Quelques-uns  voulent  que  ce0, 
foit  aujourd iiui  Xetafe,  &  d'autres  Rayonne. 
Voyez  Titulcia. 

TITULC1A  ,  Ville  de  l'Efpagne  Tarrar 
gonnoife.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque 
fur  la  route  d'Emérita  à  Sarragoce ,  entre 
Toleteum  &Comp!<4tum,  à  vingt-quatre  rail- 
les de  la  première  de  ces  Places  &  à  trente 
milles  de  la  féconde.  Ce  pourrait  être  la  Vil- 
le Tituacia  de  Ptolomée.  Voyez  Tituacia. 

1.  TITUL.   Voyez  au  mot  An,  Arti- 
cle Ad-Titclos. 

2.  TITUL,  Bourgade  de  la  Haute-Hon- 
grie ,  dans  le  Comté  de  Bodrog ,  fur  la  ri- 
ve droite  de  la  Teiflè.un  peu  au-deflus  de 
l'endroit  où  cette  Rivière  fe  jette  dans  le 
Danube.  Mr.  de  l'Ille  u  écrit  Titel,  au«  Atlas, 
lieu  de  Tiiul.   On  croit  que  c'elt  le  Tiblf- 

cum  des  Anciens. 

TITULITANUS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique. La  Notice  des  Evéchez  d'Afrique 
la  place  dans  la  Province  Proconfulaire  & 
nomme  fon  Eveque  Crcfciturus  :  l'Edition 
de  Schelltrate  porte  néanmoins  Titulianus 
au  lieu  de  Titulitanus,  peut-être  eft-ce  une 
faute  d'imprcllion.  Dans  la  Conférence  de 
Cartilage  1  l'Evêque  de  ce  Siège  elt  qualifié*  N«.  is«. 
Epifcopus  Picbis  Tituii. 

TITZLNGEJV  ,  Lieu  d'Allemagne  dans 
la  Suabe  ' ,  au  Pays  de  Wurtenberg , 


millc.de  Canftatt ,  près  deGruningen.  Qj^XSfÇ 
aues-uns  en  font  une  Ville ,  &  d  ai*'- 
donnent  le  nom  de  Village. 
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TITURIS.   Voyez  Scsacis. 
TITUS.    Voyez  "i  i- rus  &  Tithjs. 

1.  TITYRUS  ,  Montagne'de  l'Ifle  de 
«  Sr™».L'.b. Crète  1  ,  dans  la  Cydonie  ,  qui  étoit  une 
io.  p.  479-  Contrée ,  ou  une  Plage  dans  la  partie  Occi- 
dentale de  l'Ifle  ,  &  qui  prenoit  fon  nom 
de  la  Ville  Cydotua.  Il  y  avoit  lur  cette 
Montagne  un  Temple  nommé  ùiâynruemn 
Tcmplum.  Scion  quelques  Exemplaires  la 
Montagne  Tityrus  &  le  Temple  étoient 
dans  la  Ville  de  Cydonia. 

2.  TITYRUS  ,  nom  d'un  Peuple,  ou 
iCo*M     d'un  Lieu  d'Egypte.    Ceft:  Jofephe  b  qui 

en  fait  mention. 

TIVA,  Ville  d'Efpagne,  chez  les  Oré- 
tains ,  félon  les  Exemplaires  Latins  de  Pto- 
t  Ub.  i.c  lomée  c.  Le  nom  de  cette  Ville  ne  fe  trou- 
6-  ve  point  dans  le  Texte  Grec. 

T1VE ,  Tira ,  ou  Tiviot.  Voyez  TmoT. 
TIV1CA,  petite  Ville  d'Efpagne,  dans 
la  Catalogne ,  &  dans  la  Vigucne  de  Tar- 
ragone.  Dans  la  Montagne  qui  eft  près  de 
cette  Ville ,  il  y  a  une  Carrière  d'une  efpéce 
de  pierre  d'Onyx ,  oui  eft  à  peu  près  de  la 
couleur  d'un  ongle  d  homme ,  avec  des  vei- 
nes quiretTemblcncau  Jafpe&à  laSanioine. 

TIVIOT,  Tive  ouTife,  Rivière  de 
l'Ecoflê  Méridionale  dans  la  Province  de 
Tiviotdale  qu'elle  traverfe  ,  &  où  elle  fe 
jette  dans  la  Twede  à  la  droite. 

TIVIOTDALE,  Province  de  l'Ecofle 
<l  Etat  pré  Méridionale  d ,  dans  les  terres,  à  lOucft 
fim  de  la   du  Northumberland,  &  au  Midi  de  la  T  wc- 
fJi.  Br.  t.    jj,»        cft  fertile  en  bleds  &.  en  Pâturages 
P-  a3**   &  nourrit  entre  autres  une  grande  quantité 
de  Brebis.    Les  Habitans  ont  toujours  été 
bons  guerriers ,  &  ont  fouvent  exercé  leur 
valeur  contre  les  Anglois.  Ceft  par-là  que 
les  Scots  de  Buccleugh  ,  &  les  Kers  onc 
élevé  leurs  familles.    Jacques  fils  naturel 
de  Charles  II.  fut  créé  Duc  de  Buccleugh 
en  1673.  Jacques  II.  lui  fit  trancher  la  tetc 
en  1685.  De  ion  mariage  avec  Anne  Scot, 
font  fortis  Henri  Scot  Comte  de  Delorain 
ton  fils  &  François  Scot  Comte  de  Dalketh 
Ion  petit-fils.    Quant  aux  Kers ,  les  princi- 
pales Familles  de  ce  nom  font  celles  de  Ces- 
ford  &  de  Farniherft.    Le  Chef  de  la  pre- 
mière eft:  le  Duc  de  Roxbourg  &  le  Chef 
de  l'autre  la  Marquis  de  Lothian. 

TIVIS  ,  ou  Tyvy  ,  Rivière  d'Angle- 
terre * ,  au  Pays  de  Galles.  Elle  coule  d'a- 
bord dans  Cardigansliirc  ,  où  elle  mouille 
le  Bourg  de  Tregaron  :  enfuite  elle  fépare 
Cardiganshirc  de  Carmardenshire  &  de 
Penbrokshire,  &  va  enfin  fe  jetter  dans  la 
Mer  d'Irlande. 

TIULIT,  Ville  d'Afrique,  dans  la  Pro- 
vince de  Fez.   Ceft  une  ancienne  Ville 
bâtie  par  les  Romains  fur  le  fommet  de  la 
f  Marmtl,  Monragne  Zarhon  ,  ou  Zarahanun  f.  La 

Wqué',L**.Vllle  de  TrouT  que  h  Sieur  &  •*  Cro« 
4.  c.  ap.    dans  fon  Hiftoire  d'Afrique  nomme  Trru- 

urr  eft  fermée  de  bons  murs  de  pierre  de 
taille ,  qui  ont  plus  de  deux  lieues  de  tour. 
Elle  fut  autrefois  détruite  par  les  Habitans 
du  Royaume  de  Mequinez,  &  rétablie  en- 
fuite  par  Idris ,  pere  du  premier  Fondateur 
de  f  ez,  qui  en  fit  la  Capitale  de  toute  la 
Province  qu'on  nommoit  alors  Bulibile. 
Mais  lorsque  Fez  eut  été  bâtie  &  que  la 
puuTance  de  fes  Princes  vint  (fur  fon  déclin, 
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elle  déchut  beaucoup  de  fa  première  fplen» 
deur  ,  &  fut  détruiie  à  la  fin  par  le  Roi 
Jofef  de  la  Race  des  Almoravides ,  fans  fe 
repeupler  depuis.  Les  Habitans  fe  font  ré- 
pandus par  toute  la  Montagne,  où  ils  (ê 
font  établis  en  divers  lieux.  Il  ne  reftedonc 
que  quinze  ou  vingt  maifons  autour  de  la 
Mofquée ,  où  demeurent  quelques  Alfaquis, 
pour  honorer  une  fépulturc  qui  eft  en  gran- 
de vénération  parmi  ces  Barbares,  &  où 
l'on  va  en  pèlerinage  de  toutes  les  Provin- 
ces voifines.  On  croit  que  c'eft  le  Tombeau 
du  premier  Idris.  Il  y  a  au  milieu  de  la 
Ville  deux  belles  Fontaines ,  qui  defeendent 
dans  les  Vallées,  où  les  Azuagues  ont  leurs 
Habitations  &  leurs  héritages. 

HUM.  Voyez  Tios  &  Amastris. 
TIVOLI ,  Tibur  ,  Ville  d'Italie  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  à  feize  milles  de  la 
Ville  de  ce  nom,  à  douze  milles  de  Frefcati, 
&  à  pareille  diftance  de  Paleftrine.  Cette 
Ville  cft  fituée  lur  le  fommet  «applati  d'une  1  Ula  , 
Montagne,  tout  auprès  des  hautes  Monta-  d'I- 
gnés, qui  féparem  la  Sabine  de  l'Abruzze ,  p  ! Ï£  V 
Cette  Ville  eft  plus  ancienne  que  Rome ,  uiiy. 
&  étoit  très-célèbre  par  fes  richefles ,  fon 
commerce,  &  fes  forces;  fes  Peuples  é- 
toient  fiers  &  redoutables  à  leurs  voifms. 
On  l'appelloit  communément  Tibur  la  Su- 
perbe ;  Superbum  Ttbur ,  «Se  on  conferve  en- 
core aujourd'hui  cette  devife  ,  autour  des 
Armes  &  du  Sceau  de  la  Ville.  Dés  l'an 
400.  de  Rome  elle  fut  foumife  par  le  Capi- 
taine Camille ,  enfuite  fa  fituaaon ,  qui  lui 
donne  un  air  frais,  fain,  &  la  plus  belle 
vùe  du  monde ,  engagea  les  Romains  du 
vieux  tems  d'y  bâtir  grand  nombre  de  Mai- 
fons de  plaifance,  dont  on  voit  encore  bien 
des  reftes.  La  plus  belle,  la  plus  grande, 
&  la  plus  famcule  étoit  celle  dé  l'Empereur 
Adrien.  On  appelle  encore  aujourd'hui  le 
lieu ,  où  elle  étoit ,  Vûla  Aàrianï.  Entre  quan- 
tité de  reftes  qu'on  y  trouve  fous  terre,  on 
admire  la  hauteur  &  la  folidité  des  voûtes 
encore  entières,  malgré  tout  ce  que  le  tenu, 
l'air ,  les  pluyes ,  &  les  guerres  ont  pu  faire 
pour  les  détruire.  Il  paroît  que  la  Pouflo- 
lane  étoit  fort  en  ufage  dans  ce  tems-là,  il 
eft  aifé  de  la  reconnoître  dans  le  mortier, 
qui  lie  les  briques  de  ces  voûtes  fuperbes, 
qui  ne  fe  démentent  point  depuis  tant  de 
Siècles ,  quoiqu'elles  {oient  enfevelies  fous 
les  terres  labourables ,  &  labourées  qui  les 
couvrent.  Toutes  ces  voûtes  font  en  plein 
ceintrc,il  y  a  en  bien  des  endtoits  des  reftes  de 
petits  carreaux  verniilèz ,  dont  les  murs  é- 
toient  incruftez.  On  voit  dans  d'autres  des 
quarrez  plus  grands ,  qui  probablement  é- 
toient  garnis  de  marbre.  Voyez  l'Article  fui- 
vant.  En  approchant  de  Tivoli  on  pafle  fur  un 
Pont  appellé  Ponte-Lucano ,  où  il  y  a  un  beau 
Maufolée  avec  deux  ou  trois  grandes  Infcrip- 
tions  de  Plautius  Sylvanus  Conful  Romain , 
l'un  des  fept  Intendans  du  Banquet  des  Dieux 
&  à  qui  le  Sénat  avoit  accordé  le  Triomphe 

Four  les  belles  aftions  qu'il  avoit  faites  dans 
Ulyrie.On  voit  aufti  dans  la  Ville  quelques 
Infcriptions  &  quelques  mafures,  qui  font 
partie  de  fes  enciens  titres  de  noblefie  & 
dans  la  Place  il  y  a  deux  Statues  parfaitement 
belles, d'un  beau  Marbre  granité  rougeâtre, 
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il  ne  fe  trouve  guère  ailleurs  de  Icmblable. 
Elles  reprefentent  touces  deux  la  Déeffc 
Ifis  adorée  dans  l'Egypte,  d'où  l'Empereur 
Hadrien  les  avoit  apparcinment  fait  venir 
pour  fervir  d'ornement  à  fa  Mailon  de  Plai- 
Jance  de  Tivoli.  Tivoli  ell  à  préfent  une 
Ville  médiocre  ,  elle  ell  mal  percée  ,  les 
rues  font  fort  inégales ,  hautes  &  bofiues , 
toutes  mal  pavées ,  faîes ,  incommodes.  Les 
Maifons  bourgeoises  n'ont  ni  beauté  ,  ni 
commodité;  mais  il  y  a  un  petit  nombre  de 
Palais  ,  c'eft-à-dire  des  Maifons  à  porteco- 
chère  appartenantes  à  des  perfonnes  riches 
de  Rome,  qui  ont  quelque  apparence.  La 
Ville  eft  affêz  peuplée,  parce  que  la  Rivière 
Teverone  a  donné  lieu  d'y  faire  des  Moulins 
à  papier,  à  valonnée,  à  cuivre,  à  forer  & 
blanchir  les  Canons  de  fufil,  à  fouler  les 
étoffes.  On  y  compte  fept  Eglifes  Paroif- 
fialcs  ;  une  Eglife  Cathédrale ,  plufieurs  Cou- 
vens  de  Religieux  &  de  Religieufes,  deux 
Hôpitaux,  un  Collège  de  Jéluites  ,  un  Sé- 
minaire, un  Temple  de  la  Sibylle  Tiburtine, 
&  une  Forterefle  qui  confifte  en  un  Donjon 
quarre,  renfermé  entre  quatre  Tours  rondes. 
L'Eveché  de  cette  Ville  cft  de  deux  mille 
Ecus  Romains  de  revenu.  Il  cil  aflez  fou- 
vent  rempli  par  des  Cardinaux  ;  alors  le 
Pape  y  joint  des  Bénéfices ,  quand  les  biens 
de  famille  ne  viennent  pas  au  fecours ,  pour 
que  ces  Eminenccs  puiffent  foûtenir  le  train 
convenable  a  leur  Dignité  :  le  Chapitre  eft 
compofé  de  1 6.  Chanoines ,  dont  les  Prében- 
des fe  reffentent  de  la  pauvreté  de  laManfe 
Epifcopalc;il  y  a  outre  cela  quelques  Béné- 
ficier* &  une  Mulique  entretenue.  L'Eglitè 
Cathédrale  cft  dédiée  à  St.  Laurent.  Le  Ta- 
bleau du  Grand- Autel  repréfente  ce  Saint 
étendu  fur  le  gril.  C'eft  un  Ouvrage  d'un 
Elève  d'Annibal  Carache  ,  que  l'on  eftime 
avec  beaucoup  de  raifon.  Cette  Eglife  n'eft 
pas  fort  grande ,  elle  n'a  point  de  bas  côtez  ; 
mais  feulement,  quatre  Chapelles  de  chi- 
que côté ,  &  un  Veftibule  foûtenu  de  colom- 
nes  de  pierre  qui  lui  ferc  d'entrée;  elle  eft 
fort  propre .  Si  affez  ornée.  Le  Chœur  des 
Chanoines  eft  derrière  l'Autel  qui  cft  à  la 
Romaine.de  manière  que  ce  Tableau  de  St. 
Laurent,  n'eft  pas  directement  fur  l'Autel; 
mais  dans  le  fond  du  Chœur.  C'eft  te  Car- 
dinal Roma  alors  Evvque  de  Tivoli  qui 
l'a  fait  bâtir ,  qui  l'a  ornée ,  &  qui  a  fait 
faire  le  Séminaire. 
*  Lai*.  La  Cafcade  de  Tivoli  *  cft  ce  qui  attire  le 
v°y-d''-  plus  de  curieux  en  cette  Ville.  C'eft  une  chû- 
p1  237.V*  te  précipitée  de  la  Rivière  appellée  autrefois 
fuiv.t.4.p.  Lanius  ou  Lanio,&  à  préfent  Tn-eronc , dont 
t. &  fuiv.  le Htd'une  largeur  affez  médiocre  fe  rétrécit 
en  cet  endroit  de  maniere,qu'il  n'a  qu'environ 
40.  à.  45.  pieds  de  large.  L'eau  de  ce  Fleuve 
eft  claire  ,  nette  &  pure ,  quand  il  ne  pleut 
point;  mois  pour  peu  qu'il  tombe  de  lapluye, 
cl|e  fe  charge  de  beaucoup  de  limon  &  de 
bourbe  qui  lépaiffit ,  la  trouble  &  la  rend  mal 
faine.  Sa  première  chute  ou  cafcade  eft  en- 
viron à  dix  toifes  au-deffus  du  Pont,  elle 
peut  avoir  140.  à  150.  pieds  de  hauteur. 
i  Le  Rocher  qui  fort  de  lit  à  la  Rivière,  & 

d'où  elle  tombe  en  nappe,  ertcoupéàplomb 
comme  un  mur,  &  les  Rochers  lur lesquels 
elle  fe  précipite  font  fort  inégaux,  divifoz 
ko  plufieurs  pointes  qui  laiflent  entr'clle* 
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des  vuîJes,  &  comme  des  chemins  tortus 
&  raboteux  fort  en  pente,  ou  l'eau  presque 
fumante,  ou  convertie  en  écume ,  court  avec 
rapidité.  11  y  a  une  autre  chute  ou  cafoa- 
de  au-deffous  du  Pont  moins  conlidérable 
que  la  première,  ci:  une  iroifiéme  encore 
plus  petite  ;  la  Rivière  femble  fe  cacher 
tout-à-fait  fous  terre  entre  la  féconde  &  la 
troifième  chiite.  On  obferve  à  la  cafcade 
de  Tivoli ,  que  l'eau  qui  tombe  de  haut  fur 
des  corps  inégaux ,  fe  partage  en  une  infi- 
nité de  parcelles,  comme  une  pluie  déliée, 
fur  laquelle  le  Soleil  dardant  fes  rayons, 
fait  paroître  les  couleurs  de  l'Arc-cn-Ciel  à 
ceux  qui  font  dans  une  certaine  fituation  & 
à  une  certaine  diflance. 

On  voit  à  la  gauche  de  la  Rivière  for 
une  hauteur  un  peu  au-deffous  du  Pont ,  les 
reftes  d'un  petit  Temple  rond ,  que  le  Vul- 
gaire croit  avoir  été  le  lieu  de  dévotion  de 
la  Sibylle  Tiburtine  ;  des  Arcades ,  qui  font 
en  partie  fous  ce  Temple,  &  en  partie  creu- 
fées  dans  le  rocher ,  patient  pour  les  appar- 
tenons de  cette  Prophéteffe.  Le  Temple 
étoit  petit ,  rond  ,  d'ordre  Corinthien  :  ce 
qui  en  refte  fait  connoître  que  l'Arehiceér.urc 
étoit  très-corrcCte  ;  la  porte  eft  encore  entiè- 
re, elle  eft  d'environ  un  douzième  plus  étroite 
par  le  haut  que  par  le  bas.  Cela  fe  remar- 
que dans  les  Fenêtres  de  ce  Temple  auff;- 
bien,  que  dins  la  porte;  mais  ce  n'eft  pas 
une  règle  fort  à  i'uivre ,  &  on  ne  la  voit 
pratiquée  que  dans  très-peu  de  Bàtimcns; 
car  ce  rétrcciflemeiu  ne  conrribue  point  du 
tout  à  la  folidité  de  l'Edifice  ;  la  feule  com- 
modité qu'en  en  retire,  c'eft  que  la  porte 
fe  ferme  aifément  d'elle-même.  Il  y  en  3 
pourtant  qui  veulent  que  ce  Temple  ait  été 
dédié  à  Hercule  ,  à  caufe  d'une  Infcrip- 
tion  qui  s'eft  trouvée  dans  cette  Ville,  & 
qui  eft  confacrée  à  un  Hercule  Saxanus, 
c'eft-àdire  un  Hercule  du  Rocher,  parce 
que  fon  Temple  étoit  fur  le  Roc.  Avant 
que  la  Rivière  fe  précipite  &  qu'elle  faf- 
fo  fa  première  chûce ,  on  en  a  tiré  par  des 
rigolles  l'eau  qui  eft  nécefl'aire  pour  les  be- 
fbras  de  la  Ville  ,  &  pour  les  différens 
Moulins  qui  font  aux  environs:  le  premier 
cft  une  Forge  où  l'on  travaille  le  Fer  01  le  Cui- 
vre. En  voici  la  Defcription.  L'eau  tom- 
be à  plomb  for  les  palettes  de  la  roue  qui 
n'a  que  fix  pieds  de  Diamètre  :  fon  axe  a 
douze  pouces  fur  chacune  de  fes  quatre  fa- 
ces èt  dix  pieds  de  longueur;  la  goutiére 
qui  porte  l'eau  fur  la  roue,  a  dix  pouces  de 
hauteur;  elle  fournit  pour  l'ordinaire  cent 
pouces  quarrez  d'eau, qui  tombe  à  plomb  fur 
la  roue  d'environ  fix  a  fept  pieds  de  hau- 
teur, à  deux  pieds  de  l'extrémité  de  l'axe 

3ui  eft  dans  l'aitellier.  Il  y  a  quatre  dents 
c  fer  qui  la  percent  quarrément:  elles  ont 
quatre  pouces  de  largeur  &  deux  pouces 
d'épaiffeur.  Leurs  extrémicez  font  émouf- 
fées;  elles  fervent  a  faire  lever  le  Mar- 
tinet dont  le  bout  qui  rencontre  les 
dents  eft  aufli  armé  de  fer.  Ce  Martinet 
eft  une  pièce  de  bois  de  neuf  pieds  de 
longueur  &  de  huit  pouces  en  quarre,  per- 
cée aux  deux  tiers  de  longueur ,  d'une  bar- 
re de  fer  qui  lui  fort  de  pivot ,  dont  les  ex- 
tréinttez  arrondies  portent  for  deux  Collets 
de  fer,  fortement  attachez  dans  un  chaflis 
Zzz 
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accn  terre.   L'extrémité"  du  Marti- 
net oppofee  à  l'axe  de  la  roue,  eft  chargée 
d'une  Maflè  de  Fer  de  dix-huit  pouces  de 
longueur  ,  &  du  poids  de  deux-cens  li- 
vres ou  environ  ;  on  en  a  de  plufieurs  façons 
pour  les  différens  ufages  auxquels  on  les 
employé.    L'enclume  "proportionnée  à  ce 
marteau  eft  fur  un  puiffant  bloc  de  bois  ma- 
çonné en  terre.  Le  Canal  qui  conduit  l'eau  fur 
la  roue ,  cil  traverfé  par  une  planche ,  char- 
gée d'un  poids  qui  fe  levé  &  fe  baillé  à  l'ai- 
de d'une  manivelle  coudée  ,  que  l'on  fait 
mouvoir  par  le  moyen  d'une  corde  qui  y 
cft  attachée;  de  manière  que  l'Ouvrier  aug- 
mente ou  diminue  la  Vitefic  du  Martinet,  Ic- 
lon  qu'il  le  juge  à  propos ,  par  la  quantité 
d'eau  qu'il  lame  tomber  fur  la  roue.  Il  y  a  à 
côté  de  la  roue  une  ouverture  dans  le  Mur 
d'un  pied  &  demi  en  quarré  en  manière 
d'Entonnoir,  où  eft  fccllé  un  petit  Canal  é- 
troit  qui  fè  termine  en  un  Tuyau  rond  de 
fer  d'environ  un  pouce  de  Diamètre;  il 
donne  fur  l'âtre  de  la  Forge ,  &  lui  fert  de 
foufflet.    La  chûte  de  leau  comprimant 
l'air  des  environs ,  le  fait  entrer  dans  l'ou- 
verture quarrée,  &  le  premier  air  qui  y  a 
été  pouffé ,  étant  fans  ceffe  comprimé  par 
celui  que  la  raréfaction  y  fait  entrer ,  il  fort 
avec  impétuolité  par  le  Canal  de  fer,  qui 
eft  comme  le  bout  du  foufflet  ,&  allume  à  mer- 
veille le  charbon  qui  eft  à  l'àtre.  11  y  a  une 
petite  ouverture  ronde  dans  le  conduit  que 
l'on  laiflê  ouvert.quand  on  juge  à  propos  de 
fermer  le  bout  du  fouûlet ,  &  que  l'air 
pouffé  dans  le  Tuyau  ,  trouve  une  iffue 
pour  fortir ,  un  Bouton  de  fer  qui  remplit 
exactement  le  Canal  de  fer,  fert  à  le  fer- 
mer  &  l'ouvrir  :  on  ne  fait  pour  cela  que  ti- 
rer une  petite  corde  oii  eft  attachée  une 
manivelle  coudée  qui  pouflê  le  Tuyau  en 
même  tems  qu'elle  attire  en  dedans  un  au- 
tre Boutôn  ,  qui  bouchoit  l'ouverture  du 
conduit  de  l'air;  en  forte  que  le  même  mou- 
vement ouvre  ou  ferme  le  foufflet,  &  fer- 
me ou  ouvre  l'iffuc  de  l'air.    On  ne  fe  fert 
dans  cette  Forge ,  que  de  charbon  de  bois 
d'Olivier  ,  ou  de  Chêne  verd ,  foit  qu'on 
n'ait  pas  la  commodité  d'avoir  du  charbon 
déterre,  foit  que  celui  de  ces  Bois  foit  auflî 
bon  &  à  meilleur  marché.  On  travaille  à  de 
gros  Ouvrages  de  Fer,  &  de  Cuivre,  avec  ce 
Martinet  qui  avance  beaucoup;  mais  il  faut 
que  celui  qui  conduit  l'ouvrage  foit  adroit. 

Toute  la  Montagne  de  Tivoli  qui  regar- 
de la  Mer ,  la  Campagne  &  la  Viue  de  Ro- 
me ,  eft  couverte  de  beaux  vertiges  d'An- 
tiquité. On  remarque  encore  fur  le  che- 
min, entre  les  Oliviers,  plufieurs  entrées  de 
Canaux ,  dont  la  Montagne  avoit  été  per- 
cée avec  un  travail  inouï,  pour  porter  aux 
Maifons  l'eau  de  Fontaine  qu'on  recueiiloit 
du  côté  de  Subiaco  ,  &  même  beaucoup 
plus  loin,  comme  il  cft  aifé  de  le  conjec- 
turer par  les  reftes  des  Aqueducs  qui  font 
encore  fur  pied  ;  il  y  a  des  Canaux  creufez 
dans  la  Montagne  qui  ont  prés  de  cinq  pieds 
de  hauteur  fur  trois  de  largeur.  Les  Jar- 
dins aulli-bicn  que  les  Palais ,  que  le  Cardi- 
nal 1  lippolyte  a  Eft  fit  faire  avec  une  dé- 
penfc  exorbitante  dans  le  feiziéme  Siècle  à 
Tivoli  y  attiraient  autrefois  les  Etrangers 
curieux,  mais  qui  ne  méritent  plus  guèr» 
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qu'on  fe  donne  la  peine  de  les  aller  voir. 
Ces  Jardins  font  fur  le  penchant  de  la  Mon- 
tagne ,  partagez  en  trois  ou  quatre  Tcrraffes. 
On  defeend  de  l'une  à  l'autre  par  des  Eica- 
liers,ou  par  des  Routes  en  pente  douce  de 
différentes  Figures ,  foutenues  par  des  Murs, 
qui  étoient  dans  le  teins  paffé  ornez  de  Sta- 
tues ,  &  de  Vafes.  Dans  les  Parterres  il 
y  a  quantité  de  Fontaines ,  de  Jets  d'Eau , 
des  Girandoles  ,  qui  diminuent  pourtant 
tous  les  jours  faute  de  réparations.  Dans 
le  Palais,  qui  eft  fur  la  hauteur,  il  n'y  refte  à 
voir  que  quelques  Peincures  a  Frefque.  Ce 
Bâtiment  &  les  Jardins  fe  reffentent  infini- 
ment de  l'abfence  du  Duc  de  Modène. 

Il  eft  peu  de  Lieux  au  Monde ,  où  l'on 
trouve  aufti  aifément  &  en  fi  grande  abon- 
dance toutes  fortes  de  Matériaux  pour  bâ- 
tir. La  pierre  appcllée  Travertint  ou  Tra- 
vertin, &  qu'on  devrait  appeller  Tiburtine, 
fe  trouve  par  tout  le  Territoire  de  Tivoli, 
dans  la  Plaine  comme  dans  les  Montagnes, 
de  telle  groffeur ,  &  de  telle  longueur  qu'on 
en  a  befoin.  Il  n'eft  pas  befoin  de  creufer 
des  Carrières,  il  fuffit  de  découvrir  la  ter- 
re, on  la  rencontre  à  frx  à  fept  pieds,  il 
n'y  a  qu'à  fuivre  les  veines.  L'Églife  de 
St.  Pierre  en  eft  bâtie  entièrement ,  &  tout 
ce  qu'il  y  a  d'Edifices  de  pierre  de  taille  à 
Rome.  Cette  pierre  cft  dure  ,  on  ne  la 
peut  travailler  qu'à  la  pointe  du  cifeau  & 
a  la  maffe  de  fer  ;  elle  a  le  grain  fin ,  elle 
eft  compacte,  elle  eft  pefante,  point  du 
tout  fujetté  à  fe  déliter ,  elle  eft  capable  de 
toutes  fortes  de  poids  ;  l'air  ne  la  ronge  ja- 
mais ,  il  faut  pourtant  faire  choix  des  Lieux 
d'où  on  la  tire;  car  il  s'en  trouve  qui  cft 
fuictte  à  des  clouds  &  à  des  trous.  Elle 
eft  grife  pour  l'ordinaire,  prelqu'auffi  dure 
que  le  Marbre  ,  &  prcfqu'aulîi  belle  à  la 
couleur  prés  :  quand  on  veut  rendre  l'ou- 
vrage poli ,  on  le  travaille  comme  le  Mar- 
bre avec  du  grés ,  de  l'eau ,  &  un  morceau 
de  la  même  pierre.  La  terre  dans  une  in- 
finité d'endroits  eft  propre  à  faire  des  bri- 
ques ;  aufti  y  a-t-il  bien  des  Briqueteries.  La 
Pouffolane  là  trouve  prefquc  par-tout  ;  elle 
cft  de  même  cfpéce  que  celle  de  Pouffol  au- 

Erés  de  Naplcs  qui  lui  a  donne  le  nom ,  tU 
:  étoit  connue  &  en  ufage  dés  le  tems  des 
anciens  Romains  ;  on  ne  le  fert  point  d'autre 
Sable  &  affûréinent  on  aurait  tort  ;  car 
rien  au  monde  ne  fait  un  meilleur  Mortier, 
plus  dur  &  plus  tenace,  pourvu  qu'on  ait 
foin  de  le  bien  mouiller ,  oc  pour  ainfi  dire 
de  le  noyer  pendant  huit,  dix  &  quinze 
jours ,  après  qu'il  a  été  mis  en  œuvre.  La 
Chaux  eft  excellente,  on  fait  que  celle  qui 
eft  faite  de  Marbre  eft  préférable  à  toute 
autre  ;  mais  tout  le  monde  ne  peut  pas  em- 
ployer le  Marbre  à  cet  ufage;  on  en  fait 
de  travertin;  on  en  tire  de  plufieurs  Ter- 
res, &  les  cailloux  du  Tcveronc  en  font 
auifi  de  très-bonne. 

Le  terroir  de  Tivoli  produit  des  Vins  ex- 
cellents ,  des  Fruits  délicieux ,  &  des  Grains 
qui  n'ont  pas  leur  femblable  au  Monde  ;  la  , 
viande  y  cft  tendre  ,  greffe  &  déiicate,  le 
Gibier  d'un  fumet  exquis,  le  tout  en  abon- 
dance &  à  bon  marché.  •  Spn , 

Voilà  ce  que  les  Etrangers  remarquent  â^yj*8^'1» 
Tivoli  »  ;  mais  il  y  en  a  peu  qui  fe  mettent  f.  ' 
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«11  peine  d'aller  voir  ce  qui  eft  de  plus  Cu- 
rieux à  demi-lieue  delà.  C'eft  un  petit  L.ac 
qui  n'a  que  quatre  à  cinq-cens  pas  de  tour, 
mais  qui  eft  extrêmement  profond.  L'eau 
en  eft  fort  fouffrée ,  &  produit  un  Ruiffeau 
dont  l'eau  a  la  même  qualité,  &  qu'on  palle 
en  allant  de  Rome  à  Tivoli.  Cette  eau  char- 
rie un  limon  qui  s'attache  &  s'endurcit  dans 
le  Canal,  &  qui  bouclieroit  bien  tôt  le  paffa- 
gc,  li  l'on  n'avoit  foin  de  le  nétoyer  de  tems 
en  tems.  L'air  d'alentour  eft  infecté  de  cet- 
te odeur  fouffrée  qui  fait  qu'on  lui  donne  le 
nom  de  Solfatara,  &  l'on  s'y  vient  baigner 
de  Rome  pour  la  guénfon  de  diverfes  ma- 
ladies. Mais  ce  n'eft  pas  encore  ce  qu'il  y 
a  de  plus  remarquable.  Sur  ce  Lac ,  qui  elt 
appelle  dans  la  Carte  de  la  Campagne  de 
Rome  par  le  Pere  Kirker  le  Lac  des  Ijles 
flottantes,  il  y  a  en  effet  au  milieu  une  dou- 
zaine d'Ifles,  qui  flottent.  Elles  font  à  fleur 
d'eau  ,  toutes  couvertes  de  Roleaux  ,  & 
elles  ont  de  la  folidité  &  de  l'épaiffeur. 
Aufli  le  I^ac  eft-il  profond ,  comme  on  en 
peut  juger  par  le  tems  que  demeurent  à 
s'élever  les  bouillons  que  les  pierres  qu'on 
y  jette  pouffent  en  haut  U  plus  grande 
de  ces  Ifles  a  environ  vingt-cinq  pas  de 
long  &  quinze  de  large:  les  autres  font  un 
peu  moindres.  I*e  Peuple  de  Tivoli  appel- 
le ces  Illes  des  Barquettes ,  parce  qu'elles  fe 
peuvent  gouverner  comme  des  Barques. 
La  raifon  qu'on  peut  donner  de  ces  Illes 
flottantes  ,  eft  ce  me  femble ,  dit  Mr. 
Spon  ,  que  ce  Lac  étant  produit  par  des 
lôurces,  d'eau  fouffrée,  les  bouillons  qu'on 
y  remarque  élèvent  du  limon  raréfié  par  le 
louffre  qui  furnageant  &  s'attachant  avec 
des  joncs  &  des  herbages  qui  s'amaffent 
dans  ce  Marais,  fe  grollit  peu  à  peu  de  fem- 
blables  matières  &  s'augmente  par  en  bas  ; 
de  forte  que  ces  [fies  eunt  compofées  d'u- 
ne terre  poreufe  &  mêlée  de  ce  fouffre  , 
cette  terre  fe  foutient  de  cette  manière  fous 
Veau  &  produit  des  Joncs  de  même  que  les 
autres  terres  marécageufes. 

Tivoli  fut  le  Lieu  de  la  naiflance  du  Pa- 
pe St.  Sirnplice  • ,  au  cinquième  Siècle  ;  le 
Lieu  de  la  demeure  &  du  Martyre  de  St. 
Getule ,  mal  nommé  Zotique ,  de  fa  femme 
Ste.  Symphrofe ,  leurs  fept  fils  Martyrs ,  & 
de  St.  Amance.  Le  Pape  Jean  IX.  dévoie 
lufli  fa  naiffanec  à  Tivoli. 

TIVOLl-VECCHIO  b,  Lieu  d'Italie  fur 
le  chemin  de  Tivoli  à  Krafcati ,  en  fe  dé- 
tournant un  peu  à  la  gauche.  Ce  font  les 
Mafures  de  Villa-Hatkiani  que  les  Payfans 
de  ce  Quartier  appellent  Tivoli-Vecchio  , 
le  Vieux  Ttvoli ,  ignorant  que  c'étoit  feule- 
ment une  Maifon  de  Plaifancc  de  l'Empe- 
reur Hadrien.  Les  Jéfuites  y  ont  converti 
en  Cellier  un  Temple  qui  en  dépendoit  & 
qui  eft  encore  fort  entier.  11  efl  quarré 
par  dehors  &.  rond  par  dedans ,  <k  a  cin- 
quante pieds  feulement  de  Diamètre;  mais 
aux  Angles  il  a  quatre  réduits  ménagez  dans 
le  mur ,  qui  fervoient  ou  pour  confèrver 
les  ornemens  du  Temple  ,  ou  pour  les  y 
cacher  dans  la  néceflué.  On  voit  encore' 
dans  ce  Lieu  deux  ou  trois  Temples  à  de- 
tni-détruits ,  &  une  partie  des  appartenons 
du  Palais ,  dont  le  dedans  ne  repond  pas  à 
l'idée  d'un  Bâtiment  vafte  &  magnifique 
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tomme  on  nous  le  décrit.  Ce  font  plufieurs 
petites  chambres  voûtées  de  même  gran- 
deur, où  il  ne  paroit  point  de  cheminée. 
Du  relie  ,  l'Empereur  Hadrien  ,  comme 
Spartian  le  rappurte ,  avoit  bâti  cette  Mai- 
fon de  Campagne  d'une  manière  fi  galante , 
qu'il  y  avoit  unité  &  donné  les  noms  des 
Lieux  les  plus  célèbres  du  Monde ,  comme 
du  Lycée,  de  l'Académie,  du  Prytanée,du 
Portique,  du  Canope  d'Egypte  &  du  Tem- 
pé  de  Theffalie.  Ce  ne  leroit  pas  un  petit 
embarras  que  de  chercher  à  débrouiller  Mus- 
ées Lieux-là,  aufli-bien  que  les  fondemens 
de  cette  muraille  que  le  même  Empereur  y 
avoit  bâtie ,  &  où  l'on  avoit  le  Soleil  d'un 
Côté  &  l'ombre  de  l'autre  ;  ce  qui  étoit  ai- 
fé  en  la  difpofant  du  Levant  au  Couchant. 
Le  Bâtiment  paroi  t  tout  de  brique  ;  mais  il 
pouvoit  bien  être  revêtu  de  Marbre.  Les 
Statues  d'Ifis  de  Marbre  noir  ,  qu'on  voit 
au  Palais  de  Maximis  à  Rome ,  ont  été  ti- 
rées de  ce  Lieu. 

TIZ ,  &  Tnz  ,  nom  d'une  Place  forte 
du  Pays  d'Iemen  c,  où  efl  la  demeure  d  un  J^jJ^" 
Prince  particulier  félon  le  Géographe  Pcr-  q,',  fïtSt 
fien  dans  fon  premier  Climat.  La  Campa- 
gne qui  eft  aurour  de  cette  Place  eft  verte 
en  toutes  les  Saifons  de  l'année ,  chofe  rare 
dans  ce  Pays-là.  La  Fortereffe  eft  bâtie 
fur  la  Croupe  d'une  Montaguc  fort  élevée, 
qui  a  à  fon  pied  un  Port,  vis-à-vis  de  celui 
de  Comromn ,  qui  eft  fur  la  Rive  Occidenta- 
le du  Golfe  Perlîque.  Il  y  a  des  Auteurs  qui 
mettent  cette  Place  du  même  côté  que  Corn- 
roum  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Benitra- 
bafli,  le  Port  d'Abbas  ,  depuis  que  Schah 
Abbas  l'a  rétabli. 

TIZIENSIS.   Voyez  Tigiensis. 

T I Z 1 R  A  N  (Ben'i) ,  Montagne  d'Afri- 
que *  ,  au  Royaume  de  Fez  ,  attachée  à  i  Mm), 
celle  de  Beni-Yerfo  ,  &  peuplée  de  Barba-  **> 
res.  11  y  avoit  autrefois  des  Villes  &  des^i.X 
Châteaux  qui  montrent  encore  par  leurs  13. 
ruines ,  qu'ils  ont  été  bâtis  par  les  Romains. 
Ces  pauvres  gens  qui  cherchent  des  Tre- 
fors  en  la  Montagne  de  Tagat  ,  en  vien- 
nent encore  chercher  ici  &  l'ont  prefque 
creufée  par-tout ,  quoiqu'ils  n'ayent  pas  été 
plus  heureux  en  cet  endroit,  que  dans  ce- 
lui de  Tagat.  Il  y  a  quantité  de  Vignes,  & 
de  grands  Bois  d'Arbres  -  Fruitiers  ,  d'où 
naiflent  plufieurs  Fontaines  dont  l'eau 
eft  trés-fratche.  On  n'y  recueille  qu'un 
peu  d'Orge ,  &  il  y  a  fort  peu  de  gros  Jîé- 
tail ,  mais  quantité  de  Chèvres.  Les  Habi- 
tans  font  pauvres, &  payent  tribut  aux  Sei- 
gneurs de  Chéchuan.  Ils  font  quelques 
milles Combattans  fort  mal  équipez, &  toi» 
à  pied. 

TIZZICENSIS ,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que ,  dane  la  Province  Proconfulaire.  V\- 
talis  Epifcepus  Sonda  Ecclefiœ  Tizzfcenfir 
fouferivit  la  Lettre  Synodale  des  Pères  de 
la  Province  Proconfulajre  dans  le  Concile 
de  Latran  tenu  fous  le  Pape  Martin. 
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TLACOLLULA  ,  Rivière  de  l'Ameri-*  De  Iml 
que  Septentrionale  e ,  dans  la  Nouvelle  Pt.fCT'o'* 
Efpagne  ,  au  Gouvernement  de  Guaxaca  /L".  Ve" 
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ne  porte  point  de  Navires,  fi  ce  n'eft  deux 
lieues  au-defl'us  de  fon  Embouchure  dans 
la  Rivière  d'Ometepec  ,  où  elle  fe  perd 
cinq  lieues  avant  que  celle-ci  fe  décharge 
dans  la  Mer  du  Sud ,  au  Port  de  Tecua- 
uapa. 

TLACOMANA,  Rivière  de  l'Araéri- 
que  Septentrionale  1 ,  dans  la  Nouvelle-Ef- 
pagne ,  au  Gouvernement  de  Guaxaca, 
Elle  naît  de*  Montagnes  d'Atoyaque  & 
d'Amugan,  à  quinze  lieues  de  la  Mer  du 
Sud,  àt  devient  prefque  aufi>tôt  capable 
de  porter  de  petits  Vantaux.  Son  Cours 
e  il  doux  &  paifible ,  &  chemin  faifanc  elle 
arrofe  plufieurs  Bourgades  d'Indiens.  Elle 
fc  perd  dans  la  Rivière  d'Ometepec ,  cinq 
lieues  au-deflûs  de  l'endroit ,  où  cette  der- 
nière va  fe  décharger  dans  la  Mer  du  Sud. 

TLAPA,  Bourgade  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale b,dans  la  Nouvelle  Elpagne, au 
Gouvernement  de  Mexico.  Elle  elt  voifine 
des  Bourgades  deCoautruaguacal,  Acapiflla, 
Guaftepéque ,  &  Autcpcque  ,  qui  font  au 
Sud  de  la  Ville  de  Mexico.  Ellen  eft  féparee 
de  ces  Bourgades  que  par  de  fort  hautes 
Collines  &  par  de  profondes  Vallées,  abon- 
dantes en  Froment  &  riches  en  veines 
d'or,  qui  fourni/lent  aux  Habitans ,  qui  en 
ramaflent ,  dequoi  payer  leur  Tribut. 

TLASCALÂ.  Voyez  Tlixoulun  ,  N«. 
I.  &  a. 

t.  TLAXCALLAN  ,  ou  Tlascala  « , 
Gouvernement  de  l'Amérique  Septentriona- 
le dans  la  Nouvelle  Efpagne  &  dans  l'Au- 
dience de  Mexico.  Ce  Gouvernement  qui 
s'étend  d'une  Mer  à  l'autre  eft  borné  au 
Nord  Oriental  par  le  Golphe  du  Mexique  : 
au  Midi  par  le  Gouvernement  de  Guaxaca, 
&  par  la  Mer  du  Sud  ;  &  au  Couchant  par 
le  Gouvernement  de  Mexico.  Le  Tlaxcal- 
lan  avort  anciennement  cinquante  lieues 
d'étendue ,  &  fi»  Ville  principale  étoit  bâ- 
tie ■•  dans  un  lien  extrêmement  fort ,  en- 
viron à  vingt  degrez  au  Nord  de  la  Ligne , 
dans  une  Montagne  entrecoupée  de  Ro- 
chers, d'où  elle  Tut  nommée  Texcaixan, 
qu'on  changea  depuis  en  Tlascaju  qui  fi. 
gn  i  fie  L  ieu  de  pai  n ,  à  caufe  de  1  'abondance  du 
Pays  &  de  la  quantité  de  vivres,  que  les 
Collines  expofées  au  Soleil  &  les  Vallées  hu- 
mides fournuTou.ni.  Il  y  avoit  dans  ce* 
Vallées  une  Bourgade  nommée  Ocettluko ,  où 
les  Efpagnol*  «'étoient  placez,  au  commen- 
cement ,  afin  de  pouvoir  être  plus  aifement 
défendus  de  Maxicatzin  leur  ami  qui  corn- 
mandoit  à  tout  le  Pays.  Mais  quand  ils  fe 
virent  en  repos,  ils  détendirent  aux  bords 
de  la  Rivière  de  Zahuatl ,  pour  avoir  plus 
de  facilité  pour  apprendre  aux  Naturel* 
les  principes  de  la  Religion  Chrétienne. 

Les  Naturels  du  Pays  v i voient  ancienne- 
ment épzrs ,  ou  dans  quelques  maiibns  en- 
trecoupée* de  fentiers  étroits  de  tortus.  La 
plupart  de  ces  maifons  étoient  faites  de  ga- 
zon ,  quelques-unes  de  bois ,  &  peu  de  pier- 
res ;  mais  toutes  avoient  de  fort  grandes 
chambres.  Aujourd'hui  ils  imitent  la  ma- 
.niére  de  bâtir  des  Efoagnols.  Ils  ufoient  du 
Langage  Méxkain  &  de  celui  des  Otomis, 
parce  qu'ils  avoient  pris  ce  Peuple  fous  leur 
fauvegarde  après  qu'il  eut  ièooué  le  joug 
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Quoique  la  température  de  ce  Pays  foie 
telle  que  plufieurs  des  Habitans  y  vont  nuds, 
il  y  a  néanmoins  un  endroit  qui  eft  un  peu 
plus  froid  que  ne  font  les  autres ,  &  qui  dé- 
cline un  peu  vers  le  Nord  ;  il  quoiqu  il  n'ait 
pas  plus  de  quatre  lieues  de  largeur  &  dix 
de  longueur ,  il  eft  fi  fertile  qu'il  fuffit  non- 
feulement  aux  Habitans,  mais  auffi  a  leurs 
voiûns.  Cet  efpace  de  Pays  s'étend  de  l'Eft 
à  l'Oueft,  &  eft  peuplé  de  plufieurs  Bour- 

Edes.  Vers  le  Nord  il  eft  couvert  de 
utes  Montagnes  continues  qui  rafent  les 
limites  de  cette  Province  presque  par-tout. 
Les  Efpagnols  les  nomment  Cordillera,  &il 
n'y  en  a  point  de  plus  hautes  dans  toute  la 
Nouvelle  Efpagne.  On  prétend  qu'elles 
tra  ver  lent  presque  tout  le  Nouveau  Monde. 
Elles  ont  à  peu  pré*  huit  lieues  de  largeur, 
&  font  fi  droites  qu'on  ne  les  peut  habiter 
en  plufieurs  endroits.  Ces  Montagnes  qui  di- 
vifent  le  Pays  en  Régions  chaudes  &  en  tem- 
pérées, &  après  lesquelles  on  defeend  infenfi- 
blement  dans  une  Plaine  qui  s'étend  jufqu'au 
Golphe  du  Méxique,  font  couvertes  d'Arbres 
de  tous  les  côtés ,  &  nourrifient  des  Lions , 
des  Tigres ,  des  Loups ,  des  Chiens  fauvages, 
des  Scrpens  «Se  des  Vipères.  On  voit  auifi 
dans  ces  Montagnes  un  nombre  infini  d  Oi- 
(L-aux ,  qui  tirent  vers  le  Nord  par  bandes 
en  certaine  faifon  de  l'année.  Il  n'y  a  point 
de  doute  que  la  Terre  n'y  couvre  des  Mme* 
d'argent  :  on  y  trouve  communément  di- 
vers autres  Métaux.  Les  Arbres  qui  croif- 
fent  fur  ces  Mon.agnes ,  font  des  Pins ,  des 
Chênes  de  divcrlcs  fortes ,  &  des  Arbres  qui 
rendent  le  Cnpal,  &  le  Liquidambar.  On  y 
recueille  en  divers  endroits  de  la  Manne,raais 
d'un  mauvais  goftt  &  qui  n'eft  pas  propre 
à  purger.  Il  y  a  dans  ces  Montagnes  un 
grand  nombre  de  Bourgades  fort  agréables, 
&  dont  les  Habitans  ne  manquent  d'aucune 
des  chofes  néce  flair  es  à  la  vie.  Dans  la  Pro- 
vince de  Tlafcala  ces  Montagnes  font  envi, 
ronnées  de  beaux  Coteaux  ,  couverts  juf- 
qu'au Commet  de  hauts  <Sc  gros  Arbres.  A 
les  regarder  de  loin  on  lès  croirait  teint* 
d'une  couleur  bleue  ;  ce  qui  fait  que  le*  Ef- 
pagnols les  nomment  las  FaUat  Azdts.  Ils 
ont  dix-huit  lieues  de  circuit  &  nourrifient 
plufieurs  Bêtes  fauvages  &  même  des  Tau- 
reaux &  des  Vache*  ,  que  le*  Efpagnol* 
v  ont  menez  &  qui  à  la  fin  font  devenu* 
fauvages.  De  ces  Montagnes  descendent 
tous  lesTorren*  de  la  Province  &il  en  fort 
auffi  diverfês  Fontaines  dont  les  ( 
fort  faine*. 

Les  principaux  Lieux  de 
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la  Nouvelle  EfpagBe,  dans  le  Gouvernement 
auquel  elle  donne  Ton  nom.  Voyez  l'Ar- 
ticle précédent.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord 
d'une  Rivière  qui  forçant  de  La  Montagne 
appellée  Adancapétec ,  arrofe  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Province  <Sc  va  fe  rendre  dans 
la  Mer  du  Sud  par  Zacatullan.  Il  y  avoit 
dans  la  Ville  de  TLaxcallan  quatre  belles 
rues  qu'on  appelloit  Ttpetiepac  ,  Ocolthdco, 
Ttzatlan  -,  Quiabuiztlan.  La  première  eft  fi- 
tuée fur  unCôteau,  environ  à  une  demi-lieue 
de  la  Rivière  ;  &  ce  i  ne-là  que  commença 
le  premier  Etabliflêment ,  qui  fut  fait  fur 
un  lieu  élevé  à  caufe  des  guerres ,  &  c'eft 
ce  qui  occalionna  le  nom  de  Ttpetiepac ,  qui 
veut  dire  une  Montagne  ou  un  Coteau. 

La  féconde  eft  fur  le  côté  de  la  Monca- 
gne  vers  la  Rivière.  Cette  rue  étoit  autre- 
Fois  fort  belle  &  la  plus  habitée  de  toute  la 
Ville,  &  ou  étoit  la  Place  du  principal  Mar- 
ché ,  de  la  mai  Ton  où  demeurait  Maxixca. 
On  la  nomma  Occtekico,  qui  fignifie  un  plant 
de  Pommes  de  Pin ,  à  caufe  qu'il  y  avoit 
pluûeurs  de  ces  Arbres  dans  cet  endroit-là. 
Dans  la  Plaine  fur  le  bord  de  la  Rivière  é- 
toit  la  troifiême  rue  ;  c'étoit  où  demeurait  Xi- 
cotencah ,  Général ufime  de  toutes  les  Trou- 
pes de  la  République.  Cette  rue  s'appelloit 
Quiabuiztlan,  à  caufe  des  eaux  falées  qui  y 
ëtoient.  Mais  depuis  que  les  Efpagnols  font 
venus,  tous  ces  Butimens  ont  été  changez, 
embellis  &  bâtis  de  pierre.  La  Maifon  de 
Ville  &  quelques  autres  Edifices  publics 
font  bâtis  dans  la  Plaine  fur  le  bord  de  la 
Rivière ,  à  peu  prés  comme  ceux  de  Verri- 
fe.  Il  y  a  plulieuis  Places  où  fe  tiennent  les 
Marchés)  mais  la  plus  confidérable ,  &  cel- 
le où  eft  le  plus  grand  abord,eft  dans  la  rue 
tZOcotelulco ,  oui  étoit  fi  fameufe  autrefois , 

3u'on  y  voyou  venir  vingt  mille  perfbnncs 
ans  un  jour  pour  aohetter  &  vendre  en 
troquant  une  cholê  pour  une  autre  ;  car  ils 
n'avoient  point  l'ufage  de  l'argent  monnoyé. 
La  rue  de  Tizathm  eft  aufli  fort  habitée.  Dans 
celle  VOcotelulco ,  il  y  a  un  Couvent  de  Re- 
ligieux de  St.  François ,  qui  font  les  Prédi- 
cateurs de  la  Vilk.  Ils  ont  une  fort  belle 
Eglife  qui  joint  leur  Couvent;  &  de  cette 
Eglife  dépendent  environ  cinquante  Indiens 

Îu  font  tous  Chantres,  Organiftesjoueurs 
Inftrumens.  Dans  les  rues  de  Tepctiepac 
&  de  Qyiakàztlm ,  il  n'y  a  que  deux  Chap- 
pelles  où  les  jours  de  Dimanche  &  les  jours 
de  Féte  les  Religieux  de  St.  François  vont 
dire  la  Méfie. 

La  Ville  de  Tlaxcallan  étoit  autrefois 
gouvernée  par  les  plus  nobles  &  par  les  plus 
riches  Habitans.  Le  Gouvernement  d'un 
feul  leur  paroifibit  tyrannioue ,  &  c'étoit  ce 
qui  leur  avoit  donne  de  La  haine  pour  Mon- 
tezuma.  En  tems  de  guerre  ils  avoient 
quatre  Capitaines,  qui gouvemoient chacun 
une  des  rues  de  la  VUle.  Ils  choifuToient 
entre  ces  quatre  celui  qui  devoit  être  leur 
Généralifliinc ,  &  celui-ci  avoit  encore  fous 
lui  d'autres  Gentilshommes ,  mais  en  petit 
nombre,  qui  étoient  Sous-Capitaines.  Ils  fai- 
foient  porter  laur  Etendard  à  la  queue  de 
l'Armée  ;  mais ,  quand  il  étoit  queftion  de 
donner  bataille,  ils  le  plaçoient  dans  un 
lieu,  où  il  pût  être  vu  de  toute  l'Armée, 
&  celui  qui  ne  fc  rendoit  pas  ~ 
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fous  fon  Officier  étoit  condamné  à 
amende.  Sur  cet  Etendard  il  y  avoit 
flèches  qu'ils  révéraient  comme  des  Reliques 
de  leurs  Ancêtres.  Deux  vieux  Soldats  bra- 
ves &  du  nombre  des  anciens  Capitaines  é- 
toient  chargez  de  le  porter.  Ils  obfèrvoient 
en  cela  une  efpèce  de  fuperftkion.  Pour 
connoïtre  fi  le  fuccès  du  combat  leur  ferait 
heureux  ou  malheureux ,  ils  tiraient  une  de 
ces  flèches  contre  le  premier  de  leurs  Enne- 
mis qu'ils  rencontraient;  dt  fi  la  flèche  le 
tuoit  ou  le  bleflbit,  ils  fe  tenoient  aflltrcz  de 
la  Victoire:  au  contraire  ils  fe  croy oient 
vaincus,  fi  l'ennemi  n'étoit  ni  tué  ni  bielle. 

La  Province,  ou  la  Seigneurie  de  Tlaxcal- 
lan, avoit  dans  fa  dépendance  vingt-huit 
Bourgades,  qui  renfermoient  cent  cinquan- 
te nulle  Chefs  de  famille.  Leur  Dieu  prin- 
cipal étoit  Camaxtlo  ou  Mixcouatl,  dont  le 
Temple  étoit  dans  la  rue  d'Ocottluko  ;  &  on 
lui  facriiioit  au  moins  huit  cens  perfonnes 
tous  les  ans.  Comme  ils  étoient  fort  por- 
tez à  ryvrognerie,  ils  avoient  aulfi  un  Dieu 
pour  le  Vin ,  &  ils  le  nomrooient  OnutocbtH. 
Le  Dieu  de  l'Eau  étoit  appelle  Metalcucie, 
d'une  Montagne  ronde  de  ce  nom ,  fituée 
à  deux  lieues  de  la  Ville ,  de  fix  mille  pas 
de  hauteur ,  de  cent  quarante  mille  de  cir- 
cuit ,  &  fur  laquelle  il  y  a  toujours  de  la 
neige  :  on  la  nomme  prèièncement  la  Mon» 
tagnt  de  Saint  Bartbclemi.  ■    4  * 

On  parle  trois  Langues  différentes  dans 
Tlaxcallan.  La  première  qui  eft  la  Langue 
de  la  Cour ,  &  la  principale  de  tout  le  Mé- 
xique  eft  appellée  Nabuahl,  On  nomme  la 
féconde  Otoneir;  &  l'on  s'en  fert  ordinaire, 
ment  dans  les  Villages.  fl  n'y  a  qu'une 
feule  rue,  où  l'on  parle  Paumer ,  qui  eft  le 
Langage  le  plus  groifier. 

La  Ville  eft  aujourd'hui  habitée  par  des 
Efpagnols  &  par  des  Indiens  mêlez  enfem- 
ble.  C'eft  le  Siège  d'un  Préfrdent  ou  prin- 
cipal Officier  de  Juftice,  qu'on  envoyé  d'Ef- 
pagne  de  trois  en  trois  ans.  On  rappelle 
Alcalde-Major.  Son  pouvoir  s'étend  fur  les 
Villes  &  Villages  qoi  font  à  vingt  lieues  à 
la  ronde.  II  en  nomme  d'autres  tons  les 
ans  appeliez  Aicaldes ,  Regidors ,  &  yilguazils. 
Ce  font  des  Officiers  fuperieurs  &  inférieurs, 
qui  lui  font  néceflaires  pour  l'adminilbacion 
de  la  Juftice,&  qu'il  a  foin  de  tenir  en  bride. 
11  y  avoit  anciennement ,  comme  il  y  a  en- 
core aujourd'hui ,  une  fort  bonne  Police  dans 
la  Ville ,  &  diverfes  fortes  d'Arrjfans.  On 
y  trouve  des  Orfèvres ,  des  Plumaffiers ,  des 
Barbiers,  des  Etuviftes ,  &  des  Potiers  qui 
font  de  très-belle  vaifielle  de  terre.  Ces 
Indiens  font  tous  gens  bien  faits  &  bons 
Soldats.  Ils  font  allez  pauvres ,  &  n'ont 
point  d'autres  richefies  que  le  Gland  ou  le 
Bled  qu'ils  appellent  CentH ,  de  la  vente  du- 
quel ils  retirent  de  quoi  s'habiller  <3c  avoir 
les  autres  cholès  qui  leur  font  Dèceflaires. 
La  terre  eft  grafiê  &  fertile,  <3r  propre  pour 
le  bled ,  les  fruits ,  &  les  pâturages  ;  car  il 
croît  tant  d'herbes  parmi  les  Pins ,  que  le* 
Efpagnols  y  font  paître  leur  Bétail. 

L'Eveche-  de  Tl a sc.tr. a  fitué  entre  l'Ar- 
chevêche  de  Méxiqoe  *&  l'Evéche  drGua-  jj' 
xaca  a  plusde cent  lieues  de  longueur  d'une  ina«Occ. 
Mer  à  l'autre.    On  lui  donne  quatre-vingt  Uv.  1.  c 
lieues  de  largeur  du  côté  qui  touche  la  Mer 6- 
Zn  3  du 
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par  les  Efpagnols  Puebla  de  lus  Angeles ,  «Se  l'on 
y  a  transféré  I'Egiife  Cathédrale  qui  jufqu'en 
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du  Nord  ,  ou  le  Golphe  du  Mexique,  <3e 
dix-huit  lieues  du  côté  de  la  Mer  du  Sud- 
Outre  la  Province  de  Tlafcala  il  renferme 
celles  de  Tepeaca  &  de  Zempoala.  Le 
principale  Ville  de  ce  Diocèlè  elt  appellée 

'on 
.  en 

1550.  avoit  été  â  Tlafcala.  Herrera  dit 
que  dans  cet  Evêché  on  compte  plus  de  deux 
cens  Bourgades  principales  d'indiens ,  & 
plus  de  mille  petits  Villages,  &  qu'il  y  a 
plus  de  cent  cinquante  mille  Sauvages  qui 
payent  tribut.  Ces  Bourgades  font  divifées 
en  trente- iix  Clafles  ,dont  chacune  eft  gou- 
vernée par  quelques  Prêtres,  outre  trente 
Maifons  de  Dominicains,  de  Cordeliers  «Se 
de  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin. 

TLAXCO,  Province  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  dans  la  Nouvelle-France ,  lèlon 
<Defcr.deide  Laet  ».    En  tirant,  dit-il,  de  la  Métro- 
M^Ogft  politaine  du  Mexique  vers  Altacabaya  «Se 
les  Montagnes ,  on  vient  premièrement  à 
Alapulco  &  à  Xalataca ,  à  fept  lieues  de  la 
Ville.    On  rencontre  plus  loin  la  Province 
de  Tlaxco ,  où  il  y  a  quantité  de  Colonies 
d'Efpagnols  auprès  d'une  riche  Mme  d'ar- 
t  ;  &  il  y  a  aufli  de  belles  Mines  de  fer. 
;te  Province  ,  ajoute  de  Lact ,  eft  vers 
le  Sud  Oueft;  par-la  on  va  à  la  Mer  du  Sud, 
au  travers  de  pluficurs  Bourgades.  Mr. 
De  l'Ifle  b  ne  diftingue  point  cette  Provin- 
ce ,  qui  doit  être  dans  la  partie  Orientale 
du  Mechoacan. 

TLETES,  Nation  de  l'Ibérie  en  Europe, 
c'eft-a-dire  de  l'Efpagne ,  félon  Etienne  le 
Géographe.    Il  ajoute  qu'elle  habitoit  aux 
environs  des  Tartelliens.    Cet  Auteur  dis- 
tingue les  Tletes  des  Gletes;  mais  œm- 
t  h  Mttm.  me  l'ont  fort  bien  remarqué  Is.  Volïîus  c 
L  3.Ç  1.  &  Berkelius'1,  Etienne  le  Géographe  s'eft 
4  Im  sitpb.  favi  j'm,  Exemplaire  corrompu  de  Théo- 
pompe qu'il  cite  pour  garantir  le  mot  'Unes , 
ou  du  moins  il  n'a  pas  fait  attention  que  les 
Lettres  T  &  T  font  fujettes  à  être  pnles 
l'une  pour  l'autre  par  les  Copiftcs.   La  fi- 
tuation  qu'il  donne  à  ces  Peuples,  pour  peu 
qu'il  y  eût  fait  attention ,  auroit  du  lui  faire 
toupçonucr  que  les  Gletes  «Se  les  Tletes 
étoient  le  même  Peuple  ;  car  il  donne  les 
premiers  pour  voifins  des  Cynetes  ,  «Se  il 
place  les  Tletes  au  voifinage  des  Tartcf- 
liens;  or  les  Cynetes  &  les  Tartefliens  é- 
toient  deux  Peuples  limitrophes  des  Gletes 
félon  Hérodote,  qu'Etienne  le  Géographe 
lui-même  cite  au  mot  rAHTE£,  &  dont 
le  paflage  en  queftion  nous  a  été  conlêrvé 
par  Conftantin  Porphyrogenéte.     On  y 
voit  que  les  Gletes  habitoient  entre  les  Cy- 
netes &  les  Tarteffiens,  du  côté  du  Nord. 
Quelquefois  au  lieu  de  Gletes  on  ccrivoic 
Icletes;  «Se  l'on  trouverait  une  infinité  de 
noms  Grecs  ou  la  lettre  1  eft  ou  ajoutée  nu 
bien  ôtée  ,  c'eft  ainfi  qu'on  dit:  Bdxea  «Se 
\'e*kBK.  r*vrn&  TyAtjTft;  &  aulîi  de  mê- 
me Gletes  &  J gletes.    Ceft  ce  qui  empêche 
qu'on  n'admette  la  Correction  deCafaubon, 
qui  dit  Gletes ,  ou  E'iJijtk. 

1.  TLOS,  Ville  de  l'Afic Mineure, dans 
ettb.  14.  laLycic,  félon  Strabon  »,  qui  la  met  dans 
p.  (Ws.  Je  piOage  même  de  la  Montagne  de  Lycie, 
ft&sc  du  côte  de  Cmyra.  Elle  eft  comptée  par 
x.   "  '  '  Ptolomée  *  au  nombre  dos  Ville»  méditer. 
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ranees  de  la  Lycie,  de  qui  fe  trou  voient  au 
voifinage  du  Mont  Cragas.  Selon  Etienne 
le  Géographe  la  Ville  de  llos  tiroit  fon 
nom  de  Tlos,  ou  plutôt  Tlous ,  fils  de  Tremy- 
le  ou  Tremyles  &  de  la  Nymphe  Praxidice. 

2.  TLOS,  Ville  de  Phidic,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

T  M. 

TMARIUM  ,  Montagne  de  l'Arcadie. 
H  en  eft  parlé  dans  le  Lexicon  de  Phavorin. 

TMARUS,  Montagne  de  l'Epire  dans 
Thcfprotie.    Strabon  s  qui  dit  qu'on  la<Lil»-7.p. 
nummoit  aufli  Tamarus  ,  Tomarus  met3lSw 
un  Temple  au  pied  de  cette  Montagne.  Pli- 
ne «Se  Solin  écrivent  pareillement  Tomakus. 
Etienne  le  Géographe  nous  apprend  qu'on 
difoit  encore  Tomurus;  ce  qui  eft  confir- 
mé f>ar  le  témoignage  d'Euftathe  h.   C'eft  f 
du  nom  de  cette  Montagne  que  Jupiter  eft 
furnommé  Tmarien  par  Hefyche.  Calli-. 
maque  fait  mention  de  cette  Montagne  '  :  cÎt^'j* 

À-Smt  ilnti  in  Tvurai  virum  tfpiàt  Luu. 

Les  cent  Fontaines  qui  naiflbient  au  pied  du 
Mont  Tmarus  font  célébrées  par  Théopom- 
pe cité  par  Ortelius  k.  k  TbeCuxr. 

1 MOLUS,  Montagne  de  l'Afie  Mineu- 
re, dans  la  Grande  Phrygie,  &  fur  un  des 
cotez  de  laquelle  étoit  bâtie  la  Ville  deSar- 
dis.  Homère  1  dit  que  les  Méoniens  étoient/ Caubg, 
nez  au  pied  du  Tmolus  :  v.  373. 

O/  xar;  Mtf»M{  v'yov  ù»o  Ttuâ&u  yeytSrat, 
On  t?t  Manu  iiàKttmt  fvb  Tmtio  iuMj. 

Denys  le  Périégéte»  donne  au  Tmolus  l'E-"  Vesrgj* 
pithéte  de  Ventofus.   D'autres  ent  vanté 
cette  Montagne  comme  un  excellent  Vigno- 
ble; Virgile  »  dit:  J  Georg. 

fâhu  &  rtx  tfft  PJmmw. 


Et  Ovide  0  s'exprime  ainfi  : 

Dtfiratn  fik  nymfh*  vineki  Tmth. 
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Ovide  n'eft  pas  le  feul  qui  ait  dit  Timolus 
pour  Tmolus.  Pline  f  nous  apprend  que 
c'étoit  le  nom  ancien  de  cette  Montagne , 
qui  ansea  Ttmoius  appeUabalur.  Son  fommet , 
félon  le  même  Auteur  *> ,  fc  nommoit  Temp-  f  7- 
sis.  Galien  fait  du  Tmolus  une  Montagne 
de  Cilicie ,  &  parle  du  Vin  Ttnolite  ainfi  ap- 
pelle de  la  Montagne  qui  le  produifoit.  C'eft 
toujours  du  même  Tmolus  dont  il  eft  quef- 
tion:  il  pouvoit  être  placé  dans  la  Cilicie . 
parce  qu'on  voit  dans  Strabon  que  les  Cili- 
ciens  habitèrent  autrefois  dans  le  Quartier 
où  eft  le  Mont  Tmolus.  Le  fameux  Fleuve 
Paftolc  avoit  fa  fourec  dans  cette  Mon- 
tagne. 

TMORUS,  Ccdrène  donne  ce  nom  à 
un  des  Sommets  des  Monts  Cérauniens  dans 
l'Epire;  «Se  au  lieu  de  Tmorus  Gabius  lit 
Ikorus  dans  la  Verûon  de  Curopalate.  Il 
v  a  apparence  que  les  uns  «Se  les  autres  veu- 
lent parler  du  Tmarus. 

T  X. 
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TNYSSUS,  Ville  de  !a  Carie,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  Hécatée. 

T  O. 

«  Atlai  %     T0 ,  Colline  de  la  Chine  » ,  dans  la  Pro- 
tMt       vince  de  Quangfi ,  au  Territoire  de  Pinglo 
quatrième  Métropole  de  la  Province ,  près 
de  la  Ville  de  Sieugin.   Cette  Colline  qui 
approche  d'une  Montagne  par  fa  hauteur , 
elt  inaccdïiblc  au  dehors  ;  mais  la  nature  a 
forme  au  dedans  un  Efcalier  en  colimaçon 
par  où  l'on  peut  monter  jufqu'au  haut. 
TOACE,  ou  Toax.   Voyez  Granius. 
TOA  M  ,  ou  Tuam  ,  Ville  d'Irlande  , 
b  Etat  pré-  dans  la  Province  Connaught  b ,  au  Comté 
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fent  de  u  (Je  Gallway ,  à  fept  milles  des  frontières  de 
i's^ïo'  Ma>°-  ^ctte  Ville  qui  eft  le  Siège  d'un 
Archevêque ,  &  qui  a  été  célèbre  autrefois , 
n'eft  aujourd'hui  qu'un,  fimple  Village,  qui 
donne  le  titre  de  Vicomte  au  Lord  Richard 
Wcnman. 

TOANA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
7.&  Gange  :  Ptolomée  c  la  donne  aux  Peuples 
Nanicbs  ,   &  la  marque  à  l'Orient  du 
Fleuve. 

TOANI,  Peuple  de  l'Arabie  Heureufe: 
J  Lib.  «.c.  piine  d  le  place  aux  environs  du  Détroit  du 
Golphe  Arabique. 

TOAUX,  Peuple  errant  dans  l'Amérique 
Septentrionale  de  la  Louïfïane.  Il  fe  trouve 
entre  la  Rivière  Sainte  Thcréfè  ou  la  Mali- 
gne, &  la  Rivière  des  Cerris.  C'eft  fans 
doute  le  même  Peuple ,  que  la  Relation  de 
M.  de  la  Salle  dans  ces  Contrées ,  appelle 
Tohaha ,  ou  bien  les  Tohan  qui  fe  trouvent 
fur  la  même  route,  &  dont  le  nom  diffère 
fi  peu, qu'apparemment  ces  trois  noms  font 
d'un  feul  Peuple. 

TOB,  Pays  de  Tob,  de  Tdbin  ,  ou  des 
Tubieniens  ;  Pays  fitué  au  delà  du  Jour- 
s  la  partie  la  plus  Septentrionale  du 
de  ManalTé.  C'eft  dans  le  Pays  de 
ôb  que  Jephté  chafTé  par  (es  frères  fe  re- 
t  y*Jv.  ii.  tira  e.  Ce  Pays  eft  nommé  Tubin  dans  le 
s.  a.  premier  Livre  des  Macchabées  *  ;  &  les 
/  ÇJ?  5- «3- Juifs  de  ce  Canton  «  font  appeliez  Tubia- 

a.  ià  17   vsm'  ou  Tnumm. 

TOBAR ,  Bourg  d'Efbagne  ,  dans  la 

Ii  Silvs,     Vieille-Caftillc  h ,  dans  une  Plaine ,  aux  con- 

a°  E?0  '1    ^ns  dc  Caftrogeriz ,  à  fept  lieues  de  Burgos. 

p.  J4.  1  On  y  recueille  quelque  peu  de  bled  ;  on  y 
élève  du  Bétail ,  ci  on  y  trouve  du  Gibier. 
Le  Comte  Ferdinand  Gonzales  peupla  ce 
Bourg  en  950.  après  qu'il  l'eut  gagné  furies 
Maures  ;  &  le  Roi  Ferdinand  III.  le  donna 
n  Sanche  Fcrnandez  de  Tobar. 

TOBARRA,  Bourgade  d"Efpagne,  dans 

i  tbld.  p.   J'Andaloufïe  ' ,  fur  un  terrein  creux  qui  pro- 

*  *"        duit  du  bled ,  du  vin ,  de  l'huile  &  des  fruits. 

I  .es  Meuriers  qui  y  font  nourri  (lent  une  gran- 
de quantité  de  Vers  à  foie.  11  y  a  dans  ce 
Bourg,  outre  la  Paroi/Te,  un  Couvent  deCor- 
deliers.  On  prétend  que  c'eft  l'ancienne 
Turbrla ,  ou  Tranula. 

k  D  Htrit-     TOBAT  k ,  nom  d'un  Pays  qui  s'étend 

Or  Tî69.h* emc  ,cs  Indes  »  la  aiine  '  &  'e  TurqueRan- 
On  l'appelle  communément  le  Tibet.  Ogtaï 

Caan.fils  de  Ginghizkhan  &  fon  fucceffeur, 

envoya  Sakfin  &  Ilgar  fes  Capitaines ,  pour 


fubjoguer  ce  Pays-là-  Cette  entreprif»  leur 
réollit.  Car  les  Tartares  ou  Mogols ,  pé- 
nétrèrent de-là  jufqu'à  la  Chine,  ci;  la  con- 
quirent entièrement. 

TOB  A  TA,  Ville  de  la  Paphlagonie: 
Ptolomée  1  la  marque  dans  les  Terres.       I  US.  j.  e; 

TOBEL,  C^rnmanderie  de  l'Ordre  de *• 
Malthc ,  dans  la  Suiflc" ,  au  PaysdeThour-i»  Etat  4 
gau.  Elle  fut  fondée  en  1228.  par  le  Comtefgg*. 
Dicthelm  de  Toggenbourg.  Elle  fe  trouve  p.  ,33,' 
à  moitié  diemin  entre  Frawenfeld  &  Bif- 
chofszell. 

TOBITSCHAW,  petite  Ville  d'Allema- 
gne ,  dans  la  Moravie ,  près  de  la  Morawa, 
entre  Olmutz  &Cremfir,  au  voifinagede 
Kojetin  &  Proflnitz.  Il  y  avoit  autrefois  un 
Château  fortifié  que  le  Général  Suédois  Torf- 
tenfohn  fit  fauter  en  l'air  en  1 643. 

TOBEL1CUM.    Voyez  Tritium. 

TOBIUS ,  Fleuve  de  la  Grande-Bretagne: 
Ptolomée  n  marque  fon  Embouchure  fur  la*  ^ 1-* 
Côte  Occidentale ,  entre  le  Promontoire* 
Oâapitarum  &  l'Embouchure.  duFleuveifa- 
toftaibybius.   Le  nom  moderne  eft  Towey 
félon  Camden. 

1.  TOBOL,  Rivière  de  l'Empire  Ruf- 
fien ,  dans  la  Sibérie.  Elle  donne  fon  nom 
à  la  Ville  de  Tobolfca,  qu'elle  arrofe  d'un 
côté.  Il  fe  rend  dans  le  Tobol  une  autre 
Rivière  qui  vient  du  Nord ,  &  aui  tombe 
du  haut  d'une  Montagne  ,  près  des  Cotes 
de  la  Mer.  Les  Sauvages  la  nomment  Tapfa, 
&  les  Mofcovites  ont  depuis  peu  bati  fur  les 
bords  une  Ville  nommée  Poh£M,ou  Polun, 
félon  la  Nouvelle  Carte  de  l'Empire  Rufîîen. 
Selon  cette  même  Carte  le  Tobol  a  fa  four- 
ce  dans  les  Montagnes  qui  font  aux  confins 
de  la  Sibérie  &  de  la  Grande  Tartarie.  Cet- 
te Rivière  coule  d'abord  du  Nord  au  Midi: 
elle  tourne  infenfiblcment  du  côté  de  l'O- 
rient &  va  fc  perdre  dans  l'Irtis  à  Tobolskoy. 
Les  principales  Rivières  que  reçoit  le  Tobol 
font  l'ifèct ,  la  Nevia  accrus  des  eaux  du 
Rcefch  &  de  la  Tura,  &  le  Pelun.  Ces 
Rivières  fe  jettent  toutes  dans  le  Tobol  à  . 
la  gauche.  Le  Brun  dans  fon  Voyage  du 
Levant  0  remarque  que  le  rivage  de  cette  «  Ton.  > 
Rivière  eft  bas  &  fujet  dans  le  PrintcmsP- 3î»« 
aux  inondations  ;  &  qu'elle  fournit  toutes 

fortes  de  l>on  poiflbn. 

2.  TOBOL  ,  ou  Tobolsca  ,  Ville  de 
l'Empire  Ruliicn ,  dans  la  Sibérie ,  dont  el- 
le cft  la  Capitale.  Elle  cft  fituée  d'un 
côté  fur  le  bord  d'une  grande  Rivière ,  nom 
mée  Yrtis ,  qui  fe  jette  dans  l'Oby  ;  &  la 
Rivière  Tobol ,  qui  fe  perd  dans  l' Yrtis  & 
qui  donne  fon  nom  à  la  Ville,  la  mouille  d'un 
autre  côté;  de  forte  que  Tobolfca  fe  trouve 
au  confluent  de  ces  deux  Rivières.  Cette 
Ville  eft  bâtie  fur  une  Montagne  dont  le 

fied  aulfi-bien  que  le  Rivage  de  l' Yrtis,  font 
ahitez  en  partie  par  des  Tartares  Maho- 
métans ,  &  en  partie  par  des  Ruûicns.  C'eft 
à  Tobolfca,  la  Réfïdence  duViceroi  P.qucf  Defcr.de 
toutes  les  Villes  du  Pays  envoyent  chaque  ^ff|^'^ 
année  leur  '1  "ribut  ;  &  quand  ils  font  tous  («  voytg. 
payez,  on  les  envoyé  à  Mofcou  fous  unedeliCom- 
bonne  efeorte.    Le  Gouvernement  eft  fortPîBn1''  *• 
févére  &  tous  les  autres  Gouverneurs  de  la  g^'fa*6* 
Samoïéde  &  de  Sibérie  font  obligez  d'obéîr  Rouen, 
an  Viceroi.    U  fe  fait  à  Tobolfca  un  grand 
trafic  des  Marchandifes  qu'on  apporte  de 

Mof- 
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Mefcovie.  Il  y  vient  même  des  Tan-tares 
du  Sud  &  du  fond  de  la Tartarie.auffi-bien 
que  divers  autres  Peuples.  Cet  abord  s'aug- 
mente de  jour  en  jour  ;  ce  qui  produit  un 
grand  avantage  aux  Moscovites ,  qui  ayant 
acquis  ce  Fays  fans  guerre ,  &  l'ayant  incor- 
,  .  pore  à  leur  Empire  par  des  voies  de  douceur 
&  du  confentement  desHabitans ,  femblcnt 
n'avoir  rien  à  craindre  de  ce  côté-là  les  Peu- 
ples leur  étant  très  -  affectionnez.  L'expé- 
rience a  appris  aux  Mofcovites ,  que  pour 
établir  une  nouvelle  domination,  &  pour  ci- 
vilifer  des  Peuples  fauvages ,  il  faut  les  trai- 
ter avec  humanité. 

TORRUS  ,  Ville  de  l'Afrique  propre. 
«Lib.4.c  Elle  eft  marquée  par  Ptolomée  *  au  nom- 
bre des  Villes  qiù  font  entre  la  Ville  Thu- 
braca  &  le  Fleuve  Bagradas.  Simler  croit 
que  c'eft  le  Tubtirbum  de  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin;  &  Velfer  veut  que  ce  foit  le  Tubo  de 
la  'fable  de  Peutinger. 

TOBULBA ,  Ville  d'Afrique  au  Royau- 
me  de  Tunis ,  fur  la  Côte ,  a  quatre  lieues 
d'Ar""  ^e  ^one^er-  Marmol  <>  en  parle  ainli:  To- 
t.  ïîTm.W*  une  Ville  biltie  Par  ,es  R°mains. 
'Elle  étoit  autrefois  riche  &.  fort  peuplée, 
parce  qu'elle  a  un  gTand  territoire ,  avec 
quantité  d'Oliviers  qui  rapportent  beaucoup 
d'huile.  Elle  a  fuivi  la  fortune  de  Suze ,  de 
Moneftcr  &  d'Africa ,  &  elle  a  été  à  la  fin 
fi  fort  incommodée  des  guerres  &  des  cour- 
fes  des  Arabes ,  qu'elle  s'eft  presqne  toute 
dépeuplée.  Aujourd'hui  ceux  qui  y  demeu- 
rent vivent  comme  des  Religieux.  Ils  re- 
çoivent tous  les  Etrangers  qui  y  arrivent  & 
leur  donnent  dans  un  grand  logis  tout  ce 
qui  leur  cft  neceffairc.  Par-la  ils  fe  met- 
tent à  l'abri  des  infultes  des  Arabe»  ,  des 
Tunifiens  &  des  Turcs ,  parce  qu'ils  les  re- 
çoivent bien  &  les  traitent  tous  égalenteqt. 
Ptolomée  marque  cette  Ville  à  36.  d.  15'. 
de  longitude,  &  à  32.  d.  40'.  de  Latitude 
*  fous  le  nom  d'Aphrodifie. 

TOCAS,  Ville  d'Afrique,  félon  Diodo- 
e  Iib.  so.  rc  dc  sicilc  c. 

TOCAT,  ou  Toccat,  Ville  de  la  Tur- 
quie  Afiatique  ,  dans  l'Amafie  ,  dans  les 
terres,  fur  le  bord  du  Fleuve  Tolânul.  Elle 
eft  bâtie  au  pied  d'une  affez  haute  Monta- 
gne; &  elle  cft  beaucoup  plus  grande  & 
plus  agréable  quTrzeron.  I.es  maifons 
font  mieux  bâties  que  dans  cette  dernière 
Ville ,  &  la  plupart  font  à  deux  Etages.  El- 
JTWiK/N-r.les  occupent  non-feulement  d  le  terrein  qui 
Voyage  du  eft  mlTC  des  Collines  fort  efearpees ,  mais 

*•  p^Viî*  encore  'a  CTOUPe  ces  mêmes  Collines  en 
manière  d'Amphithéâtre;  en  forte  qu'il  n'y 
a  pas  de  Ville  au  Monde  dont  la  fituation 
foit  plus  finguliere.  On  n'a  pas  même  né- 
gligé deux  Roches  de  Marbre  qui  font  affreu- 
fes,  hériffées,  &  taillées  aplomb,  car  on 
voit  un  vieux  Château  fur  chacune.  Les 
rues  de  Tocat  font  aflez  bien  pavées ,  ce 
qui  cft  rare  dans  le  levant.  Je  crois  que 
c'eft  la  néceffté  qui  a  obligé  les  Bourgeois 
à  les  faire  paver,  de  peur  que  les  eaux  des 
pîuyes ,  dans  le  tems  des  orages  ,  ne  dé- 
couvrirent les  fondemens  de  leurs  maifons 
&  ne  fiffent  des  ravins  dans  les  rues.  I-es 
Collines  fur  lesquelles  la  Ville  efr.  bâtie, 
fourniflènt  tant  de  fources,  que  chaque  mai- 
fon  à  fa  Fontaine.  Malgré  cotte  grande  quan- 
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tité  ffean  on  ne  put  éteindre  le  feu,  qui 
confuma  vers  le  commencement  de  ce  Siè- 
cle la  plus  belle  partie  de  la  Ville  &  des 
Fauxbourgs.  Plufieurs  Marchands  en  furent: 
ruïnez;  on  l'a  rebâtie  depuis  &  les  marques 
de  l'incendie  n'y  paroûTent  plus.  On 
trouve  affez  de  bois  &  de  matériaux  autour 
de  la  Ville. 

Il  y  à  dans  Tocat  un  Cadi ,  un  Vaivode, 
un  Janiifaire-Aga ,  avec  environ  mille  Ja- 
niflàires  &  quelques  Spahis.  On  y  compte 
vingt  mille  Familles  Turques,  quatre  mille 
Fumilles  d'Arméniens,  trois  ou  quatrecens 
Familles  de  Grecs ,  douze  Mofquées  à  Mi- 
naret ,  une  infinité  dc  Chapelles  Turques. 
Les  Arméniens  y  ont  feptEglifes,  les  Grecs 
n'ont  qu'une  méchante  Chapelle  quoiqu'ils 
fe  vantent  qu'elle  a  été  bâtie  par  l'Empereur 
Julb'nien.    Elle  eft  gouvernée  par  un  Mé- 
tropolitain dépendant  de  l'Archevêque  de 
Nie/ara  ,  ou  pour  mienx  dire  Nevcœfarea 
ancienne  Ville  presque  ruïnée,à  deux  jour- 
nées de  Tocat.  Outre  les  Soyes  du  Pavs  qui 
font  affez  confidérables  on  confume  tous  les 
ans  à  Tocat  huit  ou  dix  churges  de  celles 
de  Perfe.  'J  outes  ces  foyes  s'employent  en 
petites  étoffes,  en  foyc  à  coudre,  on  à  faire 
des  boutons.    Ce  Commerce  eft  affez  bon  ; 
mais  le  grand  négoce  de  Tocat  cft  en  vaif- 
felle  de  cuivre ,  comme  Marmites ,  Taffes , 
Fanaux  ,  &  Chandeliers  que  l'on  travaille 
fort  proprement  &  que  l'on  envoyé  enfuite 
à  Conftântinople  &  en  Egypte.    Les  Ou- 
vriers dc  Tocat  tirent  leur  cuivre  des  Mines 
de  Gumi/cana ,  qui  font  à  trois  journées  de 
Trébifonde ,  <St  de  celles  de  Cajtamboul,  qui 
font  encore  plus  abondantes ,  à  dix  journées 
de  Tocat  du  côté  d'Angora.    On  prépare 
encore  à  Tocat  beaucoup  de  peaux  de  Ma- 
roquin jaune  ,  que  l'on  porte  par  terre  à 
Samfon  far  la  Mer  Noire ,  &  delà  a  Calas 
Port  de  la  Valachie.  On  y  porte  auffi  beau- 
coup de  Maroquins  rouges  ;  mais  les  Mar- 
chands de  Tocat  les  tirent  du  Diarbec  &  de 
h  Caramanie.  On  dit  que  les  peaux  jaunes 
fe  teignent  avec  le  Fuftet,  &  les  rouges  avec 
la  Garance.  Les  Toiles  peintes  de  Tocat  ne 
font  pas  fi  belles  que  celles  de  Perfe  ;  mais 
les  Mofcovites  «5t  les  Tartares  de  la  Crimée 
s'en  contentent.  D  en  paffe  même  en  Fran- 
ce &  ce  font  celles  qu'on  y  appelle  Toiles 
du  Levant.  Tocat  &  Amaiia  en  fourniffenc 
plus  que  tout  le  relie  du  Pays. 

Il  faut  regarder  Tocat  comme  le  centre 
du  Commerce  de  l'Afie  Mineure.  Les  Ca- 
ravanes de  Diarbequir  y  viennent  en  dix- 
huit  jours ,  &  un  homme  à  cheval  fait  le 
chemin  en  douze.  Celles  de  Tocat  à  Syno- 
pe  mettent  fix  jours  ;  «Se  les  gens  de  pied  y 
vont  en  quatre  jours.  De  Tocat  à  Prufle 
les  Caravanes  employent  vingt  jours,  «Si 
les  gens  à  cheval  y  arrivent  en  quinze.  Cel- 
les qui  vont  en  droiture  de  Tocat  à  Smyr- 
ne  ,  fans  paffer  par  Angora  ni  par  Pruffe, 
font  vingt-fèpt  jours  en  chemin  avec  des 
Mulets  ,  &  quarante  jours  avec  des  Cha- 
meaux ;  mais  elles  rifquent  d'être  maltrai- 


tées par  les  Voleurs. 

Tocat  dépend  du  Gouvernement  de  Sivas, 
où  il  y  a  un  Bâcha  &  un  Janifiaire  Aga. 
Tous  les  Grecs  du  Pavs  prétendent  que  l'an- 
cien nom  de  Tocat  étoit  £«**/«,  ooEutocbia. 

Se 
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Ne  feroit-ce  point  la  Ville  d'Eudoxiane  que 
Ptoloméc  marque  dans  la  Galatie  Pontique  ? 
Paul  Jove  appelle»Tocat  Tabmda  ;  appa- 
remment qu'il  a  cru  que  c'étoit  la  Ville  que 
cet  ancien  Géographe  appelle  Tebenda.  On 
trouverait  peut-être  le  véritable  nom  de 
Tocat  fur  quelques-unes  des  Infcriptions 
qui  font,  à  ce  qu'on  dit,  dans  le  Château; 
mais  les  Turcs  n'en  permettent  pas  aifément 
l'entrée. 

Après  Ufânglante  bataille  d'Angora,  où 
Bajazet  fut  fait  prifonnicr  par  Tamerlan, 
Sultan  Mahomet,qui  après  l'interrègne  &  la 
mort  de  tous  fes  frères,  régna  paifiblement 
fous  le  nom  de  Mahomet  I.  ce  Sultan ,  dis- 
je ,  qui  étoit  un  des  fils  de  Bajazet ,  pafla  à 
l'âge  de  quinze  ans,  le  fabre  à  la  main,  avec 
le  peu  de  troupes  qu'il  put  ramaflèr  ,  au 
travers  des  Tartarcs  qui  occupoient  tout 
le  Pays»  &  vint  fe  retirer  à  Tocat,  dont  il 
jouuToic  avant  le  malheur  de  fon  pere ,  qui 
l'a  voie  prife  quelque  tems  auparavant.  Ainli 
cette  Ville  fe  trouva  la  Capitale  de  l'Empire 
des  Turcs,  &  Mahomet  L  ayant  défait  fon 
frère  Mufa  ou  Moyfe,  fit  mettre  dans  la 
prifbn  de  Tocat,  appellée  la  greffe  Corde, 
Mahemet  Ha  y ,  &  Jacob  Bay ,  qui  étoient 
engagez  dans  le  parti  de  fon  Irére.  Ii  pa- 
role ainli  que  cette  Ville  ne  tomba  pas  alors 
en  la  puiuance  de  Tamerlan  ;  mais  que  ce 
fut  fous  Mahomet  II.  Jufuf-Zes-Bcguc ,  Gé- 
néral des  Troupes  d'Uïum-Cafian  Roi  des 
Parthcs,qui  ravagea  cette  grande  Ville, dit 
Leunclaw ,  &  vint  fondre  Air  la  Caramanic. 
Sultan  Muftapha, fils  de  Mahomet, le  défit 
en  1473.  &  1  envoya  prifonnier  à  fon  pere, 
qui  étoit  à  Conftan'tinople. 

La  Campagne  de  Tocat  produit  de  fort 
belles  Plantes ,  &  fur-tout  des  végétations 
de  pierres  qui  font  d'une  beauté  furprenan- 
te.  On  trouve  des  merveilles  en  cailant 
des  cailloux  &  des  morceaux  de  Roches 
creufes  revécues  de  cryflallifations  tout-à- 
fait  ravifiantes.  Il  y  en  a  qui  font  fembla- 
bles  à  de  l'écorce  de  Citron  confite:  quel- 
ques-unes rcffemblent  fi  fort  à  la  Nacre  de 
perle,  qu'on  les  prendrait  pour  ces  mêmes 
coquilles  pétrifiées.  Il  y  en  a  de  couleur 
d'or ,  qui  ne  différent  que  par  leur  dureté, 
de  la  confiture  que  l'on  fait  avec  l'écorce 
d'Orange  coupée  en  filets. 

Mr.  de  Tournefort  remarque  que  la  Ri- 
vière qui  pafie  à  Tocat  n'eft  pas  I  Iris  ou  le 
Cafalmac,  comme  les  Géographes,  fans  en 
excepter  Mr.  de  l'Iflc,  le  fuppofent  ;  mais 
que  c'eft  le  Tofànlu  qui  pafie  aulïi  à  Néo- 
ce  la ree  ;  &  c'eft  fans  doute  le  Loup ,  dont 
Pline  a  fait  mention  ,  &  qui  va  fe  jetter 
dans  l'Iris.  Cette  Rivière  fait  de  grands 
ravages  dans  le  tems,  des  pluyes ,  &  lors- 
que les  neiges  fondent.  On  alïïlre  qu'il  y 
a  trois  Rivières  qui  s'unifient  vers  Amafia, 
le  Cmdeifar-fou  ,  ou  la  Rivière  de  Chonac , 
le  Tofanlu ,  ou  la  Rivière  de  Tocat,  &  le 
Cafalmac ,  qui  retient  fon  nom  jufqu  a  la 
Mer. 

A  deux  mille  pas  de  Tocat ,  dit  Mr. 
Tavernier ,  il  y  a  un  gros  Village  nommé 
Cbarkïupuu ,  habité  par  des  Chrétiens  dont 
la  plupart  font  Tanneurs ,  &  à  deux  mille 
pas  de  ce  Village  on  voit  une  groflè  Roche 
au  milieu  d'une  Campagne.    Quand  on  y 
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efr,  arrivé  on  monte  du  côté  du  Levant  huit 
ou  neuf  degrez ,  qui  conduifent  à  une  peti- 
te Chambre  où  il  y  a  un  Lit,  une  Table  & 
une  Armoire  le  tout  taillé  dans  le  Roc. 
Du  côté  du  Couchant  l'on  monte  cinq  ou  fiz 
degrez  qui  mènent  à  une  Galerie  de  fis 

Cieds  de  longueur  &  de  trois  de  largeur  ; 
;  tout  encore  taillé  dans  le  Roc.  Les  Chré- 
tiens du  Pays  aflurent  que  cette  Roche  a 
fervi  de  retraite  à  St.  Jean  Chryfoftome 
pendant  fon  exil;  que  de  cette  Galerie  il 
taifoit  fes  exhortations  au  Peuple,  &  que 
dans  fà  petite  Cliambrc  il  n'avoit  pour  Ma- 
telas «Se  pour  chevet  que  le  Roc  même ,  où 
l'on  a  pratiqué  la  place  d'un  homme  pour 
s'y  repofèr.  Les  Marchands  Chrétiens  fai- 
fant  toujours  le  plus  grand  corps  dans  les 
Caravanes  ,  elles  s'arrêtent  ordinairement 
deux  ou  trois  jours  à  Charkliqueu  ,  pour 
leur  donner  le  tems  d'aller  faire  leurs  dévo- 
tions à  cette  Roche,  où  l'Evéque  du  Lieu 
fuivi  de  quelques  Prêtres»,  chacun  un  cier- 
ge à  la  main ,  va  dire  la  Méfié. 

Les  Habitans  de  Tocat  font  compofez 
de  Turcs,  qui  font  les  Maîtres  de  la  Ville, 
d'Arméniens,  de  Grecs  &  de  Juifs.  Avant  le 
dernier  incendie ,  entre  plufieurs  Mofquées, 
ilyenavoit  une  magnifique  &  qui  paroiflbit 
toute  neuve;  &  auprès  de  cette  Mofquée 
on  voyoit  un  fort  beau  Caravanfera.  Les 
Chrétiens  avoient  douze  Eglifes  à  Tocat  où 
réi'ule  un  Archevêque  qui  a  fous  lui  fept 
SufTragans.  Il  y  a  quatre  Couvcns ,  deux 
d'Hommes  &  deux  de  Filles.  Jufqu'à  qua- 
torze ou  quinze  lieues  aux  environs  ce  font 
tous  Chrétiens  Arméniens  parmi  lesquels  il 
y  a  fort  peu  de  Grecs.  La  plupart  font 
gens  de  métier  &  prefque  tous  Forgerons. 
Tocat  avec  fes  dépendances  cft  l'appanage 
des  Sultanes  mères.  On  y  boit  à  bon  mar- 
ché :  le  vin  y  efl  excellent  ;  &  on  y  a  tou- 
tes fortes  de  Fruits  en  abondance. 

TOCAYMA  ,  ou  Tocaima  »,  Ville  de**rirA. 
l'Amérique  Méridionale,  dans  la  Terre-fer- 
me au  Nouveau  Royaume  de  Grenade. 
Elle  eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  petite  Riviè- 
re de  Pati ,  un  peu  au-defltis  de  l'endroit  où 
elle  fe  jette  dans  la  Rivière  de  la  Magdclai- 
ne ,  à  l'Occident  de  Santa-Fé.  Cette  Vil- 
le ,  félon  de  Laet  b  .jouit  d'un  air  fain ,  fec  ,*  Drfcr.d« 
ferain  &  le  plus  fouvent  clair  ;  mais  trop  ,n<|e»  Occ 
chaud  pendant  le  jour,  quoique  tempéré  étUv  9  c-3' 
un  peu  frais  le  matin  ,  du  moins  la  plus 
grande  partie  de  l'année.  Le  terroir  des 
environs  abonde  en  Oranges  ,  en  Figues , 
en  Dattes  &  en  toutes  fortes  d'Herbes  & 
de  Plantes  de  l'Europe.  Il  y  a  beaucoup  de 
Vignes ,  auffi-bien  que  des  Cannes  ce  Su- 
cre. On  y  moiflbnne  du  Froment  deux 
fois  l'année  aux  endroits  les  plus  hauts 
&  les  plus  froids ,  &  du  Mahis  prefque  par- 
tout. Les  Vaches  &  les  Jumens  v  trouvent 
de  bons  Pâturages  ;  mais  le  Bétail  y  efl  fou- 
vent  expofé  aux  Ours,  aux  Tigres  &  aux 
Lions.  Près  de  la  Ville  il  y  a  une  Vallée 
où  font  des  Fontaines ,  dont  les  eaux ,  qui 
font  falées,  laiffent  fur  les  Plantes  qu'elles 
arrofent  une  efpèce  de  bitume  avec  quoi 
les  Sauvages  poùTcnc  leurs  Canots.  Il  y  a 
auffi  des  Bains  chauds  qui  guérifll-nt  plu- 
fieurs maladies  ;&,  ce  qui  efl  furprenanr.  ils 
font  entre  deux  Torrens  fort  froids.  Us 
Aaaa  fora- 
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fommets  des  Montagnes  voifines ,  qui  font 
fort  hautes ,  font  couverts  d'une  neige  fort 
épaiflë  qui  ne  fond  jamais.  Les  Naturels 
de  cette  Contrée  font  de  la  Nation  des  Pan- 
chez.  Us  ont  un  petit  front  «Se  font  fort 
redoutez  de  leurs  voilins.  Ils  vont  prefque 
nuds  &  mangeoient  autrefois  de  la  chair 
humaine. 

TOCHARI,  Peuple  de  l'Inde,  dont 
êCb&U  parle  Tzetzes  ».  Denys  le  Periégétc  b  & 
a*,  n^.  388. Eufrathc  en  font  une  Nation  Scythe:  Pli- 
t  Lib!*6?  c*'  "  *  0,61  'es  Tochari  dans  la  Pcrfiquc  & 
17.  Ptolomée  d  dans  la  Baftriane.  Les  Inter- 
éUb.6.c  prêtes  de  ce  dernier  lifent  Thocari  pour 
"*         Tocmari,  «Se  Feftus  Avienus  fuit  la  même 

Orthographe.   Voyez  Colchatarii. 
1  AtU»  St.      TOCHEN  ,  Montagne  de  la  Chine  e , 
dans  la  Province  de  Xenfi,  dans  le  Terri- 
toire de  Jengan  huitième  Métropole  de  la 
Province  &  au  voifinage  de  la  Ville  d'ien- 
chang.   Cette  Montagne  elt  trés-efoarpée. 
Une  poignée  de  monde  pourroit  s'y  défen- 
dre contre  une  multitude  d'affaillans.  Sur  le 
haut  de  cette  Montagne  il  y  a  une  Plaine 
peuplée  de  Villages. 
/  Eut  &       TOCKE  BOURG ,  Comté  de  la  Suiflë  1 , 
Délice,  de  dépendant  de  l'Abbaye  de  S.  Gall.  Ceft 

î*3  pÎtob  un  Pa>s  Iong  &  éttoit  '  entre  de  ,Uutes 
•^^     Montagnes  ,  faifant  à  peu  près  la  figure 

d'une  Jambe.  Ce  Pays  avoit  autrefois  des 
Seigneurs  particuliers  avec  titre  de  Comtes. 
Le  dernier  de  ces  Comtes  nommé  Fride- 
ric  n'ayant  point  d'enfans  ,  par  affection 
pour  fes  Sujets  leur  accorda  avant  fa  mort  de 
fi  grands  Privilèges,  qu'il  les  rendit  en  quel- 
que manière  un  Peuple  Libre.  Il  leur  don- 
na entr'autres  la  liberté  de  faire  des  Loix 
Municipales ,  pour  leur  propre  Gouverne- 
ment ,  de  choifir  leurs  Magillrats  &  autres 
Officiers  ,  &  d'entrer  enfemblc  dans  une 
Affociation  pour  leur  défenfe,  «Se  tous  ceux 
du  Pays  firent  forment  de  la  maintenir. 
Pour  afiûrer  &  affermir  davantage  ces  Pri- 
vilèges il  leur  permit  d'entrer  dans  un  Trai- 
té de  Combourgcoifie ,  avec  les  Cantons  de 
Schwitz  &  de  Claris  ,  afin  d'engager  ces 
Cantons  à  les  fou  tenir  dans  leur  droit,  en 
qualité  de  Combourgeois.  Par  tous  ces 
Réglemens  la  Souveraineté  fut  tellement  di- 
minuée.qu'il  n'en  relia  presque  à  fon  Succef- 
feurque  le  droit  de  recueillir  les  revenus, 
qui  font  partie  des  Régales  ,  avec  le  pou- 
voir d'obliger  fes  Sujets  à  le  fcrvir  dans  lès 
guerres.  Cétoît-là  l'Etat  de  ce  Pays ,  lors- 
que le  Comte  de  Tockenbourg  mourut  en 
1436.  fa  fuccefïion  ayant  été  recueillie  par 
Hildebrand  &  Peterman  Barons  de  Raren 
en  Vallais ,  fes  Neveux ,  Enfans  de  Cathe- 
rine fa  fœur;  Hildebrand  mourut  bien-tot 
après  fon  Oncle  &  laiffa  cet  héritage  en  en- 
tier à  fon  frère. 

D'abord  après  la  mort  du  Comte  Fride- 
ric  de  Tockenbourg ,  tous  les  Réglemens , 
qu'il  avoit  établis ,  Turent  mis  à  éxécution , 
&  particulièrement  le  Traité  de  Combour- 
geoifie fut  fait  avec  le  Canton  de  Glaris , 
de  la  connoiffance  &  du  contentement  des 
Comte*  de  Raren ,  qui  le  ratifièrent.  Mais 
l'Abbé  de  S.  Gall ,  qui  voyoit  Peterman 
fans  enfans  ,  «St  qui  craignoit  que  cette 
Terre  ne  tombât  entre  les  mains  de  quelque 
Seigneur,  qui  pourroit  inquiéter  fon  Abba- 


T  O  C, 

ye, acheta  le  Comté  deTockenbonrg  pour, 
le  prix  de  quatorze-mille  cinq  cens-  Gouldes 
de  Rhin  l'an  1469.  D'tutrcs  mettent  cet 
achit  dans  l'année  1548.  Et  c'eft  pour 
ectte  Taifon  que  les  Tockebourgeois  fonc 
appellés  nouveaux  Sujets  de  l'Abbé. 

Le  Comté  de  Tockenbourg ,  dit  Mr. 
Scheuchzer  «,  eft  confidéré  dans  la  Suif-j  h.  Al?.. 
fe,  comme  un  Territoire  d'une  grande  im-8.  «a- 1710. 
portance,  foit  que  l'on  regarde  fa  qualité, 
fa  fituation ,  fes  voifins,  foit  que  l'on  faffe 
attention  au  Peuple  qui  l'habite ,  &  à  fon 
grand  nombre.  Je  préfère  fans  peine  la 
Defcription  du  même  Auteur,  à  celle  qui 
fe  trouve  dans  les  Délices  de  la  Suiffe ,  que 
je  fuis  bien  éloigné  de  croire  exacïe  dans 
cet  endroit. 

Au  Nord  du  Tockenbourg  font  les  Ha- 
bitans  du  Canton  d'AppcnzelT,  qui  font  fé- 
parés ,  favoir  les  Catholiques  Romains  par 
de  hautes  Montagnes  prelqu'inacceffibles , 
&  les  Réformés  par  des  Montagnes  bien 
moins  élevées  ;  mais  qui  ne  font  guère 
plus  faciles  à  furmonter!  A  l'Orient  oc  au 
Couchant  ce  Comté  eft  borné  par  les  Ter- 
res du  Canton  de  Zurich.  Les  Terres  des 
anciens  Sujets  de  l'Abbé,  de  St.  Gall  bor- 
nent la  partie  de  ce  Comté  appellée  leThur- 
Thal ,  dont  elles  font  féparées  par  la  Glatt , 
depuis  Ober-Glatt,  jufqu'à  Ober-buren,  où 
fc  fait  la  jonction  des  Rivières  de  Glatt  &  de 
Thour  ;  &  depuis  ce  dernier  endroit  jufqu'au 
Pont  Schwartzenbach  la  Rivière  de  Thour 
fort  de  féparation.  La  Terre  eft  ici  aflèz 
douce  &  baffe  ;  mais  l'entrée  n'en  eft  pas 
facile ,  à  eau  II-  des  Rivières  qui  la  coupent. 
C'cft  pourquoi  les  Ponts  de  Brilbacher ,  de 
Niderglatt ,  celui  qui  conduit  d'ObergUtt  à 
Goffaw  ,  &  celui  de  Schwartzenbach,  font 
de  quelque  conféquence.  La  Thourgaw 
confine  ce  Comté  ,  entre  le  Village  de  Fif- 
chinç  <Sr  le  Village  de  Kjlchberg\  La  fë-»  Pag.  jia, 
parauon  eft  faite  par  des  Montagnes  «Se  des*fuiv' 
Forêts.  Les  Grifons,  la  Seigneurie  dUtz- 
nach,  &  le  Pays  de  G  aller  font  également 
limitrophes  de  ce  Comté ,  &  en  font  fepa- 
rez  par  une  longue  Chaîne  de  Montagnes.  IJ 
y  a  cependant  des  paffages,  mais  us  font 
difficiles  ,  &  peuvent  être  défendus  afiez 
facilement.  Le  Comté  de  Sargans,  Domai- 
ne appartenant  aux  VIL  Vieux  Canton* , 
eft  au  Midi  du  Haut-Tockenbourg  ;  des 
Montagnes  inacceflïbles  entre  deux  ;le  Com- 
té de  Werdenberg ,  dépendant  du  Canton 
de  Glaris ,  touche  le  Tockenbourg  du  côté 
<ie  l'Orient.  Il  y  a  aufii  des  Montagnes  entre 
deux;  mais  elles  ne  font  pas  inaccefîibles. 
On  trouve  un  paffage  au  Village  de  Wilden- 
haus.  Enfin  le  Bailliage  de  Gams  confine 
encore  au  même  Pays ,  du  côté  de  l'Orient. 

Le  Comté  de  Tockenbourg  s'étend  du 
Nord,  vers  le  Midi  &  l'Orient  depuis  le 
Pont  de  Schwarzenbach ,  jufqu'au-de-là  du 
Village  de  Wildenhaus ,  &  depuis  le  com- 
mencement de  la  Vallée  de  Thour, jufqu'à 
l'extrémité  du  Haut-Tockenbourg ,  environ 
cinq  milles  d'Allemagne,  ou  10.  heures  de 
chemin ,  «Se  fa  largeur  eft  communément  de 
3.  à  4.  heures.  On  diftingue  le  Pays  en  Pro- 
vince Supérieure  ,  &  Province  Inntrieu- 
re  ,  &  chaque  Province  eft  divifee  en  di- 
vers Diftrifts  : 

Liedh 
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f  Liechtenfteig , 
J  Le  Thour-Thal , 
j  Le  Neckerthal ,  ou  Ncccar- 
V   thaï  Supérieur. 
Le  Neckerthal  Inférieur, 
La  Tuftice  de  Bazentheider  , 
La  Juftice  de  Kirchberg , 
La  Juftice  de  MoUhang,  ou 
Mofflingen , 
La  Juflice  de  Krynau , 
La  Juflice  du  Rheinthal , 
La  Juflice  de  Schwartzen- 
bach,  &  d'Algetshaus. 
La  Juflice  d'Ionfchwyl, 
La  Juflice  d'Ober-Uzwcil , 
La  '  ufbce  de  Nider-Uzweil, 
La  uflice  de  Homburg , 
La  Juflice  de  Flaweil , 
La  Juflice  de  Burgau , 
La  Juflice  de  Togersheim , 
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uflice  de  Maggenau , 
uflice  de  Bifcweil , 
uflice  de  Frei-Gcricht. 


La  Religion  Proteflantc  efl  profefféedans 
les  Paroifîes  de  Liechtenfteig  ,  Wattwyl , 
Hemberg ,  Rappel ,  Krumracnau ,  Nefflàu , 
Stein  »  Alt -St.  Jean,  Wildenhaus  ,  Pe- 
terszell ,  Brunnaderen ,  Mogelsperg ,  I  lelf- 
fenfchwyl  ,  Ganderfchweil  ,  Luitspurg  , 
Pittfchweil,  Kiichberg,  Moflhang,  Jenfch- 
weil,  Hanau,  Niderglatt,  Oberglatt ,  Ta- 
gersheim  ,  Bichweil  ;  de  façon  cependant 
que  l'on  trouve  des  Catholiques  Romains 
dans  tous  ces  Lieux  ;  pour  les  mieux  défi- 
nir, il  faut  dire  ,  que  les  Réformez  font 
en  plus  grand  nombre  dans  la  Province  Su- 

Eéneure ,  &  les  Catholiques  Romains  dans 
i  Province  Inférieure.  Les  Habitans  Ca- 
tholiques du  Village  de  St.  Jean ,  &  du  ref- 
te  de  la  Province  Supérieure  font  fournis 
à  la  Jurifdicïion  Eccléllaflique  de  l'Evêque 
de  Cuire ,  les  autres  dépendent  de  l'Evéché 
de  Confiance.  Cette  diverfké  de  Reli- 
gion n'a  pas  laiffé  d'occafionner  des  diffé- 
rends ,  fur-tout  dans  la  Province  Inférieure, 
comme  on  l'a  vu  dans  les  Troubles  de 
Kiichberg  &  de  Hànau;  mais  on  peut  dire 
auffi  que  ce  mélange  même  contribue  en 
quelque  forte  à  les  faire  vivre  en  paix ,  du 
moins  arrêtc-t-il  certains  Efprits  brouillons, 
qui  auraient  de  la  peine  à  fe  tenir  en  re- 

5 os ,  fi  chaque  Province  étoit  entièrement 
'une  Religion.  Ce  feroit-là  néanmoins  un 
frein  trop  foible;  mais  on  a  trouvé  un  plus 
fort  lien  pour  les  unir,  c'eft  un  ferment 
général  ,  que  tous  les  Tockcnbourgeois 
font  tenus  de  faire ,  dans  leurs  Aflèmblées 
générales ,  où  ceux  des  deux  Religions ,  ju- 
rent fblemnellement  de  vivre  dans  une  u- 
nïon  mutuelle.  Ce  Serment  précède  même 
celui,  où  ils  jurent  le  Traité  d'Alliance  & 
de  Combourgeoifie  avec  les  Cantons  de 
Schwitz  &  de  Clans  ;  Alliance  qui  dure  de- 
puis 1440.  On  compte  qu'il  peut  y  avoir 
dans  le  Tockenbourg  environ  9000.  hom- 
mes ,  dont  les  deux  tiers  font  Proteftans , 
&  l'autre  tiers  Catholiques. 

A  l'égard  de  la  qualité  du  terroir  du  Toc- 
kenbourg elle  eft  différente  dans  les  deux 
Provinces.  L'Inférieure  cil  fertile  en  Grains 
&  en  Fruits,  &  la  Supérieure  abonde  en 


Prairies  &  en  Pâturages;  de  forte  que  fi 
l' une  fournit  à  l'autre  du  Froment  &  de» 
Fruits,  l'autre  en  récompenle  lui  fournit 
des  laitages.  Ces  deux  Provinces  font  pour- 
tant, en  grande  partie,  couvertes  de  Mon- 
tagnes, &  l'on  trouve  la  même  inégalité, 

rie  terrain,  dans  les  Vallées  ;  cepen- 
on  peut  dire  généralement  que  les 
Montagnes  de  la  Province  Supérieure  font 
plus  élevées ,  &  celles  de  la  Province  Infé- 
rieure beaucoup  plus  douces. 

Là  Paix  de  1712.  a  apporté  quelque 
changement  dans  la  forme  du  Gouverne- 
ment fuivant  la  forme  du  Gouvernement 
ancien.  I.  le  Grand-Confeil  juge  de  toutes 
les  affaires  communes  de  Tockenbourg;  il 
eft  compofe  de  80.  Membres  ,  dont  une 
moitié  eft  Réformée,  &  l'autre  Catholique 
Romaine.  Dans  la  Province  Supérieure  ils 
font  élus  par  toutes  les  Communautez ,  & 
dans  la  Province  Inférieure  par  les  Paroifîes. 
Chaque  Communauté  fournit  un  certain 
nombre  de  Membres ,  fuivant  fon  étendue 
ou  fon  droit,  comme  2.  4.  6.  Dans  les  en- 
droits, où  il  y  a  exercice  des  deux  Relisions, 
les  Réformez  &  les  Catholiques  font  réfec- 
tion conjointement ,  fans  avoir  aucun  égard 
à  l'Alliance  ou  à  la  Parenté. 

Les  Communautez  de  la  Province  Supé- 
rieure, font 


Liechteinfteig, 
Wattwyl , 
Thurthal, 
VVaffer , 


St.  Jean, 
Wildhaus, 
Hemberg , 
St.  Peterzell. 


Les  Paroiffes  de  la  Province  Inférieur*, 
qui  ont  le  droit  d  élection ,  font 


Bufenfchweil , 
Mofnang , 
Kirchberg, 
Jonfchweil, 
1 lanau , 
Niderglatt , 


Oberglatt, 
Magdenau, 
Mogelsperg , 
Helffenfchweil, 
GandcrlchweU , 
Lutcnspurg. 


De  forte  qu'il  y  a  20.  Communautez  , 
qui  concourent  à  l'éleclion  des  Membres  du 
Grand-Confeil.  C'eft  ce  Grand-Confeil  qui 
eft  le  Confervateur  de  la  Liberté  publique. 
Dans  les  affaires  de  grande  conféqucncc  il 
convoque  rAffemblée  Générale  du  Peuple, 
qui  a  alors  le  pouvoir  de  décider.  Le  Grand- 
Confeil  a  deux  Secrétaires  qui  font  nom- 
mez par  rAffemblée  Générale ,  &  qui  doi- 
vent être  l'un  de  la  Religion  Réformée, 
l'autre  de  la  Religion  Catholique-Romaine , 
il  y  a  auffi  deux  Trelbricrs  ,  choifis  dans 
les  deux  Religions;  mais  ceux-ci  (ont  élus 
par  le  Confeil  du  Pays  ;  ils  adminiftrent 
alternativement  l'un  le  File ,  &  l'autre  les 
revenus  &  la  dépenfe;  ci  ils  préfident  au 
Confeil  Criminel,  diacun  dans  les  affaires 
des  Malfaiteurs  de  fa  Religion. 

Ce  Grand-Confeil  choilit  dans  fon  pro- 
pre Corps  24.  Perfonnes  ,  favoir  12.  de 
chaque  Religion ,  qui  forment  le  Confèil  du 
Pays  auquel  appartient  la  connoillànce  des 
affaires  criminelles ,  &  parmi  ces  24.  Mem- 
bres, le  même  Grand-Confeil  en  élit  encore 
12.  favoir  6.  de  chaque  Religion  pour  corn-* 
pofer  le  Petit-Conléil  du  Pays ,  à  qui  appar- 
tient ht  connoifTâncc  des  affaires  de  peu 
Aaaa  2  d'un- 
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d'importance ,  &  qui  juge  les  appellations 
des  Juftices  Inférieures.  Cependant  pour 
qu'il  admette  un  appel,  il  faut  que  le  De- 
mandeur foie  Réformé,  &  le  Défendeur  Ca- 
tholique Romain,  ou  tout  au  contraire  que 
le  Demandeur  foit  Catholique ,  «Se  le  Défen- 
deur Réformé.  Il  cil  bon  de  remarquer 
néanmoins ,  que  quant  à  l'Election  des 
Membres  de  ce  Pctit-Confeil ,  le  Grand- 
Confeil  n  eft  pas  abfolument  tenu  de  les 
prendre  dans  le  Confeil  du  Pays;  il  a  auffi 
Ta  liberté  de  les  choifir  dans  fon  propre 
Corps,  &  de  deftiner  cçs  Membres  à  un 
feul  Confeil  ou  aux  deux  ,  s'il  le  juge  à 
propos. 

Dans  les  12.  Perfonnes,  qui  forment  le 
Pefit-Cenfèil  du  Pays ,  le  Grand-Confcil  en 
choifit  encore  6.  pareillement  3.  de  chaque 
Religion ,  qu'on  nomme  la  Commiilion  du 
Pays  ou  le  Confeil  d'Inquifition.  Cette 
Commiflîon  eft  chargée  d'examiner  les  af- 
faires Criminelles ,  &  les  autres  caufes  de 
conféquence  jufqo'à  la  Sentence  exclulive- 
mcnt.ellc  juge  même  la  compétance;c'eft- 
à-dire,  fi  les  affaires,  dont  il  s'agit,  doi- 
vent être  portées  devant  le  Grand  ou  le 
Peut  Confeil ,  ou  devant  le  Confeil  du  Pays. 

Chaque  Religion  prelide  alternativement 
dans  tous  ces  Confeils;  mais  il  y  a  une  cho- 
fc  particulièrement  qui  s'obferve  au  fujet 
de  l'élection,  ou  de  la  dépofition  des  Mem- 
bres des  trois  derniers  Confeils  ;  c'eft  que  fi 
l'une  ou  l'autre  des  deux  Religions  forme 
quelque  oppofKion ,  &  que  les  trois  quarts 
des  voix  de  cette  Religion  foient  du  côté 
des  oppofans,  la  décilion  appartient  abfo- 
lument aux  leuls  Membres  de  cette  Reli- 
gion, &  l'auttre  Religion  cil  tenue  d'approu- 
ver la  Sentence. 

Les  Juftices  Inférieures  ,  répandues  dans 
le  Pays,  au  nombre  de  22.  décident  les  af- 
faires Civiles,  &  toutes  les  choies  qui  fé 
prélentent ,  quand  elles  ne  font  pas  de  gran- 
de conféquence.   Elles  tiennent  leurs  Aïïi- 
fes  quatre  fois  l'an ,  &  elles  font  communé- 
ment compofées  de  l'Amman,  de  12.  Ju- 
ges ,  d'un  Greffier ,  &  d'un  Appariteur.  Il 
y  a  quelques  Communautez  ,  qui  ont  le 
droit  d'élire  leur  Amman.   Dans  d'autres 
les  Habitans  préfentent  quatre  Perfonnes  à 
l'Abbé,  &  l'autre  moitié  aux  Habitans;  ce 
font  ces  derniers  qui  nomment  le  Greffier 
«St  l'Appariteur  ;  mais  ils  font  obligés  de 
fcs  prendre  chacun  dans  leurs  Corps. 
TOCHOA.   Voyez  Tnoro. 
TOCIA ,  Ville  d'Afie,  dans  les  Etats  du 
Turc ,  fur  la  route  de  Conftantinople  à  If- 
pahan  ,  entre  le  Bourg  de  Cofizar ,  &  la 
Ville  d'Ozcman.    Cette  Ville,  dit  Tavcr- 
*  Voyif»   nier  »,  eft  grande  «Se  bâtie  fur  des  Collines 
de  Perfe,   enchaînées  avec  de  hautes  Montagnes.  Du 
L.  1.  c  1.  cot^  du  Couchant  d'Hyvcr  on  découvre  une 
large  Campagne  baignée  d'une  Rivière ,  qui 
fe  va  perdre  dans  une  autre  plus  grande  ap- 
pel lée  Gcselarmac.    S  tir  la  plus  haute  de 
ces  Collines ,  qui  regarde  le  Levant ,  il  y  a 
une  Forterefle ,  où  demeure  le  Bâcha ,  «Se 
dans  la  Ville  on  voit  un  des  plus  beaux  Ca- 
ravanferas  de  la  route.    La  plupart  des 
'Habitans  de  Tocia  font  Chrétiens  Grecs, 
qui  ont  l'avantage  de  boire  de  très-bon  vin 
•  que  le  terroir  leur  fournit  en  abondance. 


TOC.   T  O  D. 

TOCOLOSIDA,  Ville  de  la  Mauritanie 
Tingitane:  Ptolomée  b  dit  qu'elle étoit  dans*  Ub  a.c 
les  terres,  &  l'Itinéraire  d'Antonin  la  mar-  '* 
que  auffi  dans  les  terres,  à  cent  quarante-huit 
milles  de  Tingis,  «Se  à  trois  milles  de  Volu- 
bilis. Quelques  MSS.  de  cet  Itinéraire  au 
lieu  de  '1  ocolosida  lifenr  Ptocolosida  ;  & 
d'autres  pour  Ab-Ptocolosida  portent  Abdo- 
Colosioa. 

TOCORT,  Ville  d'Afrique  félon  Mar- 
mol  «,  oui  en  parle  ainfi:  Tocort  eft  une*Defa. 
Ville  de  la  Numidie,  à  cent  lieues  d'Alger;  d'Afrique , 
&  elle  a  quatre  mille  Habitans  fans  compter^*'1"  *' 
les  Villages  d'alentour.  Cette  Place  s  "étoit 
mife  fous  la  proteétion  des  Turcs  ,  à  qui 
elle  faifoit  tous  les  ans  quelque  reconnoif- 
fance  ;  mais  comme  les  Turcs  la  traitoient 
rudement ,  elle  fe  révolu  vers  le  milieu  du 
feiziéme  Siècle ,  ne  pouvant  croire  que  les 
Turcs  fufient  capables  de  pénétrer  fi  loin 
dans  le  fond  du  Pays  pour  faire  cette  con- 
quête. Cependant  Salharraès ,  Gouverneur 
d'Alger  ,  vint  l'attaquer  avec  trois  mille 
Moufquetaires  à  pied,  tant  Renégats  que 
Turcs ,  mille  hommes  à  cheval,  &  huit  mil 
le  Arabes.  Il  étoit  fécondé  des  Troupes 
d'Abdelafi,  Chef  des  Azuages  de  la  Monta- 
gne de  la  Abez,  «Se  fur  le  refus  que  la  Ville 
de  Tocort  fit  de  fè  rendre ,  ils  la  battirent, 
«Se  l'ayant  prife  d'aflàut ,  ils  la  faccagérent 
&  tuèrent  tout  ce  qui  s'y  rencontra. 

TOCOSANNA, Fleuve  de  l'Inde  au-de- 
là du  Gange:  Ptolomée  d  place  l'Embou- «*  Lit». ?.«. 
chure  de  ce  Fleuve  dans  le  GolpheduGan-2, 
ge  au-delà  de  Baracura. 

TOCROUR  «,  nom  d'une  Ville  de  hfBgWtV 
Nigritie.  Elle  a  un  Roi  particulier  qu'on  „•  B"1',°th- 
appelle  Al  Tocrouri.  Cette  Ville  eft  fituée  p'  * 
fur  la  rive  Méridionale  du  Nil  des  Nègres. 
Elle  eft  plus  Occidentale  &  beaucoup  plus 
marchande  <jue  celle  de  Salah ,  qui  dépend 
d'elle ,  &  qui  n'en  eft  éloignée  que  de  deux 
journées ,  que  l'on  fait  en  defeendant  le  Nil 
des  Nègres.  Les  Afriquains  les  plus  Oc- 
cidentaux apportent  en  cette  Me ,  du  Cui- 
vre &  des  Coquillages,  &  en  rapportent  le 
Tibr  ,  c'eft- à-dire,  de  la  poudre  d'or,  «Se 
des  bracelets  qui  en  font  faits.  Cependant 
fes  Habitans  ne  vivent  que  de  Millet ,  de 
poiflbns  «Se  de  laitages.  Car  ils  ont  de  fort 
grands  Troupeanx  de  Chameaux,  «S:  de  Chè- 
vres. On  compte  quarante  journées  de  che- 
min depuis  Tocrour  jufqu'àSegelmefTe  Vil- 
le de  Mauritanie. 

TOCUYO,  Ville  de  l'Amérique  dans/1*  Wjfe. 
la  Terre-ferme ,  au  Nouveau  Royaume  de 
Grenade ,  dans  le  Gouvernement  de  Vene- 
zuela. Elle  eft  afiëz  avant  dans  les  terres, 
vers  le  Midi  de  la  Nouvelle  Ségovie,  à 
l'Occident  Méridional  de  la  Montagne  de 
St.  Pierre.  Mr.  Corneille  dit  que  cette  Vil- 
le s'appelle  auffi  Nuestxa  Senora  de  To- 
cuyo. 

i.  TODGA,  Contrée  d'Afrique  t ,  dans  j  Defcr." 
la  Barbarie ,  à  vingt  lieues  au  Midi  du  Grand  °e  PAjH- 
Atlas,  «Se  à  quinze  lieues  de  la  Province  de 
Sugulmeflc.  Todga ,  dit  Marmol ,  eft  une 
Contrée ,  où  il  y  a  quatre  Villes  &  dix  Vil- 
lages, le  long  d'une  petite  Rivière  qui  y  paf- 
fè  au  travers.  Les  Habitans  font  médians 
&  grands  voleurs ,  ils  font  de  la  Commu- 
nauté d'AytgariJ.   Il  y  a  en  ces  Quartiers 
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de  Dattes  avec  Jes  Pêches,des  Rai- 
des  Figues  &  d'autres  fruits  comme 
Cela  n'empêche  pas  que  ce  ne 
dont  les  uns  font 


T  O  D.   T  O  E. 


TODURE,  Baronnie  de  France, dans 
Dauphine ,  Eie&ion  de  Romans. 

TOED1 BERG,  Montagne  de  SuùTe 
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ins  le 


e  «  Etat  & 


foient  de  pauvres  gens, 
Laboureurs,  &  les  autres  Corroyeurs.  Les 
Arabes  d'Uled  -  Hembrum  ,  qui  font  fort 
puiflâns ,  &  qui  occupent  les  Deferts  voi- 
fins ,  ravagent  aflez  fouvent  tout  ce  Pays. 
Cette  Contrée  &  plulieurs  autres  de  la  Nu- 
midie  étoient  accoutumées  de  leur  payer  de 
grofies  contributions ,  avant  qu'elles  ruflent 
dépendantes  du  Cherif. 

2.  TODGA,  Rivière  d'Afrique,  dans  la 
Barbarie  ».  Elle  prend  fa  fource  dans  le 
Grand  Atlas ,  &  coule  du  Nord  Occiden- 
tal au  Midi  Oriental.  Après  qu'elle  a  tra- 
verfé  la  Province  à  laquelle  clic  donne  fon 
nom ,  elle  va  fe  perdre  dans  un  Lac  au  Mi- 
di de  la  Ville  deSugulniefle. 

TODI  ,  Ville  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de 
FEglife,  au  Duché  de  Spolcte,  fur  une  Col- 
line, près  du  Tibre,  entre  Péroufc&Nar- 
ni ,  à  vingt  milles  de  chacune  de  ces  Fla- 
iC4n1.tHft.ces,  avec  un  Siège  Epifcopal  b.  Cette  Vil- 
le dont  l'Evèché  ne  relève  que  du  St.  Siège 
eft  U  patrie  de  St.  Martin  Pape ,  I.  de  ce 
nom ,  &  qui  fut  élevé  fur  la  Chaire  de  St. 
Pierre  vers  le  milieu  du  Septième  Siècle.  11 
auTembla  à  Rome  un  Concile  de  cent  cinq 
Eveques  ,  &  il  y  fit  condamner  l'Héréfie  des 


é  Sam/m, 

Citte  Ju 
Royaume 
de  Sugul- 
meflë. 


au  Canton  de  Glaris.  Elle  paÎTe  pour  une  des  ^nikeîu 

plus  hautes  de  toute  la  SuhTe,  «Se  elt  très-  a.  p.  47g. 

difficile  à  monter.    Il  faut  pourtant  y  paf- 

fer,  pour  aller  delà  dans  la  Ligue  Haute 

des  Grifons ,  du  coté  de  Difentis ,  au  côté 

Septentrional  de  cette  Montagne  ,  où  l'on 

trouve  une  Mine  de  Cryftal  ;  ci  prés  delà ,  en 

un  endroit  nommé  Ocbl  ■  blaràen  ,  on  lent 

en  Eté  une  odeur  forte  d'huile  de  pierre  ca- 

chée  dans  les  entrailles  de  la  Montagne. 

TOELS ,  Village  de  Suiflè  dans  le  Can-/  Ibid-  p. 

ton  de  Zurich.   C'étoit  un  Monaftére  de*J* 

Filles.  11  avoit  pour  Armes  la  double  Croix 

de  Hongrie,  parce  qu'il  avèit  été  enrichi  par 

une  Reine  de  Hongrie,  Fille  de  l'Empereur 

Albert  l.On  y  voit  le  Tombeau  d'Elifaoeth, 

Fille  d'André  UI.  Roi  de  Hongrie ,  qui 

avoit  pris  l'Ordre  dans  cette  Mailon-là ,  «Se 

qui  v  mourut  l'an  1338. 

T  OEM  Fil  OEM  Bl  US  ,  Fleuve  de  la 

Mauritanie  Cefarienfe  :  Ptolomée  dit  que 

ce  Fleuve  mêle  les  eaux  avec  celles  du  Sa- 

vus.  Ses  Interprètes  au  lieu  de  Toemphobk- 

juus  lifent  Phoemius. 

TOENll,  Peuples  de  la  Germanie,  voi- 

fins  d'un  Lac  commun  entre  eux ,  les  Riic- 

tiens  ik  les  Vindehcicns,  fclon  Strabon         *7  P' 

313. 


Monothéhtes.    L'Empereur  Confiant ,  qui    Où  font  ces  Toenii ,  dit  Ufauoon  i  «Se  qui  eU 


avoit  fait  traiter  avec  une  extrême  rigueur 
les  défenfeurs  de  la  Foi  orthodoxe  en  Orient, 
donna  ordre  qu'on  arrêtât  le  Pape  Martin 
en  Occident  ;  ce  qui  fut  éxécuté  par  l'Exar- 
que Théodore  CaUopias  le  16.  de  Juin  653. 
L'Exarque  envoya  le  Pape  àConftantinople 
&  l'Empereur  le  rélégua  dans  le  Cherfon- 
nèle.    Ce  fut-là  qu'il  finit  fes  jours  dans  un 
long  martyre,  &  accablé  de  toutes  fortes 
d'incommoditez  le  ia.  de  Novembre  654, 
tu  commencement  de  la  fèptième  année  de 
fon  Pontificat.  St.  Philippe  Beniti,  Inftitu- 
tcur  de  l'Ordre  des  Servîtes ,  mourut  à  To- 
t  «aiJirf,       ym  ,28j.  danj  [a  Maifon  c  qu'il  y  avoh 
ss°P»*Ie8  écablie  pour  des  Religieux  de  fon  Ordre.  Il 
p*       étoit  Florentin  de  naiflance.    S.  Caflien 
dont  la  Fête  eft  marquée  au  troifième  jour 
du  mois  d'Août ,  pafl'e  pour  un  Evêtjuc  de 
la  Ville  de  Todi ,  qui  fut  martyrifé  du  tenis 
de  l'Empereur  Dioclétien  fous  le  Gouver- 
neur Venufticn.    Mais  on  ne  doit  pas  le 
confondre  avec  le  Martyr  Saint  CaHien 


celui  des  Auteurs  anciens  qui  en  a  parle  i 
Auili  Cafaubon  ne  baunec-i-n  pas  adiré  que 
ce  mot  elt  corrompu ,  «Si  a  la  place  de  t  ae- 
nias il  fubftiiue  Boios.  Ce  amusement 
n'eft  pas  fait  à  la  légère.  Ceft  ùtrabon  lui 
même  qui  l'a  dicte  ;  car  en  parlant  des  Peu- 


ples qui  habitoient  fur  le  Lac  de  orege 
qui  elt  le  Lac  dont-il  eft  ici  queftion,  il  nom- 
me les  Rhétiens ,  les  Vinddiciens  «Se  les 
Boïens. 

TOERA,  Rivière  de  l'Empire  Rumen, 
dans  la°  Sibérie.  Voici  de  quelle  manière 
la  FJcfcription  de  la  Sibérie  inférée  dans  les 
Voyages  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales h  parle  de  cette  Rivière,  dans  'aroute*  ™n- 1- 
qu'il  faut  tenir  en  allant  de  Mofcovie  à  l'Eft-J,  Rotten. 
quart  -  Nord  -  Eft.  Lorsqu'on  cil  arrivé  à 
Vergateria ,  il  faut  y  fejourner jufqu'au  Prin- 
tems,  parce  que  la  Rivière  Toera,  qui  y 
paflè ,  a  peu  d'eau  tout  le  refte  de  l'année , 
comme  étant  proche  de  fa  fource.  Mais 
au  Printems  les  neiges  qui  fondent ,  &  qui 


conronure  avet  ic  pwsji  ma  v^iuicu,  m  ■«.ijjn  ^ui  luimun ,  «  >|ui 

Maître  d'Ecole,  martyrifé  par  fes  Ecoliers  à   coulent  de  de/Tus  les  Montagnes ,  la  gruf- 


Imola,  qui  eft  honoré  tn  ce  jour  &  qui  a 
lia  culte  plus  étendu  «Se  plus  célèbre  «nie  lui. 

H  y  a  près  de  Todi  une  efpéce  particulière 
de  bois  qu'on  tire  du  dedans  de  la  terre. 
Ce  bois  eu  veiné  comme  du  papier  marbré, 
&  a  les  qualitez  du  bois  ordinaire.  On  en 
trouve  de  gros  troncs,fans  branches  ni  raci- 
nes ,  on  les  feie  pour  en  faire  des  tables  & 
divers  autres  ouvrages.  Comme  ce  bois  eft 
dans  la  terre,  on  l'apelle  bois  foJJUt;  &  on 
en  a  vu  qui  étoit  partie  bois,  partie  terre, 
&  partie  pétrifié. 

TODUCiE  ,  Peuples  de  la  Mauritanie 
Céfarienfc  ,  félon  les  Exemplaires  Latins 
é  Lit».  4-c.  de  Ptolomée  d,  où  ces  Peuples  font  placez 
*•  vers  la  fource  du  Fleuve  Ampfaga.  Le 

Texte  Grec  porte  Duc*  au  lieu  de  To- 


filfent  tellement,  qu'on  y  peut  naviger  avec 
des  Bateaux  «Se  des  Barques.  On  la  defeend 
pendant  cinq  jours ,  &  l'on  vient  dans  une 
Ville  nommée  Japhanim ,  qui  ne  fut  bâtie 
&  peuplée  que  dans  le  dernier  Secle.  A 
Japhanim  on  fe  rembarque  fur  la  même  Ri- 
vière de  l'ocra,  qui,  après  deux  jours  de  che- 
min ,  ferpente  extrêmement  ;  de  forte  qu'il 
faut  fouvent  traverfer  le  Pays  pour  retour- 
ner à  la  Rivière ,  afin  de  prendre  un  plus 
court  chemin.  Les  environs  de  cette  Ri- 
vière font  habitez  par  des  Tartares  qu'on 
appelle  Tabab,  &  qui  font  à  peu  près  à  deux 
cens  lieues  de  Vergateria.  De  Japhanim 
on  va  jufqu'à  Tinnen  fur  la  même  Riviè- 
re. En  Hyver  néanmoins  il  y  a  beau- 
coup de  gens  qui  prennent  des  Traîneaux 
à  Japhanim ,  pour  aller  en  douze  jours 
Aaaa  3  juf- 
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jufqu'à  Tinncn  ,  d'où  l'on*  fe  rend  à  To- 
boilca. 

TOESOB1US ,  Fleuve  de  la  Grande-Brc- 

0  Lib.  a.o  tagne.PtoIomée  *  marque  Ton  Embouchure 
3"  fur  la  Côte  Occidentale  de  l'Ifle,  entre  le 

Golphe  Seteia  X  le  Promontoire  Gangonc- 
rum.    Camden  croit  que  le  mot  Tœfobius 
cft  corrompu  &  qu'il  faut  lire  Conovius. 
Les  Exemplaires  Latins  portent  Tisobis. 
TOGA,  Ville  de  la  Grande  Arménie, 

*  Llb.  $.c  fdon  Ptolomée  b. 

*  TOGANUS ,  Montagne  dont  parle  Cal- 
t  IIjcûoï.  chondyle,  cité  par  Ortelius  c,  quifoupçon- 

ne  que  cette  Montagne  étoit  dans  la  Tlirace. 

TOGARMA.   Voyez  Turc*. 

TOGAT.   Voyez  Tagat. 

TOGATA-OALLIA.  Voyez  l'Article 
Gaule. 

TOGENI.    Vovez  Tugeni. 
TOGGEMBOURG.   Voyez  Tocken- 

BOURG. 

ÏUGI  A-VILLA,  Lieu  de  France  au  voi- 
finage  de  la  Loire.    Surius  en  parle  dans  la 

1  Ibii.      vie  de  St.  Laumar ,  citée  par  Ortelius  d. 

TOGIENSES.    Voyez  Cocienses. 

TOGINGA,  Vtflage  &  Nation  de  l'A- 
mérique  Septentrionale ,  dans  la  Louïfiane. 
Cette  Nation  eft  une  des  quatre  des  Akan 
cea ,  fituée  au  bord  du  Mifltflîpi. 

TOGISONUS,  Fleuve  d'Italie,  au  Pays 
des  Vcnétes,  dans  le  Territoire  de  Padouë. 
t  Lïb,  3.  c.  pjjne  e  (jjt  nue  les  eaux  de  ce  Fleuve  &  cel- 
les  de  l'Adige  formoient  le  Port  Brtmduhs. 
Le  Togifonus  fe  nomme  aujourd'hui  Bocbi- 
gtione  ,  ou  Baccbiglione.    Voyez  Bacchi- 

GUONE. 

TOGLOCPOUR  ,  Ville  des  Indes ,  k 
foixante  milles  de  celles  d'Aflèndi ,  félon 
Mr.  Petis  de  la  Croix  dans  fon  I  liftoire  de 

/LIV.4.C  l  imur.Ucc  f.  Les  Habitans  de  cette  Ville 
croyoient  que  l'Univers  ctoit  gouverné  par 
deux  Principes,  dont  le  premier  étoit  appel- 
lé  Ttzàariy  qui  eft  Dieu;  &  l'autre 'Abrimm 
qui  eft  le  Diable.  Ils  exphquoient  le  premier 
par  la  iMm  'ure,  &  II-  fecond  pur  les  Ténèbres. 
Ils  dilène  que  tout  le  bien  procède  de  Dieu, 

)  &  que  tout  le  mal  vient  du  Diable.  Ces 

Idolâtres ,  ajoute  Mr.  Petis  de  la  Croix,  font 
appeliez  Soloun. 

TOGRUL-OTLAC  ,  c'eft-à-dire  la 

g  Ibi4  Uv.  prajru  du  Faucon  «:  Horde  de  laTartarie  A- 

3' c  **  fiatique  au  Royaume  de  Gété ,  près  du  Mont 
Ornac. 

TOHAN ,  petit  peuple  dans  l'Amérique 
Septentrionale ,  de  la  Louïfiane ,  fur  la  rou- 
te que  M.  de  la  Salle  tint  pour  aller  de  la 
Baye  S.  Louis  ;uix  Cénis.    Voyez  Toaux, 
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TOHUM,  Ville  d'Egypte,  félon  la  No- 
tice des  Dignitez  de  l'Empire  h.  Ortelius  ■ 
croit  que  ç'eft  la  même  Ville  qui  eft  nom- 
mée Thou  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 

TOICENA,  Ville  d'Egypte.   Il  en  eft 
fait  mention  dans  la  Lettre  des  Evéques 
d'Egypte  à  l'Empereur  Léon.    Cette  Let- 
tre le  trouve  dans  le  Recueil  des  Conciles. 
*  Lib.  9.  c     TOI  DIS ,  lile  de  l'Inde  :  Pline  *  la  met 
Ï*         au  nombre  de  celles  qui  produifent  des  Per- 
les.   Dans  un  autre  endroit  ce  même  Au- 
/  lib.  e.  c  teur  1  lit  S  roots  au  lieu  de  Toidis;  &  un 
ÎJ'         Manufcrit  confulté  par  Ortelius  porte  Stoidis 
dans  les  deux  paflages  ou  Pline  parle  de 
lile. 


TOI.  TOK.  TOL. 

1.  TOIRE ,  âs>  Contentor  ,  Bourg  de 
France  dans  le  Maine ,  Election  du  Mans 

2.  TOIRE,  Bourg  de  France  dans  l'A» 
jou,  Election  de  la  Flèche. 

TOIREL,  Bourg  de  France,  dans  la 
Brellè.  Il  y  a  un  Bureau  de  la  Juftice  des 
Traites  foraines  de  Bourg. 

TOKAY ,  Place  forte  de  la  Haute-Hon- 
grie™, dans  le  Comté  de  Zimplin,  au  coa■m0t,'TJ,*• 
fiuent  du  Bodrog  &  de  la  Teiflè.  Cette  Vil-^Dia. 
le  tomba  fous  la  puiflànce  de  la  Maifon  Hift.& 
d'Autriclie  par  la  ccifion  que  lui  en  fit  le ncfa-  *i 
Prince  Ragotzki  après  la  mort  de  fon  pere,  ^^'T 
&  après  la  perte  de  la  Tranfylvanie  ,  duuv.a^io'a» 
Comté  de  Zathmar  &  des  autres  Lieux  cé- 
dez autrefois  aux  Tranfylvains.    Le  Comte 
de  Souches  prit  poffeffion  de  Tokay  en  1 661. 
au  nom  de  l'Empereur ,  &  y  mit  Garnifon 
Impériale.   Cette  Ville  eft  célèbre  par  les 
Vins  qui  croiflènt  dans  fon  Territoire ,  & 
qui  patient  pour  les  plus  délicats  de  tout  le 
Royaume  de  Hongrie.    Les  Méconiens 
s 'étant  faifis  de  cette  Place  en  1682.  le  Gé- 
néral Caprara  la  reprit  trois  ans  après. 

TOKOESI.  Mrs  Samfon  &  Corneille 
ont  nommé  ainfi  Saikokf ,  l'une  des  Mes  du 
Japon.   Voyez  l'Article  Japon,  pag.  26. 

TOL-HUYS,  Lieu  des  Pays-Bas  » ,  au»  r*  m*. 
Duché  dcGueldre,  dans  le  Bétaw,  fur  laAtlu. 
rive  gauche  du  K I .cm  ,  près  du  Fort  de 
Skenk ,  du  côté  du  Nord.   Ce  n 'étoit  au- 
trefois qu'une  feule  Maifon  0  ,  pour  faire  »  Lmgivrw, 
payer  les  Droits  aux  Bateaux  qui  defeen.  P"î£*  d" 
doient  le  Rhein.  Le  Péage  étoit  fur  le  Bras  pif'"17!* 
droitduPvhem,au-<kffou«duFortdeSkenJt43.' 
dans  un  endroit  nommé  à  caufedecelaTol- 
Huys  ;  c'eft-à  dire  la  Maifon  du  Péage. 
C'eft-la  que  la  Cavalerie  Francoùe  paftà  le 
Rhein  à  la  nage  en  1672.  Les  François  étant 
entrez  dans  Pille  de  Bétaw  pénétrèrent  en- 
fuite  dans  les  Provinces-Unies,  jufqu'à  deux 
lieues  d'Amftcrdam. 

TOLASTA  REGIO,T»A4(ç*  Cbn- 
trèc  de  la  Galatie,  félon  Ptolomée  P.   LtP  UK  S.«£ 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  To-  *"  '     "  * 
lasthac  hora  en  un  ieul  mot  ,&  en  fait  une 
Ville  des  Tolibofiù 

TOLBIACUJVl ,  Ville  de  la  Gaule  Belgi- 
que ,  aux  Confins  du  Territoire  de  Cologne 
félon  Tacite  1.  Quelques  MSS.  lifent  Ta!-  ?  Hifl.  U 
biacian  &  d'autres  Calbiacum  ou  Cvibiaaan.t* 
La  Chronique  de  Réginon  écrit  TuJpiacum 
&  approche  plus  par  cenféquent  du  nom 
moderne  qui  eft  Zulpich.  Voyez  Zulpich. 
On  croit  que  le  Tolbiacum  de  Tacite  &  le 
Tolfia  de  l'Itinéraire  d'Antonin  pourraient 
être  le  même  Lieu. 

POLDER ,  félon  Mrs.  Maty  &  Corneille» 
&  Doiler  félon  Mr.  de  L'Ifle  :  Rivière 
qui  prend  fa  fource  au  Mont  de  Vauge ,  & 
qui  coule  dans  le  Suntgaw  d'Occident  en 
Orient.  Après  avoir  baigné  MafTraunfter , 
elle  détache  un  Bras  qui  va  fe  jetter  dans 
FUI  à  Mulhaufen.  Le  principal  Canal  va 
enfuite  fe  jetter  dans  cette  dernière  Rivière 
un  peu  au-deflous  de  Mulhaufe  vù-à-vi» 
d'illzach. 

T  O  L  E  D  E ,  Ville  d'Efpagne ,  Capitale 
d'un  Royaume  de  même  nom  ,  &  aujour- 
d'hui la  Capitale  de  la  Nouvelle  Calblle. 
Cette  Ville  eft  dans  une  Gtuation  fort  avan<- 
tageufe,  au  bord  du  Tage  qui  le 
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de  deux  côtez ,  coulant  dans  un  lit  profond 
entre  des  Rochers  extrêmement  efcarpcz, 
particulièrement  fous  le  Château  Royal  ;  de 
forte  qu'elle  eft  inacceffible  de  ce  côté-là. 
Du  côté  de  la  Terre  elle  eft  fermée  d'une 
Muraille  ancienne,  qui  eft  l'Ouvrage  d'un 
Roi  Goth  ,  nommé  Bomba  ,  &  flanquée 
de  cent  cinquante  Tours. 

La  fondation  de  cette  Ville  *  eft  fort  in- 
certaine; mais  l'opinion  commune  eft,  que 
des  Juifs  fortis  de  la  Captivité  de  flabylone 
vinrent  s'y  établir  54°-  *ns,  avant  l'Incar- 
nation de  Notre-Seigneur  J.  C.  Us  l'appel- 
leront Tw'eJetb),  qui  veut  dire  Générations , 
ou  félon  quelques-uns  Mere  des  Peuples.  De 
ce  premier  nom.en  ôtant  les  deux  dernières 
lettres ,  eft  refté  le  nom  de  Toledo.  Les 
Juifs  bâtirent  dans  leur  Ville  neuve  une  bel- 
le Synagogue,  qui  y  eft  reftéejufqu'autems 
de  S.  Vincent  Ferrier  de  Valence,  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique  ;  car  il  la  confacra  &  en 
fit  une  Eglifè;  aujourd'hui  elle  eft  connue 
1  nu  s  le  titre  de  Sainte  Marie  la  Blanche,  la 
Ville  de  Tolède,  a  été  une  Colonie  des  Ro- 
mains ,  &  ils  y  tenoient  la  Caille ,  où  ils 
depoioient  les  ireiars  qui  dévoient  être  en- 
voyés à  Rome.  Jules  Céfar  la  garda  pour 
une  Place  d'Armes  &  comme  une  Retraite , 
en  cas  qu'il  eût  eu  le  deflbus.  Augufte  y 
établit  la  Chambre  Impériale.  Les  Goths 
ayant  eu  leur  Rélidence  à  Séville ,  le  Roi 
Leovigilde  la  transporta  ici,  d'où  Tolède 
fut  appcllée  Ville  Royale  ;  &  les  Soccef- 
feurs  y  firent  élever  des  Bâtiraens  fuperbea, 
particulièrement  Bamba,  qui  l'aggrandit  oc 
l'entoura  d'une  féconde  muraille.  Les  Mau- 
res la  prirent  l'an  714.  lorsqu'ils  entrèrent 
en  Efpxgnc,  &  le  Roi  Alphonfe  VI.  la  re- 
prit fur  eux  un  jour  de  Dimanche  le  25. 
May  l'an  1085.  Il  fe  fit  alors  nommer 
l'Empereur  Magnifique  de  F  Empire  de  Tolède, 
&  depuis  le  nom  de  Ville  Impériale  lui 
eft  refté.  Ce  Roi  la  fit  repeupler  de  Cheva- 
liers &  de  Perfonnes  Nobles ,  &  leur  ac- 
corda de  grands  privilèges:  il  y  mit  pour 
premier  Gouverneur  l'Invincibie  Cid-Ruy 
Diat,  &  quatre  ans  après  il  y  bâtit  la  For- 
terefle  àe  San  Cervantes.  Son  neveu  Alphon- 
fe VIII.  confirma  à  la  Ville  le  titre  d'Impé- 
riale ,  &  lui  donna  l'an  1 1 35.  pour  fes  Ar- 
mes un  Empereur  affis  fur  fbn  Trône  :  l'e- 
pée  à  la  main  droite ,  &  dans  la  gauche  un 
Globe  avec  la  Couronne  au  dmbre  Impérial; 
&  ce  font  tes  Armes  encore  aujourd'hui. 

La  fituation  de  Tolède  b  fur  une  Monta- 
gne élevée  &  aflcft  rude  la  rend  inégale;  de 
forte  qu'il  faut  prefque  toujours  monter  ou 
defeendre.  Les  rues  font  étroites  ,  mais 
les  Maifons  font  belles  :  on  voit  un  grand 
nombre  de  Bàtimens  fuperbes ,  &  dix-fêpt 
Places  publiques  où  l'on  tienc  des  Marchez. 
Le  Tage  qui  coule  au  pied  de  la  Montagne, 
fertilife  toute  la  Vallée  voifine  ;  fit  l'on 
prétend  que  dans  toute  cette  Montagne,  à 
quinze  nulles  à  la  ronde,  il  ne  fe  trouve 
aucun  Animal  venimeux.  Les  deux  Edifi- 
ces les  plus  remarquables  font  le  Palais  ou 
Château  Royal ,  &  1  Eglifè  Métropolitaine. 

Le  Château  Royal  que  l'on  appelle  Aka- 
car  d'un  mot  retenu  des  Maures ,  eft  à  un 
coin  de  la  Ville ,  fur  le  Coteau  le  plus  éle- 
vé, ou  pour  mieux  due  fui  un  Rocher  ex* 


trémement  efearpé,  ayant  la  vfie  fur  la  Ville, 
fur  le 'l  'âge  qui  coule  au  pied,  &  fur  la  Cam- 
pagne voifine.   On  trouve  en  y  montant 
une  grande  Place  publique,  appelléc  Plaça- 
Mayor,  ou  Socodebet,  ôt  qui  eft  fort  belle. 
Sa  figure  eft  ronde.  On  peut  s'y  promener 
fous  des  Portiques  ;  de  les  Maifons  dont  el- 
le eft  environnée  font  de  briques ,  toutes 
femblables  &  ornées  de  Balcons.   Delà  on 
entre  dans  le  Château ,  qui  eft  un  quarré  de 
quatre  gros  Corps  de  logis,  avec  des  Allés 
&  des  Pavillons.  Il  eft  fi  grand  &  fi  vafte, 
qu'on  y  a  de  quoi  loger  commodément  tou- 
te la  Cour  d'un  grand  Roi.   A  l'entrée  on 
traverfê  une  grande  Cour  quarrée  ,  longue 
de  cent  foixante  pieds ,  large  de  cent  trente 
&  environnée  de  deux  rangs  de  Portiques , 
qui  dans  la  longueur  font  dix  rangs  de  Colon- 
nes &  dans  la  largeur  huit  rangs; ce  qui  fait 
un  bel  afpeâ.    Au-defTus  des  Portiques  on 
voit  les  Armes  de  tous  les  Royaumes ,  qui 
font  de  la  dépendance  de  la  Couronne  d'Ef- 
&  celles  de  l'Empire  au-defTus  des 
On  monte  aux  Appartemens 


pagne,  & 
Colonnes. 

par  un  grand  Efcalier,qu'on  voit  au  fond  de 
la  Cour,  &  qui  en  tient  toute  la  largeur. 
Après  qu'on  a  monté  quelques  marches ,  il 
fe  fépare  en  deux,  &  l'on  traverfê  une  gran- 
de Galerie  ,  qui  conduit  à  divers  Apparte- 
mens extrêmement  vaftes.  Ce  Château  eft 
élevé  de  quatre-vingt  toiles  au-defTus  du  ni- 
veau du  Tage,  &  l'on  y  fait  monter  l'eau 
par  des  pompes.  Autrefois  on  la  faifoit  mon- 
ter par  une  fort  belle  Machine ,  ingénieufè- 
ment  inventée ,  &  qu'on  appelloit  El  lnge- 
niodt'Juanello ,  du  nom  d'un  Italien  natif  de 
Crémone,  qui  en  fut  l'Inventeur  &  l'Archi- 
tecte. Elle  étoic  compoféc  de  grandes  Cail- 
lés de  fer-blanc,  attachées  les  unes  aux  au- 
tres, &  qui  formoient  une  file  qui  defeendoit 
du  Château  dans  le  Tage.  L'eau  entrant 
dans  la  première  étoit  poufiee  dans  la  fécon- 
de par  le  moyen  de  certains  rouages ,  &  de 
celle-là  fuccefTivement  dans  les  autres, juf- 
qu'au  Château ,  où  elle  tomboit  dans  un  Ré- 
fervoir,  &  fe  répandoit  delà  dans  toute  la 
Ville  par  un  Canal  ;  ce  qui  étoit  d'une  gran- 
de commodité.  Cette  Machine  eft  rompue 
depuis  un  Siècle  ou  environ  ,&  on  la  laulè- 
là,  fans  prendre  aucun  foin  pour  la  raccom- 
moder ;  de  forte  que  Tolède  n'ayant  aucu- 
ne Fontaine ,  «Se  étant  fituée  fur  un  Roc  où 
l'on  ne  peut  pas  creufèr  des  Puits, les  Habi- 
te ns  font  contraints  d'aller  de  tous  les  côtés 
de  la  Ville  au  bord  du  Tage,  &  de  defeendre 
plus  de  trente  toifes  pour  y  puifèr  de  l'eau. 
Cette  incommodité  n  empêche  pas  que  To- 
lède ne  foit  extrêmement  peuplée,  &  qu'il 
ne  s'y  faflè  un  fi  grand  commerce  de  Soye, 
de  Laine  &  de  Draperie ,  qu'on  y  a  compté 
jufqu'à  dix  mille  Ouvriers,  en  ces  fortes  de 
Manufactures.  On  y  fabrique  auffi  des  la- 
mes d'épée,  dont  la  trempe  eft  fi  bonne, 
qu'  elles  coupent  le  fer  ;  auîlî  font-elles  fort 
eftimées  &  fort  chères,  car  elles  vallent 
jufqu'à  vingt  «Se  trente  piftolles  la  pièce. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  l'une  des  plus  ri- 
ches &  des  plus  confidérables  de  l'Efpagne. 
Elle  eft  fituée  presque  au  milieu  de  la  Ville, 
joignant  une  fort  belle  rue;  «Scelle  eft  or- 
née d'une  très-belle  Place  qui  cft  au  devant, 
de  pluûeur»  Partes  de  bronze  fort  exhauf- 
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fées  &  d'un  fuperbe  Clocher  extrêmement 
élevé.  Deux  rangs  de  Piliers  la  foutiennent, 
&  on  y  voit  quantité  de  Chapelles  dorées , 
&  fondées  par  divers  Particuliers ,  qui  y  ont 
des  Tombeaux  de  Marbre.  Celle  qui  fert 
de  Sépulture  aux  Archevêques  de  Toléde.eft 
toute  de  Marbre.  On  y  voit  leurs  Tom- 
beaux ,  fur  chacun  desquels  eft  une  Infcrip- 
tion ,  qui  marque  le  nom  de  celui  dont  le 
Corps  y  eft  inhumé.  On  y  trouve  aufli  le 
Tombeau  d'Albert,  Archiduc  d'Autriche, 
avec  cette  Infcription:  Belgakum  Rebel- 
lium  ,  Gallorum  Hostivm  Profugatori. 
Dans  le  Chœur  on  voie  fur  un  Autel  une 
Vierge ,  qui  tient  un  petit  Jéfus  entre  fes 
bras ,  &  femble  le  regarder  avec  un  doux 
foflrire.  Cette  figure  eft  parfaitement  bien 
faite  ;  &  fon  habit ,  aufli-bien  que  le  pare- 
ment de  l'Autel,  eft  tout.cn  broderie  d'or 
&  de  perles.  Le  Chœur  eft  tout  de  Me- 
ïiuiferie  en  Perfonnages  au  naturel ,  &  par- 
faitement bien  faits.  Le  fond  eft  orné  de 
Figures  de  Marbre  en  relief,  qui  repréfen- 
tent  la  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  ; 
&  l'on  y  voit  fufpendues  plus  de  quarante 
Lampes  d'argent,  avec  plusieurs  grands  En- 
cenfoirs  de  même  métal.  On  montre  une 
Niche,  d'où  l'on  dit  qu'il  forrit  miraculeufe- 
mentune  Source  d'eau  pluficurs  jours  de 
fuite ,  dans  le  tems  que  les  Habitans  pref- 
fezpar  un  long  Siège,qu'ils  foutenoient  con- 
tre les  Maurcs,étoient  à  demi-morts  de  foif 
&  prêts  à  (e  rendre.  Les  Sièges  des  Cha- 
noines font  féparez  les  uns  des  autres  par 
des  Colonnes  de  Marbre  ou  de  Jafpe.  11  y 
en  a  aflez  pour  contenir  trois  à  quatre  cens 
perfonnes.  La  Porte  qu'on  appelle  de  No- 
rje-Dame  eft  de  bronze  maltir ,  &  on  ne 
l'ouvre  qu'aux  grandes  Pétes.  Prés  de  cette 
Porte  on  voit  un  Pilier  de  Marbre,  où  la 
Ste.  Vierge  apparut  à  St.  Ildefonfe,  qui 
mourut  en  669.  Ce  Pilier  eft  enfermé  d'une 
grille  de  fer  hormis  du  côté  par  où  on  le 
baife.  Ces  paroles  font  écrites  au-deflus: 
Adorairimus  ubijletenmt  pedes  ejus.  Les  Cha- 
pelles dont  l'Eglife  eft  remplie  font  toutes 
richement  ornées,  &  grandes  comme  des 
Eglifes:  l'or  &  les  ornemens  de  la  peinture 
n'y  font  pas  épargnez.  La  plus  riche  de  tou- 
tes eft  celle  deNuejlra  Stgnora  de!  Sagrario: 
elle  fc  voit  prés  de  la  Porte  &  du  Pilier 
dont  il  vient  d'être  parlé.  Depuis  le  niveau 
du  pavé  jufqu'à  la  Voûte  elle  eft  toute  in- 
cruftée  de  Jafpe.  Une  grande  Baluftrade 
d'argent  borde  par  le  devant  l'Autel  qu'on 
a  placé  dans  une  grande  Niche  aufli  toute 
de  Jafpe.  On  voit  fur  l'Autel  la  Statue  de 
la  Sainte  Vierge  ,  de  grandeur  naturelle  , 
d'argent  mallîf  éclairée  par  quatorze  ou  quin- 
ze groflês  Lampes  d'argent.  Dans  la  muraille 
il  y  a  deux  Tombeaux  de  Jafpe  chargez  d'u- 
ne Pyramide ,  &  dans  lesquels  repofent  les 
Corps  de  ceux  qui  ont  fondé  le  Sagrario  ou 
la  Chapelle.  Celle  des  Rois  eft  amii  appel- 
Jée ,  parce  qu'on  y  a  les  Sépulcres  d'un  Roi 
nommé  Altonfe , '&  de  la  Reine  fa  femme. 
Prés  de  l'Autel  il  y  a  un  autre  Tombeau  fur 
lequel  le  Roi  eft  à  genoux ,  &  fa  femme  de 
l'autre  côté  paroît  dans  la  même  attitude. 
Ceux  qui  deflervent  cette  Chapelle  font  dif- 
tinguez  des  Chanoines  de  l'Eglife,  &ont 
mille  Ecus  de  rente.  Ils  ont  au-deflus  d'eux 
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un  CapeÏÏano-Mayor ,  qui  en  a  douze  mille. 
Les  autres  Chapelles  considérables  de  cette 
Eglife ,  font  celles  de  St.  Jacques ,  de  St. 
Martin,  du  Cardinal  Sandoval,  du  Conné- 
table de  l.i  ma,  &  particulièrement  celle  où 
l'on  fait  l'Office  Mozarabe,  dont  je  parlerai 
bien-tôt.  Les  Efpagnols  donnent  à  cette 
Eglife  l'Epithète  de  Sainte,  foit  à  caulê  des 
Saintes  Reliques  qui  y  font  en  quantité ,  foit 
à  caufc  que  le  Service  Divin  s'y  fait  avec 
beaucoup  de  fplendeur  &  d'éclat.  Le  Grand- 
Autel  eft  de  Menuiferic  à  Perfonnages  dorez: 
on  y  voit  d'un  côté  le  Tombeau  du  Roi  Dont 
Juan  &  de  la  Reine  fa  femme  ;  &  de  l'autre 
le  Tombeau  d'un  Roi  de  Portugal.  L'Autel 
eft  fermé  d'un  grand  treillis  de  bronze,  & 
à  chaque  côté  paroiflent  deux  Chaires  de 
bronze  doré ,  lontenues  d'un  fort  grand  Pi- 
lier de  Jafpe ,  &  embellies  de  Figures  en 
relief. 

J'ai  déjà  dit  que  cette  Eglife  eft  une  des 
plus  riches  d'Efpagne.  Le  Sagrario,  ou  la 
principale  Chapelle ,  eft  un  véritable  Tréfor. 
On  y  voit  quatorze  ou  quinze  grands  Cabi- 
nets pratiqués  dans  la  muraille  ,  remplis 
d'une  quantité  prodigieule  d'or  &  d'argent 
ouvragé ,  foit  en  Vaiflèlle  ou  autrement.  Ce 
font  des  Croix ,  des  Baflins ,  des  Vafes ,  des 
Mitres ,  des  Croflës ,  &  autres  chofes  fem- 
blablcs  ;  &  au  dehors  fè  voyent  douze  beaux 
Chandeliers  d'argent,  plus  grands  que  la  hau- 
teur d'un  homme.  Il  y  a  deux  Mitres  de 
vermeil ,  toutes  parfemées  de  greffes  Per- 
les «Se  de  Pierreries  ;  trois  Colliers  de  pur  or, 
aufli  larges  que  la  main  &  longs  d'un  quart 
d'aune,  enrichis  de  Perles  &  d'autres  Pier- 
res précieufes  ;  deux  Braflèlets  &  une  Cou- 
ronne de  la  Ste.  Vierge  à  l'Impériale;  le 
tout  enrichi  de  gros  Diamans  a.  de  belles 
Pierreries  ,  avec  une  grande  quantité  de 
Perles  rondes  &  extrêmement  groflês.  Dans 
la  Couronne  feule  il  y  a  quinze  livres  pelant 
d'or.  La  Cuftode,  ou  le  Tabernacle ,  qui 
fert  à  porter  le  Sacrement  à  la  Fête- 
Dieu  ,  eft  d'argent  doré  &  de  la  hauteur 
d'un  homme.  Il  fe  termine  en  plufieurt 
pointes  de  Clocher,  &  eft  couvert  d'Anges 
&  de  Chérubins  d'un  travail  très  -  délicat. 
Il  fe  démonte  en  lept  mille  pièces ,  &  eft: 
fi  pefant  qu'il  ne  faut  pas  moins  de  trente 
hommes  pour  le  porter.  Au  dedans  de  ce 
Tabernacle  il  y  en  a  un  autre ,  qui  eft  de 
pur  or,  du  premier  qu'on  apporta  des  Indes; 
oc  il  eft  enrichi  d'une  très-grande  quantité 
de  Pierreries.  Ceft-là  qu'on  tient  le  St.  Sa- 
crement. Les  Patènes  ,*es  Ciboires  ,  les 
Calices  ne  font  pas  de  moins  beaux  Ouvra- 
ges ,  ni  moins  enrichis  de  pierreries ,  &  de 
perles  Orientales.  On  remarque  un  grand 
Reliquaire  donné  par  St.  Louis  Roi  de  Fran- 
ce. C'eft  une  grande  Plaque  d'or,  parta- 
gée en  quarante  petites  Niches ,  où  l'on  a 
enchaffé  les  Reliques  de  plufieurs  Saints  ;  & 
au-deflus  de  la  Plaque  eft  une  Couronne  de 
Duc.  On  montre  une  grande  Cuftode,  00 
fi  l'on  veut  un  Coffre,  où  l'on  renferme  le 
St.  Sacrement  le  Jeudi  Saint.  Il  eft  fait  en 
manière  de  cinq  Coffres  quarrez ,  polcz  les 
uns  fur  les  autres,  tous  d'argent  cizelé,  &  qui 
vont  en  diminuant  iufqu'au  fommet.  Dans 
ces  Coffres  font  les  Reliques  de  divers  Saints, 
figures  s'y  voyent  au  naturel  en  ar- 
gent 
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gent  doré.  Il  y  a  encore  dans  ce  Trefor 
Quantité  de  Navires  de  Cryftal  avec  leur  at- 
tirail; une  Chape  en  broderie  de  perles  auflî 
grottes  eue  des  Noifettes ,  un  Tableau  dont 
le  fond&  le  Cadre  font  de  JaPpe;  une  Notre- 
Dame  donnant  fon  fils  à  St.  Jean  Baptifte 
&  àSt.Jofeph,  tout  cela  de  pur  or  ;  fi  ce  n'eft 
ue  la  Notre-Dame  eft  aflife  fur  un  Rocher 
ie  pierres  précieufes ,  où  l'on  remarque  en- 
tre autres  un  Diamant  gros  comme  un  Oeuf 
de  Pigeon.  Enfin,  une  Pièce  que  l'on  prife 
au-deflus  de  tout  cela,  c'eft  une  ancienne 
Bible  écrite  fur  du  parchemin  ,  couverte 
d'une  vieille  brocatcîle  à  grands  feuillages , 
&  qui  eft  auflî  un  prêtent  de  St.  Inouïs.  El- 
le eft  remplie  de  figures  &  enluminée  à 
l'antique  fort  proprement.  Cet  Ouvrage 
eft  trés-bien  confervé  ;  &  bien  des  gens 
croyent  en  Efpagne,  qu'il  a  été  fait  de  la 
main  de  St.  Luc.  On  en  fait  tant  de  cas 
que  Philippe  II.  fouhaitant  de  l'avoir  pour 
le  mettre  a  l'Efcutial ,  offrit  une  Ville  en- 
tière, en  échange,  au  Chapitre  de  Tolède 
fans  pouvoir  l'obtenir. 

Si  cette  Eglife  eft  fi  richement  &  fi  fu- 
perbement  ornée ,  elle  n'eft  pas  moins  bien 
rentéc ,  pour  payer  largement  ceux  qui  font 
appeliez  a  y  faire  le  Service  Divin, «Se  à  prier 
Dieu  pour  le  Peuple.  L'Archevêque  a  trois 
cens  cinquante  mille  Ecus  de  revenu  ;  d'au- 
tres difent  trois  cens  foixante-fix  mille,  & 
fon  Clergé  en  a  quatre  cens  mille.  Ce  Pré- 
lat eft  Primat  d'Efpagne ,  Grand-Chancelier 
de  Câftillc  ,  &  ConTeiller  d'Etat.    H  a  la 

Krérogarive  de  parler  le  premier  après  le 
.qi ,  foit  au  Confeil  du  Roi ,  foit  àl'Aflêm- 
blée  des  Etats  ;  «Se  il  pofféde  dix-fept  Villes, 
fans  Compter  les  Bourgs  «Se  les  Villages. 
L'Archevêque  de  Braga ,  en  Portugal,  lui  dis- 
le  Titre  de  Primat  d'Efpagne.  Voici 


f  origine  du  différend  *.  Tolède  ayant  per- 
du la  Primatie  par  l'invafion  des  Maures , 
Alfortfe  L  Roi  de  Léon  «Se  de  Câftillc ,  lors- 
qu'il reprit  Braga  fur  les  Maures  en  740. 
transféra  cette  Dignité  à  fon  Eglife,  &tous 
les  Evêques  d'Efpagne  reconnurent  l'Arche- 
vêque de  Braga  pour  leur  Primat.  Trois 
Siècles  après ,  Alfobfc  VII.  ayant  enlevé  To- 
lède aux  Maures  en  1039.  l'Archevéqne  de 
Tolède  redemanda  fa  Primatie  ;  mais  celui 
de  Braga ,  qui  étoit  dans  une  fi  longue  pof- 
feflion ,  ne  voulut  pas  la  lui  rendre.  Cette 
difpute  a  été  renouvellée  fouvent  :  elle  le  fut 
particulièrement  au  Concile  de  Trente; 
mais  les  Papes  n'ont  jamais  voulu  la  décider, 
&  elle  eft  demeurée  indécife  jufqu'à  préfent. 
Cependant  les  Evêques  Efpagnols  reconnoif- 
lènt  le  Métropolitain  de  Tolède  ,  &  les 
Portugais  celui  de  Braga.  La  Fabrique  de 
l'Eglife  a  cent  mille  Ecus  de  rente  :le  Grand- 
Archidiacre  en  a  quarante  mille  ;  &  des 
trois  Archidiacres  qui  le  fuivent,lc  premier 
en  a  quinze  mille,  le  fécond  douze  mille 
«Se  le  troifième  dix  mille,  aufli-bien  que  le 
Doyen ,  &  tout  le  refte  à  proportion. 

Prés  de  l'Eglife  Cathédrale  eft  le  Palais 
de  l'Archevêque.  C'eft  un  Edifice  ancien , 
fort  vafte ,  «Se  bâti  avec  une  magnificence 
convenable  à  la  dignité  du  Prélat  qui  l'oc- 
cupe. Quand  on  a  à  Tolède  un  Archevê- 
que nouveau ,  tout  le  Clergé  &  la  Bourgeoi- 
se vont  à  une  lieue  au  devant  de  lui  Le 
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Clergé  marche  le  premier ,  revêtu  de  lès  or- 
nemens  :  tous  les  Chanoines  font  montez  fur 
des  Mules  fuperbement  parées;  &  chacun 
précédé  de  deux  Eltafiers  avec  des  robes 
d'écarlate,  ils  vont  baifer  la  main  de  leur 
Archevêque.  I-e  Gouverneur  de  la  Ville 
«S:  les  Magiftrats ,  fuivis  des  principaux  Ci- 
toyens, lui  fônt  leur  compliment  à  leur  tour. 
On  le  conduit  en  cérémonie  au  Vcftibule 
de  l'Eglife  Cathédrale ,  où  il  fc  profterne 
devant  une  partie  de  la  vraie  Croix  du  Sau- 
veur, qu'on  y  garde  précieufement  ;  &  on 
lui  préfente  à  la  Porte  le  Livre  des  Droits  & 
des  Privilèges  de  l'Eglife  qu'il  doit  promet- 
tre de  maintenir  &  d'obferver. 

Le  Cardinal  Ximcnès,  qui  fut  Archevêque 
de  Tolède  au  commencement  du  feiziéme 
Siècle,  a  beaucoup  contribué  à  l'ornement 
de  cette  Eglife.  Il  entreprit  d'aggrandir  la 
Cathédrale ,  de  bâtir  un  Cloître  tout  autour, 
où  les  Prébendaires  pufient  demeurer  en 
retraite  ;  d"orner  la  Sale  du  Chapitre  des 
Portraits  de  tous  les  Archevêques  de  Tolè- 
de ,  «Se  de  faire  travailler  à  des  Tapifièrics 
d'or  «Se  de  feye ,  à  une  Argenterie  plus  efti- 
mable  pour  la  beauté  de  l'ouvrage  que  pour 
le  prix  de  la  matière ,  &  à  d'autres  orne- 
mens  dont  il  fit  prêtent  à  fon  Eglite.  Ces 
dépentes  allèrent,  à  ce  qu'on  prétend,  à  cin- 
quante mille  Ducats.  Il  fonda  la  Chapelle 
des  Mozarabes ,  &  y  établit  douze  Chanoi- 
nes ,  avec  un  Doyen  pour  faire  revivre  les 
Offices  de  ce  nom  qui  étoient  presque  abolis, 
&  il  dépenfa  cinquante  mille  Ecus  à  faire 
imprimer  des  Miflèls  &  des  Bréviaires  pour 
cet  ufage.  Comme  l'événement  qui  a  don- 
né lieu  à  cet  Office  eft  curieux  il  eft  bod 
d'en  rendre  compte.  Après  la  conx'erfîoft 
des  Goths  Ariens  à  la  Foi  Catholique,  St. 
Ifidorc  Archevêque  de  Séville  régla  leCulte 
divin  parmi  eux  ,  par  ordre  du  quatrième 
Concile  de  Tolède ,  &  compofa  un  Office 
pour  les  Pfalmodies ,  les  Prières  publiques 
&  les  Meffcs,  qui  fut  reçu  de  toutes  les 
Eglites,  Cette  difeipline  dura  plus  de  fix- 
vingts  ans,  jufqu'à  ce  que  les  Maures  s'é- 
tant  jettez  fur  l'Lfpagne  «Se  s'en  étant  rendus 
maîtres ,  les  Chrétiens  furent  par-tout difper- 
tez.  Ceux  de  Tolède  ayant  fubi  le  joug ,  les 
Vainqueurs  leur  laifférent  la  liberté  de  con- 
feience  «Se  fix  Eglites  dans  lesquelles  ils  con-  ' 
fervérent  cet  Office  de  St.Ifidore;<S:  ces  Chré- 
tiens furent  appeliez  Miftarabes  ou  Mozara- 
bcs,dunomdeMoza,Chef  des  Maures.Trois 
cens  ans  après,  Alfonfê  VII.  ayant  repris  To- 
lède fur  les  Maures  en  1039.  on  parla  d'y 
rétablir  le  Service  Divin ,  «Se  le  Roi  «Se  la 
Reine  Confiance  eurent  dcflèin  d'abolir  cet 
ancien  Office ,  qui  étoit  en  ufage  à  Tolède  , 
«Se  voulurent  introduire  à  la  place  l'Office 
Romain ,  à  quoi  ils  étoient  incitez  par  le 
Miniftre  du  Pape;  mais  le  Clergé ,  laNo- 
blefiè  «Se  le  Peuple  s'y  oppoférent,  ne  vou- 
lant point  qu'on  abolit  les  anciens  ufagesde 
leur  Eglife ,  confirmez  par  divws  Conciles. 
Il  y  eut  de  grandes  conteftations ,  «Se  lacho- 
fe  alla  fi  loin ,  qU'orl  trouva  à  propos  de 
décider  l'affaire  par  un  duel.  Le  Roi  choi- 
fit  un  Chevalier  pour  foutenir  le  parti  de 
l'Office  Romain:  le  Peuple  «Se  le  Clergé  en 
prirent  un  pour  défendre  le  Mozarabe.  Ce 
dernier  demeura  vainqueur;  «Se  tout  lemon- 
Bbbb  de 
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de  cmt  que  Dieu  s'étoic  manifeftement 
déclaré  pour  la  bonne  caufe.  Mais  cela 
ne  fuc  pas  fuffifant  :  le  Roi ,  la  Reine  & 
l'Archevêque  qui  n'y  trouvoient  pas  leur 
compte  n'y  voulurenc  pas  acquiefeer.  On 
en  vint  à  une  féconde  épreuve.  Après 
des  Jeûnes»  des  Prières  publiques- &  des 
Procédons,  on  s'affembla  dans  la  grande 
Place  de  la  Ville;  on  y  fit  allumer  un  grand 
feu ,  &  l'on  y  jetta  deux  Miffds ,  l'un  Ro- 
main ,  &  l'autre  Mozarabe.  Cependant  le 
-  Roi  &  le  Peuple  étoient  en  prières,  afin 
qu'il  plût  à  Dieu  de  manifefter  fa  volonté. 
Mais  on  rapporte  que  le  Miflêl  Romain  fut 
brûlé ,  &  que  l'autre  ne  fut  nullement  en- 
dommagé par  le  feu.  Le  Roi  Alfonfe  , 
ajoute-t-on,  ne  fe  rendit  point  encore,  il 
perJifta  dans  fa  réfolution  &  voulut  abfolu- 
ment  que  l'Office  Romain  fût  introduit.  On 
obtint  feulement  que  les  anciennes  Paroiffes 
de  Tolède  garderoient  leur  Office  Mozara- 
be. Dans  Ta  fuite  cet  Office  ayant  été  in- 
fcnfiblemeot  aboli ,  le  fouvenir  même  en 
avoit  été  en  quelque  manière  effacé  de  l'ef- 
prit  des  hommes ,  lorsque  Ximenès  le  réta- 
blit, l'ayant  trouvé  par  hazard  dans  de  Vieux 
Manulcrits  en  caractères  Gothiques.  Ce 
fut  à  cette  occafion  qu'il  fonda  la  Chapelle, 
dont  il  a  été  parlé ,  oc  qu'il  y  établit  douze 
Prêtres ,  qui  difent  chaque  jour  la  Méfie  «Se 
font  le  Semec  divin  félon  l'Office  Mo- 
zarabe. 

Outre  la  Cathédrale,  il  y  a  dans  Tolède 
trente-huit  Maifons  Religieulès ,  dont  la 
plûpart  méritent  d'être  remarquées.  Celle 
de  St.  François  tient  le  premier  rang.  Ce 
Couvent  s'appelle  St.  Jean  des  Rois,  parce 
qu'il  fut  fondé  par  les  Rois  Ferdinand  &  Ifa- 
belle  vers  la  lin  du  quinzième  Siècle.  Xime- 
nès ,  qui  parvint  dans  la  fuite  à  la  Dignité 
d'Archevêque  &  de  Cardinal,  fut  le  premier 
Novice  qu'on  y  reçut.  Au-defTous  de  l'E- 
glife de  ce  Couvent  on  voit  quantité  de 
chaînes  de  fer  entrelsuTées  dans  la  muraille, 
&  qu'on  dit  avoir  fervi  aux  anciens  Mau- 
res de  Tolède  pour  enchaîner  les  Chrétiens 

2 ut  étoient  leurs  Efdaves,  &  qui  furent  af- 
anchis  par  la  prife  de  cette  Ville  ;  d'au- 
tres difent  pourtant  que  ce  font  les  fers  des 
Efdaves  qu'on  va  racheter  en  Barbarie. 
Tout  à  i'entour  on  voit  quantité  de  Statues 
de  Rois.  Quant  à  l'Eglife,  elle  cil  belle  & 
grande,  &  toute  pleine  d'Orangers,  de  Gre- 
nadiers ,  de  Jafmins  &  de  Myrtes  fort  hauts 
pofez  dans  des  Caiflès ,  &  qui  forment  des 
allées  jufqu'au  Grand-Autel,  dont  les  orne- 
mens  font  extrêmement  riches.  Au  travers  de 
ces  Branches  vertes  &  de  ces  rieurs  de  dif- 
férentes couleurs ,  on  voit  éclatter  l'or ,  l'ar- 
gent &  la  broderie,dont  cet  Autel  eftémaillé, 
«x  les  Cierges  allumez,  joignant  la  lumière 
à  cet  éclat; tomes  ces  choies  enfemble  font 
un  effet  tout  furprenant  pour  les  Etrangers, 
dont  les  yeux  ne  font  pas  accoutumez  a  de 
pareils  fpcctacles.  Enfin ,  outre  la  Mufique 
des  voix  &  des  Inftrumens,  on  a  encore 
dans  cette  Eglife  celle  de  divers  petits  Oi- 
feairx, comme  Roflignols,  Serins  &  autres, 
qu'on  y  tient  renfermez  dans  des  cages 

Îeintes  &  dorées.    La  Mailbn  des  Frères 
récheurs ,  qui  porte  le  nom  de  St.  Pierre 
le  Martyr,  ne  cède  guères  à  celle  dont  il 


vient  d'être  parlé.  Elle  a  été  fondée  par 
les  Seigneurs  Pimcntcls ,  Comtes  de  Bena- 
vente.  On  voit  leurs  Tombeaux  en  Jafpe , 
dans  la  Muraille  de  l'Eglife  aux  deux  côtes 
du  Grand-Autel;  &  dans  une  Chapelle  il  y 
a  deux  autres  Tombcauxj  aufli  en  Jafpe, de 
deux  Particuliers  avec  leurs  Figures  en  re- 
lief. Il  y  a  dans  la  Maifon  trois  beaux 
Cloîtres  1  un  fur  l'autre  avec  de  beaux  Jar- 
dins. On  voit  encore  dans  Tolède  un  grand 
nombre  d'Eglifcs  &  de  Bàtimens  de-pieté. 
11  y  a  vingt-fept  Paroifies  ;  &  un  certain 
nombre  d'Hôpitaux  :  entr'autres  celui  de 
ht  Nignos,  ou  des  Enfans  trouvez;  un  au- 
tre dans  le  Fauxbourg,  &  dont  le  Bâtimenc 
eft  quart é,  &  compofé  d'une  Eglife  &  de 
trois  Corps  de  Logis ,  qui  renferment  une 
très-grande  Cour.  Au  milieu  de  la  Nef  de 
l'Eglife  fe  voit  le  Tombeau  &  la  Statue,  en 
Marbre,  d'un  Archevêque  de  Tolède  Fon- 
dateur de  l'Hôpital.  L  Archevêque  a  plu- 
fieurs  Maifons  dans  la  Ville:  il  les  donne 
à  des  Ouvriers  en  Soye  ;  &  on  les  corinoîe 
à  un  quarreau  de  fayenec  oui  eft  fur  la  por- 
te ,  avec  la  Salutation  Angélique  &  les  mou 
fuivans  :  Maria  fue  concebiuA  si  p&cado 
original,  c'eft-à-dire,  Marie  fut  conçue  fans 
pécbé  originel.  Près  de  l'Eglife  Cathédrale 
e(l  la  Mailbn  de  Ville ,  qui  a  un  très-beau 
Frontilpice ,  avec  un  Portique  de  pierres  de 
taille ,  revêtues  de  quelques  Marbres. 

La  Ville  de  Tolède  eft  célèbre  par  plu- 
fieurs  anciens  Conciles  qui  y  ont  été  tenus* 
&  dont  on  fait  monter  le  nombre  jufqu'x 
dix-fêpt:  pour  avoir  été  pendant  plufieurs: 
Siècles  avant  &  après  l'invafion  des  Mau- 
res le  Siège  des  Rois  de  Caftille,  &  la  Ca- 
pitale d'Efpagne  ;  pour  avoir  été  honorée 
du  Titre  de  Cité  Impériale,  &  par  une  bon- 
ne Univerfité,  Mcz  ancienne,  qui  a  pro- 
duit plufieurs  fa  van  s  Perfonnages.   La  Bi- 
bliothèque de  cette  Univerfité  eft  belle,  Se 
a  été  fort  enrichie  par  le  Cardinal  Ximenès. 
On  dit  qu'autrefois  on  enfeignoit  ouverte- 
ment la  Magie  dans  cette  Univerfité.  Cc- 
toit  peut-être  du  tems  des  Maures ,  ou  peut- 
être  y  a-t-il  à  diftinguer  entre  Magie  & 
Magie.  Quoi  qu'il  en  foit ,  tous  les  avanta- 
ges qu'a  eu  la  Ville  de  Tolède,  ont  été 
caufe  qu'elle  a  difputé  &  difpute  encore  « 
celle  de  Burgos  le  Titre  de  Capitale,  ou  de 
première  Ville  de  Caftille,  &  le  droit  de 
parler  la  première  à  l'Allemblée  des  Etats 
par  fes  Députez.   Ce  différend  entre  ces 
deux  Villes  n'a  jamais  été  décidé,  &  appa- 
remment demeurera  encore  long-tems  in- 
décis.  Le  Roi  Alfonfe  XI.  s'avila  d'un  ex- 
pédient pour  ne  choquer  ni  l'une  ni  l'autre 
de  ces  Villes.   Dans  l'Afièmblée  des  Etats 
qu'il  avoit  convoquée  à  Alcaia ,  avant  qu'on 
entamât  cette  affaire,  il  dit:  Je  fai  que  ceux 
de  ma  bonne  Mie  de  Tolède  feront  de  bon  cœur 
tout  ce  que  je  leur  dirai:  que  ceux  de  Burgos 
parlent.    Ainfi  chacune  des  parties  fut  con- 
tente fe  croyant  préférée  ;  ceux  de  Tolède 
parce  que  le  Roi  les  avoit  nommez  les 
premiers,  &  ceux  de  Burgos  parce  qu'ils 
eurent  l'honneur  de  parler  les  premiers. 
Depuis  ce  tems-là  les  Rois  ont  toujours  fui- 
vi  le  même  Style ,  toutes  les  fois  qu'ils  onc 
aflëmblé  les  Etats  de  la  Caftille. 
Tolède  eft  forte  d'ailette  &  munie  d'un 
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ïx>n  Foflé  ;  &  comme  la  pente  du  Côteau,fur 
lequel  elle  cil  bàtie,cfl  tournée  vers  le  Tagc, 
fi  1  on  vouloit  un  peu  travailler,on  rendroit  ce 
Fleuve  navigable  ;  de  forte  que  les  Bateaux 
viendroient  au  pied  de  la  Ville; ce  qui  con- 
tribueroit  fort  a  en  faire  fleurir  le  Commer- 
ce. On  traverfc  ce  Fleuve  en  trois  en- 
droits fur  trois  Ponts,  dont  deux  font  fort 
longs  «Se  fort  élevez. 

La  Campagne  des  environs  de  Tolède  efl 
féche  &  ucnlc ,  à  la  réferve  des  endroits 
que  le  Tage  arrofe,  «Se  qui  font  fort  fertiles. 
L'air  y  efl  fec  «Se  très-pur ,  &  il  y  pleut  ra- 
rement. On  dit  que  dans  tout  le  Territoire 
de  Tolède  il  ne  fc  trouve  aucun  Animal  ve- 
nimeux. Hors  de  la  Ville  on  voyoit ,  il  n'y 
a  pas  encore  long-tcms ,  les  reftes  d'un  an- 
cien Amphithéâtre  ;  &  on  a  trouvé  un 
Marbre  antique  avec  l'Infcription  fuivante , 
dans  laquelle  le  nom  des  Habitans  de  To- 
lède fe  trouve  marqué.  Cette  Infcription 
efl  faite  à  l'honneur  de  l'Empereur  Philippe. 

Imp.  C*s. 
M.  Julio  Philippo 
PlO.  F£L.  Auc. 
Partiiico 
Pont.  max.  trib.  Pott. 

F.  P.  CONSULI 
ToLETANI  DEVOTISS. 
NUMINI  MaJEST.  QUE  EJl'S 

D.  D. 

«  B«ii!rt ,      S.  Ildefonfc,  Evèque  de  cette  Ville  *,mou- 

Ss'^gfc*"11  en  <567"    Julien  Evèque,  Succeffeur  de 
-P-4»»i  onirique  qui  aVoic  fuccédé  à  Saint  Ildefon- 
fc, mourut  en  690.  S.  Eugène,  II.  du  nom, 
fucceda  l'an  (146.  à  Eugène,  «Se  mourut 
en  658.  Ste.  Léocadie  Vierge  «Se  Martyre , 
qui  mourut  dans  les  Prifons  de  Tolède  fur 
la  fin  de  l'an  304.,  était  née  dans  cette  Vil- 
le ;  «Se  fon  Corps  s'y  garde  encore  après  en 
avoir  été  long-tems  abfcnc. 
1-Ltb.fi.c     1.  TOLEN, Ville  de  l'Fgypte:  Pline  b, 
3'  qui  cite  Ariltocréon ,  dit  qu'elle  étoit  à  cinq 

journées  de  Meroé ,  du  côté  de  la  Libye , 
&  à  douze  journées  de  la  Ville  Efar,  autre 
Ville  des  Egyptiens. 

TOL1ÏN  ,  Ifie  des  Pays-Bas  dans 
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dant  quelques  Fêtes  «Se  quelques  Foirei ,  qui 
s'y  tiennent  «Se  qui  y  attirent  un  grand 
concours  de  Peuple  de  toutes  les  parties  de 
l'Italie.  Mais  elle  efl  célébre-pour  être  dé- 
polîtaire  des  Reliques  de  St.  Nicolas  Hermi- 
te  de  St.  Auguftin ,  qui  demeura  dans  cette 
Ville  pendant  trente  ans  ;  ce  qui  a  fait  qu'on 
lui  a  donne  le  furnom  de  Tolentin  f.  Le  t  jL 
Lieu  de  fa  naiiTance  étoit  un  Bourg  appelle 
Saint-Ange,  près  de  la  Ville  de  Fermo  dans 
la  même  Province.  L'Eglifé  qui  efl  fous 
fon  Invocation  efl  bâtie  a  l'entrée  de  la  Vil- 
le dans  une  fort  belle  Place.  Quoique  fon 
Portail  foit  magnifique ,  on  admire  encore 
davantage  les  grands  Cloîtres ,  où  font  dé- 
peintes les  principales  Aâions  «St  les  Mira- 
cles que  ce  Saint  a  faits  pendant  fa  vie.  Le 
Maitre-Autel  efl  remarquable  par  fes Doru- 
res «Se  par  fon  Marbre,  qui  efl  travaillé  a- 
vec  beaucoup  de  délicateflê.  La  Ville  de 
Tolentin  a  été  la  Patrie  de  François  Phild- 
phe ,  Philofophe ,  Poète  «Se  Orateur ,  qui  vi- 
voit  dans  le  quinzième  Siècle, «Se  mourut  à 
Boulogne  d.i:i:,  un  âge  extrêmement  avancé. 

TOLENUS  ,  J  leuve  d'Italie  chez  les 
Marfes.Orofe  £  ,  cite  par  Ortelius  h,  dit  quvg  Lib,  $.  c; 
ce  fut  fur  le  bord  de  ce  Heuvc  que  Ruti-  i^w^i 
ius  «Se  huit  mille  Romains  qu'il  avoit  avec  .  « 

ui  furent  pris  par  les  Maries.    Ortelius  a-  •  » 

oute  que  de  deux  MSS.  qu'il  a  coniultez  , 
'un  lifoit  Telonius,  «Se  l'autre  Teknus.  C'ell 
c  TMunum  dont  parle  Ovide  '  : 
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la  Province  de  Zélande,  prés  de  la  Cote 
du  Brabant,  dont  elle  efl  féparée  par  un 
Canal.  Sa  Capitale,  qui  ell  lituée  fur  ce 
Canal ,  porte  auffi  le  nom  de  Tolen  ,  ou 
Tertole.  Elle  a  pris  fon  nom  du  Péage 
qui  y  avoit  été  établi ,  «Se  qu'on  nomme  en 
Flamand  Tolc.  Cette  Ville  efl  ancienne  «Se 
a  le  troifième  rang  entre  celles  de  Zélande , 
après  Middclbourg  «Se  Ziriczée. 

TOLENTIN  ,  Ville  d'Italie  ,  dans  la 
Marche  d' Ancone  d ,  dans  les  'Ferres ,  fur 
le  Chiento .  à  la  gauche,  environ  à  fix  mil- 
les vers  l'Orient  de  San  Severino,  à  dix 
milles  de  Macérât  a ,  «Se  à  quinze  de  Came- 
rino.  Cette  Ville  avoit  un  Evéché  «  des 
le  cinquième  Siècle;  mais  il  fut  uni  à  Ma- 
cerata  en  1586.  Quand  on  arrive  de  Foli- 
gni  à  Tolentin ,  on  traverfe  prefque  toute 
la  Ville  en  defeendant,  pour  aller  à  St.  Fran- 
çois qui  eft  l'Eglife  Epifcopale  ,  dont  le 
Clocher  fait  le  principal  ornement.  La 
Ville  de  Tolentin  n'eil  pas  d'une  grande  é- 
;  «Se  elle  n'elt  bien  habitée  que  pen- 
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Ortelius  conjecture  que  cette  déroute  de 
Rutilius  ne  fe  pafià  pas  loin  du  Liris ,  parce 
que  Plutarque  «Se  Appien  mettent  la  même 
Action  fur  le  bord  «Je  ce  dernier  Fleuve. 
Mais  Ortelius  avoit  oublié  apparemment: 
qu'au  mot  Thelonus  il  avoit  remarqué  que 
le  Tbehnut  ou  Toiemu  étoit  le  même  que  le 
Liris. 

TOLERATES,  Peuple  de  Germanie t 
félon  lfidore,  cité  par  Ortelius  fc,  qui  dit*  Th*û|J*'« 
qu'on  lifoit  à  la  marge  Olejutes  ,  «Se  qu'un 
Ai  S.  qu'il  a  confulté  portait  Tolf.ua  r.*. 

T  O  L  E  R I U  M ,  Ville  d'Italie  dans  l'an- 
cien Latium.    Cu  fut  félon  Plutarque  1  une'  I"  C«riW : 
des  Villes  que  prit  Corioian.   Etienne  le^™' 
Géographe  parle  aulfi  de  cette  Ville ,  dont 
Pline  m  nomme  les  Habitans  Tolehiënses.  **  L"»'  3« 
Ils  font  appeliez  Tolerini  par  Denysd'Ha- c  $* 
licarnafle  n.    Voyez  Tricrim.  «Lib.  g  p.' 

TOLETUM ,  Ville  de  l'Efpagne  Tarra- 493' & 

rioife,  «Se  la  Capitale  des  Carpétains  fe- 
Pline  ».  Cette  Ville  conferve  fon  an-  •  Lib.  3-  & 
cien  nom.  Voyez  Tolède.  Ses  Habitans3* 
font  appeliez  Toletani  par  Pline ,  &  ce 
même  nom  leur  cil  donné  dans  les  ancien- 
nes Infcriptions.  Ptolomee  «Se  l'Itinéraire 
d'Antonin  ont  tellement  marqué  la  lîtuation 
de  Toletum  qu'on  ne  peut  douter  que  ce 
ne  foit  aujourd'hui  la  Ville  de  Tolède. 

TOLESBURGp,  Tolsbhrg,  ou  Tols-p  Dtnjk, 
ntJRC,  petite  Ville  de  l'Empire  Rufliendans** 
l'Eflhonie,  fur  le  Golphe  de  Fui  lande,  à 
l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Semfleback, 
à  la  droite. 

TOLFA,  Ville  d'Italie ,  dans  le  Patrimoi- 
ne de  Su  Pierre,  félon  Mr.  Coi  ncilk  S,  qui  n«  a  DiA. 
Bbbba 
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cite  aucun  suant.  I]  dit  qu'on  y  trouve 
quantité  d'Alun  dont  le  Pape  tire  un  revenu 
cuiiîtdoTiiblc  IVÎagin  ne  marque  point  cet- 
te  prétendue  Ville  dans  fa  Carte  du  Patri- 
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T  O  L I ,  Lieu  du  Duché  de  Lorraine ,  au 
ûtocéfe  de  Toul ,  Office  d'Arches.  Son 
Eglife  Parroifliale  eft  dédiée  à  S.  Jofeph. 
Cette  Eglife  fut  érigée  en  Cure  le  16.  Dé. 
cembre  1663.  le  Général  des  Chanoines 
Réguliers  en  eft  Patron  ;  le  Curé  n'a  que  le 
Gstuel  &  une  rente.  Le  Seigneur  eft  le  Duc 
de  Lorraine. 

T  O  L I A  P I S ,  Ptolomée  •  marque  deux 
Ifles  fur  la  Côte  de  la  Grande-Bretagne,  fur 
k  Côte  des  Trimmtts ,  à  l'Embouchure  de 
la  Tamife ,  &  il  nomme  ces  Ifles  Totxtns 
&  Counos.  On  croit  que  U  première  eft 
Schxtoy  &  la  féconde  Gimvey  b. 

TOUNG ,  Ville  de  la  Chine  «,  dans  la 
Province  de  Quangfi,  au  Département  de 
Taiping ,  huitième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  1 1.  d.  30*.  plus  Occidenta- 
le que  Peking,  fous  les  2  3.  d.  25'.  de  Latitude 
Septentrionale. 

TOUSTOBOII,  ou  Tourroaoci,  Peu- 
ples de  l'Afie  Mineure  daro  la  Galarie.  Tue- 
La  ve  d  fuit  la  première  Orthographe,  comme 
s'il  vouloit  faire  entendre  que  ce  nom  fut 
formé  de  celui  des  Boiens ,  Peuples  connus 
dans  les-  Gaules  &  dans  la  Germanie.  Sera- 
t  Lfo.  ta.  bon  «  dans  une  même  page  écrit  Toliito- 
boci  &  Tolistobogii.  Le  dernier  eft  cor- 
rompu fclon  Cdlarius  r,  qui  fê  fonde  fur  ce 
que  Ptolomée,  Florus  &  Pline  écrivent  To- 
uftobogi.  Ces  Peuples ,  félon  Strabon ,  é- 
toient  limitrophes  de  la  Bithynie  <5t  de  la 
Phrygie.  Epiâete  &  Pline  nous  apprennent 
que  leur  Capitale  étoit  PelUnunce. 

TOLKEMLT,  appel lée  par  quelques-uns 
Touumit,  ou  Tolnith;  petite  Ville  du 
1 ZtjUr,    Royaume  de  Prune  • ,  fituce  au  Hokerland 
Topogr.    veis  je  frifchhafF,  proche  de  Nenkirch. 

Elle  fut  bâtie  l'an  1356.  &  réduite  en  een- 
dres  l'an  1456.  Les  Troupes  du  Grand-Maî- 
tre le  Marggrave  Albert  de  Brandebourg 
t'en  emparèrent  l'an  1521. 

TOLLENTINATES ,  Peopics  d'Italie 
dans  le  Picenum  :  Pline  h  les  met  au  nombre 
des  Peuples  qui  habitoient  dans  les  terres. 
Leur  Ville,  dont  le  nom  eft  aujourd'hui  Ta- 
lentino ,  étoit  Municipale ,  félon  une  ancienne 
Infcriprion  rapportée  dans  le  Trefbr  de  Gru- 
ter  ' ,  où  on  fit  :  Vutt.  Fa»*.  Mokkv. 
Tollentin.  Le  Territoire  de  cette  Ville 
11*1**».  eft  appellé  Ager  Tolentims  far  Baiimt  *. 

TOLLET,  ou  Theollet,  ToUtum,  pe- 
tit Bourg  de  France,  dans  le  Berry ,  du  D10- 
céfe  de  Limoges ,  fous  l'Ele&ion  de  Blanc. 
Cette  Paroiflè  eft  fi  tuée  far  la  Rivière  de 
Bcnaize  qui  la  fépare.  Elle  eft  fur  les  fina- 
ges  des  Diocèfes  de  Poitiers  &  de  Limo- 
ges ,  à  quatorze  lieues  de  la  dernière  de  ces 
Villes.  La  Cure  vaut  trois  cens  Livres:  el- 
le eft  à  la  Collauon  de  l'Abbeflè  de  Notre- 
Dame  de  la  Règle  de  Limoges  ,  Patrone 
&  Décimatrice  du  Lieu.  Elle  y  poflede  un 
Prieuré  ,  dont  la  Ferme  raportc  fept  cens 
cinquante  Livres  ;  mais  ce  revenu  eft  em- 
ployé à  la  penfion  de  la  Cure ,  au  pavement 
des  Décimes,  &  à  l'entretien  des  Moulins. 
ïlyadeuaFiefe, 
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Abbeffe;  ils  partagent  avec  die  la  Juftice. 
Les  Terres  font  aJez  étendues;  mais  de  peu 
de  rapport;  il  y  a  quelques  Seigles  &  Orges, 
peu  de  Blé,  Glandéc  médiocre  &  félon  les 
années; quelques  Vignes  négligées,  à  cause 
de  la  pauvreté  des  Habitans,  qui  fe  répan- 
dent dans  les  Lieux  votiins ,  pour  y  gagner 
du  grain  pour  leur  fubliftance ,  dfe  de  l'ar- 
gent pour  les  Tailles,  ou  qui  s'occupent  à 
faire  de  la  Toile  ou  des  Sabots.  Il  y  avoit 
autrefois  un  Pont  fur  la  Rivière  fort  nécef- 
faire  au  Commerce;  il  eft  rompu.  Il  y  a 
une  Fontaine  d'eau  Minérale  tort  abondante, 
dt  quelques  Mines  de  Fer,  dont  on  fait  peu 
d'ulage  aujourd'hui 

TOLMEZO,  Petite  ViHe  d'Italie,  dan» 
les  Etats  de  Venife ,  &  dans  la  Contrée  ap- 
pellée  Cargna,  fur  le  bord  Septentrional  du 
Tojamenio,  un  peu  au-deflous  de  rendrait 
où  cette  Rivière  reçoit  celle  de  Buti. 

TOLMIDESSA  ,  ViHe  de  la  la  Syrie, 
dans  la  petite  Contrée  appdlée  Chalcidique , 
félon  Ptolomée  '.   Simler  dit  que  c'eit  la/ La  S-c- 
même  Ville  qui  eft  appdlée  Salminiada  dans  'îJ 
l'Itinéraire  d'Antonin. 

t.  TOLNA-,  Comté  de  la  BafTe-Hon-- 

Ïie ,  ainfi  nommé  de  fa  Capitale.  Voyez  A a** 
olna,  N°.  a.  Ce  Comté  eft  borné  au  Nord 
par  celui  d'Albe:  à  l'Orient  par  le  Danube: 
au  Midi  par  le  Comté  de  Baran  ;  &  à  l'Oc- 
ddent  partie  par  le  Comté  de  Simig ,  partie 
par  celui  de  SaJavar. 

2.  TOLNA,  VuledelaBaflc-Hongrie, 
fur  la  rive  droite  du  Danube,  dans  le  Com- 
té auquel  die  donne  fon  nom.  Edouard 
Brown  »  appelle  cette  Ville  Solna.  Il  croit»  Voyage 
comme  quelques  autres  Géographes  que  v!™oe 
c'eft  i  andenne  Ville  Jttinum,  ou  Atinùm,  .^1™*'?- 
près  de  laquelle  les  Habitans  de  la  Panno- 
nie  ayant  rafle mblè  leurs  forces,  livrèrent 
une  féconde  bataille,  dans  laquelle  ils  ga- 
gnèrent la  Viéioire  &  chafierent  les  Ko- 
mains,  quoiqu'ils  euflènt  perdu  eux-mêmes; 
quarante  mille  hommes  de  leur  propres 
Troupes.  Tolna  étoit  autrefois  une  très-bel- 
le Place  ;  mais  les  Chrétiens  l'ont  brûlée. 
Les  Hongrois  &  les  Rafdens  qui  font  deux 
Nations  qui  demeurent  dans  ce  Quartier, 
ne  s'accordent  jamais  bien  enfëmble  ,  & 
font  toujours  en  difpute. 

TOLOBRE,  petite  Rivière  de  France, 
dans  la  Province.  Elle  fe  jette  dans  l'E- 
tang de  Martrgues,  prés  de  Saint-Chamas. 

10LOHA,  Ville  de  la  Paleftine ,  félon 
1a  Notice  des  Dignités  de  l'Empire  »,  où«SeA.ir. 
on  lit:  Ala  Qmftantuma  Tohba. 

TOLOPHON,  Ville  de  Grèce:  Etien- 
ne le  Géographe  &  Thucydide  ?  la  donnent»  Lfl».  3. 
aux  Locres  Ozoles. 

1.  TOLOSA.    Voyez  TotnonsE. 

2.  TOLOSA,  Ville  cfElpagne  ,  dansl* 
Guipufcoa  t.   Il  eft  dit  dans  une  certaine  -  U 
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Epitaphe  de  Sanchc  Major,  Roi  de  Navar-h 
re,  qu'il  étoit  Roi  tkt  Mmts  Pyrénées  rjf  de* 


fer.  de 


Tolafa.    Celte  \ 


ille  étoit  autrefois  une  des  |fo 


dépendances  du  Royaume  de  Navarre.  Elle 
eft  fituée  dans  une  Vallée  agréable,  formée 
par  deux  Montagnes     fur  le  bord  de  lar*Aw, 
grande  Rivière  Araxés,  fur  laquelle  on  a£°bl!c  d* 
bâti  un  beau  Pont  avec  une  Tour.    On  y  »  j^"*  *  *** 
fait  des  lames  dèpee  fort  renommées ,  « 
d'armts.   U  y  a  une  Paroif- 
6, 
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fc,  un  Couvent  de  Moines,  &  un  autre  de 

Religieuies;le  Marché  s'y  tient  tous  les  Sa- 
medis. Les  Archives  de  la  Province  de  Gui- 
puzcoa  y  font  gardées,  dont  le  Corregidor 
eft  obligé  d'y  faire  fa  demeure  pendant  quel- 
ques mois  de  l'année.  Alphonlè  le  Sage, 
Roi  de  Caftille,  la  fonda  ;  foc  file  Sanche  IV. 
acheva  de  la  peupler  l'an  1290.  &  lui  ac- 
corda de  beaux  Privilèges.  Le  terrain  pro- 
duit en  abondance  des  Pommes  ,  peu  de 
Froment ,  du  Millet.  La  Rivière  donne  de 
bons  poiifons. 

3.  TOLOSA,  Bourg d'Efnagne  »,  dans 
la  partie  Orientale  de  l'Andalouhc ,  auNdrd 
de  Bacça  &  d'Ubcda ,  fur  ie  bord  d'une 
petite  Rivière ,  qui  va  fe  perdre  dans  le 
Guadalquivir.  Ce  Bourg  eft  prés  de  la  Sier- 
ra Morena ,  dont  la  partie  Orientale  prend 
le  nom  de  ce  Bourg, car  on  l'appelle Ni vas 
Tolo&a, 

TOLOTjE,  Peuple  de  la  Mauritanie 
;<  Lib.  4.  e.  Céfarienlë  :  Ptolomée  "  les  pkee  avec  d'au- 
tres Peuples ,  entre  le  Mont  Durdus  &  les 
Monts  Garapbi. 

TOLOUS  ,  Lieu  de  l'Efpagne:  l'Itiné- 
raire d'Antonin ,  le  marque  fur  la  route  de 
la  Gaule  en  Elpagne ,  entre  I/erda  &  Ptrtu- 
fa ,  à  trente-deux  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  &  à  dix-huit  milles  du  fécond. 

TOLPIA,  Village  de  la  Gaule  Belgique, 
ièlon  l 'Itinéraire  d'Antonin,  qui  le  place  fur 
la  route  de  Trêves  à  Cologne ,  entre  Bel- 
gica  &  la  Ville  de  Cologne.  Au  lieu  de 
Tojlpu  les  meilleures  Editions  portent  Tot- 
sucum.    Voyez  ce  mot. 

TOLSBOURG.   Voyez  Tglezwrg. 
.  TOLT  S,  Bourg  d'Allemagne,  dans  la 
Haute-Bavière  c,  furie  bord  del'ifar.  il  y 
a  dans  ce  Bourg  une  Jurifdiclion ,  qui  avec 
ics  dépendances  refTortit  de  la  Régence  «Se 
de  la  Chambre  des  Finances  de  Munich. 
TOLU,  Ville  de  l'Amérique  d,  dans  la 
iDt  Lut ,  Terre-feflne.au  Gouvernement  de  Cartha- 
gèoe ,  à  douze  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom 
vers  le  Sud-Oueft,  dans  une  Contrée  faine, 
dont  le  territoire  eft  couvert  d'herbes,  oc 
produit  toutes  fortes  de  Plantes  &  de  Fruits. 
Le  chemin  pour  aller  par  terre  de  Carthagcne 
k  Tolu  eft  très-difficile  &  presque  impénétra- 
ble ,  a  caufe  des  Montagnes ,  des  Marais  ci 
des  boues  qu'on  trouve  fur  la  route.  C'cft  de 
ce  Lieu-là  qu'on  apporte  en  Europe  l'ex- 
cellent Baume ,  nommé  Baume  de  Toht.  On 
le  tire  d'un  Arbre  fcmblable  aux  bas  Pins:  il 
étend  fes  branches  en  rond;  fes  feuilles  font 
femblables  à  celles  duCarougier  &  toujours 
vertes.  On  eftime  davantage  ces  fortes  d'Ar- 
bres, quand  ils  ont  été  cultivez.  Les  Indiens 
recueillent  le  Baume  qui  en  découle,  en  inci- 
ta; u  récorcede  l'Arbre  qui  eft  fort  tendre  & 
fort  déliée  :  ils  appliquent  au-deuous  certai- 
nes petiles.cuilliéres  faites  deCire  noire  qu'on 
îdans  ce  Pays.  Elles  reçoivent  cette  li- 
1  on  verfe  enfuir e  dans  les  Vai£ 
1  l'on  veut  la  oonferver.il  faut  faire 
cette  opération  lorsque  le  Soleil  eft  fort  ar- 
dent, afin  que  la  liqueur  putflè  couler;  car  la 
nuit  il  ne  découle  rien  a  eau  le  du  froid.  Ce 
Baume  eft  d'une  cou  1  eu*  rouge  tirant  fur  l'or, 
d'une  cortfiftanec  médiocre,  fort  glutineux 
Ql  il  s'attache  par-tout  où  on  le  met.  Il  eft 
doux  &  agréable  au  goàt ,  &  ne  provoque 


TOL   T  Ô  M.  5<55 


t  Zfjfcr, 

Topogr. 
Bavai*  p. 
92, 


Dcfcr.  des 
lDd«  Occ. 
L.  8.  ch. 
tH 


point  le  vomiflèment  quand  on  le  prend  par 
la  bouche.  Son  odeur  eft  excellente  :  elle 
approche  de  celle  des  Limons  ;  &  elle  eft 
U  forte ,  qu'elle  manifefte  d  abord  le  lieu  où 
l'on  a  caché  le  Baume. 

TOL  Y ,  ou  Mokastek  ,  Ville  de  Grèce, 
dans  la  Macédoine  « ,  aujourd'hui  le  Corne-  J  Df  ^9*' 
non  un,  fur  le  bord  Occidental  de  la  Ri- 
viére  Vardar ,  au  Nord  du  I^vc  de  Pctriski. 

TOMABEI ,  Peuple  de  l'Arabie  I  kureu- 
fe,  félon  Pline  •.  /Ub.«.c 

1.  TOMACO  ,  grande  Rivière  de  l'A-98- 
mérique Méridionale  au  Pérou  «,dans  l'Au-t  Oampitr, 
dience  de  O^uito.   Elle  tire  fon  nom  d'un  jjjj'tta* 
Village  d'Indiens  appelle  Tohaco,  &  on  Monde  .t. 
dit  qu'elle  prend  fa  fourec  dans  les  riches  t.  p- 
Montagnes  ,  qui  font  aux  environs  de  la 
Ville  dé  O^uito.   Il  y  a  fur  fes  bords  quan- 
tité d'Habitations  d'Indiens  :  il  y  a  même 
quelques  Efpagnols  qui  font  commerce  d'or 
avec  les  Indiens.    On  trouve  peu  d'eau  à 
l'Embouchure  de  cette  Rivière  ;  cependant 
les  Barques  ne  laiflènt  pas  d'y  entrer. 

a.  TOMACO,  Village  de  l'Amérique 
Méridionale19,  au  Pérou,  dans  l'Audience  fclbid.  p. 
de  Qjiito.  Ce  Village  qui  eft  petit  donne  fon11^ 
nom  à  une  Rivière  conlidérable ,  de  l'Em- 
bouchure de  laquelle  il  eft  peu  éloigné.  Il 
eft  peuplé  d'Indiens ,  &  c'cft  un  Lieu  poux 
recevoir  les  Marchands  Efpagnols ,  qui  vont 
chercher  du  bois  de  charpente  a  Gaixo, 
Ille  lîtuéc  dans  une  grande  Baye ,  environ  à 
trois  lieues  de  l'Embouchure  de  la  Rivière 
Tomaco.  Ce  même  Village  fert  aufli  à  re> 
cevoir  les  Efpagnols,  qui  vont  trafiquer  en 
or  avec  les  Indiens.  C'cft  à  Tomaco  que 
fut  tué  en  i6$o.  un  certain  Dolcruan,  au- 
trefois Capitaine  de  la  Bande  du  Capitaine 
Sharp.  Sept  ou  huit  autres  de  ceux  qui  é- 
toient  avec  lui  eurent  le  même  fort.  De 
la  Rivière  de  Sant  Jago  à  Tomaco,  on  comp- 
te envoiron  cinq  lieues.  Le  Pays  -eft  bas 
&  plein  de  Bras  de  Mer;  de  forte  que  les 
Canots  peuvent  entrer  dans  le  Pays  par-là, 
&  fe  rendre  delà  dans  la  Rivière  de  To- 
maco. 

TOMAD/fcORUM-INSUL.E,  Iflcs  du 
Golphe  Arabique  ièlon  Ptolomèe  ' ,  qui  dit'  *-c* 
qu'elles  écoient  au  nombre  de  deux.  Au8, 
heu  de  Tmadœmm  le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  lit  Gomadao&um. 

TOMJùA.  Voyez  Tom. 

TOMAiUS  ,  Montagne  du  Péloponné- 
le ,  dans  la  Meffénie ,  prés  du  Promontoire 
CeryphaHum ,  félon  Thucydide  k  &  Etienne  <<  Lab.  4. 
le  Géographe. 

TOMALA,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe, 
felorl  Pline  ».  /Lib.<S.c 

TOMA  LITZE,  Leunclave, cité  par »«• 
Ortelius  œ,  donne  ce  nom  au  Mont  Tmo-»'fbeeinr' 
lus.    Voyez  Tmoius. 

TOMAR,  Bourg  de  Portugal ,  dans  l'Ef- 
tremadourc ,  fur  la  route  de  Coïmbre  à 
Lisbonne,  au  bord  de  la  Rivière  de  Nab- 
fan  ,  à  fept  lieues  de  Santareo.  Dans  la 
grande  route  de  Coïmbre  à  Lisbonne ,  dk 
l'Auteur  des  Délices  de  Portugal ■ ,  on  fait*  Paa  73*. 
douze  lieues  de  chemin  dans  les  Montagnes:  *  Iuiï- 
après  les  traverfées ,  on  defeend  dans  une 
belle  Plaine  d'une  vafte  étendue ,  &  l'on 
trouve  un  beau  Bourg  nommé  Tomar.  Il 
eft  h  tue  au  pied  de  ces  Mouugqes,  dur  le 
Bbbb  3  bord 
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bord  de  la  Rivière  au  milieu  d'une  Forêt 
d'Oliviers.    Ce  Bourg  auquel  on  donne 

auelquefois  le  Titre  de  Ville  *,  eft  diviféen 
eux  Paroilfes  Collégiales,  outre  lesquelles 
'  on  voit  trois  Monafteres  de  Religieux ,  un 
de  Religieuses ,  une  Maifon  de  Charité  & 
un  bon  Hôpital.  Il  y  a  un  Corregidor,  dont 
la  Juridiction  s'étend  fur  quarante  Bourgs 
ou  Villages.  Cette  Ville  a  droit  de  fuflrage 
dans  les  Aflemblées  des  Etats.  La  Foire  s  y 
tient  toute»  les  années  au  20.  d'Oftobre. 
DonGaldin  Paez,  natif  de  Brague,&  Grand- 
Maître  des  Templiers  en  Portugal,  la  fonda 
l'an  1180.  il  commença  a  la  bâtir  par  la  Por- 
tèrent' ,  dans  la  même  place  où  on  la  voit 
encore  à  prélènt.  Miramamolin-Aben-Jo- 
feph,  Roi  de  Marocco,  v  mit  le  fiëge  l'an 
11 90.  avec  une  Armée  Je  50.  mille  hom- 
mes d'Infanterie,  &  de  50.  mille  de  Cava- 
lerie; mais  les  Chevaliers  Templiers  fe  dé- 
fendirent avec  tant  de  bravoure,  qu'il  fut 
contraint  d'en  lever  le  fiege.  I-e  Roi  Philip- 
pe II.  alfembla  à  Tomar  les  Ftats  du  Ro- 
yaume l'an  158t.  Ils  lui  prêtèrent  Serment 
* "j  de  fidélité,  &  le  reconnurent  pour  Roi  de 
Portugal  le  17.  du  mois  d'Avril  de  cette 
même  année. 

Au  deflus  de  Tomar  on  voit  un  Château 
fur  la  Montagne:  il  appartenoit  autrefois 
aux  Templiers,  &  il  dépend  aujourd'hui  des 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  Chrift.  Le  Roi 
eft.  Grand-Maître  de  cet  Ordre,  &  le  Sous- 
Grand-Maître  eft  ordinairement  Prieur  de 
la  Maifon  de  Tomar ,  qui  a  le  quart  du  re- 
venu de  toutes  les  Comraandenes  de  l'Or- 
dre. Cette  Maifon  eft  une  des  plus  gran- 
des &  des  plus  riches.  On  y  voit  douze 
Cloîtres ,  dont  le  principal  eft  tout  de  pier- 
res détaille  d'une  fort  belle  Architecture,  & 
enrichi  d'une  Bibliothèque.  Le  Chœur  de 
l'Eglife  eft  orné  de  huit  Colonnes  peintes 
&  dorées, qui  s'élèvent  jufqu'à  la  Voûte. 
TOMARA ,  Ville  de  l'Inde ,  au-delà  du 
i>LIb.  ^.c  Gange,  félon  Ptolomée  b. 
*•  TOMARITS.    Vovez  Tmarus. 

TOMBEAU  (Rivière  du)  Rivière  de 
l'Amérique  Septentrionale ,  dans  la  Nouvel* 
'  1  ■  le  France.  Cette  Rivière  vient  du  Nord- 
Nord-Eft,  &  fe  jette  dans  IcMifiiflîpi,  à 
la  Bande  de  l'Eft,  au  Nord  du  Lac  des  Pleurs. 
Elle  eft  pleine  de  rapides.  On  peut  aller 
par  cette  Rivière  duMillîtlipi  au  Lac  Supé- 
rieur ,  par  la  Rivière  Nimiflâ-Kouat ,  qui 
tombe  dans  ce  Lac. 

TOM  BELAI  NE,  ou  Tombeu-aine, 
petite  Ifle,  ou  Rocher  de  France,  fur  la 
Côte  de  Normandie ,  dans  un  petit  Golphe, 
entre  Avranches  &  St.  Malo.  Cette  Ifle 
&  celle  de  St.  Michel ,  qui  eft  dans  le  voi- 
finage,  font  tous  les  jours  Terre-ferme  & 
Ifles ,  félon  nue  la  Marée  croit  ou  décroît. 
Les  Auteurs  latins  les  nomment  toutes  deux 
jld-Diias-Tumbas.  Ix.s  Abbcz  Réguliers  du 
Mont  Saint  Alichel  avoient  fait  conftruire 
fur  le  Ibmmet  du  Rocher  de  Tombelainc  une 
belle  Chapelle,  accompagnée  de  Lieux  régu- 
liers, avec  un  Jardin,  des  Citernes,  &  les 
autres  chofes  nècefTaircs  pour  une  Commu- 
nauté de  dix  ou  douze  Religieux  ,qu'ils  y  en- 
tretenoient  fous  un  Prévôt  ou  Prieur.  On  fit 
fortifier  ce  même  Rocher  pendant  les  Guer- 
res de*  François  contre  les  Anglois ,  fous 


TOM. 

les  Rois  Charles  V.  &  Charles  VI.  I.es  Ou- 
vrages qu'on  y  avoit  faits  en  ce  tems-là  ont 
été  détruits  parles  ordres  de  Louis  le  Grand, 
&  on  a  uni  le  Monaftére  au  Mont  St.  Michel. 
TOMBERO.    Voyez  Tondoro. 
TOMBUT ,  Royaume  d'Afrique,  dans  la 
Nigritie  %traverfé  en  grande  partie  par  le^{^Wj,<* 
Niger ,  &  borné  au  Nord  par  les  Royaumes 
de  Chinquele  &  de  Goubour  :  à  l'Orienc 
par  ceux  de  Gaby  &  cTYaourry  :  au  Midi 
par  la  Guinée  ;  &  à  l'Occident  partie  par 
le  Pays  de  Jarra-Saracole ,  partie  par  celui 
des  Mandingucs.    Je  ne  rapporterai  point 
ce  que  dit  Marmol  de  ce  Royaume.  Il 
vaut  mieux  aller  à  la  fource  où  il  a  puifé  lui- 
même  ;  favoir  à  la  Defcription  que  Jean 
Léon  a  donnée  du  Royaume  de  Tombut 
dans  fa  Defcription  d'Afrique  d.  Jencchan-</  LW.  7. p- 
gerai  même  rien  aux  termes  de  la  Traduc-  3*4- 
tion  qui  parut  en  1556.  Je  me  contenterai 
d'ajouter  à  la  fin  les  nouvelles  connouTan- 
ces  qui  nous  ont  été  données  par  les  nou- 
velles Relations  de  ce  Pays.  Voici  dont  ce 
que  difoit  Jean  Léon  : 

Ce  nom  (de  Tombut)  a  été  impofé  par 
les  Modernes  à  ce  Royaume ,  à  caufe  d'u- 
ne Cité  qui  fut  édifiée  par  un  Roi, nommé 
Menfe  Suleiman  ,  en  l'an  de  l'Hégire  fix 
cens  &  dix  :  prochaine  d'un  Bras  du  Fleuve 
Niger  d'environ  douze  milles.  I/»  maifons 
d'icelle  font  de  torcis  plâtrés ,  &  couvertes 
de  paiile.  Il  y  a  bien  un  Temple  de  pierre 
&  chaux  :  divifé  par  un  excellent  Maître  de 
Grenade:  &  femblablement  un  fbmptucux 
Palais ,  auquel  loge  le  Roy ,  dont  la  Struc- 
ture belle  de  l'un  enfuit  l'induftrieufe  Ar- 
chitecture de  l'autre.  La  Cité  eft  bien  garnie 
de  Boutiques,  de  Marchands  &  Artifans ,  & 
mémement  de  Tifleurs  de  toiles  de  cotton. 
Les  Marchands  deBarbarie  tranfportent  plu- 
fieurs  Draps  d'Europe  en  cette  Cité.  Les 
femmes  vont  ordinairement  le  vifage  cou- 
vert ,  fors  les  Efclaves ,  qui  vendent  toutes 
les  chofes  de  bouche.  Les  Habitans  font 
fort  opulens,  principalement  le»,  étrangers, 
lesquels  y  viennent  faire  leur  réfidence: 
tellement  que  le  Roi  a  donné  en  mariage 
fes  deux  filles  à  deux  Marchands  frères  pour 
leurs  grandes  richefies.  En  cette  Cité  y  a 
plufieurs  Pirvts  d'eau  douce  :  combien  que  au 
déhord  du  Niger  elle  s'écoule  par  certains 
Canals  tout  au  plus  prés  de  la  Cité,  qui  effc 
abondante  en  Grains.  &  Bétail:  au  moyen 
de  quoi  leur  beurre  e  ft  fort  commun  :  mais 
le  fel  rare  ci  cher,  pource  qu'il  s'apporte 
de  Tcgaza  «liftante  de  cinq  cens  milles  de 
Tombut  :  là  où  me  retrouvant  une  fois  je 
vev  comme  la  Sommée  ne  fe  laîfloit  à  moins 
d'octante  Ducats.  I^e  Roi  eft  fort  opulent 
en  platines  ck  vergu-s  d'or  :  dont  les  aucu- 
nes font  du  pois  de  mille  troys  cens  livres: 
&  tienr  une  Cour  bien  ordonnée  &  magnifi- 
que. Qjjand  il  lui  vient  envie  de  s'aller 
ébarre  d'une  Cité  à  autre ,  accompagné  de 
fes  Counifans,il  chevauche  des  Chameaux, 
&  les  Eftaficrs  mènent  les  Chevaux  en 
main.  Mais  en  cas  qu'il  s'achemine  en  quel- 
que Aflemblèe  de  Guerre  ,  on  attache  les 
Chameaux  &  montent  lors  tous  les  Soldats 
fur  les  Chevaux.  Ceux  qui  ne  forent  ja- 
mais la  révérence  au  Roi ,  &  qui  ont  quel- 
u  lui  faire,  mettent  les  ge- 
nouils 
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,  en  terre  ;  puis  prenans  de  la  ponflié- 
re  répandent  fur  leur  tétc,  &  le  faluent  en 
cette  forte-là.   Il  tient  environ  troys  mille 
Chevaux ,  &  une  grande  fanteric  ufant  de 
certains  Arcs ,  qui  font  faits  de  bâtons  de 
fenouil  fauvage  ,   avec  lesquels  ils  déco- 
chent fort  dextrement  de*  flèches  enveni- 
mées.   Outre  cela  il  a  coutume  de  mou- 
voir guerre  contre  fes  ennemys  prochains , 
&  contre  tous  ceux  qui  refulènt  de  lui  ren- 
dre Tribut:  étans  par  lui.furmoncés,  il  les 
fait  vendre  à  Tombut ,  jufques  aux  petits 
enfans.  En  ce  Pays  ne  naiifent  nuls  Chevaux 
fors  aucunes  petites  Haquenées ,  que  les 
Marchans  ont  coutume  de  chevaucher  allans 
par  le  Pays ,  &  aucuns  Courtifans  parmi  la 
Cité.  Mais  les  bons  Chevaux ,  qui  s'y  trou- 
vent ,  viennent  de  Barbarie  :  qui  ne  font 
pas  plus  tôt  arrivés  avec  la  Caravanne ,  que 
le  Roi  envoyé  favoir  &  mettre  par  écrit 
le  nombre  d  iceux ,  &  en  cas  qu  ils  excé- 
dent te  nombre  de  douze ,  il  retient  celui 
qui  lui  femble  le  meilleur ,  &  de  plus  belle 
taille  :  en  payant  ce  qu'il  efl  raifonnable- 
ment  eftimé.  Ce  Roi-ci  eft  mortel  ennemi 
des  Juifs  :  qui  ne  les  endurerait  pour  rien 
du  monde  mettre  le  pied  dans  fa  Cité  :  &  s'il 
étoit  averti  que  les  Marchans  de  Barbarie  euf- 
fent  la  moindre  familiarité  qui  foit.ou  qu'ils 
trafîquafiènt  avec  eux ,  il  ferait  incontinent 
confifquer  leurs  biens.  Il  porte  grand  hon- 
neur à  ceux  qui  font  profellion  dès  Lettres, 
&  pour  ce  regard  on  apporte  dans  cette  Cité 
des  Livres  écrits  à  ta  main  qui  viennent  de 
Barbarie  ,  lesquels  fe  vendent  fort  bien  : 
tellement  qu'on  en  retire  plus  gand  profit 
que  de  quelque  autre  Marchàndiic  qu'on  fâ- 
che vendre.  Il  y  a  plufieuTs  Prêtres  &  Doc- 
teurs qui  font  tous  allez  raifonnablement 
par  le  Roi  falariez  :  &  en  lieu  de  Monnoye 
les  Habitons  de  ce  lieu  ont  accoutumé  d'em- 
ployer quelques  pièces  de  pur  &  fin  or  ;  Ôt 
aux  choies  de  petite  conféquenceemployent 
des  petites  Conques ,  ou  Coquilles  qui  font 
apportées  de  Perfe:  dont  les  quatre  ceni 
font  le  Ducat  des  leurs  :  auquel  entrent  fix 
&  deux  tiers  pour  une  des  onces  Romai- 
nes:   Les  Habitans  de  cette  Cité  font  tous 
de  plarfante  nature,  &  le  plus  fouvent  s'en 
vont  le  foir  jufques  à  une  heure  de  nuit, 
danfans  parmi  la  Cité.  Les  Citoyens  fc  fer- 
Vent  de  plufieursEfclaves  d'Un  &  autre  féxe. 
Cette  Cité  eft  fort  fujette  au  feu  :  &  à  la  fé- 
conde fois  que  je  m'y  retrouvai ,  je  la  vey 
embrafer  en  moins  de  cinq  heures.   Il  n'y 
a  aucun  Jardin  ni  lieu  produifant  fruits. 

Cabra,  ajoûte  Jean  Léon,  eft  une  gran- 
de Cité  en  forme  de  Village,  au  Royaume 
de  Tombut ,  fans  qu'elle  foit  autrement 
ceinte  de  murailles.  Elle  eft  prochaine  de 
Tombut  par  l'efpace  de  douze  milles,  fur  le 
Fleuve  Niger  :  la  où  s'embarquent  lés  Mar- 
chands pour  naviger  à  Gbinée  &  Melli:  ne 
différant  en  rien  quant  aux  Habitans  &  ha- 
bitations, à  la  Cité  fusnommée.  Il  y  a  di- 
verfes  Nations  de  Noirs  ,  pource  que  là 
eft  le  Port,  auquel  ils  viennent  aborder  a- 
vec  leurs  Barquettes  de  pluficurs  Lieux.  Le 
Roi  de  Tombut  y  envoyé  un  fien  Lieute- 
nant ,  tant  pour  faire  droit  à  un  chacun , 
comme  pour  le  foulagcr ,  &  n'avoir  la  pei- 
ne de  faire  cent  douze  milles  par  terre ,  & 
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du  tems  que  je  y  fu,  il  y  en  avoit  un  pa- 
rent du  Roi,  nomme  Abu-Bacr,  &*en  fon 
furnom  i'argama  ,  homme  noir  tant  que 
rien  plus  ;  mais  d'un  grand  cfprit ,  trés-juf- 
te  &  raifonnable.  Les  Habitans  font  fujets 
à  plufieurs  maladies,  pour  cautê  de  la  qua- 
lité des  viandes  :  comme  PoùTun ,  Beurre , 
Lait ,  &  Chair  tout  mêle  enfcmble.  De 
cette  Cité  vient  la  plus  grande  partie  des 
Vivres  qui  font  tranfportès  à  Tombut. 

Le  Pere  Labat  *  rapporte ,  que  le  Sieur r^0tt'rc}^ 
Briie  ayant  interrogé  des  Marchands  fur  la  *" 
fituation  du  Royaume  de  Tombut,  ou  Ton-  3.  P.  661, 
bouftou,  où  ils  avoient  fait  divers  Voy a-  «  M*, 
ges ,  ils  lui  dirent  que  la  Ville  de  ce  nom 
n'étoit  point  fur  le  Niger,  mais  dans  les 
Terres  ;  que  pour  y  aller  ils  fuivoient  le  cô- 
té Méridional  du  Fleuve  pendant  plufieurs 
journées ,  &  qu'après  l'avoir  quitté  ils  fai- 
foient  encore  cinq  journées  de  chemin  a- 
vant  d'y  arriver.    Voici  leur  route.  De- 
puis Caignou  dernier  Village ,  où  la  Riviè- 
re eft  navigeable  ,  il  y  a  cinq  journées 
jufqu'à  Jaga  :    de  Jaga ,   à  Baiogné  une 
journée  :    de  Baiogné  à  Congourou  une 
journée  :  de  Congourou  à  Sabaa  une  jour- 
née :  de  Sabaa  à  Boramaja  deux  journées  : 
de  Boramaja  à  Goury  une  journée  ;  de 
Goury  à  Galama  une  journée  :  de  Gala- 
ma  à'  Timbi  quinze  journées  ;  que  là  on 
quittoit  le  bord  de  la  Rivière  ,  &  qu'en 
continuant  leur  marche  à  l"Eft-Sud-Eft  ,  ils 
arrivoient  en  cinq  journées  à  Tonbouftu. 
Ils  l'aflurérent  qu'on  voyoit  là  tous  les  ans 
une  grande  Caravanne  des  Blancs  qui  a- 
voient  des  armes  à  feu ,  qui  apportoient 
quantité  de  Marchandiles,&  en  rappTtoicnt, 
d'autres  &  particulièrement  de  l'or.  Ce 
font ,  félon  les  apparences,  des  Maures  de  la 
Côte  de  Barbarie.    Les  trente  -  deux  jour- 
nées de  marche ,  eftimées  à  dix  lieues  cha- 
cune, font  trois  cens  vingt  lieues,  qu'on 
peut  compter  depuis  le  Rocher  Felou  ,  juf- 
qu'à cette  Ville  fi  riche. 

Le  Sieur  Briie  étant  à  Tripoli  de  Barba- 
rie ,  a  vu  plufieurs  fois  de»  Caravannes  qui 
partoient  de  cette  Ville  pour  aller  en  un 
Pays  vers  le  Sud ,  qu'on  difoit  être  le  Ro- 
yaume de  Faifôn ,  Faifan ,  ou  Faifàon ,  Faïz- 
zan,  qui  eft  fans  contredit  Fa/anra  Regio , 
connue  des  Anciens.  Ces  gens  ernployoient 
cinquante  jours  de  marche  pour  s'y  ren- 
dre. Nous  avons  de  bonnes  raifons  pour 
croire  que  ces  Caravannes  alloient  plutôt  à 
Tombut  qu'à  Faifon  ;  car  dé  Tripoli  à  Fai- 
fon,  il  n'y  a  que  cent  ou  fix-vingt  lieues, 
ce  qui  ne  demande  pas  cinquante  journée* 
de  marche  ;  d'ailleurs  les  Mandingues  qui 
ont  été  à  Tombut ,  difënt  que  outre  1  or 
que  l'on  tire  du  Pays ,  on  y  en  apporte  en- 
core du  Royaume  de  Zanfara ,  &  que  ce) 
Marchands  erhployent  cinquante  jours  de 
marche  pour  s'y  rehdrc,  ce  tems  ne  ferait 
pas  nécefiaire,  pour  aller  de  Zanfara  à  Fai- 
fon ,  puifqu'il  n  y  a  pas  deux  cens  lieues  de 
l'un  à  l'autre.  Il  faut  donc  que  les  Cara- 
vannes de  Tripoli  aillent  à  Tombut.  Il  y 
a  quatre  cens  cinquante  lieues  ou  environ 
entre  ces  deux  Villes;  voilà  de  quoi  em- 
ployer cinquante  jours  de  marche.  Le» 
Marchands  de  Zanfara  employent  le  même 
nombre  de  journées  pour  s'y  rendre  parce 

qu'ils 
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qu'ils  font  à  peu  près  dans  le  même  élol- 
gnemé'ht ,  &  il  eft  très  -  probable  que  les 
Barques  matées  que  les  Marchands  Mandin- 
gués  ont  vu  fur  le  Niger,  à  quelques  lieues 
de  Tombut  ^  font  celles  qui  ont  porté  les 
Tripolins  depuis  l'endroit  où  ils  ont  joint 
ce  Fleuve»  jûfqu  a  celui  qui  eft  le  plus  voi- 
fin  de  Tombut,  qui,  félon  l'opinion  des 
Géographes ,  n'eft  éloigné  que  de  fix  lieues. 
Ce  qui  oblige  les  Marchands  Mandingucs 
à  quitter  le  t>ord  du  Niger  à  Timbi ,  c'clt 
que  ce  Fleuve  fait  un  grand  Arc  de  Cercle 
vers  le  Nord ,  qui  allongerait  beaucoup  le 
voyage  s'ils  étoient  obligez  d'en  fuivre  le 
contour.  Ils  abbrégent  leur  chemin  en  quit- 
tant le  voifinage  du  Fleuve.    Les  Caravan- 
ncs  de  Tripoli  font  pour  l'ordinaire  de  mil- 
le hommes  ou  environ.   Ils  ont  des  Che- 
vaux &  des  Chameaux  ;  ils  font  bien  armer, 
«Se  en  état  de  ne  rien  craindre  dans  les  Dc- 
ferts  du  côte  des  Bétes  Sauvages  qu'ils  y 
rencontrent,  &  dans  les  endroits  habitez, 
de  ceux  qui  voudraient  s'oppofer  à  leurpaf- 
fage ,  les  rançonner  ou  les  piller.   Ils  font 
cinquante  jours  en  marche;  mais  dans  ce 
nombre  il  ne  faut  pas  comprendre  ceux  qu'ils 
féjournent  dans  les  Lieux  où  l'eau  &  le  fou- 
rage  leur  donnent  la  commodité  de  fe  ra- 
fraîchir ,  &  de  faire  repofer  leurs  Chevaux 
&  leurs  Chameaux.    Ils  portent  aux  Nè- 
gres de  Tombut  des  Draps  ou  Serges  bleues, 
vertes,  violettes,  jaunes  &  rouges;  mais 
beaucoup  plus  de  cette  dernière  couleur 
que  des  autres  ;  ils  en  portent  ordinairement 
pour  vingt  mille  Feus  ;  pour  autant  de  tou- 
tes fortes  de  Verroteries  qu'on  leur  appor- 
te de  Venife,  &  autres  Lieux  de  l'Europe. 
Du  Corail  travaillé  de  différentes  façons 
pour  douze  mille  Ecus ,  &  pour  dix  mille 
Ecus  de  Papier  ,  de  Baiïîns  de  Cuivre  & 
autres  chofes  de  cette  nature;  de  manière 
que  le  fond  de  leur  Commerce  eft  de  lbi- 
xante-deux  mille  Ecus.  On  va  voir  le  pro- 
fit qu'ils  font  par  les  Marchandifes  qu'ils  en 
rapportent;  favoir  trois  mille  Quintaux  de 
Dattes ,  Qu'ils  vendent  chez  eux  deux  Ecus 
le  Quintal.  Douze  cens  Quintaux  de  Senc, 
qu'ils  vendent  quinze  Ecus  le  Quintal.  Des 
Plumes  d'Autruches ,  pour  quinze  mille  E- 
cus.  Huit  cens ,  ou  mille  Eiclaves ,  &  mil- 
le Marcs  d'or.  Ce  dernier  Article  feul  mon- 
te à  cent  mille  Ecus.   Ces  cinq  Articles 
font  enfemble  cent  foixante&  dix-neuf  mil- 
le Ecus  ,  desquels ,  fi  on  ôte  foixante-deux 
mille  Ecus ,  il  refte  un  profit  de  cent  dix- 
fept  mille  Ecus  ,  qu'ils  font  en  moins  de 
cinq  mois,  &  cela  fur  des  Marchandifes 
que  nous  pouvons  avoir  à  meilleur  compte 
qu'eux,  &  furlefqoelles  parconféquent  nous 
pouvons  faire  un  profit  encore  plus  confi- 
dérable.  Il  eft  confiant  que  le  Royaume  de 
Tombut  produit  de  l'or  en  quantité;  mais 
il  eft  aufli  confiant  qu'on  y  en  apporte  d'au- 
tre part ,  comme  des  Pays  de  Gago  ,  de 
Zanfara,  ou  des  environs  de  ces  Pays;  ce 
qui  fait  que  cette  Ville  déjà  très-riche  par 
elle-même,-  devient  encore  plus  considéra- 
ble par  le  Commerce  qui  s'y  fait  de  presque 
tous  les  endroits  de  l'Afrique.    Le  Pays  eft 
abondant  en  tout  ce  qui  eft  nécellâire  à  la 
vie ,  le  Mil ,  le  Ris ,  &  les  autres  Grains  y 
en  perfection.   Les  Beftiaux  do 
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toute  efpèce  y  font  très-communs ,  ori  y  * 
presque  pour  rien  des  Fruits  de  toute  efpè- 
ce. On  y  trouve  des  Palmiers  de  toutes 
fortes;  en  un  mot,  ce  Pays  n'aurait  rien  k 
fouhaiter  s'il  avoit  du  Sel,  qui  y  eft  rare  & 
très  cher  ,  parce  qu'il  vient  de  loin.  Ce 
font  les  Mandingues  qui  leur  en  portent,  a- 
prés  qu'eux-mêmes  l'ont  acheté  des  Euro» 
péens  ou  des  Maures.  C'eft  dommage  que  ce 
Pays  ne  nous  foit  mieux  connu,' on  pourrait 
a  préfent  en  tenter  l'entière  découverte  avec 
plus  de  facilité  que  par  le  palTé ,  puifque  la 
Compagnie  a  des  EtablilTèmens  à  G  al  a  m,  où 
il  eft  aifé  de  pratiquer  les  Marchands  Man- 
dingues qui  y  vont,  «Se  les  engager  d'y  con- 
duire quelques-uns  de  fes  Commis  avec  eux; 
mais  il  faudrait  pour  cela  que  ce  fuflènt  des 
gens  fages ,  fidèles ,  habiles ,  &  expérimen- 
tez dans  le  Commerce  ,  qui  fuflènt  lever 
le  Plan  d'une  Ville  &  d'un  Pays ,  en  pren- 
dre la  hauteur  ;  qui  euflènt  quelques  con- 
noiflances  de  la  Médecine  ,  de  la  Botani- 
que &  de  la  Chirurgie ,  afin  de  s'introdui- 
re par  ces  Sciences  chez  ces  Peuples;  Il 
faudroit  encore  qu'ils  fuflènt  la  Langue  A- 
rabe  «Se  la  Mandingue  ,  «Se  qu'on  leur  fît 
des  conditions  allez  avantageufes  pour  les 
engager  à  cette  entreprife  ,  qui  félon  les 
apparences  ne  manquera  ni  de  difficulté z  ni 
de  périls ,  &  qu'on  les  affuràt  d'une  récom- 
penfe  proportionnée  à  leur  travail.  Par  ce 
moyen  on  aurait  bien-tôt  une  connoifTance 
parfaite  non-feulement  de  ce  Pays;  mais 
peut-être  de  tout  l'inférieur  de  l'Afrique,dont 
tous  ceux  qui  en  ont  parlé  ne  nous  ont  dé- 
bité que  des  conjectures  la  plupart  très-mal 
fondées.  Il  ferait  aifé  après  cela  à  la  Com- 
pagnie de  faire  ce  Commence  par  elle-même* 
en  y  envoyant  en  droiture  les  Marchandi- 
fes &  fes  Commis ,  avec  un  allez  bon  nom- 
bre de  Lapin: s  armez, pour  ne  rien  craindre 
des  Peuples  chez  .qui  ils  feraient  obligez  de 
paflèr  On  pourrait  même  faire  un  Établit 
fement  au-deflus  du  Rocher  de  Govina,  & 
y  tenir  les  Bàtimens ,  dont  on  fe  fèrviroie 
pour  remonter  le  Niger  jufque  vis-à-vis  de 
l'ombut,  «Se  s'épargner  .un il  plus  des  trois 
quarts  de  la  dépenfe  «Se  des  fatigues  qu'il  y 
a  en  faifant  le  Voyage  par  terre.  Par  ce 
moyen  on  achèterait  fur  les  Lieux  à  un 
prix  fort  modique  rGT,rYvoire&  les  Cap- 
tifs que  les  Mandingucs  nous  amènent,  & 
on  aurait  non  •  feulement  tout  le  profic 
qu'ils  font  fur  nos  Marchandifes  ;  mais  on 
priverait  les  autres  Européens,  nos  concur- 
rent, de  la  plus  grande  partie  des  Marchan- 
difes «Se  des  Efclavcs  qu'ils  tirent  de  ce 
Pays  par  le  moven  du  Commerce  qu'ils  font 
dans  leurs  Etab'lifTcmens  de  la  Rivière  de 
Gambie.  Selon  Mr.  De  llfle  »  le  Royau-*  Cme  & 
me  de  Tombut  renferme ,  plufieurs  Villes  l'AWqi». 
&  quelques  petits  Royaumes  qui  prennent l?lïî 
les  noms  de  leurs  Capitales.  Voici  celle» 
dont  il  donne  les 


Tombut, 
Cabra  , 
Cachine , 
Gaby,  Royaume, 
Boula, 
Cormachy , 


Quequia, 
Cormaya ,  ■ 

me, 
Teloué, 
Collega, 
Caffaba,  Royanne, 
Gingiro,  Royaume. 
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TOMERUS,  Fleuve  de  la  Carmanie  fe- 
Ion  Arrien  ».    Voyez  Tondekon. 

TOMES.   Voyez  Tomi. 

TOMEZ  ,  peut  Peuple  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Louïfiane ,  fitué  au 
confluent  des  deux  Rivières  de  Chicachas , 
ou  Mobile  ,  &  des  Alibamous  ,  où  elles 
forment  la  grande  &  profonde  Baye  de  la 
Mobile. 

TOMI,  Ville  de  la  Baffe-Mœfie  ,  vers 
l'Embouchure  du  Danube  ,  près  du  Font- 
Euxin.  Pomponius-Mela  b  ,  Ptoloméc  % 
Pline  d,  &  Ammien-Marcellin  e  écrivent 
Tomi,  au  nominatif  plurier.  Strabon  dit 
dans  un  endroit  {  Tomis  au  fingulier  ,  «Se 
Tom*a  dans  un  autre  «i  Etienne  le  Géo- 
graphe lit  Tomeus  ;  «Se  fur  une  Médaille  de 
Caracatta  on  trouve  cette  Infcription  ME- 
TPOn.  nONTOY  TOMEOC.  Ovide  dont 
quelques  Exemplaires  portent  Tomis  ,  d'au- 
tres Tomos  «Se  d'autres  Tomi  ,  a  donné  l'o- 
rigine du  nom  de  cette  Ville, dans  fon  troi- 
fieme  Livre  des  Trilles  h.  Que  cette  ori- 
gine foit  véritable  ou  fabuleufe  la  voici: 

il.  fwfw  fia*  iptwr  Grajd  (juif  crtdtret  t)  Urkt 
nwmut  tari  mit? 
1  mfii  vaert  «*w» , 
Ift  Gtm  Grujas  imfitmcrt  dmu. 
Sti  vttui  Me  itoma,  ptfit/ufx  «ntiqAu  l/rfe, 

CmjUt  <»  Mfjr*      f"J'  '•*«• 
X4m  riié,       MM  fipmil ftB*  U tiret, 

Ptr  m*  untmti  frima  aivrrtl  .^<mt 
JnfU  Utftrtm  fvpetu  MtUt*  fwroitt»», 

Ditittr  bis  rtmti  appTuuijfc  «iiJu. 
Çun  fruul  m  vi/1  tum*!>  fpttnttttr  ah  *k»t 

Rtfptt  ait ,  te,'«  Cokirit  vtltt  (Un. 
Dm  XTtfA*  Mt*}*>       fi**"*  «Utrtfwù, 

Orna  fait*  (tbrtt  mém  traBs  mmu; 
Cmf  'i'  pcrn&t  nmunm  pcSor*  Ctkbii, 

yhfi  ut  pu  «ufetr*  nutto  ntfJuJt  mm. 
Il  tmanuutm  fitptrtjl  «£«  .aoïc»  «oui, 

TéUtr  in  autm»  Vxrpnu  trt  fuit. 
Xrj»  uiï  prtfpcàt  vtneuia  vtk  ;  Ttnmur , 

Et  r  iif  tfl  shfvt  frnJe  tmrmiut .  rit. 
Dm»  qviJ  tg*>  qturtt ,  <hm  vtrjoi  in  emmu  vultta 

Ai  frrlrtm  ttfit  Ivmmi  fttxt  tvht. 
Cvju  t  «M*"  'fi  prtfatt»;  vuimm,  itutà. 

Hv  nibi  mont  fi*  tnfu  }ahtu  erit. 
prrtimti  uj.tr.  utt  fétfiun  tait  tmentiî 

Imim  rip*  ptrfrr*  etfi  Itut. 
Jltat  tu  mtltn ,  étvulfjoa*  mmira  ptr  trrvs 

Di  1  '  p  j  t  in  anitu  nvmtruU  Iteit. 
Un  (MWr  igurtt  fetpaU  éjptmt  in  été, 

PitUmtjtyK  mmu  fs*immm**t  ctput. 
Ut  itnttrr  lutfufut  mm  ttrktur ,  £f  srtm 

Dm  Itrit  txjhtStt.  Irifit  m* (fur  xur. 
hdt  Tvw  éfoCi  Itcus  bit  ;  q*u  ftrtnr  M  tUi 

Mnànfvm  fr*™  pr*jttwjji  fui. 

C'cft-à-dire  :  Qui  croirait ,  qu'il  y  a  aulTi  des 
Villes  Grecques  dans  ces  Quartiers ,  au  mi- 
lieu des  noms  de  la  Barbarie  la  plus  inhu- 
maine? Une  Colonie  de  Miléfiens  fut  au- 
trefois envoyée  ici;  «Se  des  Grecs  établirent 
leur  demeure  parmi  les  Gétcs.  Il  ell  cer- 
tain du  moins  que  le  nom  cil  ancien ,  & 
qu'avant  que  la  Ville  fut  bâtie ,  le  lieu  où 
elle  eltavoitété  fut  ainft  appelle  du  meurtre 
d'Abfyrte.  Car  on  dit  que  l'impie  Médéc 
fuyant  fon  père,  vint  aborder  fur  ces  bords, 
avecleVaiflcauque  luiavoit  fait  la  guerrière 
«Se  qui  fut  Je  premier  qui  courut 
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fur  les  eaux.  D'abord  que  celui  qti 
été  mis  en  fentinelle  fur  une  éminence,  vit 
venir  de  loin  le  Père  de  Médée:  Je  décou- 
vre, dit-il  à  fes  Ilotes,  des  voiles  de  Col- 
chos.  Tandis  qu'à  ces  mots  les  Argonau- 
tes tombent  dans  l'effroi  ,  qu'on  délie  les 
amarres  du  Vaiflèau ,  «St  qu'on  s'empreflë  à 
lever  les  ancres  ;  la  Princeflè  de  Colcho» 
dont  la  main  avoit  déjà  commis  divers  cri- 
mes, «Se  qui  étoit  à  h  veille  d'en  commettre 
encore  d  autres,  demeurait  en  proye  aux  re- 
mords de  fa  confeience  ,  &  la  pâleur  pa- 
roiflbit  répandue  fur  fon  vifage  étonné, 
quoique  fon  elprit  ne  perdit  rien  de  fon  au-  ,  . , , 
dace  extrême.  Quand  elle  vit  donc  appro- 
cher le  Vaiflèau  de  fon  pere:  Nous  fom- 
mes  pris, dit-elle, fi  nous  ne  trouvons  quel- 
que expédient  pour  l'arrêter;  «Se  comme  el- 
le cherche  ce  qu'elle  fera ,  fe  tournant  de 
côté  &  d'autre ,  le  hazard  voulut  qu'elle 
jettàt  les  yeux  fur  fon  frère.  Elle  n'eut 
pas  plutôt  attaché  lès  regards  fur  lui ,  qu'el- 
le dit  :  Nous  voilà  hors  d'affaire  ;  là  mort 
de  celui-ci  fera  mon  falut.  En  même  tem*. 
elle  plonge  une  épéc  dans  le  fein  de  cet  in- 
nocent ,  qui  ignorait  fon  deflein  «Se  ne  s  at» 
tendoit  à  rien  de  pareil  :  elle  le  met  en  piè- 
ces: leme  les  morceaux  dans  divers  en- 
droits de  la  Campagne,  afin  qu'il  fallût  plus" 
de  teros  pour  les  raflèmbler;  &  pour  que 
fon  pere  en  eût  connoiffance,  elle  met  fur 
le  haut  d'un  Rocher,  qui  fe  trouvoit  au  paf- 
fage,  les  mains  livides  de  fon  frère  &  fa 
tête  toute  fanglante.  EUe  cherchoit  par-là 
à  arrêter  fon  perc  par  ce  nouveau  fujet  de 
deuil  ,6V  à  retarder  fa  pourfuite  par  le  tc.ns 
qu'il  employeroit  à  raflèmbler  les  membre» 
difperfez  de  fon  fils.  Cefl  delà  que  ce  Lieu 
fut  appelle  Tomes  ;  parce  qu'on  veut  que 
ce  foit  l'endroit  où  la  fœur  mit  en  pièces  le 
Corps  de  fon  frère. 

Les  I  labitans  de  cette  Ville  font  appel- 
iez Tomi  r*  par  Ovide  1  :  i  Ub. 

Pou  E>  £ 
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Et  le  nom  National  eft  Tomitanus  ,  fui- 

vant  le  même  Poète  k:  *  Mi.  LU». 

3.EpifU. 

Si  Tomi  étoit  peu  confidérable  du  tems  de 
Strabon  l,  qui  ne  lui  donne  que  le  titre  dei  Lib.  7. pi 
UoAi^'M,  fon  fort  changea  bien  vite,  puif-3'^ 

Îue  fous  Caracalla  elle  étoit  la  Métropole 
u  Pays.  La  Table  de  Peutinger  la  repréfen- 
te  avec  toutes  les  marques  des  grandes  Vil- 
les; «St  la  Notice  d'Hiéroclés  en  fait  la  Mé- 
tropole de  la  Scythie.  Comme  c'étoit  l'u- 
nique Evéché  pour  toute  la  Nation  des 
Scythes  fournis  a  l'Empire  Nation  néan-m  BtiBa, 
moins  fort  grande,  &  pourvue  de  beau- Z°Pp6.r^ ^ 
coup  de  bonnes  Villes  ;  cefl:  ce  qui  rehauf-  p'  * 
foit  la  puiffance  «le  l'Evéciue  ,  «S:  qui  lui 
donnoit  un  grand  crédit.  Saint  Bretannion 
en  étoit  Evéque  au  quatrième  Siècle ,  du 
tems  de  l'Empereur  Valens  :  St.  Théotime 
Philofophe  Grec  en  fut  Evéque  du  tems  des 
Empereurs  Théodofe  «St  Arcade.  Il  pour- 
roit  bien  avoir  été  le  Succeflèur  immédiat 
de  St.  Bretannion. 

Cccc  TO- 
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TOMISA.   Voyez  Tomissa. 

TOMISSA,  Petite  Contrée  de  l'A- 
fie- Mineure.  Etienne  le  Géographe  dit 
qu'elle  féparoit  la  Cappadoce  du  Mont 
Taurus. 

TOMISUM  ,  ou  Tomisos  ,  Village  de 
la  Grande- Arménie ,  dans  la  Contrée  ap- 
pellée  Sophené,  fclon  Strabon  *. 
p.  66j.         TOMÎT/E.    Voyez  Toms. 

TOMOMIMES  ,  ou  Tomowtm  ,  Peu» 
pies  de  l'Amérique  Méridionale  ,  au  Bréfil , 
n*?  '  c*ans  'a  Capitainerie  de  Spiritu  Sanào  b. 
indei'  Occ  CeU  ^  Nation  farouche  &  cruelle.  Leur 
y».  15.  c.  principale  Bourgade  eft  Mongtgen.  Ils  en 
î-  ont  encore  plafieurs  autres  dans  les  Ides  de 

ht  Rivière  de  Paraeiua.  Elles  font  environ- 
nées de  grandes  pierres  plantées  en  façon 
de  paux ,  &  munies  par  derrière  d'un  rem- 
part de  terre ,  ou  de  pierres.  Leurs  Mai- 
Jbns  font  couvertes  d'écorces  d'Arbres,  & 
les  parois  font  de  pieux  ou  de  cannes  treil- 
hflêea ,  de  façon  qu'ils  peuvent  tirer  leurs 
flèches  entre  deux.  Antoine  Knivet  An- 
.!  n  tt ,  qui  parle  de  ces  Sauvages ,  dit  qu'il 
trouva  dans  l'Armée  des  Portugais  lors- 
qu'ils allèrent  afliéger  Morogegen.  Elle 
étok  compofëe  de  cinq  cens  Portugais ,  & 
de  trots  milles  Sauvages  de  leurs  alliez.  Les 
Tomomimes  faifoient  de  fi  rudes  forties  fur 
eux  qu'ils  furent  contraints  de  fe  retran- 
cher <x  d'envoyer  chercher  du  fecours  à  ht 
Ville  de  Spiritu -Smtfto.  Ces  Sauvages  fe 
tenant  fur  leurs  remparts  *  ornez  de  plumes 
&  ayant  le  corps  teint  de  rouge ,  les  atta- 
quoient  tous  les  jours ,  &  allumant  une  pe- 
tite roue,  embellie  de  plumes,  qu'ils  tour- 
noient autour*  de  leur  téte ,  ils  les  mena- 
coient  en  leur  langue  de  les  brûler  de  la 
même  forte.  Mais  quand  le  fecours  fut 
Venu ,  ils  commencèrent  à  s'écouler  peu  à 

Si  de  la  Bourgade.  Les  Portugais  «Se  leurs 
Lez  s'en  étant  apperçus  ,  fe  couvrirent 
de  clayes,  faites  de  longues  cannes,  qu'on 
.  appelle  Pamuffis,  &  approchèrent  du  rem- 
part où  ils  firent  brèche ,  après  quoi  ils  en- 
trèrent furieux  dans  la  Bourgade  ;  &  envi- 
ron leize  mille  des  ailiégez  furent  tuez  ou 
pris.  Les  Portugais  fe  rendirent  encore 
'maîtres  de  quelques  autres  Bourgades,  où 
les  vieillards  &  les  foibles  furent  tués.  On 
fit  les  autres  Efctaves  ;  <5c  le  Pays  de  ces 
Sauvages  fut  ravagé  pendant  fept  jours. 

TOMPEGUE  félon  Dampier  &  Tampt- 
co ,  félon  Mr.  de  l'Ifle  ;  Lac  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpagne , 
an  Gouvernement  de  Guafieta  ou  Pamco , 
au  Sud  de  la  Rivière  de  Pamco.  Une  des 
(Voyages  Brandie*  de  cette  Rivière,  dit  Dampier* 
divers,  *.  fore  du  Lac  de  Tompèque ,  &  fe  mêle  avec 
Part.  eh.  j.  fês  eaux  trois  lieues  avant  que  de  fe  jetter 
dans  la  Mer.  Ceft  pour  cela  qu'on  l'ap- 
pelle quelquefois  la  Rivière  de  Tompeqpe. 
On  trouve  dans  ce  Lac  quantité  de  Poif- 
fons  &  fur-tout  des  Chevrettes.  Il  y  a  aufli 
une  Ville  de  ce  même  nom  qui  eft  bâtie  fur 
le  bord  du  Lac  ,  &  dont  la  pjftpart  des  Ha- 
bitai» font  Pêcheurs.  Au  delà  de  ce  Lac  on 
envoit  un  autred'une  grande  étendue, dans 
lequel  H  y  a  une  Ifle  avec  un  Bourg  appellé 
Haniago  ,  dont  les  liabitans  font  presque 
tous  Pêcheurs  ,  de  s'exercent  fur-tout  à 
prendre  des  Chevrettes.   Ils  les  font  loial- 
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lir  avec  de  l'eau  «Se  du  Sel  dans  de  grandes 
Chaudière»;  enfuite  ils  les  féchent  au  So- 
leil; ils  les  empaquettent  &  les  envoyent 
dans  toutes  les  bonnes  Villes  du  Pays,  fur- 
tout  à  Mexique ,  où  l'on  en  fait  beaucoup 
de  cas  ,  quoique  ce  foit  un  manger  fort 
maigre. 

TOMPORIS.  Voyez  Tutratro. 

TOMUREX.    Voyez  Murex. 

TONACIACUM  ,  Village  dont  parle 
Fortunat,  dans  la  Vie  de  St.  Hilaire  cité 
par  Ortelius  d.    Ce  dernier  croit  que  TihJ' 
tuuiaam  étoit  un  Lieu  de  la  Gaule. 

TONACWN,  Village  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  France , 
il  appartient  aux  I  lurons. 

TONCAT,  Ville  d'Afie,  dans  la  partie 
Occidentale  du  Turqueftan  fur  le  bord  du 
Fleuve  Jaxartes  «.   Elle  eft  fituée  au  43.«  *f' 
degré  de  Latitude.   Mr.  de  110e  la  place  S^and 
dans  la  Carte  de  l'Afie  Septentrionale ,  au  Genghlz- 
47.  degré  de  Latitude  &  à  quatre-vingt- E**» 
neuf  de  Longitude.  Elle  dépendent  en  1*19. u'  c"  *  . 
de  la  Ville  d'Afëhafche,«Se  fervoit  de  Fron- 
tière à  la  Province  d'Ilac  ,  «Se  de  rendez- 
vous  aux  Marchands  de  ces  deux  Pays  qui 
y  faifoient  leur  principal  Commerce.  Cette 
Ville  fe  trouve  appellée  dans  Aboulcaïr 
Daraiylm,  nom  qui  veut  dire  le  Palais  des 
Scientts ,  à  caufe  de  l'Académie  des  Ans 
&  des  Sciences  qui  y  étoit  établie.    EHe  é- 
toit  plutôt  un  Lieu  de  plailir  qu'un  Lieu  de 
dcfcnfe:des  eaux  coulantes  arrofbient  pref 
que  toutes  les  rues:  le  Fauxbourg,  aies 
Maifons  de  Campagne  n'en  manquoienc 
pas  ;  Se  une  infinité  de  Jardins  remplis  d'Ar- 
bres «Se  de  Fruits  en  rendoient  le  féjour  char- 
mant.  Ce  n'étoit  que  Fontaines  jailli/fen- 
tes &  Promenades  les  plus 'agréables  du 
monde.    Enfin ,  l'on  difoit  de  cette  Ville 

Ïue  Dieu  n'avoit  rien  fait  de  plus  délicieux. 
Ile  fut  aflîégée ,  prife  «Se  pillée  par  les  Ibo- 
gols  en  12 19. 

T  ON  D  A  B  A ,  Ville  de  Médie:  Ptolo- 
mée  f la  marque  dans  les  terres.    Ses  b-./Lib.  ô.c 
terprétes  au  lieu  de  Tonbaba,  lifènt  Ton-1* 

ZARHA. 

TONDELO,  Rivière  de  l'Amérique  Sep- 
tcntrionala,  fur  la  Côte  de  la  Baye  de  Can- 
peche  entre  l'Embouchure  d'un  Lac  appellée 
Ste.  Anne ,  «Se  la  Rivière  Guafickwalp. 
La  Rivière  de  Tondelo,  dit  Dampier  »,  eft*  Dlves 
allez  étroite, cependant  elle  peut  porter  des  j//^  £ 
Barques  de  50.  ou  6b.  tonneaux  ;  il  y  a  une  tg|, 
barre  à  ton  entrée ,  &  le  Canal  eft  plein  de 
détours.  A  l'Oueft  de  la  barre,  il  y  a  un 
monceau  de  fable  quiparofeau  dehors;  amli 
pour  l'éviter  au  paftage,  il  faut  tenir  le  côté 
de  l'Eft  à  bord  ;  mais  lorfqu'on  eft  une  fois 
entré ,  on  peut  avancer  deux  ou  trois  lieues 
plus  haut.  Pour  le  côté  à  l'Eft,  à  un  quart 
de  mille  de  l'Embouchure,  on  peut  mouil- 
ler en  fureté.  Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  fur 
toute  cette  Côte  ,  «Se  en  particulier  fur  la 
Rivière ,  c'eft  que  les  Couiins  y  fourmillent 
en  fi  grand  nombre ,  qu'il  n'eft  pas  pollible 
d  v  dormir.  Cette  Rivière  eft  guéable  à  4. 
ou  5.  lieues  de  fon  Embouchure,  &  c'eft- 
là  où  pafle  le  grand  chemin.  Ce  fut  aufli 
à  cet  endroit  que  deux  Canots  François  in- 
terceptèrent la  Caravanne  de  Mulets,  qui 
s'en  retournoient  à  la  VeraCruz  cliargez  de 

Cacao, 
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Cacao,  dont  ils  prirent  autant  qu'ils  ch  pu- 
rent emporter. 

De  t>te.  Anne  à  Tondelo  il  y  a  5.  lieues. 
La  Côte  s'étend  toujours  à  l'Oued;  le  Pays 
cil  bas ,  6t  la  Baye  fablonneufc  du  coté  de 
la  Mer.  A  quelque  didance  de  cette  Baye, 
il  y  a  des  Dunes  alfez  hautes  ôc  couvertes 
de  buiflbns  remplis  de  piquants.  Tout  con- 
tre la  Mer  &  prefqu'au  bout  Occidental  de 
la  Côte,  entre  les  Dunes,  le  terrain  y  cil  plus 
bas  ,  les  Forêts  n'y  font  pas  hautes ,  & 
l'on  y  voit  quelques  Morceaux  de  Savanas , 
où  il  y  a  quantité  de  Bêtes  à  corne  bien 
grailés.  Ce  fut  à  la  chailè  de  ces  Bœufs 
qu'un  François  perdit  malhcureulement  la 
vie.  Ses  Compagnons  s'étoient  éloignez 
de  lui  pour  chercher  du  Bétail ,  dont  ils  mi- 
rent en  fuite  un  Troupeau  fort  nombreux , 
qui  le  rencontra  fur  fon  pauage  dans  les 
Bois ,  où  les  Arbres  étoient  d'ailleurs  li  fer- 
rez qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  marcher  au- 
tre partquc-dansle  petit  (entier  que  lesBetes 
font  elles-mêmes  :  de  forte  qu'il  lui  fut  im- 
pollible  de  les  éviter,  &  que  le  Chef  de 
cette  Troupe  furieufe,  après  lui  avoir  donné 
de  les  cornes  dans  le  dos ,  le  balotta  une 
centaine  de  pas  dans  la  Savana,  où  il  tomba 
mort  avec  fes  entrailles  par  terre. 

De  la  Rivière  de  Tondelo  jufqu'à  celle 
de  Guafickwalp,  il  y  a  8-  lieues  de  plus , 
la  Cote  toujours  à  l'Oued;  la  Baye  ed  fa- 
blonneufe  tout  du  long,  &  il  y  a  des  Du- 
nes de  même  qu'entre  Stc.  Anne  &  Ton- 
delo; fi  ce  n'ed  que  vers  l'Oued,  le  bord 
eft  plus  bas  &  les  Arbres  y  font  plus  hauts. 

TONDEREN,  ou  Tundern,  Ville  du 
Royaume  de  Danneraarck  ,  au  Duché  de 
Schleswig ,  fur  le  bord  Méridional  de  la 
Rivière  de  Wydaw ,  à  quatre  grands  milles 
Germaniques  au  Midi  de  Rypen  ,  à  iêpt 
d'IIaderlleben  ,  à  quatre  d'Apenrade ,  à 
quatre  de  l'lcnsbourg,à  cinq  de  Schleswig, 
oc  à  6.  d'I  lufum.  Son  enceinte  n'ell  pas 
fort  grande;  elle  ne  laifTe  pourtant  pas  d'ê- 
tre ahez  bien  bâtie.  Sa  fituation  elt  fort 
avantageufe;  car  elle  eft  dans  un  Terrein 
fertile.  Elle  porte  dans  les  Armes  un  Vaif- 
feau ,  car  autrefois  elle  avoit  un  Commer- 
ce Maritime ,  dont  elle  cil  maintenant  pri- 
vée ,  par  les  Sables  qui  ont  comble  fon  Port. 
Henri  deRantzow  dit  queTundern  eft  une 
Ville  très-ancienne;  &  que  ce  fut  de  fon 
Port  que  parafent  les  Angles  qui  palTérent 
dans  la  Grande-Bretagne,  &  s'en  rendirent 
maîtres.  La  Forterellê  qui  lui  lert  de  dé- 
fenfe  eft  aufti  d'une  petite  étendue;  mais 
fes  Fortifications  font  bonnes  oc  en  bon  état. 
Abcl  Duc  de  Schleswic  &  depuis  Roi  de 
Dannemarck ,  donna  à  Tundern  le  titre  de 
Ville  en  1243.  &  lui  accorda  en  même  tems 
divers  privilèges.  Elle  fouffrit  beaucoup 
durant  les  guerres  entre  les  Ducs  de  Schles- 
wig &  les  Rois  de  Dannemarck.  Le  Roi 
Eric  Plagperming  l'enleva  à  Abcl  Duc  de 
Schleswic  en  1248,  le  Roi  Eric  Gligping 

Git  la  Fortereflb  &  la  ruina.  Adolphe  de 
olftein  s'en  empara  en  1365.  &  la  Veuve 
de  Gerhard  Comte  de  I  Iolftein ,  l'engagea 
avec  fon  Bailliage,  à  la  Reine  Marguerite. 

Le  Bailliage  de  Tundern  s'étend  huit 
milles  en  longueur  6c  quatre  en  largeur  fans 
y  comprendre  les  lflcs  qui  en  dépendent. 
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Tout  le  Bailliage  eft  divife  en  neuf/ Hor- 
des ou  Territoires ,  favoir 

r 

Hoyers-harde,       Horsbull  ,  ou  Wol- 
Tonders-  harde ,         dings-harde , 
Slaux-harde,  Sylt-harde, 
Lundtoflt-harde  ,   Oder- harde  ,  avec 
Karr-harde,  Mie  d'Ainroem  , 

Bockings- harde , 

TOXDEROS  &  Tuberum  ,  noms  À 
deux  Fleuves  d'Afie,  que  Pline  *  met  aux*  Lib.ô.e. 
environs  de  l'Aric  ;  tous  les  Géographes1** 
conviennent  que  c'eft  le  même  Meuve, 
dont  Pline  fait  mention  fous  deux  noms  dif- 
férens.  C'eft  le  Tuberon  de  Pomponius- 
Mda,  &  le  Tomeros  d'Arrien.  Ce  Fleu- 
ve couloit  entre  Ylndus  &  XArabis  ,  ou 
Atbii. 

'ION DOTA,  Ville  de  l'Inde  au-ddà  du 
Gange:  Ptolomée  b  la  donne  aux  Peuples*  Llt>. 7  c 
Manmda,  &  la  marque  fur  la  Rive  Oricn-'" 
taie  du  Gange.    Ses  Interprètes  lifent  Con- 
dota,  au  lieu  de  Tondota. 

TONEISA.   Vovez  Tunes. 

TONENSIUM.  c  On  trouve  ce  nom'  OmSi 
dans  Hygin  ,  où  il  femble  employé  pour Thefiur* 
défigner  un  Peuple. 

TONGELREE,  Village  des  Pays-Bas  \ij«éf*fr. 
dans  le  Brabant  I  lollandou ,  au  Quartier  dejf,^* 
Peiland.    11  forme,  avec  trois  Hameaux prov.Un.Ti 
qui  en  dépendent,  un  Tribunal  de  fept  E- a. p.  M3- 
chevins.    Ils  s'y  tient  trois  Marchez  par 
an ,  le  Jeudi  avant  la  Pentecôte ,  le  deuxiè- 
me Mardi  après  la  St.  Dcnys ,  le  troiiiéme 
Mardi  après  la  Stc.  Lucie.    Il  y  a  un  Châ- 
teau dans  ce  Village  dont  le  Propriétaire  a 
droit  de  la  chalfe.    I/Eglife  Reformée  eft 
deflerv  ie  par  IcMinidre  de  Woenfel. 

1.  TONGERLOO,  ou  Tongrelo  ,  Abba- 
ye d'Allemagne  au  Pays  de  Liège ,  à  deux 
lieues  de  Mafeyck ,  &  à  une  lieue  &  demie 
de  Brey ,  fur  la  petite  Rivière  de  Tongerloo. 

2.  TONGERLOO,  Abbaye  des  Pays- 
Bas  ,  dans  le  Brabant ,  au  Quartier  d'Anvers* 
dans  la  Campine,  à  trois  lieues  d'Arfdiot. 
Cette  Abbaye  qui  ed  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré ,  doit  fon  origine  à  quelques  Religieux 
de  l'Abbaye  de  St.  Michel  a  Anvers,  qui 
vinrent  s'y  établir  en  11 30.  &  qui  furent  do- 
tez par  un  homme  riche  nommé  Gifeïbert. 
On  y  a  vu  fouvent  jufqu'à  trois  cens  Reli- 
gieux, qui  font  réduits  maintenant  à  la  moi- 
tié par  les  guerres,&  dont  une  grande  partie 
éxerce  des  fonctions  Padorales.  Le  Pa- 
pe Pie  IV.  unit  cette  Abbaye  à  l'Evêché  de 
Bois-le-Duc ,  de  forte  que  les  deux  premier» 
Evéques  François  Sonnius  &  Laurent  Meut- 
fius  en  furent  Abbez  ;  mais  en  1590.  du 
tems  de  l'Eveque  Clément  Crabbeeh  l'Ab- 
baye fut  feparée  de  l'Evêché  en  lui  laifikne 
certains  revenue  annuels. 

TONGLING.   Voyez  TVncling. 

TONGLOU  ,  ou  ToNCLiEti.  Voyeï 
Tunglieu. 

TONGORIA;  petit  Peuple  de  l'Améri- 
que Septentrionale ,  dans  la  Louïfiane,  au 
Pays  des  Clicraqui.  Il  habite  au  bord  de  U 
Rivière  Cafquinambaux ,  à  la  chute  d'une 
petite  Rivière  à  la  Bande  du  Sud.  Il  y  en 
a  une  Colonie  au  bord  Méridional  de  la  Ri- 
vière Ohio,  dans  le  Pays  des  Ilinois. 

Cccc  a  TON- 
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TONGOUS  ,  ou  Touncuses  ,  Peuples 
t  HiO.  Tartares  fournis  à  l'Empire  Rullicn  Ces 
Oénéil     peuples  occupent  à  prélent  une  grande  par- 

KwîiSr  «  de  la  Sibcrie  Oaeaak  &  font  divifez 
fuiv.  par  les  Ruffcs ,  en  quatre  Branches  princi- 
pales, qui  font  i.  les  Podkamena  Toangouji, 
qui  habitent  entre  la  Rivière  de  Jeniféa  & 
celle  de  Lena  au  Nord  de  la  Rivière  d'An- 
gara. 2.  les  Sabatski  Toungouft,  qui  habi- 
tent entre  la  Lena  &  le  fond  du  Golphe  de 
Âamtzchatka ,  vers  les  60.  d.  de  Latitude 
au  Nord  de  la  Rivière  d'Aldan.  3.  les  O- 
lenni  Teunçouji,  qui  habitent  vers  les  Sour- 
ces de  la  Lena  oc  de  la  Rivière  d'Aldan , 
au  Nord  de  la  Rivière  d'Amur.  Et  4.  les 
Ccnni  Toungouft,  qui  habitent  entre  le  Lac 
Baikal ,  &  la  Ville  de  Ncrzinskoy,  &  le 
long  de  la  Rivière  d'Arnur.  11  n'eft  pas 
difficile  d'appercevoir  que  ces  Peuples  font 
iffus  d'un  même  Sang  avec  tous  les  autres 
Tartares ,  parce  qu'ils  ont  à  peu  prés  les 
mêmes  inclinations ,  <ïc  la  même  physiono- 
mie; cependant  ils  ne  font  pas  tout-à-faic 
fi  bafanez  &  fi  laids  que  les  Callmoucks ,  a- 
yant  les  yeux  beaucoup  plus  ouverts ,  &  le 
nez  moins  écrafé  que  ne  les  ont  ces  der- 
niers. Ils  font  pour  la  plupart  d'une  taille 
haute  &  robufte  ,  &  font  généralement 
plus  actifs  que  les  autres  Peuples  de  la  Si- 
bérie. Les  Podkamena  Toungouft,  &  les  Sa- 
batski Toungouft  ne  différent  guères  en  leur 
manière  de  vivre  des  Oltiakes  &  desSamo- 
yedes  leurs  voifins  à  l'Oueft  &  au  Nord , 
excepté  qu'en  Eté  ils  vont  quafi  tous  hom- 
mes &  femmes  aulfi  nuds  qu'ils  font  venus 
au  monde ,  ne  mettant  communément 
qu'une  petite  ceinture  de  Cuir  d'un  empan 
de  largeur  pour  couvrir  leur  nudité  ,  & 
pour  le  garentir  des  moucherons  qu'on 
trouve  en  Eté  dans  une  quantité  prodigieu- 
fe  dans  tous  les  Pays  du  Nord ,  &  princi- 
palement dans  ceux  qui  tirent  vers  l'Eft. 
11$  portent  toujours  au  bras  un  Pot ,  où  il 

La  un  morceau  de  bois  pourri  allumé, 
nt  la  fumée  chaiTe  ces  inletr.es.  Ils  ont 
des  cheveux  noirs  &  ordinairement,  fort 
longs  qu'ils  lient  enfernble  tout  près  de*  la 
tête  &  les  laiflënt  pendre  en  cette  forte  fur 
le  dos.  Dans  l'IIyver  ils  portent  des  ha- 
bits de  peaux  de  Cerfs  ou  de  Rennes  le 
poil  en  dehors ,  &  des  Culottes,  Bas,  Souliers 
de  ces  mêmes  peaux  &  tout  d'une  piè- 
ce ;  pour  orner  leurs  habits ,  ils  les  bordent 
en  bas  de  peaux  de  Chiens ,  &  au  lieu  d'un 
Bonnet  ils  fe  couvrent  la  tête  de  quelque 
morceau  de  pelleterie  qu'ils  ajuflent  à  leur 
fantaifie.  Ils  ne  fe  fervent  ni  de  Chanvre,  ni 
de  Lin  ;  mais  ils  font  leurs  cordes  &  les  au- 
nes fortes  de  gros  ni  tors,  dont  ils  peu- 
vent avoir  befoin  dans  leurs  petits  ména- 
ges ,  de  peaux  de  poùTons.  Us  vivent  dans 
TEté  de  la  Pèche,  &  dans  l'Hyver  de  la 
Cliaffe;  ne  fâchant  pas  ce  que  c'efl  de  nour- 
rir d'autres  Bétes  que  des  Rennes  &  des 
Chiens ,  qui  leur  tiennent  lieu  de  Chevaux  ; 
&  d'autant  que  les  Saiatski  Toungouji  fe 
fervent  uniquement  de  Clucns  devant  leurs 
Traîneaux ,  &  que  la  chair  de  ces  mêmes 
bêtes  fait  toutes  leurs  délices,  les  Ruflès 
leur  ont  donné  ce  nom  qui  veut  dire  Tom~ 
goufi  des  Chiens.  Bs  avouent  un  Dieu  Créa- 
teur de  toutes  chofcsjmais  c'eft  auffi  tout  ; 


car  ils  ne  l'honorent  ni  le  prient  jamais ,  & 
dans  les  néeeffitez  de  la  Vie  ils  s'adreflent 
à  des  Idoles  reffcmblans  à  la  Créature  Hu- 
maine, que  chacun  fe  coupe  lui-même  le 
mieux  qu'il  peut  d'un  morceau  de  bois  ;  & 
ils  honorent  ou  maltraitent  ces  prétendues 
Idoles ,  félon  qu'ils  croyent  avoir  raifon  de 
s'en  louer  ou  de  s'çn  plaindre.   Us  n'ont 
point  d'autres  Prêtres  que  quelques  Scham- 
mans ,  qu'ils  confultent  plutôt  comme  des 
Sorciers ,  que  comme  des  Prêtres  ;  ils  ex- 
pofent  leurs  morts  fur  des  Arbres  jusqu'à 
ce  qu'ils  foient  tous  pourris ,  après  quoi  ils 
en  enterrent  les  os  du  côté  de  l'Orient  ;  ils 
fe  font  toutes  fortes  de  marques  noires 
dans  le  vifage  &  fur  les  mains ,  ce  qui  fert 
d'embellùTement  aux  femmes ,  &  aux  hom- 
mes de  nom  ,  pour  fe  faire  connoître  à 
ceux  avec  lesquels  ils  peuvent  avoir  à  con- 
trarier.   Les  Olenni  Toungouft,  vivent  pa- 
reillement de  la  ChaiTe  &  de  la  Pèche;  mais 
ils  nourriffent  en  même  tems  des  Beftiaux , 
&  s'habillent  tant  en  Eté  qu'en  Hyver  de 
peaux  de  Brebis  ou  de  jeunes  Daims  ;  ils 
portent  leurs  cheveux  comme  les  autres 
Toungouji ,  dont  on  vient  de  parler  &  le 
fervent  de  bonnets  de  peaux  de  Renard, 
qu'ils  peuvent  abbattre  à  Pentour  du  coû 
lorsqu'il  fait  bien  froid.    Ils  ont  une  ma- 
nière fort  particulière  de  faire  un  Serment , 
car  lorsqu'il  s'agit  d'en  faire  un,  celui  qui 
le  doit  faire  ,  prend  un  Chien  &  l'avanc 
couché  par  terre.il  lui  enfonce  un  couteau 
dans  le  ventre  fous  le  pied  gauche  de  de- 
vant ,  &  par  cette  ouverture  il  lui  fuce  tout 
le  fang  jusqu'à  la  dernière  goutte  ;  c'eft  la 
plus  grande  confirmation  qu'ils  peuvent  ap- 
porter à  une  chofe ,  attendu  qu'ils  font  fer- 
mement perfuadez  ,    que  le  fang  de  ce 
Chien  ne  manquerait  pas  de  fuffoquer  à 
l'inftant  celui  qui  aurait  la  témérité  de  faire 
un  parjure  de  cette  nature.    Les  Conni 
Tourgoufi  font  les  moins  Barbares  de  tous 
ces  Peuples ,  ils  fe  nourriffent  quafi  tous  de 
leur  Bétail ,  &  s'habillent  à  peu  prés  com- 
me les  Moungalcs  auxquels  ils  reiïèmblent 
beaucoup  en  toutes  choies.    Ils  coupent 
leur  cheveux  à  la  façon  des  Callmoucks  & 
des  Moungales,  &  fe  fervent  des  mêmes 
armes  qu'eux ,  au  Sabre  prés ,  dont  ils  n'ont 
point  l'ufage  jufqucs  ici.  Us  ne  cultivent 
point  de  terres  ;  mais  au  lieu,  du  Pain  ils  fe 
fervent  des  Oignons  de  Lis  jaunes  ,  qui 
croillènt  en  grande  quantitité  en  ces  Quar- 
tiers,dont  ils  favent  faire  une  forte  de  Fari- 
ne après  les  avoir  fechés ,  «Se  de  cette  Fari- 
ne ils  préparent  une  Bouillie  qu'ils  trouvent 
délicieufe  ;  ils  mangent  auffi  bien  fouvent 
les  Oignons  lorsqu'ils  font  fechez  fans  en 
faire  de  la  Farine.  Ils  font  bons  hommes 
de  cheval ,  &  leurs  femmes  &  leurs  filles 
montent  auffi-bien  à  cheval  qu'eux-mêmes , 
&  ne  fortent  jamais  fans  être  bien  armées  ; 
auffi  ont-elles  la  réputation  de  fe  fervir  fort 
bien  de  leurs  armes.   Tous  les  Toungou- 
fes  en  général  font  extrêmement  braves  & 
robuftes;  ils  habitent  tous  dans  des  Hut- 
tes ou  Maifons  mouvances  ;  leur  Religion 
eft  à  peu  prés  la  même  par-tout ,  &  ils 
prennent  tous  autant  des  femmes  qu'ils  en 
peuvent  entretenir.    Il  n'y  a  qu'un  petit 
nombre  des  Ceimi  Toungouft,  qui  obéît  à  la 
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Chine,  tout  le  refte  de  ce  Peuple  eft  fous 
l'obeïrtance  de  la  Rutile  ,  qui  en  tire  les 
plus  belles  Pelleteries  qui  viennent  de  la 
Sibérie. 

»  longune .    TONGRES ,  Ville  d'Allemagne  » ,  dans 
Dcfci.  «le  j'Evéché ,  ou  la  Principauté  de  Liège ,  au 
fin  TV  ^ys  aPPc,lé  h  Hasbaye.    Elle  a  été  autre- 
'     fois  la  Capitale  d'un  fort  grand  Pays;  &el- 
,  le  étoit  deja  célèbre  du  tems  de  Jule  Céfar. 
On  l'appeiloit  alors  AàuatucaAjss  Fongriens 
ayant  occupé  le  Rrritdre  des  Eburons  ne 
changèrent  point  le  nom  de  h  Capitale  ;  de 
forte  que  Ptolomée  met  Atuacutum  ou  plu- 
tôt Atuatueum  pour  Capitale  des  Tongriens. 
Enfuite  fur  la  fin  du  quatrième  Siècle  &  dans 
le  cinquième  on  retrancha  une  fyllabc  de  ce 
nom-là;  de  forte  que  l'Itinéraire  d'Antonin 
marque  AJuaco-Tongrorum,  &  la  Carte  de 
Peutingcr  Atuaca.  Après  ce  tems-là  ce  nom 
fut  aboli  entièrement,  &  on  lui  fubllitua  ce- 
lui du  Peuple  Tungri.   Cette  Ville  naja- 
mais  pu  réparer  le  dommage  que  lui  eau  fa 
Attila,  &  elle  n'a  été  depuis  qu'une  Ville 
médiocre.    Les  François  s'en  iailîrent  en 
1672.  afin  qu'elle  leur  fervît  d'Entrepôt  pour 
aller  de  France  en  Hollande,   filais  après 
qu'ils  eurent  pris  Maeftricht  en  1673.  ils 
abandonnèrent  Tongres  qui  leur  étoit  de- 
venue inutile,  &  ils  la  démantelèrent  ;  de 
forte  que  ce  n'eft  plus  qu'un  gros  Bourg, 
où  il  y  a  une  très-ancienne  Eglife  Collégiale 
dédiée  à  la  Ste.  Vierge,  Tongres  eft  lituée 
fur  la  Rivière  de  Jars ,  appellée  en  Flamand 
Jecker ,  &  en  Latin  Jecora.  Elle  fe  déchar- 
ge dans  la  Meufe  à  Maeftricht.  Tongres 
appartenoit  il  y  a  près  de  huit  cens  ans  à 
l'Evéqiie  de  Liège  &  à  fon  Eglife,  puif- 
qu'Otton  II.  dans  fa  Patente  de  l'an  981. 
met  Tongres  au  nombre  des  principaux 
Biens  de  1  Eglife  de  St.  Lambert ,  inîer  Oh 
pitalijjîmas  Poffbfiionu,  comme  on  le  peut 
voir  dans  l'Hiltoire  du  Chanoine  Anfeime. 
b  Defa.  du    Guichardin  b  dit  que  Tongres  eft  la  pre- 
■S"*'    miére  de»  Villes  de  toute  la  France  &  de 
l'Allemagne ,  qui  fut  convertie  à  la  Foi 
Chrétienne.  Il  en  met  l'Epoque  à  l'an  10 1. 
&  il  dit  que  l'Evangile  y  fut  prêché  par  St. 
Materne,  qui  y  mourut  en  133.  On  le  comp- 
te pour  premier  Evèque  de  Tongres.  St.  Ser- 
vais qui  en  fut  le  neuvième  Evéque  tranf- 
porta  le  Siège  Epifcopal  à  Maftricht ,  d'où 
le  St.  Evéque  Hubert  le  transféra  à  Liège. 

TONGUE',  Petite  Riviéte  de  France, 
dans  le  Languedoc.  Elle  patie  à  Gabian, 
à  Ponfoule ,  &  fe  rend  dans  la  Rivière  d'E- 
rault  à  St.  ÎTiibery. 

TON  I ,  Etang  de  l'Efpagne  Tarragon- 
t  Tbefaur.  noife,  félon  Avienus  cité  par  Ortelius  «qui 
dit  que  le  même  Auteur  fait  mention  d'un 
Rocher  aux  environs  des  Pyrénées  ,<&  qu'il 
nomme  Tonîta-rupes. 
TON1CA,  Entrepôt  d'Afrique,  dans  le 
IIJI  4-c.  Golphe  de  Barbarie,  félon  Ptolomée  d  qui 
1.  le  marque ,  entre  le  Promontoire  de  Séra- 

pion ,  «X  l'Embouchure  du  Fleuve  Raptum. 
t  Lîb.  i.c.  Dans  un  autre  endroit  *  Ptolomée  au  lieu 
17-  de  Tonica  écrit  Nici.  Ceft  le  Nkoms-Dro- 
f?*g.9.  mut,  qu'Arrien  f,  dans  fon  Périple  de  la 
Mer  Rouge,  marque  après  le  Serapionis-Dra- 
nus.  Le  nom  moderne  eft  Zazella  félon 
g  The&ur.  Ortelius  «  qui  cite  Stuckius. 

TONICAS,  Peuples  de  l'Amérique  Sep- 
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tentrionale,  dans  la  Nouvelle- France.  Ils 
habitent  le  long  du  Miliiflipi. 

TONIL    Voyez  Tonos. 

TON1NS.    Voyez  1  onneins. 

TONITA.    Voyez  To.vi. 

'FON K AT.   Voyez  Toncat. 

TONKOUA  ,  Lieu  de  l'Empire  des 
Abiflins  h,  où  quelques-uns  mettent  l'ori-J'Cwïi.Dift. 
gine  du  Nil.    Ce  Lieu  elt  dans  le  Pays  des 
Agous,  Peuples  de  la  partie  Occidentale  d»Mogoi.u 
Royaume  de  Goïam. 

TONNA ,  Seigneurie  d'Allemagne ,  dans . 
la  Thuringe  Cette  Seigneurie  renferme  ^SS» 
deux  petites  Villes ,  dont  l'une  eft  appellée  Saxon,  p. 
Burg- Tonna.  &  l'autre  Graffin  -Tonna.  iBt. 
Elle  font  fttuées  à  un  quart  de  mille  l'une 
de  l'autre  proche  de  Langenfalza ,  &  d'Un- 
flrult,  à  3.  milles  d'Erfurt  &  à  deux  milles 
de  Gotha.  A  Burg- Tonna  il  y  a  une  Com- 
manderie  de  l'Ordre  Teutoniquc.  En  1558. 
le  17.  &  le  18.  de  Mai  une  Tempête 
inonda  tellement  cette  Contrée ,  qu'il  y  eue 
plus  de  46.  perfonnes  de  noyées,  &  entre 
autres  un  Enfant  fut  emporté  par  l'eau  avec 
fon  berceau  fur  un  Pommier,  où  on  le  trouva 
encore  vivant  trois  jours  après ,  du  moins 
c'eft  ce  que  dit  Jean  Baugé  k  dans  laClironi-*  Pa*«t7î; 
que  de  Thuringe.  A  Graffin-Tonna  il  y  a 
un  Château  ,  avec  des  Fofles  &]  un  Pont- 
levis ,  qui  étoit  autrefois  la  Réfidence  des 
Comtes  deGleichcn.  Cette  Famille  étant  é- 
teinte  Chrétien  Schenk  Seigneur  de  Tautcn- 
berg,  Frauen-Priefniz,  &  Nidtrn,  Trtba,  hérita 
cette  Seigneurie ,  mais  étant  autii  décède 
fans  Héritiers  en  1640.  elle  retourna  en 
qualité  de  Fief  caduc  au  Duc  de  Saxe-Wei- 
mar.  En  1 375.  Frédéric  Landgrave  de  Thu- 
ringe ravagea  cette  Contrée ,  &  en  163 1.  le 
Général  Tilly  pilla  le  Château  &  la  Ville  de 
Graffin-Tonna ,  qui  étoit  le  Douaire  d'une 
Comte/Te  de  Gleichen. 

TONNAY-BOUTONNE,  Tbalnayum , 
Ville  de  France,  dans  la  Saintonge  auDio- 
céfe  de  Saintes ,  Election  de  S.  Jean  d'An- 
gely.  C«ue  Ville  eft  fituée  fur  la  Rivière 
de  Boutonne,  à  trois  lieues  de  S.  Jeand'An- 
gely,  à  l'Occident,  &  à  trois  lieues  à  l'O- 
rient de  Tonnay -Charente. 

TONNAY  -  CHARENTE ,  Tainiacwn, 
Tamiacum,  Tbalnayum,  Ville  de  France, 
dans  la  Saintonge,  du  Diocéfe  de  Saintes , 
Election  de  S.  Jean  d'Angcly ,  fur  la  Cha* 
rente,  à  une  lieue  au-defliis  de  Rochefort, 
à  trois  lieues  à  l'Occident  de  Tonnay-Bou- 
tonne ,  «Se  à  iix  lieues  de  Saintes  «Se  de  S. 
Jean  d'Angcly.  Cette  Ville  eft  allez  confi- 
dcrable  &.  ancienne.  Il  y  a  un  Port ,  où 
les  Vaitiêaux  du  Roi  fe  retiroient  avant  l'E- 
tabliflèment  de  Rochefort;  il  en  relie  de 
grands  Alagazins ,  dont  on  (è  fert ,  quand 
ceux  de  Rochefort  (ont  remplis.  La  Seigneur 
rie  de  Tonnay-Charente  appartient  depuis 
long-tems  à  la  Maifon  de  Rochechouart , 
dont  le  Duc  de  Mortemar  eft  le  Chef ,  & 
fon  fils  porte  le  titre  de  Prince  de  Tonnay- 
Charcntc.  Cette  Principauté  eft  attachée  à 
un  Château,  qui  fut  donné  à  la  Maifon  de 
Rochechouart  l'an  1400.  Elle  vaut  douze 
mille  Livres  de  rente.  11  y  a  autii  une  Ab- 
baye d'Hommes ,  Ordre  de  S.  Benoit ,  fous 
le  titre  «le  Sainte  Marie  «&  de  S.  Hipolyte.. 
Mafcelin  Seigneur  de  Taunay  ,ou  Tonnav, 
Cccc  3  Ifr 
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l'avoit  fondée  pour  des  Chanoines  qui  s'etant 
dérangés,  fans  vouloir  entendre  à  aucune 
réforme,  Gaufroy  &  un  Seigneur  de  Ton- 
nay ,  petit-fils  de  Mafceiin ,  mirent  en  leurs 
places  les  Moines  de  S.  Jean  d'Angely  l'an 
1090.  C'eft  de  là  que  l'inltitution  de  l'Abbé 
de  Tonnay-Charcnte  appartenoit  autrefois 
à  l'Abbé  de  S.  Jean  d'Angely,  dont  ilétoit 
Suffragant,  &  obligé  d'alliftcr  à  l'Office  Di- 
vin le  Jour  de  S.  Jean  Baptifte,  en  Surplis 
&  en  AumuJlè  ,  comme  les  Chanoines  de 
Saintes ,  portant  uneefpéce  deCamail  fouré 
&  bordé  d'une  peau  grifatre  (Ahzeta  leuco- 
fbta  pelle  adornata  injlrudus);  ci  précédé  d'un 
de  fes  Moines,  il  faifuit  les  encenfemens 
conjointement  avec  l'Abbé  de  S.  Jeand'An- 

fely.  La  Manié  Abbatiale  n'elt  que  de  mil- 
jvres  de  revenu. 

TONNEINS ,  Toncnfium  ;  Ville  de  Fran- 
ce ,  dans  l'Agenois  ,  Diocefe  &  Election 
d'Agen,  fur  la  Garonne  ,  à  cinq  lieues  au- 
dclTous  d'Agen ,  &  à  une  lieue  au-deflbus 
de  l'Embouchure  du  Lot  dans  la  Garonne. 
_  -       Elle  eft-compufée  de  deux  Kourgs  *  prefque 
l*Vr»Dce.  iou5ts  enfemble ,  qui  font  environ  trois  mil- 
t.  4.  p.  ssô.  le  cinq  cens  llabitans.  Le  Bourg  qui  efl  du 
côté  d  Agen  appartient  au  Duc  de  la  Force, 
&  l'autre  au  Comte  de  la  Vauguion. 
h  V*2«T*t,    TONNERRE ,  petite  Ville  de  I  Tance  b , 
De<  -r.  At    dans  la  Champagne ,  autrefois  de  la  Bour- 


1.1  Kurue, 

Pau.  I. 
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&  le  Chef-lieu 
Cette  Ville  ap- 


gogne  ,  fur  l'Armanfon  , 
d'un  Comté  conliderable. 
pelléc  en  Latin  Tornodorus  ,cft  un  Lieu  fort 
ancien,  dont  Grégoire  de 'J  ours  fait  men- 
tion. Alureval,  Moine  de  I  leury,  dit  dans 
fon  Livre  des  Miracles  de  St.  Benoit,  que 
Tornodonu  étoit  un  Château  de  la  Bourgogne 
fur  la  Rivière  d'Armanfon ,  Cajîrum  in  tlwr- 
gundtx  partéus  in  laiere  Mutais  fupra  Fhvium 
Hormenfionem.    Il  ajoute  que  ce  Lieu  avoic 
donne  le  nom  au  Pays  voilîn ,  adjacenti  Ré- 
gions nomen  indidit  ;  namque  a  Tonvjdoro  vici- 
M  Kegio  Tornodoretifu  dicitur.    Enfin  ,  il 
dit  que  ce  Pays  étoit  gouverné  alors  par  un 
Vicomte,  ex' Qfficie  vkem  Comitis  agtns.  Ce 
Vicomte  ou  Lieutenant  devoit  être  fous  Je 
Comte  de  Lacères ,  dont  Tonnerre  dépen- 
doit ,  comme  u  en  dépend  encore  aujour- 
d'hui ,  tant  pour  le  Spirituel  &  la  Jurifdic- 
tion  Epifcopale,  que  pour  la  Mouvance. 
Le  Comté  de  Tonnerre  fut  anciennement 
pofTédé  par  les  Comtes  d'Auxerre  &  de 
Nevers.  M  1:  laide  de  Courtenay ,  Héritiè- 
re de  ces  Comtez ,  étant  mariée  en  troiiié- 
mes  noces  avec  Guy  de  Forez ,  fon  mari  fit 
pour  elle  foi  &  hommage  du  Comté  de  Ton- 
nerre à  Torotc  Evéque  de  Langres ,  l'an 
1232.  Cette  Comteflê  fit  encore  hommage 
à  l'Evêque  Hugues  l'an  1246.  Elle  eut  pour 
Héritière  fa  petite-fille  Mathilde  de  Bour- 
bon ,  femme  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne  :  il 
n'y  eut  que  des  filles  de  ce  Mariage.  Alix , 
une  de  ces  filles ,  époufa  Jean  de  Chaalons , 
Seigneur  de  Rochêfort;  &  par  ce  Maria- 
ge les  Comtez  d'Auxerre  &  de  Tonnerre , 
mirèrent  dans  la  Maifon  de  Chaalons.  Jean 
de  Chaalons  rendit  au  Roi  le  Comté  d'Au- 
xerre ,  &  ne  laillâ  que  celui  de  Tonnerre  â 
fon  fils  Louïs  ,  qui  reconnut  Bertrand  de 
la  Tour  Evêque  de  Langres ,  &  lui  donna 
fon  dénombrement  l'an  1393.8011  fils  Louïs 
fans  poftérité  comme  tous  fes  fre- 
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res;  &  leurs  Sœurs  Jeanne  &  Marguerite 
héritèrent  d'eux.  Marguerite  épouià  Olivier, 
de  I lu/Ton  qui  fut  à  caufe  de  fa  femme, 
Seigneur  en  partie  du  Comté  de  Tonnerre; 
mais  leur  lils  Jean  de  Huflbn  ayant  racheté 
la  portion  de  fa  tante  Jeanne ,  eut  ce  Com- 
té entièrement  ,  en  exécution  d'un  Arreft 
rendu  le  18.  Mai  1453.  Son  petit-fils  Inouïs 
de  HulTon  étant  mort  fans  prollérité  ,  la 
Tante  Anne  de  Huflbn  hérita  du  Comté  de 
Tonnerre,  quelle  apporta  à  fon  mari  Bernar- 
din de  Clcrmont,  Comte  de  Clermont,  Vi- 
comte de  Tallard ,  premier  Baron  de  Dau- 
phiné,  qu'elle  époufa  l'an  1497.  lueurs  def- 
cendans  Maies  ont  joui  de  ce  Comté  prés 
de  deux  cens  ans.  Enfin  le  Comte  de 
Tonnerre  dernier  mort  a  rendu  ce  Comté 
au  Marquis  de  Louvoy  le  Tcllier  Secrétaire 
d'Etat  &  Miniflxe  de  la  Guerre  fous  le  feu 
Roi  Louis  XIV. 

Il  y  a  dans  la  Ville  de  Tonnerre  un  Bail- 
liage Seigneurial  régi  par  la  CoÛtume  de 
Sens,  ci:  une  Grurie  Seigneuriale,  une  Elec- 
tion, un  Grenier  à  Sel  c.  I^a  Ville  de  Ton-' 
nerrecft  fermée  par  une  vieille  muraille  fort,^^ 
négligée  ,  &  par  quelques  Tours  rondes  àt  3.  p.  319. 
l'antique.  L'Eglife  de  Notre-Dame  préfen- 
te un  beau  Frontifpice  orné  de  trois  Ordres 
d'Architecture,  l'un  fur  l'autre,  &  terminé 
par  un  fronton  fort  élevé.  A  côté  efl  une 
trés-haute  Tour  quarrée,fur  la  Plate-forme 
de  laquelle  on  peut  fe  promener  à  la  faveur 
d'une  Baluftradc  de  pierre ,  qui  régne  tout  à 
l'cntour.  La  petite  Coupe  ronde  qui  s'élève 
de  l'autre  côté  de  l'Eglife,  efl:  encore  aflèx 
ornée  d'Architecture.  Outre  cette  Eglife,  il  y 
a  celle  de  Saint  Pierre,  qui  efl.  une  Collégiale, 
celle  des  Minimes,  un  célèbre  Hôpital  qui 
a  autrefois  fervi  de  demeure  aux  Comtes  de 
Tonnerre  ,  &  un  Couvent  de  Religieufes 
Urfulines.  Dans  un  des  Fauxbourgs  de  cette 
Ville  on  voit  fortir  au  pied  d'un  Rocher  une 
Fontaine  fi  abondante ,  qu'à  vingt  toifes  de- 
là on  la  pafle  fur  un  Pont  de  pierre  de  deux! 
Arches,  &  qu'au  défions  de  ce  Pont  elle  fait 
tourner  des  Moulins  fort  confidérables.  I.e 
principal  commerce  de  l'Eleclion  de  Ton- 
nerre ,  efl  celui  des  Vins.  Elle  efl  partagée 
pour  les  Aydes  en  trois  Départemens,  Ton- 
nerre, Auxerre,  &  Chablis.  On  recueil- 
le, année  commune,  dans  k  Département 
de  Tonnerre,  trente  mille  Muids  de  vin. 

La  Ville  de  Tonnerre  a  pris  pour  fon 
Patron  d  faint  Thierry, IL  du  nom , Evéque'  BsiBat 
d'Orléans , qui  étoit  mort  chez  elle  en  lOî^sitau?  ^* 
&dont  le  Corps  avoitété  enterré  dans  l'Ab-490.  ' 
baye  de  Saint  Michel.  Cette  Abbaye  de  Saint 
Michel  de  Tonnerre  pofTédée  par  des  Béné- 
dictins avoit  été  fondée  quelques  années  au- 
paravant par  le  Comte  Milon ,  Seigneur  du 
Lieu ,  &  parent  de  Saint  Thierry ,  quoique 
l'Eglue  fut  beaucoup  plus  ancienne.  S. 
Ebbes.ou  Ebbon.Eveque  de  Sens  etoit  né  à 
Tonnerre  ,&  fut  Gouverneur  du  Pays  avant 
fon  Epifcopat. 

TONN1NGEN ,  Ville  du  Royaume  de 
Dannemarck, au  Duché  de  Schlefwig  '.Elle»  Topor.- 
eftfituée  dans  laPéninfule  d'Eyderflad,  ainfi  Circui.  fil-; 
nommée  de  la  Rivière  d'Eydcr ,  qui  la  fé- ftr*  s**- 
parc  des  Pays  des  Dithmarfes.  La  Ville  de*** 
l'onningen  n'efl  pas  des  plus  anciennes,  «Se 
s'augmente  de  jour  en  jour ,  par  le  com- 

mer- 
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meree  facifité  par  le  Port,  qu'y  forme  la 
Rivière  d'Eyder  ,  &  dans  lequel  peuvent 
entrer  commodément  Ict  Vailfeaux  de  l'O- 
céan. En  1583-  Adolphe  Duc  de  Schlefwick 
&  d'Holftein  y  bâtit  un  beau  Château  fur  les 
bords  de  la  Rivière. 

TONNON.   Voyez  Tbomon. 

TON  NON  EN  SI  S.   Voyez  Texno- 

NfNflS. 

TONOSA ,  ou  Tonoza  ,  Ville  de  I'Afie 
Mineure  dans  la  Cappadoce.  L'Itinéraire 
d'Antonin  la  marque  for  la  route  deSébaftc 
à  Cocufon,  entre  Séballe  &  Ariarathia  ,  à 
cinauante  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
&  a  égale  diftance  du  fécond.  Quelques 
MSS.  an  lieu  de  Tonosa  lifent  Tofona. 

TONOUIN.   Vovez  Touquin. 

TONSA.ou  Tosa'1,  Ville  voifme  decel- 
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pas  tout-à-fait  vêtus  comme  les  autres  Ja- 
ponnois.  Les  hommes  portent  un  Bonnet 
pointu ,  dont  la  queue  leur  pend  fur  le  vifa- 
gc  :  leur  robe  de  de/fous  eft  de  cotton  ;  &  ils 
ont  fur  les  épaules  une  grande  pièce  d'étoffe 
de  foye,  qui  cft  une  efpcce  de  Manteau. 
Comme  ils  font  parez  d'une  ceinture  fort  bel- 
le, &  délicatement  bordée.ils  en  laiilènt  voir 
le  plus  qu'il  leur  eft  poffible.  Les  femmes 
de  qualité  ont  toujours  un  Evantail  à  la  main. 
Un  grand  voile  de  cotton  qui  s'agraffe  fur 
l'eftomac,  leur  defeend  jufque  fur  les  jam- 
bes. Leurs  ceintures  forçt  de  foye  ou  de 
cotton ,  félon  le  rang  qu'elles  tiennent.  Le 
refte  de  leur  ajuftement  eft  entièrement  fem- 
blable  à  celui  des  autres  Japonnois. 

TONSBERG,  Ville  deNorwégue,  au 
Gouvernement  d'Aggerhus  ,  à  l'entrée  du 
Golphe  d'Anflo ,  à  la  gauche. 

TONZI,  Ville  de  Thrace:  Ptolomée  » 
la  marque  fur  la  Côte  du  Pont-Euxin ,  entre 
Apollonie,  &  Ptrmkum. 

TONZOS,  ou  ToNzrs,  Ville  de  Thra- 
ce ,  dans  les  terres  félon  l'coloméc  c. 

TOOM,  Ville  de  l'Empire  Rulfien  dans 
la  Sibérie.  Le  Defcription  de  la  Sibérie, 
infifrée  dans  le  Recueil  des  Voyages  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  «, porte  que 

j.'k- ,C»'  V°Yagcurs>f°us  18  Kégne  de  Boris  God- 
denoof  remontèrent  l'Oby,  deux-cens  lieues 
au-deflus  du  Fort  de  Noxinfcoy ,  &  qu'a- 
yant trouvé  un  Climat  chaud ,  &  où  l'on  a 
peu  d'Hy  ver ,  Boris  ordonna  que  le  Gouver- 
neur de  Sibérie  y  envoveroit  des  gens  pour 
v  bâtir  une  Ville.  D'abord  on  y  fit  une 
bonne  Fortereflè  &  quelques  mai  font.  De- 
puis on  a  continué  à  bâtir,  de  forte  que  main- 
tenant il  y  a  une  belle  Ville  nommée  Toom, 
parce  quon  apprit  que  ce  même  endroit 
a  voit  été  habité  par  des  1  «rares,  qui  en 
i'aifoient  leur  lieu  de  plaiftrs,  &  qui  avoient 
tm  Roi  nomme  Altyn.  Cette  nouvelle  Ville 
a  été  fouvent  attaquée  par  divers  Peuples , 
qui  fe  tiennent  à  l'en  tour  fous  des  Tentes , 
ou  en  rafe  Campagne; mais  aujourd'hui  elle 
eft  fi  pu  (fiance  qu'elle  ne  craint  plus  rien  ;  & 
il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'en  peu  de  cems 
elle  pourra,  avec  les  dépendances  former  un 
petit  Royaume.  Entre  la  Fortereflè  de 
Noxinfcoy  &  la  Ville  de  Toom ,  on  décou- 
vre tous  les  jours  en  pénétrant  dans  le  Pays, 
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divers  Peuples  qui  fe  donnent  le  nom  d'OÇ-  . 
tachy ,  &  qui  s'unifient  volontiers  avec  les 
Sainoyedes ,  les  Mofcovites  &  les  Tartares 
de  Sibérie ,  &  en  font  traités  avec  douceur. 
Il  y  en  a  même  qui  leur  apportent  de  l'Or. 
Ils  ont  divers  Rois  qui  font  comme  ceux 
des  Indiens;  c'eft-à-dire  comme  les  petits 
Rois  des  Indes  Orientales.    La  Ville  de 
Toom  eft  au-delà  de  l'Oby.   Les  Habitans 
fe  fervent  de  Rennes  pour  leurs  Traîneaux, 
&  de  Chiens  qui  courent  fort  vite,  La  plû- 
part  de  ces  Chiens  font  nourris  de  poùTon , 
parce  qu'on  croit  que  cet  aliment  leur  don- 
ne de  la  force.   Le  poiifon  qu'on  leur  don- 
ne eft  le  plus  fouvent  de  la  Rave  féche. 

TOORN.«,  Peuples  d'Afie  :  Ptolo- 
mée •  les  comprend  fous  le  nom  général e  ^ 
des  Sac*.  I3> 

TOOUC  ,  Bourg  de  Méfopotamie,  fé- 
lon Mr.  Péris  de  la  Croix  f  qui  les  met  prè*/Hift-  JBe  . 
deHartan.  ft»^ 

TOPALIC-CARAC,  nom  d'une  Horde  34 
Tartare ,  Mr.  Péris  de  la  Croix  *  la  place  t  IMd.  «• 
près  du  Mont  Ournac.  ** 
TOPARUM.  Voyez  Torars. 
TOPAZIUS.    Vovez  TorAZOs. 
TOPAZA,  Ville  de  l'Inde:  elle  étoit. 
félon  St.  Epiphanc  \  dans  le  Lieu  où  fe  trou-  g* 
ve  la  Pierre  précieufe  appclléc  Topafe.  Or- 
telius  '  croit  qu'il  y  a  faute  dans  cet  endroit  i  Tbcûua. 
de  St.  Epiphane,  &  qu'il  eft  queftioa  de 
l'Ifle  Topazos  &  non  d'une  Ville. 
TOPAZIUS.   Voyez  Topazos. 
TOPAZOS,  Ifle  de  la  Mer  Rouge,  atItK„ 
trois  cens  Stades  du  Continent  félon  Pline  W 
il  dit  que  Juba  qui  lui  donne  cette  pofioon , 
eft  couverte  de  brouillards  ;  ce  qui  a  été 
caufe  que  plufieurs  Navigateurs  l'ont  cher* 
chée  inutilement  ;  &  que  c'eft  ce  qui  lui  « 
fait  donner  le  nom  de  Topaze;  parce  que 
Tojuzis  en  Langage  Troglodite  f"igni6efA*r- 
chrr.  Pline  en  rapportant  le  fen riment  d'Ar- 
chélads  touchant  la  découverte  des  Topazes, 
dit  que  l'endroit  où  elles  fe  trouventeft  une 
Iile  de  l'Arabie  nommée  Chitis.  Ortelius  J  '  Tbeûw- 
femble  douter  que  cette  Ifle  (bit  la  même 
que  celle  que  Pline  dans  un  autre  endroit"  "  HJ**  (>' 
appelle  Cytù,  où  l'on  trouvait  aufll  des  To- 
pazes, &  qui  étoit  dans  le  Golphe  Arabi-  ,  „ 
que.  Selon  Strabon  - ,  l'Ifle  qui  produifoit  "  „"  ,6, 
les  Topazes  étoit  nommée  Opuiode*.  Vo- 
yez  ce  mot.    Au  lieu  de  Topazos ,  Etien- 
ne le  Géographe  écrit  Topaziiîs  ,  &  en  fait 
une  Ifle  de  l'Inde  >*  •    l'v&x*).   Il  ajoute 
qu'auparavant  on  écrivoit  7 opaxhu  ;  ce 
qu'il  y  a  de  certain  c'eft  que  les  Anciens  ont 
louvent  confondu  les  Lettres  £  &  f. 

TOPETORKAN,  Place  ruinée  de  la 
Petite  Tartarie  ,  fur  la  Côte  Orientale  du 
Golphe  de  Nigropoli,  où  il  fe  joint  à  la 
Mer-Noire,  environ  à  dix-lie ues  de  Bala- 
clava  vers  le  Nord.  Elle  fut  anciennement 
Epifcopale;  &  enfuite  Archiépifcopale ,  Se 
félon  quelques  Auteurs  c'eft  le  Lieu  où  St. 
Clément  fut  éxik-  &  fouffrit  le  Martyre  l'an 
de  Jésus-Christ  ici.  Topetorkan  eft  prife 
pour  la  Ville  Cberfo,  Cbtrjomejiu,  &  Htr*- 
cita  des  Anciens.  . 

TOPHANA,  ouTorA«A»,  Fauxbourg»T(w»w*t»; 
de  ht  Ville  de  Conftanrinople  fur  le  bord  dc^ï-  «*» 
la  Mer  au-deflbus  de  Pera  <k  de  Galas* ,  tout  t.  C 
à  l'entrée  du  Canal  de  la  Mer  Noire,  où  la 

plû- 


Pigitized  by  Google 


9 


576 


TOP. 


TOP. 


(; 


plupart  des  gens  fê  rendent  pour  s'embar- 
quer quand  ils  veulent  aller  ië  promener  fur 
l'eau.  On  l'appelle  Topbana  comme  qui  di- 
roit  Affinai  ou  Maifon  du  Canon  :  car  lop  en 
Turc  lignifie  Ccaun  &  bana  lignifie  Maifon 
ou  Lieu  de  Fabrique.  Rien  n'eft  fi  agréable 
que  l'Amphithéâtre  que  forment  les  maifons 
de  Galata  ,  de  Pera  .  ft*  de  Topana  ,  il 
s'étend  du  haut  des  Collines  jufqu'à  la  Mer.' 
Topana  eft  un  peu  plus  élevé  que  les  au- 
tres, mais  il  eft  plus  petit;  on  voit  à  cent 
pas  de  la  Mer  FArfenal.où  l'on  fond  l'Artil- 
lerie, c'eft  une  Maifon  couverte  de  deux 
Dômes  ,  laquelle  a  donné  le  nom  à  tout 
le  Quartier. 

TOPHET.  On  croit  que  Topbet  étoit  la 
«  Dm.  Cnh*.  Voirie  de  Jérufalem  *Gtuée  au  Midi  de  cette 
D»*-        Ville,  dans  la  Vallée  des  Enfans  d'Hennon. 

On  dit  de  plus  qu'on  y  entrecenoit  toujours 
du  feu  pour  brûler  les  Charognes  &  les  im- 
mondices qui  s'y  apportoient  de  la  Ville. 
Ceft  au  même  endroit  qu'on  jettoit  les  cen- 
dres ,  &  les  débris  des  Statues  des  faux 
Dieux,  lorfqu'on  avoit  démoli  leurs  Autels, 
>Op.  30.  ^  brifé  iaJTS  Sutues.   ifaïe  6  paroït  faire 

allufion  à  la  coutume  de  brûler  les  Cadavres 
dans  Tophct ,  lorfqu'il  dit  en  parlant  de  la 
défaite  de  l'Armée  de  Sennacherib  :  „  Il  y 
„  a  déjà  long-tems  que  Tophet  eft  prépa- 
„  rée;  le  Roi  la  tient  toute  prête,  elle  eft 
„  profonde  &  étendue ,  un  grand  amas  de 
, ,  feu  &  de  bois  lui  doit  fervir  de  nourriture, 
„  le  fouffle  du  Seigneur  eft  comme  un  Tor- 
„  rem  de  fouffre  qui  l'embrafe.    "  D'au- 
tres croyent  que  le  nom  de  Tophet  eft  don- 
né à  la  Vallée  d'Hennon  à  caulè  des  Sacn- 
fices  qu'on  y  faifoit  au  Dieu  Moloch ,  en 
frappant  du  Tambour ,  nommé  en  Hébreu 
Topb.   Voici  comme  le  faifoient  ces  Sacri- 
fices.   La  Statue  de  Moloch  etoit  de  Cui- 
vre ,  creufe  par  dedans ,  ayant  les  bras  éten- 
dus ,  &  un  peu  panchez  par  devant.  On 
alluoloit  un  grand  feu  au  dedans  de  la  Sta- 
tue ,  &  un  autre  au  devant  d'elle.  On  met- 
toit  fur  fes  bras  l'enfant  qu'on  vouloit  lui 
immoler,  lequel  tomboit  bien-tôt  dans  le 
feu  qui  étoit  au  pied  de  la  Statue,  jet  tant  les 
cris  qu'on  peut  s'imaginer.    Pour  étouffer 
le  bruit  de  ces  hurlemcns ,  on  faifoit  autour 
de  l'Idole  un  grand  tintamarre  de  Tambours, 
&  d'autres  Inftrumens,  afin  que  les  Spec- 
tateurs ne  fuffent  pas  attendris  par  les  cla- 
meurs de  ces  miférables  victimes.    Voilà , 
dit-on ,  quelle  forte  de  Sacrifices  on  offrait 
t  Csp.  VIII.  dans  Tophet.   Jérémie  «  reproche  aux  If 
3'*         raélites  d  avoir  bâti  des  Temples  à  Moloch, 
dans  la  Vallée  d'I  Iennom  à  Tophet ,  pour 
y  brûler  leurs  Enfans  par  le  feu.  JEdifica- 
verunt  excelfa  Topbtt,  quee  eft  in  Voile  filiorum 
Hennom  ,  ut  meenderent  jilios  fuos,  é?  filûu 
fuas  igni.    On  voit  par  le  même  Prophète 
i  JA-M.    ^jue  Tophet  étoit  un  Lieu  fouillé  d ,  où  l'on 
VlL3i.xrx.jettojt  |cs  Cadavres  à  qui  on  ne  donnoit  pas 
"'  '** 13  la  fépulture.    Le  Roi  Jofias  fouilla  le  Lieu 
de  Tophet,  où  étoit  le  Temple  de  Moloch, 
afin  que  perfonne  n'y  allât  plus  facrifierfes 
«  «•  ■<*■   enfans  à  cette  cruelle  Divinité  c. 
JCX1IL  io.     IX)  P I A , .Province  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, au  Mexique,  &  comprife dans 
/Defcr  des]a  Nouvelle  Bilcaye.    Elle  s'étend  l'efpace 
^e$.°"-  de  plus  de  trente  lieues  entre  des  Montagnes. 
».  '  '  '  DeLact  *,  qui  cite  Ancoine  Herrera,  dit 


que  ce  fut  Francifco  de  Tbarra ,  qui  découvrît 
lé  premier  cette  Province.  11  y  alla  fur  ia 
fin  de  l'Hyver,  &  prenant  fon chemin  avec 
fes  gens  par  des  Montagnes  très-hautes  & 
très  -  difficiles  ,  ils  furent  contraints  de  fe 
faire  des  paflâges  avec  le  fer  au  travers  de» 
Rochers.  Ils  eurent  d'ailleurs  à  efiùycr  de 
grandes  neiges ,  &  une  gelée  fort  rude ,  qui 
leur  emporta  quarante  Chevaux.  11  y  en 
eut  que  l'excès  du  froid  força  à  fejetter  dans 
un  grand  feu  qu'avoient  allumé  fes  gens, 
&  quelques  autres  forent  fi  fubitement  gla- 
cés, &  raidis  par  le  froid,  qu'ils  demeurèrent 
long-tcms  dans  les  Champs  comme  des  Sta- 
tues fans  fe  corrompre.  Après  avoir  enduré 
ces  grandes  incommoditez ,  il  entra  enfin 
dans  la  Province  de  Topia ,  dont  les  Habi- 
tans  lui  reûftérent  d'abord  avec  opiniâtreté; 
mais  il  vint  à  bout  de  les  appaifer  en  les 
traitant  fort  humainement.  En  fe  reti- 
rant de  cette  Province,  Ybarra  paflà  par 
la  Province  de  Cinaloa ,  pour  s'épargner 
la  difficulté  des  chemins  de  la  Monta- 
gne. 

i.  TOPINAMBES  (Ifle  des)  ;  Ifle  de 
l'Amérique  Méridionale  dans  la  Terre-fer- 
me ,  au  Pays  des  Amazones  dans  le  Fleuve 
de  ce  nom ,  au-dciïus  du  Bofphore  de  l'A- 
mazone. Le  Comte  de  Pagan  dit  dans  fa 
Relation  Hiftorique  &  Géographique  de  ce 
Fleuve,  que  Fille  des  Topinambes  »  a  plus  g  o«.Difti 
de  foixante  lieues  de  longueur,  &  quelle 
approche  plus  du  côté  du  Midi  que  de  l'au- 
tre. Elle  eft  merveilleufe  par  la  fertilité  de 
de  fes  terres ,  par  la  beauté  de  fes  rivages , 
&  par  la  multitude  de  fes  Habitations.  La 
plus  confidérable  eft  à  la  pointe  la  plus  Orien- 
tale  de  l'Iile ,  &  à  trois  dégrez  de  Latitude 
Auftrale.  Cette  Ifle  étoit  autrefois  habitée 
de  fes  naturels  &  originaires  Indiens;  mais 
les  Topinambes  qui  furvinrent  les  en  chaf- 
férent  de  force  après  différens  combats  & 
s'en  emparèrent  avec  tant  d'avantage  pour 
eux  que  la  terreur  de  leur  nom  pana  dans 
les  Provinces  voifines.  Ces  Topinambes 
avoient  habité  les  Côtes  Méridionales  du 
Brefil ,  &  n'y  pouvant  fupporter  les  rigou- 
reux t  rai  terne  ns  des  Portugais,  qui  avoient 
abordé  dans  la  Province ,  fls  abandonnèrent 
volontairement  plus  de  quatre  vingt  de  leurs 
Bourgades.  Ils  marchèrent  en  très-grand 
nombre ,  hommes ,  femmes  &  enfans ,  droit 
vers  l'Occident,  traverfêrent  à  la  nage  la 
Rivière  de  Patane  &  celle  de  la  Plata;  & 
laiffànt  à  main  gauche  la  Province  deTucu- 
man ,  ils  s'arrêtèrent  enfin  fur  les  commen- 
cemens  de  la  grande  Rivière  de  Madère  : 
mais  l'un  d'eux  ayant  tué  la  Vache  d'un  Es- 
pagnol de  la  frontière  du  Pérou,  il  en  fut 
traité  fort  rudement  ;  ce  qui  les  obligea  de 
quitter  cette  nouvelle  demeure.  Pour  s'é 
loigner  avec  plus  de  diligence  de  toutes  les 
Provinces  du  voifinage  du  Pérou  qu'occu- 
poient  les  Efpagnols  ,  ils  s'embarquèrent 
tous  dans  des  Canots  qu'ils  avoient  en  fort 
grand  nombre;  ci  après  plufieurs  jours  de 
Navigation  fur  la  Rivière  de  Madère,  ils  le 
trouvèrent  dans  le  Grand  Amazone,  &  en- 
fuite  fur  les  rivages  de  cette  Ifle  des  Topi- 
nambes ,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  par 
les  armes.  Cette  Nation  belliqueufé  «Se  cou- 
xageufe  reçut  fon  humainement  les  Portu- 
gais 
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gais  à  leur  partage;  &  une  alliarice  récipro- 
que fut  conclue  entre  eux. 

2.  TOP1NAMBES  ■,  Peuples  (fer Amé- 
rique Méridionale  au  Brefil,  dans  la  Capi- 
tainerie de  Paria. 
TOP1NANBAZES,  Peuple  fauvage  de 
Jn^Qc^**' Amérique  Méridionale  au  Brefil.  Del-aet  b 

Uv.  M.  c 
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Thrace,  félon  Cédrcne  cité  par  Orteliu»  k,i 
qui  ajoute  que  Gabius  lit  Popuzum  pour 
Toplitzum  dans  Curopalate. 

TOPOGLIA  ,  Bourgade  des  Etats  du 
Turc  dans  la  Livadic.  On  croit  que  c'eft 
l'ancienne  Ville  Copte,  fituée  fur  le  Marais 


Copaïs.    Voyez  Cors..     Topoglia  1  eft/ S/»-*, 
dit  que  ce  Peuple  habite  depuis  la  Rivière  aujourd'hui  environnée  d'eau  de  tous  cotez;  dc 
île  St.  François,  jufqu'à  la  Baye  dc  tous  les   Gluant  au  Marais  les  Grecs  l'appellent  iflw-^^V. 
Saints.  Il  ajoute  que  les  Topinambazes  font  ,  nuis  Livadias  ,  &  non  Stiyo  , 
entièrement  fcmblables  aux  Petivares ,  tant 


Mr.  dc  flfle  « 
de  Tdpinan- 


en  coutumes  qu  en  mœurs 
écrit  Tcpinajjbes  ,  au  lie 
b  i  z  s  s. 

iDefcr.des  TOPINAQUES  ,  félon  de  Laet  d ,  & 
lDd«.Occ.  Tot^^pe,,  fcion  Mr.  del'Ifle  «;  Peuples 
£*'  '  fauvages  de  l'Amérique  Méridionale  au  Bre- 
fil ,  au  Gouvernement  de  St.  Vincent.  Il 
y  a  peu  d'Indiens  qui  différent  autant  des 
autres  Sauvages ,  (bit  pour  le  naturel  (bit 
pour  les  mœurs.  Les  femmes  des  Topina- 
ques  fe  peignent  le  corps  de  di  verfes  cou  leurs 

(jour  en  paroître  plus  belles.  Ils  maflacrent 
eurs  prifonniers  avec  un  grand  appareil  & 
font  des  danfes  publiques  trois  jours  entiers 
avant  que  d'en  venir  à  ce  malïàcre.  Pen- 
dant ce  tems-là  ils  (b  peignent  le  corps  du 
fuc  d'un  fruit  qu'ils  appellent  Jampavo  , 
«ornent  la  tête  de  couronnes,  &  déplu- 
mes &  branlent  avec  leurs  mains  des  cour- 
ges remplies  de  petites  pierres.  Mr.  de 
rifle  marque  fur  fa  Carte  du  Brefil,  que  ce 
Peuple  eft  détruit. 
TOPINO  ,  Rivière  d'Italie  ,  au  Duché 
J  Mifi» ,   Je  Spolete  ,  en  Latin  Tinta ,  ou  Tentas  f. 

SSmSb  EI!c  a  fa  fource  daiu  ''Apemun  »  Pa<re  a 
Fuligno,  &  après  avoir  grofli  Tes  eaux  de 

celles  de  diverfes  Rivières  qu'elle  reçoit, 
elle  va  fejetter  dans  le  Tibre  .entre  Ponte- 
nuovo ,  &  Torfciano. 
c.  TOPIRIS ,  Ville  de  Thrace  :  Ptoiomée  c 
la  marque  dans  les  Terres.  Ortelius  ,  qui 
cite  le  Recueil  des  Conciles ,  dit  que  cette 
Ville  étoit  de  la  première  Macédoine.  Pline 
écrit  aufli  Topiris  ;  mais  dans  une  Médail- 
le dc  Geta,  cette  Ville  eft  appellée  Topirus 
avec  le  furnom  à'Ulpia  ;&  elle  eft  nommée 
Toper  us  «Se  Toparon  par  Procope.  Sim- 
Jer  croit  que  c'eft  le  Topinium  &  I'Otopi- 
sil'm  de  1  Itinéraire  d'Antonin;  &  Ortelius 
veut  que  ce  foit  aufli  la  Ville  Doberus  de 
Thucydide. 

TOPISUM,  nom  d'un  Lieu,  dont  il  eft 
bTn.dt    parlé  dans  le  Code  Théodofien  h. 
jg***    i.  TOPUTZ ,  Teplicb     petite  Ville 
i  ktyùr,    de  Bohème ,  dans  le  Cercle  de  Leutmeritz , 
Topog.     entre  Graupen  &  Toxen ,  proche  dc  Klof- 
Bob.p.8i.  tergrab,Ofec,Ducbzat,  Mfleflbw,  &  Bi- 
lin ,  à  fix  milles  de  Brix.   Il  y  a  un  Bain , 
dont  les  eaux  fortent  toutes  chaudes  de  la 
terre  &  guériflent  pluficurs  maladies.  Ce 
Bain  eft  célèbre  en  Bohème. 

2.  TOPLITZ,  petite  Ville  de  Bohême, 
dans  le  Cercle  dc  Pilicn ,  prés  de  Landeck , 
Dcuffing ,  Wflèrub  ,  &  Mcmctung.  En 
1643.  le  Général  Suédois  Kônigsmark  la 

g la  &  emmena  l'Abbé  du  Monaftère  de 
Spel  prifonnier  avec  lui.  Ce  Monaftère 
de  l'Ordre  de  Prémontrez  eft  à  un  quart  de 
mille  de  cette  Ville  qui  appartient  à  cet 
Abbé. 

TOPLITZUM ,  Lieu  fortifié  daas  la 
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prétendent  quelques-uns  de  nos  Géogra- 
phes ;  car  SlW  (croit  plutôt  le  Marais  de 
Thébes.  Le  Marais  ou  Lac  tic  Topoglia 
reçoit  pluficurs  petites  Rivières  ;  favoir  le 
Cepbijfus  &  les  autres  qui  arrofent  une  belle 
Plaine  d'environ  quinze  lieues  de  tour  & 
qui  eft  abondante  en  Bleds  &  en  Pâturages: 
aufli  étoit- ce  autrefois  un  des  (Quartiers  les 
plus  peuplez  de  la  Bœotic.  Lcau  de  ce 
Marais  s'enfle  quelquefois  beaucoup  par  les 
Pluyes  ;  &  elle  inonda  anciennement  deux 
cens  Villages  de  la  Plaine.  Elle  feroit  mê- 
me capable  de  fe  déborder  règlement  tou- 
tes les  années ,  fi  la  Nature  aidée  peut-être 
de  l'Art  ne  lui  avoit  procuré  une  lortie  par 
cinq  grands  Canaux  fous  la  Montagne  voi- 
finc  de  l'Euripe,  entre  Negrepi  mt  (i  Talan- 
da,  par  où  l'eau  du  I^ac  s'engoufre  &  va  fe 
jetter  dans  la  Mer  dc  l'autre  côté.  Les 
Grecs  appellent  ce  Lieu-là  Catabalhra.  Vo- 
yez Catabatura. 

TOPOS,  Lieu  de  Thrace,  félon  Curo- 
palate, cité  par  Ortelius  m.  C'eft  le  mêmc»Theûur; 
Lieu  qui  eft  nommé  Chorum  par  Ccdréne. 
Voyez  Chorum. 

TOPPIA,  félon  Mr.  Corneille  «  &  Tej>-«  Dia. 
pia ,  félon  Maein  °:  Rivière  d'Italie  dans  la»  Carte  de 
Campagne  de  Rome.   Elle  a  fa  fource  près  C«np«. 
de  Rocca  de  Maffimo;  Si  menant  fon  cours  g^g^ 
au  Midi  Oriental  ,  vers  Citcrna ,  elle  ira- 
verfe  une  partie  des  Marais  Pontines  ,  6i 
va  fe  perdre  dans  le  Fleuve  Sifto. 
TOPA  RI.    Voyez  Tap-ïri. 
TOR,  petite  Ville  de  l'Arabie  Pétrée, 
fur  le  bord  de  la  Mer  Rouge,  à  l'entrée  do 
Golphe  appcllé  anciennemeut  1  leroolite ,  à 
la  droite  au  Midi  Occidental  du  Mont  Si- 
naï.    Mr.  de  Thcvcnot  dit  dans  (on  Vo- 
yage du  Levant  p  :  Le  'l'or  n'eft  pas  grand'  p  fou»  t- 
chofe,  le  Port  néanmoins  en  eft  bon  pourP-3,(î- 
les  Vaiflèaux  &  pour  les  Galères.    Il  eft 
gardé  d'un  petit  Château  quarré  qui  eft  fur 
le  bord  dc  la  Mer ,  avec  une  Tour  à  cha- 
que coin ,  «Se  deux  petits  Canons  devant  la 
porte  en  dehors.   Il  y  a  un  Aga  qui  com- 
mande dans  ce  Château  où  il  ne  loge  que 
des  Turcs.  Tout  auprès  on  voit  un  Couvent 
de  Grecs  dédié  à  Ste.  Catherine ,  &  à  l'ap- 
parition de  Dieu  à  Moïfe  dans  le  Buiflbn 
ardent.  Ce  Couvent  eft  accompagne  dc  cinq 
ou  fix  pauvres  MaiCbns  de  Grecs  :  il  eft  af- 
fez  beau  &  (bacieux,  &  on  y  compte  une 
trentaine  de  Religieux.  On  trouve  aux  en-  • 
virons  de  Tor  des  Champignons  de  pierre, 
dc  petits  Arbriflêaux  aufli  dé  pierre,  ou  plu- 
tôt de  Branches  de  Rocher,  qu'on  appelle 
Corail  blanc ,  &  de  grofles  Coquilles  :  tout 
cela  fe  tire  de  la  Mer  Rouge,  &  eft  allez 
beau  pour  des  Rochers.  On  prend  aufli  au- 
tour de  certaines  petites  lûes  qui  font  prés 
de  Tor,  un  certain  Poiflbn  qu'on  appelle 
Ce  Poiflbn  eft  grand  & 
Dddd  fort, 
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fort ,  &  n'a  d'extraordinaire  que  denx 
mains ,  qui  font  effectivement  comme  cel 


l'Etat  de  Venife,  environ  à  fix  lieues  de 
cette  Ville  du  côté  du  Nord.  Elle  eft  allez 
les  d'un  "homme  ,  excepté  que  les  doigts  mal  peuplée  à  caufe  de  lagroffiéreté  de  fon. 
font  joints  avec  une  peau  comme  une  patte  air.  Il  y  a  néanmoins  un  Evéché  qui  y  fut 
d'Oye;mais  la  peau  de  ccPoiflbn  reflèmble  transféré  d'Altino  dès  l'an  636.  félon  Mi- 
à  celle  du  Chamois.  Quand  on  voit  ce  Poif-   rxus  ,  cité  par  l'Abbé  de  Commainville 


fon ,  on  lui  darde  dans  le  dos ,  comme  aux 
Baleines,  pluficurs  crampons  attachez,  ôc 
on  le  tue  de  cette  forte.  Sa  peau  fert  pour 
faire  des  Boucliers  qui  font  à  l'épreuve  du 
moulquet.  Les  Voyageurs  qui  veulent  al- 
ler de  Tor,au  Mont  Smaï,lbnt  obligez  de 
payer  un  droit  de  vingt-huit  Maidins  par 
tête ,  (avoir  quatre  pour  le  Tor  &  vingt-qua- 
tre pour  la  Montagne;  le  tout  pour  les  Ara- 
bes. Le  Jardin  des  Religieux  de  Tor  eft  un 
peu  éloigné  de  leur  Couvent.  Ce  Jardin  eft 
le  Lieu  appelle  dans  l'Ecriture  Sainte  FJim , 
où,  lors  que  les  Ifraélites  y  pafleïent ,  il  n'y 
avoit  que  foixante  &  dix  Palmiers,  &  dou- 
ze Fontaines  améres  ,  que  Moife  rendit 
douces  en  y  jettant  un  morceau  de  B»is. 
Ces  Fontaines  fubfiftent  encore  :  elles  font 
proche  les  unes  des  autres,  &  la  plupart  le 
trouvent  dans  l'enclos  du  Jardin.  Les  au- 
tres en  font  allez  proches  :  elles  font  toutes 
chaudes,  &  font  retournées  en  leur  pre- 
mière amertume ,  félon  le  rapport  de  Mr. 
Thevenot ,  qui  dit  avoir  goûté  de  l'eau  d'u- 
ne de  ces  Fontaines ,  où  Ton  le  baigne  ;  & 
que  les  Arabes  appellent  Hamam  Mousa, 
c'eft-à-dire,  Bam  de  MtXfe.  Elle  eft  dans 
une  petite  Caverne 'obfcure.  Dans  ce  Jar- 
din on  ne  trouve  que  des  Palmiers.  Ils  y 
font  en  quantité  ;  &  les  Religieux  en  ti- 
rent quelque  revenu.  Les  foixanec  &  dix 
vieux  Palmiers  n'y  font  plus.  Dans  le  voi- 
finage  on  voit  un  Puits  prés  duquel  les  Re- 
ligieux avoient  autrefois  une  Eglife  que  les 


dans  fa  Table  Alphabétique  des  Archevè- 
chez  &  Evéchez. 

TORCESTER,  ouTowcestkr,  Bourg 
d'Angleterre»,  dans  Northamptonshire.» Etst pré- 
Il  a  droit  de  Marché.  Camden  veut  que  ce'ent  de  h 
foit  le  Tripontium  des  Anciens,  àc  qu'on 0t' ?'  t- 
l'appclloit  ainfi  à  caufe  de  fes  trois  Ponts. 
Dans  la  fuite  ce  fut  une  Ville  confidérablc 
&  forte;  car  elle  rélifta  aux  Danois,  qui  a- 
prés  plulieurs  aftauts  furent  contraints  de  fc 
retirer  de  devant. 

1.  TORCY  ,  Ville  de  France  dans  la 
Brie.  André  du  Chêne  en  parle  ainfi  :  Les 
Villes  de  Tournem  oc  de  Torcy  en  Brie  ne 
font  pas  autrement  recommandables  pour 
leur  ancienneté ,  non  plus  que  pour  les  ra- 
res Singularitez  de  leur  étendue.  La  caufe 
même  pourquoi  nos  Rois  les  ayent  foumi- 
fts  à  la  Juftice  du  Prévôt  de  Pans ,  pour  en 
priver  les  Bailliages  de  cette  Contrée  ,  ne 
m'eftpas  aflezconnue;fice  n'eft qu'ils  ayent 
voulu  marquer  par-là  quelque  rébellion*  des 
Seigneurs,  qui  ont  autrefois  commandé  à 
la  Brie ,  ou  que  les  ayant  jointes  à  leur  Do- 
maine, ils  les  ayent  voulu  fignalcr  de  la 

Îrérogative  ôc  préférence  de  cette  noble 
urifdicnon. 

2.  TORCY ,  ou  Thorcy  ,  Lieu  de  France 
dans  la  Bourgogne ,  du  Diocefe  d'Autun.  La 
Paroific  de  ce  Lieu  qui  cil  une  Annexe  de 
Moncenis,&  qui  eft  à  la  Collation  de  l'Evé- 

que  d'Autun,  fe  nomme  Thorcy.  Cette  Pa-  . 
ruùTe  eft  fituée  en  Pays  fablonucux  ôc  froid. 


Turcs  ont  abbatfue,  &  des  pierres  de  la-   Il  y  a  un  Prieuré  de  Filles  fondé  par  Mr 
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quelle  ils  ont  conftruit  le  Château  de  Tor. 

TORAD-COROS ,  c'eft-à-dire ,  la  Mon- 
tagne de  Cyrus.  Cette  Montagne  étoit 
dans  ta  Méfopotamie,  félon  Malius  »  cité 
par  Ortelius  b. 

TORALBA,  ou  Tor-Alba  « ,  Bourga- 
de de  l'Ifie  de  Sardaignc ,  dans  la  Province 
de  Bonuicin ,  environ  à  quinze  milles  d'Ita- 
lie, au  Levant  d'Algeri  oc  à  neuf  milles  au 
Nord  Oriental  de  Colbini. 

TORALLIBA,  Iflc  de  la  Mer  des  In- 
des ,  près  de  l'Embouchure  du  Fleuve  In- 
rfLib.  6.c.  dus:  Pline  d  dit  qu'elle  étoit  à  neuf  mille 
pas  de  l'Hle  de  Bibaga.    Voyez  Bibaca. 

TORBAY,  Baye  d'Angleterre,  dans  la 
Province  de  Devonshire  c.  Elle  eft  fur  la 
Manche  ,  à  quelques  milles  au  Nord  de 
Dartraouih.  C'eft  l'Afyle  de  la  Flote  Ro- 
yale ,  quand  elle  eft  fur  cette  Côte ,  ôc  que 
les  Vents  font  contraires.  La  Pointe  qu'on 
appelle  Siart  -  point  n'en  eft  pas  fort  e- 
loignéc. 

.  TORBOLET.E,  Peuples  d'Efpagne.  Ils 
demeuroient  au  voifinage  de  Saguntc ,  fé- 
lon Appicn  f.  Leur  VjIIc  étoit  apparem- 
ment la  Turbula  de  Ptolomée.  Voyez  Tuuba. 

TORCE ,  Bourg  de  France  dans  le  Mai- 
ne, Diocèfc  de  Mans ,  Election  de  Mayen- 
ne. Il  y  a  un  Prieuré  Régulier  fous  le 
Vocable  de  Sainte  Marie ,  dépendant  de 
l'Abbaye  de  Marmoutier. 
TORCELLO,  petite  Ville  d'Italie,  dans 
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Bernicr;  il  vaut  huit  mille  Livres  de  rente. 
Il  y  a  aullî  plulieurs  Hameaux  qui  en  dépen- 
dent; qui  font  la  Ville-Dieu,  laChezc,  la 
Couronne  ,  Redarnois  ,  l'Attrapois ,  Mor- 
lain ,  le  Tlucley  ,  la  Barre  ,  les  Bourliers 
des  Champs,  &  le  Village. 

TORCY  LE  GRAND, 
ce  dans  la  Normandie  h  ,  au  Diocèfe  deiCom.Dia. 
Rouen.  11  eft  fitué  dans  le  Pais  de  Caux  en- 
tre Belencomble  &  Arque  fur  la  même  Ri- 
vière. On  y  tient  Marché ,  ci:  fon  Territoi- 
re produit  du  bois  à  bâtir  &  à  brûler. 

I.  TORDA,  ouTnoRDA,  Comté  delà 
Tranfylvanie  '.  11  eft  borné  au  Nord  pariUcr^fc, 
les  Comtez  de  Colosvar  oc  de  Dobaca:  à^tl»? 
l'Orient  par  la  Rivière  de  Marosch ,  qui  le 
fépare  du  Comté  de  Koketvar:  au  Midi  par 
le  Comté  d'Albe ,  ou  de  Weiftembourg  ;  & 
à  l'Occident,  par  les  Comtez  de  Colosvar 
oc  d'Abrobania.  Ses  principaux  lieux  , 
font 

» 

Torda,  ou  Toren-  Kecze. 
burg,  Kockart, 
Toroflo  , 

2.  TORDA  ,  ou  Torenbourg  ,  petite 
Ville  de  la  Tranfylvanie  k ,  au  Comté  de*  t^d, 
Torda,  dont  elle  eft  le  Chef-lieu.  Elle  eft 
fituée  fur  la  Rivière  Aramas,  à  quelques 
milles  au-deftus  de  l'endroit  où  cette  Ri- 
vière fe  jette  dans  la  Marofch.  Marius 

Niger 
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Niger  croit  que  Torda  eft  la  Dicrna  de 

Ptolomée. 

TORDESILLAS,  en  Utin  Turris-Silla- 
M,  Ville  d'Efpagne  au  Royaume  de  Léon  *, 
fur  le  Duero  qu'on  palTc  fur  un  beau  Pont 
à  io.  Arcades.  La  Ville  eft'  entourée  de 
bonnes  Murailles,  fes  Maifons  font  belles; 
il  y  a  lix  Paroiflcs,  deux  Couvents  de  Moi- 
nes ,  deux  de  Religicufes,  &  un  I  Iôpital.  Elle 
e(l  ornée  d'un  grand  &  magnifique  Palais, 
où  la  Reine  Jeanne ,  Mere  de  Charles  V, 
habita  depuis  fan  1509.  jufqu'à  1555.  qu'el- 
le mourut.  I-a  Campagne  eft  très-fertile 
en  Blé  &  en  Vin.  Il  y  a  des  Hiftoriens  cé- 
lèbres ,  qui  di&nt ,  que  Lucius  Silla  fameux 
Compétiteur  de  Marius  fonda  cette  Ville  en 
l'appellant  Tunis  Sillana ,  la  Tour  de  Silla  ; 
&.  par  corruption  TordrjiHas.  Il  eft  vrai  que 
Silla  n'a  jamais  été  enEfpagnc;  mais  c'eft 
peut-être  fon  Capitaine  Caps  Anius  qui  l'a 
fondée  en  fon  nom ,  du  tems  qu'il  l'envoya 
contre  Sertorius  l'an  79.  avant  la  Naiflan- 
cc  de  J.  C.  Henri  III.  y  tint  les  Aflemblées 
d'Etat, l'an  1401.  Henri  IV. y  renouvella  le 
Tribunal  de  la  Sainte  Hermandad  l'an  1466. 
&  les  Rois  Catholiques  adembierctii  ici  un 
Chapitre  Général  des  deux  Ordres  Miliuires 
de  Saint  Jacques  &  Calatrava,  ce  fut  l'an 
1494.  On  y  réforma  plufieurs  chofes  &  l'on 
fît  des  Ordonnances  utiles  pour  la  conlèrva- 
tion  &  l'aggrandùTcmcnt  des  deux  Ordres. 
TOREA1VE.  Voyez  Toretje. 
TORECCADiE,  Peuple  de  la  Sarmatie 
Européenne:  Ptolomée  É  les  place  prés  du 
Marais  Byce. 

TORELLE,  &  Touelle  deMongrjs, 
félon  Mr.  Corneille  c,  &  Toroeua  félon 
Jaillot  d  :  Bourg  d'Efpagne  dans  la  Catalogue, 
Viguerie  deGironc,  fur  la  rive  Septentrio- 
nale du  Ter ,  un  peu  au-dellus  de  l'endroit 
ou  cette  Rivière  le  jette  dans  la  Méditerra- 
née. Ce  Bourg  qui  eft  au  pied  des  Monta- 
gnes eft  connu  par  la  Victoire  que  les  Fran- 
çois y  remportèrent  fur  lei  Efpagnols  au 
mois  de  Juin  1694. 

TORET.-E,  Peuples  du  Pont,  félon 
Pline  e  &  Etienne  le  Géographe.  Strabon  f 
écrit  Tor&atjî  ainfi  que  Pomponius-Mela  1. 
On  lit  aulUToRETsdans  DenyslePériégéte. 

TORGALF,  Rivière  de  l'Empire  Ruf- 
fien,  dans  la  Sibérie,  au  Pays  des  Samoyé 
des.  La  Defcription  de  la  Sibérie ,  inférée 
dans  le  Recueil  des  Voyages  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales  b  dit  que  cette 
Rivière  qui  fc  jette  dans  lcjcnifcca,eft  fort 
propre  à  naviger,  &  qu'elle  a  été  découver- 
te par  les  Samoydècs  &  par  les  Tingoefes. 
Voyez  Taas. 

TORGAU  » ,  Ville  d'Allemagne  dans  la 
Saxe  avec  une  Seigneurie  qui  contient  les 
Villes  de  Belgern  &  de  Schilda ,  une  Com- 
manderie  de  l'Ordre  Teutonique  appellée 
Dumrriitfch  ,  &  le  Château  de  Sizreroda, 
qui  étoit  autrefois  un  Couvent.  La  Ville 
de  Torgau  eft  fituée  fur  l'Elbe  à  5.  milles 
au-dcfTus  de  Wittenberg,  dans  le  Cercle  Elec- 
toral. Il  y  en  a  qui  prétendent  que  cetre 
Ville  eft  la  même  qu'on  appciloit  autrefois 
Argelia;  mais  d'autres  (butiennent  qu'il  n'y 
avoit  point  de  Villes  dans  ce  Pays  avant  l'ar- 
rivée des  Vandales ,  (i  qu'en  9C0.  Torgau 
étoit  encore  un  Village  lubitc  par  des  Pé- 
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cheurs.   Elle  avoit  au  tems ipàfie  fes  pro- 
pres Comtes,  nommét  Torgani  Comités ,juÇ-  y 
qu'a  ce  que  les  Empereurs  Adolphât  Albert 
la  confifquérent.  Elle  fut  conquife  par  Fré- 
déric Margrave  de  Mifnit ,  &  lailfee  à  fa 
Poftérité  :  quoique  Pecccnftein  difè  k ,  que  *  Ptn-  *• 
Ludiolf  &  Jean  Comtes  de  Torgau  y  réfidé-  g 
rent  encore  en  1342.  Michel  Bojcmus  dit, 
dans  la  Vie  d'Albcrt,Ducde  Saxe,  que  Rcin- 
hard,  Comte  de  Torgau  fur  l'Elbe.le  trouva 
à  la  Bataille  donnée  contre  les  Hongrois 
près  de  Merfcbourg  en  931.  ou  félon  d'au- 
tres 933.  &  que  la  Ville  de  Torgau  prife 
par  le  Roi  Adolphe,  fut  donnée  par  l'Em- 
pereur Inouïs  IV.  à  Waldemar  Prince  d'An- 
nalt  ;  mais  enfin  ayant  été  reprifë  par  Fré- 
déric Margrave  de  Mifnie,  elle  fut  aifurée 
à  fa  poftérité.    Le  même  Auteur  dit  qu'en, 
1338.  un  Bourgeois  de  cette  Ville  nommé 
Marcus  Otho  faifant  planter  des  Vignes,  . 
on  trouva  en  fouillant  la  terre  des  Va- 
fes  couverts  remplis  d'ollëmcns.   Il  y  a  on 
Pont  fur  l'Elbe  avec  des  Piliers  de  pierre , 
fait  en  1491.  Avant  les  dernières  Guerres 
le  Commerce  de  cette  Ville  étoit  afièz 
lloruTaiit ,  ce  qui  contribuoit  beaucoup  a 
fon  aggrandillement,  &  les  Electeurs  de 
Saxe  y  tenoient  leurs  Diètes.    Le  Château 
bâti  par  Jean  Frédéric  Electeur  de  Saxe  en 
Ï535  &  augmenté  par  le  même  d'une  gran- 
de Tour  en  1544.  dans  lequel  réfidoiti  réde~ 
rie  Guillaume,  Duc  de  Saxe,  Adininiftrateur  , 
de  l'Elcctorat  &  Tuteur  des  Princes  de  Saxe 
depuis  l'année  IJ91.  jufqu'en  1 601.  eft  très-' 
digne  d'être  vu.  Auguftm,  Baron  de  Môrf«* 
berg  &  de  rkfford,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Jean,  dit  dans  les  Mémoires  de  fes  Voyages 
de  l'année  1589.  que  ce  Château  s'appelle 
Hartenfels ,  parce  qu'il  eft  bâti  fur  des, 
Rociiers  ;  &  il  ajoute  qu'il  y  a  une  Salle  s  1 
manger  où  l'on  peut  commodément  ranger, 
78.  tables,  &  une  autre  à  29.  tables;  une, 
grande  Salle  très-belle  où  l'on  voit  les  Por- 
traits de  divers  Empereurs ,  Rois,  Electeurs , 
&  Princes  ;  une  Chambre  où  il  y  a  les  Por- 
traits des  Fous  de  ces  Princes ,  &  entre  au- 
tres d'un  nommé  Claus,  &  d'un  autre  ap- 
pelle Wisbad,  qui  avoit  la  hauteur  do  16. 
pieds;  une  efpéce  de  Gailerie  où  l'on  trou-* 
ve  la  Généalogie  de  la  Maifon  do  Saxe, 
avec  les  Portraits,  les  Armes  &  l'Abrégé, 
de  la  Vie  de  chacun  de  ces  Princes.  Le' 
Portrait  de  l'Electeur  Jean  Frédéric  fè  trou- 
ve dans  divers  endroits  de  ce  Château,  félon* 
les  divers  âges  de  ce  Prince.  Celui  qu'il  fit 
faire  peu  de  tems  avant  fa  mort  eft  placé" 
auprès  de  la  grande  Porte  avec  ces  paroles: 
Deus  dédit ,  Dcus  abjlulit.  On  y  admire  par- 
ticulièrement une  Chambre  toute  couver-, 
te  de  Miroirs ,  tellement  difpofês  qu'ils  re- 
préfèntentcequi  fc  paiTe  dans  les  Chambres 
voifines  dans  la  Ville  &  fur  l'Elbe.  Ce  Châ- 
teau contient  outre  ces  Chambres  beaucoup 
d'autres  Salles  &  Appartemens  meublées  de 
Peintures  très-rares  ;  &  il  eft  orné  d'une 
très-belle  Eglife.  Mais  depuis  les  dernières 
Guerres  d'Allemagne  cette  Ville  a  bien  chan- 
gé de  face,  les  Suédois  l'ayant  ruinée  par 
diverfes  fois.  En  1 626.  le  Général  du  Roi 
de  Suède  la  prit,  &  la  garda  jufuu'à  l'an- 
née fuivante.   En  1 639.  Lefle  Colonel  de. 
la  même  Nation  y  revint  avec  fes  Troupes, 
Dddd  2 '•  1  <5t 
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&  exigea  de  h  Ville  une  contribution  de 
/    20.  nulle  Ecus  ,  qui  fut  réduite  à  1 2000. 
dont  il  le  contenta  prenant  en  ôtage  le  Bour- 
guemaître  nommé  Vogelhaubc ,  &  un  Con- 
cilier appelle  Stol.jufqu'au  payement  de  la 
fomme  accordée.    En  1644.  Kônigsmark 
Général  des  Suédois  ,  prit  cette  Ville  & 
quelque  tems  après  le  Château ,  &  l'année 
fui  van  te  elle  fut  envahie  par  les  mêmes 
Troupes  ;  de  forte  que  ces  troubles ,  &  l'in- 
cendie qui  y  fut  caufé  par  les  Huîlites  en 
1429.  l'ont  prefque  entièrement  ruinée. 
•Hifl  Oê.     TORGAUTS,  Peuples  Tartares  »,  qui 
Tatàn  p  font  préfentement  une  Branche  des  Call- 
uj,   '  p"  moucks,  &  font  fous  l'obéïflànce  de  l'Aju- 
ka  Cham.   Jls  habitent  dans  les  Landes  , 
entre  le  Wolga  &  le  Jaïck,  &  ne  différent 
en  rien  des  autres  Call  moucks. 
TORGELOW ,  Bourg  d'Allemagne  dan» 
VZejkr,    UUckermarck  k ,  proche  de  la  Rivière  Uc- 
Topogr.    [(er  jjfu  une  grande  Foret.   Il  appartient 
'  •*'   à  la  Poméranie ,  de  même  que  Pafîèwalck 
&  Vekermunde  entre  lesquels  eft  Torge- 
low  ,  avec  d'autres  endroits  qui  font  des 
dépendances  du  Duché  de  Poméranie.  Dans 
\  les  Hiftoircs  on  fait  mention  de  vieux  & 

nouveau  Torgelowr.  Il  y  a  un  fameux  Châ- 
teau d'où  dépend  un  Bailliage.  Cet  endroit 
a  beaucoup  fouffert  pendant  les  guerres , 
qtfil  y  avoit  entre  les  Marcgraves  &  les 
Ducs  de  Poméranie,  furmioi  on  peut  voir 
1  Lib.  j.p.  ijrficrelius  c.  En  1493.  Clempenow  &  Tor- 
gdow,  avec  Stoltenburg,  Rammine,  Boc- 
ke ,  Jamekow ,  Cummerow ,  &  tout  le  Pays 
fîtué  entre  les  Rivières  d'Oder  &  de  Ran- 
dow  fut  cédé  par  accord  aux  Ducs  de  Po- 
méranie. Enfuite  le  Bailliage  de  Torgelow 
fut  engagé  l'an  1628-  à  Antoine  Schlcifen 
Itatif  de  Colberg  ,  Colonel  au  fervicc  de 
l'Empereur,  qui  avoit  avancé  une  fomme 
d'argent  au  Duc  de  Poméranie ,  le  regarda 
comme  le  bien  d  un  ennemi ,  &  donna  ce 
Bailliage ,  autant  que  le  Colonel  Schleifen  a- 
voit  droit  deflùs ,  à  fon  Secrétaire  Philippe 
Sattler  ;  ce  qui  caufa  dans  la  fuite  de  gran- 
des difputes. 

TORIGNE',  Bourg  de  France  dans 
l'Anjou ,  Election  de  la  Mèche. 
TORIGNY,  gros  Bourg,  ou  petite 
4c<r*.Dift.  Vrile  de  France  d,  dans  la  Baffe-Norman- 
die ,  avec  titre  de  Comté.  Ce  Bourg ,  qui 
dépend  pour  le  Spirituel  du  Diocèfe  de 
Baycnx ,  eftfitué  à  trois  lieues  au-deffus  de 
Sl'Lo,  fur  un  Ruiffeau  qui  tombe  dans  la 
Vite  à  Condé.  Sa  Paroiflê  primitive  por- 
té le  Tître  de  St.  Amand  ;  &  c'eft  de  cette 
Paroiffe  que  dépendent  I'Eglife  de  Notre- 
Dame  &  la  Grande  Chapelle  de  St.  Lau- 
rent ,  où  l'on  voit  le  Maufolée  du  Maréchal 
de  Matignon  repréfênté  en  Marbre.  Il  y 
tf  auflî  une  Abbaye  de  Bernardins  réformez, 
un  Prieuré  de  Bernardines,  &  un  Hôpital 
avec  Chapelle.  Il  fe  tient  à  Torigny  un 
Marché  tous  les  Lundis ,  &  quatre  Foires 
d3ns  l'année  ;  favoir  à  la  Saint  Matthias ,  à 
la  St.  Pierre,  «Se  à  la  St.  Martin  d'Eté  & 
JHyver.  Le  Château  de  Torigny  eft  grand, 
magnifique  &  domine  fur  une  Vallée.  Il  a 
des  Foflez  larges  &  profonds ,  revêtus  de 
pierre,  avec  une  Baluftrade  aufïl  de  pier- 
re à  hauteur  d'appui.  L'Avant -cour  eft 
çandc  &  le  Vefibula  cû  oraé  de  Bufte» 
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de  Marbre  des  plus  grands  Hommes  de  l'An- 
tiquité. Les  dedans  du  Château  font  en- 
richis de  belles-Peintures ,  qui  repréfenient 
en  grand  des  Rois  de  France,  des  Princes, 
&  les  Actions  les  plus  remarquables  du  Ma- 
réchal de  Matignon.  Ce  même  Château, où 
font  quelques  pièces  de  Canon  en  Batterie, 
eft  accompagné  d'un  Parterre  ,  où  il  y  a 
des  Galeries  couvertes  en  manière  de  Corri- 
dor, de  Jardins  bien  ordonnez  ,  de  belles 
eaux  &  d'un  Parc.  On  démembra  cin- 
quante Paroiffes  des  Sièges  relevans  du  Bail- 
liage de  Caen ,  pour  les  joindre  à  celui  de 
Torigny  en  faveur  du  Maréchal  de  Mati- 
gnon. Le  Bourg  de  Torigny  appartient  à 
cette  Maifon  depuis  l'an  1450.  que  Ber- 
trand ,  Sire  de  Matignon ,  époufa  Margueri- 
te de  Mauny  qui  en  étoit  héritière.  Les 
Habitans  jouïffent  du  droit  de  Bourgeoifie. 

Torigny  eft  le  Lieu  de  la  naiflanee  de 
deux  perlonnes  très-connues  dans  le  Mon- 
de ,  &  dans  la  République  des  Lettres  ;  fa- 
voir ,  de  feu  François  de  Calliéres  de  l'A- 
cadémie Françoife  ,  Secrétaire  du  Cabinet 
du  Roi ,  <Sc  Plénipotentiaire  a  la  Paix  de 
Ryswick,  &  de  Joachim  le  Grand ,  qui  étoit 
tres-favant  dans  l'Hiftoire  de  France  &  â 
qui  le  Public  eft  redevable  de  l'Hiftoire  du 
Divorce  de  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre. 

TORIMAN ,  Village  &  Nation  de  l'A- 
mérique Septentrionale ,  dans  la  Louïfiane. 
Cette  Nation  fait  une  des  quatre  des  Akan- 
cea,  Gtuée  au  bord  de  la  Rivière  des  A- 
kancea ,  au-deffus  des  Otfotchoiie. 

TOR1NGI ,  Peuple  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée «  :  Quelques  Exem- 1  Ub.  7.0. 
plâtres  lifcnc  SoRrci  pour  Tokingi.  Les1' 
Interprêtes  de  ce  Géographe  varient  auflî , 
&  au  lieu  de  Torihgi  ils  écrivent  Sojugi  , 
ou  Soringi  :  Le  MS.  même  de  la  Bibliothè- 
que Palatine  porte  SonarANt. 

TORINGI.   Voyez  Thcringi. 

TORINl  f,  Peuples  que  Valer.  Fhccus/?rt«« 
femblé  mettre  dans  la  Scythie.  Thetwr- 

1.  TORNA,  Fleuve  aux  Environs  de 
la  Méfopotamie ,  du  côté  de  la  Perfe,  fé- 
lon l'Hiftoire  Mifcellannée  ».    Ortelius  hf  Sft  '8- 
foupçonne  que  ce  pourrait  être  le  Tornade- 

r«s  de  Pline. 

2.  TORNA  ,  ou  ToxNjrw  ,  Comté  de.  _  BM 
la  Haute  Hongrie  ».   H  eft  borné  au  Nord^jj^7-** 
par  le  Comté  de  Gemer  :  à  l'Orient  par  ce- 
lui d'Abavivar  ;  au  Midi  par  celui  de  Bor- 

fod;  &  au  Couchant  par  celui  de  Zoll.  Ses 
principaux  Lieux  font: 

Torna,  Balog, 
losvo,  Pleisnitz, 
Rofenau ,  Tornulya , 

Zendro. 

3.  TORNA ,  petite  Ville  de  la  Haute- 
Hongrie  ,  au  Comté  de  même  nom ,  donc 
elle  eft  le  Chef- lieu. 

TORNACUM.   Vovez  Tournât. 
TORNADOTUS  ,  Pleuve  que  Pline  U*>- 
met  au  voifinage  de  1'Affvrie. 

TORNAN, petite  Vifie  de  France  .dans 
la  Brie  ,  fur  une  petite  Rivière  de  même 
nom ,  à  cinq  lieues  de  Corbeil ,  &  à  trois 
de  Brie-Comte- Robert.  On  y  tient  un  grand 
Marché  tous  les  Lundis,*  mais  il  n'y  a  qu'u- 
ans  fon  enceinte  &  une  i 
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dans  le  Fauxbourgde  la  Magdeleine,  avec 
un  Couvent  de  Religieufes.  Le  Territoire 
de  Tornan  eft  très-fertile  en  grains. 

TORNATES,  Peuple  de  la  Gaule- Aqui- 
m  Lib.4.c.  taine,  félon  Pline  ».  Ce  Peuple,  félon  Mr. 

de  Valois,  habitoit  un  Lieu  nommé  encore 
aujourd'hui  Tournay  dans  le  Berry. 

r.  TORNE,  ou  Toknô,  Rivicte  de  la 
b  D<n$*,  Laponie  Suédoife  k.  Elle  a  fa  fource  aut 
"  confins  de  la  Laponie  Danoife  &  de  la  La- 
ponie de  Tornea.  Après  avoir  traverfé 
d'Occident  en  Orient  le  Lac  de  TornÔ ,  el- 
le prend  fa  fource  de  l'Occident  Septen- 
trional au  Midi  Oriental ,  reçoit  chemin 
faifant  les  eaux  de  divers  Lacs  &  de  quel- 
ques Rivières  dont  la  plus  confidérable  cil 
celle  de  Kengts ,  traverfé  la  Bothnie  Occi- 
dentale, de  va  fê  jetter  dans  le  Golphe  de 
Bothnie ,  à  la  Ville  de  Tornc. 

2.  TORNE ,  ou  Toitxô,  Uc  de  la  La* 
i  Ibid.  ponic  Suédoife  « ,  dans  la  partie  Septen- 
trionale de  la  Laponie  de  Torne,  au  Midi, 
du  Pays  de  Tmgumatâ.  La  Rivière  de 
Torne  qui  lui  donne  fon  nom  le  traverfé  ; 
&  on  voit  dans  fa  partie  Orientale  la  prin- 
cipale Bourgade  du  Pays  de  Ttr^unara  ap- 
pellce'  de  ce  nom. 
i  Ibid.        3.  TORNE,  ouToimô,  Vîllede  Suède 

dans  la  Bothnie  Occidentale ,  fur  la  Cote  la 
plus  Septentrionale  du  Golphe  de  Bothnie , 
à  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Tome  qui 
lui  donne  fon  nom.  Cette  Ville  qui  a  un 
bon  Port  fait  quelque  Commerce.  Les  Lap- 
pons  entr'autres  y  viennent  troquer  leurs  pel- 
leteries, pour  des  der»rées&  pour  des  armes. 

TORNESE,  ou  Castel-Tornese,  For- 
tereflè  de  la  Morèe  data  le  Belvédère. 
«  Tom.  a.  Wheler  e  dit  dans  fon  Voyage  de  Zanre 
Liv.  1.  qUC  cette  Forterefle  eft  fut  utte  Montagne 
à  fix  lieues  de  la  Côte.  Cependant  Mr.  De 
l'IAe  dans  fa  Carte  de  la  Grèce  marque  Cas- 
tel-  Tornese  fur  le  bord  de  la  Mer. 

TORNODURUM,  Château  de  France 
dans  le  Pays  de  Langres  :  Grégoire  de 
/HifLLib.  Tours  en  parle  f.  Il  fait  aufïi  mention  du 
5  â'û»  Territoire  *  qu'il  appelle  Tornodorensi» 
c^r/T'  Pagos.  Ceft  aujourd'hui  la  ViHe  de  le  Ter- 
87.         ritoirc  de  Tonnerre.    Voyez  Tonnerre. 

TORNOMAGENSIS-V1CUS ,  Village 
I  HiflLib.  de  ia  Gaule.   Grégoire  de  Tours  h  le  met 
mi.        au  notnbre  de  ceux  où  St.  Martin  renverft 
les  Temples  des  Idole* ,  de  bâtit  des  Eglhés. 
On  croit  que  c'eft  aujourd'htri  Toumon. 

TORNOVE,  ouTorkovo,  ViUedefa 
Grèce  dans  le  Ccmenôtitari ,  au  Pays  appel» 
lé  la  Jarma  ,  fur  le  bord  de  Selampria,  à 
i  D*  rijfc,  l'Occident  de  LarhTe     au  pied  des  Monts 
AtUfc       Dragoniza.   Cette  Ville  eft  à  dix  milles  de 
i  F.ivtmi  Larme  k.   Les  Habitons  font  pour  la  plus 
Vo-i'c  de  granc'e  Pzntt£  Clirétiens.    Il  y  a  trois  Mos- 
vfe'nanei   quées  pour  les  Turcs  &  dix-huit  Eglifes 
Urirre.  p.  pour  les  Grecs;  dont  voici  les  principales: 
97.  à  (uiv.  ia  Cathédrale  de  St.  Jean,  l'Eglife  de  St. 
Démétrius, celle  de  St.  Côme  de  de  St.  Da- 
mien,  cdle  de  la  Nativité  de  la  Vierge, 
l'Eglife  de  St.  Elie ,  près  de  laquelle  eft  un 
Monaftère  fur  le  côté  d'une  Montagne, 
l'Eglifè  de  St.  Anaftafe ,  ceHe  des  douze 
Apôtres ,  celle  de  St.  Nicolas,  avec  un  au- 
tre Couvent  &  celle  de  St.  Antoine  l'Her- 
fmtè.   L'Evêché  de  Tornovo  dépend  de 
l'Archevêché  de  Lsuiflê. 
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Les  femmes  de  quelque  chofe  font  vê- 
tues richement  à  la  mode  du  Pays.  .Elle*  x  ' 
ont  leurs  cheveux  frifez  qu'elles  laifllnc 
pendre  derrière  le  dos.  Elles  portent  des 
fouliers  peints  de  teignent  leurs  ongles  d'u- 
ne couleur  à  demi-rouge ,  avec  du  Cnà  ou 
de  l'Alcanna.  Après  avoir  mis  en  poudre 
les  feuilles  de  cette  Plante ,  de  en  avoir  fait 
tremper  dans  du  Vin  de  de  l'Eau ,  elles  ea 
mettent  la  nuit  fur  leurs  ongles ,  &  le  .en- 
demain  matin  ils  font  d'une  couleur  à  detnt* 
rouée.  La  Campagne  des  environs  de  cet- 
te Ville  eft  fort  abondante  en  Vignes ,  cri 
Arbres  de  Cotton  de  en  Sefamum. 

TORNUS.   Voyez  Tovrnos. 

t.  TORO,  Me  de  la  Mer  Méditerra- 
née ,  fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Sarclai- 
gne  1 ,  dont  elle  cft  éloignée  de  dix  milles ,  /  Cnte  dé 
à  cinq  mines  de  fille  Vxcà  ou  Buccittaàc1* 
environ  "a  quatre  milles  de  l'Me  Boaria. 

8.  TORO,  Ville  d'Efpagne  au  Royau- 
me  de  Léon ,  fur  la  Rive  Septentrionale  dû 
Duero,  entre  Tordefillas  à  l'Orient,  &  Za- 
mora  à  l'Occident».  Cette  Ville  fitûee  M^M^'d*- 
bout  d'une  Plaine  fur  un  CôteaU  eft  renom-  E?paSa,  p, 
mée  pour  l'es  bons  Vins ,  5c  pour  les  Grains  sf. 
&  pour  les  Fruits  que  l'on  recueille  abon- 
damment dans  fon  1  erritoire.  Son  encein- 
te eft  flanquée  de  Tours  de  a  fêpt  Portes. 
Il  y  a  dans  cette  Ville  vingt-deux  Paroiflés , 
fept  Couvens  d'Hommes.cinq  de  Filles.qua* 
tre  Hôpitaux  de  fix  Hermitages,  avec  un 
bon  Château.  On  y  tient  Marché  tous  les 
Lundis  de  Vendredis,  de  il  y  a  Foire  le  24. 
d'Août  jour  de  St.  Barthélémy.  Ceft  \é 
Lieu  de  nahTance  de  Don  Juan  Q.  Roi  de 
Caftifle.  Le  Roi  Ferdinand  I.  ht  donna  i 
l'Infante  ÈKrre  fa  fille ,  ce  qui  fit  que  phH 
fleurs  Seigneurs  y  bâtirent  des  Palais.  Ellé 
eft  gouvernée  par  un  Juge  de  Pohce  ,'  de 
par  vingt-deux  ReétcurS.  L'Eglifè  Colléi 
gialc  cft  compofée  d'un  Abbé  dt  de  fêizé 
Chanoines ,  avec  un  bon  nombre  de  Chape-  .  _ 
lains.  Elle  étoit  autrefois  Cathédrale.  Ro- 
deric  dernier  Roi  des  Goths  peupla  cette 
Ville  en  712.  de  lui  donna  le  nom  de  Champ- 
Gothique.  Elle  fut  rtùnée  lorsque  les  Sarra- 
tins  envahirent  le  Royaume;  mais  l'Infant 
Don  Garcie ,  fils  cfÂIphonfe  III.  Roi  de 
Léon ,  de  lui-metne  dans  la  fuite  la  fit  rcM* 
tir  en  904.  On  l'appella  alors  Tauro;  ou 
Taurus  ,  parce  qu'on  y  trouva  un  Taureau 
de  pierre ,  qui  étoit  une  antiquité  des  Ro- 
mains. Cette  Ville  cft  renommée  par  14 
Bataille  qui  s'y  donna  en  1476.  dkqtu  fit  ac- 
quérir à  Ferdinand  Prince  d'Arragon,  le  Ro- 

Îîùme  de  Caftille  fur  Alphonfe  ,  Roi  de 
ortogal.  Henri  II.  Roi  de  Caftille  tint  à 
Toro TAfiêmblée  des  Etats  en  137i.de  l'on 
y  fit  entre  autres  une  Ordonnance  oui  por- 
toit  que  les  Juifs  de  les  Maures  auraient  fus 
eux  une  certaine  marque  pour  les  pouvoir 
diftingner  des  Chrétiens.  Le  Roi  Jean  II. 
y  tint  aufli  l'AiTcmblèe  des  Etats  en  1426. 
de  même  que  Ferdinand  V.  en  1505.  de  il 
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clara  Rois  Jeanne  fa  fille  de  Philippe  I. 


ion  Epoux.    Il  v  établit  aufli  les  L°ix  ap- 
pellées  les  Loix  de  Ton. 

On  voit  dans  cette  Ville  de  fort  belles 
femmes    de  l'on  dit  communément  qtf****** 
les  ont  l'air  &  la  taille  des  anciennes  Ro- 
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TOROCCA,  Ville  de  la  Sarmatie  Euro- 
■  Ub.  s.c  péennc  :  Ptolomée  »  la  marque  dans  le» 
*•  Terres  près  du  Fleuve  Carcinite. 

TORON,  Uc  de  la  Chalcidic  félon  Pli- 
*  Ub.  %%.  ne  i,.  Je  ne  fai,  die  Ortelius  1 ,  en  quel  en» 

t  Thè&ur  ^rolt  ^t0'C  'e  ^ac  '  car  y  a  cu  P'"3  d'une 
Chalcidie.  Théophrafte  parle  aulll  de  ce 
Lac  fans  délîgner  davantage  fa  fituation; 
Je  foupçonnerois  pourtant ,  ajoute  Ortelius , 
que  ce  Lac  étoit  dans  la  Chalcidie  Contrée 
de  la  Macédoine. 

TORON/EUS,  ou  Toronaïcus-Sinos , 
Golphe  de  la  Mer  Egée ,  fur  la  Cote  de  la 
Macédoine ,  &  féparé  des  Golphcs  Singiti- 
que  &  Thermée ,  par  deux  grandes  Pénin- 
fules.  Ce  Golphe  avoit  pris  fou  nom  de  la 
Ville  Torone  qui  étoit  bàiie  fur  fon  Riva- 
Aorwl.    ge.  Tacite  d  eft,  je  penfe,  le  feul  qui  écri- 

LR.  s.  c.  ve  forotutta:  Les  autres  Auteurs  difent  To- 
ux 


TORONAICUS-SINUS.  Voyez  To*o- 

NJEUS-SlNUS. 

1.  TORONE,  Ville  de  l'Epire  félon 
«  IJb.  3.  c  Piolomée  «  :  Niger  appelle  cette  V  ille  Parga. 
**  2.  TORONE,  Ville  de  la  Macédoine, 

fur  le  Golphe  Toronaïque  auquel  elle  donna 
fon  nom.    \jt  Périple  deScylax,  Diodorc 
de  Sicile ,  Thucydide  &  la  plupart  des  An- 
/Ibid.  c.    ciens  parlent  de  cette  Ville.    Ptolomée  f 
la  marque  dans  la  Paranie,  entre  Denis- Ex- 
trima ,  &  Turonaici  Sinus  intima.  Cependant 
fLib.4.p.  Thucydide  t  la  met  dans  la  Chalcidie ,  ap- 
5  paremment  parce  qu'elle  étoit  aux  confins 

de  cette  Contrée.  Etienne  le  Géographe 
&  Suidas  en  font  une  Ville  de  la  Thrace. 

3.  TORONE ,  Ville  bâtie  après  la  rui- 
ne de  Troye ,  félon  Etienne  le  Géographe , 
qui  ne  dit  point  en  quel  endroit  elle  fut 
bâtie. 

4.  TORONE ,  ou  Torrhosna.  Etien- 
ne le  Géographe  met  une  Ville  de  ce  nom 
dans  la  Sicile.   Il  cft  le  feul  qui  en  parle. 

TORNAU ,  ou  Turnau  ,  Lieu  de  Bo- 
fc  Zyffr;  héme  h,  dans  le  Cercle  deliuntzlau,  prés 
S»»  de  Waldftein  ,  aux  Frontières  de  Silelie, 
vers  la  Montagne  des  Géanes ,  pas  loin  de 
Hradisft.  Il  y  a  dans  fes  environs  plu- 
fieurs  Lieux  principaux;  comme  Châteaux 
de  Montagne  ou  Berg-fchlos ,  Skall ,  Semi- 
le,  Troski,  Kofti,  &  VVoleczow. 

TORONET  ,  ou  Thohonet  ,  Torone- 
tum ,  Torondum  ,  ou  Fierefta  ,  &  Floregis , 
Abbaye  d'I  lommes  en  1  rance  ,  Ordre  de 
CJteaux,  Filiation  de  Mazan.  Elle  a  été 
fondée  le  18-  «les  Calendes  de  Mai,  de  l'an 
1136.  dans  la  Provence,  Viguerie  de  Dra- 
guignan ,  au  Diocéfe  de  Frejus ,  à  une  lieue 
&  demi  de  Lorgues.  C'étoit  Raimond  Com- 
te de  Barcelonne  &  Marquis  de  Provence 
nui  la  fonda.  11  y  a  une  grande  dévotion , 
&  il  s'y  fait  un  grand  concours  de  Peuple 
au  Tombeau  de  S.  Guillaume  qui  y  étoit 
Religieux,  &  y  eft  mort  en  odeur  dé  Sain- 
teté. La  Charte  de  la  Fondation  de  ce  Mo- 
naftère  n'en  parle  aucunement  (bus  le  nom 
de  Toronet;  mais  feulement  fous  celui  de 
Notre-Dame  de  Florege  ,  parce  qu'il  fut 
bâti  d'abord  dans  ce  Lieu  près  de  la  petite 
Rivière  de  ce  nom.  Il  étoit  diftant  d  envi- 
ron fix  mille  pas  de  Toronet ,  où  il  a  été 
transféré.  On  en  voit  les  reftes  auprès  de 
■  la  Ville  de  Tourtoux,  dans  laquelle  fe  ren- 
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dent  les  Abbez  de  Toronet  lorsqu'ils  vien- 
nent prendre  poflèflîon.  Ce  changement 
étoit  déjà  fait  lorsqu'IIdefonfe  Roi  d'Arra- 
gon ,  Comte  de  liarcelonne  &  Marquis  de 
Provcncc,donna  entièrement  le  Lieu  de  To- 
ronet aux  Religieux.  I>a  Charte  de  cette 
Donation  porte,  qu'en  vertu  de  cette  con- 
ceflion,  les  Relkieux  pourront  aller  ven- 
dre, aclieter,  uler  des  pacages,  paner  «i 
repafler  l'eau  par-tout  doqs  cette  Terre, 
comme  dans  un  Lieu  à  eux  appartenant ,  <3t 
fans  aucun  péage.  Cette  Cliarte  eft  datée 
de  l'an  de  l'Incarnation  de  J.  C.  MCXII.  Fe- 
ria  IV.  XL  Cal.  Luna  XII.  Bouche  dit  que 
ce  Roi  Hdefonfe  étoit  fils  de  Raimond  lié- 
renger,  furnommé  le  Vieux  (Senior)  qui 
étoit  Comte  de  Barcelonne ,  Prince  d'Arra- 
gon,  Marquis  de  Provence,  &  Coufin  d'un 
autre  Bérenger,  dit  le  Jeune  (  Junior), au- 
quel il  fucceda  ,  dans  le  Comté  de  Proven- 
ce. Plufieurs  Seigneurs  ont  comblé  de  biens 
cette  Abbaye ,  qui ,  félon  les  donations,  dc- 
vroit  être  beaucoup  plus  riche  qu'elle  ne 
l'eft. 

!  1.  TORONTO  (Lac  de)  dans  l'Amérique 
Septentrionale  ,  dè  la  Nouvelle  France. 
Cwft  un  petit  Lac  dans  l'ancien  Pays  des 
Hurons.  Il  fe  décharge  dans  le  Lac  des 
Hurons ,  &  y  donne  le  nom  à  une  grande 
Baye  de  ce  Lac.  La  Rivière  par  laquelle 
ce  Lac  fe  décharge ,  forme  plufieurs  Cata- 
ractes impraticables.  -De  ce  Lac  on  peut 
aller  à  celui  de  Frontenac,  par  la  Rivière 
de  Tanaoutate  en  faifànt  un  portage. 

2.  TORONTO  (Bave  de),  de  rAmérique 
Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  France, 
au  Lac  des  Hurons ,  fur  la  Côte  Orientale, 
à  l'endroit,  où  le  Lac  Toronto  fe  déchar- 
ge par  une  petite  Rivière.  11  y  avoit  au- 
trefois une  Colonie  confidérable  d'Hurons, 
.qui  a  été  détruite  par  les  Iroquois.  Cette 
Baye  eft  au  Nord-Eft  de  la  Rivière  de» 
François.  On  lui  donne  25.  Toiles  de  pre* 
fondeur  fur  quinze  d'ouverture. 

TOROS  DE  GUISANDO  ;  Lieu  d'Ef- 
pagne  ',  dans  la  Nouvelle  Caftille,  auvoi-t  DeKcet 
Image  de  l'Efcurial  entre  la  Ville  de  Man-d'E(P*8ne> 
çanarès  &  le  Bourg  de  Villa-Caftin,  ou,p*3o°' 
comme  ditSilva  k,  entre  la  Ville  de  Tolède*  SUvj. 
&  celles  de  Cadahalfo,  &  Cebreros.    Ce^obl?c  * 
Lieu  a  pris  fon  nom  de  cinq  Taureaux  dc^f**1"**  p* 
pierre,  qu'on  y  a  trouvez  &  qui  avoient 
chacun  '  une  Infcription  Latine.    La  pre- 
mière portoit  que  ce  Monument  étoit  fait 
en  f  honneur  de  Cecilius  Metelhts  vainqueur  éf 
deux  fois  Conful.   C'étoit  en  mémoire  de  la 
Victoire  qu'il  remporta  fur  Hercule  Capitai- 
ne de  Sertorius,où  il  tua  vingt  mille  hom- 
mes des  Ennemis.    La  féconde  Infcription 
portoit  :  que  ce  Monument  éoit  été  drefle par 
Longin  à  la  mémoire  de  fon  père  Cefone  l ancien. 
Dans  la  troifième  on  lifoit  que  la  Guerre  de 
Cefar  13  celle  de  la  Patrie  étant  en  grande  par- 
ti» terminée  Cneus  tfSextus  fils  du  Grand  Pom- 
pée avaient  été  battus  dans  le  Champ  de  Vatefle. 
La  quatrièmo  faifoit  mémoire  du  Triomphe 
de  l'Armée  &  de  la  défaite  des  Ennemis. 
La  cinquième  difoit  que  les  Peuples  de  Va- 
tefle avoient  refolu  <f  élever  ce  Momanent  à  les 
mémoire  de  Lucius  Porcia  parce  qu'il  avait  bien 
gouverné  la  Province.    De  ces  cinq  Infcrip- 
tions  on  en  voit  encore  trois. 

TORO- 
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TOROPECZ,  petite  Ville  de  l'Empire 
Riilïen,  dans  la  Province  de  Rzeva,  a  la 
fouvce  d'une  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans 
la  Duna,  au  Midi  Oriental  du  Monafbère 
de  St.  Nicolas ,  &  au  Nord. 

TORPATUM ,  nom  Latin  de  la  Ville 
de  Derpt,  dans  la  Livonk. 

TORPIDI,  Peuples  de  Thrace,  au  voi- 
finagc  de  ht  Ville  de  Philippes ,  du  côté  de 
l'Orient,  dans  des  détroits  de  Montagnes 
que  les  Sapéens  &  eux  occupoient.  Ap- 
rfpe  Bd.   pien  *  qui  fait  mention  de  ces  Peuples  écrit 
Civ.  Lib.         un  cridroit  Torpidi  &  dans  un  autre 
4'  Turpili.  L'une  de  ces  deux  Orthographes , 

i  ThcCrar.  dit  Ortelius  *,  eft  défeétueufe.  La  dernière 
eft  préférée  dans  l'Edition  de  Tollius. 
TORQUEMADA,  ou  Torrequemada, 
«  Déliée»  petite  Ville  d'Efpagne  « ,  au  Royaume  de 
«fEfpignc,  Léon,  fur  le  bord  de  la  Pizuerga ,  à  trois 
P-  Heues  à  l'Orient  de  Palcncia.   Cette  petite 

i  Poblic.    vi|]c  (  a  laquelle  Silva  d  ne  donne  que  le  Ti- 
r'  e    tre  de  Bourg,  eft  entourée  de  murailles.  Ses 
environs  font  très  -  fertiles.    On  prétend 
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qu'Auguftc  la  peupla  &  l'appella  Porta- Au 
custa.  Elle  eut  dans  la  fuite  le  nom  de 
TuRRis-CREMATA,ce  qui  fignifie  Torquema- 
da ,  ou  Torrequemada  ;  c'eft  -  à  -  dire  Tour 
brûlée.  L'Infante  Catherine ,  fille  de  Philip- 
pe I.  &  de  Jeanne  fon  époufe  prit  naiflknce 
en  cette  Ville.  . 

j.  TORRE.    Voyez  l'Article  T«trR. 

2.  - TORRE.    Voyez  Tor. 

3.  TORRE  ,  Rivière  d'Italie  ,  dans  le 
e  Map»,  Frioul  à  quelques  milles  au  Nord  Orien- 
ïriouL     ^  ^  Gemona,  dans  les  Montagnes.  Elle 

court  en  fèrpentant  du  Nord-Oueft  au  Sud- 
Eft ,  paflè  allez  près  de  la  Ville  d'Udine ,  & 
après  avoir  reçu  quelques  Rivières  à  la 
gauche,  elle  va  fe  perdre  dans  le  Lizonzo, 
un  peu  au-defious  de  Gradifca. 
TORRE  D'ACRI,  Bourgade  d'Italie  au 
/  lhid.de   Royaume  de  Naples,  dans  la  Bafilicate  f, 
laB*ulicate.j-ur  ja  ^>ote  Occidentale  du  Golphe  de  Ta- 
rente ,  à  l'embouchure  de  la  Rivière  d'Agri. 
Léander  veut  que  cette  Bourgade  foit  la  Vil- 
le A'ms  des  Anciens. 

TORRE  DELL'  ANNUNCIA- 
clbid.de  TA,  Bourgade  d'Italie  s,  au  Royaume  de 
LahCrre  de^*aP'es»  dans  la  Terre  de  Labour,  fur  la 
Côte  du  Golphe  de  Naples  à  douze  milles 
de  cette  Capitale  du  côté  du  Midi  Oriental 
près  de  l'Embouchure  du  Sarno.  Quel- 
•  ques-uns  prennent  ce  Lieu  pour  l'ancienne 

Pofflpf'iiltlUfll. 

TORRE- DO -BOUGIO,  autrement  le 
b  Délice»  Fort  de  st.  Laurent  h ,  Fortcreflè  du  Por- 
de  Porni-   tu^al ,  à  l'embouchure  du  Tage  du  côte  du 

gd.p-773.  Midi  Ce  portj  qui  fefeai  la  grande  paflê 

du  Tage ,  cil  fitué  fur  un  banc  de  fable  au 
milieu  de  la  Mer,  vis-a-vis  du  Port  St.  Ju- 
lien. Il  eft  conflruit  fur  des  Pilotis  ;  &  ce 
»'efl  proprement  qu'une  platte-forme  ronde 
revêtue  de  pierres  de  taille.  Il  y  a  un  Gou- 
verneur avec  une  Garnifon  d'environ  cent 
cinquante  hommes. 

TORRE  Dl  CERDAGNA  ,  Bourgade 
>  de  la  Catalogne  1  ,  dans  la  Cerdagne  Fran- 

AUa».       çoifc  a  jj^jj  ijeues  dc  Puicerda ,  du  côté  du 
.Nord. 

yjft,  TORRE  DI  GRECO,  Bourgade  d'Ira- 
Tene  de  *''e  k»  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Ter- 
re dé  Labour ,  fur  la  Côce  du  Golphe  de 
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Naples ,  à  fix  milles  de  la  Ville  de  ce  nom 
vers  l'Orient  Méridional.  Il  y  en  a  qui 
prennent  ce  Lieu  pour  l'ancienne  Hercula- 
neum  ;  mais  tous  les  Géographes  n'en  font 
pas  d'accord. 

TORRE-LOPA,  Village  d'Italie  »,  au? «A». 
Royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  Cité-**  C»Ubrei 
rieure,  fur  la  Mer  de  Tolcine.aux  confins 
de  la  Calabre  Ultérieure.    (Quelques  -  uns 
le  prennent  pour  l'ancienne  1  emesa  ,  que 
d'autres  néanmoins  placent  ailleurs. 

TORRE  DE  MONCORVO,  ou  Mon- 
corbo  ,  Ville  de  Portugal  dans  la  Province 
de  Tra-Los-Montes.Elleeit  lituèe  dans  une 
Vallée  fpacieule  m  fur  la  pente  d'une  Mon-J 
tagne.aux  confins  de  la  Caftillc,  à  une  lieue  gj"1,,^  ^ 
de  la  Rivière  Sabor,  qui  rentWa  campagne  i(p»6.i,p, 
fertile  en  blé ,  en  vin  &  en  fruits  ;  il  y  a  «*3- 
aulîi  du  Bétail  &  du  poiflbn  ;  &  il  y  croit 
du  lin  &  du  chanvre.  La  Ville  n'a  qu'une 
Paroillè ,  un  Couvent  des  Cordcîicrs ,  une 
Maifon  de  Charité  &  un  Hôpital.  Elle  a 
droit  de  fuffrage  dans  les  Aflemblées  d'Etat, 
&  il  y  a  un  Corregidor  dont  la  Jurifdiccion 
s'étend  fur  9.  Bourgs  &  Villages ,  &  fur  1 3. 
Hameaux.  L'Archevêque  de  Brague  y  fait 
tenir  un  Tribunal  par  fon  Vicaire-Général. 
Ferdinand  I.  Roi  de  Caflille  &  de  Léon  fur- 
nommé  le  Grand  la  fonda  l'an  1040.  &  l'ap- 
pella Sainte  Croix  ;  mais  les  Habitans 
furent  obligez  de  l'abandonner  par  rapport 
à  la  quantité  de  Fourmis,  dont  ils  étoienc 
incommodez.  Le  Roi  de  Portugal  Alphonfe 
II.  leur  fixa  une  nouvelle  demeure  vers  la 
Montagne  du  Corbeau  l'an  12 16.  &  c'eft 
d'où  lui  eft  venu  le  nom,  qu'elle  aàpréfent; 
à  quoi  encore  a  contribué  la  Tour  fameufe 
que  le  Roi  Dionis  y  avoit  fait  bâtir. 

TORRE  DOLIVETO  ,  Ville  du  Ro- 
yaume de  Sicile ,  dans  le  Val  Demone ,  au 
pied  du  Mont  Aîtna  vers  le  Midi  Occiden- 
tal, félon  Mrs.  Maty  ■  &  Corneille  °,  qui»  Difl. 
veulent  que  ce  foit  l'ancienne  Dymtthut  Dia* 
mais  Dymttbus ,  ou  Symnbus  étoit ,  Itlon  Mr. 
de  l'Iflc  P,  à  prés  dé  trente-cinq  milles  duf>  Atlas, 
pied  du  Mont  Aùna ,  ce  qui  ne  fauroit  con- 
venir avec  la  pofition  que  Mrs.  Maty  &  Cor* 
'  neille  donnent  à  Torrc  d'OKveto. 

TORRE -PIGNATARRA  ,  ou  Picna- 
tara     On  nomme  ainfi  la  place,  où  futy  OmM» 
l'ancienne  Ville  Sub-Ai0la ,•  ou  ^<fla-?,'ulj[ï 
Helcna,  dans  la  Campanie,  entre  Rome  &  v/çbr», 
Frafcaii ,  &  qui  étoit  Evêché  vers  l'an 490. 

TORRE  DI  SAN  BASIUO.Bourg  d'Ita- 
lie •  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Bafilica-r  M*fkt 
te,  fur  la  Côte  Occidentale  du  Golphe  de  Ta-  Ca?e  de 
rente, à  l'embouchure  du  Sino.  Quelques  Géo-  ' 
graphes  prennent  ce  Bourg  pour  l'ancien- 
ne Lc:itarnia ,  que  d'autres  placent  ailleurs. 

TORRE  Dl  SANGUIN  AZZO  '.Bour» 
gade  de  l'Ifle  de  Candie,  fur  la  Côte  Sep-0'8, 
tcntrionale .  à  trais  lieues  de  Retînt),  vers  le 
Levant.  On  la  prend  pour  la  petite  Ville 
qu'on  nommoit  anciennement  Stella  ,  ou 
Mb. 

TORRJÏSICURA ,  Bourgade  d'Italie  V  ConéUti 
dans  l'Abbmzze Ultérieure,  aux  confins  dereâifié* 
la  Marche  d'Anconc.   Il  n'efe  feparé  du 
Bourg  d'Afeoloi  que  par  1a  Rivière  de  Tron- 
10.  (Quelques-uns  croient  que  Torre-Sicura 
eft  l'ancienne  Trucnrum. 

TOIUIENS  ^EGYPTI.  Voyez  Sirbonis. 

TOR- 
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TORRENT ,  Torrens ,  en  Grec ,  Cbeimar. 
<  D.  Cahu  ros,  en  1  lebreu  Nacbal  ».    On  diftinguc  le 
D'ft*        Torrent  du  Meuve,  en  ce  que  le  Fleuve  cou- 
le toujours ,  &  que  le  Torrent  ne  coule  que 
de  teins  en  tems;  par  exemple,  après  les 
grandes  pluyes,  ou  la  fonte  des  neiges.  Com- 
,  me  le  terme  Hébreu  Nacbal ,  fignifie  une 

Vallée  >  aulfi-bien  qu'un  7wrfn»,fouvcntdans 
l'Ecriture  on  met  l'un  pour  l'autre  ,  par 
exemple ,  le  Torrent  de  Gérare ,  pour  la 
Vallée  de  Gérare.  L'équivoque  en  cela 
n'eftpas  fortdangereule,puifque  les  Torrens 
fe  trouvent  ordinairement  dans  les  Vallées; 
mais  il  efl  bon  de  la  remarquer ,  parce  qu'on 
attribue  quelquefois  à  la  Vallée,  ce  qui  ne 
convient  qu'au  Torrent;  par  exemple  à  la 
Vallée  de  Côdron,  ce  qui  doit  s'entendre 
du  Torrent  de  même  nom.  On  n'obferre 
pas  toujours  dans  l'Ecriture  la  diftinétion 
qui  fe  trouve  entre  le  Torrent  &  le  Fleuve, 
&  fouvent  on  prend  l'un  pour  l'autre,  en 
donnant  le  nom  à  de  grandes  Rivières, 
comme  l'Euphrate,  le  Nil,  le  Jourdain;  & 
à  des  Rivières  qui  coulent  toute  l'année, 
comme  le  Jabok  &  l'Arnon.  On  donne  au 
Nil  le  nom  de  Torrent  d"  Egypte  dans  les  Nom- 
bres XXXIV.  5,  lofué  XXV  4.  &  47-  Ifaïe 
XX  VII.  i3.  &  à  l'Euphrate,  FfalmCXXUI. 
5.  &  dans  Ifaic  ce  Fleuve  cil  nommé  le  Tor- 
rent des  Saules  Ifaï.  XV.  7. 
TORRENT  DES  EPINES  (Le)  marqué 
*  Cap.  1IL  dans  jOL.|  b  tft  nommc  dans  l'Hébreu,  le 
!*  Terrent  île  Sttbîm  ;  &  dans  les  Septante  le 

Torrent  des  corda.  Je  crois  que  ce  Torrent 
eft  le  même  que  celui  de  Cédron ,  qui  alloit 
fe  dégorger  dans  la  Mer  Morte. 

TORRENT  DE  CEDRON  (Le),  qui 
coule  entre  la  Ville  de  Jérufalem  au  Cou- 
chant, &  le  Mont  des  Oliviers  à  l'Orient. 
Voyez  Ceduox. 

TORRENT  D'EGYPTE.  Cefl  appa- 
remment le  Nil ,  ou  le  Bras  le  plus  Orien- 
tal de  ce  Fleuve.    Voyez  Egypte. 

TORRENT  DE  BESOR.  On  le  place 
ordinairement  entre  Gaze  «Se  Rhinocorure  ; 
mais  Saint  Jérôme  dit  fur  le  Chap.  VI.  d'A- 
mos ,  qu'il  eft  entre  Rhinocorure  &  Pelufe. 
Voyez  Besok,  &  I.  Reg.  XXX.  9.  21. 

TORRENT  DU  RAISIN,  ou  de 
la  Grappe  ;  en  Hébreu  Nehel  Efchul c  le 
Torrent  ou  la  Vallée  du  Raifin.    On  croit 


t  .VMM.  XIII. 
ÏS,  Torrent 
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Sttri  Nim.  communément ,  qu'il  étoit  au  Midi  du  Lot 

xxra*  d? Juda  &  dc  siméon»     loin  dc  ,a  VaN 

lée  de  Sorcc. 


Dcut.L  m- 


J  2.  Var. 
XX.  16. 


TORRENT  DE  ZARED,  Num.  XXI. 
12.  Deut.  II.  13.  14.  Il  efl  plus  avant  vers 
le  Midi  que  le  Torrent  d'Arnon. 

TORRENT  DE  JABOK  ,  c'efl;  plutôt 
un  Fleuve  qu'un  Torrent.    Voyez  Jabok. 

TORRENT  (Le)  ou  La  Vallée 
de  Ge'r  are  ,  près  la  Ville  dc  ce  nom, 
au  Midi  de  la  Terre  promife ,  dans  l'Ara- 
bie Pétrée. 

TORRENT  DE  JE'RUEL  (Le)  ,  ou 
plutôt  le  Torrent,  qui  cil  vis-à-vis  de  la 
Solitude  de  Jéruel  d  dans  la  partit  Méridio- 
nale de  Juda. 

TORRENT  DE  CISON  (Le)  ,  prend 
fa  fource  au  pied  du  Mont Thabor,& tom- 
be dans  la  Méditerranée  entre  le  Carmel  & 
Ptolémaïde-    Voyez  Ci  son. 
TORRENT  CADUMIM  (Le).  Je  pen- 
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fe  que  c'eft  le  même  que  Ci/on.  Voyez  Ju- 
dic.  V.  21. 

TORRENT  DE  CARITII  (Le), au-de- 
là du  Jourdain,  vers  Socoth.  Voyez  Ca- 
rith  ,  &  3.  Reg  XVII.  3. 

TORRENT  DE  GAAS  (Le),  2.  Reg. 
XXIII.  30.  &  x.  Par.  XI.  32.étoitapparem. 
ment  dans  la  Tribu  d'Ephraïm ,  au  pied  du 
Mont  Gaas  «  fur  lequel  étoit  la  Ville  de 
Thamnat-Saraa  ,  &  le  Tombeau  de  Jofué.  j^'f^ 
jfofuè  XXIV.  30.  On  montrait  encore  ce  y  * 
Tombeau  au  Mont  Gaas  du  tenu  d'Eufèbe  {  f1^- m  <*• 

TORRENT  DE  MAMBRE'  «OrteM*»** 
la  Vallée  de  Mambré  ;  Gènes.  XIII.  1 8.  XlV.fi^ 
13.  &  on  a  déjà  remarqué  que  l'Hébreu  Na- 
cbal fignifioit  également  une  Vallée  ,  <&  un 
Torrent. 

TORRENT  DU  MIDI  (Le)  ,  Pfalm. 
CXXV.  11.  Sicut  Torrens  in  Aujlro,  marque 
apparemment  les  Torrens  qui  font  au  Midi 
de  la  Paleltine ,  ou  fimplemcnt  les  ccoule- 
mens  qu'on  voit ,  lorfque  le  vent  du  Midi 
Lit  fondre  les  neiges.  L'Hébreu  ne  porte 
pas  le  nom  Nachal ,  qui  fignifie  un  Torrent; 
mais  aphilei,  qui  fignifie  des  écoulemcns,des 
débordemens. 

TORRENS  (Us)  ou  les  Fleuves  d'E- 
than  h.    Voyez  Ethan.  b  PJUm. 

TORRENTE,  Lieu  d'Efpagne,  au  Ro-"*111- 
yaume  de  Valence  ',àunc  lieue  de  la  Ville  j'^y^, 
de  ce  qpm.  Ce  Lieu  elt  edebrepar  fes  VinsPohUc'de 
délicieux.  Il  y  a  une  Paroiiîe  &  tinCouyenttrP»A-».  P- 
de  Cordeliers.    On  prétend  qu'il  doit  fon"1, 
origine  aux  Romains  ,  qui  l'appcllcrent 
Torrens,à  caufe  du  Torrent  de  Cataroga  qui 
pafle  par  fon  'l'erritoire.    Comme  ce  Lieu 
étoit  tombé  en  ruine ,  le  Roi  Jacques  I.  le 
repeupla  en  1248. 


TORRES,  petite  Rivière  dc  la  Sardai- 
gne.  Elle  pafic  à  Sallàri,  &  va  le  jetter  en- 
fuite  à  Gavino  dans  le  Golphe  appelle  Por- 
to Torres.    Mr.  Baudrana  k  dit  que  cette  , 
Rivière  fe  nomme  aulfi  el  Flumen  Sacro. 

TORRES- NOVAS,  Ville  de  Portugal 
dans  rERrcmadoure  ,  au  Nord  du  Tage, 
dont  elle  eft  éloignée  d'une  lieue, &  à  cinq 
lieues  de  Santoren.  Elle  cil  (ituée  dans  une 
Plaine  fertile,  que  la  petite  Rivière  d'AI- 
monda  traverfe  par  le  milieu,  &  elle  elt 
entourée  de  fortes  murailles ,  avec  un  Châ- 
teau flanqué  de  neuf  Tours.  C'e/tdclàqucl- 
le  a  pris  fon  nom.  Elle  dépure  aux  Aflëm- 
blécs  des  Etats ,  &  il  y  a  Foire  tous  les  ans 
le  12.  de  Mars.  On  y  compte  quatre  Pa- 
roifles ,  deux  Couvens  d'Hommes  &  un  de 
Religieufes ,  avec  un  Refuge  pour  les  fem- 
mes pénitentes  ,  fondé  par  la  Reine  Sainte 
Elilabeth ,  outre  une  Maifon  de  Charité  & 
un  Hôpital.  On  veut  que  cette  Ville  ait  été 
fondée  par  les  Gaulois  308.  ans  avant  l'Ere 
Vulgaire.  Le  Roi  Alphonfe  Enriquez  la 
gagna  fur  les  Maures  l'an  1 1 48.  &  l'an  1 1 90. 
Selon  le  fentiment  le  plus  commun  ,  Mi- 
ramamolin  Aben  Jofeph  y  mit  le  Siège  avec 
une  Armée  innombrable  de  Maures ,  &  la 
prit  d'ailàut  au  bout  de  lîx  jours  ;  il  la  ruina 
de  fond  en  comble.  Cette  même  année  le 
Roi  Sanche  I.  la  fit  rebâtir ,  &  lui  accorda 
les  Privilèges  dc  la  Ville  de  Tomar,  Le 
Roi  Emmanuel  donna  le  titre  dc  Marquis 
de  cette  Ville  à  D.  Jean  de  Lencaftre,  fils 
de  D.  George  de  Lencaftre  Duc  de  Coïm- 

l«rc. 


Digitized  by  Google 


r 


I69. 


de 


T  O  R. 

bre.  Le  Roi  Philippe  H.  l'érigea  en  Duché", 
&  en  donna  le  titre  aux  Ainez  de  laMaifon 
des  Ducs  d'Aveyro. 

TORRES  -  VEDRAS ,  Ville  de  Portu- 
gal .dans  l'Ellrcmadoure  au  Nord  duTage, 
dans  le  voiiinage  de  l'Océan  ,  à  fept  lieues 
de  Lisbonne.  Die  a  un  Château  allez  fort 
&  bien  bâti  ;  4.  ParouTcs ,  trois  Courent 
de  Moines  * ,  une  Maifon  de  Charité ,  & 
un  Hôpital.  Sa  Juridiction,  qui  y  acte  t  rem- 
portée d'Alenqucr,  s'étend  fur  17.  Bourgs  & 
Villages.  On  y  recueille  en  abondance  du 
blé,  du  vin ,  de  l'huile;  &  il  y  a  du  Bétail , 
&  du  Gibier.  Le  Roi  Alfonfe  Enriquez  ga- 
gna cette  Ville  des  Maures  l'an  1148.  & 
parce  qu'elle  étoit  reliée  défolée,  il  la  ht 

K:upler  derechef.  Elle  a  été  le  Douaire  des 
eines  de  Portugal ,  &  particulièrement 
de  la  Reine  de  Portugal  Sainte  Elilàbet.  C  eft 
le  Chef-lieu  d'un  Comté ,  dont  le  Roi  Phi- 
lippe IV.  donna  le  titre  à  Don  Jean  Suarez 
de  Alarcon  en  le  recompenfant  des  fidè- 
les fervices  qu'il  lui  avoit  rendus. 

TORRHEBUS,  Ville  de  Lydie.  Etien- 
ne le  Géographe  dit  qu'elle  tiroit  fon  nom 
de  Torrhcbus  fils  d'Atys],  «Se  que  les  Habi- 
tant étoient  nommés  Torrhêbii  ;  Dcnys 
d'Halicarnafl'e  les  appelle  néanmoins  Tory- 
bi.  Il  y  a  dans  la  Torrhebide ,  ajoute  Etienne 
le  Géographe,  un«  Montagne  nommée  Mens 
Carias ,  &  fur  cette  Montagne  on  voit  le 
Temple  de  Carius ,  qui  étoit  fils  de  Jupiter 
&  de  Torrhebia.  Etienne  le  Géographe  par- 
le encore  d'un  Marais  qui  fut  appelle  Tcr- 
rhehi a-Palus  du  nom  du  même  Thorrebus. 

TGRRIJO,  Lieu  d'Efpagnc  au  Royau- 
me d'Aragon,  à  trois  lieues  de  Calatayud, 
*  Tbid.  p.  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Monubles  b.  Il 
abonde  en  Vins.  On  dit  qu'il  fut  peuplé 
anciennement  par  les  Celtibéres  &  par  les 
Romains.  On  le  nomma  alors  Turigum ,  ou 
Turigo  ,  &  enfuite  on  l'appella  la  Mie  des 
Suéws  parce  que  cette  Nation  la  rebâtit  en 
420.  Les  Habitant  de  ce  Lieu  honorent  pour 
leurs  Patrons  les  Saints  Félix  &  Régule, 
qui  y  foufTrirent  le  martyre  le  onzième  de 
Septembre  de  l'année  300. 

TORRONA,  ou  Torrhonxa.  Voyez 
Toron  b,  N°.  4. 

TORS  AS ,  Bourgade  de  Suède  dans  la 
Smalande  ,  ou  Gotnie  Méridionale  ,  aux 
confins  du  Blecking ,  fur  le  bord  d'une  pe- 
tite Rivière  qui  fe  jette  afièz  près  delà  dans 
Calmar-Sond. 

TORSILIA,  Ville  de  Suéde  d  dans  la 
Sudcrmanie ,  fur  le  bord  Méridional  du  Lac 
Maler,  à  quelque!  licuet  à  l'Occident  de 
Stregncs. 

TORTA ,  ou  Torcola  ,  Ifle  du  Golphc 
de  Venife  e ,  fur  la  Côte  de  la  Dalmatie ,  au 
Midi  &  afièz  près  de  i'ifie  de  Lezina ,  vis-  . 
à  vis  l'entrée  du  Golphc  de  Narenta. 

TORTEZAIS  ,  Lieu  de  France  ,  dans 
le  Bourbonnois ,  du Diocéfe  de  Bourges ,  fous 
l'Election  de  Montluçon.  Ce  Lieu  eft  fitué 
à  quatre  lieues  de  Montluçon ,  contigu  à  la 
Foret  d'Oeuil ,  appartenante  au  Roi.  Les 
Terres  produisent  du  Seigle;  il  y  a  des  pa- 
cages &  quelques  Bois.  La  petite  Rivière 
d'Oeuil  y  palTe.  Mr.  le  Duc  «Se  M.  le  Duc 
d'Antin  en  font  Seigneurs. 
TORTI,  Ville  de  rifle  ceCypre:  Si- 
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méon  le  Métaphrafte  en  parle  dans  la  Vie 
de  St.  Epiphane. 

TORfO,  ou  Tuekta  ,  Rivière  d'Efpa- 
gne  »,  au  Royaume  de  Lécn.    Elle  a  f^fj""a' 
fourec  dans  le*  Montagnes  des  Afturies  près  **" 
de  Fontcnies.   Son  cours  eft  du  Nord  au 
Sud    Elle  mouille  les  murs  de  la  Ville 
d'Aftorga,  après  quoi  elle  v  a  fe  perdre  dans 
l'Orbega.  Le  Torto  t  nourrit  de  bons  poif-J  Délitas 
fons,  «S:  particulièrement  des  Truites  fort 
délicates.  p' 

TORTONE,  Ville  d'Italie,  au  Duché 
de  Milan,  entre  Voghera  «S:  Novi,  fanée 
dans'  une  Plaine  h:  elle  eft  mal  fortifiée,* 


«Se  n'eft  guère  peuplée.  L'ancienne  Der-^^fee  ^ 
tona  étoit  bâtie  fur  la  hauteur,  où  eft  à  pré-  3,  p.  35. 
fent  la  Citadelle  ,  qui,  quoi  qu'irrcguliére , 
eft  pourtant  allez  forte  à  caufe  de  fa  (itua- 
tion.  L'Evéché  de  Tortone  eft  Tort  ancien. 
On  peut  voir  diverfes  Infcriptions  ancien- 
nes dans  la  Cour  du  Palais  de  l'Evèquc.  Il 
y  a  quelque  tems  qu'on  déterra  un  grand 
Sarcophage ,  qui  fe  voit  dans  l'Egtife  Cathé- 
drale à  l'entrée;  il  eft  orné  de  divers  Bas- 
reliefs,  entre  lesquels  on  remarque  l'Hif- 
toire  de  la  chûte  de  Pliaéton.  Sur  la  fin 
du  douzième  Siècle  cette  Ville  fut  ruinée 
par  l'Empereur  Frédéric  Barbe-rouflê ,  & 
rétablie  au  commencement  du  Sjécle  fui- 
vant  pnr  les  MUanois.  Depuis  elle  a  été 
fouvent  prile  &  reprife ,  «Se  a  fuivi  le  fort 
du  Duché  dont  elle  eft  devenue  une  An- 
nexe. 

TORTOXESE(Le) ,  Contrée  d'Italie  au 
Duché  de  MiJan,  entre  le  Pô  au  Nord,  le 
Territoire  de  Bobbio  à  1  Orient,  l'Etat  de 
Gcncs  au  Midi  ,  l'Aléxandrin  au  Cou- 
chant. Les  principaux  Lieux  font: 


Tortone 


Caftel-Nuovo , 


Tortonèfe. 

TORTOMIUM ,  Ville  qu'Etienne  le 
Géographe  place  entre  la  Syrie  «Se  l'Ar- 
ménie. 

1.  TORTOSE,  Ville  d'Efpagne  dans  la 
Catalogne ,  fur  l'Ebre ,  dans  la  Viguerie  à 
laquelle  elle  donne  fon  nom  '.  Cette  Ville,  ^Délices 
qui  eft  la  première  Place  que  l'on  trouve  en 
venant  du  Royaume  de  Valence.eft  ancien- 9' 
ne  &  conlidérable  pour  fa  grandeur,pour  fa 
force  &  pour  fon  Evéché.  Elle  eft  lituée  à 
quatre  lieues  des  frontières  de  Valence ,  a 
une  pareille  diftance  de  la  Mer ,  &  s'étend 
le  long  de  la  Rivière  en  partie  dans  la  Plai- 
ne &  en  partie  fur  une  Colline  élevée.  On 
l'a  diviféc  en  deux  parties,  la  Vieille  Ville 
&  la  Ville-Neuve.  Cette  dernière  eft  la  plus 
grande.  Elles  font  toutes  deux  ceintes  d'une 
bonne  muraille  flanquée  de  Battions ,  «Se  de 
divers  autres  Ouvrages  à  la  moderne,  &  di> 
fendue  outre  cela  par  un  vieux  Château  bien 
fortifié ,  bati  fur  la  Colline ,  en  façon  de  Ci- 
tadelle ,  placé  entre  les  deux  parties  delà  Vil- 
le, &  faifant  face  à  la  Ville  «*  à  l'Ebre.  On 
entre  dans  cette  Ville  par  un  grand  Pont  de 
bâteaux  jetté  fur  le  Fleuve ,  6i  dont  la  tète 
eft  défendue  par  deux  demi-baftions  «St  quel- 
ques autres  ouvrages  avancez. 

Silvak  dit  que  la  Ville  de  Tortofe  fut* 
fondée  par  le  Roi  lbere,  Efpagnol,  l'an  du  Jg""»  * 
Monde  io<5i.  &  deux  mille  ans  avantlanaif- 
Eeee  fan- 
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fanée  de  Notre  Seigneur ,  &  qu'il  lui  donna 
le  nomd'IberaqueScipkm  le  Romain  chan- 
gea en  celui  de  Dcrufa,  lorfqu'il  en  fit  une 
Ville  Municipale.  Ce  dernier  nom  eft  plus 
certain  que  le  premier ,  tk  Dertoja  étoit  la 
Capitale  des  Ilercaons,comme  on  le  voit  par 
une  Médaille  de  l'Empereur  Tibère  fur  le 
revers  de  laquelle  on  lit  ces  mots  :  Der t. 
Ilekcaonia.  Dans  l'année  716.  les  Mau- 
res s'en  rendirent  maîtres,  et  Don  Ray- 
mond Beicngcr,dernier  Comte  de  Barcelone, 
&  Prince  d'Aragon, la  gagna  fur  eux  le  31. 
Décembre  de  l'an  1 149.  Il  emprunta  pour 
faire  cette  conquête  de  i'Eglife  de  Barcelone 
50.  Livres  d'argent  ;  il  fit  peupler  de  nou- 
veau la  Ville ,  &  en  prit  le  tiare  de  Mar- 
quis ;  deux  ans  après  il  y  remit  ie  Siège 
Epifcopal.  Les  Barbares  l'aifiégérent  de- 
rechef ;  mais  les  1  labitans  aides  de  leurs 
braves  femmes  fe  défendirent  iî  bien,  que 
Ica  Maures  furent  contraints  d'en  lever  le 
fiége.  On  a  accordé  pour  cela  aux  fem- 
mes plulîeurs  prérogatives  :  encr'autres , 
qu'elles  puilent  porter  pour  devife  d'armes 
une  efpcce  d'Ordre  Mili'.  iirc,  à  favoir  une 
hache  de  couleur  cramoifi  eu  d'écarlate  fur 
un  Scapulairc*  finis  le  nom  de  PaiTctcms ,  & 
dans  les  Cérémonies  des  Noces  elles  ont  le 
pas  furies  hommes,  fuflênt-iîs  les  premiers 
Magiflrats.  S.  Paul  y  prêcha,  dit-on,  l'Evan- 
gile l'an  64.  &  y  lalilâ  pour  premier  Evé- 
que  Saint  Rufus  fils  de  Simon  Cyrénécn, 
célèbre  dans  la  Sainte  Ecriture  pour  avoir 
aidé  Notre-Seigneur  à  porter  la  Croix ,  & 
ils  difent  avoir  l'on  corps.  L'Eglife  Cathé- 
drale, qui  y  fut  bâtie  l'an  1347.  eft  une  des 
plus  belles  Eglifesde  Catalogne.  Son  Chapi- 
tre clt  compilé  de  douze  Dignitez,  de  vingt 
Chanoines.,  &  d'autant  de  Béfléfiders.  Le 
Diocéfe  contient  125.  Paroiilès,  qui  rapor- 
tent  à  l'Evéque  14.  mille  Ducars  par  an.  A- 
dnen  VI.  étoit  Evéque  de  cette  Ville, lors- 
qu'il fut  élu  Souverain  Pontife.  Il  y  a  4. 
Parodies,  7.  Couvents  de  Moines,  2.  de 
Religieufes,  un  1  lôpital  ,&  une  l'niverfité 
fondée  l'an  1540.  et  augmentée  en  1573. 
La  Ville  a  de  grands  Privilèges  ,  qui  lui 
furent  en  dernier  lieu  confirmez  et  ampli- 
fiez par  le  Roi  Philippe  IV.  Entre  autres 
elle  peut  faire ctrenouvellcr  desLoix  et  des 
Statuts  pour  la  Police  de  la  Ville.  Plulîeurs 
Rois  y  ont  tenu  des  Aflèmblées  d'Etat. 

La'  Ville  de  Tortofe  eft  aujourd'hui  le 
Siège  d'une  petite  Univerfité  qui  appartient 
aux  Frères  Prêcheurs,  &  d'un  Evéché  fufFra- 
gant  de  Tarragonc ,  qui  vaut  quatorze  mil- 
le Ducats  de  revenu.  Le  premier  Evèqùe 
a  été  Su  Rufus  ou  St.  Roux. 

La  Vicueuie  de  Tortose  eft  bornée  au 
Nord  partie  par  le  Royaume  d'Aragon  , 
partie  par  la  Viguerie  de  I  .crida  :  à  l'Orient 

Ear  la  même  Viguerie  &  par  celles  de  Mon- 
lancq  &  de  Tarragone  :  au  Midi  par  la  Mer 
Méditerranée;  &  à  l'Occident  partie  par  le 
Royaume  d'Aragon ,  partie  par  celui  de  Va- 
lence. Ses  principaux  Lieux  font: 


Tortofe , 

Flix, 

Mora, 


Ampofta , 

Val-de-Cena, 
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fruits;&  on  y  trouve  des  Mines  d'argent  «Se 
de  fer,  &  des  Carrières  d'Alun ,  d' Albâtre, 
de  très  -  beau  Jafpe  de  diverfes  couleurs  , 
comme  de  blanc ,  de  rouge ,  de  verd ,  de 
violet ,  &  de  couleur  de  rôle  ;  il  y  a  au ii 
des  Carrières  de  pierre  qui  ont  des  veines 
d'or  &  des  Carrières  .de  plâtre.  On  y  fait 
beaucoup  de  foie  &  d'huile ,  de  très-beaux 
Ouvrages  au  tour  &  une  efpcce  de  Porce- 
laine très-fine.  L'Ebre ,  qui  lave  une  partie 
de  fes  murailles,  eft  abondant  en  poillbns: 
on  y  péchedes  Saumons  &  des  Alofes  parti- 
culièrement au  Printems  ;  &  comme  ce 
Fleuve  eft  navigable  ,  pouvant  porter  de 

Êros  Bâtiment ,  il  ne  contribue  pas  peu  à 
lire  fleurir  le  Commerce  de  cette  Ville. 
Voici  de  quelle  manière  Michelot  dans  (bit 
Portulan  de  la  Méditerranée  »  décrit  l'en-  a  Pig,  jt 
trée  de  cette  Rivière  qu'il  nomme  à  la  ma- 
nière des  Marins  du  nom  de  la  Ville  où  fe 
fait  le  Commerce  maritime. 

La  Rivière  de  Toutosê,  dit-il,  eft  à  la 
fin  des  plages  du  Zoifa.  On  y  peut  entrer 
avec  de  moyennes  Barques  &  îles  Tartanes. 
On  reconnoit  l'Embouchure  de  cette  Rivière 
premièrement  par  les  eaux  blanches  &  trou- 
bles qui  en  fortent,  enfuite  par  quehuies  Ca- 
banes de  Pécheurs  qui  font  fur  la  droite  en 
entrant  ;  &  fur  la  gauche  on  voit  les  Tours 
des  Salines,  &  celle  de  S.  Jean  un  peu  au 
loin.  On  peut  mouiller  à  l'ouverture  de 
l'Embouchure  de  cette  Rivière  à  une  petite 
demie  lieue  de  terre ,  ou  l'on  fera  par  qua- 
tre à  cinq  bralTês  d'eau  fend  de  vaze  mûle. 
Le  vent  de  Sud-Eft  donne  à  plein  dans  l'Em- 
bouchure de  la  Rivière  ;  la  Ville  de  Tortofe 
eft  environ  fix  milles  dans  la  Rivière  fur  la 
droite.  Environ  cinq  milles  vers  le  Nord 
de  l'Embouchure  de  cette  Rivière,  il  y  a 
une  greffe  'Four  ronde  Graée  fur  le  bord  de 
la  Mer  ;  entre  la  Rivière  &  cette  Tour  il  y 
en  a  deux  autres  ,  mais  plus  petites,  qui 
font  aufli  fur  le  bord  de  la  Mer.  Depuis  l'en- 
trée de  la  Rivière  de  Tortofe  jufqu'à  la  poin- 
te de  Salo ,  la  route  eft  le  Nord-Eft,  envi- 
ron trente-fept  milles  entre  les  deux ,  il  y  a 
un  grand  enfoncement  &  un  bas  terrain , 


où  l'on  voit  pli 


Vil 


es, 


Villages  & 


Cette  Viguerie  eft  fertile  en  grains,  &  en 


Tours  de  garde;  &  dans  la  plupart  de  ces 
Cotes  il  y  a  des  Plages  de  fable  ;  mais  avan- 
çant dans  les  terres  il  y  a  de  hautes  Mon-  a 
tagnes. 

2.  TORTOSE,  petite  Ville  d'Efpagne, 
dans  la  Nouvelle  Caftille,  fur  k  Hcnarés, 
au-deiTus  de  Guadalajara.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  Ville  avec  celle  de  Tortofe 
en  Catalogne. 

3.  TORTOSE,  ou  ToRTorssr.,  Ville  de 
Syrie  b  ,  autrefois  Epifcopale  ,  &  aujour- 
d'hui prefquc  toute  ruinée,  en  Latin  iqr.-.J*'*'' 

v        ■  k  e  /-v_  Voyige  au 

tosa,  ex  anciennement  An taradus  &  Ox-Levaut  t. 
thosia.  Elle  eft  fituee  fur  la  Cote  à  neuf  1.  ch.  15». 
milles  de  Tripoli  vers  le  Nord.  Ses  murail- 
les bâties  de  groflês  pierres,  font  encore 
entières  en  quelques  endroits  &  accompa- 
gnées d'efpace  en  efpace  de  plufieurs  Tours 
quarrées.  A  une  petite  diltànce  de  la  Vil- 
le ,  on  voit  une  grande  Eglife  qu'on  dit  a- 
voir  été  bâtie  par  S  te*.  Marthe.  Elle  a  dou- 
ze Piliers  de  chaque  côté,  &  de  grandes 
voûtes  par  defTous  ,  qui  conduifent  à  des 
lieux  fouterrains.  Cette  belle  Eglife  ne  fert 

à  pré- 
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à  préfënt  qu'à  retirer  des  Bœufs  &  des  Buf- 
fles ,  qui  font  en  grande  quantité  dans  ce 
Pays ,  &  qui  font  le  principal  revenu  du  Bâ- 
cha de  Tripoli.  De  Tartouffe  à  Tripoli , 
il  n'y  a  rien  de  remarquable,  que  quatre 
grands  Ponts  fur  lesquels  on  paue,  &  un 
très-grand  Bois  d'Oliviers  ,  qui  a  plus  de 
deux  lieues  de  longueur, 
i  tuas,  '  4-  TORT  OSE,  ou  Tortousse,  Ifle 
Voyage  au  fur  la  Cote  de  la  Syrie  *,  vis-à-vis  la  Ville 
Le**n,«  de  Tortofè,  avec  ûne  Forterefle.  Voici  de 
quelle  manière  le  Sieur  Paul  Lucas  parle  de 
Ville,  &  de  la  Fortérelle.  Vis-à-vis  deTor- 
touffe ,  dit-il ,  eft  une  Ifle ,  Se  fur  cette  pe- 
tite Ille  qui  n'a  qu'un  quart  de  lieue  de  tour 
au  plus,  il  y  a  une  Forterefle  aflez  belle.  El- 
le eft  d'une  forme  prefque  quarrée  <5t  bâtie 
fur  la  Roche.  On  y  voit  pluficurs  Tours 
quarrées  avec  pluficurs  pièces  de  Canons  de 
bronze  ,  dont  quelques-uns  ont  les  Armes 
de  France,  d'autres  celles  de  Venife  &ainfi 
des  autres;  ce  qui  faic  connoitre  qu'ils  ont 
été  pris  fur  les  Chrétiens.  On  remarque 
que  cette  petite  Ille  a  eu  autrefois  quelques 
Edifice»  confidérables  ;  car  on  y  voit  des 
pierres  les  unes  fur  les  autres  d  une  prodi- 
gieufe  grandeur.  Il  y  en  a  qui  ont  plus  de 
trente  pieds  de  long  fur  dix  de  large  à  cha- 
que face.  Quoique  cette  Ifle  foit  petite  il 
ne  lai  fie  pas  d'y  avoir  une  fourec  d'eau  dou- 
ce qui  en  foumiroit  à  toute  une  Armée. 
Vers  la  fin  du  dernier  Siècle  les  Corfatres  y 
alloicnt  faire  de  l'eau,  &  s'y  tenoient  en  croi- 
fiére  pour  y  furprendre  les  Bàtimens  des 
Turcs;  c'eft  ce  qui  a  fait  que  ces  derniers 
y  ont  bâti  cette  Forterefle,  qui  eft  éloignée 
de  Terre-ferme  d'environ  iix  milles  ;  &  el- 
le porte  le  nom  de  Tortouflè,  à  caufe  qu'el- 
le eft  vis-à-vis  de  la  Ville  de  ce  nom  à  prê- 
tent ruinée.  Il  y  a  cinquante  hommes  de  gar- 
nifon:  ordinairement  peu  de  munitions.  On 
trouve  dans  l'Iflc  phuieurs  Figuiers  &  quel- 
ques Oliviers. 

i.  TORTUE  (Ifle  de  la),  Ifle  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  &  l'une  des  Antilles , 
au  Nord  de  l'Iile  de  St.  Domingue,  dont 
elle  n  eft  éloignée  que  de  deux  petites  lieues. 
Elle  en  a  environ  fix  de  longueur  Eft  & 
Oucft ,  &  deux  dans  fa  plus  grande  largeur 
Nord  &  Sud. 

Le  nombre  des  Chafièurs  ou  Boucaniers 
François  s'étant  beauconp  augmenté ,  quel- 

?ues-uns  jugèrent  à  propos  de  fè  retirer  fur 
Ifle  de  la  Tortue ,  afin  d'avoir  une  retrai- 
te au  cas  qu'ils  vin  fient  à  être  trop  vivement 
pouffez  par  les  Efpagnols ,  &  aufli  afin  que 
leurs  Magalîns  de  cuirs  &  autres  marchandi- 
ses fufil-nt  en  fDrecé.  Pluficurs  d'entre  eux 
fe  mirent  à  défricher  cette  Ifle  deferte  & 
inhabitée,  &  y  plantèrent  du  Tabac,  dont  ils 
faifoient  un  négoce  d'autant  plus  confidéra- 
ble  avec  les  Vaiflèaux  qui  venoient  trafiquer 
avec  eux,  que  ce  Tabac  étoit  exquis,  &  éga- 
loit  celui  dé  Verine  qui  eft  le  plus  excellent. 
Cette  marchandifè  6c  cette  retraite  qui  pa- 
roiflbit  aflêz  aflurée ,  ayaat  encore  augmen- 
té  confldérablcment  le  nombre  des  Bouca- 
niers ,  fit  craindre  aux  Efpagnols  qu'ils  ne 
les  chaflaflent  enfin  entièrement  de  la  Gran- 
de Terre  (c'eft  ainfi  qu'on  nomme  S.  IV 
xninf 
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ingue  par  rapport  à  l'Ifle  de  la  Tortue)  ; 
:  forte  que  1  Admirai  de  l'Armée  navale 


d'Efpagnc  eut  ordre  de  détruire  cette  retraite 
des  Boucaniers.  C'eft  ce  qu'il  exécuta  en 
1638.  Comme  ils  n'avoient  encore  à  la  Tor- 
tue ni  Forterefle  ni  Gouvernement  réglé ,  il 
fut  facile  à  cet  Admirai,  qui  avoit  des  Trou- 
pes nombreufes  &  aguerries, de  furprendre 
des  gens  fans  Chef,  écartez  les  uns  des  au- 
tres dans  les  défrichez  qu'ils  avoient  fait 
dans  l'Ifle,  &  dont  le  plus  grand  nombre, 
les  plus  braves  &  les  plus  aguerris ,  étoient 
à  la  Grande  'Ferre  occupez  à  la  charte ,  &  à 
faire  fecher  leurs  Cuirs.  Tout  cela  donna 
n  avantage  fi  conlidérable  aux  Efpagnols 
"ur  ceux  qui  étoient  reftez  dans  l'Iile  de  la 
Tortue,  qu'ils  firent  main  baffe  générale- 
ment fur  tous  ceux  qui  tombèrent  entre 
leurs  mains,  fans  épargner  ceux  qui  vin- 
rent implorer  leur  rniféricorde  en  offrant  de 
fe  retirer  en  Europe.  Cette  Tragédie ,  qui 
fut  fue  de  ceux  qui  refloient ,  les  obligea 
de  fe  retirer  dans  les  lieux  du  plus  diracile 
accès ,  &  de  s'y  tenir  cachez.  Lorsque  les 
Efpagnols,  après  avoir  fait  le  dégât  par* 
tout  où  ils  purent  pénétrer,  fê  furent  re» 
tirez,  ceux  qui  s'étaient  fauvez,  paflerent 
à  la  Grande  Tcrre,chcrchérent  leurs  compa* 
gnons ,  &  s'étant  raflemblez  au  nombre  de 
trois  cens ,  ils  retournèrent  à  la  Tortue ,  où 
ils  choifirent  pour  leur  Chef  un  Anglois, 
qui  faifoit  depuis  long  -  tenu  le  métier  de 
Boucanier.&enqui  ils  avoient  remarqué  de 
la  prudence  &  de  la  valeur. 

Cependant  le  Commandeur  de  Poincy  qui 
étoit  arrivé  à  S.  Chriftophle  au  mois  de  Fé- 
vrier 1639.  avec  la  qualité  de  Lieutenant- 
Général  de  toutes  les  Ifles  de  l'Amérique , 
fut  averti  de  ce  qui  fe  paflbit  à  la  Tortue 1 
il  propofa  au  Sieur  le  Vaflèur  homme  d'ef* 
prit ,  entreprenant  &  fort  brave  de  lui  don- 
ner le  Gouvernement  de  la  Tortue;  celui- 
ci  accepta  l'offre,  &  partit  aufli-tôt  de  S. 
Chriftophle  ;  il  arriva  au  Port  Margot  dans 
l'Ifle  S.  Domingue,  éloigné  d'environ  fept 
lieues  de  la  Tortue;  il  amaffà  en  cet  endroit 
foixante  Boucaniers  François ,  qu'il  joignit 
aux  quarante  cinq  ou  cinquante  hommes 
qu'il  avoit  amenez  avec  lui  de  S.  Chriflà» 
phle.  En  cet  état  il  alla  mûmlfcrr  à  la  Tor- 
tue ,  &  envoya  dire  à  l'Anglois  nommé 
Willis  qui  y  commandoit,  qu'il  eût  à  fortir 
fur  le  champ  de  l'Ifle  avec  ceux  de  fa  Na» 
tion,ou  qu'autrement  il  allait  vanger  fur  eux 
la  mort  de  Quelques  François  qu'ils  avoient 
affartiDez.  Les  Anglois  tous  confternez 
prirent  le  parti  de  s'embarquer  aufli-tôt,  <St 
les  laiirérent  en  pofleffion  de  l'Ifle.  Le 
Sieur  le  Vaflèur  ayant  préfenté  la  Commif 
ûon  qu'il  avoit  de  M.  de  Poincy,  fut  re- 
connu pour  Gouverneur ,  &  s  appliqua 
aufli-tôt  à  conftruire  une  Forterefle  ,  qui 
le  mit ,  lui ,  les  Fiabitans ,  &  leurs  biens 
hors  d'infulte,  &  en  état  de  réfifter  aux 
Anglois  ,  s'il  leur  prenoit  fantaific  de  re- 
venir ,  &  aux  Efpagnols ,  s'ils  vouloient  les 
inquiéter ,  &  les  chaflèr  de  ce  porte.  11 
trouva  un  endroit  fort  commode ,  &  fort 
aifé  à  fortifier,  inacceflible  du  côté  de  la 
Rade  qu'il  défendoit  très  bien ,  &  tellement 
couvert  &  environné  de  précipices,  &  de 
Bois  épais  &  impraticables  du  côté  de  la  ter- 
re ,  qu'il  le  jugea  impénétrable  de  ce  côté-r 
la.  C'eft  ce  qu'on  nomma  dans  k  faite  fa 
Eeee  a  Fors 
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Fort  de  la  Roche ,  ou  le  Refuge  de  la  Tor- 
tue.   Cet  Afyle  &  le  Magalin  que  le  nou- 
veau Gouverneur  établit  dans  le  Bourg ,  qui 
étoit  au  pied  de  la  Roche  ,  toujours  bien 
rempli  de  vin ,  d  eau-de-vic,  de  toile,  d'ar- 
mes, de  munitions,  &  autres  Marchandi- 
ses, y  attira  bien-tôt  tous  les  Boucaniers, 
dont  le  nombre  angmentoit  à  vûcd'œil,  & 
par  une  fuite  neccflàirc,  les  dégâts  qu'ils 
faifoient  fur  les  terres  des  Efpagnols,  croif- 
foient  de  plus  en  plus.  Cela  ubiigea  le  Pré- 
fident  de  S.  Domingue,  de  lever  fix  cens 
Soldats  avec  un  bon  nombre  de  Matelots , 
qu'il  mit  fur  fix  Vaillêaux ,  &  qu'il  envoya 
à  laTortue  pour  détruire  entièrement  l'Eta- 
blifTement  des  François.    Ces  Bàtimens  s'é- 
tant  préfentez  au  Fort  de  la  Tortue, furent 
canonnez  fi  vivement,qu'ils  furent  contraints 
d'aller  mouiller  deux  lieues  fous  le  vent  en 
un  endroit  qu'on  nomma  depuis  l'Ancedela 
Plaine  des  Efpagnols.   Ils  y  débarquèrent 
leurs  troupes  &  vinrent  attaquer  la  Forte- 
reflè avec  une  extrême  vigueur  ;  mais  le  Sieur 
fe  Vaflèur  les  reçut  &  les  repoufia  avec  tant 
de  fermeté  &  de  bravoure ,  qu'après  en  avoir 
tué  une  bonne  partie,  il  contraignit  le  ref- 
te  de  s'enfuir  du  coté  de  leurs  Bàtimens ,  & 
de  fê  rembarquer  en  confufion,  abandon- 
nant leurs  morts  ,  leurs  bleflèz  ,  &  tout 
l'attirail ,  qu'ils  avoient  mis  à  terre.  Ceci 
arriva  au  mois  de  Janvier  1 645.  Cette  Vic- 
toire enfla  tellement  le  Sieur  le  Vaflèur.qu'il 
devint  tout  d'un  coup  mécor.noifl'able.  Il 
crut  que  rien  ne  lui  pouvoit  réfifler,  ci  que 
les  mefures  qu'il  avoit  gardées  jufques  alors 
avec  fes  Habitans  &  les  Boucaniers  delà 
Cote*,  n'étoienc  plus  de  failon.    Il  devint 
cruel  jufqu'à  l'excès,  &  encore  plus  avare. 
M.  de  Poincy  ne  manqua  pas  de  reflèntir 
vivement  le  mauvais  procédé  du  Sr.  le  Vaf- 
feur.  Il  lui  venoit  de  tous  côtez  des  plain- 
tes des  excès  qu'il  commettoit  ;  mais  il  n'é- 
toit  pas  en  fon  pouvoir  d'y  apporter  du  re- 
mède.   Il  tâcha  plusieurs  fois  de  l'attirer  à 
S.  Chriftophlc ,  &  toujours  en  vain.  A  la 'fin 
il  prit  la  refolution  de  le  tirer  par  force  de 
fa  Fortereflè ,  &  de  lui  faire  fon  procès  ;  il 
donna  la  commiflion  au  Chevalier  de  Fonte- 
nay  d'aller  attaquer  le  Fort  de  la  Tortue; 
ecîui-ci  arrivé  dans  l'Hic  de  St.  Domingue 
apprit  que  le  Sieur  le  Vaflèur  venoit  d'être 
aflàfline  par  les  nommez  Thibault  &  Mar- 
tin ,  Capitaines  de  fa  Garnifon  ,  quoiqu'il 
leur  eût  fait  de  grands  biens ,  &  qu'il  les  eût 
déclarez  fes  héritiers.  11  fut  autîi  que  ces  deux 
Officiers  étoient  maîtres  de  la  Fortereflè, 
où  il  y  avoit  apparence  qu'ils  le  défendroient 
jufqu'à  l'extrémité,    0  ne  laifla  pourtant 
pas  de  fe  préfenter  au  Havre  de  la  Tortue  ; 
mais  il  fut  repoufle  fi  vivement  à  coups  de 
canon,  qu'il  fut  contraint  d'aller  mouiller  en 
une  autre  Rade  fous  le  vent ,  où  il  débarqua 
environ  cinq  cens  hommes  ,  fans  que  les 
Habitans  y  fiflènt  la  moindre  oppofition. 
En  effet  quoiqu'ils  n'euffent  pas  fujet  de 
regretter  le  Sieur  le  Vaflêur ,  ils  ne  pou- 
Voient  regarder  fes  Meurtriers  qu'avec  hor- 
reur &  indignation ,  &  ceux-ci  s  étant  ap- 
perçus  de  la  mauvaifè  difpofition  des  I  labi- 
tans  à  leur  égard  rendirent  la  Fortereflè, 
aufli-tôt  qu'on  les  envoya  fommer  de  la  ren- 
dre ,  au  Chevalier  de  Fontenay ,  qui  en  fut 
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reconnu  pour  Gouverneur,  avec  J'applau- 
diflèmetU  &  la  joie  de  tous  les  Habitans.  H 
gouverna  ces  Peuples  difficiles  avec  tant  de 
prudence  ,  de  douceur  ,  &  de  fermeté  , 
qu'il  s'attira  bien  tôt  leur  amour  &  leur  ef- 
time ,  &  augmenta  par  ce  moyen  trés-con- 
fidérablement  le  nombre  des  Habitans  de 
fa  Colonie ,  &  celui  des  Boucaniers  «Se  des 
Flibufticrs.  Il  arma  plulicurs  Bàtimens  pour- 
courir  fur  les  Efpagnols,  &  permit  un  peu 
trop  facilement  à  fes  Habitans  de  quitter 
leurs  Habitations  pour  aller  en  courfe.  Ce 
fut  à  la  fin  ce  qui  caufa  la  perte  de  fa  Colo- 
nie. Car  les  Efpagnols  lafièz  des  pertes 
qu'ils  failbient  tous  les  jour»  fur  Mer,  & 
des  pillages ,  où  ils  étoient  fans  cefl*e  expo- 
fez  ,  firent  un  armement  confidérable  au 
mois  de  Février  1654.  Ils  firent  leur  descen- 
te dans  l'Iflc ,  &  fe  poflérent  dans  un  en- 
droit avantageux ,  d'où  ils  bloquèrent  la 
Fortereflè.  Le  Chevalier  de  Fontenay  qui 
fe  flatoit  qu'elle  étoit  inacceffible  du  coté 
du  Nord  à  caufe  des  Bois ,  des  Rochers ,  & 
des  Précipices  dont  elle  étoit  environnée, 
fut  bien  éconné  de  voir  que  les  Efpagnols 
avoient  fait  monter  à  force  de  bras  quel- 
ques pièces  de  canon  fur  une  hauteur  qui 
commandoit  fon  réduit ,  d'où  ils  le  battoient 
fi  rudement, qu'après  lui  avoir  tué  &  eftro- 
pié  bien  du  monde ,  fes  gens  perdirent  le 
cœur ,  &  le  forcèrent  de  rendre  la  Place  aux 
Efpagnols  à  des  cooditions  honorables.  Ce 
fut  amfi  que  l'Iflc  &  le  Fort  de  la  Tortue 
revinrent  une  féconde  fois  au  pouvoir  des 
Efpagnols,  qui  y  mirent  un  Commandant 
avec  une  Garnifon. 

Vers  la  fin  de  1 659.  un  Gentilhomme  de 
Périgord ,  nommé  du  Roflèy ,  fort  connu , 
&  fort  aimé  des  Boucaniers ,  parce  qu'il  a- 
voit  été  leur  compagnon  de  chaflè  &  de 
courfe  pendant  plufieurs  années  ,  repaflk. 
de  France  à  S.  Domingue  dans  le  deflein  de 
reprendre  la  Tortue.  Il  parla  à  fes  anciens 
Camarades  ,  leur  propola  Ion  deflein  ,  & 
les  ayant  trouvez  difpofcz  à  le  féconder  & 
à  le  fuivre ,  il  en  aflèmbla  environ  fix-cens 
tous  bien  armez  ot  bien  réfolus.  Leur  des- 
cente dans  la  Tortue  devoit  être  extrême- 
ment feerctte ,  parce  que  la  réuflite  de  tout 
leur  projet  conlïfloit  dans  lafurprife,  n'é- 
tant point  du  tout  en  état  de  prendre  la 
Fortereflè  d'une  autre  manière ,  parce  qu'ils 
n'avoient  aucune  des  chofes  néceffiures; 
pour  faire  un  Siège.  Le  jour  étant  pris  & 
la  forme  de  l'attaque  réglée,  ils  firent  em- 
barquer cent  hommes  qui  prirent  la  route 
du  Nord  de  l'ifle,où  ils  débarquèrent  après 
minuit ,  &  ayant  grimpé  cette  Côte  fi  roi- 
de  ,  &  fi  entrecoupée  de  précipices,  ils 
furprirent  un  peu  avant  le  point  du  jour  les 
Efpagnols ,  qui  gardoient  le  Fort  d'enhaut 
où  étoit  la  Batterie ,  qui  avoit  été  caufe  de 
la  perte  de  la  Fortereflè  de  la  Roche  ;  ils 
donnèrent  avis  à  leurs  Camarades  de  leur 
réuflite  par  quelques  coups  de  fufil.  Le 
Gouverneur  de  la  Fortereflè  étonné  de  ce 
bruit ,  fit  fortir  une  partie  de  fa  Garnifon  , 
pour  voir  de  quoi  il  s'agiflbit ,  &  en  cas  de 
befoin ,  pour  repouflèr  Ceux  qui  attaquoient 
le  Fort,  ne  pouvant  s'imaginer  qu'il  y  eùc 
des  François  fi  près  de  lui ,  &  encore  inoins 
qu'ils  fe  fuflènt  emparez  du  Fort.  Mais 
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ceux  qni  ctoicnt  fortis  furent  presqu'aiidî- 
.to:  enveloppez  par  le  gros  des  Boucaniers, 
qui  avoient  fait  leur  defeente  pendant  la 
nuit  à  l'Eft  de  la  Forterellé ,  &  qui  étoienc 
en  embufeade  fur  le  chemin  du  Fort  d'en- 
haut-  I.eur  réliftancc  fut  des  plus  petites, 
ceux  qui  ne  furent  pas  tuez  fur  la  place , 
voulurent  reprendre  le  chemin  de  la  Forte- 
rclTe;  les  rrançois  qui  les  fuivirent  y  en- 
trèrent péle-mele  avec  eux..  On  peut  ju- 
ger que  le  carnage  fut  grand.  Le  Gouver- 
neur le  Grava  avec  peine  dans  fon  Donjon, 
«it  fut  oblige  quelques  momens  après  de 
le  rendre  a  diferétion  avec  le  peu  de  gens 
qui  avoient  pu  le  retirer  avec  lui.  On  les 
garda  dans  la  FortcrciTe  pendant  quelque 
rems,  après  quoi  on  les  tranfportaen  LTflc 
de  Couve.  Ce  fut  ainfi  que  l'ifle  &  les 
Torts  de  la  Tortue  revinrent  aux  François 
pour  la  quatrième  fois.  Mr.  du  Rofley  fut 
reconnu  pour  Gouverneur ,  par  ceux  qui 
l'avoient  aidé  à  faire  cette  conquête ,  dont 
il  eut  foin  de  donner  avis  en  France  à  fes 
amis  qui  lui  procurèrent  une  Communion 
de  la  Cour;  <i  la  Tortue  commença  tout 
de  nouveau  a  fe- repeupler,  aulTi  bien  que 
la  Cote  ce  la  Grande  I  erre  qui  lui  eft  oppo- 
fee,  qu'on  a  depuis  appellee  le  Port  de  faix. 

On  a  donne  le  nom  de  Tortue  à  cet- 
te llle  ,  parce  qu'en  prétend  ,  qu'étant 
regardée  d'un  certain  point  de  vûe,  el- 
le a  la  figure  de  cet  Animal.  Toute  la 
prtic  qui  elt  au  Nord,  elt  extrêmement 
haute,  hachée,  efearpée  ,  &  environnée 
de  Rochers  à  fleur  d'eau,  qui  la  rendent 
presqu  imccefl:ble.  11  n'y  a  que  les  Canots 
conduits  par  des  gens  bien  expérimentez, 
6c  qui  cotinoiflènt  parfaitement  bien  la  Cô- 
te qui  puiilènt  y  aborder.  Le  coté  du  Sud 
qui  regarde  le  Nord  de  S.  Domingue ,  eft 
plus  uni.  La  longue  Montagne  qui  fait  le 
milieu  ôc  toute  la  longueur  de  l'Kle.s'abailTe 
inlênlîblement ,  &  laine  une  étendue  de 
cinq  à  fix  lieues  d'un  très-beau  Pays ,  où  la 
terre  quoique  de  différentes  efpéces,  ne 
laifle  pas  d'être  u  és-bonne ,  6c  de  produire 
abondamment  tout  ce  qu'on  veut  lui  faire 
porter  ,  comme  Tabac  ,  Sucre  ,  Indigo  , 
Cotton  ,  Gingembre  ,  Orangers  ,  Citron- 
niers, Abricotiers,  Avocats,  Pois,  Bana- 
nes ,  Mahis ,  &  autres  chofes  propres  à  la 
nourriture  des  hommes  &  des  Animaux, 
&  au  Commerce.  Les  Arbres  dont  les 
Montagnes  font  couvertes  ,  font  d'une 
grofleur  &  d'une  beauté  furprenante.  On 
y  trouvoit  autrefois  quantité  de  Cèdres 
qu'on  appelle  Acajous  aux  llles  du  Vent. 
Les  Bois  d'Inde  ou  Lauriers  Aromatiques  y 
font  communs  &  très-gros.  Il  y  a  des  San- 
gliers ou  Cochons  Marons ,  &  dans  la  Sai- 
fon  des  graines  &  fur-tout  de  celles  de  Bois 
d'Inde,  on  y  voit  une  infinité  de  Ramiers, 
de  Perroquets.de  Grives  &  autres  Oifeaux. 
La  Côte  du  Sud  eft  très-poufonneufe.  Le 
mouillage  eft  bon  par  toute  la  même  Côte , 
depuis  la  Pointe  au  Maçon  jufqu'à  la  Vallée 
des  Elpagnols;  le  meilleur  endroit  cepen- 
dant &  qu'on  appelle  le  I  Iavre  de  la  Tor- 
tue, eft  devant  le  (Quartier  de  la  Baflè- Ter- 
re. C'eft  une  Baye  alTcz  profonde  formée 
par  deux  Pointes  ou  Langues  de  terre  qui  a- 
vancent  allez  en  Mer,  fur  l'une  dcfquelles 
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il  y  avoit  une  bonne  Batterie.  Le  Bourg 
étoit  au  fond  de  cet  enfoncement  lôus  la 
FoitereHë,  dont  la  grande  Courtine,  ex  les 
deux  Battions  faifoicnt  face  à  la  Mer,  & 
defendoient  très-bien  l'entrée  ci  le  mouilh- 
lage  de  la  Baye.  Cette  lÙc ,  quoique  petite, 
auroit  pu  ctre  mile  au  rang  des  meilleure* 
que  les  François  poiFedent  a  l'Amérique,  lï 
elle  avoit  été  mieux  pourvue  d'eau;  mais  il 
n'y  avoit  aucune  Rivière  &  les  petits  Ruil- 
feaux,  qui  fortent  de  quelques  fources  qu'on 
trouve  clans  les  pentes  des  Montagnes ,  font 
fi  foibles  qu'ils  fe  perdent  dans  les  Terres , 
&  ne  vont  pas  jufqu'à  la  Mer.  11  n'y  a  que 
la  fource  de  la  Forterefle  qui  foit  allez  con- 
fidérable,  pour  conduire  les  eaux  jufques- 
là.  Les  Habitans  remédioient  à  ce  défaut 
par  des  Citernes  ,  où  ils  confervoient  les 
eaux  de  pluye.  On  comptoit  fep:  Quar- 
tiers dans  cette  Me  lorsqu'elle  étoit  habitée.  '  ... 
Celui  qui  ctoit  le  plus  à  lEA  fe  nommoit  la 
Pointe  au  Maçon,  les  autres  étoient  Cayon- 
ne ,  la  BatTe-terre ,  la  Montagne ,  le  Ringot , 
le  Milplantage,  &  la  Cabciterrc.  Ce  der- 
nier ,  qui  étoit  presqu'aulli  grand  que  tous 
les  autres  cnfcmble,  n'étoit  quafi  plus  habi- 
té parce  que  la  Mer  y  étoit  trop  rude ,  & 
l'embarquement  trop  difficile  pour  charger 
les  Marchandifes  &  que  leur  tranfport  à  la 
BafTe-terre  au  travers  des  Montagnes  étoit 
trop  pénible"  &  trop  dangereux.  Voilà  . , 
quelle  étoit  l'ifle  de  la  Tortue ,  cette  motte 
de  terre  &  de  Rochers  qui  a  tant  donné  de  • 
peine  aux  Elpagnols,  qui  a  été  (i  fouvent 
prife  «S:  reprife ,  Ose  qui ,  malgré  fa  petkefle 
&.  ion  peu  de  valeur,  doit  être  regardée 
comme  la  mère  des  floriflantes  Colonies, 
que  la  France  a  au  Cap,  au  Port  de  Paix,  à 
Léogane,  au  petit  Goave,  à  l'illc  à  Va-  . 
ehe,  ci  dans  plufieurs  autres  endroits. 

2.  TORTUE  CUle  de  la),  lile  de  l'A- D*^i«-, 
mérique  Septentrionale  »,  dans  la  Mer  duvWW  «s 
Nord.  On  l'appelle  aufli  I'Isle  de  la  ToR.^nd™  j. 
tue  Salée,  pour  la  dillinguer  de  I'Isle  des  i.  p.  7$. 
Ton  1  ces  Sèches,  près  du  Cap  de  la  Flori- 
de ci:  de  I'ûle  de  la  Tortue  ,  près  de  l'if- 
le de  St.  Domingue.  Elle  eft  d'une  gran- 
deur raifoniiable  ,  deferte  ,  abondante  en 
Sel  &  Gtnée  à  11.  d.  de  Latitude  Septen- 
trionale ,h  l'Oued  ce  tant  foit  peu  au  Nord  de 
fille  de  Sainte  Marguerite,  dont  elle  cil  c- 
loignée  d'environ  quatorze  lieues,  &  d'en- 
viron dix-fept  ou  dix-huit  du  Cap  Blanc  fur 
le  Continent.  Un  YaiiTeau  qui  eft  dans  ces 
llles,  un  neu  du  côté  du  Midi,  peut  voir 
tout  à  la  fois  quand  le  teins  eft  clair,  la  Ter- 
re-ferme ,  Sic.  Marguerite  &  la  Tortue. 
La  partie  Orientale  de  cette  dernière  lile  eft 
toute  pleine  de  Rochers  raboteux,  décou- 
verts &  brifez  ,  qui  s'étendent  afTez  loin, 
dans  la  Mer.  Du  côté  du  Sud-lift  il  y  a  li- 
ne affez  bonne  Rade  pour  les  VailTcaux,  & 
qui  eft  fort  fréquentée  en  tems  de  Paix  par 
les  Vaifteaux  Marchands ,  qui  y  vont  char- 
ger du  Sel  dans  les  mois  dé  Mai ,  Juin , 
Juillet  &  Août  ;  car  à  deux  cens  pas  de  la 
Mer  du  côté  de  l'Orient,  il  y  a  un  grand 
Marais  Salant,  l^e  Sel  commence  à  gre- 
ner  au  mois  d'Avril ,  excepté  lorsque  la 
Saifon  eft  fechc;  car  on  remarque  que  la 
pluye  y  fait  grerier  le  Sel.  On  y  a  vu  plus 
de  vingt  Vaiheaux  tout  à  la  fois  en  charge , 
Eccc  3    *  & 
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&  ces  Vaiflèaux  qui  viennent  des  Mes  Cari- 
bes  font  toujours  bien  pourvus  de  Rum,  qui  cft 
uneBoiflbn  forte,  compofée  de  Sucre  &  de 
Jus  de  Limon  pour  faire  de  la  Ponche,  afin 
de  donner  courage  à  leurs  gens  quand  ils  tra- 
vaillent à  tirer  le  Sel  &  à  le  porter  à  bord. 
Près  de  l'Occident  de  rifle  du  côté  du  Mi- 
di ,  il  y  a  un  petit  Havre  &  de  l'eau  dou- 
ce. Ce  bout  de  l'Iflc  efl  plein  de  petits  Ar- 
bruTcaux  ;  mais  le  Côté  Oriental  efl  pier- 
reux &  fans  Arbres ,  ne  produifant  que  de 
méchantes  Herbes.  On  y  voit  des  Chè- 
vres ,  mais  en  petit  nombre.  Les  Tortues 
viennent  dans  les  Bayes  faire  leurs  œufs  fur  le 
fable,  &  c'eft  d'elles  que  l'Ille  a  tiré  Ton  nom. 
On  ne  peut  mouiller  que  dans  la  Rade ,  où 
font  les  Marais  Salans,  ou  bien  dans  le  1  lavre. 
TORTUES ,  ou  Isles  des  Tortues  St'- 
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auffi  une  cueiller  à  pot:  &  c'eft  fur  cette 
dernière  fignification  que  porte  toute  la 
plaifanterie  de  ce  mot,  comme  fi  Cléopa- 
tre  avoit  dit  :  Eb-bien ,  qu'y  a-t  il  de  fi  terrible 
que  Céfar  fe  tienne  prés  du  feu  à  éotmer  le  Pot  ? 

i.  TOSA  ,  Bourg  de  Sicile  ,  dans  le  ^ 
Val-Demone  ,  félon  Mr.  Corneille  e,  qui*  Dl"- 
le  met  a  l'Embouchure  de  la  Pollina,  dans 
la  Mer  de  Tofcane ,  vers  le  Cap  de  Cefaie- 
di,  &  pris  par  quelques-uns  pour  l'ancien- 
ne Aleja,  ou  Halefa.  Autant  de  fautes  que 
de  mots  :  io.  On  die  Tcsa  félon  Mr.  de 
l'Ille  h  &  non  Tosa:  2°  Ce  Bourg  eft  unb' 
l'on:  30.  Cette  Fortercflê  ne  fe  trouve 

rint  à  l'Embouchure  de  la  Pollina  ;  mais 
l'Embouchure  de  la  Rivière  Tusa.  4°. 
On  ne  dit  point  le  Cap  Cefaledi;  mais  le 
Cap  de  Cefalu:s°.  Tufa  ne  peut  être  ï'Ale- 


m  Vérifie,  ches  »,  Me  de  l'Amérique  Septentrionale,  fa  ou  plutôt  X  Aleefa  des  Anciens,  puisque 
Atlas,        g,  aue  nuelaues-uns  mettent  au  nombre  des    X  Aleefa  étoit  à  l'Embouchure  du  h  leuvp  A. 


b  Lit.  4.C 
6. 

t  Lib.  1.  c 


•  Lib.  il 
a».  19- 


fin 


X  Aleefa  étoit  à  l'Embouchure  du  r  leuve  A- 
lafus,  qui  eft  beaucoup  plus  à  l'Orient. 

2.  TOSA,  Rivière  d'Italie!  Elle  prend 
fa  fource  au  Mont  St.  Gottard,  &  coule 
dans  le  MUanez  '.    Son  cours  efl  d'abord» 
du  Nord  au  Sud,  jufqua  Uggona,  où  elle 
tourne  tout  court  vers  l'Orient  pour  aller  m  ™ 
fe  jeteer  dans  le  Lac  Majeur. 

3.  TOSA,  petrre  Ville  d'Efpague  fc, kjsilto, 
dans  la  Catalogne ,  Vigucrie  de  Girone ,  àA[las- 
l'Orient  de  Blaneî,  fur  le  bord  Septentrio-^' , 
na!  d'un  Cap 'auquel  elle  donne  fon  nom,p.6i6.  ' 
&  qu'on  appelloit  anciennement  Lunarhm 
Prmontorium.  Ojielqucs-uns  écrivent  Tos- 
sa  ,  au  lieu  de  Tosa.   Voyez  Touse. 

TOSALE  ,  Ville  de  l'Inde  au-delà  du 
Gange  :  Ptolomée  1  qui  lui  donne  le  titre1  7,e* 
de  Métropole  ha  marque  prés  du  Gange.  *' 
TOSANA.   Voyez  Tonosa.  .  . 

TOSARENA.   Voyez  O^areka. 
TOSCANE  ,  grande  Contrée  d'Italie , 
connue  des  Anciens  fous  le  nom  d'1  letru- 
ric.    On  lin  donne  cent  trente  milles  du 
Nord  au  Sud  &  près  de  fix-v  ingt  miHes  de 
l'Eft  a  l'Oucft».    La  Marche  d'Ancone,"  **tn* 
la  Romagne,  leBolonéfe,  te  Modenois  &£e*"£^<"', 
le  Parmelàn  la  bornent  au  Septentrion  ;  laHiu.  t.  a. 
Mer  Méditerrannée  au  Midi  ;  le  Duché  p.  $">• 
d'Urbin,  le  Pérugin ,  l'Orvietano,  fe  Pa- 
trimoine de  St.  Pierre  &  le  Duché  de  Caf- 
tro  à  l'Orient;  &  la  Mer  avec  l'Etat  de  la 
République  de  Gènes  à  l'Occident.  Cette 
grande  partie  d'Italie  pour  renfermer  toute 
l'ancienne  Hétrurie  devrait 


&  que  quelques-uns  mettent  au  nombre  des 
Lucayes.  Ces  Mes  fort  renommées  dans 
les  Routiers  des  Pilotes,  font  au  nombre 
de  fept  ou  de  huit.  On  les  trouve  au  Mi- 
di Occidental  du  Cap  de  la  Floride ,  envi- 
ron à  294.  d.  de  Longitude,  entre  les  24. 
&  25.  d.  de  latitude  Nord ,  à  l'Occident 
des  Mes  des  Martyrs ,  vis-à-vis  de  la  Poin- 
te Occidentale  de  l'Ille  de  Cuba,  dont  el- 
les font  éloignées  d'environ  36.  lieues. 

TORTUNI ,  Peuples  du  Féloponnéfe 
dans  l'Achaïe  propre  félon  Plîne  b. 

TORTYRA ,  Adiénée  e  nomme  ainfi  u- 
ne  des  fept  Villes ,  que  le  Roi  Cyrus  don- 
na à  fon  Favori  Pytharcus.  Ortelius  '  foup- 

Fonne  que  cette  Ville  étoit  aux  environs  de 
Afie-Mineurc. 

TORUS,  Colline  ou  Montagne  de  Si- 
cile, entre  Héraclèe  &  Agrigtntum,  félon 
Polybe  e. 
TORYBI.  Voyez  Torrhebws. 
TORVNA,  Lieu  de  l'Epire  fur  la  Côte: 
•  Plutarque  f  dit  que  pendant  qu'Antoine  lè 
tenoit  à  l'ancre  près  du  Cap  d'Aclium ,  à  la 
droite,  où  fut  depuis  bâtie  la  Ville  de  Ni- 
copolis ,  Céfar  fe  hata  de  traverfer  la  Mer 
d'Ionie  &  s'empara  le  premier  du  polie  ap- 
pelle Tortke.  Antoine  fut  fort  confterné 
d'apprendre  cette  nouvelle;  car  fon  Armée 
de  terre  n'étoit  pas  encore  arrivée  ;  mais 
Cléopatre  fe  moquant  &  raillant  fur  ce 
mot:  Ek-bien ,  dit-elle ,  qu'y  a-t-il  de  fi  terri- 
ble que  Céfar  fait  affis  à  Toryne'i  Mr.  Da- 
cier  remarque  fur  cet  endroit  de  Plutarque 

qu'il  eft  impofîible  de  conferver  dans  la   encore  quelques  autres  Domaines ,  qui 
Langue  Françoife  la  grâce  de  cette  alluGon;   entre  les  mains  de  divers  Princes  partico- 
ce  qu'Amiot ,  dit-il  ,  avoit  fort  bien  vu.    liers      comme  on  peut  le  voir  en  jettant"  P- 
Toryne  qui  efl  ici  un  nom  de  Ville  lignifie   feulement  les  yeux  fur  la  Table  qui  fuit. 


L'Hétrurie 
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r  Le  Domaine  du  Duc  de  Modène. 

/'Dans  la  Vallée  de 
Le  Do-       dans  l'Apennin  : 
maine  du    J  Entre  la  Lunegtane  &  le  Ter- 
Grand- Duc  |    ritoire  de  Gènes  : 
de  Tofcane.  Entre  la  Lunegiane  &  le  Ter- 

L  ritoire  de  Lucques: 
Le  Territoire  de  Sarzane,dans  la  dépendan- 
ce de  Gènes  : 


Britt ,  Paral- 

l<rf.  Gioff. 
a.  Pin.  L. 
i. 


Fila  Terra. 


Pietra-Santa. 


Les  Etats  de  /Le  Territoire  de  Lucques  : 
la  Républiques  Le  Vicariat  de  Mmuciano: 
,de  Lucgues.    [Le  Vicariat  de  Caftiglione : 


MwM,  ou 

Jjuques. 
Mmuciano. 
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^Lc  Florentin  en  deçà  de  l'Apen- 
nin ,  ou  la  Tofcane  propre:  .Flmnce. 
Le  Florentin  au-delà  de  l'Apen- 
nin ,  ou  la  Romandiole: 
■<  florentine: 
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LePifan. 


Le  Non-  fu  Tcrritoire 
1  de  Sienne. 


veau  Do- 
^  maine: 


Les  I(lcs: 

fDans  les  terres  : 
I  SurlaC<ke,oula 

Maremne: 
lL;sMes: 


Citia  M  Soie. 
Mlloria&Cer* 


Les  petits 


r"Lc  Domaine  de . 

l'Iilc  d'Ifuë. 
L'Etat  de  Gli  Prtfidii: 

Domaines  j 

enclavez    •{  Le  Comté  de  Petigliano: 
dans  laTof-  Le  Domaine  de  Rêdicvfani: 
Veine.         iLe  Patrimoine  de  St.  Pierre, 
I    où  font  enclavez  les  Duchez 
V\    de  Co/îro  &.  de  Rcnciglione. 


Sienne* 

Grqffko. 
Elbe ,  Cigîi0% 
&c. 


Porto  -  Hernie , 

rciigïtano. 

RaâicofanL 


La  Tofcane  on  l'Hétrurie  pallà  de  la  Do- 
mination de  Tes  Rois  à  celic  des  Gaulois  Sé- 
nonois  ,  oui  furenc  fournis  aux  Romains. 
Après  la  décadence  de  l'Empire  Romain , 
cecce  Province  devint  la  proye  des  Barbares 
qui  inondèrent  l'Italie.  Enfui  te  elle  fit  par- 
tie, des  Etats  des  Empereurs  d'Occident ,  & 
enfin  après  pluiieurs  cliangemens ,  elle  vint 
aux  Médicis ,  donc  la  Msufbn  ,  fclon  quel- 
ques-uns ,  fort  d'un  Seigneur  de  la  Cour  de 
Charlemagne ,  &  félon  d'autres  d'un  Grand- 
Capiuine  qui  défendit  Alexandre  contre 
l'Empereur  Frédéric  I.  Ce  qu'il  y  a  de  bien 
certain,  c'eft  que  cette  Maifon  peut  prou- 
ver une  fucceflton  continue  de  grands  hom- 
mes depuis  Lippo  ou  l'iiilippe  de  Médicis , 
qui  vivoit  vers  le  milieu  du  treizième  Siè- 
cle, &  qui  donna  tant  d'affaires  aux  Gibe- 
lins. Il  fut  bifayeul  d'Evcrard  II.  dont  les 
deux  fils  Juvcncus  &  ClariiSrne  firent  cha- 
cun une  Branche.  Le  Pape  Léon  X.  qui 
fut  élu  en  1513.  étoit  de  la  première.  Quant 
à  la  féconde ,  Jean  de  Médicis  petit-liîs  de 
ClariiTtme  fut  la  tige  de  deux  autres  Bran- 
ches. Corne  l'aîné  fit  la  première  ,  dont 
«koit  Aléxandre  ,  que  l'Empereur  Charles 
V.  fit  Duc  de  Florence.  Laurent  le  puiné 
de  Jean  eft  Chef  de  celle  qui  régne  aujour- 
d'hui. Cette  Maifon  étoit  depuis  long- 
tems  à  la  tète  de  la  République  de  Floren- 
ce ,  quand  l'Empereur  Charles  V.  créa  Duc 
Souverain  de  cet  Eut  en  1530.  Aléxandre 
de  Médicis  qui  fut  tué  en  1537.  par  Lau- 
rent de  Médicis  fon  parent.  Aléxandre 
n'ayant  point  laille  d'en  fan  s ,  Jean  fon  frè- 
re fut  Duc  de  Florence ,  &  fon  fils  Côme 
fut  créé  Grand-Duc  de  Tofcane  par  le  Pa- 
ie Pie  V.  en  1569.  Ce  Pontife  avoit  rtfo- 
iu  d'élever  Comc  à  la  Dignité  Royale,  mais 
1a  crainte  que  ce  titre  ne  lui  attirât  des  En- 
nemis fit  qu'il  fe  contenta  de  lui  donner  ce- 
lui de  Grand-Duc.  Les  Princes  qui  ont  fuc- 
cédé  à  Corne  ont  porté  le  incinc  Titre.  Ce 
Titre  eft  fondé  fur  ce  qu'ils  pofledent  la 
plus  grande  partie  de  l'Eu-urie.tSc  l'on  a  dit 
comme  en  Proverbe  en  parlant  du  Grand- 
Duc: 


E 


S'il  avoit  Lucque  Sarzane 
U  Jeroit  Roi  de  Tofcane. 

La  Tofcane  n'a  pas  un  Terroir  égal  par- 
tout. Il  y  a  de  hautes  Montagnes  où  l'on 
trouve  des  Mines  d' Airain ,  d'Alun,  de  Fer 
&  même  d'Argent  &  des  Carrières  de  très- 
beau  Marbre  &  de  Porphyre  :  dans  d'au- 
tres Quartiers  on  voit  des  Collines  fort  a- 
grcables  où  l'on  recueille  quantité  de  Vin , 
d'Oranges ,  de  Citrons  ,  d'Olives  &  d'au- 
tres Fruits  ;  dans  d'autres  endroits  on  a 
des  Plaines  très-fertiles  en  bled  &  en  tout 
ce  qu'on  peut  fouhaitter  pour  la  vie. 

Le  Grand -Duc  de  Tofcane  eft  abfolu. 
Son  Confeil  eft  compofé  d'un  petit  nombse 
de  perfonnes.  Dans  les  affaires  épineufes 
M  y  ajoute  douze  Confulteurs  Nobles;  les 
uns  choilîs  entre  les  Docteurs,  les  autres 
parmi  les  Sujets  qui  ont  rempli  quelque  Am- 
baflàde.  Pour  les  affaires  Militaires  il  con- 
fulte  les  Généraux  les  plus  expérimentez. 
II  renvoyé  la  conaoiflance  des  affaires  Cri- 
minelles à  fon  Cruncellier  &  aux  Secrétai- 
res. Du  relie  il  n'a  rien  changé  aux  Droits 
ni  aux  Privilèges  dont  jouiilbienc  les  Flo- 
rentins ,  dans  le  tenis  qu'ils  etoient  libres. 
Ses  revenus  ordinaires  montent  à  un  mil- 
lion trois-cens  mille  Ducats ,  dont  il  eu  def- 
tme  quatre- vingt  miHe  pour  l'entretien  de 
fes  Garnifons  &  des  autres  troupes  tant 
Cavalerie  qu'Infanterie  qu'il  tient  lur  pied. 
Les  dépenfes  pour  la  Marine  ne  font  pas 
afîignées  fur  Ces  fonds ,  mais  fur  les  Déci- 
mes du  Clergé ,  fur  les  revenus  de  l'Ordre 
de  St.  Etienne ,  &  fur  le  butin  qui  fe  fait 
fur  les  Ennemis.  Dans  le  hefoin  il  peut  de- 
mander à  les  Sujets  une  Comme  par  firme 
d'emprunt,  pourvu  qu'elle  n'excède  pas  cel- 
le de  cinq  mille  Ducats: alors  il  leur  alfignc 
quelque  portion  de  lès  revenus  pour  leur 
rembourfement.  Le  Duc  Ferdinand  avoit 
mis  fclon  quelques-uns  en  réferve  jusqu'à 
dix  millions ,  «Se  félon  d'autres  jufqu  a  vingt 
millions ,  (ans  y  comprendre  des  pierreries 
&  des  bijoux  d'un  grand  prix.  Le  Grand- 
Duc  poflede  outre  cela  dans  le  Royaume 
de  Napies  la  Principauté  de  Capiftran ,  qui 
lui  rapporte  vingt-cinq  mille  Ducats  de  ren- 
te. 
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te.  H  jouit  en  Efpagne  de  quelques  Do- 
maines ;  &  il  a  à  Rome  quatre  Palais  avec 
fept  mille  Ducatt  de  revenu,  Quant  aux 
forces  de  terre,  elles  confident  eti  une  Mili- 
ce de  trente-fix  à  trente-huit  mille  Famaf- 
fins,  qui  ont  leurs  Colonels  &  leurs  Capi- 
taines ,  &  qui  font  l'exercice  à  certains 
jours  marquez.  Pcrfonnc  n'eft  exempt  de 
la  Milice  que  les  Clercs  &  les  Etudians  ;  & 
ceux  qui  font  enrôlez  jouïflcnt  de  très- 
grands  Privilèges.  Sa  Garde  confifte  en 
cent  Suifles  armez  de  Cuirafies  &  de  Halle- 
bardes ,  en  cent  Cuiraflicrs  ,  «Se  en  quatre 
cens  Chevaux-lcgers ,  fans  compter  un  gros 
Corps  de  Noblcfle  qui  fuit  toujours  le  Prin- 
ce. La  Cavalerie  confifte  tout  au  plus  en 
quinze  cens  Chevaux.  A  legard  des  Gurni- 


f  L«  Domaine  du  Duc  de  Modène  dans  la 


Fila  Tara, 
Rocca-SWyllina , 
Mugliana , 
Cajtiglkne, 
Cajola , 
Fmzaw , 
Verrucola , 


Le  Domaine  du 
Grand-Duc  dans 
la  Vallée  de  Ma 
cra ,  &  dans  TA- 


T  O  S. 

fons,  on  n'en  peut  rien  dire  de  fixe; parce 
que  le  nombre  en  augmente  ou  diminue  le- 
loti  les  befoins.  Les  forces  de  Mer  peu- 
vent palier  pour  confidérables.  On  a  vu 
les  Grands-Ducs  avoir  douze  Galères ,  quel- 
ques Galeaflës  <&  deux  Galions  ,  qui  fer- 
voient  pour  le  tranfport  de  Marchandifes. 
Ce  fut  dans  le  delTein  de  foutenir  fa  Marine 
que  le  Duc  Corne  inftitua  en  157 1.  l'Ordre 
de  St.  Etienne,  dont  les  Grands-I>ucs  font 
Grands-Maîtres.  Les  Chevaliers  peuvent 
être  naturels  du  Pays  &  Etrangers.  Ils  ont 
cent  Commandcries ,  dont  le  revenu  monte 
à  trente  mille  Ducats.  Nous  joindrons  ici 
la  Defcription  Géographique  de  la  Tofcane 
ou  de  l'rlétrurie ,  telle  que  l'a  donnée  le  Pè- 
re " 


CaJIro-Nuovo. 


Bagone, 


Hcuves  qui  (Bagmt , 
fc  jettent   J  Tauarone,  \ 
dans  h  Ma-  j  UteHa,  j 
cra:  \Bardmo,  j 

Fleuves  qui  cou-  fjuflbio , 
lent  dans  le  Terri-<  Jiicco 
.  toirede  Gènes:  {Groppoii 
Grand-  f/irbiano, 
Duc,  entre  la  Lunegia-j  Stadano, 
ne  &  le  Territoire  de  |  Caprignuolo , 
Gènes:  \ViBa. 


Qui  coulent  dans 
d'agréables  V  allées. 


•fi»  J 


Qui  coulent 
au-delà  de  la 
Muera. 


Le 
zanc 


c  Territoire  de  Sar-  f^ç"*™ 


L'Etat  de  Mafia  &  de 
Carrera  ,  autrement  la  * 


(Li  Carfa- 
gnane  : 


L'Etat  de  Makfpina: 


KLuna  dejirutta. 
(Maffà, 
Carrera, 
Lauenza, 
Noceto , 
Frigido, 
Orto-Nww, 
Çragnana. 
(  Fosdmouo ,  Forntuo ,  ou 
J  Villa- Franca , 
SVla, 
\Gragnuola. 

du  Grand- 
Duc,  entre  la  Lunegia- 
ne&  le  Luquois: 

-■■  ■ 

fLucques , 
Là  Maggiere, 

LeLucquois:  ■  ggf*' °°  lfar^» 

MaJJanicoli, 
tHaregio. 

Vicariat ,  ou-Viguerie ,  di 


La  RépubliqueJ 
deLucqœs: 


Vicariat  di  Caftiglione: 
fSercbio, 

Fleures  dans  l'Etat  de  Lucques:<  Lima , 


(Minu 


iccmno , 


tCurfigiiano , 
Albimo. 
fCaJlitlione, 
\San-Feilerm 


Fit- 
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r Florence  i 
Aneife, 


Villes  &  Bourgs 
du  Territoire  de 
Florence  en  deçà' 
dcl'Arao: 


Territ  du  Bourg 
du  St.  Sépulcre, 


Le  Flo- 
rentin: 


Villes  &  Bourgs 
du  Territoire  de 
Florence  au-delà" 
del'Arno: 


La  Tof- 
cane ,  ou< 
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Empoli, 
Cerialio, 
San-Miniato , 
Poggio-Bontio , 
Poggio- Impériale  » 
Caflel- Florentine, 
San-Gbnignano , 
Barberino , 
San-Donato, 
San-Gioatmi, 
Camalûoli, 
Seraualle , 
Monte- Alucrno , 
Ponte-San-Steffano, 
Arczzo , 

Cafliglione  Aretino, 
Atigliartb , 
Cortona, 
Monte-Pulciano. 

Borge  di  San-Sepukbro. 

(Piftora,  ou  Pj/Zorf, 

Monte-Carlo , 
Ako-Pafcio , 
Bientina , 
Pefcia, 
Carmignano , 
Monte-  Summano, 
Seraualle, 
Monte-Vetolini , 
Monte-Catino , 
Prato, 
Pratolmo , 
Caflel-Franco , 
Tfrra-Nuûwi, 

Mugello , 
San-Aîartino , 
Scarperia , 

Vall  Ombrofa,  ou  Fal-Otnbreufe. 
(Cittadi  Sole, 
Sajjb  di  Simone, 
Santa-Soffia , 
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reflès  de  la  Ro- 
mandiole  Floren 


Caftro-Caro, 
Piantta , 
Duadola , 
Portice, 
S.  Maria  di . 
San  Pttro, 
Fhrenzuola , 
Pietra-mâla , 
fCaJliglione  di  Gain. 
Lacs  du  Floren-  J  Bientina,  ou  Seflo, 


un: 


Rivières  de 
Florentin,  qui 
fe  jettent  dans 
Vl'Arno; 


\Fucecbio. 
•Pefcia, 
Ombrone, 
Stella, 
Bifentio, 
Marino , 
Sterzalo , 
Mugnone, 


Au 


Au  Midi 


Ffff" 
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Le  Pifan:< 


Villes  &  Bourgs 
fur  la  Côte:  < 


Mes  de  la 
danced* 


Terres; 


fPtft,  ou  Pife, 

Porto  ii  Lhorno ,  ou  Lrocumt, 
Il-S*I*atore, 

Bolgari, 
Cajhgneto, 
errt  a  San  Vmctnza. 
LaCotfi, 
Melloria, 
Gorgona. 
'Folterra, 
Pont  à  Era, 
Vtrrucola  di  Pifj , 

Ville.  &  Lion  ^"fi^- 

MmtcFtrde , 
I  Labiano, 

|  &7/<r»tf ,  ou  .Roecs  £  Stf/a» , 

£r«, 
Cîrctnd. 

fSiema,  oa  Sitmt, 
Bon-Convento, 
Monte-Ikino , 
Monte-AkàiOy 
Pienza, 
Cbivfi, 
Pagtia, 
Petrhtolo , 
San-Quirito, 
MaJJa, 
Soana, 
S.  Fwre , 
KMontagnata. 
f  Vicariat, ouTer- /* 
ritoire  de  Raduo-K  Radkefam. 

rPopsdonia  dejlrvtta, 
La  Seigneurie  de  J  Piombino , 


/  Villes  &  Deux 
du  Siennois  dans4 
les  Terres: 


Le  Sien- 
nois: 


LesMa- 
remnes  : 


TMa- 

renwa  < 
diquà: 


Piombino: 


Cajliglione, 
Buriana , 
Colonna , 
CrqffXo, 
^Umtront. 
'Saturnia, 
Sanprugnano , 
Ma-     Magliano , 
remna  ^  Monte- Jano , 
di  la:     Monte-Marmu , 

Capalbio,  ou  Caparbio. 
Ânjeàoiûa. 


"\  Porto-Barato , 


Eat  de  GA  Prr>*i: 


r  Porto-Hernie, 
Monte- Argentafo , 
«  San-Steffano, 
Orbitello, 
Telamoru. 
fMerJu, 

(Onbrvne:\t%  Fleu- 1  /anw , 
ves  qui  s'y  jettent^  Bexona  ,- 


Fleuves  du 


font  : 
Cornia , 


I  Lerita , 


0/«. 
Jhâié, 

KPi/cia, 


Caldana 


r. 
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Lacs  du  Sien- 
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'(Caldana  Pahde, 
Lago  di  CaJîigRotu  p 
La  go  Bernardo, 
Qrbitcllt  Sagno. 

fCosmopoll, 
Porto- Ferrato, 
Porto-Longom, 
L'Ifle  d'Elbe  ;  -{m<*ano, 


l 


Ifles  de  la  Dé- 
pendance du  < 
Sicnnois  : 


Piaga  di  Proccbio, 
Sant-Andrta , 
{S.  Maria  dtl  Montl. 
Ifles  fur  laCô-  ÏCerboIi, 
te  de  l'Ifle  d'EI-<  Palmarwola, 
be  :  {Piano/a. 
Troia-tfola, 
Montt-Lbrijîo , 

Giglio-Ifola,  ou  XQlt  des  Lyt, 
Ifota  di  Hertole, 


t  té  For  A 

ê*  a—ri**, 

HUtc.  t. 
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Carte  du 


On  appelle  Me*  de  Toscane  la  partie  de 
la  Mer  Méditerrannée ,  renfermée  entre  la 
Tofcane ,  l'Etat  de  l'Eglife ,  le  Royaume 
de  Naples ,  &  les  Ifles  de  Sicile ,  de  Sar- 
daigne  &  de  Corfï.  On  la  nomme  auffi 
Mer  de  Tyrrhe  ne  &  de  Thusque  des  an- 
ciens Thufques ,  ou  Tyrrhéniens  Peuples  de 
l'ancienne  Hétrurie.  Enfin  on  lui  donne  le 
nom  de  Mer  Inférieure  ,  par  oppofition 
au  Golphe  de  Venife  qu'on  appelle  Mer 
Supérieure. 

TOSCANELLA ,  Ville  dltalie  dans  l'E- 
tat de  lEglife,  au  Patrimoine  de  St.  Pier- 
re ' ,  félon  quelques-uns ,  au  Duché  de  Caf- 
tro  félon  d'autres.  Cette  petite  Ville  fituée 
fur  la  Marta  avoit  autrefois  un  Evéché  qui 
a  été  uni  à  celui  de  Viterbe.   Voyez  Tus- 

CANtENSES. 

TOSCOLANO,  Bourg  d'Italie  dans  le 
Breflan  b ,  allez  prés  de  la  Rive- Septentrio- 
nale du  Lac  de  la  Garde,  entre  Salo  au 
jsrcuio.     isiord  Occidental  &  Gargnano  au  Midi  O- 
riental.   On  voit  près  de  ce  Bourg  les  rui- 
nes de  l'ancienne  Benactu. 
TOSIOPl,  Peuples  d'Afie  ,  au  voifina- 
<  De  Fîrtfc  gc  de  'a  Salarie  félon  Plutarque  c. 
$ié-  TOSMUANASSA,  Ville  de  la  Baaria- 

*j ne.   Ceft  Ptolomee  d  qui  en  parle.  Le 
W  Ub.6.e.  MS ia  Bibliothèque  Palatine  au  lieu  de 
ToJmanaJJa  porte  Ebufmi  Regia. 
TOSSING,  ou  I  assinc.  Vovcz  Tassinô. 
TOST,  petite  Ville  d'Allemagne,  dans 
la  Siléfie  «  ,  au  Duché  d'Oppelen  entre 
Nackcl  &  Tarnowitz  prés  de  Strelitz. 

TOSTAR,  Ville  Capitale  du  Royaume 
de  Coureftan,  qui  eft  entre  le  Royaume  de 
Fars  ,  le  Golphe  Perfiuue ,  vers  Bâfra  & 
Vafet.   Cette  Ville  ,  dit  Mr.  Petis  de  la 
/Ut.  |.e.  Croix  f,  dans  fon  Hiftoire  deTimur-Bec, 
**■  eft  fituée  à  84.  d.  30'.  de  Longitude ,  fous 

les  31.  d.  30'.  de  Latitude.    On  la  croit  la 
plus  ancienne  Ville  du  Monde. 
TOST  ES  ,  Bourg  de  France  dans  la 
r  c*nt Dttt  Haute- Normandie  «,  au  Pays  de  Caux,  à 
tur  ic»      fix  lieues  de  Rouen  &  à  pareille  diftance 
fcjfar**r"dc  Dieppe.    Comme  il  fe  trouve  fur  la 
Lieux  en    Panjle  route  de  l'une  à  l'autre  de  ces  Vil- 
1705.       lés,  les  Hocelleries  y  font  en  afiez  grand 
nombre.  On  y  tient  Marché  tous  les  Lun- 
dis. Son  Eglife  Paroifiiale  porte  le  titre  de 
St.  Martin.   A  une  lieue  &  demie  de  ce 
Bourg,  &  un  peu  moins  de  Longueville , 


tZtjttT, 

Toto«cr. 
SileG» ,  p. 
18,. 


on  trouve  un  gros  Village  nommé  Gonne- 
ville,  où  il  y  a  deux  Curez,  deux  Vicaires 
&  d'autres  Eccléfiaftiques. 

TOSTIENBURG,  Abbaye  de  Filles  en 
Allemagne  h,  dans  l'EichsfcId.   Le  Terri-  * .*j*r. 
toire  de  cette  Abbaye  appartient  à  l'Axche- 
véque  de  Mayence.  Mrçunt.' 
TOTAL    Voyez  Tottaiûm.  AJd.p.3 


TOTANA,  Village  d'Efpagne,  au  Ro- 1 
!  de  Murcie  ' ,  à  quatre  lieues  de  Lor  * 


p.  3* 


i  Délice* 
d'Efuagne, 


yaume  de  JMurcie  ' ,  a  quatre 
ca  fur  la  route  qui  conduit  de  1  une  de  ces  p  <,6 
Villes  à  l'autre.    k  Ce  Village  ou  Bourg* &h», 
eft  bien  peuplé;  &  pourvû  qu  il  pleuve  on  PoMae.  de 
y  recueille  du  Bled ,  de  l'Huile  &  du  Vin.  g*"»  *■ 
On  y  fait  de  la  foie.    Il  y  a  une  Paroiflè  &  ■ 
un  Couvent  de  Religieux  de  St.  François. 
Totana  eft  une  Commanderie  qui  appax* 
tient  aux  Chevaliers  de  St.  Jacques. 

TOTNESS,  en  Latin  Totonejwn,  Bourg 
d'Angleterre ,  dans  le  Comté  de  Devon ,  fur 
la  Rivière  de  Dart,  à  trois  lieues  au-deflus 
de  Darmouth.  11  envoyé  des  Députez  au 
Parlement. 

TOTOMI,  Province  du  Japon,  fur  la 
Côte  Méridionale  de  l'Ifle  de  Niphon  Elle 
eft  bornée  au  Nord  par  la  Province  de  Si- 
nano ,  à  l'Orient  par  celle  de  Soeroega ,  au 
Midi  par  la  Mer,  &  à  l'Occident  par  Fa  Pro- 
vince de  Nicawa.  Ses  principaux  Lieux  font 

Jammamats , 
Chachingawa , 

TOTONACA  ,  Contrée  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Nouvellc-Efpagne  ',  '  B<*<fr««4 
au  Gouvernement  de  Tlafcala.    Elle  s'é-D,a  Bi 
tend  le  long  du  Golphe  de  Mexique  depuis  1 7°s" 
la  Vera-Crux  jufqu'à  la  Province  de  Panu- 
co  &  vers  les  confins  du  Tutepéque.  Du 
côté  du  Couchant  elle  avance  jufqu'aux 
Montagnes  d'où  la  Rivière  d'Alméria  tire 
fa  fource,  à  quarante  lieues  ou  environ  de 
la  Ville  de  Mexique. 

TOTONIS- VILLA  ,  Lieu  de  la  Gaule 
Belgique.    Paul-Diacre  ■"  dit  qu'étant  dans  m  LongoJ 
ce  Lieu  vers  la  Féte  de  Noël,  il  mefura  kbuà-  Lih» 
fut  heures  l'ombre  de  fon  corps  &  trouva    fc  * 
qu'elle  étoit  de  dix-neuf  pieds  «  demi.  Or- 
telius  ■  croit  que  Totonis- Villa  pourrait  ■  ' 
être  là  pour  Theoms- Villa. 

TOTTAIUM,  Lieu  de  Bithvnîe  :  l'Iti- 
néraire d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de 
Conftantinople  à  Antioche  entre  Oriens- 
Ffff  a 
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Mc&o  &  Dablis  ,  à  vingt-huit  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  &  à  égale  diftance 
ou  fécond.  Surita  prétend  qu'il  faut  lire  Q>- 
tynittm  au  lieu  de  Tottajum.  Cependant 
«  n  Tï».   lé  Code  Théodoficn  a  fait  mention  dune 
*J^1'"*     Ville  de  Bithvriîe  appellée  Total 
nt*».  TOUAHCE  ,  Bourg  de  France  dans 

l'Anjou;  Election  d'Angers.  Ce  Bourg  eft 
conlidérable. 

TOUARS ,  ou  Thouars  ,  ou  Trenard, 
Tcarmu/i,  Trmmnn ,  Abbayes  d'Hommes  en 
France  dans  la  Normandie ,  au  Diocéfc  de 
Bayeux  ,  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  fur 
la  Rivière  d'Orne  ,  autrement  dite  Méan- 
ce ,  qui  tombe  dans  celle  de  Dive  à  trois 
lieues  de  Caë'n  ,  &  à  autant  de  la  Mer , 
près  du  Diocéfc  de  Lifieux.  Elle  recon- 
nok  pour  fon  Fondateur  Roger  du  Mont- 
gommery ,  &  vaut  par  an  à  l'Abbé  quator- 
ze mille  Livres. 

'  TOUCHE  (La),  Rivière  &  Ance  de 
l'Amérique  Septentrionale  ,  dans  la  Nou- 
velle-France. Elle  eft  de  la  Pcroiflé  du 
„  -  Carbet ,  fur  les  Confins  de  celle  du  Mouilla- 
ge. Cette  Rivière  ton.be  du  Bas  de  la  mê- 
me Montagne  nommée  Pitons  dû  Carbet , 
à  une  lieue  au  Nord  du  Bourg  du  Carbet. 
Elle  fe  divife  en  deux  petits  Brus  avant  que 
de  fejetter  dans  la  Mer. 

TOUCHES,  et  le  Château  de  Mon- 
taigu  ,  Lieu  de  France  ,  dans  la  Bourgo- 
gne, du  Diocéfc  de  Chilon  ,  fur  le  fbm- 
met  d'une  Montagne.  Il  y  a  des  Vignes  ; 
.  Montaigu,  Bourgneuf .Chauméire,  Ertoye 
&  Maifon  blanche  en  dépendent. 

TOUCHES  DE  P.ERIGNE'  (Les) 
"Bourg  de  France  dans  laSaintonge,  Elec- 
tion de  St.  Jean  d'Angely. 

TOUCHET,  Bourg  de  France  dans  la 
Normandie ,  Election  de  Vire. 

TOUCf  ÏOUACCINTON  ,  Nation  de 
l'Amérique  Septentrionale  ,  dans  la  Nou- 
velle-France. C'eft  une  de  celles  des  Sioux 
de  l'Ouc-ft,  fituée  au  confluent  de  la  Rivié- 
Te  Saint  Pierre  &  du  Mifliflipi. 

TOUF.  (la)  Thoeda , iviviére  de  Fran- 
ce ,  qui  prend  fa  fourec  en  Poitou ,  paflè 
à  Thouars,  Montreuil-Bellay ,  &  fe  jette 
dans  la  Loire  au-delTous  de  Saumur.  Elle 
eft  navigable  depuis  Montreuil-Bellay. 

TOUËNISSA.    Voyez  Vatinessa. 

TOUGKNI.   Voyez  Tdgenj. 

TOUGES;  "Bourg  de  France,  dans  l'Ar- 
magnac ,  au  Diocéfc  d'Aufch ,  Election 
d'Armagnac. 

1.  TOU1LLON,  Baronnie  de  France, 
dans  la  Bourgogne  ,  au  Diocéfc  d'Autun. 
iCe  Lieu  eft  mue  en  Pays  de  Montagnes;  il 
"appartient  à  l'Evéque  JTAutun ,  qui  y  a  un 
Archi-Pr.tré.  Màlmiifon,  les  Métairies  de 
Cliaflaif!;ne ,  &  les  Granges  de  Jailly  en  dé- 
pendent. • 

2.  T0U1LL0N ,  Village  de  France  dans 
la  Franche-Comté ,  au  Diocëfe  de  Befançon. 

.  .  Dans  un  Pré  qui  cft  fur  le  chemin  de  Pon- 
tarlicr  au  Village  de  Touillon,  on  trouve 
une  Fontaine  ,  oui  fait  un  flux  &  reflux 
fcnfible  &  réglé.  Voici  la  defeription  qu'en 
fit  l'an  1090.  un  habile  Médecin.  Elle 
naît  dans  un  lieu  pierreux,  &  comme  el- 
Je  jette  par  deux  endroits  féparez,elle  s'eft 
%fait  deux  Bàûins,  dont  la  figuré  lui  a  faic 
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donner  le  nom  de  Fontaine  ronde.  Dans 
le  premier ,  qui  e(l  le  plus  élevé ,  &  qui  a 
environ  fept  pas  de  long  fur  fix  de  large ,  le 
flux  &  le  reflux  de  la  Fontaine  paroît  davan- 
tage, &  il  femble  qu'une  pierre  aiguë  qui  cft 
au  milieu  y  foit  mife  exprès  pour  mieux 
faire  remarquer  les  mouvement  de  l'eau 
lorsqu'elle  monte ,  &  qu'elle  defeend.  Quand 
le  flux  commence  ,  on  entend  au  dedans 
de  la  Fontaine  comme  un  bouillonnement  ; 
&  l'on  voit  fortir  l'eau  de  tous  côtez ,  qui 
formant  plufieur»  petites  boules  ,  s'éleve 
toujours  peu  à  peu  jufqu'à  la  hauteur  d'un 
grand  pied.  'Alors  étant  répandue  dans 
toute  la  capacité  du  premier  Baflin ,  «Ile  re- 
gorge un  peu  à  côté  du  fécond, où  l'on  voie 
de  même  qu'ellecroît  avec  tant  d'abondan- 
ce ,  que  ce  regorgement  des  deux  fources 
en  s'uniûant  fait  un  Rui fléau  confldérable. 
Quand  ce  reflux  fe  fait ,  l'eau  defeend  petit 
à  Detit ,  &  a  peu  près  en  auflï  peu  de  tçma 
qu  elle  monte.  Le  période  du  flux  &  du 
reflux  dure  en  tout  un  peu  moins  d'un  de- 
mi-quart d'heure ,  &  le  repos  qui  eft  entre 
les  deux  ne  dure  qu'environ  deux  minutes. 
La  defeente  de  l'eau  eft  fi  évidente ,  que  la 
Fontaine  tarit  prefque  entièrement.  Ce- 
pendant l'un  des  reflux  eft  régulièrement 
toujours  différent  de  l'autre,  en  ce  que  la 
Fontaine  tarit  prefque  entièrement  une 
fois ,  &  qu'une  autre  foi*  il  refte  un  peu 
plus  d'eau  dans  le  Baflin:  ce  qui  continue 
toujours  alternativement ,  &  à  même  pro- 
portion ,  tins  augmenter  ni  diminuer.  Vers 
la  fin  du  reflux ,  &  lorsqu'il  ne  refte  pres- 
que plus  d'eau  à  rentrer,  on  entend  un  pe- 
tit bruit.  Quoiqu'on  obferve  ces  mouve- 
mens  réguliers  dans  le  fécond  Baflin,  le  re- 
flux y  eft  beaucoup  moindre,  car  il  y  refte 
toujours  allez  d'eau  pour  entretenir  IcRuiT- 
feau  qu'il  produit  ;&  dans  le  premier  Baflin 
le  flux  &  le  reflux  font  beaucoup  plus  remar- 
quables, &  à  moins  que  l'eau  de  la  pluye 
ne  le  trouble ,  ou  que  les  neiges  fondues  ne 
l'inondent,  ils  y  paroiflent  toujours  aufli 
fenfiblement  qu'on  l'a  dit.  Quoique  l'eau 
de  cette  Fontaine  foit  claire,  fraîche,  légè- 
re, il  femble  pourtant  qu'elle  laiflê  fur  la 
langue  un  petit  goût  de  fer.  Elle  teint  auf- 
ii  les  pierres  du  Baflin  d'une  couleur  de 
rouille  ;&  comme  aux  environs  il  y  a  beau- 
coup de  Mines  de  fer ,  on  pourroit  croire 
aufli  aifément  qu'elle  tient  un  peu  de  ce 
métal;  cependant  après  l'avoir  pefée,  dif- 
tillée  &  éprouvée  de  toutes  façons  ,  M. 
Courvoificr  ne  trouva  pas  qu'elle  pût  être 
propre  aux  ufages  de  la  Médecine. 

TOUKON,  Ville  de  Perfe:  Tavernier  k*  Voy  Je 
qui  dit  que  les  environs  de  cette  Ville  foniPe"c  Uï  > 
aflèz  bons,  la  marque  à  Si.  d.  45'.  de  Lon- 
gitude, fous  les  43.  d.  15'.  de  Latitude. 

TOLJL,  Ville  de  France  dans  la  Lorrai- 
ne ,  fur  le  bord  de  la  Mofelle,  à  cinq  lieues 
de  Nancy,  &  à  douze  de  Metz.  Quoique 
cette  Ville  n'ait  pas  fans  doute  été  fondée 
parTuIlus  HofHlius  troifiémc  Roi  de  Rome, 
comme  quelles -uns  l'on  avancé;  il  eft 
néanmoins  confiant  qu'elle  cft  fort  ancien- 
ne ,  puisqu'un  Savant  fait  mention  d'une 
Médaille  antique  fur  laquelle  on  lit  Tuuo- 
Civitas.  Ptolomée  '  la  nomme  Tuilum  &<  Lib.  i.e. 
.la  donne  aux  Peuples  Ltuci.  Elle  a  toujours» 
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confervc  le  même  nom  jufqu'à  préfênt ,  fans 
prendre  celui  du  Peuple, comme  ont  fait  la 
plupart  des  autres  Villes.  Les  Leuci  étoient 
Belges  &  lorsqu'on  partagea  la  Belgique  en 
deux  Provinces ,  ils  furent  mis  fous  la  pre- 
mière &  fous  la  Métropole  de  Trêves.  Leur 
Territoire  étoit  de  fort  grande  étendue.  Vo- 
yez Touxois. 
La  Ville  de  Tool ,  comme  fa  Métropole 
■  LmguriH,  Trêves  avec  Metz  &  Verdun  »,  vint  au 
Defct.  de  pouvoir  des  François  au  commencement  de. 
Pat^p.  leur  «abiiffement  dans  les  Gaules.  Elle  fut 
toujours  fujette  aux  Rois  d'Aufhrafie  fous 
les  Mérovingiens  &  fous  les  Carlovingiens. 
Après  la  mort  du  Roi  Raoul ,  elle  fut  afTu- 
iettie  du  tems  de  Louïs  d'Outremer  à  Othon 
i  &  elle  reconnue  fes  Succeffcurs  pourSou- 
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Les  Comtes  Héréditaires  s'étoient  établis 
dès  l'an  iooo.  &  Alberic  nous  apprend  dans 
ù  Chronique,  qu'alors  un  certain  Ulric  é- 
coit  Comte  de  Tou)  du  tems  de  l'Evèque  Ber- 
thold.  Ils  fe  fucoédérent  les  uns  aux  au- 
durant  pré»  de  200.  ans ,  jufqu'à  Fré- 
:  Comte  de  Toul ,  qui  étoit  un  Seigneur 
fi  confidérable  ,  que  le  Pape  Innocent  II. 
s'employa  pour  faire  fa  paix  avec  l'Evèque 
de  Toul ,  Henri ,  qui  étoit  frère  de  Simon 
I.  Duc  de  Lorraine ,  &  fils  du  Duc  Thierri , 
&  de  Gertrude  de  Flandre ,  &  par  confé- 
quent  Petit-fils  de  Robert  le  Frifon,  Comte 
de  Flandre. 

Le  Pape  employa  pour  négocier  cette 

Six  un  Cardinal  Légat ,  qui  étoit  alîîflé  de 
mon  Duc  de  Lorraine  ,  de  la  Ducheflè 
Adélaïde  (à  femme,  &  de  Renaud  Comte 
de  Bar. 

Le  Pape  confirma  le  Traité  par  fa  Bulle 
datée  de  l'an  1 1 36.  Ce  Comte  Frédéric  n'eut 
qu'une  fille ,  qui  époufa  Mathias  de  Lorrai- 
ne, fils  du  Duc  Mathieu  I.  Il  n'y  eut  point 
d'enfans  de  ce  mariage.  La  race  de  ces 
Comtes  étant  éteinte,  il  n'y  eut  plus  d'autre 
Comte  à  Toul  que  l'Evèque  &  les  Ducs  de 
Lorraine ,  qui  fuccédérent  en  quelque  façon 
a  ces  mêmes  Seigneurs,  &  ne  prirent  ja- 
mais la  qualité  de  Comte;  ils  fe  contentè- 
rent de  l'Avouerie  de  la  Ville  de  Toul  ;  de 
laquelle  Avouerie  ils  fe  (ont  fait  inveftir 
par  les  Empereurs  jufqu'à  Charles  III.  qui 
a  pris  l'inveftiture  de  l'Avouerie  de  la  Cité 
de  Toul ,  avec  celle  de  ces  Fiefs  Impériaux 
l'an  1627. 

Les  Ducs  pour  leur  Droit  de  Garde  &  de 
Protection, le  votent  par  an  fur  la  Ville  mille 
francs  Barrois  ,  &  ils  y  exerçoient  d'autres 
Actes  de  Jurifdiâion  ,  même  depuis  l'an 
1552.  où  la  Protection  des  Rois  fut  établie. 
Les  Officiers  Royaux  s'oppoférent  aux  en- 
treprîtes du  Duc ,  mais  inutilement  elles 
n'ont  ceflë  que  quand  le  Duc  Charles  III. 
fur  cfaafTé  de  fes  Etats.  Il  avoit  fait  fes  ef- 
fort* pour  s'approprier  la  Souveraineté  des 
deux  Fauxbourgs ,  &  des  Abbayes  de  S. 
Manfuit  &  de  S.Epvre  ou  Evre  de  l'Ordre 
.de  S.  Benoît,  qui  font  anciennes  &  confi- 
xiérables ,  &  les  Habitans  de  ces  Fauxbourgs 
avoient  quelquefois  été  contraints  de  re- 
connoitre  la  Jurifdiction  du  Baillif  de  S. 
Mihel. 

Le  Duc  Charles  après  la  paix  des  Pyré- 
nées, renouvclla  les  prétendons  qu'il  avoit 
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foutenues  de  fortir  de  Lorraine. 

On  renvoya  en  général  les  ditficultez  qui  fe 
rencontroient  à  des  CommifTaires  par  le  der- 
nier Article  du  Traité  de  Vincennes  de  l'an 
1661.  &  dans  le  X.  du  Traité  del'an  KS63. 
on  convint  que  l'on  nommerait  de  part  CSc 
d'autre  des  CommifTaires  pour  régler  plu- 
fieurs  différends  entre  le  Roi  &  le  Duc,  en* 
tr'autres  celui  qui  concernoit  les  Abbayes  de 
S.  Evre  &  de  S.  Manfuit,  ce  qui  n'eut  au* 
cun  effet,  &  ie  Duc  fut  dépouillé  de  fes 
Etats  l'an  1670. 

La  reftiturion  de  la  Lorraine  faite  à  fon  pe- 
tit neveu  Léopold ,  a  encore  renouvelle  ce 
différend  qui  regardoit  Toul;  mais  enfin  par 
l'Article  VII.  au  Traité  de  Paris  de  l'an 
1 7 1 R.  le  Duc  a  renoncé  à  fes  prétentions 
fur  les  Abbayes  &  fur  les  Bans  de  St  Man- 
fuit &  de  St.  Evre.  Il  ne  pouvoit  plus  fai- 
re valoir  fon  Avouerie  qui!  tenoit  des  Em- 
pereurs Ck  de  l'Empire ,  puifque  la  Souve- 
raineté de  la  Ville  &  de  l'Eveché  de  Toul 
a  été  cédée  à  perpétuité  à  la  Couronne  de 
France  par  l'Empire  au  Traité  de  Wellpha- 
lic;  &  le  Roi  par  l'Induit  de  Clément  IX.  a 
les  mêmes  droits  de  nomination  &  de  dif- 
pofition  de  l'Eveché  &.  des  autres  Bénéfi- 
ces du  Toulois  qu'il  a  à  Metz  &  à  Verdun. 

On  commença  à  fortifier  la  Ville  de  Toul 
fous  le  feu  Roi  Louis  XIV.  après  que  Nan- 
cy eut  été  rendu  au  Duc  de  Lorraine  en  exé- 
cution de  la  Paix  de  Ryswick.  Cette  Vil- 
le eft  fîtuée  dans  un  Vallon ,  qui  eft  un  des 
plus  fertiles  que  l'on  puilTe  voir.  Une  chaî- 
ne de  Montagnes  b,  &  de  Coteaux  couverts  t£p*r* 
de  Cignes,  l'entoure  à  moitié.  La  Mofêl- 1 
le  coule  prés  de  fes  murailles,  &  y  reçoit  n 
un  RuùTeau,  lequel  traverfant  la  Ville  y&f 
fak  moudre  plufieurs  Moulins ,  &  fournit 
les  eaux  néceflaires  aux  Tanneurs  &  aux 
Bouchers.  Le  Roi  a  fait  faire  fur  la  Mo- 
fèlle  un  très-beau  Pont,  dont  les  extrémitez 
font  terminées  par  de  grandes  Chauffées  avec 
des  voûtes  d'efpace  en  efpace ,  pour  donner 
cours  aux  eaux  qui  inondent  la  Prairie  dans  les 
débordemens.  I.es  anciens  murs  de  la  Ville 
furent  rafes  l'an  1 700.  &  l'on  forma  une  nou- 
velle enceinte  flanquée  de  neuf  Raflions  ro- 
yaux ,  ce  qui  en  a  fait  une  Place  très-régu- 
lière &  beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'étoit 
auparavant.  Il  y  a  bon  nombre  de  Cou- 
vents &  d'Eglifes  dans  la  Ville  de  Tool. 
La  Cathédrale  eft  un  fort  beau  Bâtiment. 
On  compte  fut  mille  Habitans  dans  Toul 
d iflribu.cz  fous  quatre  Pareilles ,  &  fous  neuf 
Baniéres  ou  (Quartiers.  Cette  Ville  a  deux 
Fauxbourgs  uniquement  confidérables  par 
les  deux  Abbayes  qui  leur  ont  donné  le  nom. 
L'un  de  fes  Fauxbourgs  eft  appellé  le  Faux- 
bourg  Saint  Evre  &  l'autre  Saint-Manfuit.  t  tMa. 
S.  Manfuit  fut  le  premier  Evêque  de  cette  TopoSr'd«» 
Ville.  c  On  prétend  qu'il  n'y  eut  que  flx  S«im«,  p. 
Evéques  entre  lui  ck  Saint  Aufpice  qui  vi-  l9f ' 
voit  fur  fa  nn  du  cinquième  Siècle.  Ce  qui 
fait  juger  qu'il  n'a  paru  que  fous  Conftantin, 
pu  même  fous  Confiance.  S.  Evre ,  Aptr,  fut 
fait  Evéque  de  Toul  vers  l'an  410.  &  on 
ne  fait  de  combien  fut  fon  Epilcopat.  Cet- 
te opinion  fuppofe  que  ce  (bit  le  même  que 
l'ami  de  Saint  Paulin  de  Noie ,  de  qui  nous 
avons  emprunté  tout  ce  que  nous  avons  dit 
de  meilleur  &  de  plus  certain  de  .S.  Aper. 
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Il  eft  vrai  que  le  dérangement  des  Catalo- 
gues ,  ou  pour  mieux  dire  la  confufion  qui 
le  trouve  (bm  la  plupart  des  Liftes  des  Evê- 
quvi ,  fur-tout  de  ceux  qui  ont  vécu  aux  V. 
ài  VI.  Siècles  dans  les  Gaules  ,  a  une  erreur, 
lortqu'on  y  a  trouvé  Saint  Evre  placé  après 
Urfus  qu'on  fait  fuccefleur  d' Aufpice  ,  qui 
etuic  cucainement  fur  le  Siège  de  Toul  du 
tems  de  Sidoine  Apollinaire ,  &  par  confé- 
quent  lonç-tems  après  la  mort  de  Saint  Pau- 
lin, à  qui  ces  mêmes  Catalogues  unifient 
Saint  Evre ,  c6mme  étant  l'ami  auquel  il  a 
écrit.  Cette  fcrrcur  a  pafle  jufques  dans  le 
Catalogue  tic  Claude  Robert  fans  qu'il  y  ait 
fait  réflexion.  Elle  n'a  point  échappe  aux 
favans  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  :  &  on 
ne  peut  que  louer  l'intention  qu'ils  ont  eue 
de  la  corriger.  Mais  au  lieu  de  dire  que  fi 
Aper  avoir  vécu  après  Aufpice ,  il  ne  pou- 
vait être  cet  1\per  à  qui  S.  Paulin  a  écrit, 
ce  qui  eft  très  -  véritable  félon  leur  rai- 
fonnement:  ils  auraient  pu  dire,  que  fi  A- 
per  étoic  celui  à  qui  S.  Paulin  a  écrit,  il 
n'a  pu  être  Evêque  de  Toul  après  Aufpi- 
ce. Ce  raifonnement  n'eft  pas  moins  véri- 
table que  l'autre  ,&  il  auroit  remédié  peut- 
être  plus  fùremenr  à  l'erreur.  Ca  été  làns 
doute  la  penfée  du  Pere  le  Cointe,  qui  efti- 
moit  que  S.  Aper  Evéque  de  Toul  avoit  vé- 
cu avant  que  les  François  fe  fufient  rendus 
les  maîtres  de  cette  Ville.  Dans  toutes  fes 
Liftes  d'Evéques  qu'il  a  dreffées ,  à  com- 
mencer précifément  au  tems  que  l'Egtife 
Gallicane  eft  devenue  Françoife  ,  il  met 
Aufpice  pour  le  premier  des  Evêques  Fran- 
çois de  Toul ,  prétendant  qu'il  étoit  fur  le 
Siège  de  cette  Eglife ,  lorfque  Oovis  fit  la 
conquête  du  Pays;  mais  il  ne  met  aucun 
Aper  après  lui  parmi  fes  Succeffcurs.  On 
peut  remarquera  la  gloire  de  cet,  Auteur  que 
lès  Liftes  d'Evéques  font  drefiees  fur  l'exa- 
men qu'il  a  fait  de  chacun  en  particulier , 
&  non  pas  fur  des  Catalogues  copiez  &  dé- 
pendans  pour  la  plùpart  des  recherches  dé- 
lèctueufcs  des  Compilateurs ,  dont  Claude 
Robert  &  Mefiieurs  de  Sainte  Marthe  mê- 
me n'ont  pu  fe  défendre.  Le  Pere  Chifflet 
qu'on  fait  avoir  été  très-verfé  dans  l'Hif- 
koire  des  Eglifes  de  ce  tems-là ,  dit  fort  net- 
tement qu'on  ne  doit  point  douter  que  Saint 
Aper  l'Evéquc  de  Toul  étoit  celui  â  qui  S. 
Paulin  a  écrie.  Baronius ,  qui  a  fort  bien  con- 
nu te  tems  de  Saint  Paulin  &  de  Saint  Sidoi- 
ne Apollinaire ,  a  fait  la  même  chofe;  &  il 
faudrait  aceufer  ces  deux  Auteurs  de  létar- 
gie ,  ou  d'une  inadvertance  peu  honorable 
pour  leur  réputation ,  de  prétendre  qu'ils 
ont  déplacé  Saint  Aper,  ou  qu'ils  auraient 
pu  fe  laiffer  tromper  par  quelque  équivoque 
de  nom.  J'avoue  que  les  noms  d'Aper  , 
d'L'ifu,  de  !:.,;  •<< .  de  Léo  étoient  fi  com- 
muns aux  V.  &  VL  Siècles,  fur-tout  dans  les 
Gaules  parmi  ceux  gui  étoient  de  raceGau- 
loife,  &  dont  les  familles  avoient  été  fous 
les  Loix  &  la  Langue  des  Romains ,  qu'il  eft 
très-aifé  de  fe  perfuader  qu'il  y  aurait,  eu 
plus  d'un  Evéque  du  même  nom  fur  un  mê- 
me Siège  en  des  tems  difFérens  ;  mais  rien 
ne  favorife  mieux  encore  l'opinion  qui  fait 
Saint  Aper  contemporain  de  Saint  Paulin. 
Car  quand  on  réufliroit  à  nous  montrer  qu'il 
y  a  eu  fiir  le  Siège  de  Toul  un  Aper  avant 
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Aufpice ,  &  un  fécond  Aper  après  Aufpice, 
comment  viendra- t-on  à  bout  de  nous  prou» 
ver  que  S.  Evre  a  été  ce  fécond  Aper  plu- 
tôt que  le  premier?,  Si  l'antiquité  du  tems 
les  effrayoit,  (il  ne  s  agit  pourtant  que  d'une 
différence  renfermée  dans  un  même  Siècle 
dont  l'Aper  de  Saint  Paulin  aurait  tenu  le 
commencement,  &  l'Aper  prétendu  Suc- 
cefieur  d"  Aufpice  &  d'Urfiu  la  fin)  on  pour- 
rait les  raflûrer  par  l'autorité  d'un  Evéque 
.  de  Toul  nommé  André  de  Sauflày  ,  s'ils 
avoient  la  (Implicite  de  vouloir  s'y  fier.  Cet 
Evêque  qui  n'étoit  encore  que  Curé, quand 
il  fit  le  Martyrologe  de  l'Eglife  de  France, 
ne  fait  point  difficulté  de  placer  Saint  A- 
per  de  Toul  du  tems  de  l'Empereur  Adrien, 
qui  vivoit  trois  cens  ans  avant  Saint  Pau- 
lin ,  fans  que  l'intérêt  qu'il  a  du  prendre 
depuis  fa  nomination  à  ce  qui  regardoic 
cette  Eglife  ,  &  fes  prédécefièurs  ait  pu 
le  retirer  de  fa  bévue,  ou  le  porter  à  fe 
corriger.  Qui  empêche  que  les  Compila- 
teurs de  Catalogues,  qui  la  plôpart  n'ont 
fait  moins  de  fautes  que  ce  pitoyable  Au- 
teur ,  que  parce  qu'ils  ont  embraffé  moins 
de  matière ,  n'ayertt  pu  fe  tromper  au-deça 
de  Saint  Paulin,  comme  ceux  de  cette  opi- 
nion s'étoient  trompez  au-delà?  Si  onpré- 
tendoit  nous  obliger  de  prouver  que  les  Ca- 
talogues particuliers  des  Evêques  de  Toul 
font  défectueux ,  je  crois  qu^l  ferait  plus 
court  de  renvoyer  à  ceux  qui  feibnt  donné 
la  peine  de  le  faire  pour  des  Eglifes  telles 
que  celles  de  Lyon  ,  de  Vienne ,  d'Arles, 
de  Trêves  même  la  Métropole  de  Toul,  & 
de  la  plupart  des  Eglifes  de  France  les  plus 
célèbres  dans  l'Hiftoire.  Le  peu  d'interéc- 
qiie  j'ai  cru  devoir  prendre  à  toute  cette 
queftion ,  &  que  j'ai  aflèz  marqué  dans  1» 
Vie  de  ce  Saint,  en  déclarant  que  les  Af- 
fûranca  qu'on  croit  avoir  fur  cela  avec 
toute  l'autorité  de  Baronius, du  P.  Chifflet, 
&  du  P.  le  Cointe  ne  font  pas  àtcontejlablei  , 
fait  aflèz  connoître  la  difpofition  où  je  fuit 
de  féparer  l'Aper  de  Saint  Paulin  d'avec  l'A- 
per de  Toul ,  dès  qu'on  nous  produira  quel- 
que chofe  de  plus  vraifembluble.  Mais 
je  me  crois  obligé  de  déclarer  en  même  tems, 
que  je  me  retrancherai  à  l'unique  Aper  de 
Saint  Paulin  dans  la  perfuafion  que  tout  ce 
qu'on  publie  des  actions  de  Saint  Evre  de 
Toul  ainû  détaché ,  n'a  rien  que  de  fort 
incertain,  de  quelque  antiquité  que  puifie 
être  l'Auteur  de  fa  Vie. 

Le  B.  Bodon ,  dit  Saint  Leudwin ,  Evéque 
de  Toul  au  VI1L  Siècle ,  étoit  frère  de  Sain- 
te Salaberge.  S*.  Gérard  Evêque  de  Cologne 
fut  fait  Evéque  de  cette  Ville  en  963.  après 
Gozelin  &  mourut  l'an  994.  S.  Léon  Pape, 
IX.  du  nom,  appelle  auparavant  Brunon, 
fut  élevé  à  Toul ,  y  fit  fes  études ,  fut  en- 
fuite  Chanoine  de  l'Eglife,  puis  Evêque  de 
la  Ville  en  1036.  Il  ne  qui  ru  point  l'Evê- 
ché  de  Toul  lorfqu'il  fut  fait  Pape.  11  re- 
vint même  de  Rome  y  faire  encore  fa  vifi- 
te  Epifcopale.  S.  Aloph  ou  Elof ,  , 
Martyr  fous  Julien  l'Apoftat,  étoit  du  Terri- 
toire ou  de  la  Ville  de  Toul.  B  y  fouffrit 
la  mort,  &  fut  enterré  dans  le  Diocèfe.  Il 
avoit  trois  fœurs ,  Menne ,  Libaire,  Sufanne , 
véquirent  toutes  trois  dans  une  | 
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qui  félon  quelques  uns  fut  fait  Evêque  de  la 
Ville ,  <Sc  félon  d'autres  il  le  fuc  de  la  Ville 
de  Grand;  mais  qui  peut-être  ne  l'a  été  nul- 
le parti  Quelques  uns  adjugent  Saine Aloph 
avec  fon  frère  <Sc  fes  fours  à  la  Ville  de 
Grand  qu'ils  prétendent  avoir  été  un  Siège 
Epifcopal  dans  le  Pays  même  des  Leuques, 
dont  on  croit  ordinairement  que  Toul  étoit 
la  Cité.  Mais  il  nous  faut  de  bonnes  preu- 
ves pour  nous  perfuader  que  ç'aétéunEvè- 
ché  différent  de  celui  de  Toul,  &  qu'on  a 
vu  deux  Sièges  &  deux  Evèques  en  même 
tenu  dans  un  feul  Pays.  S.  Loup  Evêque 
de Troyes,& S.  Vincent  fon  frère, qui  n'eft 
autre  que  celui  de  Lérins  félon  plufieurs , 
étoient  de  la  Ville  de  Toul.  Ste  Salabcrge , 
Abbeffe  de  Saint  Jean  de  Laon,  étoit  du  Dio- 
céfe de  Toul.  Elle  y  fut  mariée  au  B.  Blan- 
din-Bafon  en  fécondes  nôces,  &  y  mit  au 
monde  Sainte  Auftrade  qui  fut  Abbeffe  après 
elle  à  Laon ,  le  B.  Baudoin  &  le  B.  Euftafe. 
6.  Vaafl  Evêque  d' A  iras  «voit  été  Prêtre  de 
l'Eglile  de  l'oul  dans  le  Diocéfe  duquel  il 
s'était  retiré  d'Aquitaine.  Clovis  l'avoit 
pris  à  Toul  pour  fe  faire  catéchifer. 

Les  Evèques  de  Toul  n'ont  pas  eu  de 
grands  revenus  depuis  plufieurs  Siècles.  On 
n'eftime  ce  Siège  que  parce  qu'il  a  eu  des 
Evèques  diftingucz  par  leur  fkinteté.  Aulïi 
dans  le  Pays  lorfqu'on  qualifie  les  trois  Evé- 
chez,  on  dit  Toul  k  Saint,  Metz  le  Riche, 
parce  qu'il  a  toujours  eu  de  grands  revenus, 
&  Verdun  h  Noble,  parce  que  ce  Siège  de- 
puis fept  cens  ans  a  presque  toujours  été  te- 
nu par  des  Princes ,  ou  par  des  Prélats  d'u- 
ne extraction  fort  ilhutre.  L'Evéque  de 
Toul  qui  ne  jouît  que  de  14.  ou  15.  mille 
Livres  de  rente,  fe  qualifie  Comte  de  Toui 
&  Prince  du  Saint  Empire.  Le  Chapitre 
de  l'Eglife  Cathédrale  eft  compofé  de  tren- 
te-lix  Canonicats  qni  valent  nuit  ou  neuf 
cens  Livres  de  revenu  ,&  de  quatre  Dignité/; 
(avoir  le  Grand  Doyenné  de  cinq  mille  Li- 
vres de  revenu ,  la  Chantrerie  de  trois  mille 
Livres,  la  Tréforerie  &  l'Ecolâtrerie  chacu- 
ne de  mille  cinq  cens  Livres. 

Le  Diocèlë  s'étend  bien  au  delà  du  Gou* 
vernement  de  Toul  &  duToulois,&  cil  un 
des  plus  étendus  du  Royaume.  Il  comprend 
la  meilleure  partie  de  la  Lorraine ,  depuis 
Nancy  jufqu'au  Mont  de  Vofge.  Ramber- 
Villiers ,  Moyen ,  &  Baccarat ,  qui  font  du 
temporel  de  l'Evéché  de  Metz  ;  quelques 
Villages  de  Champagne,  tout  le  Pavsqu'ar- 
rofe  la  Mcufc  au-deflus  de  Saint  Michel , 
&  laMoièlle  depuis  Pont-à-Mouffonjufiiu'à 
leur  fource ,  &  aux  Montagnes  qui  font  fur 
les  limites  du  Diocèlè  de  Befançon ,  &  de 
l'Allàce.  On  compte  1400.  Paroiflès  dans 
le  Diocéfe  de  Toul;  il  y  a  même  des  Ecri- 
vains qui  en  comptent  deux  mille.  Il  y  a  en- 
core dans  ce  Diocèfc  les  Chapitres  de  Saint- 
Gengoul  ,  de  l'Eglile  Primatiale  de  Nancy , 
de  Saint  George  dans  la  vieille  Ville  de  Nan- 
cy ,  de  Saint-Dié  en  Vofge  :  outre  ces  Cha- 
pitres d'Hommes  il  y  en  a  encore  quatre  de 
Filles,  favoir,Renuremont,  Epinal,  Pouf- 
fay,  fit  Bouxiéres.  Les  Prébendes  &  les 
Abbayes  font  affectées  à  des  filles  d'une  No- 
bleffe  épurée ,  &  qui  pour  entrer  dans  ces 
Chapitres  font  obligées  de  faire  des  preu- 
ves très-rigides.   Le  revenu  des  Prébendes 
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de  ces  Chapitres  eft  différent.  B  y  èn  a  qui 
ne  valent  que  deux  cens  Livres,  &  d'au- 
tres valent  jufqu  a  cinq  cens  Livres.  Dans 
quelques-unes  de  ces  Maifons  l'on  a  ce  Pri- 
vilège ,  que  la  même  perfonne  peut  poffé- 
der  jufqu'a  cinq  Prébendes  à  des  conditions 
qui  ne  nuifent  point  au  Service  Divin.  Dans 
le  Diocéfe  de  Toul  font  renfermées  les  Ab- 
bayes de: 


Saint-Evre,  , 
Saint- Manfuit, 
Moien  Moutier, 
S.  Pierre  deSeno- 
ne, 

Saint  Leopold, 
Clairlieu , 
Vaux  enOrnois, 
Efcure, 

L'Ifle  en  Barrois , 
Beaupré , 


Haute-SeiUe, 
Sainte- Houx, 
Benoite-vaux , 
l'Etang , 
Chaum'ouzey , 
Saint  Léon  de  Toul, 
Mureau , 
Tlabemont, 
Jandure, 
Bonfay , 
Rongeval. 


Le  Gouvernement  civil  de  Toul  eft  du  re£ 
fort  du  Parlement  de  Mets,  &  le  Préfidix! 
de  Toul  fut  créé  en  1685.  Ce  Gouverne* 
ment  eft  pour  les  Finances  de  la  Généralité 
ou  Département  de  Mets.  Le  Magiftrac 
de  Toul  eft  compofé  d'un  Maire ,  de  trois 
Echevins ,  dont  un  eft  élu  tous  les  ans ,  d'un 
Procureur  du  Roi ,  de  deux  Receveurs  al- 
ternatifs; d'un  Secrétaire ,  de  fa  Afleflèurs, 
&  d'un  Commiflàire  aux  revues  &  logement 
des  troupes.  Le  Gouvernement  militaire 
a  un  Gouverneur  &  Licutenant-Générai.  Il 
fut  vendu  avec  l'agrément  du  Roi  en  1690. 
par  Monfieur  de  Choifeul  à  Monfieur  le 
Marquis  de  l'Hôpital  la  fomme  de  cent  vingt 
mille  Livres.  Il  a  été  vendu  en  17 15.  par 
Monfieur  de  Melun  de  Maupertuis  à  M.  de 
Crccy- Verjus  pour  la  fomme  de  cent  tren- 
te-cinq mille  Livres ,  &  il  rapporte  près  de 
douze  mille  Livres.  La  Licutcnance-Géné- 
rale  rapporte  encore  plus  que  le  Gouverne- 
ment ,  puifqu'clîc  vaut  environ  dix  -  huit 
mille  Livres  par  an  à  celui  qui  en  eft  pour- 
vu. La  Ville  de  Toul  a  un  Gouverneur 
particulier ,  on  Lieutenant  de  Roi ,  un 
Major. 

TOULA.   Voyez  Toux,  N".  2. 

TOULI  »,  Nom  d'une  Mcqu'Albergen-  D'H"\ 
di.dans  le  neuvième  Chapitre  de  faGéogra-0r'  '^Ir 
phie ,  dit  être  fituée  dans  le  Septentrion  au- 
delà  du  feplième  Climat.    C'cft  apparem- 
ment celle  que  les  Anciens  on»  appcllee  , 
Uithna  Tbult. 

TOULOIS ,  ou  Comte'  du  Todl,  Ttdlen> 
_/û  Agcr ,  Gouvernement  militaire  de  Fran- 
ce enclavé  dans  la  Lorraine  ,  au  Septen- 
trion, à  l'Orient  &  au  Midi.  Il  touche  un 
peu  à  la  Champagne  à  l'Occident.  C'eft 
le  Pays  des  anciens  L£uci,dont  Céfar.Stra- 
bon ,  Ptolomée  &  Pline  font  mention.  Vo- 
yez Tocl.  Ce  Pays  étoit  autrefois  d'une 
grande  étendue ,  &  le  Diocéfe  de  Toul  qui 
a  les  mêmes  bornes  eft  le  plus  grand  Dio- 
céfe des  Gaules,  ou  de  tous  les  Pays  qui  font 
au-deçà  du  Rhin.  Mais  aujourd'hui  le  Tou- 
lois  ou  le  Comté  de  Toul  a  des  bornes  bieri 
plus  étroites.  Ce  Gouvernement  comprend 
le  Temporel  de  l'Evéché  de  Tonl ,  dont  la 
Souveraineté  a  été  unie  à  la  France  dés  l'an 
1552.  par  Henri  IL  11  renferme  le  Bailliage 
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de  Toul,  qui  eft  compofé  de  fut  Prévôtez, 
dont  les  plus  confidérablcs  font  celles  de  Li- 
verdun  &  de  Vichery.  Le  Pays  eft  allez 
abondant; la Mofclle eft  la  lcule  Rivière  re- 
marquable. Ce  G  ou  verni,  ment  faifoit  au- 
trefois partie  de  celui  de  Metz  &  de  Ver- 
dun ,  fous  le  nom  du  Gouvernement  de 
trois  Evéchez.  U  eft  du  Parlement ,  de 
l'Intendance  &  de  laMaréchaufll^dcMetz; 
il  a  un  Gouverneur  de  Province  ,  &  un 
I ieutenant-Général ,  dont  les  appointemens 
font  plus  confidérablcs  que  ceux  du  Gou- 


i.  TOULON,  Ville  &  Port  de  Mer  de 
0  hmgutnt,  France  *  dans  la  Provence,  avec  Evéchéfuf- 
Defcr.  de   fraeant  d'Arles.  Il  n'y  a  aucun  Géographe, 
'/  fut!*'  Hiltorien,  ou  autre  Ancien  qui  ait  faitmen- 
3j9.    P*  «on  de  cette  Fille  de  Toulon  avant  l'Auteur 
de  l'Itinéraire,  qui  a  marqué  Teh-Martius 
à  douze  milles  de  Taurocntc,  Ville  maritime, 
autrefois  fondée  par  les  Marfeiilois ,  de  la- 
quelle on  ne  voit  plus  de  veftige;mais  que 
TAuteur  de  l'Itinéraire  diftingue  bien  de 
Toulon,&  réfute  par-!à  invinciblement  qu«l- 
ques  Ecrivains  modernes  qui  ont  confondu 
ces  deux  Villes. 

On  lit  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  qu'il 
y  avoit  une  Teinturerie  à  Toulon  qui  avoit 
un  Intendant  Impérial ,  qui  eft  appelle  fra~ 
curator  Bapbiorum;  ainfi  celle  Place  était 
célèbre  dès  la  fin  du  quatrième  Siècle. 
*  rir.mh! ,  Toulon  a  été  nommé  en  Laiin  b,  Teh, 
h^Franee  Teloniuni  »  &  Telo-Marlius  d'un  Tribun  de 
c  «.j^icV.  ce  nom  tJl"  Y  eonduifit  une  Colonie.  Le 
Père  Hardouin ,  dont  l'elprit  égale  la  vaf- 
te  érudition ,  conjecture  que  Toulon  pour- 
roit  bien  être  le  l'ortus  Otbaùfta  dont  parle 
Pline.  Sa  conjecture  eft  d'autaut  plus  vrai- 
femblable ,  qu  Atuonin  dit  que  ce  Port  eft 
éloigné  de  Marfeille  de  trente  Milles,  & 
c'eft  précifément  la  diftance  qu'il  y  a  de  Mar- 
feille à  Toulon.  Cette  Ville  eft  dans  une  li- 
tuarion  admirabie,expoféc  au  Midi,  &  cou- 
verte au  Septentrion  par  des  Montagnes 
élevées  jufqu'aux  nues,  qui  rendent  fon  Port 
un  des  plus  grands  &  un  des  plus  fttrs  qui 
foient  au  monde.  C'eft  une  aflez  grande 
Ville.  Le  Biument  de  fon  Eglife  Cathédra- 
le eft  peu  de  chofe;  mais  la  Chapeile  de 
Notre-Dame  eft  un  lieu  de  dévotion  qui  y 
attire  un  grand  concours  de  peuple.  On 
trouvera  dans  une  des  rues  de  la  Ville  une 
allée  d'Arbres  qui  ferment  une  efpècc  de 
Cours.  Le  Port  eft  un  des  plus  connus  de 
l'Europe.  Il  eft  deftiné  aux  Vaifleaux  de 
guerre.  On  y  diftingue  deux  difTérens  Pons, 
le  vieux  &  le  nouveau ,  qui  communiquent 
l'un  a  l'autre.  La  Ville  eft  généralement 
très-mal  propre  en  beaucoup  d'endroits;  le 
Quartier  neuf  eft  allez  bien  l>ati  ;  fa  place  eft 
un  quarrë  long,  elle  eft  bordée  d'Arbres, 
&  les  Gardes  de  la  Marine  y  font  l'exercice. 
La  Maifon  des  Jéfuitcs  eft  dans  ce  Quartier; 
elle  eft  affez  belle,  &  ils  y  ont  un  Séminaire 
pour  les  Eccléliaftiques  qui  fervent  d'Aumô- 
niers fur  les  Vaifleaux.  U  y  a  aulîi  dans 
cette  Ville  plufieurs  Couvens  de  Religieux 
&  de  Religieufes ,  fans  compter  la  Maifon 
des  Prêtres  de  l'Oratoire,  qui  ont  le  Collè- 
ge. L'I  lôtel  de  Ville  eft  dans  le  Quartier 
vieux ,  fa  principale  entrée  eft  fur  le  Quay 
qui- règne  le  long  du  Port.   Ce»e  Mailla 
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n  eft  remarquable  que  par  deux  beaux  Ter- 
mes de  pierre  qui  font  aux  côtez  de  la  gran- 
de Porte  ;  ils  femblent  foutenir  un  Balcon , 
&  repréfentent  deux  hommes  qui  avoient 
déplu  au  Sculpteur.  Ces  Termes  font  du 
fameux  Pierre  Puget ,  &  ont  fait  l'admira- 
tion du  Cavalier  Bernin.  Le  Parc,  ou  l'Ar- 
fenal  eft  à  une  des  extrémitez  de  ce  Quay. 
Il  eft  compofé  de  tous  les  lieux  qui  font  né- 
ceftàires  pour  la  conftruction ,  &  pour  l'ar- 
mement des  Vaifleaux.  On  y  voit  la  Corde- 
ric,  qui  eft  un  lieu  furprenant  pour  fa  lon- 
gueur. Elle  eft  toute  voûtée,  &  à  perte 
de  vue.  On  y  fait  les  Cables ,  &  dans  l'é- 
tage de  deflus  une  infinité  d'Ouvriers  pré- 
parent des  filaces  «St  les  Chanvres.  Les  Eco- 
les des  Gardes  de  la  Marine  fervent  à  les 
faire  travailler  aux  Mathématiques ,  au  Def- 
fein,  à  voltiger,  à  faire  des  armes ,  «Staux 
autres  exercices  qui  leur  conviennent.  La 
Salle  d'armes  eft  un  grand  Magafm ,  où  fc 
font  les  Moufqueu ,  Fufi  1  s ,  Piftoleu  Halle- 
bardes ,  &  autres  armes  néceflaires  aux  ar- 
méniens des  Vaifleaux.  La  Sainte  Barbe  eft 
un  autre  Magafm  deftiné  pour  tous  les  uften- 
files  des  Canonniers.  L'Artillerie  eft  aufli 
dans  un  bon  ordre.  On  voit  encore  les 
lieux,  ou  l'on  fait  la  Menuiferie ,  &  la  Ton- 
nellerie ,  où  dans  un  lieu  très-vafte  on  mon- 
tre un  nombre  infini  de  futailles  pour  em- 
barquer les  vivres  «Se  les  boiflbns.  On  en- 
tre dans  un  autre  lieu  qui  eft  à  coté,  où  l'on 
travaille  à  leur  conftruction.  Les  Maillets 
font  ici  un  (i  grand  bruit ,  qu'il  eft  impof- 
lible  qu'on  s'y  entende  parler.  On  fe  rend 
delà  au  Parc  de  l'Artillerie,  où  il  y  a  de» 
Canons  en  piles,  comme  on  met  des  plan- 
clics  dans  un  Chantier.  Outre  ces  Canons 
on  y  voit  un  nombre  infini  de  Bombes ,  de 
Grenades,  de  Mortiers,  de  Boulets  à  deux 
têtes  ,  »Si  de  différences  efpèces  ,  rangez 
tous  dans  un  ordre  à  faire  plailir.  Les  An- 
cres bordent  tout  le  tour  du  Canal  qui  envi- 
ronne le  Parc.  On  découvre  delà  les  For- 
ges qui  en  font  éloignées,  &  les  Cyclopcs 
qui  battent  le  fer.  La  Salle  des  voiles  eft 
fort  longue,  «Se  les  yeux  s'égarent  par  la 
quantité  de  ciiofes  qu'on  y  voit.  On  y 
trouve  tout  ce  qui'eft  neceflaire  à  un  Vail- 
les». 11  y  a  un  nombre  infini  d'Ouvrier* 
qui  travaillent  :  «S:  enfin  pour  voir  tout  ce 
qui  compofé  cet  admirable  Arfcnal ,  on  peut 
monter  au-dclTus  de  la  Salle  des  voiles ,  où 
l'on  poifle ,  «Si  ou  l'on  met  le  gaudron  aux 
cables.  1^  Fonderie  des  Canons  mérite  d  e- 
ire  vue.  On  y  voit  travailler  à  toutes  les 
chofes  néceflàires  pour  fondre  le  métal ,  «Se 
mettre  les  moules  en  état  de  recevoir  la 
matierc.La  Boulangerie  Royale  «Se  les  Fours; 
tout  Cciu  peut  être  vu  en  paflant.  On  doit 
aller  enfuite  au  Chantier  de  conftruction. 
Rien  n'eft  fi  curieux  ni  fi  furprenant  que  de 
voir  lancer  à  l'eau  quelque  Vaiflèau ,  puif- 
que  d'abord  qu'on  a  ote  les  étages  qui  font 
au  devant  du  Vaiflëau  neuf,  «Se  qui  arrêtent 
la  Machine.elle  va  avec  un  bruit  impétueux 
prendre  fa  place  dans  l'eau,ou  l'on  croit  qu'el- 
le va  être  engloutie,  «S;  s'y  tient  cependant 
comme  li  elle  y  avoit  été  bitie.  On  ne  peut 
fans  beaucoup  d'étonnement  voir  en  un 
quart  d'heure  de  tems  une  maflè  fi  grollè«St 
u  lourde  partir  comme  d'elle-même  avec 
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une  rapidité  incroyable,  &  fe  mettre  en  Mer 
fi  facilement. 

«  Lmgaera.  1  Toulon  fut  fujette  aux  mêmes  événe- 
itud.  mens  &  révolutions  que  le  refte  de  la  Pro- 
vence; cette  Ville  fut  ruinée  par  les  Sar- 
razins,  dans  le  commencement  du  dixiè- 
me Siècle,  &  on  ne  voit  pas  qu'elle  ait  é- 
té  rétablie  qu'après  l'an  iooo.  par  les  Vi- 
comtes de  Marfeille  ,  qui  en  étoient  Sei- 
gneurs. Comme  les  Sarrazins  ou  Mores  é- 
toient  puiflâns  fur  Mer ,  ils  attaquèrent  dans 
le  douzième  Siècle  deux  fois  Toulon  ,&  ils 
le  prirent  l'an  1 176.  &  l'an  1 197.  A  toutes 
les  deux  fois ,  ils  ruinèrent  la  Ville ,  &  ils 
emmenèrent  les  Habitans  Efclaves  en  Bar- 
barie. 

Les  Marfeillois  qui  avoient  acquis  le  Vi- 
comté  de  Marfeille,  cédèrent  à  Charles  I. 
ce  qui  avoit  appartenu  à  ces  Vicomtes  , 
tant  à  Toulon  qu'aux  Villes  voifines.  De- 
puis ce  tems-là  la  Ville  de  Toulon  fe  main- 
tint &  s'accrut  fous  la  protection  de  fes 
Princes ,  les  Rois  de  Sicile  &  de  Naples 
Comtes  de  Provence.  Son  Port  cft  un  des 
plus  aflurez  de  toute  la  Méditerranée  ;  il  eft 
aufli  un  des  plus  capables ,  puisqu'il  a  neuf 
mille  pas  de  tour,  bon  entrée  eft  défendue 
par  phrfieurs  Forts,&  ces  Ouvrages  ont  été 
augmentez  depuis  que  la  Provence  fut  en- 
vahie l'an  1707.  par  une  grande  Armée  en- 
nemie ,  commandée  par  Viêlor  Amédée  II. 
Duc  de  Savoye  «Sf  foutenue  par  une  grande 
Flote.  Toulon  réfifta  à  tant  de  forces  , 
qui  fe  joignirent  pour  l'attaquer. 
I  Puaàti,  b  Depuis  ce  tems-là  on  a  ajouté  de  nou- 
«61  uip.  veDes  Fortifications  aux  anciennes ,  &  on 
a  commencé  à  bâtir  une  Citadelle  qui  eft  a- 
vancée.  Son  Port  eft  un  des  plus  beaux  de 
TEurope.  On  entre  d'abord  dans  une  gran- 
de Rade  la  plus  fûre  qu'il  y  ait,  &  dont 
l'entrée  eft  défendue  par  un  grand  nombre 
de  Batteries  &  de  Forts ,  parmi  lesquels  la 
grofie  Tour  eft  le  plus  conlidérable.  Le 
Port  eft  à  une  des  extrémitez  de  cette  Ra- 
de. L'entrée  en  eft  fi  étroite,  que  les  Vaif- 
feaux  n'y  peuvent  entrer  qu'un  après  l'au- 
tre ,  &  elle  eft  défendue  par  plufieurs  bon- 
nes Batteries  revêtues  &  bien  munies  de 
Canon.  Au  fond  de  ce  Golphe  eft  la  Vil- 
le ,  laquelle  embraffe  le  Port.  Il  cft  par- 
tagé en  deux  par  une  groffe  jettée  de  pier- 
res. Il  eft  couvert  par  une  partie  de  l'en- 
ceinte de  la  Ville.  On  voit  quelquefois  fur 
ce  Port  un  Speftaclc  aflèz  divertiflànt  :  on 
l'appelle  la  Targue  ;  c'eft  une  efpcce  de 
Joute.  On  arme  plufieurs  Batimens,  fur 
lesquels  on  met  horizontalement  une  plan- 
che large  de  neuf  à  dix  pouces,  &  d'environ 
quatre  pieds  de  faillie.  Ije  Champion  qui 
doit  jouter  eft  debout  fur  l'extrémité  de 
cette  planche  &  en  calçon  ,  tenant  de  la 
main  droite  une  Lance  fans  pointe,  &  de 
la  gauche  une  efpece  de  Bouclier  qu'on 
nomme  Targue  ,  &  qui  donne  le  nom  à 
ces  Joutes.  Les  Bâtimens  ayant  chacun 
leurs  combattans,  vont  les  uns  contre  les 
autres  à  force  de  rames,  «Se  au  bruit  des 
Trompettes.  Les  combattans  fe  couvrent 
de  leurs  Targues ,  &  fe  préfentent  leurs 
Lances  pour  fe  culbuter.  Celui  qui  en 
renverfe  davantage  fans  s'ébranler  rempor- 
te le  prix.  Loufr  Ferrand  Avocat  au  Par- 
Ut  • 


lement  de  Paris ,  &  très-favant  dans  l'An- 
tiquité &  dans  les  Langues  Grecques  &  O- 
rientales,étoit  né  à  Toulon  en  1045.  &  mou- 
rut à  Paris  en  1699.  U  a  donné1  plufieurs  Ou- 
vrages au  public ,  entr'autres  un  gros  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes.  Toulon  a  été 
affligée  de  la  pefte  au  commencement  de 
l'an  1721.  cette  maladie  s'y  étant  déclarée 
avec  beaucoup  de  chaleur  au  mois  de  Mars 
de  cette  année. 

11  n'y  a  aucun  Monument  certain  qui  faf- 
fe  mention  de  l'Eglife  de  Toulon,  &  de 
fes  Evêques  avant  le  milieu  du  cinquième 
Siècle.  Elle  avoic  alors  un  Evèque  appelle 

I  Ipnorat ,  que  Saint  Léon  le  Grand  nomme 
dans  une  Lettre  écrite  aux  Evêques  des  Gau- 
les.   Il  eft  fait  mention  des  Evêques  d«î 
Toulon  dans  le  fixiéme  Siècle,  où  ils  com- 
parurent «Se  fignérent  au  Concile  de  Fran- 
ce.  C'eft  pour  lors  qu'on  commença  à  al- 
térer le  nom  Telo  en  Tolo.    St.  Cyprien  «'  Bjilkt, 
fut  Evèque  de  Toulon  après  Gratien ,  vers  J^^'p 
l'an  516.  «Se  il  eft  compté  pour  le  troifiémc4tfj,  ' 
ou  le  quatrième  des  Evêques  de  la  Ville. 

II  mourut  avant  l'an  549.  où  l'on  voit  que 
Pallade  fon  Succeflèur  a  fouferit  au  cin- 
quième Concile  d'Orléans.  II  cft  le  fécond 
Patron  ou  Titulaire  de  l'Eglife  après  la 
Sainte  Vierge.  On  honore  encore  un  Mar- 
tyr de  ce  nom  dans  la  même  Ville.  * 

L'Evèché  de  Toulon  eft  d'une  très-peti- 
te étendue;  car  il  n'a  que  vingt-cinq  Pa- 
roifles  d,  parmi  lesquelles  Sixfours  eft  Col-*' I%"Wi 
légiale  depuis  l'an  1650.  Cuers  &  Hiéres  leL  *"  8J* 
font  aufli;  Cuers  depuis  l'an  1650.  &  Hié- 
res en  1572.  On  croit  qu'Honoré  ou  Ho- 
norât fut  le  premier  Evèque  de  Toulon. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé 
d'un  Prévôt, d'un  Archidiacre,  d'un  Sacrif- 
tain ,  d'un  Capifeol ,  &  de  huit  autres  Cha- 
noines, dont  l'un  cft  Théologal.  Il  y  a 
dans  ce  Diocèfe  une  Abbaye  de  Filles  de 
l'Ordre  de  Cîteaux,  fondée  l'an  1243.  près 
du  Château  d'Iliéres.  Elle  a  été  enfuite 
transférée ,  à  caufe  des  Guerres ,  en  l'Eglife 
de  Saint  Etienne  du  Pont  qui  eft  aufli  du 
Diocèfe  de  Toulon.  Cette  tranfhtion  fe 
fit  en  vertu  d'une  Bulle  ouRefcript  Apofto- 
lique  du  Pape  Benoit  XIII.  datée  du  11.  des 
Calendes  de  Mars  de  l'an  1 40G.  lorsqu'il  étoit 
encore  reconnu  pour  Pape  légitime.  Cette 
Abbaye  jouît  d'environ  neuf  ou  dix  mille 
Livres  de  rente. 

La  Baye  de  Toulon  »  qui  a  de  bons 
mouillages ,  dit  Michelot  e ,  eft  de  l'autre  «  Pomjtin 
côté  du  Cap  Sepet,environ  deux  milles  vers  de  la  Méd, 
l'Oueft-Nord-Oueft  de  la  Pointe  de  ce  Cap;P»  I* 
&  au  dedans  du  Cap ,  il  y  a  une  petite  Ca- 
lanque entre  deux  greffes  Pointes  ,  qu'on  * 
appelle  communément  le  Creux  de  Stv 
George  ,  vis-à-vis  duquel  on  mouille  avec 
les  Galères  par  8.  10.  12.  15.  Braffes  d'eau» 
fond  d'herbe  vafeux,  portant  une  amarre 
fur  la  Pointe  de  l'Oueft  û  l'on  veut.  Mais  iL 
ne  faut  pas  s'enfoncer  dans  la  Calanque  de 
St.  George ,  parce  que  le  fond  manque 
tout  à  coup.   Les  Vaiffèaux  du  Roi  «Se  au- 
tres mouillent  un  peu  plus  au  large ,  dans 
le  Lieu  qu'on  appelle  ordinairement  la 
grande  Rade.  On  peut  mouiller  aufli  entre 
les  deux  Tours  de  Balaguier  &  de  l'Eguil- 
lette,  ou  ven  le  milieu  de  la  Baycj  :  on  j 
Gggg  a8. 
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l'on  trouvera  8.  7-  6.  jufqu'à  3.  Brallès 


a  8.  &  10.  Braflcs  d'eau.    Entre  la  Pointe 

du  Cap  Sepet  &  celle  du  Creux  Saint Gcor-  d'eau,  fond  de  vaze  ct'herbiés,  jufqu'au 

ge  il  y  a  une  grande  Infirmerie  qu'on  ap-  proche  l'entrée  du  Vieux  Port,  qui  eft  du 

pelle  l'Hôpital  de  St.  Louis,  ou  St.  Man-  côté  de  l'Eft.   Ordinairement  les  Galères 

dry;  &  lorsqu'on  va  du  Cap  Sepet  à  Saint  mouillent  Vis-à-vis  de  cette  entrée,  com- 

George,  ou  a  la  grande  Rade,  il  faut  pren-  me  nous  avons  dit ,  par  3.  à  4.  Rrailes 

dre  garde  à  une  Madrague  qu'on  met  pen-  d'eau,  la  Commandante  &  quelques  autres 

dant  l'Eté  presque  à  moitié  chemin,  vis-à-  portent  des  amarres  proche  rentrée  du  Port 

vis  d'une  groûe  Pointe.  à  des  arganaux  qui  y  font  pofêz  exprès ,  a- 

Environ  à  une  demi-lieue  au  Nord-Oueft  yant  une  bonne  ancre  vers  le  Sud-Sud- 

de  la  Pointe  de  St.  George,  eft  une  gran-  Oueft  pour  refler  affourche ,  à  caufe  du 

de  Tour  ronde,  revêtue  «i  armée  de  Ca-  Nord-Oueft  qui  y  eft  fort  violent, 

nons ,  &  fituée  fur  le  bord  de  la  Mer.  On  Les  Vaiffeaux  du  Roi  font  ordinairement 

l'appelle  la  Toux  de  Balaguier.    Entre  dans  l'un  ou  l'autre  Port  qui  le  ferment  à 


les  deux  il  y  a  un  enfoncement,  à  l'Eft  du- 
quel on  trouve  le  Lazaret  ou  l'Infirmerie. 
Ce  font  de  bafTcs  Terres ,  bordées  de  gran- 
des Plages  de  fable  ,  où  ordinairement  les 
Vaiffeaux  en  tems  de  contagion  mouillent 
pour  faire  (Quarantaine.  A  360.  toifes ,  ou 
environ,  au  Nord  quart  de  Nord-Eft  de  la 
Tour  de  Balaguier ,  il  y  a  une  autre  grande 
Tour  quarrée  ,  revêtue  d'une  Fauffe-Bra- 
ye,  &  lituée  fur  le  bord  de  la  Mer.  On 
l'appelle  la  Toux  de  l'Eguillette.  On 
peut  mouiller  entre  ces  deux  Tours  à  dif- 
cretion ,  par  4.  5.  à  6.  BrafTes  d'eau. 

A  l'Eft  de  la  Tour  de  l'Eguillctte ,  envi- 
ron 6jo.  toifes ,  il  y  en  a  une  autre  encore 
fur  le  bord  de  la  Mer  &  qu'on  appelle  la 
grande  Tora.  Elle  eft  aufli  revêtue  d'une 
Faufle-Braye.  Toutes  ces  Tours  font  bien 
armées.  Elles  défendent  généralement 
toutes  les  Rades  de  la  Baye  &  les  appro- 
ches de  Toulon.  Il  ne  faut  pas  ranger  cet- 
te Tour  à  plus  de  deux  longueurs  de  cables, 
pour  le  moins ,  d'autant  qu'il  y  a  une  lon- 
gue Pointe  qui  s'avance  loue  l'eau  fort  au 
large  de  où  il  y  a  fort  peu  d'eau.  Environ  à 
400.  toifes  au  Sud-Sud-Oueft  de  la  grande 
Tour,  il  y  un  petit  Banc  de  fable  ,  fur  le- 
quel on  ne  trouve  que  5.  Braffes  d'eau,  & 
aux  environs  on  en  a  10.  à  12.  II  y  en  a 
un  autre  petit  au  Nord-Oueft  quart  d'Oueft 
de  la  même  Tour ,  environ  à  250.  toiles. 
On  ne  trouve  que  trois  Braflês  &  demie 
d'eau  fur  ce  Banc. 

IX  l  autre  cote  ac  ces  deux  dernières 
Tours ,  en  allant  vers  le  Nord ,  il  y  a  en- 
core un  grand  enfoncement;  &  du  côté  du 
Nord  de  la  grande  Tour ,  environ  un  mille 
&  demi,  eft  la  Ville  de  Toulon,  qui  eft 
très-confidérable ,  tant  par  fa  Baye  incom- 
parable, que  par  la  bonté  &  beauté  de  les 


chaîne  le  foir:  mais  lorsqu'ils  arment,  ils 
viennent  mouiller  à  la  petite  Rade  dont  il  a 
été  parlé  ci-deiTus, proche  la  Côte  de  l'Eft; 
on  appelle  ce  Lieu  le  Morillon. 

Du  côté  de  l'Oueft  de  la  Ville  de  Tou- 
lon ,  environ  à  quatre  milles ,  on  voit  un 
grand  enfoncement ,  au  fond  duquel  eft  un 
grand  Village  nommé  la  Seine,  fitué  fur 
le  bord  de  la  Mer.  On  y  peut  aller  mouil- 
ler avec  des  Vaiûêaux  médiocres  ;  mais  il 
faut  palier  par  le  milieu  pour  aller  d'une 
terre  à  l'autre  ,  parce  qu  il  y  a  fort  peu 
d'eau  aux  cotez,  le  fond  étant  vafèux  a- 
vec  de  grands  herbiés.  Il  y  a  pourtant 
allez  proche  de  la  Seine  3.  4.  k  $.  Braffes 
d'eau.  Le  Traverlïer  de  la  petite  Rade 
eft  rOueft-Nord-Oueft;&  celui  de  la  gran- 
de Rade  eft  l'Eft-Nord-Eft  ;  &  le  Nord- 
Eft  y  eft  aufli  fort  rude.  La  Latitude  eft 
43.  d.  9'.  &  la  variation  6.  d.  Nord-Oueft. 

Environ  à  un  quart  de  lieue  de  la  grande 
Tour  eft  le  Fort  des  Vignettes.  Ccft  une 
cfpcce  de  Tour ,  ou  Ras  d'eau  qu'on  y  a 
fait  nouvellement ,  avec  une  Batterie  au- 
près du  côté  de  l'Eft,  &  devant  laquelle 
on  peut  mouiller  ,  au  cas  qu'on  ne  puif- 
fe  gagner  la  Rade.  On  y  eft  à  couvert  des 
Vents  de  Nord-Oueft  ,  Nord  &  Nord- 
Eft;  &  l'on  y  a  12.  a  15.  Brafies  d'eau,  af- 
iez  proche  de  terre. 

Au  Nord-Eft  du  Cap  Sepet ,  environ  à 
4.  ou  5.  milles ,  eft  la  Pointe  de  S  te.  Mar- 
guerite, qui  eft  fort  efearpée.  Sur  le  haut 
on  voit  une  Eglife  &  quelques  Maifons  au- 
près. Entre  la  grande  Tour  &  cette  Poin- 
te la  Côte  eft  haute  &  fort  efearpée.  H 
a  trois  à  quatre  Batteries  de  Canons  & 
Mortier*. 

Enfin  à  trois  ou  quatre  milles  vers  le 
Sud-Eft  de  la  Pointe  de  Ste.  Marguerite , 


Ports  ou  Darfcs ,  &  par  les  arméniens  que  il  y  a  une  grofle  Pointe  qu'on  appelle  Qûer 

le  Roi  y  fait ,  outre  les  Fortifications  dont  queragne  ,  qui  forme  du  côté  du  Nord- 

elle  eft  entourée.    Il  y  a  auifi  plofïeurs  Oueft  une  petite  Au  II  de  fable  ,  où  l'on 

Batteries  qu'on  a  nouvellement  fait  en  dif-  peut  mouiller  aves  des  Galères  dans  une 

férens  endroits  de  cette  Baye  pour  en  dé-  néceffité,  y  ayant  cinq  à  fix  Brafies  d'eau, 

fendre  les  approches.    Lorsqu'on  vient  du  fond  d'herbe  vafeux.    On  y  eft  à  couvert 

large ,  &  qu'on  veut  aller  mouiller  à  la  pe-  des  Vents  de  Sud-Oucft  ,  at  il  n'y  a  que 


l'Eft-Nord-Oueft  qui  y  donne  à  plein.  La 
Pointe  de  Querqueragnc  termine  la  Baye  de 
Toulon  de  ce  côté-là. 

..TOULON  EN  CHAROLOIS  ,  Bourg 
de.France,  dans  la  Bourgogne,  au  Diocè- 
fe  d' Autan.  Ce  Bourg  eft  à  fept  lieues 
d'Autun  ,  à  quatre  de  Montcénis,  &  à  fix 
de  Charoles ,  fur  la  Rivière  d'Arroux ,  qui 
fépare  en  cet  endroit  le  ChaTolois  de  Y  Au» 
s'en  éloigner  a  drtercaon ,  enluite  gou-  tunois.  Il  y  a  un  Dépôt  &  une  Chambre  a 
droit  pat  le  milieu  de  la  Ville,  où  Sel ,  qui  dépend  de  Paray-le-Morùal.  C'eit 

la 


rite  Rade  ,  qui  eft  vis-à-vis  de  la  Ville  a 
l'ouverture  du  Vieux  Port ,  ou  qu'on  veut 
entrer  dans  les  deux  Ports ,  il  faut  prendre 
garde  à  une  Sèche  qu'on  appelle  la  Taffe, 
qui  eft  prefque  vis-à-vis  la  grande  Tour,  fur 
la  droite  en  entrant,  un  peu  en  dedans ,  à 
une  bonne  longueur  de  cable ,  fur  laquelle 
il  n'y  a  qu'un  à  deux  pieds  d'eau  ;  c'eft 
pourquoi,  foit  en  entrant  ou  en  fortant,  il 
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la  quatrième  Communauté  qui  députe  aux 
Etats  du  Charolois.  Il  y  a  un  Prieuré  de  Bé- 
ncdicljnes ,  fous  le  vocable  de  Notre-Dame 
de  Champehanoux.  L'on  pêche  dans  U 
Rivière  des  Saumons.  De  Vautre  côté  de 
l'Arroux  ert  le  Village  de  Toulon  en  Bour- 
gogne ,  auquel  ce  Bourg  fe  communique 
par  un  Pont  de  treize  arcades.  La  Riviè- 
re feroit  navigable  jufqu'à  Toulon ,  fi  l'on 
coupoit  quelques  petits  Rochers  ,  à  deux 
lieues  de-là ,  qui  font  à  fleur  d'eau ,  ce  qui 
faciliterait  le  Commerce  du  Charolois  avec 
Paris.  11  y  a  plufieurs  Lieux  qui  dépendent 
de  ce  Toulon ,  favoir  le  Bois  de  Toulon ,  PA- 
bergement  &  Remangé ,  qui  font  trois  Ha- 
meaux. Les  Grandeurs ,  la  Grange ,  la  Mail- 
lotte  ,  Marimban ,  Aubigny ,  le  Saçq  &  le 
Boulet,  qui  font  dépendans  des  Granges. 

TOULONJEON,  Comté  de  France 
dans  la  Bourgogne ,  au  Diocèfe  d'Autun. 

TOULOUBAN,  Ville  des  Indes  »,  dans 
la  Province  de  Multan ,  à  trente-cinq  mil- 
t  les  de  la  Ville  de  ce  nom ,  fur  le  bord  de  la 
Rivière  de  Multan. 

TOULOUSAIN,  Contrée  de  France 
dans  le  Ilaut-Laugucdoc.  C'ert  propre- 
ment le  Pays  des  environs  de  Touloufe.  Il 
eft  compofe  des  Diocèfes  de  Touloufe  &  de 
Rieux,  ck  de  la  partie  de  celui  de  Montauban 
qui  eft  dans  le  Languedoc.  Cert  ce  qui  étoit 
refté  au  dernier  Comte  de  Touloufe  après 
la  Guerre  des  Albigeois.  Ce  Pays  n'eft  pres- 
que que  de  Plaines,  belles  &  abondantes 
en  Bleds,  entrecoupées  de  Rivières  &  de 
RuifTeaux,  qui  forment  de  belles  Prairies. 
On  y  recueille  des  Vins  qu'on  confomme 
dans  le  Pays ,  beaucoup  de  Millet  &  du 
Parte!.  Cette  dernière  graine  qui  ert  beau- 
coup plus  belle  que  celle  de  l'Indigo,  fert 
particulièrement  pour  le  bleu.  Sa  Ville 
Capitale  ert  Touloufe  ;  les  autres  Villes 
font  Rieux  Evéché  ,  Cartel-Sarrafin  ,  & 
Grifolles  ;  fa  principale  Rivière  eft  la  Ga- 
ronne. Le  Canal  Royal  de  Languedoc  y 
prend  fa  naiflance. 

TOULOUSE  ,  Ville  de  France  ,  dans 
le  Haut-Languedoc ,  dont  elle  eft  la  Capi- 
tale ,  comme  de  toute  la  Province  de  Lan- 
guedoc. Cette  Ville ,  fituée  fur  le  bord  O- 
nental  de  la  Garonne ,  dans  le  Pays  des  an- 
ciens Teftofages,  eft  une  des  plus  anciennes 
Villes  des  Gaules,  puisque  Troguc  Pompée 
&  plufieurs  autres  anciens  Auteurs  aflùrcnt 
qu'elle  étoit  la  Patrie  des  Tcftofages  qui  ra- 
vagèrent la  Grèce  du  tems  de  Brennus, 

très  de  deux-cens  quatre-vingt  ans  avant 
éfus-Chrift.    Elle  eft  nommée  Tohfa ,  par 
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Urbs-Tolofatmm  par  Sidonius  Apollinaris  d , 
&  Chitas  Tolofatiwn  dans  la  Notice  de  la 
Gaule.  C'étoit  anciennement  comme  au- 
jourd'hui une^Ville  d'une  grande  étendue , 
&  elle  étoit  diviféc  en  cinq  parties  fuivant 
ce  vers  d'Aufone  *  : 


Q«MC*pHtm  facioi  tiW  Mwtv  î&wlu  Tttym. 

On  lui  donna  l'Epithéte  de  Pallama  ,  foit 
àcaufcducultcque  fes  Habitans  rendoient  à 
Pallas:  foit  à  caufe  des  Oliviers  qui  font 
l'Arbre  de  cette  Décile  &  qui  croifTent  en 
quantité  dans  le  Territoire  de  cette  Ville;  foit 
enfin  à  caufe  du  goût  que  fes  Habitans  ont 


Le  premier  vers  de  cette  Epigramme  fait 
voir  que  Martial  entend  parler  de  l'étude 
des  Belles-Lettres: 

*  1 

Afjfï«i  ma  veflrtt  Antmhu,  Altue,  livfiu. 

Touloufe  étoit  encore  confidérablc  par  fa 
magnificence  ,  car  il  y  avoit  un  Capitole. 
On  y  voyoit  aufTi  un  Temple  célèbre  dans 
tout  le  voifmage  ,  &  fameux  entre  au- 
tres par  fes  richelfes,  auxquelles  perfonne 
n'ofoit  toucher.  Juftin  &  quelques  autres 
Hirtoriens  «  ont  cru  que  les  Tcctofages  en-  /  Smh. 
levèrent  le  Trcfcr  du  Temple  de  Delphes,^-  ** 
ci  que  pour  appaifer  la  colère  d'Apollon, 
qui  les  cléfoloii  par  une  ctucIIc  pelle ,  ils 
jettérent  ceTiéfur  dans  le  Lac  de  Touloufe. 

Cette  Ville  fut  prife  fur  les  mêmes  h  Tec-  ÏJ?£"TU' 
tofages  par  le  Conful  Seruilius  Qepion  l'an  ]a  prince, 
648.  de  la  Fondation  de  Rome ,  félon  l'é-  Pan.  1. 
poque  de  Vairon  ,  cent  fix  ans  avant  l'Ere  P- M8- 
Chrétienne.  Ce  Conful  enleva  de  grands 
Tréfors  que  les  Habitans  y  avoient  amaf- 
fez  de  longue  main ,  &  entre  autres  le  Tré- 
for  du  Temple  d'Apollon  ;  tous  les  Hillo- 
riens  &  les  autres  Auteurs  aflurent  que  Ce- 
pim  finit  malheureufement,  &  fut  puni  avec 
tous  ceux  qui  avoit  eu  part  à  fon  Sacrilège, 
ou  qui  dans  la  fuite  eurent  quelque  partie 
de  cet  or  de  Touloufe;  c'ert  delà  qu'eft  ve- 
nu le  Proverbe  Aurum  TMofamm ,  donc 
on  s'eft  fervi  pour  défigner  une  cholê 
<jui  attire  un  très-grand  malheur  a  celui  qui 
1  acquiert.  Ce  Temple  d'Apollon ,  qui  étoic 
à  Touloufe ,  a  fait  confondre ,  même  dans 
l'Antiquité ,  cet  or  de  Touloufe  avec  celui 
du  Temple  dcDelphe;  (Si  quelques-uns  fe 
font  imaginez  que  Brennus  ,  Général  des 
Gaulois,  ayant  pillé  le  Temple  de  Delphe, 
les  Gaulois ,  &  fur-tout  les  Tcftofages  ,  a- 
voient  remporté  leur  Butin  dans  leur  Pays.' 
Strabon  a  bien  réfuté  dans  le  quatrième 
Livre  de  fa  Géographie  ce  que  ces  Ecri- 
vains avoient  avancé,  &  il  fait  voir  que 
leur  opinion  eft  contraire  aux  chofes  les 
plus  aflurées  dans  l'Hiftoire,  parce  que  le 
Temple  de  Delphe  avoit  été  pillé  par  les 
Phocéens  avant  la  venue  des  Gaulois ,  les- 
quels, bien  loin  de  prendre  la  Ville  de  Del- 
phe, &  de  pouvoir  piller  fon  Temple,  fu- 
rent repouflez  avec  perte;  &  ayant  été  en- 
fuite  battus  en  plufieurs  rencontres ,  ils  pé- 
rirent tous  fans  qu'il  s'en  fauvât  un  feul. 
Quoique  Touloufe  fût  une  des  Villes  des 
plus  célèbres  de  l'Empire  Romain  ,  néan- 
moins elle  ne  fut  jamais  Métropole  ou  Ca- 

Ïùtalc  de  Province  fous  les  Empereurs.  Ce 
ùt  fous  les  Rois  des  Wifigots  ,  qui  y  éta- 
blirent leur  Réfidence,  quelle  devint  une 
Ville  Royale ,  reconnoiflant  toutefois  pour 
Métropole  Ecclélîaftique  Narbonne  ,  dont 
elle  n'a  été  fouf traite  que  l'an  13 17.  par 
Jean  XXII.  Ce  Pape  divifà  lè  grand  Dio- 
cèfe de  Touloufe  en  plufieurs,  où  il  mit 
des  Evêquesjcur  donnant  pour  Métropoli- 
tain ,  Je  Cardinal  Jean  Raymond  de  Cbm- 
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mingcs ,  qui  fut  le  premier  Archevêque  de 
Touioufc. 

A  l'égard  de  h  Jurifdiclion  temporelle, 
après  avoir  été  entre  les  mains  des  Officiers 
de  l'Empire  Romain ,  elle  fut  aflujettie  aux 
Wifigots ,  lorsque  le  Roi  Ataulphe  s'établit 
dans  tes  Gaules  au  commencement  de  cin- 
quième Siècle. 

Cent  ans  après ,  ou  environ,  Qovis  ayant 
défait  Alaric ,  s'empara  de  Touloufe ,  &  laif- 
fa  cette  Ville  à  fes  Succeflcurs ,  qui  la  gou- 
vernèrent par  des  Officiers  qu'on  nommoit 
Comtes.  Dagobert  la  donna  l'an  628.  à 
Ibn  frère,  le  Roi  Aribert,  qui  y  établit  fa 
Réfidcnce  ;  mais  ce  Prince  ayant  à  peine 
régné  trois  ans ,  mourut ,  &  fon  Etat 
revint  fous  la  domination  de  Dagobert ,  qui 
lailTa  la  Ville  de  Touloufe  à  fon  fils  Qovis 
II.  Roi  de  Neuftrie. 

Les  Princes  Mérovingiens  en  ont  tou- 
jours été  les  Maîtres  juiqu'au  commence- 
ment du  huitième  Siècle.  Ce  fut  pour  lors 
que  le  Duc  Eudes ,  qui  fe  rendit  abfolu  dans 
1  Aquitaine  ,  s'empara  aufli  de  Touloufe , 

S il  défendit  contre  les  Sarrazins  l'an  721. 
ze  ans  après  ils  la  prirent  &  la  faccagé- 
rent  avec  Bourdeaux  ,  &  la  plupart  des 
Villes  d'Aquitaine  qu'ils  ne  conservèrent 

foint  ,  parce  qu'ils  furent  défaits  prés  de 
oitiers  par  l'Armée  Francohc  ,  comman- 
dée par  Charles  Martel  Maire  du  Palais; 
aiiifi  Eudes  jouît,  comme  auparavant,  de 
l'Aquitaine,  &  laifla  cet  Etat  a  fon  fils  I  Iu- 
n  uni  à  qui  Gaifre  fon  fils  fuccéda.  Le  Roi 
Pépin,  fils  de  Charles  Martel,  fit  une  cruelle 
guerre  à  Gaifre ,  qui  perdit  enfin  tous  fes  E- 
uts  &  la  vie. 

Pépin  s'empara  Fan  767.  de  la  Ville  de 
Touloule,  que  lui  &  fes  Succeffeurs  gou- 
vernèrent par  des  Comtes,  qui  n'étoient  que 
de  limples  Officiers, jufqu'au  tems  de  Char- 
les le  Simple  ,  qui  perdit  prefque  toute  fon 
autorité, &  fut  dépofé  &  mis  en  prifon  où 
il  mourut; ce  fut  fur  la  fin  du  Régne  de  ce 
Prince  que  Régimond  ou  Raymond  fe  ren- 
dit àbfolu  à  Touioufc  vers  l'an  920.  Il  eut 
pour  héritier  fon  fils  Raymond  Pons.  Ces 
premiers  Comtes  de  Touloufe  prenoient  la 
qualité  de  Ducs  &  Marquis  d'Aquitaine  , 

3uoiqu'ils  n'euflent  qu'une  petite  portion 
'un  fi  grand  Pays,  n'étant  Maîtres  au  com- 
mencement que  de  l'ancien  Territoire  de 
Touloufe  &  du  Qjiercy ,  n'ayant  aucune  au- 
torité fur  le  refte  de  la  Gothie  ou  Septima- 
nie,  appellée  aujourd'hui  le  Languedoc. 

Le  Comtes  defeendans  du  premier  Ray- 
mond jouirent  de  cet  Eut, de  père  en  fils, 
jufqu'à  Guillaume,  qui  vivoit  dans  le  on- 
zième Siècle,  &  ne  laifla  qu'une  fille  nom- 
mée Philippia  ,  qui  époula  le  Duc  Guil- 
laume pere  du  dernier  Duc  d'Aquitaine;  el- 
le ne  fuccéda  pas  à  fbn  pere,  parce  que 
(on  oncle  Raymond  de  Saint  Gilles, Comte 
de  Qucrcy  &  frère  de  Guillaume  Comte 
de  Touloufe ,  fe  trouvant  le  plus  fort  en 
cette  Ville,  s'en  empara.  Il  prit  enfuitele 
premier  le  titre  de  Duc  de  iNiarbonne,  fans 
aucun  droit,  &  il  fit  la  guerre  pour  chaflèr 
de  Provence  le  Comte  Gilbert.  Raymond 
en  allant  à  la  Terre  Sainte  défigna  Comte 
de  Touloufe  fon  fils  Bertrand,  qu'on  croit 
avoir  été  Bâtard  &  non  pas  légitime ,  & 


qui  mourut  fans  enfans  l'an  1114.  ou  ï  115. 

Après  la  mort  de  Bertrand ,  Guillaume 
Duc  d'Aquitaine  foutenant  les  droits  de  fa 
femme ,  attaqua  Touloufe  ôl  la  prit  ;  mais 
il  en  fut  dépofTéué  par  Alphonfe  fils  légiti- 
me de  Raymond  de  Saint  Gilles.  Le  der- 
nier Guillaume  Duc  d'Aquitaine  &  fa  fille 
Eléonor  héritèrent  des  droits  de  Philippia , 
qu'Henri  II.  Roi  d'Angleterre ,  mari  d  Eléo- 
nor ,  fourint  contre  Raymond  Comte  de 
Touloufe ,  fils  d' Alphonfe ,  &  en  demanda 
juftice  à  Louis  le  Jetait  Roi  de  France.  Le 
Roi  Louis  accorda  les  Parties  à  cette  con- 
dition ,  que  la  propriété  du  Comté  de  Tou- 
loufe demeureroit  à  Raymond,  qui  ferait 
tenu  d'en  faire  foi  âc  hommage  au  Roi 
d'Angleterre  Duc  de  Guyenne ,  ce  qui  fut 
exécuté.  Richard  fils  du  Roi  Henri  &  d'E- 
léonor  demanda  l'hommage  du  Comté  de 
Touloufe;  mais  cette  affaire  fut  terminée 
l'an  ttgô.  lorsque  Raymond,  dit  !e  ATcrax, 
Comte  de  Touloufe,' fils  d'AIphonfc,  ayanc 
époufé  Jeanne  fille  d'Henri  &  d'Eléonor,  Se 
Sœur  de  Richard,  ce  Roi  céda  tous  fes  droits 
fur  le  Comté  de  Touloufe  au  Comte  Ray- 
mond ;  ce  fut  le  même  Raymond,  qui  s'étant 
déclaré  Protecteur  des  Albigeois,  fut  pour* 
fuivi  par  le  Pape  Innocent  III.  qui  donna  le 
Comté}  de  Touloufe  à  Simion  de  Montfort, 
Général  des  Catholiques ,  du  confentemenc 
de  Philippe-Auguftc  ;  ce  qui  détermina 
Raymond ,  abandonné  par  le  Roi  fon  Sei- 
gneur  Féodal ,  à  reconnoître  un  autre  Sei- 
gneur ou  Souverain ,  qui  fut  Pierre  Roi 
d' Arragon ,  à  qui  le  Comte  fit  foi  &  hom- 
mage. Ceft-Ià  l'origine  du  Droit  que  les 
Arragonnois  prétendoient  fur  le  Comté  de 
Touloufe ,  auquel  ils  renoncèrent  par  la 
Transaction  pafTée  entre  Saint  Louis  & 
Jacques  Roi  a  Arragon  l'an  1258. 

Simon  de  Montfort  ne  put  fe  maintenir 
dans  fa  Conquête ,  de  forte  que  fon  fils  A- 
maury  céda  fes  droits  à  Louis  VIII.  pere 
de  Saint  Louis.  Raymond  le  Jeune ,  fila 
&  SuccciTeur  de  Raymond  le  Vieux ,  fit  fa 
paix  avec  le  Roi  de  France  &  avec  l 'Ega- 
ie ,  &  tranfigea  l'an  1228-  avec  Saine 
Louis.  Par  ce  Contract  la  PrincefTe  Jeanne , 
fille  de  Raymond  ,  fut  accordée  avec  Al- 
phonfe Comte  de  Poiriers  &  frère  du  Roi. 
On  convint  que  Jeanne  fuccéderoit  aux  li- 
ais de  fon  pere,  &  qu'en  cas  qu'elle  &  fon 
mari  vmfTent  a  mourir  fans  enfans  mâles , 
le  tout  feroit  réuni  à  la  Couronne.  Ray- 
mond mourut  l'an  1249.  &  eut  pour  Suc- 
cefléur  là  fille  Jeanne  &  fon  gendre  Al- 
phonfe, qui  finirent  leurs  jours  1  un  &  l'au- 
tre peu  après  la  mort  de  Saint  Louis ,  l'an 
1170.  après  quoi  le  Roi  Philippe  le  Hardy 
prit  pofleflion  du  Comté  de  Touloufe ,  &  le 
réunit  à  la  Couronne. 

11  y  avoit  dans  Touloufe  un  Amphithéâ- 
tre ,  un  Capitole  &  plufieurs  autres  Monu- 
mens  fuperbes  ;  mais  les  Wifigots ,  Nation  . 
Barbare,  ayant  choifi  Touloufe  pour  être  la 
Capitale  de  leur  Empire     &  jaloux  de  -a  ^ 
gloire  des  Romains  ,  dont  ces  Monumcns|.  vtivM, 
confervoient  encore  la  mémoire,  les  ruï-t-4.p-377. 
nérent  de  fond  en  comble,  en  forte  qu'il*  fui»- 
n'en  refte  d'autres  yefbges  que  quelques 
Mazures  de  l'Amphithéâtre  près  du  Châ- 
teau S.  Michel  La  Ville  de  Touloufe  étoit 
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autrefois  dîvifée  en  Bourg  &  Cité;  ma»  en 
1346.  le  Bourg  fut  enfermé  dans  la  Ville, 
&  depuis  ce  tems-là  il  ne  refle  plus  de  dif- 
férence entre  ces  deux  parties.  Quoiqu'il 
n'y  ait  point  de  Ville  dans  le  Royaume  plus 
avantageufement  fituée  pour  le  Commerce 
que  Touloufc ,  il  ne  s'y  en  fait  cependant 
presque  point.  Le  génie  des  Habitans  n'eft 
point  tourné  de  ce  côté-là ,  &  les  porte 
plus  volontiers  à  jouïr  de  la  Noblefle  que 
leur  donne  le  Capitoulat ,  ou  à  entrer  dans 
les  Chargea  de  robe.  C'eft-là  le  parti  que 
prennent  ordinairement  les  enfans  des  Mar- 
chands diffjnguez ,  &  ce  qui  fait  que  Tou- 
loufe ,  une  des  plus  grandes  Villes  du  Ro- 
yaume ,  eft  une  des  moins  riches ,  &  n'eft 
pas  même  fort  peuplée  ;  il  y  a  quelques 
rues  fort  longues,  ce  qui  vont  d'une  de  fes 
Portes  à  l'autre.  Les  Maifons  en  général 
n'y  font  point  fort  magnifiques  ;  tout  y  eft 
de  brique,  &  il  n'y  a  pas  de  pierre  de  tail- 
le. Il  ne  laiflè  pas  d'y  avoir  quelques  Mai- 
fons aflèz  belles.  On  remarque  fur-tout 
celle  des  Frefcars.  Elle  eft  fort  ornée  de 
Fefbns  ,  Frontons  ,  Corniches  ,  Statues , 
&c.  Il  s'en  trouve  encore  quelques  autres 
auxquelles  Bachelier,  Sculpteur  habile,  a  mis 
uelques  Figures  ou  Bas-reliefs  de  fa  façon, 
.e  Font  eft  beau  &  du  deffein  de  Fran- 
çois Manfart.  Les  Arches  qui  le  forment 
font  bien  conftruites.  Le  cintre  eft  d'un 
trait  fort  hardi.  A  chaque  pile  eft  une  ou- 
verture en  coquille  pour  donner  paffage  à 
l'eau ,  lorsque  la  Garonne  eft  débordée.  11 
eft  terminé  par  un  bel  Arc-de-Triomphe , 
fur  lequel  le  Roi  Louis  le  Grand  eft  repré- 
senté. L'Eglue  Cathédrale  n'eft  pas  ache- 
vée ,  le  Chœur  eft  beau ,  clair ,  &  élevé  ; 
mais  la  Nef  ne  répond  pas  à  ces  beautez. 
1*  Grand- Autel  eft  du  deflein  de  Gervais 
Drouet ,  qui  a  fait  lui-même  les  figures  du 
rapidement  de  S.  Etienne  en  1670.  l'Archi- 
tecture eft  d'Ordre  Corinthien  à  Colonnes , 
Frifes ,  &  panneaux  de  Marbre  de  Langue- 
doc. La  Cloche  appellée  la  Cardaillac  eft 
d'une  groflëur  extraordinaire.  Elle  fut  don- 
née par  Jean  de  Cardaillac  Patriarche  d'A- 
k-xandrie,  &  Adminiftrateur  perpétuel  de 
l'Eglife  &  de  l'Archevêché  de  Touloufe, 
qui  mourut  le  7.  d'Octobre  de  l'an  1390. 
Cette  Cloche  pefe  cinq  cens  quintaux ,  c'eft* 
à-dire  cinquante  mille  livres.  Le  Cloître 
eft  fort  vafte,  &  le  Palais  de  l'Archevêque 
eft  d'une  Structure  entendue. 

S.  Semin  eft  une  Eglife  ancienne.  L'E- 
difice eft  grand  &  majeftueux  ,  mais  fort 
fombre.  Le  Clocher  eu  beau  &  élevé.  La 
tradition  veut,  que  cette  Eglifé  ait  été  bâ- 
tie fur  un  Lac ,  oc  fur  des  Pilotis.   Dans  le 
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r,  à  côté  de  l'Evangile,  eft  u»  , 
ou  un  canal  reponu  depuis  k-s  tonoetnens 
de  l'Edifice  iufqu'à  hauteur  d'homme;  en 
prêtant  l'oreille  fur  cet  endroit  l'on  entend 
un  certain  murmure  que  l'on  dit  être  celui 
des  eaux  qui  coulent  au-deflbas.  1-c-s  Corps 
Saints ,  qui  rendent  cette  Eglhe  une  des 
plus  fameufes  du  Monde  Chrétien  ,  font 
dans  des  Niches  pratiquées  dans  des  Chapel- 
les qui  font  au  pourtour  du  Chœur.  On  y 
montre  plulieurs  Chiffes  remplies  de  Sain- 
tes Reliques ,  &  jusqu'aux  fouterrains ,  tout 
infprre  la  fxintete.  On  y  voit  des  Autels, 


des  Sépultures,  des  Infcriptions,  des  Lam- 
pes ,  ot  les  autres  Ornemens ,  qui  peuvent 
comporter  ces  faintes  Cavernes.  Cette  Ë- 
glifè  le  vante  d'avoir  vingt-flx  Corps  Saints, 
parmi  lesquels  il  y  en  a  fept  d'Apôtres,  qui 
font  ceux  des  deux  Saints  Jacques ,  de  S. 
Philippe,  de  S.  Barthélémy,  de  S.  Simon, 
de  S.  Jude ,  &  de  Saint  Barnabé.  La  Chif- 
fe qui  renferme  les  Reliques  de  S.  Saturnin 
eft  grande,  &  couverte  de  Lames  d'argent. 
On  garde  dans  cette  même  Eglife  une  autre 
Chatte  qui  eft  d'un  prix  ineftimable;  c'eft 
celle  de  Saint  George.  Elle  repréfente  un 
Temple  à  l'Antique,  d'Ordre  Corinthien, 
avec  des  figures  de  ronde  boflè  dans  les  En- 
tre-colonnes ,  &  quatre  autres  qui  repré- 
fentent  les  quatre  Evangéliftes ,  et  font  af- 
fifes  une  à  chaque  coin  du  Socle.  Cette 
Chaflë  eft  le  Chcf-d'Oeuvre  de  Bachelier, 
Orfèvre  très-habile ,  ot  frère  de  ce  fameux 
Sculpteur,  à  qui  les  Touloufains  ont  donné 
une  place  parmi  les  llluftres  qui  font  dans 
la  Galerie  de  leur  Capitole.  La  Maifon  de 
Ville  eft  gronde  &  bien  bâtie.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  Capitole,  d'où  l'on  a  fait 
celui  de  Capitouls.  Ce  font  huit  Kchevins 
que  l'on  élit  tous  les  ans.  Ils  ont  l'admi- 
niftration  de  la  Juftice  Criminelle  &  de  la 
Police;  mais  ils  ne  peuvent  rien  réfoudre 
fans  appeller  le  Confeil  de  Bourgeoiiie ,  qui 
eft  compofé  des  Habiiansqui  out  été  Capi- 
touls. En  entrant  fous  la  Porte  de  l'Hôtel» 
de-Ville  eft  un  grand  Corps  de  Garde,  ou 
l'on  voit  quelques  armes  ,  &  des  boucliers 
ronds  des  anciens  Touloufains.  On  y  lit 
une  Infcription  en  Lettres  d'Or ,  qui  eu  uû 
magnifique  Eloge  de  Louis  le  Grand. 
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Magno  vatetudinm 
Et  confematum 
Ecdrfitt  Defenforem, 
Nobilitati  l'rinclpem, 
Magijïratibus  IxgijiaxoTem , 

Populo  Patron, 
Orbi  perpetuum  Mitacuhm. 

Un  peu  plus  bas  eft  un  Soleil  d'or  au-def- 
fous  duquel  font  huit  Fleurs  de  Soleil ,  ou 
Girafols ,  inclinées  de  fon  côté ,  &  ce  vers, 
Nom  regardons  toujours  celui  qui  nous  a  faites, 
qui  fait  allufion  aux  Capitouls  de  ce  tcms-là, 
oc  dont  les  Armes  font  à  côté.  Dans  une 
grande  Salle  baiïc,  à  main  gauche,  appellée  le 
Grand  Confiftoirc, font  les  Portraits  de  plu- 
fleurs  Capitouls ,  &  un  grand  Tableau  qui 
repréfente  l'entrée  de  Louis  XIV.  dans 
Touloufe  le  14.  d'Octobre  de  l'an  1650.  Sa 
Majefté  accompagnée  de  la  Reine  fà  mère, 
&  du  Duc  d'Orléans  fon  frère ,  tous  en 
carofiê  ,  confirme  les  Privilèges  des  Capi- 
touls qui  font  à  genoux  à  la  portière.  Vif- 
à-vis ,  à  main  droite  en  entrant  dans  la  mê- 
me Salle,  eft  une  Statue  de  Marbre  blanc, 
qui  repréfente  Dame  Clémence  Ifaure ,  qui 
donna  fa  Maifon  à  la  Ville  &  fonda  le* 
Jeux  Floraux.  Elle  eft  dans  une  Niche  au- 
deflua  d'une  des  Portes ,  &  fous  fes  pieds 
eft  une  inJcription.  Dans  la  même  Salle 
Gggg  3  font 
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les  Mefures  originales  en  fer,  favoir  Parlement  de  Paris ,  &  Ambafladeirr  pour  le 
l'Aune  de  Roi ,  &  la  Canne  de  Touioufe.  Roi  au  Concile  de  Trente.  16.  Jacques 
A  gauche  de  .cette  Salle  cfl  la  Chapelle,  &   Cujas,  le  plus  favant  homme  que  nous  ayons 


au-delà  le  Petit  Confiftoire.    Dans  ce  der 
nier  l'on  voit  de  grands  Regiftres ,  ou  Li- 
vres d'Hiftoire  é«mts  fur  du  vélin.  Chaque 
année  l'on  y  écrit  tout  ce  qui  s'eft  palTé  de 
remarquable  dans  l'Etat ,  &  dans  la  Ville 
de  Touioufe.   Cet  ufâge  s'obferve  depuis 
(ix  ou  fept  Siècles.   Les  huit  Capitouls  & 
le  Chef  du  Confiftoire  y  font  peints  en  mi- 
niature.   L'on  voit  dans  ces  Registres  les 
entrées  des  Rois ,  des  Reines ,  &  des  Dau- 
phins dans  la  Ville  de  Touioufe.    On  y  re- 
marque entre  autres  celle  de  Charles  Vil. 
&  de  Louis  XI.  qui  n'étoit  que  Dauphin , 
&  qui  pour  faire  donner  à  la  Reine  fa  mere 
le  Dais  qu'on  lui  refufoit ,  la  fît  entrer  en 
croupe  derrière  lui.    On  y  voit  aufli  les  en- 
trées de  Louis  XII.  de  François  1.  de  Char- 
les IX.  de  Louïs  XIII.  &  de  Louis  le  Grand. 
L'on  admire  fur  ces  miniatures  la  fingulari- 
tc  des  habits ,  «Sec.  En  haut  de  la  Salle,  qui 
e(l  à  gauche  en  entrant ,  font  les  Portraits 
des  Capitouls ,  &  au-deflus  de  la  Porte  d'en- 
trée cil  unTablcao,  où  font  repréfentez 
Dame  Clémence  Ifaure,&  les  Jeux  Floraux 
de  Touioufe ,  fous  la  figure  d'une  Femme 
couchée  qni  tient  un  Bouquet  de  Souci ,  & 
a  derrière  elle  deux  Enfans  qui  jouent  des 
Infbumens.   Dans  le  lointain  eft  la  Ville 
de  Touioufe.   Ce  Tableau  eft  d'une  beauté 
parfaite.   A  l'autre  bout  de  la  même  Salle, 
&  au-deffus  de  la  Porte  eft  une  Touioufe 
guerrière  repréfentée  fous  la  figure  d'une 
Pallas  couchée ,  qui  de  la  main  gauche  flate 
un  Agneau ,  &  de  la  droite  tient  fa  Javeli- 
ne,  &  a  auprès  d'elle  fon  Bouclier  où  font 
les  Armes  de  Touioufe.    Ce  Tableau  eft 
beau;  mais  il  eft  bien  inférieur  à  l'autre. 

La  Galerie  qui  eft  cantigue  à  cette  pre- 
mière Salle  occupe  le  fond  de  la  Cour.  L'on 
y.  voit  les  Buftcs  en  Marbre  des  plus  grands 
Ilommes  dans  les  Armes  &  dans  les  Let- 
tres ,  auxquels  Touioufe  a  donné  la  naiflàn- 
ce.    Ces  llluftres  font: 

1.  Antoine  I.  furnommé  Becco  dans  fon 
enfance.'  H  fut  félon  Tacite  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  tems ,  de  fon  élo- 
quence é'galoit  fa  valeur. 

2.  Statius  Surculut  Rhéteur  ,  qui  vivoit 
du  tems  de  Néron. 

3.  Mtnilius  Magmts  Arboricus  Rhéteur  , 
.qui  enfeigna  dan$Touk>ufe  a  les  Belles-Let- 
tres aux  frères  de  Conftantin. 

4.  Viàorinus  Rhéteur  célèbre.  5.  Iheodo- 
rie  Roi  de  Touioufe.  6.  Tbeodoric  II.  Roi 
de  Touioufe.    7.  Raymond  de  Saint -Gilles , 


eu  pour  le  Droit  Romain.  17.  Gui  du  tour 
Seigneur  de  Pibrac  Préfident  au  Parlement  de 
Paris ,  &  Auteur  des  Quatrains  qui  portent 
fon  nom.  18.  Jean- Etienne  Dmanti,  Avo- 
cat du  Roi ,  &  puis  Préfident  du  Parlement 
de  Touioufe.  19.  Pierre  du  Four  de  Saint- Jory, 
mort  premier  Préfident  du  Parlement  de 
Touioufe.  20.  Antoine  Tolo/ani ,  Réforma- 
teur &  Général  de  l'Ordre  de  Saint  Antoine 
de  Vienne.  2t.  Auger  Ferrier  ,  Médecin 
de  la  Reine  Catherine  de  Mèdicis.  22.  Phi- 
lippe Bertier,  Préfident  au  Parlement  de  Tou- 

loufê.      23.    Ântnm*  A» 

de  Malthe. 

fera  la  profefîion  d'Avocat,  &  une  Chaire 
de  Profeflèur  de  Droit,  aux  dignitez  de  la 
Robe,  &  de  l'Eglifc  qu'on  lui  offrit.  2$.Guil- 
lautne  Catel  Hiftorien.  26.  Guillaume  de 
Fieuhet ,  Préfident  à  Mortier  au  Parlement 
de  Touioufe.  27.  Pierre  de  Cafcneuvc.  28. 
François  Maynard ,  Poète  fort  connu ,  & 
l'un  des  quarante  de  l'Académie  Françoife. 
29.  Goudouli,  coimu  par  fes  Pocfies  en  lan- 
gue Gafconne.  30.  Emanuel  Moignon  , 
Minime  ,  favant  dans  la  Philofophie  ,  la 
Théologie  ,  &  les  Mathématiques.  Au 
fond  de  cette  Galerie  eft  le  Bufte  du  Roi 
Louïs  XIV.  orné  de  trophées  magnifiques, 


Antoine  de  i°<iu/0,Grand-Maitre 
24.  Guillaume  Maran ,  qui  pré- 


Anna  Sohait  M.  DCLXXIIL 
Régnante  Ludwico  XIZIZ. 
Semper  inviclo. 
Sénat  ûs  Principe  Gafparo  de  Fitubet 
Hanc  Porticwn  injlaurari,  &  Ulujlrhan  . 
Tolo/atum  iconilms  omari  curarunt 
O&oviri  CapitoHni. 

Bernardus  de  Jean  ,  Bernardus  Albert , 
Andréas  Marrait ,  Pauius  Tifh* ,  Guillelmus 
Cantucr,  Anteniut  Crozat,  Germankta  de  la 
Faille. 

Dans  l'autre  fond  eft  une  Infcripdon  qui 
marque  que  cette  Galerie  fut  commencée  en 
1673.  «Sic  achevée  en  1677,  &  les  noms  des 
Capitouls  par  les  foins  desquels  cet  Ouvra- 
ge fut  conduit  à  fa  perfection.  Au  bout  de 
cette  Galerie  eft  la  Salle  des  Comptes,  où 
entre  autres  Tableaux  l'on  remarque  celui 

3 ni  repréfente  l'entrée  de  Louis  Dauphin 
e  France  en  1442.  Ce  Prince  eft  à  cheval 
ayant  en  croupe  Marie  d'Anjou  fa  mere, 
fous  un  Poêle  porté  par  les  Capitouls.  Cet- 
te peinture  eft  une  copie  en  grand  de  celle 
que  j'ai  dit  être  dans  les  Regiftres  du  Petit 


Comte  de  Touioufe.    8.  Bertrand  Comte  de  Confiftoire.  Dans  une  autre  Salle  font  qua- 

10.  tre  excellons  Tableaux  ,  dont  les  fujets 
font  pris  de  l'Hiftoirc  des  anciens  Touiou- 
fains.  Il  y  en  a  un  de  Boulogne  l'aine ,  un 
de  Jouvenct ,  un  de  Coypel ,  &  celui  du 
fond  eft  de  Jean  Pierre  Rivais,  &  repré- 
fente le  Bâtiment  d'un  Temple  de  Minerve, 
Déeffe  Protectrice  des  Touloufains.  Tout 
eft  fi  naturel  dans  ce  Tableau ,  &  la  lumière 
eft  diftribuée  avec  tant  d'art,  que  l'on  eft 
trompé  en  le  regardant  de  l'autre  bout  delà 
Salle  ,  &  qu'on  le  prend  pour  un  Bâti- 
ment véritable.  Ce  Tableau  a  pour  Infcrip- 
uoa  Ttâe/agei  Ancyrom  sondebant.  En  corn- 


Touioufe.  9.  Guillaume  de  Nogaret 
■Jacques  Fomeri ,  ou  Fournier  qui  fut  Pape 
ibus  le  nom  de  Benoit  XII.  1 1.  Pierre  Bunel 
qui  a  contribué  des  premiers  au  rétabliffe- 
ment  de  la  pureté  de  la  Ijmgue  Latine.  12. 
Joonnet  Pinus,  Evêque  de  Rieux.  13.  Aï- 
colas  Bachelier,  grand  Architecte ,  «Se  grand 
Sculpteur,  «Se  Elève  de  Michel-Ange.  14. 
Jran  de  Nogaret  de  la  Valet  fe,à  qui  Charles  IX. 
donna  le  Gouvernement  de  Languedoc.  15. 
Jrtwul  du  Ferrier ,  un  des  plus  grands  Jurif- 
confultes  de  fon  tems ,  enfeigna  le  Droit  à 
Touioufe,  fut  Preûdent  aux  Enquêtes  du 
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mençant  la  defcription  de  cet  Hôtel,  j'ai  ou-      L'Eglife  des  Dominicains  eft  belle  &  gran- 
blié  d'avertir  que  dans  la  Cour,  à  main  droi-  de  ;  mais  on  trouve  la  Voûte  trop  élevée , 
te  en  entrant,  &  à  la  hauteur  du  premier  &  il  a  falu  la'foutenir  par  des  Piliers  qui 
étage,  l'on  voit  fur  la  muraillequetques  mar-  coupent  l'Eglife  en  deux ,  dt  forment  une 
ques  que  1 l'on  dit  être  du  rang  de  M.  de  Mont-  difpofition  de  Bâtiment  fort  extraordinaire, 
morency,  qui  eut  le  col  coupé  en  cet  endroit   Les  Colonnes  font  belles  ,  mais  l'on  doit 
fur  un  Echafaud,  élevé  à  la  hauteur  d'une  fe-  principalement  remarquer  dans  cette  Eglife 
nêtre,  par  laquelle  on  le  conduifit  au  fuppli-   le  Tombeau  de  Saint  Thomas  qui  eft  dilpofé 
ce.   Le  Palais  eft  fitué  au  lieu  où  étoit  au-  de  manière  que  quatre  Prêtres  y  peuvent 
trefois  le  Château  Narbonnois,  la  plus  forte  dire  la  Mefle  en  même  tems  devant  les  Re- 
place de  tout  le  Pays  fous  le  Roi  Charles  liques  du  Saint  ,  lclquclles  font  dans  une 
VL  Ceft  une  groflè  mafiè  de  Bâtiment  in-  magnifique  Chàflè  de  Vermeil  doré.  Au- 
forme.  ddîus  de  la  Porte  de  cette  Eglife  eft  une 
La  Dorade  eft  une  Eglife  ancienne  déco-  Orgue  double,  dont  la  menuiferic  eft  par- 
ree  de  Colonnes ,  de  r  igurcs  de  Patriarches,  faitement  bien  coupée  &  entendue  ,  de 
&  de  Saints.    La  Statue  de  Notre-Dame  même  que  la  Sculpture  qui  en  fait  l'orne- 
qui  eft  dans  cette  Eglilè  eft  dorée,  &  a  don-  ment.  La  Sacriftie  renferme  de  beaux  Or- 
né le  nom  à  ce  Temple.    On  la  defeend  nemens ,  entre  autres  un  parement  d'Autel 
dans  les  grandes  calamitez ,  &  on  la  porte  en  broderie,  or  &  argent ,  avec  des  fleurs  au 
en  proceffion.   La  Maifon  des  Bénédictins  naturel.  Cet  Ouvrage  eft  un  des"  plus  beaux 
qui  deflèrvent  cette  Eglife  eft  belle;  mais  qu'il  y  ait  en  ce  genre,  &  a  été  fait  par  un 
reflèrrée  de  tous  côtés.    Us  n'ont  prefque  Frère  de  ce  Couvent.    La  Dalbadc  eft  une 
point  de  promenades  ;  mais  ils  ont  fait  une  aflez  belle  Eglife ,  dont  le  Clocher  eft  le  plus 
longue  Galerie  dans  le  haut  de  la  Maifon  élevé  de  la  Ville.   Elle  eft  deflervie  depuis 
qu'ils  appellent  la  Mirande,  où  ils  fe  pro-  l'an  1620.  par  les  Pères  de  l'Oratoire.  Le 
mènent  en  Hy  ver ,  &  dans  le  mauvais  tems.  Couvent  des  Curdclicrs ,  ou  la  Grande  Ob- 
L'Eglife  des  Carmes  eft  vafte,  &  la  Cha-  fervanec ,  a  une  Eglife  grande  &  vafte.  On 
pelle  du  Mont-Carmel  fuperbe  pour  fes  do-  voit  au  milieu  du  Chœur  le  Tombeau  d'un 
rares  &  autres  omemens.    L'on  voit  fur  Comte  de  Touloufe  ,  &  au  côté  droit  du 
la  muraille  du  Cloître  de  ces  Religieux  une  Maître- Autel  celui  d'Etienne  Durand,  Préli- 
peinture  fort  ancienne,  où  un  Roi  dcFran-  dent  au  Parlement  de  cette  Ville,  qui  fut  tué 
ee  eft  repréfenté  achevai,  s'inclinant  de-  dans  une  émotion  populaire  l'an  1589.  De 
vant  une  Image  de  la  Vierge:  des  Seigneurs  l'autre  côté  eft  celui  de  Ion  petit-fils.  Le 
an  nombre  de  fept  y  font  aufli  repréfentez  retable  du  Maître-Autel  eft  d'Ordre  Corin- 
tout  armez  hormis  la  tête,  &.  marchants  à  thien  ,  à  Colonnes  frifes  ,  &  paneaux  de 
pied  après  le  Roi.    Les  Armoiries  de  leurs  Marbre  de  Languedoc,  &  le  plus  bel  Ouvra* 
Maifbns ,  &  leurs  noms  (ont  au  bas.   Ces  ge  que  l'on  puifle  voir  pour  fa  liroplicité  & 
noms  font  écrits  en  caractères  de  ce  tems-  pour  fon  bon  goût.    Dans  un  Caveau  qui 
là,  mais  il  y  en  a  deux  qui  font  effacez,  &  eft  au-defious,  &  que  l'on  appelle  U  Char- 
Von  n'en  peut  lire  que  cinq  qui  font  ceux  nier,  l'on  voit  environ  foixante-dix  Cadavres 
du  Duc  de.Touraine,du  Duc  de  Bourbon,  d'hommes  &  de  femmes  deflêchez  ,  n'a-- 
de  Pierre  de  Navarre,  de  Henry  de  Bar,  yant  que  la  peau  colée  fur  les  os.    Ils  font 
&  d'Olivier  de  Cliftbn.  Le  fond  du  Tableau  drefiez  tout  a  l'entour  contre  la  muraille  de 
eft  chargé  de  Loups,  de  Sangliers,  &  au  plus  ce  Caveau.   Ces  corps  ainfi  deflêchez  font 
haut  il  y  a  une  efpèce  del'nfe,  où  font  peints  ceux  qu'on  retire  des  Tombes  de  l'Eglife  j 
deux  Anges ,  qui  portent  des  bandelettes  fur  cette  terre  étant  ici  la  feule  qui  ait  la  pro- 
lesquellcs  eft  écrit  trois  fois  le  mot  E/péran-  priété  de  con fumer  les  chairs ,  fans  endom- 
ee.  La  Tradition  veut  qne  Charles  VI.  étant  mager  le  refte.    tes  Cloîtres  ni  les  autres 
à  la  chaffe  dans  la  Forêt  de  Bouconne  à  quel-  endroits ,  où  l'on  enterre ,  n'ont  point  cette 
ques  lieues  de  Touloufe,  fut  furpris  de  la  vertu.   Lorsqu'on  inhume  dans  l'Eglife  des 
nuit  au  milieu  du  Bois,  fans  lavoir  où  il  étoit,  corps  nouveaux,  l'on  porte  les  anciens  au 
&  que  dans  cet  embarras  il  fe  voua  à  la  Clocher  pour  difliptr  le  mauvais  air ,  &  de- 
Sainte  Vierge ,  &  adrefia  particulièrement  là  on  les  tranfportc  dans  le  Chantier.  Par- 
fon  Vœu  à  une  Chapelle  qui  eft  dans  l'Eglife  mi  ces  corps  deflêchez  l'on  a  vu  pendant 
des  Carmes  fous  le  titre  de  Kùtre-Damtdebm-  long-tems  celui  de  la  belle  Paule ,  qui  fut  la 
ne  Efpèramt.    A  peine  eut-il  fait  ce  Vœu ,  plus  belle  femme  de  Touloufe.  Ceft  après 
qu'il  entendit  former  du  Cor  &  la  voix  des  tout  un  vilain  fpcchcle.    Le  prétendu 
Chiens ,  ce  qui  lui  fit  connoître  qu'il  n'étoit  Marville  rapporte  avoir  ouï  dire  à  un  de  fes 

r loin  de  ceux  qui  l'accompagnoient,  Se  amis,  que  le  fils  d'un  Médecin  de  Touloufe 

qu'il  les  rejoignit.   U  accomplit  incef-  y  ayant  reconnu  le  Cadavre  de  fon  père, 

iàmmcnt  fon  Vœu ,  &  diftribua  aux  Princes  tomba  évanoui ,  &  penfa  mourir  fur  la  plu? 

&  aux  Grands  qui  étoient  avec  lui  à  chacun  ce.   Les  Cloîtres  lont  beaux  &  embellis 

une  Ceinture  d'or  fur  laquelle  étoit  ce  mot  de  Peintures,  qui  repréfentent  la  Vie  de  Saint 

Efpérance.  U  faut  remarquer  que  Charles  VL  François.  L'enclos  eft  Ipacieux ,  &  la  Conv 

inllitua  cet  Ordre  à  l'imitation  de  celui  que  munauté  fort  nombreufe. 

Louis  Duc  de  Bourbon,  fon  Oncle  maternel,  La  Compagnie  des  Pénitens  bleus  de  Tou- 

avoit  ùiftitué  vingt  ans  auparavant.  loufe  eft  la  plus  célèbre  de  tout  le  Royau? 

Dans  celle  de  Ta  Maifon  Profefic  des  Jé-  me.   Elle  a  dans  fes  Regiftres  les  noms  de 

fuites  on  voit  un  Tombeau  de  Marbre  noir,  plufieurs  Rois ,  de  plufieurs  Princes  du  Sang, 

3ui  a  été  érigé  pour  le  Cœur  du  Maréchal  &  de  tout  ce  qu'il  y  â  de  plus  diftingué  dans 

c  Montmorency,  dont  le  corps  fut  tranf-  le  Clergé  ,  dans  lEpéc  &  dans  la  Robe, 

porté  à  Moulins.  Leur  Chapelle  eft  une  des  plus  réguliées 
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de  toute  l'Europe.  C'eft  le  Roi  Louïs  XIII. 
qui  en  a  pofé  la  première  pierre. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  un  grand  nombre 
de  Collèges ,  mais  ceux  de  l'Univerfité  font 

Erefque  tous  abandonnez.  Celui  de  Nar- 
□nne  fut  fonde  en  1343.  par  Gasbert  Ar- 
chevêque de  Narbonnc.  Celui  de  S.  Martial 
fut  fonde'  par  le  Pape  Innocent  VI.  la  fep- 
ticme  année  de  fon  Pontificat.  Ce  Pape 
étoit  du  Limoufin  ,  &  s'appelloit  Etienne 
d'Albert.  11  avoit  été  Profefieur  de  Droit 
dans  l'Univerfité  de  Touloufe.  Celui  de 
Maguellonne  fut  fondé  en  1370.  par  le  Car- 
dinal Audouin  pour  l'entretien  de  dix  pau- 
vres Etudians  en  Droit.  On  lui  donna  le 
nom  de  Maguellonne ,  patee  que  cette  Emi- 
nence  avoit  été  Evêque ,  ou  Adminiftrateur 
perpétuel  de  cet  Evéché.  Le  Collège  de 
Férigord  fut  fondé  par  le  Cardinal  de  Taley- 
ran;  mais  n'ayant  pu  l'achever,  parce  qu  il 
fut  prévenu  par  la  mort ,  le  Pape  Grégoire 
XI  confomma  ce  pieux  defièin.  I-a  fonda- 
tion eft  pour  vingt  Collégiats ,  dont  quatre 
doivent  être  Prêtres  pour  deflèrvir  la  Cha- 
pelle que  ce  Pape  voulut  être  dédiée  à  S. 
Fronton.  Celui  de  Sainte  Catherine  fut  fon- 
dé en  1382.  par  le  Cardinal  de  Pampelonne, 
neveu  du  Pape  Innocent  VI.  pour  vingt- 
quatre  Bourfiers.  Il  donna  fa  Maifon  fituée 
dans  la  Rue  des  Argentiers,  où  eft  ce  Collè- 
ge, la  Terre  de  Verberaub ,  &c.  Celui  de  S. 
iXkolas  ou  de  Mirepaix  fut  fondé  par  Guil- 
laume du  Pui  Evêque  de  Mirepoix  ,  l'an 
141 6,  pour  huit  Collégiats,  dont  l'un  doit 
être  Prêtre  pour  dire  la  Meflè.  Le  Collè- 
ge de  Foix  fut  fondé  en  1457.  par  Pierre 
Cardinal  de  Foix  pour  vingt-cinq  Bourfiers. 
Ce  magnifique  Prélat  non-feulement  le  do- 
ta de  grands  revenus;  mais  l'enrichit  en- 
core d'une  nombreufe  &  excellente  Biblio- 
thèque qui  a  été  diflipec  fur  la  fin  du  Siècle 
dernier.  Ceft  dans  ce  Collège  que  M.  de 
Marca ,  mort  Archevêque  de  Pans ,  &  M. 
de  Bofquct ,  mort  Evêque  de  Montpelier, 
avoient  fait  leurs  études.  Celui  cte  S.  Ray- 
mond fut  fondé  par  Pierre  de  Saint  André, 
Evtquc  de  Carcalïbnne,  comme  il  paraît 
par  les  Armes  de  S.  André  qui  font  fur  la 
grande  Porte,  &  en  quelques  autres  endroits 
de  ce  Collège.  Ces  Armes  font  d'azur  à  un 
Château  fommé  de  trois  Tours  d'argent , 
maçonné  de  Sable  ,  &  Jurmonté  de  trois 
Etoiles  d'or. 

Outre  ces  Collèges  il  y  en  avoit  plufieurs 
autres  dans  Touloufe  ;  mais  le  Roi  par  fes 
Lettres  Patentes  de  l'an  1550,  les  fupprima 
tous,  hormis  ceux  que  je  viens  dénommer, 
&  voulut  que  des  Biens  de  cesCollégesfup- 
primez  fufiênt  érigez  deux  Collèges  aux 
Arts ,  où  feroient  lues  les  Langues  Hébrai- 
que ,  Greque  ,  &  Latine.  Ces  Patentes , 
dont  l'exécution  étoit  commife  au  Parle- 
ment ,  ne  furent  cependant  exécutées  qu'en 
1555.  que  le  Collège  de  rEfyu  'tlle  fut  achevé 
de  bâtir.  On  s'appliqua  à  le  pourvoir  de 
bons  Régens ,  &  en  effet  l'on  compte  par- 
mi ceux  qui  y  ont  enfeigné  :  Adrien  Turné- 
be  ,  Tubœut,  Thomas  Barclay,  Durand, 
Parifot,  d'Avela,  &c.  Ce  Collège  pour  l'en- 
tretien duquel  la  Ville  donne  tous  les  ans 
la  fomme  de  quatre  mille  Livres ,  eft  pré- 
fentement  régi  par  les  Pères  de  la  Docûine 


Chrétienne,  qui  y  enfeignent  avec  réputa- 
tion les  Humanhez  &  la  Philofophie.  Cette 
Maifon  offre  aux  yeux  une  grande  &  belle 
Façade  qui  a  quarante-cinq  toifes  de  long. 
Jufqu'en  1656.  les  Lettres  Patentes  du  Roi 
Henri  II.  n'avoient  été  exécutées  qu'à  de- 
mi; mais  cette  année  elles  le  furent  entière- 
ment par  l'Etabliflèment  d'un  fécond  Collè- 
ge aux  Jrts,  dont  on  donna  la  direêtion 
aux  Jéfuitcs.  Ils  occupèrent  d'abord  un  Cou- 
vent qui  avoit  appartenu  aux  Religieufes 
Auguftines;  mais  cette  Maifon  n'étant  pas 
aflez  fpacieufe  pour  un  Collège ,  la  Ville 
accepta  les  offres  que  lui  firent  trois  anciens 
Capitouls ,  de  donner  pour  loger  ces  Perest 
la  Maifon  de  Bernuy ,  à  condition  qu  elle 
leur  céderait  les  Collèges  de  Verdale  &  de 
M onttezun,  avec  leurs  dépendances.  Cet 
Collèges  étoient  du  nombre  de  ceux  qui  par 
les  Lettres  Patentes  de  1550.  a  voient  été 
fupprimez.  Les  Téfuites  furent  donc  éta- 
blis dans  cette  Maifon  qui  eft  aujourd'hui 
un  des  plus  florifiants  Collèges  du  Royau- 
me, &  qui  n'eft  pas  moins  le  Collège  de  la 
Ville  de  Touloufe  que  l'eft  celui  de  FEfquil- 
le.  Ce  Collège  eft  grand  &  beau;  on  voie 
en  entrant  trois  Cours  de  fuite,  environnées 
de  Bâtimens  &  tellement  difpofées  que  dés 
l'entrée  on  peut  les  voir  toutes  trois  d'un 
coup  d'eil.  Il  y  a  dans  ce  Collège  un  Mor- 
ceau de  Sculpture  qui  eft  exquis  ,  &  de 
la  main  de  Bachelier.  Il  repréfente  Her- 
cule qui  s 't  tant  débarrafie  de  fes  langes , 
étouffe  de  châque  main  un  Serpent.  Les  at- 
titudes font  fi  naturelles  &  fi  animées,  que 
les  connoifièurs  y  trouvent  quelque  chofe 
du  J^aocoon  du  Vatican. 

La  Chartreufe  eft  belle  &  mérite  d'être 
vue.  Le  Cloître  fait  plaifir  à  voir  à  came 
de  fa  longueur.  Le  peut  Jardin  de  Dom 
Prieur  e!t  rempli  d'Orangers,  &  a  une  pe- 
tite Orangerie  très-propre.  Le  long  de  la 
Garonne  on  trouve  unQuay  &  un  Cours  qui 
eft  une  allez  belle  promenade.  II  y  a  outre 
cela  une  Terrafié  a  la  Porte  deMontolieu. 
Le  Jardin  de  Frefcats  s'étend  dans  la  Cam- 
pagne, &  a  d'aflèz  belles  Allées; mais  il  eft 
à  préfent  fort  négligé.  Le  Moulin  de  Ba- 
zacle  a  feize  meules  que  la  Garonne  fait 
tourner  étant  retenue  par  une  Digue  cour- 
te ,  mais  trés-forte.  Ces  fêize  meules  vont 
toujours  ,  fans  qu'on  entende  comme  par- 
tout ailleurs  le  tintamare  des  roues  ni  des 
meules.  On  voit  defeendre  les  Bateaux  par 
le  pas  de  la  Navigation  qui  eft  le  long  de  la 
Chauffée  près  du  Bazacle.  Ces  Bateaux  def- 
cendent  avec  une  vîtcflè  infinie,  &  on  les 
croit  engloutis  lorfqu'ils  font  au  pied  de  la 
cafeade,  parce  que  la  rapidité  de  l'eau  y 
forme  de  gros  bouillons  qui  s'élèvent  plus 
de  fix  pieds  par  defTus,  &  font  faire  aux 
Bateaux  qui  donnent  contre ,  un  mouve- 
ment extraordinaire.  Le  Moulin  du  Baza- 
cle eft  remarquable  par  fa  grandeur  &  par 
fa  fabrique?  Les  roues  qui  font  tourner  les 
arbres  y  font  attachées  de  niveau ,  &  tour- 
nent dans  des  cylindres  verticaux ,  où  l'eau 
tombant  les  oblige  à  fe  mouvoir.  Chaque 
meule  peut  moudre  quaranre  ou  cinquante 
Setiers  de  grain  par  jour.  Ce  Moulin  appar- 
tient à  plufieurs  Particuliers,  &  rapporte 
environ  cent  vingt  mille  Livres  par  an. 

Tout 


Digitized  by  Googh 


T  O  U. 

Tout  joignant  ces  meule»,  mais  dans  un  en- 
droit léparé,  font  quatre  Moulins  à  foulon, 
qui  agiflènt  aulfi  par  la  chute  des  eaux  de 
la  Garonne.  Les  roues  du  Moulin  du  Ba- 
zacle  ont  environ  trois  pieds  de  diamètre 
extérieur ,  &  huit  pouces  d'épaifîèur.  Elles 
font  de  bois, coupées  obliquement  &  en  a- 
rondiflant.  L'extérieur  ell  cerclé  de  fer,  haut 
&  bas,  &  les  cylindres ,  dans  lesquels  elles 
fe  meuvent,  font  compofez  depluiieurs  piè- 
ces jointes  enfemble  comme  les  douves  d'un 
Muid.  Les  débordemens  de  la  Garonne  ont 
plufieurs  fois  emporté  ce  Moulin ,  entre  au- 
tres l'an  [536, &  l'an  171 2, mais  fon utilité 
l'a  fait  rétablir  aufli-tôc  II  y  a  un  autre  Mou- 
lin auprès  du  Château,  &  qui  eilfemblable 
à  celui  du  Bazaclc;  mais  il  n'efl  pas  fi  clair, 
&  il  ne  rapporte  aux  Propriétaires  qu'en- 
viron cent  mille  Livres  de  revenu. 

La  Ville  de  Touloufe  a  produit  un  grand 
nombre  de  perfonnes  diuinguées  dans  la 
République  des  Lettres.  Je  ne  parlerai  ici 
que  de  ceux  dont  elle  n'a  point  placé  les 
bulles  dans  fon  Capitole;  mais  je  ferai  au- 
paravant une  petite  digreflîon  fur  l'article 
de  Cujas.  Tout  le  monde  fait  qu'il  étoit  né  à 
Touloufe;  cependant, fclon  M.  de  Thou& 
Papire  Maflon, cette  Ville  connut  li  peu  le 
mérite  de  ce  grand  Jurifconfukc ,  qu  après 
lui  avoir  fait  efluyer  toutes  les  fatigues  qu'en- 
traîne la  difpute  d'une  Chaire  de  Droit ,  el- 
le lui  préféra  un  indigne  Compétiteur  ap- 
pellé  Etienne  Fmatcl.  Les  Touloufains  font 
11  honteux  de  cette  injufte  préférence,qu'ils 
en  contcflent  la  vérité  ;  mais  leurs  raifons 
font  fi  fûiblcs, qu'elles  fourniflènt  même  des 

Sreuves  au  témoignage  de  Papire  M  al  fon  & 
e  M.  Thou.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de 
mieux  en  leur  faveur,  c'elt  qu'ils  ont  réparé 
l'injuftice  de  leurs  Ancêtres,  en  donnant  à  Cu- 
jas une  place  parmi  les  Ulul ires  de  Touloufe. 
Jean  Doujat  Profeflèur  de  Droit  en  la  Facul- 
té de  Paris ,  Jacques  de  Tourreil ,  &  Jean 
Galbert  Campifbron ,  tous  trois  de  l'Acadé- 
mie Françoife  ,  étoient  de  Touloufe,  de 
même  que  Guillaume  Marcel, connu  par  plu- 
fieurs Ouvrages  d'Hhtoire  qu'il  a  donnez  au 
Public.  Ce  dernier  fut  Commillàire  de  la 
Marine  au  Département  d'Arles ,  où  il  mou- 
rut le  27.de  Décembre  de  l'an  1708.  âgé  de 
61.  ans.  L'on  a  trouvé  parmi  ces  papiers  un 
Dictionnaire  pour  apprendre  plufieurs  Lan- 
gues ,  &  un  Livre  de  Signaux  pour  les  évo- 
lutions navales.  Le  Père  Antonin  Cloche, 
Général  des  Dominicains ,  a  auffi  fait  hon- 
neur à  la  Ville  de  Touloufe  (a  patrie.  D 
fut  élu  Général  de  fon  Ordre  l'an  1686,  & 
il  a  gouverné  pendant  trente-quatre  ans  a- 
vec  beaucoup  de  régularité  &  de  prudence. 
Dell  mort  à  Rome  au  mois  de  Février  1720. 
âgé  de  94.  ans ,  &  il  a  été  univerfellement 
regretté  à  caufe  de  fes  grandes  qualitez. 
•  Ri-!**,  Touloufe.  S.  Saturnin  •  envoyé  de  Rome 
Topogi. desdans  les  Gaules  dès  l'an  245.  vint  à  Tou- 
loufe  l'an  250.  fous  le  Confulat  de  Decius 
&  de  Gratus.  D  en  fut  le  premier  Evêquc , 
&  fut  martyrifé  quelques  années  après,  (bas 
Valérien  ,  ou  Gallien.  S.  Papoul  Prêtre, 
compagnon  de  S.  Saturnin,  fut  martyrifé 
au  Territoire  de  Touloufe,  dans  l' Auraguais, 
au  lieu  qui  porte  fon  nom.  S.  Exuperefut 
fait  Evêque  après  Saint  Silve,  Succefleur  de 
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Saint  Rhodane ,  banni  par  les  Ariens  fous 
Confiance ,  &  mort  dans  Ion  éxil.  11  mou- 
rut avant  l'an  417,  mais  après  la  prife  de 
Rome  par  les  Goths.  Quelques-uns  efbment 
que  Rhodane  étoit  Evéque  d'Eaufe ,  qui  é- 
toit  la  Métropole  de  la  troifième  Aquitaine, 
maintenant  la  Gafcogne ,  aux  Droits  de  la- 
quelle la  Vule  d'Auch  a  fuccédé.  Ils  fe 
f  ondent  fur  quelques  Exemplaires  de  Sul- 
pice  Sevérc,  où  il  eil  appelle"  Eh/anus,  qui 
a  plus  de  rapport  à  Eh/anus  qu'à  Tolofmui. 
S.  Germier  en  fut  fait  Evêque  l'an  510.  ou 
511.  jufqu'cn  560.  S.  H' met,  Honejius,  Prê- 
tre de  l'Eglife  de  Touloufe,  compagnon  de 
Saint  Saturnin,  fut  envoyé  par  lui  au-delà 
des  Pyrénées,  &  prêcha  dans  la  Navarre 
&  la  Bifcaye ,  &  il  mourut  dans  le  cours  de 
fes  Millions  fous  le  Succefleur  de  S.  Sa- 
turnin. S.  Erembert  fut  fait  Evéque  de 
Touloufe  en  656 ,  fe  démit  en  668.  ou 
669.  &  retourna  dans  leMonailére  de  Fon- 
tenelles  ou  de  Saint  Wandrille  au  Pays  de 
Caux,où  il  mourut  vers  l'an  678.  S.  Louis, 
fils  de  Charles  fL  Roi  de  Sicile,  &  petit- 
neveu  de  Saint  Louis  Roi  de  France ,  fut 
fait  Evêque  de  Touloufe  au  mois  de  Décem- 
bre de  1  an  1 296.  &  facré  au  mois  de  Fé- 
vrier fuivant.  U  mourut  au  bout  de  fept 
mois  d'Epifcopat ,  ou  environ.  Vingt  ans  a- 
prés  fa  mort  Touloufe  fut  érigé  en  Arche- 
vêché. S.  Bertrand ,  Evéque  de  Cominges, 
étoit  fils  de  la  fille  de  Guillaume  Taillcfer 
Comte  de  Touloufe.  Il  fut  Chanoine  & 
Archidiacre  de  l'Eglife  de  Touloufe  avant 
fon  Epifcopat.  Il  ne  quitta  ni  le  Canonicat 
ni  l'Archidiaconé  de  Touloufe  pendant  qu'il 
fut  Evêque.  Les  Reliques  de  Saint  Thomas 
d'Aquin  furent  tranfportées  en  cette  Ville 
l'an  1369. 

Quoique  le  Pape  Jean  XXII.  dans  fa  Hui- 
le d  Erection  de  l'Evéché  de  Touloufe  en 
Archevêché  ne  donne  à  l'Archevêque  de 
Touloufe  que  cinq  SufFragans  ,  favoir  les 
Evéques  de  Moniauban  ,  de  Paroiers,  de 
S.  Papoul,  de  Rieux  &  de  Lombez,  il  en  a  ce- 
pendant encore  deux  autres ,  qui  font  La- 
vaur  &  Mirepoix  b.  Cet  Archevêché  ren-  * 


ferme  deux  cens  cinquante  Parodies,  &  nP"uefnKt 
porte  à  l' Archevêque  cinquante-cinq  ou  foi- 1-4,  p. 
xante  mille  Livres  de  rente.  Le  Chapitre  de*  far», 
la  Cathédrale  efl  compofé  d'un  grand  Archi- 
diacre, d'un  Archidiacre  de  l'Auraguais,  & 
de  vingt-quatre  Chanoines.  Sous  Raymond 
V.  Comte  de  Touloufe,  l'Héréfie  des  Albi- 
geois donna  lieu  à  l'établilTement  d'un  Tri- 
bunal d'inquilition  à  Touloufe  ,  pour  ache- 
ver de  détruire  les  relies  de  ces  Hérétiques. 
Un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  17.  de 
May  de  l'an  1331.  déclara  que  c'étoit  une 
Cour  Royale  que  ce  Tribunal.  Les  Albi- 
geois ayant  été  entièrement  détruits  dans  fa 
fuite  des  tems ,  ce  Tribunal  dont  la  rigueur 
faifoit  trembler  même  les  plus  innocens  , 
eut  à  peu  près  la  même  décadence  que  l'Hé- 
réfie qui  avoit  donné  lieu  à  fon  établifle- 
ment.  Il  ne  lui  relia  que  quelques  légers 
attributs.  Un  de  ceux  qu'il  a  confcrvés  le 
plus  long  tems,  étoit  celui  de  fe  faire  appor- 
ter l'Election  des  Capitouls ,  pour  examiner 
fi  parmi  ceux  qui  étoient  élus ,  il  n'y  en  a- 
voit  point  quelqu'un  qui  fût  fufpeÔ  d"Hé- 
reûe  ;  mais  dans  le  Siècle  dernier  M.  de 
Hhhh 


Digitized  by 


Cio 


T  O  U. 


T  O  U. 


Montchal,  Archevêque  de  Touloufe,  fè  fit  at-  habits  de  folennitc  :  les  Préfidens  des  Man- 
tribuex  ce  droit  à  l'exclufion  de  rinquifiteur  teaux  d'écarlate  fourrez  d'hermines,  des  Bon- 
par  Arrêt  du  Confiai,  parce  que  félon  les  nets  de  drap  de  Soye  bordez  d'un  cercle  ou 
Confticuiions  Canoniques  les  Evéques  font  offu  d'or;  des  Robes  de  pourpre  violette, 
lnquilkeurs  nez  dans  leurs  Diocefes.  Quoi-  &  des  Chaperoiu  d'écarlate  fourrez  d'her- 

3ue  l'Inquiitteur  de  Touloufe  n'ait  aujour-  mines.  Les  Confcillera  Lais  eurent  des  Ro- 
'hui  qu  un  vain  titre  fans  fonctions  ,  les  bes  rouges  avec  des  parcmens  violets ,  <Sc 
Dominicains  ne  laiflenc  pas  cependant  de  une  efpéce  de  Soutane  de  Soye  violette  par 
faire  pourvoit  par  le  Roi  un  Religieux  de  defious  la  Robe,  avec  des  Chaperons  d'é- 
leur  Ordre  de  cet  Office ,  parce  qu'il  y  a  carlate  parez  d'hermines.  Les  Confeilkrs 
quelques  gages  attachez  à  cette  Charge.  Les  Clercs  furent  revêtus  de  Manteaux  de  pour- 
Abbayes  du  Diocéfe  de  Touloufe  font  pre  violette,  étroits  par  le  haut,  où  il  n'y 

avoit  d'ouverture  qu'aux  endroits  à  mettre 


Grand  Selve. 
Eaunes. 
Le  Mas 


Dcfcr.  de 


S.  Saturin  ou  S.  Ser*  la  téce  &  les  bras  ;  leur  Soutane  étoit  d'é- 
carlate &  les  Chaperons  auffi.  Le  Procu- 
reur  du  Roi  étoit  vétu  comme  les  Confeil- 
lers  Lais ,  &  le  Greffier  portoit  une  Robe 
diflingnée  par  bandes  d'écarlate  &  d'her- 
mines. Tous  ces  Officiers  ainfi  revêtus 
prêtèrent  le  ferment  au  Roi  ayant  leurs  deux 
,  mains  fur  les  Evangiles  écrits  en  lettres  d'or. 
t£  oui  étoient  aflèmblez  à  Touloufe,  rélolurent  Après  la  preftation  du  ferment  le  Chancelier 


Vers  l'an  1302.  ou  ^303,  ou  même  plus 
tard  * ,  car  ces  dates  ne  font  pas  bien  cer- 


1  France   tJUncs  >  'eî  Etats-Généraux  du  Languedoc , 

1 4. p.  8/54.  qui  étoient  aflèmblez  à  Touloufe,  rélolurent  zipc»  w  piciuin.n  uu  icuucui  ic mwsbbhek 
A  ûilv.      de  fupplicr  le  Roi  de  vouloir  établir  un  Par-  de  France  fit  paffer  ces  Magilb-ats  dans  les 


Sièges  qui  leur  étoient  delbnez,  &  le  Roi 
leur  fit  connoître  en  quoi  conGAoit  leur  de- 
voir par  un  Difcours  très-éloquent  dont  le 
texte  étoit:  Erudimhù  qui  judkatis  Terrant:' 
ce  Difcours  fini  ;  les  Hérauts  congédièrent 
l'Affemblée  par  le  cri  accoutume  b<    Peu  '  ï*3* 
de  jours  après ,  cette  Compagnie  commença  j^^L^ 
lès  Séances  dans  le  Château  Narboimois  que 
le  Roi  lui  donna  pour  rendre  la  jufbce,  fans 
en  ôter  néanmoins  le  Gouvernement  au  Vi- 

d'y  faire 


lement  qui  réfidât  à  Touloufe ,  &  qui  ju- 
geât en  dernier  reflbrt  tous  le  procès  de  la 
Province  tant  civils  que  criminels.  Le  Roi 
leur  accorda  leur  demande  par  fonEdit  don- 
né i  Touloufe,  &  voulut  que  ce  Parlement 
fut  pour  lors  compofé  de  deux  Prélidcns 
Lais ,  de  fix  Confeillcrs  Lais ,  de  fix  Confeil- 
lers  Clercs,  d'un  Procureur  du  Roi ,  &d'un 
Greffier.  Sa  Majeflé  choifit  &  nomma  pour 
remplir  ces  places  Pierre  tic  Cherchemont  4 

&  Jacques  de  S.  Bonnet  Prélidcns:  Dcodat  guier  de  cette  Ville ,  qui  < 
d'Ettaing,  Geofroy  du  Pleins,  Gcofroy  de  la  demeure,  avec  la  Garnifont 
Pompadour ,  Gui  de  Torfai ,  Yves  de  R  r        la  défeniê  du  Château.   Voyez  les  . 
cœtir,  Si  Aubcrtde  Falbuau.  Confëillers  I.  us  :  de  Touloufe  par  M.  de  la  Faille* 

.  .  Pit  re  de  Chappes,15egon  Les  Subfides  extraordinaires  *  &  acca- 
deCafielnau ,  Othon  de  Pardailhan ,  Aymeric  blans  que  le  Roi  faifoitlever  en  Languedoc, 
de  BafiHac,  &  Pierre  de  Savigni  Conlèil-  fans  que  les  Etats  de  cette  Province  y  euf- 
lers  Clercs  ;  Antoine  de  Calmont ,  Procureur  fent  confenti ,  furent  la  caiife*  d'une  révolte 
du  Roi ,  &  Raymond  Galtrand  Greffier,  prefque  générale.  Le  Parlement  fburinc 
Le  Jeudi  dixième  de  Janvier  à  huit  heures  tant  qu'il  lui  fût  poŒble ,  l'autorité  Royale 
du  matin, le  Roi  revêtu  d'une  Robe  de  dou-  dans  Touloufê^mais  à  la  fin  il  fut  contraint 
ze  aûnes  d'un  drâp  d'or  frifé  fur  un  fond  de  fe  réfugier  à  Montauban.  Le  Roi  irrité 
rouge  broché  de  foye  violette,  padèmée  contre  les  Languedociens,  «Se  particubère- 
de  Fleurs  de-Lys  d'or , .  &  fourrée  d'henni-  ment  contre  les  Touioufains ,  fupprima  par 

Edit  de  l'an  13 12.  le  Parlement  de  Toulou- 


nes ,  étant  accompagné  des  Princes  &  Sei- 
gneurs de  ta  Cour,  partit  du  Château  Narbon- 
nois .  il  logeoit,pour  fe  rendre  à  un  grand 
Sallon  de  charpente  que  la  Ville  avoit  fait 
confrruire  dans  la  Place  de  Saint  Etienne 
pour  y  tenir  le  Parlement.  Le  Roi  y  étant 
entré  monta  fur  fon  Trône,  &  tous  ceux 
qui  a  voient  droit  de  s'affeoir  prirent  les  pla- 
ces qui  leur  étoient  défiances.  Le  Roi  dit 
que  le  Peuple  du  Pays  de  Languedoc  l'ayant 
humblement  fupplié  d'établir  un  Parlement 
perpétuel  dans  la  Ville  de  Touloufe ,  <Scc.  il 
9,voit  confenti  à  fes  demandes, aux  conditions 
inférées  dans  les  Lettres  d'Ere£r.ion,desquel- 
les  il  commanda  qu'on  fit  la  lecture.  Le 
Chancelier  s'étant  levé  &  ayant  fait  une 
profonde  révérence  au  Roi, fit  une  Haran- 


gue fort  éloquente ,  après  laquelle  il  don- 
na à  lire  les  Lettres  Patentes  ao  Grand-Se-   foutenu  un  long  Siège  contre  le  Comte  de 


fe ,  l'unit  &  en  incorpora  les  Officiers  à  ce- 
lui ds  Paris.  Cette  éclipfë  du  Parlement  de 
Touloufe  fut  de  plus  de  cent  ans;  car  il 
ne  fut  rétabli  dans  cette  Ville  qu'en  1419, 
par  lettres  Patentes  du  Dauphin  ,  Régent 
du  Royaume,  datées  du  20.  de  Mars  de  cet. 
te  année.  Ce  fut  le  30.  du  Mois  de  May 
fiiivant,  qu'on  comptait  1420,  que  le  Par- 
lement fut  inftallé  dans  Touloufe.  Par  cette 
féconde  éreétion  il  n'y  eut  qu'un  Préfident 

2ui  étoit  l'Archevêque  de  Touloufe,  onze 
onfeillers  &  deux  Greffiers.  Il  n'y  eut 
point  pour  lors  de  Procureur  du  Roi,  auffi 
n  enétoit-il  point  parlé  dans  les  Lettres  d'E- 
reétion.  Vers  l'an  J425.  le  Parlement  de 
Touloufe  fut  transféré  à  Beziers  pour  re- 
peupler cette  dernière  Ville,  qui  avoit 


crétare^iela  Chancellerie,  puis  u  lui  remit 
fe  Tableau  où  étoient  écrits  les  noms  de  ceux 
qui  dévoient  compoferlc  Parlement  de  Tou- 
loufe. Le  Secrétaire  les  ayant  h»  tout  haut, 
Je  Roi  fit  dire  à  ces  Officiers  de  s'approcher, 


Clermont,  &  la  récompenser  de  tous  les 
maux  que  ce  Comte  lui  fit  fouffn'r  après 
qu'il  l'eut  prifë.  Le  Parlement  ne  demeura 
pas  long-tems  à  Beziers,  poisqu'en  1427. 
Charles  VII.  le  réunit  une  féconde  fois  à  celui 


&  ils  reçurent  de* 


des  Hérauts  leurs  de  Paris,  duquel  il  ne  fut  feparé  pour  être 

Ira- 
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ftable  à  Touloufe  qu'en  1443.  par  Edic  de 
Charles  VII.  donné  àSaumur  le  1 1.  d'Octo- 
bre. Cec  Edit  ne  fut  même  lu  &  publie  à 
Touloufc  que  le  4.  de  Juin  de  l'an  1444.  Ce 
Parlement  ayant  donné  un  Arrêt  contre 
quelque  1  Iabitaiu  de  la  Ville  de  Montpellier, 
&  Geofroy  de  Chabanes,  Lieutenant  du  Duc 
de  Bourbon  Gouverneur  de  Languedoc,  en 
ayant  empêché  l'exécution  ,  le  Parlement 
par  un  autre  Arrêt  ordonna  que  Chabanes , 
&  (rois  autres  perfonnes  qui  lui  étaient  at- 
tachées ,  feroient  pris  au  corps.  Cette  con- 
duite déplût  fi  fort  au  Roi,  qu'il  interdilit  le 
Parlement, &  le  transfera  à  Montpellier  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  146Û.  Les  Généraux 
dcsAydes.qui  en  ce  tems-Ià  étoient  du  corps 
du  Parlement,  eurent  le  même  fort,  &  fu- 
rent transférez  avec  lui  a  Montpellier.  Deux 
ans  après  il  fut  rétabli  à  Touloufe,  où  il  re- 
vint avec  les  Généraux  des  Aydes  ;  mais 
ces  derniers  retournèrent  peu  de  tems  a- 

Srès  à  Montpellier.  Non-feuiement  le  Due 
L'zcs  &  les  autres  Pairs  dont  les  Pairies  é- 
toient  lltuées  dans  le  refibrt  de  ce  Parle- 
ment lui  préfentoient  des  rofes  ;  mais  en- 
core les  Comtes  de  Foix ,  d'Armagnac ,  de 
Bigorre ,  de  Lauraguez ,  de  Rouergue ,  & 
tous  les  autres  Seigneurs  des  grandes  Terres 
de  Languedoc.  Les  Archevêques  d'Aufcli, 
de  Narbonnc,  &  de  Touloule  n'en  étoient 
point  exempts.  La  qualité  de  Prélident  des 
Etats ,  &  celle  de  Fcre  Spirituel  du  Parle- 
ment ne  difpenfoient  point  les  deux  der- 
niers de  cette  redevance.  Enfin  les  Rois 
de  Navarre  en  qualité  de  Comtes  de  Foix , 
d'Armagnac  ,  de  Bigorre  ,  &  de  Rodés; 
Marguerite  de  France,  fille  du  Roi  1  lenri  IL 
Sœur  de  trois  Rois  ,  &  Reine  elle-même 
comme  Comteflè  de  Lauraguez,  &c.  lui  ont 
rendu  cet  hommage, 

Le  Parlement  de  Touloufe  comprend  dans 
fon  reflort  les  Scnéchaufiecs  du  Languedoc, 
de  Rouergue ,  de  Ouercy ,  du  Pays  de  Foix, 
&  la  partie  de  la  Gafcogne ,  qui  renferme 
les  Scnéchauffees  de l'Ifle Jourdain, d'Auch, 
de  Leictoure,  de  Tarbes,  &  de  Pamiers. 
Ce  Parlement  cil  compofé  de  fix  Chambres, 
qui  font  la  Grand'-Chambrc,  la'Fournelle, 
trois  Chambres  des  Enquêtes,  &  celle  des 
Requêtes.  Les  Confeillcrs  ont  un  Privilège 
qui  leur  efl  particulier,  c'eft  d'avoir  Séan- 
ce au  Parlement  de  Paris  félon  l'ordre  de 
leur  réception ,  de  même  que  ceux  du  Par- 
lement de  Paris  ont  feance  au  Parlement  de 
Touloufc  félon  la  date  de  la  leur. 

Les  Sénéchaux  font  les  premiers  Officiers 
qui  rcirortiiïent  au  Parlement.  Ils  font  en 
Languedoc  ce  que  les  Baillifs  font  dans  les 
autres  Provinces.   Il  n'y  avoit  autrefois 

3ue  trois  Sénéchaux  en  Languedoc ,  (avoir 
e  Touloufe,  de  CarcafTonnc,  &  de  Nifmes  ; 
mais  à  préfent  il  y  en  a  huit ,  &  par  confis- 
quent autant  de  Senécliauflces  ,  dans  cha- 
cune desquelles  il  y  a  un  Prélidial.  Ces 
Scnéchaufiecs  font  Touloufe  ,  Caftelnau- 
dary ,  CarcafTonnc ,  Limoux ,  Bezicrs ,  Nif- 
mes, Montpellier,  &  le  Piry.  Elles  con- 
noiflciit  des  appellations  des  JurifJiclions 
Royales  de  leur  reflort ,  &  ces  Jurifdictions 
font  appellées  en  Languedoc  Viguerics. 
On  en  compte  vingt-neuf  dans  cette  Pro- 
vince. 


Dans  la  Senéchauflee  de  Touloufc  a  il  n'y4  tbid. 
a  aucun  Bailliage  Royal  ;  mais  feulement  la  -<<■»■  dt 
Senéchauflee  &  Prélidial ,  &  de  Amples  Ju-  TMiM> 
dicaturee.  Le  Scnechal  cil  d  epée.  Lajuili- 
ce  fe  rend  en  fon  nom  dans  la  Senéchauf- 
fee  feulement ,  où  il  a  droit  de  préfider 
comme  aulli  au  Prélidial.  Ses  appointemens 
font  de  trois  cens  cinquante  Livres,  &  pa- 
yez furie  Domaine.  Ii  a  aulii  droit  de  com- 
mander le  Ban  &  Arricreban ,  ci  pour  l'e- 
lection  des  Capitouls  on  lui  propofe  quaran- 
te-huit Sujets ,  qu'il  peut  réduire  à  vingt-qua- 
tre. Le  Parlement  de  Touloufe  fuit  le  Droic 
écrit  dans  les  Jugcmcns.  La  Cour  du  petit 
Sccl  de  Montpellier,  &  la  Cour  des  Con- 
ventions de  Nifmes  reirortilfent  encore  au 
Parlement  de  Touloufe;  enfin  la  dernière 
efpèce  de  Jurifdiction  qui  en  relevé  eft  cel- 
le des  Juges  d'Apeaux ,  c'eft-à-dire  des  Ju- 
ges qui  conuoiflèntdc  l'appel  d'un  autre  pre- 
mier Juge,  &  dont  les  appellations  vont 
au  Parlement. 

L'Univerfité  de  Touloufe  eft  compofée 
de  quatre  lacultez.  Celles  des  Arts.de  Théo» 
logie  &  de  Droit  y  furent  établies  en  exé- 
cution du  Traité  de  Paix  de  l'année  1228» 
par  lequel  Raymond  VU.  s'obligea  de  don- 
ner quatre  cens  Marcs  d'argent  pour  fervir 
de  fonds  au  payement  des  gages  de  deux 
Profeflêurs  en  '1  héologie,  de  deux  en  Droit, 
de  fix  pour  les  Arts- Libéraux ,  &  de  deux 
pour  la  Grammaire.    Nos  Rois  ont  depuis 
confirmé  cet  Etabli  Aiment  ,  &  ont  aug- 
menté le  nombre  des  Frofefiètirs.    Ii  y  en 
a  actuellement  quatre  Royaux  pour  la  Théo-  • 
logie.  Ils  font  nommez  par  le  Roi ,  Ofe  aux 
gages  de  Sa  Majeflé  ;  quatre  Profeflêurs 
Conventuels  pris  des  quatre  Ordres  Men- 
dians.  Ils  participent  aux  émolumens;mais 
ils  n'ont  point  de  gages.  Deux  Profeflêurs 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique  dont  les  Chai- 
res ont  été  fondées  par  feu  l'Abbé  de  Tou- 
rcil.    Le  Droit  fut  enfeigné  à  Touloufe  par 
Accurfe ,  qui  donna  lieu  à  l'etabluTernent  de 
cette  Faculté ,  qui  cil  aujourd'hui  compofée 
de  fix  Profeflêurs;  cinq  pour  le  Droit  Civil 
&  Canonique;  &  le  fixièmepour  le  Droit 
François,    l-a  Faculté  de  Médecine  cil  la 
moins  ancienne.  Elle  n'y  a  été  établie  pour 
faire  Corps  avec  l'Univerltté  qu'en  l'année 
1600.  Elle  eft  aftueliemcst  compofée  de 
quatre  Profeflêurs.  La  Faculté  des  Arts  n'a 
que  deux  Profeflêurs.    Cette  Univcrlitû 
par  fon  tubliflèment  &  par  plufieurs  Bulles 
doit  jouir  des  mêmes  droits  que  celle  de  Pa- 
ris. Elle  a  envoyé  des  Députez  aux  Conci- 
les Généraux  et  aux  Etats  du  Royaume  où 
elle  a  été  appeliéc.    Le  Recteur,  quoique 
marié ,  peut  procéder  par  Cenfures ,  c'elt- 
à-direpar  Interdit  &  Excommunication  con- 
tre ceux  qui  violent  les  Statuts ,  félon  les 
Bulles  des  Papes  Innocent  IV.  &  Benoît 
XIII  ;  ce  qui  a  été  confirmé  par  plufieurs 
Arrêts  du  Parlement.    François  I.  par  fes 
Lettres  Patentes  du  Mois  d'Août  1533.  don- 
na le  droit  de  Chevalerie  aux  Profeflêurs  de 
cette  Univerfité ,  &  l'un  d'eux  appcllé  filai- 
fe  Auriol  ayant  reçu  l'Anneau  d'Or,  l'Epée 
ii  les  Eperons  dorez ,  les  Profeflêurs  font 
depuis  enterrez  avec  ces  marques  d'hon- 
neur.L' Académie  des  Belles-U  ttres  de  Tou- 
loufe a  été  érigée  par  Lettres  Patentes  du 
llhhh  a  mois 
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de  Septembre  de  Fan  16*94.  Elle  eft 
compofée  d'un  Chancelier  &  de  trente-cinq 
Académiciens  ordinaires.  Elle  a  fuccédé 
aux  Jeux  Floraux ,  dont  l'origine  doit  être 
rapportée  a  l'an  1234.  Ce  fut  alors  que  fept 
Pcrfonnes  de  condition  qui  avoient  du  goût 
pour  la  Poèïîe ,  appellée  en  vieux  langage 
du  Pays  Gaye  Science,  invitèrent  tous  les 
Poètes ,  ou  Trouvaires  des  environs ,  de  ve- 
nir à  Touloufe  le  premier  jour  de  May  de 
cette  même  année ,  &  promirent  de  donner 
une  Violette  d'or  à  celui  qui  réciterait  les 
plus  beaux  vers.  Ce  deflèin  plut  aux  Capi- 
touls ,  &  il  fut  décidé  dans  un  Confeil  de 
Viîle ,  qu'on  l'exécutcroit  tous  les  ans  aux 
dépens  du  public.  Cette  Compagnie  fut 
compofée  d'un  Chancelier ,  de  fept  Mainte- 
neurs,  &  de  plufieurs  Maîtres.  Au  prix 
de  la  Violette  on  en  ajouta  dans  la  fuite  deux 
autres  ,  l'Eglantinc  ,  &  le  Souci.  Ver» 
l'an  1540.  une  Dame  de  Touloufe  appellée 
Clémence  Ifaure,  laifla  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  Bien  au  Corps  de  Ville,  à  condi- 
tion qu'il  feroit  faire  tous  les  ans  quatre  Fleurs 
de  vermeil ,  qui  feroient  l'Eglantine,  le  Sou- 
ci, la  Violette,  &  l'Oeillet..  Elle  inftitua 
une  Fête  qui  fut  appellée  les  Jeux  Floraux, 
qu'elle  voulut  qu'on  célébrât  le  premier  & 
troifième  jour  dé  May  dan*  fa  Maifon  qu'el- 
le leur  donna,  &  qui  eft  aujourd'hui  l'Hôrel 
de  Ville.  Ix-s  prix  que  l'Académie  diftri- 
bue  à  préfent  font  une  Amaranihe  d'or  , 
une  Eglantine,  une  Violette,  &  un  Souci 
d'argent.  Au  refte  c'eft  au  goût  que  M. 
de  Bafville  a  pour  les  Belles-Lettres  que  cet- 
te Académie  doit  fa  nouvelle  forme. 

TOUMAN.  On  appelle  ainii  dans  le 
Maurenehar  ,  félon  Mr.  Petis  de  la  Croix , 
des  Terres  données  à  des  Princes,  ou  à  des 
Seigneurs ,  à  la  charge  de  fournir  dix  mil- 
le hommes ,  &c. 

TOUP1NAMBAS  ,  Peuples  Sauvages 
de  l'Amérique  Méridionale  au  Brefil.  Ce 
font  les  mêmes  que  les  Topinambes.  Vo- 
yez ToNNAMBES. 

1.  TOUQUES,  Bourg  de  France  en 
«  c»nfc  Dift.  Normandie  1 ,  avec  Château  &  Port  de  Mer. 
M*m  dref.  Cc  eft  f]Cué  dans  ]c  pavs  d'Auge,  au 

Lieux  en'  Diocèfe  de  Lizieux,  à  trois  "grandes  lieues 
1702.  de  Honfleur ,  &  à  deux  au-deflbus  de  Pont- 
l'Evéque.  Il  y  a  deux  Paroiflès  à  Touques  ; 
l'une  fous  le  titre  de  St.  Pierre ,  &  l'autre 
fous  celui  de  St.  Thomas.  Les  I  Iabitans 
vont  à  Pont-l'Evêque  pour  la  Jurifdiérion  ; 
mais  il  y  a  un  Siège  d'Amirauté  à  Touques, 
où  les  plus  groflës  Barques  remontent  avec 
le  reflux  de  la  Mer ,  dans  le  Canal  de  la  Ri- 
vière qui  porte  le  même  nom.  Elles  y  vien- 
nent charger  des  Bcfriaux ,  des  Cidres ,  du 
bois  à  bâtir  &  à  brûler;  &  l'on  fait  du  Sel 
blanc  aux  environs  dans  vingt-quatre  Sali- 
nes. Touques  eft  aufli  un  titre  de  Baronnie 
appartenant  à  l'Evêque  de  Lizieux  qui  nom- 
me à  l'une  &  à  l'autre  Cure.  Ceux  du  Pays 
dilent  que  ce  Bourg  a  porté  autrefois  le  ti- 
tre de  Viile ,  &  même  que  les  anciens  Rots 
d'Angleterre  ,  Ducs  de  Normandie,  y  ont 
fait  leur  fejour  pendant  quelque  tems,  & 
tenu  l'Echiquier.  Ils  appellent  encore  de 
certains  lieux  des  Paroiflcs  de  ce  Bourg 
l'Echiquier  &  la  JufHce,&  rapportent  diffe- 
rens  noms  de  Rucs.où  ils  trouvent  de»  reftes 
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de  ruines  &  de  fondarions.  On  tient  à  Tou- 
ques un  gros  Marché  le  Samedi  fous  des 
Halles  couvertes.  Le  Château  eft  ancien , 
&  a  un  Gouverneur.  Il  eft  bâti  lùr  une 
éminence,  &  les  murailles,  flanquées  de 
huit  groflës  Tours,  font  accompagnées  d'un 
foffé  large  &  profond. 

2.  TOUQJLTES,  Rivière  de  France  dans 
la  Normandie  b.  Elle  prend  fa  fource  à* 
une  grande  lieue  au-defRis  de  Gaflëy  qu'elle 
arrofe.  Elle  porte  le  nom  de  Lezon  dans 
fon  cours  qu'elle  continue  par  Pont-Char- 
don, Ferraque  &  Lizieux,  où  elle  reçoit 
la  Rivière  d'Orbec  à  la  pointe  des  Domini- 
cains ,  &  depuis  cette  jonction  elle  porte 
Biheaux  &  eft  appellée  Tocqbes  ,  en  Latin 
Tulca.  Elle  reçoit  aufli  la  Calone  à  Pont- 
l'Evôque  ,  au-deflus  de  l'Eglife  Paroiftlale 
de  St.  Michel,  &  enfuite  le  reflux  delà 
Mer;  &  après  avoir  paffé  fous  le  Pont  de 
Roncheville  &  fous  celui  du  Bourg  de  Tou- 
ques ,  elle  entre  dans  la  Mer  au  gué  de 
Trouvîlle  fur  Mer ,  à  fut  lieues  ou  environ 
ù  l'oppolite  du  Havre-dc-Grace ,  chargée 
de  cinq  ou  fix  petites  Rivières  ou  Ruif- 
feaux.  Son  cours  eft  de  fbize  lieues. 

1.  TOUR,  mot  François  qui  figni- 
une  forte  de  Bâtiment  élevé ,  rond ,  ou  quar- 
ré ,  dont  on  fortifie  ordinairement  des  Vil- 
les ou  des  Châteaux.  Ce  mot  qui  vient  du 
Latin  Tunis  répond  au  Grec  rivpyoc,  à  l'Hé- 
breu Migdat. 

On  appelle  une  Tous.  Isole'e  une  Tour 
qui  eft  détachée  de  tout  Bâtiment.  Elle  iêrt 
quelquefois  de  Cocher  &  quelquefois  de 
tort,  comme  celle  qu'on  apclle  Tour^marine, 
qui  eft  une  Tour  bâtie  fur  les  Côtes  de  la 
Mer  pour  y  mettre  des  Soldats,  qui  don- 
nent avis  par  un  fignal,  lorsqu'ils  décou- 
vrent quelques  Vaiflèaux  ennemis.  Ces 
fortes  dé  Tours  font  d'ordinaire  fans  portes, 
&  on  y  entre  par  des  fenêtres ,  qui  font  au 
premier  ou  fécond  étage ,  avec  une  échelle 
que  l'on  tire  en  haut  quand  on  eft  dedans. 
L'Ecriture  Sainte  entre  autres  parle  de  plu- 
fieurs Tours  e,  comme  de  la  Toca  DtPuA-eDin.Cé!m'. 
nuel  ,  de  celle  de  Soccorn  ,  de  celle  dcDia* 
Sichem  ,  &  de  quelques  autres  qui  étoient 
comme  les  Citadelles  &  les  ForterelTes  de  ces 
Villes.  Voyez  Magdalum.  La  Tour  de 
Babel  ,  dont  nous  avons  parlé  fous  le  nom 
de  Babel,  devoit  être  aufli  comme  la  Forte- 
reflê  de  Babylone  :  Faciamus  Ctvitatem  cf 
Turrim  d.  Saint  Jérôme  r.emarque  que  \&HGntf.\i. 
Septante  fe  fervent  fouvent  du  mot  Grec  4- s- 
Baris  ,  qui  eft  un  terme  propre  à  la  Palef- 
tine,  ou  l'on  appelloit  de  ce  nom  les  mai- 
fons  fermées  de  toutes  parts  &  faites  en 
forme  de  Tours  ;  &  c'eft  apparemment  ce 
qu'il  nous  a  voulu  marquer  dans  les  Parali- 
poménes  en  difânt  que  Jofaphat  avoit  bâti 
dans  Juda  des  maifons  en  forme  de  Tours  : 
Actfijica'oit  m  Juda  tbmos  ad  injlar  Tunhm. 
L'Hébreu  porte  Biraniotb;  ce  qui  vient  du 
Chaldéen  Bira ,  un  Palais. 

2.  TOUR  (La)  Baronnie  de  France,  dans 
la  Champagne  «,  Election  de  Reims  appar* ■"ijj". 
tient  à  l'Illuftrc  Maifon  de  Colligny  qui  def-ggj* 
cend  des  Cadets  de  la  première  Maifon  degDe ,  t.  a. 
Bourgogne ,  &  qui  en  juftifie  la  filiation  de-  p«g.  345- 
puis  Manafles  I.  du  nom,  Comte  &  Duc 
de  Bourgogne,  qui  vivoit  en  888.  Tout  le 

monde 
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monde  fait,  que  cette  Maifon  a  pofledé  en 
France  les  premières  dignités,  &  qu'elle  y 
a  eu  des  Maréchaux  de  France  ,  des  Cardi- 
naux ,  &  fur-tout  Gafpard  de  Colligny ,  A- 
miral  de  France. 

3.  TOUR  (La)  Bourg  de  France,  dan» 
la  Gafcogne  Touloufâine,  au  Comté  de  Coin- 
minges ,  Election  de  ce  nom. 

TOUR  DE  BALAGUIER.  Voyez 
Toulon. 

TOUR  DE  BELIZAIRE ,  Tour  de  la 
ëUBrujn,  Romanie  *.  En  allant  par  Mer  du  Château 
Lcvi  *"  t.  ^es  ^CPC  Tours  au  Serrail,  on  rencontre  à 
U9k  iî7.  ma*n gaucnc  une  Tour  quarréc,  qui  eft  dans 
la  Mer  à  environ  vingt  pas  des  murailles  de 
)a  Ville  de  ConftantinopJe.  Les  llabitans 
la  nomment  la  Tour  de  Bélizaire  ,  &  ils 
ajoutent,  que  cet  llluftrc  Général  pour  ré- 
compenfb  des  importants  Ser\'ices  qu'il  a- 
voit  rendus  à  l'Empereur  Juftinien  contre 
tous  lès  ennemis ,  tant  en  Afie,  qu'en  Afri- 
que &  en  Europe ,  fut  renfermé  dans  cet- 
te Tour ,  après  avoir  été  dépouillé  de  tous 
fes  biens,  &  réduit  à  la  dernière  néceftité; 
&  qu'après  qu'on  lui  eut  crevé  les  yeux ,  il 
fut  contraint,  pour  ne  pas  mourir  de  faim , 
de  pendre  un  petit  lac  au  bout  d'un  bâton 
au  travers  d'une  fenêtre ,  &  de  crier  aux 
I  :  Donnez,  s'il  vous  plait ,  une  Obole  au 
Bélizaire,  que  l'envie,  13  non  aucun 
crime  qu'il  ak  a  réduit  au  trijle  état 

eu  vous  le  voyez. 

TOUR-BLANCHE ,  Bourgade  de  Fran- 
ce dans  l'Angoumoi* ,  aux  confins  du  Pc- 
rigord-Noir ,  fur  la  route  d'Angouléme  à 
Perigueux. 

TOUR  DE  BOSE,  Tour  de  France  dans 
le  Piémont  au  Comté  de  Nice,  fur  la  Côte 
du  Golphc  de  Gênes.  A  une  petite  demi- 
licuc  au  Nord  quart  de  Nord-OueftduFort 
St.  Hofpice ,  ou  St.  Soupir,  on  voit  une  pe- 
*  Hkbtkt,  tite  pointe  *,  de  l'autre  côte  de  laquelle  il  y 

£°Médu!  *  Bne  our  1uarr^e  ^  une  P6"^  Chapelle 
p.  gJ.  qu'on  appelle  la  Tour  de  Bofe,  devant  la- 
quelle il  y  a  une  petite  Plage;  mais  il  y  a 
plufieurs  Roches  aux  environs  de  cette  poin- 
te. Entre  la  Tour  de  Bofe  &  S.  Soupir  il 
y  a  un  grand  enfoncement ,  dans  lequel  on 
peut  mouiller  avec  des  VaifTcaux  &  Galè- 
res ,  venant  du  coté  de  l'Eft,  &  ne  pouvant 
Villefranche  ,  il  y  a  10.  12.  à  15. 
s  d'eau;  il  faudrait  s'approcher  du  Fort 
de  S.  Soupir  à  diferétion ,  il  n'y  a  que  7.  à 
8.  Biaflèi.  Vis-à-vis  la  Forterelfe  ,  envi- 
ron une  longueur  de  cable ,  il  y  a  un  petit 
Banc  de  Roches  à  fleur  d'eau ,  qu'il  ne  faut 
pas  approcher,  ce  mouillage  n'eft  guère 
fréquenté,  à  caufe  de  la  proximité  de  celui 
de  Villefranche. 

TOUR  DE  BOUC,  ou  d'EMBOuc,  pe- 
tit Fort  de  France,  dans  la  Provence,  eft 
bâti  fur  un  Rocher ,  à  l'Embouchùre  de  l'E- 
tang de  Martigue,  dans  la  Méditerranée, 
à  nx  lieues  à  l'Occident  de  Marfeille.  On 
appelloit  ci-devant  cet  endroit  Cajlel  Mar- 

TOUR  DE  CACHIOUE,  Tourd'Afri- 
1  TbiA.  p.  que  c ,  fur  la  Côte  de  la  Baye  d'Alger ,  près 
de  la  Ville  de  ce  nom.  A  l'bueft-Sud-Oueft 
du  CapCafline,  environ  18.  milles,  eft  la 
Tour  de  Cachique ,  qui  eft  fur  une  pointe 
un  peu  avancée  vers  l'Oueft  au  bout  de  la- 
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quelle  il  y  a  quelques  écueils  hors  de  l'eau , 
&  foui  l'eau  proche  la  terre.  Du  côté  de 
l'Oueft  de  cette  pointe  il  y  a  un  peu  d'en- 
foncement ,  &  une  plage  dé  Sable ,  où  l'on 
peut  mouiller,  &  y  être  à  couvert  des  vents 
de  Nord  &  Nord-Eft;  on  y  mouille  par  4. 
à  5.  Braflês  d'eau. 
TOURDECORDOUAN.  Voyez 

CoRDOUAN. 

TOUR  DE  DERMON  4  ,  Tour  de^D,  frjJ»; 

France,  dans  la  Provence,  fur  la  Côte  du^"  ' 
Golphe  de  Gènes  dans  l'Evêché  de  GralTe , 
aux  confins  de  l'F.veché  de  Fréjus ,  fur  un. 
petit  Cap  qui  forme  l'entrée  de  l'Ance 
d'Aï 


■\gay- 

TOUR  DES  GARDES  (La).  On  trouve 
iivent  cette  manière  de  parler  dans  l'E- 
criture Sainte  :  Depuis  la  Tour  des  Gardes  jus- 
qu'à la  Ville  fortifiée  '  :  c'eft  pour  marquer*  4- 
généralement  tous  les  Lieux  du  Pays,  de-  'I*  v' 
puis  les  plus  petits  jufqu'aux  plus  grands  s  }6tm  Ctlm. 
Ijss  Tours  des  Gardes ,  ou  des  Bergers  é-  Did. 
toient  feules  au  milieu  de  la  Campagne , 
pour  loger  les  Bergers  ik  les  autres  Palteurs 
qui  gardoient  les  Troupeaux,  ou  pour  pla- 
cer des  Sentinelles.    Le  Roi  Ozias  fit  bâtir 
plufieurs  'l'ours  de  Bergers  dans  les  IXTcrts 
&  y  fit  creufer  beaucoup  deCiterncs,parce 
qu'il  avoit  grand  nombre  e  de  Troupeaux.*  Vtr. 
La  Tour  du  Troupeau,  dont  il  eft  parlé16- 10- 
dans  cette  Lifte  des  'l'ours,  &  la  Tour  dont 
parle  Haïe  h  qui  fut  bâtie  aumiiieud'une  Vi-fc  Cip.s. 
gne  étoient  de  cette  flirte. 

TOUR  (La  Grande).  Vovez  Toulon. 
TOUR  DE  LE' ANDRE,  'Tour  ou  pe- 
tite Forterefle  de  la  Romanie ,  fur  le  Ca- 
nal de  Conftantinople.  On  la  rencontre 
dans  le  pafiage  de  Pera  à  Scutari.  On  ne 
fait  pas  1  pourquoi  on  la  nomme  ainfi.  I-es»  Letnrjr., 
Turcs  l'appellent  Kifs-Kolœ,  c'eft-à-dire  la  ^0V-  a" 
Tour  des  Vierges  ;  elle  eft  entre  Scudaret  ,j*Bt,p* 
&  le  Serrail  ,  mais  plus  prés  de  la  Côte 
d' Afie  que  de  celle  de  l'Europe.  Elle  eft  très- 
forte,  pourvue  de  pièces  de  Canon,  qui 
fervent  à  tenir  en  fureté  les  deux  Canaux 
de  la  Mer-Noire  ,  &  de  la  Mer- Blanche, 
qui  font  des  deux  côtez  du  Bofphore  de 
Thrace.  Il  y  a  un  Puits  dans  cette  Tour, 
dont  l'eau  eft  trës-frafche ,  excellente  à  boi- 
re, &  que  la  plupart  croyent  être  une  Fon- 
taine fous  terre;  mais  il  y  a  apparence  que 
ce  n'eft  qu'une  Citerne. 

TOUR  DE  PATR1A ,  Tour  d'Italie  au 
Royaume  de  Naples.  Micbdot  k  dit:  De1  Tomil  de 
la  Pointe  de  Gayette  au  Cap  de  la  Meft  lala  w"iu 
route  eft  le  Sud-Eft  quart  de  Sud  &  la  dif-P'  3" 
tance  de  41.  milles;  &  du  Cap  de  la  Roque 
au  même  endroit ,  la  route  eft  le  Sud-Sud- 
Eft  environ  25.  milles.  Entre  les  deux  il 
y  a  un  grand  enfoncement ,  des  Terres 
balles  &  des  Dunes  de  fable,  bordées  de 
Plages.  Prcfquc  par  le  milieu  de  cet  en- 
foncement, on  voit  une  Tour  fur  une  lian- 
te Pointe  ;  &  on  l'appelle  la  Tour  de  Pa- 
tria.  Prés  de  cette  Tour  du  côté  du  Sud  il 
pafTc  une  Rivière  ;  &  il  en  coule  une  autre 
entre  la  'Four  de  Patria  &  le  Cap  de  la  Ro- 
que. On  la  reconnoit  par  quantité  de 
grands  Arbres  dont  elle  eft  bordée:  dans  ce 
même  efpace  on  voit  beaucoup  de  ma- 
récages. 

TOUR  DE  PEIL ,  petite  Ville  de  Suit 
Hhhh  3  fc, 
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ao  Canton  de  Berne ,  dans  le  Baillia- 

Délke»  de  ge  jc  Vcvay  du  Pays  Romand;  elle  elt  fi- 

ia  pU'a^2  ^  lULC  au  k°r^  c'u  ^ac  ^e  Ccnève,  &  fait  u" 
J  '  même  Corps  dXglifc  avec  la  Ville  de  Ve- 
vay ,  quoiqu'elle  en  foii  féparc'c ,  à  l'égard 
du  Gouvernement  Civil.  Un  y  voit  un 
vieux  Château  à  demi  démoli,  au  bord  du 
Lac,  qui  fut  bâti  l'an  1239.  par  le  Comte 
Pierre  de  Savoye.  Il  paroit  avoir  été  fort 
avant  l'ufagc  du  Canon. 
TOUR  DU  PIN  (La),  Bourgade  de 
hbn&unt, France  dans  le  Viennois  k,  à  deux  ou  trois 


Defcr.  de 
li  France. 
Part.  |a  p. 
3*3. 
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lieues  du  Rofue.  Les  Seigneurs  de  la  Tour 
du  Pin  avoient  phif'ieurs  Terres  au-delà  de 
cette  Rivière,  tant  dans  la  Breflè  que  dans 
le  Bugty  ;  ci:  ils  croient  également  îndépeii- 
dans  des  deux  cote/,  du  fleuve,  excepté  à 
Peroge  ,  ci;  en  d'autres  Ktefs  de  Brcffc,  où 
ils  relevoicnt  des  Archevêques  de  Lyon. 
Le  premier  de  ces  Seigneurs  qu'on  trouve 
cft  Ber lion,  qui  vivoit  l'an  1107.  C'elt  de 
lui  que  descendoit  en  iigne  directe  mafeuli- 
ne  i  lumbert,  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin, 
oji  epoufa  Agnès  héritière  du  Dauphiné; 
ii  un:t  a  perpétuité  fa  Baronnie  Libre  de  la 
Tour,  à  la  Principauté  de  fa  femme,  & 
obtint  de  l'Empereur  A I Lie rt  d'Autriche  la 
confirmation  de  cette  union.  l«es  Rois  de 
1  rance  ont  aliéné  la  propriété  de  la  'Pour 
du  Pin,  qui  cft  fonie  de  leur  Domaine,  il 
y  a  hng-tems. 

TOUR  DE  ROUSSI LLON  ,  Tour  do 
Fiance  1  dans  le  RouffiHon  ,  près  de  laTct 
à  deux  mille  pas  de  Perpignan.  Ce  font 
,* , les  relies  infortunez  de  l'ancienne  Ville  de 
Jiujano,  qui  a  donne  le  nom  a  tout  lerays. 
Tite-Live  nous  apprend  que  c'étoit  une 
Ville  célèbre  du  teins  d'Anmbal ,  où  les  pe- 
tits Rois  des  Pays  voilins  s'aîîèmbloient 
pour  conférer  ci  délibérer  fur  leurs  affaires. 
L'illultre  ci:  favant  Mr.  de  Marca  d  croit 
que  cette  Ville  fut  détruite  vers  l'an  8:8. 
lorsque  Louis  le  Débonnaire  châtia  ceux 
auxquels  1a  garde  de  la  Frontière  avoit  été 
contrée,  ci  qui  ravoient  mal  défendue  con- 
tre les  Sarrazins. 

TOUR-SANS-VEXIN,  'Lourde  Fran- 
ce dans  le  Dauphiné  *,  fur  la  Pointe  d'un 
Rociier  à  une  lieue  de  Grenoble.  Il  n'en 
relie  aujourd'hui  qu'une  muraille.  On  la- 
vv.it  appellée  Sans-Venin,parce  qu'on  n'y  a 
jamais  VU  d'Infectes  veneneux,  que  ceux 
qu'on  y  8  quelquefois  portez,  &  qui  s'en 
lont  toiTt- tôt  éloignez. 

TOUR  DE  SlLOE  (La).  C'étoit  appa- 
remment une  Tour  voilinc  de  la  Fontaine 
de  même  nom ,  à  l'Orient  de  J:rufalem. 

TOUR  DE  STRATON.  Cçfl  le  Lieu 
où  l'on  bâtit  depuis  la  Ville  de  Cefarée  de 
Palcitinc.    Vovez  SrK.vroK. 
/Dm  Ctbn.    TOUR  DE  SYE  NES ,  Ezéchiel  <■  parle 
™a        en  deux  endroits  de  la  Tout  de  Sye'nes. 

A  Tune  Sycnes  ufque  ad  terminos  Aiimupitt. 
Mais  nousawns  tait  voir  fous  l'Article  Sta'- 
an,  qu'il  faut  ainli  traduire  l'Hébreu:  De- 
puis MigiffJ,  ou  Uagihhm,  Ville  de  la  B.if- 
iè- Egypte,  ht/qu'à  la  fil  Je  de  Syirw,  lituée 
à  l'extrémité  de  l'Egypte,  ci  iur  les  Fron- 
gMkbtla,  tiéresde  l'Ethiopie.  ' 

uht dc  TOUR  DB  TANPAN  '  011  TouR  DE 
MiAi'.  p.  Timpan  ,  Tour  de  France  dans  laProvcnce, 
rvo.      '   à  l'Embouchure  du  Rhqfne.    Michelot  * 
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dit  :  Environ  4.  à  5.  milles  vers  le 
Nord  de  la  Pointe  des 'Lignes,  ou  Fille  Bau- 
dus ,  il  y  a  une  greffe  Tour  quarrée  qu'on 
appelle  'Pour  de  l'anpan ,  fituée  fur  un  bas 
terrain  ,  fur  le  haut  de  laquelle  il  y  a  une 
efpècc  de  Guérite  ,  qui  de  loin  reffemble 
aux  voiles  d'un  Vaiffeau.  On  découvre  cet- 
te Tour  bien  plutôt  que  le  terrain  des  en- 
virons qui  elt  comme  nous  avons  dit  extrê- 
mement bas.  Cette  'Pour  fe  voit  également, 
foit  qu'on  vienne  du  côté  de  l'Ouelt  ou  du 
coté  de  l'EiX,  &  c'elt  en  partie  ce  qui  don- 
ne- la  connoiffance  de  cette  baffe  Pointe. 
Loutre  entrée  du  Rhône,  qui  efl  du  côté  du 
Nord-Ell  de  l'K'c  Baudus ,  elt  la'plus  profon- 
de ;  &  c'elt  par  celle-là  qu'entrent  toutes 
les  Tartanes ,  ci  autres  petits  Bâtimens  qui 
vont  à  Arles.    Mais  parce  qu'il  y  a  plu- 
iïeurs  petits  Bancs  de  fable  à  1  entrée,  il  efl: 
néceffaire  d'avoir  des  gens  pratiques ,  par- 
ce que  ces  Bancs  font  tantôt  d'un  côté  & 
tantôt  de  l'autre ,  fuivant  les  débordemens 
de  ta  Rivière, ou  des  tempêtes  qui  remuent 
les  fables  par  dellous  les  taux  ;  aufli  y  voit- 
on  prcfquc  toujours  brifer  la  Mer,  à  moins 
ruelle  ne  foit  calme,  ou  que  les  Vents  ne 
ioient  à  la  terre.  Sur  la  Pointe  dc  la  droite 
en  entrant  dans  le  Rhône,  il  y  a  pluficurs 
Cabanes  de  Pécheurs  qui  en  donnent  une 
connoiffance ,  comme  aulîî  quelques  Dunes 
de  fable ,  qui  paroiffent  dc  loin  comme  dc 
petites  Lies. 

Remarques. 

On  reconnoît  encore  cette  Pointe  de  Tî- 
ncs  par  le  changement  de  couleur  que  pro- 
duifent  les  eaux  douces, qui  paroillènt blan- 
ches fur  la  furface  de  la  Mer,  &  s'éten- 
dent fort  loin  ;  comme  auffi  par  les  fils  des 
courans,  qu'on  voit  ordinairement  par  le 
travers  de  l'Embouchure  de  cette  Rivière, 
dont  les  eaux  vont  presque  toujours  vers  la 
Sud-Oueft.  On  peut  paffer  par  un  beau 
tems  pendant  le  jour  fort  proche  la.  Pointe 
de  'Fines ,  y  ayant  à  un  miile  au  large  cinq 
à  fix  Braffts  d'eau.  Il  ett  encore  à  oblèr- 
ver,  qu'on  navigue  le  long  des  Dotes  du 
Golfe  de  Lyon;  il  faut  avoir  égard  autant 
qu'on  le  peut  aux  différens  courans  qui  y 
font  fort  irréguiiers.  Car  on  remarque  f 
lors  qu'il  a  fait  de  grandes  pluycs,  &  que 
les  Etangs  ci  les  Rivières  fe  dégorgent  p:us 
abondamment ,  que  les  Mers  portent  plus 
vivement  au  large ,  ci  qu'au  contraire  dans 
le  tems  des  féehereffes  que  ces  mêmes  E- 
tangs  fe  remploient, les  Mers  portent  alors 
à  tenv  ;  outre  qu'une  longue  expérience 
nous  fait  eonnoitre  que  les  Golfes  ci  les 
Plages  attirent  toujours  les  vagues  dc  la 
Mer ,  à  quoi  il  faut  que  les  Pilotes  ayent  é- 
gard.  On  dira  peut-être  qu'on  ne  peut  pas 
lavoir ,  venant  de  loin  avec  un  Vaiffeau , 
les  tems  qu'il  a  fait  dans  le  Golphe ,  puis- 
qu'ils ne  l'on:  pas  univerfèls  ;  mais  au  moins 
on  lira  averti  qu'il  faut  fe  précautionner  à 
tout  événement ,  en  fe  tenant  plus  au  lar- 
ge, à  moins  que  le  Vent  ne  fût  du  coté  de 
terre. 

•FOUR  DU  TROUPEAU,  ou  la  Tour 
n'Aura.  On  dit  que  cette  Tourétoit  au  voi- 
linage  de  Bethléem.  Genef.  XXXV.  21.  ci 
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que  les  Pafteurs  à  qui  l'Ange  annonça  la 
ëlaclls.  Naiflance  de  Notre-Sauveur  •  étoient  près 
Recette  Tour  b  où  dan»  la  fuite  on  bâtie  une 
bÏÏlTT  E?l,le-  ««^«ars  Interprètes  prétendent  que 
P  ?'  îépaOige  de  Mkhée,  où  il  eft  parle  de  la 
i  MttMV.  Tour  du  Troupeau  e;  Et  tu  Tunis  gregis, 
*'  rukulofa  filia  Sion ,  délignoit  la  Viile  de 

Bethléem,  d'où  devoir  fortir  le  Sauveur  du 
Monde.  D'autres  Soutiennent  que  le  Pro- 
phète a  voulu  marquer  la  Ville  de  Jerufàlem. 
Voyez  les  Commentateurs  fur  cet  endroit. 

TOUR-LA-VILLE ,  Bourg  de  France, 
dans  la  Normandie  du  Diocélè  de  Coûtan- 
ces,  fous  l'Election  de  Valognes.  CeBourg 
n'eft  fépare  de  la  Ville  de  Cherbourg  que 
par  la  Rivière.  Il  y  a  de  très-beaux  Mou- 
lins. La  Chapelle  de  S.  Maur  eft  dans  une 
Lande.  Il  y  a  auffi  deux  Hermicages  très- 
propres  ;  les  Hermites  Ibnt  Prêtres  «S: 
Cordeliers ,  à  ht  nomination  du  Seigneur  de 
ce  Bourg.  On  voit  encore  dans  cette  Pa- 
roiilè,  à  l'extrémité  dans  la  Forêt ,  une  très- 
belle  Glacerie ,  où  l'on  fait  des  Glaces  de 
Miroir  qui  font  brutes  «Se  qu'on  embarque 
par  Mer  à  Cherbourg  pour  les  porter  à 
Paris,  où  On  les  polit.  11  y  a  un  Directeur, 
on  Contrôleur,  an  Payeur,  &  autres  Offi- 
ciers. Il  y  a  plus  de  cent  Ouvriers  occupez 
à  d:fFérens  ouvrages.  11  y  en  avoit  autre- 
fois deux-cens-fix  Gentilshommes,  qui  n'a- 
voient  foin  qoe  de  couper  les  Glaces  de 
toutes  grandeurs.  Us  fe  relevoient  de  trois 
en  trois  heures ,  «Scavoient  pour  cela  douze 
cens  Livres  d'appointemeris  ;  mais  depuis 
l'an  1706.  ils  ont  été  fopprimës  avec  grand 
nombre  d'autres  Souffleurs ,  qui  coupent  à 
préfent  les  Glaces.  Us  travaillent  la  nuit 
comme  le  jour ,  de  les  Fourneaux  ne  s'étei- 

rent  jamais;  Ceft  une  ehofe  trés-curieu- 
à  voir. 

TOURAINE  ,  Province  de  France  <», 
1!  Lmsmni,  féparée  en  deux  par  la  Rivière  de  Loire. 
i>rcr.  de  eft  bornée  du  côté  du  Septentrion  par 
P»!»"?"'  le  Maine:  à  l'Orient  elle  a  la  Province  d'Or- 
p.  104!  leannojs  :  au  Midi  le  Berry  :  au  Couchant 
d'HyvicrlePokou;ckà  l'Occident,  l'Anjou. 
Cette  Province  a  pour  làCapûale  Tours,  «Si 
fes  Peuples ,  appeliez  Tourangeaux,  ont  pris 
leur  nom  des  anciens  furow  ou  Twroni  > 
marquez  entre  les  Celtes  au  dixième  &  au 
lèpticme Livre  des  Commentaires  de  Céfsr; 
Comme  les  Tourangeaux  ont  habité  on  fort- 
bon  Pays  «Se  délicieux ,  ils  ont  paflTé  en  tout 
tetns  pour  des  gens  ennemis  de  la  guerre  ; 
&  Tacite  au  troiiïème  Livre  de  fes  Annales 
les  nomme  Turent  hnbelles.  Je  fai  que  quelques- 
uns  veulent  qui!  faille  lire  dans  Tacite,  re- 
btllis  ;  mais  ùidonius  Apollirutris  ,  qui  étoit 
Gaulois,  &  dont  l'autorité  ne  peut  être  re- 
jettée,  réfute  cette  Leçon,  rebellés,  lorf* 
qu'il  dit  dans  le  Prandgyriquc  de  Majorien, 
quil  avoitdéfendu  contre  les  Goths  les  Tou- 
rangeaux qui  craignoient  la  guerre,  W- 
ta  tsmentts  défendit  Turonos.    Ceft  pour- 

?uoi  on  doit  attribuer,  non  au  mérite  du 
euple  de  Tours,  mais  à  fa  (ituarion  avan- 
tageufe ,  «Se  à  la  bouté  de  fon  Pays ,  la  pré- 
férence que  lui  donna  l'Empereur  Honorius 
furies  autres  Citez  de  la  nouvelle  Province, 
eu  TroiGème  Lionnoife  qu'il  inftitua,  y  ayant 
plufieurs  de  ces  Citez  très-célèbres ,  «Se  en- 
tr'autres  le  Mans  &  les  Manceaux,  qui  a- 
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voient  fait  des  conquêtes  en  Italie,  où  ils 
avoient  établi  une  Colonie  qui  portoit  le 
nom  de  ce  Peuple  qui  a?oit  fondé  la  Ville 
de  Vérone. 

Lorsque  l'Empire  Romain  fut  entière- 
ment détruit  en  Occident,  les  Wiûgoths  s'é- 
tans  rendus  les  Maîtres  de  toute  la  partie  des 
Gaules, qui  eft  au  Midi  de  la  Loire , la  Ville 
de  Tours  vint  à  leur  pouvoir  fous  le  Régne 
d'Euric  ;  «Se  Tours  étoit  encore  fous  leur 
domination Fan  500.  lorsque  VerusEvêque 
de  Tour»  comparut  par  Procureur  au  Concile 
d'Agde  compofé  des  Evéques  «Se  des  Dépu- 
tez des  Eglûes  fujettes  aux  Rois  des  Goths. 
Mais  l'année  fuivante  507.  Clovis  ayant 
vaincu  en  bataille  «St  tué  Atkricprés  «le  Poi- 
tiers ,  il  fe  rendit  Maître  de  tout  ce  qui  eft 
entre  la  Loire  &  les  Pyrénées,  &  il  ailujettic 
aifément  la  Ville  de  Tours,,  où  il  alla  en 
dévotion  au  Tombeau  de  St.  Martin,  qu'on 
regardoit  comme  le  Saint  Tuxelatre  des  Gau- 
les. Après  la  more  de  Clovis ,  les  Villes 
de  Neuftric  «Se  d'Aquitaine  ayant  été  parta- 
gées entre  fes  quatre  fils ,  la  Ville  de  Tour» 
échut  à  Thierry  Roi  d'Auftrafie  :  «Se  on  voit 
par  Grégoire  de  Tours  que  les  Rois  qui  ré- 
gnèrent à  Metz  dans  la  France  Orientale,, 
poiTédérent  toujours  cette  Ville  jufqu'au 
tems  de  Clôture  II.  qui  réunit  la  Monarchie 
Françoifc.  Depuis  ce  tems-la,  Tours  fut 
toujours  fujette  aux  Rois  de  Neuftrie ,  tant 
fous  la  Race  des  Mérovingiens, que  fous  cel- 
le des  Carlovingiens.  Ceux  de  cette  fécon- 
de Race  perdirent  leur  pouvoir  «Se  leur  auto- 
rité fous  Charles  le  Simple ,  qui  fut  de 
dé  de  la  Dignité  Royale ,  &  confit  ' 
une  Prifon  perpétuelle. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  Thibaud  fur- 
nommé  le  Tricheur  ,  Comte  de  Blois  «S;  de 
Chartres,  qui  s'étoit  rendu  abfûlu  dans  ces 
Pùys-là  au  mépris  de  l'autorité  Royale ,  fe 
rendit  Maître  aulîi  de  la  Ville  de  Tours , 
que  fes  Succcfleurs  pofïederent  long-tcmst, 
Ils  n'étoient  pas  néanmoins  les  Maîtres  ab- 
solus du  Pays,  car  on  voit  dans  l'ancienne 
Hiftoire  «les  Seigneurs  d'Amboùe ,  que  : 
feulemeiit  les  Seigneurs  de  cette  ViÛe.i 
ceux  de  Loches  ou  de  Chinon-,  étaient  en- 
nemis du  Comte  de  Blois,. «St  dépendoient 
du  Comte  d'Anjou.  Enfin  l'an  1037.  Thi- 
baud Comte  de  Blois  étant  avec  ion  frère. 
Etienne  Comte  de  Champagne ,  rebelle  à 
Henri  I.  Roi  de  France  &  ayant  ravage» 
les  lerres  de  Lifoius  Seigneur  d'Amboife 
«Se  de  Chaumont,  «St  celles  de  Roger  Sei- 
gneur de  Monthrefor  ,  «St  de  plufieurs  au- 
tres Alliez ,  on  Vaflaux  de  Geoffroi  Martel 
Comte  d'Anjou.  Ce  Comte  Geoffroi  Martel 
alla  avec  une  puilTante  Armée  au  fecours 
de  fes  Amis,  «St  vainquit  en  Bataille  les 
Comtes  de  Champagne  «St  de  Blois.  Le  der- 
nier ayant  été  pris  prifonnier ,  fut  contraint, 
de  donner  Tours,  «St  de  céder  ce  qu'il  a- 
voit  en  Touraine,  pour  fa  rançon,  à  Géoffroi 
Martel ,  qui  laifiâ  tous  lès  Etats  à  lès  ne- 
veux, fils  de  fit  Sœur,qui  furent  depuis  nom- 
mez les  Plantégenefts,  à  caufe  de  Geoffroi 
d'Anjou  qui  avoit  porté  ce  nom ,  «St  dont 
le  petit-fils  Jean  Sans-terre,  Rai  d'Angle- 
terre ,  fut  privé  par  Philippe- A  ugufle ,  des 
Etats  qu'il  avoit  deçà  la  Mer.  En  lui  te  Hen- 
ri III.  fils  de  Jean  céda ,  entr'autres  Pays ,  la 
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Touraine  à  Saint  Louïs,  par  le  Traké  de 
l'an  I259. 

«  Pignàtl,     La  largeur  de  la  Touraine  * ,  dans  fa  plus 
Defcr.  de   çrrinde  étendue,  du  Levant  au  Couchant, 
ï*!Tu  depu«  Valiéres-les-Grands  jufqu'à  Gande, 
k  fùlv.  '   n'eft  que  de  vingt-deux  lieues  ,  «Se  fa  lon- 
gueur du  Midi  au  Septentrion  de  vingt-qua- 
tre.  Ce  Pays  eft  arrofé  par  dix-fept  Riviè- 
res, dont  les  plus  connues  font: 


La  Loire, 
Le  Cher, 
La  Vienne, 
L'Indre , 


LaCreufe, 
La  Veude, 
L'Amafle , 
Le  Loir, 


LaChoifille, 
La  Branle, 
La  CuTe,&c. 


Sans  compter  plufieurs  Ruiflèaux  qui  arro- 
fent  ce  Pays,  &  lui  donnent  un  varié  tout 
délicieux, &  beaucoup  de commoditez pour 
le  Commerce ,  &  pour  la  communication 
avec  les  autres  Provinces.  Son  Climat  eft 
tempéré ,  &  cette  Province  en  général  eft 
délicieufe  &  agréable ,  ce  qui  lui  a  mérité 
à  jufte  titre  la  qualité  de  Jardin  de  la  Fran- 
ce. La  bonté  du  Terroir  n'eft  pas  égale 
par-tout.  Les  Vakennes  qui  font  le  long 
de  la  Loire  font  des  Terres  fablonneufës , 
faciles  à  cultiver  ,  &  toujours  en  labour. 
Elles  rapportent  du  Seigle ,  de  l'Orge ,  du 
Mil  ,  des  Légumes  pour  la  Province  ,  & 
on  en  tire  la  Gavât  pour  les  Teintures.  Le 
Verron  eft  une  Contrée  à  peu  près  fem- 
blable  ;  mais  le  Terroir  eft  plus  gras  ,  & 
dans  one  fituation  plus  élevée.  On  y  re- 
cueille des  Bleds  ,  des  Vins  ,  ci  de  très- 
bons  Fruits,  Noix,  Amandes,  &  fur-tout 
des  Prunes ,  dont  les  Habitans  font  Com- 
merce ,  de  même  que  ceux  de  Sainte- 
Maure  ,  de  l'ifle  Bouchard  ,  &  de  Sainte 
Marguerite.  La  Champagne  eft  une  peti- 
te Contrée  entre  le  Cher  &  l'Indre.  Ceft 
un  Pays  aflez  uni  dont  les  Terres  font  graf- 
jfcs,  &  fertiles  en  Bled  ,  fur-tout  en  Fro- 
ment. La  Brenne  eft  une  Terre  humide, 
marécageufe ,  &  pleine  d'Etangs.  Les  Cô- 
teaux  de  la  Loire  ci  du  Cher  lont  chargez 
de  Vignes  qui  donnent  des  Vins  en  abon- 
dance; ceux  du  Vouvray  font  les  plus  re- 
cherchez. Les  Forêts  les  plus  confidéra- 
bles  font  celles  d'Amboife ,  de  Loches  ,  de 
Chinon,  &c.  On  trouve  en  quelques  endroits 
de  la  Touraine  des  Landes ,  dont  quelques- 
unes  fervent  aux  Pâturages.  La  Gastine 
eft  un  Pays  fec ,  dont  les  Terres  font  diffi- 
ciles à  cultiver.  Enfin  les  Rivières  don- 
nent des  Prez  ,  ci  des  Pâturages  pour  la 
nourriture  des  Beftiaux.  On  trouve  des  Mi- 
nes de  Fer  en  quelques  endroits  prés  de 
Noyers.  H  y  en  a  une  de  Cuivre ,  dans 
laquelle  on  prétend  qu'il  y  a  de  l'or.  On 
trouve  auffi  du  Salpêtre  dans  lesCôteauxde 
la  Loire  expofez  au  Midi,  ci  en  divers  en- 
droits des  Pierres  de  moulage,  dont  on  fait 
Commerce  avec  les  Etrangers.  Quant  aux 
Fontaines  Minérales,  il  n'y  en  a  que  celle 
de  la  Roche-Pofay  qui  ait  quelque  réputa- 
tion; fon  eau  prife  au  commencement  de 
l'Eté  eft  limpide  ci  fans  faveur.  Au- 
près des  Savonniéres.à  deux  lieues  de  Tours, 
font  ces  fameufes  Caves  que  l'on  a  furnom- 
iné  Goûtièrtî,  parce  qu'il  en  dégoûte  conti- 
nuellement de  l'eau.  Elles  font  dans  le  Roc, 
&  fi  fombres,  qu'on  n'y  entre  qu'avec  de 


la  lumière.  L'eau  qui  tombe  de  leurs  voû- 
tes forme  des  RuuTeaux  qui  coulent  fans 
ceflè ,  ou  fe  congèle ,  même  dans  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l'Eté, de  manière  qu'el- 
le forme  plufieurs  corps  tranfparens ,  & 
femblables  au  Sucre  candi.  Elle  fe  conver- 
tit auffi  en  pierres  fi  dures ,  qu'il  eft  diffici- 
le de  les  rompre  à  coups  de  marteau  ,  & 
dont  les  plus  petites  reflèmblent  fi  fort  à 
des  dragées,  que  plufieurs  perfonnes  s'y 
font  trompées.  Dans  ces  congélations,  où 
ordinairement  chacun  voit  ce  qu'il  y  veut 
voir ,  on  prétend  que  tout  le  monde  y  re- 
marque la  forme  d'un  Calvaire ,  ci  une  Ima- 
ge de  Saint  Martin  à  cheval  ;  fides  fit  pênes 
ùutorm.  Dans  une  Plaine  qui  n'eft  pas  loin 
de  Ligueuil,l'on  trouve  une  infinité  de  Co- 
quillages ,  dont  les  uns  fe  réduifent  en  pou- 
dre ,  ci  les  autres  font  fort  durs.  Les  pre- 
miers fe  r  v  en  t  à  fumer  les  terre» ,  &  les  ren- 
dent extrêmement  fertiles.  Il  y  a  auffi  aux 
environs  de  Ligueuil  un  Etang, dont  on  dit 
que  l'eau  pétrifie  en  très-peu  de  tems  le 
bois  qu'on  y  jette;  mais,  à  parler  vrai, elle 
n'y  fait  que  des  appofitions  pierrcufès. 
Cette  Province  n'eft  pas  aulfi  peuplée  que 
celles  du  voifinage,  oc  on  prétend  que  le 
Tafie  a  fort  bien  peint  le  cara&ère  de  lès  ,  _  , 
Habitans":, 


N*  i  fi*U  nhtJU,  i  fniuja. 
Se  <w  lutta  <6  fat»  tlia  nlute. 
la  terra  malle,  t  Heu,  t  Alttuf* 
Simà  à  fi  gli  baSÀttUr  pnakee: 
Iwjxj»  fi  nette  .tofjfSt  prime  i 
Hà  A  kiper  pi  ls*p«.  '  fi  réprime. 

Ce  Portrait  que  fait  le  Tafie  des  Touran- 
geaux ,  a  été  élégamment  rendu  par  un  Si- 
cilien ,  qui  n'étoit  guère  moins  Poète  que 
le  Tafie: 

Tir**  fuet  CWj*Û  tatapbraBa  barrwe  était  is, 
M&*  Ubtrt  urne»,  nec  vtvuU  rthre  :  malRt 
SlaaJaame  terré  fih  fimilei  educit  ahmnti , 
SciHctt:  H  fit  frima  ruât  Afcrimvu  puptM 
Tratipittt ,  ftd  refimB»  mt*  fulpre  urpteU 

Toute  cette  Province  1  eft  du  refibrt  du  4^,4.- 
Parlement  ci  de  la  Cour  des  Aydes  de*  foi* 
Paris.  On  y  compte  deux  Préfidiaux,  qui 
font  Tours  ci  Chiallon  fur  l'Indre;  trois 
Sièges  Royaux,  Loches,  Chinon,  ci  Lan- 
geais, ci  trois  Bailliages  Royaux,  Amboi- 
fe ,  Loudun ,  &  Montrichard.  Le  Grand- 
Bailli  de  Touraine  eft  d'épée,  &  a  les  mê- 
mes fonflions  ci  prérogatives  que  ceux  des 
autres  Provinces.  Par  Edit  du  Mois  de  No- 
vembre de  l'an  1639.,  le  Roi  érigea  Chi- 
tillon  en  Préfidial ,  ci  créa  en  même  tems 
un  Bailfi  d'épée  qui  a  droit  de  commander 
la  Noblclïe  de  l'Arriéreban  de  fon  difincL 
Sa  Maicfté  augmenta  lors  de  cette  érection 
l'ancien  refibrt  de  Tours;  outre  lesquel  s 
le  Roi  donna  encore  le  Marquifat  de  Mé- 
ziéres  ci  laBaronnie  dePreuilly;  mais  avant 
connu  qu'il  avoit  trop  affaibli  le  Préfidial 
de  Tours,  il  y  remit  Méziéres  compofé  de 
douze  Paroiflès  ,  &  Preuilly  compofé  de 
vingt-quatre  ,  par  fa  Déclaration  du  Mois 
de  May  de  l'an  1643.  Cependant  il  ne  laiP 
fe  pas  d'y  avoir  quelques  Paroiflès  de  Mé- 
ziéres 
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ziéres  qui  Ibnt  encore  concertée*  encre  le 
Préfidiai  de  Tours  &  celui  de  Châtillon. 
Quoique  la  Ville  de  Loudun  &  le  Loudu- 
nois  fuient  du  Diocéfe  de  Poitiers  t  &  que 
lu  plupart  des  Géographes  les  mettent 
dans  le  Poitou ,  l'une  &  l'autre  font  néan- 
moins du  rcflbrt  de  Tours  pour  la  Juftice 
&  Finance  ;  mais  ils  ont  une  Coutume  par- 
ticulière qu'on  prétend  n'être  que  locale. 
Le  Roi  Henri  111.  transféra  le  Parlement  & 
les  autres  Cours  Supérieures  de  l*aris  à 
Tours  l'an  1583 ,  où  elles  demeurèrent  juf- 
qu'au  Mois  de  Février  de  l'an  1594.  que  le 
Roi  Henri  le  Grand  les  rétablit  à  Paris. 
Pendant  le  féjour  que  firent  ces  Cours  Su- 
périeures à  Tours  ,  cette  Ville  s'accrut 
d'un  tiers  au  moins ,  &  cette  raifbn  fait  ar- 
demment fouhaiter  aux  Habitans  qu'il  plût 
au  Roi  d'y  établir  un  Parlement.  Il  y  a 
aulli  une  Turifdiction  Confulaire  établie  à 
Tours.  Elle  eft  compofée  d'un  Grand  Ju- 
ge ,  de  deux  Confuls ,  qui  font  élus  tous  les 
ans  par  les  Marchands  &  de  douze  Confeil- 
1ers,  qui  font  de  Touraine  ,  qui  fut  rédi- 
gée pour  la  première  fois  en  1460.  &  en 
dernier  lieu  le  8.  Octobre  de  l'an  1559. 

La  Chambre  des  Monnoyes  de  Tours  & 
celle  de  Paris  font  les  plus  anciennes  de 
France;  car  il  n'y  avoit  autrefois  que  Paris 
&  Tours,  où  l'on  battit  Monnoye  ayant 
cours  par  tout  le  Royaume.  La  Monnoye 
frappée  au  coin  des  Seigneurs  particuliers 
n'étoit  reçue  que  dans  leurs  Seigneuries, 
ou  dans  celles  des  Seigneurs  avec  qui  ils  é- 
toient  en  confédération  expreflè  pour  cela. 
La  Monnoye  de  Paris  étoit  plus  forte  d'un 
quart  en  fus ,  ou  d'un  cinquième  au  total 
que  celle  de  Tours.  Ainfi  le  Sol  Parijit  va- 
loit  quinze  deniers  Tournois ,  &  le  Sol  Tour- 
nois n'en  vaJoit  que  douze.  L'Ordonnance 
de  1667.  a  abrogé  la  différence  du  Parifis 
&  du  Tournois;  Car  on  ne  peut  plus  ftipulcr 
que  la  Livre  Tournois.  La  Chambre,  ou  l'Hô- 
tel des  Monnoyes  de  Tours ,  eft  compofée 
de  deux  Juges-Gardes ,  d'un  Procureur  du 
Roi  &  d'un  Greffier.  U  y  a  des  Monno- 
yeurs ,  &  des  Taillerefles  qui  travaillent  à 
cette  Fabrique  ,  &  nos  Rois  ont  accordé 
ces  Droits  à  des  Familles  particulières.  On 
trouve  dans  les  anciens  Titres  Parai  Tu- 
ronenfes ,  Deniers  Tournois ,  doubles  Tour- 
nois. Solidi  Turontnfts  éioient  auflî  de  cui- 
vre ,  &  c'eft  ce  que  nous  appelions  un  Sol 
Tournois.  Libra  Turonenfis  écoit  un  de- 
nier d'or ,  &  fouvent  appellé  Francus  au- 
rais ,  £j>  Scutatus  aurais  ,  &  valoit  vingt 
Sols.  Toutes  ces  efpèces  avoient  pris  leur 
nom  de  la  Ville  de  Tours  où  elles  étoient 
fabriquées,  de  même  qu'on  appclloit  Sous 
Parijis ,  livres  Parifis ,  celles  qui  avoient 
été  frappées  à  Paris.  Le  Bureau  des  Finan- 
ces de  Tours  a  été  établi  au  Mois  d'Octo- 
bre de  l'an  1567.  &  eft  compofé  d'un  pre- 
mier Préfident ,  &  de  vingt-trois  Trefb- 
riers  de  France,  dont  les  quatre  plus  an- 
ciens prennent  la  qualité  de  Controlleurs- 
Gènéraux  des  Finances,  &  de  deux  Rece- 
veurs-Généraux. La  Généralité  de  Tours 
comprend  la  Touraine,  l'Anjou,  &  le  Mai- 
ne. On  y  compte  feize  Elections,  &  mil- 
le cinq-cens-foixante  dix-neuf  ParoifTesTail- 
lables,  qui  en  «Spg.  payoient  deux  Mil- 
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lions  fix-cens  trente-quatre  mille 
Livres  de  Taille.   Ces  Elections  font 


Tours, 
Amboife , 
Loches  t 
Chinon , 
Loudun , 
Richelieu , 
La  Flèche, 
Baugé, 


Saumur , 
Angers , 
Mayenne , 
Le  Mans , 
Château-Gontier, 
Montrcuil-Bdlay , 
Château  du  Loir,  & 
Laval. 


De  toutes  ces  Elections,  il  ny  a  que  les 
cinq  premières  oui  foient  en  Touraine ,  & 
par  conféquent  de  ce  Gouvernement.  11  y 
a  aulïi  dans  cette  Province  dix  Greniers  a 
Sel,  qui  font  à 


Tours, 
Amboife , 
Neuvy, 
Langeais, 
Loches , 


Chinon , 
\a  Haye, 
Montrlchard, 
Sainte -Maure  & 
Preuilly, 


Par  Edit  du  mois  de  Février  de  l'an  1680. 
le  Roi  créa  un  Grand-Maître  des  Eaux  ik 
Forêts  au  Département  de  Touraine.  Cette 
Grande-Maitrife  des  Eaux  &  Forêts  a  une 
Maitrife  Particulière  établie  à  Tours ,  com- 
pofée d'un  Maître  Particulier  d'un  Lieute- 
nant, d'un  Procureur  du  Roi,  d'un  Garde- 
Marteau  ,  d'un  Greffier  &  de  deux  Gardes. 
Sa  Majefté  a  trois  Forêts  dans  cette  Pro- 
vince, celle  d'Amboue  qui  contient  fêize 
mille  Arpens  de  Boisv  dont  il  y  en  a  mille 
trois  Arpens  de  haute  Futayc ,  &  le  refte 
en  Taillis  ;  celle  de  Loches  contient  cinq 
mille  Arpens,  tous  en  Bois  de  Futaye,  & 
celle  de  Chinon  environ  fept  mille  Arpens, 
tous  en  Bois  de  Futaye ,  ou  en  état  de  le 
devenir.  Toutes  ces  Forêts  font  plantées 
de  Chênes ,  parmi  lesquels  il  y  a  quelques 
Hêtres.  Sa  Majefté  avoit  auffi  huit  Villes 
Royales  qui  failbient  partie  de  fon  Do- 
maine, favoir 


Tours , 
Amboife , 
Loudnn, 
Loches , 


Châtillon, 
Chinon  , 
Langeais  & 
richard. 


Mont- 


Mais  le  Domaine  de  toutes  ces  Villes  eft 
engagé  à  l'exception  de  celui  de  Tours. 
Toutes  les  impolitions  ,  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires ,  qui  font  établies  dans 
ks  autres  Provinces ,  ont  lieu  dans  celle-ci. 

Le  principal  Commerce  de  cette  Provin- 
ce confifte  dans  le  débit  des  Marchandifès 
qui  fe  fabriquent  dans  les  Manufactures, 
dont,fèlon  l'ordre  de  leur  établifiement  dans 
cette  Province ,  la  Draperie  eft  la  plus  an- 
cienne; la  Tannerie  vient  enfuite,  &  en- 
fin la  Soycrie. 

La  Draperie  eft  la  plus  ancienne  des  Ma- 
nufactures qui  ont  été  établies  en  Tourai* 
ne  On  trouve  plufieurs  Réglemens  quia  Ptg.  t 
la  concernent  dans  la  Coutume  de  cette  *fluv» 
Province;  mais  elle  ne  fut  établie  à  Tours 
qu'en  vertu  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
Charles  VII.  données  à  Bourges  le  6.  de 
Mars  de  l'an  1460.  avec  exemption  aux 
-  dix  ans  de  Guet ,  de  Gar- 
liii  de 
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de  des  Portes  «Se  d'Aydes.  Les  Draps  qu'on 
fabriquoic  dans  cette  Manufacture  étoient 
autrefois  fort  eftimez,  &  on  y  a  compté 
plus  de  deux  cens  cinquante  Métiers,  & 
plus  de  cent-vingt  Maîtres, mais  la  guerre, 
la  mortalité,  &  la  difficulté  des  tems  ont 
prefqu'anéanti  en  Touraine  cette  Manufac- 
ture, qui  ne  s'eft  Ibutenue  que  dans  la  lèule 
Ville  d'Amboifê ,  dont  les  Etamines  &  les 
Droguets  font  fort  eftimez.  La  Tannerie 
étoit  autrefois  une  Manufacture  qui  attirait 
beaucoup  d'argent  dans  la  Province ,  «Se 
qui  a  enrichi  plufîeurs  Familles.  On  tient 
qu'il  y  avoit  plus  de  quatre  cens  Tanneries 
en  Touraine,  mais  il  n'en  refte  aujourd'hui 
qu'environ  cinquante-quatre  dans  toute  cet- 
te Province  ;  ce  qui  vient  du  peu  de  confom- 
mation  de  Breufs ,  de  Taureaux ,  &  de  Va- 
ches ,  fur-tout  dans  la  Ville  de  Tours ,  où 
l'on  ne  confbmme  pas  à  préfent  vingt-fix 
Bœufs  par  Semaine,  au  lieu  de  quatre- vingt- 
fix  qu'on  y  confommoit  autrefois. 

La  Soyerie  eft  la  Manufacture  la  plus 
confidérable ,  &  la  dernière  établie  en  Tou- 
raine.   Louis  Xi.  envoya  chercher  à  Ve- 
nifë  ,  à  Florence  ,  à  Gènes  ,  «Se  jufque 
dans  la  Grèce  les  plus  habiles  Ouvriers 
qu'il  y  eût  ,  &  les  fit  venir  à  Tours  en 
1470.    Il  obligea  d'abord  les  Habitans  de 
les  loger  ,  &  de  leur  fournir  l'uftencile; 
mais  en  1480.  il  leur  permit  par  lettres 
Patentes  de  faire  un  établùTement  &  leur 
accorda  des  Privilèges.    L'induftrie  de  ces 
Ouvriers  fc  perfectionna  tellement ,  que 
dés  le  tems  du  Cardinal  de  Richelieu  cette 
Manufacture  égaloit  ou  furpaflbit  celles  de 
Gènes  «Se  d'Angleterre.     On  comptoit 
pour  lors  dans  la  feule  Ville  de  Tours  vingt 
mille  Ouvriers  en  Soye ,  plus  de  huit 
mille  Métiers  d'Etoffes  de  foyc ,  fept  cens 
Moulins  à  foye,  &  plus  de  quarante  mille 
perfonnes  employées  à  dévider  la  Soye, 
à  l'aprêter ,  «Se  à  la  fabriquer ,  fans  par- 
ler de  la  Rubanerie  ,  dont  il  y  a  eu  au- 
trefois ,  tant  à  Tours  qu'aux  environs ,  plus 
de  trois  mille  Métiers  ,  il  n'en  refte  pas 
maintenant  foixante  ;  plufîeurs  chofës  ont 
concouru  à  réduire  cette  Manufacture  au 
point  de  diminution ,  où  clic  eft  à  préfent. 
La  cefTation  du  Commerce  avec  les  Etran- 
gers, la  fortie  des  Ouvriers  hors  du  Ro- 
yaume, l'obligation  qu'on  a  impofée  aux 
Marchands  d'acheter  a  Lyon  les  Soyes  dont 
ils  ont  befoin ,  &c.  tout  cela  a  contribué 
à  la  diminution  de  cette  Fabrique ,  qui  atti- 
roit  autrefois  dans  la  Province  plus  de  dix 
Millions  par  an.    Le  féjour  que  le  Parle- 
ment de  Paris  fit  à  Tours ,  la  fituation  de 
cette  Ville  dans  un  Pays  fertile ,  «S;  la  com- 
modité de  la  Rivière  de  Loire  donnèrent 
lieu  au  deficin  d'y  établir  uneUniverfité,qui 
fut  créée  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Henry 
le  Grand  ,  données  au  mois  de  Janvier  de 
l'an  1594.  mais  comme  le  Parlement  fut 
rétabli  à  Paris  un  mois  après ,  cela  fut  cau- 
fe  que  ces  Lettres  n'ont  point  eu  d'exécu- 
tion. Les  Jefuites  ont  un  Collège  à  Tours, 
où  ils  enfeignent  jufqu'à  la  Théologie. 
*  Pig.  31;      Cette  Province  *  a  été  érigée  en  Gouver- 
ftûiiv.      nement  Général  l'an  1545.  &  aujourd'hui 
elle  a  un  Gouverneur,  un  Lieutenant-Gé- 
néral ,  un  Lieutenant  de  Roi,  &  quelques 


Gouverneurs  particuliers.  Le  Gouverne- 
ment de  la  Ville  «S:  du  Château  de  Tours  eft 
attaché  au  Gouvernement-Général  de  la  Pro- 
vince ,  jk  la  même  perfonne  eft  revêtue  de 
l'un  «Se  de  l'autre.  La  Ville  de  Loches  a  un 
Gouverneur  «S:  un  Lieutenant  de  Roi.  Am- 
boife  a  auffi  un  Gouverneur  particulier  qui  eft 
Bailli  de  la  Ville  &  du  Château ,  «Se  un  Lieu- 
tenant de  Roi,  Beaulieu  n'a  qu'un  Gouver- 
neur «Se  point  de  Lieutenant  de  Roi.  Chi- 
non  a  un  Gouverneur  pour  le  Roi,  «S:  le 
Château  en  a  un  autre  qui  eft  à  la  nomina- 
tion du  Duc  de  Richelieu  ,  lequel  en  elt 
Seigneur  ;  mais  il  a  des  Provifions  du  Roi. 

La  Maréchauflee-Gcnérale  étoit  compo- 
fée  d'un  Prévôt ,  de  deux  Lieutenans,  d'un 
Aflbflêur,  d'un  Commiflàire  aux  montres, 
d'un  Procurear  du  Roi,  d'un  Greffier,  de 
deux  Exemts ,  «Se  de  trente  Archers.  La 
Maréchauffée  Provinciale  avoit  un  Prévôt, 
deux  Lieutenans,  un  Afieflèur,  un  Com- 
miflàire aux  montres ,  deux  Exemts  ,  un 
Greffier,  &  dix-neuf  Archers.  Par  la  Dé- 
claration du  Roi  du  9.  Avril  1720,  il  n'y  a 
plus  pour  la  Touraine  que  deux  Lieutenans 
du  Prevôt-Général  d'Angers  établis  à  Tours, 
avec  un  Afieflèur ,  un  Procureur  du  Roi  un 
Greffier ,  «St. 

11  y  a  deux  Duchez-Pairies  dans  ce  Gou- 
vernement, Montbazon,  3c  Luynes.  On 
compte  dans  la  Touraine  vingt-lept  Villes, 
dont  il  y  en  a  huit  de  Royales ,  ainfi  que  je 
l'ai  déjà  remarqué,  &  les' autres  appartien- 
nent à  des  Seigneurs  particuliers.  La  plu- 
part de  ces  dernières  ne  font  à  proprement 
parler  que  des  Bourgs;  mais  on  leur  don- 
ne le  nom  de  Villes ,  parce  que  les  Sei- 
gneurs Barons  ont  droit  par  la  Coûtume  de 
Touraine  d'avoir  VUht  clofa  ,ou  bien  parce 
que  ceux  du  Pavs  les  qualifient  du  nom  de 
Villes. 

TOUR  AN  b.   Ceft  l'ancien  nom  du  *  VBnht- 
Pays  de  Turqueftan,  qui  tire  lôn  originedc1*',Biblioth' 
'Jour  fils  de  Feriùoun,  Roi  de  Perfe  de  la0r'  P-3W' 
première  Dynaftic,  nommée,  des  Pilchda- 
diens.    Tour  avoit  un  frère  aine,  nommé, 
Irag' ,  lequel  eut  de  fon  pere  la  Perfe  en 
partage  ;  de  forte  que  'Four  fon  Cadet  fut 
contraint  de  paiF^r  le  Gihon,  ou  l'Oxus, 
&  d'aller  régner  dans  les  Provinces  Tran- 
foxanes.    Les  Succeflèurs  de  Tour,  dont 
le  plus  célèbre  fit  Afrafiab,  ont  toujours 
donné  beaucoup  d'affaires  aux  Rois  de  Per- 
fe ,  fur  quoi  il  faut  voir  les  titres  de  Aferi- 
doun,  ou  Feridoun,  «S:  de  Afrafiab.  On 
le  contentera  feulement  de  remarquer  ici , 
que  depuis  ce  tems-là,  les  Provinces  qui 
compofent  aujourd'hui  le  Royaume  de  Per- 
fe ,  ont  porte  le  nom  d'Iran ,  que  l'on  pré- 
tend avoir  été  tiré  de  celui  d  lrag',  fils  de  Fe- 
ridoun ,  «Se  que  toutes  celles  qui  font  au-de- 
là du  Gihon ,  ou  de  l'Oxus ,  ont  pris  de  Tour , 
autre  fils  de  Feridoun  ,  celui  de  Touran, 
«Se  que  dans  les  Traités  de  Paix ,  qui  fe  fai- 
foient  autrefois  entre  les  Perfans ,  «Se  les 
Turcs  Orientaux ,  on  mettoit  toujours  le  Gi- 
hon ou  l'Oxus  pour  ligne  de  féparation  entre 
ces  deux  grands  Etats,  qu'on  nommoit  l'Iran 
«Se  le  Touran.  L'Auteur  de  ITIiftoire  inti- 
tulée Mofchtarek,  écrit  que  les  limites  du 
Pays  de  Touran ,  font  du  côté  du  Couchant, 
la  Province  de  Khouarczm ,  &  du  côté  du 
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Midi ,  le  Fleuve  Gihoii ,  depuis  le  Pays  de 
Badakhfchan ,  qui  eft  à  l'Orient,  jufqu'à  ce- 
lui de  Khouarezm ,  &  que  Tes  bornes  font  in- 
tant  des  cotez  de  l'Orient  que  du 
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Septentrion.  Le  même  Auteur  ajoute ,  que 
la  Nation  appellée  1  laïatltclah ,  qui  a  fait 
de  fi  grandes  irruptions  dans  la  Perte  fous 
Cobad  &  Noufchirvan  ion  Mis  ,  Rois  de 
Perfc ,  étoient  lortis  du  Pays  de  Tour  an. 
Ahmed  Ben  A'rabfchah  écrit  aufli  dans  fon 
Akhbar-Timour,  que  tous  les  Pays  qui  s'é- 
tendent au  de-là  du  Fleuve  Gihon,  portent 
le  nom  de  Touran ,  d'où  les  Arabes  préten- 
dent ,  quoique  faufTemenc  ,  que  celui  de 
Turkeftan  fuit  dérive.  Le  même  Auteur 
ajoute,  que  le  partage  de  l'Iran  &  du  Tou- 
ran, lut  t'ait  entre  Caiêaous  Roi  de  Perle 
&  Afrafiab  Roi  des  Turcs,  conformément 
à  ce  qu'en  écrivent  les  Hidoriens  de  Perle. 
Mirkhond  écrit ,  qu'il  y  a  une  Ville  du 
Mauaralnahar  fituée  fur  la  rive  Orientale 
du  Bahr  Khozar ,  qui  eft  la  Mer  Cafpicnne, 
qui  fut  bâtie  par  Tour  fils  de  Feridoun ,  du- 
quel on  vient  de  parler  ,  &  que  c'eft  du 
nom  de  cette  Ville  que  tout  le  Pays  qui  ed 
au-delà  du  Fleuve  Gihon,  ou  de  l'Oxus.,  a 
tiré  celui  de  Touran. 

Selon  l'Auteur  de  l'Hiftoire  desTatars 
ce  nom  Touran  elt  pris  quelquefois  dans 
un  fens  oppofé  au  Pays  d'Iran ,  &  en  cette 
lignification  il  défigne  tous  les  Pays  qui  font 
au  Nord  de  la  Rivière  d'Amù ,  tout  comme 
le  Pays  d'Iran  défigne  tout  ce  qui  eft  au  Sud 
de  la  même  Rivière;  mais  dans  fa  véritable 
lignification  le  Pays  de  Touran  comprend 
feulement  cette  étendue  de  Pays  qui  ell  en- 
fermée entre  la  Mer  Glaciale ,  la  Rivière 
de  Jeniféa  &  les  Montagnes  du  Caucafe  ;  ce 
qui  eft  précifement  ce  que  nous  appelions 
éfentement  la  Sibérie.  Enfin  Mr.  Petis 
_j  la  Croix  dit  dans  fon  lliftoire  de  Timur- 
!  Uv.  a.e.  ggj.  b  >  que  |e  Touran  ed-tout  ce  qui  s'ap- 
,0"  pelle  la  Grande-Tartarie ,  depuis  l'Oxus  juf- 
qu'en  Mofcovie ,  Sibérie  &  Chine.  Timur, 
ajoute-t-il ,  après  avoir  abfolumcnt  réduit 
fous  fa  domination  les  Pays  &  Royaumes 
du  Touran ,  que  Genghiz-Kan  avoit  autre- 
fois partagez  entre  fes  dcuxcnfans,Touchi- 
Kan ,  &  Zagataï-Kan ,  il  les  confia  à  la  gar- 
de de  fes  Laeutenans ,  &  réfolut  de  conqué- 
rir l'Empire  de  l'Iran ,  ou  de  Perlé. 

TOURBALE' ,  ou  Tourbali  ,  Village 
de  la  Natolic ,  au  Pays  de  Sarchan ,  envi- 
ron à  moitié  chemin  entre  Smirnc  &  Aia- 
t  Voy.do  Jàiouk  ou  Ephéfe,  Mr.  Spon  «  fait  enten- 
dre qu'il  y  a  deux  routes  pour  aller  de  Smir- 
ne  à  Ephéfe;  favoir  l'une  qui  eft  le  chemin 
ordinaire  ,  &  qui  traverfe  les  Rochers  du 
Mont  Mimas ,  où  il  y  a  un  paflage  dans  le 
Roc ,  que  les  bonnes  gens  pe  ces  quartiers 
difent  que  St.  Paul  coupa  avec  fonépée: 
l'autre  route  paffe  par  la  Plaine  ;&  c'eft  cel- 
le que  prit  Mr.  Spon  comme  la  plus  fùre. 
Après  avoir  paiTé  de  grandes  Plaines  &  tra- 
verfé  la  petite  Rivière  i  lalis ,  qui  alloit  au- 
trefois à  Colophon ,  il  vit  à  droit  &  à  gau- 
che les  ruines  d'un  Aqueduc,  qui  traverfoit 
le  chemin  &  alloit  vers  le  Village  de  7W- 
baJé ,  qui  donne  quelques  marques  d'avoir 
été  anciennement  une  Place  plus  confidéra- 
ble  qu'elle  n'eft  préfentemem ,  &  qui  étoit 
peut-être  la  Ville  appellée  Metropous  , 
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dont  il  pourroit  fe  faire  que  le  nom  de  Tour- 
bali fèroit  venu.    Voyez  Metxopolis. 

TOURBE  ,  Rivière  de  France ,  dans  le 
Retelois  d.   Elle  prend  fa  fource  à  Somme-''  Cetlm, 
Tourbe,  paffe  à  Ville-Tourbe  &  fe  jette  £iv,*r"de 
clans  l'Aifne  au-detTus  du  Bourg  d'Autry.     ,£nce>  * 

TOUR1 LLE  (Plage  de)  Plage  d'Efpagne,  * 
fur  la  Côte  de  la  Catalogne ,  dans  la  Vigue- 
rie  de  Girone.  Michelot  e  dit  dans  fon  Por-«  Pis  47. 
tulan  de  la  Mer  Méditerranée:  Environ  cinq 
milles  vers  le  Nord,  cinq  degrez  vers  l'Eft 
de  la  pointe  du  Nord  de  Begu,  font  les  Ifles 
des  Medes  ;  entre  cette  pointe  &  ces  Ifles 
eft  une  grande  Anfe  bordée  d'une  Plage  de 
fable, -qui  a  deux  à  trois  milles  d'entonec- 
ment  ,  appellée  communément  Plage  de 
Tourille  ,  dans  laquelle  on  peut  mouiller 
lorlqu'on  a  le  vent  à  la  terre  ;  toutefois 
il  ne  faut  point  trop  s'approcher  de  la  Plage, 
fur-tout  proche  le  Cap  BÎ-gu,  vis-à-vis  d  un 
petit  Vallon ,  où  font  quelques  Magifins  à 
Pécheurs  ;  pour  le  reconnoitre  on  voit  au- 
deffus  le  vieux  Château  &  la  Tour  que  nous 
avons  dit  être  au-deffus  de  Begu ,  qui  fe  voit 
de  l'autre  coté.  On  mouille  vis  à-vis  cette  ' 
Plage,  a  telle  diftancc  que  l'on  veut;  car  à 
la  petite  portée  du  Canon  de  terre  il  y  a  10. 
12.  &  15.  Bralll-s  d'eau ,  fond  de  fable  va- 
zeux.  Vers  le  Nord-Oueft  du  Lieu  où  l'on 
mouille,  il  y  a  une  petite  Tour  de  garde, 
&  quelques  Magatins  de  Pécheurs  fur  le  bord 
de  la  Mer  :  ce  mouillage  n'eft  propre  que 
lorfqu'on  va  du  côté  du  l'Oued;  on  y  elt  à 
couvert  par  la  pointe  de  Begu ,  des  vents 
depuis  le  Sud-Sud-Elt  jufqu'à  l'Oued. 

TOURMANS1NE,  Bourg  de  France, 
dans  l'Anjou ,  Eleélion  de  Montreuil-Bellay. 

TOUR  M  ENTE,  Rivière  de  France, 
dans  le  (^uercy.  Elle  eft  formée  de  trois 
gros  RuilTeaux.dont  deux  viennent  du  côté 
de  la  Ville  de  Souillac,&  l'autre  du  Limou- 
lin  c.  Elle  va  fe  perdre  dans  la  Dordogne/C«Jw, 
à  Floriac.  wSf"*  * 

TOURMENT1N.  Voyez  au  mot  Cap,*™'*  p' 
l'Article  Cap  Tourmentin. 

T  O  U  R  N  A  N  S  ,  ou  Tournan  ,  gros 
Bourg  de  France  dans  la  Bric  »,  fur  un  CtVf£"*H*- 
teau,  à  trois  lieues  de  Brie-Comte-Robert ,  g^jj 
à  quatre  de  Rofoy ,  &  à  huit  de  Paris  avec  Lieu"  en 
une  Tour  dite  db  Gane,  qui  étoit  ancienne- 1707, 
ment  deftinée  pour  donner  les  fignaux.  L'E- 

gife  Paroilliale  porte  le  titre  de  St.  Denis, 
n  fait  commerce  de  Bled  dans  ce  Bourg, 
«Se  tous  les  Lundis  on  y  tient  un  gros  Mar- 
ché.  André  du  Chêne ,  qui  écrit  Tournan, 
ou  Tourmem,  dit  que  c  eft  une  Prevôce  & 
Cbàtellenie ,  qui  a  Procureur  du  Roi  &  au- 
tres Officiers  pour  l'adminiftration  dclajuf- 
tice  en  premier  rcflbrt.  Prés  de  Tournans 
eft  un  beau  .  Château  appellé  I  Iarmenvil* 
liers.  Ce  Château  appartient  au  Marquis 
de  Beringhem,  Seigneur  de  Touraans.  II 
ell  accompagné  d'un  grand  Parc  fermé  de 
murailles  ;  &  dans  l'enceinte  du  Château  on 
voit  un  Canal  fort  long  formé  d'eaux  de 
fource. 

TOURNA  Y,  Ville  des  Pays-Bas  fur  l'Ef- 
ca'ut  h  ,  qui  la  divife  en  deux  Villes,  qui*^s«^w» 
font  jointes  par  un  Pont.   Cette  Ville,  qui  {f{£nd£e 
elt  la  Capitale  du  Iournesis,  eft  fituee  a  par(.  j. 
cinq  lieues  de  Lille  &  à  fept  de  Douay  &  [>•  77- 
de  Mons.  Tournay,  en  Latin  Turnacum,  ne 
liii  2  "fe 
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fe  trouve  point  marquée  dans  les  plus  anciens  ayant  été  déclarée  entre  l'Empereur  Charles 
Auteurs,  comme  Célar,  Pline  ou  Ptoloméc,  ni  V.  «Se  François  I.  la  Ville  fut  alliégée  & 
dans  les  Hiltoriens  qui  ont  écrit  avant  Con-  prife  par  l'Armée  Impériale  commandée 
ftantin  &  fes  enfans.  St.  Jérôme  néanmoins ,  par  le  Comte  de  Nafiau.  L'Empereur  vou- 
qui  a  vécu  du  tems  de  Conftantius,  fils  de  Con-  lut  que  le  Tournelis  fit  une  Province  fépa- 
1  tantin ,  &  des  Empereurs  fes  Sueceflburs  juf-  rée  de  la  Flandre  &  du  1  lainaut  ;  &  enfuitc 
qu'au  Régne  d'1  lunorius ,  marque  Toumay  François  I.  ayant  été  fait  prifonnicr  à  la  ba- 
comme  une  des  principales  Villes  des  Gaules  taille  de  Pavie ,  il  fut  contraint  par  le  Trai- 
ravagée  par  les  barbares  au  commencement  lé  de  Madrid  de  céder  en  !ÏH.  Toumay  avec 
du  cinquième  Siècle.  Il  en  efl  fait  mention  fes  Dépendances  &  fes  Annexes  à  l'Empe- 
aulli  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  «Se  dans  la  reur  «Se  à  fes  Héritiers  Succeilêurs  en  toute 
Carte  de  Peutinger,  dont  les  Auteurs  ont  vè-  Souveraineté;  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
eu  du  tems  de  St.  Jérôme.  Toumay  fut  prifê  Traité  de  Cambray  en  1529.  par  celui  de 
fur  les  Romains  dans  le  même  Siècle  par  Crèpy  en  Laonois  en  1544.  &  par  celui  de  Ca- 
Clodion  Roi  des  François.    Son  Petit  -  fils  teau  Cambrefis  en  1 559.  Le  feu  Roi  Louis 
Childcric  y  demeuroit,  y  mourut,  «Se  y  fut  XIV.  afliégea  &  prit  cette  Ville  en  1667. 
enterré.  Son  Tombeau  ayant  été  trouvé  au  «Se  elle  lui  fut  cédée  l'année  fuivante  1668. 
Siècle  palle  dans  le  Fauxbourg  de  cette  Vil-  au  Traité  d'Aix-la-Chappelle,  il  augmenta 
le,  lorsque  l'Archiduc  Léopold  d'Autriche  les  Fortifications  de  la  Ville,  &  il  y  fit  bâtir 
étoit  Gouverneur  des  Pays-Bas ,  ce  Prince  une  très-forte  Citadelle.    L  une  &  l'autre 
emporta  en  Allemagne  le  fceau  de  ce  Roi ,  furent  affiégées  «Se  prifes  en  1709.  parl'Ar- 
&  les  autres  choies  qu'on  avoit  trouvées   niée  des  Alliez.    Louis  XIV.  céda  enfuitc 
dans  fon  Tombeau.  Mais  depuis, ce  Prince  fes  droits  fur  cette  Ville  à  la  Maifon  d'Au- 
envoya  le  tout  à  Louis  XIV.  qui  le  fit  met-  triche  par  les  Traitez  d'Utrecht,de  Radftat 
tre  dans  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris.  St.  &  de  Bade.    Les  Etats-Généraux  ont  né- 
Ouen  naus  apprend  clans  la  Vie  de  St.  Eloy  anmoins  la  Garde  de  la  Ville  &  de  la  Cha- 
que Tournay  a  été  autrefois  la  Capitale  des  délie,  par  le  Traité  de  la  Barrière  conclu 
Rois  de  l'rance  :  Qiiondam  Repolis  extitit  en  1715.  avec  l'Emp  ereur  Charles  VI.  f 'ai 
Cnitas.    I^s  Evêques  de  Tournav  &  de  dit  que  I'Efcaut  divife  Tournav  en  deux  Vil- 
Noyon  étoient  Seigneurs  de  la  Ville  fous  les,  dont  lune  s'appelle  la  Vmlk  folk  & 
les  premiers  Rois  Capétiens ,  &  ils  avoient  l'autre  la  Neuve.    La  Vieille  eft  à  la  gau- 
au-defïbus  d'eux  des  Avouez  &  des  Châte-  che  de  la  Rivière,  du  côté  de  la  Flandres, 
lains  qui  ttoient  leurs  Vaffaux.    Les  1  labi-  ci  la  Neuve  efl  à  la  droite.    Celle-ci  efl 
tans  jouïlToicnt  de  fort  grands  Privilèges,  dans  le  Hainaut  avec  fept  Villages  qui  en 
&  vivoient  dans  une  entière  liberté,  ne  se-  dépendent,  &  qui  appartiennent  depuis  plu- 
tant  jamais  fournis  aux  Comtes  de  Flandre ,  fieurs  Siècles  au  Tournelis;  mais  pour  le 
&  reconnoifTans  toujours  la  Souveraineté  Spirituel  cette  partie  de  la  Ville  de  Tour- 
des  Rois  de  France.    Ils  fe  fournirent  en-  nay,  avec  les  Villages  d'au-delà  de  I'Efcaut, 
fièrement  à  Prulippc-Attgufte  l'an  1 187.  &  font  jufqu'à  préfent  du  Diocèfe  de  Cambray. 
depuis  ce  tcms-là  les  hvêques  ne  purent  'Foute  la  Ville  eft  entourée  d'une  ancienne 
recouvrer  leur  autorité  temporelle  dans  tou-  muraille,  qui  fut  élevée  en  1297.  &  furla- 
te  fon  étendue.    Ils  avoient  néanmoins  la  quelle  il  v  a  cinquante-cinq  Tours  rondes. 
Haute  Juftiee  de  Toumay  &  du  Tourne-  Louis  XI V.  a  fait  onfrruire  fur  cette  en- 
fis  qu'ils  confervérent  jufqu'à  l'an  1320.  Ce  ceinte  un  Rempart  g.uni  d'un  bon  &  fuffifant 
fut  pour  lors  cjue  le  Roi  Philippe  le  Long  ac-  parapet.    Cette  enceinte  efl  défendue  par 
quit  de  Guy  d  Auvergne,  Eveque  de  Tour-   neuf  Battions  détachez,  &  par  un  Ouvra- 
nav,  les  Droits  de  Juiiicc  avec  les  Fiefs,  qui  ge  à  cornes ,  avec  un  bon  Chemin  couvert , 
appartenoient  à  ce  Prélat  «Se  à  fon  Eghfe  le  tout  revêtu  de  maçonnerie.   C'efl  ce  qui 
à  Tournav ,  &  dans  le  Tournelis ,  le  Roi  a-  compofe  la  moitié  des  Fortifications  de  la 
yant -donne  en  échange  à  l'Evéque  huit  Vil-  Ville  au  ÏS'ord-Ell.  I.a  plùpart  de  ces  Ou- 
lages  dans  la  Chatellcnie  de  Lille.  Lorfquc  vrages  font  fur  un  fond  de  Roche,  ce  qui 
Charles  VII.  fut  contraint.de  céder  tant  de  rend  l'approche  de  h  Mlle  a/Ièz  difficile, 
Places  en  Picardie  &  ailleurs  à  Philippe  Duc  Le  grand  Folié,  de  ce  côté-là ,  peut  être  inon- 
de Bourgogne  par  le  Traite  d'Arras  ,  ce  dé  par  les  Eclufes  qui  retiennent  I'Efcaut  au 
Roi  fe  referva  oc  à  fa  Couronne  la  Ville  de  haut  de  la  Ville.    L'autre  moitié  de  la  Pia- 
Tournay ,  dont  les  Habitans  fe  maintinrent  ce  au  Sud-Oueft  eft  fortifiée  de  fix  Baflions 
en  liberté  fous  la  Souveraineté  dclaCouron-  détachez  de  l'enceinte,  d'un  Fer  à  cheval-, 
ne  de  France.    AulTi  Charles  VII.  avoit  de  trois  Ouvrages  à  corne ,  dont  deux  font 
îolemnellement  uni  Toumay  «S:  le  Tourne-  traverfez,  outre  deux  Patez  cafematez,  «Se 
fis  à  perpétuité  à  fa  Couronne  par  fes  Let-  garnis  de  galeries  qui  ont  communication 
très  Patentes  données  au  commencement  avec  la  Citadelle  ;  le  tout  revêtu  de  maçon- 
de  fon  Régne  en  1422.  «S:  confirmées  par  nerie,  «Se  défendu  par  un  bon  Chemin  cou- 
d'autres  Lettres  dans  les  années  1426.  &  vert.  Le  grand  Fofté  ell  fec,  &a  plulîeurs 
1436.  Louis  XI.  après  la  mort  de  Charles  traverfes  pour  le  défendre.    On  entre  par 
Duc  de  Bourgogne  fe  rendit  maître  abfolu   fept  Portes  dans  la  Ville.    A  l'entrée  de 
de  Tournav  «S;  y  mit  Garnilan  en  1477.  &  I'Efcaut  Louis  XIV.  a  fait  bâtir  quatre  Mou- 
depuis  ce  tems-là  les  1  labitans  obéirent  au   lins,  qui  ont  fait  fubfifter  une  Armée  de 
Roi  comme  fes  autres  Sujets  jufqu'à  l'an   cent  mille  hommes  pendant  la  dernière 
15 13.  que  la  Ville  fut  prife  fur  Louis  XII.Roi    Guerre.  Chaque  Moulin  peut  moudre  cinq 
de  France  par  I  lenri  VIII.  Roi  d'Angleterre.   Raliéres  de  blé  par  heure,  «Se  le  Bâtiment  en 
I.es  Anglois  rendirent  la  Ville  aux  François  oft-des  plus  fondes.    Comme  I'Efcaut  paf- 
cn  1 517.  mais  quatre  ans  après  la  guerre  fc  au  milieu  de  la  Ville,  on  fit  en  1635.  un 
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très  beau  Quai ,  de  treize  cens  pas  Géomé- 
triques de  longueur ,  de  trente  de  profon- 
deur, &  de  quatre-vingt  de  largeur;  &les 
deux  rives  font  appuyées  de  très-fortes  mu- 
railles. Il  y  a  fix  Ponts  de  pierre,  qui  ont 
été  conftruits  dans  les  années  1297.  1315. 
13 18.  1550.  &  1685.  Les  Eclufes  dans  la 
bafle'  Ville ,  qui  fervent  à  faire  defeendre 
les  Bateaux  ,  furent  conftruites  en  1562. 
ncx  dépens  des  Villes  voifines. 

La  Citadelle  cft  beaucoup  plus  forte  que 
la  Ville;  c  eft  un  Pentagone  régulier,  dont 
le  diamètre  eft  de  deux  cens  cinquante  toifes. 
Elle  cft  environnée  d'une  bonne  Fauflè-Bra- 
ye ,  tapiffée  de  toutes  fortes  d'Arbres  frui- 
tiers délicieux  en  efpaliers.  Chaque  Cour- 
tine eft:  défendue  par  une  demi-lune,  à  con- 
tre-gardes coupées; tous  les Foffez font fecs, 
&  tous  la  Fauffc-Braye,  il  y  a  tout  autour 
du  corps  (Je  la  Place  ',  une  galerie  dans  l'é- 
paiffeur  de  la  muraille, au  niveau  du  Foffé, 
pour  conduire  les  Mines  fous  l'Ouvrage  ca- 
pital, avec  une  autre  galerie  croifée  fous 
chaque  Baftkm.  I^es  deux  Battions, du  côté 
de  la  Ville ,  ont  des  fouterrains  qui  fervent 
pour  l'Hôpital ,  &  la  Boulangerie  conlîftant 
en  quatre  Fourneaux.  Au  milieu  de  la  Pla- 
ce il  y  a  un  grand  Puits ,  où  aboutit  une 
galerie  qui  coupe  la  Citadelle  en  deux.  I-es 
Cafernes  &  les  Pavillons  des  Officiers  font 
allez  commodes.  La  Maifon  du  Comman- 
dant cft  fort  propre  ;  mais  l'Eglifc  a  été 
entièrement  ruinée  par  le  dernier  Siège. 
Sous  la  Contrefcarpe ,  dans  l'épaiflèur  de  la 
muraille,  régne  une  galerie,  au  niveau  du 
Foffé ,  &  ù  tous  les  angles  faillans  de  cette 
Contrefcarpe ,  il  y  a  des  créneaux  dans  la 
muraille ,  pour  flanquer  le  Folle  capital.  En- 
viron à  cinquante  pieds  de  cette  galerie  ,  il 
y  en  a  une  autre  fous  le  glacis  parallèle  à  la 
première ,  qui  régne  aufli  tout  autour ,  qui 
comprend  tous  les  Ouvrages  extérieurs ,  & 
qui  a  des  galeries  de  communication  dedi£ 
tance  en  diftance.  De  cette  galerie  paral- 
lèle il  y  en  a  d'autres  qui  avancent  fous  le 
glacis  bien  avant ,  pour  conduire  les  Mines 
de  tous  côtez.  Les  lofiez  des  demi-lunes 
font  relevez,  &  défendus  par  des  Coffres 
où  l'on  monte  de  la  galerie  qui  régne  fous 
la  Contrefcarpe.  Tous  les  Ouvrages  juf- 
qu'à  l'intérieur  du  parapet  &  de  la  banquet- 
te ,  font  revêtus  de  maçonnerie.  •  Dans 
plufieurs  endroits  il  y  a  des  fouterrains,  pour 
y  loger  la  Garnifon  en  cas  de  néceflité. 
Ôutrc  la  Porte  qui  conduit  dans  la  Ville,  il  y 
en  a  une  autre  de  communication  vers  la 
Campagne.  Cette  Citadelle  cft  l'Ouvrage 
du  fameux  Ingénieur  M.  de  Mégrigni ,  qui 
en  étoit  Gouverneur,  lorfqu'ellc  Fut  pnfe 
par  les  Alliez.  La  Garnifon  fut  obligée  de 
fe  rendre  prifonniére  de  guerre;  mais  on  lui 
accorda  de  fortir  avec  fes  armes  ,'Fambour 
battant ,  &  Drapeaux  déployez.  Lorsque 
cette  Citadelle  fut  achevée  ,  Louis  XIV. 
vint  la  vifiter.  M.  de  Mégrigni  lui  ayant 
démandé  s'il  la  iruuvoit  à  fon  gré ,  ce  Mo- 
narque lui  répondit,  qu'elle  lui  plailbit  fi 
fort,  qu'il  voudrait  feulement  qu'il  y  eût 
quatre  roues ,  pour  la  pouvoir  tranfporter , 
où  bon  lui  fembleroit.  Cet  Ouvrage  fut 
commencé  en  1668.  &  depuis  ce  tems-là 
jufqu'au  =4-  Avril  1674.  ladépenfemontoit 


à  deux  millions  cinq  cens  vingt-fept  mille 
foixlnte  &  dix  -  fèpt  Livres  ;  &  ce  que  ce 
Roi  y  a  fait  ajouter  depuis  a  fait  augmenter 
cette"  fomme  jufques  à  quatre  millions. 
En  confidération  de  cette  dépenfc  la  Ville 
fit  à  deux  différentes  reprîtes  un  Don  gratuit 
de  trois  cens  mille  florins  à  Louis  XIV. 

La  Cathédrale  dédiée  à  Notre-Dame  eft 
d'une  très-belle  fculpture  «Se  ornée  de  qua- 
tre Clochers.  On  y  voit  quantité  de  ri- 
chesChapelles ,  &  divers  Tombeaux  magni- 
fiques ,  foit  en  Marbre ,  foit  en  Airain.  Le 
Chapitre  cft  compofé  d'un  Doyen ,  de  deux 
Archidiacres  l'un  pour  Tournay  ,  l'autre 
pour  la  Flandre  :  d'un  Chantre  ,  de  deux 
Trefbriers  ,  d'un  Grand-Penitencier ,  d'un 
Ecolàtre,d'un  Chancelier  &  de  trente-deux 
Chanoines;  ce  qui  fait  en  tout  quarante- 
deux  Prébendes,  dont  quarante  font  à  la 
difpofition  de  l'Evêqne ,  &  deux,  favoir 
l'Ecolàtre  &  le  Chanoine  1  lôtelier,  à  la  dif- 
pofition du  Chapitre.  Le  Chanoine  Hôte- 
lier eft  ainfi  appellé,  parce  qu'il  eft  chargé 
de  la  direélion  de  l'Hôpital  de  Notre-Dame, 
qui  dépend  du  Chapitre  pour  le  Temporel 
ik  pour  le  Spirituel.  Chilpcric  I.,  Roi  de  Fran- 
ce, fonda  &  dota  cette  Eglife  vers  l'an  578. 
en  récompenfe  de  ce  que  les  Tourneliens 
l'avoient  reçu  &  l'avoient  vaillamment  dé- 
fendu ,  lorsque  fes  Ennemis  l'alTïégérenc 
dans  Tournay  où  il  fut  enterré.  Son  Tom- 
beau fut  découvert  en  1653.  dans  l'Kglife 
de  St.  Brice.  Il  femble  que  cet  endroit  ne- 
toit  pas  alors  enfermé  dans  l'enceinte  de  la 
Ville.  Lorsqu'on  fit  cette  découverte ,  on 
y  trouva  un  coutelas ,  une  hache  d'armes , 
des  ;igrafi"es ,  des  boucles  &  d'autres  orne- 
mens  d'un  baudrier ,  le  tout  d'or  avec  quan- 
tité de  Rubis  cnchafTez.  On  y  trouva  auffi 
le  Squelette  d'un  Cheval ,  parce  qu'alors  on 
enterrait  les  Princes,  non-feulement  avec 
leurs  plus  riches  habits  ;  mais  auffi  avec  leur 
Cheval  de  parade.  L'Equipage  de  ce  Roi 
fut  préfenté  par  le  Magiflrat  de  Tournay  à 
l'Archiduc  l^éopold  ;  mais  après  fa  mort  tou- 
tes ces  chofes  étant  tombées  entre  les  main» 
de  Jean  Philippe  de  Schoonborn ,  Archevê- 
que de  Mayence,  ce  Prélat  en  fit  prefent 
au  Roi  de  France. 

L'Abbaye  de  St.  Martin  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît  eft  remarquable  par  la  beauté  de  tes 
Edifices  &  par  la  grandeur  &  la  magnifi- 
cence de  fon  Eglife.  Louis  XIV.  Roi  de 
France  &  la  Reine  Marie  Thëréfe  d'Autri- 
che fon  Epoufc  y  mirent  la  première  pierre 
en  1677.  L'Abbaye  fut  commencée  vers 
l'an  656.  par  S.  Eloi,  Evêquc  de  Tournay 
&  de  Noyon ,  en  l'honneur  de  St.  Martin 
Evéquc  de  Tours ,  qu'on  croit  avoir  prêché 
l'Evangile  en  ce  Lieu  &  y  avoir  reilufcité 
un  mort.  Cette  Albaye  devint  dans  la  fuite 
très-puiffante  ,  &  les  Religieux  fe  mirent 
fous  la  Règle  de  St.  Benoît  au  commence- 
ment du  douzième  Siècle  ;  ils  avoient  au- 
paravant fuivi  la  Règle  de  St.  Auguftin. 

ta  Ville  de  Tournay  eft  maintenant  di- 
vifec  en  dix  Paroiffes ,  favoir  la  Cathédrale 
de  Notre-Dame,  St.  Piat,  St.  Jacques ,  St. 
Qjientin,  St.  Pierre,  St.  Nicaife,  Ste.  .Ma- 
rie Madeleine,  St.  Brice,  St.  Jean  &  St. 
Nicolas.  Les  fept  premières ,  gui  fe  trou- 
vent dans  la  partie  la  plus  confidérable  de 
Iiii  3  la 
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la  Ville  du  côté  de  l'Efcaut  qui  regarde  la 
France,  font  de  l'Evèchc  de Tournay ,  ainli 
que  les  fix  Cures  qu'on  nomme  fubutbicai- 
rcs:  les  trois  dernières,  lituccs  dans  la  plus 
petite  partie  de  la  Ville,  du  côté  de  l'Efcaut 
qui  regarde  le  I  Iainaut ,  font  de  l'Archevê- 
ché de  Cambray;  &  il  y  a  un  Doyen  de  la 
Chrétienté,  dit  de  St.  Urice  qui  exerce  la  Ju- 
ridiction de  cet  Archevêque  dans  la  Ville 
de  Tournay.  Il  y  a  eu  encore  deux  autres 
Paroiflès  dans  la  partie  delà  Ville  qui  recon- 
noit  l'Evéque  de  Tournay  ,  favoir  Ste. 
Catherine  &  Ste.  Margueriie;  mais  la  pre- 
mière fut  démolie  en  1672.  lorsque  Louis 
XIV.  Roi  de  France  y  fit  bâtir  la  Citadelle. 
Celle  de  Ste.  Marguerite  fut  donnée  alors 
aux  Chanoines  Réguliers  de  l'Abbaye  de  St. 
Médard  ,  qu'on  nomme  aulTi  St.  Nicolas 
des  Prez ,  oc  qui  y  avoient  perdu  leur  Mai- 
fon.  Cette  Abbaye  fut  fondée  en  1 126.  par 
Simon  de  Vermandois ,  dernier  Evéquc  de 
Tournay,  réfidant  à  Noyon.  Les  autres 
Maifons  Religieufes  de  Tournay  font  l'Ab- 
baye des  Prez-Porciens  ,  qui  appartient  à 
des  Religieufcs  de  St.  Augullin,  fondées  par 
Wautier  de  Marvis  cinquante  &  unième 
Evêque;  les  Trinitaircs,  les  Croifiers ,  les 
Carmes-ChaïuTcz  &  DéchatuTez ,  &  les  Re- 
collets  ,  les  Dominicains  ,  les  Auguftins  , 
les  Capucins,  une  Maifon  de  Prêtres  Irlan- 
dois,  les  Carmélites,  les  Sœurs-Grifes,  les 
Repenties  &  autres.  Les  Jéfuites  y  ont 
deux  Maifons;  l'une  qui  cfl  le  Collège  où  ils 
enfeignent  les  Ilumanitcz,  l'autre  où  ils  tien- 
nent le  Noviciat  de  la  Flandre  Gallicane. 
Cette  dernière  a  été  dotée  du  revenu  du 
Prieuré  d'Englos,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît. 
Ce  Prieuré  avoit  été  abandonné  à  caufe  des 
révolutions  du  Pays.  Il  y  a  encore  le  Col- 
lège de  St.  Paul ,  où  des  Prêtres  Séculiers  en- 
feignent les  Hurranitez;&  le  Séminaire  de 
l'Evéque,  où  les  Pères  Jefuites  enfeignent 
la  Théologie  depuis  l'an  1 705. 

La  Foi  Chrétienne  a  été  reçue  plus  tard 
dans  le  Diocéfe  de  Tournay  que  dan  s  la  plus 
grande  partie  de  la  Gaule  Belgique.  Gré- 
goire de  Tours  fait  mention  de  St.  Piaton 

Sjui  prêcha  l'Evangile  dans  ce  Pays-là  &  y 
ut  martyrifé  ;  mais  il  ne  dit  rien  de  St.  E- 
lcuthére  que  la  Tradition  du  Pays  met  du 
tems  de  Clovis  entre  les  Apôtres  de  cette 
Ville.  Les  Légendaires  qui  en  parlent  dans 
fa  Vie  &  dans  celle  de  St.  Médard ,  ne  mé- 


:  aucune  créance,  ayant  écrit  cinq  cens 
ans  après  ces  deux  Saints,  &  donnant  des 
marques  de  leur  ignorance  dans  l'I  Moire. 
Ce  qui  efl  certam,c'cfl  que  St.  Médard,Evé- 
que  de  Noyon ,  fut  aulli  Paftcur  de  l'Eglife 
de  Tournay ,  &  qu'il  prêcha  &  établit  l'E- 
vangile dans  ce  Pays-là ,  comme  firent  fes 
Succeffeurs  jufqu'à  St.  Eloy.  C'cfl  pour  cela 
que  les  Evequcs  de  Noyon  conservèrent 
toujours  l'Eveché  de  Tournay  dans  lequel 
plulieurs  grandes  Villes  furent  fondées  , 
comme  Gand ,  Bruges  <Sc  Lille  :  ce  qui  en- 
gagea Su  Bernard  à  travailler  à  la  répara- 
tion de  ces  deux  Eglilès  jointes  depuis  le 
tems  de  St.  Médard.  St.  Bernard  obtint 
en  1 148.  du  Pape  Eugène  III.  qui  avoit  été 
fon  Difciple  la  defunion  de  ces  Sièges  ; 
de  forte  qu'Anfelme,  Moine  Bénédictin ,  Ab- 
bé de  St.  Vincent  de  Laon ,  fut  créé  cette 
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année-là  premier  Evêque  de  Tournay,  «Se  que 
cetEveché  fê  trouva  d'une  fort  grande  éten- 
due jufqu  a  l'Ereftion  des  nouveaux  Sièges 
de  Gand  «Se  de  Bruges.  En  1559.  l'Evecné 
de  Tournay  fut  fait  (uffragant  de  la  nouvel- 
le Métropole  de  Cambray.  Cette  Ville  a  eu 
pour  Apotre  »ou  premier  Catechifle,  ^aint  * 
Piat  Martyr  du  tems  de  S.  Denys  de  Paris  &  i?pv6t  *■ 
de  Saint  Quentin  du  VermanJois.  II  y  ré-  P' 497' 
pandit  Ion  lang  vers  le  même  teins  qu  eux, 
&  fut  enterré  dans  le  Village  de  Scchn,  qui 
fubfifle  encore  en  Flandres,  à  deux  lieues  de 
Lille  &  à  quatre  de  Tournay.  Son  corps  fut 
porté  depuis  à  Chartres;  mais  on  prétend 
qu'on  en  reporta  depuis  une  partie  à  Seclin. 
Cette  Ville  étoit  retournée  presqu'entiére- 
ment  à  l'Idolâtrie  après  la  mort  de  Saint 
Piat,  fur-tout  lorsqu'elle  fut  tombée  entre 
les  mains  des  Barbares. 

Ijc  Diocéfe  de  Tournay  efl  divifé  aujour- 
d'hui en  huit  Doyennez1,  &  contient  deux 
cens  vingt-trois  Cures ,  dont  cinq  ou  fix  font 
unies  à  d'autres  fous  un  même  Curé.  Les 
Doyenncz  font 


Tournay , 
Lille, 
Seclin , 

Saint-Amand , 


Helchin- Wallon, 
Helchin- Flamand , 
Ccurtray , 
Werwick. 


Flandre ,  &  delà  an  Parlement 
mais  lorsque  Louis  XIV.  s'en 


Le  Gouvernement  Civil  &  Politique  de  la 
Ville-  de  Tournay  conGfle  eu  deux  Corps , 
ls  dont  le  premier  cfl  le  Bailliage  ayant  à  la 
tète  un  Grand-Bailli  pour  le  Tourneiis.  Le 
fécond  Corps  efl  divifé  en  deux  Tribunaux; 
l'un  compofé  du  Prevot  &  des  Jurés ,  qui 
décident  les  Affaires  criminelles  ;  l'autre  for- 
mé du  Mayeur  &  desEehevins  qui  gouver- 
nent les  Affaires  civiles ,  &  la  Police  de  la 
Ville.  Du  tems  que  cette  Ville  étoit  foumife 
aux  Efpagnols  le  Magiflrat  feul  y  éxerçoit 
toute,  la  Jurifdi&ion.  Il  étoit  renouvellé 
tous  les  ans  par  des  Commiflaires  du  Roi, 
&  les  Caufes  alloient  par  appel  au  Confcil 
Provincial  de 
de  Malines  ; 

fut  rendu  maître,  il  y  érigea  au  mois  d'Avril 
1668-  un  Confeil  Souverain.  Ce  Confèil 
étoit  compofé  de  deux  Préfidens ,  de  fepe 
Confeillers,  d'un  Procureur-Général,  d'un 
Greffier  &  de  cinq  HuifTiers.  Le  Roi  créa 
aulîi  deux  Chevaliers  d'I  lonneur,  avec  droit 
d'entrée, de  rang&  de  féance  dans^eXon- 
fèil ,  immédiatement  après  les  f'réfidcns  <St 
avant  les  Confeillers.  .  ) 

Le  Territoire  de  la  Ville  de'TotffnaY, 
le  Tournefis,  les  Villes,  les  Bailliages  & 
les  Châtellenies  de  Lille,  de  Douay  ci  d'Or- 
chics;  les  Villes  &  Châtellenies  de  Bergh. 
St.  Winox  ,  de  Fumes  ,  d'Oudenarde  & 
de  quelques-unes  des  Villes  cédées  à  la  Fran- 
ce par  la  Paix  des  Pyrénées ,  comme  Ath , 
Binche  &Charleroi,  étoient  du  reffort  de 
ce  nouveau  Confèil.  En  1670.  le  nombre 
des  Confeillers  fut  augmenté.  On  forma 
deux  Chambres,  dont  la  première  étoit  com- 
pofée  du  premier  Préfident  ik  de  cinq  Con- 
feillers, &  l'autre  du  fécond  Préfident  &  de 
quatre  Confeillers  ,  avec  un  Subilitut  du 
Procureur-Général  &  un  fécond  Greffier. 
En  1680.  le  Roi, pour  autonfer  cifuircrcl- 
peder  davantage  ceConicil.lui  donna  le  ti- 
tre 
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tre  &  le  nom  de  Parlement  ;  &  comme  les 
deux  Chambres  ,  dont  ce  Parlement  étoit 
compofé,  ne  fuffifoient  pas  pour  juger  tous 
les  procès,  à  caufe  que  le  refTort  avoic  été 
confidérablement  augmenté ,  le  Roi  fit  une 
troifièmc  Chambre  au  mois  de  Mai  1689. 
Il  créa  une  nouvelle  Charge  de  Préfident, 
neuf  Confeillers  &  un  Greffier  ;  de  forte 

Îiue  le  Parlement  de  Tournay  étoit  compo- 
é  alors  de  trois  Préfidens,  de  dix-huit  Con- 
feillers,  d'un  Procureur-Général ,  d'un  Sub- 
ftitut ,  &  de  (rois  Greffiers  outre  les  Cheva» 
licrz  d'Honneur.  En  1693.  le  nombre  de 
ces  Officiers  fut  augmenté  pour  la  troifièmc 
fois ,  &  le  Roi  ordonna  que  ce  Parlement 
ferait  compofé  à  l'avenir  d'un  Premier  Pré- 
fident ,  Garde-Sceel ,  de  trois  Préfidens 
à  Mortier,  de  deux  Chevaliers  d'Honneur, 
de  vingt -deux  Confeillers  ,  d'un  Avocat- 
Général  ,  d'un  Procureur-Général ,  d'un 
Greffier  en  Chef,&  de  trois  Greffiers  pour 
les  trois  Chambres. 

En  1709.  vers  la  fin  du  Mois  de  Juin 
l'Armée  des  Alliés ,  fous  les  ordres  du  Prin- 
ce Eugène  &  du  Duc  de  Marlboroug, 
n'ayant  pu  attaquer  l'Armée  de  France  com- 
mandée par  le  Maréchal  de  Villars ,  qui  s'é- 
toit  trop  avantageufement  pofté  ,  invertit 
Tournay  &  l'alîiegea  dans  les  formes.  La 
tranchée  fu,t  ouverte  le  7.  de  Juillet  &  la 
Ville  battit  la  Chamade  le  28.  du  môme 
Mois.  Elle  aurait  du  tenir  beaucoup  plus 
long-tems  ;  mais  il  y  eut  cette  année-là  une 
fi  grande  difette  de  vivres  dans  toute  la 
France ,  qu'il  ne  fut  pas  pofiiblc  de  pour- 
voir cette  Place  de  tout  ce  qui  lui  aurait  été 
néceffaire  pour  foutenir  le  Siège.  Il  y  eut 
trois  Capitulations  différentes  :  une  pour  le 
Militaire  :  une  pour  les  trois  Etats  de  la 
Ville;  &  une  troifieme  pour  le  Parlement, 
qui  en  vertu  de  cette  Capitulation  fe  retira 
à  Cambray  ,  où  la  troifieme  Chambre  fut 
fuppriméeen  1713.  L'année  fuivante  le  Par- 
lement eut  ordre  d'aller  s'établir  à  Douay , 
où  il  s'eft  tenu  depuis.  Les  Alliez  attaquè- 
rent enfuite  la  Citadelle ,  qui  fut  obligée  de 
fe  rendre  le  3.  de  Septembre. 

2.  TOURNAY,  Bourg  de  France, dans 
le  Bas- Armagnac ,  Election  d'Aftarac,  fur 
F  Arroz ,  aux  Confins  du  Comté  de  Bigorre, 
à  quatre  lieues  de  Tarbes ,  du  coté  du  Mi- 
di. Il  y  a  dans  ce  Bourg  une  Jufticc  Royale. 

TOLRNERU,  Lieu  de  France  dans  la 
Baffe-Normandie  »,  entre  Thury  &  Falai- 
fe,  à  cinq  lieues  de  Caen.  C'eft  une  an- 
cienne Baronnie ,  qui  appartient  à  la  Mai- 
Ion  de  Tournebu ,  l'une  des  plus  confidera- 
bles  de  la  Province. 
TOURNECOUPE  ,  Bourg  de  France 
le  Bas-Armagnac ,  Election  de  I.oma- 
II  y  en  a  qui  lui  donnent  le  nom  de 
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gne. 
Ville. 


TOURNESIS  (Le),  petit  Pays  de  Flan- 
dre &  qui  prend  ion  nom  de  la  Ville  de 
Tournay  fa  Capitale.    Le  Tournefis  n'eft 
rien  autre  chofe  que  la  Châtellcnit  de  Tour- 
nay ,  qui  eft  d'une  affez  grande  étendue; 
car  elle  renferme  environ  cinquante  Villa- 
i  LMjucm.ges  ou  Bourgs,  dont  la  Juftice  reffortit  au 
Dcfcr.  de   Corifeii  Provincial  de  Flandre  b ,  d'où  l'on 
Put'aTo*  Peat  appeller  au  Parlement  deMalines.  Les 
78."     '  Rois  de  France  ayant  inffitué  le  Bailliage  de 


Vermandois  y  avoient  joint  Tournay  &  le 
Tournefis.  Mais  en  1383.  Charles  VI.  éri- 
gea un  Bailliage  Royal  à  Tournay,  auquel  il 
loumit  cette  Ville  &  le  Tournefis ,  avec  les 
Terres  de  Mortagne  &  de  St.  Amand ,  qui 
relevoient  auparavant  du  Bailliage  de  Ver- 
mandois ;&  l'union  de  ces  Terres  à  ce  Bail- 
liage a  duré  jufqu'au  tems  de  la  Paix  d'U- 
trecht ,  par  laquelle  toute  la  Terre  de  St. 
Amand  a  été  féparéc  du  Bailliage  de  Tour- 
nefis ,  &  laiffee  à  la  France.  Mais  pour  les 
neuf  Villages  qui  dépendoient  de  Mortagne, 
Us  ont  été  laiflez  à  la  Maifon  d'Autriche. 

TOURNHOUT,  ou  Tcknhout  ,  pe- 
tite Ville  des  Pays-Bas  dans  la  Campine, 
avec  Seigneurie.  Elle  a  été  bâtie  par  Hen- 
ri IV.  Duc  de  Brabant  vers  l'an  1212.  On 
y  voit  une  Eglife  Collégiale  dédiée  à  St. 
Pierre  ,  &  dont  le  Chapitre  fut  fondé  en 
1398.  par  Marie  de  Brabant  Ducheffe  de 
Gueldre.  H  eft  compofé  d'un  Doyen  &  de 
douze  Chanoines.  Des  Chanoines  Régu- 
liers du  Prieuré  de  Corfèndonck  y  eniei- 
gnent  les  Humanités  ,  depuis  1644.  On 
voit  encore  à  Tournhouc  un  Couvent  de 
Recollets  «Se  un  Béguinage. 

L'Empereur  Charles  V.  donna  cette  Vil- 
le en  1545.  à  Marie  Reine  de  1  Iongrie,  fa 
Sœur,  pour  en  jouir  fa  vie  durant.  En  1 648. 
&  après  la  Paix  de  Weltphalic ,  le  Roi  Phi- 
lippe IV.  donna  la  même  Ville  à  la  Prin- 
ceffe  Amélie  de  Solms  ,  V  cuve  de  1  réde- 
ric  Henri  deNaffau;&  c'eft  par-là  que  cet- 
te Seigneurie  eft  entrée  dans  laMailon  d'O- 
range. Après  la  mort  de  Guillaume  III. 
Roi  (d'Angleterre,  cette  Seigneurie  fut  ad- 
jugée ,  en  1708-  par  Arrêt  de  la  Cour  Sou- 
veraine de  Brabant,  au  Roi  de  Pruffe,  mo- 
yennant cent  mille  Florins  qu'il  a  du  don- 
ner à  Jean  Guillaume  de  Frife  Prince  d'O- 
range. 

En  1596.  le  Comte  de  Varax ,  Général 
de  l'Artillerie  d'Efpagne ,  fut  défait  près  de 
cette  Ville  par  le  Prince  Maurice  de  Naf- 
fau.  Les  Elpagnols  y  perdirent  deux  mille 
cinq  cens  hommes  avec  leur  Général.  Ijs 
Prince  n'avoit  que  huit  cens  Chevaux,  «Se 
le  Comte  de  Varax  en  avoit  fix  mille  ;non- 
obftant  cette  inégalité ,  un  mouvement  fait 
à  contre-tems  fut  cauie  de  la  perte  de  l'Ar- 
mée du  Comte. 

Le  Ojjartier  de  Touunhout  eft  de  la 
dépendance  de  la  Ville  d'Anvers ,  &  il  com- 
prend quinze  Villages. 

1.  TOURNON,  Ville  de  France, dans 
le  Haut-Vivarais ,  fur  le  bord  du  Rhône , 
vis-à-vis  de  Thain,  à  deux  lieues  de  Va- 
lence &  à  quatre  d'Annonay.  Elle  eft 
petite  &  peu  confidérable  ;  mais  elle  eft 
ancienne  ,  puisque  Grégoire  de  Tours  en 
fait  mention  fous  le  nom  de  Taurf-bunum. 
Voyez  ce  mot.  Tournon  eft  bâtie  c  fur  le  f  P&an/, 
pancûant  d'une  Montagne ,  au  haut  de  la-  Depcr-  ^  • 
quelle  il  y  a  un  Château.  Le  Collège  des  ?/ÏÏjmJ 
Jéfuitcs  eft  fameux,  &  un  des  plus  beaux 
du  Royaume.  Le  Couvent  des  Minimes 
eft  une  affez  belle  Maifon.  Corneille  étoit 
mal  informé  lorfqu'il  a  dit  dans  fon  Dic- 
tionnaire Géographique,  qu'il  y  avoit  une 
Univerfité  à  1  ournon.  Pierre  d'Avity ,  Au- 
teur d'une  Defcription  du  Monde  en  fix  Vo- 
lumes in  folio ,  écoit  né  dans  cette  Ville  l'an 
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1592.  &  mourut  à  Paris  en  1655.  La  Vil- 
le &  Terre  de  Tournon  a  appartenu  à  une 
Maifon  de  même  nomjufqu'en  1 644.  qu'el- 
le fut  éteinte.  Elle  pafla  dans  celle  de  Mont- 
morency, puis  dans  celle  de  Levi-Vanta- 
dour,&  enfin  dans  celle  de  Rohan-Soubife. 

2.  TOURNON,  Bourg  de  France  dans 
le  Berry ,  Election  de  le  Blanc. 

3.  TOURNON,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  l'Agenois ,  Election  d'Agen,  avec 
Jullice  Royale.  Cette  Juftice  comprend 
les  trois  Paroiflës  de  St.  Jean  de  Carabefe , 
de  St.  Jean  de  Sumant ,  &  de  St.  Baille  du 
Toureil. 

TOURNOUX,  ouTornosco,  Caflrwn 
de  Torono ,  Lieu  de  France ,  dans  le  Dau- 
phiné,  au  Dioeéfc  d'Ambrun.  Ceft  la  plus 
ancienne  Paroiflè  de  la  Vallée  de  Barcelon- 
nette.  On  croit  qu'il  y  avoit  autrefois  un 
Temple  dédié  à  Jupiter. 

TOURNUS ,  ou  Tornus  ,  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Mâconnois ,  quoiqu'elle  foit  du 
Diocéfe  de  Châlons.   Elle  a  même  été  au- 
trefois du  Châlonnois,  comme  on  le  voit  par 
t  UwtnenLt     Patente  de  Charles  le  Chauve  1 ,  qui  dun- 
Defa.  de    na  cette  Ville  aux  Moines  de  St.  Philibert, 
1.  Put?.'  chaflez  de  l'ifle  de  Hero  par  les  Normands, 
agj.     '  &  qui  croient  pour  lors  errans  &  fans  de- 
meure fixe.    Ce  Prince  déclare  qu'il  a  don- 
né à  ces  Religieux  pour  s'y  établir  la  Ville 
qu'il  appelle  Tvrnucium,  &  le  Château  voi- 
fin  qu'il  numme  Trenorchium  ou  Trewrciian. 
C'elt  dans  ce  Château  que  les  Moines  de  St. 
Philibert  s'établirent.    Ils  furent  toujours 
depuis  fous  la  garde  &  la  protection  des 
P„ois  de  France,  qui  les  mirent  fous  la  Ju- 
rifdiction  des  Baillifs  Royaux  de  Màcon  de 
vie  St.  Gcngou. 

La  Ville  de  Tournas  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Saône  entre  Châlons  &  Màcon, 
à  cinq  lieues  ou  environ  de  chacune  de  ces 
Villes.  Si ,  comme  quelques-uns  le  veu- 
lent ,  cette  Ville  eft  le  Tinurtium  des  An- 
ciens, l'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table 
de  Peutinger  en  ont  fait  mention  comme 
d'un  Lieu,  qui  fervoit  de  Grenier  à  Bied 
pour  la  fubfiftance  des  Troupes  Romaines. 
Le  Territoire  de  Tournus  en  effet  eft  un  des 
plus  beaux  &  des  plus  fertiles  de  la  Bour- 
gogne. On  ne  s'en  tient  pas  à  cette  anti- 
quité déjà  incertaine  ;  car  il  y  a  des  Ecri- 
vains qui  veulent  que  Tinurtium  foit  la  Vil- 
le de  Tournon  &  non  celle  de  Humus: 
On  ne  s'en  tient  pas-là ,  dis-je ,  on  prétend 
que  Tournus  fut  fondée  par  Turnus  ,  qui 
combattit  contre  Enée ,  ou  par  Turnus ,  fils 
d'Eneas  Silvius;  cela  eft  bien  obfcur  pour 
n'être  qu'incertain.   Ce  qu'on  peut  dire  de 

51  us  afluré ,  c'eft  que  tout  ce  qui  eft  aujour- 
'hui  compris  fous  le  nom  de  Tournus  b , 
M<m*dref-  ^  (juc,'  on  vo'1  enfermé  de  murs  communs, 
iez  fur  les  LL0]L  autrefois  divifé  en  trois  parties;  fa- 
Lienx.      voir  Trenorchium  Cajlrwn,  Tornutium  Villa , 
&  Cella  Sancli  Valeriani ,  félon  ce  qui  eft  tx- 
prefiement  porté  dans  une  Charte  de  Char- 
les le  Chauve,    trenorchium  Cafirutn  étoit 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Macdelai- 
ne.    Il  y  a  encore  de  ce  côté-là  une  Porte 
dite  la  Porte  dit  Chaftel;  &  ce  Chaftel ,  dit- 
ou ,  étoit  nommé  autrefois  Horreum  Gijheti- 
fe  par  les  Romains.    Tornutium  Villa  eft 
préfentement  la  partie  de  la  Ville  moderne 
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la  plus  fréquentée,  &  la  plus  marchande  ci 
ce  qu'on  nomme  Paroche  de  St.  André'.  v 
Quant  à  Cella  Sancïi  Valei /an/,  c  eft  une  Ab- 
baye  fituée  vers  le  Septentrion ,  en  un  lieu 
plus  élevé  que  tout  le  refte.  Elle  n'a  que 
les  murailles  de  la  Ville  continuées  au  de- 
hors; mais  au  dedans  elle  en  eft  féparée 
par  un  mur  particulier.  La  clôture  de  cet- 
te Abbaye  eft  ronde ,  &  làns  la  belle  appa- 
rence de  l'Eglife  &  de  fes  deux  Clochers, 
haut-éleyez  en  façon  de  Pyramide,  on  la 
prendrait  plutôt  pour  un  Château  ou  pour 
une  Citadelle ,  que  pour  un  Monaftère  de 
Religieux.  Cette  Abbaye  qui  eft  trés-con- 
fidérable  par  un  grand  nombre  de  Pricurez 
qui  en  dépendent,  tant  en  Bretagne ,  en  Poi- 
tou ,  en  Anjou ,  dans  le  Maine ,  qu'en  Auver- 
gne, Velay,  Dauphiné,  Mâconnois,  Bourbon 
nois  &  autres  Provinces ,  fut  au  commen- 
cement appellée  Saint  Vaie'rian,  ou  Saint 
Valérien ,  à  caufe  que  du  tems  de  l'Empe- 
reur Antonius  Verus,  un  St.  I  lomme  nom- 
mé Valérien ,  s'étant  arrête  dans  la  Ville  de 
Tournus  pour  enfeigner  à  fes  Habitans  les 
Véritcz  du  Chriftianiime,  il  y  fut  martyrifë 
en  177.  ou  179.  dans  un  Lieu  où  l'on  mon- 
tre encore  deux  pierres  qu'on  prétend  avoir 
été  teintes  de  fou  fang.  I.a  Paix  ayant  été 
donnée  à  l'Eglife  par  l'Empereur  Conftan- 
tin ,  les  Fidèles  bâtirent  fur  le  Tombeau  de 
ce  St.  Martyr  une  Eglife,  qui  dans  la  fuite 
eut  le  titre  de  Prieuré,  ou  dé  petite  Abbaye. 
En  875-  Charles  le  Chauve,  comme  on  l'a 
vu  plus  haut,  donna  cette  Abbaye  aux  Re- 
ligieux Bénédictins  de  la  Famille  de  St.  Phi- 
libert ,  dont  elle  porte  aujourd'hui  le  nom , 
&  outre  les  grands  Privilèges  qu'il  lui  ac- 
corda, il  la  dota  d'un  revenu  fi  confidérable, 
qu'elle  eft  devenue  une  des  plus  célèbres  du 
Royaume.  Sous  le  Régne  de  Philippe  le 
Bel,  Marguerite,  féconde  femme  du  Roi 
de  Sicile,  étant  demeurée  veuve  ,  trouva 
l'air  de  Tournus  fi  bon,  qu'elle  fit  bâtir  une 
Maifon  hors  de  fon  enceinte  &  un  I  Iôpital 
tout  proche ,  &  pafla  le  refte  de  fa  vie  à  y 
fervir  elle-même  les  malades.  Cet  Hôpital , 
ainfi  que  les  autres  Lieux  Saints  du  voifina- 
gc,  fût  ruine  par  les  Proteftans  du  tems 
des  premiers  troubles  ;  &  il  a  été  remis  de- 
puis en  meilleur  état  qu'il  n'unir,  aupara- 
vant par  un  Abbé  de  Tournus  de  la  Mai- 
fon de  la  Rochefoucaut.  Cette  Ville  qui 
eft  beaucoup  plus  longue  que  large,  a  deux 
ParoùTes ,  un  Couvent  de  Rccollets  «Se  un 
autre  de  Bénédictines,  outre  l'Eglife  Collé- 
giale &  Abbatiale.  Les  Religieux  qui  y 
célébroient  l'Office  étant  tombez  dans  le 
relâchement  depuis  plufieurs  Siècles,  le  Car- 
dinal de  la  Rochefoucaut ,  qui  en  étoit  Ab- 
bé Commendataire ,  la  fit  fécularifer ,  & 
changer  le  Couvent  des  Bénédictins  en  un 
Chapitre  Séculier  du  contentement  de  Louis 
XIII.  par  le  Pape  Urbain VIII.  dont  la  Bul- 
le ,  datée  de  l'an  1623.  fut  enregîtrée  au 
Parlement  de  Paris  en  1627.  Ainfi  cette 
Abbaye  eft  deflervie  préfentement  par  un 
Chapitre  de  douze  Chanoines  &  de  fix  de- 
mi-Chanoines. L'Abbé ,  qui  eft  Titulaire  Se 
Commendataire,  eft  foui  Seigneur  Tempo- 
rel de  Tournus,  &  y  fait  rendre  la  Juftice 
par  fes  Officiers ,  aufli-bien  que  dans  toutes 
les  Terres  de  la  dépendance  de  cette  Abbaye. 
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TOURNY  ,  Bourg  de  France  dans  la 
■  On  Dl<t  Normandie  * ,  au  Diocéfc  de  Rouen ,  avec 
Château  &  titre  de  Marquifat.  H  eft  dans 
le  Véxin-Normand ,  au  milieu  d'une  très- 
belle  Campagne  ,  fertile  en  bons  Bleds  , 
Chanvres  &  autres  denrées ,  à  neuf  lieues 
de  Rouen,  &  à  deux  de  Vemon,  d'Ande- 
ly  &  de  St.  Clair  fur  Eptc,  entre  les  Paroif- 
les  de  Mcfiéres  ,  Forêt ,  Guitry ,  Fonte- 
nay ,  Fours, Civière,  Efcos,  Harkourt  & 
Panilleufè.  L'Eglifc  ParoifEale  dédiée  à 
Notre-Dame,  eu  allez  bien  bâtie,  &  aflez 
propre.  Le  lhrieuré  fimple  ,  fitué  au  Ha- 
meau de  la  Troudiére ,  en  dépend ,  &  a  fa 
part  fur  les  Dixmes,  auffi-bien  que  le  Prieu- 
ré Gauftral  des  Chanoines  Réguliers  de 
Sauflèufe ,  qui  eu  dans  le  voiTinage.  Il  y 
a  dix-fept  Fiefs  nobles,  &  fut  en  Roture  qui 
relèvent  du  Marquifat  de  Tourny  ;  <Sc  l'an 
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cois  &  les  Italiens  le  mot  Roc ,  ou  Roeca  li- 
gnifie non-feulement  un  Rocher;  mais  une 
Fortcrefle.  Tours ,  fous  la  Domination  des 
Romains  &  des  Rois  Mérovingiens  ,  étoit 
beaucoup  moins  grande  qu'elle  n'eu  aujour- 
d'hui ,  puifquc ,  du  tems  de  Grégoire  de 
Tours,  l'Eglife  de  St.  Martin  étoit  .comme 
il  l'allure  .éloignée  de  la  Ville  de  cinq  cens 
trente  pas,  &  ce  ne  fut  que  dans  le  neu- 
vième Siècle ,  qu'on  enferma  de  Murailles 
cette  Eglife  &  le  Bourg  voifin  ,  pour  le 
garantir  des  ravages  des  Normands.  On 
appelloit  encore  ce  Quartier  Caflrum  No- 
tium,  ceft-à-dire,  Chateauneuf ,  au  com- 
mencement du  douzième  Siècle,  comme  le 
témoigne  l'Auteur  de  l'Hiftoire  des  Comtes 
d'Anjou.   Le  nom  de  Chateauneuf  lui 


fut  apparemment  donné  à  caufe  du  Château 
ou  Fort  que  Richard  Roi  d'Angleterre  y  fit 
1702.  le  Roi  accorda  fes  Lettres  Patentes  bâtir,  malgré  Philippc-Augufte  ^âcquifclon ^ rjj 
"  d'un  Siège  de  Juftice  Froùjard  donna  lieu  àja  guerre  fanglante 


Defcr.  de 
li  France, 
i.P«rt,p. 
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Royale  en  ce  Lieu-là.  \jt  Commerce  y 
confine  en  grains  &  en  toiles  blanches  que 
l'on  y  fabrique.  On  y  tient  Foire  le  jour 
de  la  Fête  de  Se  Mathieu.  Le  Château  efl 
flanqué  de  quatre  Tours  aux  quatre  Angles. 

TOUROBIN,  ou  Turobin,  petite  Vil- 
le de  Pologne  dans  le  Palatinat  deLublin, 
félon  Mr.  Corneille  qui  cite  lès  Mémoires 
du  Chevalier  de  Bcaujcu,  &  dans  le  Palati- 
nat de  Riiffie,  félon  Mr.  de  l'Ifle  h.  Cette 
Ville,  ajoutent  les  Mémoires  du  Chevalier 
de  Beanjeu ,  eu  fituèe  à  trois  lieues  de  Che- 
brechin.  Elle  a  fi»  Portes,  &  plufieurs 
Maifons  bâties  de  brique,  avec  une  efpèce 
de  rempart  de  gazon  ,  paliflàdé  de  plan- 
ches en  haut  en  forme  de  Parapet,  Elle  a 
auffi  une  Place  &  des  Eglifes  exhauffées, 
qui  la  font  remarquer  de  loin.  Cette  Ville 
eu  des  dépendances  de  Zamosch. 

TOUROUVRE,  Torrum  Robur,  Bourg 
de  France,  dans  la  Perche,  du  Diocèfe  & 
de  l'Election  de  Chartres ,  a  nulle  deux  cens 
Habitans.  U  y  a  eu  anciennement  dans 
l'étendue  de  la  Paroifiê  de  ce  nom ,  qui  eu 
très- vafte  ,  une  Ville  nommée  Mcfiéres , 
dans  les  veffiges  de  laquelle  on  trouve  en- 
core très-fréquemment  des  Médailles  d'or , 
d'argent  &  de  cuivre  du  bas  Empire,  Cet- 
te Terre,  oui  a  été  érigée  en  Marquifat, 
appartient  depuis  plus  de  trois  cens  ans  à  la 
Maifon  delaVove, 
Crée  par  Mariage. 

TOURS  ,  Ville  de  France  ,  dans  la 
Touraine,  à  laquelle  elle  donne  Ion  nom,  & 
dont  elle  eft  la  Capitale.  Cette  Ville  eft  fi- 
tuée  au  Midi  de  la  Loire ,  entre  ce  Fleuve 
&  la  Rivière  de  Cher  ,  nomme,  en  Latin 
Carui ,  ou  Cttris  c ,  qui  pafle  au  Midi  de  la 
Ville  ,&  va  enfuke  fe  jetter  dans  la  Loire. 
L'ancien  nom  de  Tours  eft  Ctefarodunum  , 
comme  on  voit  dans  Ptolomée,  &  dans  la 
Carte  de  Peutinger;  le  mot  Dm  fignifiant 
dans  la  Langue  Gauloifè  une  Montagne  ou 
Colline,  ce  mot  C^Janduam  veut  dire 
Montagne  de  Ce  far.  U  n'y  a  néanmoins  à 
Tours 
qu'il  y 


u.   il  n  y  a 
aucune  Montagne  ,  ni  apparence 
en  ait  eu  ,  la  Ville  étant  fituée  dans 
une  grande  Plaine ,  en  heu  fort  bas ,  entre 
deux  Rivières;  de  forte  que  cemotûun  doit 
rfignifié  non-feulement  uneM< 


que  fe  firent  ces  deux  Rois.   Ces  deux  Vil- 
les, fi  proches  l'une  de  l'autre,  fe  joignirent 
enfin  par  l'accroifièment  qu'elles  prirent, 
&  cette  jonction  fut  approuvée  par  des 
Lettres  Patentes  du  Roi  Jean  de  l'an  1354, 
Tours,  à  ce  que  l'on  prétend,  eft  la  pre- 
mière Ville  du  Royaume ,  qui  ait  eu  des  Pri- 
vilèges ,  &  en  faveur  de  laquelle  les  Rois 
de  la  première  race  ont  donné  les  premiè- 
res Lettres  Patentes.   Ce  fut  aufij  la  pre- 
mière qui  envoya  des  Députez  au  Roi  Hen- 
ry III.  après  les  Barricades  de  Paris ,  &  ce 
fut  en  cette  confidération  que  ce  Prince  y 
transféra  le  Parlement  &  les  autres  Cours 
Supérieures  de  Paris  l'an  1583.  Pendant  le 
féjour  que  ces  Tribunaux  firent  à  Tours , 
cette  Ville  s'accrut  d'un  tiers  ,  &  l'on  y 
joignit  les  Fauxbourgs  par  une  nouvelle 
Enceinte ,  que  l'on  fit  en  vertu  de  Lettres 
Patentes  du  Roi  Henry  IV.  du  mois  d'Avril 
de  l'an  1591.  Aujourd'hui  on  entre  dans  la 
Ville  de  Tours  par  douze  grandes  Portes,& 
on  y  remarque  cinq  Fauxbourgs ,  oui  font 
ceux  de  l»  Riche,  de  S.  Eloy  ,  de  S.  Etienne , 
de  S.  Pierre  des  Corp ,  ÉS*  de  S.  Sympborien. 
Les  Maifons  font  bâties  d'une  pierre  extrê- 
mement blanche ,  qui  leu»  donne  beaucoup 
d'apparence,  Si  toutes  couvertes  d'ardoi* 
fes.    Les  Rues  y  font  affez  belles  &  fort 
nettes ,  à  caufe  des  différais  Ruifleaux  que 
forment  fix  Fontaines  publiques.   J'ai  déjà 
infinué  qu'une  des  Portes  de  la  Ville  s'ap- 
pelle la  Porte  Hugon ,  que  le  Peuple  par 
corruption  nomme  la  Porte  Fourgon ,  pour 
dire  la  Porte  de  feu  Hugon.    Hugon ,  félon 
Eginhard  dans  la  Vie  de  Charlcmagne ,  & 
félon  quelques  autres  Hiftoriens,  étoit  Com- 
te de  Tours.   Il  y  a  apparence,  que  s'é- 
tant  rendu  redoutable  par  là  méchanceté  & 
par  la  férocité  de  fes  mœurs,  on  en  a  fait  a- 

{>rès  fa  mort  l'épouvantail  des  enfans  &  des 
èmmelettes ,  oc  le  canevas  de  beaucoup 
de  fables.  M.  de  Thou ,  malgré  fa  gravité , 
n'a  pas  dédaigné  d'en  parler  dans  Ton  Hif- 
toire*.  Ce/arodum,  dit  ce  célèbre  Hifto-«Uk  s*. 
rien ,  Hugo  Rex  cekbratur ,  91a  noctu  pomaria 
Uvitatis ,  obequitare  0*  obvios  hommes  pu'fare 
13  râper e  dicitur  Ainfi  on  menace  à  Tours  du 
Roi  1  lugon,  comme  à  Paris  du  Moine  Boum, 
à  Orléans  du  Mulet  Odet ,  &  à  Blois  du 
Loup-garou.  D'Avila  «Se  quelques  autres 
Kkkk  Hif- 
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Hiflorieru  ont  cru  que  les  Calviniftes  ont 
cié  appeliez  Huguenots ,  parce  que  les  pre- 
miers qui  cmbrailèrcnt  cette  croyance  dans 
la  Ville  de  Tours,s'afiembloient  la  nuit  dans 
des  Caves  qui  «oient  auprès  la  porte  I  Iugon. 
Dans  le  tems  que  les  Manufactures  de 
Tours  étoient  dans  leur  plus  grands  répu- 
tation ,  on  a  compté  dans  cette  Ville  juf- 
qu'à  foixante  mille  I  labitans;  mais  ce  nom- 
bre cil  aujourd'hui  réduit  à  environ  trente- 
trois  mille.  Cette  Ville  eft  franche  &  ne 
paye  point  de  Taille.  La  Maifon  de  Ville  eft 
compofée  d'un  Maire  érigé  en  titre  d'Offi- 
ce par  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis  XIV. 
du  cinq  de  Février  de  l'an  1696.cn  vertu  de 
l'Edit  de  création  de  l'an  1692.  de  douze 
Echcvins,  de  deux  Afieflèurs ,  d'un  Procu- 
reur du  Roi ,  d'un  Subftitut ,  d'un  Rece- 
veur ,  d'un  Greffier  en  titre  d'Office ,  ci  de 
quatre  Elùs  de  Ville. 

L'Eglifc  Cathédrale  a  un  beau  Portail  ac- 
compagné de  deux  belles  Tours  ,  &  orné 
au  miueu  d'une  rofe  trés-délicatement  tra- 
vaillée.   Cette  Fglife  a  été  premièrement 
bâtie  par  Saint  Martin ,  &  dédiée  à  S.  Mau- 
rice ,  donc  elle  a  long-tems  porté  le.  nom , 
Ûc  qu'elle  n'a  quitté  que  pour  prendre  celui 
de  S.  Gatien  fon  premier  Evèque.  L'an 
1006.  on  l'appclloit  encore  l'Eglife  de  S. 
Maurice.   La  Bibliothèque  de  cette  Eglifc 
occupe  toute  la  longueur  d'un  côté  du  Cloî- 
tre. Elle  eft  remplie  de  Manufcrits  enchaî- 
nez fur  des  Pupitres.   Les  deux  plus  cu- 
rieux font  un  Pentateuque  de  mille  ans,  é- 
crit  en  Lettres  Majufcules ,  &  les  quatre  £- 
vjngilts  écrits  en  Lettres  Saxoniques.  On 
croit  ici  que  ce  dernier  a  douze  cens  ans 
d'antiquité ,  &  qu'il  a  été  écrit  par  S.  Iiilai- 
re  Eveque  de  Poitiers  ;  mais  le  (avant  Au- 
teur du  Voyage  Liturgique  croit  qu'on  fe 
trompe, &  que  ceManuTcrit  ne  paflè  point 
mille  ans. 

L'Eglife  de  Saint  Martin  eft  une  des  plus 
vaftes  du  Royaume    Elle  eft  flanquée  du 
côté  du  Nord  par  une  grande  Tour  appel- 
lée  Tour  de  Cborletnagne  &  du  côté  du  Midi 
par  celle  de  l'Horloge.  On  les  voit  de  plus  de 
dix  lieues  à  la  ronde.    Le  Tombeau  de  S. 
•Martin  eft  derrière  le  Grand-Autel.   Il  eft 
de  Marbre  noir,  blanc,  &iafpé,  &  n'eft 
«levé  de  terre  qu'environ  de  trois  pieds. 
I-a  Tour  de  Saint  Pierre  le  Pueliier  eft  plus 
bas  vers  Te  Nord ,  prés  de  la  Loire.  Celle 
du  Cloître  qui  eft  à  l'Orient  a  plus  de  cent 
pieds  de  hauteur,  &  donne  fur  la  Place" de 
Saint  Pierre  du  Chardonnet,  &  dans  cette 
parue  de  la  Ville  que  l'on  appelle  Château- 
neuf,  «S:  qui  étoit  l'ancienne  Ville  de  Saint 
Martin.    Le  Couvent  des  Capucins  eft  fa- 
mé dans  la  plus  haute  élévation,  &  leurs 
terrafies  donnent  fur  la  Ville.   Le  Qjiay 
Royal  fur  la  Rivière,  eft  le  plus  bel  en- 
droit de  la  Ville ,  &  fort  fpacieux.  Le 
Château  eft  près  du  grand  Pont  de  la  Riviè- 
re de  Ivoire ,  &  fon  Donjon  étoit  autrefois 
très-fort.   C'eft  dans  ce  Château  que  fut 
mis  le  Duc  de  Guifc,  &  d'où  il  trouva  les 
moyens  de  s'évader  au  mois  d'Août  de  l'an 
xspi. 

L'Abbaye  de  Marmoutier  eft  dans  le 
Eauxbourg  de  Saint  Symphorien,  &  eft  fa- 
meul'e  par  Saint  Martin  ion  Fondateur,  & 
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par  la  Sainte  Ampoule  qu'on  y  garde.  Sut* 
pice  Sévère  qui  avoit  été  Difciple  de  S. 
Martin ,  &  qui  a  écrit  fa  Vie ,  dit  que  ce 
Saint  s'étant  rroifle  &  blefte  à  mort  par  li- 
ne chûte  violente  qu'il  avoit  faite,  un  An- 
ge vint  la  nuit  dluyer  fes  playes  ,  &  les 
oindre  d'un  Baume  célefte  qui  le  guérit  fi 
parfaitement,  que  S.  Martin  lé  trouva  le 
lendemain  auQi  fain  ,  que  s'il  n'avoit  ja. 
mais  eu  aucune  incommodité.  Il  eft  parlé 
de  cette  Sainte  Ampoule  dans  les  Canons 
quarante -quatre  &  quarante  -  cinq  du  fé- 
cond Concile  de  Chalons  ,  &  c'eft  avec 
fon  Baume ,  que  le  Roi  Henry  le  Grand 
fut  facré  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Char- 
tres le  27.  Février  de  l'an  1594. 

Le  Mail  pafle  pour  être  le  plus  beau  du 
Royaume.  Il  a  plus  de  mille  pas  de  lon- 
gueur &  eft  orné  de  deux  Allées  d'Ormes  de 
chaque  côté.  La  Ville  de  Tours  eft  fi  ja- 
loufe  de  cet  ornement ,  que  les  Magiftrats 
ont  défendu  d'y  jouer ,  &  de  s'y  promener 
lorfqu'il  a  plu ,  jufqu'à  ce  qu'il  loit  fec,  fous 
peine  de  dix  Livres  d'amende. 

Nos  Rois  ont  convoqué  plufieurs  fois  les 
Etats  à  Tours.  Louis  XI.  les  y  afiembta 
l'an  1470.  Charles  VIII.  en  1484.  &  Inouïs 
XII.  en  1506.  pour  le  mariage  de  Madame 
Claude  de  France  fa  fille ,  avec  François 
de  Valois  Duc  d'Angoulême.  On  a  aufiî 
affemblé  plufieurs  Conciles  dans  cette  Ville. 
Meflire  Jean  le  Meingrc  ,  dit  Boucicaut, 
Maréchal  de  France  fous  Charles  V.&  Char* 
les  VI.  reçut  les  honneurs  de  cette  Dignité 
dans  la  Ville  de  Tours ,  pendant  que  le  Roi 
Charles  V.  étoit  logé  dans  la  Mailbn  pater- 
nelle de  ce  Seigneur.  Chriftophle  Plantin 
fameux  Imprimeur,  &  le  Pcre  RenéRapin 
Jéfuite ,  étoient  aulfi  nez  à  Tours. 

Le  Pleffis-lez-Tours  eft  une  Mailbn  Ro* 
pie  bâtie  par  le  Roi  Inouïs  XI.  dans  un  lieu 
appellé  auparavant  les  Motuils.  Ce  Prince 
en  trouva  le  féjour  fi  agréable,  qu'il  y  pallà 
une  partie  de  fa  vie ,  &  ymounul'an  1483. 
Ce  Château  eft  bâti  de  brique,  &  a  de  beaux 
Appartemens  pour  ce  tems-là.  Il  eft  fi  tué 
entre  un  grand  Parc  &  de  beaux  jardins. 
J.OUÏS  XL  fonda  en  ce  lieu-là  une  Eglife Col- 
légiale &  un  Couvent  de  Minimes ,  qui  eft 
le  premier  que  ces  Religieux  ayent  eu  en 
France.  La  fituation  de  ce  Couvent  eft 
d'autant  plus  belle ,  qu'il  eft  fur  un  Canal 
de  la  Rivière  du  Cher ,  que  le  Roi  même 
fit  faire. 

L'Ific  de  Sarnt-Cofine  eft  aux  Portes  de 
la  Ville  de  Tours ,  &  eft  formée  par  deux 
Bras  de  la  Rivière  de  Cher.   C'eft  ici  que 
Berenger^Sc  Ronfard  ont  été  inhumez.  Le 
premier  étoit  natif  de  Tours,  fut  Tréfbrier, 
&  Ecolàtre  de  l'Eglife  de  Saint  Martin  , 
puis  Archidiacre  d'Angers.   Ce  fut  dans 
cette  dernière  Ville  qu'il  commença  à  dog- 
matifer ,  &  à  foutenir ,  que  le  Sacrement  de 
rEaebariftie  n'était  que  la  figure  du  carat  de 
Jifus-Cbrijl.  Il  fut  condamné  dans  plufieurs 
Conciles ,  mais  ayant  comparu  dans  celui 
qui  fut  tenu  à  Rome  en  1078.  il  yfignaune 
nouvelle  Profeffion  de  Foi ,  laquelle  eft  rap- 
portée par  Gratien  dans  la  troifième  partie 
du  Décret ,  diftinébon  IL  Canon  42.  qui 
commence  Ego  Berengarius,âtc.  Il  y  a  appa- 
rence qu'il  retomba  dans  fon  erreur,  car  il 
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fut  encore  accufé  au  Concile  de  Bourdeaux 
en  1080.  &  obligé  d'y  rendre  compte  de  Ta 
Foi.  Depuis  il  pafla  le  relie  de  Tes  jours 
dans  l'ifle  de  Saint-Colme  ,  où  il  mourut 
le  6.  Janvier  de  l'an  1088,  Catholique  fé- 
lon les  uns,  &  Hérétique  félon  les  autres. 

L'Archevêché  de  Tours  a  eu  des  Prélats 
dès  l'an  250.  St.  Catien  en  fut  le  premier 
Evéque  &  mourut  vers  la  fin  du  troifième 
Siècle.  St.  Lidoire  lui  fuccéda  en  338.  a- 
pres  une  interruption  de  plufieurs  années.  S. 
Martin  fut  fait  £vêque  l'an  37t.  &  mou- 
rut l'an  397.  S.  Brice  fuccéda  à  Saint  Mar- 
tin, &  mourut  l'an  444.  après  47.  ansd'E- 
pifcopat.  S.  Euftoche  fut  fait  Evéque  après 
*  t*a* ,  S.  Bnce  • ,  «Se  mourut  l'an  46b.  S.  Perpcte 
lopogr. de» fuccéda  à  Saint  Euftoche  ;  il  mourut  en 
■  p.  499«  +pi.  &  eUt  pour  Succeflèur  S.  Volufien.  On 
ne  compte  plus  d'Evéques  Saints ,  honorez 
d'un  culte  public  depuis  Saint  Volufien  juf- 
qu'à  Saint  Êuphrone  qui  fut  le  dix-huitiéme 
œpuis  Saint  Gatien.il  fut  facré  l'an  556.  & 
mourut  l'an  573.  La  Ville  de  Tours  fut  long- 
tems  dans  la  dépendance  de  la  Métropole 
de  Rouen.  Elle  fut  érigée  en  Métropole 
Civile  du  tems  de  l'Empereur  Honorius  vers 
les  commencemens  du  V.  Siècle ,  lorfqu'on 
divifa  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoùe  en 
cinq  Provinces.  Quelques-uns  efHment 
qu'elle  ne  fut  pas  long  -tems  fans  devenir  cn- 
liùte  Métropole  Eccléfiafhque.  Cela  n'em- 
pécha  point  que  Saint  Martin  ne  fût  de  fon 
tems  regardé  comme  le  Maître  des  Evêques, 
&  Saint  Viébice  de  Rouen  lui  déferait  en 
toutes  rencontres.  Il  paroît  que  ce  fut  fous 
Valcntinien  III.  &  durant  l'Epifcopat  de 
Saint  Brice  qu'elle  devint  Métropole  Ecclé- 
fiaftique. 

Entre  les  SS.  honorez  dans  la  Ville  & 
dans  le  Diocèfè  de  Tours  ,  on  compte 
St.  Clair ,  Difciple  de  S.  Martin ,  Prêtre 
en  Tourainc,  mort  peu  de  tems  avant  fon 
Maître.   S.  Senoch  né  en  Poitou,  vint  fer- 
vir  Dieu  en  Touraine ,  «Se  fut  Abbé  d'un 
petit  Monaftére  qu'il  y  bâtit  autour  d'u- 
ne Chapelle  où  Saine  Martin  avoit  autre- 
fois dit  la  Meflè.  Il  y  mourut  l'an  579.  On 
met  encore  entre  les  Difciples  de  Saint 
Martin,  outre  Héros  «Se  Lazare  qui  agirent 
contre  les  Pélagiens<Se  Saint  Sulpice  Sévère, 
Saint  Maurille  d'Angers  ,  Saint  Corentin 
de  Quimper,  Saint  Florin  mort  en  Anjou. 
Entre  les  autres  Saints  honorez  dans  la  Vil- 
le «Se  leDiocèfe>on  compte  aufli  S.  Venant 
Abbé  à  Tours ,  S.  Leobara  reclus  prés  de 
Tours.   S.  Ours  «Se  Saint  Libelle  ou  Leu- 
bace  Abbez  en  Touraine  à  Loches  «Se  à  Se- 
neviere  dans  le  V.  &  le  VI.  Siècles  fous 
Clovis.   Ste  Monegonde  reclufe  &  Abbef- 
fe  a  Tours ,  mourut  en  570.  Son  Monafté- 
re  cil  aujourd'hui  l'Eglife  Collégiale  de  Saint 
Pierre  le  Puellier.   Ste  Maure  &  Sainte 
Britte  Vierges  de  Touraine.  Pour  ce  qui  cfl 
de  Saint  Mefme,  Maximm,  Difciple  de  Saint 
Martin ,  il  eft  né,  &  mort  à  Chinon  en  Tou- 
raine Supérieur  des  Solitaires  de  l'ifle  Bar- 
be près  de  Lyon.   \jt  B.  Aicuin  fut,  finon 
Abbé ,  du  moins  Adiruniftrateur  du  Spiri- 
tuel &  du  Temporel  de  l'Abbaye  de  Saint 
Martin  de  Tours.  Il  y  mourut  l'an  804.  & 
y  fut  enterré.   On  1  en  qualifie  Abbé  tout 
communément.   S.  Odon  Abbé  de  Cluny 
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au  X.  Siècle,  étoh  de  la  Ville  de  Tours, 
&  y  avoit  été  élevé.  S.  François  de  Paule 
Inlututeur  des  Minimes ,  vint  d'Italie  de- 
meurer prés  de  Tours ,  &  y  mourut. 

L'Archevêque  de  Tours  a  pour  Sufiragans. 
les  Evêques  du  Mans ,  d'Angers  ,  «Se  les 
neuf  de  Bretagne.   Vers  l'an  884,  l'Evé- 

Se  de  Dole  voulut  faire  ériger  fon  Siège  en 
étropole ,  prétendant  que  la  Bretagne 
formant  un  Etat  féparé  de  la  France,  fes 
Evêques  ne  dévoient  pas  être  fournis  à  une 
Domination  étrangère ,  «Se  que  fon  Siège  é- 
tant  le  plus  ancien  il  devoit jouïrdes  Droits 
de  Métropolitain.  Ce  Différend  dura  juf- 
qu'au  Pontificat  d'Innocent  III.  L'Archevê- 
que de  Tours  confentit  pour  lors  à  l'érec- 
tion de  Dole  en  Métropole ,  pourvû  qu'il 
en  eût  la  Primatie  ;  mais  cette  condition 
n'ayant  point  été  du  goût  du  Pape  Innocent 
III.  il  décida  l'an  1 199 ,  &  fournit  tous  les 
Evêques  de  Bretagne  à  la  Métropole  de 
Tours.  Le  Revenu  de  cet  Archevêché  eft 
de  feize  mille  Livres.  Ce  Diocèfe  eft  com- 
pofé  de  trois  cens  Paroifïès ,  de  douze  Cha- 
pitres ,  de  dix-lèpt  Abbayes ,  de  qnatre-vingt 
dix-huit  Prieurez  Amples ,  &  de  cent  qua- 
tre-vingt onze  Chapelles  ,  fans  y  compren- 
dre celles  qui  dépendent  des  Chapitres.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Tours  eft  un 
des  plus  illuftres  du  Royaume.  On  y  comp- 
te jufqu'à  cent  quatre-vingt-treize  Bénéfi- 
ciers  qui  deflervent  cette  Eglile.  Les  huit 
Dignitez  font  le  Doyenné ,  le  Grand-Archi- 
diaconé  ,  la  Tréforerie ,  la  Chantrerie ,  la 
Chancellerie,  l'Archidiaconé  d'eau-de-Ià  de 
la  Loire,  l'Archidiaconé  d'eaude-là  de  ht 
Vienne,  &  le  Grand  Archiprêtré.  Outre 
ces  Dignitez  il  y  a  quarante-neuf  Canonicats 
dont  quatre  ont  été  unis  pour  divers  Etablit 
femens  pieux.  Il  y  a  encore  un  Secrétaire, 
huit  Pertbnats ,  ieize  Vicaires ,  deux  Dia- 
cres, deux  Marguillicrs  Clercs ,  &  plus  de 
cent  Chapelains ,  fans  compter  un  Officier 
qu'ils  appellent  Maître  de  Plàllette.unSoû. 
màitre,  &  dix  Enfans-de-Chceur,  qui  for- 
ment tous  enfemble  un  des  plus  nombreux 
«Se  des  plus  beaux  Clergez  du  Royaume.  Le 
Doyen  eft  élu  par  le  Chapitre,  l'Archiprètré 
eft  à  la  Collation  du  Grand  Archidiacre ,  les 
autres  Dignitez  «Se  les  Canonicats  font  de 
plein  droit  à  la  Collation  de  l'Archevêque. 

Le  Chapitre  de  Saint  Martin  eft  fi  nom- 
breux ,  fi  riche  ,  «Se  fi  noble  qu'il  mérite 
bien ,  que  j'en  donne  ici  une  Hiîtoire  abré- 
gée. Les  Miracles  que  Dieu  avoit  opérez 
a  la  prière  de  Saint  Martin  pendant  fa  vie , 
éclatèrent  encore  infiniment  après  fa  mort. 
Saint  Brice.Succefieur  de  Saint  Martin,éleva 
une  petit»  Chapelle  fur  fbn  Tombeau ,  mais 
vers  le  milieu  du  cinquième  Siècle  Saint  Per- 
pcte ,  fécond  Succeflèur  de  Saint  Martin ,  fit 
bâtir  au  même  endroit  un  Temple  magnifi- 
que des  fommesconfidérables  dont  lesHabi- 
tans  de  Tours,  «Se  les  Peuples  qui  venoient  en 
foule  implorer  le  fecours  «le  Saint  Martin,  Ia- 
voient  rendu  dépofitaire.  Grégoire  de  Tour» 
dit  que  cette  EgUfe  fut  brûlée  du  tems  du  Roi 
Qotaire,  &  que  ce  Roi  donna  à  Saint  Euphro- 
ne de  quoi  la  réparer,&  la  couvrir  d'étain. 
Dès  le  tems  de  Saint  Perpete  il  fe  forma  dans 
ce  lieu  une  Communauté  de  Moines  gouver- 
nez par  un  Abbé,  laquelle  devint  bien-tôt- 
KkU  2  nom- 
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nombreufê  &  floriflànte  ,  «Se  que  nos  pre- 
miers Rois  Chrétiens  comblèrent  de  leurs 
libéralitez.  Ce  Temple  étoic  un  afyle  invio- 
lable, &  les  Rois  venoient  jurer  fur  le  Tom- 
beau du  Saint  les  Traitez  qu'ils  faifoientavec 
les  Princes  étrangers.  Clovis  partagea  avec 
l'Eglilè  &  les  Moines  de  Saint  Martin  les 
Dépouilles  qu'il  avoit  remportées  fur  Alaric. 
Outre  le  nombre  conlidérable  de  Mctincs 
qui  defl'ervoient  cette  Eglife,  au  commen- 
cement du  fixiéme  Siècle ,  il  fe  forma  aux 
environs  pluficurs  autres  Communautez  , 
comme  Saint  Venant, Saint  Picrrc-le -Puel- 
lier,  Saint-Eloy ,  «Se  une  de  Vierges  qui  a- 
voient  foin  des  linges  &  des  ornemens ,  & 
auxquelles  on  doit  rapporter  les  commence- 
mens  de  l'Abbaye  qui  dans  la  fuite  a  été 
transférée  à  Beaiimont  près  de  Tours.  11  y 
avoit  auiïi  des  Hôpitaux  pour  les  Pèlerins 
&  les  Malades,  «Sf  toutes  ces  Communautcz 
étoient  fous  la  direction  de  l'Abbé ,  &.  des 
Moines  de  Saint  Martin.  Il  fe  fit  même  plu- 
fieurs  EtablilTcrocns  hors  de  cette  Province 
fous  la  Dépendance  de  cette  Abbaye ,  tels 
que  le  Chapitre  de  Saint  lrier  en  Limoufin, 
celui  de  Montier-Rofcil  dans  la  Marche, 
de  Chablis  en  Champagne ,  de  Leré  dans  le 
Berry ,  «Se  différens  autres  dans  la  Lombar- 
die.  trotper,  Archevêque  de  Tours  au  mi- 
lieu du  feptième  Siècle ,  par  dévotion  pour 
S.  Martin  fon  Saint  PrédécelTeur ,  &  pour 
illuftrer  fon  Eglife  déjà  iî  vénérable  dans 
tout  le  monde  Chrétien ,  accorda  à  l'Abbé 
&  aux  Moines  de  Saint-Martin ,  «Se  à  tou- 
tes les  Dépendances  l'exemption  de  lajurif- 
di&ion  Epifcopale,  ne  fe  réfervant  que/* 
droit  d'ordonner  les  Prêtres  (f  les  Lévites ,  & 
de  confacrer  Us  Saintes  Huiles  feulement.  Cet 
Acte  fouferit  par  tous  les  Evèques  du  Ro- 
yaume, fut  approuvé  par  le  Roi  Régnant, 
&  porte  à  Rome  par  l'Abbé  Egeric,  qui  en 
demanda  la  Confirmation  au  Pape  Adeodat, 
&  l'obtint,  lbbo,autre  Archevêque  de  Tours, 
confirma  la  Çonceflion  de  Crotpcr ,  «Se  fe 
fournit  à  la  Bulle  du  Pape  Adeodat.  Cette 
Abbaye  fut  fécularifée  quelque  tems  après, 
&  le  Roi  Charles  le  Chauve  par  fes  Lettres 
Patentes  de  l'an  849 ,  fixa  à  deux  cens  le 
nombre  des  Chanoines  qui  fërvoient  cette 
Eglife.  Plus  de  cent  Bulles  des  Papes  ont 
dans  la  fuite  des  Siècles  affermi  l'Indépen- 
dance du  Chapitre  de  Saint-Martin.  Hu- 
gues Capet  étoiiAbbé  de  Saint-Martin,  lors- 
qu'il parvint  à  la  Couronne ,  <i  y  unit  ce  Ti- 
tre. C'eil  depuis  cttte  Union  que  nos  Rois 
font  devenus  Chefs  «Se  premiers  Chanoines 
de  cette  Eglife ,  «Se  non  pas  à  caufe  de  la 
Réunion  de  l'Anjou  à  la  Couronne ,  comme 

E:lques-uns  le  prétendent  mal  -  à  -  propos. 
Serment  que  font  nos  Rois  en  qualité 
d'Abbez  de  Saint -Martin  ,  mérite  d'être 
rapporté  ici.  Ego ,  annuente  Domino ,  Fran- 
corum  Rex ,  Abbas  &  Canenkus  hujus  Ecde- 
fi*  Beats  Martini  Turmenjù  Juro  Deo  Ô*  Bea- 
to  Martine ,  me  de  cetera  proteHorem  &  defen- 
fvrem  fore  bujus  Exclejis,  in  omnibus  ntcejli- 
ta'.ibus  fuis ,  cu/lodiendo  eonfervando  pojjef- 
Jhnef ,  bvnvrcs  ,  jura  ,  privilégia,  libertates, 
franebijus ,  6?  imtnunitatts  ejufdem  EccUfue, 
quantum  di'Smo  fultus  adjutorh  fetmdum  poffi 
rnrim ,  reâd  &  purdfideific  me  Deus  adjuvet. 
Les  Arrc  ts  du  Parlement  de  Paris  ont  détruit 


depuis  quelques  années  l'Immédiation  aa 
Saint  Siège,  «Se  ont  donné  à  cette  Eglife  en  la 
perfonne  de  l'Archevêque  de  Tours  un  Su* 
périeur  Ecctefiaftique  dans  le  Royaume  , 
tout  le  refte  fubfiftân* ,  «St  demeurant  dans 
fon  entier. 

Le  Chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours 
eft  compofé  i°.  d'un  Abbé ,  qui  efl:  le  Roi, 
la  Dignité  Abbatiale  aïant  été  unie  à  la  Cou- 
ronne en  la  perfonne  de  HuguesCapet,  qui 
avoit  fuccé«ié  en  cette  Abbaye  à  Hugues  le 
Grand  fon  pere,  à  Robert  II.  Ion  ayeul, 
«Se  à  Robert  le  Fort  (on  bilayeul  ;  2".  De 
Chanoines  d'honneur  Eccléiuiricjues  ,  qui 
font  le  Patriarche  de  Jérufalem ,  1  Archevê- 
que de  Maycnce,  l'Archevêque  de  Cologne, 
l'Archevêque  de  Saint  Jacques  de  Coropof- 
telle ,  l'Archevêque  de  Sens ,  l'Archevêque 
de  Bourges ,  l'Evcque  de  Liège ,  l'Evèque 
de  Strasbourg ,  l'Evèque  d'Angers ,  l'Evc- 
que d'Auxerre,  l'Evèque  de  Québec  en  Ca- 
nada, l'Abbé  de  Marmoutiers,  «St  l'Abbé 
de  Saint  Juhen  de  Tours;  30.  De  Chanoi- 
nés  d'honneur  Laïques,  qui  font  les  Dauphins 
de  France ,  les  Ducs  de  Bourgogne ,  les  Ducs 
d'Anjou ,  les  Ducs  de  Bretagne ,  les  Ducs  de 
Bourbon,  les  Ducs  de  Vendôme  ,les  Ducs  de 
Nevers,  les  Comtes  de  Handre,  les  Com- 
tes de  Dunois , les  Comtes  d'Angoulème,  les 
Comtes  de  Douglas  en  Ecoflè ,  les  Barons  de 
Preuilly  en  Touraine  ,  &  les  Barons  de  Par- 
tenay  en  Poitou:  40.  D'onze  Dignitaires, 
qui  font  le  Doyen,  le  Tréforier,  le  Chan- 
tre ,  le  Maître  d'Ecole  ,  1e  Soudoyen  ,  le 
Celterier ,  le  Granger,le  Chambrier ,  ('Aumô- 
nier, l'Abbé  de  Cormery,  «St  le  Prieur  deSaint- 
Cofme-tes-Tours.  Le  Doyen  «Se  le  Tréforier 
font  à  la  Préfcntation  du  Roi  comme  Abbé 
de  S.  Martin,  «Se  à  la  Collation  du  Chapitre. 
Le  Chantre ,  le  Maître  d'Ecole ,  le  Soudoyen, 
le  Celterier,  «Se  te  Oranger  font  à  la  Préfen- 
tation  du  Doyen  «Se  à  la  Collation  du  Chapi- 
tre: te  Chambrier  «Se  l'Aumônier  à  la  Pré- 
fentation  du  Tréforier,  &  à  la  Collation  du 
Chapitre.  Quant  à  l'Abbé  de  Cormery ,  «Se 
au  Prieur  de  Saint  Cofmc ,  Us  reçoivent  du 
Chapitre  l'Inveftiture  de  l'Abbaye  &  du 
Prieuré  ;  50.  De  quinze  Prevôtez  qui  ont 
droit  de  Châtellcnie ,  &  ceux  qui  en  font 
pourvus  ont  la  Préfcntation  à  plufieurs  Bé- 
néfices. Ces  Prevôtez  font  de  Mahet,  de 
Saint  Efpain,  d'Oé,  de  Chablis,  de  .Leré, 
de  Milcey ,  de  la  Varenne,  de  Suévre,  de 
Courfay ,  de  Chalautre ,  de  Braflày ,  de  Ref- 
tigny  ,  d'Antony  ;  d'Anjou  ,  «Se  de  Vallié- 
res.  Elles  (ont  toutes  à  la  Préfcntation  du 
Doyen  «Se  à  la  Collation  du  Chapitre  ;  6„.  De 
cinquante-un  titres  de  Chanoines  a  la  plei- 
ne Collation  du  Chapitre,  compris  les  huit 
Se  m  :  prébendes  ;  70.  De  fe  p  t  Officiers ,  ou 
Dignitaires  inférieurs  en  titre  ,  qui  font  te 
Soùchantre ,  le  Soûpcldcr ,  te  Sousécolàtre, 
te  Sénéchal ,  te  Preitimoine  de  Morignan ,  le 
Preflimoine  de  Chitillon ,  «Se  te  Preitimoine 
de  Milan.  Le  Soûchantre,  «Se  te  Soûpel- 
tier  font  à  la  nomination  dn  Chantre  &  à  la 
Collation  du  Chapitre  *.  Le  Sénéchal  efl' 
à  la  préfêntation  du  Doyen.  Le  Souféco- 
lâtre  ell  à  la  Prélentation  du  Maître  d'Ecole 
&  a  la  Collation  du  Chapitre.  I«cs  trois 
Prcftimoines ,  comme  le  Sénéchal ,  à  la  Pré- 
fcntation du  Doyen,  «Se  à  la  Collation  du 
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litre  à  la  Préfentation  &.  Collation  des  Di- 
gnitaires &  des  Chanoines;  o°.  De  (ix  Au- 
môniers à  la  PréTencation  du  Sous-Doyeti , 
donc  les  fonctions  font  de  porter  le  Bénitier 
aux  Procédions ,  al  lifter  fpirituellement  les 
Dignitaires ,  Prévôts  &  Chanoines  dans  leurs 
maladies ,  &  garder  leurs  corps  après  leur 
décès  jufqu  a  la  Sépulture  ;  ioo.  De  trois 
Clercs  d'Aumône  en  titre  à  la  préfentation 
de  l'Aumônier  Dignitaire  pour  répondre  les 
Mcflcs ,  &  garder  le  corps  de  l'Abbeflè  de 
Beaumont  après  fon  décès ,  jufqu'à  la  Sé- 
pulture; 1 1°.  De  quatre  Marguilliers  en  ti- 
tre ,  à  la  préfentation  des  Chambriers ,  & 
Chefcier  pour  parer  le  Grand-Autel ,  garder 
le  Tombeau  de  Saint-Martin  ,dire  lesEvan- 
;iles  aux  Pèlerins ,  prendre  foin  des  Reliques, 
former  le  premier  coup  de  Matines  ;  r  :v 
De  deux  Incepteurs  en  titre ,  à  la  nomina- 
tion &  inftitution  du  Chapitre  pour  chanter 
aux  Fêtes  femi-doubles ,  limples  &  Fériés , 
le  Penite  exultmus ,  les  premières  Antiennes 
&  Répons  de  l'Office  &  remplir  les  fonctions 
de  Soûchantre  &  de  Soûpeltier  à  la  Meflè  : 
1 30.  De  deux  Pénitenciers  &  deux  Sacril- 
tains  à  la  nomination  du  Chapicre  :  14°. 
D'un  Oblaticr  chargé  de  fournir  le  pain 
pour  le  Saint  Sacrifice,  &  pour  la  Sainte 
Communion ,  à  la  préfentation  du  Doyen  ; 
150.  De  quatre- vingtChapelains ,  dont  quel- 
ques-uns font  à  la  préfentation  du  Roi ,  & 
en  patronage  laïque  ;  les  autres  à  la  préfen- 
tation des  Chanoines ,  &  tous  à  la  collation 
du  Chapitre;  1  <5„.  De  dixEnfans-dc-Chœur, 
d'un  Maître  deMufique,  d'un  Maître  de  La- 
tin pour  les  inftruire ,  non  compris  les  Mu- 
ficiens  gagiftes;  170.  Du  pauvre  de  Saint- 
Martin  fondé  par  Louis  XI.  &  de  pluficurs 
Officiers  laïques  pour  le  Service  de  l'Eglife. 
Ce  Pauvre  de  Saint  Martin  eft  élu  par  le 
Chapitre  à  la  pluralité  des  voix,  &  pour 
être  élu  il  faut  qu'il  ne  lui  paroiflè  aucun 
bien.  Il  eft  logé,  vêtu,  nourri,  &  entre- 
tenu de  toutes  chofes ,  fain  &  malade ,  aux 
fraix  du  Chapitre ,  &  il  ne  peut  être  deftitué 
que  pour  dérèglement  des  mœurs.  Il  affil- 
ie aux  Procédions  folemnelles  &  à  l'Office 
des  jours  folcnnels  vétu  d'une  Robe  mi-par- 
tie de  rouge  &  de  blanc 

Les  autres  Chapitres  du  Diocêfe  font 
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La  Befochc , 
Saint  Venant , 
S.  Pierre  le-Puel- 

licr , 
Pleffis-lez-Tours , 
Amboife, 
Loches, 


Saint-Mefmc, 
Cande, 

La  Sainte  Chapelle 

de  Champigny , 
Montrefor , 
Langeais, 
Précigny. 


Vallée ,  au  bord  de  1" Auvezere,  à  cinq  licuej 
de  Périgueux;  il  n'y  •  plus  de  Religieux. 
Elle  vaut  à  l'Abbé  deux  mille  Livres;  elle 
fut  fondée  en  1025.  On  trouve  que  ver» 
l'an  1564.  ce  Monaftère  faiibit  vivre  un 
Prieur  Clauitral,  un  Sacriitain ,  un  Camerier 
ou  Celerier ,  &  trente  Religieux  ;  ) 
fentement  il  n'y  a  plus  perfonne. 

POURTOUR  ,  Lieu  de  France,  dan» 
la  Provence  ,  au  Diocêfe  de  Fréjus.  On 
veut  dériver  fon  nom  de»  tourmens  violen* 
que  certains  coupables  de  quelques  grands 
crimes ,  à  ce  qu'on  dit ,  y  avoient  fourTercs. 
Il  y  a  dans  le  Territoire  de  cette  Paroiflè  uns 
Eglife  nommée  Notre-  Dame  de  Floreja  , 
qui  dépend  à  préfent  de  la  Commanderie 
de  Marfeille,  de  l'Ordre  de  Malthe. 

TOURVES  ,  Lieu  de  France,  dans  la 
Provence ,  au  Diocêfe  d'Aix.  C'eft  une  fia* 
ronnie,qui  a  été  érigée  en  1678.  en  faveur 
du  Marquis  de  Valbelle  ,  &  qui  appartient 
à  la  Maifon  de  Ventimilk.  On  croit  que 
c'eft  l'ancienne  Turrissb  de  la  Voye  Au« 


TOURTERON,  la  Sabotterie  ,  Bourg 
de  France ,  dans  la  Champagne ,  du  Diocê- 
fe de  Reims,  de  l'Election  de  Recel.  Ce 
Bourg  cil  fitué  entre  deux  Côtes,  dans  le 
Rctdois  ,  à  deux  lieues  d'Attigny  «Se  de 
l'Aifne. 

TOURTOIRAC,  Turtvriaam,  Lieu  de 
France,  dans  le  Perigord,  du  Diocélê  & 
de  l'Election  de  Périgueux.  Il  y  a  une  Ab- 
baye de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  fous  l'invo- 
cation de  Saine  Pierre,  dans  une  profonde 


TOUR  VILLE ,  Lieu  de  France ,  dans  la 
Normandie,  au  Diocêfe  de  Coûcances ,  £- 
leclion  de  Valognes.  Il  y  a  un  Prieuré  de 
Prémontrez,  dépendant  de  la  Luzerne;  le 
Prieur  a  fa  Chapelle  dédiée  à  Saint  Germain 
au  bout  de  la  Paroiflè.  Le  Seigneur  porte 
le  nom  de  cette  Paroiflè. 

TOUR  Y,  Bourg  de  France,  dan»  l'Or- 
léanois ,  fur  la  route  de  Paris  à  Orléans , 
entre  cette  dernière  Ville  &  celle  d'Etampes 
près  de  Janville* 

TOUS,  Ville  d'Afic,  danslaCoraflàne  »,«  M'.'k 
au  Midi  de  Nichabour  dont  elle  eft  éloi-  HlftT^ttu* 
gnée  d'environ  une  lieue.  Elle  eft  à  trente-  grand  Gcng. 
fèpt  degrés  de  Latitude  &  à  76.  &  demi  dehfccan»  L, 
Longitude.    Cette  Ville  fut  ruinée  par  les** 
Mogols  en  1321.  mais  elle  fut  rebâtie  peu 
d'années  après ,  &  elle  eft  devenue  une  des 
plus  belle»  &  de»  plu»  célèbres  Villes  de 
l'Empire  de  Perfe.  Ifmael  Sefevi ,  premier 
Roi  de  la  Maifon  de»  Sefevis,  c'eft-à-dire 
des  defeendans  de  Schec-Sefi ,  qui  régnent 
préfentement  en  Perfe,  la  fit  entourer  de 
fortes  murailles  &  de  300.  Tours.   Ce  Roi 
en  fit  alors  la  Capitale  de  la  Coraflàne  fous 
le  nom  de  Mefchehed;<&  comme  pluficurs 
Princes  avant  lui  y  avoient  eu  leurs  Tom- 
beaux ,  il  voulut  y  avoir  le  fien ,  &  plufieurs 
de  fes  Succeflèurs  a  fon  exemple  y  ont  été 
inhumés.    Voyez  Mescheo. 

TOUSE,  Bourgade  d'Efpagne,  dans  la 
Catalogne ,  Viguerie  de  Gironc  fur  la  Côte 
de  la  Mer  Méditerranée.  Michelot b  en  par-*  Portut.  d« 
le  ainli  :  Environ  quatre  à  cinq  mille»  à  1  Eft  *•  Médit, 
quart  de  Nord-Eft  de  l'Eoret,  fe  voit  le  Vil-P' 
lage  de  T<JÉfe,  qui  eft  environné  de  mu- 
railles; il  eftTitué  dans  un  petit  enfoncement 
derrière  une  groflè  pointe  qui  forme  une 
petite  Anfe  de  fable  du  côté  de  l'Oueft,  où 
l'on  peut  mouiller  deux  ou  trois  Galères 
avec  les  venu  à  la  terre;  à  la  pointe  du 
Nord-Eft  de  cette  Anfe  il  y  a  quelques  petits 
écueils  hors  de  l'eau.  On  ne  voit  point  ce 
Village  du  côté  del'Efl,  ni  de  l'Oueft,  à 
moins  qued'étre  parle  travers  de  cetee  Anfe. 
Sur  la  pointe  de  Toulè  qui  s'avance  un  peu 
en  Mer,  il  y  aune  efpèce  de  Fort  quarré 
avec  une  Tour  «Se  quelques  fortifications 
Kkkk  3  qu'on 
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3u'on  découvre  de  fort  loin  d'un  côté  & 
'autre;  cette  pointe  paraît  de  loin  comme 
une  Péninfulc ,  lorfqu'on  range  la  Cote.  De- 
puis rEoret  jufqu'à  Toufe,  la  Côte  cft  fort 
haute  &  prefque  droite  ;  on  y  trouve  quel- 
ques Rochers  hors  de  l'eau  prés  de  terre , 
nuis  point  de  mouillage.  Tout  le  long  de  ces 
Côtes ,  pendant  la  nuit  on  y  voit  pluficurs 
feux  dans  les  Bateaux  des  Pécheurs,  qui  vont 
de  côté  &  d'autre  ;  c'eft  une  manière  de 
prendre  les  Anchoix  &  Sardines  :  j'ai  jugé 
a  propos  d'en  avertir,  afin  qu'on  ne  croye 
pas  que  ces  feux  foient  à  terre, (ce qui  pour- 
rait fauiTer  la  route.  On  voit  aufC  de  fore 
lob  pluOeurs  feux  de  Charboniers  dans  les 
Montagnes. 

TOUSKACHE ,  petite  Rivière  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  dans  la  Louïfiane.  Elle 
vient  lé  joindre  à  celle  de  Talaeatchina , 
auprès  de  l'ancien  Fort  Sainte  Marie ,  dans 
le  Pays  ancien  des  Apalachcs,  &  enlùitefc 
jette  dans  le  Golfe  de  Méxique  par  une  Em- 
bouchure fort  large. 

TOUSSAINTS ,  Abbaye  de  France,  en 
Champagne ,  dans  une  Ifle  de  la  Rivière  de 
Marne,  à  la  porte  de  la  Ville  de  Châlons. 
Cette  Abbaye  eft  de  l'Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Auguftin  «  de  la  Congréga- 
tion de  Sainte  Geneviève  de  Paris ,  &  fut 
fondée  par  Roger  II.  du  nom ,  Evéque  de 
Chaalons,  décédé  en  10Ô2.  Cette  Abbaye 
fut  alors  hors  &  proche  de  la  Ville;  en  un 
lieu ,  où  il  ne  refte  plus  qu'une  Maifon  de 
Fermier,  qui  porte  encore  le  nomdeToos- 
saints-dehors.  Elle  fut  démolie  en  1544. 
pendant  les  guerres  entre  François  I.  Roi 
de  France,  oc  l'Empereur  Charles- Quirtt, 
&  transférée  à  Chaalons  au  lieu  où  elle  eft 
aujourd'hui,  par  Lambefton,  Abbé 
lier  qui  commença  de  la  rebâtir ,  &  ellel 
achevée  vingt  ans  après  avec  la  Maifon 
Abbatiale.  L'Eglife  en  l'état  qu'on  la  voit 
aujourd'hui  eft  1  ouvrage  de  Claude  Godet 
Succeffeur  &  neveu  de  Lambeflbn.  Il  n'y 
a  que  le  Chœur  &fes  collatéraux  qui  foient 
achevez.  C'eft  un  onvrage  d'une  Architec- 
ture fort  hardie ,  &  qui  a  un  air  de  gran- 
deur &  de  beauté.  Les  lieux  réguliers  font 
fort  agréables.  La  réforme  fut  mife  dans 
cette  Abbaye  en  1644.  Elle  valoit ci-devant 
fix  mille  Livres  de  rente  à  l'Abbé ,  &  deux 
mille  cinq  cens  Livres  aux  Relicieux  qui  y 
font  au  nombre  de  fept.  11  y  a  dans  l'Egli- 
fe  de  cette  Abbaye  une  belle  &  grande  Châf- 
fê  d'argent ,  dans  laquelle  repofe  le  Corps 
de  S,  Lumier  dix-huitième  Evéque  de  Chaa- 
lons ,  qui  eft  au-deflus  du  Grand-Autel ,  & 
proche  la  Porte  du  Chœur  qui  conduit  à  la 
Sacriftie.  On  y  a  fait  mettre  cette  Inf- 
criprion  fur  un  Marbre  noir 
d'or: 

Sanctus  Ludomirus 
Génère  Lemovix  , 
Catalauni  Sedem  EpiscopaleM 

POST  FRATREM  ElaPHICM  INGRESSUS , 
EJUSDEM  DIGNITATIS  SUCCESSOR  , 
ET  IMITATÛR  VIRTUTIS. 
HUÎC  LACDIS  ARGUMENTUM  INGEÎ 
TAVIT 

Impia  Regina  Brunechildis  , 
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Neparias  iuecebras  REJICIENTEH 

MOUE*  IHPUDICA  QUiBSIVIT  AU  NECEM, 
HOR&ENDUM  SCELUS  FRUSTRA  CONATA 
EIDRM  EXIHUM  1MPERAVIT. 
Seû  NE  LUX  TANTO  SUR  MODIO  LATERET  , 

en  seoem  a  lothakio  rest1tutus  , 
Pie  apuo  suos  diem  obiit, 
Anno  6%6.  «tatis  75. 
Posvrr  Edmundus  Baugiek,  in  Curia  Pr  i  ■ 
smiALi  Consiuarius,  Urbis  Senator  , 
et  prikus  Judex  Scabinus,  An- 
no  Salutu  1709. 

TOUSSEA  ,  autrement  Loussek  ,  Ville 
de  Perfe.   Tavernier  b  dit  qu'elle  eft  fituée*  Voyage 
à  85.  d.  40'.  de  Longitude,  fous  les  37.  d.£  ^erf«» 
50'.  de  Latitude.    Ilajoute  que  le  Terroir  3* 
des  environs  produit  quantité  de  Bled  &  de 
très-bons  Fruits. 

TOUSSY ,  petite  Ville  de  France  en 
Bourgogne  (, fur  un  Ruiilèau,  à  cinq  lieues f  pigmiol 
de  St.  Sauveur,  &  à  trois  lieues  d'Auxerre.A  l*F<"'*, 
Elle  eft  fermée  de  murailles  &  l'on  y  wfegtfc* 
un  Château.   C'eft  une  des  Baronnies  qui  t  a.  p  ' 
doivent  foi  &  hommage  à  l'Evêque  d'Au-Ai*. 
xerre ,  àcaulc  de  la  Tour  de  Varzv  ;  elle  a 
auffi  un  petit  Chapitre ,  qui  confifte  en  un 
Tréforier  qui  eft  aulli  Curé,  &  en  cinq  ou 
ièpt  Chanoines. 

TOUVOIS,  Baronnie  de  France,  darts 
le  Maine ,  avec  un  Château  qui  appartient 
à  l'Evêque  du  Mans.  Sa  Jurifdiction  s'é- 
tend fur  trente  Paroiflès.  Le  Château  fut 
bâti  par  Guillaume  trente-huitième  Evéque, 
&  énonce  il  fut  augmenté  par  Geofroi  de 
Loudun. 

TOUSTER ,  nom  de  la  Ville  Capitale 
de  l'Ahuaz,  &  du  Khouziftan  d,  qui  porte*'  D'tkrk. 
aufli  le  nom  de  Schoufchter,  «Se  qui  appa-îS?  'Bibi'°ib' 
remment  eft  l'ancienne  Ville  de  Suze,  Ca-  p 
pitale  de  la  Perfe.   Le  Géographe  Perfien , 
dans  fon  troifième  Climat ,  dit  que  Scha- 
bour,  ou  Sapor,  Roi  de  Perfe,  y  éleva  une  Di- 
gue d'une  prodigieufe  hauteur,  jufqu'à  la- 
quelle il  fit  monter  la  Rivière  de  Choafpés. 
Mohammed- Ben-CaiTem  écrit,  que  Toufter 
eft  la  première  Ville  qui  ait  été  enfermée  de 
murailles  après  le  Déluge,  &  que  la  Digue 
d'une  fi  prodigieufe  hauteur  que  Schabour 
avoit  fait  élever ,  n'avoit  été  bâtie  que  pour 
empêcher  l'inondation  d'urt  lecond  Déluge. 

TOUVRE  (La) ,  Riviérè  de  France  dans 
l'Angoumois  •.    Elle  a  fa  fource  au  pied  *  ty?1"' 
d'un  Rocher  efearpé ,  fur  lequel  étoit  «Drit**" 
vieux  Château,  qui  appartenoit  aux  Comtes  la  France, 
d'Angouléme  &  qui  fut  détruit  par  les  An-t-  S-  P-  4- 
glois.   Cette  fource  eft  une  des  plus  belles 
qu'iï_y  ait  en  France.   Elle  a  plus  de  douze 
d'eau  de  profondeur,  &  porte  par 
des  Bâteaux  dès  fa  naùTance, 
fans  être  néanmoins  navigable  dans  fon 
Cours.   Les  eaux  de  la  l'ouvre  (ont  claires 
&  froides  ,  &  produifent  une  prodigieufe 

Juamité  de  Truites.  Cette  Rivière  fe  jette 
ans  la  Charente  à  une  lieue  &  demie  de  fe 
fource ,  au  lieu  appellé  le  Gou ,  à  un  quart 
de  lieue  au-dcilus  d'Angouléme. 

TOUZA  ,  Bourg  de  France  dans  l'An- 
goumois ,  Election  de  Cognac. 

TOUZAR,  ou  Touter  f,  nom  d'une  r  ir,:.r<~ 
Ville  de  la  Province  d'Afrique  proprement'*- l'i^v1:. 
dite, abondante  en  Palmiers  «Se  en* Campa-0"  f  g9*- 

gno 
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gnes  fertiles  en  grains ,  &  arrofée  de  très- 
belles  eaux  ,  félon  le  Géographe  Perfien 
dans  Ion  iroifième  Climat. 

TOWCESTER,  Ville  d'Angleterre», 
dans  la  Province  de  Northamptonshire. 
Suivant  l'opinion  de  Cambden  c'eft  le  Tri- 
pontium  des  Anciens ,  qu'on  appelloit  ainfi  à 
caufe  de  fes  trois  Ponts,  c'a  àé  autrefois, 
une  Ville  forte ,  laquelle  '  réfuta  aux  Da- 
nois qui  après  plufieurs  affauts  furent  con- 
traints de  l'abandonner. 

TOW  Y,  Rivière  d'Angleterre,  au  Pays 
de  Galles  dans  Cacrmarthenshirc.  Elle  ar- 
rofe  la  Ville  de  Cacrmarthen ,  &  va  fe  jet- 
ter  dans  la  Mer  à  trois  ou  quatre  lieues  au- 
deflbus  de  cette  Ville.  Cette  Rivière,  fè- 
Ion  Cambden ,  eft  le  Tobius  des  Anciens. 

TOXAN,  Ville  de  la  Chine  b  avec  For- 
tereffe ,  dans  la  Province  de  Qucicheu ,  au 
Département  de  Tucho  ,  huitième  Métro- 
pole de  la  Province.  Elle  eft  de  9.  d.  19'. 
plus  Occidentale  que  Pèking,  fous  le*  25. 
d.  55'.  de  Latitude. 

TOXANDRI,  Peuples  de  la  Gaule  Bel- 
gique. Leur  nom  eft  fort  connu  des  An- 
ciens ;  mais  il  y  a  quelque  difficulté  à  mar- 
quer leur  fituation  prècife.  Pline  «  eft  le 
premier  qui  les  ait  nommez;  &  il  met  leur 
demeure  au-delà  de  l'Efcaut:  A  Scaldi  inco- 
hms  niera  Toxaudri  pluribus  nominibus.  CIu- 
Vier  recule  les  Toxandri  jufque  dans  la  Zée- 
landc,  comme  fi  ces  Peuples  étaient  ceux 
dont  Céfar  d  parle  fans  les 
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qui 

habitoient ,  prés  des  Ménapiens  ,  fur  le 
bord  de  l'Océan ,  &  qui ,  lorsque  T.  Labie- 
nus  marcha  contre  eux  avec  trois  Légions , 
fe  cachèrent  «  dans  les  Ifles  que  la  Mer  a- 
Voit  coutume  de  former  dans  ces  Quartiers. 
Cluvier  prend  ces  ifles  pour  la  Zéelande ,  & 
croit  que  ce  lieu  Toxiandris ,  où  Ammien- 
Marecllin  dit  que  les  Saliens-François  ofc- 
rent  fixer  leur  demeure,  n'étoit  autre  cho- 
fe  que  la  Zéelande:  Aufos  olim  in  Romano 
folo  apud  Ttxiandriam  heum  babitaada  fibi  fi- 
ger c  pralicencer.  Cependant  divers  Auteurs 
de  nom  font  d'un  fentimem  contraire ,  & 
foutiennent  que  les  Toxandri  n 'habitoient 
point  les  Ifles  de  Zéelande  ;  &  on  ne  fait 
point  même  ,  dit  Cellariui  f ,  quel  étoh 
l'Etat  de  la  Zéelande ,  ni  celui 
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des  Ifles,  &  des  Canaux  qui  les  formoienc, 
parce  qu'avec  le  tems  les  inondations  de  la 
Mer  &  les  debordemens  de  l'Efcaut  ont 
changé  la  face  des  lieux.  Céfar ,  ajoute-t-R, 
décrit  certainement  le  lit  de  ce  Fleuve,  bien 
différemment  de  ce  qu'il  eft  aujourd'hui. 
Quoi  qu'il  en  foit,Pontanus  «,Browerus  h& 
Mr.  de  Valois  »  mettent  les  Tox*ndri  en- 
deçà  de  la  Zéelande,  &  vers  laMeufe,  &  ils 
s'accordent  en  ce  qu'ils  reconnoiflent  des 
3  cim!  la.  veftiges  de  la  demeure  des  Toxandri  dans 
i  Nuit.     Trssj.nderlo  ,  Village  de  l'Evéché  de  Liè- 

ki'uin  8e-   A,dn8  k  P*™*1  iDcl'ncr  P001  le  fenti" 
*    *  ment  de  Cluvier:  il  ne  veut  pas  néanmoins 

abfolument  l'adopter,  parce  qu'il  ne  vou- 
'  droit  pas  nier  que  les  Tozandri  niayent  ha- 
bite quelque  Canton  du  Pays  des  Ménapiens 
&  même  de  celui  des  Morini.  Voici  le 
lêntimcnt  de  Ccllarius:  J'aimerois  mieux, 
■ditiil,  chercher  les  Toxandri  quelque  part 
dans  les  Terres  que  de  les  placer  dans  les  Ifles 
de  Zéelande,  dont  on  ne  connoît  point  l'an. 


tien  état,  l'Embouchure  de  l'Efcaut  fur-tout 
ayant  changé  de  fituation  ;  ce  que  tout  le 
monde  pourtant  ne  lui  accorderait  pas 
Déplus  ,  ajoute-t-il ,  les  Anciens ,  comme 
Pline  «Se  Ammien-Marcellin ,  q.ui  ont  parlé 
des  Tvumàriy  n'ont  rien  dit  qui  puiffe  nous 
faire  conjecturer  que  ces  Peuples  habitoient 
dans  des  Ifles.  Au  contraire,  comme  Pline 
dit  que  ces  Peuples  étoient  connus  fous 
divers  noms  ;  c'eft-à-dire  qu'ils  étoient  divi- 
fez  en  différens  petits  Peuples ,  il  eft  proba- 
ble que  leur  Pays  étoit  d'une  grande  éten- 
due ,  &  qu'ils  pouvoient  s'étendre  jufque 
dans  les  lllcs  de  Zéelande  de  façon  néan- 
moins que  la  plus  grande  parue  habitoit 
dans  les  Terres  &  vers  la  Meufe.  Les  Au- 
teurs du  moyen  âge  mettent  aulfi  la  Toxan- 
drie  dans  les  Terres.  Mr.  de  Valois  cite  à 
cette  occafion  la  Vie  de  St.  Lambert  Apor 
tre  des  Peuples  Toxandri.  On  y  lit  que  la 
Toxandrie  étoit  à  peine  éloignée  de  trois 
milles  de  la  Ville  de  Maftricht  du  côté  du 
Nord. 

TOXANDRIA  ,  Texandria  ,  ou  Tos- 
sakdkia.    Voyez  Toxandri. 

TOXIU  ,  Taxili  ,  ou  Taxiut-  ,  Peu- 
ples de  l'Inde,  felonDcnys  k  Péricgcte  '/Vers  1141; 
qui  les  met  au  nombre  des  Peuples  qui  ha- 
bitoient entre  les  Fleuves  Cophes ,  Indus , 
Hydafpc  &  Acelinc.    Leur  Ville  fc  nom-      .'-.i  1 
moit  Taxila,  &  leur  Roi  eft  appelle  Taxi- 
lus  par  Quinte-Curfèm,  qui  dit  que  ce  nom*  Ub. 
étoit  aflccTt é  à  tous  ceux  qui  fuccédoient  au 
Royaume, &  place  ces  Euts  enrje  les  Meu- 
ves Indus  &  Hydafpés.    Qjiant  à  la  Ville 
de  Taxila  ,  Strabon ,  Ptobtnée  &  Quinta- 
Curfe  nous  apprennent  qu'elle  n'étoit  pas  d- 
lu  ignée  dé  la  Rive  Orientale  de  fin  du  s. 
.    TOX1GNY,  Bourg  de  France  dans  la 
Touraine ,  Election  de  Loches. 

TQYLWO  ,  Montagne  de  la  Chine  %  -  Atlw  SJ- 
dans  la  Province  de  Suchucn,  au  Territoi-0?™* 
re  de  Chingtu,  première  Métropole  de  la 
Province,  près  de  la  Ville  de  Cungking. 
On  trouve  fur  cette  Montagne  des  Singes 
qui  approchent  de  l'homme  pour  la  gran- 
deur «x  pour  la  figure ,  &  qui  ont  une  graaV 
de  paflko  pour  les  femmes. 
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TRA- LOS -MONTES ,  Province  do 
Portugal.   On  lui  a  donné  le  nom  de  Tra- 
los-Montes  ,  qui  veut  dire  ainklà  des  Mon- 
tagnes ,  parce  qu'elle  eft  en  effet  fituée  0  atr-  *  Délices 
delà  des  Montagnes  à  l'égard  du  rejlre  do*  Fom- 
Royaume.   Elle  s'étend  en  long  du  Nc*d  gU?' 7\v 
au  Sud  &  confine  dans  toute  fa  longueur  au    '  1 
Royaume  de  Léon  ,  comprenant  tout  ce 
Quartier  du  Portugal  ,  qui  eft  entre  le  „V,.H 
Doucre  &  la  Galice,  à  l'Orient  de  la  Prn-  '  ,}l  j 
vince  d'Enere-Douro  &  Minliot  Elje  ren- 
ferme encore  une  Langue  de  terre,  longue  A  .  ^  j  v 
&  étroite,  au  Midi  du  Douere,  depuis  use  '" 
Ligne  tirée  à  Caftanhcira  fur  le  bord  de  ce 
Fleuve,  jufques  vers  la  fource  de  la  Coa;    ,  M  ; , 
ayant  à  l'Occident  la  Province  de  Beira  & 
de  hautes-Montagnes  qui  l'enferment,  Se  ,w*.  '  > 
qu'on  nomme  Marano,  Jureilb,  Muro  &  '  *.rn* 
Soaio;  ce  font  des  Branches  du  Mont  Fi»- 
duus  ou  Vmàhu.  Ce  Mont  eft  cette  chaîne 
de  Montagnes ,  qui  fe  détachant  des  Pyré- 
nées, 
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nées,  traverfe  la  Bifcaye  &  l'Afturie,  & 
forme ,  à  l'entrée  de  la  Galice ,  deux  Bran- 
ches ,  dont  l'une  s'étend  tout  du  long  jufqu'aa 
Cap  de  Finis  Terra,  l'autre  tournant  au  Mi- 
di traverfe  le  Pays  des  anciens  Bractra ,  & 
ftpare  la  Province  de  Tra-lot- Montes  ,  de 
celles  qui  font  à  fon  Couchant.  Cette  Pro- 
vince eft  arrofée  de  quelques  Rivières;  le 
Douere  la  traverfe  dans  fa  largeur  du  Le- 
vant au  Couchant ,  la  partageant  en  deux 
parties  presqu'égales ,  &  lui  fert  de  borne 
a  l'Orient  dans  fa  partie  Septentrionale 
Dans  cette  même  partie  elle  a  la  Rivié-' 
re  de  Tamaga,  celle  de  Pinhaon,  celle  de 
Tuelo,  &  celle  de  Sabor.   Dans  la  partie 
qui  eft  au  Midi  du  Douere,  elle  eft  arrofée 
par  la  Rivière  de  Coa.  Cette  Province  peut 
avoir  environ  trente  lieues  de  long  fur  vingt 
de  large  ;  elle  comprend  deux  Citez  ,  oc 
quatre  Comarcas  ;  celles  de  Miranda ,  de 
Moncorvo  ,  de  Villa-Real  &  de  Pin)iel. 
■Les  trois  premières  font  au  Nord  du  Doue- 
re,  &  la  dernière  eft  au  Midi.   La  Provin- 
ce de  Tra-les-Moittes  eft  fertile  en  Vin  &  en 
Huile,  &  riche  en  Troupeaux. 

i.  TRAABURG,  Bourg  d'Allemagne 
aux  confins  de  la  Qrinthie  • ,  &  de  la  Car- 
niole.   Il  y  a  un  Château  &  une  Prévôté. 

a.  TRAABURG, Bourg  de  la Carinthie 
fur  la  Rivière  Traa,  à  3.  milles  au-deflbus 
de  Lientz ,  fur  les  confins  du  Comté  de  Ti- 
roi.  Ce  Bourg  avec  le  Château  a  appartenu 
autrefois  aux  Comtes  d'Ortenburg. 

TRABA ,  Bourgade  de  rifle  de  Candie, 
{ûr  la  Côte  Méridionale ,  prés  du  Cap  Crio. 
On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Tarba  de 
Ptolomée.    Voyez  Tarba. 

TRABALA,  Ville  de  l'Afie-Mineure 
tkns  la  Lycie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

TRABUCO,  Bourg  d'Afrique  fur  la  Cô- 
te du  Royaume  de  Barca ,  à  cinquante  lieues 
de  Bonandreo ,  du  côté  de  l'Orient.  Mer- 
cator  prend  ce  Bourg  pour  l'ancienne  Ba- 

THRACUS. 

TRABUNACTJJM ,  Ville  de  l'Afrique 
propre  :  L'Itinéraire  d'Antoniu  la  marque 
entre  Tacspa  &  la  Grande  Leptis ,  en  pre- 
nant le  long  des  Limites  de  la  Province  de 
Tripoli.  Elle  étoit  entre  Âdaugmagdum  & 
Tramu/dufu ,  à  vingt-cinq  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  &  à  égale  diftance  du  fécond. 
Les  MSS.  varient  fur  l'Orthographe  de  ce 
nom  :  les  uns  au  lieu  de  Trabcnactom  li- 
fent  Thrabunactom  &  les  autres  portent 
Tabeonagdum  ,  ou  Tajunatum. 

TRACANA  ,  Ville  de  laSarmatie  Eu- 

♦  Lflfc  3.0  ropéenne:  Ptolomée  b  la  place  dans  lesTer- 

*  tes  &  la  met  au  nombre  des  Villes  voifines 
ou  neuve  \_arcinite. 

«  Meun.       TRACHiE,  nom  qu'Ovide  e  donne  à  h 
L.  ij.      Ville  d'Anxur.    Voyez  Anxur. 

TRACHE ,  Ifle  de  la  Mer  Ionienne  :  Pli- 
i  Ltb.  4.  c  ne  d  la  nomme  avec  diverfes  autres  Ifles  qu'il 
1*.  'met  auprès  de  rifle  deCorcyre, Ctrfau,  &  qui 
ne  font  point  connues  des  autresGéographes. 
iUb.(.c  TRÀCHEA.  C'eft  l'un  des  lurnoms 
»9-         que  Pline  *  donne  à  la  Ville  d'Ephéiè. 

1.  TRACHENBERG,  Baronnie  d'Al- 
******       iemagne  f,  dans  la  Silélic,  aux  confins  de 
la  Pologne  qui  la  borne  du  côté  du  Nord  : 
elle  a  à  l'Orient  la  Baronnie  de  Militfch.au 
Midi  la  Principauté  d'Olflc,  &  à  l'Occident 
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partie  de  cette  Principauté  &  partie  de  cel- 
le de  Wolau.   Ses  principaux  Lieux  font 

Trachenberg,  &  Praufnitz. 

s.  TRACHENBERG ,  petite  Ville  d'Al- 
lemagne c,  dans  la  Siléfie,  aux  confins  def 
la  Pologne  dans  la  Baronnie  de  même  nom, 
dont  elle  eft  le  Chef- lieu.  Cette  petite 
Ville  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  Rivière  de 
Bartfch  entre  Zulauff  &  Hernftad. 

TRACHIA  ,  Etienne  le  Géographe  dit 
qu'on  donnoit  ce  nom  à  toute  l'ifaurie.  La 
rai  fon  en  eft  que  ion  terrein  étoit  moncueux 
&  inégal. 

TRACHIA-ACTE,  c'eft-à-dire,  rivage 
raboteux  3c  inégal.   Ortelius  b  qui  cite  lis-*  Thefcuf. 
cius  ',  dit  que  ce  Lieu  eft  entre  Seftus  &i  hLj.cpàr. 
Abydos. 

TRACMN.   Voyez  Hr-racire  ,  N«. 
17.  &  Trachihia. 

TRACHINA  ,  Trismis  ,  on  Trrsmb, 
Place  de  la  Turquie  en  Europe  ,  dans  la 
Baffe-Bulgarie  ,  fur  le  bord  du  Danube, 
bien  plus  bas  que  Nicopoli. 

TRACH1NIA,  Canton  de  la  Macédoi- 
ne, dans  la  Phthiotide,  autour  de  la  Ville 
d'Héraclée  qui  en  prenoit  le  nom  d'I  Irra- 
clea  TracHini*  ,  félon  Thucydide  k.   Ce k  Llb.  3. 
Canton  c'étendoit  apparemment  entre  le 
fleuve  Sperchius  au  Nord ,  le  Golphe  de 
Mali ac  us  à  l'Orient  le  Pleuve  Afopus  au 
Midi ,  &  la  Parafopiade  au  Couchant.  So- 
phocle 1  cité  par  Ortelius  01  place  dans  ce*  rMoâ*«. 
Canton  un  Lien  nommé  Trachjnium  ,  &»  Tb*Cua. 
•des  Montagnes  qu'il  appelle  TracHinis  ou 
Trechinue-Petrje.    Hérodote  ■  y  met»  Llb.  7; 
auffi  une  Ville  Trachis  ;  mais  il  pourroit  n».  *y 
être  queibon  de  la  Ville  d'Héraclée  à  la- 
quelle on  donna  le  furnom  de  Trachis. 
Voyez  He'raclb'e,  N°.  17. 
TRACHINII.   Voyez  Meuehses. 
TRACHINIUM ,  Ville  d'Etohe  félon 
Strabon  0  :  Ce  nom ,  dit  Mr.  Paulmier ,  me,  La,,  I0> 
paroit  fort  fuspect;  car  outre  qu'aucun  au- p.  45a. 
tre  ancien  Auteur  ne  met  une  Ville  de  Tr«- 
<hm  dans  l'Etoue;  ce  nom  d'autre 
conviendroit  aoioiument  point  a 
Ville  fituée  dans  un  terrein  uni,  gras  &  fer- 
tile, mais  à  une  Ville  qui  lerott  dans  un 
terrein  moncueux  &  inégal.    Mr.  Paulmier 
foupçonne  que  dans  cet  endroit  de  Strabon, 
au  lieu  de  Trachinium  ,  il  faut  lire  Thh 
CHONitfM ,  parce  o,ue  Polybe  P,  Paafànias  ip  Llb.  $: 
&  Etienne  le  Géographe  mettent  une  Vilkl  *»  c*mcb. 
de  ce  nom  dans  l'Etolie. 
TRACHIOTAï.  Voyez  Ciucib,  N».  i. 
TRACHIRIS,  Fleuve  de  la  Libye  Inté- 

marque  fon  Embou-r  Lfc.  4.0 


chure  dans  le  Golphe  Hefpéricn , 
du  Port  Perpboftus.  Ses  Interprètes  au  lieu 
de  Tracbiris  luent  Stachiois  ,  &  ce  pour- 
roit bien  être  la  véritable  Orthographe; car 
le  Texte  Grec  •  porte  que  le  Fleuve  Sta-i 
chir  prend  fâ  fource  dans  le  Mont  Ryfla- 
diu*,& jl  n'eft  guère  poffible  de  douter  que 
par  Trachiris  &  par  Stachir,  Ptolomée 
n'entende  le  même  Fleuve. 

TRACHIS  ,  Ville  de  la  Theflalie  ,  au 
pied  du  Mont  Oeta,  félon  Etienne  le  Géo- 
,  qui  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Hercu- 
,'&  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Trachis ,.i 
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confins  des  Peuples  Oete.  L'Etymologie 
du  nom  de  cette  Ville  clt  cenfirmée  par  ce» 


A i  Trétbinii  vtstr,  Séxt  rifMM, 
JFf  ihmtta  jngu  borrUa  torrUù , 


»3J- 
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Cette  Ville  eft  la  même  qu'Homère  appel- 
le Trechis,  &  Pline,  Trachin,  &  c'eft 
la  même  qu'Héraclée  de  Trachinie.  Vo- 
yez He  RACLEE,  N°.  17. 

TRACHON ,  Lieu  dont  parle  Lucien  *. 
'  ï«T<w*ri,  Ce  Lieu  devoit  borner  les  Etats  du  Roi  du 
BofphoreCimmérien.carles  Scythes  lui  de- 
mandent que  fes  Pafteurs  n'avancent  point 
jufque  dans  la  Plaine;  mais  fe  contentent 
de  faire  paître  leurs  Troupeaux  au  dedans 
dv  Ueu  nommé  Trachon. 
TRACHONES,  Strabon  d  nomme  ainfi 
rfLib.  t6.  deux  Collines  de  Syrie;  au-delà  de  la  Ville 
p-  nà.     &  Danutt.  Ortelius  « ,  oui  cite  W.  Wifltn- 
•  Tbefaur.  burgius,  dit  que  ces  Collines  font  la  Monta- 
gne Hiprus  de  Ptolomée  '  &  celle  de  Gi- 
/Lib.  %.c  lead  des  Hébreux. 
1S>  TRACHONITjE  ARABES,  Peuples 

Arabes,  dans  laSaccée  au  pied  du  Mont 
Alfadamus.felon  Ptolomée  *.  Voyez  Tra- 

CHÛNJTIDK. 

TRACHONITIDE,  Contrée  de  l'Ara- 
bie ,  au  Midi  de  la  Ville  de  Damas ,  &  à  la- 
quelle les  Arabes  Trachonites  avoient  donné 
leur  nom.  Je  n'oferois,  dit  Mr.  Reland  b,  ren- 
fermer tout  le  Pays  des  Arabes  Trachoni- 
tes, au  dedans  des  Limites  de  la  Terre  pro- 
mife ,  que  Moife  &  Jofué  aflignérent  aux 
douze  Tribus.  Il  y  a  cependant  des  Au- 
teurs ,  qui  mettent  dans  la  Trachonitide 
quelques-unes  des  Villes  que  les  Ifraélites 
poûedoient  au-delà  du  Jourdain  :  de  ce  nom- 
bre eft  Eufebe,  auffi-bien  que  l'Interprète 
Chaldéen  qui  rend  Argoi»  par  Traciioniti». 
Mais,  ajoute  Mr.  Reland  ,  les  témoigna- 
ges d'un  grand  nombre  d'Auteurs  prouvent 
que  ta  Trachonibde  doit  être  plutôt  mifeau 
nombre  des  Contrées  voifmes  de  la  Palesti- 
ne, que  confidérées  comme  en  faifant  partie. 

Jofephe  eft  celui  qui  fournit  le  plus  de 
lumière  pour  fixer  la  véritable  fituation  de 
laTrachonitide.  H  dit 1  qu'elle  eft  fttnée  en- 
tre la  Paleftine  &  la  Cœle-Syrie.  Dans  un 
endroit  il  l'appelle  Tp*je»wî!nc ,  &  dans  un 
autre  T»z«,  La  Trachonitide  ne  tonchoit 
pas  à  la  Galilée  k  ;  ce 
i  ibld-Lib.  qu'on  lit  dans  Jofephe 
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qui  fe  voit  par  ce 
1   que  tout  le  Pays 


c  Lac  Phiala,  qui  étoit  à  fix-vingt  Stades 
de  Panéas  fe  trouvoit  fur  le  chemin  par  où 
l'on  montoit  à  la  Trachonitide.   Il  écrie 
encore  0  que  Panéas  &  Matha  étoient  en- 
tre la  Galilée  &  la  Trachqniride  ;  que  cet-  •  Antîq. 
te  dernière  Contrée  étoit  pleine  de  retraites  J*1  »* c- 
de  Voleurs;  que  ces  Voleurs  fe  fauvérent  y 
en  Arabie;  &  qu'on  envoya  dans  la  Tra- 
chonitide trois  mille  Iduméens,  pour  em- 
pêcher leurs  Brigandages. 

Voici  les  témoignages  des  autres  Auteurs 
qui  ont  parle  de  la  Trachonitide.  Canatha 
lclon  EufcbcP  étoit  dans  laTrachonitide, 
prés  de  Boftra.  Le  même  Auteur  a  cru  que?  r«  r« 
l'Iturée  &  la  Trachonitide  étoient  la  même  *"j';VutM 
chofe;car  il  dit  1  qu'on  appelloitTrachoniti-  i™,...! 
de  le  Pays  qui  joignoit  le  Dcfert  voifm  de  Bof- 
tra  Ville  de  l'Arabie.  St.  Jérôme  '  diede  nxê-  Jj^J"  ^J7>. 
me  que  la  Trachonitide  eft  au-delà  de  Boitra,™^ 
Ville  d'Arabie,  dans  le  Defcrt,  au  Midi  de 
Damas.  Tout  cela  s'accorde  avec  le  Talmud, 
qui  étend  la  Trachonitide  jufqu'àBoftra.  Vo- 
yez Ligtfoot  dans  fes  Remarques  Choro- 
graphiques  fin-  St.  Luc  ».  On  peut  ajouter  à' iett"  ** 
tout  cela  qu'Aurelius  Vi&or,  en  pariant  de 
l'Empereur  Philippe  qui  étoit  né  à  Boftra, 
l'appelle  Arabe  Trachonitc:.  M.  Juiius  l'ki- 
lippus  Arabs  Tfochonitts.    Ptolomée  connoît 
aufli  des  Arabes  Trachmhes  ;  ce  qui  empê- 
che de  mettre  la  Thrachonitide  dans  les 
Montagnes  du  Liban,  ni  dans  celles  de  l' An- 
ti-Liban; car  alors  fes  Habitans  n'auroienc 
pas  été  Arabes ,  mais  Syriens. 

Le  nom  de  Trachonitide  venoit  fan» 
doute  des  deux  Collines  Trachones,  que 
Strabon  met  au  voifinage  de  la  Ville  de 
Damas.  Il  ajoute  qu'en  tirant  delà  vers  l'A- 
rabie &  l'kurée,  on  trouve  des  Montagnes 
peu  praticables,  où  il  y  a  des  Cavernes  pro- 
fondes, dont  une  pourroit  contenir  quatre 
mille  hommes.  Guillaume  de  Tyr  1  rap-*  Hift.L&'. 
porte  que  des  Voyageurs  qui  paflbient  par  "S-0- lo" 
cette  Contrée,  appercevant  des  ouvertures 
de  Citernes ,  <St  s'imaginant  y  pouvoir  pui- 
fer  de  l'eau  aiféraent ,  y  perdoient  les  Vaif- 
feaux  dont  ils  vouloient  fe  fervir  pour  pui- 
fer,  parce  que  les  hommes  qui  étoient  ca- 
chez dans  ces  Cavernes  coupoient  la  corde 
&  retenoient  les  Vaiûeaux.  Ces  Caverne» 
étoient  entre  Adraa  &  Bozra,  félon  le  mê- 
me Hiftorien,  qui  ajoute  que  la  Trachonitide 
faifoit  une  partie  confidérable  du  Diocéfe 
de  Boftra  0  ;  &  que  cette  Contrée,  dont  Bos-«  Ibllutc 
tra  étoit  la  Métropole,  étoit  aride  <St  fan»12*  c~SOm 
eau,  n'ayant  ni  Rivières,  ni  Ru " 


?»  fe  trouvoit  entre  Trachon  &  la  Galilée.  Fontaines;  de  forte  que  l'Hyver  on  étoit 
ut  le  partage  d  Hérodc.    Il  eft  dit  dans  le 


de ,  lltur 
Batanée, 


même  endroit  que  la  Batanée  fut  jointe  à  la 
Trachonitide  ;  &  comme  la  Gaulonitide 
s'étendoit  depuis  la  Mer  de  Tibériadc  juf- 
qu'aux  fources  du  Jourdain ,  il  s'enfuit  que 
la  Batanée  étoit  à  l'Orient  de  la  Gaulomti- 
,  l'Iturée  ou  l'Auranitide ,  à  l'Orient  de  la 
,  &  la  Trachonitide  au  Nord  de  la 
Batanée.  Car  tout  ce  que  les  Ifraélites  pofle- 
doient  au  Nord  de  laPéréc  fe  rapporte  à  ces 
quatre  Contrées ,  la  Gamalkique ,  ta  Gauloni- 
tide, la  Batanée ,  &  la  Trachonitide  Quel- 
quefois pourtant  la  Garoalitique  fe  trouve 
renfermée  dans  la  Gaulonitide.  Quant  à  la 
*  ibK  L.  Trachonitide ,  elle  parolt  s'être  étendue  au 
3.  c.  ||.    Nord  de  la  Batanée;  car  Jolephe  ■  dit  que 
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obligé  de  ramaffer  l'eau  de  pluye,  &  de  la 
conlerver  dans  des  trous  pour  î'ufage  de 
toute  l'année.  Les  Habitans  confervoient 
aufli  leurs  grains  dans  des  Cavernes  qui  leur 
fervoient  de  greniers. 

TRACHSELW ALD ,  Bailliage  de  Suif- 
fe  * ,  au  Canton  de  Berne,  dans  le  Pays  Al-«  Eut  ft 
lemand.   Son  Chef-lieu  eft  un  Village ,  deggB  d* 
même  nom,  avec  un  Château,  fort  par  fa£  p  !  ' 
fituation  avantageufe.  Ce  Bailliage  clt  paf- 
fablement  grand,  contenant  huit  grandes 
Paroiffcs.    Ccfl-là  qu'eft  le  Quartier  du 
Pays  qu'on  nomme  proprement  EmmetbaJ, 
ceft-à-dire,  Val  d'Emme.    Là  font  la  pl(i- 
part  des  Anabaprifles  du  Canton  de  Berne  j 
«Se  comme  ils  font  au  voifinage  du  Canton 
LUI  de 
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dcLuccme,  &  qu'ils  ne  veulent  point  porter 
les  armes ,  (ce  qui  eft  un  des  Articles  de 
leur  Sec  te)  c'eft  pour  cette  raifon  que  les  Ber- 
nois ne  les  veulent  pas  fouffrir ,  ne  pouvant 
point  compter  fur  eux ,  au  cas  que  les  Lu- 
cernois  fiffent  quelque  irruption  de  ce  cô- 
ré-là.  Il  y  avoit  autrefois  dans  ce  Bailliage 
un  Monallcre  de  Chartreux  nommé  Trub , 
auprès  d'un  Village  du  même  nom.  Les 
Bernois  y  entretiennent  un  Receveur.  Dans 
ce  Bailliage  cft  la  petite  Ville  d'IIutwyl, 
aux  Frontières  de  Lucernc.  Ccft-là  que 
les  Païfans  rebelles  tenoient  leurs  Affèm- 
Wées  l'an  1653.  Après  y  avoir  complotté 
fur  les  opérationsde  leur  Armèe.ils  allèrent 
aifiéger  Berne  avec  des  Canons  de  bois, 
garnis  de  cercles  de  fer. 

TRACHYS  ,  Montagne  de  l'Arcadic: 
«Lib.  8.0  Paufanias  ». 

»3-  TRACTARI  ,  Peuples  du  Cherfonnèfe 

*  Lib.  4.  c.  Taurique  ,  félon  Pline  b.    Les  MSS.  que 
**•         le  Pcre  Mardouin  a  confiai  tcz  portent  Stac- 
tari  ,  au  lieu  de  Tractari. 

TRACY  -  LE  -  MONT  ,  ou  Tracy  le 
1  Iaut  ,  Lieu  de  France  dans  la  Picardie ,  E- 
le&ion  de  Novon. 

TRACY-LÊ-VAL  ,  ou  Tracy  le  Bas, 
Lieu  de  France  dans  la  Picardie ,  Election 
de  Noycn.    Il  dépend  de  Tracy-le-Mont. 

TRADATE,  Bourg  d'Italie,  dans  le 
Milancz  c ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Rivière 
d'Olona,  ailêz  prés  &  au  Midi  de  Gaftion. 
TRiEMENOTHURITJE  ,  Peuples  de 
à  Lib.  j.  c  ia  Troade:  Ptolotnée  d  leur  donne  la  Ville 
a'  de  Trajanopolis.    Quelques  Exemplaires 

portent  TbdUHOTSDUTA  pour  Trament 
ihcrit*.  «,  &  Tzetzès  appelle  ces  Peuples 

GRIMENOTHlRt  T.*. 

TRJEN  ,  Rivière  d'Allemagne  ,  dans 
l'Elettorat  de  Trêves.  Cette  petite  Riviè- 
re fe  jette  dans  la  Mofelle  à  demi-lieue  au- 
dell'ous  du  même  côte. 

TR/KRBAQI.   Voyez  Trarbach. 

1.  TRAKALGAR  (Le  Cap  de)  Cap 
d'Efpagne ,  fur  la  Côte  Occidentale  de  l'An- 

/Portul.  de  dakwfie.  Michelot f  dit  :  le  Cap  de  Trafal- 
H  Midit  gar  cft  une  longue  l'ointe  Baffe  fur  laquel- 
le cft  une  Tour  quarréc ,  appcllèe  'l'our  de 
la  Meca, armée  de  deux  petits  Canons, qui 
de  loin  paroît  ifoléc ,  parce  que  le  terrain 
qui  cil  entre  cette  Tour  ,  &  une  groffe 
Pointe  qui  eft  au  Nord-Eft ,  cft  fort  bas  ; 
tellement  que  lorsqu'on  range  cette  Côte , 
die  paroît  ifolée  ,  principalement  lors- 
qu'on vient  du  côté  de  l'Eft,  elle  fcmble 
même  à  la  1  our  «Se  lile  S.  Pedro.  On  dé- 
couvre aufli  venant  de  l'Eft  par  deiTus  cette 
Pointe,  la  Ville  de  Médine  fur  une  haute 
Montagne  fort  élevée. 

11  ne  faut  pas  approcher  la  Pointe  de 
Trafalgar,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  ro- 
ches fous  l'eau  &  hors  de  l'eau ,  qui  s'avan- 
cent un  demi-mille  en  Mer. 

2.  TRAFALGAR  (Sèche  de)  ,  vis-à- 
vis  de  cette  Pointe  de  Trafalgar,  droit  au 
Sud-Oueft  quart  d'Oueft ,  environ  cinq  mil- 
les, il  y  a  une  roche  fous  l'eau  fort  dange- 
reufe,  qu'on  appelle  la  Scittere  de  Trafalgar, 
fur  laquelle  il  n'yaque  cinq  pieds  d'eau,  ou  la 
Mer  brife  preique  toujours.  De  cette  roche 
tirant  vers  le  Nord-Nord-Oucft  il  y  a  un 
grand  Banc  de  roches  fous  l'eau  qui  conti- 


p.6. 


T  R  A. 

nue  le  long  de  la  Côte  jufque  par  travers  de 
la  Pointe  du  Nord-Oueft  de  Connil ,  fur  le- 
quel il  n'y  a  que  cinq  à  fis  Braflês  d'eau ,  à 
une  grande  lieue  de  la  Côte  ;  ce  qui  fait  que 
l'on  réfifte  plus  facilement  en  la  Rade  Con- 
nil ,  parce  que  ces  Rochers  empêchent  que 
la  Mer  n'y  entre  avec  tant  de  violence. 

3.  TRAFALGAR  (Mouillage  de).  En- 
viron une  demi-licuc  à  l'Eft,  quart  de  Sud- 
Eft  ,  du  Cap  de  Trafalgar ,  il  y  b  une  groffe 
Pointe  efearpée,  &  unie  avec  un  écueil  au- 
près ,  fur  laquelle  eft  une  Tour  de  garde  qui 
eft  ronde.  Entre  ces  deux  Pointes  eft  une 
Anfe  de  fable,  dans  laquelle  on  peut  mouil- 
ler par  cinq,  fept  ou  neuf  BratTes  d'eau, 
fond  de  fable  vazeux  ,  lorsqu'on  cft  éloi- 
gné de  la  Tour  de  Trafalgar  d'une  petite 
portée  de  Canon;  mais  il  ne  faut  pas  appro- 
cher de  cette  Pointe  plus  d'un  quart  de 
lieue. 

Remarques. 

On  peut  paffer  à  terre  de  la  Sèche  de 
Trafalgar ,  à  du  Banc  de  roche  que  nous 
avons  ci-devant  dit ,  en  rangeant  à  un  quart 
de  lieue  ladite  Pointe  ;  on  y  trouve  dan» 
cette  diftance  quatre,  cinq  &  fix  Braffes 
d'eau  ,  à  demi-portée  de  Canon  de  la  Tour. 
Depuis  cette  Pointe  jufqu'à  la  Sèche  de 
Trafalgar ,  il  y  a  un  autre  Banc  de  roches 
fous  l'eau,  où  la  Mer  bouillonne  extrême- 
ment ,  &  les  Courans  qui  y  font  fort  vio- 
Icns  portent  au  Sud-Eft,  lorsqu'il  eft  Flot  ou 
Mer  montante,  &  au  Nord-Oueft  lorsque 
la  Mer  baiffe  ,  ou  qu'il  eft  jufTant ,  jufqu'à 
la  Pointe  de  Trafalgar ,  la  fituation  des  ma- 
rées y  eft  presqu'Eft  &  Oueft,  c'eft-à-dire» 
fix  heures  les  jours  de  la  Pleine  &  Nouvel- 
le Lune. 

1.  TRAGiEA  ,  Ifle  voifine  des  Cyda- 
des.  C'étoit ,  félon  Etienne  le  Géographe , 
la  Pairie  de  Theogiton  le  Péripatéuden ,  a- 
mi  d'Ariftote.    Voyez  Tragias. 

2.  TRAGjEA,  Ville  de  l'Ifie  deNaxos: 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle  dit  qu'on 
y  rendoit  un  Culte  particulier  a  Apollon 
Tragîen  ;  &  qu'Eupolis  au  lieu  de  Trag.ia 
écrivoit  Tracea. 

TRAGAS.E,  Contrée  de  l'Epre:  Çtien- 
ne  le  Géographe  dit  qu'elle  droit  fon  nom 
de  Tragalus  ,  en  faveur  de  qui  Neptune 
condenfa  le  Sel.  Il  ajoute  que  dans  cette 
Contrée  il  y  avoit  une  Campagne  où  l'on 
faifoit  du  Sel  cfc  que  l'on  nommoit  Campus 
Halsius  ,  ou  Campcs  Alf.iivs.  Voyez 


'Ar 


fuivant. 


TRAGAS.E.E-SALINJE,  Salines  de  la 
Troade,  près  d'Hamaxitum  félon Strabon  t.sUb.  t% 


Le  Sel  Tragaféen,  dit  Pline  * ,  ne  fait  point  P-  «°S- 
de  bruit  &  ne  faute  point  quand  on  le  jette  ^<b' 3 
dans  le  feu.    Les  Habitans  de  la  Troade 


pouvoient  ufer  librement  de  ce  Sel  '  ;  mais  j  Atbcuas, 
lorsque  Lyfimachus  eut  mis  ddTus  un  in:- Lib,  j.  p. 
pôt,  le  Sel  cefTa  de  fe  congeler.  Ce  change-  ?3« 
ment  ayant  étonné  Lvfimachus  ,  il  abolit  . 
l'impôt,  &  auffi-tôc  lé  Sel  recommença  à 
fe  former  comme  de  coutume.   l>e  Pere 
Ilardouin  remarque  qu'un  MS.  de  Pline 
lit  Trages&us  ,  au  lieu  de  Tkagas.t.cs;  & 
Strabon  eft  pour  la  même  Orthographe  que 
Cafaubon  a  cru  devoir  être  changée.  Je 
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lis  ,  dit-il ,  Tp«y*«"&»  ,  au  lieu  de  Tpry*- 
,  il  fe  détermine  par  I'OrthogTaphe  que 
fuivent  Adiénée,  Pline  &  Etienne  le  Géo- 
giaphe.    Ce  dernier  fe  trompe  en  mettant 
l'sjkGAim  dans  l'Epire. 
TRAGIA  ,  Me  de  la  Mer  Aegée,  & 
•  Lib.  *.e.  l'une  des  Sporades  félon  Pline  *  &  Plutar- 

lïnPtruh.  9ue  b-  c^  nomme^  Tragaa  par  E- 
tienne  le  Géographe  qui  la  met  au  nombre 
des  Cyclades ,  mais  fous  le  nom  de  Cycta- 
des  il  comprend  auffi  les  Sporades.  Voyez 

"Î'r  AG/EA* 

TRAGLE,  Mes  d'Afie  fur  la  Côte  de 
«  Ub.  j.c.  l'Ionie.    C'eft  Pline  c  qui  en  fait  mention. 
3'*         Quelques  Exemplaires  portent  Aege*  pour 
1  racije  ;  mais  le  Pcre  Hardouin  préfère 
cette  dernière  Orthographe,  parce  qu'au- 
cun Auteur  ne  met  dans  ce  Quartier  des 
Ifles  nommées  Aegécs  ;  au  lieu  que  Thucy- 
i  Li\i.p.  d-de  '  y  en  connok  une  appellée  Trachia. 
'*  TRAGILUS ,  Ville  de  Thrace  :  Etienne 

le  Géographe  dit  qu'elle  étoit  du  nombre 
des  Villes  qui  fe  trouvent  prés  du  Cherfon- 
nèfe&  de  la  Macédoine  *fU  rS  Xtfavit*  xal 
M«kc3ov/«<,  c'eft-à-dirc  apparemment  que 
cette  Ville  fc  trouvoit  entre  le  Cherfonnefe 
&  la  Macédoine  ;  car  il  ne  feroit  pas  polTible 
qu'elle  eût  été  voifinc  de  ces  deux  Contrées. 
TRAG1UM.   Voyez  Nedus. 
TRAGODIÏjE,  Peuples  dont  fait  men- 
s  Theûnr.  tion  Ifidore,  cité  par  Ortelius  «.  11  dit  que 
ces  Peuples  étoient  d'une  fi  grande  légèreté, 
qu'ils  atteignoient  les  Bétcs  à  la  courfe. 
Mais ,  ajoute  Ortelius ,  au  lieu  de  Tracodi- 
tm  ,  il  Faut  lire  Trogloott*  comme  Solin. 

TRAGOEDIA ,  Pline  le  Jeune  qui  étoit 
de  Cômc ,  avoit  plufieurs  Maifons  de  cam- 
pagne auprès  du  Lac  de  Corne.  11  donne  entre 
autres  la  deferipuon  de  deux  de  ces  Mai- 
fatfk  ?'  *°n$  :  L  une'  c^t"''  f  »  bâtie  à  la  façon  de  celles 
ti  ulmm.  qu'on  voit  du  côté  de  Bayes,  s'eléve  fur  des 
Rochers  &  domine  le  Lac  :  l'autre  bâtie  de 
la  même  manière  le  touche.  Il  appelloit  la 
c  Tragé  die,  &  la  féconde  Comédie: 
i  ,  parce  qu'elle  avoit  comme  chaufle 
le  Cothurne;  celle-ci,  parce  qu'elle  n'avoit 
que  de  ûmples  brodequins.  Elles  ont ,  ajou- 
te-t-il,  chacune  leurs  agrémens,  &  leur  di- 
vcrfité  même  en  augmente  la  beauté ,  pour 
celui  qui  lespoflede  toutes  deux.  L'une  jouît 
du  Lac  de  plus  près,  l'autre  en  a  la  vûe 
plus  étendue.  Celle-là  bâde, comme  en  de- 
mi-cercle, embrafic  le  Port;  celle-ci  forme 
comme  deux  Ports  différens  par  fa  hauteur 
qui  s'avance  dans  le  Lac.  Là  vous  avez 
une  promenade  unie ,  qui  par  une  longue 
allée  s'étend  le  long  du  rivage  ;  ici  un  Par- 
terre trés-fpacieux ,  mais  qui  defeend  par 
une  pente  douce.  Les  Flots  n'approchent 
point  de  la  première  de  ces  Maifons  ;  ils 
viennent  fe  brifer  contre  la  féconde.  De 
celle-là  vous  voyez  pécher;  de  celle-ci  vous 
pouvez  pécher  vous-même ,  fans  fortir  de 
votre  chambre  &.  prefque  fans  fortir  de  vo- 
tre lit,  d'où  vous  jettez  \*os  hameçons  com- 
me d'un  Bâteau. 
TRAGONICA,  Ville  de  la  Perfide: 
j  lib.  6.c  Ptolomée  «  la  marque  dans  les  terres.  Am- 
*•  mien  Marcellin  fait  auflj  mention  de  cette 

Ville. 

TRAGRIA.   Voyez  Trache. 
TRAGUR1UM,  Ville  de  laDalmatic: 
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Pline  h  dit  qu'elle  étoit  connue  parfonMar-  b  Lib.  3.  ci 
bre  ;  &  Ptolomée  '  donne  le  nom  de  Tra-  «• 
gurium  non-feulement  à  la  Ville,  mais  en-'  Ub  *  e- 
corc  à  rifle  fur  laquelle  elle  étoit  fituée. 
Tout  le  monde  convient  que  c'eft  aujour- 
d'hui la  Ville  de  Trau.    Quant  à  l'Ifle ,  il 
y  en  a  qui  la  nomment  Buta. 

TRAGUS,  Fleuve  du  Péloponnèfedans 
l'Arcadie  :  Ce  Fleuve,  félon  Paufanias  k,  pre-  *  Lfe.  6.  e. 
noit  naiflànce  d'un  gros  Ruifllau ,  qui  après  3*« 
avoir  coulé  près  de  la  Ville  deCaphyes, 
&  fait  un  certain  chemin ,  fe  dérobait  fous 
terre,  puis  reparoiflbit  à  Nafes,  prés  d'un 
Village  nommé  le  Reunus  ,  <3c  commeuçoit 
là  à  s  appcller  Tragus. 

1.  TRAHONA  ',  Gouvernement  dans  '  Etat  fe 
la  Valtelline  de  la  dépendance  des  Grifons, 

eft  partagé  en  onze  Communautez  ,  dont ^ p™^'. 
chacune  eft  compofée  de  deux ,  trois ,  ou 
plufieurs  Villages. 

2.  TRAIIONA  ,  joli  Bourg  du  Gon- 
vernement ,  de  même  nom ,  dans  la  Val- 
telline, prés  de  la  rive  droite  de  l'Adda.Ceft 
où  réfide  le  Gouverneur.  Somagna ,  Sujin- 
go  &  d'autres  Villages  font  une  Communau- 
té avec  le  Bourg  de  Trahona. 

TRAIA-CAPITA  ,  Lieu  de  l'Efpagnc 
Tarragonoile ,  chez  les  Ilergaones.  L'Iti- 
néraire d'Amonin  le  marque  entre  O'tajlrum, 
&  Dertofa,  à  vingt-quatn*  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  Places  &  à  dix-fept  milles  de 
la  féconde.  Au  lieu  de  Traia-C'apita  quel- 
ques MSS.  portent  Traie-Capite,  &  d'autres 
Traiana-Capita.  Mais,  dit  Surita,  comme 
ce  Lieu  fe  trouve  nccefiaircmcnt  chez  les 
Uergaons ,  dans  le  Pays  desquels  Ptolomée 
place  Dertofa ,  aufli-bien  que  Tiarjulia  ,  & 
comme Pliney  met  pareillement  IcsTeari. 
furnommez  Julienses  ;  il  refte  à  favoir  s'il 
faut  lire  Trau  ,  Tiara,  ouTeara-Capita. 

TRAJANA ,  Ville  d'IUie  daus  le  Picc- 
num  ;  lèlon  Ptolomée  m  qui  la  marque  dans  •  Lib.  3-  c. 
les  terres.    C'eft  la  Ville  Trea  de  l'Itiné-1* 
raire  d'Antonin.    Voyez  Trea. 

TRAJANA  -  COLONTA.    Voyez  au 
mot  Colon  i  a  l'Article  Coionia  Trajana. 

TRAJANA-LEGIO,  Ville  de  la  Gaule 
Belgique:  Ptolomée  n  la  marque  entre  Bonn" 
&  Mayence.  Il  y  en  a  oui  veulent  que  ce  *  * 
foit  aujourd'hui^  Cobhntz  oc  d'autres  Dretbt- 
banfcn.  Places  fur  le  Rhein.  Cette  Ville 
pourroit  bien  être  la  même  que  Leg.  xxx. 
ulpia.  Voyez  au  motCoLONiA,  l'Article 
Colonia-Trajana. 

TRAJANA- VIA.  Le  chemin  de  Bene- 
vent  à  Brindes  eft  ainfi  appellé  dans  une  an- 
cienne Infcription  rapportée  dans  le  Recueil 
de  Smetius  °.   Ce  chemin  conferve  encore  »  OrtM 
aujourd'hui  fon  ancien  nom ,  &  conduit  de  Tbebur. 
Bnndes  jufqu'à  Otrantc. 

TRAJ ANI-FORUM ,  on  plutôt  Foruw- 
Trajani  ;  car  c'eft  ainfi  qu'écrit  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  qui  en  fait  un  Lieu  de  l'Iik  de 
Sardaigne,  à  feize  milles  d'Othoca.  C'eft 
tout  ce  qu'on  fait  de  lâ  pofition  ;  car  on  i- 
gnore  de  quel  endroit  partoit  la  route  fur  la- 
quelle ces  deux  Lieux  fe  trouvoient.  Surita 
&  Ortelius  foupçonnent  que  Trajam-Ftrum 
pourroit  être  la  Ville  queProcope  p  nomme  p  JBdif. 
le  Fort  de  Tra j  an  ,  où  il  n'y  avoit  point Lib*  fc 
de  murailles  &  où  l'Empereur  Juftinieh  en7* 
fit  faire. 

LUI  a  TRA- 
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TRAJANI  -  MUNIMENTUM  ,  Am- 
«  Lib.  17.  mien-Marcellin  *  die  que  Trajan  fit  bâtir 
une  Fortereflê  de  ce  nom  fur  leTerritoire 
des  Allctnans.  Rhenanus  croit  que  c'eft 
aujourd'hui  une  Bourgade  appellée  Chon- 
BLUG,aux  environs  de  Mayence  tk  qu'on  a 
dit  Cronburg ,  au  lieu  de  Tranburg  pour  7ra- 
jani-Burgwn.  Mais  Goropius  veut  que  ce 
fait  un  Village  appelle  Rastel ,  fur  le  bord 
du  R  hein,  vis-à-vis  de  Maycnce.  Cluvicr 
trouve  que  l'un  de  ces  Auteurs  éloigne  trop 
cette  Fortereflê  du  Rliein  &  que  1  autre  la 
place  trop  près  de  ce  Fleuve  Selon  lui  b 
elle  pouvoit  être  audeflus  de  Wysbaden. 

TRAJANI-PONS,  Us  anciennes  Inf- 
criptions,  dit  Ortelius  c,  paroiflênt  donner 
ce  nom  ;  à  une  Ville  d'Efpagne  fituée  fur 
îe  Tage,  &  qu'on  appelle  aujourd'hui  Pon- 
te de  Alcantara  ,  félon  Clulius. 

TRAJANI  -  PORTUS.  Voyez  au  mot 
Portus  l'Article  Portus-Trajani. 

TRAJANI  -PRAESIDIUM.    Voyez  ci- 
devant  l'Article  Trajani-Forum. 
TRAJANI-TRIBUNAL.   Voyez  Ozo- 

CARDANA. 

1.  TRAJANOPOLIS ,  Ville  de  Thrace, 
WLlb.  3.c  fur  le  Fleuve  Hebrus:  Ptolomée  d  la  mar- 
que dans  les  terres.  I-a  Notice  d'Hiéro- 
clcs  la  met  dans  la  Province  de  Rhodopc,& 
la  Notice  de  Nilus  Doxapatrius  en  fait  une 
Métropole  avec  lept  Suffragans.  Selon  l'I- 
tinéraire d'Antonin  elle  étoit  entre  Bricizcs 
&  Cypfela,  à  rrente-fept  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  &  vingt-neuf  milles  du  lecond. 
On  la  nomme  aujourd'hui  Trajanopolis.  C'eft 
une  Ville  de  la  Romanie,  fur  la  rive  gau- 
che de  laMarica,  entre  Andrinople  &  Enos, 
à  peu  près  à  égale  diftance  de  ces  deux 
Lieux.  Cette  Ville ,  quoique  petite  &  mal 
peuplée,  eft  encore  le  Siège  d'un  Arche- 
vêque. 

2.  TRAJANOPOLIS  ,  la  Table  d'Aga- 
thodxnion  marque  dans  la  Myfie,  entre  An- 
tandrus  &  Adramyite ,  mais  plus  près  d'An- 
tandrus,&  à  une  petite  diftance  de  la  Mer, 
une  Ville  nommée  Trajanopolis.  Ptolo- 
mée e  met  auflî  une  Ville  de  ce  nom  dans 
la  Grande  Myfie.  Cellarius  prétend  que 
cette  pofition  cil  fauflè  &  qu'au  lieu  de  met- 
tre cette  Ville  dans  la  Myfie,  il  faut  l'avan- 
cer tellement  à  l'Orient,  qu'elle  fe  trouve 
dans  la  Grande  Phrygie. 

3.  TRAJANOPOLIS,  ou  Trakopous, 
Ville  de  l'Alie- Mineure  dans  la  Grande  Phry- 
gie. Le  Pcrc  Charles  de  St.  Paul  f  croit 
qu'on  a  dit  Tranopous  par  contraction  pour 
Trajanopolis  ;  &  il  met  cette  Ville  dans  la 
Phrygie  Capatiane.  Afignius  Evèque  de 
Trajanvpoiis  fouscrivit  au  cinquième  Conci- 
le Général ,  &  la  Notice  de  Léon  le  Sage 
met  pareillement  Tranopolis  dans  la  Phry- 
gie Pacaliane. 

4.  TRAJANOPOLIS,  Ville  de  laCili- 
cie  Trachée  ou  âpre.  C'eft  la  même  que 
Sclinunte  où  mourut  l'Empereur  Trajan. 
Dion  Cafiius ,  ou  Xiphilin,  dit  en  parlant  de 
ce  Prince:  Sclinuntem  Cilicia  vtnient,  quant 
nos  Trajanupvlim  adptllamus  illko  txptravit. 

TRAJANUS,  Fleuve  d'Egypte:  Ptolo- 
mée «  dit  qu'il  paflôit  par  la  Ville  des  Hé- 
ros &  par  celle  de  Rabylone. 

1.  TRAJANUS-PORTUS ,  Portd'Ita- 
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lie  fi»  la  Côte  de  Tofcane:  Ptolomée  »>  la*  rjb.  £* 
marque  entre  le  Port  de  Livorne  &  le  Pro- 1. 
montoire  Telamone.    Je  m'étonne  de  ce 
que  Cluvicr  »  n'a  point  fait  difficulté  d'ad-  i  foi. 
mettre  que  ce  Port  fut  le  même  que  celai  tlq.  Lib.  * 
de  Centwn  -  Cellg  ,  qui  étoit  beaucoup  auc'** 
deflous  de  Telamone  en  tirant  vers  le  Midi 
Oriental ,  &  oui  cependant  devoit  être  au- 
deflus fuivant  la  pofition  que  Ptolomée  don- 
ne au  Port  de  Trajan.   Mais  peut-être  y 
avoit-il  trois  Ports  qui  portoient  le  nom  de 
Trajan. 

2.  TRAJANUS-PORTUS  ,  Port  d'Ita- 
lie ,  fur  la  Côte  de  l'Etrurie ,  entre  A]ga  et 
Cajlrum-Novum.  Ce  Port  oui  fe  trou  voit  le 
plus  confidérable  de  toute  la  Côte  depuis  Li- 
vorne jufqu'àNaples  s'appclla  d'abord  Cen- 
TVH-Ciius. ,  &  prit  enfuite  le  nom  de  Tra- 
jan, lorsque  cet  Empereur  y  eut  fait  de  gran- 
des réparations.   Plme  le  Jeune  eft  le  fenl 

3ui  parle  de  ce  Port,  s'il  eft  vrai  qu'il  foit 
ifferent  de  celui  que  Ptolomée  place  entre 
le  Port  de  Livorne  &  le  Promontoire  Tela- 
mone. La  Maifon  de  Ccnttan  •  Celle ,  dit 
Pline  k,  eft  magnifique  &  fe  trouve  envi-*  Lib.  6. 
ronnee  de  vertes  Campagnes  :  elle  corarnan-E*rtfl'  '** 
de  la  Mer  dont  le  rivage  ouvre  en  cet  endroit 
un  très-grand  Port  en  forme  d'Amphithéâ- 
tre. "Le  côté  gauche  de  ce  Port ,  ajoute-t- 
il,  eft  foutenu  d'un  Ouvrage  fort  folide; 
&  l'on  travaille  actuellement  au  côté  droit. 
Au  devant  eft  une  Ifle  qui  rompt  l'impétuo- 
fité  des  Flots  que  les  vents  pourroient  y  pouf- 
fer avec  trop  de  violence  ,  qui  des  deux 
côtés  aflùre  &  facilite  l'entrée  aux  Vaif- 
feaux.  Ceft  une  merveille  que  cette  Ifle  ; 
on  l'élevé  d'une  manière  furprenante.  De 
grands  Bâtimens  portent  en  cet  endroit  de» 
Rochers  presque  entiers  :  on  en  jette  conti- 
nuellement les  uns  fur  les  autres  &  leur  pro- 
pre poids ,  qui  les  affermit  &  les  lie,  en  fait 
une  efpéce  de  Digue.  Déjà  la  Digue  paraît, 
elle  brife  &  jette  fort  haut  les  vagues  qui 
la  viennent  heurter;  cela  ne  fe  fait  pas  fans 
un  grand  bruit  &.  fans  couvrir  toute  la  Mer 
d'écume.  On  ajoute  à  ces  Rochers  des  mon- 
ceaux de  pierre,  qui  parla  fuite  des  teins  fe- 
ront aflez  reflcmbler  cet  Ouvrage  à  une  If- 
le naturelle.  Ce  Port  s'appellera  du  nom 
de  celui  qui  l'a  conftruit,  &  il  fera  i 
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commode  ;  car  c'eft  une  retraite  fin- 
Côte  qui  s'étend  fort  loin ,  &  dans  laquelle 
il  n'y  en  avoit  aucune. 

Telle  eft  la  defeription  que  Pline  le  Jeune 
donne  de  ce  Port  de  Trajan,  Le  nom  du  , 
fondateur  ne  fublifta  pas  néanmoins  long- 
tems.Le  Port  reprit  fon  ancien  nom  .peut- 
être  parce  qu'il  y  avoit  dans  le  voifimge 
d'autres  Ports  aufli  appelles  Ports  de  Trajan; 
peut-être  auflî  parce  que  le  nom  de  la  Ville 
de  Centim-CeUa  qae  Ion  y  bâtit  &  qui  de- 
vint célèbre ,  fit  écliplèr  le  nom  du  Port. 
Le  nom  de  Centum-Cella  eft  aujourd'hui  cor- 
rompu en  celui  de  Cmctlie,  quoique  la  Vil- 
le foit  plus  généralement  connue  fous  celui 
de  C'tvha- Feccbia, 

3.  TRAJANUS-PORTUS,  Port  d'Italie 
à  l'embouchure  du  Tibre.  Tule  Ccfar  avoit 
penfé  à  conftruire  un  Port  a  l'Embouchure 
droite  |  du  Tibre.  Suétone  J  nous  apprend  /  h  ct„j«, 
que  ce  deflbin  fut  exécuté  par  l'Empcrcurc.  se.. 
Claude,  &  ce  Port  eft  appelle  par  les  Au- 
teurs 
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teurs  ancien»  le  Port ,  le  Port  de  Rome ,  le 
Port  de  la  Ville ,  le  Port  de  la  Ville  de  Ro- 
me ,  le  Port  Romain ,  ou  le  Port  d'Auguf- 
te ,  non  pour  avoir  été  bâti  par  l'Empereur 
Augufle,  mais  parce  que  le  nom  d'Auguftc 
étoit  devenu  commun  aux  Empereurs.  Dans 
la  fuite  l'Empereur  Trajm  répara  ce  Port, 
&  en  bâtit  un  autre  beaucoup  plus  commo- 
de &  plus  fur  auquel  il  donna  fon  nom  ;  de 
forte  qu'il  y  eut  alors  deux  Ports  à  l'Embou- 
chure droite  du  Tibre;  l'un  extérieur  ap- 
pelle le  Port  d'Auguftc  ;  l'autre  intérieur 
nommé  le  Port  de  Trajan.  Tout  cela ,  dit 
Cluvier ,  eft  appuyé  fur  les  témoignages  de 
Juvénal  &  de  fon  Scholiafte ,  fur  une  vieil- 
le Inscription  &  fur  une  ancienne  Médaille. 
Le  Port  extérieur,  ou  le  Port  d'Augufte, 
eft  aujourd'hui  comblé  par  les  fables  ;  mais 
le  Port  intérieur,  ou  le  Port  de  Trajan  con- 
ferve  encore  en  partie  fon  ancienne  forme. 
On  y  voit  les  ruines  des  Eglifes  &  des  Edi- 
fices publics  ;  &  on  le  nomme  encore  au- 
jourd'hui H  Porto.    Voyez  Porto. 

a-  i.  TRAJECTUM  ,  ou  Tratectus, 
mot  Latin ,  qui  fignifie  le  partage  d'un  Bras 
de  Mer  ou  d'une  Rivière  &  dont  on  a  fait 
en  François  le  mot  Trajet  qui  y  répond. 
L'Itinéraire  d'Antonin  donne  ce  nom  entre 
autres  au  pallàge  du  Bofphore  de  Conftan- 
tinople ,  a  celui  qui  eft  entre  l'Italie  &  la 
Sicile,  &  au  partage  du  Rhcin  dans  l'en- 
droit où  eft  aujourd'hui  la  Ville  d'Utrecht. 
Il  le  donne  aulïî  au  paflage  de  l'Italie  dans  la 
Dalmatie. 

2.  TRAjECTUM,ou  Trajbctus,  Lien 
de  la  Germanie  Inférieure ,  félon  l'Itinérai- 
re d'Antonin ,  qui  le  marque  entre  Albmio- 
rui  &  Manmrithm,  à  dix  -  (èpt  milles  au* 
defliis  du  premier  de  ces  Lieux,  &  à  quin- 
ze milles  au-deflbus  du  fécond.  Ce  n'étoit 
d'abord  qu'un  Château.  Il  s'v  forma  dans 
la  fuite  une  Ville  qui  devint  confidérable. 

■  V.  Dipfe-  Du  tems  de  Charlemagne  •  on  appelloit  ce 
«<  c'"'.,.  Lieu  vttusTrajeftiu,  d'où  on  fit  dans  laLan- 
du  Pays  Olt-Trecht,  qui  lignifie  la  mê- 
me chofe ,  &  qui  a  depuis  été  corrompu  en 
Utrecht.    Çnielqucs-uns  qui  ont  voulu  La- 
tinifer  ce  nom  ont  dit  Ultrajt&vm  ;  mais  le 
vrai  nom  Latin  eft  TrajeBus-Rberà  ou  Trajec- 
tus ad  Rbenum.   Voyez  Utrecht.  Dans 
»  JUr.     les  Annales  d'Utrecht  cette  Ville  h  eft  ap- 
*M  Wpcllée  Trajectum  Batavorum,  &  quelque- 
Gil,p.ss9.  f0is  TrajeBum  Inferiuivour  la  diftinguer  de 
Macftricht  appelle  Trajectum  Superuu. 
Enfin  dans  le  Diplôme  de  l'Empereur  Con- 
rad de  l'an  1145.  elle  eft  nommée  Trajec- 
tum-Ulterius  ,  pour  la  diftinguer  de  Tra- 
jECTUM-CrrERius ,  nom  que  l'on  donnoit  en- 
core à  la  Ville  de  Maeftricht. 

3.  TRAJECrUM,  ou  Trajectxtm  Su- 
perius  ad  Mosam;  c'eft-à-dire  le  pqffage  de 
la  Meufe ,  Ville  de  la  féconde  Germanie  , 
fur  la  Meufe,  aujourd'hui  Maestric  ht.  Vo- 
yez ce  mot.  Attila  Roi  des  Huns  ayant 
ruiné  en  451.  la  Ville  de  Tongres,  les  Evê- 
ques  de  cette  Ville  tranfeortérent  leur  Siège 
à  Trajeâum  ad  Mofam ,  &  en  prirent  le  nom 
de  TrajeHenfes  F.pifcopi,  comme  nous  l'ap- 

Hift-Llb.  prenons  de  leurs  Vies  .Grégoire  de  Tours  «, 
»•  cj.     qui  eft  le  plus  ancien  Auteur  qui  parle  de 
celte  Ville,  l'appelle  Trajedenfu  Urbs.  Ce 
nom  fut  dans  la  fuite 
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tes  façons  J.  L'Auteur  de  la  Vie  de  St.  Lam-  4  \uk. 
bertEvéque  de  Maeftricht  &  qui  paflêpour 
contemporain  de  ce  Prélat,  au  lieu  de  Tra-^  y^ 
joâum  écrit  Trijeàum  ,  Opidum  Trijciïeufe  &p" 5  * 
Provinàa  TnjtBenfis.  L'Auteur  de  la  Vie.de 
St.  Amand,  aufli  Ecrivain  contemporain, 
dit  TrijeBet^ium  Eulejia ,  orthographe  qui  a 
dn  rapport  à  celle  qui  eft  obfcrvée  dans  les 
Capitulaires  de  Charles  le  Ckiwa  «  &  dans  « 
les  Annales  de  l'Abbaye  de  St. Bertin  f, où'   m"  71' 
on  lit  Mvnkip'nm  Trejeâvm.   Ce  nom  eft 
encore  plus  corrompu  dans  l'Acte  de  parta- 

£du  Royaume  de  Lothaire ,  où  en  parlant 
Diftria  de  cette  Ville  on  l'appelle  Dif- 
triÛum  TreBis.  Enfin  on  trouve  cette  Ville  .  • 
appellée  Trieâum  fur  cinq  Médailles  des  An- 
ciens Rois  de  France ,  recueillies  par  Bota- 
rotius.  Elles  ont  toutes  cinq  cette  Infcrip- 
tion Triecto  fit. 

Les  autres  Auteurs  Latins  écrivent  ordi- 
nairement TRAJECTUM,  OU  TdAJEtrUM  AD 

Mosam  ,  &  quelquefois  Trajectum  Tun- 
crorum  ,  Trajectum  Superius  ,  ou  Tra- 
jectum Citerivs ,  pour  diftinguer  cette  Vil  - 
le  de  Trajectum  Batavorum  ,  Utrecht , 

Îu'on  appelle  aufii  Trajectum  Inferius  & 
RAJBCTCM  UTER1US. 

1.  TRAJF.CTUS.  Voyez  Trajectum. 
b.  TRAJEC1  US  ,  Lieu  de  la  Grande- 
Brecagne:  L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque 
fur  la  route  d'I/ca  à  Calleva  ,  entre  Abon 
&  Aqua-SoHs ,  à  neuf  mille  pas  du  premier 
de  ces  Lieux  &  à  fix  milles  du  fécond. 

TRAJE1TO ,  petite  Ville  d'Italie ,  au 
Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de  La- 
bour «,  près  du  Garigliano,  &  à  une  peti- ***>«».' 
te  diftanec  de  l'endroit  où  ce  Fleuve  fe  jette 
dans  la  Mer  Méditerranée.  Elle  a  été  bâ-  Labour, 
rie  des  ruines  de  la  Ville  Mimunue.  Elle 
eft  fur  une  Côte,  au  lieu  que  l'ancienne  Vil- 
le étoit  dans  le  Vallon;  ce  qu'on  peut  juger 
aifément  par  les  ruines  de  l'Amphithéâtre 
&  de  l'Aqueduc.  Sa  véricable  fituation  é- 
toit  à  la  droite  du  Fleuve  Liris ,  aujourd'hui 
le  Garigliano  ;  &  l'on  voit  encore  dans  cet 
endroit  les  reftes  du  Pont  qui  continuoit  la 
Voyc  Appienne. 

TRAIGUER  A,  petite  Ville  d'Efpagnc  \  \  d 
aux  confins  de  la  Catalogne  du  côté  de  l'or-  £?pj^'(  ^ 
tofe.  Elle  eft  entourée  d'une  muraille  flan- 193. 
quée  de  pluticurs  Tours.  Les  environs  font 
très  -f  en  îles  :  on  y  recueille  du  Bled ,  du  Vin 
&  de  l'Huile ,  &  on  y  élève  du  Bétail.  On 
fait  à  Traiguera  des  Ouvrages  de  Fayence. 
\a  Roi  Jacques  I.  peupla  cet  endroit  en  1259. 
La  Reine  Marie  en  1440.  lui  accorda  le 
droit  de  tenir  une  Foire  dans  le  mois  d'Oc- 
tobre, &  Arnaud  de  Soler,  fécond  Grand- 
Maître  de  Montoû ,  lui  donna  di  vertes  au- 
tres franchifes. 

1.  TRAINA  ',  Rivière  de  Sicile,  dans»  Dtrijk; 
le  Val-Demone.  Elle  naît  de  deux  fourees  : 
L'une  eft  dans  le  Marquifat  de  Capizzi,  & 
l'autre  dans  la  Principauté  de  Cérame  prés 
de  la  petite  Ville  de  ce  nom.  Son  cours  eft 
d'abord  de  l'Occident  à  l'Orient ,  jufqu'a 
Bronti  qu'elle  mouille  &  où  elle  commence 
à  courir  vers  le  Midi,  pour  aller  fe  jetter 
dans  le  Dittaino. 

2.  TRAINA ,  ou  Trahina  ,  Ville  de  Sici- 
le, dans  le  Val-Demone,  fur  une  hauteur 
au  Nord  Oriental  de  Nicofia,  prè*  delà 
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Rivière  do  Traîna ,  au  Midi.  Il  paroît  par 
la  Carte  de  la  Sicile  par  Mr.  de  l'Iile,  que 
cette  Ville  n'a  pas  toujours  été  dans  cette 
place  ;  car  il  marque  environ  à  un  mille 
plus  au  Midi  des  ruines  qu'il  nomme  Baguo 
Di  Castello  ,  ou  Trabina-Vecchio.  Il  n'y 
a  plus  aujourd'hui  dans  ce  dernier  lieu  qu'u- 
ne Chapelle  appellée  S.  Silvestro. 

TRAIRU  » ,  Bourgade  de  l'Anatolie  , 
fur  le  bord  de  la  Mer  de  Marmora  -,  entre 
Nicomédie  «Se  Chalcédoine.  On  croit  que 
ce  pourrait  être  l'ancien  Trairum  de  Stra- 
bon. 

TRAISMAUR,  ou  Trasmaur,  Bourg 
d'Allemagne  b  ,  dan»  la  Baflc- Autriche, 
près  de  la  Rivière  de  DraTam  ,  au-deflbus 
d'Hertzogenbourg,  vis-à-vis  de  Tuln.  Ce 
Bourg  &  Ton  Château  appartiennent  à  l'Ar- 
chevêché de  Salzbourg. 

TRAIT ,  ou  Tedia  ,  petite  Ville  de  Tur- 
quie en  Europe  c ,  dans  la  Romank ,  fur  la 
petite  Marizc ,  à  quatre  lieues  de  Philippo- 
poli  du  côté  de  l'Occident  Méridional. 

TRALAGE,  Lieu  de  France,  dans  le 
Limoufin,  Diocèfe  &  Election  de  Limoges. 
Ce  Lieu  appartient  à  M.  de  Larénie,  de  la 
Maifon  des  Nicolas,  dont  étoit  M.  deTra- 
lage ,  l'un  des  plus  grands  amateurs  de  la 
Géographie  du  Siècle  palTé ,  «Se  qui  avoit  for- 
mé Ta  Bibliothèque  la  plus  complette  dans 
cette  Science  ;  il  l'a  labiée  àMeffieurs  de  S. 
Victor  de  Paris  avec  une  rente  pour  l'aug- 
menter. Il  y  a  auprès  de  ce  Lieu  une  Mine 
de  plomb  &  une  d'étain  à  une  lieue  de  S. 
Hilairc ,  on  en  tire  confidérablement. 

TRALEY,  Trally,  ou  Trayley  ,  Vil- 
le d'Irlande  d ,  dans  la  Province  de  Munf- 
ter,  au  Comté  deKerry,  à  cina  milles  ou 
environ  du  Sud-Eft  d'Ardfeart ,  &  à  quatre 
milles  de  la  Mer.  Cette  petite  Ville  ne  fe- 
rait d'aucune  confidération  fans  le  droit 
qu'elle  a  d'envoyer  deux  Députez  au  Parle- 
ment. 

TRALim,  Peuple  de  l'Ethiopie  fous 
l'Egypte,  félon  Ptoloméc*:  fes  Interprè- 
tes au  lieu  de  Tralit/e  lifent  Trallytjk. 
TRALLES.  Voyez  Trallis. 
TR ALLIA,  Contrée  de  rillyrie:  Etien- 
ne le  Géographe  dit  qu'on  la  nommoitauffi 
Tkoalicida  ou  plutôt  Tralllc  ;  car  Sau- 
maife  a  fait  voir  que  cet  endroit  d'Etienne 
le  Géographe  étoit  corrompu ,  &  qu'au  lieu 
de  fiiytra ,  **t  ,  TpoahXntfat ,  nml  TpâKKa  il 
faloit  lire  Aiy«T«t ,  tuû Tp « if  x«i ,  Tmw.j. 
Les  Habitans  de  cette  Contrée  font  appel- 
iez Tralu  par  Tite-Live  f.  Plutarque  «  qui 
écrit  Tralles  met  ces  Peuples  dans  laThra- 
ce.  C'eft  toujours  le  même  Peuple  fous 
une  Orthographe  différente.  Voyez  Tral- 

L  'tRALLICON  ,  Ville  de  PAiie  Mineu- 
re, au  voifinage  de  la  Carie,  Pline  h  nous 

rend ,  que  lorfque  cette  Ville  fubfiftoit , 
étoit  arrofée  par  le  Fleuve  Harpafus. 
TRALLIS ,  ou  Tralles  ;  Car  on  trouve 
ce  mot  employé  plus  fouvent  au  plurier  qu'au 
fingulier.  Tralles  étoit  une  Ville  de  l'Afie- 
Mineure  dans  la  Lydie.  Ptolomée  1  la  mar* 
que  dans  les  terres.  Cet  Auteur  aufîi-bien 
que  Pline  &  Etienne  le  Géographe  écrivent 
Trallis  ,  &  tous  les  autres  Anciens  lifent 
Tralle*.  Strabon  dit  que  fur  le 
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qui  conduit  de  Magnéfic  fur  le  Méandre  à 
Tralles  ,  ou  trouve  à  la  gauche  la  Monta- 
gne Mefogis ,  &  à  la  droite  la  Campagne 
du  Méandre.   Il  fait  enfuite  l'éloge  de  la 
fituation  de  Tralles  qui  fe  trouvoit  fortifiée 
de  tous  côtez  par  la  Nature ,  &  il  dit  qu'el- 
le étoit  riche  «Si  bien  peuplée.   Céfar  k 
Plutarque  1  «Se  Valére-Maxime  œ  ont  np^toj'*' 
porté  le  prodige  «jui  arriva  à  Tralles  avant  /  h  c*fat. 
la  Bataille  de  Phariale:  Dans  le  Temple  de"  Ub.i.c. 
la  Dédie  de  la  Victoire  il  y  avoit  une  Sta-fl' 
tue  de  Céfar,  toute  la  place  d'alentour  étoit 
une  terre  fort  dure  d'elle-même  ,  &  d'ail- 
leurs elle  étoit  pavée  d'une  pierre  aufïïdure 
que  le  Marbre  ;  cependant  de  cette  terre  & 
de  ce  pavé  il  s'éleva  tout  d'un  coup  une 
Palme  joignant  le  piédeflal  de  la  Statue. 

Les  Anciens  ne  paroiflènt  pas  entière- 
ment d'accord  fur  la  fituation  de  cette  Vil- 
le. Etienne  le  Géographe  dit ,  que  Trallis 
eft  une  Ville  de  la  Lydie  fur  le  Méandre: 
TpôAAi;  TiXiç  AuSltf  tpo;  Msu-^i  wt*(i^; 
c'efl-à-dirc,  Trallis  Urbs  Lyéia  ad  Mteandrtan 
Fknium.  On  pourrait  néanmoins  douter 
que  le  Méandre  la  baignât,  parce  que  Stra- 
bon ,  en  décrivant  aflêz  au  long  cette  Ville 
&  tes  environs ,  ne  dit  pas  un  mot  du  Fleu- 
ve: il  fait  même  entendre  que  la  Campagne, 
ou  la  Plaine  du  Méandre  eft  entre  ce  Fleuve 
«Se  le  chemin  qui  conduifoit  de  Magnefie  à 
Tralles.  Cependant  on  pourrait  exeufer 
Etienne  le  Géographe,  en  difant  que  par 
*pi<  t»  M*j«vîp$,  il  a  voulu  dire  prés  du 
Méandre.  En  effet  Wheler  »  nous  apprend  jtV°^e 
que  Trallis  n'étoit  pas  éloignée  de  ce  Fleu-  ^ ,  L  t, 
u,  dit-il,  deux  Médailles  de  la  p.  337- 


ve:  J'ai 

Ville  de  Trallis:  l'une  de  l'Empereur, 
fous  le  Confulat  de  Modeftus:  Le  revers  eft 
une  Rivière  avec  ces  lettres:  TPAAAIA- 
NQN  ;  e'eft-à-dire  des  Tralliens.  Ce  «pu 
fait  voir  que  cette  Ville  étoit  fi  tuée  fur  une 
Rivière,  ou  proche  d'une  Rivière;  &  cet- 
te Rivière  étoit  le  Méandre  ,  quoiqu'en 
dife  Strabon.  Trallis,  continue  Wheler,  étoit 
une  grande  Ville,  où  s'afTembloient  ceux 
qui  étoient  employez  au  Gouvernement  de 
I  Afie  Mr.  Smith  allure  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui abfolument  détruite.  Il  en  refte-pour- 
tant  les  ruines  que  les  Turcs  appellent  Sol- 
tak-Hesser,  ou  la  Fertereffe  du  Sultan.  On 
les  voit  fur  une  Montagne  à  demi-lieue  du 
Méandre .  fur  le  chemin  de  Laodicée  à  E- 
phéfe ,  à  vingt  heures  de  chemin  de  la  pre- 
mière ,  près  d'un  Village  appellé  TBXE-ojn. 
L'autre  Médaille  eft  de  l'Empereur  GalJien: 
elle  a  for  le  revers  une  Diane  qui  chafTe ,  «Se 
on  lit  ces  Lettres  autour:  Tl'AAAIANQN, 
ceft-à-dire ,  des  Tralliens. 

Cette  description  s'accorde  allez  avec  cel- 
le de  Strabon,  qui  met  Tralles  furuneemi- 
nenec,  &  comme  cette  Ville  n'étoit  qu'à 
une  demi-lieue  du  Méandre , ladiftanec  ne- 
toit  pas  allez  grande  pour  empêcher  qu'elle 
ne  pût  être  mile  au  nombre  des  Villes  bâ- 
ties fur  ce  Fleuve. 

La  Ville  de  Trallis  eut  divers  autres  noms, 
ou  furnoms.   Pline  0  lui  donne  ceux  d'Eu- 1  jj^  ,  ft 

ANTHIA  ,   de  SELEUCIA  ,    «Se  d'AjïTIOCHIA.  *fc 

Etienne  le  Géographe  dit  qu'on  la  nomma 
auparavant  Aktheia  ,  à  caufe  de  la  quan- 
tité de  fleurs  qui  croiilbit  aux  environs.  H 
ajoute  qu'elle  fut  appellée  E'w» ,  mais  ce 

nom 
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nom  à  paru  fofpecï  à  Berkelius,  qui  aime- 
roit  mieux  lire  Ev»mW«  ,  Eumnia  ;  parce 

Sie  les  Romain»  donnèrent  cette  VilJc  au 
ui  Eumènc. 

I«a  Notice  d'Hiéroclès  marque  la  Ville 
de  Trailis  dans  la  Province  Proconiulaire 
d'Afie  fous  la  Métropole  d'Ephcfe. 

TRALLIUM,  Peuple  de  Bithynie , 
fur  le  Golphe  Aflâcéoe  félon  Etienne  le 
Géographe. 

TRALYGORRA.    Voyez  Tursambica. 

TRAM  ARICIUM,  Lieu  de  l'A  frique 
propre  :  L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque 
fur  la  route  de  Cartilage  à  Alexandrie ,  en- 
tre Scina  &  Aubereum,  à  trente  ci  un  mil- 
le du  premier  de  ces  I Jeux,  &  à  vingt-cinq 
milles  du  fécond.  L'Orthographe  de  ce 
nom  varie  beaucoup  dans  les  MSS.  Les  uns 
écrivent  Tramaricium  ,  &  les  autres  Tra- 
waricioium  ,  Tramaricianum  ,  Tramari- 

TIUM,  TrAMARJTIONUM. 

TRAMBLOWA ,  Vîlk  de  la  petite  Po 
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TRANCHE  [La]  petit  Port  de  Mer  en 
France  fur  la  Côte  du  Poitou  au  Diocéfe  de 
Lucon. 

ï.  TRANCniN.TRENscRtN, ouTraxc- 
zin  ,  Comté  de  la  Haute-Hongrie  ».  Il  COn-Jy*^** 
fine  au  Nord  à  la  Moravie  &  au  Comté  de 
Turocz;  à  l'Orient  partie  à  ce  même  Com- 
té, partie  à  celui  de  Zoll;  du  côté  du  Midi 
au  Comté  de  Neitra  &  du  côté  de  l'Oc- 
cident encore  à  la  Moravie.  Il  eft  traverfé 
du  Nord  Oriental  111  Midi  Occidental  par 
une  Rivière  appcllée  le  Vag.  Ses  prin- 
cipaux heux  font: 


Tranczin , 
Biftritza, 


Raicz, 
Kafza. 


s.  TRANCHIN,  ou  Tranczin;  petite 
Ville  de  la  Haute-Hongrie  h,  au  Comté  de  y  jj" 
même  nom  dont  elle  cft  le  Chef-Heu.  EIIckS^, 
eft  G  tuée  au  bord  du  Vag  à  la  gauche,  &p.  iûj. 
elle  a  un  Pont  de  bois  fur  cette  Rivière.  la 


One  du 


logne,  dans  le  Palatinat  de  Podolic.    An-    Place  publique  eft  très-belle  &  les  Jéfuites 

y  ont  une  fort  jolie  Egitfe.  On  voit  de  loin, 
fon  Château  qui  eft  extrêmement  élevé.  Il 
y  a  deux  Bains  chauds  à  un  mille  &  demi 
de  la  Ville,  de  même  qu'un  très-grand  nom- 
bre d'Eaux  minérales  dans  tout  le  Pays  aux 
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dré  Cellarius  »  dit  que  la  Rivière  de  Kezi- 
2en  traverfé  cette  Ville  de  l'Orient  à  l'Oc- 
cident avant  que  de  fe  jetter  dans  le  Serec 
Trarnblowa  donne  fon  nom  au  Territoire 
des  environs. 

TRÀMEN  fc  ,  Bourg  d'Italie  dans  le 
Trentin  fur  la  rive  droite  d'une  Rivière  qui 
fe  jette  un  peu  au-deflbus  dans  l'Adige  à 
Mote.  Ce  Bourg  qui  appartient  à  l'Eveque 
de  Trente  a  un  excellent  Vignoble  fur  ibs 
Collines. 

TRAMONTI ,  Ville  d'Italie  ,  au  Ro- 
yaume de  Naples,  dans  la  Principauté  Cité- 
rieure ,  à  trois  milles  de  la  Mer  félon  Davi- 
ty  c ,  qui  lui  donne  l'épithétc  de  grande.  Il 
ajoute  que  cette  Ville  a  un  Château ,  nom- 
mé Santa  Maria  della  X lova  ,  fortifié 
tout  autour  de  douze  boulevards  ronds  à 
l'antique,  ou  groflès  Tours  avec  terre-plein, 
&  qu'on  appelle  Terrions.  Cette  Ville  eft 
de  tous  cotez  peu  fujette  à  être  attaquée  des 
Ennemis,  à  caufe  des  paiTages  étroits  par  où 
l'on  y  peut  aller  &  qu'un  petit  nombre  de 
gens  elt  capable  de  garder.  L'air  de  Tra- 
monti  eft  fort  bon.  On  y  voit  quantité  de* 
belles  Fontaines  &  quatorze  ParouTes. 

Cette  grande  Ville,  félon  Leander  d,  lê 
trouve  réduite  à  un  Bourg  litué  dans  les 
Montagnes  au-deflus  de  Nocera  &  qui  lire 


-,  Hoblac. 

avec  un  beau  Chiceau  qui  a  net.  de 
l'ornement  que  pour  la£iP*A»i  P» 
cft  Ihoée  dans  une'9'" 


environs. 

TRANCOSO  i  ,  Ville  de  Portugal  ,e  "*fy. 
dans  la  Province  de  Tra-los- montes ,  à  crois 
lieues  de  Pinhtt 
lui  fert  aut.int  pou 
defenfe.    Cette  V 

vafte  ci  délieieitfè  Campagne,  donc  la  ver- 
dure réjouît  pendant  toute  l'année.  La  Vil- 
le eft  entourée  de  murailles,  &  on  y  entre 
par  cinq  Portes;  il  y  a  6.  ParouTes,  un  Cou- 
Vent  de  Cor;!eliers ,  un  autre  de  Rcligieufes 
du  même  Ordre ,  une  Maifon  de  Charité,  & 
un  Hôpital.  Encadrait  de  fuffrage  dans 
les  Aflèmbléei  cfEtac ,  &  tient  une  Poire  le 
jour  de  Saint  Barihelcmi  24.  d'Août;  il  y 
a  Marché  enaoue  Jeudi  Le  Pavs  eft  abon- 
dant en  Blé , Vin , Bétail , Gibier,  Volaille, 
&  verdures.  Sa  Fondation  n'eft  pas  cer- 
taine. Elle  flcurifll.it  &  éeoit  fort  opulente 
l'an  930.  Ferdinand  l  furnommé  le  Grand, 
Roi  de  Caflille,  la  gagna  for  les  Maures 
l'an  1033.  &  la  fit  peupler  de  nouveau.  En 
1122.  ou, félon  BanJrand,cn  ini.Alboca- 
çan  Roi  de  Badajoz,  mit  le  liège  devant 


fon  nom  de  fa  fituation.  Il  n'en  dit  pas  da-    l'rancofe&  le  continua  avec  beaucoup  d'o- 

piniàtreté  :  les  Habitans  fe  défendirent 
très-bien  jufqu'à  l'extrémité.    Le  Roi  Al- 


t  Lîb.  x.  c. 
4- 
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vantage, 

TRAMPE,  Ville  de  l'Afic  Mineure  dans 
l'Ionie ,  feloh  Etienne  le  Géographe.  Or- 
telius,  qui  cite  Philip.  Winghius,  dit  qu'il 
eft  aullî  parlé  de  ceue  Ville  dans  une  an- 
cienne Infcription. 

TRAMPYA,  Ville  de  l'Epire;  Etienne 
le  Géographe  dit  qu'elle  étoit  prés  de  Bu- 
nhnos;  mais  Saumaifc  croit  qu'il  faut  lire 
Bulimos,  ou  Qulinot. 

TRANADUCTA  ,  Ville  de  l'Elbagnc 
Bétique:  Ptolomée  e  la  donne  aux  Baftuïes, 


phonfe  Enriquez  accompagné  d'Egas  Munis 
vint  à  leur  (ècours,  il  défit  les  Maures,  & 
remporta  un  riche  butin.  Ceux-ci  piqués 
retournèrent  devant  la  P'ace  en  11 55.  & 
l'endommagèrent  beaucoup  ;  le  Roi  Alphon- 
fc  la  fit  réparer.  Le  Roi  Jean  III.  la  donna 
à  fon  frere  l'Infant  D.  Ferdinand  avec  le  ti- 
tre de  Duché. 
TRANGABAR.  Voyez  Trancoebar. 
TRANGUEBAR,  petite  Ville  de  la 
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&  h  marque  entre  Mcnralia  &  Barbcfola.    Presqu'Ifle  de  l'Inde  k,  fur  la  Côte  de  Co-A°»">i 


Ijes  Exemplaires  Latins  lùent  Transducta, 
au  lieu  de  Tranaducta. 

TRAN ,  Village  d'Efpagnc  dans  le  Gui- 
pufcoa  f,  entre  rontarabie  &  Iron  ou  Iran, 
à  un  quart  de  lieue  du  bord  de  la  Rivière  de 
Bidaflba. 


romandel  ,  au  Royaume  de  Tariiaour  , 
à  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Cavert, 
for  la  gauche  en  entrant;.  Les  Danois 
qui  trafiquent  dans  ce  Pays- la  y  occupent 
la  l'ortercfle  de  Dannebourg  pour  la  fû-pA^"'"[*, 
reté  de  leur  Commerce.   Cette  Ville  't.  15  P  3o' 

que 
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t  Afrçm, 
Carte  d"l- 


Viik.  Ta- 
bl*  d«  E- 
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Carte  de 
l'Alirnzie 
Ultérieur». 


que  les  Indiens  appellent  Taranganïoto'i, 
c'eft-à-dire  la  Vûle  des  oiuies  dt  la  Mer,  eft 
éloignée  d'environ  25.  ou  30.  lieues  de 
Pondichcry.  Elle  appartient  ainfi  que  la 
Fortereflê' aux  Danois.  Les  rues  en  font 
étroites:  on  y  voit  de  belles  Mailbns ,  &  la 
Fortereflê ,  dont  la  forme  efl  quadrangu- 
laire ,  paroit  très-agréable  quand  on  la  voit 
du  côté  de  la  Mer.  Quand  les  Européens 
y  abordent,  le  Gouverneur  envove  de  beaux 
Chevaux  &  des  Soldats  pour  fes  recevoir 
à  la  defeerke;  &  on  les  conduit  avec  tou- 
tes les  marques  d'honneur  à  la  Fortereflê, 
où  une  partie  de  la  Ganufon  fe  trouve  fous 
les  armes.  Les  Portugais  y  font  établis  en 
aflez  grand  nombre  ;  &  il  fe  préfenta  au 
commencement  de  ce  Siècle  une  occafion 
où  ils  ne  contribuèrent  pas  peu  à  conferver 
cette  Fortereflê  aux  Danois  qui  n'étoienc 
pas  en  état  de  la  défendre.  I-e  Roi  de  Tan- 
jaor  afliégea  cette  Place;  mais  fes  efforts 
furent  inutiles,  &  il  fut  contraint  de  lever 
le  Siège. 

TRANI  ,  Tramtm  ,  Ville  d'Italie  »  ail 
Royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre  de  Ba- 
ri,  furlcGolphe  de  Venifc,  à  vingt-qua- 
tre milles  de  la  Ville  de  ce  nom ,  entre  Bar- 
lette  &  Biièglic.  Cette  Ville  fut  érigée  >- 
en  Archevêché  dans  le  neuvième,  ou  di- 
xième Siècle  ;  ce  qui  paraît  confirmé  pour 
le  Rit  Latin  par  Innocent  III.  vers  l'an  dou- 
ze cens.  Elle  étoit  Evêché  dès  les  pre- 
miers Siècles.  On  voit  à  Trani  de  belle» 
ilaifons  avec  un. Château,  bâti  par  l'Em- 

Eereur  Frédéric  D.  qui  fit  aufli  faire  le  Port, 
ouché  aujourd'hui  par  les  fables.  Cette 
Ville  Rovale  a  quatre  Sièges  divifez  comme 
à  Naples  entre  quelques  Familles  nobles. 
Celles  de  Palagano  ,  Paflafepe  ,  Stanga  , 
Eliczarii,  Sanlone  &  Mandnco  appartien- 
nent au  Siège  de  Porte -nruve  :  le  Siège  de  l'Ar- 
chevêché a  les  Familles  de  Mondelli ,  Bon, 
Sumino  ,  Crifpi  &  Campanillc  :  celui  de 
St.  Marc  à  celles  de  Sifoli ,  fierlingiero  , 
Campinclli  &  Ventura;  <Sc  celui  du  Champ, 
ou  de!  Campe  ,'a  les  Familles  d'Angdi,  Staf- 
fa  ,  Cunio  &  Arcamone.  L'Archevêque 
de  cette  Ville  prend  le  titre  d'Archevê- 
que de  Trani  &  de  Salpe. 
TRANIA.  Voyez  Tïrrhenia. 
TRANIPSI.  Voyez  Timumfs.c. 
TRANOMONTANI ,  Peuples  de  la 
Sarmatie  Européenne  félon  Ptolomée  c. 

1.  TRANS,  Bourg  de  France,  dans  le 
Maine,  Eleclion  du  Mans. 

2.  TRANS  ,  Lieu  de  France  ,  dans  la 
Provence ,  au  Diocélc  de  Fréjus.  C'eft  le 
deuxième  Marquuat  de  France.  Il  a  été  é- 
rigé  par  le  Roi  Louïs  XII.  en  Février 
1506.  par  Lettres  données  à  Blois  en  fa- 
veur de  Louis  de  Villeneuve,  en  confidé- 
ration  de  fes  Services.  Cette  Maifon  pof- 
féde  depuis  long-tems  la  préféance  fur  tout 
le  relie  de  la  Nobleflè  de  Provence  à  caufe 
du  Marquifat  de  Trans  qui  lui  donnoit  la 
première  voix  aux  Etats  du  Pays.  Ses  dé- 
pendances font  Puy-Briflbn  ,  Valnafque  , 
Selance,  Montferrat ,  Château  -  double  & 
Brunet.  Il  y  a  des  Mines  de  1er  dans  fon 
Territoire. 

TRANSACCO  ,  Bourg  d'Italie  d  ,  au 
Royaume  de  Naples,  dans  l'Abruzze-Ulté- 
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rieirre  environ  à  deux  milles  au  'Midi  du 
Lac  de  Cdano.  Ceft  le  TlAMUQVjS  des 
Anciens. 

TRANS ACTNCUM ,  Ville  de  la  Valé- 
rie Rioenfe.   Il  en  eft  parlé  dans  la  Notice 
des  Dtgnitez  de  l'Empire  ,  où  l'on  lit  e:e  Seft.57- 
rfiffettus  L.ejnonti  iraryacinco. 

TR ANSALBA,  Ville  de  la  Dace  Ri- 
benfè ,  félon  la  Notice  des  Dignitez  de 
l'Empire  f.  /Seft.  31. 

TRANSALIACENSÎS-VICUS,  Grégoi- 
re de  Tours  parie  plufieurs  fois  de  ce  Lieu& 
n'obferve  pas  par-tout  la  même  Orthogra- 
phe. Dans  Un  endroit  «  il  écrit  Transalia-;  U 
cens»  ,  dans  un  autre  h  Transamcensis  &  *'*'" 
dans  un  troiliéme  '  Transaliensis.  Il  met  fc'ïbid. 
ce  lieu  dans  l'Auvergne  &  Dom  Thierry  i  Ub.  t.  de 
Ruinart  conjefturc  que  ce  pourrait  être  l't- 
glifc  de  Trezat,  ou  Tresel  [Ecclefia  Trc-**' 
Jtltiaei]  dont  il  eft  parlé  dans  un  ancien  Ca- 
talogne des  Bénéfices  dépendans  du  Diocè- 
fe  de  Clermont.   Cependant  comme  il  y  a 
dans  le  Berry  un  Lieu  nommé  Transaulx  ; 
il  ne  veut  pas  décider  duquel  de  ces  deux 
Lieux  veut  parler  Grégoire  de  Tours. 

TRANSAQUvE,  Lieu  d'Italie,  au  Pays 
des  Marfes  prés  du  Lac  Fucinus ,  félon  'le 
Martyrologe-Romain. 

TRANS  CELLENSIS-MONS ,  Monta- 
gne qu'Ammien-Marcellin  met  en  Afrique , 
près  d'un  Municipe  nommé  Sugabarritaniim. 
TRANSCUDANI.  Voyez  Laxcienses. 
TRANSDANUVIANI.  On  trouve  ce 
nom  dans  une  ancienne  Infcriprion  ,  con- 
fervée  à  Tivoli.  Tranfdamviani  eft  là  pour  dé- 
figner  des  Peuples  qui  habitoient  au-delà  du 
Danube.  Ortelius  k  croit  qu'il  eft  queftion* 
de  Peuples  voifms  de  la  Mœfie. 

TRANSDIERNUM,  Ville  de  la  Dace 
Ripenfc  ,  félon  la  Notice  des  Dignitez  de 
l'Empire  1  où  on  lit:  AuxfHum  Mlarenjhml 
Dacùe.    Cette  Ville  pouvoit  être  prés  delà 
Ville  Dierna  felon  Ortelius  ™.  „ 

TRANSDROBETA,  Ville  de  la  Dace 
Ripenfe.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Notice  des 
Dignitez  de  l'Empire  B  ,  en  ces  termes  :g  Sed  11. 
Praftâura  Legionis  tertio;  •  décima  Geminix 
.  Tranfdrebeta.  Elle  étoit  apparemment  au- 
delà  de  la  Ville  de  Drobeta,  d'où  elle  pre- 
noit  fon  nom. 

TRANSIS ALANA  REGIO.  Les  Evê- 
ques  dUtrecht  étant  parvenus  a  étendre 
leur  puiffance  temporelle  bien  loin  au-delà 
de  l'Yflèl  ,  partagèrent  leur  Domaine  en 
Province  Citérieurc  ou  Inférieure  &  en  Pro- 
vince Ultérieure  ou  Supérieure  ,  par  rap- 
port aux  Foflès  de  Drufus  0  qui  les  fépa-  »  M'ng, 
raient.    La  Province  Ultérieure  fut  appel- ï0*^  . 
lée  Tranfifalatia ,  du  nom  de  la  Rivière  fe'^firt! 
la,  aujourd'hui  l'TJfel,  dont  l'ancien  lit  fut»,  p.  u*. 
ufus. 
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Ainfi  c'eft  mal-à-pro- 
Ancicns  ont  appel !é  les  1-fabi- 


aggrandi  par  Druf 
pos  que  les 

tans  de  cette  Province  Tranfiftlani ,  Trait  fî- 
felenfes,  &  Tranfi/tHni:  on  dit  aujourd'hui 
TranJIfulani  6c  Tranjifutania  ;  ce  qui  n'eft 
pas  mieux  fondé  quoique  l'ulage  1  ait  em- 
porté. Cette  Province  fe  nomme  préfen- 
tement  1  Over-Yfiel.    Voyez  Over-Yssf.l. 

TRANSILVANLE  ,  Principauté  d'Eu- 
rope ,  aujourd'hui  l'une  des  Annéxes  de  la 
Hongrie  f.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  hp  De 
Haute -Hongrie  ,  partie  par  h  Pologne  ,Atlj»- 

par- 
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partie  par  la  Moldavie  ;  au  Midi  par  la 
Valaquie  ;  &  à  l'Occident  partie  par  la 
Haute,  partie  par  la  Baflè  Hongrie.  Ce 
Pays  efl  la  portion  de  l'ancienne  Dace  que 
^rT^  'e  ^'euve  Chryfius  féparoit  de  la  Hongrie  *, 
'm  &  3ue  I on  nommoit  communément  la  Da- 
ce Médiccrrannée.  C'étoit  un  Royaume  a- 
vantqae  les  Romains  s'enfuflèni  rendus  les 
Maîtres.  Les  Lettres  &  les  Loix  des  Grecs 
s'y  étoient  introduites  depuis  long-tems. 
Elles  s'y  conferverent  jufqu'à  l'arrivée  de 
*  Trajan  qui  pénétra  dans  ce  Pays ,  dont  la 
fituation  &  les  déniez  des  Montagnes  qui 
l'entourent  fembloienc  rendre  l'accès  im- 
poiîible.  Lorsque  les  Romains  eurent  con- 
•  quis  ce  Pays ,  ils  y  établirent  plufieurs  Colo- 
nies qui  y  inttoduitirent  la  Langue  Latine 
&  rirent  du  Pays  une  Province  Confulairc 
On  a  une  ancienne  Infcriprion  conçue  en 
ces  termes:  Coujkia  Ulpia  Trajan  a  Au- 
custa  Dacia  Zakmis.  Quoique  la  Dace 
Alpenfe  &  Ripenfe  eufient  leurs  Chefs  , 
elles  dependoient  néanmoins  de  la  Confulai- 
re ,  &  toutes  trois  enfemble  étoient  foumi- 
fes  au  Préfet  de  Macédoine ,  qui  réfidoit  à 
Thefialonique.  C'ell  à  lui  qu  on  envoyoic 
l'or  &  l'argent  qui  fe  tiroient  des  Mines  & 
les  Deniers  Publics.  La  Dace  appartenoit 
à  l'Orient ,  &  fur-tout  à  l'Illyrie  Orientale. 
Elle  fut  foumife  aux  Empereurs  Romains  juf- 
qu'à Gallicn,qu'elle  commença  à  en  fecoucr 
k  joug  &  à  te  mettre  en  Liberté.  L'Empe- 
reur Aurelien  voyant  les  troubles  conti- 
nuels qui  s'excitoient  dans  le  Pays ,  &  des- 
espérant de  pouvoir  le  contenir  dans  l'o- 
béuTance ,  en  retira  les  Troupes  Romaines 
&  abandonna  le  droit  que  Trajan  avoit  ac- 
quis ,  &  que  fes  SucceDeurs  au  nombre  de 
XVIIL  avoient  confervé  avec  foin.  On 
voit  encore  aujourd'hui  des  marques  du  fé- 
iour  que  les  Romains  ont  fait  dans  ce  Pays. 
Une  infinité  d'Infcriptions ,  les  Chemins 
Publics ,  les  relies  du  Pont  de  Trajan  <St  u- 
ne  infinité  d'autres  anciens  Monumens  en 
font  des  preuves  inconteftables. 

Les  Empereurs  de  Conltantinople  après 
le  partage  de  l'Empire  furent  Maîtres  de  la 
Dace  ;  mais  les  affaires  de  l'Empire  allant 
en  décadence ,  les  Huns  firent  des  irrup- 
tions dans  la  Dace  &  la  Pannonie.  Leur 
licence ,  &  leur  cruauté ,  les  firent  bien-tôt 
chaflèr,  &  les  Hongrois  leur  fuccédérent. 
Leur  Roi  Geyfa  II.  permit  aux  Germains 
&  aux  Saxons  de  s'établir  dans  la  Tranfd- 
vanie;  il  leur  accorda  fept  Villes,  qu'eux 
.&  leurs  defeendans  ont  habité ,  embelli ,  & 
rendu  fameufès.  Ces  Peuples  ont  joui  de 
la  même  Liberté  que  les  Habitans  du  Pays 
au  nombre  desquels  ils  étoient  comptez  ;  ils 
ont  obtenu  même  quantité  de  Privilèges , 
fur-tout  celui  de  conferver  les  Coutumes  & 
les  Loix  des  Germains  &  des  Saxons  qu'ils 
avoient  apportées  avec  eux ,  &  ils  les  ont 
toujours  confervées  malgré  toutes  les  révo- 
lutions du  Pays  &  les  divers  changemens 
de  Gouvernement. 

Saint  Etienne,  premier  Roi  de  Hongrie, 
conquit  là  Tranfilvanie  vers  l'an  iooi.  fur 
Giula  fon Oncle, qui  fut  fait  prifonnier  dans 
cette  guerre  qu'il  avoic  commencée  lui-mê- 
me en  haine  de  la  Religion  Chrétienne  que 
ce  St.  Roi  profeflbic.  Elle  fut  jointe  depuis 
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au  Royaume  de  Hongrie  ,  «Se  à  quelques  * 
foulévemens  près ,  elle  a  toujours  été  fous 
le  commandement  d'un  Waivode,  ou  Vi- 
ceroL   Plulieurs  de  ces  Vice  rois  le  font 
rendus 'fameux  dans  l'Huloire,  fur-tout  E- 
tienne  qui  pour  fe  venger  de  ce  que  Louïs 
I.  n'avoit  pas  récompense  les  fervices  dans 
la  guerre  de  Naples,  fut  le  premier  qui  at- 
tira les  Turcs  dans  la  Hongrie.   Jean  Cor- 
vin  nommé  Huniadcs ,  à  caufe  qu'il  étoic 
né  dans  une  Ville  de  Tranfilvanie  qui  por- 
toit  ce  nom ,  &  Jean  Zapoli  n'ont  pas  été 
moins  fameux.    Le  premier  fe  rendit  ii  re- 
doutable aux  Infidèles,  s  étant  fignalé  con- 
tre eux  en  plufieurs  occafions ,  que  les  mè- 
res qui  entendaient  crier  leurs  enfans  n'a- 
voient  point ,  à  ce  qu'on  dit ,  de  moyen  plus 
fur  pour  les  faire  taire,  que  de  les  menacer  de 
l'arrivée  d'Huniades  ,  tant  il  avoit  rendu 
fon  nom  formidable.   Sa  piété  fut  égale  a 
fa  valeur.  Prêt  à  mourir  des  bleffures  qu'il 
avoit  reçues  à  la  défenfe  de  Belgrade,  il  le 
fit  conduire  dans  l'Eglifc,  où  après  s'être 
confcflê  il  communia  &  expira  entre  les 
bras  des  Prêtres  qui  le  foutenoient.  Jean 
Zapoli,  Comte  de  Scepuze,  qui  monta  fur 
le  Trône  de  Hongrie  après  la  défaite  de 
Louïs  II.  le  dernier  de  les  Rois ,  à  qui  la 
Tranfilvanie  ait  obéi  comme  faifant  par- 
tie deleur  Royaume.  Les  démêlez  qui  furvin- 
rent  après  fa  mort  entre  Ifabelle  fa  Veuve 
&  l'Archiduc  Ferdinand,  frère  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  attirèrent  Soliman  IL  en 
Hongrie.    Ce  Sultan  s'étanc  emparé  de 
Bude  &  des  autres  Villes  principales  laiilà 
la  Tranfilvanie  en  Principauté  à  Ifabelle, 
qui  voyant  que  Ferdinand  n'oblcrvoit  pas 
les  conditions  fous  lesquelles  elle  avoic 
voulu  la  lui  remettre  en  prit  poficlfion,  ap- 
puyée du  Turc.   Jean  Etienne  Sigismond 
Ion  fils  en  fut  enfuite  reconnu  pour  Souve- 
rain ,  «Se  il  fe  fit  même  couronner  Roi 
de  Hongrie ,  lorsque  Ferdinand  fut  mort  ; 
ce  qui  excita  entre  l'Empereur  Maximilien 
&  lui  une  guerre  qui  fut  caufe  qu'on  lui  céda 

er  accommodement  quelques  Cc-mtez  de 
Haute-Hongrie.  Comme  il  n'avoit  point 
d'enfans,  fe  voyant  furpris  d'une  maladie 
mortelle ,  il  lailfa  la  Tranfilvanie  par  Tef- 
tament  à  Maximilien.  Les  Grands  du  Pays , 
n'ofant  fe  donner  à  cet  Empereur  de  peur 
d'irriter  les  Turcs ,  choifirent  Etienne  Bat- 
tori,  Hongrois  d'origine,  qui  ayant  été 
élu  Roi  de  Pologne  peu  de  tems  après  par 
la  retraite  d'Henri  de  Valois ,  depuis  Roi 
de  France  fous  le  nom  d'Henri  III.  remit 
l'Etat  de  Tranfilvanie  à  Chriflophle  Battori 
Ion  frère.  Celui-ci  eut  pour  Succefleur  Si- 
gismond Bauori  fon  fils ,  qui  rendit  cet  Etat 
entièrement  libre  par  la  prife  de  toutes  les 
Villes ,  dont  les  Infidèles  s'étoient  emparez. 
Le  Cardinal  Battori  à  qui  il  avoit  remis  fon 
Etat  dans  fes  dernières  années ,  contre  l'en- 
gagement qu'il  avoit  pris  avec  l'Empereur 
Rodolphe,  fut  mal  foutenu  par  Mahomet 
III.  Ainfi  fa  défaite  par  Michel  Prince  de 
Valaquie  ,  ayant  obligé  Sigismond  de  re- 
prendre le  Gouvernement,  celui-ci  céda  de 
nouveau  la  Tranfilvanie  à  l'Empereur  & 
alla  mourir  à  Prague.  Le  prétexte  de  Re- 
ligion ,  ayant  entraîné  dans  ce  tems-là  les 
en  une  révolte  générale,  ceux 
Mmmm  qui 
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*  qui  ont  depuis  gouverné  la  Tranfilvanie,  logne;  nuis  dés  qu'il  fat  mort  les  Tranfi!- 
partie  par  l'Election  des  Etats,  parue  par  le  vains  fe  liguèrent  pour  obliger  Sigismond  à 


lêul  droit  d'ufurpation  ,  ont  eu  recours 
pour  fe  maintenir ,  les  uns  au  Turc  &  tes 
autres  à  l'Empereur ,  félon  qu'ils  ont  efpéré 
un  plus  fort  appui  de  l'une  ou  de  l'autre 
Puiflanoe.  Les  noms  de  ces  Princes  font 
Etienne  Boskay ,  Sigismond  Ragoski ,  Chi- 
mi  Janos ,  &  Michel  A  bail; ,  après  la  mort 
duquel  la  Tranfilvanie  fè  vit  obligée  de  re- 
connotere  le  pouvoir  de  l'Empereur 


chaflèr  les  Jcfuites  de  fes  Etats ,  fous  pré- 
texte qu'ils  y  voûtaient  introduire  l'Inquifi- 
tion.  Ils  le  réfolurent  de  cette  forte  .dans 
une  Diète  qui  fe  tint  à  Mcgcswar  le  jour 
de  Su  Euenne  en  1588.  Cependant  la  Reli- 
gion Catholique  diminuant  tous  les  jours , 
Sigismond  rappclla  ces  Pères  deux  ans  a- 


pres.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  rétablis ,  qu'ils 
firent  des  convenions  fans  nombre  dans 
On  peut  dire  en  général  qûe  le»  Tranfil-   cette  Principauté.   Ce  fut  par  leurs  fa  van- 
lins  ne  font  pas  moins  belliqueux  que  re-  tes  exhortations  que  Chriltianus  Franken , 
Les  Siculiens  plus  Barbares  que  5m  avoit  changé  de  Religion  jufqu  a  treize 
les  autres  ne  font  aucune  diftinction  du  No- 
ble &  du  Roturier.   Les  Saxons  plus  polis 
ont  retenu  les  Coûtumcs  &  la  Langue  des 
anciens  Allemands  dont  ils  fe  difent  iffus  :  il 
n'y  a  que  les  Hongrois  avec  qui  ils  s'ac- 
commodent peu,  ne  leur  voulant  point  per- 
mettre de  bâtir  dans  leurs  Villes.   La  Re- 
ligion eft  dans  une  grande  confufion  parmi 
tous  ces  Peuples.   Les  uns  font  Ariens, 
les  autres  Anabaptiftes  ,  &  d'autres  Soci- 
niens ,  Calviniftcs  &  Luthériens.  George 


fois ,  abjura  fes  erreurs  dans  Weiflcmbourg 
en  prélence  du  Prince  &  d'un  grand  con* 
cours  de  Peuple.  Il  le  fit  de  fi  bonne  foi , 
■qu'il  déchira  de  fes  propres  mains  les  Li- 
vres qu'il  avoit  compofez  pour  prouver  fit 
fauffe  Doctrine;  mais  ces  grands  j 
n'eurent  pas  de  fuite  fous  les  autres  1 
Au  contraire  les  Hérétiques  fe  rendirent  fi 
puifians ,  qu'on  fut  contraint  d'accorder  la 
Liberté  de  confciencc  ;  ce  qui  éteignit  pres- 

r entièrement  la  Religion  Catholique 
s  la  Tranfilvanie. 

zc ,  l'entraîna  dés  fa  Jeuneflè  dans  les  er-  L'air  de  ce  Pays  eft  extrêmement  tem- 
reurs  du  Luthdranifme.  Dcnys  Aléxis  que  péré,  &  comme  en  Eté  la  chaleur  y  eft  ex- 
ce  Médecin  introduifit  dans  fa  Cour  ne  fe  ceflîve ,  le  froid  y  cft  violent  pendant  l'Hy- 
conduifant  pas  exactement  fur  (es  ordres,  ver.  Le  terroir  qui  eft  très-fertile  produit 
mit  auprès  du  Prince  un  autre  Docteur  ap-  entre  autres  le  meilleur  Froment  d'Europe, 
pellé  François  David ,  qui  de  Luthérien  le  Les  vins  que  l'on  y  recueille  ne  cèdent  gué- 
rit Calviniftc  &  lui  enfeigna  enfuite  la  Doc-  Tenon  plus  en  forée  &en  délicatefTe  à  ceux 
tri  ne  d'Arius.  François  Stancardo  ,  autre  de  Hongrie  ;  &  les  Montagnes  renferment 
Médecin  Italien  ,  contribua  encore  beau-  des  Mines  d'Or ,  d'Argent ,  de  Fer  &  de 
coup  à  le  pervertir,  après  quoi  David  é-  Sel.  On  en  tire  auffi  un  certain  bitume, 
tant  monté  en  Chaire  en  préfenec  de  Jean  dont  la  partie  la  plus  folide  fort  à  faire  une 
de  Scepuzc  &  des  Etats  afiemblez  à  Seges-  cire  brune  propre  à  éclairer  comme  celle 
war  il  prêcha  publiquement  contre  la  Sain-  des  Abeilles.  Les  Bois  font  remplis  de 
te  Trinité ,  &  contre  la  Divinité  de  Jéfus-   Cerfs,  de  Daims,  d'Ours,  de  Buffles  &  de 


Chrift  dans  l'Eglifë  de  St.  Pierre  de  cette 
Ville.  Une  grande  difpute  s'étant  élevée  là- 
deil'us  entre  les  Calviniftcs  &  les  Ariens, 
on  atfigna  une  Aftêmbléc  à  Waradin  pour 
voir  fi  on  pourroit  les  mettre  d'accord.  Le 
Prince  ayant  entendu  les  uns  &  les  autres 
fe  déclara  pour  David,  &.  comme  s'il  eût 
eu  quelque  droit  de  prononcer  fur  de  sem- 
blables controverfes  de  Religion ,  fon  juge- 
ment prévalut  de  telle  forte  que  le  pro- 
grès de  l'Arianifine  lurpafTa  celui  de 


Chevaux  Sauvages ,  dont  le  crin  traîne  juf- 
qu'à  terre.  Les  Rivières  y  font  aufti  fort 
poifibnneufës  ;  mais  comme  leurs  eaux  paf- 
fent  par  des  Mines  d'Alun  &  de  Mercure , 
qui  leur  communiquent  une  qualité  mali- 
gne, elles  lie  font  pas  meilleures  à  boire 
que  celles  de  Hongrie.  Il  y  en  a  qui  ont 
des  grains  d'or  mêlez  parmi  leur  fable.  Le* 
principales  font  la  Chrifio  ,  le  Grand  &  le 
Petit  Samos,  &  l'Ait,  ou  l'Oit. 
Quelques-uns  divifent  la  Tranfilvanie 
Pour  enfeigner  ces  er-  par  fes  Coratez,  &  les  autres  par  les  trois 
reurs  ,  on  fit  venir  d'Allemagne  Jean  So-  fortes  de  Peuples  qui  l'habitent;  favoir  les 
mer  &  Mathias  Bolonois  à  qui  on  donna  la  Saxons ,  les  Siculiens  &  les  Hongrois.  Ces 
direction  d'un  Collège  qui  fut  établi  à  Clan-  derniers  font  paruculiérement  établis  fur 
fembourg.  Par  ce  moyen  elles  pafièrent  de  les  bords  de  la  Marifoh.  Les  Siculiens  def- 
Tranûlvanie  en  Hongrie  &  en  Pologne,  cendus  des  anciens  Scythes  ou  Huns, ayant 
Euenne  Battori,  qui  tâcha  d'y  rétablir  la  été  chafiez  de  la  Pannonie ,  où  ils  s  etoient 


Religion  Catholique,  fut  tellement  traver- 
fé  dans  ce  defiein  qu'il  fe  vit  fouvent  con- 
traint d'entendre  la  Méfie  dans  des  Lieux 
fecrets ,  où  il  alloit  fous  prétexte  de  chaf- 
fer.  Quand  il  eut  affermi  fbn  autorité ,  il 
fit  venir  des  Millionnaires  de  Rome  &  de 
Vienne,  &Chriftophle  Battori  fon  frère  éta- 
blit dans  la  même  vfie  des  Jéfuites  à  Clau- 
fèmbourg ,  ce  qui  rompit  en  quelque  façon 
te  cours  de  ces  Heréfies.  Sigifinond  Bat- 
tori qui  fuccéda  à  Chriftophle  ne  fe  montra 
pas  fi  ferme  que  lui.  Les  Hérétiques  n'o- 
fèrent  pourtant  rien  entreprendre  pendant 
ia  vie  d'Etienne  qu'on  avoit  élu  Roi  dePo- 


établis,  changèrent  de  nom  pour  fe  dérober 
à  la  fureur  des  autres  Nations  déchaînées 
contre  eux.  Ils  habitent  la  partie  qui  eft 
conrjgue  à  la  Moldavie  &  à  la  Rufile  nom- 
mée Siculie;  &  les  Saxons  occupent  le  ref- 
te.  Voici  les  noms  des  Comtez  de  la  Tran- 
filvanie avec  leurs  principaux  Lieux: 


r  Biftritz, 
Radna, 
Matar, 
Bas  Borgo, 
Haut  Borgo , 
Cofe, 

Petit 


Biftritz, 
Saxons:' 
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|  Petit  Sajo, 
Grand  Sajo. 
r  Kozorvar , 
Haut  Kofel, 
Bas  Kofel, 
Sofmezo. 
MarusOrlosfalu, 
Iloc-Maros, 
Filehaza , 
Gorgini. 
Sibo, 

Deez,  ou  Bur» 

etos. 
Haut-Iskolo , 
Bas  Ukolo , 
:  Magiar  -  Egrcgi , 
V  Zombor. 
Saunosvivar , 
Bethlen, 
Tekendorf, 
Matisfalva, 
Maros-Va-  J  Bonezida , 
Veci, 
Bcghen , 
Kozma , 
Nananfaiva  , 
v  Vafarheli. 
f  Utvarhcl, 
Pecelic, 
Sofalva, 
Utvarhe!:  \  Kereftur, 
Gerni, 
S.  Abram, 
l  Bikfalva. 
''S.  Miklos, 
Toplocza, 
Ciorcio:  <  Haffatu, 
Utfalu, 
Vaflob. 
f  Chilk, 
S.  Lelek, 
Scritia , 
S.  Miklos, 
Somtio , 
Cfôgôd. 


Chik: 


V  uutuu. 

f  Vafrrhel, 


Vafarhel:  ■{  VÏfalo, 
l  Kafzon. 
f  Colosvar  ,  ou 

Colosvar.ou  ^nb0Urg> 

Nagypatak, 

.  Giula. 
>  Malomfalva, 
Mikes 


bourg. 


Dobaca:  - 


Chcsbourg  :-< 


Comte  z 
de  la 
Tranfil-  ' 


Panith, 
Band. 

Chesbourg  , 
Segefvar , 
Korod, 
Kereftur, 
Romiha , 
Radnoth, 
Kcizu 


f  Reps, 
Reps:    ^  Oloftelck, 
l  Streitfort. 
fKesdi, 
Percez , 
Osdi 
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Haramfck  :«?  OrbaV, 
Zagon, 


643 


{ 


Torda: 


Nien, 
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des  Sicules. 
Abrobania , 
Gial, 
Biftxa. 

ITorenburg  ,  ou 
Torda, 
Kecze, 
Koczart , 
Wfattz, 
Toroflo. 
"  Kekelvar, 
Czincos , 
Ebersdorf, 
Naglak. 
f  Gros-Sehink» 
Birthelm, 

V  Lcskirch. 
Cronftat  ,  ou 

Brafo, 
Kalnok, 
Miklosvar, 
Itfalo , 

Marienbourg , 
Rofenau , 
Tersbourg , 
Czerneft. 


Kokelvar: 


Gros- 


Cronllat  : 


La  partie  O- 
riencale  du 
Comté  de 
Zarand: 


Albe- Julien 


Albanicn:  - 


Safièbes: 


ÎV'Iegdies  î 


Ceben:  < 


Fogaras: 


Keresbanja, 
Brad. 

Albe- Julie  ,  ou 
Weiûembourg, 
Tovis , 
Zalakna, 
Rapold , 
Aranivar. 
Craclancft , 
Szam, 

Ilye, 

Branska. 

Saflebes.ouMil- 
lenbaçh , 
Enied , 
Ohaba, 
Reisraark, 
Takova. 
Megdies , 
Melchen , 
SchelkcnlcPetie. 
Ceben  ou  Her- 

manftat, 
Schelkcn  le 
Grand , 
Sokzcnbourg, 
Schcllenberg , 
Talmech , 
Boicza. 
f  Fogaras, 
1  Poiana, 
Schor, 
Sebifchel. 


Huniad: 


M  m  m  ru  2 


Martincft. 
Huniad , 
Dobra , 
Aïki, 


Kirid. 
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TRANSLUCANUS-PAGUS,  Bourga- 
de d'Efpagne.   Il  en  eil  fait  mention  dans 
une  ancienne  Infcription;  qui  fe  trouve  dans 
l'Eftremadoure ,  au  Territoire  de  Léon  lè- 
•  Tbe&ar.  ]on  Amb.    Morales  cité  par  Ortclius  ». 

TRANSLUCUM,  Lieu  de  la  Dace  Ri- 
penfe.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Notice  des 
Dignitez  de  l'Empire  :  Si  je  ne  ne  trompe, 
h  The  Cuir,  dit  Ortclius  b  ,  ce  doit  être  aujourd'hui 
Landtuberwald,  nom  qui  lignifie  la  même 
chofe  que  Tranfluamt. 

TRANSMARISCA  ,  Ville  de  la  Baffe, 
ou  de  la  féconde  Mœfie  :  L'Itinéraire  d'An- 
tonin  la  marque  fur  la  Route  de  yiminacium 
à  Nicomédie  ,  entre  Appiaria  «Se  Candidia- 
m  ,  à  feize  mille  pas  du  premier  de  ces 
Lieux  &  à  treize  mille  du  fécond.  Il  eft 
parlé  de  cette  Ville  dans  la  Notice  des  Di- 
gnitez  de  l'Empire.  C'cft  la  même  que  Pto- 
t  Ub.  B.c.  lomée  e  nomme  Tromarisca  ;  &  le  nom 
,0*         moderne  eft  Marice  félon  Laziui. 

TRANSMONTANI.  Voyez  Astvres. 
i  Theûur.  TRANSTI1EBA1TANI ,  Ortclius  d  qui 
cite  Trebonius  Pollion  ,  nomme  ainfi  des 
Peuples  d'Egypte  qui  habitoient  au-delà  de 
la  Ville  de  Thebes  ou  au-delà  de  la  Thé- 
baïde. 

TRAOU,  Ville  des  Etats  de  la  Républi- 
que de  Venife,  dans  la  Dalmatie,  &  con- 
nue des  Anciens  fous  le  nom  de  Tragurhim. 
Ptoloméc  &  Strabon  en  parlent  comme  d'u- 
ne lflc  ;  mais  Jean  Lucius  a  montré  que 
ce  n'étoit  qu'une  Péninfule,  &  que  le  Canal 
qui  la  fépare  du  Continent  eft  un  Ouvrage 
de  l'Art  &  non  pas  de  la  Nature.  Ce  Mr. 
d'îulk8'  Lucius ,  dit  Mr.  Spon  « ,  eft  un  Gentilhom- 
Liv.  i.  '  me  de  ce  Pays-là ,  établi  à  Rome.  Sa  pa- 
trie lui  eft  obligée  <le  l'avoir  tirée  des  ténè- 
bres de  l'Antiquité  par  l'Hiftoire  qu'il  en  a 
donnée.  11  a  fait  auili  imprimer  les  Infcrip- 
tions  de  Dalmatie  &  d'autres  favans  Traitez. 
Il  quitta  Traou  par  l'incivilité  d'un  Général 
de  Dalmatie  qui  étant  venu  à  Traou  lui  fie 
favoir  qu'il  vouloit  loger  dans  famaifon.Le 
Gentilhomme  s'apprètoit  à  le  recevoir,  «Se 
fe  rélêrvoit  feulement  un  appartement  mé- 
diocre ;  mais  le  Provéditeur  tranchant  du 
Souverain  envoya  incontinent  après  des  gens 
pour  mettre  tous  les  meubles  dehors.  Cet- 
te incivilité  le  fâcha  tellement  qu'il  partit  auf- 
fi-tôt  de  ce  Pays-là,  &  qu'il  n'y  voulut  ja- 
mais retourner.  La  Ville  de  Traou  eft  dans 
un  affezbel  afpeft,  principalement  le  Faux- 
bourg  qui  eft  fur  l'Ifle  de  Bua.  Elle  peut 
renfermer  environ  quatre  mille  ames.  Le 
Dome  n'eft  pas  laid,  &  la  porte  a  été  tirée 
des  dépouilles  de  la  Ville  deSalone,  qui  eft 
à  douze  milles  delà.  11  va  dans  cette  E- 
glife  quelques  Statuts  d'ailez  bonne  main. 
On  ne  connoît  point  à  Traou  ks  Hôtelle- 
ries. Les  Voyageurs  y  font  obligez  de  le 
pourvoir  comme  ils  l'entendent  pour  leur 
logement  «Se  pour  leur  nourriture. 

Cette  Ville  eft  préfentemem  fameufe  dans 
la  République  des  Lettres ,  par  un  Manus- 
crit qui  y  a  été  trouvé  dans  le  dernier  Siè- 
cle. Ceft  un  Fragment  de  Pétrone,  qui 
manquoit  à  fes  Ouvrages  imprimez.  Com- 
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me  on  n'avoit  jamais  vu  cette  Pièce  on  s'i- 
magina qu'elle  étoit  fuppofée ,  &  que  ce- 
toit  un  jeu  d'efprit  de  quelque  Savant ,  qui  , 
avoit  imité  le  ftyle  de  Pétrone.  Mr.  de 
Valois  étoit  un  de  ceux  qui  latenoientpour 
fufpeéle;  mais  Mr.  Lucius  «Si  l'Abbé  Gradi 
de  Rome  la  regardoient  comme  authenti- 
que ;  &  comme  s'il  eût  été  queftion  de  re- 
connoître  un  Prince ,  l'Europe  étoit  divifét 
en  trois  partis.  L'Italie  «Se  la  Dalmatie  l'a- 
doptoient,  la  France  &  la  Hollande  J3  re- 
jettoient,  «Se  l'Allemagne  fe  tenott  neutre; 
car  le  Dofteur  Reinelius  fit  un  Commentaire 
fur  ce  MS.  fans  ofer  néanmoins  rien  pro- 
noncer fur  fon  antiquité.  Le  Do&eur  Sta- 
ufius  dans  la  Bibliothèque  duquel  cet-Ori- 
ginal fe  trouvoit  lorsque  Mr.  Spon  fit  fon 
Voyage  de  Dahnaùc ,  étoit  un  homme  de 
mérite ,  qui  en  ouroit  pu  parlerpertinem- 
ment  fi  les  maladies  ne  l'en  eufient  empê- 
ché; «Se  Mr.  de  Valois  a  eu  tort  de  Je  prendre 
pour  un  jeune  homrne.  Voici  les  remarques 
que  Mr.  Spon  a  faites  fur  ceManuTcrit.  C'eft 
un  m  Foli»  épais  de  deux  doigts ,  contenant 
pluficurs  Traitez  écrits  fur  «Tu  papier  qui  a 
beaucoup  de  corps.  Tibulle  &  Properce 
font  au  commencement ,  «Se  non  pas  Hora- 
ce ,  comme  l'a  dit  par  erreur  l'Auteur  de  la 
Préface  imprimée  à  Padouc:  Pétrone  fuit 
de  la  même  main ,  &  de  la  manière  que 
nous  l'avons  dans  nos  Editions.  Après  on 
voit  cette  Pièce  dont  il  eft  queftion ,  intitu- 
lée Fnagmentitm  Petronii  Arbitri  ex  llbro 
decimo  qmnto  H  fexto  dtchno  ;  «Se  c'eft 
où  eft  contenu  le  fouper  de  Trimalcion  , 
comme  il  a  depuis  été  imprimé  fur  cet  Ori- 
ginal. De  Salas  Efpagnol ,  qui  a  commenté 
cet  Auteur  fait  mention  d'un  «jukiziéme  «Se 
d'un  feizième  Livre;  mais  il  n  a  pas  dit  où 
il  I'avoit  vu.  I.e  MS.  eft  par-tout  bien  lifi- 
ble  &  les  commencemens  des  Chapitres  «Si 
des  Poë'mes  font  en  caractères  bleus  «Se  rou- 
ges. Pour  ce  qui  eft  de  l'antiquité  de  cette 
Pièce,  il  ne  faut  que  s'y  conncîtrc  «Se  le 
voir  pour  n'en  pas  douter.  On  doit  dans 
cette  rencontre  ajouter  plus  de  foi  aux 
yeux  qu'au  raifonnement.  Sous  la  page 
179.  l'année  que  cette  Pièce  a  été  écrite  eft 
marquée  de  cette  manière:  1423.  20.  No 
vemb.  Ce  Siccle-là  n'avoit  pas  des  efprits 
fi  bien  faits  que  celui  «Je  Pétrone  pour  pou- 
voir fe  déguifer  fous  fon  nom. 

1.  TRAPANI,  ou  Trafanio,  Ville  de 
Sicile  fur  la  Côte  Occidentale  de  l'Ifle  dans 
le  Val  de  Mazzara.  Cette  Ville  nommée 
anciennement  Drepamm  eft  fituée  fur  une 
Péninfule,  ou  Langue  de  Terre ,  qui  entre 
dans  la  Mer  vers  le  Ponant.  Elle  eft  renom- 
mée par  fon  grand  trafic,  par  le  nombre  des 
Nobles  qui  l'habitent,  par  la  quantité  de 
VaifTeaux  qu'on  y  voit ,  par  fes  Salines  «Se 
par  la  pèche  des  Tons  &  «ru  Corail.  Du 
coté  du  Midi  elle  a  un  Château  cçiarré.  Son 
Port  eft  grand ,  mais  fon  expofé  au  vent 
de  Midi  &  femé  de  bas-fonds.  A  l'entrée 
du  Port  on  trouve  le  Château  de  Culumbari 
qui  confifte  en  une  Tonr  antique ,  fort  hau- 
te, pofée  fur  un  Ecueil,  environnée  de  la 
Mer,  avec  un  Ouvrage  à  l'entour,  fourni 
de  Canons  du  côté  du  Port.  Derrière  le 
Château  il  y  a  plufieurs  Ecueils.  Du  côté 
de  la  Tramontane  le*  grands  Bâtimens  ne 
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peuvent  pas  approcher,  à  caufè  du  peu  de 
fond  qu'il  y  a  oc  des  Ecueils  qu'on  y  trou- 
ve dans  l'cfpacc  de  deux  milles.  La  Ville 
efl  par-tout  fermée  de  murailles  ordinaires , 
suivant  le  Terrein.  Ses  Salines  font  du  côte 
de  l'Orient. 

En  fortant  de  Marfala  par  le  Canal  de  St. 
Todar,  on  paffe  les  Plages  de  la  Rivière  de 
Brugia  &  d'Algagruefca  &  la  pointe  de  Tra- 
via  ;  &  avant  que  d'arriver  au  Port  de  Tra- 
pani,  on  trouve  quelques  Bancs  de  fable 
fort  longs  avec  un  Canal  de  huit  jufqu'àdix 
pieds  de  fond ,  entre  les  Mes  de  Ste.  Mar- 
guerite &  celle  des  Salines;  enfuite.cn  en- 
tre dans  le  Port  de  Trapani.  En  fortant 
de  fon  Port  côtoyant  le  Rivage  vers  la  Tra- 
montane on  voie  la  Côte  toute  couverte  de 
maifbns  particulières ,  &  plus  avant  il  y  a 
un  Ecucil  fous  l'eau  appelle  A  fhel ,  &  qui 
cil  fort  dangereux  principalement  de  nuit. 
On  rencontre  enfuite  les  pointes  del  Yerro, 
&  de  Capellar  &  le  Golphc  de  Cofano ,  où 
l'on  voit  une  Montagne  feule  vers  le  Riva- 
ge ,  qui  paraît  ifolée.  On  rencontre  enfui- 
te un  autre  grand  Ecueil  &  l'on  arrive  en- 
fin au  Cap  iSsr  Vito. 
é  Bmftt,  S.  Albert  Carme  •  naquit  en  cette  Ville 
^?f  ^5l'an  1212.il  fefit  Religieux  l'an  1220.au 
MontTrapano  dans  le  Territoire  de  la  mè* 
me  Ville,  &  mourut  près  de  Meiline  l'an 
1242.  Une  partie  de  fes  Reliques  dans  la  fui- 
te fut  transportée  au  Mont  Trapano. 

1.  TRAPANO,  ou  Drepano  ,  nom 
moderne  du  Cap  de  fille  de  Candie  appelle 
par  les  Anciens  Drepanwn-Promontorium.  On 
mi  donne  encore  d'autres  noms.  Voyez 
Drepanum. 

2.  TRAPANO  ,  félon  Mr.  Corneille  S 
&  Drepano  félon  Mr.  de  fille  '  ;  Cap  de 
l'Ide  de  Candie ,  fur  la  Côte  Septentrionale 
entre  la  Suda  &  Retimo.  C'efl  le  Drepanum 
Promomtokium  de  Ptolomée. 

TRAPANO,  petite  Ifle  de  la  Mer 
fur  la  Côte  Méridionale  de  l'Ifle 
de  Céphalonic ,  à  l'entrée  du  Port  d'Argof- 
toli.    C'cft  Niger  qui  donne  à  cette  Ifle  le 
nom  de  Trapano.    Le  Pcre  Coronclli  1  an- 
lie  Gauakdiam.    Cette  petite  Ifle  efl  la 
oa .  ou  Letma  des  Anciens. 
IRAPERA,  Ville,  ou  Lieu  de  l'Inde, 
près  du  Golphe  Barygazéne  ,  félon  Ar- 
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1.  TRAPEZA,  Ville  de  l'Arcadie  : 
Etienne  le  Géographe  dit  qu'elle  étoit  près 
de  Trkolomm.  Cette  Ville  efl  nommée 
Trapezus  par  Paufanias  (  qui  nous  apprend 
qu'elle  dévoie  fon  nom  à  Trapèze  us  t  ils  de 
Lycaon. 

a.  TRAPEZA ,  Promontoire  delaTroa- 
de ,  à  dix-huit  milles  de  la  petite  Ville  de 
Dardanium ,  félon  Pline  f.    Il  étoit  à  l'en- 
trée de  l'Hellefpont,  &  on  le  nomme  préfen- 
,  tement  Capo  de  Janiffcn. 

TRAPEZAS.  Voyez  TraPezcsa. 
TRAPEZOPOLIS,  Ville  de  l'Afie  Mi- 
neure dans  la  Carie,  félon  Ptolomée  C,  qui 
la  marque  dans  les  terres.  Pline  h  nomme 
fes  Habitans  Trapezopolit*.  La  Notice 
Epifcopale  range  la  Ville  de  Trapezopolis 
parmi  le»  Evéchcz  de  la  Phrygie  Capatia- 
ne.  Nicéphore  Calliftc  met  aulli  une  Ville 
de  ce  nom  dans  la  Phrygie;  mais  il  écrit 


Trapezontopolis,  pour  Trapezopous;  c* 
qui  efi  fans  doute  une  faute  de  Copifte. 

TRAPEZUM,  Colline  de  Syrie  au  voi- 
fmage  de  la  Ville  d'Antioche.   Strabon  '  »  LH>- 
dit  qu'on  avoit  nommé  cette  Colline  Tra  p'7St- 
pezmn  ;  à  caufe  qu'elle  avoit  la  figure  d'u- 
ne Table. 

TRAPEZUNTII.   Voyez  Arcawe. 

t.  TRAPEZUS,  Montagne  du Cherfon- 
nèfê  Taurique.  C'efl  Strabon  k  qui  en  par-*  Lfl>.7.p; 
le.   Il  fait  aulTi  mention  d'une  Ville  de3°9. 
même  nom  ,  qui ,  dit-il ,  efl  voiûne  de  la 
Tibarenic  &  de  la  Colcliide. 

3.  TRAPEZUS  ,  Ville  de  la  Cappado- 
ce:  Ptolomée  1  la  marque  fur  la  Cote  du 'Llb.  s.e) 
Pont  Cappadocien ,  prés  de Pharnacia.  Ce- 6' 
toit,  félon  Etienne  le  Géographe ,  une  Colo- 
nie des  Habitans  de  Sinopc;  &  on  la  nom* 
moit  auffi  Obzenis.  Voyez  Tre'bizonde. 

3.  TRAPEZUS ,  Montagne  fur  le  bord 
du  Golphc  Arabique,  félon  Ortelius  1 
cite  Etienne  le  Géographe.  Je  ne  ti 
point  dans  ce  dernier  de  Montagne 
méc  Trapezus  ;  mais  feulement  une  Ville  de 
ce  nom.  Après  avoir  parlé  de  la  Ville  de 
Trapezunte  de  l'Arcadie  il  ajoute:  L'çi  tut!, 
«aa*  ïaiwiw  a'  A'?*€1xb  ;  c'efl-à-dire ,  ejl 
etiam  alia  (iirbs'l  juxta  Arabicum  Simon, 

4.  TRAPEZUS.    Voyez  Trapeza. 

TRAPEZUSA ,  Ville  du  Pont  Cappado- 
cien :  Ptolomée  °  la  marque  dans  les  terres.»  L-"»-  ï-<- 
Ortelius  0  croit  que  ce  pourrait  être  la  mê  f'xheûn-, 
me  Ville  qui  efl  nommée  Trapezas  dans  la 

Vie  de  St.  Théodore  l'Archimandrite. 

TRAPHE,  Ville  fituée  aux  environsdu 
Pont,  félon  Etienne  le  Géographe. 

TRAP11IA,  Ville  de  laBœotie:  Etien- 
ne  le  Géographe  dit  qu'on  y  élev 
coup  de  Bétail. 
TRAPONTIUM.   Voyez  Suessa. 
TRAFOR  ,  Trapour  ,  ou  Tarapor  p  ,Pj*fîfi*i 
Ville  des  Indes  fur  la  Côte  de  Malabar,  au'*' 
Concan ,  entre  Daman  &  Baçaim.  Cette 
Ville  efl  allez  bien  habitée,  &  les  Habitans 
en  font  riches.  La  Rivière  n'y  porte  que  des 
Bateaux  &  des  Barques  médiocres  qui  n'y 
entrent  qu'avec  peine.  Il  y  a  à  Trapor  une 
Paroifle,  une  Chapelle  de  la  Miféricorde,  & 
une  Eglifc  de  Dominicains.  Mr.  Dell  on  qui  fc 
trouva  dans  cette  Eglife  un  foir  du  Vendre- 
di-Saint y  entendit  un  Sermon  fur  la  Paflion 
dans  lequel,  dit-il,  on  fit  plufieurs  paufes 
pour  montrer  au  Peuple  tous  les  points  Je 
ces  facrez  Myflères.    Les  femmes  font  fé- 
parées  des  hommes  par  une  Baluftrade  ca- 
chée d'un  rideau  ;  mais  fi  on  ne  les  voit 
pas  ,  ajoute  Mr.  Del  Ion,  on  entend  leurs 
cris  &  les  coups  qu'elles  fe  donnent  toutes 
les  fois  que  le  Prédicateur  dit  quelque  cho- 
fe  qui  excite  à  la  compaffion.    La  Procef- 
fion  fc  fit  après  le  Sermon.  Elle  étoit  pré- 
cédée de  plufieurs  Pénitcns ,  qui  a  voient  le 
vifâge  découvert  &  le  dos  tout  nud ,  &  qui 
fe  fouettoient  fi  violemment  que  leur  fang 
rcjailliflbit  par-tout  où  ils  paflbient.  Les 
Bourgeois  marchoient  enfuite  chacun  un 
Flambeau  à  la  main;  de  l'on  portoit  après  les 
Prêtres  l'Image  de  Jéfus-Chrifl  repréfenté 
tel  qu'il  étoit  à  la  defeente  de  la  Croix.  Une 
vingtaine  de  petits  Nègres  mafquez  ar- 
mez de  lances,  &  ayant  à  leur  tèteunCen- 
,  précédé  de  Tambours  «fc  de  Tram- 
Mmmm  3  pettes 
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petces  accompagnoienc  cette  figure.  Après 
avoir  fait  le  cour  de  la  Ville  la  figure  fuc 
pofée  dans  le  Sépulcre  qu'on  avoit  préparé. 

T  HAPPE  (La)  Abbaye  de  France  &  de 
l'Ordre  de  Cïtcaux.  Elle  eft  H  tuée  dans  la 
Province  de  Perche  ,  dans  le  Diocéfe  de 
Séez,  entre  le»  Villes  deSéez,  de  Morca- 
gne,  de  Verneuil  &  de  Laigle:  on  l'appel- 
le aufli  Notre-Dame  de  la  Maison-Dieu. 
Elle  eft  dans  un  grand  Vallon,  &  les  Colli- 
nes &  les  Forêts  qui  l'environnent  font  dif- 
pofées  de  telle  forte,  qu'elles  femblent  la 
vouloir  cacher  au  refte  de  la  Terre.  Elle* 
a  Tchhitn,  enferment  des  terres  labourables  * ,  des 
p«fcr.  de   plants  d'Arbres  fruitiers ,  de»  Pâturages  & 

la  Trappe.  "«if  Etan£s  9ui  font  «""«"de  l'Abbaye, «Se 
qui  en  rendent  les  approches  fi  difficiles,  que 
1  on  a  befoin  d'un  Guide  pour  y  arriver.  Cet- 
te Abbaye  fut  fondée  en  1 140.  par  Rotrou 
Comte  du  Perche,  &  confacrée  fous  le  nom 
de  la  Sainte  Vierge  en  12 14.  par  Robert 
Archevêque  de  Rouen ,  Raoul  Evêque  d'E- 
vreux  &  Sylveftre  Evêque  de  Séez.  Le 
relâchement  où  elle  étoit  tombée  depuis  un 
fort  grand  nombre  d'années ,  porta  Mr. 
Armand  Jean  Bouthilier  de  Rancé,  qui  en 
étoit  Abbé  Commendataire,  &  qui  fe  fentic 
vivement  touché  de  l'amour  de  Dieu ,  à  ex- 
horter les  Religieux  de  demander  eux-mê- 
mes qu'aile  fût  mife  entre  les  mains  des  Pè- 
res de  l'étroite  Obfervance  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux ,  pour  y  rétablir  la  première  &  la  vé- 
ritable pratique  de  la  Règle;  ce  qui  fut  fait 
par  un  Concordat  pafle  avec  l'Abbé  &  les 
anciens  Religieux  de  la  Trappe  le  17.  d'Août 
1662.  Ce  fut  en  vertu  de  ce  Concordat  que 
ceux  de  l'étroite  Obfervance  entrèrent  dans 
ce  Monaftére  &  en  prirent  polTelîion.  Lors- 
qu'ils commençoientà  y  faire  revivre  le  pre- 
mier efprit  des  Pères  ot  des  Saints ,  qui  en 
ont  été  les  premiers  fondateurs,  l'Abbé  de 
Rancé  qui  s'étoit  retiré  du  monde  depuis 

Juclque  te  ras ,  obtint  du  Roi  la  permiliion 
e  tenir  cette  Abbaye  en  règle  &  prit  l'ha- 
bit religieux  en  1663.  dans  le  Couvent  de 
Notre-Dame  de  Perfeigne ,  où  il  fut  admis  au 
Noviciat  &  où  il  fit  profeilion  le  26.  de 
Juin  1 664.  Lorfqu'il  eut  reçu  de  la  Cour  de 
Rome  fes  Expéditions  pour  tenir  l'Abbaye 
de  la  Trappe  en  Régie ,  il  s'y  rendit  le  14. 
de  Juillet  fui  van  t,  &  ne  fongea  plus  qu'à 
infpirer  par  fon  exemple  aux  Religieux  , 
dont  il  étoit  devenu  le  Pere  &  le  Paiteur , 
le  defir  de  reprendre  toutes  les  auftéritez 
&  les  pénitences  qui  étoient  en  ufage  dans  l'é- 
tablifiement  de  cette  fainte  Règle.  Sa  condui- 
te toute  édifiante  &  l'éloquence  qui  lui  étoit 
naturelle  l'en  firent  venir  aifément  à  bout,  & 
il  n'y  eut  aucun  d'eux  qui  ne  voulût  l'imiter, 
&  s  abi tenir  comme  lui  de  boire  du  vin , 
de  manger  des  œufs  &  du  poifion ,  ajoutant 
à  cela  le  travail  des  mains  chaque  jour  pen- 
dant trois  heures.  Il  mourut  le  26.  d'Octo- 
bre 1700. 

On  découvre  cette  Abbaye  au  fortir  de 
la  Forêt  du  Perche ,  lorsqu'on  vient  du  cô- 
té du  Midi  ;  &  quoiqu'il  fcmble  qu'on  en 
foit  fort  proche ,  on  fait  encore  près  d'une 
lieue  avant  que  d'y  arriver  ;  mais  enfin  après 
avoir  defeendu  la  Montagne ,  traverfé  des 
bruyères  ,  «Se  marché  quelque  tems  entre 
des  hayes  &  ue»ciu:rrùns  couvert»,  on  trou- 
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ve  la  première  Cour  où  loge  le  Receveur. 
Elle  eft  féparéc  «le  celle  des  Religieux  par 
une  forte  palifiade  de  pieux  «Si  d'épines.  - 
Ceft-là  qu'ayant  fonne  à  la  porte  un  Frere 
Lay  vient  ouvrir.  On  entre  dans  une  gran- 
de Cour ,  plantée  d'Arbres  fruitiers ,  dans 
laquelle  à  main  droite  il  y  a  un  Colombier , 
«Sic  à  main  gauche  une  autre  Banc-Cour ,  ou 
font  les  Greniers ,  les  Celliers ,  les  Ecuries , 
les  Etables  «5c  les  autres  lieux  nécefTaircs  pour 
la  commodité  du  Couvent.  Tout  prés  de 
cette  Baffe-Cour  eft  un  Moulin  que  fait  tour- 
ner un  Ruifieau  qui  vient  des  Etangs,  &  qui 
après  avoir  féparé  la  grande  Cour  d'avec  le 
Jardin  des  Religieux  du  côté  de  l'Eglife ,  tra- 
verfé fous  terre  une  autre  partie  de  la 
même  Cour ,  pour  fc  rendre  dans  un  Réfcr- 
voir.  On  trouve  enfuite  la  Porte  du  Mo- 
naftére ,  où  un  Religieux  de  la  Maifon  fait 
l'Office  de  Portier.  <^uand  il  a  ouvert ,  on 
defeenddans  uneefpécede  Veftibulc.qui  n'a 
que  quatre  toifes  de  long  &  neuf  à  dix  pieds 
de  large.  A  main  droite  eft  une  chambre 
pour  recevoir  les  f  Iôtes ,  &  à  main  gauche 
une  Sale  où  ils  mangent.  Pendant  que  le 
Religieux  qui  a  ouvert  va  donner  avis  à 
l'Abbé  ou  au  Prieur  de  l'arrivée  de  ceux  qui 
font  entrez,  on  demeure  dans  la  chambre, 
où  par  ce  qui  eft  écrit  dans  de  petits  ta- 
bleaux attachez  à  la  muraille,  on  peut  s'inf- 
truire  de  quelle  manière  il  faut  fe  compor- 
ter dans  ce  faint  Lieu.  On  peut  auffi  lire 
quelques  partages  de  l'Ecriture  Sainte ,  qui 
font  comme  les  premiers  avis  qu'on  donne 
à  ceux  qui  arrivent ,  <St  fouvent  même  les 
plus  longs  entretiens  qu'ils  puilïenc  avoir 
dans  cette  Maifon ,  où  l'on  peut  dire  que 
les  murailles  parlent  «Se  que  les  hommes  ne 
difènt  mot.  On  lit  d'abord  en  entrant  ces 
paroles  de  Jérémie  écrites  fur  la  porte  du 
Cloître  :Sedebit  Solitariiv  &  tattbit.  Au  def- 
fous  eft  ce  paflkge  de  Job  :  In  nidulo  mee  mo~ 
riar  ,  £?"  ficux  palma  multiflicabo  dits  meos.  A 
l'un  des  côtezde  ce Veftibule  eft  écrit: Ele- 
gi  abjtâus  tjfe  in  domo  Dti  mei ,  magis  quant 

I  au- 
tre côté  du  Veftibule  on  lit  ces  autres  paroles: 
Mclior  tft  dits  una  m  atriis  tuit  fuper  m  fflia. 
ïjc  Pere  Prieur,  ou  quelque  autre  Religieux 
étant  venu  recevoir  les  nouveaux  Hôtes , 
qu'il  falue  avec  beaucoup  d'humilité  «Se  de 
grandes profternations, il  les  fait  paûer dans 
le  Cloître  «Sic  les  conduit  à  l'Eglife,  pour  y 
adorer  le  St.  Sacrement,  Au  retour  ils 
entrent  dans  la  chambre  ou  dans  la  Sale  ;<Sc 
en  attendant  le  repas  un  Religieux  lit  un 
Chapitre  de  l'Imitation.  Ce  qu  on  fert  à  la 
iable  des  I  lûtes  eft  pareil  à  ce  qu'on  donne 
aux  Religieux  ;  c'eft-à-dire  qu'on  n'y  man- 
ge que  des  mêmes  légumes  &  du  même 
pain ,  &  qu'on  y  boic  du  cidre  comme  au 
Réfectoire.  Les  mets  ordinaires  font  un 
potage ,  deux  ou  trois  plats  de  légumes ,  «Se 
un  plat  d'œufs  qui  eft  la.portion  extraordi- 
naire des  Etrangers  ;  car  on  ne  leur  fert 
point  de  poiffon  ,  quoique  les  Etangs  en 
ibient  fort  remplis.  Pendant  tout  le  repas 
on  continue  à  lire  des  Chapitres  de  l'Imita- 
tion, après  quoi  chacun  le  retire  dans  la 
Sale  qui  lui  a  été  deftinée.  Les  Externes 
ont  un  appartement  particulier  qui  a  vue 
fur  la  Cour,  «Se  n'encrent  dan»  le»  Cloîtres, 

que 


Digitized  by  Google 


T  R  A. 

mie  ponr  aller  à  l'Eglifc  aux  heures  de  l'Of- 
lice.  Cette  Eglifc  n'a  rien  de  confidérable 
qae  la  lainteté  du  lieu.  Elle  cil  bâtie  d'u- 
ne manière  Gothique ,  &  le  bout  du  Côté 
du  Chœur  femble  repréfenter  la  poupe  d'un 
Vaifieau.  Tout  l'Ouvrage  en  eft  groffier 
&  même  contre  les  régies  de  l'Architecture. 
L'Eglife  ne  laiflè  pas  d'avoir  quelque  chofe 
d'augufte  &  de  divin.  Elle  n  eft  ni  trop 
fombre  ni  trop  éclairée.  Sa  grandeur  eft  de 
vingt-deux  toifes  de  long,  fur  neuf  de  lar- 
ge ou  environ.  Les  ailes  qui  tournent  à 
Fentour  ont  deux  toifes  de  largeur.  Une 
haute  Baluftrade  qui  fepare  l'Eglife  en  deux 
empêche  que  perfonne  n'entre  par  la  Nef 
du  côté  du  Chœur.  Dans  la  clôture  de  cet- 
te Baluftrade ,  au-deflbus  du  Crucifix1,  font 
deux  Autels  où  l'on  dit  des  Méfies  pour  les 
hommes  de  dehors ,  qui  demeurent  au  bas 
de  l'Eglife,  où  les  femmes  n'entrent  point. 
Il  y  a  une  Chapelle  dans  l'Avant-cour  où 
elles  entendent  la  MefTe,  qui  s'y  dit  les  Di- 
manches &  les  Fêtes.  La  clôture  qui  eft 
devant  le  Crucifix  fert  de  Chœur  pour  le* 
Frère»  Convers;  &  entre  celle- là  &  le  Chœur 
des  Religieux ,  il  y  a  un  autre  efpace  qui 
tient  lieu  de  Chœur  pour  les  Malades.  Ce- 
lui des  Religieux  eft  garni  de  trente-fix  chai- 
res hautes,  &  de  trente  baflès.  L'Autel 
principal  eft  fort  Ample  :  il  n'y  a  qu'un 
Contre-autel  de  pierre ,  où  eft  taillée  d'une 
manière  fort  ancique  la  figure  de  Notre 
Seigneur  en  croix ,  avec  celles  des  douze. 
Apôtre*.  Dans  le  milieu  de  la  plate-bande 
qui  régne  en  haut,  &  qui  fert  de  frife,  eft 
repréfenté  un  Autel  avec  du  feu  allumé, 
&  deux  Anges  font  profternei  des  deux 
cotez.  Au-delTus  eft  l'Image  de  la  Vierge 
dans  toute  la  hauteur, tenant  fon  Fils  fur  le 
bras  gauche,  &  de  la  main  droite  un  petit 
pavillon,  fous  lequel  eft  fufpendu  le  Saine 
Sacrement  félon  l'ancien  ufage  de  l'Ëglife.II 
n'y  a  fur  l'Autel  qu'un  petit  Crucifix  d'ébé- 
ne;  &  aux  deux  extrémitez  du  Contre-autel 
on  voit  deux  plaques  de  bois ,  d'où  fbrtenc 
deux  cierges  qu'on  allume  pendant  la  Méf- 
ie. Aux  jours  de  Fêtes  on  met  doubles 
branches  ;  &  ainfi  au  lieu  de  deux  cierges 
il  y  en  a  quatre  avec  deux  autres  qui  font 
contre  les  Piliers  les  plus  proches  &  qu'on 
allume  à  l'élévation. 

Toutes  les  actions  de  ces  Saints  Anacho- 
rètes font  des  prière*  continuelles  à  Dieu. 
En  Eté  ils  fc  couchent  à  huit  heures,  &  en 
Ilyver  à  fepe  Ils  fe  lèvent  la  nuit  à  deux 
heures  pour  aller  à  Matines ,  qui  durent  or- 
dinairement jufqu'à  quatre  heure*  &  demie, 
parce  qu'outre  le  Grand  Office,  ilsdifent 
aufli  celui  de  la  Vierge;  &  entre  les  deux 
ils  font  une  médiation  de  demi-heure.  Les 
jour*  où  l'Eglife  ne  folemnife  la  Fête  d'au- 
cun Saint  ils  recitent  encore  l'Office  des 
Morts.  Au  fortir  de  Matines ,  fi  c'eft  en 
Eté,ils  peuvent  s'aller  repofer  dans  leurs  Cel- 
lules jufqu'à  Prime  ;  mais  en  Hyver  ils  vont 
dans  une  chambre  commune  proche  du 
Chauffoir,  où  chacun  lit  en  particulier.  Les 
Prêtres  prennent  d'ordinaire  ce  tems-ià  pour 
dire  la  Méfie.  A  cinq  heures  «Se  demie  ils 
difent  Prime,  «Se  vont  enfuhe  au  Chapitre, 
où  il*  font  environ  une  demi-heure,  excep- 
té certainsjours,  où  ils  y  demeurent  pluj 
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long-tems  à  entendre  les  Prédications  que 
leur  fait  lAbbé  ou  le  Prieur.  Sur  les  lept 
heures  ils  vont  travailler  ;  c'eft-à-dire  que 
chacun  quittant  fon  habit  de  deflûs  qu'ils  ap- 

K lient  une  Coule,  &  rctroulîant  celui  de  déf- 
is, ils  fe  mettent  les  uns  à  labourer  la 
terre  ,  les  autres  à  la  cribler  ,  d'autres  à 
porter  des  pierres ,  chacun  recevant  fi  tî- 
che ,  fans  choifir  ce  qu'ils  doivent  faire. 
L'Abbé  lui-même  eft  le  premier  au  travail , 
&  s'employe  fouvent  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
abject  Quand  le  tems  ne  permet  pas  de 
fortir,  ils  nétoyent  l'Eglife,  balayent  les 
Cloîtres,  écurentla  Vaiflelle,  font  des  lcf- 
fives,  épluchent  des  légumes  ;  «Se  quelque- 
fois ils  font  deux  ou  trois  alfis  contre  terre 
les  uns  auprès  des  autres  à  ratifier  des  raci- 
nes ,  fans  jamais  parler  enfemblc.  H  y  a 
aufli  des  lieux  dertinez  à  travailler  a  couvert 
où  plufieurs  Religieux  s'occupent  les  uns  à 
écrire  des  Livres  d'Eghfe,  les  autres  à  eu 
relier ,  quelques-uns  à  des  ouvrages  de  me- 
nuiferie  <i  d'autres  à  tourner ,  «Se  ainli  à 
difFérens  travaux  utiles ,  n'y  ayant  guère  de 
choies  néceiTaires  à  la  Mailbn  Oc  à  leur  ufa- 
ge qu'ils  ne  failènt  eux-mêmes.  Quand  ils 
ont  travaillé  une  heure  &  demie,  ils  vont 
à  l'OiEce  qui  commence  à  huit  lieures  «Se 
demie.  On  dit  Tierce,  &  enfuite  la  Méfie 
«Se  Sexte,  après  quoi  ils  fe  retirent  dans  leurs 
chambres  où  ils  s'appliquent  à  quelque  lec- 
ture. Cela  fait ,  ils  vont  chanter  None ,  fi 
ce  n'eft  aux  jours  de  jeûne  de  l'Eglife  que 
l'Olfice  eft  retardé  «Se  qu'on  ne  du  None 
qu'un  peu  avant  Midi-  Delà  ils  fc  rendent 
au  Réfectoire  qui  eft  fort  grand.  11  y  a  un 
long  rang  de  Tables  de  chaque  côté  :  celle 
de  l'Abbé  eft  en  face  au  milieu  des  autres, 
«Se  contient  les  places  de  fix  ou  lept  pcrlbn- 
nes.  Il  fe  met  à  un  bout ,  ayant  auprès  de 
lui  à  fa  gauche  le  Prieur ,  «Se  à  fa  droite  les 
Etrangers ,  lorfqu'il  y  en  a  qui  mangent  au 
Réfectoire;  ce  qui  arrive  très-rarement.  Ce* 
Tables  font  nues  &  fans  nappes,  mais  fort 
propres.  Chaque  Religieux  a  fa  ferviette, 
fa  taflcdefaycncc,fon  couteau, fa  cueillicre 
&  fa  fourchette  de  bouis ,  qui  demeurent  tou- 
jours dans  la  même  place.  Ils  ont  devant  eut 
du  pain  plus  qu'ils  n'en  peuvent  manger  ;  un 
pot  d'eau;  un  autre  pot  d'environ  chopine  de 
Paris,  un  peu  plus  qu'à  moitié  plein  de  cidre; 
parce  qu'on  garde  pouf  leur  collation  ce  qu'il 
en  faudrait  pour  achever  de  le  remplir.  Leut> 
pain  eft  fort  bis  «Se  gros ,  à  caufe  qu'on  ne 
lafic  point  la  farine  «Se  qu'elle  eft  feulement 
pafiee  par  le  crible;  ce  qui  fait  que  la  plu* 
grande  partie  du  fon  y  demeure.  On  leur  fert 
un  potage  quelquefois  aux  herbes ,  d'autre- 
fois aux  pois  ou  aux  lentilles ,  «Se  ainfi  diffe- 
remment  d'herbes  «Se  de  légumes  ;  mais  tou- 
jours (ans  beurre  «Se  fans  huile ,  avec  deux  pe- 
tites portions  aux  jours 'de  jeûne;  lavoir  un 
petit  plat  de  lentilles  &  un  autre  d'épinars  ou 
de  fèves,  ou  de  boulie,  ou  de  gruau,  ou  de  ca- 
rottes, ou  quelques  autres  racines  félon  lafai- 
fon.  Leurs  faulces  ordinaires  font  faites  avec 
du  fel  &  de  l'eau  épaiflie  avec  un  peu  de  gruau 
«St  quelqqefois  un  peu  de  lait.  Au  deflert 
on  leur  donne  deux  pommes  ou  deux  poi- 
res cuites  ou  crues.  Après  le  repas  ils  ren- 
dent grâces  à  Dieu ,  &  vont  achever  leurs 
prières  à  l'Eglife,  au  fortir  «le  laquelle  ils 
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fc  retirent  dans  leurs  cellules,  où  ils  peu-      TRARBACH  ,  petite  Ville  d'Allema- 
vent  s'appliquer  à  la  leélure  «Se  à  la  contem-   gne  »,  dans  le  Palaunac  du  Rhia    Elle  eft  *  Zyfa- . 
plation.  A  une  heure  ou  environ  ils  retour-   htuée  à  l'extrémité  du  Hundsruck  au  bordT( 


rient  au  travail  reprenant  celui  qu'ils  ont  quit 
té  le  matin  ou  en  commençant  un  autre.  Ce 
fécond  travail  dure  encore  une  heure  &  de- 
mie ,  ou  deux  heures  quelquefois.  La  re- 
traite étant  fonnéc  chacun  quitte  fes  fabots, 
rcmc't  fes  outils  dans  un  lieu  deftiné  à  cela, 
reprend  fa  coule,  &  fc  retire  dans  fa  cham- 
bre, où  il  lit  &  médite  jufqu  a  Vefpres  qu'on 
dit  à  quatre  heures.  A  cinq  heures  on  va 
au  Réfectoire ,  où  chaque  Religieux  trouve 
pour  fa  collation  un  morceau  de  pain  de 
uatre  onces ,  le  refte  de  fa  chopine  de  ci- 
,  avec  deux  poires  ou  deux  pommes . 


de  la  Meufe,  à  8^  milles  de  Coblentz,  & 
à  9.  de  Trêves, 
de  Spanheim.  Le  Vin  qui  y  croît  efl  fort 
eflimé.  On  tire  des  ardoifes  de  fes  Mon- 
tagnes. Celt  une  Ville  d'importance  à 
caufe  de  fa  Fortereflê  fituée  fur  une  Mon- 
tagne, dont  le  Canon  domine  le  paffage  de 
cet  endroit  fur  la  Meufe ,  pour  entrer  dans 
le  Palatinac. 
TRARIUM.  Voyez  Traron. 
TRARON  ,  Montagne  dont  parle  Ly- 
cophron.  Ifacius  dit  qu'elle  étoit  dans  la 
Troade;  &  Ortclius  b  remarque  que  Scali-' 
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ou  quelques  noix  aux  jeûnes  de  la  Règle;  ger  au  lieu  de  Traron  lit  Treaon 

mais  aux  jeûnes  d'Egide  ils  n'ont  que  deux  Cantcrus  fuit  cette  dernière  Orthographe 

onces  de  pain  «S:  une  fois  à  boire.    Les  &  que  Jean  Tzetzès  cil  pour  la  première' 

jours  qu'ils  ne  jeûnent  pas  on  leur  donne  Strabon  c  déciderait  fi  l'on  étoit  fur  que  la'  »H 

pour  leur  fouper  le  refte  de  leur  cidre ,  une  Bourgade  Trarium  qu'il  place  dans  IaTroa-p'  6°7' 

portion  de  racines  &  du  pain  comme  à  dî-  de  eût  quelque  rapport  avec  cette  Mon- 

ner ,  avec  quejque  pomme  ou  poire  au  def-  tagne. 

TRASELLIS 


fert;  mais  auffi  dans  ce  premier  repas  on 
ne  leur  préfente  qu'une  portion  de  légu- 
mes avec  leur  potage.  Quand  ils  ne  font 
que  la  collation  un  quart  d'heure  leur  fuffit, 
&  il  leur  refte  encore  une  demi-heure  pour 
fc  retirer ,  après  laquelle  ils  fe  rendent  dans 
le  Chapitre,  où  l'on  fait  leéture  de  quelque 
Livre  de  piété  jufqu'à  fix  heures  que  l'on 
dit  Compiles  :  enfuite  on  fait  une  médita- 
tion de  demi-heure.  Au  fortir  de  l'Eglife 
on  entre  au  Dortoir,  après  avoir  reçu  de 
l'eau  bénite  des  mains  de  l'Abbé.   A  fept 


.  Siège  Epifcopal  d'Afie. 
Dorothée  *  dit  que  Philippe  l'un  des  feptrf  BibHoA. 
Diacres  qui  baptifa  Simon  le  Magicien  &P«imn.  t. 
l'Eunuque,  fut  Evêque  de  cette  Ville       3-  p" ,4*' 

TRASIMENUS-LACUS;  Lac  d'Italie, 
dans  la  Tofcane  ,  fatal  aux  Romains  du 
tems  de  la  Guerre  Punique; car  c'eftoù  An- 
nibal  vainquit  le  Conful  Flaminius.  Poly- 
be  *  dit  9/wir^è'wtï  )J,j.vtp;  mais  Strabon  r«Lfl>.3-c. 
comme  la  plûpart  des  Auteurs  Latins,  écrit/La,,  < 
Tp«irv/A«>n,»  par  un  T  fimple  ;  mais  ces  deux 
Anciens  fe  trompent  dans  la  pénultième 


heures  on  fonne  la  retraite ,  afin  que  chacun  que  les  Poètes  Latins  font  longue  f 
fe  couche,    lis  ne  fe  déshabillent  point , 


non  pas  même  quand  ils  font  malades  :  le 
couchent  fur  des  ais ,  où  il  y  a  une  paillaflè 
piquée ,  un  oreiller  rempli  de  paille  &  une 
Couverture.  Toute  la  douceur  qu'ils  ont  à 
l'Infirmerie,  c'eft  que  leurs  paillafies  ne  font 
pas  piquées.  Il  arrive  rarement ,  quelque 
malades  qu'ils  foient,  qu'on  leur  donne  du 
linge  à  moins  que  la  maladie  ne  fbit  extraor- 
dinaire, lis  ne  laiflent  pas  d'y  être  gouver- 
nez avec  grand  foin.  Us  mangent  des  œufs 
&  de  la  viande  de  boucherie  ;  mais  on  ne 
leur  donne  ni  volailles ,  ni  fruits  confits  ou 
fucrez  ;  &  lorfqu'un  malade  paraît  en  dan- 
ger de  mort,  l'Infirmier  préparc  de  la  pail- 
le &  de  la  cendre  fur  quoi  on  le  met  quand 
il  eft  prêt  d'expirer. 

Le  nombre  de  ces  Solitaires  s'efl  beau- 
coup augmenté  depuis  la  Réforme;  &  la 
réputation  deleurfaintetéa  infpiré  au  Grand 
Duc  de  Tofcane  l'envie  d'établir  une  Mai- 
fon  de  cette  même  Réforme  dans  l'Abbaye 
de  Bium  S»kJpj  dans  fes  Etats.  Le  Pape  lui 
ayant  accordé  ce  qu'il  fouhaitoitilfitdeman- 


Silius-Italicus  «•  en  ufc  de  même: 


Et  Suce  1  dit: 
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Le  nom  moderne  de  ce  Lac  eft  Logo  dî 

Perugia. 

TRASMAUR  ,  petite  Ville  d'Allema- 
gne11, dans  la  Baffe- Autriche  fur  la  Rive*7«fl'<*» 
droite  du  Drafain,  environ  à  une  lieue  au-Ad**" 
deffus  de  l'Embouchure  de  cette  Rivière 
dans  le  Danube. 

TRASP,  Tarafpum  ,  Château  &  Village 
du  Tirai  1 ,  dépendans  de  la  Ligue  Haute/ Etat  & 
des  Grifbns ,  fous  la  JurifdiCtion  de  Schuls,  WM««  de 
dans  la  Communauté  de  la  Baffe  Engadine,'1  Soi^e»c* 
fur  la  Rive  droite  de  l'Inn.    Il  dépend  de    P"  *' 


der  au  Roi  de  France  dix-huit  Religieux  de   la  Jurifdiétion  de  Schuls,  pour  les  affaires 


la  Trappe  qui  en  partirent  au  mois  de  Fé- 
vrier 1705.  pour  fe  rendre  en  Italie.  Un 
de  ces  Religieux  connu  dms  le  monde  fous 
le  nom  de  Comte  d'Aria,  Piémontoisde  naif- 
fance ,  &  qui  avoit  fait  autrefois  une  gran- 
de figure  à  la  Cour  de  Savoye ,  fut  nommé 
Abbé  de  cette  Million.  Le  Frère  Arfene 
Frère  aîné  du  Marquis  de  Janfon  &  de  l'Ab- 
bé de  Janfon ,  &  qui  avoit  porté  dans  le 
monde  le  nom  de  Comte  de  Rofenbcrg  fut 
du  nombre  des  dix-huit  Religieux. 


Civiles  ,  Criminelles ,  &  Matrimoniales , 
&  il  y  a  une  Fontaine  d'eau  fàlce. 

TRAVANCOR  ,  Royaume  de  la  Pres- 
qu'Ifle  de  l'Inde,  fur  la  Côte  de  Malabar.  Il 
eft  borné  au  Nord  par  les  Etats  du  Samo- 
rin ,  à  l'Orient  par  le  Royaume  de  Maduré, 
au  Midi  &  à  l'Occident  par  la  Mer.  Nos 
Cartes , dit  le  Perc  Tachard™,  marquent  des»  Lettres 
Blés  fur  la  Côte  de  l'ravancor:  on  les  y^l^f-J* 
cherche  inutilement  ;  on  ne  les  trouve  F 
point.  Depuis  Calecut  jufqu'au  Cap  de  Co- 
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Hiorin ,  il  n'y  a  qo'unc  feule  Ifle  à  deux 
lieues  de  Calecut  &  que  les  Cartes  ne  mar- 
quent pas ,  peut-être  parce  qu'elle  eft  trop 
proche  de  la  Terre.  Les  Jéiuites  Million- 
naires •  de  ce  Royaume  en  arrofent  tous 
les  jours  de  leurs  lueurs  les  fables  brûlans , 
à  l'exemple  de  St.  François-Xavier  ,  qui 
fouffrit  fur  cette  Côte  tant  de  perfécutions  ; 
mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  le  Fruit 
reponde  à  leurs  travaux.  Ils  n'y  recueillent 
presque  que  des  épines  ;&  fi  on  en  excepte 
les  Chrétiens  de  Reytoura  &  de  quelques 
autres  Eglifes,  tous  les  autres  font  fouvent 
gémir  les  Ouvriers  Evangéliques  par  leur 
indocilité  ou  par  leurs  entétemens.  Quoi- 
que l'Idolâtrie  foit  fort  enracinée  dansleRo- 
yaume  de  Travancor,  on  ne  laiffe  pas  d'y 
voir  le  long  de  la  Côte  des  Croix  plantées 
de  tous  côtez  fur  le  rivage,  &  un  grand 
nombre  d'Eglifes  où  Jéfus-Chrift  cil  adoré. 
Les  principales  font: 

Mampoulain ,        Culechy ,  . 
Reytoura,  Cabripatan, 
Poudoutourey ,      Le  Topo, 
Cuvalan. 

Outre  ces  Eglifes ,  il  y  en  a  plufieurs  au- 
tres qui  font  comme  des  Succurfales  qui  en 
dépendent.  La  Ville  de  Cotate  termine  le 
Royaume  de  Travancor  du  côté  du  Sud. 
Voyez  Cotati.  Elle  n'eft  pas  plus  à  cou- 
vert que  le  refte  du  Pays  des  courfes  des 
Badages ,  qui  viennent  presque  tous  les  ans 
du  Royaume  de  Maduré  faire  le  dégât  dans 
les  terres  du  Roi  de  Travancor.  La  Plaine 
où  St.  François  Xavier  ,  le  Crucifix  à  la 
main ,  arrêta  lui  feul  une  grande  Armée  de 
ces  Barbares,  n'eft  qu'à  deux  lieues  de  Cota- 
te t  du  côté  du  Nord.  Je  ne  fai ,  dit  le  Pere 
Martin  b  <fi ,  lorsque  le  Saint  fit  ce  prodige, 
les  Rois  de  Travancor  étoient  différens  de 
ce  qu'ils  font  aujourd'hui  ;  mais  à  moins  que 
leur  puùTance  n'ait  étrangement  diminué,ce- 
lui  en  faveur  duquel  St.  François  Xavier 
mit  en  fuite  les  Barbares  ,  n'avoit  alTûré- 
ment  nulle  raifon  de  prendre  la  qualité  de 
Grand  Roi,  puisqu'il  cil. un  des  plus  petits 
Princes  des  Indes ,  &  qu'il  ell  tributaire  du 
Royaume  de  Maduré.  Mais  comme  il  ne 
paye  ce  Tribut,  que  malgré  lui,  les  Badages 
font  obligez  d'entrer  quelquefois  à  main  ar- 
mée dans  fes  Terres  pour  l'exiger.  11  lui 
feroit  cependant  alîèz  facile  de  s'y  mettre  à 
couvert  de  leurs  incur fions,  &  de  rendre  mê- 
me fon  Royaume  inacceffible  de  ce  côté-là; 
car  les  Badages  ne  peuvent  guères  entrer  dans 
le  Travancor  que  par  un  défilé  des  Monta- 
gnes. Si  l'on  fermoit  ce  paflàge  par  une  bonne 
muraille,  &  qu'on  y  poftit  un  petit  Corps  de 
Troupes,  les  plus  greffes  Armées  ne  pour- 
roient  le  forcer;  ce  qui  délivreroit  Cotate  & 
le  relie  du  Païs  d'un  pillage  prelqu'annuel , 
fâns  quoi  le  Roi  de  Travancor  ne  fa ti  roi  t  tenir 
téte  à  tant  d'Ennemis  qu'il  n'a  jamais  vain- 
cus ,  hormis  une  feule  fois  par  leur  impru- 
dence. Le  fait  efl  allez  finguljer  pour  mé- 
riter de  trouver  ici  là  place.  Les  Badages 
avoient  pénétré  jufqu'a  Corculam,qui  eft  la 
Capitale  &  la  principale  Forterefle  de  Tra- 
vancor ;  &  le  Roi  lui  -  même  par  un  trait 
de  politique,  qui  n'a  peut-être  jamais  eu  d'e- 
xemple leur  en  avoit  livré  la  Citadelle.  Ce 
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Prince  le  fentant  plus  d'efprit&  décourage 
que  n'en  ont  d'ordinaire  les  Indiens ,  étoit 
au  desefpoir  de  voir  fon  Royaume  entre  les 
mains  de  huit  Miniftres ,  qui  de  tems  im- 
mémorial laillànt  au  Prince  le  titre  de  Sou- 
verain en  ufurpoient  toute  l'autorité,  &par- 
tageoient  entre  eux  tous  les  revenus  de  la 
Couronne.  Four  le  défaire  de  ces  Sujet*  im- 
périeux devenus  fes  Maîtres, il  fit  un  Trai- 
té fecret  avec  les  Badages  :  par  ce  Traité  il 
devoit  leur  livrer  quelques-unes  de  fes  Ter- 
res &  leur  remetre  fa  ForterefTe ,  pourvu" 
qu'ils  le  délivrafTent  de  ces  Miniftres  qui 
le  tenoient  en  tutéle.  Il  y  auroit  eu  en  lui 
de  la  folie  à  recevoir  ainfi  l'Ennemi  dans  le 
cœur  de  fes  Etats, &  à  vouloir, en  rompant 
huit  petites  chaînes ,  s'en  mettre  une  au  col 
infiniment  plus  pelante,  s'il  n'eût  pris  en 
même  tems  des  mefures  jufles  pour  chaflèr 
les  Badages  de  fon  Royaume,  après  qu'ils 
l'auroient  aidé  à  devenir  véritablement  Roi. 
Lls  Badages  entrèrent  à  l'ordinaire  fur  fes 
Terres.fans  trouver  presque  aucune  réfillan- 
ce,&  pénétrèrent  jul'qu  a  la  Ville  Capitale.Là 
le  Prince  avec  des  Troupes  qu'il  avoit  ga- 

Eées  fc  joint  à  eux  <Sc  les  met  en  poflellion 
la  Place.  On  fait  mourir  un  ou  deux  des 
Miniftres  qui  le  chagrinoient  :  les  autres 
prennent  la  fuite,  ou  lauvent  leur  vie  à  force 
d'argent.  Le  Prince  fait  aulli  lèmblant  d'a- 
voir peur  ;  mais  au  lieu  de  fe  cacher ,  il  ra- 
mafle  les  Troupes  qui  s'étoient  difperfées , 
&  vient  fondre  tout  d'un  coup  fur  la  Forte- 
reffe  de  Corculam.  Les  Badages  qui  ne 
s'attendoient  point  à  être  attaquez  font  for- 
cez :  on  en  tue  un  grand  nombre  dans  la  Vil- 
le,  &  le  relie  gagne  en  defordre  le  chemin 
par  où  ils  étoient  venus.  Le  Prince  les 
pourfuit:  le  Peuple  s'unit  à  lui,  &  l'on  fit 
main  balle  de  tous  côtez  fur  les  Barbares, 
avant  qu'ils  euflènt  le  tems  de  fc  reconnoî- 
tre;  en  forte  qu'il  n'y  en  eût  qu'un  petit 
nombre  qui  pût  retourner  chez  eux.  Après 
cette  vidtoirc  le  Roi  de  Travancor  rentra 
dans  fa  Capitale  triomphant ,  &  prit  en 
main  le  Gouvernement  du  Royaume.  Il 
commençoit  à  fe  rendre  redoutable  à  fes 
voifins ,  lorsque  ceux  de  fes  anciens  Minif- 
tres auxquels  il  avoit  épargné  le  dernier 
fupplice  &  laifle  du  bien  pour  vivre  hon- 
nêtement ,  conjurèrent  contre  lui  &  le  fi- 
rent aflâfliner  un  jour  qu'il  fortoit  de  fon 
Palais-  Ce  vaillant  Prince  vendit  chère- 
ment fa  vie.  Il  tua  deux  de  les  aflaflins  & 
en  blcflà  un  troifiéme  grièvement;  mais  à 
la  fin  il  fuccomba  percé  de  mille  coups,  & 
mourut  fort  regretté  de  fes  Sujets,  «Si  parti- 
culièrement des  Chrétiens  qu'il  aimoit  & 
qu'il  favorifoit  en  tout.  Les  Miniftres  qui 
avoient  été  les  Auteurs  de  la  confpiration 
le  iàifirent  derechef  du  Gouvernement,  & 
pour  conferver  quelque  idée  de  la  Royauté, 
mirent  fur  le  Trône  une  Sœur  du  Roi ,  dont 
ils  firent  un  phantôme  de  Reine.  Voici 
les  principaux  lieux  du  Royaume  de  Tra- 
vancor félon  Mr.  de  l'Ifle 


Sur  la  Côte 
de  Malabar 


(  Coilan  ,  Fort  des  Hollan- 
dois, 

Manpulim, 


J 


Nnnn 


Tanga- 
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Ilollan- 


Tr.ngapatam  , 

dais , 
Injam , 
l  CuJechy. 
Sur  la  Côte  t  Pcriapatan , 
du  Cap  Co--\  TopoouToppo, 
marin:        \  Couvalani. 
/  Carc. 


Terres  : 


Cocate. 


TRAVAUX,  Colphe  de  l'Amérique 
Méridionale,  fur  la  Côté  de  laTerreMagel- 
lanique,  félon  Mr.  Corneille  •,  qui  ne  cite 
aucun  garant.  Il  ajouce  que  ce  Golphc  e(l 
fitué  proche  du  Port  Defiré  &  nommé  par 
les  Efpagnols  Baya  de  loi  Marabaios  ;  & 
que  d'autres  Géographes  appellent  ce  Gol- 

Êhc  ,  le  Golpbe  Blanc  &  de  St.  George, 
omme  entre  le  Port  Defiré  au  Midi  6  &  le 
Atlat.       Cap  Blanc ,  ou  de  Barreiras  blancas  au  Nord, 
il  le  trouve  effectivement  un  Golphe  ou  une 
Grande  Baye  :  c'cfl  apparemment  ce  que 
Mr.  Corneille  nomme  le  Golphe  des  Ira* 
vaux,  Sinus  laborum. 
TRAUASA,  Ville  delaMédic:  Ptolo- 
4  Lib.  0.  c.  mée  c  la  marque  dans  les  Terres.    Les  E- 
a.  xcmplaires  latins  au  lieu  de  Trauasa  lifent 

Trauaxa. 

TRAUCHENII ,  Peuples  qui  habitoient 
aux  environs  du  Pont-Euxin  félon  Etienne 
le  Géographe. 
i  tk  njk      TRAVE ,  Rivière  d'Allemagne  d ,  dans 
Atlas.    '  la  Baffe-Saxe,  au  Duché  de  Holftein.  El- 
le fort  d'un  Lac  affez  grand,  qui  eft  dans  la 
Préfecture  de  Segeberg.  Son  cours  eft  d'a- 
bord du  Nord  au  Midi  en  ferpentant  ;  après 
avoir  mouillé  Segeberg  &  Oldcfloe,  elle 
tourne  tout  court  vers  l'Orient ,  arrofe  la 
Ville  de  Lubec,  &  va  fe  perdre  dans  la  Mer 
Baltique  à  Travemunde. 
TRAVECTUS.    Voyez  Diolindum. 
TRAVEMUNDE,  Ville  d'Allemagne 
dans  la  BafTe-Saxe ,  au  Duché  de  Holftein , 
fur  ic  bord  de  la  Mer  Baltique,  dans  l'endroit 
où  la  Rivière  de  Trave ,  qui  lui  donne  Ion 
t  Zijkr,    nom,  a  fon  Embouchure  '.  Le  Comte  Ger- 
Ttvop.     hard  de  Holftein  furnommé  le  Bénigne  ven* 
Saxon,  lof.       en  ,320<  cettc  ville  aux  Habitans  de 
p" 13 Lubec  pour  4000.  Marcs  de  Lubec.    Il  y  a 
à  1  ravemunde  un  Fanal  ,  où  l'on  allume 
du  feu  pendant  la  nuit ,  pour  guider  les  Bâ- 
timens  qui  font  en  Mer.    La  Régence  de 
^Or-.nift.  \M\yfX  a  fait  fortifier  cette  Ville  f  pours'af- 


Mr.'  Set     ^ùtct  <*c  ''entrce  de  la  Rivière  :  on  y  tient  or- 
Haye*  en   dinairement  une  Garnifon  de  trois  ou  quatre 
Danoe-      cens  hommes,  commandez  par  un  Capitai- 
BUrck-      ne  Bourgeois  de  Lubec ,  qui  reçoit  fes  or- 
dres des  Bourgmeftres,  &  ne  laiffe  entrer 
perfonne  dans  la  Ville  fans  paffeport.  Vis- 
a-vis de  Travemunde  il  y  a  une  Péninfule 
d'un  quart  de  lieue  de  circonférence  :  elle 
eft  du  Duché  de  Mecklenbourg. 
g  yaiei,  T  R  A  U  N ,  Rivière  d'Allemagne  f , 

dans  la  Haute- Autriche  ,  au  Quartier  de 
Traun.  Elle  fort  du  Lac  de  Traun-Sée  & 
prend  fon  cours  vers  le  Midi  en  ferpentant. 
Elle  reçoit  prcfque  aufli-tôt  l'Aeger  à  la 
gauche ,  &  l'Alm  à  la  droite  ;  après  avoir 
mouillé  Lcembach,  g.  Wels,  g.  Xcupaw, 
g,  &  Eberfperg,  d.  elle  va  fe  perdre  dans 
le  Danube  entre  Lintz  &  l'Embouchure 
de  l'Ens. 
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2.  TRAUN  (Quartier  de)  Contrée  de 
l'Allemagne  h  dans  là  Haute-Autriche.  Ce*  IMd. 
Quartier,  qui  prend  fon  nom  de  la  Rivière  de 
Traun ,  qui  le  traverfe  du  Midi  au  Septen- 
trion ,  eft  borné  au  Nord  par  le  Quartier  de 
Hauffi  ;  au  Nord  Oriental  par  le  Quar- 
tier du  Haut-Vienner-Wald;à  l'OrientMé- 
ridional  par  le  Duché  de  Bavière.  Ses  prin- 
cipaux Lieux  font: 


Stcyr, 
Wels, 


Gmunden. 


Wcyr , 

Vocklapruck , 


Et-il  renferme  deux  grands  Lacs,  favoir. 

Afterfée   &  Traunfée. 

3.  TRAUN,  petite  Rivière  d'Allema- 
gne dans  la  Haute-Bavière  vers  les  con-i 
fins  du  Tirol.  Son  cours  eft  du  Midi  au 
Nord  en  ferpentant.  Elle  mouille  la  Ville 
de  Traunftein  &  celles  de  Perchftein  &  de 
Holnftein ,  au-deffous  de  laquelle  elle  va  fe 

Ç:rdre  dans  l'Achza,  un  peu  au-deffus  de 
rofperg. 

TRAUN-SEE ,  grand  Lac  d'Allemagne, 
dans  la  Haute-Autriche  ,  au  Quartier  de 
Traun.  Il  reçoit  pluficurs  petites  Rivières , 
&  il  donne  naiffance  à  une  feule,  qui  en 
prend  le  nom  de  Traun.  Ce  Lac  s'étend 
en  longueur  du  Nord  au  Midi.  La  petite 
Ville  de  Gmunden  eft  bâtie  fur  fa  rive  Sep- 
tentrionale. Aux  deux  tiers  de  ce  Lac ,  en 
tirant  vers  le  Nord  &  plus  prés  de  la  rive 
Occidentale  que  de  l'Orientale ,  on  voit  u- 
ne  Ifle  allez  haute  au  fommet  de  laquelle 
eft  un  Château  nommé  Ortt. 

1.  TRAUNS TEIN  ,  ou  Diuunstxin-  , 
Montagne  d'Allemagne  dans  la  1  Iautc-Au- 
triche ,  au  Quartier  de  Traun ,  prés  du  Lac 
de  Traun-Sée,  de  côté  de  l'Orient. 

2.  TRAUNSTE1N,  Ville  d'Allemagne, 
dans  la  Haute- Bavière  fur  le  la  petite  Ri- 
vière de  Traun,  au-deffus  de  Perehnftein  kk  z*}krt 
entre  le  Lac  de  Chicmfée  &  l'Archevêché Topogr. 
de  Saîtzbourg.  Cette  petite  Ville  a  une  Ju-g'var' 
rildiftion  d'où  dépendent ,  un  Château,  deux 
Terres  nobles  &  quelques  Villages.    11  y  a 

prés  de  Traunftein  des  fourecs  d'eau  falèe, 
&  à  une  lieue  on  trouve  le  Bain  de  Aendlholt- 
zen ,  propre  pour  la  guérifon  de  diverfes 
maladies  ;  fes  eaux  font  mêlées  de  foufre  , 
d'alun  &  de  falpétre. 

TRAUSI,  Peuples  de  Thrace,  au  voi- 
finage  du  Monc  Hemus.  Hérodote  1  dit'  Lib.  5. 
que  ces  Peuples  ne  différoient  point  des 
Thraces  ,  G  ce  n'eft  dans  un  ufa^e  qu'ils 
obfervoient  à  la  naiffance  &  à  la  mort  de 
leurs  proches.  Quand  un  Enfant  venoic  au 
monde  les  parens  s'aflèmblotent  ,  fe  ran- 
geoient  autour  de  lui,  fe  mettoienc  à  pïeu- 
rcr,  &  faifoient  un  détail  de  toutes  les  mifé- 
res  auxquelles  il  alloit  être  expofé  :  au  con- 
traire lorfque  quelqu'un  d'entre  eux  étoit 
mort ,  ils  fe  réjouïffoient ,  &  en  le  mettant 
en  terre  ,  ils  racontoient  le  bonheur  qu'il 
avoit  d'être  délivré  des  maux  de  ce  monde. 
Tite-Live  «\qui  écrit  TfUUUSI,  dit  auMï  que  m  Ub,  33. 
c'etoit  un  Peuple  de  Thrnce;  «Se  Krienncc-*'- 
le  Géographe  fait  de  Trauli  une  Ville  des 
Celtes  ;  &  les  HaLitans  ,  ajcute-t-il ,  font 

nom 
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nommez  Agathyrfi  par  les  Grecs.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'eft  que  les  Agathyrfi  etoicnt 
un  Peuple  de  Thrace  aux  environs  du  Mont 
Hennis. 

TRAUSIUS-CAMPUS^  Campagne  où , 
félon  Diodore  de  Sicile  » ,  les  Gaulois ,  qui 
s'étoient  avancez  jufqu'au  Promontoire  Ja- 
pygium  ,  furent  maitacrez  par  les  Ctrii , 
dans  le  tems  qu'ils  cherchoient  à  repaflèr 
fur  les  terres  des  Romains.  Ainfi  Traufius 
Campus  devoit  être  dans  la  Tofcane. 

TRAUSSAN  ,  Bourg  de  France,  dans 
Je  Languedoc,  au  Diocèfe  de  Narbonne. 
Il  y  en  a  qui  lui  donnent  le  titre  de  Ville. 
TRAUSUS  ,  Peuple  Scydie  ,  félon 
»  Theûnr.  Héfyche  cité  par  Ortelius  b,  qui  croit  que 
c'eft  le  même  Peuple  que  les  Tiutrsi.  Vo- 
yez TrAUSI. 

TRAUTENAU  ,  Ville  de  Bohême  • , 
dans  le  Cercle  deKônig-Grâtz,  fur  la  Riviè- 
re Upawa  vers  le  Riefengeburg,  ou  la  Mon- 
tagne des  Géants.  En  1647.  les  Suédois 
prirent  cette  Ville  d'aflaut  fur  les  Impé- 
riaux ,  &  le  Château  fut  obligé  de  iè rendre 
à  diferétion;  les  murailles  &  les  portes  de 
la  Ville  furent  abattues  &  le  Château  fut 
brûlé. 

TRAVUS,  Fleuve  de  Thrace:  c'eft 
Hérodote  qui  en  parle. 

TRAXITjE,  Peuples  d'entre  les  Goths. 
Ils  habitoient  au-delà  du  Pays  des  Antes  fé- 
lon Ortelius  d  qui  cite  Procope. 

TRAXT,  Bourg  d'Afie,  dansleDiar- 
beck ,  fur  le  Tigre  à  quarante-deux  lieues 
au-deflus  de  Bagdat e.  On  le  prend  pour 
l'ancienne  Joamia ,  qui  étoit  fur  ce  même 
Fleuve  dans  k  Méfopotamie,  &  différente 
d'une  autre  Apanùa  fur  l'Euphrate. 

TRAYGUERA  ,  Bourg  d'Efpagne  ' 


TRE. 
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au  Royaume  de  Valence ,  fur  la  Rivière  de 
Se  r  vol,  aux  confins  de  la  Catalogne,  à  trois 
lieues  de  Penifcola,  du  côté  du  Nord,  &  à 
neuf  lieue»  de  Tortofc  du  côté  de  l'Occi- 
dent. Il  yen  a  qui  veulent  que  Trayguera 
foit  l'ancienne  Tiara-JuHa  ,  ou  ïhMUis  : 
tout  le  monde  n'en  convient  pas. 

TREA,  Ville  d'Italie  dans  le  Picenum. 
L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  rou- 
te de  Rome  à  Ancone  en  prenant  par  le  Pi- 
cenum. Elle  étoit  entre  Septmpeds  &  Au- 
ximum ,  à  neuf  milles  de  la  première  de  ces 
Places, &  à  dix-huit  milles  de  la  féconde. 
Ortelius  «  dit  que  félon  Franc.  Pamphyle , 
qui  écrit  Treia  ,  cette  Ville  fut  ruinée  par 
les  Goths.  Voyez  Trajana.  Les  Habitans 
de  cette  Ville  font  nommez  Troïens  par 
Pline  b ,  aulfi-bien  que  dans  une  ancienne 
Infcription  qui  fe  trouve  dans  le  Trefor  de 
Gruter  Cou  Ahxim  et  MutIcîf.  numa- 
nat.Ordo  etPlebs  TREiENSEs.Holflcn  k  re- 
marque qu'on  voit  les  ruines  de  cette  Ville, 
fur  le  bord  de  la  Rivière  Potcntia ,  au-deflbus 
de  San  -  Severino.  Au  lieu  de  Trtïenfes  les 
anciennes  Editions  portent  Tkiacxnses. 

TREBA ,  Ville  d'Italie,  dans  le  Latium  : 
Ptolomée  1  la  place  dans  les  terres.  Fron- 
tin  qui  la  nomme  Treba- /iugujlte,dh  qu'el- 
le étoit  prés  de  la  fource  de  l'Anio.  Voyez 
Treua. 

TREBBIN,  petite  Ville  d'Allemagne  ■ 
dans  l'Elcétorat  de  Brandebourg,  fituée  en- 
tre Zoftea  &  Uckermunde  dans  la  Mar- 


che-Moyenne fur  la  Rivière  Uckcr  ,  pas 
beaucoup  éloignée  du  Mittewald  fur  les 
Confins  de  Laulhitz.  C'a  été  ci-devant  une 
retraite  des  Voleurs  de  grand  Chemin ,  & 
l'Electeur  Frédéric  la  ruina  en  141 3. 

TREBELLICA-VINA,  Vins  ainfi  nom- 
més du  Territoire  où  ils  croiflbient.  Athé- 
née 0  fait  l'éloge  de  ces  Vins.  Pline  p  en*  Ub  ». 
parle  aulï,  &  dit  que  l'endroit  où  on  les  re-£ 
cueilloit  étoit  en  Italie  ,dans  la  Campante  à 
quatre  milles  de  Naples.  Quelques  MSS. 
au  lieu  de  Trebeluca  lifent  Trebelliana. 

1.  TREBIA,  Fleuve  dé  la  Gaule  Cifpa- 

danc:  Pline  1  le  furnomme  Placxntinus,*  Ub.  3.C. 
parce  qu'il  coule  dans  le  Territoire  de  Pla- 
centia.  C'eft  aujourd'hui  IcTrebbia.  Les  Ro- 
mains que  commandoit  le  Conlul  Sempro- 
nius  ayant  été  mis  par  Annibal  dans  une  en- 
tière déroute,  fe  noyèrent  la  phi  part  dans  cet- 
te Rivière,  &  leur  malheur  la  rendit  célèbre. 

2.  TREBIA.    Voyez  Mutuscï. 
TREBIATES,  Peuples  d'Italie  dans 

l'Umbrie  félon  Pline  '.   Les  Trebiates  é-  r  Lib,  3.  g 
toient  les  Habitans  de  la  Ville  Trebia  ,  au- 
jourd'hui  Trevi.  Voyez  Mutuscje  &  Trevi. 

TREBIGNA ,  ou  Trebigno  ,  Tribulium, 
Ville  de  la  Dalmatie ,  fur  la  Rivière  de  Tre- 
binska  »,  à  cinq  lieues  de  Ragufe  vers  le JJ^"1.0'0, 
Levant j  en  I.atin  Tribulium.   Voyez  ce  r>fc,.  4a 
mot.    Les  Turcs  l'ont  enlevée  à  la  Repu- Royaume 
blique  de  Ragufe  ,  dont  le  Métropolitain  de  H 
en  a  encore  l'Evèquepour  fuffragant.  Au-  **  ' 
trefois  l'Evéché  de  Trebigno  fut  fournis  à 
Antivari  par  Aléxandre  if. 

TREBISACCIA  ,  Bourg  d'Italie  au  Ro- 
yaume de  Naples  ,  dans  la  Calabre  Cité-', 
heure  fur  la  Côte  du  Golphc  de  Tarent*,  Jfgj^. 
allez  près  de  l'embouchure  de  la  Rivière  Cit. 
Saraceno ,  environ  à  huit-milles  à  l'Orient 
Septentrional  de  Caflâno.   On  prend  ce 
Bourg  pour  le  Vicensimum  de  l'Itinéraire 
d'Antonin.   Voyez  Vicensimum. 

TREB1SONDE  ,  anciennement  Tnpe- 
zus;  Ville  des  Etats  du  Turc  dans  la  Na- 
tolie ,  fur  le  bord  de  la  Mer  Noire  &  la 
Capitale  de  la  Province  de  Génie  ou  Jé- 
nich ,  au  pied  d'une  Montagne  qui  regar- 
de le  Septentrion.  Cette  Ville  que  les 
Turcs  appellent  Tarabosan  étoit  regardée 
anciennement  comme  une  Colonie  deSino- 
pe,  à  laquelle  même  elle  payoit  Tribut, 
comme  nous  l'apprenons  par  Xénophon, 
qui  paflâ  par  Trèbifonde  en  reconduisant  le 
refte  des  Dix-Mille,  &  qui  rapporte  la  trif- 
te  avanture  qui  leur  arriva  pour  avoir  trop 
mangé  de  miel.  Comme  il  y  avoit  plufieurs 
ruches  d'Abeilles,  dit  cet  Auteur,  les  Soldats 
n'en  épargnèrent  pas  le  miel  :  il  leur  prit 
un  dévoycmtnt  par  haut  &  par  bas  fuivide 
réveries.en  forte  que  les  moins  malades  ref- 
fembtoient  à  des  y*" rognes ,  &  les  autres  à 
des  perfonnes  furicufès  ou  moribondes.  On 
voyoit  la  terre  jonchée  de  corps ,  comme 
après  une  bataille  :  peribnne  néanmoins 
n  en  mourut  &  le  mal  ceiTa  le  lendemain 
environ  à  la  même  heure  qu'il  avoit  com- 
mencé; de  forte  que  les  Soldats  fe  levèrent 
le  troifiéme  &  le  quatrième  jour;  mais  en 
l'état  qu'on  eft  après  avoir  pris  une  forte 
médecine.  Voyez  les  Remarques  de  Mr.  •  JjW 
de  Touracfort  «  fur  cette  forte  de  miel  &  J", '''""^ 
fur  les  fleurs  dont  il  devoit  être  compofé.  &  «V. 
Nnna  1  Les 
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Les  Dix-Mille  furent  reçus  à  Trébifonde 
avec  toutes  les  marques  d'amitié  que  l'on 
donne  u  des  gens  de  fon  Pays ,  lorfqu'ils  re- 
viennent de  bien  loin;  car  Diodore  de  Sicile 
remarque  que  Trébifonde  étoit  une  Ville 
Grecque  fondée  par  ceux  de  Sinope  qui 
defeendoient  des  MUéfiens.  Le  même  Au- 
teur allure  que  les  Dix-Mille  feioumérent 
un  mois  dans  Trébifonde  ,  qu'ils  y  facri- 
fiérent  à  Jupiter  &  à  Hercule,  &  qu'ils  y  cé- 
lébrèrent des  Jeux. 

Trébifonde  apparemment  tomba  fous  la 
puuTance  des  Romains, dès  que  Mithridate 
fe  trouva  dans  l'impuifTance  de  leurréfifter. 
Il  feroit  inutile  de  rapporter  de  quelle  ma- 
nière ,  elle  fut  prife  fous  Valérien  par  les 
Scythes ,  que  nous  connoiflbns  fous  le  nom 
de  Tartares ,  fi  l'Hiflorien  qui  en  parle  n'a- 
voit  décrit  l'état  de  la  Place.  Zuzime 
donc  remarque  que  c'étoit  une  grande  Ville 
bien  peuplée,  fortifiée  d'une  double  murail- 
le. Les  Peuples  voilins  s'y  étoient  réfugiez 
avec  leurs  richeflès ,  comme  dans  un  lieu 
où  il  n'y  avoit  rien  à  craindre.    Outre  la 
Garnifon  ordinaire  on  y  avoit  fait  entrer  dix 
mille  hommes  de  troupes  ;  mais  ces  Sol- 
dats dormant  fur  leur  bonne  foi ,  &  fe  cro- 
yant à  couvert  de  tout,  fe  laiflerent  furpren- 
dre  la  nuit  par  les  Barbares,  qui  ayant  emaf- 
fé  des  fafeincs  tout  contre  les  murailles,  en- 
trèrent par  ce  moyen  dans  la  Place ,  tuèrent 
une  partie  des  Troupes  ,  renverférent  les 
Temples  &  tous  les  plus  beaux  Edifices, 
après  quoi  chargez  de  richefTes  immenfes , 
ils  emmenèrent  un  grand  nombre  de  cap- 
tifs. Les  Empereurs  Grecs  ont  pofRdé  Tré- 
bifonde à  leur  tour.    Du  tems  de  Jean 
Comnène  Empcreur.de  Conltantinople  , 
Conftantin  Gabras  s'y  étoit  érigé  en  petit 
Tyran.   L'Empereur  vouloit  l'en  chaflêr; 
mais  l'envie  qu'il  avoit  d'ôter  Antioche  aux 
Chrétiens  l'en  détourna.  Enfin  Trébifonde 
fut  la  Capitale  d'un  Duché ,  ou  d'une  Prin- 
cipauté, dont  les  Empereurs  deConftantino- 
p!e  difpofoient  ;  car  Alexis  Comnène  fur- 
nommé  le  Grand  en  prit  pofielîion  en  1204. 
avec  le  titre  de  Duc,  lorfquc  les  François 
&  les  Vénitiens  fe  rendirent  mai  très  de  Con- 
ltantinople fous  Baudouin  Comte  de  Flan- 
dre.  L'éloignement  de  Conltantinople ,  & 
les  nouvelles  affaires  qui  furvinrent  aux 
Latins  favoriférent  l'établifiement  de  Com- 
nène ;  mais  Nicetas  remarque  qu'on  ne  lui 
donna  que  le  nom  de  Duc,  ûc  que  ce  fut 

Jean  Comnène  qui  fouffrit  que  les  Grecs 
appellaflènt  Empereur  de  Trébifonde , 
comme  s'ils  euflènt  voulu  faire  connoître 
que  c'étoit  Comnène  oui  étoit  leur  vérita- 
ble Empereur  ;  puisque  Alichel  Paléologue, 
qui  faifoit  fa  refidence  à  Conftantinople  , 
avoit  quitté  le  Rit  Grec  pour  fuivre  celui 
de  Rome.  Il  eft  bien  certain  que  Vincent 
de  Beauvais  appelle  fïmplement  Alexis  Com- 
nène ,  Seigneur  de  Trébifonde.  Quoi  qu'il  en 
foit,  la  Souveraineté  de  cette  Ville,  fi  l'on 
ne  veut  pas  fe  fervir  du  nom  à'Emphe  , 
commença  en  1204.  fous  Alexis  Comnène, 
&  finit  en  14.61.  lorfque  Mahomet  IL  dé- 
pouilla David  Comnène.  Ce  malheureux 
Prince  avoit  époufé  Irène  fille  de  l'Empe- 
reur Jean  Cantacuzéne  ;  mais  il  implora  fort 
inutilement  le  fecours  des  Chrétiens  pour 


fauver  les  débris  de  fon  Empire.  U  falut 
céder  au  Conquérant ,  qui  le  fit  pafTer  à 
Conftantinople  avec  toute  fa  famille  ,  qui 
fut  maflâcrée  quelque  tems  après.  Phran- 
zez  même  aflure  que  Comnène  mourut  d'un 
coup  de  poing  qu  il  reçut  du  Sultan.  Ainlî 
finit  l'Empire  de  Trébifonde  après  avoir 
duré  plus  de  deux  Siècles  de  demi. 

Les  murailles  de  Trébifonde  fontprefquc 
quarrées ,  hautes ,  crénelées ,  &  quoiqu'el- 
les ne  foient  pas  des  premiers  tems ,  il  y  » 
beaucoup  d'apparence  qu'elles  font  fur  les 
fondemens  de  l'ancienne  euceinte ,  laquel- 
le avoit  fait  donner  le  nom  de  Trepaze  à 
cette  Ville.  Tout  le  monde  fait  queTrepaze 
en  Grec  fignifie  une  Table ,  &  que  le  Pian 
de  cette  Ville  eft  un  quarré  long,  allez  fèra- 
blable  à  une  Table.  Les  murailles  ne  font 
pas  les  mêmes  que  celles  qui  font  décrites  par 
Zozime;  celles  d'aujourd'hui  ont  été  bâties 
des  débris  des  anciens  Edifices ,  comme  il  pa- 
raît par  les  vieux  Marbres  qu'on  y  a  encla- 
ves en  plulieurs  endroits,  &  dont  les  Infcrip- 
tions  ne  font  pas  lifibles  ,  parce  qu'elles 
font  trop  hautes.  La  Ville  eu  grande, mais 
mal  peuplée.  On  y  voit  plus  de  Bois  &  de 
Jardins  que  de  Maifons;  Aces  Maifons, 
quoique  bien  bâties  ,  n'ont  qu'un  fimple 
étage.  Le  Château  qui  eft  allez  grand  fie 
fort  négligé,  eft  fitué  fur  un  Rocher  plat  & 
dominé ,  mais  les  Fofiëz  en  font  très-beaux, 
taillez  la  plupart  dans  le  roc.  L'Infcription 
que  Ton  lit  fur  la  Porte  de  ce  Château, 
dont  le  centre  eft  en  demi  cercle,  marque 
aue  l'Empereur  Juftinien  renouvclla  les  Edi- 
fices de  la  Ville.  Il  eft  furpreoant  que  Pro* 
cope  n'en  ait  pas  fait  mention,  lui  qui  a 
employé  trois  Livres  entiers  à  décrire  juf- 
ques  aux  moindres  Bâtimens  que  ce  Prince 
avoit  fait  élever  dans  tous  les  coins  de  fon 
Empire.  Cet  I  Iiltorien  nous  apprend  feu- 
lement que  Juftinien  fit  bâtir  un  Aqueduc 
à  Trébifonde  fous  le  nom  de  l'Aqueduc  de 
Saint  Eugène  le  Martyr. 

Quant  à  l'Infcriprion  dont  il  vient  d'être 
parie,  les  Cara&éres  en  font  beaux  &  bien 
confèrvez  ;  mais  comme  la  pierre  eft  en- 
caftrée  dans  la  muraille  ,  &  enfoncée  de 

{>rës  d'un  pied  &  demi ,  on  n'en  fauroit  lire 
a  dernière  ligne ,  k  caufè  de  l'ombre.  Voi- 
ci ce  que  Mr.  de  Toumcfort  y  lut: 

EN  ONOS4ATI  TOT  AECnOTOT  HMT1N  IHCOr 

xpixror  eEOT  h  m  an  attokpatop  kai  cap  «a 

IOTCTIN1ANCC  AAAMANIKOC  TOeiKOC  «PAH- 
KOC  rEPMANIKOC  HAPTUOC  AAANlKOC  OTAN* 
4AA1KOC.  A»PIKOC  ETCEBHC,  ETTIXnC  P.MAOSOC 

nikhthc  npomorxoc  abi  ceiactoc  attotc 

ANENEfiCSN    «1AOT1M1A   TA^MMOC  KTICMATA 

thc  iioasoc  cnor-HKA  iniuE.uA  oxfANjor 

TON  ekO»UL<>  .... 

XC  în7 

Dans  le  Vefbbule  d'un  Couvent  de  Religieu- 
fes  Grecques,  il  y  a  unChrift  très  mal  peint, 
avec  deux  figures  à  fes  côtez;  &  on  y  lit 
les  paroles  fuivantes  en  très-mauvais  carac- 
tères peints  &  en  Grec  corrompu  : 

AAÏSIOC  ÏN  X(l  TO  ÔÔni3TOX  SAXtÀÏT-S  AT- 
TOKPATOWU  nAClC  ANATOAHC  o  metac 
KOMNH  N  OC 

6EOAOPA  XT  XA?HTl  fiTCEBFCTATH  ABCnilIA 
XE  ATTOXFATOPHCA  tUClO  ANATO.\HC 

11PINH  XX  MHTHP  AEIOT  ETCSBECTATOT 
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Le  Port  de  Trébilbnde  appelle  Platana 
dl  à  l'Eft  de  la  Ville.  L'Empereur  Adrien 
le  fit  réparer ,  comme  nous  l'apprenons  par 
Arrien.  Il  parait  par  les  Médailles  de  la 
Ville ,  que  le  Porc  y  avoit  attiré  un  grand 
Commerce.  Coltzius  en  rapporte  deux  à  la 
tête  d'Apollon.  On  fait  que  ce  Dieu  étoit 
■doré  en  Cappadoce ,  dont  Trébilbnde  n'é- 
toit  pas  la  moindre  Ville.  Sur  le  revers 
d'une  de  ces  Médailles  efl  une  ancre,  ci 
fur  le  revers  de  l'autre  la  proue  d'un  Navire. 
Ce  Port  n'ell  bon  préfentement  que  pour 
des  Saïqucs.  Le  Mole  que  les  Génois ,  à 
ce  qu'on  prétend ,  y  avoient  fait  bâtir ,  e(l 
presque  détruit,  &  les  Turcs  ne  s'embar- 
railent  guéres  de  réparer  ces  fortes  d'Ou- 
vrages. Peut-être  que  ce  qui  en  relie  eft 
le  débris  du  Port  d'Adrien  ;  car  de  la  ma- 
nière qu' Arrien  s'explique  ,  cet  Empereur 
y  avoit  fait  faire  une  Jettée  confidérable , 
pour  y  mettre  à  couvert  les  Navires  qui  au- 
paravant n'y  pouvoient  mouiller  que  dans 
certain  tenu  de  l'année ,  &  encore  éioit-ce 
fur  le  fable. 

Quoique  la  Campagne  de  Trébifonde  foit 
fertile  en  belles  Plantes ,  elle  n'ell  pourtant 
pas  comparable ,  pour  ces  fortes  de  recher- 
ches, à  ces  belles  Montagnes  où  eil  bâti 
le  grand  Couvent  de  Saint  Jean  à  25.  mil- 
les de  la  Ville  du  côté  du  Sud-Efl  Il  n'y 
a  pas  de  plus  belles  Forêts  dans  les  Alpes. 
Les  Montagnes  qui  font  autour  de  ce  Cou- 
vent produifcnt  des  Hêtres,  des  Chênes, 
des  Charmes  ,  des  Guaiacs  ,  des  Frênes, 
&  des  Sapins  d'une  hauteur  prodigieulè. 
La  Maifon  des  Religieux  n'ell  bâtie  que 
de  bois ,  tout  contre  une  Roche  fort  efcar- 
pée ,  au  fond  de  la  plus  belle  folitude  du 
monde.  La  vûe  de  ce  Couvent  n'ell  bor- 
née que  par  des  païfages  merveilleux.  On 
n'y  trouve  que  des  Solitaires  occupés  de 
leurs  affaires  temporelles  &  fpirituelles,  qui 
n'ont  ni  cuifine ,  ni  feienec ,  ni  politeflé , 
ni  Livres.  On  monte  à  la  Mailbn  par  un 
Efcalier  très-rude  &  d'une  ftruôure  fort 
fmguliére.  Ce  font  deux  troncs  de  Sapin, 
gros  comme  des  mats  de  Navire ,  inclinés 
contre  le  mur  &  alignés,  de  même  que  les 
montans  d'une  Echelle  ;  au  lieu  des  plan- 
ches ou  des  échelons  que  l'on  met  ordinai- 
rement au  travers  des  Echelle*  ,  on  y  a 
taillé  des  marches  d'efpace  en  efpace  à 
grands  coups  de  hache ,  «Se  l'on  a  mis  fort 
a  propos  des  perches  fur  les  côtés  pour  fer- 
vir  de  gardefoux;  car  on  défierait  les  plus 
habiles  danfeurs  de  corde  d'y  pouvoir  grim- 
per fans  ce  fëcours.La  tête  tourne  quelque- 
fois en  defeendant ,  &  on  fe  cafferoit  le 
col  fans  cet  appui.  11  n'eft  pas  pollible  que 
les  premiers  hommes  ayent  jamais  fait  un 
Efcalier  plus  fimple;  il  n'y  a  qu'à  le  voir 
pour  fe  former  une  idée  de  la  naiflknee  du 
Monde.  Tous  les  environs  de  ce  Couvent 
font  une  image  parfaite  de  la  pure  Nature  ; 
une  infinité  de  fources  y  forment  un  beau 
RuuTeau  plein  d'excellentes  Truites, &  qui 
coule  entre  des  tapis  verds  &  des  Bofquets 
propres  à  infpirer  de  grands  fentimens; 
mai*  il  n'y  a  aucun  de  ces  Moines  qui  en 


(bit  touché,  quoiqu'ils  foient  au  nombre 
d'environ  quarante.  Leur  Mailbn  cil  com- 
me une  tanniére  où  ces  bonnes  gens  fe  re- 
tirent pour  éviter  les  infultes  des  Turcs  & 
pour  y  prier  Dieu  tout  à  leur  aile.  Cepen- 
dant ces  Anachorètes  pofiedent  tout  le  Pays 
à  plus  de  fix  milles  à  la  ronde.  Ils  ont  plu- 
fleurs  Fermes  dans  ces  Montagnes ,  &  mê- 
me plufieurs  Maifons  dans  Trébifonde.  Mais 
à  quoi  leur  fert  tant  de  biens  puisqu'ils  n'en 
peuvent  pas  jouir  V  Ils  n'oferoient  faire  bâ- 
tir une  belle  Eglife,  ni  un  beau  Couvent  de 
crainte  que  les  Turcs  n'exigeaflent  d'eux 
les  fommes  dellinées  pour  ces  Batimens, 
quand  l'Ouvrage  ferait  commencé. 

La  Ville  de  Trébifonde  qui  jouît  encore 
aujourd'hui  du  titre  d'Archevêché  cil  célè- 
bre par  le  Martyre  des  quarante  Soldats 
que  l'Empereur  Licinius  fit  mourir  dans  un 
Lac  gelé,  ii  par  la  naill'ance  qu'elle  a  don- 
née à  St.  Dorothée  h  Jcunt,  Abbé  de  Clù- 
licome,  entre  la  Paphlagonie  &  la  Bithynic 
dans  l'onzième  Siècle.  Il  étoit  né  dans  le 
dixième.  George  de  Trébifonde  6*  le  Car- 
dinal de  Beflàrion  font  fortis  de  Trébifon- 
de. On  convient  pourtant  que  George  ne- 
toit  qu'originaire  de  Trebilonde  (k  qu'il  é- 
toit  né  en  Candie.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  llcu- 
rifl'oit  dans  le  quinzième  Siècle  fous  le  Pon- 
tificat de  Nicolas  V.  de  qui  il  fut  Secrétai- 
re. George  avoit  auparavant  enfeigné  la 
Rhétorique  &  la  Philofoplùe  dans  Rome; 
mais  fon  entêtement  pour  Ariltote  lui  atti- 
ra de  grollcs  querelles  avec  Beflàrion  qui 
ne  jurait  que  par  Platon.  BeiTarion  fut  un 
favant  homme  auflî;  mais  les  Ambaflades 
le  diflipérent  trop.  Cela  ne  l'empêcha  pour- 
tant pas  d'écrire  plufieurs  Traitez,  &  fur- 
tout  de  faire  une  très-belle  Bibliothèque, 
qu'il  lailïà  par  fon  Tellament  au  Sénat  de 
Vcnife.  On  la  conferve  avec  tant  de  foin, 
qu'on  n'en  veut  communiquer  les  MSS.  à 
perfonne;  &  il  faut  regarder  ce  beau  Re- 
cueil comme  un  Trefor  enfouï. 

A  deux  milles  de  la  Ville, près  du  bord 
de  la  Mer,  on  trouve  une  ancienne  Eglife 
Grecque  nommée  $ie.  ùopbie.  On  a  con- 
verti une  partie  de  ce  Bâtiment  en  Mof- 
quée:  le  re fie  eft  ruiné.  On  n'y  voit  que 
quatre  Colonnes  d'un  Marbre  cendré.  Je 
nefaifi  cette  Eglife  a  été  bâtie  par  Juflinicn, 
comme  celle  de  Ste.  Sophie  de  Conftanti- 
nople  :  c'eil  aflèz  la  Tradition  du  Pays  :  on 
ne  fauroit  le  prouver  par  aucune  Infcrip- 
lion:  Procope  même  n'en  fait  pas  mention. 

TREBITZ,  ou  Twusicz,  Ville  dans  la 
Moravie     près  la  Rivière  Igla,  entre  les,  -  .  . 
Villes  Iglau,  fit  le  Bourg  Namefl  vers  kifepo* 
Bohème.    Il  y  a  une  Manufacture  de  drape  Morav.  p. 
à  la  façon  dos  draps  d'Angleterre , pour  les-"*- 
quels  on  les  vend  quelquefois ,  &.  le  débit 
s'en  fait  même  dans  plufieurs  Pays  Etran- 

gei,.  TREBNITZ,petiteVillede  Bohême  •>,*  Topo*, 
près  de  Leutmarirx,  Koflnblat ,  Mileflbw,  Bobc*.  p. 
&  Bilin.  En  1372.  le  tonnerre  donna  dans* J- 
le  Château  de  Koftoloir,  fitué  au-deJTus  de 
la  Ville,  &  emporta  au  Burggrave  Albert 
Siawietin  ,  «5c  à  fa  femme  les  pointes  de 
leurs  fouliers  faites  en  forme  de  bec  de  Ci* 
cogne ,  fins  l.:ur  endommager  les  pieds. 
2.  TREBMTZ  ,  petite  Ville  de  la  SiW- 
Nunn  3  fie, 
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.  Zgter ,  fie  »,  au  Duché  d'Oels,  proche  la  Seigneurie 
Topog.  Je  Trachetibers.  Aux  environs  de  cette 
Su.  p.  ti6.  ville  il  y  a  une  Colline  appcllée  le  Tôp- 
pelberg  d'où  l'on  tire  des  vafes  &  des  pots 
de  terre  tout  formez,  qu'on  cxpofe  à  l'air, 
afin  qu'ils  s'cndurcifTcnt.  On  s'en  fert  a- 
prés  comme  des  vafes  cuiu  au  feu.  Ste. 
Hedwige ,  Ducheflc  de  Pologne  &  de  Silé- 
fie ,  fît  bâtir  à  Trebnitz  b  une  grande  Abba- 
ye pour  des  Filles  de  l'Ordre  de  Cîteaux. 
Elle  s'y  enferma  étant  Veuve ,  «Se  y  mourut 
en  1243.  fa  fille  Ste.  Gertrude  y  fut  Abbelfe. 

1.  TREBULA  ,  Ville  d'Italie  :  Denis 
d'Halicarnafie  la  donne  aux  Aborigènes  & 
la  met  à  foixante  Stades  de  Reate.  Ccft 
la  même  que  Trebulœ  Mutusc  i  &  Trebia. 
Voyez  Mutusc*. 

2.  TREBULA  ,  Ville  d'Italie  dans  la 
Campanie  :  Ptolomée  «  la  marque  dans  les 
Terres.  Tite-Live  d  la  met  au  nombre  des 
Villes  que  Fabius  •  emporta  de  force ,  & 
nomme  fon  Territoire  Trebulanus  Ager. 
On  ne  fait  point  précifément  l'endroit  où 
elle  étoit.   Voyez  Mutusc*. 

3.  TREBUI.A,  Colonie  Romaine  félon 
Ortelius  f  qui  cite  Frontin.  Cette  Ville  é- 
toit  en  Italie  dans  la  Sabine ,  s'il  eft  vrai 
que  ce  foit  aujourd'hui  Munie-Lcont. 

TREBULANUM  ,  Lieu  d'Italie:  Il  en 
eft  fait  mention  dans  plufieurs  endroits  des 
Epîtres  de  Cicéron  à  Atticus.  C'étoit  fé- 
lon les  apparences  quelque  Maifon  de  Cam- 
pagne dans  le  Territoire  d'une  des  Villes 
nommées  Trebula. 

TREBULIUM  ,  félon  Mrs.  Corneille  «Se 
Maty ,  ou  plutôt  félon  Mr.  Baudrand  qu'ils 
copient  fans  le  dire;  «Se  Trebiuum,  lelon 
Ortelius  «  qui  cite  Leunclavius.  Ce  der- 
nier dit  qu  il  y  en  a  qui  croyent  que  Trebi- 
lium  eft  la  Gerua  des  Anciens.  Cette  Ville 
de  Trebiuum  ,  ajoute  Mr.  Baudrand  h ,  eft 
placée  aujourd'hui  dans  la  Turcomanie  aux 
Confins  de  la  Perfe. 

TREBUR,  Triburium,  Triburiay  Bourg 
d'Allemagne  ',  dans  le  Pays  de  Heflè,  au 
Comté  Catzenelenbogen  dans  la  Contrée 
appcllée  Rid ,  pas  loin  de  la  Rive  du  Rhin. 
Ce  Bourg  efl  enfermé  d'une  muraille ,  «Se  c- 
toit  autrefois  une  très-grande  Ville,  dont 
le  circuit  contenoit  presque  deux  lieues 
d'Allemagne,  où  l'on  tint  l'an  895-  un  fa- 
meux Concile,  &  enfuite  c'étoit  le  rendez- 
vous  des  Congrès  Publics,  des  Diètes  de 
l'Empire  ,  &  des  Noces  des  Souverains. 
De  toute  fon  ancienne  grandeur  il  n'y  a 
point  d'autre  relie  aujourdnui  que  les  noms 
d'une  Prairie  «Se  d'un  Vivier  joignants  le 
Bourg.  La  première  eft  appellée  la  Ville 
Capitale,  &  l'autre  le  Vivier  de  l'Empe- 
reur. On  dit  que  de  fes  Marbres  «Se  pier- 
res de  taille  on  a  aggrandi  &  orné  les 
Villes  de  Mayence  «Se  d'Oppenheim.  Ce 
Bourg  fut  presque  tout  ruiné  par  le  feu  l'an 
1540.  fon  terroir  eft  très-fertile. 

TREBUXENA  ,  Bourg  d'Efpagne  k  , 
dans  l'Andaloufie,  fur  une  Montagne  à  la 
gauche  du  Guadalquivir  ,  au  Midi  de  la 
Maresma ,  &  au  Nord  Oriental  de  St.  I.u- 
car  de  Banrameda.  Il  y  en  a  qui  veulent  que 
Trcbuxena  foit  la  Colabana  des  Anciens. 

TRECA  ,  ou  Trecato,  ou  Tercato, 
Bourgade  d'Italie,  dans  k  Duché  de  Milan, 
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au  Novareze  ,  à  cinq  milles  de  Novare , 

du  côté  de  Vigevano.    Mr.  Baudrand  1  dit  /  Ed.  if  11. 

que  le  nom  Latin  eft  Très-Cas*  ,  mais  il 

ne  cite  aucun  Garand. 

TREC^E.    Voyez  Troyes. 

TRECASSES.    Voyez  Tricassini  «Se 
Troyes. 

1.  '1  RE-CHATEAU,  Bourg  de  France, 
dans  la  Bourgogne,  du  Diocéfe  deLangrcs. 
Une  partie  de  ce  Bourg  eft  lituée  dans  la 
Champagne ,  dans  l'Intendance  de  Chàlons; 
c'eft  une  des  Baronnies  qui  relèvent  du  Du- 
ché de  I^angres.    Voyez  l'Article  fuivant. 

2.  TRE -CHATEAU,  Bourg  de  France, 
dans  la  Champagne  m,  vers  la  Frontière  de™ 
Bourgogne   a  quatre  lieues  de  Dijon  L'E-^ 
glde  Paroiihale  porte  le  titre  de  St.  Horcntdreflèx  fur 
or  en  pofiede  les  Reliques  qui  font  dans  u-  les  Lieux, 
ne  très-belle  Chàfic.    U  y  a  un  Prieuré  <5c 

un  H<jpital  ,  où  l'on  diftribue  beaucoup 
d'Aumônes.  Ce  Bourg  au  pied  duquel  pal- 
fe  la  Rivière  de  'Fille  eft  fur  le  penchant 
d'une  éminence  au  haut  de  laquelle  on  voit 
un  fort  Château.  I*  Territoire  produit  des 
Vins  excellens. 

TREC111A ,  Athénée  paroît  donner  ce 
nom  à  une  partie  de  la  Ville  d'Ephèlê,  ou  . 
même  à  la  Ville  entière.  Son  Interprête 
écrit  TRAcniA  &  Pline  Trachea  :  ce  der- 
nier en  fait  un  des  furnoms  de  la  Ville  d'E- 
phèfe.  Etienne  le  Géographe  dit  Tpi»'*f 
Trkbia;  mais  la  véritable  Orthographe  eft 
Tf*Z*ï*,  Trachea  i  c'eft  ainfi  du  moins  que 
lit  Euftathe  ».  «  Ai  Ùmp 

T  R  EC  H I N  ,  ou  Terechis.    Voyez*»  »•  8,7- 
Trachis. 

TRECHINlA,  ou  Trachinia,  Contrée 
du  Péloponnéfe,  à  ce  que  croit  Ortelius  °*  Tbeû». 
qui  cite  Hérodote.   Mais  Ortelius  fe  trom- 
pe: Hérodote  ne  met  point  la  Trechinie 
dans  le  Péloponnéfe.    Il  dit  f  que  Xerxèsf  I-Tj.  7. 
avoit  fon  Camp  dans  la  Trechinie  de  la  Mé-  n°-  ÎOK 
lide:  or  laMélide  étoit  dans  la  Thcfiâlie 
&  non  dans  le  Péloponnéfe.   Voyez  Tra- 
chinia  qui  eft  la  même  Contrée. 

TRECHIS,  ou  Thrachis,  Ville  de  la 
Theflalie ,  dans  la  Trechinie  :  Hérodote  f  laf  IbiA 
met  à  cinq  Stades  du  Fleuve  Mêlas.    Or-  '»8- 
tclius  '  croit  que  c'eft  la  Trouas  de  Paulà-  r  Thefar; 
nias;  mais  il  ne  connoit  qu'une  Trachide 
au  lieu  qu'il  y  en  avoit  deux.  Jt* 

TREC1NA,  ou  Trezixa.  Voyez 
Troezena. 

TRECORENSIUM-CrVITAS  ,  nom 
que  Cenalis  donne  â  la  Ville  de  Trecuier. 
Voyez  Treguier. 

TREDACH.    Voyez  Drcgheda. 

TREENSIS-AGER,  Territoire  d'Italie, 
dans  le  Picenum  félon  Frontin      Il  tiroitf  De  UmL 
fon  nom  de  la  Ville  Trea.  *  P-  ,oa- 

TREFFORT  ,  Ville  &  Marquifk  de 
France  dans  la  Ikfie-Breflc ,  au  Diocéfe  de 
Lyon.  C'eft  le  Chef-lieu  d'un  JVIandtment. 
Elle  a  une  Mairie  <St  elle  députe  auxAflêm- 
blées  de  la  Breflè. 

1.  TRErONTAXE  ,  ou  Tretonti. 
Voyez  Cosyrus. 

2.  TREFONTANE ,  Abbaye  d'Italie  t'M'J". 
dan»  la  Campagne  de  Rome,  a  trois  milles 4- 
au-dcftbus  de  cette  Ville,  prés  de  la  Rivejoe  de 

niche  du  Tibre.    Voyez  au  mot  Aqux  ,  *°m«- 
Article  Ao,Wis-SALvi.i. 

TRE- 
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TREFORT.   Voyez  Treffort. 

TREFURT  ,  Drivordia  ,  petite  Ville 
d'Allemagne  ' ,  dans  le  Pays  die  HetTe ,  fi- 
tuée,  près  la  Rivière  Werra,  dans  le  voi- 
fmage  de  Wanfried.  Elle  appartient  à  l'E- 
lecteur de  Mayence ,  à  celui  de  Saxe ,  & 
au  Landgrave  de  HelTe.  Trcfurt  avoit  au- 
trefois fes  propres  Seigneurs ,  tjui  cauférenc 
l'an  1329.  beaucoup  de  defordres  dans  les 
Pays  de  Thiiringc ,  &  de  1  IciTc  ;  Brouwcr  b 
en  fait  mention.  Mais  l'Electeur  de  Mayen- 
ce &  les  Landgraves  de  Thiiringc  &  de 
HelTe  unirent  leurs  Troupes  ,  mirent  le 
Siège  devant  cette  Ville,  &  contraignirent 
les  Seigneurs  de  le  rendre ,  &  de  la  leur 
céder  avec  le  Château  &  la  Seigneurie. 

TREGARON,  Bourg,  ou  petite  Ville 
d'Angleterre  c,  au  Pays  de  Galles ,  dans 
Cardiganshire  ,  au  confluent  des  Rivières 
de  Tyvy  &  de  Brennvg. 

TREGAU,  ou  plutôt  Tergou.  Voyez 
Gouda. 

TREGUIER ,  Trrcorium ,  Ville  de  Fran- 
ce d,dans  la  Bretagne , dans  une  Presqu'Ifle 
nommée  autrefois  /ircor.  Cette  Ville  s'ap- 
pella  premièrement  Lantriguier  :  elle  fut 
détruite  par  Haftan  Pirate  Danois.  En 
836.  Néomine,  ou  Numcnoius ,  la  fit  rebâtir 
dans  la  Vallée  de  Trecor  ,  &  voulut  qu'on 
la  nommât  Treguier.  Cette  Ville  eft  au 
milieu  des  eaux ,  &  a  un  petit  Port.  L'E- 
vêque  eft  Seigneur  &  Comte  de  Treguier. 
Quelques  Géographes  difent  que  Lantri- 
guler  étoit  la  première  Cité  des  OJifimiens , 
qui  l'appelloicnt  Vorga»bm  \  mais  le  Savant 
M.  de  Valois  n'ofe  pas  décider  fi  c'eft  Lan- 
triguier  ,  Saint  Paul  de  Léon  ,  ou  même 
quelque  autre  Ville  de  ce  Canton. 

L'Evêché  de  Treguier  eft  dans  une  fitua- 
tion  à  peu  près  pareille  à  celle  de  l'Evéché 
de  Léon.  11  occupe  toute  l'étendue  de  la 
Côte  depuis  la  Rivière  deMorlaix  jusqu'au- 
près de  la  Ville  de  Saint -Brieu.  Les  Vil- 
les de  cet  Evèché  font  Treguier,  Morlaix , 
Guingamp  ,  Lannion ,  &  Lanmeurs.  Cet 
Evèché  reconnoît  Saint  Tugdual  e  pour  fou 
premier  Evèque;  l'Epoqne  de  l'éreétion  de 
cet  Evèché  ,  de  même  que  celte  de  plu- 
fieurs  autres,  eft  trés-inceraine.  Mr.  de 
Longuerue  dit  pourtant  que  l'on  établit  à 
Treguier  dans  le  dixième  Siècle  le  Siège  E- 
pifcopal  que  le  Prince  Numenohn ,  avoit 
fondé  dans  le  Monaftére  de  St.  Rabutual , 
ruiné  par  les  courfes  des  Barbares.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé  de 
cinq  Dignitez  ,  &  de  quinze  Canonicats. 
Son  revenu  eft  de  14.C00.  Livres.  te  Com- 
merce qui  fe  fait  dans  l'Evéché  de  Tre- 
guier eft  fort  mêlé ,  &  très-utile  au  Pays  f. 
Celui  des  Chevaux  eft  un  des  plus  confidé- 
rables.  ils  font  plus  forts  que  ceux  de 
l'Evéché  de  Léon  ,  mais  aufli  ils  font  en 
moindre  qufntité  ;  car  on  compte  que  les 
deux  tiers  des  Chevaux  qui  fortent  de  Bre- 
tagne viennent  de  Léon  ,  Si  le  tiers  de 
Treguier.  On  recueille  beaucoup  de  Bled 
dans  ce  Pavs;  de  forte  que  les  Magazins  de 
Bled  de  Breft ,  &  les  Armateurs  de  Saint- 
Malo  y  prennent  prefque  toutes  leurs  four- 
nitures. Le  Chanvre  &  le  Lin  produifent 
beaucoup  d'argent  dans  cet  Evèché.  Inouïs 
XIV.  a  fait  enlever  pendant  plulieurs  an- 
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nées  environ  trois  millions  de  Livres  de 
Chanvre  par  an  ,  pour  les  Magazine  dâ 
Breft.  Quant  au  Lin ,  il  pâlie  dan*  l'Lvecic 
de  Léon  pour  la  fabrique  des  Toiles.  Le 
Papier  eft  encore  un  Commerce  important 
de  cet  Eveché.  Il  s'y  en  fait  quantité  qui 
pafle  en  Angleterre. 
S.  Yves,  Officiai  &  Curé  en  Bretagne,  nâ- 

r't  l'an  1253.  à  Ker-Martin  dans  laParoif- 
de  Menclii ,  à  un  quart  de  lieue  de  Tre- 
guier. Il  fut  Curé  de  Tresdretz .  Ci:  enfui- 
te  de  Lohanec  jufqu  a  fa  mort.  Son  corps 
fut  porté  de  Lohanec  dans  h  Cathédrale  de 
Treguier. 

'i  REIA.    Voyez  Trea  &  Trajana. 

1.  TREIDEN  ,  Rivière  de  l'Empire 
Rumen  »,  dans  la  Livonie.au  Pays  de  Let-ï  *  rr/* 
ten  ou  Lettie.    Elle  eft  formée  de  diverfesm 
fources.dont  les  Ruiflëaux,  qui  viennent  du 

Midi  &  de  l'Orient, »fe  réunifient  dans  un 
même  lit.  Alors  la  Rivière  de  Treiden 
commence  à  courir  du  Nord  Oriental  au 
Midi  Occidental ,  &  après  avoir  mouillé  la 
Ville  de  Wolmer ,  g.  celle  de  Rop.  d.  &  la 
Forte refic  de  Treiden  ,  d.  elle  va  fe  jetter 
dans  le  Golphe  de  Livonie  près  de  Ser- 
nikon. 

2.  TREIDEN  ,  Tridm  ,  bonne  Forte-  , 
refle  de  Livonie  h,  fituce  dans  le  Territoi-  xopogr",' 
re  de  Riga  du  côté  de  Lemfêlj  les  Mofco-  Llv.  p.  ïg. 
vîtes  en  étoient  les  Maures  l'an  1576.  lors- 
que les  Polonois  s'en  emparèrent  par  une 

mfe.  Ils  firent  déguifer  des  Soldats  comme 
Païfans  du  Pays,  ci  les  y  envoyèrent  avec 
des  Traîneaux  chargez  de  Bois ,  on  leur 
ouvrit  inconlidéremenc  la  porte;  ils  entrè- 
rent ,  &  occupèrent  la  Place  l'an  1579. 
Ceux  de  Riga  battirent  prés  de  cette  Forte- 
refle  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique. 

TRE1ENS ,  Ordre  &  Peuple  dont  il  eft 
parlé  dans  une  ancienne  Infcription  rappor- 
téc  dans  le  Trefor  de  Goltzius,  &  qui  (elon 
Lazius  '  fe  trouve  dans  la  Ville  de  Berga-»  *ti?  Rm. 
me  en  Italie.  *• 

TREIGNAC ,  Ville  de  France,  dans  le 
Limofin,  du  Diocéfe  «Se  de  l'Election  de 
Tulles, eft  lituée  dans  le  Bas-Limolin  entre 
Limoges  &  Tulles ,  au  bord  de  la  Vezère. 
M.  le  Marquis  de  Hautefort  en  eft  Sei- 
gneur du  Chef  de  fa  femme  Héritière  de 
^ompadour. 

TREIGNY,  Bourg  de  France,  dans  le 
Gâtinois ,  Election  de  Gien. 

TRELLEBOURG  ,  Bourgade  de  Suè- 
de k ,  dans  la  Schonen ,  ou  la  Scanie ,  fur  la*»»  «A; 
Côte  Méridionale  de  cette  Province,  entre  AUa*' 
Falfterbo  &  Yftcd. 

TRELLIN,  petite  Ville  d'Angleterre  \1BI«*. 
au  Pays  de  Galles  dans  Montgomerishirc  ,AtI"' 
dans  l'endroit  où  la  Saverne  reçoit  la  petite 
Rivière  deLlcding.    Les  Anglois  l'appel- 
lent Welshe-Poole. 

TREMBLA DE (La)  Bourg  de  France™,-  D'  N>» 
dans  la  Saintongc,  fur  la  Rive  gauche  deAllafc 
la  Scudre  prés  de  fon  Embouchure  dans  la 
Mer.   Ce  Bourg  fitué  dans  l'EleéHon  de 
Marenncs  ,  eft  très-bien  bâti,  très -peu-    .   .  • 
plé  ■ ,  &  une  dépendance  de  la  Paroiffe"  ^'S**''' 
d'Arvert.    C'étoit  le  Port  le  plus  confidé-uVMnc*t 
rable  de  la  Province  avant  l'établiiTemcnt  t.  j.  p.  63. 
de  Rochcfort ,  &  les  Vaiflêaux  du  Roi  y  é- 
toient  armés.   Il  n'y  refte  à  prél'enc  que 
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des  Marchands  &  des  Ma'.elots.  On  y 
fait  encore  un  afiez  gros  Commerce. 

TREMBLAI  (Le)  Porte  François  de 
rAmérique  Septentrionale  ,  dans  la  Nou- 
velle France.  Il  elt  fitué  à  deux  lieues  au 
Sud  de  Montréal. 

TREMBLEUR  (Le)  I jeu  des  Pays-Bas, 
dans  le  Limbourg  Hollandois  » ,  au  Comté 
de  Daetem.  Le  Trembleur  n'eft  plus  qu'un 
Hameau  à  une  petite  demie  lieue  de  Dae- 
Prov.  Uni.  lem  ;  il  y  avoit  autrefois  une  efpèce  de 
Maifon  de  Ville  dans  laquelle  la  Juftice  fe 
rendoit  ;mais  qui  a  été  ruinée  par  la  guerre. 
C'ell  préfentement  à  Bleicni  que  rélide  ce 
Tribunal.  Ce  Village  contient  environ 
cinquante  Maifbns ,  &  il  y  a  une  Maifon  de 
Ville  aflez  jolie.  L'Eglife  n'eft  qu'une 
Chapelle  dépendante  de  Mortier  qui  eft  l'E- 
dife  Paroiffiale.  St.  André  eft  auffi  de  la 
dépendance  du  Trembleur  ;  il  y  a  une  EgUfe 
Paroiffiale  aflèz  belle  &  uniquement  occu- 
pée par  les  Catholiques  Romains.  Celle  de 
Bleigni  fert  également  aux  Catholiques  & 
aux  Réformez  ;  elle  eft  defiervic  par  un 
Miniftre  François  ,  établi  par  le  Confcil 
d'Etat ,  mais  il  n'y  a  qu'environ  vingt  Com- 
munians.  Le  Curé  de  St.  André  dépend  de 
l'Evéque  de  Liège.  Le  Banc  en  général 
contient  environ  quatre  cens  Familles  qui 
font  de  trois  différentes  Paroiflès.  Le  pruv 
cipal  Commerce  des  Habitans  conlifte  en 
platines  de  fulil  &  en  quelques  é tort  es  de 
laine  ;  le  terroir  eft  fertile  &  d'un  grand 
rapport.  Le  Tribunal  eft  co"'pofé  du  Ma- 
yeur  qui  eft  en  même  tems  l'Officier  Crimi- 
nel ,  ot  de  fept  Echevins ,  fans  le  Greffier 
&  le  Sergent  exploitant.  Ceft  le  Seigneur 
qui  confère  toutes  ces  Charges. 

TREMECEN,  Royaume  d'Afriquedans 
la  Barbarie  ,  connu  anciennement  fous  le 
i  n«rcr.    nora  de  Mauritanie  Céfarienlè.   Marrnol  b 

ffuv'*  k  borne  auNord  Par  IaMer  Méditerranée: 
<lti,'  à  l'Orient  par  la  Province  apoellée  particu- 
lièrement l'Afrique,  dont  il  eft  féparé  par  la 
Rivière  Sufegemar  anciennement  Amfaga  : 
au  Midi  par  les  Deferts  de  la  Barbarie  ;  & 
au  Couchant  par  le  Royaume  de  Fez ,  dont 
il  eft  féparé  par  deux  Rivières ,  l'une  appel- 
lée  Ziz ,  qui  naît  des  Montagnes  des  Zené- 
gues,  &  paflknt  prés  de  la  Ville  de  Garci- 
luyn  &  par  les  Etats  de  Qui nena  &  deMata- 
eara  &  de  Reteb.  fe  va  rendre  à  Sulgumeflë, 
&  delà  dans  les  Défères  où  elle  fe  convertit 
en  un  Lac.  L'autre  Rivière  eft  nommée 
Muluye  &  defeend  du  grand  Atlas ,  &  cou- 
rant vers  le  Septentrion ,  fe  va  rendre  dans 
la  Mer  Méditerranée  prés  de  la  Ville  d'One. 
Ce  Royaume,  ajoute  Marrnol,  eft  long  &  é* 
troit;  car  il  a  plus  de  cent  cinquante  lieues 
de  longueur  du  Levant  au  Couchant,  cVn'a 
pas  en  quelques  endroits  plus  de  vingt  lieues 
de  largeur ,  depuis  le  Mont  Atlas  jufqu'à  ta 
Mer;  mais  dans  d'autres  il  y  en  a  jufqu'à 
cinquante. 

Ce  Royaume  depuis  la  décadence  de  l'Em- 
pire Romain  a  été  poffédé  par  divers  Prin- 
t  Psg  333.  ces  Etrangers  c.  Auparavant  il  étoit  tenu 
par  les  Abduluates.  C'étoit  une  Branche 
d'entre  les  Zénétes,  qui  venoit  des  Maga- 
raos,  qui  ont  dominé  toute  l'Afrique.  Ceux- 
là  furent  chaffez  par  les  Romains, &  repri- 
sât» faveur  des  Gotus 
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en  leur  payant  un  certain  tribut,jufqu'à  ce  que 
lesSucccficursde  Mahomet  s'emparèrent  de 
l'Afrique;  car  après  la  conquête  d'Efpagne, 
toutes  les  Provinces  d'Afrique  furent  lujcttes 
aux  Califes  d'Arabie,  jufqu'à  ce  que  leur  puif- 
fance  venant  à  diminuer  par  leursdivifions, 
les  Africains  qui  s'etoient  fauvés  dans  les  Dé- 
fères de  la  Libye  commencèrent  àfe  rappro- 
cher^ les  Abduluates,  qui  n'attindoient,que 
l'occafion ,  rentrèrent  dans  le  Royaume  de 
Tremecen,où  ils  furent  reçus  à  bras  ouverts 
&  régnèrent  plus  de  trois  cens  ans.  Depuis  ils 
furent  affujettis  par  les  Almoravides,  ou  Al- 
mohades ,  qui  tantôt  les  chafioient ,  tantôt 
(ê  contcntoicnt  de  les  rendre  Tributaires. 
Les  Almohàdes  furent  dépoilcdcz  par  les 
Benimerins  de  la  Nation  ou  Tribu  des  Zé- 
nétes ,  fous  la  conduite  d'Abdulac  Gouver- 
neur de  Fez;  &  ceux-ci  furent  fubjuguez 
&  dépoffedez  par  les  Benivatcs ,  autre  Bran- 
che des  Zénétes.  Ces  derniers  furent  vain- 
cus dans  le  treizième  Siècle  par  les  Chèrifs 
d'Hefcein ,  defeendans  des  Princes  Arabes. 
Ils  diviférent  le  Royaume  de  Tremecen  en 
quatre  Royaumes  ou  Provinces,  la  première 
&  la  principale  eft  celle  qui  porte  le  nom 
de  Royaume  de  Tremecen:  la  féconde  cel- 
le de  Tenez  :  la  troilicme  celle  d'Alger, 
oui  eft  proprement  la  Mauritanie  Céfarien- 
fé;  &  la  dernière  celle  de  Bugic,  que  quel- 
ques-uns donnent  au  Royaume  dé  Tunis. 
Ce  fut  du  tems  de  Rabrruris  <*  que  ce  Pays^ ^"îi<r' 
futainfi  partagé  entre  lui  &  trois  autres  Prin-  hui  "^iù 
ces.  Comme  il  étoit  le  plus  puiftant  il  choi- Royaume 
fit  la  Province  dont  la  Ville  Capitale  étoit  a'Aiger, 
Telzmicen,  appelléa  enfuite  Telênsin  * 
aujourd'hui  Tremecen  ;  il  y  établit  lbnSié- 
ge  &  fa  réfidence  &  promit  de  reconnoître 
les  autres  pour  Souverains  dans  leurs  Pro- 
vinces; ce  qui  fit  que  les  Princes  de  Te- 
nez ,  d'Alger  &  de  Bugie ,  prirent  auffi  le 
titre  de  Rois. 

Les  chofes  relièrent  dans  cet  état  pendant 
quelques  Siècles  que  chaque  Roi  fuivoit  les 
règles  que  fes  Prédécefleurs  avoient  éta- 
blies. Mais  le  Roi  de  Tremecen  ayant 
voulu  les  violer,  Albuferiz  Roi  de  Tenez, 
Prince  puiftant  &  ambitieux,  profita  de  cette 
occafion  pour  prendre  les  armes.  Il  s'em- 
para de  la  Ville  de  Bugeya  ou  Bugie,  & 
pouffant  fes  conquêtes  il  obligea  le  Roi  de  • 
Tremecen  de  lui  demander  la  paix.  Ils 
convinrent  que  le  Roi  de  Tenez  garderait 
ce  qu'il  avoit  conquis  &  que  celui  de  Tre- 
mecen lui  payeroic  Tribut;  ce  quis'éxécuta 
jufqu'à  la  mort  du  premier  qui  partagea  fes 
Etats  entre  fes  trois  enfans.  L'aîné  eut  le 
Royaume  de  Tenez ,  le  fécond  celui  de  Gi- 
gery,&  le  plus  jeune.nommé  Abdalnafiz,eut 
celui  de  Bugie.  Ce  dernier  rompit  avec  le 
Roi  de  Tremecen  ,  &  lui  fit  la  guerre 
avec  fucces.  Alors  les  Algériens  oui  avoient 
toujours  été  Tributaires  du  Rcé  de  Treme- 
cen, voyant  fa  protection  trop  foible.fe  ren- 
dirent Tributaires  du  Roi  de  Bugie. 

Du  tems  des  conquêtes  rapides  d'Auruch 
Barberouffe  en  Afrique  .  les  Habitans  du 
Royaume  deTrémeoen  étant  mécontens  de 
leur  Roi  Abuzijen  réfblurent  pours'en  van- 
ger  d'appeller  ce  Tyran,  à  qui  ils  promirent 
de  livrer  le  Royaume,  &  de  l'en  rendre  maî- 
de  fi  belles  difpufi- 
tions 
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tions  pour  aggrandir  fon  pouvoir ,  manda 
àCl]ercdinfon?rere,aAlger,de  lui  envoyer 
inceflamment  quelques  pièces  d'Artillerie 
&  d'autres  munitions  de  guerre  ;&  quand  il 
les  eut  reçues  il  marcha  à  grandes  journées 
vers  Tremecen  ,  avec  grand  nombre  de 
Chevaux  chargez  de  provifions.  I-e  Roi  de 
Tremecen  ignoroit  l'infidélité  de  lès  Sujets; 
mais  fâchant  que  Barberouflè  s'a vançoit dans 
fon  Pays  avec  des  Troupes,  il  marcha  avec 
les  Tiennes  pour  s'y  oppofer.  Ils  fe  rencon- 
trèrent dans  la  Plaine  d'Aghad  des  dépen- 
dances d'Oran,  &  fe  livérent  bataille.  L'ar- 
tillerie &  la  Mousquetteric  de  Barberouflè 
lui  donnèrent  bien -tôt  la  victoire  fur  le 
Roi  de  Tremecen ,  qui  fut  contraint  de  fe 
retirer.  Ses  Sujets  lui  firent  trancher  la  téte 
&  l'envoyèrent  au  Vainqueur  avec  les  clefs 
de  la  Ville,  &  lui  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
lité par  leurs  Députez.  BarberoulTe  fit  forti- 
fier Tremecen ,  jugeant  bien  que  le  Pays 
d'Oran  n'aimcroit  pas  fon  voifinage.  En 
effet  le  Marquis  de  Comarés,  Gouverneur 
de  cette  dernière  Place ,  étant  paffé  en  Efpa- 
gne  en  i5i7.&ayant  mené  avec  lui  le  Prin- 
ce Abuchen-men,  ou  Buhamu,  I  léritier  légi- 
time du  Royaume  de  Tremecen ,  qui  s  é- 
tou  réfugié  à  Oran ,  obtint  des  Troupes  de 
Charles  V.  pour  charter  l'Ufurpateur.  H 
repaflà  aufli-tôt  en  Afrique  à  la  tete  de  dix 
mille  hommes,  &  marcha  vers  Tremecen 
guidé  par  Abuchen-men,  auquel  le  jeune 
Prince  Selim  &  plufieurs  Arabes  &  Maures 
de  la  Campagne  fc  joignirent,  BarberoufTe 
aux  premières  nouvelles  de  cette  expédition 
foriit  avec  quinze  cens  Turcs  armez  d'Ar- 
quebufes ,  &  cinq  mille  Maures  à  cheval. 
A  peine  fut-il  forti  hors  des  Portes  de  la  Vil- 
le quefonConfei!  fut  davis  d'y  rentrer  &  de 
j'y  retrancher.   Mais  pour  fon  malheur  à 
l'approche  des  Troupes  Efpagnoles ,  s'ap- 
percevant  que  les  Habitans  de  Tremecen 
avaient  quelque  mauvais  deflein  contre  lui, 
il  prit  le  parti  de  fê  retirer  à  la  faveur  de 
la  nuit  avec  tous  (es  Soldats  l'urcs ,  &  de 
prendre  la  route  d'Alger.   Le  Général  Ef- 
pagnol  averti  de  fon  évafion  lui  coupa  che- 
min &  le  joignit  au  paflage  de  la  Rivière 
Huexda  à  8-  lieues  de  I  remecen.  Barbe* 
rouffe  fe  voyant  perdu  fit  femer  dans  le  che- 
min tout  fon  or  &  fon  argent,  fes  bijoux  & 
fil  vauTclle,  pour  amufer  les  Efpagnols  & 
avoir  le  tems  de  pafler  la  Rivière  avec  fes 
Troupes.  Mais  les  Efpagnols  méprifant  ces 
richeflès  chargèrent  vigoureufement  les 
Turcs ,  qui  faifoient  l' Arriére-garde.  Bar- 
berouflè repafla  aufli-tôt  la  Rivière  avec  fon 
Avant  -  garde  ,  &  après  avoir  tous  com- 
battu comme  des  Lions  ,  ils  cédèrent  au 
nombre ,  &  Barberouflè  fut  maffacré  avec 
toutes  fes  Troupes.  Le  Marquis  de  Coma- 
rez  après  cette  Victoire  marcha  vers  Tre- 
mecen &  y  «îtra,  faifant  porter  la  tête  du 
Tyran  au  bout  d'une  piquc,&  il  mit  Abuchen- 
men  en  poflèflion  du  Royaume. 

Abuchen-men  paya  toute  fa  vie  le  Tribut 

Sm'il  avoit  promis  aux  Efpagnols.  Après 
a  mort  fon  frère  Abdala  flatté  de  l'appui  des 
Algériens  ne  voulut  rien  payer,  &  depuis 
ce  ne  furent  que  de  continuelles  révolutions 
dans  ce  Royaume,  les  Efpagnols  dépoflëdant 
celui  que  les  Algériens  mettoient  fur  le  Trô- 
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ne ,  &  ceux-ci  chaflànt  réciproquement  les 
Princes  que  les  Efpagnols  foutenoient  pen- 
dant ce  tems  la.  Le  Chérif  Mahamet  après 
s'être  renJu  maître  de  Royaume  de  Fez  ef- 
faya  de  s'emparer  de  celui  de  Tremecen  } 
mais  les  Algériens  le  chaflerent ,  &  à  la 
fin  cet  Etat  demeura  au  pouvoir  de  ces  der- 
niers, qui  le  polTédent  encore  actuellement, 
du  moins  pour  la  plus  grande  partie. 

Les  Rois  de  Tremecen  vi voient  autrefois 
avec  beaucoup  de  magnificence,  &  étoîenc 
les  plus  anciens  Princes  &  les  plus  confidéra- 
bles  de  l'Afrique.  Ils  ne  fè  montroient  guère 
que  les  Vendredis  pour  aller  à  la  Mofquée 
Ci  ils  ne  donnoient  audience  qu'aux  perfon» 
nés  de  leur  Confeil  &  aux  Officiers  de  leur 
Maifon ,  par  les  mains  desquels  toutes  les 
affaires  paifoient.  La  principale  Charge  de 
l'Etat  étoit  celle  de  Mezuar,  qui  comme 
Viceroi  ou  Connétable  levoit  les  Troupes , 
les  payoit ,  les  licencioit ,  &  donnoit  les 
Charges  de  la  Maifon  du  Roi.  La  féconde 
Charge  étoit  celle  de  Chancelier ,  ou  Secré- 
taire d'Etat,  qui  tenoit  le  Sceau ,  &  faifojf.  les 
Expéditions  avec  le  Roi.  Le  troifiéme  Of- 
ficier étoit  le  Grand-Treforier  ou  Sur-Inten- 
dant ,  qui  avoit  la  charge  de  tous  les  reve- 
nus &  du  Trefor ,  &  avec  un  Mandement 
ligné  du  Roi  fourniflbit  au  Treforicr  ou  Pa- 
yeur-Général ,  qui  étoit  le  quatrième  Officier 
de  l'Etat,tout  ce  qu'il  faloit  pour  la  dépenfè 
tant  ordinaire  qu'extraordinaire.    Le  cin- 
quième Officier  étoit  celui  de  Gouverneur 
du  Palais  Royal  qui  avoit  la  garde  du  Roi. 
Il  y  avoit  outre  cela  le  Grand-Ecuyer ,  & 
ceux  qui  avoieni  la  direction  des  Eltafiers , 
des  Chameaux  &  des  Tente  s.  A  autres  fera- 
blables  emplois  qui  obligeoient  à  fèrvir  en 
perfonne.    Tous  ces  gens  avoient  fous  eux 
des  Officiers  &  des  Compagnies  de  Cavale- 
rie qui  en  dépendoient.  Ifs  s'habilloiciit  ma- 
gnifiquement &  fe  picquoient  de  donner  de 
riches  hamois  à  leurs  Chevaux.    Quand  le 
Roi  montoit  à  cheval ,  fa  Garde  ordinaire 
étoit  de  douze  ou  treize  cens  Chevaux  ;  & 
lorfqu'il  s'agiflbit  de  quelque  entteprife ,  il 
mandoit  les  Chefs  des  Arabes  ,  les  Com- 
munautez  de  Bèrébéres,  &  quelques  Compa« 
gnies  d'Habitans  qu'il  n'entretenoit  que  du- 
rant la  guerre.  Il  partageoit  entre  les  Gou- 
verneurs &  les  principaux  Chefs  tous  fes 
Sujets  &  toutes  fes  Places  comme  dcsCom- 
manderies.    Les  l'urcs  ne  donnent  pas 
maintenant  dans  cette  magnificence  ;  car 
celui  que  le  Dey  d'Alger  envoyé  pour  com- 
mander dans  le  Royaume  n'a  pu  un  Equi- 

fage  Royal ,  &  comme  il  ne  fe  fie  pas  aux 
labitans ,  toute  fa  Garde  cil  compoféc  de 
Turcs  &  de  Renégats. 

La  plupart  de  la  terre  du  Royaume  de 
Tremecen  cft  féchc ,  ftérilc  &  montueufe. 
Aux  environs  de  la  Ville  de  Tremecen ,  ce 
font  de  grandes  Campagnes  defertes  ;  mais 
celles  qui  font  vers  le  Septentrion  du  côté 
de  la  Mer,  font  fertiles  en  Blé  &  en  Pâtu- 
rages ,  tSr  rapportent  beaucoup  de  fruits.  Il 
y  a  dans  ce  Royaume  un  nombre  d'Arabes 
très-belliqueux  qu'on  nomme  lesGalandsde 
Melione.  Ils  font  divifez  en  cinq  Tribus  , 
qui  font  Uled  Abdala ,  Uled  Muflà  ,  Ulea 
Hacix.Uled  Suleyraan,&  Uled  Amar.  El- 
les dominent  fur  les  Bèrébéres.  Dans  tou- 
Oooo  tes 
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tes  les  quatre  Provinces  il  y  a  vers  le  Cou- 
chant plufieurs  Montagnes  qui  abondent  en 
blé  de  en  Bétail  ;  elles  font  peuplées  de 
Nations  né»- vaillantes.  Il  y  a  peu  de  Vil- 
les en  ce  Royaume ,  parce  qu'il  y  a  peu  de 
bonnes  terres;  mais  leurs  Villes  font  bien 
iîtuées,  &  les  l  labitans  en  font  à  leur  aife, 
fé  traitants  bien  à  la  mode  du  Pays;  ils  font 
un  grand  commerce  en  Guinée,  en  Numidie 
de  ailleurs.  Les  Arabes  des  Defcrts  y  font 
çn  grand  nombre,  &  fe  foucient  fort  peu 
des  Rois  de  Trcmcccn ,  parce  qu'ils  fe  re- 
tirent ,  quand  la  fantaille  leur  en  prend  , 
dans  les  Deferts  de  la  Numidie ,  où  l'on  n'a 
garde  de  les  fuivre.  C'eft  pour  cette  raifon 
que  la  plupart  d'eux  ne  dépend  deperfonne; 
ils  reçoivent  au  contraire  des  penfions  de  la 
part  des  Rois  pour  maintenir  le  calme  dans 
le  Pays  ;  ils  fe  foulé  vent  quand  il  leur  plaît, 
de  prennent  le  parti  de  celui  qui  les  paye  le 
Ceux  qui  demeurent  fur  les  Mon- 
tant les  Bérébéres ,  les  Zénétes ,  les 
s ,  les  Cinhagiens  de  les  Azuages ,  tous 
braves  gens.  Ils  s'habillent  &  vivent  mieux 
que  ceux  de  la  Mauritanie  Tingitane;  ils 
font  auffi  mieux  arme/,  qu'eux ,  de  favent 
manier  le  fufil  avec  plus  d'adrefie;  ils  ne 
font  pas  fort  ennemis  des  Chrétiens,  parce 
qu'ils  ont  beaucoup  de  commerce  avec  eux; 
enfin  ils  ne  font  pas  fi  opiniâtres,  ni  de  fi 
mauvaife  humeur  que  ceux  du  Royaumede 
Maroc. 

TR  F.MECEN,  Telemicen,  de  Telinsin, 
Ville  d'Afrique ,  dan*  la  Barbarie ,  Capita- 
le du  Royaume  auquel  elle  donne  fon  nom, 
à  douze  lieues  de  la  Mer  Méditerranée. 
Cette  Ville  que  les  Anciens  appelloicnt  Tt- 
mift,  &  que  Ptolomee  met  à  13.  d.  50'.  de 
Longic.  0:  à  33.  d.  10'.  de  Latitude,  eft 
iort  grande.    Elle  eft  a  fept  lieues  de  la 
Mer  Méditerranée  du  côté  du  Midi  Elle 
doit  fa  fondation  aux  Magaroas  d'entre  les 
Zénétes;  mais  ce  n'etoit  alors  qu'une  pe- 
tite Place  qui  fervoit  comme  d'une  Forte- 
refie  contre  les  Africains  des  Deferts.  Elle 
s'accrut  depuis  des  ruines  de  Harelgcl ,  de 
devint  tous  les  jours  plus  illuftre  par  la  rc- 
fidenec  des  Rois  de  Treroecen,  qui  en  fi- 
rent leur  Capitale ,  à  caufe  de  fa  fituation 
avancageufe  dans  une  belle  Plaine.  I.e  def- 
fein  des  Places  de  des  rues  y  eft  d'un  fort 
bel  ordre ,  dr  les  Boutiques  des  Artilàns  de 
des  Marchands  y  font  rangées  comme  dans 
Fez  ;  mais  les  maifons  n  y  font  pas  fi  bien 
Mties  ni  avec  tant  de  dépenfe.   Il  y  a  par 
toute  la  Ville  quantité  de  luperbes  Mofquées 
qui  ont  de  grands  revenus ,  de  font  riche- 
ment pourvues  de  tout  ce  quieftnecefiairc. 
Il  y  a  outre  cela  cinq  principaux  Collèges 
d'une  belle  architecture ,  bâtis  par  quelques 
Rois  d'entre  les  Zénétes  ,  de  rente*  pour 
l'entretien  d'un  certain  nombre  d'Ecoliers 
qui  y  demeurent ,  &  qui  y  ont  des  Maîtres 
pour  leur  enfeigner  toutes  les  Sciences  na- 
turelles ,  de  pour  les  inflruire  dans  les  ma- 
tières qui  concernent  leur  Religion.  Il  y  a 
auffi  beaucoup  de  Bains ,  de  des  Hôtelleries 
à  la  mode  du  Pays ,  pour  la  commodité  des 
Marchands  qui  y  trafiquent.    I.e  Quartier 
dè  la  Ville  le  plus  peuplé  eft  celui ,  où  de- 
meurent les  Juifs ,  qui  ctoient  autrefois  fort 
riches;  mais  qui  ayant  été  pillea  à  diverfes 
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reprifes  font  refiez  fort  pauvres ,  quoique 
les  Turcs  dt  les  Maures  les  traitent  mieux , 
que  le  Chérif  ne  traite  ceux  de  Fez ,  car  ils 
leur  laillent  plus  de  liberté  à  trafiquer.  La 
Ville  eft  embellie  de  plufieurs  Fontaines  , 
dont  les  eaux  font  conduites  par  des  canaux 
fouterrains  l'efpace  de  trente  lieues  de  Nu- 
midie. Les  Rois  de  Trcmcccn  ont  toujours 
donné  ordre  de  n'en  point  laiffer  découvrir 
les  conduits ,  de  peur  qu'on  ne  la  détournât 
fi  la  Ville  venoit  à  être  affiégée.  l^s  mu- 
railles de  la  Ville  font  belles  de  hautes,  gar- 
nies de  plufieurs  Tours.  Il  y  a  cinq  Portes 
principales ,  dans  lesquelles  il  y  a  des  Corps 
de  Garde ,  de  des  maifons  pour  les  Fermiers 
des  Entrées.  Hors  de  la  Ville,  du  côté  du  Mi- 
di, eft  le  Palais  du  Roi,  bâti  comme  uneFor- 
tereffe ,  où  font  divers  Corps  de  logis  avec 
leurs  Jardins  dr  leurs  Fontaines.  Ce  Palais 
a  deux  Portes,  l'une  pour  fortir  à  la  Campa- 
gne, &  l'autre  pour  entrer  dans  la  Ville. 
Autour  de  la  Ville  il  y  a  de  beaux  Jardins, 
de  des  Maifons  de  plaifance,  où  durant  la 
paix  les  Habitans  qui  font  à  leur  aife  vont 
demeurer  l'Eté,  parec-qu'outre  que  ce  font 
des  lieux  agréables ,  il  y  a  des  fources  dont 
l'eau  eft  très-fraîche.  Ajoutez  à  cela  de  gran- 
des Contrées  remplies  de  Vergers  de  d'O- 
liviers, où  l'on  recueille  quantité  d'huile, 
de  toutes  fortes  de  fruits  comme  en  Euro- 
pe. On  y  voit  encore  de  grandes  Treilles 
qui  portent  du  raifin  très-doux  de  très-deli- 
cieux ,  on  le  fait  fecher  au  Soleil ,  de  il  fegar- 
de  toute  l'année.  A  une  lieue  de  la  Ville 
font  plufieurs  Moulins  à  bled  fur  le  bord  de 
la  Rivière  Ceffif.  Cette  Ville  eft  gouverné* 
comme  celle  de  Fez.  Il  y  a  des  Juges ,  des 
Sergens ,  des  Notaires ,  des  Avocats  &  des 
Procureurs  pour  les  cauiès  civiles  de  crimi- 
nelles ,  qui  font  jugées  fui  van  t  le  droit  de 
Fez.  il  y  a  auffi  plufieurs  Profefieurs  en 
diverfes  Facilitez ,  qui  donnent  leçon  tous 
les  jours ,  étant  payes  pour  cela.  Le  Peu- 
lc  y  eft  divifé  en  trois  Corps  ;  celui  des 


Mai 


irchands ,  l'autre  des  Artifans ,  dt  le  troi- 
fiéme  de  la  Nobleflê,qui  comprend  les  Cour- 
tifans  de  les  Gens  de  guerre.  Les  premiers 
font  bonnes  gens,  fidèles  en  leur  commerce, 
qui  vivent  avec  beaucoup  d'ordre  de  de  po- 
uce, ils  font  faciles  à  être  gouvernez.  Les 
Etrangers  fè  louent  de  leur  civilité  :  leur 
principal  négoce  ië  fait  dans  la  Guinée ,  où 
ils  vont  porter  leurs  Marchandées  tous  les 
ans;  ils  en  rapportent  de  l'Or  de  Tibar.de 
l'Ambre  gris,  du  Mufc,  de  la  Civette,  des 
Nègres  ,  de  d'autres  chofes  de  prix.  Ce 
trafic  fe  fait  par  change  avec  tant  d'avan- 
tage du  côté  de  ceux  de  Tremecen ,  qu'il 
ne  faut  que  deux  ou  trois  Voyages  à  un 
Marchand  pour  l'enrichir;  &  c'eft  ce  gain 
auffi  qui  les  détermine  à  traverter  avec  mil- 
le dangers  les  Deferts  de  la  Libye.  Les  Ar- 
tifans  font  gens  fimples  de  deux ,  dont  le 
plus  grand  foin  eft  de  travailler  poliment, 
de  de  faire  des  Ouvrages  achevez.   On  y 
fait  des  Cafaques ,  des  riches  Tapis ,  des  Sa- 
yes  de  des  Mantes  fi  fines, qu'il  s'en  trouve 
qui  ne  pefent  pas  dix  onces;  outre  cela  de 
riches  Harnois  à  la  Généte  avec  de  beaux 
étriers ,  des  mords ,  des  éperons  de  des  tê- 
tières de  la  meilleure  façon  d'Afrique  ;  ce 
qui  fait  vivre  ces  Artifans  à  leur  aife,  gagnans 
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bien  dans  les  Ouvrages  qu'ils  font.  Les 
Gentilshommes  &  les  Gens  de  guerre  fe  pi- 
quent fort  de  Nobleflë  &  de  valeur ,  ils  ont 
plulieurs  droits  &  prérogatives  qui  les  dif- 
noguent  des  Artifans.   Ils  s'habillent  com- 
munément, d  aflèz  bon  goût ,  de  Serge ,  de 
Toile ,  de  Soye.  Les  femmes  font  belles  & 
s'habillent  comme  à  Maroc  ;  mais  les  fêtes, 
•  les  noces  &  les  feftins  fe  font  de  la  même 
forte  que  dans  Fez ,  quoique  ceux  de  Tre- 
meeen  ne  foient  pas  li  voluptueux  ni  fi  dé- 
licats.  Telle  eft  la  Defcription  que  Mar- 
mol  donne  de  cette  ancienne  Ville.  Les 
chofes  font  beaucoup  changées  depuis  le 
tems  où  il  écrivoic  Les  murailles  de  Treme- 
cen  font  encore  allez  bonnes ,  «St  flanquées 
de  Tours.  Il  y  a  cinq  Portes  avec  des  Ponts- 
kvis  &  quelques  fortifications  fuffifantes 
pour  la  défendre  contre  les  Rois  voiiins  du 
Royaume  d'Alger  ;  mais  on  ne  reconnoit 
plus  que  de  trilles  relies  de  cette  Ville,  dont 
les  anciens  Hiftoriens  &  même  les  moder- 
nes parlent  avec  tant  d'éclat  &  de  diilin£Hon, 
&  où  les  Sciences  &  les  Arts  fleurifibient. 
Elle  ell  peuplée  comme  les  autres  Villes  du 
Royaume  d  Alger  de  pauvres  Arabes,  de 
Maures  &  de  Juifs.   Il  y  a  toujours  une 
bonne  Gamifon.    Le  Bey  du  Ponent  y 
Lit  fa  réfidence  dans  le  tems  que  la  Ville 
d'Oran  fe  trouve  entre  les  mains  des  Efpa- 
gnols.   La  Ville  de  Tremecen  eft  très-re- 
commandable  aux  Maures  ,  à  caufe  d'un 
Sépulcre  qui  eft  auprés;c'eft  celui  d'un  Mo- 
rabou,  appcllé  Cidiben- Médian ,  réputé  pour 
Saint ,  oc  auquel  on  attribue  des  miracles. 
Ilyavoit  autrefois  dans  fonDiftriél  de  gran- 
des &  belles  Villes,  qui  ne  font  à  préfent 
que  de  miférablcs  Villages. 

TREMILE,  nom  qu'on  donnoit  an- 
ciennement à  la  Lycie  ,  félon  Etienne  le 
Géographe. 
TÎIEMITHUS,  Village  de  l'Ifle  de  Cy- 
ê  Ub.  s-e.  pre ,  félon  Etienne  le  Géograhe ,  Ptolomée  • 
'*         en  fait  une  Ville  qu'il  place  dans  les  terres. 
Elle  devint  Epifcopale ,  &  ion  Evéqoe  eft 
nommé  Théopompe  dans  le  premier  Conci- 
•'• Cm-      le  de  Conftantinople  b.   Cette  Ville  ell  ap- 
p,3<55'      pellée  Trrmtthonilis  dans  une  Médaille 
oui  fe  trouve  dans  le  Recueil  de  Goltzius. 
Ortelius  qui  cite  Lufignan  dit  que  c'efl  au- 
jourd'hui un  Village  appelle  Tremitunghe. 

T  REMIT!  ,  ou  les  Isus  de  Trekiti; 
Mes  du  Golphe  de  Venife,  fur  la  Côte  d'I- 
talie ,  de  la  dépendance  du  Royaume  de 
Naples.  Elles  font  à  quelques  lieues  de  dif- 
tance  de  la  Côte  de  la  Capitanate ,  du  côté 
du  Nord.  Les  Anciens  les  nommoient 
Diomedea  Insuue.  Voyez  cet  Article, 
t  Lit*  ia  Pline  c  parle  d'une  forte  d'Oifeaux  nommez 
c-  **•  Diomédéens  qu'on  voyoit  dans  celles  de  ces 
Mes  où  étoit  ie  Tombeau  de  Diomède.  Ces 
Oifeaux  que  Tuba  appelle  Cataraàet ,  fans 
doute  à  caufe  tie  l'impétuofitc  avec  laquelle 
ils  fondoicntde  haut  en  bas  fur  leur  proye,nc 
fe  trouvent  point  ailleurs.  Ils  ont  des  dents: 
leurs  yeux  font  de  la  couleur  du  feu  ;  & 
pour  le  relie  ils  font  tout  blancs.  Ils  ont 
toujours  deux  Chefs ,  l'un  qui  conduit  la 
Troupe ,  l'autre  qui  la  raffemble.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  ajoute  Pline, 
c'efl  que  ces  Oifeaux  ont  l'initincl  de  dif- 
cerper  les  perfonnes;  car  ils  fatiguent  par 
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leurs  cris  les  Barbares  qui  arrivent  dans 
cette  Ifle ,  &  carelîent  au  contraire  les 
Grecs. 

TREMON.  Euftathed  dit  qu'on  nom- /r»r»> 
moit  ainli  un  Lieu  voilin  de  l'Ifle  de  Delos.J'" * 
&  que  l'origine  de  ce  nom  venoit  des  fré- 
quens  trembjemens  de  terre  auxquels  cette 
Me  eft  fujette.  Lycophron  fait  auffi  men- 
tion de  celjcu;&  Ifâciusqui  remarque  que 
c'étoit  l'endroit  où  Ajax  avoit  été  enterré, 
ajoute  qu'il  étoit  fitué  prés  de  Tenos  &  de 
Mycone. 

TREMONT,  Lieu  de  France,  au  Du- 
ché de  Bar ,  dans  le  Diocéfc  de  Toul.  Son 
Eglife  Paroifliale  ell  dédiée  à  Saint  Menge. 
Le  Chapitre  de  Livcrdun  en  ell  Patron. 
Cetre  Eglife  fut  érigée  par  M.  de  Biffy.  I.a 
Curé  perçoit  le  tiers  des  groflès  &  menues 
Dixmes,  &  l'Abbé  de  Montiers  en  Argonc, 
Ordre  de  Oteaux  ,  les  deux  autres  tiers. 
Le  Seigneur  eft  M.  de  Serinehamp.  Le 
Château  de  Reneffon ,  où  il  y  a  une  Cha- 
pelle dédiée  à  Notre-Dame ,  en  dépend. 

TREMOUILLE(La)  ou  laTrimouille, 
Ville,  de  France,  dans  le  Poitou,  Diocéfe 
&  Election  de  Pôiticrs ,  fur  la  Rivière  de 
Benaife,  à  douze  lieues  de  Poitiers,  à  l'O- 
rient ,  aux  confins  de  la  Marche.  Cette 
Ville  a  été  érigée  en  Duché ,  &  donne  le 
nom  à  l'Illuflre  Maifon  de  la  Tremouille. 

TREMP ,  petite  Ville  d'Efpagne  e ,  dans  t  Délices  ' 
la  Catalogne ,  au  Marquifat  deNoguerafunfEtyagne, 
le  Noguera-Pallarcfa.    Cette  Ville  efl  re-P,Ca7- 
marquable  par  la  grande  quantité  de  Noblcf- 
fe  qui  s'y  trouve  ;  car  bien  qu'elle  ait  à  pei- 
ne deux- cens  feux,  il  y  demeure  plus  de 
vingt  Maifons  Nobles  qui  pofTédent  des  Ter- 
res Seigneuriales. 

TR  EMULA,  Ville  de  la  Mauritanie 
Tingitane:  L'Itinéraire  d'Antonin  la  mar- 
que fur  la  route  de  Ptpcolojida  à  Ttngis  , 
à  douze  milles  au-deffus  d'Oppidum-  nevm. 

TRENT  ,  ou  Trente  ,  Rivière  d'An- 
gleterre f.    Elle  a  fa  fource  en  StafTord-fEtat  pré; 
shire  ,  paflë  par  les  Provinces  de  Darby  /«>tdc  la 
Nottingham  &  Lincoln,  où  elle  fe  déchaf-J*1^ B[j>t" 
ge  dans  l'Humber.    Elle  arrofe  en  paflant 
Nottingham  ,  Newark  &  Ganesborough. 
C'efl  cette  Rivière  qui  divife  l'Angleterre 
en  deux  parties ,  l'une  Septentrionale  & 
l'autre  Méridionale. 

TRENTE  ,  Ville  d'Italie  t ,  dans  la  Mf  „ 
Marche  Trévifane,  auTrentin,  dont  elle  diverc 
eft  la  Capitale.  Elle  eft  fituée  au  bas  des 
Alpes ,  à  quatre  milles  du  Lac  de  la  Garde, 
à  nx  de  Bolzen  ,  à  huit  de  Vérone  &  à 
vingt-quatre  d'infpruck.  Cette  Ville  bârie 
fur  Ta  Rivière  d'Etfch,ou  Adige,  fe  trouve 
dans  une  belle  Vallée ,  fur  un  Rocher  plat 
d'une  elpéce  de  Marbre  blanc  &  rougeâtre. 
La  Vallée  ou  la  Plaine  eft  environnée  de 
Montagnes ,  presque  toute  l'année  couver- 
tes de  neiges.  La  Ville  de  Trente  eft 
fort  ancienne.  Strabon,  Pline,  &  Ptolo- 
mée en  font  mention.  Elle  dérive  fon  nom 
de  trois  Ruifleaux.qui  des  Montagnes  voilî- 
nes  entrent  dans  la  Ville ,  &  fa  fondation 
eft  attribuée  aux  anciens  Tofcans.  Après 
ceux-ci  les  Cénomans  la  doivent  avoir  répa- 
rée &  élargie.  Elle  a  obéi"  fucceflivement 
aux  Goths,  aux  Lombards,  &  aux  Empe- 
reurs Romains.  Enfuite  elle  a  fait  partie 
Oooo  a  du 
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du  Domaine  des  Ducs  de  Bavière.  Aujour- 
d'hui l'Evéque  de  Trente  en  eft  le  Seigneur 
pour  le  Temporel  &  le  Spirituel.  11  eu 
Prince  de  l'Empire  ,  &  çofféde  toute  la 
Comté  de  Trente  avec  plulieurs  autres  Vil- 
les ,  Bourgs  &  Seigneuries ,  en  vertu  de  la 
Donation  qui  lui  en  fut  faite  J'an  1027.  par 
l'Empereur  Conrad  11.  &  confirmée  par  les 
Empereurs  Frédéric  L  &  II.  11  reconnoft 
pourcant  pour  ion  Protecteur  le  Comte  de 
Tirol,  qui  pendant  la  vacance  du  Siège  en- 
voyé à  1  rente  un  Gouverneur,  quicomraan- 
dc  iufqu'à  ce  que  l'Evéque  foit  élu. 

Le  circuit  de  la  Ville  oui  efl  d'un  (impie 
mur  ,  n'eft  guère  que  d  un  mille  d'Italie. 
Ses  rues  font  larges  &  bien  pavées,  &  les 
maifons  font  affez  agréables  &  foiideroent 
bâties,  La  Cathédrale  mérite  d'être  vue. 
Elle  efl  dédiée  à  St.  Vigile  Evêque  ci  Mar- 
tyr, dont  le' Corps  y  eft  confervé  avec  ce- 
lui de  S  te.  Maxence  fa  Mère.  Le  Chapitre 
eft  compofé  de  Nobles  &  de  Letirez,  qui 
ont  droit  d'élire  leur  Evéque.  On  montre 
dans  une  Chapelle  de  la  Cathédrale  le  Cruci- 
fix miraculeux ,  fub  que  jurata  &  pnmûgsta 
fiât  Synodus.  L'Eglife  où  ce  Concile  a  tenu 
l'es  Affemblées  s'appelle  Sainte  Marie  Ma- 
jeure ;  elle  eft  petite  &  bâtie  d'un  vilain 
Marbre ,  dont  les  carreaux  ne  font  que  dé- 
groffis.  Les  Orgues  de  cette  Eglife  font 
d'une  extraordinaire  groûeur.  On  y  voit 
dans  un  grand  Tableau  le  Concile  repréfcnté. 
Dans  l'ÈgJifc  de  S.  Pierre  eft  le  Corps  du 
petit  S.  Simonin  ou  Simon.  Son  Hiftoire 
dit  que  l'an  1276.  les  juifs  dérobèrent  l'en- 
fant d'un  Cordonnier  nommé  Simon,  & 
■qu'après  lui  avoir  tiré  tout  fbn  fimg,  d'une 
manière  extrêmement  cruelle,  pour  s'en  lêr- 
vir  dans  la  célébration  d'une  de  leurs  Fêtes, 
ils  Jettérent  le  cadavre  dans  un  canal,  qui 
paffe  encore  présentement  dans  la  mail  on 
où  la  chofe  eu  arrivée ,  &  où  s'affembloit 
alors  leur  Synagogue.  Le  Corps  fut  por- 
té par  le  Ruiflèau  dans  la  Rivière,  &  rap- 
porté par  des  Pêcheurs.  L'affaire  fut  dé- 
couverte &  les  Juifs  furent  convaincus.  On 
en  pendit  trente-neuf,  &  les  autres  furent 
bannis  de  la  Ville  à  perpétuité.  Sixte  IV. 
qui  étoit  Pape  alors ,  ayant  été  informé  de 
tout  le  fait,  canonifâ  l'enfant;  &  il  lui  laif- 
fa  le  nom  de  Simonin  qu'il  portoit,  &  qui 
dl  le  diminutif  de  celui  de  Simon  le  nom  de 
fon  pere.  Il  n'avoir,  que  vingt-huit  mois 
quand  il  fut  martyrifé.  On  voit  le  Corps 
dans  une  Chàflè,  qui  eft  fur  l'Autel  de  la  Cha- 
pelle qu'on  lui  a  dédiée.  On  garde  aufli 
dans  une  Armoire  qui  eft  à  côté ,  un  cou- 
teau ,  des  tenailles ,  quatre  grandes  aiguilles 
de  fer,  dont  fes  Bourreaux  lè  tourmentèrent, 
&  deux  gobelets  d'argent ,  dans  lesquels 
on  dit  qu'us  burent  fon  fang. 

Les  trois  Eglifes,  dont  il  vient  d'être  parlé, 
font  ParouTîaks  ;  «Se  il  yen  a  encore  une  qua- 
trième qui  porte  le  nom  de Sce.  Marie  Mag- 
dclaine.  il  y  a  aufli  deux  Maifons  Reli- 
cieufes ,  l'une  d'Hommes ,  de  l'Ordre  de  St. 
Auguftin ,  &  l'autre  de  Filles  de  l'Ordre  de 
la  Ste.  Trinité.  Dam  les  Fauxbourgs  on 
compte  cinq  autres  Eglifes  ;  lavoir  celles  de 
St.  Dominique,  de  St.  François ,  de  St.  Lau- 
rent ,  de  St.  Bernard  <St  de  Ste.  Claire.  Ou- 
tre cela,  il  y  a  quatre  Hôpitaux.  I-es  Portes 


de  la  Ville  de  Trente  font  au  nombre  de 
quatre  :  celle  de  St.  Martin ,  celle  de  St. 
Laurent,  celle  de  Ste.  Croix  &  celte  d*A- 
quilée.  On  vante  te  Pont  qui  eft  fur  la  Ri- 
vière, ûns  qu'on  purffe  dire  ce  qu'il  y  a 
d'admirable.  On  repréfente  de  même  le 
Palais  de  l'Evéque  comme  un  Edifice  grand 
&  fuperbe ,  quoique  réellement  cette  Mai- 
fon  foit  baffe  <St  de  médiocre  grandeur ,  pour 
un  Evêque  Seigneur  Spirituel  &  Temporel 
d'un  Evèché,  qui  eft  d'une  allez  grande 
étendue.  Ce  Prince  étoit  autrefois  tort  ri- 
che; mais  cela  a  changé.  Par  un  Traité 
fait  avec  les  Vénitiens ,  il  condamne  fes 
Sujets  aux  Galères  pour  le  Service  de  la  Ré- 
publique, fur  les  Terres  de  laquelle  il  peut 
faire  pafier  une  certaine  quantité  cfhuile  fans 
payer  d'impôts. 

Cette  Ville  a  été  defdéeploficurs  fois  par 
les  inondations  auxquelles  eHe  eft  fujette. 
La  Rivière  fe  déborde  fouvent,  &  les  tor- 
rens  de  Levis  &  de  Ferfène,  tombent  quel- 
quefois des  Montagnes  ,  avec  une  impé- 
tuofitè  fi  terrible,  qu'ils  entraînent  de  gros 
Rochers ,  &  qu'ils  les  roullent  jufques  dans 
h  Ville.  Jérôme  Fracaftor,  Médecin  des 
Pères  du  Concile,  infifta  beaucoup ,  à  l'inf- 
tigation  du  Pape ,  fur  la  raifon  du  mauvais 
air ,  quand  il  fut  queftion  de  transporter  le 
Concile  à  Boulogne;  mais  les  amis  de  l'Em- 
pereur ne  fe  mettoient  point  en  peine  de  ce  . 
prétendu  danger.  Aufli  dit -on  affez  gé- 
néralement que  l'air  de  la  Ville  de  Trente 
eft  fort  fain ,  quoique  dans  l'Eté  il  y  ait  de 
grandes  chaleurs,  &  que  pendant  l'Hyver  il 
y  faflè  un  froid  excefiîf.  La  Ville  eft  fépa- 
rée  en  deux  Quartiers.  Le  plus  grand  eft 
habité  par  les  Italiens ,  &  l'autre  par  les  Al- 
lemands. Ces  deux  Langues  font  commu- 
nes dans  cette  Ville. 

S.  Vigile  »  étoit  Evéque  de  Trente  à  la, 
fin  du  IV.  Siècle,  depuis  environ  l'an  384. Topogr. d« 
jufqu'en  400.  S.  Sifinne,  Saint  Martyre  ci  Saints,  p. 
Saint  Aléxandre  furent  martyrifez  l'an  397. 3°3- 
par  les  Payens  dans  le  Territoire  de  Trente 
au  Val  d'Anagna.  S.  Vigile  fit  transporter 
leurs  Corps  dans  la  Ville  &  compofalcs  Ac- 
tes de  leur  Martyre. 

TRENTIN  (Le)Pays  d'Italie,  borné  au 
Nord  par  le  Tirol  :  au  Levant  par  le  Feltrin 
&  le  Bellunois  du  Trevifan  Vénitien:  au 
Midi  par  le  Vicentin ,  le  Veronèfe ,  le  Bref- 
fan  <Sc  le  Lac  de  la  Garde  ;  &  au  Couchant 
encore  par  le  Breffan  &  par  une  partie  du 
Lac  de  la  Garde.  Ses  anciens  Habitans 
font  les  Tridentini  de  Pline ,  que  les  Fran- 

C nomment,  aujourd'hui  Trenthu,  les  Ita- 
Trentm:,&  les  Allcmans  Trienter.  Quel- 
ques-uns veulent  mettre  le  Trentin  en  Al- 
lemagne, prètendans  qu'il  fait  partie  du  Ti- 
rol ;  c'eft  une  erreur.  La  Ville  de  Trente 
étoit  dans  la  dixième  Région  de  l'ancienne 
Italie  ;  &  l'Italien  eft  encore  le  Langage 
vulgaire  du  Pays.  Généralement  pariant 
le  Pays  eft  affez  fertile.  Il  produit  du  grain, 
beaucoup  de  vin  &  de  l'huile.  Ses  prin- 
cipaux Lieux  font  : 

Trente,  Madrutzo, 
Toblino ,  Arco , 

Nago,  Bovercdo, 
Torbolé,  Bolzano. 

TRITON, 
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TRE'ON ,  Bourg  de  France ,  dans  la 
Normandie,  prés  de  Dreux.  Mr.  le  Prin- 
ce y  campa  en  1562.  avant  la  Bataille  de 

Dreux. 

,cm*  tua.  T REPORT,  Bourg  de  France  »,  dans 
w  ,a  Normandie,  au  Pays  de  Caux ,  avec  un 
fafe  ta  P°»  de  Mer  &  une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Ucux  en  Se  Benoît,  en  Latin  Ulltrior-Portus.  Ce 
«7°*-  Bourg  eft  à  fix  lieues  de  Dieppe  &  d'Abbe- 
ville ,  à  trois  quarts  de  lieue  au-defious  de 
la  Ville  d'Eu ,  &  réparé  de  la  Picardie  &  du 
Diocèfë  d'Amiens  par  (e  Canal  de  la  Rivière 
de  Breflc ,  qui  Te  jette  dans  la  Mer  en  for- 
çant du  Port  de  Treport.  Le  Quai  eft  pavé , 
très-bien  terrafle,  &  revêtu  de  bonnes  pier- 
res; &  le  Canal  d'entrée  eft  accompagné 
de  deux  longues  jettées  de  bois ,  afin  que 
Ses  grofles  Barques  puaient  aborder  faci- 
lement. L'Eglife  ParoilTiatc  de  ce  Bourg , 
eft  dédiée  à  St.  Jacques.  Elle  eft  fur  lepen- 
chant  de  la  Côte  &  très-bien  bâtie,  d'une 
moyenne  grandeur,  avec  une  Tour  furie 
Portail.  Les  cinq  Culs-de-lampes  qui  dépen- 
dent des  traverfes  de  la  Voûte  de  la  Nef, 
font  très-grands,  &  des  plus  beaux  que  l'on 
voyc  dans  le  Diocéfe  de  Rouen.  L'Eglife 
de  l'Abbaye,  confacrée  à  St.  Michel,  eft  bâ- 
tie vers  le  plus  haut  de  la  Côte ,  ainfi  que 
la  Maifon  des  Religieux.  Le  Chœur  eft 
grand ,  &  un  large  Corridor  y  régne  tout  à 
Pentour.  La  Cruifée  eft  aflez  vafte;  mais 
la  Nef  a  été  détruite.  Cette  Abbaye  fut 
fondée  en  1036.  par  Robert  Comte  d'Eu  & 
réformée  en  1660.  par  les  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  St.  Maur.    Ramerus  & 
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Drego  en  ont  été  les  premiers  Abbcz.  Les 
Habitans  de  Treport  s'occupent  fort  à  la 
Pèche  qui  eft  aflèz  bonne  à  leur  Côte.  Ils 
labourent  auffi  des  terres ,  &  les  Filles  tra- 
vaillent à  la  dentelle.  Ils  vont  à  la  Ville 
d'Eu  pour  la  Juftice;  mais  ils  ont  un  Maire 
&  deux  Echevins  pour  la  Police.  La  gran- 
de rue  de  ce  Bourg  eft  vafte  &  bien  pavée. 
On  y  voit  plufieurs  Hôtellerie»;  &  il  y  a 
une  douzaine  de  Chaflemarées,  qui  voitu- 
rent  du  poiflbn  à  Paris.  On  y  rient  Marché 
le  Mardi  &  le  Samedi,  &  une  Foire  à  la 
St.  Michel. 

TREPSEDI,  Peuple  de  l'Afie-Mineure: 
ce  Peuple  ne  fubfiftoit  plus  du  tems  de  Pli- 
»  Ub.  j.c.  ne  b,  ni  même  du  tems  d"Eratofthène  qu'il 


3»  cite. 

1.  TREPTOW,  Treptovia,  Ville  d"AI- 
*  Zajkr*  lemagne  dans  la  Poméranie  c ,  dont  l'une 
l  opo^r.  appelée  Treptow  sua  le  Rega  ,  ou 
m™'  P  nouveau  Treftow  ,  &  l'antre  Triftow 
suit  le  Lac  de  Ton..  Les  anciens  les  ont 
nommées  Tmbetow.  La  Ville  fituée  fur 
la  Rivière  Rega  fut  avec  le  Village  Krech- 
haufen  l'an  1285.  entourée  d'une  muraille 
après  que  le  Duc  Boleilas  IV.  l'eut  achetée 
dè  l'Abbé  de  Belbock ,  à  qui  elle  apartenoit 
par  libéralité  des  anciens  Ducs ,  &  il  lui  ac- 
corda les  droits  des  Villes  d'Allemagne. 
On  fait  pourtant  déjà  mention  de  cette  Vil- 
le dans  la  Matricule  de  Pudglaw  l'an  1 175. 
Anaftafie ,  Veuve  de  Boleflas  II,  y  fonda  un 
Couvent  de  Religieufes  l'an  1223.  apellé 
aujourd'hui ,  Cour  de  Cui/ine.  Les  Bourgeois 

ru  vent  trafiquer  fur  Mer  par  le  moyen  de 
Rivière  Rega.  Il  y  a  Foire  ici  le  Tour  de 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul ,  &  après  le  Di- 
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manche  Efto  mibi.  Les  Impéria 
rent  furprendre  cette  Ville  en  1630.  &  fi- 
rent tous  leurs  efforts  pendant  la  nuit  pour  en 
ouvrir  par  force  deux  Portes  ;  mais  on  leur 
fit  fi  bonne  réfiftance  qu'ils  furent  contraints 
de  fc  retirer.  Proche  de  la  Ville  on  voit 
les  ruines  du  Monaftére  de  Belbock  ou  Bial- 
buck,  qui  veut  dire,  Dieu-Blanc,  de  l'Or- 
dre  de  Prémontrez  ;  il  avoit  été  richement 
fondé  par  Bogiflas  L  &  Cafimir  L  Ducs  de 
Poméranie. 

2.  TREPTOW  sur  le  Lac  de  Ton, 
dit  auffi  Vieux  Treptow,  parce  que  c'eft 
une  Ville  fort  ancienne,  eft  fitué  aux  Con- 
fins du  Duché  de  Meckelbourg.  Elle  étoit  au- 
trefois plus  forte ,  &  mieux  peuplée  qu'au- 
jourd'hui; il  y  avoit  auffi  un  Monaftére.  Elle 
tient  trois  Foires  par  an ,  &  elle  a  de  peti- 
tes Rivières  fort  faines  dont  la  Campagne 
eft  arrofée.  L'Eveque  Othon  de  Bamberg 
fit  convenir  par  fes  Prêtres  les  Habitons  à 
la  Foi  Chrétienne.  L'an  1468.  les  Ducs  de 
Mechelnbourg  alTiégérent  cette  Vil!e,&  l'o- 
bligèrent par  lé  feu  de  fe  rendre.  Après  avoir 
réduit  la  moitié  de  la  Ville  en  cendres ,  ils 
y  mirent  une  Gamifon  de  200.  hommes  ; 
mais  le  Duc  Wartiflas ,  qui  s'étoit  engagé 
de  défendre  les  Places  de  la  Poméranie  an- 
térieure, reprit  la  Ville  par  ftratagême.  Il 
avoit  envoyé  au  devant  un  Chariot  accom- 
modé d'une  façon  qu'étant  au  milieu  de  la 
Porte  il  fe  rompit  ;là-deflus  les  Poméraniens 
qui  étoient  tout  proche  en  embufeade,  for- 
tirent  en  foule ,  entrèrent  par  force  dans  la 
Ville  &  le  rendirent  maîtres  de  laGarnifon 
de  Mechelnbourg.  L'an  1631.  les  Impé- 
riaux en  fortirent  ne  trouvant  pas  à  pro- 
pos d'y  attendre  le  Roi  de  Suède,  qui  sera- 
para  de  la  Ville  fans  peine. 

TRERES.   Voyez  Therus. 

TRER1ENSES,  Peuples  dont  parle  Pli- 
ne 4  d'après  Théophrafte.    Quelques  E-  i  lit.  f . 
xemplaires  lifent  E  trerienses  ;  mais  le  Pè- 
re Hardouin  aime  mieux  lire  Rhortiknsrs 
avec  JElicn  «,  qui  dit  comme  Pline  que  e  Hift.  A» 
ces  Peuples  furent  chaflèz  de  leur  Ville  par  nIm-  L,h- 
les  Cloportes.   Dans  un  endroit  ^Elicn  é-,,,c"'" 
crit  Ptowft  &  dans  un  autre  V tmrit;  cette 
dernière  façon  de  lire  eft  la  mauvaife  félon 
le  Pere  Hardouin.  Quoi  qu'il  en  foit,  elles 
appuyent  toutes  deux  la  correction  qu'il  a 
faite.   Rbytium ,  félon  Pline  &  Etienne  le 
Géographe,  eft  une  Ville  de  l'Ifle  de  Crète 
&  Rhoetium  eft  une  Ville  de  la  Troade. 
Au  lieu  que  les  Trtrienfes  &  les  Etkerien- 
ses  font  abfolument  inconnus. 

TRERO;  Rivière  d'Italie,  dans  la 
Campagne  de  Rome  f ,  en  Latin  Trerus.  t  îgignlt 
Elle  naît  proche  d'Agnani ,  &  prenant  fon  Cane  dé  la 
cours  vers  l'Orient  Méridional ,  elle  mouil-  C«np«pie 
le  Montollaneco  ,  Gaviguano,  Frofinone ,  faj?^ 
Ceccano  ,  Pofi  ,  Ceperano  ,  &  dans  cette  uiâ.  ' 
courte  s'étant  groftie  des  eaux  de  la  Rivière 
de  Cofa ,  &  de  quelques  autres ,  elle  va  fc 
rendre  dans  le  Garigliano  à  Ifoletta ,  aux 
confins  de  la  Terre  de  Labour.   Magin  ne 
nomme  point  cette  Rivière  :  il  décrit  feu- 
lement fon  cours. 

TRERON.   Voyez  Traron. 

TRERONES ,  Peuples  qui  faifoient  fou- 
vent  des  courtes  à  la  droite  du  Pont-Euxin, 
dans  les  Pavs  voifins  ci  jufques  dans  la  Pa- 
Oooo  3  phla- 
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phlagonie  &  dans  la  Phrygie.  Ces  Peuples, 
dit  Strabon  » ,  étoient  les  mêmes  que  les 
Cimmeriens,  ou  du  moins  quelque  Peuple 
d'entre  eux. 

1.  TRERUS ,  petite  Contrée  de  la  Thra- 
ce ,  félon  Etienne  le  Géographe ,  qui  nom- 
me fes  Habitans  Treres.  Ces  Peuples  fé- 
lon Pline  b  habito'ient  aux  environs  de  la 
Dardanie ,  de  la  Macédoine  &  de  la  Piérie. 
Thucydide  e  les  met  fur  le  Mont  Scomius , 
appelle  Scopius  par  Pline  d ,  &  qui  tient  au 
Mont  Rhodope.  Strabon  «  dit  qu'ils  étoient 
Cimmériens  d'origine,  que  comme  ceux- 
ci  ils  firent  des  courfes  dans  divers  Pays,  «Se 
que  la  fortune  les  favorifa  pendant  long- 
tems. 

2.  TRERUS,  Fleuve  d'Italie,  dans  le 
Latium  :  Strabon  f  dit  que  ce  Fleuve  mouil- 
loit  la  Ville  de  Fabratcria  qui  étoit  fur  la 
Voye  Latine. 

1.  TRES-TABERNjE.  Voyez  Ta- 
MUDNA. 

2.  TRES  -  TABERNVE ,  ou  Taberna, 
Ville  d'Italie  dans  le  Bruthan  ,  aujourd'hui 
dans  la  Calabre-Ultérieure ,  au  Vicariat  Ro- 
main, fur  le  Sinaro.  C'ctok,  félon  l'Ab- 
bé de  Commainville,  une  Ville  Epifcopale 
dont  le  Siège  fut  transféré  à  Cantazaro  l'an 

U22. 

3.  TRES-TABERNjE,  Lieu  d'Italie 
dans  la  Campagne  de  Rome,  «Se  où  l'Hiftoi- 
re  Mifccllanéc  &  Zozime  *  difent  que  l'Em- 
pereur Sévère  fut  tué  par  Maxence.  Cicé- 
ron  h  qui  parle  de  ce  Lieu  fait  entendre 
qu'il  n'étoit  pas  éloigné  de  la  Vove  Appien- 
ne  ,  «Se  un  peu  plus  loin  que  le  Marché 
d'Appius.  Les  Chrétiens  qui  étoient  à  Ro- 
me 1  allèrent  au-devant  de  St.  Paul  jufqu'au 
Lieu  nommé  Les  trois  Loges  [Tres-Tabtr- 
r*.]  L'Itinéraire  d'Antonin  marque  ce  Lieu 
fur  la  route  de  Rome  à  la  Colonne  en  fuivant 
la  Voye  Appienne,  entre  /iricia,&Jppii  Fo- 
rum, à  dix-fept  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  <Sc  à  dix-huit  milles  dû  fécond.  Le 

moderne  eft  Cisterna.   Voyez  ce 


4.  TRES-TABERWE,  Lieu  de  la  Ma- 
cédoine :  L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque 
fur  la  route  de  Dyrrachimn  à  Byzance ,  en- 
tre Scampis  «Se  Ly  bnidum,  à  vingt-huit  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  «Se  à  vingt-fept 
milles  du  fécond. 
TRES-TURRES.    Voyez  Trxpyrgia. 
k  Dift.        TRES1N ,  félon  Mr.  Corneille  k  &Tro- 
/  M:.-.%.     sa  ,  félon  Mr.  de  l'IAe     Bourg  de  Suède, 
dans  la  Sudermanic ,  avec  un  Port  fur  la 
Cote  de  la  Mer  Baltique ,  à  dix  lieues  de 
Stockholm  vers  l'Orient  Méridional ,  «Se  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Nykoping,  vers 
le  Nord  Oriental. 

TRESMES  ,  Duché-Pairie  de  France, 
dans  la  Brie,  du  Diocélè  &  de  l'Election 
de  Meaux.    C'étoit  ci -devant  un  Comté 

3ui  a  été  érigé  en  Duché- Pairie  ibus  le  nom 
e  Gefvres,  en  faveur  de  René  Poitier, 
Comte  de  Trefmes  en  1663. 
,  TRESNEL ,  Bourg  «Se  Marqmfat  de 
France ,  dans  la  Champagne  ,  Diocélè  & 
Election  de  Sens.  Cette  Terre  appartient 
au  Marquis  du  même  nom  de  la  Maifon  de 
Harville.  Elle  vaut  quatre  mille  cinq  cens 
Livres  de  rente,  relevé  du  Roi  à  caufe  de 
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la  grofle  Tour  de  Troyes ,  &  a  de  très- 
belles  mouvances.  Le  'Seigneur  a  la  no- 
mination de  fix  Canonicats ,  qui  compofènt 
un  petit  Chapitre  dans  ce  Lieu. 

TRESOR  (Le),  Abbaye  de  France  »,mC»ni.DMt 
dans  le  Vexin-Normand  ,  au  Diocélè  de{jïr:_de*1 
Rouen.  Cette  Abbaye,  qui  eft  de  l'Ordre 
de  St.  Bernard ,  eft  fituée  fur  la  Paroiflè  de 
Bus,  à  deux  lieues  de  St.  Clair  fur  Epte  & 
de  Vemon  près  de  Baudemont.  L  Eglife 
de  l'Abbaye  eft  aflèz  grande,  «Se  les  Bâti  mens 
des  Religieux  font  fort  commodes.  Le 
tout  eft  fermé  d'un  Enclos  très-vafte  «Se 
bien  planté  au  pied  d'une  Côte,  à  quelque 
diftance  des  Maifons  de  la  ParouTe  de  Bus, 
dont  l'Eglifeconftruite  près  du  Château  ,ou 
Maifon  Seigneuriale,  flanquée  de  quatre 
bonnes  Tours  aux  quatre  angles ,  porte  le 
Titre  de  Notre-Dame. 

TRESPORTAS,  Lieu  de  France ,  dans 
la  Marche,  du  Diocèfe  de  Limoges,  fous 
l'Election  de  Guéret.  I„es  terres  y  font  af- 
fez  fertiles  en  Seigle  &  Blé  noir ,  Avoines 
&  Raves;  les  Pacages  «Se  les  Foins  font  auez 
bons.  Il  s'y  fait  un  Commerce  de  Bclliiux 
dans  les  Foires  du  Limofin.  Il  y  a  quel- 
ques menus  Fruits.  M.  de  Neuvy  en  eft 
Seigneur. 

TRETA,  Ville  de  l'Ifle  de  Cypre:Stra- 
bon»  la  place  entre  Beofura  «Se  le  Promontoi-  »  Lflv  r*. 
re  d'où  l'on  précipitoit  ceux  qui  avoientP-68** 
touché  l'Autel  d'Apollon. 

'FRETE,  Me  de  la  Mer-Rouge  fur  la 
Côte  de  l'Arabie  ,  félon  Ptolomée  °.    Ses»  <•«■ 
Interprètes  au  lieu  de  Trbte,  lifent  Trite.7" 

TRETH YMIROW ,  petite  Ville  de  Po- 
logne p  ,  dans  l'Ukraine  ,  au  Palatinat  de*  P* 
Kiovie,  fur  la  Rive  droite  du  Boryfthéne ,  *" 
dix  ou  douze  lieues  au-deflbus  de  Kiovie. 
Etienne  Battori  Roi  de  Pologne  donna 
cette  Ville  aux  Cofaques  ,  pour  être  leur 
Place  d'Armes ,  le  Siège  de  leur  Confeil  de 
Guerre  «Se  la  Réfidence  de  leur  Général. 
Elle  leur  fut  en  fuite  ôtée  par  les  Polonois; 
&  après  de  longues  guerres  les  Cofaques  en 
font  enfin  demeurez  les  Maîtres. 

1.  TRETUM  ,  Promontoire  de  l'Afri- 
que propre:  Ptolomée  île  marque  fur  la<jUb.4\.e: 
Côte  du  Golphe  de  Numidie,  entre  Rufic-i- 

coda  «Se  Uzicatb.  Strabon  r,  qui  nomme  ce  Lib.  17. 
Promontoire  Tritum,  dit  qu'il  étoit  à  fixP,8J°» 
mille  Stades  de  celui  de  Mctatonium.  Le 
nom  moderne  eft  Cabo-Ferrato  fclon  Caftald 
&  Bru  félon  Mercator. 

2.  TRETUM,  Lieu  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Argolide.  Paufanias  '  dit  que  l'un  des  che-»  Lib.  x.  «t! 
mins  qui  conduit  deCléone  à  Argos,pafTe  à1* 
TRETUM,&que,quoique  étroit  «Se  ferré  dans 

les  Montagncs.il  étoit  néanmoins  le  plus  fa- 
cile pour  les  Voitures.  Ceft  dans  ces  Mon- 
tagnes que  l'on  montrait  la  Caverne  du  Lion 
Neméen,<5:  delà  à  la  Ville  de  Nemée  il  n'y 
avoit  pas  plus  de  quinze  Stades. 

3.  FRETUM ,  ou  Tritum  ,  Lieu  de 
Sjrie,  aux  environs  deDapliné,  l'un  des 
Fauxbourgs  de  la  Ville  d  Arttioche.  Ce 

Lieu ,  dit  Procope  * ,  eft  tout  plein  de  Ro-  *  ftrfic- 
chers  ,  «Se  on  y  avoit  bâti  l'Lglilè  de  St.  J^6-  *• ft 
Michel,  félon  le  deflein  qu'Evaride  en  a- 
voit  donne.    Apres  la  prilê  «Se  la  ruîne 
d'Antioche  par  Cofroez ,  un  Cavalier  de  Per- 
fe,  fort  cftimé  dans  l'Armée,  &  qui  avoit 

l'hon- 
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l'honneur  d'être  connu  du  Roi,  étant  allé  a- 
VeC  quelques-uns  de  fcs  compagnons  à  Tri- 
te  &  y  ayant  appcrçu  un  jeune  homme 
d'Antiochc ,  qui  étoic  fcul  à  pied  &  qui  fe 
cachoit ,  il  le  fépara  de  fcs  compagnons 
pour  le  pourfuivre.  Ce  jeune  homme  qui 
éxoit  un  Boucher,  nommé  Aimaquc  ,  fc 
voyant  à  la  veille  d'être  prit,  fc  retourna 
&  jetta  au  Soldat  une  pierre  de  telle  rai- 
deur que  l'ayant  frappe  au  village  il  en  tom- 
ba par  terre.  Aimaque  courut  aulfi-tôt  à 
lui;  &  comme  il  n'avoit  point  d'armes , il 
fc  fervit  de  (on  poignard  pour  le  tuer.  Il 
prît  enfuite  fon  argent ,  Tes  armes  &  fes  ha- 
bits ,  monta  fur  fon  cheval ,  &  foit  par  un 
bonheur  extraordinaire  ,  foit  par  là  con- 
noiflànce  qu'il  avoit  du  Pays ,  il  s'enfuit 
fans  que  Ton  pût  favoir  ce  qu'il  étoic  de- 
venu. Cofroez  conçut  un  tel  dépit  de  la 
mort  de  ce  Soldat ,  qu'il  commanda  aux 

Sens  de  fa  fuite  de  mettre  le  feu  à  l'Eglife 
e  St.  Michel  ;  &  ils  le  mirent  non-fëule- 
ment  à  l'Eglife,  mais  encore  aux  Mai- 
Ions  d'alentour. 

TRETUS  ,  Port  de  l'Arabie  Heureufe: 
Ptolomée  1  le  marque  dans  le  Pays  des  Adra- 
mites ,  entre  le  Village  Embckm  &  la  Vil- 
le Tbia!ematb. 

1.  1  REVA ,  Ville  que  Ptolomée  fc  mar- 
que dans  le  Climat  le  plus  Septentrional  de 
la  Germanie.  Molet  veut  que  ce  foit  Ham- 
bourg, &  Guvier  c  conclud  pour  Lubec. 

2.  TREVA,  Ville  d'Italie  dans  la  Fla- 
minic  :  elle  étoit  arrofée  par  le  Fleuve  Cîy 
tummu ,  félon  la  remarque  d'un  ancien 
Cloflaire  de  Juvénal;  &  dont  voici  les  pa- 
roles :  Oytumnus  Flwùus ,  sut  Trtvù  Cnita- 
Um  Flamini*  hterhih. 

TREVEN'l  INATES  ,  Peuples  d'Italie 

S s  Pline  d  place  dans  la  quatrième  Région, 
ur  Ville  efl  nommée  Tèmentum  par 
Frontin  «  qui  lui  donne  le  ticre  de  Colonie. 
(Quelques  MSS.  de  ce  dernier  portent  Tere- 
if»ru»,ou  Tmtntum.  C'efl  aujourd'hui  Tri- 
-jfïi.'c.Uir  leTrignodans  leComtédeMohflê. 

1.  TREVES  ,  Ville  d'AI  lemagne  ;  en 
deçà  du  Rhcin,  la  Capitale  de  l'Archevê- 
ché de  même  nom,  fur  la  Mofelle,  à  trei- 
ze lieues  de  Met  a ,  &  à  dix-fepe  de  May  en- 
ce  &  de  Cologne.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  la 
Tradition  du  Pays  f ,  Trêves  efl  la  plus  an- 
cienne Ville  duMonde,&on  veut  qu'elle  ait 
été  fondée  1 250.  an  s  devant  Rome.à  la  1 6"". 
année  de  I  âge  d'Abraham,  &  à  la  7"*.  de 
la  Reine  Semiramis  ,  après  la  Création 
du  Monde  1966.  après  le  Déluge  310.  & 
après  la  mort  de  Noé  39.  mais  il  ne  faut 
pas  ajouter  beaucoup  de  foi  à  ces  fortes 
d'antiquités.  Pourtant  Guillaume  Kyrian- 
der  Syndic  de  cette  Ville  en  a  compofé 
l'Hifloire  en  commençant  par  l'année  du 
Monde  1966.  jufqu'à  fon  teins  ,  &  pour 
donner  plus  de  poids  à  fon  récit,  il  a  cité 
pour  Garants  plufieurs  autres  Ecrivains, 
dont  les  plus  accréditez  font.  Sigebert , 
Godefroi  de  Vuerbe,  Odion  de  Frcifinguc, 
Mnée  Silvius  ,  Nauclére ,  Crantz,  Munf- 
ter ,  &  André  Akhamer.  Ceux-ci  préten- 
dent que  Trebéta  fils  de  Ninus  ,  s 'étant 
enfui  hors  de  fon  paternel  Royaume  de  Ba- 
Lylone,par  rapport  à  fa  Bellc-mcre  Semira- 
mis ,  ait  commencé  à  la  bâtir.  Voici  quel- 
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que  çholë  de  plus  afluré.  Trêves  fut  con- 
nue anciennement  fous  le  nom  de  Trevirorim 
Gvitas ,  ou  Trniiri  du  nom  des  Peuples  qui 
l'habitoient.  Voyez  Treviri.  Après  qu'Au- 
gullc  l'eut  érigée  en  Métropole  de  la  Se- 
conde Belgique,  elle  prit  en  fon  honneur 
le  nom  d'AuousTA  TxEvm.on.un,  &  Pom- 
ponius-Mela  «  l'appelle  même  fimplementg  tji>.  j.e; 
AuctrsTA.  Tacite  fait  fou  vent  mention  des. 
cette  Ville  ;  &  Ammien-Marcellin  l'appel- 
le une  féconde  Rome  à  caufe  de  fon  auto- 
rité, de  fon  pouvoir,  de  la  magnificence 
de  fes  Bâti:  à  la  Romaine,  pour  avoir 
été  la  plus  grande  Ville  en  deçà  des  Alpes , 
&  très-fouvent  le  lieu,  où  les  Empereurs 
fixoient  leur  demeure,  dé  même  que  les  Rois 
de  France  en  ont  fait  plufieurs  fois  leur  refi- 
dence.  Il  y  avoit  unefameufe  Univerfité. 
On  voit  encore  plufieurs  refies  de  l'antiqui- 
té comme  la  Porte-Blanche ,  ou  Albe-Porte, 
proche  de  laquelle  a  été  l'ancien  Château 
appelle  Arx  alba:  le  beau  Pont  fur  la  Mo- 
felle avec  des  Piliers  &  des  Colonnes  très- 
antiques:  deux  Tours  élevées  d'une  flruc- 
ture  admirable ,  proche  l'Eglife  de  Ste.  Bar- 
be :  le  refte  d'un  Amphithéâtre  près  de  la 
Porte  -  Blanche  ,  nommé  communément 
Catbolà  Solium  ;  &  d'autres  Monumens  qui 
fe  font  encore  confervez  après  le  dernier 


fituées  fur  le  Rhin  avec  les  Pays  adjaceni 
lui  étoient  foumifes ,  elle  tient  pourtant  en- 
core fon  rang  parmi  les  Villes  célèbres  de 
bien  peuplées  ;  à  quoi  la  fertilité  de  fon 
terrein ,  fon  Vignoble ,  &  la  Meufe  qui  y 
paflê  contribuent  beaucoup.  Sa  ûtuation 
efl  belle  ;  elle  efl  au  bord  de  la  Mofelle, 
entre  deux  Montagnes ,  dont  celle  du  côté 
d'Orient  eil  appellee  Montagne  de  Mars , 
&  celle  qui  efl  à  l'Occident  Montagne  d'A- 
pollon. Le  Bourg  qui  efl  au-dehous  a  le 
même  nom,  &  anciennement  on  aura  fans 
doute  nommé  la  Plaine  qui  fe  trouve  au- 
deflbus  de  la  Montagne  de  Mars ,  Campus 
Martis.  Lapetite  Rivière  Olcbia ,  ou  We- 
berbach  paffe  au  milieu  de  Trêves,  dont 
la  figure  efl  presque  quarrée.  Elle  s'étend 
néanmoins  un  peu  plus  du  cote  de  la  Mo. 
fellë  que  du  côté  de  la  Campagne.  Elle  eft 
tout  entourée  d'une  muraille  fort  haute. 
On  dit  qu'il  n'y  a  point  de  Ville  en  Alle- 
magne de  la  grandeur  de  celle-ci  qui  ait  au- 
tant d'Eglifes.  La  première  efl  la  Cathé- 
drale, ou  de  S.  Pierre,  bâtie  fur  la  feule  Col- 
line qu'il  y  a  dans  la  Ville.  Cefl  un  Bati- 
&  fort ,  dont  le  femblable  ne  fo 


trouve  point  dans  toute  la  Gaule  Belgi- 
que ,  comme  Ortelius  le  remarque  :  «Se  les 
pierres  en  font  d'une  grandeur  u  extraordi- 
naire ,  que  ,  félon  l'opinion  commune  du 
Peuple ,  on  s'efl  fervi  de  l'afliflance  du  Dia- 
ble pour  les  mettre  en  œuvre;  la  force  de 
ce  Bâtiment  efl  peut-être  la  caufe,  que  les 
Huns ,  les  Francs ,  &  le*  Normands ,  pen- 
dant leurs  irruptions ,  ne  l'ont  pas  ruiné 
comme  les  autres  anciennes  Fabriques. Dans 
un  des  Autels  de  cette  Eglife  on  garde  dc- 
puis  l'an  1 196.  la  Robe  de  Notre-Seigneur 
Jéfus-Chrifl.  Le  Chapitre  de  cette  Eglife 
eil  compofé  de  feize  Chanoines  Capitulai- 
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res  &  de  vingt-quatre  Domiciliez.   H  y  a 
dix  Dignitez ,  (avoir  le  Prcvot ,  le  Doyen , 
le  Treforier  ,  le  Chantre  ,  l'Ecolâtre  ,  le 
Grand-Archidiacre,  &  les  Archidiacres  de 
Dietrich  ,  de  Cardone  ,  de  Longuion  ,  & 
de  Tholcy.   Les  cinq  premières  font  élec- 
tives, &  les  cinq  autres  à  la  nomination 
de  l'Archevêque.  Le  Chapitre  fe  maincient 
invidablcmcnt  dans  la  coutume  de  n'ad- 
mettre dans  (on  Corps  aucun  Prince,  ni  mê- 
me aucun  Comte.    Outre  la  Cathédrale ,  il 
y  a  dans  Trêves  deux  Fglifes  Collégiales  : 
celle  de  Notre-Dame  &  celle  de  Su  Si- 
méon:cinq  Paroifles;&  l'Abbaye  de  St.  Mar- 
tin ,  où  l'on  voit  une  Bibliothèque  fort  an- 
cienne ,  &  entr'autres  livres  la  Vie  de 
St.  Martin  en  MS.    Il  y  a  aufli  dans  cette 
Ville  plufîeurs  Maifons  Religieufès  de  l'un 
&  l'autre  Sexe,  un  Collège  des  Jéfuites  ; 
deux  Maîfons  avec  leurs  Eglifes,  l'une  ap- 
partenante aux  Chevaliers  Teutoniques  , 
&  l'autre  à  ceux  de  Malthe.   Hors  de  la 
Ville,  mais  tout  proche,  il  v  a  encore  4.  Pa- 
roiflès ,  la  belle  Eglife  Colfégiale  de  S.  Pau- 
lin :  2.  Couvents  de  Religieufès  :  la  grande 
Chartrcufc;  &  3.  Abbayes  principales  de 
S.  Mathias ,  de  Ste.  Marie  aux  Martyrs  , 
où  il  y  avoit  autrefois  le  Capitole,  &  de  S. 
Maximin.   Cette  dernière  Abbaye  eft  fort 
célèbre  &  riche;  c'eft  une  fondation,  fé- 
lon Kyriander,  de  Conflantin  le  Grand  & 
de  fa  merc  Hélène.    Le  Monaflère  ayant 
été  ruiné  par  le  feu  qui  y  prit,  ceux  de 
Trêves  n'ont  pas  voulu  permettre  qu'on  le 
rebâtit,  de  crainte  que  dans  un  Siège  les 
ennemis  ne  s'en  puflènt  prévaloir.  Les  Ar- 
chevêques de  Trêves  ayant  eu  plufîeurs  dé- 
mêlez avec  les  Abbez  ont  à  la  fin  obtenu 
du  Pape  cette  Abbaye  en  titre  de  Comman- 
dérie  Sine  onere.    Les  Abbez  avoient  des 
prérogatives  tout -à -fait  particulières:  ils 
dependoient  dans  le  Spirituel  immédiate- 
ment du  Pape  ,  &  pour  le  Temporel  il* 
n'étoient  fournis  quà  l'Empereur;  de  plus 
ils  étoient  les  Dovens  des  7.  premières  E- 
glifes  de  l'Archevêché  de  Trêves,  &  les 
Archi-Aumôniers  de  l'Impératrice.   St.  A- 
thanafè  doit  avoir  été  caché  pendant  8-  ans 
dans  cette  Abbaye  &  y  avoir  écrit  (bn 
Symbole  :  on  die  de  même ,  que  les  Saints 
Àmbroife  &  Jérôme  s'y  font  arrêtez  pen- 
dant quelque  tems.    Ce  Saint  eft  enterré 
dans  l'Eghfe  de  Saint  Maximin ,  avec  S.  A- 
gritius;les  Archevêques  Nicetius  &Bafinus 
y  ont  aufli  leurs  Sépul  dires  ,ain(i  que  la  Sœur 
de  Charlemagnc  qui  y  a  fait  un  prélent  du 
Livre  des  4.  Evangélifles  écrit  en  lettres 
d'or.   On  y  voit  encore  les  Tombeaux  de 
plufîeurs  Martyrs.  On  prêcha  la  Foi  à  Trê- 
ves dés  le  tems  deS.Pierre,qui  y  envoya  de 
Rome  S.  Euchaire  un  des  72.  Difcipics  de 
Notre-Seigneur,  &  lui  donna  pour  Alliftans 
SS.  Valère  &  Materne.  A  peine  S.  Euchai- 
re y  fut-il  arrivé  qu'il  rélTufcita  le  fils  unique 
de  la  Veuve  d'un  Sénateur,appellée  Albana, 
dont  il  confacra  la  Maifon  en  Eglife,  & 
gouverna  l'Eglife  de  Trêves  comme  fon 
premier  Evèque  pendant  23.  ans.  11  eut 
pour  Succeflèur  S.  Valére,  après  lui  vint 
S.  Materne,  qui  fe  démit  de  fon  Evéché  » 
Xopap.dM entre  les  mains  de  Saint  Agrice  vers  le  com- 
SS  p-soî.  mencement  du  quatrième  Siècle,  pour  aller 


prêcher  aux  Peuples  de  Cologne  &  dcTon- 
gres ,  dont  il  fut  ainfi  le  premier  Evéquc. 
St.  Nicet  ou  Niccflê  ,  fut  fait  Evéquc 
de  la  Ville  l'an  527.  après  Apruncule  & 
mourut  en  566.  S.  Modoald  fut  fait  Evè- 
que de  Trêves  l'an  622.  après  S.  Sébaud, 

5.  Thyrlê ,  &  fes  compagnons.  Saint  Pal- 
mace  Conful ,  ou  Magiftrat  de  Trêves ,  fut 
martyrifé  (bus  Maximien  Hercule.  S. 
Maximin  fut  fait  Evéquc  de  Trêves  l'an 
332.  après  Saint  Agrice ,  &  mourut  en 

49.  Saint  Paulin  lui  fuccéda.  S.  Félix  H. 
u  nom ,  après  la  mort  de  Saint  Celfe ,  fut 
ordonné  Evéque  de  Trêves  l'an  386.  par 
les  Ithadens ,  c'eft-à-dire ,  les  Evéques  de 
la  Cabale  d'Ithace ,  dont  les  Prélats  Catho- 
liques ,  comme  le  Pape  Sirice ,  Saint  Am- 
broife, Saint  Martin,  &c.  fuyoient  la  commu- 
nion, parce  qu'encore  qu'ils  fullent  Catho- 
liques, ils  pourfuivoient  les  Hérétiques  de- 
vant les  Tribunaux  Séculiers  contre  l'ordre 

6.  les  droits  de  l'Eglife.  S.  Martin  ayant 
aflifté  par  force  à  fon  ordination  en  fit 
pénitence.  Après  la  mort  de  Sirice  &  de 
Saint  Ambroife ,  les  Egtifes  de  Rome  &  de 
Milan,  perfiftérent  à  lui  refufer  leur  com- 
munion ,  ce  que  fit  auiïi  le  Conrile  de  Tu- 
rin de  l'an  39  S.  De  forte  que  Saint  Félix, 
quoiqu'il  eût  de  quoi  juftifier  fon  ordination, 
aima  mieux  renoncer  à  l'Epifcopat  que  d'ê- 
tre un  fujet  de  divifion  dans  l'Eglife.  Il 
parte  néanmoins  pour  un  Evéque  trcs-légi- 
time ,  ayant  gouverné  l'Eglife  pendant  plus 
de  douze  ans.Il  fe  retira  dans  un  Monaltère 
qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Trêves ,  &  y  mourut 
vers  l'an  400.  S.  Sévère  fut  Evéquc  vers  le 
milieu  du  cinquième  Siècle  ;  S.  Numérien 
Evéque  de  Trêves  ,  Succeflèur  de  Saint 
Modoald.  S.  Hidulphe  paflè  pour  Succef- 
feur  de  Saint  Numérien  ;  mais  d'autres 
croyent  qu'il  ne  fut  que  Chorévêque  fous 
Saint  Bafin ,  qu'ils  mettent  immédiatement 
après  Saint  Numérien.  S.  Bafin  fut  Evé- 
que au  feptiéme  Siècle.  Ce  Saint  avoit 
été  Abbé  du  Monaflère  de  Saint  Maximin 
avant  que  d'avoir  été  élevé  à  l'Epifcopat. 
Il  fut  enterré  dans  cette  Abbaye,  où  il  eft 
honoré  particulièrement  avec  d'autres  Saints 
Eveques  de  la  Ville.  S.  Poppon,  Evéque 
dans  l'onzième  Siècle,  mourut  l'an  1047. 
S.  Goar  Prêtre  venu  d'Aquitaine ,  vivoit 
retiré  dans  le  Diocéfe  de  Trêves,  dont  il 
refufa  d'être  Evéquc  dans  le  feptiéme  Siècle. 
S.  Siméon ,  reclus  dans  une  Tour  à  la  Porte 
de  Trêves ,  mourut  en  1035.  fon  Corps  s'y 
conferve  dans  l'Eglife  de  fon  nom. 

L' Archevêché  de  Trêves  eft  un  des 
Eleétorats  de  l'Empire.    Il  eft  borné  par 
celui  de  Cologne  au  Septentrion  :  par  la 
Wetteravie  à  l'Orient  :  par  le  Palatinat  du 
Rhdn ,  &  par  la  Lorraine  au  Midi  ;  &  par 
je  Luxembourg  à  l'Occident  b.    Pluficurs  *  * A**f- 
Ecrivains  Allemands  difent  que  le  Pape  Syl-^^0^' 
veftre  donna  à  Agrice  le  titre  d'Archevè-M&j.  t.  3. 
que  de  Trêves,  &  y  joignit  la  qualité  depuj»* 
Primat  des  Gaules  &  de  Germanie.   Mer- fuiv- 
(ènius  rapporte  dans  le  dixième  Livre  de 
fon  Epi  tome  des  Annales  de  Trêves  c,  que*  Fig.179. 
le  Pape  Jean  XIII.  confirma  cette  Primatie 
aux  Archevêques  de  Trêves  le  11.  des  Ca- 
lendes de  Février  de  l'année  969.  par  une 
Bulle, dans  laquelle  il  ordonne  que  l'Arche- 
vêque 
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vêque  de  Trêves  aura  rang 
après  le  Légat  du  Pape}  &  que  lorsqu'il  n'y 
aura  point  de  Légat ,  il  marchera  immédia- 
tement après  l'Empereur,  &  aura  droit  de 
convoquer  les  Synode»  ,  &  de  prononcer 
comme  Vicaire  du  St.  Siège  dans  ces  Pays. 
Pépin ,  Charlemagne  «Se  Louis  le  Débonnai- 
re ayant  enrichi  confidérablement  l'Eglife 
de  Trêves  ,  les  Archevéaues  commencè- 
rent fous  le  Régne  d'Othon  II.  vers  l'an  975. 
à  fe  gouverner  en  Princes  Souverains ,  & 
vers  ce  tems-là  les  Chanoines ,  las  de  vivre 
régulièrement  &  en  commun ,  rartagérjent 
les  Biens  du  Chapitre  en  Prébendes  &  vécu- 
rent dans  des  Maifons  féparées.  Ludolphe 
de  Saxe  fut  le  premier  Electeur  fuivant  l'o- 
pinion de  ceux  qui  attribuent  l'Inititution 
du  Collège  Electoral  à  l'Empereur  Othon 
III.  Henri  II.  fit  donation  de  Coblcntz  à 
Adélbert  de  Franconie  l'an  1018.  Hillin, 
qui  fuccéda  à  Adelbert ,  incorpora  au  Do- 
maine de  Trêves  le  Château  de  Naflàu ,  a- 
vec  une  étendue  de  dix  milles  de  Pays  le 
long  de  la  Rivière  de  Lohn ,  &  donna  en 
échange  la  Seigneurie  de  Partentheim  à 
l'Evêque  de  Worms  :  il  acheta  les  Bourgs 
de  Billicb  &  de  Broeh  des  Seigneurs  Thicr- 
ri  «Se  Fredelon ,  &  il  acquit  le  Château  de 
Scheur ,  près  de  Witlich ,  de  Matthieu  Duc 
de  Lorraine.  Baudouin  de  Luxembourg 
frère  de  l'Empereur  Henri  VU.  rendit  feu- 
dataire  de  fon  Eglife  Ulrich  Landgrave  de 
Leuchtenberg  l'an  1316.  pour  la  fomme  de 
mille  Livres,  «Se  les  Seigneurs  de  Stemberg, 
de  Wellenftein  près  de  Creutznach ,  «Se  de 
Nevenbourg.  L'Empereur  Henri  VIL  lui 
donna  eh  engagement  les  Villes  de  Boppart 
&  d'Oberweîel ,  dont  il  acquit  enfuite  la  pro- 
priété. Eloy,  Seigneur  de  Dhaun,!ui  vendit 
l'Advocatie  de  Crewenjil  acheta  Kilpalatz, 
Dalheim  &  Weltzbilich  des  Seigneurs  de 
Spielberg;  &  St.  Vende),  de  Jean  Seigneur 
de  Sarbruck,<Sc  une  partie  de  la  Seigneurie 
de  Limbourg ,  de  Jean  Seigneur  de  Lim- 
bourg, pour  Ta  fomme  de  vingt- lèpt  mille  flo- 
rins. Jean  Roi  de  Bohême, Ion  neveu,  lui  cé- 
da les  droits  de  féodalité  fur  les  Palatins  de 
Simmeren;  «Se  le  Comte  de  Henneberg  fc  fou- 
rnit à  un  Cens  annuel  moyennant  foixante<& 
un  marcs  d'argent.  Boemond  Comte  deSar- 
bruck ,  qui  fuccéda  àJkudouin,  mit  au  nom- 
bre de  les  Vaffaux  les  Comtes  de  Hanau,  de 
Manderfcheid ,  d'Ifenbourg,  &  de  Banckcn- 
heim,  aufll-bien  que  les  Rheingraves;  «Se  il  ob- 
tint de  lTîmpcrcurCharlesIV.que  ceux  qui 
avoient  été  jufqu'alors  Vaffaux  de  l'Empe- 
reur «Se  des  Archevêques  de  Trêves  ne  le 
lèroient  dorénavant  que  de  ceux-ci.  Cu- 
non  de  Virnenberg  acheta  des  Comtes  Cu- 
non  &  Gerlac  fes  frères  la  moitié  du  Châ- 
teau &  delà  Seigneurie  de  Beilftein.  Jac- 
ques d'Elz  acquit  en  1578.  l'adminirtracion 
de  l'Abbaye  de  Prum,  dont  il  transmit  le  droit 
perpétuel  à  fes  Succeffeurs,&  fournit  deux 
ans  après  fous  fon  obéïflance  la  Ville  de 
Trêves ,  qui  prétendoit  être  libre  «Se  Impé- 
riale; «Se  Philippe  Chriflophle  de  Sotercn 
réunit  à  fon  Domaine  l'Abbaye  de  St  Ma- 
ximin,  dont  les  Moine»  foutenoient  qu'elle 
rclevoh  immédiatement  de  l'Empire. 

L'étendue  de  l'Archevêché  de  Trêves 
b'eft  pas  fort  grande;  mais  le  Pays  eft  ex- 
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tremement  fertile  &  fur-tout  en  Vins.  La 
Mofelle  le  coupe  en  deux  parties  :  la  Sep- 
tentrionale confine  avec  le  Haut  Diocéfe  de 
Cologne,  &  le  Pays  d'Eyffel;  elle  efl  beau- 
coup plus  agréable  «Se  mieux  peuplée  que  la 
Méridionale ,  qui  cft  du  côté  de  la  Lorrai- 
ne, «Se  du  Palatinat,  où  il  n'y  a  presque  que 
des  Bois.  Il  eft  compofé  de  vingt -cinq 
Bailliages,  qui  font 


Trêves , 
Sarbourg , 
Vcltzbilich  , 
S.  Vcndcl, 
Grimbourg , 
Kilbourg, 
Witlich, 
Baldenaw, 
Schonecken , 
Dhaun , 
Ulmen , 
Berncaftel , 


Honftein , 
Zell, 
Cocheim , 
Munfler-Eyfcld, 
Hillesbeim, 
Meyen, 
Coblentz, 
Boppart , 
Ober-Wcfel, 
Monthabor , 
Limpourg, 
Wetheim , 
Herpafch. 


.  Les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe 
fournirent  la  Ville  de  Trêves  aux  Archevê- 
ques ,  &  les  Empereurs  de  la  Mailbn  de 
Franconie  l'affranchirent  de  la  domination 
de  ces  Prélats ,  qui  s'y  oppoférent ,  &  ne 
laiffércnt  pas  de  reprendre  quelquefois  leur 
autorité,  félon  que  les  diverfes  faClions  de 
la  Ville  leur  étoient  favorables.  Ce  différend 
donna  lieu  à  de  grandes  conteflations  entre 
eux  «Se  les  I  labitans.  Les  Archevêques  pre- 
tendoient  que  cette  Ville  leur  devoit  le  Ser- 
ment de  fidélité ,  que  la  Jurifdiction  leur 
appartenoit  «Se  que  c'étoit  à  eux  d 'établir 
les  Magiftrats ,  de  mettre  les  irapofitions , 
de  garder  ics  clefs  des  Portes,  «Se  de  rendre 
la  Jullice  Criminelle:  ceux  de  Trêves  op- 
pofoient  à  ces  prétentions  les  Concertions 
des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie , 
confirmées  par  ceux  de  la  Maifon  de  Suabe. 
Enfin  l'Electeur  Jacques  d'Elz ,  voyant  qu'il 
n'y  avoit  pas  de  meilleur  moyen  pour  la 
réduire  que  la  force,  l'afliégea  en  1569.  «Se 
l'auroit  emportée,  li  l'Empereur  Maximilien 
II.  «Se  les  Electeurs  ne  fe  fu/Iènt  entremis 
de  l'accommodement.  Il  fut  arrêté  que 
l'Archevêque  lèverait  le  Siège  ;  qu'il  entre- 
rait dans  la  Ville  avec  quelques  Troupes; 
«ju'on  y  logerait  i'Etat- Major  &  fa  Garde, 
«Se  qu'à  l'égard  du  fond  du  différend  il  s'en 
remettrait  à  leur  jugement.  L'Empereur 
Rodolphe  prononça  là-deffus  en  1580.  «Se 
déclara  la  Ville  déchue  de  fes  Privilèges; 
«Se  depuis  ce  tems-là  les  Electeurs  en  ont 
été  les  Maîtres.  L'Electeur  de  Trêves  pof- 
feide  encore  quelques  autres  Villes  comme 
Coblentz,  Boppart,  Oberwefel,  Cocheim, 
«Se  Witlich.  Il  a  outre  cela  l'Adminiltradon 
perpétuelle  de  l'Abbaye  de  Prum  ,  «Se  il 
jouît  de  celle  de  St.  Maximin.  Comme  Ar- 
chevêque il  a  pour  fuffragans  les  Evèques 
de  Metz,  de  Toul  «Se  de  Verdun;  «Se  com- 
me Elefteur  il  prend  la  qualité  d'Archi- 
Chancelier  de  PEmpire  pour  les  Gaules  ; 
mais  cette  dignité  n'efl  qu'un  Titre  imagi- 
naire ,  inventé  par  les  Allemands  pour  mar- 
quer la  prétendue  dépendance  du  Royaume 
d'Arles  à  l'égard  de  I  Empire.  Les  plus  cé- 
lèbres Auteurs  qui  ont  examiné  à  fond  cet- 
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te  matière  ,  demeurent  d'accord  d'un  fait 
inconteftable  ;  favoir,  que  ce  Pajs  faifant 
originairement  partie  dès  Gaules ,  le  droit 
des  Rois  de  France  eft  antérieur  à  celui  des 
Empereurs  ,  qui  d'ailleurs  ont  renonce  à 
tous  les  droits  qu'ils  y  pouvoient  avoir. 
L'Elcéteur  de  Trêves  donne  le  premier  fon 
fuffrage  à  l'Eleclion  de  l'Empereur.  Il  a 
féance  vis-à-vis  de  lui  dans  les  Affemblées , 
&  il  alterne  pour  la  féconde  place  avec  l'E- 
lecteur de  Cologne  dans  le  Collège  Electo- 
ral. Il  jouît  de  pluficurs  beaux  Privilèges  : 
il  peut  réunir  à  fon  Domaine  les  Fiefs  Im- 
périaux fituez  dans  fes  Etats ,  faute  d'hom- 
mage rendu  dans  le  tems  porté  par  les  Conf- 
titutions  Impériales  ;  il  peut  uler  du  même 
droit  que  l'Empereur  &  l'Empire  à  l'égard 
des  Fiefs  qui  relèvent  de  lui ,  &  qui  fe  trou- 
vent vacans  faute  d'Hoirs  mâles ,  à  moins 
que  les  Héritiers  ne  produilènt  un  Privilè- 
ge ,  qui  déroge  à  ce  droit  ;  il  met  au  Ban 
ceux  qu'il  a  excommuniez  s'ils  ne  fe  récon- 
cilient dans  l'année;  fit  cette  profeription 
a  autant  de  force  que  fi  elle  étoit  faite  par 
les  Electeurs  de  l'Empire  ;  il  a  dans  la  Vil- 
le de  Trêves  la  Garde-Noble  de  tous  les  Mi- 
neurs. On  peut  appel  1er  de  fa  Juftice  à  la 
Chambre  Impériale ,  parce  que  l'Electeur 
Charles  Gafpar  de  la  Leyen  ne  fit  pas  con- 
firmer par  l'Empereur  le  droit  qu'ont  les 
Electeurs  d'empecher  qu'on  ne  puifle  appel- 
les de  leur  Juftice. 

2.  TREVES  ,  petite  Ville  de  France , 
dans  l'Anjou ,  Election  de  Saumur  ,  avec 

â  figumtl,  titre  de  Baronnie  &  Château  ».  Foulque 
prtjl"cedc  '*  Nerra  fit  bâtir  ce  Château  en  un  lieu ,  qui 
7.r"Ci\ô.  s'appelloit  pour  lors  Ckmentmé ,  &  ce  Com- 
te lui  donna  le  nom  de  Trêves- ,  ou  parce 
que  la  Trêve  qu'il  venoit  de  conclurreavec 
Gédouin  de  Saumur,  avoit  été  faite  en  ce 
Lieu-là,ou  parce  qu'il  avoit  été  bâti  pendant 
cette  Trêve.  Cette  Ville  eft  fur  la  Loire 
&  à  main  gauche  de  cette  Rivière  ;  on  y  voit 
le  Tombeau  de  Robert  le  Maçon, autrement 
Robertus  Latomus,  qui  fut  Maître  des  Re- 
quêtes ,  &  enfuite  Chancelier  de  France ,  & 
qui  étoit  Seigneur  de  cette  Ville  l'ayant  a- 
chetée  par  décret  le  31.  Août  de  l'an  1417. 
fur  Jacques  de  Montberon.  Ce  Chancelier 
mourut  l'an  1442.  Trêves  appartient  aujour- 
d'hui à  Montïcur  le  Duc  de  Bourbon,  & 
c'eft  une  des  plus  petites  Villes  d'Anjou.  Il 
s'y  tient  quatre  Foires  par  an ,  où  l'on  fait 
un  allez  grand  commerce  de  Porcs,  de  pru- 
neaux &  d'avoine. 

3.  TREVES  &  CuNACtT  ,  Bourg  de 
France,  dans  l'Anjou  Elcétion  d'Angers. 

1.  TREVI,  Bourg  d'Italie,  dans  l'Etat 
Htaç.n,  de  l'Eglife,  au  Duché  de  Spolete  b,  prés 
n'rth/d  ^u  Clkumno,à  la  droke,environ  à  cinq  mil- 
Sljolete.6  les  au  Midi  Oriental  de  Fuligno.  On  croit 

que  c'eft  la  Ville  Trebia  des  Anciens.  Vo- 
yez Mu  1  use*.  Cette  Ville  étoit  Epifcopale 
dans  le  cinquième  Siècle. 

2.  TREVI ,  Tuba ,  Ville  d'Italie  dans 
tCtamàn-  ]a  Campagne  de  Rome  c,  à  la  fourec  du 
bit' de»  E-  1 cverone'  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
v«cb«*.     Village.    Il  y  eut  autrefois  dans  ce  Lieu  un 

Evéché  érigé  par  Pafcal  II.  vers  l'an  1000. 
Il  a  été  uni  a  AnagniparAléxandrelV.  vers 
l'an  1:00. 

4  tbiJ.        TREVICO  ,  petite  Ville  d'Italie  <» ,  au 
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Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Principauté 
Ultérieure  en  Latin  Trn  'tcum,  ou  k'kus.  11 
y  a  dans  cette  Ville  un  Evéché  fufiraganc 
de  Bénévent ,  &  qui  pourrait  bien  n'avoir 
été  érigé  que  vers  le  douzième  Siècle;  car 
il  n'en  eft  point  parlé  avant  l'an  1 1 36. 

TREVIDON,  Lieu  de  la  Gaule,  au 
voifinage  du  Pays  des  Peuples  Rutetù  félon 
Sidonius  Apollinaris  c: 

Mi*  Trtvio'cn,  g?  ulumàt^i 
Vumm  nom  btnjufum  R*u»u. 

TREVŒRES,  Bourg  de  France,  dans 
la  Normandie ,  au  Pays  du  Beffin ,  fous  le 
Diocéfe  &  l'Eleclion  de  Bayeux.  On  eiti- 
me  le  Veau  &  le  Beurre  de  Treviércs  ;  il  y 
a  Haute  Juftice.  Cette  'Ferre  a  été  érigée 
en  Comté  en  faveur  de  M.  le  Prélidentde 
Pcllot.  H  s'y  tient  de  gros  Marchez. 

TREVINO,  Ville  d'Efpagnc     dans  h  ^«-j* 
Bifcaye  &  dans  la  petite  Province  d'Alava.  p0biac7 
Elle  eft  fituée  fur  une  Colline  proche  de  la  Omict.  de 
Rivière  Ayuda;&  eft  entourée  de  fortes  mu-  Wp*&*,  p> 
railles  avec  une  Citadelle.   Il  y  a  une  l'on-  *4i" 
taine  renommée  pour  être  miraculcufement 
fortie  à  l'endroit,  où  le  Cheval  de  Saint  Fir- 
mien  frapa  du  pied,  lorsque  les  Habitans 
avoient  grande  difette  d'eau.    Il  y  a  trois 
Paroiffes.  Sa  fondation  eft  attribuée  à  Don 
Lopes  Laincz;  enfuite  Sanche  VIII.  Roi  de 
Navarre ,  l'agrandit ,  &  y  bâtit  la  Forterefic 
l'an  1194.  Elle  eft  Chef-lieu  d'un  Comté, 
que  Jean  II.  Roi  de  Caftîlle  donna  à  Don 
Diéguc  Gomez  Manrique  Grand-Sénéchal 
de  Léon.   Ce  Comté  eu  paffé  dans  la  Mai- 
fon  des  Ducs  de  Nagera.  Le  terrain  abon- 
de en  blé ,  fruits  &  verdures. 
.    TREVIR1,  ou  Frevert,  Peuples  de  la 
Germanie  en  deçà  du  Rhein  e.    Perfbnner  ,Wr, 
ne  doit  faire  difficulté  de  mettre  ces  Peuples  Noc.  Germ. 
au  nombre  des  Germains  après  le  témoigna-  ^nt- 
ge  de  Tacite  h,  qui  en  parlant  des  Treviriy^ 
&  des  Nervii ,  dit  qu'ils  avoient  l'ambition  ag.  ' 
d'affecter  une  origine  Germanique  comme 
fi  la  gloire  de  cette  origine  les  fâifoit  diffé- 
rer de  la  figure  &  de  l'humeur  fainéante  des 
Gaules.    Mais  on  chercherait  inutilement 
l'origine  de  leur  nom ,  fa  force  &  /à  ligni- 
fication. Céfar,  Cicéron,  Ptolomée  &  les 
Poètes  difent  Treviri  ;  &  prcfque  tous  les 
autres  Auteurs  écrivent  TREVERi.Cependant 
l'Itinéraire  d'Antonin  porce  Triveju  &  la 
Notice  de  l'Empire  Triberi-Oh  ne  peut  dou- 
ter que  ces  Peuples  n'ayent  d'abord  habité 
au  delà  du  Rhin ,  puisqu'il  eft  prouvé  qu'ils 
étoient  originaires  de  la  Germanie;  mais 
en  quel  Quartier  de  la  Germanie  avoknt- 
ils  leur  demeure?  Sous  quel  nom  y  étoient- 
ils  connus;  car  le  nom  de  Treviri  n'étant 
point  connu  dans  la  Germanie ,  il  fcmble 
qu'on  peut  direqu'ils  ne  le  prirent  qu'après 
qu'ils  eurent  pafTéleRhciti?Et  en  quel  tems 
pafférent-ils  ce  Fleuve,  pour  s'établir  dans 
la  Gaule? Ce  font-là  autant  de  queftionsque 
le  filence  des  Auteurs  nous  met  dans  l'im- 
poffibilité  de  réfoudre.  Voici  quelque  chofo 
de  plus  fur.    Qjiand  ces  Peuples  habitèrent 
dans  la  Gaule,  ils  furent  toujours  mis  aui  Lib.  t.  e. 
nombre  des  Belges,  entre  lesquels  Pompo-  *• 
nius-Mela  1  leur  donne  la  gloire  d'être  lel1^*,8^' 
Peuple  le  plus  célèbre.  Cef-r  "«  dit  que  leur ^ 

Cava- 
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Cavalerie  l'cmportoit  infiniment  au-defius 
de  celle  de  la  Gaule  ,  &  qu'ils  avoienc  une 
*  Lib.8.c.  Infancerie  nombreufe;  &  félon  Hirtius  •  ie 
**•         voifinage  de  la  Germanie  leur  donnant  oc- 
calion  d'avoir  continuellement  les  armes  à 
la  main;  ils  ne  difteroient  guère  des  Ger- 
mains, ni  pour  les  mœurs,  ni  pour  la  férocité. 
Ces  mœurs  les  diftinguérent  des  Gaulois  & 
les  maintinrent  libres  depuis  le  tems  de  Juie 
iT*tit.      Céfar,  jufqu'à  celui  de  Vefpalîen  b,  qu'ils 
HiuV*.  furent  leulement  Alliez  &  amis  des  Ro- 
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mains.    Au  commencement  du  Règne-  de 


Vefpaficn ,  ils  fe  joignirent  avec  Civilis  & 
conlpircrcnt  contre  les  Romains;  mais  Ce- 
rf Ibid.  c.   tealil  les  ayant  vaincus  ■  Vefpafien  les  punie 
7'-         de  leur  révolte  par  la  perte  de  leur  liberté. 

Ils  demeurèrent  depuis  fournis  aux  Romains, 
jufqu'à  la  chute  de  cet  Empire,  qu'ils  en- 
trèrent dans  l'Alliance  des  François. 

Pour  fixer  les  bornes  du  Pays  des  Trevi- 
ri ,  il  convient  de  diftinguer  le  tems  de  Cé- 
far ,  des  tems  qui  fuivirent  ;  car  ces  bornes 
ne  paroifient  pas  avoir  toujours  été  les  mê- 
mes. Cependant  du  coté  du  Couchant  &  du 
côté  du  Midi,  il  ne  paroit  pas  y  avoir  eu  grand 
changement:  la  Meufe  fépara  toujours  les 
Riiemi  &  les  Nekvii  des  Treviki  ,  comme 
nous  l'apprennent  Céfar ,  Ptolomée  &.  tous 
les  autres  Auteurs;  &  du  côté  du  Midi, les 
Treviki  confinoient  au  Pays  des  Medioma- 
tkici,  de  façon  néanmoins  qu'il  n'elr.  pas 
poilible  de  marquer  les  bornes  précifes  des 
deux  Peuples,  non  pius  que  celles  qui  les 
feparoient  des  Vangionf.s  &  des  Tribocci. 
Pu  côté  de  l'Orient  &  du  côte  du  Sep- 
tentrion les  Limites  des  Treviri  paroifient 
avoir  changé  en  différens  tems.  lorsque 
i Llb.  B.c.  Céfar  d  faitoit  la  guerre  dans  les  Gaules  les 
3l-  Secni  ,  les  Condrusi  ,  les  Carafi  &  les  Va- 

mani  habitoient  au  Nord  des  Trcvhi,  de 
oui  ils  dépendoient,  &  leurs  Pays  à  caufe 
clc  cela  fe  trouvent  fboveni  compris  dans 
celui  des  Treviri.  Ojiant  aux  bornes  du 
côté  de  l'Orient ,  le  Rhin  leur  en'  fervoit  du 
»  Tî.itï.î.rb.  moins  en  partie  ;  car,  félon  Céfar  *  &  les 
4  c.  6.  &  Auteurs  de  fon  tems.bs  Tkeviri  habitoient 
lo*  fur  ce  Fleuve.  Mais  on  ignore  quel  cfpace 
du  rivage  ils  occupoient ,  &  celui  qu'ils 
confervérent  dans  la  fuite,  lorlqu'Agrippa, 
du  tems  d' Auguite ,  tranfporta  les  Ubiens 
chns  la  Gaule  ,  &  les  plaça  dans  le  Pays 
des  Segni  &  des  Condrusi  ,  qui  fait'oit  par- 
tie de  celui  des  Treviri.  La  fkuation  des 
Peuples  fe  trouva  alors  changée.  Les  Tre- 
viri eurent  alors  au  Septentrion  les  Ubiens 
&  les  Tungres;  les  premiers  en  tirant  vers 
l'Orient  &  les  derniers  vers  le  Couchant. 
Il  relie  à  favoirli  lorfuue  les  Ubiens  eurent 
paflTé  le  Rhein  ,  les  Treviri  confervérent 
leur  ancienne  demeure  fur  le  Rhin ,  ou  s'ils 
la  cédèrent  en  fe  retirant  dans  les  terres.Ce 
qui  donne  lieu  à  quelque  doute;  c'elt  que 
depuis  cetems-làilsnelemblcnt  plus  mettre 
les  Treviri  au  nombre  des  Peuples  qui  h.i- 
bitoient  fur  ce  Fleuve.  Cependant ,  li  l'on 
examina  la  choie  de  près ,  on  le  perfuade 
r.ifément  que  ces  Peuples  demeurèrent  tou- 
/fcC*/r£«.'<.  jours  fur  le  Rhein.  En  effet  Suétone  f,  en 
parlant  du  Lieu  de  la  naifiance  de  Caligula , 
dit  que  Pline  la  Naturalise  vouioit  que  cet 
Empereur  fût  né  dans  le  Village  A'Àmbi'a- 
rbsum  ,  au  Pays  des  TrrAri ,  au-deflus  du 


Confluent  de  la  Mofelle  &  du  Rhein  ,  & 
qui  devoit  être  par  confequent  prés  de  ce 
fleuve.  Il  peut  fe  faire  que  les  Ubiens 
occupèrent  le  long  du  Rhein  !a  partie  du 
Pays  îles  Trnirï,  </ii  avoient  demeuré  les 
Srgni  ik.  les  Cmdruji;  mais  la  partie  fupé- 
rieure  demeura  toujours  à  les  anciens  pof- 
feffeurs.  Il  n'eft  pus  plus  poilible  de  démon- 
trer en  quoi  confiftoit  cet  efp:;ce  du  rivage 
fupérieur ,  que  de  dire  jufqu'où  s'étendoit 
auparavant  le  Pays  entier  des  Treviri  le  long 
du  Rhein.  Il  y  a  néanmoins  quelque  appa- 
rence, qu'après  l'établiflement  des  Ubiens 
fur  la  rive  gauche  de  ce  Fleuve,  le  Pays  des 
Treviri  s'étendit  encore  depuis  le  Coniluent 
de  Y /f brima  jufqu'à  celui  de  la  Nam  :  du- 
moins  ert-i!  certain  qu'on  ne  connoh  point 
d'autre  Peuple,  à  qui  on  puiffe  attribuer  cet- 
te érendue  de  Pays.    Voyez  'I're'ves. 

TREVISO,  Tkctisi,  ou  Trevisio  j  ,Ç, g** 
Ville  d'Italie  dans  la  Seigneurie  de  Venife , p,  4& 
au  Trcvif.m.  dont  elle  eftla  Capitale ,  en 
I-atin  Ttroifim  ou  Tmejium.    Cette  Ville 
fituée  fur  la  petite  Rivière  de  Silis  ou  Sile, 
à  quinze  milles  d'Odcrz» ,  à  dix-huit  milles 
de  Venife |  à  vingt  milles  de  Padouc  &  à 
vingt-cinq  milles  de  BaiTaoo,  ell  ancienne 
&  le  vante  même  d'avoir  pour  Fondateur 
Oliris  troifiéme  Roi  des  Argiens,  qu'on  dit 
avoir  régné  dix  ans  en  Italie.  Ce  Prince 
ayant  hérité  du  Royaume  d'Egypte  après 
la  mort  de  Denis  qui  l'avoit  adopté,  alla 
en  prendre  poifellion  <S:  ne  revint  plus  en 
Italie.  Cet  Oliris  étant  mort;  les  Egyptiens 
l'adorèrent  comme  un  Dieu  fous  la  figure 
d'un  Bœuf  ou  d'un  Taureau  qu'ils  appelè- 
rent Apis  ou  Serapis.    Du  mot  Taurus  on 
fit  Taurishjm,  &  parcorruptionTARvisiuM 
ou  'I  RLvrsiuM.    Voila  la  Tradition ,  ou  fi 
l'on  veut  la  Fable;  car  fuppofé  que  Tremft 
ait  été  bâtie  par  Oliris,  a-t-il  pu  lui  donner 
un  nom  qu'il  n'a  eu  lui-même  qu'après  fa 
mort*'  Voici  quelque  chofe  de  plus  raifbn- 
nable.  Treviib  ell  une  Ville  ancienne  dont 
on  ne  connuit  point  l'origine.  Elle  fut  fous  j,  Pncip. 
la  puifl'ance  des  Goths  h  ,  puisqu'après  lat-ib.  i.fed. 
réduction  de  Ravennc  par  Bélifaire  &  laGoth-e' 
détention  de  Vitigis ,  cette  Ville  fut  une*9* 
de  celles ,  qu'ils  remirent  au  Vainqueur  , 
qui  en  prit  pofTefiion.    Peut-être  reromba- 
t-elle  encore  fous  leur  puiflance ,  Inrfqu'Ildi- 
bad  eut  vaincu  ci;  mis  en  fuite  Vitalius  qui 
lui  avoit  livré  bataille  près  de  cette  mémo 
Ville'.    Ixs  Lombards  s'en  emparèrent'  'W<Ufo. 
dans  la  fuite,  &  Paul-Diacre  k ,  &  Ckflio-fu^1^ 
dore  1  parlent  de  cette  Ville.  Tout  cela  ne  3. 
veut  pas  dire  que  Tarvifo  ne  foirguércplus'  Ltb-  ,0- 
ancienne  que  ces  Auteurs.    Il  e(?  confiant^  *7' 
qu'elle  fubliltoit  du  tems  de  l'Empire  Ro- 
main ■  ;  car  on  y  a  découvert  une  Infcrip  »  Cdltr. 
tion  où  on  lit  ces  mots  :  Mux-Tar.  Et^'^î* 
une  autre  où  l'on  voit  Celui-ci  :  Declrton.  ,*,c'9" 
C'en  cil  allez  pour  la  regarder  comme  un 
ancien   MunScipe.    'J'nrvifo  tomba  dans 
la  fuite  au  pouvoir  des  Hongrois,  puis  ap- 
partint aux  Carrares  &  aux  Scaligers,  juf- 
qu'à ce  qu'enfin  elle  fe  donna  aux  Vénitiens 
en  1331.  félon  quelques-uns,  ci  en  1388.  fé- 
lon d'autres.  Depuis  ce  tcms-là  elle  eft  tou- 
jours demeurée  fermement  attachée  à  cette 
République. On  remarque  mène  qu'en  1 500. 
toutes  les  autres  Villes  de  ces  (Quartiers 
Pppp  2  i'é- 
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Èaùltt , 


s'écant  rendues  si  l'Empereur  ou  nu  Roi  de 
France,  Trcvifo  relia  lèuie  ridelc  aux  Vé- 
nitiens. 

La  Ville  de  Trevifo  eft  afTez  bien  bfttiei 
on  y  voit  un  grand  nombre  de  beaux  &  de 
magnifiques  Edifices;  &  elle  contient  une 
li  grande  quantité  de  Familles  nobles, que 
l'on  a  compté  autrefois  jufqu'à  cinquante- 
cinq  Princes  qui  en  étoient  fortis.Elle  a  don- 
ne entre  autres  naifiance  à  Totila  Roi  Ces 
Goths,  au  Pape  Benoît  XI.  &  à  piuficurs 
autres  Perfonnages  illuftres.  La  Rivière 
de  Silis  palTe  au  travers  de  la  Ville ,  qui  ou- 
tre cet  avantage  eft  pourvue  de  piuficurs 
Fontaines.  Elle  avoit  autrefois  une  l'ni- 
verfité  qu'on  a  transférée  à  Padoue.  Le 
'I'erritoire  de  Trevifo  eft  fertile.  On  y  voit 
la  'Ferre  toute  couverte  de  Vignes  ,  de  Pê- 
chers, de  Figuiers.de  Meuriers  &  d'autres 
Arbres  fruitiers.  La  diverlité  des  Jardins, 
des  Prairies,  des  Coteaux  forme  un  Pays  des 
plus  riants.  Cette  Ville  donne  fbn  nom  à 
une  Contrée  appellée  la  Marche  Trévifane. 
Elle  a  long-tems  difputé  fes  Droits  &  fes 
Privilèges  aux  Villes  de  PadotM  &  d'Alti- 
tio;  «Se  quoiqu'elle  foit  tellement  entourée 
d'eau,  qu'elle  femble  être  une  Ifle,  &  par 
conféquent  à  couverc  des  courfes  des  Enne- 
mis ,  cependant  on  ne  lailfa  pas  de  l'entou- 
rer de  bonnes  murailles  flanquées  de  plu- 
fieurs  Toui  s.pour  pouvoir  découvrir  IcsEn- 
ncmisde  loin  &.  aller  à  leur  rencontre.  Après 
que  les  Lombards  fe  furent  établis  en  Italie, 
ils  firent  de  Trcvifo  le  Siège  d'un  Mamui- 
lat ,  ou  pour  mieux  dire,  d'une  Marche  ;  fous 
la  dépendance  de  laquelle  étoient  fix  Villes. 
L'Evéché  de  Trevifo  * ,  fuflragant  d'Aqui- 


«k"'ssr'p   l"-c>  eft  des  premiers  Siècles.    St.  Paris  de 


l'Ordre  des  Camaldules ,  natif  de  Bouta 
gne,  fut  Chapelain  des  Religieufes  de  Sce. 
Chrifline  de  Trevifo ,  6c  y  mourut  en  i  267. 
âgé  de  il 6.  ans.  Fortumc,  qui  eft  honoré 
comme  Saint  à  Poitiers,  d'où  il  a  été  Evo- 
que ,  étoit  de  ce  Pavs  ;  c'eft  pour  cela  qu'il 

*  D<  t! '  aPPe"e  M*a  Tarvifus  b. 

<■"•»  Ub.  ^  Tre'visan  ,ou  la  Marche  Tre'visanb 
avoit  autrefois  beaucoup  plus  d'étendue  qu'à 
préfenc.  Ce  Pays  eft  réduit  à  un  Etat  allez 
médiocre,  étant  renfermé  entre  le  Fcltrin 
&  le  Bellunèfe  vers  le  Nord  :  le  Padouan 
vers  le  Sud  :  le  Frioul  èt  le  Dogado  à  l'Eft; 
&  le  Vicentin  à  l'Oueft.  Il  eft  allez  fertile 
en  bleds  &  en  vins  ;  mais  fa  plus  grande  ri- 
chefle  conlîfte  en  mâts  de  Vaifléaux  &  en 
bois  de  chauffage  ,  qui  fe  transportent  à 
Venifc.  La  Marche  'Frévifane  rend  pour 
le  moins,  dit  Mr.  Amelot  de  la  Houftaye, 
deux  cens  quatre-vingt  mille  Ducats  par  an 
à  la  République.  Ses  principaux  Lieux 
font 

Trevifo,  Cognclian.ou  Cogne- 

Caftel-l-'ranco,  gliano, 
Coalto ,  Cencda , 

Sarra-Valle.ou  Serra- Valle. 

TREVOUX,  petite  Ville  de  France , 
dans  la  Principauté  de  Dombes ,  dont  elle 
eft  la  Capitale.  Elle  eft  bâtie  fur  le  pen- 
chant d'une  Colline,  «S:  fur  le  bord  Orien- 
ral  de  la  Saône.  Cette  Ville  eft  très-ancien- 
ne,&  c'eft-là  où  l'Empereur  Sévère  défit  en 
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bataille  rangée  fon  Compétiteur  Albinus  t,c.Lu»^m*t ,« 
comme   nous  l'apprenons  .de  Spariien.  i>efcr.  de  la 
Il  eft  vrai  qu'on  lit  dans  cet  Auteur  Timu- '•"«nee.piit. 
tium;  mais  il  faut  corriger  Ti'jurtium,  c'eft-'*  p'  3°s* 
à-dire,  Trévoux,  parce  qu'il  eft  prés  de 
Lyon,  où  la  Bataille  fut  donnée,  félon  le 
témoignage  des  deux  Hiftoriens  Contempo- 
rains ,  Dion  Calîîus  &.  Ilérodien.  Tiiartijtn 
eft  celui  que  l  ldnérairc  d'Antonin  mar<|ue 
entre  Lyon  &  Maçon  ,  &  ce  Lieu,  dont 
parle  Spunicn ,  ne  peut-être  Tournus ,  qui  • 
ell  à  treize  grandes  lieues  de  Lyon ,  entre 
Maçon  éx  Giallon  fur  Saonc ,  oit  la  Carte 
de  Peutinger  marque  Terturtiuin. 

Scion  Mr.  Piganiol  de  la  Force  d,  la  Vil-./  Dcrcr.de 
le  de  Trévoux  a  pris  ce  nom  pour  avoir  1»  F«nw , 
été  bâtie  dans  l'endroit,  où  l'un  des  grands l-  3-  P- 
Chemins  qu'Agrippa  avoit  fait  foire  dans  les 
Gaules  fe  pamgeoic  en  trois ,  &  que  pour 
cette  railbn  on  app'elloit  Trcs  /7<r,  Trhiwn. 
•  Trévoux  eft  la  Capitale  de  la  Souveraineté  *  U  P . 
de  Dombes,  &  eft  fituée  fur  une  Colline Mm^né* 
qui  s'abailTe  jufqu'au  bord  de  la  Saône.  Le 
Pape  Clément  VIL  y  érigea  un  Chapitre  en 
1523.  Il  eft  compofé  d'un  Doyen  qui  cil 
Confeiîlcr-né  du  Parlement,  d'un  Chantre, 
d'un  Sacrifiait) ,  &  de  dix  Chanoines  :  tous 
Concurezde  la  VilIc.Le  Doyenné  eftà  la  no- 
mination du  Souverain.  On  voit  aulîi  dans 
cette  Ville  un  Couvent  de  Religieux  du  Tiers 
Ordre  de  S.  François,  un  de  Carmélites, 
un  d'Urfulines ,  cSc  un  Hôpital  bâti  &  fond;: 
par  feue  Anne  -  Marie  -  Louife  d'Orléans, 
Souveraine  de  Dombes.  Le  Parlement  te- 
noit  fes  Séances  à  Lyon;  mnis  en  1696. 
Monfeigneur  le  Duc  du  Maine  le  transféra 
à  Trévoux,  où  il  fit  bâtir  un  beau  Palais 
pour  le  Siège  de  la  Juftice.  Le  Parlement 
eft  compole  de  trois  Préfidens,  d'un  Che- 
valier d  Honneur  ,  de  douze  Confeillcrs  , 
dont  il  y  en  a  deux  de  Clercs,  de  trois  Maî- 
tres de  Requêtes ,  d'un  Procureur-Général , 
de  deux  Avocats-Généraux,  &  de  quatre 
Secrétaires.  Le  feu  Roi  Louis  XIV.  a  ac- 
cordé dans  fbn  Royaume  aux  Officiers  de 
ce  Parlement  les. mêmes  privilèges  &  avan- 
tages dont  jouïflent  les  Officiers  des  autres" 
Parlemens  de  France.  Ce  même  Prince  a 
fait  établir  une  Imprimerie  dans  la  même 
Ville,  &  a  fait  tracer  le  plan  d'un  grand 
Collège.  La  Chambre  du  Tréfbr,  l'Hôtel 
de  la  Monnoye,&  le  Palais  du  Gouverneur 
font  les  autres  Edifices  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  Ville. 

TREYSA,  ouTkeisen,  Ville  d'Alle- 
magne e,  dans  le  Pays  de  IlefTe,  la  Capita-  e  Zçbr, 
le  du  Comté  de  Zicgenhain ,  fur  une  Colli-  Topop-. 
ne,  au  bord  de  la  Rivière  Sch  vrai  m.  Fré-^l(tp' 
deric  Comte  de  Zicgenhain,  tils  du  Land- 
grave Louïs  de  Fer,  la  fit  bâtir  l'an  1173. 
Les  Impériaux  la  brûlèrent  avec  les  Villa- 
ges circonvoifins  en  1640.  au  mois  de  No- 
vembre ,  &  peu  de  jours  après  fe  donna 
une  bataille  proche  de  cette  Ville  dans  un 
Bois  entre  le  Baron  de  Breduu  Velt-Maré- 
chal  Lieutenant  Commandant  les  Troupes 
de  !'Empereur,&  le  Colonel  de  Weimar  Rei- 
nald  de  Rofen ,  où  celui-ci  gagna  la  victoi- 
re, &  le  Baron  de  Bredau  fut  tué.  Cette 
Ville  a  donné  le  jour  à  Nicolas  Rodingus.à 
Jean  Schroder, deux  fameux  Théologiens , 
6;  au  célèbre  luriscruifukeNicoLs  Vigelius. 

TREZ, 
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TREZ  ,  Cafthtm  de  TriSîis ,  Bourg  & 
Baronniç  de  France ,  dans  la  Provence ,  au 
Diocéfc  d'Aix.   C'eft  un  Bourg  fort  conii- 
dérable ,  où  il  y  a  un  Couvent  de  Cordc- 
liers.  Il  étoit  ci-devant  Chef  de  Vallée ,  & 
en  cette  qualité  il  a  droit  de  députer  aux 
Affcmblees  de  la  Province.  Quelques-uns 
croyent ,  que  c'efl  l'ancienne  Tcguiata ,  dont 
l'Itinéraire  d'Antonin  fait  mention  dans  la 
Voyc  Aurcliennc. 
TREZZO,  Ville  d'Italie,  dans  le  Mih- 
a  Af<ri4,    nez  a,  fur  le  bord  Occidental  de  l'Adda  , 
Carte  Ju  auxconfinsduBergamasque,prcsdeCaf)eIlo. 
Mflam.  TRIA-CAPITA, Voyez  QptMcas^CKntÀ. 

TRIACENSF«S ,  Peuples  d'Italie  dans  le 
*  Lib  3.  c  Picenum,  félon  Pline  b.  Au  lieu  de  Trjacen- 
I3*         ses  Pintaut  voudroit  lire  Tkaianénses.  Le 
Pere  Hardouin  lit  Treïenses.  Voyez  ce  mot. 
TRIACONTA-SCHOENUM  ,  c'efl à- 
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c  Lib. 

4>c-  dire  Treruc-Scho 

». 


Pu/. 


orr.ee  c  donne  ce 


nom  à  une  Contrée  de  l'Egypte,  entre  les 
Montagnes  des  Ethiopiens  &  le  Nil. 
TRLENA.  On  trouve  ce  nom  dans  Eu- 
il  in  rite-  ripide  d:  fur  quoi  Ortelius c  remarque  que 
ffhrite  •'lntcrPré^  d'Euripide  dit  que  Tri.tna  eft 
un  Lieu  de  l'Argie;  mais  que  Stiblin  croit 
que  c'eft  le  Poète  Amymon  qu'Euripide  en- 
tend fous  ce  nom. 
TIU  AMAMMIUM.  Voyez  Trimmanipm. 
TRIANA,  nom  d'un  Fauxbcurg  de  la 
Ville  de  Sévillc.    Voyez  Se  ville. 

TRIANGLES,  ou  Tuanguio,  Iflede 
l'Amérique  Scptentrioha'c,  dans  le  Golphe 
du  Mexique,  a  l'entrée  de  la  Baye  de  Cam- 
peche.   Ce  font  trois  petites  Illes  baffes  & 
fablonneufes ,  à  quelques  lieues  du  Cap  de 
fDtPIJk,  Defconofida  f  en  tirant  vers  le  Coi-hant. 
jfsapplém.  Dampicr  c  'es  met  *  vingt-cinq  lieues  de 
Ses  Voyi-*  Hiria  A-ers  le  Nord  ,  &  environ  à  trente 
rcs,  2.      lieues  de  la  Ville  de  Campeclie.    On  leur 
c-  *•  a  donné  le  nom  de  Triangles ,  à  caufe  qu'el- 
les forment  cette  figure  par  leur  fituation. 
On  trouve  un  fort  bon  ancrage  au  Sud  de 
ces  Illes  ;  mais  il  n'y  a  ni  bois  ni  eau.  On 
n'y  voit  pour  tous  Animaux  qu'un  nombre 
prodigieux  de  gros  Rats,  &  quantité  d'Oi- 
feaux  qu'on  appelle  Baubies  ou  Guerriers. 
tgtlfi.     TRIANGULO  h  ,  Illes  de  l'Amérique 
Méridionale  dans  la  Mer  du  Nord ,  &  que 
l'on  compte  au  nombre  des  Lucaies.  Elles 
font  aufliau  nombre  de  trois  &repréfentent 
pir  leur  fituation  la  figure  d'un  triangle , 
d'qù  elles  ont  pris  leur  nom.    Ces  trois  if- 
les  fotrouvent  a  l'entrée  du  Détroit  d'Eus o- 
ma  ,  tlu  côté  de  l'Orient ,  entre  l'Ilie  de 
Guana-Hani  ,  ou  Cattyau  Nord  ,  &  celic 
d'Vumeta,  ou  I/mg-Iland  au  Midi. 

t.  TRIANON,  Maifon  Rrnale  en  Fran- 
ce ,  dans  Je  Parc  de  Verfaiîles ,  à  l'un  des 
bouts  du  Canal,  qui  traverfe  le  Grand  Canal 
iPipSH,  de  Verfailjes,  vis-à-vis  de  la  Ménagerie  '. 
Î»*j0l  petit  Palais  eft  également  galant  &  ma- 
1.  féconde  gnifique,<S|la  ftruaure&  les  orneirtà>s  font 
,  p.  d'un  goût  &  d'un  deffein  exquis,    La  face 
extérieure  de  cette  Maifon  n'eft  que  d'envi- 
ron foixante  &  quatre  toifes.    La  Cour  eft 
ornée  en  face,  d'un  beau  Pérvftile  fourenu 
par  des  Colonnes  &  des  Pilaires  de  Mar- 
bre.   Les  deux  a^lcs  du  Bâtiment  font  ter- 
minées par  deux  Pavillons,  &  fur  tout  l'Edi- 
fice régne  une  tëalu[trade,le  long  de  laquel- 
le font  des  Statues ,  des  Corbeille* ,  des  Ur- 


nes «Se  des  CalToletteî.  L'Appartement  p'e 
feu  Monfeigiieur  elt  orné  de  beaux  Ta- 
bleaux ,  &.  d'une  Table  de  Porph)  re  de 
graud  prix.  Celui  du  Roi  a  des  Tabiiaux 
choifis,  &  des  meubles  magnifiques.  La 
Galerie  e!r  fort  ornée,  &  l'on  y  voit  avec 
pluiftr  les  vues  des  Morceaux  les  plus  re- 
marquables ,  qui  font  dans  les  Jardins  de 
Verlailles.  Les  Jardins  de  Trianon  font 
agréables  &  délicieux.  Le  goût  &  la  pro- 
preté y  régnent  par-tour.  Les  Ballins  y  font 
dillril  ix-z  à  proportion  ,  &  font  ornez  de 
Groupes  bien  choifis  :  les  Statues ,  les  Urnes 
&  les  autres  embeililTemens  y  fmt  auiti  par- 
faitement bien  employez.  On  remarque 
fur-tout  laCafcade  &  le  Groupe  de  Laocoon. 
Ce  dernier  a  été  feuipté  par  Bapiifta  Tuby 
d'après  l'antique.  On  trouve  aufTi  parmi 
les  Statues  de  ces  Jardins  quelques  antique?, 
&  un  grand  nombre  d'autres  choies  enrieu- 
fes,  qu'on  peut  voir  dans  la  defeription  de 
VcrfaiIIes  &  de  Marly. 

2.  TRIANON,"  petite  Habitation  de 
l'Amérique  Septcntrionïlc.dans  la  Nouvelle 
France,  lituée  à  h  Cabeftem  de  laGuadc- 
loupe,  auprès  du  l  ief  d'Armouville.  M. 
Auger  Gouverneur  de  la  Guadeloupe  ,  & 
depuis  de  Saint  Domingue  l'ayant  acheté  lui 
a  donné  ce  nom. 

TRIARAT1  HA  ,  Ville  de  la  Petite-Ar- 
ménic:  l'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur 
la  route  de  Sébafte  à  Cocufon ,  entre  Tono- 
fa  &  Cociuzabala  ,  à  cinquante  milles  du 
premier  de  ces  Lieux .  &  à  vingt  milles  du 
fecorid.  I-cs  MSS.  varient  par  rapport  à 
l'orthographe  du  nom  de  cette  Ville.  Lc3 
uns  portent  Triaratiiia,  les  autres  Ak va- 

RATIIIA  ,  TRUBimiJI  OU  TKtATRACntA.  Il 

y  a  apparence  qu'on  doit  préférer  AriaraShia; 
car  Etienne  le  Géographe  dit  qu'Ariarathe 
lui  avoit  donné  fon  nom. 

TRIARE ,  Contrée  d'Allé,  dans  l'Ibérie: 
Pline  k  dit  que  la  Contrée  de  Thafie& celle*  Lib.  Ce} 
de  Triare  s  etendoient  jufqu'aux  Monts IO* 
Panadrts. 

TRIBALLI ,  Peuples  de  la  Baffe-MccHc: 
Strabon  1  les  met  fur  le  bord  du  Danube  &'Lib.  7.  p. 
dit  qu'ils  s'etendoient  jufquc  dans  l'ille  de*01' 
Pence.  Il  ajoute  qu'Alexandre  le  Grand  ne 
put  s'emparer  de  cetf*  Ilîe  faute  d'un  nom- 
bre ftiffifant  de  VaîflêttK  ,  «Se  que  Syrmus 
Roi  des  7Wfrj//r  qui  s'y  étoit  retiréen  défen- 
dit courageufement  l'entrée.    Ptolrfinée  mmUb.j.c. 
&  Pline  "  font  aulli  mention  de  ces  Peuples. 
Ce  dernier  dit  0  que  parmi  eux  il  y  avoit"  La*-3-e- 
îles  gens  qui  c-nforceioient  par  leur  regard,,  ijt,,7#f, 
&  qu'ils  tuoient  ceux  fur  qui  ils  tenoienti. 
long-ccms  les  yeux  attachez,  fur-tout  lorf- 
qu'il"!  ttoient  en  colère. 

TRLBANTA,  Ville  de  l'Afic-Mineure, 
dans  la  Grande  Phrygic ,  félon  Ptolomée  P.  »  Lfi>  s  c 

T  R I B  A  V ,  7rîWa ,  Ville  de  la  Mora-«. 
x-ie  b  ,  proche  d'une  R:vitre  fans  nom  ,1  Zntrr, 
entre  Zuieta  «Se  Miigrtt/.,pas  loin  de  Tyrnau  Topoitr. 
fur  les  Confins  de  Baheme.    Les  Suédois,^-  p* 
la  prirent  en  1C43.  Ils  acceptèrent  pour  fa 
nnçon  <?  00.  Florins,  &  la  pillèrent  après 
pendant  Un  jour  &  une  nuit.  r  Lib  c  c 

TRJBAZÏNA,  ou  Tridasima  ,  Ville  ou  17. 
B--urg  de  l' Arie.C'ett  Ptolcmée  '  qui  en  parle  »z'j'*r. 

1RIBBESEES,  Ville  d'Allemagne  danyp™^ 
!a  Fcménnij  \t\W  uneFrcntiercd'impor  ii7. 

Pppp  3  tance  . 
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lance ,  fituce  aux  Confins  de  McchclnboUlg, 
près  de  la  Rivicre  Trebel ,  entre  Roflcck 
«Se  Grypswalde.    Elle  cil  ancienne;  il  y  a 
un  Château  avec  un  Bailliage.   Cette  Ville 
fut  d:ins  le  Siècle  paflë  prife  ci  reprife  par  les 
Impériaux  &  par  les  Suédois  ;& ceux- ci  à  la 
fin  en  demeurèrent  les  maîtres.  Ratibor, 
Doc  de  Poméranie,  qui  mourut  l'an  1191. 
l'avoit  enlevée  aux  Rugiens  fes  ennemis,  li- 
en avoit  converti  lesl  labitans  à  la  l  oi  Chré- 
tienne; mais  peu  de  tems  après  Jaromar , 
i'rince  de  Rugeii,  l'ayant  emportée  avec  l'af- 
fiftancc  des  Danois,  ce  I'rince  &  fis  Succcf- 
feurs  la  gardèrent  jufqu'en  1325.  que  le  der- 
nier Prince  de  Rugen  Witzlaf:  mourut  fans 
I  loirs  Mâles.  Ce  Pays  échut  alors  aux  Ducs 
de  Poméranie,  avec  la  Ville  de  Tribbcfées. 
Cependant  le  Duc  de  Mcchelnbourg ,  Hen- 
ri (innomme  It  Lion,  &  les  deux  Princes 
Werlc,Hcrman  &  Jean.la  lui  prirent,tâchant 
ainfi  d'atraper  au  moins  une  portion  de  cette 
Succefïion.  Les  Ducs  de  Poméranie  la  rega- 
gnèrent bien-tôt  après,  «Se  elle  leur  demeura. 
TRIBER1.    Voyez  Treviri. 
TRIBERINUM,  Lieu  dont  il  eft  parlé 
«VI.  Ta,  it  dans  le  Code  Théodoiien  ». 
l?V'Jjiï**    TRIBIGNA.    Voyez  Trebtgna. 
unt»mT      TRIBOCCI ,  Peuples  de  la  Germanie  en 
y  Spcner,    deçà  du  Rhein  b.    Le  nom  de  ces  Peuples 
N<x.  Gcrm-cfr  écrit  fous  différentes  orthographes  dans 
les  Anciens.  Céfar  lit  Triboci  ik  TRiitociis; 
Pline  &  Strabon  Tribochi  ;  Tacite  Tre- 
boci  «S:  Tkiboci;  Ptolomée  Tribocci.  On 
cenjecture  que  ces  Peuples  avoient  eu  leur 
nom  de  trois  Hêtres, auxquels  peut-être  ils 
rendoitnt  un  culte  divin  :  on  trouve  encore 
dans  leur  ancienne  demeure  un  Village  nom- 
me Zun  dregen  Bl'chen;  c'eft-à-dirc  dux 
Trois  Hêtres;  &  peut-être  dans  le  nom  de 
ce  Village  a-t-on  des  traces  de  l'ancienne 
fuperftition  de  fes  premiers  Habitans  ,  & 
1  Bd.  Gai.  l'origine  de  leur  nom.  Céfar  c  &  Strabon  d 
Lfl>-  4.  c  mettent  les  TRreocci  fur  le  Rhein  cmrc  les 
i  Li^-j.}-.  Mediomatrici  «Scies  Treviri:  ainfi  dés  ce 
194,        tems-!à  ces  Peuples  étoient  établis  dans  la 
Gaule,  &  leur  migration  précéda  celles  des 
Vangknts  «St  des  Nanties ,  qui  devinrent 
dans  la  fuite  leurs  voifins.    Quam  aux  bor- 
nes du  Pays  des  Trilipci,  il  feroit  bien  dif- 
ficile de  les  fixer ,  puisque  les  Anciens  mê- 
mes ne  s'accordent  pas  par  rapport  à  l'or- 
dre dans  lequel  ils  rangent  les  Peuples  de 
ce  Quartier.    Voyez  Cluvier  dans  fon  An- 
t  Ub.  ».c  cienne  Germanie  c. 
ia  TRIBOLA,  Ville  d'Efpagnc,  félon  Ap- 

/ï«rt«ri<M.picn  f,  cité  par  Ortclius  «. 
«  rbefcur.     TRIBONL    Voyez  Tribocci. 

TRIBORI.    Voyez  Treviri. 
tî-  TRIBU  ,  mot  François  qui  fignifie 
une  «les  parties  dont  un  Peuple  eft  compo- 
fe ,  &  qui  dans  fon  origine  comprenoit  tous 
ceux  qui  étoient  fortis  d'une  même  tige.  Il 
vient  du  lutin  Tribus  qui  veut  dire  la  même 
chofe.  Tout  le  monde  fait  que  Jacob  ayant 
eu  douze  fils ,  qui  furent  Chefs  d'autant  de 
b  Dm  Calm.  grandes  Familles  h,Ck  qui  toutes  enfemble 
Wt        formèrent  un  grand  Peuple  ,  chacune  de 
ces  grandes  Familles  fut  nommée  Tribu. 
Mais  comme  Jacob  au  lit  de  la  mort  adop- 
»  c«w/48.  ta  Ephraïm  &  ManafTé  ■  fils  de  Jofeph,  & 
s"  voulut  qu'ils  compofafient  deux  Tribus 

d'Ifraê'!,  au  heu  de  douze  Trii. us,  il  s'en 
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trouva  treize  ;  celle  de  Jofeph  ayant  été 
partagée  en  deux.  Cependant  dans  la  dis- 
tribution des  Terres  que  Jofué  fit  au  Peu- 
ple par  l'ordre  de  Dieu  ,  on  ne  compta 
que  douze  Tribus ,  &  on  ne  fit  que  douze 
Lots;  la  Tribu  dcLévi  qui  étoit  attachée  au 
Service  du  Tabernacle  du  Seigneur ,  n'ayant 
point  eu  de  partage  dans  la  Terre;  mais 
feulement  quelques  Villes  pour  y  demeu- 
rer ,  ci  les  prémices  ,  les  Dixmes  &  les 
oblations  du  Peuple  pour  leur  fublilhnce. 

Les  douze  Tribus  étoient  campées  dans 
le  Defert  autour  du  Tabernacle  de  l'Allian- 
ce ,  chacune  félon  fon  rang.  A  l'Orient  é- 
toient  Juda,  Zabulon  &  liftchar;  au  Cou- 
chant étoient  Ephraïm  ManalTé  ci  Benja- 
min; au  Midi  fe  trouvaient  Ruben,  Simé'on 
&  Cad  ;  au  Septentrion  Dan ,  Afer  &  Ncph- 
tali.  Les  Lévites  étoient  diltribuez  autour  du 
Tabernacle  plus  près  du  St.  Lieu  que  les 
autres  Tribus  ;  en  forte  que  Moïfe  «Sc.Aa- 
ron  avec  leurs  Familles  étoient  à  l'Orient , 
Gerfon  au  Couchant,  Caath,  au  Midi,  & 
Meravi ,  au  Septentrion. 

Dans  les  marches  de  l'Armée  d'Ifraè'i  les 
douze  Tribus  étoient  partagées  en  qua- 
tre gros  Corps ,  compofez  chacun  de  trois 
Tribus.  Le  premier  Corps, qui  faifoit  com- 
me l'Avant-garde  de  l'Armée ,  étoit  corn- 
pofé  des  Tribus  de  Juda ,  d'Iffachar  &.  de 
Zabulon.  Le  fécond  étoit  compofé  de  Ril- 
ben ,  de  Siméon  &  de  Cad.  Entre  ce  fécond 
Corps  de  Troupes  &  le  troifiéme  venoient 
les  Lévites  &  les  Prêtres  avec  l'Arche  du 
Seigneur, les  Tentures,  les  Ais,  lesColorr- 
nes  (Se  tous  les  autres  inftrumens  du  Taber- 
nacle. Le  troifiéme  Corps  de  l'Armée  d'If- 
raè'l, étoit  compofé  des  Tribus  d'F.phraïm, 
de  ManafTé  &  de  Benjamin.  Enfin  le  qua- 
trième ik.  dernier ,  qui  faifoit  comme  l'Ar- 
riére-garde,  comprenoit  les  Tribus  de  Dan , 
d'Afer  &  de  Nephtali. 

Dans  le  partage  que  Jofué  fit  de  la  Terre 
de  Chanaan  aux  Tribus  d'Ifraèl ,  Ruben  , 
Gad  &  la  moitié  de  la  Tribu  de  ManafTé 
eurent  leur  Lot  au-delà  du  Jourdain.  Tou- 
tes les  autres  Tribus  &  l'autre  moitié  de 
celle  de  ManalTé  eurent  leur  partage  au  de- 
çà de  ce  Fleuve.  On  peut  voir  fous  le  Ti- 
tre de  chacune  des  douze  Tribus  l'Hiftoire 
du  Patriarche  qui  en  eft  le  Chef,  &  ce  qui 
peut  concerner  la  Tribu  dont  il  eft  Auteur, 
fon  partage ,  fes  avantures ,  &c.  Ainfi  on 
peut  voir  les  Articles  de  Jlda  ,  Son  ON , 
Lf.vi  ,  Benjamin  ,  Dan  ,  Ephraïm  ,  Ma- 
xasse,  Ruben  ,  Gad  ,  Aslk  ,  Zabulon  , 

L>S  AL  H  AH  &  NePTHALI. 

Les  douze  Tribus  demeurèrent  unies  fous 
un  même  Chef,  ne  formant  qu'un  même 
Etat,  un  même  Peuple  &  une  même  Mo- 
narchie, jufqu'aprés  la  mort  de  Salomon.  A- 
lors  dix  l 'ribus  d'Ifraèl  quittèrent  la  Maifon 
de  David  «Se  reconnurent  pour  Roi  Jéro- 
boam fils  de  Nabat;  &  il  ne  demeura  fou? 
la  domination  de  Roboani  que  les  Tribus 
de  Juda  &  de  Benjamin.  Cette  divifion 
peut  être  rcgirdéc  comme  la  caufe  des 
grands  malheurs  qui  arrivèrent  dans  la  fuite 
aux  deux  Royaumes  «Se  à  toute  la  Nation 
des  Hébreux;  car  premièrement  elle  caufà 
l'altération  ou  le  changement  de  l'ancien 
Culte  &  de  l'ancienne  Religion  ;  JëroLwjum 

lils 
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fils  de  Nabat  ayant  fubftitué  le  Culte  des 
Veaux  d'or  à  celui  du  Seigneur  ;  ce  qui  fut 
caufc  que  les  dix  Tribus  abandonnèrent  le 
Temple  du  Seigneur.  Secondement  cette  fe- 
paration  caufa  une  haine  irréconciliable  en- 
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tour  de  Juda  eft  bien  marqué  à  la  fin  du 
fécond  Livre  de  Faralipomenes c  «Se  dans  «  *  Pur-  36. 
les  Livres  d'Efdras  «Se  de  Néhémie.    L  E-10 


:  retourner 


dit  de  Cyrus  qui  leur  permet  de  reti 
dans  leur  Pays  efl  de  l'an  du  Monde  3468. 
tre  les  dix  Tribus  &  celle  de  Juda  «S:  de  Ben-   avant  Jéjus-Chrijl  532.  avant  l'Ere  vulgai- 


jamin ,  &  fufeita  entre  eux  une  infinité  de 
guerres.  Le  Seigneur  irrité  les  livra  à 
leurs  Ennemis.  Teglatphalafàr  enleva  d'a- 
bord les  Tribus  de  Ruben,  de  Gad,  de 
Nephtali  «Se  la  demi  Tribu  de  Manafie ,  qui 
ëtoit au-delà  du  Jourdain,  &  les  tranfporta 
au-delà  de  l'Euphrate  *  l'an  du  Monde 
3264.  avant  Jéjus-Cbrift  736.  avant  l'Ere 
vulgaire  740. 

Quelques  années  après ,  Salmanafar ,  Roi 
d'Aflyrie,  prit  la  Ville  de  Samarie,  la  rui- 
na, enleva  tout  le  relie  des  Habita»  du 
Royaume  d'Ifraèl,  les  fit  transporter  au-delà 
de  l'Euphrate  b ,  &  envoya  d'autres  Habi- 
tans  dans  le  Pays ,  pour  le  cultiver  en  leur 
place.  Ainû  finit  le  Royaume  des  dix  Tribus 
d'Ifraël  l'an  du  Monde  3283.  avant  J.C.  717. 
avant  l'Ere  vulgaire  721.  C'efl  un  grand 
Problème  parmi  les  Pères  &  les  Interprète»; 
fàvoir  fi  ces  dix  Tribus  font  encore  aujour- 
d'hui au-delà  de  l'Euphrate,  ou  fi  elles  font 
revenues  dans  leur  Pays.  La  plupart  croyent 
qu'elles  n'y  font  jamais  retournées  :  mais 
)  opinion  contraire  nous  paroi  c  mieux  fon- 
dée dans  l'Ecriture  ,  qui  promet  en  plu- 
sieurs endroits  le  retour  de  ces  Tribus ,  & 
qui  nous  repréfente  toute  la  Paleftine  bien 
peuplée  par  des  Ifraélites  de  toutes  les  Tri- 
bus ,  long-tems  avant  la  venue  de  Jéfus- 
Chrift.  II  faut  pourtant  avouer  que  ce  retour 
n'a  pas  été  marqué  dans  l'Hiftoire ,  parce 
-qu'il  s'eft  fait  infeniiblement  «Se  qu'il  n'a  pas 
empêché  qu'il  ne  foit  rcflé  un  très-grand 
nombre  d'Ifraélites  au-delà  de  l'Euphrate  ;  eti 
forte  que  St.Pierre  adreflè  encore  la  première 
Epitre  aux  Juifs  convertis  qui  étoient  répan- 
dus  dans  les  Provinces  de  Pont,  de  Cappado- 
ce, de  Bithynie,d'Afie,  «Sec.  Voyez  la  Dif- 
fertation  de  Dom  Calmet  fur  cette  queftion  .* 
Si  les  dix  Tribus  font  revenues  de  leur  Captivi- 
té, à  !..  tète  du  fécond  Livre  des  Paralipo- 


Quant  aux  Tribus  de  Juda  «Se  de  Benja- 
min, qui  demeurèrent  fous  la  domination 
des  Rois  de  la  Famille  de  David,ellcs  fubfif- 
térent  plus  long-tems  dans  leur  Pavs  ;  mais 
enfin  ayant  rempli  la  mefure  de  leurs  ini- 
quitez  ,  Dieu  les  livra  à  leurs  Ennemis. 
Nabuchodonofor  ayant  pris  Jérufalem ,  fit 
mettre  le  feu  au  Temple ,  ruina  la  Ville , 
&  transporta  tout  le  Peuple  de  Juda  &  de 
Benjamin  à  Babylonc,  «x  dans  les  autres 
Provinces  de  fon  Empire  c.  Cela  arriva 
l'an  du  Monde  3416.  avant  Jifus-Cbryl 
584.  avant  l'Ere  vulgaire  588. 
c.  '  La  Captivité  de  Juda  dura  foixante  & 
«w.«J-dix  ans ,  ainfi  que  les  Prophètes  d  l'avoient 
il  m  Pre^'c-  On  en  peut  fixer  le  commencement 
en  3398.  «Se  la  fin  en  3468.  qui  efl  la  pre- 
mière année  de  Cyrus  à  Babylone ,  ou  en 
mettre  le  commencement  en  l'an  3416. 
qui  eft  celui  de  la  prife  de  Jérufalem ,  «Se 
de  fa  ruine  par  Nabuchodonofor;  «St  la  fin 
en  3486.  qui  efl  le  commencement  du  Ré- 
gne de  Darius  fils  d'Hyftafpe  ,  Epoux 
d'Hefter  «Se  protecteur  des  Juifs.    Le  re- 
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rc  536. 

La  Ville  d'Athènes  1  fut  auffi  divifee  cn/Ot  T«r. 

Tribus,  qui  étoient  du  tems  de  Demofthé-^i  Re* 

m.irq.  fur 


ne  au  nombre  de  dix ,  «St  elles  avoient  cm 


prunté  leur*  noms  de  dix  Héros  du  Pays.d'Kfchine, 
Elles  occupaient  chacune  une  partie  d'A-t.  4-  f-  >9i- 
thënes  «Se  de  plus  contenoient  au  dehors 
quelques  autres  Villes ,  Bourgs  «Se  Vill  igcs. 
Voici  leurs  noms  rangez  fuivant  l'Ordre 
Alphabétique 


Achamantide , 
Ajanude , 
Antiochidc , 
Cécropide , 


Erechtcïde , 
Hippothoontidc, 
Lèonride , 
Ocneïdc, 


Le  nombre  de  ces  Tribus  ne  fut  pas  le 
même  dans  tous  les  tems.  Il  varia  félon 
les  accroifTemens  d'Athènes.  Il  n'y  en  a- 
voit  eu  d'abord  que  quatre  :  il  y  en  eut  fix 
peu  après  ,  puis  dix  «Se  enfin  treize  ;  car 
aux  dix  que  nous  venons  de  nommer  la 
Flatterie  des  Athéniens  en  ajouta  trois  au- 
tres dans  la  fuite,  favoir  le  Tribus 


Ptolémafde, 

Adrianide. 


Pour  établir  ces  nouvelles  Tribus  on  dé- 
membra quelque  portion  des  anciennes. 
Au  relie  les  Peuples  ou  Bourgades  qui  corn- 
pofbient  toutes  ces  Tribus ,  étoient  au  nom- 
bre de  cent  foixante  &  quatorze ,  comme 
Strabon  «S:  Euflalhc  en  font  foi. 

Le  mot  de  Tribu  qui  efl  un  terme  de  par- 
tage «Se  de  divilion,dit  Mr.Boindin  dans  l'un 
Difcours  fur  les  Tribus  Romaines,  avoit  deux 
acceptions  chez  les  Romains ,  «St  fê  prenoit 
également  pour  une  certaine  partie  du  Peuple 
«X  pour  une  partie  des  Terres  qui  lui  apparte- 
naient. Après  avoir  remarqué  que  les  Hé- 
breux «'étoient  fervi  les  premiers  du  mot 
Schevet  de  ces  deux  manières ,  &  les  Grecs 
du  terme  Pbule,  il  ajoute:  Comme  il  n'y  a 
point  d'Etabliflèmentdans  l'Hifloire  Romai- 
ne qui  foit  plus  ancien  que  celui  des  Tribus, 
il  n'y  en  a  point  auffi  fur  lequel  les  Auteurs 
foient  moins  d'accord,  ni  par  confèquent 
dont  les  véritables  circonflances  foient  plus 
difficiles  à  démêler.  Qui  ne  fe  foucieroit  pas 
néanmoins  d'approfondir  les  choies  en  au- 
rait bien-tôt  fait  un  Syfléme  allez  fuivi; 
mais  quand  on  veut  tout  conlidérer,  la  cho- 
fe  de  vient  plus  problématique  «Se  demande 
un  peu  plus  de  difeuflion. 

L'attention  la  plus  néccfTaire  dans  ces 
fortes  de  recherches  eft  de  bien  dhtinguer 
les  tems  ;  car  c'efl  le  nœud  des  plus  gran- 
des difiicultez.  Ainfi  il  faut  bieu  prendre 
garde  de  confondre  l'état  des  Tribus  fous 
les  Rois ,  fous  les  Confuls  «Se  fous  les  Em- 
pereurs; car  elles  changèrent  entièrement 
de  forme  «Se  d'ufage  fous  ces  trois  fortes  de 
Gouvernemens.  On  peut  les  confidérer 
fous  les  Rois  comme  dans  leur  origine  , 
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fous  les  Confuls  comme  dans  leur  état  de 
perfection  &  fous  les  Empereurs  comme 
dans  leur  décadence ,  du  moins  par  rap- 
port à  leur  crédit  &  à  la  part  qu'elles  a- 
voient  au  Gouvernement  ;  car  tout  le  mon- 
de fait  que  tes  Empereurs  réunirent  en  leur 
perfonne  toute  l'autorité  de  la  République 
Oc  n'en  fcdflerent  plus  que  l'ombre  au  Peu- 
ple &  au  Sénat. 

L'état  où  fe  trouvèrent  alors  les  Tribus 
nous  eft  aflèz  connu ,  parce  que  les  meil- 
leurs Hiftoriens  que  nous  avons  font  de  ce 
tems-là:  nous  favons  auflS  a  peu  près  quel- 
le en  étoit  la  forme  fous  les  Confuls,  par- 
ce qu'une  partie  des  mêmes  Hiftoriens  en 
avoicnt  été  témoins  ;  mais  nous  n'avons 
presque  aucune  connoiflànce  de  l'état  où  elles 
étoient  fous  les  Rois ,  parce  que  perfonne 
n'en  avoit  écrit  dans  le  tems,  &  que  tes 
Monumens  publics  &  particuliers  qui  au- 
raient pu  en  conlèrver  la  mémoire  avoient 
été  ruinez  par  les  incendies.  Du  moins 
c'eft  la  raifon  que  Tite-Live  *  apporte  de 
l'incertitude  &  de  l'obfcurité  des  premier» 
tems. 

Il  y  a  cependant  lieu  de  croire  que  les 
recherches  de  Vairon  5  auraient  pu  en 
quelque  manière  y  fupplécr  ,  fi  le  Livre 
qu'il  avoit  compote  fur  les  Tribus  étoit  ve- 
nu jufqu'à  nous.  Mais  comme  nous  n'a- 
vons dé  lui  fur  ce  fujet  que  quelques  Frag- 
mens  épars  dans  ce  qui  nous  relie  de  les 
Ouvrages ,  nous  ferons  obligez  de  nous  en 
tenir  à  ce  qu'on  en  trouve  dans  Tite  Live, 
Denys  d'Halicarnaflè  &  Plutarque  ;  car 
pour  les  Modernes  qui  en  ont  parlé  depuis, 
ils  n'ont  fait  que  rapporter  les  paflages  de 
ces  trois  Auteurs,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  les  Concilier  ni  de  tes  éclaircir ,  h  l'on 
en  excepte  Panvinius  qui  les  a  accompagnez 
de  favantes  Remarques ,  &  d'un  grand 
nombre  d'Inlcriptions  antiques. 

Au  relie ,  ce  n'elt  pas  feulement  fur  de 
fimptes  circonftances  que  les  Anciens  qui 
ont  parlé  des  Tribus ,  paroiflènt  oppoièz , 
c'eft  fur  te  fond  même  des  chofes;car  non- 
feulement  ils  ne  s'accordent  point  fur  le 
tems  de  leur  origine  ,  les  uns  la  rapportant 
à  Romulus ,  &  les  autres  à  Servius  Tullius  ; 
mais  ils  ne  conviennent  pas  même  du  nom- 
bre qui  en  fut  d'abord  établi.  Les  uns 
prétendent  qu'il  n'y  en  eut  d'abord  que 
trois,  &  que  ces  premières  Tribus  tirèrent 
leurs  noms  de  Romulus  leur  Fondateur ,  de 
T.  Tatius  Roi  des  Sabins  qui  vinrent  s'é- 
tablir à  Rome,  &  de  Lueumo  Chef  dcsTof- 
cans ,  qui  étoient  venus  au  fecours  des  Ro- 
mains 1  :  Ager  Remanus  prhmtm  dnifus  in 
partts  très  a  quo  Tribut  apptllatte  Tatitnfimn , 
Rammmfum  ,  Lucerum  :  nommais ,  ut  ait 
Enn'tus  ,  Taticnfet  a  Tatio  ,  Rammtnfes  a 
Romtdo,  Luceres ,  ut  ait  Junius  a  Lucuinone: 
Et  les  autres  en  comptent  quatre  dés  Jes 
commencemens  &  leur  donnent  le  nom  des 
quatre  principaux  Quartiers  de  Rome  d* 


Urbe  divifa,  région 


wus 


partes  tas  Tribus 


Quadrifariam  i 
collibuique  qua 
appeliaïiit. 

Enfin  il  n'y  a  pas  jufqu'au  nom  de  Tribu 
en  général  fur  l'Etymologie  duquel  ils  ne 
foient  partagez ,  tes  uns  le  tirant  du  nom- 
bre même  qui  en  fut  d'abord  établi, 
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me  Varron  &  Plutarque:  Ager  Romanus  pr'i- 
mum  divifus  in  partts  très  a  quo  Tribus  appel- 
iata.  Varr.  de  Ling.  Lat.  Tribus  autan  trts 
ipfas  fuijji  notnen  ipfwn  indkat.  Plut,  in  Rom: 
Et  les  autres  le  i  allant  venir  de  Tributum , 
comme  Tite-Live  •:  Qua  habitant!»  partes  t  Lfl».  t.  è 
tas  Tribus  apptliavit,  ut  tgo  arbitrer ,  a  Tri-6' 
buto  :  nom  ejus  quoque  equaliter  ex  cenfu  conft- 
rem.': ,  ab  eodem  inita  ratio  eft. 

Mais  malgré  toutes  ces  oppoiîtions,  ces 
Auteurs  ne  font  peut-être  pas  au  fond  fi 
contraires  qu'ils  te  paroiflènt  ;  &  il  ferait 
même  peut-être  aflèz  facile  de  les  concilier; 
car  énfin  toute  cette  différence  peut  venir 
de  ce  que  tes  uns  n'ont  fait  attention  qu'a 
l'origine  des  Tribus  qui  fubliitoient  de  leur 
tems ,  &  que  les  autres  font  remontez  juf- 
qu'aux  anciennes  Tribus  que  Romulus  a- 
voit  inlHtuées,  &  que  Servius  Tullus  fup- 
prima  quand  il  établit  les  nouvelles.  En 
effet ,  à  cela  près ,  ces  Auteurs  font  aflèz 
d'accord  ;  car  non-feulcmcnt  ceux  qui  par- 
tent des  anciennes  Tribus  conviennent  a- 
Vec  Tite-Live  de  ce  qu'il  dit  des  nouvelles; 
mais  Tite-Live  lui-même  fait  mention  des 
premières; &  quoiqu'une  tes  traite  d'abord 
que  de  Centuries  de  Chevabers  f  i  il  ne/ Iwd- 
laiffe  pas  de  leur  donner  en  particulier  les 
mêmes  noms  que  Plutarque  &  Denys  d'Ha- 
licarnaflè :  Et  Centuriee  très  Eqiàtum  Ramr.es 
a  Romuio,  ab  Tatio  Tatien/es  appellati;  Lu- 
cerum nmmis  originis  tau/a  incerta.  Et  il 
lui  arrive  même  dans  la  fuite  de  les  appei- 
ter  tes  trois  anciennes  Tribus,  preuve  qu'il 
n'a  d'abord  évité  de  les  nommer  ainfl  que 
pour  ne  tes  point  confondre  avec  celles  que 
Servius  Tullius  établit  depuis:  Ut  très  anti- 
qua  Tribus  fxtm  queeque  Augurcm  habemt  t.  &  JJb-  ,e« 

11  eft  donc  certain  «Se  même  par  Tite-Li-0*' 
ve  qu'il  y  avoit  d'autres  Tribus  à  Rome  a- 
vant  ces  dernières  ;  &  l'on  ne  fauroit  dou- 
ter par  conféquent  qu'il  n'en  faille  rappor- 
ter l'origine  à  Romulus.  Mais  il  n'eu  pas 
aifé  de  déterminer  au  jufte  en  quel  tems  el- 
les furent  inftituees;car  d'un  côté  les  noms 
de  Ramnts  ,  Tatienfes  &  Luceres  feraient 
croire  que  ce  ne  fut  que  depuis  que  Romu- 
lus eut  fait  la  paix  avec  tes  Sabins ,  Ht  qu'il 
les  eut  reçus  dans  la  Ville  avec  tes  Tofcans 
qui  étoient  venus  à  fon  fecours ,  &  cepen- 
dant tous  les  Auteurs  aflurent  que  ce  fut 
avant  l'enlèvement  des  Sabines  ,  que  Ro- 
mulus établit  la  forme  de  fon  Gouverne- 
ment ,  &  que  les  Cent  Sénateurs  dont  il 
compofa  alors  fon  Confeil ,  furent  tirez  des 
trois  Tribus  qu'il  avoit  déjà  établies. 

Si  ce  fait  eft  certain,  &  que  ce  ne  fok 
point  là  une  de  ces  anticipations  fi  ordinai- 
res aux  Hiftoriens ,  il  faudra  encore  recon- 
noitre  de  deux  fortes  de  Tribus  inltituécs 
par  Romulus:  les  premières  avant  l'enlè- 
vement des  Sabines,  lorsqu'il  divila  la  Vil- 
le en  trois  principales  parties,  &  chacune 
de  ces  parties  en  dix  autres,  auxquelles  il 
donna  le  nom  de  Curies  ;  &  les  autres  Iorf- 
qu'ii  eut  fait  la  paix  avec  tes  Sabins ,  <St 
qu'il  les  eut  reçus  dans  Rome  avec  les  Tof- 
cans ,  qui  étoient  venus  au  fecours  des  Ro- 
mains. 

La  Ville  fe  trouvant  alors  trop  reflêrrée 
pour  tous  fes  ii         ,  Romulus  en  éten- 
dit l'enceinte;  mais  il  la  divila  comme  an- 
para- 
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piravanten  trois  principales  parues  ou  Tri- 
bus ,  &  fubdivifa  encore  chacune  de  ces 
parties  en  dix  autres,  qui  leur  étoient  fub- 
ordonnées  ;  de  manière  que  fans  augmenter 
le  nombre  des  Tribus,  m  des  Curies ,  il  leur 
donna  néanmoins  toute  l'étendue  nécellâire 
&  les  partagea  également  eutre  les  Romains, 
les  Sabins  &  les  Tofcans.  Par  ce  moyen 
ces  trois  Nations  ne  firent  plus  qu'un  leul 
Peuple, fous  le  nom  commun  dcyt/utiTEs': 
lia  geminata  Urbe ,  ut  Saèinis  tanun  aliquid 
daretur ,  Quirites  a  Curibus  appetlati  *.  Mais 
elles  ne  lailTérent  pas  de  former  trois  diffé- 
rentes Tribus ,  &  de  vivre  féparément  & 
fans  fe  confondre,  jufqu'au  règne  deSer- 
vius  Tullius.  Les  Romains  dans  la  pre- 
mière fous  la  conduite  de  Romulus ,  d'où 
ils  tirèrent  par  corruption  le  nom  Ramnes, 
ou  Ramnenfes:  les  Sabins  dans  la  féconde  fous 
les  ordres  de  T.  Tatius,  d'où  ils  furent  ap- 
peliez Tatienfes;  &  les  Tofcans  dans  latroi- 
licme  fous  les  Loix  de  Tatius  &  de  Romu- 
lus, qui  leur  donnèrent  le  nom  de  Luceres 
en  mémoire  de  leur  Chef  Lucumo ,  ou  par- 
ce que  l'endroit  où  ils  s'établirent  étoit  cou- 
vert de  bois  k ,  car  les  Auteurs  font  parta- 
gez fur  l'origine  de  ce  nom,&  Tite-Live 
avoue  qu'elle  étoit  incertaine  de  fon  tems c. 

Ce  fut  aufli  alors  que  les  trente  Curies , 
qui  n'avoient  point  encore  eu  de  noms  par- 
ticuliers ,  ou  du  moins  qui  nous  foient  con- 
nus ,  reçurent ,  félon  quelques  Auteurs ,  ceux 
qu'elles  portèrent  depuis  des  trente  Sabines 
les  plus  illuftres  par  leur  naiffanec  ou  par 
leur  mérite  :  Ex  btllo  tam  trifli  lata  repente 
pas  cariorcs  Satinas  vins  ac  parentibus , 
ente  emnes  Romulo  ip/i  fecit.  Itaque  cum  Popu- 
\um  m  Curios  trigima  divideret ,  nomma  earum 
Curiis  hnpofuit  * 

Je  dis  néanmoins  félon  quelques  Auteurs; 
rar  je  fai  bien  qu'ils  ne  font  pas  tous  de  ce 
fenument ,  &  que  Varron  prétend  que  tous 
ces  noms  de  Curies ,  dont  il  ne  nous  refte 
plus  aujourd'hui  que  huit  ou  neuf  *,  étoient 
d'anciennes  familles  Romaines,  ou  le  nom 
même  des  lieux  où  ces  Curies  étoient  fi- 
tuèes. 

Mais,  quoi  qu'il  en  foie ,  c 'eft  ainfi  que  ces 
premières  Tribus  furent  d'abord  inftituées 
par  Romulus  l'an  4.  de  Rome,  &  puis  re- 
nouvellées  &  étendues  en  faveur  des  Sa- 
bins l'an  7.  de  fa  fondation  ;  car  c'efl  à  ces 
années  qu'il  faut  rapporter  l'enlèvement  des 
Sabines  &  l'union  des  Sabins  avec  les  Ro- 
mains. 

Voilà  ce  qu'on  fait  touchant  l'origine  de 
ces  anciennes  Tribus.  Mais  avant  que  de 
palier  aux  nouvelles ,  il  eft  bon  de  dire  un 
mot  de  la  fituation  &  de  l'étendue  des  pre- 
mières^ même  d'examiner  quels  en  furent 
les  ufages,  tant  qu'elles  fubfirtércnt ,  &  ce 
que  Servius  Tuilius  jugea  à  propos  d'en 
conferver  quand  il  changea  la  forme  du  Gou- 
vernement. 

Pour  fe  mettre  d'abord  au  fait  de  leur  fi- 
tuation il  faut  confidercr  la  Ville  de  Rome, 
en  deux  états  dificrens ,  au  tems  de  la  pre- 
mière enceinte,  lorfqu'elle  n'étoit  habitée 
que  par  les  Romains ,  &  depuis  que  Romu- 
lus en  eut  reculé  les  bornes ,  pour  y  rece- 
voir les  Sabins  &  les  Tofcans.  Au  premier 
,  comme  elle  ne  coroprenoit  que  le 
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Mont  Palatin ,  chaque  Tribu  en  étoit  juf- 
tement  un  tiers  f;  mais  lorfqu'elle  eut  plus/  tiUh! 
d'étendue ,  &  qu'on  eut  enfermé  dans  fes Llb-  & 
murs  ,  outre  le  Mont  Palatin  ,  la  Roche  '** 
Tarpeïenne  ,  &  toute  la  Vallée  qui  étoit 
entre  ces  deux  Montagnes ,  il  s'en  fit  alors 
une  nouvelle  divifion.  L'ancien  enclos 
demeura  aux  Romains ,  &  ce  qu'on  y  avoit 
ajouté  fut  partagé  entre  les  Sabins  &  les 
Tofcans.  Les  Sabins  eurent  la  Montagne 
qu'on  nomma  depuis  le  Capitale  ,  &  les 
Tofcans  la  Vallée  où  l'on  bâtit  depuis  la 
grande  Place  appellée  Forum  Romanum.  Par 
ce  moyen  les  Romains  demeurèrent  en  pof- 
feflion  du  Mont  Palatin ,  où  ils  s'étoient  d'a- 
bord établis  ;  mais  tout  ce  (Quartier  ne  fit 
plus  depuis  qu'une  Tribu ,  &  les  deux  autres 
comprenaient.  ,  l'une  le  Capitolc ,  auquel 
on  ajouta  dans  la  fuite  le  Mont  Coelius ,  & 
l'autre  la  Vallée  à  laquelle  on  joignit  de- 
puis le  Mont  Aventin  &  le  Janicule. 

Voilà  quelle  étoit  la  fituation  de  ces  an- 
ciennes Tribus  &  quelle  en  fut  l'étendue, 
tant  qu'elles  fubfiftérentxar  il  ne  leur  arriva 
de  ce  côté-là  aucun  changement ,  jufqu'au 
Régne  de  Servius  Tullius;  c'eil-à-dire  julqu'à 
leur  entière  f.pprellion. 

Il  eft  vn>i  <|ue  Tarquinius  Prifcus  entre- 
prit d'en  augmenter  le  nombre,  &  qu'il  (è 
propofoit  même  de  donner  fon  nom  à  celles 
qu'il  vouloit  établir  ;  mais  la  fermeté  avec 
laquelle  l'Augure  Navius  s'oppofa  à  fon 
deflèin ,  &  l'ufage  qu'il  fit  alors  dn  pouvoir 
de  fon  Art,ou  delà  fijperflition des  Romains, 
en  empêchèrent  l'exécution.  Tarquinius  ad 
Ramncs  Tatienfes ,  Luceres  quas  Centurias  Ro- 
mulus feripferat  addtre  alias  conjlituit ,  fuoque 
injiznes  nomine  relinquere.  Id  quia  inaugvrato 
Romulus  fecerat  ,  negare  Accius  Navius  iticlytus 
ea  tcmprjtate  Augurtneque  mutari.ncque  novum 
ctnjiitui ,  nifi  aves  addixijjènt.pqfle  s.  Les  Au-tTi«-Iw. 
teurs  remarquent  qu'une  action  fi  hardie  &  *• 
fi  extraordinaire  lui  fit  élever  une  Statue 
dans  l'endroit  même  où  la  chofe  fepafia; 
&  Tite-Live  ajoute  que  le  prétendu  miracle 
qu'il  fit  en  cette  occalion  donna  tant  de  cré- 
dit aux  Aufpices  en  général  &  aux  Augures 
en  particulier,  que  les  Romains  n'olerent 
plus  rien  entreprendre  depuis  fans  leur 
aveu. 

Tarquin  ne  laiffa  pas  pourtant  de  rendre 
la  Cavalerie  des  Tribus  plus  nombreufe ,  & 
l'on  ne  faumit  nier  que  de  ce  côté-là  il  ne 
leur  foit  arrivé  divers  changemens;  car  à 
mefure  que  la  Ville  fe  peuploit ,  comme  fes 
nouveaux  Habitans  étoient  diftribuez  dans 
les  Tribus ,  il  faloit  néceflàirement  qu'elles 
devinfient  de  jour  en  jour  plusnombreufes, 
&  par  conféquent  que  leurs  forces  augmen- 
taient à  proportion.  Auffi  voyons -nous 
que  dans  les  commencemens  chaque  Tribu 
n'étoit  compofée  que  de  mille  hommes  d'In- 
fanterie, d'où  vient  le  nom  de  Miles  h,  &*  ^ 
d'une  centaine  de  Chevaux  que  les  Latins  ♦|^^'n*' 
nommèrent  Centuria  Equitum.  Encore  faut- 
il  remarquer  qu'il  n'y  avoit  point  alors  de 
Citoyen  qui  fût  exempt  de  porter  les  armes. 
Mais  lorfque  les  Romains  eurent  fait  la  paix 
avec  les  Sabins,  &  qu'ils  les  eurent  reçus 
dans  leur  Ville  ,  avec  les  Tolcans  qui  tu- 
toient venus  à  leur  fecours  :  comme  ces 
trois  Nations  ne  firent  plus  qu'un  Peuple, 
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&  que  les  Romain*  ne  firent  plus  qu'une  Tri- 
bu, les  forces  de  chaque  Tribu  durent  être  au 
moins  de  trois  mille  hommes  d'Infanterie  & 
de  trois  cens  Chevaux  ,  c'eft-à-dirc  trois 
fois  plus  conlidérables  qu'auparavant.  A uil i 
eft-ce  un  fait  dont  tous  les  Auteurs  convien- 
,  &  auquel  on  ne  peut  oppofer  que 


s  7«rr.  L.  deux  paflàges",  l'un  de  Varron  «  ,  par  le- 
4-deUng.  qUe|  il  femble 


Ut. 


:  que  chaq  uc  1  ribu  n'avoit  que 
mille  hommes  d'Infanterie, Milites  quodtrium 
tnillium  peditum  primo  Ltgio  fitbat ,  i$  Jingultc 
Tribus  Tatienjmm,  Ramnenjium  &  Cttcenan 
milita  Jingula  militum  mittebant:  &  l'autre  de 

*  Lit»,  i.c.  Tite-Live  b,  fur  lequel  on  pourroit  croire 
«S.         que  toute  la  Cavalerie  des  Tribus  confiftoit 

en  trois  cens  Chevaux  :  Et  Centuriee  trts  E- 
quitutn  Ramncnjium ,  Tatienjîum  Luccrvm, 
Mais  il  y  a  bien  dé  l'apparence  qu'il  s'agit 
dans  le  premier  de  l'état  des  Tribus  avant 
J'enlévement  des  Sabines,  comme  on  le  peut 
voir  par  ces  premières  paroles  :  primo  Ltgio 
fitbat,  &c.  &  par  conféquent  que  Varron 
ne  leur  donne  le  nom  de  Ramnes,  Taiimfts 
&  Luceres  que  pour  les  diftinguer  de  celles 
que  Servais  Tuilius  établit  depuis:  Et  à  l'é- 
gard de  l'autre ,  il  faut  remarquer  que  la  Ca- 
valerie des  Tribus  conferva  le  nom  de  Cm- 
turia  Equitum ,  lorsqu'on  l'eut  doublée ,  com- 
me les  Tribus  retinrent  leur  premier  nom 
lorsqu'on  en  eut  augmente  le  nombre.  Ceft 
ce  que  Varron  nous  apprend  lui-même  au 
quatrième  Livre  de  la  Langue  Latine  :  Cen- 
turie! primum  a  centum  dicta  ,  mox  dupK- 
catec  rttmuerunt  nomen ,  ut  Tribus  dicta 
primum  a  partibus  Populi  tripartito  divifi,nunc 
multiplkatee  idem  tenent  nomen.  Mais 
c'eft  ce  qui  paroi  t  encore  mieux  parl'en- 
«  Ibld.  c.  droit  où  Tite-Live  '  parle  du  dernier  chan- 
3**  gement  qui  leur  arriva  :  Ncquc  tum  Tarqui- 

nius  de  Equitum  Centuriis  qukquam  mutavit , 
numéro  tantum  alterumadjecit ,  ut  mille  (J  otlin- 
genti  Equités  in  tribus  Centuriis  eJJent.  Car  on 
voit  non-feulement  par-là  que  les  Centuries 
ne  furent  pas  toujours  de  cent  Cavaliers; 
mais  encore  qu'elles  étoient  alors, comme 
nous  avons  dit,  de  trois  cens  Chevaux  ;puis- 
qu'en  les  doublant  Tarquin  en  fît  monter  le 
nombre  à  dix-huit  cens  ;  &  ceft  en  même 
fems  une  preuve  que  l'Infanterie  de  chaque 
.  Tribu  étoit  aufli  alors  de  trois  mille  hom- 
mes; car  il  eft  certain  que  leur  Infanterie 
&  leur  Cavalerie  augmentèrent  toujours  dans 
la  même  proportion. 

Enfin,quand  le  Peuple  Romain  fut  encore 
devenu  beaucoup  plus  nombreux ,  «Se  qu'on 
eut  ajouté  à  la  Ville  les  trois  nouvelles  Mon- 
tagnes dont  j'ai  parlé  ;favoir  leMontCœlius 
pour  les  Albains,  que  Tullus  HofKlius  fît 
i  IblA  c   transférer  à  Rome  d ,  après  la  deftruétion 

*  d'Aibe,  &  le  Mont  Aventin  avec  le  Jani- 
cule  pour  les  Latins  qui  vinrent  s'y  établir , 
lorsqu'Ancus  Martius  fè  fut  rendu  maître  de 
leur  Pays.  Les  Tribus  fe  trouvant  alors 
eonfidérablement  augmentées  &  en  état  de 
former  une  puifiante  Armée  ,  fe  contentè- 
rent néanmoins  de  doubler  leur  Infanterie, 
qui  étoit, comme  nous  venons  de  voir,  de 
neuf  mille  hommes  ;  &  ce  fut  alors  que 
Tarqtimius  Prifcus  entreprit  de  doubler  aulfi 
leur  Cavalerie  &  qu'il  la  fit  monter  à  dix- 
huit  cens  Chevaux  pour  répondre  aux  dix 
huit  mille  hommes ,  dont  leur  Infanterie  é- 
joit 
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Ce  font-là,je  crois,  tous  les  changemens 
qui  arrivèrent  à  ces  Tribus  du  côté  des  ar- 
mes ,  &  il  nous  refte  à  les  confidérer  du  co- 
té du  Gouvernement. 

Quoique  les  trois  Nations  dont  elles  é- 
toient  compofècs  ne  forrnaflent  «qu'un  Feu- 
pie,  elles  ne  laiflerent  pas  de  vivre  cha- 
cune fous  les  Loix  de  leur  Prince  naturel 
jufqu  a  la  mort  de  T.  Tatius;  car  nous  vo- 
yons que  ce  Roi  ne  perdit  rien  de  fon  pou- 
voir quand  il  vint  s'établir  à  Rome ,  &  qu'il 
y  régna  conjointement  &  même  en  allez  bon- 
ne intelligence  avec  Romulus  tant  qu'il  vé- 
cut; mais  après  fa  mort  les  Sabins  ne  fi- 
rent point  de  difficulté  d'obéïr  à  Romulus 
&  fmvirent  en  cela  l'exemple  des  Tofcans 
qui  l'avoienc  déjà  reconnu  pour  leur  Souve- 
rain. Il  eft  vrai  que  lorsqu'il  fut  queftion 
de  lui  choifir  un  Succeflèur,  les  Sabins  pré- 
tendirent que  c'étoit  à  leur  tour  à  régner, 
&  furent  fi  bien  foutenir  leurs  droits  contre 
les  Romains  qui  ne  vouloient  point  de  Prin- 
ce étranger ,  qu'après  un  an  d'Interrègne 
on  fut  enfin  «obligé  de  prendre  un  Roi  de  leur 
Nation  *.  Mais  comme  il  n'arriva  par-là  «  Ibld.  c 
aucun  changement  au  Gouvernement,  les1*- 
Tribus  Demeurèrent  toujours  dans  l'état  où 
Romulus  les  avoit  mifës  &  confervérent 
leur  première  forme  tant  quelles  fubfi- 
ftèrenc. 

La  première  chofe  que  fit  Romulus  lorf- 

3u'il  les  eut  réunies  fous  fa  Loi ,  fut  de  leur 
onner  à  chacune  un  Chef  de  leur  Nation.ca- 
çablc  de  commander  leurs  troupes  &  d'être 
les  Lieutenans  dans  la  guerre  :  Dhija  in  par- 
tes très  omm  muhitudine ,  Jingulis  partibus  Pra- 
feclum  conjlituit:  tum  Jingulas  trium  partisan 
rurfus  inaecem  partes  dijîribuit,  totidemque  Jsn- 
guhs  PratfeSos  dédit,  ac  majores  quidem  Tribus, 
minores  Curias  appellavit,  &  fi  qui  Tribuum 
Prafeài  erant  Tribuni,Curiarum  vero  Curicnes 
apptliati  f.  Ces  Chefs  que  les  Auteurs  nom-f 
ment  indifféremmrat  Tribuni,&  Prafeâi  Tri-  F  "b* 
Aw»«,éto»ent  auflî  chargez  du  Gouvernement 
civil  de  ces  Tribus;  «5c  c'étoit  fur  eux  que 
Romulus  s'en  repofoit  dans  la  paix.  Mais 
comme  ils  étoient  obligez  de  le  fuivre  lorf- 
qu'il  fis  mettoit  en  campagne,  &que  la  Vil- 
le feroit  par-là  demeurée  fans  Commandant, 
il  avoit  foin  d'y  laifler  en  là  place  un  Gou- 
verneur, qui  avoit  tout  pouvoir  en  fon  ab- 
fence ,  mais  dont  les  fondrions  ne  duroient 
que  jufqu'à  fon  retour  .Ce  Magiftrat  fe  nom- 
mou  Prttfcchts  Lrbis  « ,  nom  que  l'on  donna/. Tt- 
depuis  à  celui  qu'on  crèoit  tous  les  ans  pour  ^jf""1' 
tenir  la  place  des  Confuls  pendant  les  Fériés  4 
latines;  mais  comme  les  fonctions  du  pre- 
mier étoient  beaucoup  plus  longues  ,  les 
Fériés  Latines  n'étant  que  de  deux  ou  trois 
jours,  fon  pouvoir  étoit  aufli  alors  beaucoup 
plus  étendu;  car  c'étoit  pour  lors  une  efpè- 
ce  de  Viceroi  qui  décidoit  de  tout  au  nom 
du  Prince,  «Se  qui  avoit  feul  le  droit d'af- 
fembler  le  Peuple  &  le  Sénat  en  fon  ab- 
fenec. 

Je  dis  le  Peuple  &  le  Sénat  ;  car  quoique 
l'Eut  fût  alors  Menarchique,  le  pouvoir  des 
Rois  n 'étoit  pas  néanmoins  fi  arbitraire  que 
le  Peuple  n'eût  beaucoup  de  part  au  Gou- 
vernement. Il  eft  vrai  qu'il  ne  lui  étoit  pas 
permis  de  s'aflèmblcr  fans  un  ordre  exprés, 
&  que  fes  décifions  avoient  même  befoin 
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d'être  confirmées  par  le  Sénst;  mais  aufli 
ne  pouvoit-on  fans  fa  participation  faire 
aucun  nouveau  Règlement  qui  l'intéreffat  ; 
ainli  lorsqu'il  étoit  queftion  d'entreprendre 
quelque  Guerre  ,  d  établir  quelque  nouvel 
Impôt ,  ou  de  faire  recevoir  quelque  ,  il 
ralioit  néceflàiremcnt  que  le  Peuple  y  con- 
lintît ,  &  par  conféquent  qu'il  s'aficmblat 
pour  délibérer. 

Ces  Affemblées  fe  nommoient  en  général 
Comitia ,  à  cum  cundo ,  &  fe  tenoient  dans  la 
grande  Place  au  pied  du  Capitole,  ou  au 
Champ  de  Mars  hors  de  la  Ville ,  félon  la  na- 
ture &  la  forme  de  ces  Aflemblées  ;  car  il  y  en 
eut  de  trois  fortes  avec  le  tems  ;  «i  ces  trois 
fortes  de  Comices  tirèrent  leur  dénomina- 
tion particulière  de  la  manière  dont  le  Peu- 
pic  y  donnoit  fes  fuffrages  *.  Comme  il 
eût  été  trop  long  de  prendre  toutes  les  voix 
en  détail  oc  l'une  après  l'autre ,  le  Peuple 
fe  partageoit  en  différentes  dalles ,  telles 

S iue  furent  d'abord  les  Curies,  &  dans  la 
uite  les  Centuries  &  les  nouvelles  Tribus, 
par  le  fuffrage  desquelles  toutes  les  affaires 
fe  décidoient,  &  dont  les  fuffrages  fe  for- 
moient  à  la  pluralité  des  voix  de  ceux  qui 
compofoient  ces  ClalTes.  C'elî  ce  que  les 
Latins  nommoient  Comitia  Curiata ,  Centuria- 
ta Ê5*  Tributa  :  cum  ex  gtneribus  bominum  fuf- 
fragium  feratur  ,  Curiata  Comitia  ejfe  :  cum 
ccnju&atate  Centuriata  ;cum  ex  regionibusif 
lotit,  Tributa*. 

Les  Comices  des  Curies  fe  tenoient  dans 
la  grande  Place  m  Foro:  ceux  des  Tribus 
dans  la  grande  Place  ou  au  Champ  de  Mars 
indifféremment;  &  ceux  des  Centuries  tou- 
jours au  Champ  de  Mars ,  parce  que  la  for- 
me en  étoit  militaire,  &  que  les  Loix  éloi- 
gnoient  de  la  Ville  jufqu'à  l'apparence  d'une 
Armée  e.  Car  au  fond  les  Comices  n'en 
avoient  que  l'apparence,  quoiqu'ils  fe  tinf- 
*.cnt  en  ordre  de  bataille,  puisque  le  Peu- 
ple y  étoit  fans  armes ,  comme  on  le  peut 
voir  par  ce  paffage  de  Cicéron:  Adeo  ut  ad 
fitjli  jpeciem  exercitus,  nibil  prater  arma  de- 
Jjret. 

Aurefle.il  faut  bien  prendre  garde  de  con- 
fondre les  premières  Aflcmblécs  du  Peuple 
fous  le»  Rois ,  «Se  du  tems  des  anciennes 
Tribus ,  avec  ces  Comices  des  Centuries , 
&  encore  plus  avec  ceux  des  nouvelles  Tri- 
bus ;  car  ces  derniers  n'eurent  lieu  que  fous 
Jes  Confuls ,  &  plus  de  foixante  ans  après 
ceux  des  Centuries;  &  ceux-ci  ne  commen- 
cèrent même  à  être  en  ufage  que  depuis  que 
Servit»  Tullius  eut  établi  le  Cenfe;  c'efl-à- 
dire  plus  de  deux  cens  ans  après  la  fondation 
de  Rome.  Jufque-là  il  n'y  eut  point  à  Ro- 
me d'autres  Comices  que  ceux  des  Curies , 
&  ces  Comices  fe  meloient  généralement 
de  toutes  les  aflaires,  au-licu  que  les  autres 
ne  pouvoient  connoître  que  de  certaines 
matières:  encore  falloit-il  que  leurs  déci- 
fions  fuflent  aprouvées  par  les  Curies  d  , 
parce  qu'elles  étoient  en  pofleffion  des  Auf- 
pices  dont  le  Sceau  étoit  absolument  né- 
ceflairc  dans  toutes  les  affaires  publiques. 

('Vf:  la  raifon  pour  laquelle  les  Comices 
des  Curies  ne  furent  point  fupprimez  quand 
Servius  Tullius  établit  ceux  des  Centuries  & 
durèrent  même  encore  long-tems  après  TL 
tabliflèraent  de  ceux  des  Tribus;  carnous 


voyons  qu'ils  étoient  encore  en  ufage  dans  les 
derniers  tems  de  la  République.  11  efl  vrai 
que  la  forme  en  étoit  bien  changée,  &  qu'ils 
ne  fe  tenoient  plus  alors  que  par  trente  Lic- 
teurs ,  qui  repréfentoient  les  trente  Curies  ; 
mais  cette  formalité  ne  laiflâ  pas  de  confer- 
ver  toujours  le  nom  deComices.&d'étre  rc- 
ligieufèment  oblervée  à  caufê  des  Aufpices, 
comme  on  le  peut  voir  par  ce  paffage  de 
Cicéron:  Nunc  quia  prima  Ula  Comitia  tenetis 
Centuriata  &  Tributa:  Curiata  tantum  Aufpi- 
ciorum  caufa  rttnanjerunt. 

Au  relie,  ce  n'étoit  pas  feulement  des  af- 
faires publiques  ,■  &  qui  regardaient  tout  le 
Peuple  en  général ,  que  les  Curies  connoif- 
foient  ;  mais  encore  de  celles  qui  pouvoient 
intereflèr  quelqu'une  des  Curies  en  particu- 
lier, avec  cette  différence  néanmoins  que  les 
premières  fe  traitoient  dans  les  Affemblées 
générales  des  Curies  ;  c'efl-à-dire  en  pleins 
Comices,  &  les  autres  dans  leurs  Affemblées, 
c'efl- à-dire  dans  les  lieux  où  eiles  s'aflem- 
bloient  pour  l'adminiflration  de  leurs  affai- 
res^ pour  affilier  aux  Cérémonies  de  la  Re- 
ligion: car  Varron  e  nous  apprend  en  plu-«  Ltb.  *. 
fieurs  endroits  qu'il  y  avoit  de  deux  fortes  Ç«n*  fif 
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de  Curies  à  Rome  du  tems  des  anciennes 
Tribus  :  les  unes  où  fe  traitoient  les  affaires 
civiles  f  «Se  où  le  Sénat  avoit  coutume  de/ F<j5iu, 
s'aflèmblcr  ;  &  les  autres  où  fe  faifoient  les  c*!rM  >tfM 
Sacrifices  publics,  &  où  fe  régloient  toutes 
les  affaires  de  la  Religion:  Curite  duorwn funt  iM, 
generum  ;  nom  êf  ubicurarent  Sacerdotesresdi- 
vinas,  ut  Curiœ  veteres;  0*  ubi  Senatus  buma- 
nas,  ut  Curia  Hojlilia  s.    Caria  ubi  Senatus  f  De  LIng» 
Rempublicam  curât:  Curia  enim  dkitur  ubi  Sa- LjL  1 
crorum  cura  :  ab  bis  Curiones  '-. 

Ces  dernières  étoient  au  nombre  de  tren- 
te ,  «Se  comme  elles  étoient  diftribuées  éga- 
lement par  toute  la  Ville ,  il  y  en  avoit  dix 
dans  chaque  Tribu,  qui  formoient  autant 
de  Quartiers  particuliers ,  &  pour  ainfi  dire 
autant  de  Paroiffes.  Car  ces  Curies  étoient 
des  Lieux  deflinezaux  Cérémonies  de  la  Re- 
ligion ,  où  les  Habitans  de  chaque  Quartier 
étoient  obligez  d'alfifler  les  jours  folemnels, 
&  qui  étant  confacrées  à  «différentes  Divi- 
nitez  avoient  chacune  leurs  Fêtes  particu- 
lières, outre  celle»  qui  étoient  communes  à 
tout  le  Peuple. 

D'ailleurs,  il  y  avoit  <3ans  tous  ces  Quar- 
tiers d'auttes  Temples  communs  à  tous  les 
Romains,  où  chacun  pouvoit  à  fa  dévotion 
aller  faire  des  vœux  &  des  Sacrifices  ;  mais 
fans  être  pour  cela  difpenfez  d'alfifler  à 
ceux  de  fa  Curie,  «St  fur-tout  aux  repas  fo- 
lemnels que  Romulus  y  avoit  inflituez  pour 
entretenir  la  paix  «St  l'union  qu'on  appelloit 
Charijlia  ,  ainfi  que  ceux  qui  fe  faifoient 
pour  le  même  fujet  clans  toutes  les  Familles, 
&  dont  Valére  Maxime  parle  au  premier 
chapitre  de  fon  fécond  Livre  :  Convivium 
ctiam  folemne  majores  injlituerunt ,  idque  Cba- 
rljlia  appellaverunt ,  &c. 

Enfin  ces  Temples  communs  étoient  def- 
fervis  par  differens  Collèges  de  Prêtres ,  tels 
que  pourraient  être  aujourd'hui  les  Chapitres 
de  nos  Eglifes  Collégiales;  «Se  chaque  Curie  au 
contraire  par  un  feul  Minute,  qui  avoit 
rinfpeélion  fur  tous  ceux  de  fon  Quartier , 
&  qui  ne  relevoit  que  du  Grand  Curi'on ,  qui 
faifoit  alors  toutes  les  fonctions  de  Souve- 
Qqqq  2  rain 
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rain-Pontife.  Car  ces  Curions  étoient  origi- 
nairement les  Arbitres  de  la  Religion ,  & 
même  depuis  qu'ils  furent  fubordonncz  aux 
Pontifes ,  le  peuple  continua  de  les  regar- 
der comme  les  premiers  de  tous  fès  Prêtres 
après  les  Augures,  dont  le  Sacerdoce  étoit 
encore  pius  ancien ,  &  qui  furent  d'abord 
créez  au  nombre  de  trois ,  afin  que  chaque 
Tribu  eût  le  fien  :  Ut  fuum  quaque  Tribus 
/liigurent  baberent  K 

Les  Augures  au  refte  n'avoient  point  de 
Lieux  particuliers  &  faifoient  indifférem- 
ment leurs  fonctions  dans  tous  les  (Quartiers 
de  la  Ville, 'mais  plus]  ordinairement  fur  le 
Mont  Palatin,  <Sc  au  Capitole  qu'ailleurs: 
car  en  fait  d'Aufpices ,  lé  mot  Arx  ne  fi- 
gnifie  pas  toujours  le  Janicule  ;  ce  nom  le 
donnoit  en  général  à  tous  les  Lieux  d'où  les 
Augures  avoient  coutume  d'obfervcr  le 
Ciel. 

Voila  quel  étoit  l'état  de  la  Religion  du 
tems  des  anciennes  Tribus .  &  quels  en  fu- 
rent les  principaux  Miniftres ,  tant  qu'elles 
fubfiftérent  ;  car  pour  les  autre-  ('■  lièges 
de  Prêtres  que  Numa  infticua  s ,  il  faut  plu- 
tôt les  regarder  comme  des  Confrairies  ou 
des  Communautez  Religieufes  que  co-rr.ie 
des  Miniftres  publics  &  ordinale»  de  la 
Religion.  Auffi  le  Peuple  ne  fe  méloit-il 
point  de  leur  nomination:  c'étoit  leur  Collè- 
ge qui  avoit  foin  de  les  choifir  en  particu- 
lier ;  &  cette  forte  d'Election  fe  nommoit 
OMptath;  au  lieu  que  celle  des  Curiins,  de» 
Augures  &  des  Pontifes  fefailbit  toujours  en 
public  &  dans  les  Aflêmblées  générales  des 
Curies  :  lu  ComitHs  calaiis.  Car  le  Peuple 
étoit  en  pofieflion  de  choifir  tous  ceux  qui 
dévoient  avoir  fur  lui  quelque  autorité  dans 
les  Armes,  dans  le  Gouvernement,  ou  dans 
la  Religion  c.  C'étoit  même  le  droit  dont 
il  étoit  le  plus  jaloux  ;  &  s'il  lui  arriva  de 
s'en  relâcher  après  la  mort  de  Romulus  , 
pour  obliger  le  Sénat  de  lui  nommer  un 
Succelîèur,  il  fut  bien  y  rentrer  quand  il 
Fut  queftion  d'en  donner  un  à  Numa,  & 
continua  toujours  depuis  de  choifir  lui-mê- 
me fes  Rois  jufqu'àServiusTullius  qui  s'em- 
para le  premier  du  Trône  fans  fon  confon- 
tement,  &  qui  changea  la  forme  du  Gou- 
vernement ,  pour  faire  pafler  toute  l'auto- 
rité aux  riches,  &  aux  Patriciens  à  qui  il 
étoit  redevable  de  fon  élévation  d. 

Comme  un  tei  changement  néanmoins 
eft  toujours  dangereux  ,  s'il  n'eft  ménagé 
avec  prudence ,  Servius  n'oublia  rien  de 
tout  ce  qui  en  pouvait  aiïurer  l'exécution , 
&  ne  l'entreprit  qu'après  y  avoir  bien  dif- 
pofe  les  efprits.  Pour  ôter  même  aux  Au- 
gures &  aux  Pontifes  tout  prétexte  de  s'y 
oppofer,  il  eut  la  politique  de  ne  point  tou- 
cher à  la  Religion ,  &  fe  contenta  dechan- 
ger  l'Ordre  Civil  àc  Militaire.  Encore  ne 
parut-il  entreprendre  cette  réforme  qu'en 
laveur  des  Citoyens  qui  ne  pouvoient  plus 
foutenir  les  charges  de  l'Etat ,  &  fe  fervit- 
il  pour  l'exécuter  d'un  moyen  dont  tout  le 
monde  eut  lieu  d'être  content,  &  qui  en 
faifant  tomber  les  taxes  fur  les  riches ,  les 
rendoit  en  récompenfe  maîtres  du  Gouver- 
nement, fans  paroître  néanmoins  leur  don- 
ner plus  d'autorité  qu'aux  autres.  Ce  mo- 
yen fut  rétabhlTemcnt  du  Cenfe,dont  Tite- 
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Live  •  parle  comme  du  plus  utile  de  tous»  Lfo. 
les  etabliffemens  ,  &  par  lequel  tous  les  4». 
Romains  commencèrent  à  contribuer  Iclon 
leurs  forces ,  &  à  proportion  de  leurs  biens, 
&  non  plus  également  &  fans  diftinéïion 
de  rang  ni  de  fortune  comme  auparavant. 

Servius  ne  mit  néanmoins  la  dernière 
main  à  cet  établiflêment ,  qu'après  en  avoir 
fait  phifieurs  autres  moins  eonridèntb!es,& 
qui  dévoient  fervir  comme  de  fondements 
ce  grand  Ouvrage.  Car  tournant  d'abord 
toutes  fes  vûes  du  côté  des  armes ,  fon  pre- 
mier foin  fut  de  reculer  fes  frontières  pour 
avoir  droit  d'étendre  le  Pomœrium  ;  c'eft-à- 
dire  l'enceinte  de  la  Ville ,  &  d'en  faire  li- 
ne nouvelle  divifion.  Prenant  enfuite  le 
prétexte  des  Habitons  qu'il  y  avoit  transfé- 
rez pour  éxécuter  le  deflèin  qu'il  avoit  de 
l'aggrandir,  il  y  ajouta  le  Mont  Quirinal, 
le  Viminal  &  la  Colline  des  Efquilies,  ou  il 
établit  même  fa  demeure  pour  donner  plus 
de  crédit  à  ce  Quartier,  comme  Tullius 
Hoftilius  avoit  fait  du  Mont  Camus  f.  Et/lbilJ-  ^ 
puis  ayant  divifé  ht  Ville  en  quatre  parties*** 
principales,  il  prit  delà  occafion  de  fuppri- 
mer  les  trois  anciennes  Tribus  que  Romu- 
lus avoit  inftituées  &  en  établit  quatre  nou- 
velles auxquelles  il  donna  le  nom  de  ces 
quatre  principaux  Quartiers,  &  qu'on  ap- 
pella  depuis  les  Tribus  de  la  Ville,  pour  les 
diftinguer  de  celles  qu'il  établit  de  même  à 
la  Campagne ,  &  dont  nous  aurons  lieu  de 
parler  dans  la  fuite. 

Servius  ayant  ainfi  changé  la  fa?e  de  la 
Ville,  &  confondu  les  trois  principales  Na- 
tions ,  dont  les  anciennes  Tribus  étoient 
compofées,  fongea  à  faire  une  nouvelle  di- 
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vifion  du  Peuple,  mais  pour  fuivr 
qu'il  s'étoit  propofé ,  il  jugea  auparavant  à 
propos  d'en  faire  le  dénombrement  &  de 
connoître  les  forces  &  les  facultcz  de  cha- 
que Citoyen.  Pour  cela  il  ordonna  à  tous 
les  Romains  d'apporter  leurs  noms  dans  les 
Rcgitres  publics,  &  d'y  déclarer  en  même 
tems  non-feulement  leur  condition  &  leur 
demeure ,  mais  encore  leur  âge ,  leur  bien 
&  le  nombre  de  leurs  enfans. 

Afluré  par-là  des  forces  de  l'Etat  en  gé- 
néral &  de  celles  de  chaque  Citoyen  en  par- 
ticulier, il  divifa  tout  le  Peuple  en  fix  Claf- 
fes  fubordonnées  les  unes  aux  autres  fuivant 
leur  fortune;  mais  auffi  plus  ou  moins  expo- 
fées  aux  fatigues  de  la  guerre  &  aux  char- 
ges publiques  à  proportion  de  leurs  biens. 
Pour  établir  enfuite  un  nouvel  ordre  dans 
les  Aflêmblées  du  Peuple ,  il  fubdivila  ce» 
fixClaflès  '  en  cent-quatre-vingt-treize  Cen-f  Tit-Lio. 
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nouvelle  forte  de  Comices ,  &  qui  avoient^ 
chacune  leur  voix  dans  ces  Ailcmblées  ; 
mais  qui  étoient  fi  inégalement  reparties 
dans  les  fix  Claflès,  que  la  première,  quoi- 
que la  moins  nombreule,en  avoit  feule  plus 
que  toutes  les  autres  enfèmble.  Car  il  faut 
remarquer  que  le  nombre  des  Citoyens, 
dont  ces  Centuries  étoient  compofées  n'ètoic 
point  déterminé.  Il  nj  avoit  que  les  Cen- 
turies militaires  quifuflentjutiementdecent 
hommes  :  Ccnturia  in  re  militari  ftgnificat 
centum  homints^.  Encore  avons -nous  vu»  fyîiu.' 
que  celles  de  Cavalerie  étoient  déjà  de  trois  Vmr.  ui». 
cens  rhi  tems  de  Tarquin.    Pour  celles  du +• 
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Peuple  elfes  étaient  plu*  ou  moins  fortes 
fuivant  les  Gaffes ,  &  même  û  inégales 
que  la  première  où  il  n'y  a  voit  que  les  Cito- 
yens dont  les  biens  momoiem  à  plus  de 
cent  mille  Livres;  Matants  Cm/us  cent um 
miltia  ajjium,  (S  iàco  bac  pr'mia  Uaffis  fuit  *  ; 
en  compofoit  feule  quatre-vingt-dix-huit , 
&  que  la  dernière  où  étaient  tous  ceux  dont 
le  Cenfe  étoit  au-deflbus  d'onze  mille  Li- 
vres ,  &  qui  par  conféquent  devoit  être  beau- 
coup plus  nombreufe ,  n'en  formol;  qu'use 
feule. 

Ce  fut  même  le  moyen  dont  Servius  Sp 
fervit  pour  faire  paflèr  toute  l'autorité  aux 
riches ,  fans  paroïtre  lçur  donner  plus  de 
pouvoir  qu'aux  autres:  car  comme  tout  le 
monde  donnoit  fa  voix  dans  fa  Centurie , 
chacun  s'imaginait  avoir  également  part  au 
Gouvernement;  mais  comme  on  ne  pre- 
Boit  point  les  fuff rages  dans  les  Comices 
des  Centuries  de  la  manière  que  Romulus 
l'avait  inftitué  dans  ceux  des  Curies  ,  & 
qu'au  lieu  de  tirer  au  fort  la  prérogative , 
c'eft-à  dire  celle  qui  donnoit  l'a  voix  la  pre- 
mière ,  on  commencoit  toujours  par  les 
Centuries  de  la  première  Galle,  &  qu'on 
n'avoit  même  coutume  d'appeller  celles  de 
la  féconde  Gaffe  que  lorfque  les  premières 
ètoient  partagées  :  c'étoit  prefque  toujours 
la  première  Claflc  qui  dècidoit  feule  dans 
toutes  les  affaires  ;  &  U  arrivoit  rarement 
qu'on  paffàt  jufqu'à  la  dernière.  C'efl  ce 
queTite-Live  6  nous  apprend  en  termes  for- 
mels. Mais  c'eflce  que  Denys  d'Halicarnaf- 
fc  nous  explique  encore  mieux  en  deux  cuT- 
férens  endroits  de  fes  Antiquitea  Romaines; 
fa  voir  au  quatrième  Livre,en  parlant  de  l'éta- 
bliffement  du  Cenfe,  &  au  neuvième,  en 
montrant  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  les 
Comices  des  Centuries  ci  ceux  des  Tribus. 

On  voit  que  l'établiflêment  des  Clajlês  & 
des  Centuries  changea  entièrement  la  forme 
du  Gouvernement,  &  fervit  non-feulement 
à  établir  un  nouvel  ordre  dans  les  Affem- 
blées  du  Peuple ,  &  dans  la  répartition  des 
Impôts  ;  mais  encore  dans  la  Difciplinc  Mi- 
litaire; puis  qu'an-lieu  de  contribuer  égale- 
ment aux  levées  comme  auparavant ,  les 
Romains  commencèrent  à  en  partager  en- 
tre eux  la  dépenfè  &  les  fatigués  à  propor- 
tion de  leurs  biens  &  fuivant  la  part  qu'ils 
avoiçnt  au  Gouvernement  ;  excepté  ceux 
de  la  dernière  Clafîb  qui  en  étaient  entière- 
ment exempts,  non  qu'ils  ne  fuffent  pro- 
pre» à  porter  les  armes  ;  mais  parce  qu'on 
étoit  alors  obligé  de  fervir  à  fes  dépens,  & 
qu'ils  n'en  avoient  pas  le  moyen;  car  dès 
que  les  Troupes  commencèrent  à  être  pa- 
yées, ils  cefférent  auffi  d'enêtreexempts  c. 
r'/  C'*'"  Mais  jufque  là,  c'eft-à-dire  jufqu'en  l'année 
347.  les  Armées  ne  furent  compofées  que 
de  Soldats  des  cinq  premières  Clafles  ;  &  c'é- 
toit même  les  moins  nombreufes  qui  en  four- 
Biffaient  le  plus;  car  chacune  de  ces  Gaf- 
fés étoit  obligée  de  fournir  autant  de  Cen- 
taries  militaires,  qu'elle  en  compofoit  de 
Civiles ,  moitié  de  Soldats  au-dcfTus  dequa- 
t anie-cinq  ans ,  qui  reftoient  à  Rome  pour 
la  garde  de  la  Ville ,  &  qu'on  appelloit  On- 
taw  Seniorum,  &  moitié  de  Soldats  au-def- 
fus.  de  dix-fept  ans ,  qui  alloient  en  campa- 
gne &  qu'on  appelloit  Centurie  Jtmiorum. 
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Ainfi  le  fort  de  ces  Levées  tombait  toujours 
fur  les  premières  Clafles  ;  mais  en  récam- 
penfe  leurs  Centuries  n'étoient  point  con- 
fondues avec  les  autres ,  &  formoient  dif- 
férons Corps  de  Troupes  diftinguez  par  leurs 
armes, &  qui  gardoient  à  l'Armée  le  même 
rang  qu'elles  avoient  dans  les  Aflcrabiées 
du  Peuple,  comme  on  le  peut  voir  par  l'en- 
droit ou  Tite-Live4  parle  de  leur  fubor- t-ci 
dination  en  général ,  &  plus  particulière- 
ment  encore  par  deux  autres  pafliges  de 
Denys  d'Halicamaflè  e.  Comme  ces  paffa-  «  +• 
ges  lout  longs, je  crois  qu'il  feroit  inutile  de 
les  rapporter:  il  fuffic  de  les  avoir  indiquez. 

C'étoit  au  relie  dans  un  ordre  militaire 
que  les  Centuries  s'aflcmblaient  au  Champ 
de  Mars  pour  tenir  leurs  Comices;  car  De- 
nys d'Halicamaflè  1  nous  apprend  qu'aux  ^  * 
armes  près  le  Peuple  s'y  rendoit  rangé  par 
Centuries ,  avec  fes  Enfcignes  &  fous  la 
conduite  de  fes  Officiers  ,  comme  s'il  eût 
été  quefbon  de  combattre  ;  Et  Lclius  Félix 
ajoute  que  l'on  avoit  contume  de  laiffcr  au 
Janicule  un  Corps  de  Troupes  fuffifant  pour 
veiller  à  la  garde  de  la  Ville  pendant  que  le 
Peuple  étoit  occupé  à  ces  fortes  d'Aflcra* 
blées  :  Excrcitumque  imptraii  prttfidii  caufa  , 
dam  Popuius  ejjit  i»  ftremiis  fuffragiis  occu- 
pants *-  tJd-OA 

Ces  Comices  ne  commencèrent  néan-  *" c-*7' 
moins  à  avoir  lieu  qu'après  l'établifTemcnt 
des  nouvelles  Tribus ,  tant  de  la  Ville  que 
de  la  Campagne  ;  mais  comme  ces  Tribus 
n'eurent  aucune  part  au  Gouvernement  fous 
les  Rois,  qu'on  fut  même  dans  la  fuite  obU^ 
gé  d'en  augmenter  le  nombre  àpluûcurs  rc- 
prifes ,  &  qu'enfin  les  Comices  de  leur  nom 
ne  commencèrent  à  être  en  ufage  que  fous 
la  République,nous  allors  voir  comment  el- 
les parvinrent  à  leur  perfection  fous  les 
Confiais ,  &  comment  elles  tombèrent  en- 
fuite  dans  la  décadence  fous  les  Empereurs. 

J'ai  dit  que  les  nouvelles  Tribus  que 
Servius  Tuliius  établit ,  quand  il  fupprinu 
les  anciennes,  n'eurent  aucune  part  au  Gou- 
vernement fous  les  Rois ,  &  que  les  Comi- 
ces de  leur  nom  ne  commencèrent  à  être 
en  ufage  que  fous  la  République.  L'épo- 
que en  doit  être  marquée  à  l'an  263.  c'eft- 
à-dire  dix-neuf  ans  après  que  les  Rois  en 
eurent  été  chaflèa.  Jufque-là  ce  furent  les 
Comices  des  Centuries  qui  eurent  toute 
l'autorité ,  &  par  conféquent  ce  furent  les 
Grands  qui  difpofércnt  de  tout  dans  l'Etat  ; 
car  ces  Comices  n'avoient  été  établis ,  com- 
me nous  l'avons  vu ,  que  pour  les  rendre 
maîtres  du  Gouvernement.  Mais  le  Peuple 
qui  fc  vit  par-là  privé  de  la  part  qu'il  y  a- 
voit  eue  jusqu'alors  ,  après  avoir  inutile- 
ment tenté  par  lui-même  défaire  fupprimer 
ces  Comices  trouva  enfin  le  moyen  de  faire 
établir  par  fes  Tribuns  les  Comices  des 
Tribus  avec  l'égalité  des  fuffrs^es  &  le 
droit  de  prérogative  ,  qui  étoit  en  ufage 
dans  les  Comices  des  Curies. 

Par  ce  moyen  le  Peuple  rentra  dans  ces 
droits ,  &  les  Comices  des  Tribus  partagè- 
rent l'adminiffaration  avec  les  Comices  des 
Centuries.  Mais  comme  la  volonté  du 
Peuple  prévaloir  toujours  dans  les  uns ,  & 
celle  des  Grands  dans  les  autres ,  ce  fut  u- 
ne  foutee  de  troubles  &  de  diviftons 
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durèrent  autant  que  la  République  ,  &  qui 
ne  ccflerent  enfin  que  lorsque  les  Empe- 
reurs fe  furent  emparez  du  Gouvernement, 
&  qu'ils  eurent  réuni  en  leur  perfunne  tou- 
te l'autorité  qui  étoit  auparavant  partagée 
entre  le  Peuple  «Se  le  Sénat. 

Alors  les  Tribus  tombèrent  dans  la  déca- 
dence &  perdirent  tout  le  crédit  qu'elles  a- 
voient  eu  fous  les  Confuls;  car  dès  le  tems 
de  Céfar  leur  pouvoir  étoit  déjà  fort  dimi- 
nué. Les  Comices  ne  fc  tinrent  plus  même 
fous  Auguftc  que  pour  la  forme ,  &  enfin 
Tibère  en  transféra  toute  l'autorité  au  Se- 
rf Ann.  Ub.  nat  •  'fum  pr'msum ,  dit  Tacite  » ,  *  Campo  Co- 
'* fc  ,3'  mitia  ad  Patres  tranjkta  Junt  ;  nom  ad  eam 
diein  elfi  potijftma  arbitrio  Principis,  quadam 
tamenftudiis  Tribuwn fitbaut.  Ainfi  les  Tri- 
bus n'eurent  plus  de  part  au  Gouverne- 
ment; mais  elles  ne  lauTérent  pas  de  fub- 
fifler  jufqu'aux  derniers  tems  de  l'Empire, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  en 
parlant  de  leur  forme  politique  «Se  de,  leurs 
ufages,  quand  nous  aurons  vu  en  quel  tems 
&  à  quelle  occalîon  chacune  de  ces  Tribus 
fut  établie,  &  que  nous  en  aurons  exami- 
né la  lltuation  &  l'étendue  (îuvant  l'ordre 
de  leur  établiflèment.  Car  c  eft  par  cet  or- 
dre qu'on  peut  juger  de  leur  étendue  &  dé- 
couvrir même  l'ébignement  de  celle  dont 
les  Auteurs  ne  nous  ont  point  appris  la  fi- 
tuation  :  toutes  ces  Tribus  ayant  été  for- 
mées des  Terres  que  les  Romains  conqui- 
rent d'abord  fur  leurs  voifins,  &  que  les 
différens  Peuples  d'Italie  furent  fucceflive- 
ment  obligez  de  leur  céder  ,  avant  qu'ils 
fufTent  eux-mêmes  devenus  Romains. 

Il  s'enfuit  delà  que  ces  nouvelles  Tribus 
ne  furent  pas  toutes  établies  en  même  tems: 
aulTi  efl-ce  un  fait  dont  tous  les  Auteurs 
conviennent.  Denys  d'HalicarnafTc  nous  ap- 
prend que  Servius  Tullius  n'en  établit  d'a- 
bord qu  une  partie,&  nous  voyons  dans  Ti- 
te-Live  que  les  autres  furent  ajoutées  en  di- 
vers tems  par  les  Confuls,  à  mefure  que 
les  Romains  étendirent  leurs  conquêtes  en 
Italie  &  que  le  nombre  des  Citoyens  fe  mul- 
tiplia ;  il  ci:  même  certain  qu'on  fut  enco- 
re obligé  au  commencement  de  la  Guerre 
Marfique  ,  c'cfl-à-dire  dans  les  derniers 
tems  de  la  République.de  créer  dix  nouvelles 
Tribus ,  outre  les  trente-cinq  dont  le  Peu- 
ple Romain  étoit  déjà  compofé ,  en  faveur 
des  Alliez  à  qui  l'on  accorda  pour  lors  tous 
les  droits  de  Citoyens  Romains.  Mais 
comme  ces  dernières  Tribus  furent  presque 
aufli-tôt  fupprimées  &  réunies  aux  premiè- 
res ,  je  n'en  parlerai  point  féparément ,  & 
mécontenterai  d'en  dire  un  mot  dans  la  fui- 
te ,  en  parlant  de  celles  qu'on  nomme  ordi- 
nairement les  furnuméraires  ,  &  que  je 
crois  au  fond  n'être  que  le  nom  de  ces  dix 
dernières  Tribus. 

Mais  a,vant  que  d'entrer  en  matière  & 
de  parler  de  chacune  de  ces  Tribus  en  par- 
ticulier, il  eft  bon  de  confidérer  l'état  ou 
fe  trouvèrent  les  Romains  à  mefure  qu'ils 
les  établirent ,  afin  d'en  examiner  en  mê- 
me tems  la  fituation ,  &  de  pouvoir  mê- 
me juger  de  leur  étendue  ,  par  la  Date 


leur  établiflèment.    Pour  cel 


faut 


bien  diftinguer  les  tems  &  confidérer  les 
progrès  de»  Romains  en  Italie  fous  trois 
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Points  de  vùe  différens.  Sur  la  fin  de  l'E- 
tat Monarchique,  lorsque  Servius  Tullius  é- 
tablit  les  premières  de  ces  Tribus:  vers  le 
milieu  de  la  République ,  lorsque  les  Con- 
fuls en  augmentèrent  le  nombre  jufqu'à 
trente-cinq;  «S:  un  peu  avant  les  Empereurs, 
lorsqu'on  fupprima  les  furnuméraires ,  qu'on 
avoit  été  obligé  de  créer  pour  les  différens 
Peuples  d'Italie. 

Au  premier  état  les  Romains  étoient  en^ 
core  fort  refferrez  «Se  leurs  Frontières  ne 
s'étendoient  pas  à  plus  de  cinq  ou  lix  mil- 
les; tout  leur  domaine  confiftant  alors  dans 
la  Campagne  qui  eft  autour  de  Rome ,  & 
que  l'on  nomma  depuis  Ager  Romanus  ; 
borné  à  l'Orient  par  les  Villes  deTibur, 
de  Prénefte  &d' Albe:  au  Midi  par  le  Port 
d'Oftie  «Se  la  Mer  :  à  l'Occident  par  cette 
partie  de  la  Tofcane  que  les  Latins  nom- 
moient  Septempagium  ;  &  au  Nord  par  les 
Villes  de  Fidènes ,  de  Cruflumërie,  &  par 
le  Tnerone  appel  lé  anciennement//™.  C  elt 
dans  cette  petite  étendue  de  Pays  qu'étaient 
fituées  toutes  les  Tribus  que  Servius  Tullius 
établit.,  entre  lesquelles  celles  de  la  Ville  te- 
naient le  premier  rang,  non-feulement  par- 
ce qu'elles  avoientété  établies  les  premières; 
mais  encore  parce  qu'elles  furent  d'abord 
les  plus  honorables ,  quoiqu'elles  foient 
depuis  tombées  dans  le  mépris. 

Ces  Tribus  étoient  au  nombre  de  quatre 
&  tiroient  leur  dénomination  des  quatre 
principaux  Quartiers  de  Rome  ;  mais  les 
Auteurs  ne  s  accordent  pas  fur  l'ordre  de 
ces  Tribus  ;  car  Varron  » ,  fans  avoir  égard*  De  Linfr 
à  l'ancienneté  des  Quartiers  dont  elles  por-Ltt- 
toient  le  nom ,  nomme  la  Suburane  la  pre- 
mière, l'Efquiline  la  féconde,  la  Colline  la 
troifiéme ,  «Se  enfin  la  Palatine  la  dernière  : 
Rtliqua  Urbis  locaolimdifcreta  e  queis  prima  cjl 
Regio  Suburana,fecunda  FfquiHna,tertiaColli- 
na,quartaPalatina:Et  Denys  d'Halicarnafie 
au  contraire  faifant  attention  au  tems  où  cha- 
cun de  ces  Quartiers  fut  ajouté  à  la  Ville, 
nomme  d'abord  la  Palatine  ,  qui  compre- 
noit  non-fculcmcnt  le  Mont  Palatin ,  d'où 
elle  droit  fon  nom  ;  mais  encore  le  Capitole 
&  la  Vallée  où  étoit  déjà  bâtie  la  grande  Pla- 
ce, &  même  le  Mont  Aventin  &  le  Janicu- 
le.qui  n'étoient  point  encore  enfermez  dans 
l'enceinte  de  la  Ville ,  «Se  tout  ce  qu'on  y 
ajouta  depuis  en  deçà  &  au-delà  du  Tvbre; 
c  eft-à-dire  à  l'Occident  «Se  vers  le  MiJi.  De- 
nys d'Halicarnaffe  nomme  enfuite  la  Subu- 
rane dont  l'enceinte  s'étendoit  depuis  le 
Mont  Aventin  jufqu'à  la  Colline  des  Efqui- 
lies ,  «Se  qui  comprenoit  tout  le  Mont  Cœ- 
lius,  que  Tu!  lus  iioftiuus  a  voit  ajouté  à  la 
Ville  après  la  deftruftion  d'Albe,  les  deux 
Vallées  qui  étoient  au  pied  de  cette  Monta- 
gne, l'une  où  étoient  fituées  les  Carines,«Sc 
I  autre  où  étoit  le  Bourg  de  Subure ,  d'où 
cette  Tribu  tira  fon  nom ,  «Se  qu'on  appel- 
loit  anciennement  Pagus  Sucufanus ,  comme 
on  le  peut  voir  par  une  infinité  d'Infcrip- 
tions  antiques,  «Se  plus  particulièrement  en- 
core par  ce  paflàgc  de  Varron  { :  Suburam  t  Ibid. 
Junius  feribit ,  ab  eo  quod  fuerit  fub  antiqua 
Urbe ,  cui  tejlimonium  pote/l  ejft  quod  J'ièejl 
ei  loci  qui  terreus  murus  vocatur  :  Jcd  ego  a 
Pago  pot  tus  Sucufano  puto  Sucufam  :  nunc  feri- 
bitur  terria  littera,  c,  non,  b;  Pagus  Suatr 
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fsnus,  quod  fuccurrit  Carinii.  Cette  Tribu 
au  relie  fut  dans  la  fuite  augmentée  du  Cœ- 
Sole  &  de  tout  ce  qu'on  ajouta  à  la  Ville  du 
côté  du  Latium;  c'eft-à-dire  à  l'Orient  & 
vers  le  Midi. 

Enfin  Denys  d'Halicarnaflè  pafle  aux 
deux  autres  Quartiers  que  Servais  Tullius 
enferma  dans  l'enceinte  de  la  Ville ,  lors- 
qu'il en  étendit  le  Pomxrhm  ,  &  dont  il 
compofa  les  deux  autres  Tribus  ;  favoir  la 
Colline  &  l'Efquiline;& comme  le  Quartier 
des  Efquilies ,  dont  l'Efquiline  droit  fon 

*  DcLlrg.  nom  »  ne  fut  ajouté  à  la  Ville  que  quelque 

tems  après  les  Montagnes  dont  la  Colline 

*  lib.  U-    étoit  compofee ,  Denys  d'Halicarnaflè  b  la 

nomme  aufli  la  dernière ,  quoiqu'elle  fût 
plus  proche  de  la  Suburane  ,  &  par  confis- 
quent plus  Orientale  que  l'autre. 

Pour  la  Colline  elle  étoit  compofee  du 
Mont  Quirinal  &  du  Mont  Viminal  ,  & 
fut  encore  dans  la  fuite  augmentée  de  la 
Colline  des  Jardins ,  &  de  tout  ce  qu'on  a- 
jouta  à  la  Ville  du  côté  du  Nord  :  Ttrtùe 
t  D»  LiDg.  ftgionis  Colles ,  dit  Varron  » ,  ob  quinze  Deo- 
rum  Fana  apptllati  t  queis  nobiks  duo  Colla, 
Vknmal'u  a  J<nx  Fmmio ,  quod  ibi  ara  fuit 
ejus,  aut  quod  rm'mtta  fuerunt,  Collis  {hti- 
rinalis,  ubi  Qmrm  Fatum,  aut  a  Curetibus 
qui  cum  T.Tmio  Curibus  venerunt  Romam 
quod  ibi  babtterunt  Ca/tra. 

Voilà  quelle  étoit  la  fituation  de  ces  qua- 
tre Tribus  ;  &  tout  ce  que  j'ai  pu  décou- 
vrir en  général  de  leur  étendue; car  les  Au- 
teurs ne  nous  apprennent  rien  en  particu- 
lier deschangemensqui  leur  arrivèrent  dans 
la  fuite. 

A  l'égard  des  Ruftiqnes ,  c'eft-àdire  de 
celles  que  Servi  us  établit  à  la  Campagne, 
on  ne  fait  pas  au  julle  quel  en  fut  d'abord  le 
nombre  ;  car  les  Auteurs  font  partagez  fur 
ce  fujet.  Fabius  Picîor  dans  fes  Annales 
le  fixoic  à  vingt-fix  :  Caton  dans  fes  Origi- 
nes en  comptoit  vingt-fept;  &  cependant 
Dcnys  d'Halicarnaflè  qui  les  cite  l'un  & 
l'autre  n'en  compte  que  dix-fëpt  en  tout. 
Mais  foit  que  Servit»  l'ullius  n  en  eût  pas 
en  effet  établi  davantage ,  ou  qu'on  en  eût 
depuis  réduit  le  nombre  pour  leur  donner 
plus  d'étendue  ,  il  efr.  certain  que  des  tren- 
te-une Tribus  Ruftiques  dont  le  Peuple  Ro- 
main étoit  compofé  du  tems  de  Denys 
d'Halicarnaflè ,  il  n'y  en  a  que  dix-fept  dont 
on  puifle  rapporter  rétabliffement  à  Servit» 
Tullius  ;  les  quatorze  autres  ayant  été  de- 
puis ajoutées  en  divers  tems  par  les  Con- 
fiais ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

On  peut  donc  fuppofer  que  Servius  Tul- 
lius divifa  d'abord  te  Terriroire  de  Rome 
en  dix-fept  parties  ,  dont  il  fît  autant  de 
Tribus  que  l'on  appel  I»  dans  la  fuite  des 
Tribus  Rufb'ques,pour  les  diftinguer  de  cel- 
les de  la  Ville.  Toutes  ces  Tribus  portè- 
rent d'abord  le  nom  des  Lieux ,  où  elles  é- 
toient  fituées  ;  mais  la  plupart  ayant  pris 
depuis  des  non»  de  Familles  Romaines , 
il  n'y  en  a  que  cinq  qui  ayent  confèrvé  leur 
ancien  nom ,  &  dont  on  puiflê  par  confis- 
quent marquer  au  jufte  la  fituarion;  lavoir, 

La  Romûlie,  ainfi  nommée,  félon  Var- 
ron, parce  qu'elle  étoit  fous  les  murs  de 
Rome ,  ou  parce  qu'elle  étoit  compofée  des 
premières  Terres  que  Romulus  conquit 
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dans  la  Tofcane  le  long  du  Tybre,  6c  du 
côté  de  la  Mer:  Ronmia  Tribus  diâa  quvd 
fub  Roma ,  aut  quod  ex  ta  Agio  cenftbjtur  qwm 
Romulus  ceperot  de  Vèteméns. 

La  Veïuctine  ,  qui  étoit  aufli  dans  la 
Tofcane  ,  mais  plus  à  l'Occident  &  qui 
s'étendoit  du  côté  de  Vêtes  ;  car  cette  Vil- 
le fi  fameufe  depuis  par  le  long  Siège  qu'el- 
le foutint  contre  les  Romains ,  n'étoit  pas 
encore  en  leur  pouvoir.  Vàentiiu  Tribus  à 
Veiis  Vrbt  dicta ,  licet  nondum  effet  a  Romanis 
oppugnata d.  i 

La  Le'monienne,  qui  étoit  diamétrale- 
ment oppofec  à  celle-ci,  c'eft-à-dire  du  cô- 
té de  l'Orient ,  &  qui  tiroic  fon  nom  d'un 
Bourg  qui  étoit  proche  de  la  Porte  Capene, 
&  fur  le  grand  chemin  qui  alloit  au  Latium: 
Lemonia  Tribus  a  Page  Lemon'm  apptUata  ejl , 
qui  ejl  a  Porta  Captna ,  Via  Latma  •.  »  IU<1, 

La  PcriNiENNE,  ainfi  nommée  du  Champ 
Pupinien,  qui  étoit  autïi  dans  le  Latium , 
mais  plus  au  Nord  &  du  côté  de  Tufculum: 
Pupima  Tribus  ab  Agri  nomine  diSa ,  qui  Pu- 
pinius  appellatur ,  circa  Tufculum  f.  f  IW» 

Et  enfin  la  Crustumine,  qui  étoit  entiè- 
rement au  Nord ,  &  qui  droit  fon  nom  d'u- 
ne Ville  des  Sabins  ,  qui  étoit  au-delà  de 
l'Anio,  à  quatre  ou  cinq  milles  de  Rome: 
Crujlumina  Tribus  ab  Urbe  Crufiumerio  difta , 
qua  erat  in  Sabinis  M.  *  «"* 

Des  douze  autres  qui  ne  font  plus  con- 
nues aujourd'hui  que  par  le  nom  des  Famil- 
les Claudia,  Aynilij ,  CorneHa,  Fabia,  Me- 
ntnia  ,  Pollia  ,  Volmia  ,  Gakna,  Jloratia, 
Sergia,  Ftturia  &  Papirit,  il  n'y  a  que  la 
première  &  la  dernière  dont  on  fâche  la  fi- 
tuation ;  encore  n'eft-ce  que  par  deux  paf- 1  ub.  î,  «; 
fitges;  l'un  de  Tite-Live  h  qui  nous  apprend 
en  général  que  \on<\\x' Atta-Claufus ,  qu'on 
appella  depuw  Apphu-Claudius ,  vint  le  réfu- 
gier à  Rome  avec  fa  Famille  &  les  Cliens , 
on  lui  donna  des  Terres  au-delà  du  Teve- 
r  on, dans  une  des  anciennes  Tribus  à  laquelle 
il  donna  fon  nom  &  dans  laquelle  entrèrent 
depuis  tous  ceux  qui  vinrent  de  fon  Pays. 
Et  l'autre  de  Fefhis  ,  par  lequel  il  parole 
que  la  Tribu  Papirienne  étoit  du  côté  de 
Tufculum  ,  &  tellement  jointe  à  la  Pupi- 
nienne,  qu'elles  en  vinrent  quelquefois  aux 
mains  pour  leurs  Limites. 

Pour  les  dix  autres,  tout  ce  qu'on  en  fait, 
c'eft  qu'elles  étnient  dans  le  Champ  Romain, 
m  Agro  Roman»  ;  mais  on  ne  fait  d'aucune 
en  particulier  fi  elle  étoit  du  côté  du  La- 
tium ,  dans  la  Tofcane ,  ou  chez  les  Sabins. 
Il  y  a  cependant  bien  de  l'apparence,  qu'il 
y  en  avoit  cina  dans  la  Tofcane  ,  outre 
la  Romulie  &  la  Veïentine  ;  &  cinq  de 
l'autre  côté  du  Tybre,  c'eft-à-dire  dans  le 
Latium  &  chez  tes  Sabins  ,  outre  la  Pa- 
pirienne, la  Claudienne  ,  la  Lémonienne, 
la  Pupinienne  &  la  Cnifrumine  ;  &  par  con- 
fëquent  que  de  ces  dix-fëpt  premières  Tri- 
bus Ruftiques ,  il  y  en  avoit  dix  d'un  côté 
du  Tybre  &  fept  de  l'autre.  Car  Varron 
nous  apprend  que  Servius  Tullius  divifa  le 
Champ  Romain  en  dix  fept  Cantons  dont  il 
fit  autant  de  Tribus  :  in  Jeptemdecm  Pagos\ 
&  tous  les  Auteurs  conviennent  que  la  par- 
tie de  la Tofcane.qui  étoit  la  plus  prochede 
Rome ,  s'appelloit  Septm-Pagtun.  On  pour- 
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étoient  fituées  entre  les  grands  chemins  qui 
conduifoient  aux  principales  Villes  des  Peu- 
ples voifins ,  de  manière  que  chacun  de  ces 
chemins  diftribuoii  à  deux  Tribus  :  &  que 
chaque  Tribu  communiquoit  à  deux  de  ces 
chemins.  Cette  conjecture  eft  d'autant  plus 
vraifemblable  que  toutes  les  Tribus  avoient 
précifément  la  même  licuation,  &  s'éten- 
doient  également  des  Fortes  de  Rome  juf- 
qu'à  l'extrémité  du  Champ  Romain.  D  ail- 
leurs cette  dividon,  comme  la  plus  (impie, 
&  en  même  tems  la  plus  commode  qu'on 
puiflè  imaginer,  eft.  celle  qui  dut  s'offrir  le 
plus  naturellement  à  Scrvius  Tullius. 

Il  faut  remarquer  aurefleque  cesdix-lept 
premières  Tribus  furent  depuis  les  moins 
considérables  de  toutes  les  Rufliques  ,  & 
cela  pour  deux  raifons.  Premièrement  par- 
ce qu'étant  enfermées  au  milieu  des  autres 
&  difpofées  de  manière  qu'il  n'y  avoit  en- 
tre elles  aucun  intervalle,  on  ne  put  dans 
la  fuite  leur  donner  plus  d'étendue  ;  au-lieu 
que  celles  qu'on  établit  depuis  chez  les  dif- 
férons Peuples  d'Italie ,  ayant  été  formées 
des  premières  Terres  que  ces  Peuples  cédè- 
rent aux  Romains  pour  conferver  le  relie 
de  leur  Pays ,  furent  dans  la  fuite  augmen- 
tées de  tout  ce  que  les  Romains  conquirent 
dans  les  Provinces  où  elles  étoient  muées. 
Secondement,  parce  qu'étant  les  plus  pro- 
ches de  Rome  &  pour  ainfi  dire  au  centre 
de  toutes  les  autres ,  c'étoit  dans  ces  pre- 
mières Tribus  qu'étoient  diftribuez  les  nou- 
veaux Citoyens  &  tous  'les  Etrangers  qui 
venoient  s'établir  à  Rome,  ou  qu'on  y  tranf- 
féroit  des  Provinces;  car  dés  que  les  Ro- 
mains avoient  conquis  quelque  étendue  de 
Pays  ,  leur  ufage  étoit  d'en  transférer  à 
Rome  les  Habitons  &  d'y  envoyer  en  leur 
place  d'anciens  Citoyens  pour  y  jetter  les 
fbndemens  de  leur  Empire.  Et  c'étoit  en 
effet  le  meilleur  moyen  d'étendre  leur  do- 
mination; car  toutes  ces  Colonies  étoient 
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geoient  même  de  partager  avec  eux  le  fruit»  TihIÀv. 
de  leurs  conquêtes  b.  C'étoit  une  des  con- 
ditions de  leurs  Traitez,  &  le  privilège  par- 
ticulier des  Alliez  qui  avoient  le  titre  de 
Socii ,  comme  les  Latins  ,  les'  Hemiques 
<Sc  les  autres  Peuples  qui  avoient  le  droit' Cj*  * 
du  Latium  e.  *  •  '• 

A  l'égard  des  Peuples  qui  s'oppofoient  à 
leurs  progrès ,  en  leur  déclarant  ouverte- 
ment la  guerre ,  ou  en  prenant  fous  main  le 
parti  de  leurs  Ennemis  ;  les  Romains  fe 
contenaient  lorfqu'ils  les  avoient  fournis 
de  leur  retrancher  quelque  partie  de  leurs 
Terres,  où  ils  envoyoient  auffi-tôt  des  Colo- 
nies ,  &  leur  permettoient  au  relie  de  fe 
gouverner  fuivant  les  Loix  &  les  ufages 
de  leur  Pays;  &  c'eft.  en  quoi  confiftoit  la 
Liberté  des  Peuples  nommez  Amplement 


t  de  portes  avanccz.qui  fervoient  non- 
feulement  à  couvrir  leurs  frontières ,  &  à 
conteuir  les  Provinces  où  elles  étoient  fi- 
tuées ,  mais  encore  à  y  répandre  l'efprit  & 
le  goût  du  Gouvernement  Romain ,  par  les 

Î>riviJégcs  &  les  exemptions  dont  elles  jouïf- 
bient. 

Auffi  les  différens  Peuples  d'Italie  en  fu- 
rent-ils depuis  fi  jaloux ,  qu'ils  prirent  plu- 
sieurs fois  les  armes  pour  les  obtenir;  & 

Ï'on  fut  à  la  fin  obligé  de  les  leur  acecr- 
r.  Mais  cela  n'arriva  que  lorfque  toute 
l'Italie  fut  affujettic  &  parfaitement  tranquil- 
le ,  c'efl-à-dire  dans  les  derniers  tems  de  la 
République  ;  car  les  progrés  des  Romains 
furent  d'abord  affez  lents  ,  &  leur  politi- 
que les  empêcha  même  de  rien  précipiter 
dans  les  commencemens.  Regardant  la 
conquête  de  l'Italie  comme  le  fondement  de 
toutes  celles  qu'ils  pourraient  faire  dans  la 
fuite,  ils  fongérent  à  en  ménageries  Peu- 
ples ,  &  aimèrent  mieux  fe  les  attacher  d'a- 
bord par  les  Traitez,  que  de  les  réduire  par 
force  à  l'obeïffance 

Ainfi  loin  de  vouloir  afiervir  les  Peuples 
fibres  qui  recherchaient  leur  Alliance  &  qui 
offraient  de  joindre  leurs  forces  à  celles  de 
la  République,  les  Romains  avoient  coutu- 
me de  les  aflbcier  à  leurs  armes ,  &  s'enga- 


Ces  Peuples  pou  voient  même  dans  la  fui- 
te ,  fans  déroger  à  leurs  privilèges ,  jouir  de 
tous  les  avantages  du  Gouvernement  Ro- 
main &  même  parvenir  à  tous  les  honneurs 
de  la  République  ;  car  dès  qu'ils  avoienc 
donné  des  preuves  fuffifantes  de  leur  fidéli- 
té, les  Romains  avoient  coutume  de  les  en 
récompenfer  en  leur  accordant  fucceliive- 
ment  tous  les  droits  des  Citoyens  Romains , 
fans  les  obliger  pour  cela  à  changer  la  for- 
me de  leur  Gouvernement ,  &  c'ell  en 
quoi  conGIloit  proprement  le  droit  de»  Mu- 1  F<jf  „, 
nicipes  d. 

Mais  s'il  leur  arrivoit  après  cela  de  fe 
révolter,  &  qu'ils  fuflent  une  féconde  fois 
réduits  à  l'obéifiance,  les' Romains  fc  cro- 
y  oient  alors  en  droit  de  les  traiter  à  la  rigueur 
&  ne  manquoient  pas  de  les  punir  de  leur 
défection.  Premièrement  en  leur  retran- 
chant tous  leurs  privilèges  :  fecondement 
en  les  dépouillant  de  la  meilleure  partie  de 
leurs  Terres;  &  enfin  en  réduifant  toutes 
leurs  Villes  en  Préfectures ,  c'ell  à-dire  en 
les  obligeant  de  fc  gouverner  fuivant  les 
Loix  Romaines,  &  d'obéir  à  des  Magifirats 
qu'on  lenr  envoyoit  de  Rome  tous  les  ans, 
&  qui  étoient  a  la  nomination  du  Peuple , 
ou  du  Préteur  de  la  Ville  ;  car  il  y  avoit 
auiTi  de  deux  fortes  de  Préfectures  :  Prêt- 
feàurarum  duo  gênera:  union  in  quas  Prafccli 
v  ent  a  Populo  Romane  creati;  alterum  in  quas 
profifeerentur  quos  Prator  Urbanus  mififfet. 

De  manière  que  l'on  comptoit  alors  en 
Italie  de  huit  fortes  de  Villes  différentes, 
favoir  deux  fortes  de  Villes  libres;  celles 
des  Alliez,  c'eft-à-dire  des  Peuples  qui  re- 
voient point  été  fournis,  qui  s'etoient  atta- 
chez aux  Romains  de  leur  propre  mouve- 
ment &  fans  y  être  contraints  par  les  ar- 
mes ;  &  celles  des  Confedérez ,  c'efl-à-dire 
des  Peuples  qui  avoient  été  vaincus,  &  qui 
ne  jouiiToicnt  de  leur  Li'œrté  qu'à  certaines 
conditions  que  les  Romains  leur  avoient  im- 
pofées.  Deux  fortes  de  Colonies ,  les  Ro- 
maines toutes  compofées  de  Citoyens  Ro- 
mains qui  confervoient  une  partie"  de  leurs 
droits  &  pouvoient  fe  créer  eux-mêmes  leurs 
Magifirats  ;  mais  qui  n'étoient  plus  compris 
dans  les  Tribus,  &  n'avoient  plus  par  confis- 
quent de  voix  dans  les  Comices:  &  les  Lati- 
nes conmpofées  indifféremment  d'Ailiez  du 
nom  Latin,  &  de  Citoyens  Romains  ;  mais 
qui  perdoient  en  y  allant  tous  leurs  privilè- 
ges, 
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"Jçea,  &  ne  jouïflbicnt  plus  que  des  droits 
du  Latium  :  /b  Colonial  Latinas  fepe  nojlri 
Ctvts  aut  Jua  voluntate  aut  Lcgis  tmJêla  prt- 
fecli  Sunt.  Cicer  pro  Caecin.  Et  plus  bas: 
Cives  Romanos,fi  in  Colonial  Ijtt'mai  proficisce- 
rentur  Romanam  Ctvitattm  amijijji.  Deux 
•:  '  fortes  de  Municipes ,  dont  les  Habitans  fe 
gouvernoient  fuivant  leurs  Lobe  particuliè- 
res &  ne  laiflbient  pas  d'être  également  Ci- 
toyens Romains  ;  mais  avec  cette  différen- 
ce néanmoins ,  que  les  uns  n'avoient  point 
de  fuffrages  ,  &  n'étoient  point  compris 
dans  les  Tribus ,  &  que  les  autres  y  étoient 
compris  &  pouvoient  parvenir  à  tous  les 
•  êû.  CtL  honneurs  civils  &  militaires  *.  Et  enfin 
les  deux  fortes  de  Préfectures  dont  nous  a- 
vons  parlé. 

\a  condition  an  refte  de  toutes  ces  Villes 
étoit  plus  ou  moins  avantageufè,  fclon  la 
conduite  qu'elles  avoient  tenue  avec  les  Ro- 
mains ;  car  outre  qu'il  y  en  avoit  qui  étoient 
tributaires ,  comme  la  plupart  des  Confédé- 
rées ,  &  d'autres  exemptes  de  toute  contri- 
bution,  comme  celles  des  Alliez,  &  les  Co- 
lonies maritimes  qua  facrofanctamvacationem 
t  Tirt  lin.  habere  dkebantur  b.  Celles  des  Alliez  n'e- 
1>  7*  toient  pas  tellement  indépendantes  que  les 
Romains  n'y  pullènt  envoyer  des  Colonies , 
lorfqu'elles  leur  devenoient  fufpectes.ni  l'état 
des  Colonies  fi  allûré  qu'elles  nepuflèntêtre 
réduites  en  Préfectures  ;  &  il  y  en  avoit 
même  qui  étoient  tout  enfenble  Colonie  , 
Municipe  &  Préfecture  ;  c'eft-à-dire  compo- 
rtes de  Citoyens  Romains,  qui  n'avoient  pas 
la  liberté  de  fê  créer  eux-mêmes  leurs  Ma- 
giftrats,  &  qui  ne  laiflbient  pas  d'avoir  droit 
de  fuffrage  dans  les  Comices. 

Voilà  quel  étoit  en  général  l'état  de  l'Ita- 
lie ,  lorfque  les  Romains  fongérent  à  aug- 
menter le  nombre  de  leurs  Tribus;  mais 
comme  ils  n'en  créèrent  de  nouvelles  qu'à 
mefure  que  le  nombre  des  Citoyens  lê  mul- 
tiplia ,  &  qu'ils  ne  purent  même  former 
ces  dernières  Tribus  que  des  terres  qu'ils 
avoient  chez  les  différens  Peuples  d'Italie , 
ils  ne  les  établirent  que  fucceflîvement ,  & 
lorfqu'ils  furent  les  maîtres  des  Lieux  où  ces 
terres  étoient  (huées. 

Ainfi  ce  ne  fut  qu'après  le  fameux  Siège 
de  Veies ,  «Se  lorfque  les  Romains  fê  furent 
rendus  maîtres  d'une  partie  de  la  Tofcanc, 
qu'ils  établirent  les  quatre  premières  Tri- 
bus des  quatorze  qu'on  rapporte  aux  tems 
Confulaires;  favoir  la  Siellatme,  ainfi  nom- 
mée félon  Feftus.non  de  la  Ville  de  Stellate 
qui  étoit  dans  la  Campanie;  mais  d'une  autre 
Ville  de  même  nom ,  qui  étoit  dans  la  Tof- 
cane  entre  Capène,  Falcric  &  Veïcs;  c'elt- 
à-dire  à  cinq  ou  fix  milles  de  Rome  :  Stel- 
lat  'tna  Tribut  dicta  non  eft  a  Campo  qui  eft  in 
Campania ,  fed  et  qui  ejl  in  Hetruria  régions 
Capena ,  tx  quo  Tbufci  profitât  eum  Campum 
Stellatem  apptllaverunt. 

La  Sabatine,  qui  étoit  suffi  dans  la  Tof- 
cane ,  mais  du  côté  de  la  Mer,  «Se  prés  du 
Lac  appellé  aujourd'hui  Bracbiano ,  «Se  que 
les  Latins  nonunoient  Sabatinus ,  de  la  Ville 
de  Sabote  qui  étoit  fur  fes  bords  :  Sabat'tna 
Tribut  a  Locu  Sobatino,  qui  eft  in  Hetruria 
juxtamare,  ad  qumque  millia. 

La  Tromentme ,  qui  tiroit  fon  nom  du 
Champ  Tromentin ,  dont  on  ne  fait  pas  au 
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iufte  la  fituation,  mais  qui  étoit  anfîî  dans 

la  Tofcanc ,  &  félon  toutes  les  apparences 

entre  les  deux  Tribus  dont  nous  venons  de  % 

parler:  Tromentina  Tribus  a  Cmpo  Tromenii- 

no  dicta. 

Et  enfin  celle  qui  eft  nommée  Anienfis 
dans  toutes  les  Editions  de  Titc-Live,  «Se 
que  quelques  Modernes  ont  cru  devoir  plu- 
tôt appeller  Narnienfis,de  la  Rivière  du  Nar, 
parce  que  les  Romains  n'avoient  point  en- 
core pénétré  jufqu'à  l'Arne  ;  mais  que  j'ai- 
merois  encore  mieux  nommer  Anienfis ,  de 
YAnio:  premièrement  parce  que  cette  Ri- 
vière écoit  encore  plus  proche  de  Rome, 
&  qu'il  eft  certain  que  les  Romains  avoient 
alors  des  terres  fur  fes  bords  ;  au-lieu  qu'il 
n'y  a  pas  la  moindre  preuve  qu'ils  en  euffenc 
encore  fur  l'Arne  &  fur  le  Nar. 

Secondement ,  parce  qu'il  y  avoit  conf- 
tamment  une  des  trente-cinq  Tribus  nom- 
mée. Anienfis,  comme  on  le  peut  voir  par 
une  infinité  de  partages  &  d'Infcriptions  ; 
au-lieu  qu'il  n'y  enl  pas  une  feule  oùfe 
trouve  le  mot  de  Narnienfu. 

Troifiémement,  parce  qu'il  eft  fÛr  qu'il 
y  en  avoit  encore  une  autre  appcllée  Arnien- 
fit,  qui  ne  fe  trouverait  plus  fi  on  lifoit  ici 
Narnienfis ,  au-lieu  qu'y  lifant  Anienfis,  &  Ar- 
nienfis  dans  la  fuite ,  ce  ne  fera  qu'une  fim- 
ple  transpolition  caufée  par  la  reiTcmblance 
des  noms. 

Quatrièmement,  parce  qu'il  paraît  que 
cette  Tribu  nommée  Arnienfis  étoit  la  der- 
nière &  la  plus  éloignée  de  toutes  les  Rulti- 
ques,  &  par  conféquent  poftérieure  à  celle 
qui  étoit  fur  l'Anio ,  comme  on  le  peut  voir 
par  ce  partage  de  Cjcéron  contre  Rullus,  à 
l'occafion  des  terres  dont  il  vouloit  faire  le 
partage;  a  Romuïïa  ad  Arnienfem ,  depuis  la 
première  des  Tribus  rufliques  jufqu'à  la  der- 
nière ,  depuis  la  plus  proche  de  la  Ville 
jufqu'à  la  plus  éloignée. 

Cinquièmement  enfin,  parce  qu'en  fait  de 
reftitution ,  on  ne  fàuroit  être  trop  retenu , 
&  qu'une  fimple  tranfpofition  de  noms  eft 
plus  facile  à  fuppofer  qu'un  changement  en- 
tier contraire  à  tous  les  Auteurs  ,&  démen- 
ti par  toutes  les  Infcriptions. 

Mais  quoi  qu'il  en  (bit ,  Tite-I Àve  1  nous*  LH>.«I.c, 
apprend  que  ces  quatre  Tribus  furent  éta-J* 
blies  enfemble  fous  les  trente-cinquièmes 
Tribuns  Militaires  ;  c'eft-à-dire  l'an  337. 
de  Rome  ,  «Se  neuf  ans  après  la  prife  de 
Veïes:  Tribus  quatuor  ex  notât  Gvibui  addi- 
ta  ,  Stellatina  ,  Tromentina  ,  Sabat  'tna  (? 
Anienfit,  eeeque  viginti  quinque  numerum  tx-  » 
plevere. 

Ce  ne  fut  de  même  qu'après  la  prife  de 
Pometie,  d'Antium  &  de  Terrachine,  <& 
lorfque  les  Vol  fques  furent  entièrement  fub- 
juguez,  que  les  Romains  établirent  deux 
nouvelles  Tribus  dans  la  partie  du  Latium 
que  ces  Peuples  occupoient  du  côté  de  la 
Mer  <Sc  vers  le  Promontoire  de  Circé  :  car 
nous  voyons  dans  Tite-Live  «•  que  les  Ro-  '  L">- 6 
mains  ne  commencèrent  à  jouïr  tranquille-*-  *  **  * 
ment  des  terres  qu'ils  avoient  chez  les  Volf- 
ques,  que  depuis  que  Camille  les  eut  dé- 
faits ,  premièrement  auprès  de  Lanuvium 
dans  un  endroit  appellé  Ad-M<tehm  :  nec 
procul  à  Lanuvio  ad  Macium  is  locut  dicitur  ; 
Et  enfuite  dans  la  Ville  de  Satricum,  où 
Rrrr  il» 
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2s  s'étoient  réfugiez  &  qui  fut 


m>id.& 
st. 


•  Ub.Cc  Le  même  Auteur  nous  apprend  '  que  les 
S*  Tribuns  du  Peuple ,  réveillant  alors  leurs 

prétentions  pour  le  partage  des  Terres, 
commencèrent  à  flattei  le  Peuple  de  l'ef- 
pérance  du  Champ  Pomptin,  dontbpof- 
feifiou  n'étoit  plus  douteufe:  Jam  12  Tri- 
buni  Plebis  cannants  fuas  frequentare  Legjbus 
agrariis  conabantur :  oftcntabatm  m  fpem  Pom- 
ptinus  Agcr  ,tum  primutn  pojï  accifas  a  Camillo 
folfcorum  res  pojjeffwnis  haud  ambigua  ;mais 
que  le  Sénat  dînera  d'en  faire  le  partage , 
jufqu'à  ce  que  voyant  toute  l'Italie  prête  à 
fe  foulever,  il  jugea  à  propos  de  l'accorder 
au  Peuple,  afin  de  le  déterminer  plus  aifé- 
ment  à  prendre  les  armes  :  ad  aucun  militiam 
quo  parader  Plein  effet ,  quinque  viras  Potnp- 
lino  Agro  dividundo  Patres  creaverunt  b:  Et 
qu'enfin  ce  ne  fut  que  fous  le  Confulat  de 
C.  Plautius  &  de  C.  Fabius  ;  c'eft-à-dire  l'an 
397.  qu'on  établit  les  deux  Tribus  dont  nous 

Ë irions  ;  lavoir  la  Pcmptine ,  ainG  nommée , 
Ion  Fcftus  ,du  Champ  Pomptin  ,  qui  droit 
lui-même  fon  nom,  ainti  que  les  Marais  dont 
il  étoit  environné, de  la  Ville  Pométie.que 
les  Latins  appelloient  Sur][a- Pometia  ,  Po- 
metia  &  Pontia  :  Pamptina  Tribus  a  Pontia 
Urbe  dicta  a  qua  Palus  quoque  Pomptma  appel- 
lai  a  ejl  juxta  Terracinam;  Et  la  Publilicmie, 
qui  étoit  auffi  chez  les  Volfques  ;  mais  dont 
on  ne  fait  pas  au  juile  la  fituacion ,  &  qui 
eft  indifféremment  nommée  dans  les  Au- 
teurs &  fur  les  Monumens  ,  Petnlia  ,  Pu- 
blilia  &.  Poblitia  :  C.  Plautio  ,  fcf  C.  Fabio 
Coff.  dum  Tribus  Pamptina  &  Publilia  ad- 
1  Tite-Vv.  ditet  c. 

Il  eft  aifé  de  voir  par  l'exemple  de  ces 
premières  Tribus,  que  les  Romains  n'en 
établirent  de  nouvelles  qu'à  mefure  qu'ils 
étendirent  leurs  conquêtes  en  Italie  &  par 
conféquent  que  les  dernières  et  oient ,  com- 
me nous  avons  dit ,  les  plus  éloignées  ; 
mais  c'eft  oe  qui  parole  encore  mieux  par 
la  fituation  de  celles  qui  furent  établies  de- 
puis, fi  l'on  en  excepte  les  deux  fuivan  tes  ;  l'a- 
voir la  Maciemt  &  la  Scaptiennt ,  dont  l'une 
étoit  fituée  chez  les  Latins  &  tirait  fon  nom 
d'un  Château  qui  étoit  entre  Lanuvium ,  Ar- 
dée  &  Pomérie  &  auprès  duquel  les  Volfques 
avoient  été  défaits  par  Camille.  Macia 
Tribus  a  qmadam  Caflro  Jk appellata ,  qui  ejl  m 
Latio  juxta  Lanuvium  d  ;  Et  l'autre  chez  les 
Herniques  &  portoit  le  nom  d'une  Ville 
qui  étoit  fituée  entre  Tivoli ,  Prenefte  & 
Tufculum ,  à  quinze  milles  de  Rome  *  : 
Scaptia  Tribus  a  nomme  Urbis  Scapti*  appel- 
lata, qua  ejl  in  Latio  ,  intra  l'unir  ,  Prêt- 
nele      Tufculum  ad  quindecim  millia  Urbis. 

Encore  eft-ce  une  exception  qui  a  fesrai- 
fons  &  dont  les  circonftances  particulières 
ne  fervent  qu'à  prouver  la  règle  générale  ; 
car  il  faut  remarquer  que  jufqu  à  la  dernière 
Guerre  des  Volfques ,  ks  Romains  n'avoient 

Eint  eu  de  terres  chez  les  Latins  ni  chez 
Herniques,  parce  que  ces  Peuples  avoient 
toujours  été  leurs  Alliez ,  &  que  leur  fidé- 
lité ne  s'étoit  point  encore  démentie,  com- 
me on  le  peut  voir  par  ce  paflage  de  Tite- 
Livc:  eo  anno  Latinos  Htrnkofque  defeciQ't  qui 
p*r  armas  prope  centwn  mmjuam  am^jwi  fide 
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Peuples  ayant  eu  l'imprudence  de  s'engager 
dans  cette  guerre ,  les  Romains  ne  l'eurent 
pas  plutôt  finie  qu'ils  les  punirent  de  leur 
défection ,  en  leur  retranchant  une  partie 
de  leurs  terres;  &  ce  fut  de  ces  terres  qu'ils 
formèrent  les  deux  1  ribus  dont  nous  par- 
lons; car  'lite-Live  r  nous  apprend  que  ce/  Lit»-  %-<u 
fut  l'an  423.  fous  le  Confulat  d'Aulus  Cor- 
nelius  &  de  Cn.  Domidus  qu'elles  furent 
établies;  c'cft-à-dire  immédiatement  après 
la  Guerre  des  Volfques  :  Crtati  Cmfules  A. 
Cornélius  U,  £?  Cn.  Domitius. . . .  Éudcm  an- 
no cenfus  aàus  ,  novique  cives  ceuji  :  Tribus 
propter  tas  additt  Alœcia  fj*  Scaptia. 

Ce  fut  encore  après  une  autre  révolte  de» 
Launs ,  lorfqu'ils  eurent  été  entièrement 
défaits  avec  les  Peuples  de  la  Campanic  aux 
quels  ils  s'étoient  joints,  &  qu'on  les  eut  dé- 
pouillez les  uns  &  les  autres  de  toutes  leurs 
terres ,  que  les  Romains  établirent  les  deux 
dernières  Tribus  qui  étoient  de  ce  côté-là; 
favoir,  YUfentint,  &  la  Fakrine.  UUfentine 
ainfi  nommée  du  Fleuve  Ufens,  qui  palToit  à 
Terrachine,  à  l'extrémité  du  Latium  :  Ouf  en- 
tina  Tribut  initio  caufa  fuit  nominis ,  qmdeft  in 
Agro  Privemate  inltr  Mare  (2  Terracinam  S;  g  h/ta. 
Et  la  Falerine  qui  étoit  dans  la  Campanie , 
&  qui  droit  fon  nom  du  Territoire  de  Fa- 
lerne  fi  renommé  chez  les  Anciens  par  fes 
excellensvins  :  Falerina  Tribus  ab  Agro  Falenu 
in  Campania  h.  b  rbid. 

Car  on  voit  dans  Tite-Live  '  que  cesi  Lib.  i.& 
deux  Tribus  furent  établies  immédiatement  •+> 
après  que  la  Ville  de  Capoue  fe  fut  rendue 
aux  Romains,  &  l'année  même  qu'elle  fuc 
réduite  en  Préfecture;  c'eft-à-dire  l'an  416. 
de  Rome  :  Eodem  anno  M.  Faflio ,  {j*  L. 
Plautio  Cqffl  primum  Preefefii  Capu£  creari 
c*pti,  Legesque  eis  à  L.  Furio  Prmtore  iota  : 
(/  duo,  Rom*  addittt  Tribus  ,  Ufentma  ac 
Falerina:  Et  cet  Hiftorien  k  nous  a  non-feu-*  Lib,  t.* 
lement  lai  fie  le  détail  de  la  Victoire,  queii* 
les  Romains  remportèrent  en  cette  occaûon 
fur  les  Latins  :  mais  il  a  encore  eu  foin  de 
nous  marquer  le  partage  qui  fut  fait  au  Peu- 
ple de  toutes  leurs  terres  &  la  différente 
manière  dont  furent  traitées  toutes  les  Vil- 
les du  Latium,  félon  la  conduite  qu'elles  a- 
voient  tenue  pendant  cette  guerre. 

Ce  fut  après  avoir  ainfi  changé  la  race 
du  Latium  &  après  en  avoir  réduit  toutes 
les  Villes  libres  &  confédérées  en  Colonies, 
en  Municipes  ou  en  Préfectures  ,  que  les 
Romains  établirent  les  deux  Tribus  dont 
nous  parlons;  &  ce  furent ,  comme  noue 
avons  dit ,  les  dernières  qu'on  établie  de  ce 
côté-la,  parce  que  les  Romains  furent alort 
obligez  de  tourner  leurs  armes  du  côté 
de  Ta  Tofcane ,  qui  s'étoit  révoltée  pen- 
dant qu'ils  étoient  occupez  contre  les  la- 
tins. 

Auffi  voyons-nous  en  fui  vaut  l'ordre  des 
terris ,  que  des  deux  premières  Tribus  qui 
furent  établies  après  celle-ci ,  l'une  étoic 
ficuèe  dans  la  Tofcane ,  &  l'autre  dans  l'Um- 
brie  dont  les  Peuples  fe  joignirent  aux  Tôt 
cans  dans  cette  guerre,  comme  les  Peuples 
de  la  Campanie  s'étoient  joints  aux  Latins 
dans  la  précédente  ;  &  il  paraît  même  par 
la  date  de  ces  Tribus  qu'elles  furent  éta- 
blies immédiatement  après  que  ces  Peuples 
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s  Lib.  9.C  t->ve  *  que  les  Romains ,  après  les  avoir  dé- 
*f.  faits  d'abord  auprès  de  Sutrium  &  enfuitc 
auprès  de  Peroufe  fe  rendirent  maîtres  de 
toute  la  Tofcanc ,  pouffèrent  leurs  conquê- 
tes jufqu'à  l'Ame ,  pénétrèrent  dans  l'Om- 
brie ,  établirent  de  nouvelles  Colonies  dans 
l'une  &  l'autre  de  ces  Provinces ,  &  inlti- 
tuérent  enfin  deux  nouvelles  Tribus ,  l'une 
appellée  Teientine  ,  qui  étoit  la  Tofcane  ; 
mais  dont  on  ne  fait  pas  au  jufte  la  fituation 
ni  l'Etymologie;  &  Vautre  qui  eft  nommée 
Jnicnjts  dans  toutes  les  Editions  de  Tue* 
Live  ;  mais  'qu'il  faut  nommer  Arnienfis , 
comme  on  le  peut  voir  par  les  circonftan- 
ces  du  tems  &  des  lieux ,  &  qui  tirait  fon 
nom  de  l'Ame ,  jufqu'oii  les  Romains  a- 
voient  pour  lors  étendu  leurs  conquêtes. 

Ce  fut  au  refte  l'an  453.  que  ces  deux 
Tribus  furent  établies  ;  c'eft-à-dire  fous  le 
Confulat  de  M.  Fulvius  Pœtus  &  de  T.  Man- 
lius  Torquatus ,  &  la  même  année  que  les 
Romains  fe  rendirent  maîtres  deNequinum 
dans  l'Umbrie  &  y  envoyèrent  une  Colonie 
qui  fut  depuis  appellée  Narnie ,  de  la  Ri- 
vière du  Nar  fur  laquelle  cette  Ville  étoit 
fituée  &  d'où  quelques  Modernes  ont  mal 
à  propos  donné  le  nom  de  Narnienfis  à  cet- 
te Tribu  :ita  Nequinum  deditionem  Populi  Ro- 
mani venit  :  Colonia  eo  adverfus  Umbns  mijja 
a  fiumine  Namicaappe!lata:exercitus  cum  ma- 
gna preeda  Romani  reductus.  LAiJlrum  eodem 
anno  condition ,  Tribu/que  additet  éue  Arnienfis 
t  Tfo-Uv.  {3*  Terentina  b. 

Lib.  10.  &  Enfin ,  c'eft  chez  les  Sabins  qu'étoient  fi- 
,a  tuées  les  deux  dernières  Tribus  que  les 
Confuls  inftituérent  ;  l'avoir  la  féline  &  la 
Quirine,  dont  l'une  tirait  fon  nom  du  Lac 
yelm ,  qui  eft  à  cinquante  milles  de  Rome, 
&  l'autre  de  la  Ville  de  Cures ,  d'où  les  Ro- 
mains tiraient  auflî  leur  nom  de  Quintes  ;  & 
ces  Tribus  ne  furent  même  établies  que 
kmg-tems  après  que  les  Romains  fe  furent 
rendus  maîtres  du  Pays  où  elles  étoient  fi- 
tuèes  ;  car  Florus  nous  apprend  que  ce  fut 
M.  Curius  Dentatus  qui  punit  les  Sabins  de 
leur  dernière  révolte,  &  qui  les  obligea  de 
fe  donner  aux  Romains  avec  toutes  leurs 
terres  :  M.  Curius  Dentatus  Conful  Samnitibus 
aefis  Sabinis  qui  rebellaverant  viâis ,  S* 
m  deditionem  acceptis ,  bis  m  eodem  Magijîratu 
trhmpbavit.  Et  nous  voyons  en  un  autre 
endroit  de  ces  Epitomes ,  que  ce  ne  fut  que 
fous  le  Confulat  d'Aulus  Pofthumius ,  &  de 
C  Lutatius;  c'eft-à-dire  l'an  508.  des  Faf- 
tes  Capitolins ,  que  ces  deux  Tribus  furent 
établies  :  A.  Poflbumio  6?  C.  Lutath  Cqffl  Lif- 
trum  à  Cenforibus  cwtdiium ,  6f  dua  Tribus  ad- 
jefl*  funt  Velina  i$  Quirina.  Ces  Tribus 
au  refte  furent, comme  nous  avons  dit,  les 
deux  dernières  des  quatorze  que  les  Confuls 
inftituérent ,  &  qui ,  jointes  aux  quatre  Tri- 
bus de  la  Ville  oc  aux  dix-fept  ruftiquesque 
Servius  Tullius  avoit  établies,achevérent  le 
nombre  des  trente-cinq  dont  le  Peuple  Ro- 
main fut  toujours  depuis  compofé. 

Voilà  en  quel  tems  &  à  quelle  occafion 
<*acune  de  ces  Tribus  fut  établie,  &  même 
quelle  en  étoit  la  fituation.  Ainfi  il  ne  me 
refte  plus  qu'à  parler  de  leur  étendue;  mais 
c'eft  ce  qui  n'eu  pas  aifé;  car  il  n'en  eft  pas 
de  ces  dernières  Tribus  comme  de  celles 
que  Servius  avoit  établies.    En  effet  mal- 
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Çé"  les  changemens ,  qui  arrivèrent  aux" 
ribus  de  la  ville  à  melurc  qu'on  l'agran- 
dit ,  comme  elles  fa  partagèrent  toujours  à 
peu  près  également ,  il  n'eft  pas  difficile  de 
s'imaginer  quelle  en  fut  l'étendue  félon  les 
tems.  Pour  les  dix-fept  Tribus  ruftiques 
de  Servius  Tullius  ,  comme  elles  étoient 
toutes  renfermées  dans  le  Champ  Romain , 
qui  ne  s  etendoit  pas  à  plus  de  dix  ou  douze  » 
milles;  il  s'enfuit  que  ces  Tribus  ne  pou- 
voient  guères  avoir  que  cinq  ou  fix  milles  ; 
c'eft-à-dire  environ  deux  lieues  d'étendue 
chacune.  Mais  à  l'égard  des  quatorze  qui 
furent  depuis  établies  par  les  Confuls ,  com- 
me elles  étoient  d'abord  fort  éloignées  les 
unes  des  autres,  &  fituées  non-feulement 
en  différentes  Provinces;  mais  encore  fé- 
parces  entre  elles  par  un  grand  nombre  de 
Colonies ,  de  Mumcipes  &  de  Préfectures , 
qui  n'étoient  point  de  leur  dépendance ,  il 
eft  impofiiblc  de  favoir  au  jufte  quelle  en  fut 
d'abord  l'étendue.  Tout  ce  qu'on  en  peut 
dire  c'eft  qu'elles  étoient  féparées  en  géné- 
ral par  le  1  ibre,  le  Nar,  &  l'Anio,  &  ter- 
minées par  le  Vulturne  à  l'Orient,  au  Mi- 
di par  la  Mer ,  par  l'Ame  à  l'Occident ,  & 
au  Septentrion  par  l'Apennin  ;  car  elles  ne 
pafférent  jamais  ces  limites.  Ainfi  lorfqu'on 
voulut  dans  la  fuite  leur  donner  plus  d'éten- 
due, on  ne  put  les  augmenter  que  du  terri- 
toire des  Colonies  &  de  Municipes  qui  n'y 
étoient  point  compris  ;  &  elles  ne  parvin- 
rent même  à  remplir  toute  l'étendue  de  Pays 
qui  étoit  entre  elles ,  que  lorfqu'on  eut  ac- 
cordé le  droit  de  Bourgeoifie  à  tous  les  Peu- 
ples des  Provinces,  où  elles  étoient  fituées; 
ce  qui  n'arriva  qu'au  commencement  de  la 
Guerre  Marfique;  c'eft-à-dire  dans  les  der- 
niers tems  de  la  République  ;  encore  cet 
Peuples  ne  furent-ils  pas  d'abord  reçus  im- 
médiatement dans  ces  trente-cinq  Tribus  ; 
car  les  Romains  craignans  qu'ils  ne  le  ren- 
diffent  les  maîtres  dans  les  Comices  en  créè- 
rent exprès  pour  eux  dix  nouvelles,auxquel- 
les  ils  ne  donnèrent  point  le  droit  de  préro- 
gative,&  dont  on  ne  prenoit  par  conféquent 
lés  fuffrages  que  lorfquc  les  autres  étoient 
partagées.  Mais  comme  ces  Peuples  Ce 
virent  par-là  privez  de  la  part  qu'ils  efpé- 
roient  avoir  au  gouvernement ,  ils  en  firent 
éclater  leur  refientiment,  &  furent  fi  bien 
le  prévaloir  du  befoin  que  les  Romains  a- 
voient  alors  de  leur  fecours,  qu'on  fut  peu 
de  tems  après  obligé  de  fupprimer  ces  nou- 
velles Tribus ,  &  d  en  diftribuer  tous  les  Ci- 
toyens dans  les  anciennes ,  où  ils  donnèrent 
toujours  depuis  leurs  fuffrages, 

Appien*  nous  apprend  que  ce  fut  fous  le*  Bel.  Clr. 
Confulat  de  L.  JubusCéfar  &  deP.RutiliusL-  »• 
Lupus,  que  ces  nouvelles  Tribus  furent 
inftituées;  c'eft-à-dire  l'an  66b.  &  que  ce 
fut  l'an  665.  fous  le  quatrième  Confulat  do 
L.  Cinna  ci  pendant  la  Cenfure  de  L.  Mar- 
cus  Philippus  &  de  Marcus  Perpenna  qu'el- 
les furent  fupprimées. 

y  a  bien  de  l'apparence ,  au  refte ,  que 
les  noms  des  dix  ou  douze  Tribus  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  les  fumuméraires ,  & 
dont  il  nous  refte  plufieurs  Infcriptions  anti- 
ques ;  favoir  Ocriculana ,  Sapinia  ,  Cluvia , 
Papia  ,  Chuntia ,  Camilla ,  ûumia ,  Mmu- 
cia  ,  Julia  ,  Flavia  &  Ulpia  ,  étoient  les 
Rrrr  3  noms 
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jioms  mêmes  de  ces  dix  nouvel  les  Tribus , 
ou  de  quelques-unes  des  anciennes  qui  chan- 
gèrent de  dénomination  dans  les  premiers 
tems  de  la  République,  fi  l'on  en  excepte 
les  trois  derniers ,  Julia ,  Flavia  &  Ulpia  , 
qui  ne  commencèrent  à  être  en  ufage  que 
tous  les  Empereurs  &  qui  furent  donnez 
par  honneur  aux  Tribus  d"  Augufte.de  Vef- 
•  Lfb.  44.  palien  &  de  Trajan ,  comme  nous  l'apprend 
Dion-Caifius  *. 

Pour  les  autres ,  ce  qui  me  fait  croire  que 
ce  pourrait  être  le  nom  des  dix  nouvelles 
Tribus  dont  nous  avons  parlé;  c'eft  qu'il  y 
en  a  qui  font  des  noms  de  Familles  gui  n'é- 
toient  point  encore  Romaines ,  torique  les 
autres  Tribus  furent  établies ,  comme  la 
Papienne  &.  la  Chuntietinc >,  qui  tiraient  leur 
origine  de  deux  Chefs  de  la  Guerre  Marfi- 

3ue ,  dont  Appien  parle  au  premier  Livre 
e  la  Guerre  Civile;  favoir  Papius  Mutilus 
&  L.  Cluentius ,  auxquels  on  accorda  pour 
lors  le  droit  de  Bourgeoifie,  &  qui  parvin- 
rent  depuis  à  tous  les  honneurs  de  la  Répu- 
blique :  &  d'autres  qui  font  des  noms  de 
lieux ,  qui  ne  conviennent  ni  aux  dernières 
Tribus  établies  par  les  Confuls  ,  &  dont 
nous  favons  lafituation,  ni  aux  premières 
établies  par  Servius  Tullius ,  qui  étoient 
toutes  renfermées  dans  le  Champ  Romain , 
comme  YQcriculahu  la  Sap'mitnne  &  la  Un- 
vienne  ,  qui  étoient  fituées  dans  l'Umbric 
fur  le  Nard  &  chez  les  Samnites. 

Mais  quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que 
comme  les  Tribus  de  la  Ville  étoient  en  gé- 
néral moins  honorables  que  les  Ruftiques, 
à  caufe  des  Affranchis  dont  elles  étoient  rem- 
plies ;  les  premières  Ruftiques  établies  par 
Servius  Tullius  l'étoient  aulTi  beaucoup 
moins  que  les  Confulaires,non-fèulement  par- 
ce qu'elles  avoient  beaucoup  moins  d'éten- 
due, comme  nous  l'avons  déjà  remarquerais 
encore  parce  que  c'étoit  dans  ces  Tribus 
qu  étoient  diftribuez  tous  les  nooveaux  Ci- 
toyens ,  &  les  differens  Peuples  auxquels 
on  accordoit  le  droit  de  fuffrage ,  comme 
nous  le  dirons  plus  bai. 

Comme  il  ne  nous  refte  rien  du  Traité 
de  Varron  fur  les  Tribus  Romaines ,  iî- 
non  ce  qu'il  en  cite  lui  même  au  quatrième 
Livre  de  la  Langue  Latine  ;  que  d'ailleurs 
les  Anciens  ne  font  pas  d'accord  fur  l'origi- 
ne ,  ni  fur  le  nombre  des  Tribus  ;  que  les 
Modernes,  qui  en  ont  parlé  après  eux,  n'ont 
fait  que  rapporter  leurs  paffàges  ,  fans  fe 
mettre  en  peine  de  les  éclaircir,  ni  de  les 
concilier;  &  qu'enfin  les  uns  &  les  autres 
ont  fouvent  confondu  les  anciennes  Tribus 
avec  les  nouvelles, &  n'ont  pas  eu  foin  d'en 
diftinguer  les  différens  ufages  félon  les  tems, 
pour  ne  pas  tomber  dans  les  mêmes  incon- 
véntens,  Mr.  Boindina  donné  un  peu  plus 
d'étendue  à  fa  matière  &  l'a  divifee  en  trois 
Parties. 

J'ai  rapporté  dans  la  première,  dit-il,  tout 
ce  qui  regarde  les  anciennes  Tribus  ;  &  a- 
prés  en  avoir  examiné  l'origine,  j'ai  eu  non- 
feulement  foin  de  marquer  au  jufte  le  tems 
de  leur  première  inftitution ,  &  celui  de  leur 
renouvellement;  mais  je  fuis  encré  encore 
dans  le  détail  de  leur  fituation  «Se  de  leur  é- 
tendue  ,  &  j'ai  donné  même  une  idée  gé- 
nérale de  leur  forme  politique,  &  de  leurs 
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différens  ufages  depuis  leur  éttbliflèment 
jufqu'à  leur  fupprelûon.  Avant  que  de  paf- 
fer  enfuite  aux  nouvelles  ;  c'eft-à-dire  à  cel- 
les que  Servius  Tullius  établit  quand  il  inl- 
titua  le  Cenfe ,  j'ai  fait  voir  toutes  les  me- 
furcs  qu'il  prit  pour  changer  la  forme  du 
Gouvernement,  &  comment 'il  trouva  en 
même  tems  le  moyen  de  foukger  le  Peu- 
ple <Sc  de  faire  palier  toute  l'autorité  aux 
Grands ,  en  etablulknt  les  Galles  &  les  Cen- 
turies. 

J'ai  parlé  dans  la  féconde,  pourfuit  Mr. 
Boindin ,  non-feulement  des  nouvelles  Tri- 
bus que  Servius  Tullius  établit  dans  la  Ville 
&  à  la  Campagne  ;  mais  encore  de  celles 
que  les  Confiais  y  ajoutèrent  en  divers  tems, 
à  mefurq  que  le  nombre  des  Citoyens  fe 
multiplia ,  &  même  de  celles  qu'on  fut  en- 
core obligé  de  créer  dans  les  derniers  tems 
de  la  République  pour  les  Peuples  d'Italie, 
auxquels  on  accorda  le  droit  de  furf rages. 
J'ai  montré  d'abord  en  quel  tems  &  à 
quelle  occafion  chacune  de  ces  Tribus  fut 
établie:  j'en  ai  examiné  enfuite  la  fituation, 
fuivant  l'ordre  de  leur  établilîêment  &  le 
progrès  des  Romains  en  Italie ,  &  j'ai  fait 
voir  enfin  quelle  en  fut  l'étendue,  félon  les 
tems ,  par  l'état  des  lieux  où  elles  étoient 
fi  tuées. 

Ainfi  il  ne  refte  plus  qu'à  parler  de  leur 
forme  politique,  &  à  en  marquer  les  diffé- 
rens u lages  fous  les  Rois,  fous  les  Confuls 
&  fous  les  Empereurs;  car  elles  changèrent 
entièrement  de  face  fous  ces  trois  fortes  de 
Gouvernemens.  Mais  il  eft  bon  aupara- 
vant de  rappeller  l'état  des  anciennes,  afin 
d'en  examiner  de  fuite  tous  les  changemens, 
&  de  faire  voir  que  tout  ce  que  les  nouvel- 
les entreprirent  fous  les  Confuls ,  ne  tendoit 
qu'à  recouvrer  l'autorité  que  tes  anciennes 
avoient  eue  fous  les  cinq  premiers  Rois, 
&  à  fe  tirer  de  la  fujettion  où  Servius  Tul- 
lius les  avoit  afiervies  ,  en  établifJknt  les 
Comices  des  Centuries. 

t  Partie. 

i.  Les  anciennes  Tribus  n'étoiem  pas Pe  Vit* 
feulement  diftinguées  en  général  par  leur  fc\  ™£e°- 
fituation,  comme  les  nouvelles  qu'on  établit  foi  \„ 
depuis  ;  elles  l'étoient  encore  par  leur  ori-  Roi», 
gine,  c'eft-à-dire  par  les  différentes  Nattons 
dont  elles  étoient  compofées.  Car  quoique 
les  Sabins  &  les  Tofcans  que  Romulus  avoit 
incorporez  aux  Romains  ,  ne  formafiènt 
avec  eux  qu'un  feul  Peuple ,  ces  Nations 
ne  laiflerent  pas  de  former  trois  différentes 
Tribus ,  &  de  vivre  féparément  &  fans  fe 
confondre,  jufqu'au  tems  que  Servius  Tul- 
lius, qui  fuprima,  comme  nous  avons  dit,  ces 
anciennes  Tribus,  pour  changer  la  forme 
du  Gouvernement,  &  en  établit  de  nouvel- 
les compofées  indifféremment  de  Sabins  , 
de  Tofcans  &  de  Romains  ;  mais  qui  ne 
fervirent  plus  qu'à  partager  le  Territoire  de 
Rome,  &  à  marquer  le  lieu  où  était  fitué 
le  bien  de  chaque  Citoyen.   C'eft  pourquoi 
Denys  d'HalicarnalTe  c  nomme  ces  dernié-»  AstLaV. 
res  Tribus  Topiques,  c'eft-à-dire  Locales ;*• 
&  les  autres  Génériques,  c'eft-à-dire  Na- 
tionales. 

Mais  quoique  ces  anciennes  Tribus  fuf- 
fetu  de  différentes  Nations,  elles  ne  laif- 
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îbient  pas  d'avoir  en  général  les  mêmes 
ufages ,  &  leur  forme  politique  étoit  pré- 
ciféinent  la  même.   Egalement  foumifes 
aux  ordres  du  Prince,  elles  avoient  chacu- 
ne un  Chef  de  leur  Nation  ,  qui  étoient 
comme  les  Lieutenans,&  fur  qui  il  fc  repo- 
foie  de  leur  conduite.   Ces  Chefs  avoient 
fo  us  eux  d'autres  Officiers  à  qui  ils  confioient 
le  foin  des  Curies  ;  car  chaque  Tribu  étoit , 
comme  nous  l'avons  dit ,  divifee  en  dix 
Curies  ou  Quartiers  différens ,  qui  avoient 
chacun  leur  Magilbat ,  leur  Temple  &  leur 
Miniitie  particulier  ,  pour  les  affaires  de 
la  Religion.  Chaque  Tribu  avoit  outre  cela 
fbn  Augure ,  qui  avoit  foin  des  aufpices; 
&  tous  ces  Miniftres  étoient  fubordonnez 
au  Grand  Curion  qui  étoit  alors  fous  le  Prin- 
ce l'Arbitre  de  la  Religion  ,  &  faifoit  en 
fon  abfcnce  toutes  les  fonctions  de  Grand* 
Pontife ,  comme  le  Préfet  de  la  Ville  avoit 
foin  de  rendre  la  Juflice  en  fon  nom ,  &  de 
le  repréfenter  dans  les  Aflèmblées  publiques 
pendant  qu'il  étoit  à  la  tête  des  Armées. 

Toutes  les  Curies  au  refte  avoient  égale- 
ment part  aux  honneurs  civils  &  militaires. 
Car  non -feulement  les  Sénateurs  dont  le 
Confeil  du  Prince  étoit  alors  compofé,  & 
qui  formoient  le  premier  Ordre  de  J' F.  iar.cn 
étoient  tirez  en  pareil  nombre  &  par  leurs 
fuffrages  ;  mais  elles  choififlbient  encore 
cliacunc  un  certain  nombre  de  leurs  Cito- 
yens ,  pour  remplir  les  trois  Centuries  de 
Chevaliers,  dont  le  fécond  Ordre  étoit  com- 
pofé; &  c'étoit  même  dans  leur  Aflêmblée 
générale  ;  c'eft-à-dire  dans  les  Comices  de 
leur  nom,  que  fe  décidoient  les  affaires  les 
plus  importantes.  Car  quoique  l'Etat  fut 
alors  Monarchique,  le  pouvoir  du  Prince 
n  'étoit  pas  néanmoins  fi  arbitraire ,  ni  l'au- 
torité du  Sénat  fi  abfolue ,  que  le  Peuple , 
c'eft-à-dire  le  dernier  Ordre  de  l'Etat ,  n'eût 
beaucoup  de  part  au  Gouvernement.  Non- 
feulement  c'étoit  à  lui  à  décider  de  la  paix 
ou  de  la  guerre;  mais  il  étoit  encore  maître 
de  recevoir  ou  de  rejetter  les  Loix  qu'on 
hn  propofoit;  &  il  avoit  même  la  liberté 
de  choiftr  tous  ceux  qui  dévoient  avoir  fur 
lui  quelque  autorité.  Car  comme  il  n'y  a- 
voh  point  alors  d'autres  Comices  que  ceux 
des  Curies ,  dans  lesquels  tous  les  Citoyens 
avoient  également  voix  délibérative ,  & 

S;  le  nombre  des  Plébéiens  dans  chaque 
rie  l'emportoit  de  beaucoup  fur  celui  des 
Patriciens  &  des  Chevaliers; c'étoit  prefque 
toujours  de  leurs  fuffrages  que  dépendoient 
les  Elections;  &  ce  fut  même  ce  qui  enga- 
gea Servius  Tullius  à  changer  la  forme  du 
Gouvernement  &  à  établir  les  Comices  des 
Centuries  ,  dans  lesquels  les  riches  &  les 
Grands  avoienc  toute  l'autorité;  foit  qu'il 
voulût  par-là  récompenfer  les  Patriciens  à 

Îù  il  étoit  redevable  de  fon  élévation,  félon 
ite-Live,ouque  lui  étant  contraires ,  com- 
me Deny  s  cfHaJicarnafle  le  rapporte ,  il  cher- 
chât par-là  à  fe  les  rendre  favorables  ;  car 
ces  deux  Auteurs  font  entièrement;  oppofez 
fur  ce  fuiet, 

*  Ut»,  t  c  Tite-Live  •  prétend  que  ce  fut  fans  l'a- 
4«-         veu  du  Peuple,  &  par  la  feule  autorité  du 

Sénat  que  Servius  Tullius  s'empara  du  Trô- 

*  Lit».  4-     ne:  &  Dcnys  d'Halicarnaflè  b  au  contraire, 

aJTûre  qu'il  fut  élu  par  le  Peuple  d'un  fenti- 
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ment  unanime ,  &  qu'il  eut  toutes  les  pei- 
nes du  monde  à  fc  faire  reconnoître  pat  le 
Sénat.  Mais  quelque  contraires  que  paroif- 
fênt  ces  deux  Auteurs,  il  ne  feroit  pas,  je 
crois,  impolîible  de  les  concilier;  &  peut- 
être  ne  faudrait-il  pour  cela  que  diflinguer 
les  tems. 

En  effet ,  comme  Servius  Tullius  ne  fut 
d'abord  que  dépofitatre  de  l'autorité  royale , 
&  que  le  Sénat  ne  lui  confia  le  foin  du  Gou- 
vernement  qu'à  titre  de  Régence  &  pour 
tenir  la  place  de  Tarquin  ;  il  eft  certain  aue 
ce  n'étoit  pas  du  Peuple  qu'il  tenoit  .fon 
pouvoir:  &  c'eft  apparemment  à  ce  tems 
que  Tite-Live  rapporte  le  commencement 
de  fon  Régne.  Mais  lorfqu'il  fe  fut  affermi 
fur  le  trône,  tant  par  le  fuccès  de  fes  ar- 


que par  le  mariage  de  fes  filles  avec 
les  deux  fils  de  Tarquin ,  alors  il  fongea  à 
fe  faire  reconnoître  par  le  Peuple;  &  pour 
cela  il  chercha  non-feulement  à  fc  le  rendre 
favorable ,  en  offrant  publiquement  de  l'ar- 
gent, à  tous  les  Plébéiens  pour  acquitter 
leurs  dettes:  il  entreprit  encore  dé  leur 
faire  part  des  terres  nouvellement  conquifes 
qui  avoient  été  jufquc-là  comme  l'appanage 
ces  feuls  Patriciens  ;  &  c'efl  ce  qui  obligea 
les  Sénateurs  de  traverfer  fon  Election  , 
comme  Dcnys  d'Halicarnaffe  le  rapporte. 
Mais  Servius  Tullius  trouva  bien-tôt  moyen 
de  la  leur  faire  approuver ,  en  établillànt  en 
leur  faveur  les  Comices  des  Centuries  ;  & 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eit.  de  cet 
inftant  que  Denys  d'Halicarnaflè  commen- 
ce à  compter  les  années  de  fon  Régne.  Du 
moins  eft-ce  une  conjetlure  afTcz  naturelle 
&  qui  ferviroit  de  dénouement  à  une  con- 
tradiction qu'il  feroit  difficile  de  fauver  au- 
trement. 

2.  Mais  quoi  qu'il  en  foit,  Servius  Tul-J* ' 
lius  ne  fc  contenu  pas  en  cette  occafion  veiteTrrf. 
d'inftituer  le  Cenfe  en  faveur  du  Peuple, &  bus  fout 
les  Comices  des  Centuries  en  faveur  des  Pa-  Km*- 
triciens:  il  entreprit  encore  de  fupprimer 
les  anciennes  Tribus  qui  avoient  eu  jufqu'a- 
lors  part  au  Gouvernement ,  &  en  établit 
de  nouvelles,  auxquelles  il  ne  laifla  aucune' 
autorité  ,  &  qui  ne  fervirent  plus  ,  com- 
me nous  avons  dit, qu'à  marquer  le  lieu  où 
étoient  fituez  les  biens  de  chaque  Citoyen. 

En  effet  nous  ne  voyons  point  que  ces 
nouvelles  Tribus  ayent  eu  aucune  part  aux 
affaires,  qu'en  l'année  263.  que  les  Tribuns 
du  Peuple  trouvèrent  moyen  d'établir  les 
Comices  de  leur  nom  ,  pour  le  Jugement 
de  Coriolan.  Jufque-là  elles  ne  fervirent 
qu'à  partager  le  Territoire  de  Rome ,  &  à 
marquer  le  lieu  de  la  Ville  &  de  la  Campa- 
gne où  chaque  Citoyen  demeurait;  car  cha- 
cun étoit  alors  objigé  de  demeurer  dans  fa 
Tribu ,  &  il  n'étoit  pas  même  permis  de  don- 
ner ailleurs  fon  nom  pour  le  Ccnfc  ni  pour  la  i  D?#»ff«fi 
Milice  d:  Et  cet  ufage  avoit  fes  raifons.  Com- u  4> 
me  chacun  étoit  alors  obligé  de  contribuer 
au  fervice  de  l'Eut ,  de  fes  biens  &  de  fa  per- 
fonne ,  félon  fbn  rang  &  fa  fortune  ;  il  n'y  a- 
voit  perfonne  qui  fut  plus  en  état  d'en  ju- 
ger aue  les  Chefs  des  Tribus  qui  dévoient 
non-feulement  en  connoStre  tous  les  Gto- 

Îrcns;  mais  qui  étoient  encore  obligez  de 
avoir  leur  demeure,  &  d'avoir  un  Eut  de 
leurs  biens  ' ,M* 

Rrrr  3  Ainfi 


1 


Digitized  by  OooqIc 


«  Tit  lie. 
U  3.C.67. 


TRI 

fat  qu'en  le  prenant  par  l'intérêt  &  en  cou- 
vrant leur  ambition  du  fpécieux  prétexte 
de  fan  utilité ,  que  les  Tribuns  l'engagèrent 
à  afpirer  aux  honneurs  ;  &  peut-être  ne 
fut-il  jamais  parvenu  au  Confûlat ,  s'ils  ne 
lui  en  euflênt  fait  une  néceflité,  en  mettant 
à  ce  prix  les  fameufes  Loix  de  la  mefure 
des  Terres  &  de  la  réduction  des  intérêts  : 
encore  falut-il  pour  cela  en  venir  aux  der- 
nières extrémitez;&  ce  ne  fut  qu'après  que 
le  Gouvernement  eut  été  fuccefuvement  en* 
tre  les  mains  des  Décemvirs,  des  Confuls, 
des  Tribuns  Militaires;  &  qu'enfin  les  Tri- 
buns du  Peuple  en  eurent  été  feuls  les  maî- 
tres pendant  cinq  ans  ,  que  les  Plébéiens 
parvinrent  à  cette  fuprême  Dignité  *. 

Mais  dés  qu'ils  eurent  forcé  ce  dernier 
retranchement  de  la  puifianec  Patricienne , 
leur  ambition  ne  trouva  plus  d'obftacle  ;  & 
ils  étoient  déjà  en  poflèflion  de  tous  les 
honneurs  Liviis  oc  Militaires ,  oc  même  de 
la  Dictature  &  du  Triomphe ,  lorfqu'ils  en- 
treprirent de  faire  augmenter  en  leur  faveur 
le'  nombre  des  Pontifes  &  des  Augures ,  & 
l  Ibid.  Ub.  s'emparèrent  ainfi  du  Sacerdoce  b. 
io.e.6.  p^.  (i  wat  Aoit  jjçyenu  égal ,  &  les  Pa- 
triciens nejouïffoient  plus  d'aucun  avantage 
que  les  Plébéiens  ne  partageaùent  avec  eux. 
Mais  comme  il  eft  impotiible  que  l'équili- 
bre fubfifte  long-tems  entre  deux  Puiflances 
intérefiees  a  le  détruire ,  le  Peuple  prit 
bien-tôt  le  demis  &  fc  (èrvit  à  fon  tour  de 
fon  pouvoir  pour  opprimer  les  Patriciens. 
*  Ub.  j.c.  Tant  il  eft  difficile,  dit  Tite-Live  «,  de  fe 
•S»-'  tenir  dans  les  termes  de  l'égalité  quand  une 
fois  on  y  eft  parvenu ,  &  de  ne  pas  fe  pré- 
valoir enfuite  de  fa  fupériorité  pour  ruiner 
entièrement  le  parti  contre  lequel  on  ne 
cherchoit  d'abord  qu'à  fe  défendre. 

Au  refte,  comme  les  Tribuns  du  Peuple 
ce  parvinrent  à  introduire  toutes  ces  nou- 
le  Gouvernement,  que  par  le 
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moyen  des  Comices  qu'ils  a  voient  établis , 
on  peut  dire  que  ce  furent  les  Tribus  qui 
eurent  la  meilleure  part  à  toutes  ces  révo- 
lutions ,  &  il  conviendrait  aflèz  de  marquer 
en  quel  tems  &  à  queue  occaftoo  fc  firent 
tous  ces  changement.  Mais  comme  cela 
nous  meneroit  trop  loin,  &  que  d'ailleurs 
ce  font  des  faits  allez  connus,  je  me  con- 
tenterai de  parler  des  différens  ufages  des 
Tribus  fous  les  Confuls,  &  de  faire  voir  que 
loin  de  fe  borner  aux  Comices  de  leur  nom, 
comme  on  pourrait  le  l'imaginer,  ils  s'é- 
tendoient  encore  aux  Comices  des  Centu- 
ries, à  la  Milice,  & 
de  la  Religion. 


i  De  l'ufc-  1.  Comme  les  Tribus  d  ne  commencèrent 
et  de* Tri-  a  avoir  part  au  Gouvernement  que  depuis 
u^CoS*  l'établifTement  de  leurs  Comices ,  &  que  c'eft 
ce»  de»  même  du  pouvoir  qu'elles  avoient  dans  ces 
Ccntuac*.  Aflemblées,  qu'elles  tirèrent  depuis  tout,  leur 
crédit;  il  eft  certain  que  c'eft  à  ces  Comices 

£il  en  faut  rapporter  le  principal  ufage. 
us  comme  il  en  eft  fait  auffi  quelquefois 
mention  dans  les  Comices  des  Centuries ,  tant 
pour  l' élection  des  Magiftrats, qu'au  fujet  de 
la  guerre,  on  ne  fauroit  douter  qu'elles  ne 
"  *  1  quelque  ufage  dans  cette  for- 


te d'Aficmblée:  &  il  ne  s'agit  pins  que  de 
favoir  de  quel  ufage  elles  y  pouvoient  è- 
tre  ,&  quand  elles  commencèrent  d  y  avoir 
part. 

A  l'égard  de  la  première  queftion ,  elle 
ne  fouffre  point  de  difficulté;  de  quoiqu'un 
paiTagedcLslius  Felix.cité  par  Aulu-Geue, 
nous  marque  expreiTément  que  les  Comices 
des  Centuries  ne  pouvaient  fe  tenir  dans  la 
Ville ,  à  caufe  que  la  forme  en  était  mili- 
taire :  Centuriata  autem  Comitia  intra  Pomaf 
rium  fieri  nef  as  effe ,  qma  txercitum  extra  Ur- 
bem  imperari  opurteat  ;  intra  Urbcm  jus  non 
fa.  Il  eft  certain  néanmoins  qu'on  palToic 
quelquefois  fur  la  Règle  en  faveur  de  la 
commodité ,  &  qu'alors  pour  fauver  les  ap- 
parences ,  le  Peuple  s'aflembioit  d'abord 
par  Tribus,  &  fc  partageoit  enfuite  par 
Claflès  &  par  Centuries,  pour  donner  fes 
fuffrages  ,  comme  on  le  peut  voir  par  ce 
paffage  de  Cicéron  «:  fer Jmguias  Tri-,PMKp,% 
bus ,  Centurie ,  quec  prima  Ciaffis  erant ,  fuf- 
fraghan  ittibant.  Et  c'eft  même  de  cette 
première  diftribution  du  Peuple  par  Tri- 
bus &  de  cette  fubdiviGon  des  Tribus  par 
Centuries,  que  dépend  l'intelligence  d  un 
paflage  de  Tite-Live,  dont  la  plupart  des 
Interprêtes  n'ont  pas  compris  le  fens ,  et 
qui  mérite  bien  d'être  éciairci.  C'eft  l'en- 
droit du  premier  Livre ,  où  après  avoir  par- 
lé de  rinftitution  du  Cenfe  &  des  Gaffes , 
il  avertit  qu'il  ne  faut  pas  être  furpris  fi  le 
nombre  dés  Centuries  établies  par  Serviut 
Tullius  ne  fe  rapporte  pas  à  celui  qui  étoit 
en  ufage  depuis  que  le  nombre  des  Tribus 
avoit  été  augmenté  { :  Née  minai  oportet  bunc  fCtp.  4- 
eramem  qui  rume  eft ,  paft  expletas  pànqne  & 
triginta  Tribus  ,  duplicata  earum  numéro , 
Centuriis  jmiorum  ,  fetuorumque  ad  fui 
eb  Strvio  Tullm  nJOtutam,  mm  cernent  re. 

A  l'égard  du  tems  où  les  Tribus 
mencérem  d'être  en  ufage  dans  les  Comice» 
des  Centuries,  c'eft  ce  qu'il  n'eft  pas  aifé 
de  déterminer  ;  car  on  n  en  trouve  rien  du 
tout  dans  les  Anciens;  &  les  Modernes ,  qui 
en  ont  parlé ,  font  d'avis  entièrement  con- 
traires. Les  uns  prétendent  que  ce  ne  fût 
que  depuis  que  le  nombre  des  trente-cinq 
Tribus  fut  rempli  <St  s'appuyent  pour  cela 
du  paflage  que  nous  venons  de  citer.  Mais 
outre  que  ce  paflage  ne  prouve  pas  que  ce- 
la n'eût  pu  fe  pratiquer  dès  auparavant;  on 
en  trouve  dans  Tite-Live  une  infinité  d'au- 
tres,où  il  eft  fait  mention  de  cet  ufage  long- 
tems  avant  que  les  trente-cinq  Tribus  fuf- 
fent  établies.  Les  autres  au  contraire  fou- 
tiennent  que  cet  ufage  eut  lieu  dés  l'établif- 
fement  des  Centuries ,  &  que  leurs  Comi- 
ces ne  fe  tinrent  jamais  autrement  ;  mata 
leur  conjecture  n  eft  pas  mieux  fondée. 
Car  Dcnys  d'Halicamailè ,  qui  nous  en  a 
laiffé  un  détail  très-exact.  &  fort  circonftan- 
cié,  ne  dit  pas  un  mot  des  Tribus,  &  il  n'en 
eft  pas  fait  une  feule  fois  mention  dans  tous 
les  Comices  dont  Tite-Live  parle  avant  le 
jugement  de  Coriolan. 

Ainfi ,  quoiqu'on  ne  puiflê  pas  marquer 
prècifément  en  quel  tems  les  Tribus  com- 
mencèrent d'avoir  part  aux  Comices  des 
Centuries ,  je  crois  néanmoins  pouvoir  aiïû- 
rer.que  ce  ne  fut  que  depuis  l'établiffement 
de  leurs  Comices;  &  je  ne  doute  pas  mê- 
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me  que  ce  ne  loit  des  Tribus  que  le  droit 
de  prérogative  pafla  aux  Centuries;  il  eft 
certain  qu'originairement  il  n 'étoit  point  en 
ufage  dans  leurs  Comices. 

U  y  a  bien  de  l'apparence ,  au  refte ,  que 
ce  fut  en  faveur  du  Peuple ,  pour  rétablir 
en  quelque  manière  l'égalité  des  fufFrages 
dans  les  Comices  des  Centuries ,  &  fur-tout 
afin  de  pouvoir  les  tenir  dans  la  Ville ,  fans 
violer  les  Loix,  que  cet  ufage  s'établit,  & 
qu'on  leur  donna  cette  nouvelle  forme. 

Il  feroit  inutile  de  rapporter  tous  les  paf- 
fages  qui  ont  rapport  à  ce  fujet  j  j'en 
choifirai  feulement  deux  ou  trois  qui  puif- 
fent  nous  en  apprendre  des  particularitez 
différentes. 

Le  premier  fait  mention  en  général  de 
toutes  les  Tribus ,  dans  une  occafion  où  il 
écoit  queftion  de  décider  de  la  guerre ,  & 
qui  étoit  par  conféquenc  du  reiTort  des  Cen- 
«-  r<  j  l  f*.  turics  •  ;  Tum  ut  belhm  jubermt ,  latum  ad  Po- 
L.  6.  c  ai.  f^m  tji  f  g»  nequicqmm  diffuadentibus  Tribu- 

nis  belhtm  jufferunt. 

Dans  le  fécond,  il  s'agit  de  l'Election  des 
Tribuns  Militaires ,  qui  étoient  encore  du 
reiTort  des  Centuries  ;  &  cependant  il  y  eft 
parlé  non-feulement  de  la  Tribu  prérogati- 
ve ,  c'eft-à-dire  de  celle  qui  donnoit  fa  voix 
la  première  ;  mais  encore  de  toutes  les  au- 
tres qui  étoient  enfuite  appellées  dans  leur 
ordre  naturel ,  &  qui  fe  nommoient  à  caufe 
#  Ibld.  c.  ^  ce|a  jjffg  Qocatst  b  :  Haud  invitis  Patribui 
P.  Licinhan  Cahjum  Prarrogativa  Tributum 
MiHtum  créant ,  omnesque  demeeps  ex  Collegio 
tjutdem  ami  refki  apparebat ,  qui  priusquam 
renttnciarentur ,  jure  vocatis  Tribubus ,  permif- 
fit  Interregis,  P  Ucinius  Cakms  ita  verba  fecit. 

Enfin  le  dernier  regarde  l'Election  des 
Confuls ,  &  nous  donnera  lieu  de  faire  en- 
core quelques  remarques  fur  ce  fujet  : 
Fuhiut  Comitiorum  cauffa  Romam  accerfttus , 
quum  Comitia  Gmfulibus  rogandis  baberet,  Pré- 
rogative Vemia  junionm  declaravit  T.  hlan- 
Hum  Torquatum  a  T.  Oêtacilium.  Manliuf 
qui  preefens  erat  graiulandi  caufa  cum  turba 
culret ,  nec  dubius  effet  confenfus  populi ,  magna 
circumfufus  turba ,  ad  Tribunal  Confuîh  venit, 
pet  H  que  ut  pauca  fua  verba  audiret  ;  Centu- 
Julijfetfyffragium 
T.turia  &  m 


béret.  .  .  .  Tum  Centurie  < 
Uri,  admirantium  circa  fremHu  ,  petit  a 
Confulc  ut  Veturiam  Seniorum  citaret  ;  velie  fe- 
cum  majoribut  natu  colloqui ,  &  ez  autoritate 
eerum  Cenfulet  dkert.  Citatis  Veturia  Stnio- 
ribus,  datum  fecreta  in  avili  cum  bis  colkquen- 
ii  tmput.  .  .  .  ita  de  ravis  Confidibui  conful- 
tatione  data,  Stnioribus  dimifiir,  Juniores  fuf- 
fragium  ineunt ,  M.  Claudhtm  Marcellum  & 
M.  Falernan  abfentes  Coll.  dixerunl ,  auclori- 
tatemque  Prérogative  Centurie  fecute  fient. 

On  voit  par  ce  paflàge  premièrement 
que  le  fuffrage  de  la  Prérogative  ne  demeu- 
rait point  fecret;  &  qu'on  avoit  coutume 
de  le  publier  avant  que  de  prendre  celui 
des  autres  Tribus.  Secondement ,  que  fon 
luffrage  étoit  d'un  fi  grand  poids,  qu'il  ne 
manquoit  prefque  Jamais  d'être  fiuvi,  & 
qu'on  en  recevoit  Air  le  champ  les  compli- 
mens  comme  fi  l'Election  eût  été  faite:  & 
c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  Cicéron  de  dire 
que  le  préfage  en  étoit  infaillible:  Tanta  ejl 
illis  Cmaiis  religio  ut  adbuc  femper  men  va- 
i.  i      '  ■  . 
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luirit  Prérogative  c  :  Et  que  celui  qui  l'avait  *  tra  Mw 
eu  le  premier  n'avoit  jamab  manqué  d'être""** 
élu:  Prerogat'tva  tantum  babet  auâeritatis  , 
ut  nemo  unquam  prior  eam  tulerit  quin  renun- 
tiatus  fit  d.    Enfin  ce  pallàge  nous  apprend  é  Pn  flm^ 
encore  que  celui  qui  tenoit  ces  Comices, 
pouvoit  reprendre  les  fuffrages  des  Tribus, 
&  leur  permettre  même  de  confulter  en- 
fembte  pour  faire  un  nouveau  choix.  Mais 
en  voilà  aflêz  fur  les  Comices  des  Centu- 
ries, paflbns  à  la  Milice. 

Quoique  les  Levées  fe  fufient  faites  b"a-De  Toûge 
bord  par  les  Centuries,  ainfi  que  Servius  Tul-  <k*  Tribu» 
lius  l'avoit  établi ,  il  eft  fur  qu'elles  le  firent^ 
auffi  dans  la  fuite  par  les  Tribus  :  &  la  preu- 
ve  s'en  tire  du  lieu  même  oit  elles  le  fai- 
foient;  car  c'étoit  ordinairement  dans  la 
grande  Place.  Mais  les  choix  des  Soldats 
ne  s'y  faifoient  pas  toujours  de  la  même 
manière  :  c'étoit  quelquefois  uniquement  le 
fort  qui  en  décidoit,  &  fur-tout  lorfque  le 
Peuple  refufoit  de  prendre  les  armes ,  com- 
me on  le  peut  voir  par  ce  paflâge  de  Valé- 
re-Maxime:  M.  Curhis  Coi.  cum  fubitum  de- 
leclum  edicere  coacJus  effet ,  £?  Juniorum  ne- 
mo refpondiffeî ,  conjeSis  in  fortem  omnibus  Tri- 
bubus ,  Pailia  qtut  proxima  exierat ,  primum 
rumen  urna  extraceum  citari  jufflt ,  neque  eo 
respondente  Jx>na  adolescent is  bajtée  fubjecit. 

Quelquefois  au  contraire  c'étoit  en 
tiepar  le  fort,  &  en  partie  par  le 
des  Tribuns  qu'ils  fè  levoient  ;  par  le  fort 
pour  l'ordre  des  Tribus ,  &  par  le  choix  des 
Tribus  pour  les  Soldats  qu'on  en  droit. 
Lorfque  les  Tribuns  font  élus ,  dit  Polybe  L*-  ^ 
&  qu'on  en  a  fait  la  divifion  félon  le  nom- 
bre des  Légions  qu'on  veut  lever,  les  Cheft 
aflîs  fèparément  tirent  au  fort  les  Tribus  & 
choififlent  alternativement  dans  chacune 
quatre  jeunes  gens  de  même  âge  &  à  peu 
prés  de  même  taille. 

Enfin  Tite-Live  nous  apprend  que  lorf- 
qu'on  n'avoit  pas  befoin  d'un  fi  grand  nom- 
bre de  Soldats  ,  ce  n'étoit  pas  de  tout  le 
Peuple  qu'ils  fe  levoient  ;  mais  feulement  d'u- 
ne partie  des  Tribus  que  l'on  tiroit  au  fort: 
DeleBum  baberinmen  non  ex  toto  pajjim  Popu- 
lo piacuit  :  decem  Tribus  forte  duel  a,  ex  bis 
feriptof  juniores  duo  Tribuni  ad  bellum  duxere. 

2.  A  l'égard  du  Cenfe,  c'étoit  une  desBel'trf* 
occafions  où  les  Tribus  étoient  le  plus  d'u-Pe  d<* 
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lage,  ql  cependant  le  principal  fujet  pour  le-  npport  aa 
quel  les  Clafles  &  les  Centuries  avoient  ctéCcQfc. 
inftituées  :  auffi  ne  ceflerent-elles  pas  abfb- 
lument  d'y  avoir  part ,  &  elles  y  fèrvircnt 
du  moins  à  diflinguer  l'âge  &  la  Fortune 
des  Citoyens  d'une  même  Tribu  jufqu'en 
l'an  571.  que  les  Cenfèurs  en  changèrent 
entièrement  l'ordre  &  commencèrent  k 
faire  la  Defeription  des  Tribus  félon  l'état 
&  la  condition  des  Particuliers  s  :  Q.  Futviot  T*-U*i 
tJ  L.  Manlio  Cojf.  M.  MmUius  Lcputs  6P M.U  «•  fc«» 
Fulvtus  Nobilior  Cenfares  muttwunt  fuffragia , 
regionatimque  gentribus  hominum  caujjis  (f 
qua/lionibus  Tribus  deferipferunt. 

Pour  le  tems  où  l'on  commença  de  faire 
le  Cenfe  par  Tribus ,  comme  les  Anciens 
ne  nous  en  ont  rien  appris,  c'eft  ce  qu'on 
ne  fauroit  déterminer  au  jufte:  il  y  a  bien 
de  l'apparence  néanmoins  que  ce  ne  fut  que 
depuis  i'établiflèment  des  Ccnfeurs;  c'eft-à- 
:-  l'on  310.  car  il  n'en  eft  fait  au- 
cune 
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cune  mention  auparavant,  «S:  l'on  en  trou- 
ve depuis  une  infinité  d'exemples  ;  mais  je 
n'en  rapporterai  qu'un  lêul  dont  j'ai  une 
parle.  C'eft  celui  de  M.  Livius  Salinator 
&  de  C.  Claudius  Néron  qui  fe  trouvant 
tous  deux  au  nombre  des  Chevaliers  quand 
ils  rirent  le  Cenfe,  ne  fe  contentèrent  pas 
de  s'ùLcr  mutuellement  le  cheval  public  ; 
mais  portèrent  encore  leur  haine  récipro- 
que jufqu'à  fe  laiffer  tous  deux  inter  Aùarios. 
Equitum  deinde  Cenfus  agi  ceeptus  ejl ambo 
forte  Cenfores  equan  publicum  babebant.  Cum 
ad  Tribum  Polliam  ventum  ejl,  inqua  M. Li- 
vii  nomen  crat ,  t3  Prtcco  enfiaretur  citare 
ipfum  Cenforemi  cita,  inquit  Nero,  M.  Li- 
vium;  (3  ftve  ex  refiduau  vetert  fimuhate, 
Jhe  mtmpefiina  jaàatione  feveritatis  infta- 
tus,  M.  Livhm,  quia  Populi judkio  effet  con- 
iemnatus  equttm  vendere  juffit.  Item  M.  Li- 
vius cum  ad  Tribum  Amienfan  (3  rumen  Col- 
lège ventum  ejl ,  vendere  equum  C.  Claudium 
jujjit.  Exitu  Cenfure ,  cum  in  Leges  jurafftt 
C.  Caudius  13  in  JErarhtm  afcendijfet,  inter 
nomma  eorum  quos  JErarios  relmqutbat ,  dédit 
nomen  Collège.  La  fuite  de  ce  paflàge  y  eft 
encore  plus  remarquable;  car  elle  nous  ap- 
prend que  Livius, pour  fe  venger  de  l'affront 
qu'il  venoit  de  recevoir ,  &  pour  punir  en 
même  tems  le  Peuple  du  jugement  qui  en 
avoit  été  le  prétexte ,  mit  tous  les  Citoyens 
au  rang  des  Tributaires ,  à  l'exception  d'u- 
ne feule  Tribu  ,  qui  n'avoit  point  eu  de 
part  à  fa  condamnation  1  :  Deinde  M.  Li- 
vius in  JErarism  venit  ,  c?  prêter  Meciam 
Tribum  qua  fe  ntc  condemnatum  aut  Confulem 
aut  Cenjorem  feciffèt ,  Popuhan  Rtmanum  om- 
nern  quatuor  (3  triginta  Tribus  JErarios  reli- 
qtnt ,  quod  (3  ùmocentem  fe  condemnajfent ,  (3 
condemnatum  Confulem  (3  Cenforem  fetijfent 
neque  injkiari  pqffent  aut  Judicio  femei,  aut  Co- 
mmis bis  ab  Je  peccatum  effe.  Inter  quatuor  (3 
triginta  Tribus, (3  C.  Claudium  JErarium  fore; 
quod  fi  exanplum  haberet,  bis  eundem  JEra- 
rium relinquendi ,  C.  Claudium  nominalim  inter 
JErarios  fuiffe  reliclurum. 

Il  parott  par  cet  exemple  que  les  Cen- 
feurs  ne  pouvoient  pas  fe  fervir  pour  eux- 
mêmes  de  tous  leurs  droits;  car  il  eft  cer- 
tain qu'ils  pouvoient  pour  tout  autre  s'op- 
pofer  à  la  févérké  de  leur  Collègue ,  com- 
me on  le  peut  voir  par  ce  paffage  de  Tite- 
Live  b:  Cenfores  Jideli  concordia  Senatum  k- 
gerunt ,  Princeps  eleâus  ejl  ipfe  Cenfir  M. 
JEmïïtus  Lepidus.  Très  ejeâi  de  Sénat u.  Re- 
tirant quosdam  Lepidus  a  Collega  preteritas. 
Et  plus  particulièrement  encore  par  cet  au- 
tre du  même  Auteur  A  Sempronio  (3  Claudio 
Cenfor'ibus  phtres  quant  à  fuperioribus ,  (3  Senatu 
emoti  funt,  (3  equas  vendere  ju/Ji.  Ornnts 
iidem  ab  utroque  c?  Tribu  remott  £3  Aerarii 
facti;  neque  uilius  quem  aller  notaret,ab  altéra 
kvata  ignominia. 

Au  refte ,  comme  c'étoit  en  ces  occafions 
aue  les  nouveaux  Citoyens  étoient  reçus 
dans  les  Tribus,  &  que  les  Cenfeurs  ne  les  dif- 
tribuoient  pas  ^différemment  dans  toutes , 
mais  feulement  dans  celles  de  la  Ville,  &  dans 
quelques-unes  des  ruftiques  ;  ce  fut  (ans  dou- 
te ce  qui  rendit  les  autres  plus  honorables, 
«Se  ce  qui  fit  même  qu'entre  celles  où  ils  é- 
reçus .  il  v  en  avoit  de  plus  ou 
mcprifées,ielon  le*  Citoyens  dont  el- 
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les  étoient  remplies.  Car  il  faut  remarquer 
qu'il  y  avoit  de  trois  fortes  de  nouveaux 
Citoyens  ;  les  Etrangers  qui  venoiein  s'éta- 
blir à  Rome ,  ou  qu'on  y  transférait  des 
Pays  conquis  ;  les  différens  Peuples  d'Italie 
auxquels  on  accordoit  le  droit  de  fuffrage , 
&  les  Affranchis  qui  avoient  le  bien  nécef- 
faire  pour  être  compris  dans  le  Cenfe. 

A  l'égard  des  Peuples  que  l'on  transferoic 
des  Pays  conquis ,  comme  les  Romains  ne; 
manquoient  pas  d'y  envoyer  aufli-tôt  des 
Colonies ,  ils  avoient  coutume  dediftribuer 
ces  nouveaux  Citoyens  dans  les  Tribus  les 
plus  proches  de  la  Ville ,  tant  pour  tenir  la 
place  des  anciens  Citoyens  qu'ils  en  avoient 
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tirez ,  qu  afin  de  les  avoir  fous  leurs  yeux 
&  d'être  par-là  plus  fùrs  de  leur  fidélité. 

C'étoit  auflidans  ces  premières  Tribus  é- 
tablies  par  Servius  Tullius,  qu'étoient  reçus 
les  différens  Peuples  d'Italie  auxquels  on  ac- 
cordoit  le  droit  de  fuffrage.  Car  l'ufage  n'é- 
toit  pas  de  les  diftribucr  dans  les  Tribus  qui 
étoient  fur  leurs  terres ,  comme  on  pourroit 
fe  l'imaginer,  mais  dans  celles  du  Champ  Ro- 
main,qui  portoien  t  des  noms  de  famillc,com- 
me  on  le  peut  voir  par  une  infinité  d'exem- 
ples, &  entre  autres  par  celui  des  Sabins,dcs 
Marfes  &  des  Péligniens,dont  Cicéron  nous 
apprend  la  Tribu  dans  ce  paflàge  contre  Va- 
imïw.Obbas  omnes  res  feias  tefeveriffimorum 
haminum  Sabinorum  ,  fortiffimorum  virorum 
Mai forum  (3  Pelignormn  Tribulium  tuorum  ju- 
dkio notation ,  ntc  pojl  Romain  conditam  prê- 
ter te  Tribulem  qucmquam  Tribum  Sergiam  per- 
didiffi.  Et  par  celui  des  Peuples  de  Fundi , 
de  Formies  &  d'Arpinum ,  dont  Titc-Live 
parle  dans  fon  trente-huitième  Livre,  &  que 
je  ne  citerai  cependant  que  parce  qu'il  nous 
apprend  que  ce  n'étoit  ni  aux  Cenfeurs  ni 
au  Sénat ,  mais  au  Peuple  d'aflïgner  une 
Tribu  aux  Villes  alliées,  &  aux  Municipcs 
auxquels  l'on  accordoit  le  droit  de  fuffra- 
ge *  :  De  Fundanis  Formianisque  Munici-  «  Cxp.  3*» 
pibus  (3  Arpinatibus  C.  Valerius  Tappus  Tri- 
bunus  Plebis  promulgavit ,  ut  Us  fuffragii  latio, 
nain  antea  Jute  fuffragio  babuerant  civitatem, 
effet.  Huit  rogationi  quatuor  Tribuns  Plebis , 
quia  non  ex  aucloritate  Senatus  ferretur,  cum 
intercédèrent j  edocli  Populi  effe,  non  Senatus 
jus ,  fuffragium,  quibusvelit,  impert  'u  i,  def- 
titerunt  incapto.  Rogatio  perlata  efl  in  Aemi- 
lia  Tribu  Formiani  (3  Fundani,  ut  in  Camélia) 
Arpinales  ferrent ,  atque  in  bit  Tribubus ,  fjrn 
primum  ex  Paierie  Plébiscita  cenfi  funt. 

Pour  les  Affranchis ,  ce  fut  prefque  tou- 
jours dans  les  Tribus  de  la  Ville  qu'ils  fu- 
rent diftribuez;  mais  comme  ils  ne  laiffè- 
rent  pas  aufli  d'être  quelquefois  reçus  dans 
les  ruftiques ,  &  que  l'ufage  changea  même 
plufieurs  fois  fur  ce  fujet ,  je  crois  qu'il  eft 
bon  d'en  marquer  toutes  les  variations  lui- 
vaut  l'ordre  des  tems. 

Pour  cela  il  faut  premièrement  remarquer 
qu'ils  demeurèrent  dans  les  Tribus  de  la 
Ville  jufqu'en  l'année  441.  qu'Appius  Clau- 
dius les  reçut  dans  les  Ruftiques  ;  mais  que 
neuf  ans  après ,  c'eft-à-dire  l'an  450.  Q  Fa- 
bius les  en  lira,  &  les  fit  rentrer  dans  celles 
de  la  Ville  avec  toute  la  Populace  qui  s'é- 
toit  répandue  dans  les  Ruftiques.  Tite-Live 
nous  apprend  même  que  cette  action  fut  fi 
agréable  à  tous  les  Citoyens,  que  Fabius 
Ssss  en 
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en  reçut  le  furnom  deAfoxwmu, 
fes  victoires  n'avoient  pu  encore  lui  acqué- 
«  Ub.j.c  rir  •:  £.  /atow     P-  Décrus  Cenfores  faài; 
46.  g1  Fabius  Jimui  concordât  cm/a,  jimul  ne  bu- 

millimorum  in  manu  Comitia  ejjent ,  otrmem 
forenfem  turbam  excrctam  in  quatuor  conjecit , 
mrbanasque  eas  appcliavit.  Adeoque  tam  rem 
acceptant  gratis  animi s  feront ,  ut  Maxim  cog- 
mmen,  quod  tôt  viSoriis  non  pepererat  ,  bac 
ordiman  tetnperatione  parer  et. 

On  ne  voit  point  à  quelle  occaGon ,  ni 
par  quel  moyen  ils  en  étoient  fortis  peu  de 
icms  après;  mais  il  faloit  bien  qu'ils  s'en 
fufient  tirez  du  confentement  ou  par  la  né- 
gligence des  Cenfeurs.  Car  nous  voyons 
dans  Titc-Live  que  l'an  452.  L.  Aemilius 
&  C  Flaminius  les  y  firent  rentrer  une  fe- 
b  Lib.  20.  conde  fois  b  :  Luftrum  à  Cenforibus  L.  Ae- 
milio  C.  Flambtio  condhum  eft.  LibertoA 
ittrum  in  quatuor  Tribus  reâaRi  funt ,  Aef- 
quiliam  ,  Palatinam  ,  Suburanam ,  Collinam. 

Enfin  Tite-Live  nous  apprend  dans  Ton 
quarante-cinquième  Livre  qu'ils  en  étoient 
encore  fortis  une  troifiéme  fois ,  &  qu'il  y 
avoit  même  déjà  quelque  tems  que  ceux  qui 
avoient  un  fils  âgé  de  cinq  ans  etoient  reçus 
dans  les  ruftiques,  lorfque  Tibcrius  Grac- 
chus  ,  qui  vouloit  les  chaflèr  de  toutes  les 
Tribus ,  obtint  du  moins  qu'ils  feraient  tous 
cCap.  15.  réduits  dans  une  feule  e:  In  quatuor  urba- 
nos  Ti  ibus  deferipti  erant  Libertini ,  prêter  tos 
quibus  Mus  quinquenni  major  ex  Senatuscon- 
fulto  ejjit.  Eas  ubi  proximo  luftro  cenfi  cjfent, 
cenferi  jujjerunt ,  tos  qui  f  radium  prsëave 
rujlica  pluris  fefterlnm  triginto  millium  babt- 
rent ,  cenfendi  Jus  factum  eft.  Hos  cum  ita 
fervatum  effet. .  .  .  pollremo  eo  defienfwn  eft , 
ut  ex  quatuor  urbanis  fribubus ,unam  palam  in 
atrio  Libertatis  fortirentur;  in  quant  omnes  qui 
fervitutem  ferviffent  I,  conjkerent.  AfquUinee 
fors  exiit.  In  ta  Té.  Graccbus  pronunciavit 
Ubertinos  omnes  cenferi  placere 

Nous  voyons  cependant  qu'As  en  fortirent 
encore  plufieurs  fois  dans  la  fuite, &  furenc 
plufîeurs  fois  obligez  d'y  rentrer,  félon  que 
le  parti  de  Sylla  &  de  Marius  étoit  le  plus 
i  Lt»  77.  fort  d.    Mais  cela  n'empêche  pas  que  ce 
&  94-       ne  fût  ordinairement  dans  les  "lribus  de  la 
Ville  qu'ils  étoient  diftribuez ,  &  ces  Tri* 
bus  leur  étoient  tellement  affecTées  que  c'é- 
tait une  cfpéce  d'affront  que  d'y  être  trans- 
«Lib.  il,  ftré:  Rujlica  Tribus  ,  dit  Pline  \  laudatif 
fc  *        fimet  eorum  qui  rura  baberent ,  urbarue  vero  m 
quas  transfert  ignominie  eft ,  defidia  probro. 

Cétoit  même  la  différence  qu'il  y  avoit 
non-feulement  entre  les  Tribus  de  la  Ville 
&  celles  de  la  Campagne;  mais  encore  entre 
les  premières  Ruftiques  établies  par  Servius 
Tullius ,  &  celles  que  les  Conmls  avoient 
établies  depuis,  qui  donna  lieu  à  l'ufage  de 
mettre  entre  les  différens  noms  qu'on  por- 
/  Cit.  3.  toit  celui  de  fa  Tribu  f  Servius  Sulpkius  Le- 
&4.Pttàp.  mania  Rufus.  C.  Luceius  Pupinia  Uirrus.  C 
Scribanius  Popinia  Curio. 

La  raifon  au  refte  pour  laquelle  les  Ro- 
mains mettoient  le  nom  de  leurs  Tribus  im- 
médiatement après  leurs  noms  de  Famille, 
&  avant  leurs  furnoms ,  c'eft  que  ces  for- 
tes de  noms  fe  rapportoient  a  leurs  Familles 
&  non  pas  à  leurs  perfonnes  ;  &  cela  eft  fi 
vrai  que  lorsqu'ils  paffoient  d'une  Famille 
dans  une  autre,  qui  n'étoit  pas  de  la  même 
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Tribu  ,  ils  avoient  coutume  d'ajouter  an 
nom  de  leur  première  Tribu  le  nom  de  cel- 
le où  ils  entraient  par  l'adoption,  comme  on 
le  peut  voir  par  une  infinité  d'exemples, & 
entre  autres  par  cette  Infcription  de  la  Fa- 
mille Julia  :  C.  Julio  ,  C.  filio  Sab.  Scdpt. 
Qefari  Augufto;  Et  par  ce  paflàge  des  Let- 
tres à  Atucus  «  :  Opimius  Vejent.  Trom.t  Vb.  4» 
Antius,  &c.  KfilK 

4.  Il  me  refte  à  parler  de  l'ulàge  des  Tri-  ^e  ,  o(-?e 
bus  par  rapport  à  la  Religion;  car  quoique!- ™" 
les  n'euffent  aucune  part  aux  Aufpices  ;  ce-  à  h  R«li. 
toit  d'elles  cependant/que  dépendoïc  le  choix  E'°a> 
des  Pontifes  &  des  Augures ,  &  il  y  avoit 
même  des  cérémonies  où  leur  préfënce  é- 
étoit  abfolument  néceflàire.    Mais  il  fuffira  - 
d'en  rapporter  un  exemple.  Tite-Live  nous 
apprend  dans  fon  feptième  Livre  qu'immé- 
diatement après  la  Dédicace  du  Temple  de 
Junon  Moneta,  c'eft-à-dire  l'an  411.  fous 
le  troifiéme  Confulat  de  C.  Martius  Rutilus, 
un  efprit  de  trouble  &  de  terreur  s'étant 
répandu  dans  toute  la  Ville  fur  le  rapport 
de  quelques  prodiges ,  &  h  fuperftition  n'a- 
yant point  trouvé  d'autre  refiource  que  de 
créer  un  Dictateur,  il  fe  fit  à  Rome  pen- 
dant plufieurs  jours  des  Proceflions  folem- 
nelles ,  non-feulement  de  toutes  les  Tribus, 
mais  encore  de  tous  les  Peuples  circonvoi- 
finsh:  Prodigium  exttmplo  dtdicationem  fe-bUb.  j.c. 
cutum ,  Librifque  infptftis ,  quam  plena  religime**' 
Civitas  effet ,  Senatui  placuit  Diàatorem  fe- 
riarum  cottftituendarumcaufa,  dki:  DitJufque 
P.  Valerius  Pubticola,  fcf'  non  Tribus  tantum 
fupplkatum  ire  plaçait,  fed  finitimos  ttiam-Pop::- 
ios;  ordoqut  iis  quo  qui/que  die  ,  fppikarent , 
flatutus. 

A  l'égard  de  l'Election  des  Pontife»  ,  a 
faut  remarquer  premièrement  que  jof- 
qu'en  l'année  850.  il  n'y  avoit  que  le  Grand 
Pontifie  qui  fût  élu  par  les  Tribus ,  &  que 
tous  les  autres  Prêtres  étoient  comptez  par 
les  Collèges fecondement  que  ce  fut  Cn. 
Domitius  le  Trifkyeul  de  N  éron ,  qui  leur 
6ta  ce  droit  &  l'attribua  au  Peuple,  pour 
fe  venger  de  ce  qu'ils  n'avoient  pas  voulu 
le  recevoir  à  la  place  de  fon  pere  1  :  Cn.  ;  s«A*i.  in 
Domkius  Tribunus  Plebis  Pontificibut  offenjhr,  Kerc*. 
quod  alium  quam  je  in  pat  ris  fui  locumcooptajjent 
jus  Sacerdotum  fubrogandorum  aCoHegiis  ad  Po- 
pulum  tranftulit:Et  troiûémement  enfin, que 
l'Affemblèe  où  fe  faifoit  l'Election  des  Pon- 
tifes &  des  Augures  n'étoit  compofèe  que 
de  dix-fept  Tribus,  c'eft-à-dire  de  la  moin- 
dre partie  du  Peuple,  parce  qu'il  ne  lui  é- 
toit  pas  permis  en  général  de  difpofèr  du  Sa- 
cerdoce ,  comme  on  le  peut  voir  par  ce  pafia- 
ge  de  Cicéron  contre  Rullus  :  Ne  hoc  quidem 
vidit  majores  noftros  tam  populares  futjje  ,  ut 
quod  ptr  Populum  creari  fas  non  trot ,  propter 
religiontm  Sacrorum,  in  eo  tamen  propter  ampli- 
tudinem  Sacerdotn  ,voluerint  Populo  fupp\kari\ 
al  que  hoc  idem  de  ceeteris  Sacerdotiis  Cn.  Domi- 
tius Tribunus  Plebis,  vir  clariffànus  ,  tuiitt 
quod  Popuhu  per  religiontm  Sacerdotia  manda- 
re  non  poterat ,  ut  minor  pars  Popuii  vocaretur, 
ab  eaqut  parte  qui  effet  faHus,  is  tt  Cellegio 
cooptaretur. 

Encore  faut-il  obferver  premièrement., 
que  le  Peuple  ne  les  pouvoit  choifir  qu'en- 
tre ceux  qui  lui  étoient  préfcntez  par  les 
Collèges.   Secondement  que  chaque  Prë- 
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ne  pouvoit  avoir  plus  de  dctrx  No 
nunatcurs,  afin  que  les  Collèges  fufient  o- 
bu'gez  de  prélenter  plufieurs  fujets ,  entre 


■■;  :4  *&  la  dernière  de  l'an  42t.  Èodem  ann» 
M.  Valerius  Conful,  de provocation!  Legem  tu- 
lit  SSgentkts  [ancïam.  Tertia  ta  tum  pojl  exac- 
lesquels  le* Peuple  pût  choifir  :"  Qvo  enim    tas  Reges  lata  ejl  femper  à  familia  cadem. 
temport  me  Augurent  ex  toto  Collegio  expetittm       II  faut  néanmoins  remarquer  qu'il  n'y  at 


De  NOp 
de*  Tribus 
dans  leurs 


lyavoie 

que  les  Centuries  qui  eufient  droit  déjuger 
à  mort ,  &  que  les  Tribus  ne  pouvoient 
condamner~.au  plus  qu'à  l'exil.  Mais  cela 
n'empêchoit  pas  que  leurs  Comices  ne  fuf- 
fent  redoutables  au  Sénat  :  premièrement , 
parce  qu'ils  fe  tenoient  fans  Ton  autorité  : 
fecondement,  parce  que  les  Patriciens  n'y  a- 
voient  point  de  par:;  &  troifiémemne,  par- 
ce qu'ils  n'étoient  point  fujets  aux  Aufpi- 
ces.  Car  c'étoit-là  a  où  ils  tiraient  tout  leur 
pouvoir ,  &  ce  qui  ièrvoit  en  même  tems  k 
les  diftinguer  des  autres. 
Ces  Comices  au  relie  continuèrent  tou- 
ces  Elections  ne  fût  compoféc  que  de  dix-  jours  de  fe  tenir  régulièrement  depuis  leur 
fept  Tribus  &  portât  même  en  particulier  inftitution ,  fi  l'on 
le  nom  de  Comhia  calata  :  comme  ces  dix- 
fept  Tribus  néanmoins  fe  tiraient  au  fort , 
&  qu'il  faloit  pour  cela  que  toutes  les  au- 
tres fe  fuûcnt  auparavant  aficmblées  :  il  eft 
certain  que  c'étoit  une  dépendance  de  leurs 
Comices ,  &  même  une  des  quatre  princi 
pales  raifons  pour  lesquelles  ils 
bloient  ;  car  ces  Comices  fe 
pour  trois  autres  fujets. 


Or.  Pompeius  fc?  Q. 
•C\cfb&f.iuqut  tnitn  licebat  a  pluribus  nommari  *.  Troi- 
fièmement  que  les  dominateurs  dévoient 
répondre  par  ferment  de  la  dignité  du  fu- 
jet  qu'ils  préfentoient  ;  Et  quatrièmement 
enfin  que  tous  les  Compétiteurs  dévoient 
être  approuvez  par  les  Augures ,  avant  la 
préfentation ,  afin  que  le  choix  du  Peuple 
ne  pût  être  éludé  :  Qua  in  coghatione  & 
cooptatum  me  ab  eo  in  Collegio  retordabar ,  m 
quo  jurât  us  judicium dignitatis  mex  jeter at ,  £**? 

Mais  quoique  l'Afiemblée  où  fe  faifoient 


nées  que  le  Gouvernement  fut  entre  les 
mains  des  Décemvirs.  Et  quoique  Sylla  eût 
entrepris  dans  les  derniers  tems  d'en  dimi- 
nuer l'autorité  ,  en  étant  aux  Tribuns  du 
Peuple  le  pouvoir  de  publier  des  Lois  pour 
les  punir  d'avoir  favorifé  le  parti  de  Marius, 
s'alTem-  Sylla  Diâator  foetus  Tribunorum  Plebis  potef- 
Legumque  ferendarum  omnejus 
admit'.    Comme  cette  fufpenfion  de  la«r-*.Ifc 


t  LIS.  17. 
c  IJ. 


5.  Premièrement  pour  l'Election  des  Ma-  puifiance  Tribunicienne  n'empêcha  pas  les  et'  *"*  "* 

giflrats  du  fècoud  ordre;  car  je  crois  que  Tribus  de  s'aiTemblcr  à  l'ordinaire  ,  &  ne 

c'eft  ainfi  qu'il  faut  rendre  Minores  Magijlra-  dura  même  que  jufqu'au  premier  Confulat 

tus:  &  non  pas ,  comme  la  plupart  des  In-  de  Pompée:  M.  Crajjùs  £3*  Cn.  Pompeius 

terprêtes  ,  oar  Magifirats  Plébéiens  ;  puif-  Confttlts  faâi ,  Tribunitiam  poteftatm  refit- 

que  les  Quefteurs  ;les  Proconfuls  &  les  Pro-  tuerunt  1  \  les  Comices  des  1  ribus  coniervé-/  Ibid.  L> 

préteurs  étoient  de  ce  nombre,  &  qu'il  rent  toute  leur  liberté  jufqu'au  tenu  des  Em-W- 

n'y  avoit  que  les  Confuls ,  les  Préteurs  &  pereurs.  Mais  Céfar  ne  tut  pas  plutôt  Dic- 

les  Cenfeurs  qui  fuflënt  élus  par  les  Centu-  tateur  qu'il  s'empara  d'une  partie  de  leurs  De  t'éttf 

ries,  &  qu'on  appclràt  Majores Magijlratus.  droite  »  'afin  de  pouvoir  difpoier  des  Char-'!et  Tribut 

Patriciorum  Jufptcia .dit  Aulu-Gelle  c, après  ges,  &  d'être  plus  en  état  de  changer  la/™ 

Valerius  Mefiala,  in  duos  fmt  divifapotef-  Forme  du  Gouvernement  :  Comitia  cttm  Popu- 

taies.  Maxima  Junt  Con/ulum ,  Pratorum,  Cm-  h  partitus  eft  ,  dit  Suétone  *  ,  ut 

forum:  reliqiarum  Magijlratuum  minora  Junt  Conjulatus  Competiioribus de catero  numéro 


U<Uf*r. 


aufpicia.  Ideo  illi  minores ,  bi  majores  Magijlra-  didatorum  pro  parte  dimidia  quos  Populus  vellet , 

tus  appellantur  ;  mmoribus  creandis  Magijlra-  prommeiaret ,  pro  altéra  parte ,  quos  ipfe  dedif- 

tibus  Comitiis  Tributis  datur  :  majores  Comitiis  Jet.   Le  même  Auteur  nous  apprend  à  la 

Centuriatis  fiant.  vérité  qu'Augufte  les  rétablit  dans  tous  leurs 

Les  Comices  des  Tribus  fe  tenoient  en  fe-  droits  dès  qu'il  fut  parvenu  à  l'Empire  : 

cond  lieu  pour  l'établiflèment  ces  Loix  Tri-  Comitiorum  quoque  prijlinum  jus  reduxit  k.& 

buniciennes  ,  c'eft-à-dire  des  Plebifcites  ,  Mais  il  eft  certain  qu'ils  ne  s'en  fervirent 

qui  n'obligèrent  d'abord  que  les  Plebeïens  3c  plus  que  pour  prévenir  fes  ordres ,  ou  pour 

auxquets  les  Patriciens  ne  commencèrent  leséxécutcr;  &  qu'enfin  Tibère  les  fuppri- 


10.  c  ro. 

TÎS.lit.L. 


d'être  tenus  que  l'an  462.  par  la  Loi Horten-  ma  entièrement,  & 
fia  d:  quoiqu'on  eût  entrepris  de  les  y  fou-  té  au  Sénat, comme 


mettre  dès  l'an  304.  par  la  Loi  Horatia  & 
que  cette  Loi  eût  encore  été  renouvelléc 
L  £c5.*i«.  «n  417.  par  le  Dictateur  Publilius:  Publilii 
L.  a.  c.  4.   Dtilatura  popularisait  enim  iterum  ut  Ptt- 
}•  3-  «■•«-  bifeita  omnes  Quintes  tenerent. 
~  ,0-  6      Enfin  les  Tribus  s'aOëmbloienc  encore 
pour  les  Jugemens  publics  qui  avoient  don- 
né lieu  à  1  etablifiement  de  leurs  Comjpes ,  & 
qui  procédoient  ou  des  ajournemens  que 
les  Tribuns  décernoient  contre  les  Particu- 
*        Uers ,  ou  de  la  liberté  que  les  Particuliers  a- 
voient  d'appeller  au  Peuple  de  tous  lesMa- 
giftrats  ordinaires  ;  droit  dont  le  Peuple 
jouuToit  dès  le  tems  des  Rois,  &  qui  lui  fut 
depuis  confirmé  fous  les  Confuls  par  trois 
différentes  fois  &  toujours  par  la  même  fa- 


mille ,  c'eft-à-dire  par  les  trois  Loix  Vakria\ 
la  première  de  l'an  246.  la  féconde  de  l'an  Ter»  cet  Empereur, 

Si»» 


attribua  toute  l'autori- 
on  le  peut  voir  par  ce 
partage  de  Tacite  '  Tum  primum  ecampo  Co-i  Annitj 
mitia  ad  Patres  translata  funt;  nom  ad  ecmO~ 
diem,  &  fi  potijfima  Princi  pis  arbitrio ,  tout' 
dam  tamen  Jltubis  Tribuum  fiebant. 

Depuis  ce  tems-là  les  Tribus  n'eurenc 
plus  aucune  part  au  Gouvernement ,  &  le 
deiTein  qu'eut  Caligula  de  rétablir  leurs  Co- 
mices n'eut  point  d'exécution:  Tentavitff 
Comitiorum  more  revocato  Juffragia  populo  rtd- 
dert k.  Mais  elles  ne  laiÏTérent  pas  néan-l 
moins  de  fubfiflrr  jufqu'aux  derniers 
de  l'Empire  ;  &  nous  vo; 
leur  Territoire  fut  encore 
Trajan  de  quelques  terres  publiques,  par  une 
bifcription  qu'elles  firent  élever  en  ion 
honneur ,  &  qu'on  nous  a  confêrvèe ,  com- 
me un  Monument  de  leur  reconnouTance  en- 
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Imp.  Qefari.  Kerv*  fil» 
Nerva  Trajatu  Aug.  Germanie»,  Dacko. 
Pont.  Max.  Tribun,  potefi.  VU. 
Imp.  ir.  Cos.  K  P.  P. 
Tribus  XXXV. 
Quod  libtraHiate  optimi  Principii 
Commoiia  canon 
ftiam  lecortm  aJjtdiûne 
mpiiata  fuit. 

TRIBULA.  Voyez  Mutusc*. 
TRIBUUUM,  Lieu  fortifié  dans  la  Li- 
burnie.  Pline  le  met  au  nombre  des  Lieux 
de  cette  Contrée,qui  étoient  fameux  par  les 
batailles  que  le  Peuple  Romain  y  avoit  don- 
nées. Le  Pere  Hardouin  remarque  qu'au 
lieu  de  Tribulium  les  MSS.  portent  Tw- 

BURIUM. 

TRIBURIA;  Maifon  Royale  dans  la 
Franconie  au  voifinage  de  Mayenee,  fur  le 
bord  du  Rhein.  Ortelius  ■qui  cite  Trithéme 
dit  que  cette  Maifon  Royale  étoit  entre  Ma- 
yence &  Oppenheim ,  &.  qu'en  descendant 
ïe  Rhein ,  on  l'avoit  à  la  droite.   Elle  ne 
fubfille  plus.   Le  Lieu  eft  aujourd'hui  en- 
tièrement defert.   On  y  célébra  un  Concile 
en  895.  L'Aéte  de  ce  Concile  porte  que  le 
nom  de  cette  Maifon  étoit  alors  Tribus, 
Sigebert  en  fait  auffi  mention. 
TRICA,  Ville  d'Italie  dans  la  Pouille: 
h  Llb.  3.e.  Pline  b  dit  qu'elle  fut  détruite  par  Diomède. 
»*•  TRICADIBA ,  Ifle  de  l'Inde  en  deçà  du 

Gange.  Elle  eft  remarquée  par  Ptolomée, 
non  dans  le  Golphe  Colchique,  comme  le 
dit  Ortelius;  mais  fur  la  Côte, en  allant  du 
Golphe  Canticolpe  au  Golphe  Colchique,  au 
Midi  de  l'Ifle  d'Heptanefia. 

1.  TRICALA,  Ville  des  Etats  du  Turc 
en  Europe ,  dans  la  Janna ,  fur  le  bord  de 
la  Rivière  de  Selampria  ,  entre  Janna ,  ou 
Jannina ,  &  Lariflê ,  avec  Evêchc  fuffra- 
gant  de  cette  dernière  Métropole.  Ceft 
l'ancien  ue  Tricca.   Voyez  Taicca. 
a.  TRICALA.   Voyez  Tricalum. 
TR1CALUM,  ou  Tricha,  Ville  de 
Sicile ,  félon  Etienne  le  Géographe.  Ceft 
t  Life.  j.e.  la  même  Ville  que  Ptolomée  «  appelle  Trio- 
4.  da ,  &  qu'il  place  dans  les  terres.  Ces  deux 

Auteurs,quoiqu'us  employent  une  différente 
Orthographe,  ne  font  le  nom  de  cette  Ville 
que  de  trois  Syllabes.   Les  autres  le  font 
4  h  M*,  de  quatre  :  Diodore  de  Sicile  d  &  Silius  Ita- 

P-9J3-     lieu,  e entre  autres  écrivent  Triocala : 
t  Ltb.  14. 

T.  «71. 


Et  c'eft  conformément  à  cette  dernière  Or- 
/  Ub.  3.C.  thographe  que  Pline  (  appelle  les  Habitans 
t.  .  de  cette  Ville  Triocauni.  Cicéron  «dit  Tri- 
1 7-  Verr.  cjujuto.  Le  nom  moderne  eft  TroccoH  fe- 
,a         Ion  le  Pere  Hardouin. 

TRICAMARUM  ,  Lieu  d'Afrique ,  à 
cent  quarante  Stades  de  Carthage  ,  félon 
h  Hifl.  de»  Procope  ».   Ceft  le  Lieu  où  fcs  Romains 
K&t.  rencontrèrent      Wandales  campez ,  & 
de  liTrad.  près  duquel  les  deux  Armées  en  vinrent  à 
de  Mr.      une  b atail le,dont  le  ibecé s  tut  defavantageux 
aux  Barbares.   Il  y  avoit  tout  proche  un 
petit  Fleuve  dont  l'eau  étoit  vive  &  coulan- 
te ,  quoique  fon  cours  fût  ft  foible  qu'il  n'a- 
voir point  de  nom,  &  qu'il  n'étoit  mis  qu'au 
nombre  des  Ruifleaux  par  les  gens  du  Pays. 


TRI. 

Ortelius  qui  cite  aufli  Procope  dit  que  le  Lieu 
Tricamanm  étoit  à  CXC.  Stades  de  (Cartha- 
ge.   Seroit  -  ce  une  faute  d'Imprimeur  ? 

TRI  CAR  AN  A,  Lieu  fortifié  ,  au  Pélo- 
ponnèfe,  dans  la  Phliafie,  félon  Etienne  le 
Géographe.  Ceft  apparemment  le  même 
Lieu  que  Xénophon,  Demofthene  <Sc  Sui- 
das nomment  Trkanon ,  &  que  ce  dernier 
place  dans  l'Argic. 

TRICARENIA,  Ceft  à-dire  Ville  Triple: 
Ortelius  J  qui  cite  Palephatus  k  dit  que  c'eft'  Tbeûor. 
où  commandoitGéryon.  klnGtrj*- 

TR1CARICO,  Tricaricum    Ville  dl-~ff  °" 
talie  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Bafi-f  cwmim. 
licate ,  fur  le  Cafuento.  Cette  Ville  eft  pe-     » T*- 
rite ,  mais  jolie.  Elle  étoit  Evéché  fous  Ace-  nLÎL, 
renfa  avant  l'an  1060. 

TRICAS1I.   Voyez  Tricassini, 

TRICASSINI ,  Peuples  de  la  Gaule  Cel- 
tique ou  Lyonnoife,  Oc  dont  le  Pays  étoit 
prefquc  renfermé  entre  la  Seine  &  la  Mar- 
ne. Ce  font  les  Trecasses  de  Pline  «  &  les  »  L*- 
Tri  cash  de  Ptolomée  ».   Le  nom  de  ces^Lto"  l(, 
Peuples  fe  trouve  encore  fous  différentes  1. 
Orthographes;  comme  Tricasses ,  Trica- 
ses,  œ  Trecases.  Une  ancienne  Infcrip- 
rion  rapportée  parGruter  "fait  mention  de»  "»s>37i; 
ces  Peuples: 

Aete.  Memorle  Aureu 
,  Demetri  adjutori 

PROCC.  ClVITATIS  SeNONUM. 

Tricassinorum.  Meido- 
rou.  Parisiokum.  et.  ci- 


Dans  la  fuite  en  a  dit  Trec*,  ou  Trecï, 
d'où  l'on  a  fait  le  nom  moderne  de  leur  Ca- 
pitale.  Voyez  Trotes. 

TRICASTENL   Voyez  Tricastikï. 

TRICAST1N  ,  ou  Tricastinois  ,  Pays 
de  France ,  dans  le  Bas  Dauphiné.  Il  eft 
borné  au  Septentrion  par  le  Valentinois 
&  le  Diois:  à  l'Orient,  &  au  Midi  par  le 
Comtat  Venaiffin;  &  à  l'Occident  par  le 
Rhône.  Ceft  le  Pays  qu'occupoient  autre- 
fois les  Trieajltni ,  anciens  Peuples  de  la 
Gaule  Narbonnoife.  D  n'y  a  guère  d'autre 
Ville  que  S.  Paul-trois-Châtcaux. 

TRICASTINI,  Peuples  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Os  habitoient  fur  le  Rhofne ,  & 
leur  Capitale  eft  nommée  Augusta  Tricas- 
tinorcm  par  Pline  p.   Ptolomée  1  nomme  *•  L&.$.e. 
ces  Peuples  Triscasteni.   Tite-Live  '  ... 
Silius  -Italicus  *  écrivent  Tricastzni.  Le*0 
Pays  qu'ils  habitoient  fe  nomme  aujourd'hui r  ùb.  si. 
St.  Paul-Tbjcastin  ,  ou  St.  Paul-Trois-6  3». 
Châteaux. 

TRICCA,  Ville  de  la  Macédoine  dans  ,1 
l'Eftiotide  félon  Ptolomée  « .   Homère  »  a'1*-  *& 
connu  cette  Ville.   Strabon  z  la  met  dans»  j/uj.  b. 
la  Theflâiie,ce  qui  revint  au  même,puifquev.  *3tf. 
l'Eftioiide  étoit  une  Contrée  de  k  Thcfla-*  J^-*-!»- 
lie.  Elle  étoit  fur  le  Fleuve  Lethaeus  r,  iur2it)id.rjh; 
le  bord  duquel  on  difoit  qu'Efculape  étoit  14.  p.  647. 
né.   Le  nom  moderne  de  cette  Ville  eft 
Tricala.   Voyez  ce  mot, 

TRICCIANA,  Ville  de  la  Pannonie:  L'I- 
tinéraire d'Antonin  la  marque  fur  la  route 
dG  Sirmium  à  Carnmttum ,  entre  Pons  Mon- 
fuetiama  &  Cmbriam,  à  trente  milles  du 
premier  de  ces  Lieux ,  &  il  vingt-cinq  mil- 
les du  fécond.  ' 

TRICE- 
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TRICESIMjE.  Voyez  au  mot  Colo- 
nu  ,  l'Article  Coionia-Trajama. 

TRiCESIMUM.  Voyez  au  mot  Ad, 
l'Article  ad  Tricestmum. 

TRICHAICES,  Peuple  de  l'Me  de  Crè- 
te, h  ion  Ortelius  qui  ckc  Homère  &  Stra- 
bon; nuis  c'eft  plutôt  le  furnom  que  le 
nom  d'un  Peuple.  Homère  dit  »  àmateit  t» 
Tftxjïw  ;  Dorien/esqut  Trichants.  Sur  quoi 
Strabon  b  remarque  que  les  Doriens  voilins 
du  Parnaflè,  étant  pailez  dans  l'Iile  de-Cré- 
te  y  bâtirent  trois  Villes  qu'ils  appelleront 
Er'meum  ,  Botum  &  Cytmam  ;  ce  qui  fait 
qu  i  lomére  les  nomme  ï  rie A*fc«r,parce  qu'ils 
etoient  comme  divifcz  en  trois  Peuples. 

TR1CHATEL,  ou  HUe-aâtel;  Baronnie 
de  France ,  en  Champagne  c ,  dans  1  Election 
de  Langres ,  l'une  des  anciennes  Baronnes 
dépendantes  du  Duché  de  Langres. 

TRICHIS ,  Ville  d'Egypte ,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  :  Ce  mot  pourroit  être  re- 
gardé comme  fufpcft  ;  car  Etienne  le  Géo- 
graphe n'obferve  pas  l'ordre  alphabétique 
dans  cet  endroit. 

ÏRICHONE.   Voyez  Trichomum. 

TRJCHON1UM ,  Ville  de  l'Etolie:  Pau- 
fanias  i  &  Etienne  le  Géographe  en  font 
mention.  Le  premier  dit  qu'Arripbon  é- 
toit  originaire  de  cette  Ville; fur  quoi  il  re- 
marque que  cet  Arriphon  étoit  un  (avant 
homme ,  tort  eftimé  des  Lyciens  parmi  les- 
quels il  vivoit  ;  Critique  judicieux ,  qui  dé- 
couvroit  bien  des  chofes  à  quoi  les  autres 
n'avoient  pas  penfê.  Ceil  lui ,  ajoute  Pau- 
fanias,qui  a  remarqué  le  premier  que  tout  ce 
qui  concerne  ces  My itères  de  Leroa ,  Vers, 
Profe,ou  mélange  de  l'un  &  de  l'autre,étoit 
écrit  en  Langue  Dorique.  Or  avant  l'arrivée 
des  Héraclidcs  dans  le  Péloponnéfe  ,  les 
Argicns  parloient  b  même  Langue  que 
les  Athéniens,  &  du  teins  de  Phuammon 
le  nom  de  Do  rien  étoit  encore  inconnu  à 
la  plupart  des  Grecs.  Telle  eft  la  décou- 
verte dont  on  étoit  redevable  à  Arriphon. 
Ortelius  e  croit  que  le  Trichontom  de  Pau- 
fanias  &  d'Etienne  le  Géographe  eft  le  Tri- 
chons de  Pline  '.  Mais  le  Pere  liardouin 
lit  Tithrohe  pour  Trichone  &  foutient 
que  ce  ne  peut  être  le  Trichonium  en  quef- 
aon ,  qui  étoit  dans  l'Etolie ,  au  lieu  que  le 
Trichant  de  Pline  étoit  dans  la  Locride.  Il 
fonde  fa  correction  fur  Paufanias  même , 
qui  met  dans  la  Locride  une  Ville  nommée 
Tithxontdm  ,  &  fur  Hérodote  «  qui  nom- 
me cette  dernière  Ville  TETnaoNtuii. 

TRICIUM-   Voyez  Tritiuk. 

TRICOLLORI;  Peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoifè.  Pline  h  éloigne  ce  Peuple  de  la 
Côte  de  la  Mer.  Leur  Pays  eft  aujourd'hui , 
filon  le  Pere  Hardouin,  le  Diocèfe  de  Sif- 
teron  :  &  la  Capitale  étoit  Alarante  ,  dont 
la  Table  de  Peutinger  fait  mention ,  &  qu'on 
nomme  préfëntement  Talard,  Lieu  dut  Jau- 
phiné ,  fur  la  route  de  Sifteron  à  Gap.  C'eft 
du  moins  le  fentiment  de  JNic.  Bouche  dans 
fon  Hiftoire  de  Provence  ». 

TRICOLONI,  Ville  de  l'Arcadie.  Pau- 
fanias k  qui  dit  qu'elle  étoit  a  dix  Stades  des 
ruines  de  Cbarijium  ,  ajoute  que  ht  Ville 
Tricotent  ne  fublîftoit  plus  de  fon  tems  ; 

Îu'il  ne  s'étoit  coniêrvé  qu'un  Temple  de 
feptune  fur  une  Colline  r  avec  une  Statue 
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du  Dieu  de  figure  quarrée  «Se  un  Bois  facrè 
qui  environnoit  le  Temple.  Cette  Ville 
avoit  été  bâtie  par  les  enfans  de  Lycaon. 
En  prenant  la  gauche  on  arrivoit  à  Zœiés 
qui  étoit  à  quinze  Stades  de  là.  En  prenant 
à  la  droite  on  trouvoit  un  chemin  qui  alloit 
en  defeendant,  &  qui  conduifoit  à  une  Fon- 
taine nommée  Crounes. 

i.  TRICOMIA,  Ville  de  l'Alte  Mi- 
neure, dans  la  Grande  Phrygie,  félon  Pto- 
lomée  /  lib.  f  .e. 

a.  TRICOMIA,  Ville  de  l'Arabie  Heu-«- 
reufe.   11  en  eft  parlé  dans  la  Notice  des 
Dignitez  de  l'Empire  »,  où  on  lit:  Equités*  ! 
prometi  Elyricam  Tricomia.    Un  MS.  con- 
fulté  par  Ortelius  ■  portait  Trigonia  pour*  ' 
Tricomia- 

TRICOMIS  ;  Lien  de  la  Paleftine.  Cé- 
drène  dit  que  c'eft  où  les  Scythes  bâtirent  la 
Ville  de  Scythopolis.  Mais ,  dit  Ortelius  °,  •  R>iA. 
j'aime  mieux  m'en  rapporter  àEgefrppePpLib-3. 
qui  dit  que  cette  Ville  ne  fut  pas  appellée 
Scythopolis  pour  avoir  été  bâtie  par  des  Scy- 
thes; mais  parce  qu'on  l'avoit  confacrée  à 
Diane  Scythique. 

TRICON  i ,  Montagne  aux  environs  de  l^?** 
la  Propontide ,  à  ce  qu'il  paroît  par  les  Dia-  e  ur' 
logues  de  Palladius  citez  par  Baronius  ».     I  AnniL 

TRICONIENSIS,  Siège  Epifcopal,  5* 
fous  la  Métropole  de  Céfaréede  Straton, 
félon  Guillaume  de  Tyr  cité  par  Ortelius  *.$  TbefAar, 

TRICONIUM.   Voyez  Trichonhtm. 

TRICON  VILLE,  Triconis  Villa,  Lieu 
dans  le  Duché  de  Lorraine ,  au  Diocèfè  de 
Tout.  Son  Eglife  Paroifllale  eft  dédiée  à  S. 
Michel.  Le  Chapitre  de  Liverdun,  par  cef- 
fion  des  Religieufes  de  Saint  Maur  de  Ver- 
dun ,  eft  Patron  de  cette  Cure.  L'Abbaye 
de  Saint  Maur  de  Verdun  perçoit  les  deux 
tiers  des  Dixmes ,  &  le  Curé  l'autre  tiers. 
Le  Seigneur  eft  le  Duc  de  Bar. 

T  R I C  O  R  E  S ,  Peuples  dont  parle  Lu- 
cain  au  premier  Livre  de  faPharfale  ».      «  Vsts  jfc 


Au  lieu  de  Trions  Turnebe  lit  Turonts  dr. 
Sch  reveli us  Tannas.    J  aimerais  mieux,  die 
Ortelius  ,  retenir  l'ancienne  Leçon  ;  car 
Strabon  ■  connoît  un  Peuple  nommé  Tri-«  Lib,  s,  P. 
corii,  Pline  *  un  Pays  qu'il  nomme  Trj-,*î,*P- 
corium  recio  ;  &  Tite-Live  /  une  Ville ap-'(y1)  ,  fc 
pcllée  Tricortom,  &  Ammien  Marcellin  *4. 
un  Bois  auquel  il  donne  le  nom  de  Saltus -y  Lib-  »»• 
Tricorii.  Ce  Peuple ,  ce  Pays ,  cette  Vil-'  ^  ,J* 
le  &  ce  Bois;  tout  cela  a  rapport  à  un  Quar- 
tier de  la  Gaule  Narbonnoue  aux  environs 
de  Marfcille ,  d'Aix  &  d'Apc 

TRJCORIUM.   Voyez  Tricori. 

TRICORNESU  ,  Peuples  de  la  Haute 
Méfie  :  Ptolomee  »  les  place  aux  Confins  de*  Lft.  *«i 
la  Dalmatie:  Le  nom  moderne  de  leur  Pays9* 
eft  Tofliza  félon  Caftald. 

TRICORN1UM,  Ville  de  la  Haute 
Méfie:  Ptolomee  b  la  marque  près  du  Da  *  lh[t- 
nube.  Ceft  aujourd'hui  Ghmbatz  félon 
Niger ,  &  Confient  félon  Lazius.  Cette 
Ville Tricormium  eft, à  ce  que  croit  Sim- 
ler,  la  Ville  Turium  ou  Dorium  d'Antonin. 

TRICORYPHOS,  Montagne  de  l'Ara-.  Lfc  .  , 
bie  Heureufe  ,  félon  Pline  «.   Le  nom  de, t.  " 

Sssi  3  cette 
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:  Montagne  lui  avok  été  donné  à  caufe 
de  il- s  trois  Sommet*,  fur  chacun  desquels 
il  y  avoit  un  Temple  d'une  hauteur  prodi- 
gieufc ,  à  ce  que  nous  apprend  Diodore  de 
•  Lik.  3  p.  bicile». 

TRICORYTHOS.   Voyez  Tetrjutolis 
&  Tricorynthon. 
»  *f**         TRICORYTHUS ,  Bourg  de  l'Attique  » , 
ISàm   fouî  la  Tribu  Aaaikk.   n  étoit  proche  de 
p.  3  89,  m  Marathon,  fur  le  bord  du  Marais  des  Champs 
f*w.        Marathoniens ,  où  périt  une  partie  de  l'Ar- 
mée des  Pertes,  dans  cette  célèbre  Bataille, 
qui  préferva  les  Grecs  de  l'efclavage  des 
Barbares.   D  n'y  a  plus  dans  cet  endroit 
qu'un  méchant  Hameau  appellé  Calyvi  s  ta 
Soully.   Cependant  il  a  été  un  tems ,  qu'on 
comptoit  ce  Lieu  pour  une  des  quatre  Villes 
de  l'Attique ,  qui  donnoi  t  le  nom  de  Te  ira  - 
polis  à  ce  Quartier,  &ces  quatre  Villes  é- 
toient  Oenoi\Trkorfibus,  Probalmthus  &  Ma- 
rat  bon,  où  faifoit  fa  ré(îdenceXuthus  gendre 
du  Roi  Erechthée.  On  voit  à  Athènes  pro- 
che l'Eglife  d'Agia  Kyra,  cette  lnfcription  : 

EXTIA  KAI  AnOAAQNI  KAI  6EOIX  XEtAXTOlX 
•  Al  THI  IOTAHI  THI  ES  APE JOTT1ATOT  KAI 
THI  BOT AH I  TON  ESAKOIiilN  KAI  Tflt  AHMOI 
♦IAOCT.NOX  ArA»OKAEOT3  «ATETX  ANEOHKEN 
EK  TON  lAIfTN  HOIHXANTOX  TOT  nATPOX  A- 
rASOKAEOTX  TOT  ♦IAOSENOT  ♦ATS ai  XTPA- 
THrOTNTOI  Etll  TOTX  O  HABITAS  TI  KAAT- 
AlOT  6EOrENOTI  nAl  ANIEAX  KAt  EnlMEAHTOI 
THI  nOAEiU  TP1KOPT.  .... 

C'eft-àdire: 

A  l'honneur  de  la  Déefie  Vefta  &  des 
Dieux  Auguftes  ,  du  Confeil  de  l'Aréopa- 
ge, &  du  Conlêil  des  Six-cens ,  &  du  Peu- 
ple Philoxcnus  fils  d'Agathoclès  de  Phlya, 
a  conûcré  ce  Monument  à  fes  propres  dé- 
pens. Agathoclès  fils  de  Phiioxenus  ayant 
eu  le  foin  de  le  faire  dam  le  tems  que  Ti- 
berius  Claudius  Théogénes  Pxanien  étoit 
Gouverneur  de  la  Milice  &  Pourvoyeur 

de  la  Ville.  Tricori- 

tlius  

TRICOT  ,  Bourg  de  France  ,  dans  la 
Picardie  ,  au  DiocèTe  d'Amiens,  Election 
de  Mont-Didier.  Ce  Lieu  qui  eft  à  dix 
lieues  d'Amiens  ,  a  une  Manufacture  de 
Serges  drapées. 

TRICRANA  ,  Ifle  de  l'Argie  ,  Paufa- 
t  Lia.  a.  c.  nias  dit  Quand  on  a  pafle  le  Cap  Bucépha- 
34,  le,  les  Mes  Halioufe ,  Pityouft  &  Arifine ,  on 
trouve  un  autre  Promontoire  qui  joint  le  Con- 
tinent &  que  l'on  n'appelle  point  autrement 
qu'Acra.  Bien-tôt  après  vous  voyez  l'Ille 
de  Tncrane ,  &  enfuite  une  Montagne  du 
Péloponnëfë ,  qui  donne  fur  la  Mer  &  qui 
a  nom  Buporthmos. 

TRICRANUM.   Voyez  Tricuuna. 

TRICRENA,  Lieu  de  TArcadie.  A  la 
^lib.  b.c.  gauche  du  Mont  Geronte,  dit  Paufanias  d, 
:  *  les  Phénéates  font  bornez  par  un  Lieu  qu'on 

nomme  Tricrene,  à  caule  de  trois  Fontai- 
nes qui  font-là ,  &  où  l'on  dit  que  les  Nym- 
phes lavèrent  Mercure  lorfqu'il  vint  au 
Monde.  Ceft  pour  cela  que  ce  Lieu  étoit 
confacré  à  Mercure.  Ce  Lieu  étoit  voilin 
du  Mont  Sépia. 

TRICR1NI,  Peuples  d'Italie  félon  De- 
iLft  i.  nysd'Haucarnaflè'.Ortelius  1  remarque  que 
/  TU  Cm.  Gelenius  rend  ce  nom  par  celui  de  Trebu- 
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ni  &  que  Sylburge  aime  mieux  le  rendre 
par  Tolerini. 

TRIDENTE,  Ville  d'Italie:  Ptolomée  Ci  LA.  3.c 
la  donne  aux  Cénomans.   Le  MS.  de  la1* 
Bibliothèque  Palatine,  au  lieu  de  Tridrnte 
lit  Tridekttj*.    Les  Habitans  de  cette 
Ville  font  appeliez  Tkidentim  par  Pline  h.  b  Llb.  3. ci 
Ceft  aujourd  hui  la  Ville  de  Trente  appellée9* 

I  tenta  par  les  Italiens  &  Triendt  par  les  Al- 
lemans.  Le  Territoire  de  Trente  eft  nom-  • 
mé  Tridbntina  Regio  par  Cafiîodore  *.    *  V'^ÂT-  S- 

1.  TRIE,  Bourg  de  France,  au  Vexin- u 
Normand,  avec  Haute- Julbce&  Cliâteau  k.  JOuDift. 

II  eft  fitué  prés  de  Gifori,  &  a  titre  dt^Lf. 
Baronnie.    Cette  Baronnie  comprend  les  fti  far  kt 
ParoùTes  de  Trie,  d'Eragny,  de  Bertiché-Lie**  «» 
res,  d'Enancourt- Liage  ,  de  Boutancourt, 'f*0'* 

de  Saint  Brice ,  de  Lotin- Ville  &  de  Fréne- 
l'Eguillon. 

a.  TRIE,  Lieu  de  France  dans  le  Bas- 
Armagnac,  au  Diocéfè  d'Auch  ,  Election 
de  Rivière  -  Verdun.  Il  y  a  dans  ce  Lieu 
une  Eglilè  Collégiale. 

TRIE -LA -VILLE,  &  Trie-ie-Cha- 
teau  ,  Bourg  de  France  dans  le  Vexin- 
François,  du  Diocéfe  de  Rouen,  fous  l'E- 
lection dé  Gifors,  dont  il  eft  à  une  lieue, 
&  à  treize  de  Paris.  Ce  font  deux  Paroif- 
lès  contigues.  Il  y  a  un  Monaftère  de  Rc- 
ligieufes  de  l'Ordre  de  S.  François,  &  un 
Château  avec  Haute-Juftice. 

TRIEL,  Trielhm,  Lieu,  dans  lit 
le  de  France,  au  Vexin-François ,  dans  le 
Diocèfe  de  Rouen ,  Election  de  Paris.  On 
lui  donne  deux  mille  Habitans,  y  compris 
lès  Hameaux  &  Annexes.  Ce  Lieu  eft  fi- 
tué fur  la  Seine  à  une  lieue  de  Poifly,  à 
deux  de  Meullant ,  à  trois  de  Pontoiie. 
Ceft  le  Siège  d'une  Prévôté  Royale,  ref- 
fortiflànte  à  la  Vicomté  de  Paris.   La  aille 

Left  perfonnelle  ;  la  Cure  vaut  quatre  milfe 
v  rus.  M.  l'Abbé  de  Fécamp  en  eft  Col- 
lateur.  Les  Terres  y  font  légères  &  de  peu 
de  rappon.II  y  a  des  Vignes  dont  le  Vin  qui 
eft  très-eftimé  fe  vend  pour  Rouen  &  pour 
la  Picardie  ;  des  Carrières  de  Plâtre,  &  de 
Pierres  de  Meules.  Monfieur  &  Madame 
de  Condé  y  ont  fpndé  en  1 695.101  Hôpital  des 
Malades  &  une  Communauté  de  Filles  Ur- 
fulines.  Cette  Terre  appartient  par  engage- 
ment du  Roi  à  Dame  Elizabcth  Françoiie, 
Marquùe  de  Montperoux.  Il  y  a  dans  l'E- 
glife  Paroiifiale  un  Tableau  original  du 
Pouflin ,  repréfentant  l'adoration  des  Ma- 
ges à  Bethléem ,  lequel  a  été  donné  par  le 
Pape  à  la  Reine  de  Suéde ,  étant  alors  à 
Rome.  Sa  hauteur  eft  de  dix-huit  pieds, 
fa  largeur  de  douze.  Les  figures  y  font 
de  grandeur  naturelle.  Ce  Tableau  eft  fort 
eftimé.  Il  fut  envoyé  à  cette  Eglife  par  le 
Sieur  Poiltenet  natif1  de  Triel ,  Valet  de 
Chambre  de  cette  Reine. 

TR1ENSES ,  Peuples  de  la  Macédoine, 
fd on  Pline  '.   Le  Pere  Hardouin  au  lieu':  4.. 
de  Trienses  lit  jEstraenses.  ,a 

TRIENTIO  ,  Fleuve  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Vie  de  St.  Aubert.  Ortelius  m  croit1"  Thcftw. 
que  ce  Fleuve  étoit  au  voifinage  de  Te- 
ronenne. 

TRIENTIUS-AGER  ,  Terre  d'Italie  à 
cinquante  milles  de  Rome.  Tite-Livc  »  dit"  Lft.  ji. 
qu'on  lui  donna  ce  nom  à  caulê  qu'elle  futc-  ■* 

par- 
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partagée  à  divers  Particuliers ,  en  payement 
de  la  troiûéme-partic  de  l'argent  qu'ils  a- 
voient  avancé  à  la  République ,  pour  les 
fraix  de  la  Guerre  de  Carthage. 

1.  TRIERES ,  Peuple  de  Bithynie  félon 
ê  Tbeûor.  Memnon  cité  par  Ortelius  ».   Etienne  le 

Géographe ,  qui  connoît  auffi  ce  Peuple ,  dit 
qu'il  avoit  pris  fon  nom  de  Trieras  fil» 
d'Ombrareus  &  de  Thracia ,  félon  le  té- 
;  h  Sitbj-  moignage  d'Arrien  b. 

2.  TRIERES  ,  Ville  de  Syrie  Polybe  « 
'rapporte  que  cette  Ville  fut  brûlée  par  An- 
tiochus.  Etienne  le  Géographe ,  qui  parle 
aulfi  de  la  Ville  de  Trières,  nomme  fes 
Habitant  Trieretes. 

TRIERIS,  Ville  de  Phénicie,  félon  Pli- 
ne  d.  C'eft  La  même  Ville  qui  eft  nommée 
Trières  par  Polybe  &  par  Etienne  le  Géo- 
graphe.  Voyez  Trierbs  ,  N".  2. 

TRIERON  ,  Promontoire  de  l'Afrique 
propre:  Ptolomée  *  le  marque  à  l'extrémi- 
té de  la  petite  Cyrte  près  de  Gnfienue.  Vo- 
zez  Cephalas. 

TRIESTE,  Ville  d'Italie,  dans  la  Hau- 
te Karftie  ,  ou  Carfo  ,  au  fond  de  la  Mer 
Adriatique  f ,  fur  la  Côte  du  Golphc  auquel 
elle  donne  fon  nom ,  environ  à  dix  milles  au 
dit  ftfouL  Nord  de  Capo  d'Illria.  Cette  Ville  qui  a 
été  bâtie  des  ruines  de  Tergejle,  ou  Tergef- 
turn ,  eft  toute  de  pierre ,  fur  un  rivage  tout 
pierreux ,  fur  la  pente  d'un  grand  Rocher 
ou  Montagne  de  pierre.  Elle  eft  petite, 
mais  afièz  bien  peuplée  &  pafTdblement for- 
tifiée. I-es  Habitans  ont  fait  faire  une 
grande  Place ,  près  du  Port;  mais  au  de- 
dans des  murailles,  &  ont  élevé  deux  bel- 
les Colonnes  de  pierre,  fur  l'une  defquelles 
eft  l'Image  de  la  Ste.  Vierge,  &  fur  l'autre 
une  Statue  de  l'Empereur ,  avec  des  Inf- 
criptions  furies  baies  où  ils  expriment  leur 
dévotion  pour  la  Mere  de  Dieu  &  leur  fi- 
délité pour  leur  Souverain.  Sur  cette  mê- 
me Place  ils  ont  bâti  une  Maifon  de  Ville 
ou  de  Confeil ,  &  qui  eft  un  aflèz  beau  Bâ- 
timent. Tout  au  haut  de  la  Ville  eft  l'E- 
glife  Cathédrale,  Edifice  ancien,  qui  ainfi 
que  tous  fes  Autels  fe  reflènt  de  la  fimplici- 
té  &  de  la  pauvreté  du  vieux  tems.  Les 
Jéfuitcs  y  ont  un  Collège  &  une  Eglife;  le 
tout  bien  bâti.  Sur  un  Rocher  voifin  & 
contigu  à  la  Ville,  il  y  a  un  vieux  Château 
foigneufement  gardé. 

La  Ville  de  Triefte  n'eft  ni  pauvre  ni  ri- 
che. Le  voifinage  de  Venife  ne  la  taille  man- 
quer de  rien.  Mais  comme  les  Habitans 
n'ont  guère  que  des  cailloux  à  trafiquer ,  ce 
n'eft  pas  le  moyen  d'attirer  beaucoup  l'ar- 
gent chez  eux.  Ils  ont  cependant  le  Vin 
de  Profeco ,  qui  croît  dans  leur  Territoire , 
&  qui  a  de  la  réputation.  Ils  en  tireroient 
bien  plus  de  profit  s'ils  le  vendoientaux  Al- 
lemans ,  au  lieu  de  le  biffer  aux  Vénitiens, 
qui  le  vont  chârger,  l'achètent  a  vil  prix& 
le  vendent  bien  cher  à  ceux  qui  le  veulent 
tranfporter  en  Allcmagne.On  a  auflî  à  Triefte 
quelques  Salines  &  des  Huitres  en  quantité. 

On  aborde  à  Triefte  entre  de  grolTes  mu- 
railles ,  ou  un  amas  de  Rochers ,  enfoncez 
dans  la  Mer,&  qui  paroiflènt  y  former  divers 
Moles ,  qui  rompent  les  vagues  &  tiennent 
Je  Tes  appelle  Vaif- 
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Ville  car  il  n'aborde  guères  à  Triefte  de 
grands  VaûTeaux:  le  voilinage  de  Venife 
«  le  peu  de  trajet  qu'il  y  a  de  l'une  à  l'au- 
tre de  ces  Villes ,  n'exigent  que  de  petits 
fiâtimens  pour  entretenir  le  Commerce. 

Les  Vcnitens  fe  rendirent  maîtres  de 
Triefte  au  commencement  du  treizième 
Siècle,  fous  le  Dogat  de  Henri  Oandulo,  à 
caufe  des  Pirateries  des  Habitans.  Ceux-ci 
iè  remirent  en  liberté  l'an  1507.  pendant  la 
guerre  que  les  Vénitiens  eurent  avec  l'Em- 
pereur Maximilien  I.  mais  il  «lut  enfuito 
le  rendre.  Depuis  elle  eft  paflee  fous  la 
puiflance  de  la  Maifon  d'Autriche. 

La  Ville  de  Triefte  étoit  Evêché  dès  le 
ûxiéme  Siècle  fous  Aquilée. 

TR1EU ,  ou  Trieux  ,  Rivière  de  Fran- 
ce, dans  la  Bretagne.  Elle  paiTe  â  Guen- 
gan  &  à  Pontrieux ,  &  iê  jette  dans  la 
Manche  à  trois  lieues  à  l'Orient  de  Tré- 
guier. 

TRIFANUM  ,  Lieu  d'Italie,  dans  la 
Campanie.   Tite-Live  «  dit  que  ce  Lieu  é-x  U>.  $.ti 
toit  encre  SinutJJa  &  Mmturna  ;  &  Cella11' 
rius  h  croit  qu'il  dévoie  être  plus  près  de  la*  Oepgr» 
première  de  ces  Villes  que  de  la  féconde, ^n^b' 
parce  que  Diodore  de  Sicile  '  en  parlant  de»  Ub.  tC 
la  même  Bataille  que  décrit  Tite-Live  dite  91. 
qu'elle  fe  donna  prés  de  Sinucflè. 

TR1EL1SCUS-MONS,  Montagne  d'I- 
talie :  Ortelius  k  qui  cite  Sigonius  »,  dit*  Theftur; 
que  c'eft  le  nom  de  la  Montagne  fur  laquel-'  ► 
le  la  Ville  de  Capouë  a  été  bâtie;  &  il  loup  j^f* 
çonne  que  le  nom  moderne  pourrait  être 
Tiefata.   Voyez  ce  mot. 
TR1FOLINUS.   Voyez  Triphounus. 
TRIGABOLI,  Peuples  Tofcans.  Léan- 
der  m  dit  qu'ils  habitèrent  anciennement  en-  ■  * 
tre  les  deux  Bouches  du  Pô ,  appeUées'1*"  j**^ 
Magna- Vacca ,  &  Volana.  Il  ajoute  qu'on  " 
les  nomma  enfuite  Tbsalci,  &  qu'ils  furent 
chaflèz  par  les  Boïens. 
Trjgaboli  à  I  Embouchure  < 
ne  connois  point  d'Auteur  ancien  qui  i 
mention  des  Tesaxgi. 

TRIOrECINl ,  Peuples  d'Efpagne ,  félon 
Florius  °.  Ils  dévoient  habiter  au  voifinage* 
de  l'Afturie;  car  il  eft  dit  que  les  TBiG«ci-ia* 
ni  trahirent  les  Afturiens ,  &  avertirent  Ca- 
rifius  du  déficit!  que  ceux-ci  avoient  d'atca- 
quer  les  trois  Camps  des  Romains.  Vinec 
ht  Brigacini  pour  Trigacuu. 

TR1GLYPTON,  Ville  de  l'Inde  au-de- 
là du  Gange  :  Ptolomée  P  en  fait  la  Ville  Ro-  P  Ub.  7-  4 
yale  du  Pays  appelle  Randamarcotta.  Au** 
lieu  de  Triglypton  ,  le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  porte  Triglyphon,  &  a- 
ioute  qu'on  la  nomraoic  auflï  Triunguh. 
Le  nom  moderne  eft  Pegu  félon  Caftald  ci- 
té par  Ortelius  1.  4  TheûuN 

TRIGUERRE,  Bourg  de  France,  dans 
le  Gâtinois ,  au  Diocèfc  de  Sens ,  Election 
de  Montargis.  La  Juftice  de  ce  Lieu  relè- 
ve de  la  Châtellenie  de  Château-Regnard. 

TR1LEUCI  SCOPULI,  Ecueils  de  l'O- 
céan Can fabrique  :  Ptolomée    les  marquer  Lib. te. 
à  l'Embouchnre  du  Fleuve  Mearus. 

TR1LEUCUM,  Promontoire  d'Efpagne, 
nommé  autrement  Lapatia  Cory ,  par  l'to- 
lomée  • ,  qui  k  marque  fur  la  Côte  Septen-' 
trionale  entre  Flavium  Brigantium  &  l'Em- 

ou  Mearus. 
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TRIL1NGUM.   Voyez  Triglyt ton. 

TRIMACHI, Peuples  de  la  Moelle  félon 
«  L.b.  3.C.  Pline  ».'  Le  Pere  Hardouin  lit  Tiiucui  ,  & 
**•  c'eft  la  véritable  Orthographe  ;  car  leur 
Ville  fe  nommoit  Timacum.    Voyez  ce 


TRIMAMMIUM.  Voyez 
TRIMERUS.  Voyez 

SUL*. 

TRIMETHUS.   Voyez  Trbmethus. 
TRIMITAR1A.   Ce  lurnom  eft  donné 
dans  le  Concile  de  Chalcédoine  à  la  Ville 
de  Laodicée,  qui  y  eft  appellée  Laodicea- 
Trimitaria.  Ortehus  bjuge  que Trimitaria 
cil  le  nom  d'une  Contrée  de  la  Phrygic  Pa- 
catiane  dans  laquelle  étoit  cette  Laodicée. 
TRIMMANIUM  ,  Ville  de  la  Bafle- 
«Lib.  3.C  Mœfie,  fur  le  Danube,  félon  Ptoloroée  c. 
I8>         Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Tri- 
manium.   C'eft  la  même  Ville  que  l'Itiné- 
raire d'Antonin  appelle  Triamammion  ,  & 
qu'il  place  fur  la  route  de  Vmmachan  à 
Nicottemie  entre  Scaidaua  &  Exantaprijlis , 
à  fept  milles  du  premier  de  ces  Lieux  &  à 
égale  diftance  du  fécond.  C'eft  aulîi  la  mê- 
me Ville  qui  cft  nommée  Trimammium  dans 
i  SeA.  19.  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  d.  Or- 
c  Thcfoir.  telius  '  dit  que  Drimago  femble  aujourd'hui 
occuper  la  place  de  cette  Ville. 

T  R I M  M I S  ,  Trimonthmi ,  Bourg  des 
f_Etat&    Grifons     dans  la  Ligue  Maifon-de-Dicu, 
Délie,  de  1ï  jans  ]a  Communauté  des  quatre  Villages , 
^Upf4'8f    entre  Coire  &  Zizers.    Il  tire  fon  nom  de 
trois  Montagnes  ,  dont  il  eft  environné. 
Cet  endroit  eft  fujet  aux  Goitres  ;  ce  qu'on 
attribue  aux  mauvaifes  eaux  qu'on  y  boit. 
Mais  les  1  labitans  y  font  tellement  accoû- 
•  tumez,  qu'ils  les  regardent 


1.  TRIMONTIUM,  Ville  de  la  Grande- 
Bretagne  :  Ptolomée  la  donne  aux  Peuples 
Selgov*.  Camden  croit  que  c'eft  préfente- 
ment  Atterith  en  EcolTe. 

2.  TRIMONTIUM.  Ceft  l'un  des  Noms 
g  Ub.  3.C.  ^  p^mée  g  donne  à  la  Ville  de  Philip- 

popolis  en  Thrace.   Voyez  Phiuppotolis. 
TRIN.   Voyez  Trino. 
TRINACIA  ,  Ville  de  Sicile  ,  &  qui 
n'eft  connue  fous  ce  nom  que  par  Diodore 
b  Ub.  it.  de  Sicile  h,  dont  quelques  Exemplaires  mè- 
fc  *9'       me  lifent  Trinackia.    Ces  deux  noms  a- 
yant  été  ceux  de  l'Ifle  de  Sicile,  on  pour- 
roit  foupçonner  que  le  nom  de  cette  Ville 
qui  étoit  Tijucia  fe  corrompit  dans  la  fuite 
des  teins ,  &  que  de  Thiacia  on  fit  Trina- 
cia  &  Trinacria.    Cluvier  dit  1  que  le 
vrai  nom  de  la  Ville  étoit  Tiracia,  parce 
i'Ûb.'3'.c.  que  Pline  k  appelle  fes  Habitans  Tiracien- 
8.e         ses.    Il  ne  feroit  pas  aifé  de  décider  (i  cet- 
te Ville  eft  celle  qu'Etienne  le  Géographe 
appelle  Tyracin*  ,  ci  dont  il  fait  une  Vil- 
le petite  à  la  vérité, mais  opulente.  La  Vil- 
le dont  parle  Diodore  de  Sicile  etoit  riche , 
puiflknte  &  confidérée  comme  la  première 
de  l'Ifle.   Elle  tint  toujours  téte  à  celle  de 
Syracufe;  &  lorfque  celle-ci  eut  réduit  fous 
fa  puiflance  toutes  les  autres  Villes  de  l'If- 
le ,  les  I  labitans  de  Tiracia  quoique  ieuls  à 
défendre  leur  Liberté ,  ne  lainerent  pas  d'en 
venir  à  une  Bataille  contre  ceux  de  Syracu- 
fe.  Ces  derniers  remportèrent  la  victoire; 
ils  firent  leurs  Ennemis  efclaves  pillèrent 
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toutes  leurs  Richefles  &  râlèrent  leur  Ville, 
Comme  il  y  a  apparence  qu'elle  fut  rétablie 
dans  la  fuite,  ne  fe  pourroit-il  point  faire 
que  l'ancienne  aurait  été  appellée  Trinacia 
ou  Trinacria  du  nom  de  l'Ifle  dont  elle  é- 
toit  la  Capitale,  &  que  la  nouvelle  aurait 
eu  le  nom  de  Tiracia?  Par-là  tout  ferait 
concilié.   Voyez  Tiracia. 

TR1NACIÔTJE  1 ,  Peuple»  de  Bithynic ,  /  OrttlU 
il I Lin  Pachymère  qui  dit  qu'ils  habitoient'^>e',,,r* 
ru  voifinage  de  la  Ville  de  Nicée. 

TRINACRIA,  ou  Trinacia,  noms 
que  les  Anciens  ont  donné  à  la  Sicile  à  cau- 
(c  de  fes  trois  Pointes  ou  Promontoires. 

TRINASI-MOENIA  ,  Paufanias»  dit:"»  3* 
A  la  gauche  de  Gythée ,  en  avançant  quel-0,  **" 
ques  trente  Stades  dans  les  Terres,  on  trou- 
ve les  Murs  de  Trinafe.  Te  crois  que  c'é- 
tait autrefois  non  une  Ville  ;  mais  un  Châ- 
teau, qui  avoit  pris  fon  nom  de  trois  peti- 
tes lfles,  qui  font  de  ce  côté-là  près  du  r*> 
vage.    Environ  quatre-vingt  Stades  plus 
loin  étoient  les  ruines  de  la  Ville  d'Helos. 
Ptolomée  ■  au  lieu  de  Trinascs  écrit  Tri-»  Ub.  $.<£ 
nassus  &  en  fait  un  Port  dans  le  Golphe l6> 
Laconique. 

TRINASSUS.  Voyez  Trinasi-Moenia. 

TRINEMEIS ,  Bourg  de  l'Attique  °,  fous •  Spm, 
la  Tribu  Cécropide,  donnoit  la  naiflance  àj^fe  "e 


la  petite  Rivière  de  Cephiflus,  dont  Stra-p.  j, 
bon  parle,  &  qu'il  femble  confondre  avec 
celle  que  d'autres  appellent  Eridan. 

TRINEMII ,  Peuples  de  l'Attique.  Stra- 
bon  p  dit  que  le  Fleuve  Céphife  prenoit  fa  0  Ub.  9.  ?. 
fource  chez  eux.    Etienne  le  Géographe  ¥»■ 
qui  écrit  Trinemeu  en  fait  un  Peuple  de  la 
Tribu  Cécropide. 

TRINES1A,  Ifle  de  Ilnde  en  deçà  du 
Gange:  Ptolomée  *  la  marque  dans  le  Gol-«  Ub,  7. a 
phe  Colchique;  &  Caftald  veut  que  le  nom1, 
moderne  foit  Rhesiphe. 

T  R I N  E  S  S  A ,  Lieu  de  l'Aiic-Mineure 
dans  la  Phrygie ,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe ,  qui  cite  Théopompe. 

TRINGENSTEIN ,  Château  d'Allema- 
gne, dans  le  Pays  de  Heftê  '.  Il  appartient 
aux  Comtes  de  Naflàu,  &  eft  fitué  fur  mfflR., 
Montagne ,  d'où  on  le  découvre  à  quelques 
milles  de  loin.  Le  Comte  Henri  de  Naf- 
fau-Dillenburg  le  fit  bâtir  l'an  1323.  contre 
Othon  Landgrave  de  Heflc. 

TRINIDAD.   Voyez  Trinité. 

1.  TRINITE  (Fort  de  la)  ou  Bouton 
de  Rose  ,  Fort  d'Efpagne ,  dans  la  Catalo- 
gne, Viguerie  de  Girone,  fur  le  bord  de  la 
Mer  Méditerranée  à  un  mille  de  la  Citadelle 

de  Rofes.  Michelot  •  dit:  Environ  4.  à  5.'  Parmi, 
milles  vers  l'Oueft  de  la  pointe  de  Calafi-  £  i  M« 
guiere,  qui  cft  la  pointe  du  Nord  de  la  Baye4>.  p' 
de  Rofc ,  il  y  a  une  autre  pointe  un  peu 
avancée  en  Mer,  fur  laquelle  cft  un  petit 
Fort  à  Etoile ,  qu'on  appelle  le  Bouton  de 
Rofc; autrement  le  Fort  de  la  Trinité  :  En- 
tre ces  deux  pointes  il  y  en  a  une  troiûeme 
qui  s'avance  un  peu  en  Mer ,  &  quelques 
petits  enfoncemens  &  plages  ,  avec  quel- 
ques maifons  de  Pécheurs. 

2.  TRINITE  (La),  Bourg  &  Paroif- 

fe  de  l'Amérique  Septentrionale  «,dans  rif-^^'  • 
le  de  la  Martinique,  au  fond  du  Cul-de-Sacp^*^* 
du  même  nom,  delTervie  par  kl  Jacobins, 1. 1. p.  11*.' 
à  la  bande  du  Nord.   Elle  eft  éloignée  de 
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deux  lieues  du  Fond  S.  Jacques  ;  il  y  l  un 
Juge  Royal.  Cette  Paroille  comprenoit  au- 
trefois tout  le  terrain  jufques  à  la  pointe 
des  Salines ,  qui  tenoit  plus  de  quinze  lieues 
d'étendue;  on  l'a  depuis  partagé  en  trois 
Paroiflès,  qui  font  celles  du  Cul-de-Sac  Ro- 
bert, du  Cul-de-Sac  François  s  &  du  Rave- 
lin.  Il  ne  toi:  corapofé  en  1694.  que  d'en- 
viron quatre-vingt  maifons  conftruites  partie 
de  bois  ,  &  partie  de  rolèaux ,  couvertes 
de  paille,  &  toutes  bâties  fur  une  ligne  cour- 
be ,  qui  fuivoit  la  figure  du  Fort.  Ce 
Bourg  s'eft  augmenté  confidérablement  par 
la  quantité  de  Sucre,  de  Cacao,  &  deCot- 
ton  qu'on  fabrique  dans  ces  Cantons ,  parti- 
culièrement vers  le  gros  Morne.  Le  com- 
merce de  ces  choies  y  attire  quantité  de 
.VaifleauXjparticuliéremcnt  ceux  de  Nantes, 
qui  y  font  un  commerce  confidérable ,  tous 
les  lieux  des  environs  aimant  mieux  s'y 
fournir  des  chofes  néccflàircs  ,  que  de  les 
faire  venir  de  la  bafle-terre.  D'ailleurs  fon 
Port  eft  l'un  des  meilleurs  de  l'Ifle,  &  les 
Vaifleaux  y  font  en  fureté  pendant  la  lailbn 
des  Ouragans,  le  Port  étant  bien  clos,  & 
le  fond  d'une  bonne  tenue; de  plus  les  Vaif- 
feaux  y  trouvent  l'avantage  pour  leur  re- 
tour en  Europe ,  d'écre  au  vent  de  toutes 
ces  Ifles,  &  par -là  de  s'épargner  plus  de 
trois  cens  lieues  de  chemin ,  qu'il  leur  fau- 
drait faire.pour  aller  chercher  le  débouque- 
ment  ordinaire  de  St.  Domingue  ou  de 
Portoric. 

Le  Port  de  la  Trinité-  eft  un  grand  en- 
foncement qui  forme  une  longue  Pointe, 
appellée  la  Pointe  de  la  Caravelle,  qui  a 
plus  de  deux  lieues  de  long.   Cette  longue 
Pointe  le  couvre  du  côté  du  Sud-Efl ,  l'autre 
eft  fermé  par  un  Momc  allez  haut ,  &  d'en- 
viron 350.  à  400.  pas  de  longueur ,  qui  ne 
tient  à  la  'Ferre-ferme  de  1'lÏÏe  que  par  un 
Ifthme  ou  Langue  de  terre  de  35.  à  40.  toifes 
de  largeur.  Le  coté  de  l'Eft  oppofé  au  fond 
du  Golfe  eft  fermé  par  une  chaîne  de  Rochers 
ouRécifs,qui  paroiflènt  à  fleur  d'eau  quand 
la  Mer  eft  balle ,  fur  lesquels  ou  pourrait 
faire  quelque  Redoute  ou  Batterie  fermée. 
Je  dis  quand  la  Mer  eft  baflè ,  car  n'en  dé- 
p'.aife  à  certains  Philofophes  qui  prétendent 
qu'il  n'y  a  point  de  flux  ni  de  reflux  entre 
les  deux  Tropiques ,  ou  dumoins  qu'il  y  eft 
prefquc  imperceptible ,  ils  fe  trompent  très- 
fort.   Le  flux  ordinaire  à  la  Martinique  & 
à  la  Guadeloupe  va  à  quinze  ou  dix-huit 
pouces  de  hauteur,  &  dans  les  Sizygics, 
c'eft-à-dire ,  dans  les  nouvelles  pleines  Lu- 
nes ,  il  palTe  de  beaucoup  deux  pieds.  L'en- 
trée du  Port  eft  à  l'Oueft  de  ces  Récifs  en- 
tre eux  &  la  Pointe  du  Morne.  Cette  Poin- 
te eft  plus  baflè  que  le  relie ,  &  naturelle- 
ment arrondie  &  plattc,  comme  pour  y  pla- 
cer une  Batterie  très-propre  pour  détendre 
l'entrée  du  Port ,  puitque  les  Vaifleaux  qui 
veulent  y  entrer,  font  obligez  d'en  paflèr  à 
la  portée  du  piftolet.   On  a  mis  dans  la 
fuite  quelques  Canons  fur  cette  Pointe. 

3.  TRINITE',  ou  Trinidad,  Ville  ou 
Bourgade  de  l'Amérique  Septentrionale  dans 
la  Nouvelle  Efpagne  ,  fur  la  Côte  de  la 
Mer  du  Sud,  au  Gouvernement  de  Guati- 
«  Ada».  mala.  Mr.  de  l'Ifle  1  la  nomme  la  Trini- 
dad, ou  Conzonale  ,  apparemment  pour 
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fon  Sonate,  qui  eft  le  nom  que  lui  donnent 
les  Indiens,  a  in  fi  qu'à  toute  la  Province,  fé- 
lon de  Laet  b.  Ce  dernier  ajoute  que  la  Tri-  *  Vefcr. 
nidad  eft  à  vingt-fix  lieues  de  Sant-Jago  de 
Guatimala,  &  à  quatre  lieues  du  Port  d'A-c^ 
caxutla  vers  le  Sud-Oueft.  Elle  eft  fituée 
dans  un  terroir  fertile  &  abondant  fur-tout 
en  Cacao.  C'cft  le  feul  Lieu  de  trafic  de 
toute  la  Province,  &où  toutes  les  Marchan- 
dilès  qui  viennent  du  Pérou  &  de  la  Nou- 
velle Efpagne  font  transportées.  Les  Do- 
minicains y  ont  une  Maifon  ;  mais  les  In- 
diens qui  habitent  dans  la  Campagne  font 
Sujets  du  Diocèfe  de  Guatimala. 

4-  TRINITE',  ou  Trinidad  c  ,  Ville' 
de  l'Amérique  Méridionale,  dans  la  Terre-  **' 
ferme  au  Nouveau  Royaume  de  Grenade  d,  ^* 
fur  le  bord  Oriental  de  la  Rivière  la  Mada-  |njej  oce. 
lena ,  à  vingt-quatre  lieues  de  la  Métropo-  L.  9.  c  s> 
litainc  Santa  Fé,  vers  le  Nord-Oueft,  & 
à  fix  lieues  vers  l'Oueft  des  Montagnes  de 
Neige  du  Nouveau  Royaume.  Herrera  é- 
crit  que  cette  Ville  eft  à  fept  degrez  de  la 
Ligne  vers  le  Nord  ;  mais  fi  l'on  prend  garde 
à  la  diftance  qui  eft  entre  cette  Ville  &  la 
Métropolitaine ,  on  jugera  qu'elle  doit  être 
plutôt  fur  le  cinquième  degré  de  la  hauteur 
du  Pôle  du  Nord.  I-es  Efpagnols  s'établi- 
rent premièrement  dans  les  Provinces  des 
Mufos  &  dcsColymas,&  y  bâtirent  la  Bour^ 
gade  de  Tudela  lur  le  bord  de  la  Rivière  de 
Zarbi  ;  mais  la  proximité  des  Montagnes , 
la  férocité  des  Sauvages  &  la.  difficulté  des 
vivres ,  les  obligèrent  de  l'abandonner  peu 
detems  après.  La  plus  grande  partie  fuivitle 
Capitaine  Pedro  de  Orjua  vers  les  Provinces 
qu'on  nomme  vulgairement  el  Ûorado ,  à 
caufè  de  l'or ,  qu'on  dit  qui  s'y  trouve.  Peu 
de  tems  après  ils  bâtirent  proche  de  ce  Lieu 
la  Ville  de  la  Trinidad  ;  mais  elle  ne  fubflf- 
ta  pas  long-tems,  à  caufè  de  l'incommo- 
dité du  Lieu.  On  la  transporta  au  lieu  où 
elle  eft  maintenant,  «Se  dont  la  fituation  eft 
fort  commode.  Cependant  les  Habitans 
ont  eu  beaucoup  de  guerres  à  foutenir ,  à 
caufe  du  naturel  remuant  des  Indiens  du  voi- 
finage. 

5.  TRINITE' ,  ou  Trinidad  ,  Ifle  de 
l'Amérique  Méridionale ,  dans  la  Mer  du 
Nord ,  fur  la  Côte  de  la  Terre-ferme ,  au 
Nord  de  l'Embouchure  de  l'Oenoque.  L'an 
1498.  le  31.  Juillet  un  Matelot  nommé  Pe- 
rez.qui  étoit  à  la  hune  du  Navire  deChrif- 
tophlc  Colomb,  apperçut  la  Terre  à  1 3 .  lieues 
au  Sud-Eft.  Colomb  ne  balança  pas  à  por- 
ter fur  cette  Terre ,  laquelle  paroiflànt  d'a- 
bord comme  une  Montagne  à  trois  tètes , 
il  lui  donna  le  nom  de  la  Trinité.  Quelques- 
uns  ont  écrit  qu'il  avoit  fait  vœu  de  nom- 
mer ainfi  la  première  Terre  qu'il  découvri- 
rait. Comme  il  approchoit  de  celle-ci ,  il 
apperçut  un  Cap ,  a  côté  duquel  il  y  avoit 
un  Port ,  formé  en  partie  par  un  Rocher , 

r'  de  loin  avoit  la  figure  d'une  Galère;  il 
oa  au  Cap  le  nom  de  Galera,  &  voulut 
entrer  dans  le  Port,  qui  paroiflbit  fort  joli,' 
mais  il  ne  s'y  trouva  pas  allez  d'eau.  Il 
tourna  au  Sud  vers  le  premier  Cap  qu'il  a- 
voit  apperçu  ;  mais  il  ne  s'y  rencontra  point 
de  Port,  il  continua  à  ranger  la  Côte,  & 
le  lendemain  ayant  fait  environ  cinq  lieues 
à  l'Oueft ,  il  mouilla  derrière  1 
Tttt 
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terre  où  il  fit  de  l'eau  &  du  bois ,  &  qu'il 
nomma  Punta  de  la  l'laya.  Le  2.  d'Août 
ayant  appareillé  de  nouveau ,  &  fait  la  mê- 
me route ,  il  aborda  au  Cap  Occidental  de 
la  Trinité  ,  qu'il  appella  Punta  del  Armai. 
11  ne  douta  plus  alors  que  la  Trinité  ne  fut 
une  Ifle;  &  comme  il  trouva  ce  mouil- 
lage allez  fur,  il  permit  à  Tes  Equipages 
d'aller  à  terre.  Il  y  fut  lui-même  pour  vifi- 
ter  cette  Terre  ,  oc  il  y  étoit  à  peine  arrivé , 
qu'il  vit  venir  un  Indien  de  bonne  mine , 
lequel  avoit  fur  fa  téte  une  efpèce  de  Cou- 
ronne  d'or.  U  l'aborda ,  &  remarquant  que 
cet  homme  avoit  envie  d'une  Toque  de 
Velours  cramoifi ,  qu'il  portoit ,  il  la  lui 
offrit.  L'Infulaire  qui  étoit  apparemment 
le  Cacique  du  Lieu,  l'accepta,  oc  lui  donna 
en  échange  fa  Couronne  d'or.  D.  Barthé- 
lémy de  (as  Cafas  loue  fort  les  Habitans  de 
cette  Ifle  à  caufe  de  leur  douceur.  Cette 
ë  Dt  Lé»  ,  Hic  eft  plus  grande  de  beaucoup  *  que  tou- 
Ddcr.  des  ^  qUj  font  dans  ce  Quartier  de  l'A- 
Liv.*7.  mérique  Méridionale  qu'on  nomme  Sotoven- 
17.'  '  iot  parce  que  les  Flotes  qui  vont  à  la  Ter- 
re-ferme ,  paflant  par  le  milieu  des  Ifles  des 
Caribes ,  les  laificnc  à  la  main  gauche.  Elle 
eft  éloignée  de  la  Ligne  vers  le  Nord  de  huit 
degrez,  ou  environ,  ièlon  la  fituation  de  fes 
Quartiers.  Vers  l'Oueft,  elle  eft  féparéc  du 
Continent  de  Paria  par  un  paflàge  étroit  au- 
quel Chriftophle  Colomb  donna  dès  le  com- 
mencement le  nom  de  Bouche  de  Dragon, 
Boca  del  Drago  ,  nom  qu'il  porte  encore 
préfentement ,  &  qui  lui  convient  fort  par 
le  danger  qu'il  y  a  à  le  pafTer.  Cette  Ifle  for- 
me entre  elle  oc  la  Terre  une  Baye  dans  la- 
quelle la  Rivière  de  l'Orenoque  fe  déchar- 
ge par  plufieurs  Embouchures.  Oviedo ,  dif- 
tinguant  avec  plus  de  foin  la  hauteur  de 
cette  Ifle ,  dit  :  que  fa  Cote  Méridionale  eft 
éloignée  de  la  Ligne  de  neuf  degrez ,  &  la 
Côte  Septentrionale  de  dix  ;  ce  qui  s'accor- 
de mieux  avec  les  obfcrvations  ,  quoique 
Ralcgh  mette  à  huit  degrez  la  Pointe  qu'on 
appelle  ordinairement  Punta  del  Gallo,  ou 
Vuriapan.  Les  Hollandois ,  félon  leurs  re- 
marques, placent  le  Cap  Oriental,  &  la 
Cote  du  Nord  à  dix  degrez  trente  minutes , 
ou  un  peu  plus.  Ceux  qui  navigent  de  la 
Rivière  d'Amagore  vers  le  Nord  quart  à 
l'Oueft,  arrivent  à  une  Pointe  de  cette  Ifle 
appellée  Pmta-Blanca.  Delà  la  Cote  court 
cinq  ou  fix  lieues  vers  l'Oueft-Sud-Oueft , 
jufqu'à  la  Pointe  del  Gallo ,  qui  eft  baffe  & 
prcfquc  auffi  rafe  que  la  Mer,  &  d'où  s'é- 
tend en  Mer  un  Banc  de  Rochers,  fur  lequel 
il  n'y  a  pas  plus  d'onze  ou  douze  pieds 
d'eau.  De  cette  Pointe  jufqu'au  paffage  on 
compte  quatorze  ou  quinze  lieues.  Le  Dé- 
troit, qui  eft  entre  le  Continent  &  la  Pointe 
Occidentale  de  l'Ifle,  eft  bien  large  d'envi- 
ron trois  lieues  ;  mais  il  y  a  quatre  ou  cinq 
lfles  qui  rétreciflent  &  n'y  laiffent  que  de 
petits  paffages  par  lesquels  l'eau  court  d'u- 
ne grande  furie.  Des  quatre  ouvertures 
qu'il  y  a ,  on  n'en  pratique  guère  que  deux  ; 
l'une  desquelles,  qu'on  nomme  la  Vetke  Em- 
bouchure,eft.  fi  profonde,  que  la  fonde  n'en 
peut  trouver  le  fond. 

Les  Elpagnols  eftiment  que  l'Ifle  de  la 
Trinité  eft  à  deux  cens  lieues  de  l'Ifle  Hif- 
paniola ,  à  foixante  de  la  Dominique ,  Nord 
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&Sud,&à  quarante  de  la  Marguerite  6c  de 
Cubagua.  Elle  a,  félon  Hcrrera ,  cinquante 
lieues  de  longueur ,  ou  trente-cinq  &  plus 
comme  il  dit  ailleurs,  &  trente  heues  de 
largeur.  Selon  Oviedo ,  elle  eft  longue  de 
vingt-cinq  lieues ,  &  large  de  dix-huit  ou 
vingt;  ce  qui  eft  plus  vraifemblable.  Sa 
forme  eft  triangulaire  ;  ce  qui  a  été  caufe  que 
les  Auteurs  ont  écrit  fi  diverfèment  de  fa 
hauteur  6c  de  fa  grandeur.  L'air  pafïè  pour 
y  être  mal  fain  ;  parce  qu'elle  eft  très-fou- 
vent  couverte  d'épais  brouillards  &  de 
vapeurs.  Les  Auteurs  ne  s'accordent  guè- 
re fur  la  qualité  de  fon  terroir.  Hcrrera 
dit  qu'il  n'eft  ni  fertile,  ni  propre  à  être  cul- 
tivé. Ralegh,  qui  en  1595.  y  fut  quelque 
tems  à  l'ancre  &  la  vifita,  écrit  que  fà  par- 
tie Septentrionale  eft  couverte  de  Monta- 
gnes ;  mais  qu'ailleurs  le  terre  eft  affez  fécon- 
de ,  qu'elle  produit  les  grains  du  Pays  ;  qu'elle 
pourrait  nourrir  des  Cannes  de  Sucre;  qu'el- 
le abonde  en  Mahis>enCafTàve&en  autres 
Racines,  &  en  divers  Fruits.  Dans  les  Fo- 
rêts il  y  a  un  grand  nombre  de  Bctes  fau- 
vages,  fur-tout  des  Sangliers ,  &  une  cfpcce 
d'Animal  qui  ne  fc  trouve  point  ailleurs ,  ou 
bien  rarement  ;  de  forte  qu'elle  feroit  fuffi- 
fante  pour  nourrir  un  grand  nombre  d'Ha- 
bitans.  Quelques-uns  veulent  qu'il  y  ait  de» 
Mines ,  oc  même  des  Mines  d'or  ;  mais  la 
chofe  ne  paroît  pas  encore  trop  bien  aflùrée. 

Les  Habitans  de  l'Ifle  de  la  Trinité  s'ap- 
pellent d'un  nom ,  commun  Cairi  ,  d:  félon 
d'autres  Carni  :  delà  quelques-uns  veulent 
qu'elle  ait  autrefois  été  divifec  en  deux  Pro- 
vinces ,  l'une  desquelles  fê  nommoit  Camu- 
caras  &  l'autre  Chacomaues.  Il  y  eft  paf- 
fé  de  la  Terre-ferme  d'autres  Nations  ;  la- 
voir les  Jaos  ,  qui  fe  font  placez  auprès  de 
Porico  ;  les  Arwaqjjes  ,  qui  font  près  de  la 
Pointe  de  Carao  ;  les  Sebays  ,  ou  Salvais  , 
près  de  Curiapan  ;  les  Nepoys  ,  au  voifina- 
ge  du  Cap  de  la  Galera,&  les  Carinkpago- 
tes  ,  vers  la  Colonie  des  Efpagnols.  Ces  Sau- 
vages ne  différent  en  rien  des  autres.  Ils 
vont  tout  nuds  &  fe  peignent  le  corps  de 
rouge.  La  petite  Ville  des  Efpagnols ,  qui 
porte  le  nom  de  St.  Joseph  ,  eft  lituée  dans 
la  partie  Méridionale  de  l'Ifle. 

On  met  entre  les  chofès  remarquables 
de  cette  Ifle  une  Pointe  de  terre  que  les 
Sauvages  nomment  Picben,  &  les  Efpagnols 
Terra  de  Brea.  Tout  auprès  on  trouve  dans 
la  terre  une  forte  de  poix  en  fi  grande  a- 
bondance ,  qu'on  en  pourroit  charger  un 
nombre  infini  de  Navires  ;  mais  de  Laet  ne 
croit  par  qu'elle  vaille  la  peine  qu'on  l'aille 
prendre,  parce  qu'elle  n'eft  pas  propre  pour 
les  V aillerai  x ,  fe  ramoliffant  trop  au  Soleil. 

TRINIUM,  Fleuve  d'Italie:  Pline  b  le»LIb.3.t 
marque  dans  le  Pays  des  Frentani.    On  le  «*• 
nomme  préfentement  Tkigko. 

T  R  I  N  O  ,  Ville  d'Italie  ,  dans  le 
Montserrat  *  à  un  mille  au  Nord  datiispn, 
Pû  :  à  deux  milles  au  Nord  Occidental  C«e  du 
de  Ponte  -Stura;  &  à  fept  ou  huit  milles  j!j£ntfel* 
au  Couchant  de  Cafal.    Cette  petite  Vil- 
le, fortifiée  à  la  moderne,  eft  arrofée  de 
deux  petites  Rivières.    Elle  appartenoit 
au  Duc  de  Mantoue  ,  &  elle  dépend 
aujourd'hui  du  Piémont,   Elle  fut  cédée 
au  Duc  de  Savoye  en  1631.  par  le  Trai- 
te 
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te  de  Quierasque.  Les  Guerres  de  Pié- 
mont ,  durant  lesquelles  elle  fut  pnlc  & 
repril'e  pluliéurs  fois  ,  la  rirent  beaucoup 
fouffrir. 

*  Bd  OaU     TRINOBANTES  félon  Céfar  •  ,  T«- 

Lib.  5-  C.     NOUANTES  fcloil  TacitC,&  1  RINOANTES  febn 

*°Lib  ic.  Ptolomec  *:  Peuples  de  la  Grande-Bretagne. 
3.    '  '    Ils  habitoient  félon  quelques-uns  aux  envi- 

•  rons  de  Londres:  d'autres  les  mettent  dans 
le  Pays,  appelle  depuis  EiTex  ;  &  d'autres 
veulent  qu'ils  ayent  habité  le  Middelfex. 
Les  Trinobantcs  voyant  que  Céfar  s'appro- 
choit  de  leur  Pays  lui  envoyèrent  des  Dé- 
putez pour  lui  demander  la  paix.  En  mê- 
me tems  ils  le  fuppliérent  de  prendre  (bus 
fa  protection  Mandrubatius  leur  Koi,  qui 
s'etoit  retiré  dans  les  Gaules,  après  la  mort 
d'Immanuantius  fon  pere ,  à  qui  Caflivellau- 
nus  avoit  ôté  la  vie ,  après  lui  avoir  enlevé 
fes  Etats.  Céfar  promit  de  leur  envoyer 
Mandrubatius  j  à  condition  qu'ils  lui  four- 
niraient des  vivres  ,  &  qu'ils  lui  livreraient 
quarante  Otages,  à  quoi  ils  obéirent  fur  le 
champ.  Les  Trinobantcs  furent  des  pre- 
miers qui  fc  foulé verent  contre  les  Romains, 
du  tems  de  l'Empereur  Néron. 

TR1NQUETA1LLE ,  BourgadcdeFran- 
c  Lext,iunt,çe  ,  dans  la  Provence  &  dans  laCamar- 
Dtfe.  de       c    ^  la  droite  &  fur  !e  bord  Occidental 

pmT.  du  Bras  du  Riiofnc  far  lequel  efl  fituée  la 
p.  3$6.  Ville  d'Arles.  Cette  Ville  étoit  ancienne- 
ment des  deux  côiez  de  la  Rivière;  mais 
il  y  a  long-tems  que  celle  qui  etoit  à  la  droi- 
te efl  détruite.  On  n'y  voit  plus  aujour- 
d'hui qu'une  petite  Bourgade  appellécTrin- 
quctaille.  C'ctoit  autrefois  une  Portèrent-, 
qui,  après  avoir  été  long-tems  tenue  par  les 
Seigneurs  des  Baux ,  fut  prife  &  raféc  en 
liai,  par  Raymond  Bercnger,  Comte  de 
îiarcelone  &  de  Provence. 

TRINYTHIS,  Ville  d'Egypte  félon  la 
Jktt.  ao.  Notice  des  Dignitcz  de  l'Empire  d  :  où  on 
lit  Ala  prima  (Juadorum  Oafi  minore  Trinytbeos. 
TRIOBRB,  Fleuve  de  la  Gaule  Aqui- 
t  tr.  unique.  C'eft  Sidonius  Apollinaris  c  qui 
Froftm;!!-  parie  je  ce  Fleuve.  Vinet  lit  Triorbis;  & 
v  Ortelius  *  croit  que  c'eft  I'Orbis  de  Strabon. 

/Thefaur.     TRIOCLA.    Voyez  Tricalum. 

TRIODUS.  Les  Grecs  donnoient  ce  nom 
à  un  Lieu  où  abcHlUlToieilt  trois  chemins. 
C'eft  ce  que  les  latins  appellent  Trivia. 
,  Lib.  8.c.  Paufanias  «  parle  d'un  de  ces  Lieux,  qui 
36.  écrit  dans  l'Arcadie  fur  le  Mont  Ménalien. 

Ce  fut  dans  ce  Lieu  que  les  Mantinéens , 
par  le  confeil  de  l'Oracle  de  Delphes ,  en- 
levèrent les  os  d'Arcas  fils  de  Callifto. 
TRIOMPA ,  ou  Triopa-Vale  e,ou  Trop- 
l  it«&*  ,    plA  (  petit  Pays  d'Italie  h ,  dans  les  Etats  de 
Sjfi,      la  République  de  Venife,  au  BrclTan.  Il 
s'étend  le  long  de  la  Rivière  Mêla,  qui  le 
traverfe  de  l'Orient  à  l'Occident.    Il  a  en 
quelque  façon  retenu  le  nom  de  les  anciens 
1  labitans  appeliez  Triumpilini.  Voyez  ce 
mot.  On  trouv  e  dans  cette  Vallée  une  bel- 
le Mine  de  fer. 

TRION.  Voyez  Prhtm. 
,  IMd  Ae  TRIONTO  ,  petite  Rivière  d'Italie  ' , 
U  t  alabrc-  aH  R0\aume  de  Naples,  dans  la  Calabre- 
C'itéricure.  Elle  a  fa  fourec  près  du  Bourg 
d'Acri  :  elle  mouille  celui  de  Longo-Buco, 
&  reçoit  divers  Ruifièaux.à  la  droite,  entre 
lesquels  le  Loreto  efl  le  plus  conilJerable; 
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après  quoi  elle  va  fe  perdre  dans  le  Golphe 
de  Parente ,  près  du  Cap  de  Trionto.  Cet- 
te Rivière  efl  11  lylias  des  Anciens. 

TRION  TO,  Cap  d'Italie,  au  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Calabrc-Citérieurc,  fur 
le  Golphe  de  Tarento,  près  de  l'Embou- 
chure de  la  Rivière  de  Trionto. 

TRIOM.    Voyez  Tkium. 

TRIOPALA,  nom  d'un  Fleuve,  dont 
parle  Vibius  Scqucftcr.  Voici  le  pallage: 
Triopala ,  ipii  <Ji  /Ijj'vrus ,  jimàa  Albo  Ale^a- 
retijum. 

TRIOPIA.    Voyez  Gnide. 

'J'RIOPIDiE.  C'en:  le  nom  d'une  des 
Tribus  de  l'iflc  de  Co,  félon  le  Scholialte 
de  Théocrite  cité  par  Ortelius  k.  * 

TRIOPIUM.    Voyez  Gnide. 

TRIOPS,  Promontoire  de  Gnide,  félon 
Théocrite  :  Winfemius  fon  Interprète  en 
fait  une  Ville  de  la  Carie.  C'eft  la  même 
choie  que  Triopia.  Voyez  Gnide. 

TRIORBIS.    Voyez  Triobris. 

TR1PALDA,  Bourg  d'Italie  >,  au  Ro-^,,, 
yaume  de  Naples,  dans  la  Principauté.  Ul-pnncipiuté 
térieure  avec  litre  de  Duché, 
eft  litué  fur  le  Fleuve  Sabbato ,  à  la  droite, 
prés  &  prefquc  vis-à-vis  de  la  petite  Ville 
d'Avellino. 

■FRIPANTE"  ,  Iaeu  des  Indes  ,  fur  la  • 
route  de  Gandicot  à  Golconda ,  entre  Dou- 
par  &  Mamili ,  à  quatre  lieues  du  premier 
de  ces  (lias.  &  a  huit  du  fécond.  On 
voit  àTipanté,  ditTavernier  dans  fon  Vo- 
yage des  Indes  m ,  une  grande  Pagode  fur  ■  Uv.  i. 
une  Colline,  dont  tout  le  tour  fait  un  Efea-C' ,5! 
lier,  &  eft  revêtu  de  pierres  de  taille.  La 
moindre  marche  de  cet  Efcalier  a  dix-pieds 
de  long  &  trois  de  large ,  &  dans  la  Pagode 
il  y  apiufïcurs  F'igures  de  Démons.  Il  y  en  a 
une  entr'autres  qui  rcflèmblc  à  une  Venus 
toute  droite,  avec  plulleurs  Démons  fur  elle 
dans  des  poftures  affreufes.  Ils  font  faits 
ainfi  que  la  Venus  d'une  feule  pierre  de 
Marbre  ;  mais  dont  la  fculpture  eft  fort 
grofliére. 

TRIPANGALIDA.    Voyez  Tri- 

FAKGADA. 

TRIPARADISUS  ,  Ville  de  la  Haute- 
Syrie,  félon  Diodorc  de  Sicile  °.    Voyez»  Llb.  iB. 
Paradisus.  •  .  c*>- 

TR1PETI ,  Pagode  des  Indes,  dans  la 
Province  de  Carnatica  •  ,  fur  la  Cote  de»  OmM 
Coromandel.     Les  Idolâtres  y  vont  eof^JjV^ 
pèlerinage  ;  elle  eft  fort  remarquable  pour 
la  quantité  de  fes  Bâtirnens ,  &  des  Etangs 
qui  font  aux  environs. 

TR1PHOLINUS  MONS,  Montagne 
d'Italie  dans  la  Campanic.    Ortelius  r  qui?  Tb»faur. 
cite  Galien  i ,  fait  entendre  que  cette  Mon- *    t •* 
tagne  eft  dans  la  Ville  de  Naples ,  près  de  *mù"u' 
la  F  ontaine  de  St.  Martin  ;  &  dit  qu'il  n'y 
croit  que  des  trèfles.    D'autres  marquent; 
cette  Montagne  ou  Colline  hors  de  Naples; 
mais  dans  le  voifinage  de  cette  Ville,  & 
lui  donnent  le  nom  de  St.  Martin ,  ou  San- 
Martino.  Cette  Montagne  donnoit  autre- 
fois fon  nom  aux  Vins  qu'elle  produifoit , 
ou  que  l'on  recueilloit  aux  environs.  Pli- 
ne 1  les  appelle  Trifomna-vina.    Juvénalr  Lib.  14. 
appelle  Tkifomnus-ager  le  Territoire  où  e  * 
ils  croifloient;  &  il  devoit  être  au  voifina-  'sH^'V. 
ge  de  Cumcs  '.  56. 
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Tt  rri/Wtno!  Agir  ft.wUn  Mlmi  impltt , 
SÊi/ptBiMfu  jvpvm  Cwmu. 

*  Lib  ij.  Martial  *  parle  aufli  de  ces  mêmes  Vins. 


Km  fium  àtfrim»,  futur ,  Tnftfmt  hju, 
lnter  Km  Umcn  Jtptms  Vxtu  cr: 

TRIPHULUM,  Ville  de  la  Dace,  fe- 
S  Lib.  3.C.  Ion  Ptolomée  b.  Ce  pourroit  être  la  même 
8.  que  l'Hiftoire  Mifccllanec  c  nomme  Tri- 

1  Lib.  19.  PurM,    g]  nous  en  croyons  Lazius  le  nom 
moderne  eft  Méfia. 

TR1PHYLIA ,  ou  Triphalia,  Contrée 
d  Lib.  4.0  du  Péloponnèfe  dans  l'Eude.    Polybe  d  qui 
écrit  Tryphaua  ,  la  met  fur  la  Cote  du  Pé- 
loponnèfe ,  entre  l'Elide  «Se  la  Meflenie ,  & 
y  marque  entre  autres  les  Villes  Samicum , 
1  Ub.  i.c  Leprem,  «Se  Hypatia;  «Se  comme  Paufamas  • 
5*  met  Samkum  &  Upreum  dans  la  I  riphylie , 

on  peut  conclurre  que  la  'I  riphylie  ci  la 
/  LIb.  s.    Trypalie  étoient  la  même  Contrée.  Sirabon  f 
g  i.B>.  31.  £  Tite-Livc  «  difent  aufli  Triphylia;  & 
ivë«409w  Denis  le  Périégete  h  écrit  Triphylisjce  qui 
revient  au  même.  De  toutes  les  Villes  de  la 
Triphylic  il  n'y  avoit  que  celle  de  Samiam, 
qui  fût  Maritime:  les  autres  étoient  dans 
les  terres. 

•        TRIPHVLIACUS.   Voyez  Prios. 
i tmémi,     TRIPIO,  Bourg  de  Sicile  ',  dans  le 
Dift.  td.   vai  Demone ,  à  dix  lieues  de  Meifine  du 
,70s*       coté  de  l'Occident,  fur  un  Roc  efcarpé.On 

le  prend  pour  l'ancienne  Abacana ,  ou  Aba- 

cttnum. 

TRIPODISCUS,  Village  du  Péloponnè- 
fe, dans  l'Attiquc  fur  le  Mont  Géranien , 
avec  un  Temple  dédié  à  Apollon.  Paufa- 
k  Lib.i.c.  nias  *  rapporte  ainfi  la  fondation  de  l'un  «Se  de 
l'autre ,  «Se  l'origine  du  nom.  Sous  le  Régne 
de  Crotopus  Roi  d'Argos ,  Pfamaihé  fa  fille 
accoucha  d'un  fils  qu'elle  avoit  eu  d'Apollon, 
«Se  pour  cacher  fa  faute  à  fon  pere  qu'el- 
le craignoit ,  elle  expofa  cet  enfant.  Le  mal- 
heur voulut  que  les  Chiens  des  Troupeaux 
du  Roi  ayant  trouvé  cet  enfant  le  devoraf- 
fcnt.  Apollon  irrité  fufeita  contre  les  Argiens 
le  Monftre  /'tin*,  Monftre  vengeur,  qui  ar- 
rachoit  les  enfans  du  fèin  de  leurs  mères  «Se 
les  devoroit.  On  dit  que  Corœbus ,  touché 
du  malheur  des  Argiens ,  tua  ce  Monftre  ; 
mais  la  colère  du  Dieu  n'ayant  fait  qu'aug- 
menter ,  &  une  pefte  cruelle  défolant  la 
Ville  d'Argos,  Corcebus  fe  transporta  à  Del- 
phes pour  expier  le  crime  qu'il  avoit  com- 
mis en  tuant  le  Monftre.  La  Pythie  lui  dé- 
fendit de  retourner  à  Argos ,  &  lui  dit  de 
prendre  dans  le  Temple  un  Trépied ,  «Se  qu'à 
l'endroit,  où  ce  Trépied  lui  échapperait  des 
mains,  il  eût  à  bâtir  un  Temple  à  Apollon  «Se 
à  y  fixer  lui-même  fa  demeure.  Corœbus 
s'étant  mis  en  chemin ,  quand  il  fut  au  Mont 
Géranien,  fentit  tomber  fon  Trépied,  «Se 
là  il  bâtit  un  Temple  à  Apollon ,  avec  un 
Village  qui  de  cette  particularité  fut  nommé 
le  Tripodisque. 
TR1PODLTS.  Voyez  Tripolcs. 
1.  TRIPOLI,  ou  Tripoli  ot  Barba- 
il*  Pl/fc,  rie  1,  Ville  d'Afrique,  dans  la  Barbarie, 
AtUs.  fur  |a  côte  <je  |a  Mer  Méditerranée,  dans 
?  !."?îduft"le  Royaume  ou  dans  la  Province  de  même 
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n'en  foit  pas  un  à  préfent.  Cette  qualifi- 
cation lui  vient  de  ce  que  quelques  Sei- 
gneurs, qui  favoient  envani,ont  pris  ie  titre 
de  Rois ,  «Se  que  Ils  Turcs  qui  l'ontgouver- 
né  par  des  Bâchas,  ont  été  bien  ailes  de 
laifler  cette  qualité  au  Pays ,  afin  d'entier  la 
lifte  des 'l  itres  de  leur  Sultan  d'un  plus  grand 
nombre  de  Royaumes.  Quoi  qu'il  en  loit,  le 
nom  de  Tripoli  eft  ancien.  Ce  n'étoit  pas  • 
le  nom  d'une  Ville; mais  d'un  Canton, où  il 
y  avoit  trois  Villes  remarquables.  Il  y  a- 
voit  de  même  des  Cantons  en  plufieurs' au- 
tres Lieux ,  qui  portoient  le  même  nom  par 
la  même  raifon.  Ce  Pays  fut  nommé  la 
Tripoutaine  du  tems  des  Romains ,  «Se  on 
le  nommoit  encore  do  même  du  tems  des 
Vandales ,  comme  il  paraît  par  les  Notices 
Eccléfiaftiques.  Les  Arabes  s'en  emparè- 
rent fous  le  Régne  desCaliphes,  dent  les 
Lieutenans  conquirent  toutes  les  Côtes  d'A- 
frique le  long  de  la  Méditerranée ,  «St  mê- 
me une  partie  confidérable  de  l'Efpagne. 
Ce  Pays  refta  dans  une  aflëz  grande  obfcu- 
rité  jufqu'au  commencement  du  feizième 
Siècle. 

Ce  n'eft  pas  que  la  Ville  de  Tripoli  ne 
foit  beaucoup  plus  ancienne.  Dans  le  bas 
Empire,  ce  nom,  qui  avoit  été  Celui  du  Pays, 
étoit  afiefté  à  une  Ville.  Les  Arabes  étant 
venus  en  Afrique  fous  Omar  II.  Cabfe,  ils 
l'afllégérent  fix  mois  «Se  preflèrent  fi  fort 
les  Maures ,  «jue  ceux  ci  l'abandonnèrent  & 
fe  fauvérent  a  Carthage.  Ce  qui  doit  s'en- 
tendre d'une  partie  ;  car  ceux  qui  relièrent 
dans  la  Ville  furent  tuez  ou  menez  Efcla- 
ves  en  Egypte  «Se  en  Arabie.  Long-i 
après,  les  Naturels  du  Pays  bâtirent 
nouvelle  Ville  qu'ils  appellércnt  Tarabilij, 
«Se  les  Ecrivains  Latins  Tripoli».  Elle  eft 
dans  une  Plaine  fablonneufe,  enfermée  de 
hautes  murailles  n  ;  mais  peu  fortes.  Il  y  *  M«W, 
a  aux  environs  plufieurs  Palmiers  ;  mais  on  Defer  *• 
n'y  recueille  point  de  blé,  parce  que  ce  font  ^"un'i 


i  l'Hift.  de 
l'Afrique 


nom  entre  Zoara  «Se  Lebda.    La  Ville  de 


p.  ii!  '  Tripolim  a  le  titre  de  Royaume,  quoique  ce  gouverna  aflëz  doucement 


Sablons,  ce  qui  fait  que  le  pain  y  eft l.  6.  ç. «*. 
fort  cher.  Quelques  Hiftoriens  difent ,  qu'on 
y  cultivoit  autrefois  plufieurs  bonnes  terres 
a  froment  du  côté  du  Midi ,  que  la  Mer  a 
inondées.  Ils  fouriennent  que  tous  ces  Bancs 
de  fables  qu'on  trouve  maintenant  étoient 
des  Plaines  labourées.  Il  y  a  eu  de  tout 
tems  un  grand  commerce  en  cette  Ville, 
à  caufe  du  voifinage  de  la  Numidie  «Se  de 
Tunis  ;  outre  qu'elfe  n'a  point  fa  pareille 
tout  le  long  de  la  Côte  jufqu'à  Aléxandrie , 
«Se  que  les  Marchands  de  Malthe.de  Venife 
&  de  la  Sicile  avoient  coûtume  d'y  aborder. 
Les  Galeafies  mêmes  s'y  venoient  rendre , 
de  forte  qu'il  y  avoit  de  bons  Marchands , 
&  la  Ville  étoit  embellie  de  Mofquées ,  de 
Collèges,  «Se  d'Hôpitaux^  les  Places  &  les 
rues  y  étant  mieux  ordonnées  que  dans  la  Vil- 
le de  Tunis.  Il  n'y  avoit  pourtant  ni  Puitt 
ni  Fontaines;  mais  feulement  de  grandes  Cî- 
ternes  pour  recevoir  les  eaux  de  piuye.  El- 
le a  été  fu jette  aux  Rois  de  Tunis ,  «Se  quel- 
que tems  à  ceux  de  Fez ,  lorfqu'ils  avoient 
uni  cette  Couronne  à  la  leur.  Bucamcn ,  un 
de  ces  Rois ,  étant  devenu  infupportable  par 
fa  tyrannie,  les  Habitans  mirent  en  fa  place 
un  des  principaux  de  la  Ville,  «S:  lui  don- 
nèrent tous  fes  trefors  «Se  fes  revenus.  Il 

d'abord.  1*  Roi 
depof- 
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dépoflëdé  envoya  contre  lui  une  Armée  avec  fa  femme,  fes  deux  fils,  &  un  de  fes 
fous  le  Commandement  d'un  Général  fort  Oncles.    On  fit  un  riche  butin  d'or,  d'ar- 
attaché  à  lui.   Ce  Général  ayant  été  em-  gent,  de  meubles  &  de  pierreries,  quoi- 
poifonné  par  rentremife  des  principaux  Ha-   que  les  Maures  euflènt  enlevé  de  leurs  ri- 
bitans  de  la  Ville,  fon  Armée  s'en  retourna  chertés  la  charge  de  plus  de  cinq  mille  Ch.  1- 
fans  rien  faire.   Ce  fuccés  fit  dégénérer  le  meaux.  11  mourut  dans  tous  ces  combats  fix 
nouveau  Prince, il  devint  tyran  à  fon  tour,   mille  Maures;  plus  de  quinze  mille  furent 
ceux  de  la  Ville  conjurèrent  contre  lui ,  &  pris ,  &  on  donna'  la  liberté  à  plus  de  cent 
il  fut  tué  par  un  de  fes  beaux-freres.    \jt  quatre-vingt  Italiens  prifonniers.    La  V'AU 
Peuple  mit  en  fa  place  Abubarc,  qui  avoit  fut  ruinée,  fans  laiflèr  que  le  Château  qu'on 
été  autrefois  un  de  fes  Officiers ,  &  qui  s'é-  fortifia  avec  un  autre  petit  qui  étoit  prçs 
toit  retiré  en  un  Hcrmitage.  Il  gouvemoit  du  Port,  «X  on  y  laiflâ  des  Soldats  en  gar- 
la  Ville,  lorfquc  Don  Pedre  île  Navarre,  nifon  avec  quelque  Artillerie.   Depuis,  le 
Général  du  Roi  d'Efpagne,  y  arriva  avec  u-  Chèque ,  qui  avoit  été  Seigneur  de  la  Ville , 
ne  Mote ,  où  il  y  avoit  prés  de  quinze  mil-  la  repeupla  de  fes  alliez  au  nom  de  l'Em- 
le  combattans  deflus.    Il  y  avoit  plus  d'un»  percur.  Dans  ce  tems  Fille  de  Rhodes  se- 
mois  que  des  Marchands  de  Gènes  avoient  tant  perdue,  &  les  Chevaliers  suant  reti- 
donné  avis  à  ceux  de  Tripoli  de  cette  entre-  rés  dans  la  Ville  de  Sy  racufe  en  Sicile,  l 'Em- 
prife,  &  leur  avoient  confeillé  de  mettre  pereur  leur  donna  en  1528.  l'Ifle  de  Mal- 
leur bien  à  couvert.    Ils  avoient  donc  fait  the ,  &  enfuite  cette  Place  qui  étoit  fron- 
venir  des  Troupes  de  tous  côtés ,  &  pris  tou-  tiére  de  leur  Ille  ;  ils  s'en  emparèrent  donc, 
tes  les  mefures  néce  flaires  pour  fë  bien  dé-  &  y  mirent  un  Chevalier  pour  Gouverneur, 
fendre.    Le  Comte  Pierre  de  Navarre  dé-  avec  une  Garnifon  qu'ils  payoient.  Ce  qui  é- 
barqua  fes  Troupes,  les  rangea  en  bataille  tant  venu  à  la  connoiffance  de  Soliman,  il  y 
avec  tant  d'avantage,  qu'encore  que  tous  envoya  fon  Armée  navale,  compofée décent 
les  Habitans  du  Pays  y  accouruflênt  à  pied  dix  Galères  Royales ,  deux  GalealTes,  trente 
&  à  cheval  ,  ils  ne  furent  pas  capables   Voiles ,  avec  plufieurs  autres  Navires ,  qui 
d'empêcher  le  débarquement  ;  il  les  tint  portoient  douze  mille  hommes  de  combat, 
toujours  éloignez  par  le  moyen  de  fon  Ar-  fous  le  Commandement  de  Cénan  Bâcha  , 
tillerie.  Enfuite  il  partagea  les  Troupes  en  accompagné  de  Salharraes  &  de  Dragut. 
quatre  Corps  :  il  en  donna  un  compofé  de  Ce  Bâcha  débarqua  fes  Troupes ,  fon  Artil» 
4000.  hommes ,  à  Don  Diego  Pacheco,  avec  leric ,  &  fes  munitions  à  la  Pointe  d'Angil. 
ordre  de  s'oppofer  à  ceux  du  Pays ,  pendant  II  fit  fommer  la  Place,  offrant  à  la  Garnifon 
qu'on  donnerait  l'afTaut  à  la  Place  ;  &  il  la  liberté ,  &  menaça  qu'en  cas  de  refus , 
promit  de  donner  à  ce  Corps  les  Efclaves  &  il  ne  donnerait  quartier  à  perfonne  après  la 
les  Marchandifes ,  le  refte  du  pillage  étant  prife.    Le  Gouverneur  lui  fit  répondre 
pour  les  autres.   On  attaqua  la  Ville  à  0.   courageufement ,  qu'il  avoit  été  mis  dans 
heures  du  matin  avec  env/ron  onze  mille   la  Place  par  le  Grand-Maître,  &  qu'il  ne  la 
hommes  :  les  Maures  fe  défendirent  bien ,   rendrait  point  qu'à  fes  ordres.   Sur  cette 
il  y  en  eut  beaucoup  de  tuez  &  de  blefTez  réponfc  le  Bâcha  fit  attaquer  la  principale 
de  part  &  d'autre;  mais  on  ferra  ces  Bar-   ForterefTe  ,  où  étoit  le  Gouverneur  ,  & 
bares  de  fi  près ,  qu'avant  les  onze  heures   commença  à  la  battre  avec  quarante  pièces 
plufieurs  Soldats  Chrétiens  étoient  déjà  fur  de  Canon  du  côté  le  plus  fort,  où  il  étoit 
les  murailles.  Là  fèrenouvella  le  combat.  I<es  presqu'imporlible  de  la  prendre;  mais  un 
Turcs  &  les  Maures  fc  défendirent  en  des-   Traître  defcendantle  long  du  mur, fut  trou- 
efpérez ,  &  jettérent  en  bas  tous  ceux  qui   ver  le  Bâcha ,  &  lui  montra  l'endroit  le  plus 
fe  préfentérent.    Cependant  les  Portes  de   foible,  &  par  où  il  la  faloit  attaquer.  Le 
la  Ville  étoient  fermées  de  manière ,  que   Bâcha  changeant  aulîi-tôt  de  Batterie ,  fit 
ceux  qui  étoient  montez,  ne  pouvant  être   pointer  le  Canon  contre  les  Tours,  qu'on  lut 
fecourus ,  furent  maltraitez.    Il  mourut  avoit  marquées ,  avec  tant  de  fuccés  qu'au 
plus  de  cent  Chrétiens  dans  les  rues ,  par-   bout  de  deux  jours  toutes  les  défenfes  étoient 
mi  lesquels  il  y  avoit  plufieurs  perfbnnes   déjà  abbatues  ,  &  quatre  Canonniers  avec 
de  marque.   Enfin  le  combat  dura  fi  long-  plufieurs  Soldats  avoienc  été  tuez  par  teCa* 
tems  dans  la  Ville  ,  &  les  uns  &  les  non.  Le  Gouverneur  fe  voyant  par-là  hors 
autres  étoient  fi  las,  qu'ils  fe  repofoient   d'état  de  faire  une  longue  réfiftance  fut  obli- 
tour  à  tour.    Sur  ces  entrefaites  quelques  ge  de  rendre  la  Place;  il  fut  conduit  à  Mal- 
Soldats  coururent  aux  Portes,  &  les  ayant   the  avec  une  partie  de  la  Garnifon  fur  deux 
ouvertes ,  firent  entrer  le  refte  des  troupes.   Galères  ;  mais  on  en  retint  le  plus  grand 
Alors  les  Maures  ne  pouvant  plus  réfuter ,  nombre  pour  Efclaves.    Le  Bâcha  remit 
abandonnèrent  leur  défenfe,  oc  le  Chèque  cette  Ville  entre  les  mains  du  Seigneur  de 
fe  retira  au  Château  avec  fa  famille  &  fes   Tachora,  qui  l'étoit  venu  fervir  pendant  te 
alliez,  &  tout  le  refte  en  la  grande  Mofquée   fiège  avec  deux  cens  Chevaux  &  fix  cens 
à  la  réferve  de  quelques-uns ,  qui  fc  renfer-   Moufquetaires ,  à  condition  de  la  tenir  au 
mérentdans  les  Tours  &  s'y  défendirent  vail-  nom  du  Grand-Seigneur ,  &  de  la  rendre  à 
hmment.  La  nuit  venue ,  on  força  la  Mof-   celui  qui  lui  ferait  ordonné.  Dragut  fit  enfuite 
quée ,  où  l'on  tua  plus  de  deux  mille  hom-   deux  Forts  du  côté  de  la  Mer,  l'un  à  la  Poin- 
mes.    Après  quoi ,  ceux  qui  s'étoient  ren-   te  de  la  Terre  &  l'autre  plus  en  dedans.  U 
fermez  dans  les  Tours  au  nombre  de  trois   fortifia  encore  la  muraille  de  quelques  Tours 
mille,  fe  rendirent  à  condition  qu'on  leur   &  de  Boulcvarts.    Depuis  ce  tctns-là  les 
fauveroit  la  vie.    Le  Chèque  accepta  la    Turcs  en  firent  un  Gouvernement  fous  les 
même  condition ,  &  le  Comte  de  Navarre   ordres  d'un  Bâcha ,  ou  Beglierbey ,  qui  y 
c  .an:  entré  dans  le  Château  le  fit  prifonnier  faifoit  reconnoître  la  puiflknee  de  la  Porte. 

Tttt  3  Mais 
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Mais  avec  le  unis, quelques  Soldas  &  Of- 
ficiers de  b  Milice  s'étant  accrédite/,  dans  la 
Ville  &  dans  le  Pays ,  l'autorité  du  Hacha  fe 
diminua  peu  à  peu;  cv  enfin  Mamet-Bey, 
Rénega!  Grec (k  l'ancienne  Maifonuesjuf- 
tiniani  lit  li  bien ,  qu'ayant  acheté  laBaniére 
du  Grand-Seigneur ,  après  s'être  rendu  maî- 
tre du  Château,  il  n'y  fouffrit  plus  de  Bâ- 
cha ,  &  y  commanda  en  Souverain.  Depuis 
ce  tcms-là  Tripoli  ci:  Ton  Diftrict  fe  gou- 
vernent en  République.  Elle  a  putir  Chef 
un  Dey,  qui  efl  comme  le  Chef  ci  le  Cié- 
iKT.il  de  la  Nation,  fous  la  protection  du 
<  irn;id-Seignei:r,  à  qui  l'on  envoyé  unecfpc- 
cc  de  Tribut. 

I<a  principale  Fortcreflb  s'appelle  Man- 
dki.  EHe  avance  dans  la  Mer.  C'cfl  une 
greffe  Tour  garnie  de  Canons  &  bien 
bâtie.  On  en  voit  aullî  quelques  autres  au 
bord  de  la  Mer.  Le  Corps  de  la  Place  efl 
cache  par  deux  grands  liaflions  affez  forts. 
On  y  compte  foixante-quatre  pièces  de  Ca- 
non en  Batterie  ».  II  n'y  a  rien  de  bien 
tTAfrique ,  curieux  à  Tripoli ,  qu'un  ancien  Monument 
m. p.  icc  qui  cil  un  Arc  de  Triomphe  tout  de  Mar- 

dlTnTo6  bre  LlanC  '  deVé  de  tr°is  T°ifcS  '  &  qui 
ge  "dinj^îêi enfeveli  pour  le  moins  autant  dans  la 

Mont».  terre.  L'Architecture  ci  le  Bas-relief  en 
«  dc  font  admirables.  Il  y  a  quatre  Bulles  de 
Conluls  Romains  mus  mutilez.  Les  orne- 
mens  des  quatre  coins  font  des  Pilaflres  or- 
nez de  feuilles  de  Vignes.  On  voit  quatre 
Portes,  au-deflus  desquelles  efl  un  Char  de 
Triomphe  avec  une  figure  d'Alexandre  ti- 
rée par  deux  Sphinx;  au-dciTous  font  des 
troupes  d'Efclaves.  Il  y  avoit  des  Infcrip- 
tions  Latines  au-deflus  des  Portes;  &  il  y 
en  a  encore  une  du  coté  du  Nord.  La  Voû- 
te en  ell  bien  confervec.  Eiic  eft  ronde  a- 
vec  de  très-beaux  ornemens  en  relief,  & 
tout  l'Edifice  efl  bâti  fans  chaux  ni  ciment. 
Les  pierres  de  Marbre  de  cinq  à  fix  pieds 
d'épaiffeur  en  quarré  ,  font  alîifes  fur  des 
platines  de  Plomb  &  liées  avec  des  exam- 

rs  de  fer.  Prés  des  murailles  de  la  Vil- 
on  trouve  des  Tombeaux  creufez  dans 
la  pierre  &  de  trois  toifes  de  profondeur  dans 
la  Roche.  Ils  font  faits  cn^naniere  de  Four; 
mais  plus  grands  &  plus  élevez, avec  plu- 
fteori  Niches.  On  trouve  dans  chacun  une 
gran-le  Urne  de  verre.  Toutes  ces  ruines  font 
remplies  d'Ofiernens  de  Corps  humains  ét 
d'une  eau  rouilàtrc  &  infipide.  L'Auteur  du 
Mémoire  cité  en  margc,dit  qu'il  trouva  dans 
un  de  ces  Tombeaux ,  parmi  les  Oflemcns, 
deux  petites  Lames  d'argent,  minces  comme 
du  Papier,  de  la  largeur  de  deux  doigts, ci 
de  la  longueur  de  trois  pouces.  Dans  le 
même  Tombeau  étoit  un  Cercueil  de  bois, 
garni  d'une  Lame  de  Plomb  dentelée,  &  des 
OfTemens  de  Corps  humain  prefque  tous 
confumés.  Au  pied  du  Cercueil  il  y  avoit 
une  grande  Urne  de  terre ,  pointue  par  le 
bout, ci  plantée  dans  le  Rocher:  a  côté  & 
autour  du  Cercucii  ctoient  pluiieurs  Plats 


T  R  I. 

de  terre  de  différentes  grandeurs,  remplis 
de  pluiieurs  fortes  de  viandes  dont  on  vo- 
yoit  encore  les  Ollcmens.  Il  y  avoit  auili 
des  Tallès ,  des  Gobelets  de  terre ,  des  Ver- 
res ires-bien  faits  ,  des  Bouteilles  ,  &  de 
petites  Urnes  de  verre ,  une  Ventoufe  com- 
me celles  qu'on  fait  aujourd'hui,  ci  une 
Lampe  de  Cuivre  que  le  teins  a  presque 
confumée.  L'Arc  de  Triomphe,  dont  j'ai 
parle,  ne  fubfifleroit  plus  il  y  a  long-tems,  fi 
les  I  labicans  n'avoient  la  foibleiïè  de  croire 
qu'il  arriverait  de  grands  malheurs,  s'ils  y 
touchoient  pour  le  démolir.  Ils  affùrent 
qu'un  Prince  en  voulant  ôter  quelques  pier- 
res, il  fe  fit  un  tremblement  de  terre  épou- 
vantable; &  que  comme,  malgré  l'aver- 
tiflement  du  Ciel,  les  Ouvriers  continuoient 
à  travailler  à  la  démolition ,  il  vint  une  plu- 
ye  de  fable  qui  les  enfévelit.  On  y  montre 
une  pierre  comme  hors  d'œuvre  ci  à  demi 
tirée,  dont  on  n'ofe  pas  feulement  appro- 
cher. 11  efl  vraifemblable  qu'a  quelques 
pas  de  cet  Arc  de  Triomphé  ,  il  y  a  eu 
quelque  Edifice  magnifique;  car  pour  peu 
qu'on  y  fouille ,  on  y  trouve  les  plus  groiLs 
pièces  de  Marbre  que  l'on  puihc  voir. 

Les  Pcrcs  Religieux  de  l'Ordre  de  St. 
François  ont  a  Tripoli  une  fort  belle  Egli- 
fe  :  leur  Maifon,  qui  y  efl  jointe,  efl  auffi  fort 
commode;  ci  il  y  a  un  Hôpital,  pour  y 
mettre  les  Efclaves  Chrétiens  lorsqu'ils  font 


f 
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#  Il  conlifle  en  deux  belles  Sa:es 
l'une  fur  l'autre ,  où  l'on  peut  mettre  plus 
de  deux  cens  Lits.  Un  Hôpital  ell  d'un 
grand  fecours  à  Tripoli ,  fur-tout  dans  le 
tems  de  laPcfte,  qui  y  ell  bien  plus  fré- 
quente qu'ailleurs ,  ci  qui  y  fait  ordinaire- 
ment de  grands  ravages. 

Tripoli  dans  fa  fplendeur  le  difputoit  à  h 
Ville  de  Tunis  en  ridiefiès ,  ci  plusieurs 
alfùrent  quecelle-ci,  comme  plus  grande, 
étoit  plus  riche  en  meubles  ci  en  équipages; 
mais  que  Tripoli  l'emportoit  en  Or  ,  en 
Argent ,  en  Perles  &  en  autres  Marchan- 
difes ,  à  caufe  du  Commerce  qui  y  lleurif- 
foit.  11  y  avoit  d'ordinaire  dans  la  Ville 
cent  cinquante  Métiers  à  faire  des  Etoffes 
de  Soyc ,  pluiieurs  autres  pour  la  fabrique 
des  Camelots  ci  d'autres  étoffes  riches.  D 
y  avoit  des  Marchands  en  grand  nombre, 
&  fur-tout  des  Epiciers  fort  riches.  On 
nommoit  cette  Ville  Tripoli  la  Nouvelle, 
pour  la  dillinguer  de  l'Ancienne  qui  avoit 
été  bâtie  par  les  Romains ,  ou  félon  d'au- 
tres, par  quelques  Peuples  de  la  Phénicie, 
en  mémoire  d  une  autre  Ville  de  Syrie  de 
même  nom. 

L'Etat  de  Tripoli  efl  borné  au  Nord 
par  la  Mer  Médicerrannée  b  :  à  l'Orient  par*  De  rijki 
l'Egypte:  au  Midi  par  le  Pays  des  Bérébéres; 
ci  à  l'Occident  partie  par  le  Royaume  de 
Tunis,  partie  par  le  Beladulgerid  ou  Pays 
des  Dattes ,  &  partie  par  le  Pais  de  Gadamis. 
Cet  Etat  efl  divifé  en  divers  Pays  ou  Qjjar- 
riers,dont  je  marquerai  les  principaux  Lieux: 


La  Province 
de  Tripoli  : 


r  Bibane , 
I  Zoara, 
;  Zaviagarbia , 
Zouaga  ou  Vieux  Tripoli, 
Tripoli , 
Ubcda. 
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Sur  U  Côte 


L'Etat  de 
Tripoli  com*  4 
prend 


Le  Pays  de 
Mferata  : 


Le  Golphe  de 


(Tabia, 
Ziliten, 
Mferata. 
Colbene , 
Smcida , 
Sbica, 
L'Arcadia, 
Serte, 
Naim, 
Tini, 

Porc  de  Sabia, 
Stagno, 
Zoara, 
Samera , 
Carcoura, 
Millier, 
Bcrnich , 
Bengali , 
Tolometa. 
Souza, 
Laranca, 


Dans  les 
Terres  : 


La  Côte  de 
De  me: 


La  Province 
de  Tripoli: 


Le  Pays  de 

Haicha: 
Le  Defert 

d'Eizab: 
Le  Pays  de 

Benoleic  : 
Le  Dcferc  de 

Serte: 

Le  Defert  de 

Barca: 
Les  Arabes  de 

Derne  : 

Le  Defert  d'Ou- 
guela. 


Favara, 
Derne, 
Patriarcha , 
Trabuc , 

Port  de  Salomon. 
Le  Mont  Riaina , 
Le  Mont  Fiffato, 
Le  Mont  Gefren , 
Tarhona  Bourg. 
Ibni-Valid, 
Mesda, 

Le  Mont  Atlas. 


/  Sukna, 

\  Le  Mont  Atlas ,  ou 
f  Bcnolete. 

{ 

i  

{  

Ougela,  ou  Augela, 
Si-Wah  ou  Sant-Rie, 
Les  Monts  Meïes. 


La  République  deTripoii  fubûite  par  fon 
Commerce  d'Etoffes  «Si  par  celui  du  Sa- 
j  Introduit  fran  1  >  qUj  fe  ^rc  de  ]a  Montagne  de  Ga- 
ÎÂwîieT  "an  »r«u^«  au  Midi  de  la  Ville  de  Tripoli; 
f,  3g.    *  c'eft-là  qu'il  croît  plus  beau  &  meilleur 
qu'en  aucun  autre  lieu.   Mais  la  principale 
des  Habitans  vient  de  leurs  pirate- 


qu'en  auc 
Richeffc  1 


La  France  n'en  a  pas  toujours  été 
refpectée.  Le  Marquis  du  Quefne ,  char- 
gé de  châtier  ces  Corfaires,  trouva  leurs 
Vaiffeaux  réfugiez  dans  le  Port  de  Scio,qui 
appartient  au  Grand-Seigneur,  le  23.  Juillet 
1681.  il  les  canonnades  coula  à  fond,  &  en- 
dommagea même  le  Château  de  cette  Place, 
qui  fe  trou  voit  à  l'oppofite  de  fon  Canon. 
Le  Grand-Seigneur  s'intéreffa  en  faveur  de 
cette  Nation  ,  &  lui  ménagea  une  paix , 
dont  le  même  Marquis  fut  Plénipotentiaire. 
Ils  rendirent  un  VaùTeau  de  France ,  qu'ils 
«voient  pris ,  le  Canon,  les  Armes,  tout 
l'Equipage  &  un  très-grand  nombre  d'Efcla- 


ves  Chrétiens.  Ce  Traité  ne  fut  exécuté  que 
l'année  fuivante.  Au  reffe  ces  Corfaires  ne 
furent  pas  long-tems  fans  violer  cette  Paix. 
Us  enlevèrent  quelques  Vaiffeaux  Mar- 
chands François.  Le  Maréchal  d'Eftrées, 
Vice-Amiral,  bombarda  cette  Ville, où  les 
bombes  firent  un  très-grand  ravage.  Il  fc 
préparoit  à  y  faire  une  defeente.  Cette  crain- 
te les  détermina  à  demander  la  Paix ,  qu'on 
leur  accorda  à  condition  de  rendre  quatre- 
cens  Efclaves  qui  étoient  fur  les  Vaiffeaux 
qu'ils  avoient  envoyez  à  Confhntinople. 
Pour  l'exécution,ils  donnèrent  vingt  Otages, 
plus  de  deux  cens  Efclaves  Chrétiens ,  qui 
étoient  dans  la  Ville  &  qu'ils  envoyèrent  à 
la  Flote  de  France  trois  Vaiffeaux  de  Mar- 
feillc  qu'ils  avoient  pris  &  qu'ils  rendirenc; 
&  enfin  s'obligèrent  de  payer  cinq  cens 
mille  Livres  en  argent. 

2.  TRIPOLI,  Ville  d'Afie.dans  la  Sou- 
rie, au  Canton  que  les  Anciens  ont  nom- 
mé 
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me  Phénicic,  fur  h  Mer  Méditerranée, 
entre  Botrys  au  Midi  ,  &  Arca.  au  Sep- 
tentrion, &.  fur  le  bord  d'une  Rivière  qui 
delcend  du  Liban.  11  en  eft  parlé  dans  le 
II.  Livre  des  Maccabées  XIV.  I.  où  il  eft 
dit  que  trois  jours  après  la  mort  d'Antio- 
chusEpiphancs.Démétrius  fils  de  Séleucus, 
à  qui  le  Royaume  de  Syrie  appartenoit  de 
droit ,  s'enfuit  de  Rome ,  &  vint  aborder  à 
Tripoli  ».  Le  nom  de  Tripolis  en  Grec  ligni- 
fie trois  Villes ,  parce  qu'en  effet  elle  étoit 
compofee  de  trois  Villes  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  la  longueur  d'un  Stade.  L'une 

de  ces  Villes  étoit  aux  Aradiens ,  l'autre   ni  à  celle  qu'on  nomme  Iripoli  Vecchio.de 
aux  Sidoniens  ,  &  la  troitième  aux  Ty-    qui  eft  aujourd'hui  détruite.   II  s'en  faut 
riens  b.  11  y  a  grande  apparence  qu'avec  le   beaucoup  que  ces  deux  Villes  foient  aulïï 
tems  ces  trois  Villes  n'en  formèrent  plus   prés  du  Cinyphus  que  la  Grande  Leptis  : 
Sirjj  Lib.  qu'une  par  le  moyen  des  Maifons  que  l'on   l'Ancienne  &  la  Nouvelle  Tripoli  font  beau- 
i6.p.si<h  bâtit  entre  les  efpaces  qui  les  feparoient.    coup  plus  vers  l'Occident.    Voyez  Otx, 
On  a  plufieurs  Médailles  d'Antoine  avec    Tripoli  ,  &  Tripolitana  Provincia. 
Cléopatre ,  d'Augufte  ,  de  Néron ,  de  Tra-       2.  TRIPOLIS ,  Ville  d'Afie  dans  laSou- 
de  Sévère  &  d'Eliogabal 


t  An.  du 
M  |64t. 
avant  ]. 
C.  3J8. 


Suai  Lib. 
16  c  Ai- 


ne faute  d'ignorance  des  premiers  Editeurs 

ou  des  Copiltcs ,  qui ,  ne  connoilïant  pas  bien 
ce  (Quartier  d'Afrique,  ont  cru  que  la  Ville 
appellée  Tripolis  de  leur  tems ,  étoit  l'an- 
cienne I^eptis.  Cette  faute  ne  fe  trouve  point 
dans  le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  Palati- 
ne, qui  porte  feulement  que  la  Ville  Néa- 
polis  eft  autli  appellée  Grande  Leptis.  Cela 
eft  juftede  Strabon  remarque  la  même  cho- 
fe.  D'ailleurs ,  la  Ville  Neapolis  ,  félon 
Ptoloméc ,  étoit  entre  la  Ville  Abrotonum 
&.  le  Fleuve  Cmyphe  ;  fîtuation  qui  ne  con- 
vient ni  à  la  Ville  de  Tripoli  d'aujourd'hui, 


jan  ,  de  Sévère  «3c  d'tliogabale  ,  avec  ce 
mot:  TPinOAElTQN;  &  une  de  Julie 
Soaemic,  où  on  lit:  TPinOAlTON. 

Cette  Ville  eft  encore  aujourd'hui  confi- 
dérable  par  fon  Commerce.    Lucas  dit 
t  I.Voyagedans  fon  Voyage  du  Levant c,  qu'elle  eft 
p.  M4>     éloignée  d'environ  trois  quarts  de  lieue  de 
la  Marine.   C'eft  une  jolie  Ville ,  partagée 
en  deux,  la  Haute  &  la  Baffe.  Elie  eft  cein- 
te de  murailles  de  pierre  de  taille,  particu- 
lièrement vers  la  Mer  fur  le  bord  de  la- 
quelle il  y  a  plufieurs  Tours  qinrrées  avec 
quelques  pièces  de  Canon,    cViand  on  voit 
quelque  Vaillèau  en  Mer  ,  que  l'on  juge 
être  un  Corfaire,  on  allume  des  feux  dans 
ces  Tours  pour  avertir  les  Batimcns  du 
Pays  de  venir  dans  le  Port.    La  Ville  de 
Tripoli  eft  bien  plus  longue  que  large.  El- 
le eft  fort  peuplée,  &  il  y  a  bien  fept  à  huit 
mille  Maifons.  On  fait  monter  le  nombre  de 
fes  Ilabitans  jufqu'à  cinquante  à  foixame 
mille  Ames,  tant  Turcs  que  Chrétiens  & 
Juifs.    L'air  eft  très-bon.   La  Rivière  qui 
y  pafTe  fait  tourner  plufieurs  Moulins.  11  y 
a  fur  cette  Rivière  un  Pont  de  pierre.  La 
grande  Mofquéc  eft  un  très -beau  Bâti- 
ment; c'étoit  autrefois  une  Eglife  Chrétien- 
ne.   I*  plûpart  des  Habicans  demeurent 
l'Eté  dans  les  Jardins ,  qui  font  hors  de  la 
Ville ,  du  côté  de  la  Mer.  Ils  en  ufent  ainfi 
pour  veiller  à  leurs  Vers  à  Soyc  :  auffi  cft-ce 
le  plus  grand  négoce  qu'on  y  fafle.  Tou- 
tes les  Maifons  ont  des  Fontaines,  &  même 
des  Jets  d'eau  jufquc  dans  les  Chambres.  Il 
y  a  quatre  Maifons  de  Religieux  Francs.  Les 


rie.   Voyez  Tripoli  ,  N°.  2. 

3.  TRIPOLIS,  Contrée  du  Péloponné- 

fë  «,  dans  l'Arcadie.   Elle  fut  ainfi  appel- tTmjtKU, 
lée  à  caufe  des  trois  Villes  qui  s'y  trou-  c 
voient ,  favoir  Callia ,  Dipœna  &  Nomacris.  *7" 

4.  TRIPOLIS, Contrée, ou  Ville  duPé- 
loponnéfe  dans  la  Laconie ,  félon  Tite-Li- 

vc  f.  Il  ne  dit  point  fi  c'étoit  une  feule/  Lfl>.  3$. 
Ville, ou  une  petite  Contrée,  dans  laquelle &  *7* 
il  fe  trouvoit  trois  Villes  comme  dans  la 
Tripolis  de  l'Arcadie.  Il  femble  néanmoins 
que  c'étoit  une  petite  Contrée ,  formée  de 
trois  Villes  ou  Bourgs;  car  Tite-Live  dit 
qu'on  y  enleva  une  grande  quantité  d'hom- 
mes &  beaucoup  de  Bétail.  Aucun  autre 
Auteur  ne  connoît  cette  Tripolis. 

5.  TRIPOLIS,  Contrée  de  la  ThefTalie 

félon  Tite-Live  *.  Elle  prenoit  ce  nom  des  s  Lib.  as. 
trois  Villes  Azorum,  Pythium  &  Doiicbe 5h 
qui  .s'y  trouvoient   Ceft  la  Tripolis  qu'E- 
tienne le  Géographe  met  dans  la  Perrhébie; 
mais  de  quelle  Perrhébie  entend-il  parler? 
11  y  en  avoit  une  au  pied  de  l'Olympe ,  une 
autre  au  pied  du  Pinde,  y  en  avoit-il  une  aufll 
au  pied  des  Monts  Cambunicns?  C'eft  ce  qu'il 
faudrait  pour  pouvoir  tout  concilier.  Cette 
Tripolis  eft  furnommée  Scea  par  Tite- 
Live  h  à  moins  qu'il  n'entende  parler  d'une*  Ibid.  c; 
autre  Tripolis  qui  nous  ferait  inconnue. 

6.  TRIPOLIS ,  Ville  de  l'Afie-Mineure, 
fur  le  Méandre,  &  la  première  Ville  de  la 

Carie  félon  Ptolomée  '.   Etienne  le  Géo-i  Lib.  5.  c 
graphe  la  met  autli  dans  la  Carie;  mais  les1. 
Notices  Epifcopales  &  celles  des  Provinces 


de  l'Empire  la  marquent  dans  la  Lydie.  C'eft 

Capucins  ont  une  très-belle  Eglife:  auffi  auffi  où  la  place  Pline  k  ,  qui  nomme  fes  *  Lib.  5.  c; 

font-ils  les  Curez  de  la  Nation  Françoife.  Habitans  Tripolitani.  Mr.  Ezech.  Span-*9* 

Les  Jéfuites  y  tiennent  un  Collège.  Les  Pe-  heim  1  rapporte  l'Infcription  d'une  ancienne  1 

res  de  Terre-Sainte  y  font  afTcz  bien  logez;  Médaille ,  qui  prouve  que  cette  Ville  étoit 

&  les  Carmes  n'ont  qu'une  petite  Maifon.  furleMéandre:TPinOAEITQNMAlANAP. 

1.  TRIPOLIS,  Province  &  Ville d'Afri-  c*eft-à-dire  ces  Tripolhains  du  Mmulre,  ou 

que.  Quant  à  la  Province ,  voyez  l'Article  Jur  le  Méandre. 

Tiutolitana  Provincia; pour  ce  qui  eft  de      7.  TRIPOLIS,  Lieu  fortifié  dans  le  , 

la  Ville ,  voici  à  quoi  on  doit  s'en  tenir.  Pto-  Pont ,  félon  Pline  m ,  qui  y  met  un  Fleuve  m  Lib.  6. 

JLib.  a.c.  lomée  d  marque  dans  cette  partie  de  l'Afri-  de  même  nom.    Ce  Lieu  eft  placé  par  Ar-«-  4- 

3-  que  qui  fut  nommée  depuis  Tripolitaixe,ou  rien"  fur  le  bord  du  Pont-Euxin  entre  Ze-*  '• 

Province  de  Tripoli  ,  une  Vi'lc  appellée  pbyrîum  &  Argyria  ,  à  quatre-  vingt  -dix p'  ,7* 

Neapolis  ,  &  qui  étoit  voifine  du  Fleuve  Stades  de  Zepbyrhtm  &  à  vingt  Stades 

Cinyphus.  Les  Exemplaires  imprimez  ajou-  à' Argyria. 

tent  que  cette  Ville  eft  auffi  appellée  Tri-      TR1POLISSI,  Peuple  de  l'Epirc  dans  la 

polis  ;  mais  cette  addition  eft  fans  doute  u-  Thefprotic ,  félon  Etienne  le  Géographe , 
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»  LU».  ij.  qui  dît  que  Rhianus  »  les  nomme  auffiTut- 

POLISSU. 

TRJPOLITANA  REGIO,  ou  Tripolis, 
Contrée  d'Afrique  fur  la  Côte  de  la  Mer  Mé- 
diterranée ,  qui  la  baignoit  au  Nord.  Elle 
avoit  à  l'Orient  le  Fleuve  Cinyps  ou  Ciny- 
phus:  la  Libye  intérieure  au  Midi;  &  le 
Fleuve  Triton  à  l'Occident.  Solin ,  comme 
on  l'a  vu  au  mot  Tripolis ,  N°.  i.  eft  le  pre- 
mier qui  ait  fait  mention  d'une  Tripolis  en 
Afrique:  on  a  vu  auffi  qu'il  n'en  faifoit  pas 
une  Ville  ;  mais  une  Contrée  où  il  fe  trou- 
voit  trois  Villes.  Acbxi,  dh-'û,  Tripolin  Un- 
gua  fua  fignant  de  triwn  Urbium  numéro  Oea, 
Sabrata,  Leptit- Magna.  Iiïdore  de  Se  vil  le 
a  répété  la  même  chofe,  mais  au  lieu  de 
Tripolis  ,  il  dit  Tripolitana-Regio  ;  ce 
qui  revient  au  même.  SextusRufus,  &  di- 
vers autres  Auteurs ,  qui  ne  font  pas  plus 
anciens ,  font  aufli  dé  Tripolis  une  Provin- 
»  FMtf.  ce.  Procope  b  dit  que  Sergius  en  fut  éta- 
L.  ».  c  io*  Gouverneur  par  l'Empereur  Juftinien  ; 
<  j€dif.  L.  &  dans  un  autre  endroit  il  dit c ,  que  le  Ri- 
• c'  3*  vage  fert  de  Limite  à  la  Province  de  Tri- 
poli,habitéc  par  des  Maures  qui  defeendent 
des  Phéniciens.  Ils  ont,  pourfuit-il ,  une  Vil- 
le nommée  Gdme.  Il  y  a  long-tems  qu'ils 
font  Alliez  des  Romains  :  ils  ont  embraile  la 
Religion  Chrétienne ,  à  la  perfuafion  de 
Juftinien.  On  les  appelle  Alliés,  parce  qu'ils 
entretiennent  fidèlement  la  Paix  avec  nous. 
Enfin  Procope  ajoute  que  Tripolis  eft  éloi- 
gnée de  Pentapolis  de  l'efpaccde  vingt  jour- 
nées d'un  homme  de  pied.  Comme  Pline 
donne  quelquefois  à  la  Pentapole  le  nom  de 
Province  Pentapolitaine  :  Provincia  PentapO' 
lilana  ;  de  même  de  Tripolis  on  a  fait  le 
nom  de  Province  Tripoli  caine.  La  difficulté 
ferait  de  marquer  le  tems  auquel  cette  Pro- 
vince a  commencé  à  être  appellée  du  nom 
de  fes  trois  Villes.  Mais  tout  ce  qu'on  peut 
dire  à  cet  égard,  c'eft  que  cela  n'a  commet 
cé  que  depuis  Ptolomée  ;  car  tous  ceux  qui 
ont  employé  le  nom  de  Tripolis, par  rapport 
à  l'Afrique ,  ont  écrit  depuis  lui.  Dans  la 
fuite  le  nom  de  la  Province  fut  communi- 
qué à  l'une  de  fes  principales  Villes.  Voyez 
Oeje,  &  Tripoli,  Ne  i. 

La  Tripolitaine  eft  connue  comme  une 
Province  dans  les  Auteurs  Eccléfiaftiques. 
Elle  renfermoit  quelques  Evéchcz.  Voi- 
ci ceux  que  fournit  la  Notice  Epiffcopa- 
le  d'Afrique.  Nous  y  joindrons  les  noms 
des  Evéques  tels  qu'ils  y  font  marquez. 
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Notice 

des  Evéques  de  la  Tripolitaine. 

Catipides  Leptbnagnenfis , 
Léo  Sabra: en/h , 
Fanjlimu  Girbitanus  t 
Crejconhts  Oenjis, 
Servilius  ~ 


pmê. 

.Theftur. 
/  Lib  $.c 

77-  , 
£  *l*pn , 
Cirto  du 
Duebé  de 
6poléte. 


Freddara  âi  le  Corno  joints  enfemblc,  envi- 
ron à  deux  milles  au-déflus  de  Ceretto.  Ce 
Bourg  a  pris  fon  nom  de  trois  Ponts  qu'il  a, 
l'un  lur  la  Nera, l'autre  fur  la  Freddara,  ck 
le  troifième,  fur  ces  deux  dernières  Riviè- 
res jointes  enfemble. 

TR I P  O  N  T I U  M ,  Lieu  d'Angleterre  : 
L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  Rou- 
te de  Londres  à  Lincoln  entre  Ifanavatia ,  & 
Vennonte,  à  douze  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  &  à  neuf  milles  du  fécond.  Cam- 
den  veut  que  Tripontium  foit  T<œcefler,& 
que  ce  Lieu  foit  déplacé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  *.  Mais  Mr.  Thomas  Gale  h  a*, 
fait  voir,  que  Tripontium  ne  pouvoit  être{?2£-  0I 
aucre  chofe  que  ûowbridge  ,  près  de  LU-  p 
burne. 

TRIPYLUM  ,  Lieu  de  la  Carie,  félon. 
Arricn  '  cité  par  Ortelius  k,  qui  croit  que *• 
ce  pourrait  être  une  partie  de  la  Ville  d'Ha-^^T' 
licarnafle.  k  Theôur. 

TR1PYRG A,  nom  que  les  Habitans 
d'Athènes ,  donnent  aujourd'hui  à  un  Lac 
marécageux  de  la  Moréé ,  environ  à  une 
lieue  d'Athènes.  Ce  Lac  ou  Marais  étoit  nom- 
mé, félon  Xénophon,  Pbalarcea  Palus ,  &  il  y 
avoit  auprès  un  Lieu  nommé  Tripyrgia,  à 
caufe  de  trois  Tours  qui  y  étoient  bâties. 
Du  nom  de  ce  Lieu  on  a  formé  celui  du 
I .  ic .  &  de  Tripyrgia  on  a  fait  par  corrup- 
tion Tripyrga.  Mr.  Wheler  1  croit  que  cesJ,Y°)JWc  . 
trois  Tours  pouvoient  être  des  reftes  de  la  £j  Jp^1 
Ville  Lirnne.  Du  refte,  ajoute-t-il,  ce  Lac»/, 
s'étend  en  long  du  moins  une  lieue  &  demie 
fur  la  Côte,  &  il  fort  de  fon  extrémité  Orien- 
tale un  petit  Ruifleau  qui  fe  jette  dans  la 
Mer ,  aflez  proche  de  la  Pointe  Eft  de  la 
Baye  de  Phalara ,  où  il  y  a  une  petite  Egli- 
fe  ruinée  appellée  S.  Nichoh.  C'eft  apparem- 
ment ce  Lieu  qui  s'appelloit  autrefois  Coliai 


TRIPOLUS ,  Lieu  de  l'Ifle  de  Crète ,  fé- 
lon Iléfiodc  d  cité  par  Ortelius  «.  Cétoit  la 
Patrie  de  Plutus.  Diodore  de  Sicile  f  dit  la 
même  chofe. 

TRIPONTIO,  Bourg  d'Italie,  dans 
l'Etat  de  l"Eglife,  au  Duché  de  Spoléte  e, 
fur  U  Nera  dans  l'endroit  où  elle  reçoit  la 


TRIPYRGIA.   Voyez  Triftsca. 

TRIQUADRA.    Voyez  Tiojjadra. 

TRIQUETRA.    Voyez  Sicile. 

TRINQU 1LIMALE ,  Fortercflc  de  l'If 
le  de  Ceylàn ,  dans  la  partie  Orientale  de 
l'Ide,  à  l'entrée  de  laBayedcTrinquilimale, 
ou  de  Los  Arcos,  fur  une  Pointe ,  oui  avan- 
ce dans  la  Mer  du  côté  du  Nord ,  lelon  Mr. 
de  l'Ide  ».    L'Abbé  le  Grand  dans  fa  Tra-«  Csrte  de 
duftion  de  l'Hiftoire  de  l'Ifle  de  Ceylan  «™* 
par  Jean  Ribeyro  écrit  Triquinimale ,  &dit^J[*nj  fc 
que  cette.  Fortercflc  eft  faite  en  Triangle,  n. 
avec  trois  Battions  &  dix  pièces  de  Canons 
de  fer.   Elle  eft,  ajoute-t-il,  fur  une  emi- 
nenec  qui  avance  dans  la  Mer  &  qui  com- 
mande l'Ance  d'Arcos.    Les  Portugais  y 
entretenoient  autrefois  un  Capitaine  avec 
cinquante  Soldats ,  un  Aumônier  &  un  Ca- 
nonnier;&  il  y  avoit  environ  feize  Habitans. 

TRISANTO,  Fleuve  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Ptolomée  °  marque  fon  Embouchu-  '  LU>"  *• 
re  fur  la  Côte  Méridionale  de  l'Ifle,  entre 
Magnus  Portas  &  Noms  Portas.  Ceft  pré- 
fentement  Hampfon  •  fVaier  ,  autrement  le 
Port  de  Southampton ,  à  l'Embouchure  du 
Tcft,  ou  Toft. 

TRISARCHI  „  Village  de  la  Marmari- 
que  :  Ptolomée  p  le  place  fur  la  Côte  duP  Lft-4-c. 
Nome  de  Libye,  entre  le  Port  Selinus  &J' 

TRICHE NEN ,  c'eft-à-dire  Tnu  Loges  s;Waui. 
Vvvv  Vil» 
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Ville  d'Italie  dans  laCalabre,  au  commen- 
cement de  la  Forêt  Sila,  félon  Gabriel  Bar- 
ri,  qui  dit  qu'on  la  nomme  aujourd'hui  Ta- 
berna ,  ou  Taverna. 

TRISIDIS,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane.   Elle  étoit  dans  les  terres  ièlon  Pto- 
«  Lib.4.c.  lomée  ».  Marmol  la  nomme  Tewzert,  & 
*•  dit  que  les  Ecrivains  Arabes  lui  donnent  le 

nom  de  Tebart. 

TRISIPENSIS,  TutsiPEU.» ,  ou  Trisi- 
fellensu  ,  Siège  Èpifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Province  Proconfulairc.   L'Evéque  de 
ce  Siège  eft  nommé  Viftor  Epifcopus  plebii 
•  M».  «8.  Triftpenfu  dans  la  Conférence  de  Cardiage  b. 
Il  n'en  eft  point  fait  mention  ailleurs ,  li  ce 
n'ai  dans  la  Lettre  que  les  Evéqucs  de  la 
Province  Proconfulairc,  affemblcz  au  Con- 
cile deLatran,  écrivirent  à  Paul  Patriarche 
de  Conftantinoplc.    Parmi  les  fuferiptions 
de  cette  Lettre  eft  celle  de  Félix  Epifcopus 
faitât  Eccelefw  Triftpellit ,  ou  Triftptlts  , 
comme  porte  le  MS.  de  Beauvais. 
TRISITIDES.   Voyez  Oristides. 
TRISMACRIA  ,  Fortereûe  de  la  Bafie- 
c  jEdif.L.  Mœfic.    Procope  c  dit  qu'elle  étoit  fur  le 
4.  c  7.     Danube ,  prés  du  Fort  Centon ,  vis-à-vis  de 
celui  de  Daphné.  Mr.  Coufin  dans  à  Tra- 
duction de  Procope  rend  ce  mot  Trisma* 
caïua  par  Tramacarisque. 
TRISMIS  ,  Ville  de  la  Baflè-Mœfie  : 
ils»,  j.c.  Ptolomée  d  la  nomme  entre  les  Villes  qui 
écoient  au  voifinage  du  Danube.    C'eft  la 
.    Ville  Trofmis  de  l'Itinéraire  d'Antonin,  qui 
la  marque  fur  la  route  de  Vïmmacxwm  à  Ni- 
comédie  entre  Biroen  &  Arrubium ,  à  dix- 
huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux ,  &  à 
neuf  milles  du  fécond. 

TRISPLvE  ,  Peuple  de  Thracc  ,  félon 
Etienne  le  Géographe ,  qui  cite  Hécatée. 
«IA.3.C     TRISSUM,  Ville  que  Ptolomée  «  don- 
7*  ne  aux  Jazyges  Metanaftcs. 

TRIST,  ou  Tris,  Ifle  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpagnc, 
fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Baye  deCam- 
péche.à  l'Oucft  de  l'IfledePort-Royal.dont 
elle  n'eft  féparée  que  par  une  Crique  fi  étroi- 
te ,  qu'à  peine  un  Canot  y  peut  nager.  L'Ifle 
de  Trift  eft  petite  &  baffe ,  large  de  trois 
milles  en  quelques  endroits ,  &  longue  de 
prés  de  quatre  ,  s 'étendant  vers  l'Eft  & 
f'Oueihfa  partie  Orientale  eft  marécageufe, 
&  pleine  de  mangles  blancs:  fon  Sud  eft  pres- 
que de  même.    L'Oueft  eft  fec  &  fablon- 
neux ,  &  produit  une  forte  d'herbe  longue 
qui  vient  en  touffes  allez  minces.    C'eft  u- 
ne  cfpèce  de  Savana,  où  il  croît  quelques  Pal- 
miers ,  qui  font  gros  &  peu  élevez.  Le 
Nord  de  l'Oueft  eft  rempli  de  Builïbns  de 
prunes  de  Coco ,  &  de  quelques  Arbres  qui 
portent  des  raifins.    Le  tronc  de  ces  der- 
niers Arbres  a  deux  ou  trois  pieds  de  circon- 
férence: il  a  fept  ou  huit  pieds  de  liauteur, 
&  pouffe  enfuite  plufieurs  branches  qui  s'é- 
tendent de  chaque  côté.    L'écorce  en  eft 
noire  &  unie.   Ses  feuilles  font  afiêz  gran- 
des &  ovales,  &  d'un  verd  foncé.  I>e  fruit 
eft  à  peu  près  de  la  grofTeur  d'une  prune , 
mais  rond  :  fa  couleur  eft  noire,  blanche,  ou 
rougeâtre.  La  peau  de  ce  fruit  eft  trés-min- 
ce  oc  unie.    Le  dedans  eft  blanc,  moÛ, 
fpongieux.plus  propre  à  être  fucé  qu'à  être 
mordu ,  &  il'  y  a  un  gros  noyau 


T  R  I. 

le  milieu.  Ce  fruit  croit  le  plus  fouvent 
fur  le  fable  auprès  de  la  Mer;  ce  qui  fait 
que  quelques-unes  de  ces  prunes  fontlàlées; 
mais  ordinairement  elles  font  douces ,  allez 
agréables ,  &  on  dit  qu'elles  font  fort  fai- 
nes. Le  tronc  de  l'Arbre  qui  porte  des  rai- 
fins peut  avoir  deux  ou  trois  pieds  de  cir- 
conférence: il  monte  jufqu'à  lèpt  ou  huit 
pieds  de  haut  ;& enfuite  il  pouffe quantité  de 
branches  dont  les  rejetions  (ont  gros  &  épais. 
Ses  feuilles  approchent  aflez  de  la  figure  du 
lierre;  mais  elles  font  plus  larges  ik  plus 
fermes.  Le  fruit  eft  de  la  grofleur  des  rai- 
fins ordinaires ,  &  il  y  a  quantité  de  grap- 
pes qui  croulent  de  côté  &  d'autre  par  tout 
l'Arbre.  Ce  fruit  devient  noir  quand  il  eft 
mûr.  Le  dedans  en  eft  rougeâtre,  &  il  y 
a  un  gros  noyau  dur  au  milieu.  Il  eft  agréa- 
ble &  fort  tain  ;  mais  il  a  peu  de  fubftance 
à  caufe  de  la  grofleur  du  noyau.  Le  corps 
&  les  branches  de  cet  Arbre  fourniffent  un 
bon  chauffrage:  le  feu  en  eft  clair  &  ar- 
dent: aufti  les  Boucaniers  s'en  fervent- ils 
d'ordinaire  pour  durcir  les  canons  de  leurs 
fufils,  lorfqu'ils  y  trouvent  quelques  défauts. 
Les  Animaux  que  nourrit  cette  Ifle,font  des 
lézards ,  des  Guanos ,  des  Serpens  &  des 
pains.  Outre  les  petits  Lézards  ordinaires, 
il  y  en  a  une  autre  efpèce  de  gros  qu'on  ap- 
pelle Lézards  Lions.  Ils  font  faits  à  peu 
près  comme  les  autres;  mais  ils  font  pref- 
que  auili  gros  que  le  bras  d'un  homme.  Ils 
ont  une  grande  crête  fur  la  tête:  ils  ladref- 
fent  lorfqu'on  les  attaque;  mais  autrement 
elle  eft  abattue.  Uya  deux  ou  trois  fortes 
de  Serpens,dont  quelques-uns  font  fort  gros, 

*  A  ?Oudl  de  rifle  de  Trift,  éout  prés  de 
la  Mer ,  on  peut  creufer  cinq  ou  fix  pieds 
dans  le  fable ,  où  l'on  trouve  de  très-bon- 
ne eau  douce.  Il  y  a  d'ordinaire  des  Puits 
tout  faits  ,  que  les  Mariniers  ont  creules 
pour  faire  aiguade  ;  mais  ils  font  bien-tôt 
comblez ,  fi  l'on  n'a  pas  foin  de  les  nétoyer. 
On  trouve  l'eau  falée  fi  l'on  creufe  trop  a- 
vant.  Il  y  avoit  toujours  quelques  perlbn- 
nes  qui  réudoient  dans  cette  Ifledorfque  les 
Anglois  fréquentoient  la  Baye  de  Campêcbe, 
&  les  plus  gros  Vaifleaux  mouilloient  tou- 
jours dans  cet  endroit ,  à  fix  ou  fept  Brafles 
de  fond,  tout  prés  du  rivage;  mais  les  pe- 
tits Navires  poufioient  trois  lieues  plus  haut, 
jufqu'a  Y  Ifle  d'un  liuiffîm. 

TRISTAN  D'ACUGNA  f,Ifies  de  YO-flkTIjt,, 
céan  Ethiopiquc.    On  les  trouve  à  4.  ou  5.  AtUs. 
d.  de  Longitude,  fous  les  36.  &  37.  de  La-  Sn'°!' 
titude.  Trifian  d'Acugna,  Général  des  Vaif-iwSis 
féaux  que  le  Roi  du  Portugal  envoya  aux  dantfe 
Indes  en  1506. ,  fit  la  découverte  de  ces  If-  ÎJ0UV' 
les  auxquelles  il  donna  fon  nom,  qu'elles  y».  4  p. 
portent  encore.   Cette  découverte  fe  fît  335! 
parce  que  Tnftan  s 'étoit  trop  élevé  dans 
fa  route. 

I.  TRISTENA,  Bourg  de  ia  Morécdans 
la  Sacanie  £,  anciennement  Nemea.  II  eft  àl  W** 

Îuinze  on  fêize  milles  au  Midi  de  Corinthc, At**** 
l'entrée  &  au  Nord  de  la  Forêt  de  Tris- 
tena  ,  autrefois  la  Forêt  de  Némée.  Voyez 
Neme'e. 

a.  TRISTENA ,  (Forêt  de}  Forêt  delà 
Morée  h  dans  la  Sacanie,  au  Midi  de  l'an-' 
Territoire  de  Corinthe.   C'eft  la  Fo-  . 

Têt 
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rét  Némée  des  Anciens.   Voyez  Ne*me'e. 

TR.ISTIACENSIS-SILVA  ,  Forêt  dont 
il  eft  parlé  dans  la  Vie  de  St.  Richer,  citée 
par  Ortelius  • ,  qui  croit  que  cette  Forée 
pouvoit  être  dans  la  Gaule  Belgique. 
TRISTOLUS,  Ville  de  la  Macédoine: 
*  Llb.  3-e.  Ptolomée  b  la  range  parmi  les  Villes  de  la 
'3<  Sintique, 

TRITjEA ,  Ville  du  Péloponnèfe  dans 
t  Ub.  8.p.  l'Achaïc  propre  félon  Strabon  c.  Hérodote, 
Plutarque ,  Polybe,  Thucydide,  &  Etienne  le 
Géographe  font  aufli  mention  de  cette  Vil- 
J  Ub.  7.  c.  le.  Paufanias  d  qui  écrit  Tritia  ,  dit  qu'el- 
le étoit  en  Terre-ferme ,  à  fix- vingt  Stades 
de  Pberte ,  &  qu'elle  étoit  de  la  dépendance 
de  Patra  parce  qu'Augufte  l'avoit  voulu 
ainfi.   Avant  que  d'entrer  dans  la  Ville ,  a- 
joute-t-il,onvoitun  magnifique  Tombeau  de 
Marbre  blanc ,  plus  précieux  encore  par  les 
Peintures  de  Nicias ,  que  par  les  Ouvrages 
de  fculpture  dont  il  eft  orné.    Une  jeune 
perfonne  d'une  gTande  beauté  elt  repréfèn- 
tée  aJfife  dans  une  chaife  d'y  voire:  à  côte 
d'elle  eft  une  de  Tes  femmes ,  qui  lui  tient 
une  efpcce  de  Parafol  fur  la  tête;  de  l'autre 
côté.ceû  un  jeune  Garçon  qui  n'a  point  en- 
core de  barbe:  il  eft  vétu  d'une  Tunique  & 
d'un  Manteau  de  pourpre  par  de/Tus;  prés  de 
lui  eft  un  Efclave  qui  d'une  main  tient  des 
Javelots  «Se  de  l'autre  des  Chiens  de  cha/Te 
qu'il  mené  en  leflè.    Les  Auteurs  ne  s'ac- 
cordoient  pas  fur  la  fondation  de  cette  Vil- 
le.  Les  uns  lui  donnoient  pour  Fondateur 
Celbidas  originaire  de  Cumes  en  Opique: 
d'autres  difoient  que  Tritia  fille  du  Fleuve 
Triton,  après  avoir  été  Prétreflè  de  Miner- 
ve ,  fut  aimée  du  Dieu  Mars ,  &  que  de  ce 
commerce  naquit  Melanippus ,  qui  bâtit  u- 
ne  Ville,  &  du  nom  de  fa  mérel'appella  Tri- 
tia.  On  voyoit  dans  cette  Ville  un  Tem- 
ple que  les  gens  du  Pays  nommoient  le  Tem- 
ple des  plus  grands  Dieux.    Leurs  Statues 
n'étoient  que  de  terre  :  on  célébrait  leur 
Féte  tous  les  ans,  avec  toutes  les  mêmes  cé- 
rémonies que  les  Grecs  avoient  coutume 
de  pratiquer  à  la  Féie  de  Bacchus. 
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Habitans  prétendoient  qu'anciennement  il  y 
en  avoit  une  autre  qui  avoit  été  portée  a 
Rome.  Ces  Peuples  obfervoient  rcligieu- 
fement  de  facrifier  tous  les  ans  au  Dieu 
Mars  &  à  Tritia. 
<  Ub.6.c  On  ne  connoic ,  dit  Paufanias  e  ,  dans 
toute  la  Grèce  d'autre  Ville  du  nom  de 
Tritée  ^  que  celle  qui  eft  en  Achaïe.  Il  fc 
peut  faire  néanmoins  ,  ajoute-t-il  ,  que  du 
tem  s  dHégéfarque  Tritée  fût  une  Ville  d'Ar- 
cadie  ,  &  qu'elle  en  ait  été  démembrée  , 
comme  quelques  autres  que  nousconnoif- 
fons,&  qui  font  foumifes  au  Gouvernement 
d'Argos.  Paufanias  fait  cette  Remarque, 
parce  que  dans  une  ancienne  Infcription, 
les  Habitans  de  Tritée  étoient  qualifiez  Ar- 
cadiens;  ce  qui  pouvoit  être  vrai  dans  le 
tems  que  cette  Infcription  avoit  été  faite. 

TRITE  ,  Ville  qu'Etienne  le  Géogra- 
phe place  au  voifinage  des  Colonnes  d'Her- 
cule. 

TRITEA ,  ou  Tritia  ,  Ville  de  la  Pho- 
/U1.4.C.  cidc>  fe]on  pUne  f    Edcnnc  k  G{k)g^ 


phe  la  place,  entre  la  Phocide  &  le  Pays 
des  Locres  Ozolcs  ;  c'eft-à-dire  aux  confins 
de  ces  deux  Pays. 

2.  TRITEA  ,  ou  Tritia  ,  Mlle  de  la 
Troade.  Etienne  le  Géographe,  qui  en  par- 
le ,  dit  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  les  Arif- 
bœens. 

TRITIA.   Voyez  Tritfa  ,  &  Trit.ïa. 

TRITIUM  METALLUM,  Ville  de 
l'Efpagne  Tarragonnoife  :  Ptolomée  c  la*  ■* 
donne  aux  Peuples  5«wiM,quidépendoient  ' 
de  Àutrigoncs  ;  ce  qui  pourrait  faire  croire 
que  c'eft  la  même  Vile  que  Pline  h  place* UB. 3- c 
chez  ces  derniers ,  Se  qu'il  nomme  fimple- 
ment  Tritium.  Il  fe  pourrait  faire  aufli  que 
ce  ferait  la  même  que  l'Itinéraire  d'Antonin 
nomme  de  même  Amplement  Tritium, 
qu'il  met  fur  les  routes  d'Afturica  â  Tarra- 
gone  &  d'Afturica  à  Bourdeaux,  <&  qu'il 
marque  dans  les  deux  routes  entre  Dctbri- 
cula  &  Urove/ca ,  à  vingt  &  un  milles  de  la 

Înemiére  de  ces  Places  &  à  onze  milles  de 
a  féconde.    Voyez  l'Article  fuivant. 

TRITIUM  -  TUBORICUM  ,  Ville  de 
l'Efpagne  Tarragonnoife,  félon  Ptolomée  ^Lib-1-«- 
qui  la  donne  aux  Varàdi.    Il  y  a  grande 
apparence  que  c'eft  le  Titium  -  Toboli- 
cum  de  Pomponius  Mêla  k  ,  &  il  ne  fè-*  0 
roit  pas  impoflible  que  ce  fût  la  Ville  ' 
Triihm  que  l'Itinéraire  d'Antonin  marque 
entre  Varia  &  Ol'/ta  ,  à  dix-huit  milles  du 
premier  de  ces  Lieux,  &  à  égale  diftance 
du  fécond.   Dans  cette  Route  l'Itinérai- 
re d'Antonin  met  Tritium  à  trente-fix  mil- 
les de  Pïrovcfca ,  &  dans  les  deux  autres 
routes  rapportées  dans  l'Article  précé- 
dent ,  Tritium  eft  feulement  à  onze  milles 
de  VÎTtKcfca  ;  ce  qui  oblige  de  dire  qu'il  y 
avoit  deux  Villes  du  nom  de  Tritium  ;  œ 
cette  opinion  eft  foutenue  du  témoignage 
de  Ptolomée,  qui  les  diftingue  par  les  Peu- 
ples à  qui  elles  appartenoient  &  par  leurs  fur- 
noms.  La  queftion  ferait  maintenant  de  fa- 
voirde  laquelle  de  ces  deux  Villes  il  eft  par- 
lé dans  les  Décrets  du  Pape  Hilaire  1 ,  où  on 1  p*  ***• 
lit  Vtrttoifccnfium  ($  Tritenfmm  Ckitas,  pour 
Tritimfiim  Civitas ,  aufli-bien  que  dans  une 
ancienne  Infcription ,  rapportée  par  Amhr. 
Morales  m,où  l'on  trouve  ce  mot:  Tritiensi.  w  Fol.  6$. 
Mais  corrtme  on  ne  s'eft  pas  encore  accordé 
fur  la  iufte  polition  d'une  de  ces  Villes,  il 
eft  difficile  que  l'on  convienne  fi-tôt ,  par 
rapport  à  ce  qui  peut  convenir  à  chacune 
d'elles  en  particulier, 

TRITOLINUS-MONS ,  Montagne  d'I- 
talie dans  la  Campanie,  près  deNaples  entre 
Bayes  &  Pouzzol ,  félon  George  Fabricius , 
qm  dit  qu'on  la  nommoit  vulgairement  Sa!- 
viati.  Ortelius»  croit  que  Tritolinus  eft  une"  Thefiar. 
faute  d'Imprimeur  &  qu'il  faut  lire  Tritoli- 
nus.  Voyez  Tri?olinus. 

1.  TRITON,  Marais  de  l'Afrique  pro- 
pre: Pline  0  qui  cite  Callimaque  dit  que  ce»  Ub.  j.c. 
Marais  fut  furnommé  Pallantias ,  &  Solin  »  a-  4-Ck,  21 
joute  que  ce  furnom  lui  fut  donnéparec  qu'on  '  ^* 
vouloit  que  la  Décile  Minerve  fe  fût  regar- 
dée dans  l'eau  de  ce  Marais.  La  Déeflc  fut 
récipoquement  appellée  Tritonia  du  nom  du 
Fleuve  Triton,  qui  fort  de  ce  Marais  & 
va  fe  jetter  dans  la  Mer  Méditerranée.  La 
raifon  que  Feftus  en  donne,  c'eft  que  ce 
fut  fur  le  rivage  de  ce  Fleuve  qu'on  la 
Vvvv  2  vit 


7o8 


TRI. 


vît  pour  b  première  fois.  Pomponius-Me- 
■  Lib.  i.c  la  »  dit  plu»  ;  car  il  veut  que  Minerve  y  foit 
J*Llb.  4.  nt*"  "érodote  b  &  Ptolomce  1  reconnoif- 
n«.  179.'  fent  dans  ce  Quartier  un  Fleuve  nommé 
t  Liu  4.C  Triton.  Ptolomée  place  fon  Embouchure, 
3*  dans  le  Golphe  de  la  Petite  Syrte ,  entre 

Macodama  &  Tacapa  ;  &  le  Pere  Hardouin 
dit  que  c'eft  aujourd'hui  le  Melelus. 

2.  TRITON,  Rivière  de  l'Afrique  pro- 
pre.  Voyez  l'Ardcle  précédent. 

3.  TRITON,  Marais.au  pied  du  Mont 
Atlas ,  près  de  la  Côte  de  l'Océan  Atlanti- 

iUb.  $.c  que,  félon  Diodore  de  Sicile  A  qui  dit  que 
S(*         ce  Marais  fut  deHèché  par  un  tremblement 
de  terre. 

4.  TRITON,  Fleuve  de  ITfle  de  Crète. 
Une  Tradition  fabuleufe  vouloit  que  Miner- 
ve fût  née  de  Jupiter,  près  de  la  Source  de 
ce  Fleuve,  &  qu'elle  en  eût  pris  le  furnom 

c  Ub.  s.e.  de  Tritogénie.  Diodore  de  Sicile  *,  qui  don- 
'**         ne  cette  Tradition  comme  une  Fable ,  dit 
qu'il  y  avoit  de  fon  tems  à  la  Source  de  ce 
Fleuve  un  périt  Temple  dédié  à  cette  Déeflë. 

5.  TRITON  ,  Marais  de  la  Thrace , 
félon  Vibius  -  Scquefter  qui  rapporte,  que 
ceux  qui  s'y  plongeoient  neuf  fois  étoient 
changez  en  Oifèaux.   Voyez  Pallena. 

6.  TRITON ,  Marais  de  la  Cyrénaïque  : 
/Lib.  17.  Strabon  'qui  en  parle  le  place  prés  duPro- 
M3&     roontoire  PTeudopenias,  où  la  Ville  de  Bé- 
rénice étoit  bâtie.    Il  y  avoit  dans  ce  Ma- 
rais une  Iflc  avec  un  Temple  dédit  à  Ve- 
nus. 

iCWS       7-  TRITON f,  Ville  de  la  Libye,  fe- 
Thefaur.    Ion  le  Scholiafte  d'Apollonius  h. 
ioiSda       8-  TRnoNi.  Lieu  de  l'Afie  Mineu- 
Thefiur.    re-  Conllantin  Porphyrogénéte  le  marque 
fur  le  bord  de  la  Propontide. 

9.  TRITON,  Ville  de  la  Bœode.  Cefl 
k  Ibid.     le  Scholiafte  d'Apollonius  k  qui  en  parle. 

10.  TRITON,  Torrent  de  la  Bceotie ,  fe 
î  Lib.  9.  c.  ion  Paufanias  1 ,  qui  dit  qu'il  palîbit  près  du 
3Î*         Village  d'Alalcoméne.   Les  gens  du  Pays 

lui  avoient  donné  le  nom  de  Triton,  parce 
qu'ils  avoient  ouï  dire  que  Minerve  étoit 
née  fur  les  bords  du  Triton;  comme  s'ils 
ignoraient,  ajoute  Paufanias,  que  cela  doit 
s  entendre  non  d'un  Fleuve  de  la  Bœotie; 
mais  du  Triton  Fleuve  d'Afrique,  qui  eft 
formé  par  les  eaux  du  Lac  nommé  Triton, 
&  qui  va  fe  jetter  dans  la  Mer  de  Libye. 

11.  TRITON,  Fontaine  de  i'Arcadie, 
dans  la  Ville  d'Aliphére,  ou  dans  fon  Ter- 
ritoire. Les  Habitans  de  cette  Ville  avoient, 

«Lib. b.c.  dut  Paufanias  »,  une  dévodon  fingu- 
<*•  liére  pour  Minerve ,  perfuadez  qu'ils  é- 
toient,  que  cette  DéeÎTe  avoit  pris  naiffance 
chez  eux,  &  qu'elle  y  avoit  été  nourrie. 
C'eft  dans  cette  idée  qu'ils  avoient  érigé  un 
Autel  à  Jupiter  Lxbtatt  ;  c'eft-a-dire  à  Ju- 
piter qui  accouche  de  Minerve ,  &  ils  a- 
voient  donné  le  nom  de  Triton,  ou.  Tri- 
tonis  à  une  Fontaine  à  laquelle  ils  attri- 
buoient  tout  ce  qu'on  difoit  du  Fleuve  Tri- 
ton d'Afrique. 
TRITONIACA  PALUS.    Voyez  Pal- 


«Lib.  s.  TRITONICE,  Pomponius-Mela  »  met- 
*  toit  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Baflë  Moe- 

fie,  &  paflbit  fous  filence  la  Ville  Tom, 
l'une  des  plus  conûdérables  de  ce  Quartier. 
On  s'eft  appexçu  qu'il  y  avoit  faute  dans 
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cet  endroit,  &  qu'au  lieu  de  Tritonicc  it 
faloit  lire  tuai  Tomes ,  ou  Tmi  ;  &  c'eft 
ainfi  que  lifent  les  dernières  Editions. Voyez 
Tomi 

1.  TRITONOS,  Petite  Ville  de  la  Ma- 
cédoine, félon  Etienne  le  Géographe.  Vo- 
yez Tritonos,  N°.  2. 

2.  TRITONOS ,  petite  Ville  de  la  Dori- 

de:  Tite-Live  0  dit  qu'elle  fut  prifepar  Phi-  •  Lib.  it. 
lippe  de  Macédoine.   C'eft  apparemment 6  7> 
la  même  qu'Etienne  le  Géographe  met  dans 
la  Macédoine. 

TRITTENSES,  Peuples  du  Péloponnë- 
fe  dans  l'Achaïe  propre:  Pline  V  entend  par P  Lib. 4. a 
ce  mot  les  Habitans  de  la  Ville  Tritaa 
ou  Txrru.   Voyez  Tarre*. 
TRITTIA.    Voyez  Tritij. 
TR1TUM.   Voyez  Tretum. 
TRITURITA,  Maifon  de  Campagne, 
en  Italie,  dans  la  Tofcane,  fur  le  bord  de 
la  Mer  ,  près  d'un  Port  fort  fréquenté ,  qui 
ait  être  celui  de  Livourne.    Voici  la 


description  que  Rudlius  1  donne  de  la  Mai-*  Itlner 
fon  &  du  Port  qui  étoit  condgu  :  »• 


Ii./c  InturnUm  ptlimu,  fit  Vtll*  vtcetm-, 

£u*  Usa  txjmlfii  UfiUj  pmt  frttu. 
Hmft  «km*  ymàu  preceét  à  tqiurû  frai. 


TRITTAU ,  Château  d'Allemagne ,  dans 
la  Baffe  Saxe  ',au  Pays  de  Vagrie,  prés  der  Zxfa» 
la  Rivière  de  Bille ,  entre  Hambourg  SiT0*0?^ 
Lubec.   Jean  Comte  de  Vagrie  commença  n"». 
à  le  bâtir  en  1342. 

TRITTEA  ,  Ville  de  l'Achaïe  ,  fclon 
Edenne  le  Géographe  :  ce  pourrait  bien  é- 
tre  la  même  que  Tritîea ,  dont  cet  Auteur 
ferait  deux  Articles  fous  deux  Orthographe» 
différentes. 

TRITTENHEIM ,  Bourg  d'Allemagne , 
dans  l'Archevcèhé  de  Trêves  *  entre  Trê-jIblA  tre. 
ves  &  Numayen.   C'eft  la  Patrie  de  Jean  ^  a  P* 
Trithème,  Abbé  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 31, 
fameux  par  fes  Ecrits ,  principalement  pour 
l'Hiftoire,  &  mort  en  1516. 

TRI VENTO,  Ville  d'Italie,  an  Ro- 
yaume de  Naples  '  dans  le  Comté  de  M0-1  Cm***- 
liffe,  fur  le  Trigno,  en  Latin  Tre  ventum.     •  ,Tî" 
Voyez  ce  mot.    Cette  petite  ViHe  le  pré-  SL^g, 
tend  Evéché  dès  les  premiers  Siècles  ;  mais 
avec  peu  de  fondement.    Cependant  cet 
Evéché  eft  exempt,  par  concellîon  d'Alé- 
xandre  III.  &  quoiqu  il  fût  dans  la  Provin- 
ce de  Bénevent,  il  s  eft  choifi  celle  deLan- 
ciano. 

TRTVLE  LACUS  &  NEMUS.  Voyez 
Aricib. 

TRIVICUM  ,  Ville  d'Italie  »,  dans  la  «  Ûkmki, 
Campanie,  félon  quelques-uns , &  dans  l'A-'1*1-  Ant* 
pouille ,  félon  d'autres  chez  les  Hirpini ,  à    ** c'  *' 
l'Orient  d'Hy ver  d'Ariano ,  mais  de  l'autre 
côté  de  l'Apennin.  Horace  en  fait  mention 
dans  fes  Satvres  »,  où  il  ne  lui  donne  pour-*  L,b-  *• 
tant  que  le  ritre  de  Vûh.  Quoi  qu'il  en  foit,^  *•  *' 
TRiriom  devint  dans  la  fuite  une  Ville  «i 
même  un  Siège  Epifcopal.   Le  nom  mo- 
derne eft  Trxvico.    Vovcz  ce  mot. 

TRIULATTI ,  Peuples  des  Alpes  ,  &jiAti_  6 
que  Pline  r  met  au  nombre  de  ceux  qui  fu-  20. 

rent 
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rent  fubjuguez  par  Augufte.  Le  Perc  Har- 
douin  les  met  dans  leDiocèfe  de  Seriez ,  vers 
le  Bourg  d'Alloz. 

TRIUMP1IALE.    Voyez  rpArrCRGt. 

TRIUMPILLM  ,  Peuples  d'Italie  félon 
«  Lib.j.c  Pline  1  qui  nous  apprend  qu'ils  faifoientpar- 
*°-  tie  des  Euganei.  Ils  babitoient  la  Vallée 
que  l'on  appclla  de  leur  nom  Tkompla  ,  en- 
fuite  Trompia  ,  &  que  l'on  connoît  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  Troppia.  Voyez  ce 
*  Ibid,  mot.  Pline  b  un  peu  plus  bas  nomme  les 
Twumpilini  au  nom  des  Nations  des  Alpes 
dort  Augufte  triompha. 

TR1VY,  Lieu  de  France,  dans  la  Bour- 
gogne ,  au  Diocéfe  d'Autun.  Il  et t  licué  en 
Pays  montueux ,  &  tout  le  image  eft  de 
même  ,c'eft  Pays  de  Vallons.  Les  Fiefs  de 
l'Abbaye  de  Cluny,  Sevignon  &  Boifian  en 
dépendent ,  comme  aufli  les  I  lameaux  de 
Château,  Forge,  Trivi , ci  Villiers. 

TRIZAY ,  Tri/agium  Trizatwn  Trigefium, 
Lieu  de  France ,  dans  le  Poitou ,  au  Diocéfe 
de  Luçon ,  fur  la  Rivière  appellee  le  Lay. 
Il  y  a  une  Abbaye  d'Hommes  de  l'Ordre  de 
Ctteaux,  de  filiation  de  Poniigny,&  qu'on 
tient  avoir  été  fondée  l'an  1 1 24.  &  unie  à 
la  Congrégation  de  Cîteaux  l'an  1 145.  fous 
Guichard ,  Abbé  de  Pontigny.  Elle  %  eu 
pour  Fondateurs  des  Seigneurs  de  Poitou , 
nommés  Arvée  ou  Hervée  de  Mareuil  & 
Godefroi  de  Tifaugcs.  L'Eglife  cil  fous  le 
vocable  de  l'Aflbmption.  Il  n'y  refte  plus 
qu'un  Religieux,  à  qui  l'Abbé  Commcnda- 
taire  donne  une  portion  congrue. 

TRIZEN.   Voyez  Trqzze'ne. 

TR1ZI,  Peuples  voifins  du  Danube,  au 
Nord  de  ce  Fleuve,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe qui  cite  Hécatée. 

1.  TROADE,  Contrée  de  l'AGe-Mmcu- 
re,  ainft  nommée  de  la  fameufe  Ville  de 
Troye  fa  Capitale.  Si  on  prend  le  nom  ds 
Troade  pour  tout  le  Pays  fournis  aux  Tro- 
yent ,  ou  pour  le  Royaume  de  Priam ,  il  fe 
trouvera  qu'elle  comprenoit  prefque  toute 
l'étendue  de  Pays  que  l'on  entend  fous  le 
nom  des  deux  Myfies ,  &  fous  celui  de  Pe- 
tite Phrygie;  mais  ft  on  la  reftraint  à  la  Pro- 
vince où  étoit  la  Ville  de  Troye  &  qui  c- 
toit  la  Troade  propre,  elle  fe  trouvera  ne 
comprendre  que  le  Pays  qui  eft  entre  la  Dar- 
danie  au  Nord,  &  au  Nord  Oriental,  le 
Pays  des  Leleges,  à  l'Orient  Méridional, 
l'Hellespont  &  la  Mer  Egée  au  Couchant, 
t L»b.  s- c.  ptoiomee  c,qui  renferme  la  Troade  dans  la 
Petite  Phrygie ,  y  met  les  Lieux  fuivans  : 

Troas, 


TRO. 


ï°9 


Sur  le  bord  ft. 

de  la  Mer  S  Leclwn 

vEgés.  UlJJum. 

Dans  les  ///iwn> 

Terres.  V. 


2.  TROADE ,  Troas ,  Ville  de  l'Ane 
Mineure ,  dans  la  Troade  ou  dans  la  Petite 
Phrygie ,  fur  la  Côte  de  l'Hellespont ,  vis- 
à-vis  de  l'ifle  de  Tenedos.  Cette  Ville  fut 
auffi  quelquefois  appellée  Antigonia  &  Aie- 
xandria:  ïpfa  Troas  Antigonia  diftanunc  Alt- 
J  IJb.  $.c  xandria,  ait  Pline  d.  Quelquefois  on  joint 
s°"         les  deux  Alexandria-  Troas.  Saint  Paul  étant  à 

c  as.  XVI. Troade  «,  en  l'an  de  l'Ere  vulgaire  ja.  eut 
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doine  fe  préienta  devant  lui ,  &  lui  fit 
cette  prière  :  Pafiêz  en  Macédoine  &  venez 
nous  recourir.  Il  s'embarqua  donc  à  Troa- 
de &  pafia  en  Macédoine.  On  croit  que 
cet  Homme  qui  lui  apparut  ,  étoit  l'Ange 
de  la  Macédoine, qui  linvitok  à  venir  prê- 
cher dans  ce  Royaume.  L'Apôtre  fut  en- 
core quelques  autres  fois  à  Troade;  mais 
on  ne  fait  rien  de  particulier  de  ce  qu'il  y 
fit.  Voyez  AS.  XX.  5.  6.  &  a.  Cor.  II.  14.  Il 
avoit  laùTé  à  Troade  chez  un  nommé  Carpe 
quelques  habits  &  quelques  Livres,  qu'il  pria 
Timothéc  de  lui  apporter  à  Rome ,  en  l'an 
65.  de  l'Ere  vulgaire,  peu  de  tems  avant 
fa  mort ,  arrivée  en  l'an  66.  Voyez  2.  Ti- 
motb.  IV.  1 3. 

TROAKI,  Village  de  l'Anatolie  fur  le 
Cap  de  Janiflari.  Ce  Village  dont  le  nom 
figrùfie  Petitt  Troye  eft  habite  par  des  Chré- 
tiens Grecs;  ce  qui  eft  caufe  que  les  Turcs 
le  nomment  Ciaourkioï,  c'eft-a-dirc  Viilag»  ' 
d'Infidèles ,  parce  qu'ils.appellent  ainfl  tous 
les  Lieux ,  où  les  Mahométans  n'ont  point 
de  Temples ,  &  qu'ils  donnent  le  nom  de 
Giaours  à  tous  les  Chrétiens.  Les  Voya- 
geurs trouvent  à  Troaki  beaucoup  de  rafrai- 
clufiemens  &  à  bon  marché.  On  y  a  une 
douzaine  de  Poulets  pour  quinze  fols,  &  le 
Baril  du  Tonneau  de  Vin  mufeat  de  l'ifle  de 
Tenedos  n'y  vaut  qu'un  Ecu. 

TROALICIDA.    Voyez  Traiua. 

TROARN  *  ,  Bourç  de  France,  dans  la/corn-Dia. 
Normandie,  au  Diocéfe  de  Baveux,  à  trois  Htm**, 
lieues  de  la  Ville  de Caen,  entre  St.  Pierre™' £  „ 
fur  Dive  &  la  Mer, fur  une  petite  Rivière,  ES?,  V 
à  une  lieue  ou  environ  au-deflous  d'Argen-t. 
ces.   Il  y  a  une  Eglife  fous  l'Invocation  de 
St.  Martin.   C'étoit  autrefois  une  Collégia- 
le que  Roger  Comte  dTïiefme  érigea  ca 
Abbaye.   Au  lieu  de  douze  Chanoines  que 
fon  Pere,  ou  fon  Oncle  appelle  auffi  Roger, 
y  avoit  mis,  il  fit  venir  l'Abbé  de  Conchcs, 
nommé  Gilbert,  qui  ayant  été  fuivi  de  quel- 
ques Moines  y  établit  l'étroite  Obfervance 
de  St.  Benoît.  On  comptepour  premier  Abbé 
de  ce  Monaftérc  Durand  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  Fécamp.   Quelques-uns  mettent 
fon  élection  en  10 j8.  &  d'autres  en  1070. 
Odon  ou  Eudes  I.  trente  &  unième  Evé- 
que  de  Bayeux,  confirma  l'éreâion  de  cette 
Abbaye,  qui  eft  à  préfent  poûedécfpar  les 
Grands  Bénédictins. 

TROAS.   Voyez  Troade. 

TROC ALITAN  US  ,  Siège  Epifcopal 
d'Italie,  à  ce  qu'il  paraît  par  le  Recueil  des 
Conciles  citez  par  Ortelius  t.  $  IMaa) 

TROCHOIDES,  nom  d'un  Lac  de  l'if- 
le de  Delos,  félon  Ortelius  h  qui  cite  Athe-*  lbM- 
nagoras  '.  4  h  ul*' 

TROCHOS  ,  Village  du  Péloponnéfe , 
fur  le  chemin  d'Argos  a  Tégée.  A  la  gau- 
che de  ce  Village  on  trouvoit  le  Fort  Cen- 
chre'e,  ainfi  nommé,  à  ce  que  croit  Pau- 
fanias  k ,  de  Cenchrcus ,  qui  étoit  fils  de  Fi-  *  ■>  <S 
rêne.  C'cft-là  que  l'on  voyoit  la  fépultureI+ 
commune  de  ces  Argiens  qui  défirent  l'Ar- 
mée de  Lacédémone  auprès  d'Hyfies.  Ce 
combat  fut  donné  du  tems  que  Piflftrate 
étoit  Archonte  à  Athènes. 

TROCHTELFINGEN  ,  petite  Ville  jL2^' 
d'Allemagne  dans  la  Suabe  ' ,  près  de  la  Ri  g** 
viére  Schmefiha.   La  Contrée  eft  rude  ,7f.  " 
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montagncufe ,  &  pleine  de  pierres.  Cette 
Ville  appartient  aux  Comtes  de  Furftcnbcrg , 
qui  y  tiennent  un  Baillif. 

1R0CHMI.  C'eft  le  nom  d'un  des  trois 
Peuples  Gaulois,  qui  allèrent  s'établir  dans 
a  Lib.  $.c  |a  Galatie  félon  Pline  ».  Les  Trochmi  fixé- 
rent  leur  demeure  à  l'Orient  de  la  Galatie 
prés  du  Fleuve  Halys ,  ou ,  comme  Strabon 
dit,ils  pofTédérent  la  partie  de  cette  Contrée 
qui  regarde  le  Pont-Euxin ,  &  celle  qui  tou- 
che la  Cappadoce.  Ce  dernier  ajoute  qu'ils 
avoient  trois  bonnes  Fortereflcs,  favoir: 

iavtim,  mutinaattum , 

Danala. 

TROESOS  ,  Village  de  la  Carmanie  , 
t  De  rOni, fur  je  bord  de  la  Mer,  felcn  Arrien  b. 
*  343'        TROEZEN ,  Ville  du  Péloponnéfe  dans 
l'Argolide ,  fur  la  Côte  Orientale  un  peu  au 
delà  du  Promontoire  Scylleum  ,  à  l'entrée 
du  Golphe  Saronique.   Le  Périple  de  Scy- 
lax  nous  apprend  que  le  Promontoire  Scyl~ 
Utum  étoit  dans  le  Territoire  de  Trœzène  ; 
t  Lib.  s.  p.  &  ce  Territoire  eft  nommé  Troezénide  par 
i3«.        Thucydide  c.  La  Ville  cil  appellde  Tp«<ftv, 
Trotzen ,  par  la  plupart  des  Grecs  &  des  La- 
tins.  Ptolomée  cependant  écrit  Tpe^nj, 
Trœzène,  Polybe  "iW***.   Dans  la  Place 
i  Lfb.  «.  c  de  Troezène,dit  Paufanias  d,on  voit  un  Tem- 
3  t.  3».      pie  &  une  Statue  de  Diane  Confervatrice  : 
les  Troezéniens  aiîùroient  que  ce  Temple 
avoit  été  confacré  par  Théfee ,  &  que  l'on 
avoit  donné  ce  furnom  à  la  Décile ,  lorfque 
ce  Héros  fe  fauva  fi  heureufement  de  Crète 
après  avoir  tué  Aftérion  fils  de  Minos. 
Dans  ce  Temple  il  y  a  des  Autels  confacrez 
aux  Dieux  Infernaux.  Ces  Autels  cachoient, 
à  ce  qu'on  difbit ,  deux  ouvertures  ;  par  l'u- 
ne desquelles  Bacchus  retira  SémeJé  des 
Enfers;  &  par  l'autre  Hercule  emmena  a- 
vec  lui  le  Cerbère.   Derrière  le  Temple  é- 
toit  le  Tombeau  dePitthéc  fur  lequel  il  y  a- 
voit  trois  Sièges  de  Marbre  blans ,  où  l'on 
dit  qu'il  rendoit  la  juftice  avec  deux  hom- 
mes de  mérite ,  qui  étoient  comme  lès  Af- 
fefleurs.   Près  delà  on  voyoit  une  Chapelle 
confacrée  aux  Mufes.   Cétoit  un  Ouvrage 
d'Ardalus,fils  de  Vulcain,  que  les  Troezé- 
niens difoient  avoir  inventé  la  Flûte  ;  &  de 
Ion  nom  on  appelia  les  Mufes  Ardalides. 
Es  aiîùroient  que  Pitthée  enfeignoit  dans  ce 
Lieu  l'Art  de  bien  parler ,  &  on  voyoit  un 
Livre  compofé  par  cet  ancien  Roi.  Au-delà 
de  cette  Chapelle  il  y  avoit  un  Autel  fort 
ancien.   La  Tradition  vouloit  qu'il  eût  été 
confacré  par  Ardaluj.   On  y  lacrifioit  aux 
Mules  &  au  Sommeil;  car  de  tous  les  Dieux, 
difoient-ils ,  c'eft  le  Sommeil  qui  eft  le  plus 
ami  des  Mufes.   Auprès  du  Théâtre  on 
voyoit  un  Temple  de  Diane  Lycea  ,  bâti 
par  Hippolyte.    Paufanias  juge  que  ce  fur- 
nom  de  Diane  venoit ,  ou  de  ce  qu'Hippo- 
lyte  avoit  purgé  le  Pays  des  Loups ,  dont  il 
étoit  infefté ,  ou  de  ce  que  par  fa  mere  il 
defeendoit  des  Amazones,  qui  avoient  dans 
leur  Pays  un  Temple  de  Diane  de  même 
nom.    Devant  la  porte  du  Temple  étoit 
une  grolTe  Pierre  appellée  la  Pierre  fanée, 
&  fur  laquelle  on  prétendoit  qu'Oreftc  avoit 
été  purifié  du  meurtre  de  fa  mere  par  d'il- 
luftres  Perfonnagesde  Trœzène  au  nombre 


de  neuf.    Aflèz  près  delà,  on  trouvoit  plu* 
Heurs  Autels  peu  éloignez  les  uns  des  au- 
tres: l'un  conlacré  à  Bacchus  Sauveur,  en 
conféquence  d'un  certain  Oracle:  un  autre 
à  Themis ,  &  que  Pitthée  lui  même  avoit 
confacré;  un  troifiéme  avoit  été  confacré 
au  Soleil  le  Libérateur  par  les  Troezéniens, 
lorfqu'ils  lé  virent  délivrés  de  la  crainte 
qu'ils  avoient  eu  de  tomber  fous  l'Efclava- 
ge  de  Xerxés  &  des  Perfes.    On  voyoit 
auffi  un  Temple  d'Apollon  Theorius  & 
qui  pafToit  pour  avoir  été  rétabli  &  décoré 
par  Pitthée.   Cétoit  le  plus  ancien  des 
Temples  que  connût  Paufanias.   I^a  Statue 
qu'on  y  voyoit  étoit  un  prêtent  d'Auliicus , 
os  un  Ouvrage  du  Statuaire  Hermon ,  natif 
du  Pays:  on  y  voyoit  auffi  les  deux  Statue» 
des  Diofcures:  elles  étoient  de  bois  &  auffi 
de  la  main  d'Aulifcus.    Dans  la  même  Pla- 
ce, il  y  avoit  un  Portique  orné  de  plulleurs 
Statues  de  femmes  &  d'enfans ,  toutes  de 
Marbre  :  c'étoient  ces  femmes  que  les  A- 
théniens  confièrent  avec  leurs  enfans  aux 
Trœzéniens ,  lorfqu'ils  prirent  la  réfolution 
d'abandonner  Athènes  dans  1'impoffibilité 
où  ils  étoient  de  la  défendre  contre  les  Per- 
fes avec  le  peu  de  forces  qu'ils  avoient  fur 
Terre.   On  n'érigea  pas  des  Statues  à  tou- 
tes ;  car  il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  ; 
mais  feulement  aux  plus  conudérables  d'en- 
tre elles.   Devant  le  Temple  d'Apollon  on 
remarquoit  un  vieil  Edifice ,  appellé  le  Logis 
tTOreJle,  &  où  il  demeura  comme  féparé 
des  autres  hommes ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  lavé 
de  la  tache  qu'il  avoit  contractée  en  trem- 
pant fes  mains  dans  le  fang  de  fa  mere;  car 
on  difoit  que  jufque-là  aucun  Trcezénieri 
n'avoit  voulu  le  recevoir  chez  lui  ;  de  forte 
qu'il  fut  obligé  de  palTer  quelque  tems  dans 
cette  folitude,  &  cependant  on  prenoitfbirt 
de  le  nourrir  &  de  le  purifier  jufqu'à  ce  que 
fon  crime  fut  entièrement  expié;  &  même 
encore  du  tems  de  Paufanias  les  Dcfcendans 
de  ceux  qui  avoient  été  commis  à  fa  purifi- 
cation mangeoient  tous  les  ans  à  certains 
jours  dans  cette  Maifbn.  Les  Trœzéniens  di- 
foient qu'auprès  de  cette  Maifon,dans  le  Lieu 
où  l'on  avoit  enterré  les  chofes  qui  avoient 
fèrvi  à  cette  purification,  il  avoit  poulie  un 
Laurier,  qui  s  étoit  toujours  confervé  depuis; 
&  entre  les  différentes  chofes  qui  avoient 
fervi  à  purifier  Orefte,  on  citoit  particulière- 
ment l'eau  de  la  Fontaine  d'I  Iippocréne  ;  car 
les  Trœzéniens  avoient  auffi  une  Fontaine 
Hippocrène,  au  fujet  de  laquelle  ils  avoient 
une  tradition  différente  de  celle  des  Bœotiens, 
car  ils  difoient  bien  comme  eux  que  Pégafe 
ayant  frappé  du  pied  contre  terre  il  en  for- 
tic  une  Fontaine  ;  mais  ils  ajoutoient  que  Bcl- 
lérophon  étoit  venu  à  Trœzène  pour  de- 
mander à  Pitthée  fa  fille  Ethra  en  mariage, 
&  qu'avant  que  de  la  pouvoir  époufer  il  fut 
banni  de  Corinthe.  On  voit  auffi  au  même 
lieu  une  Statue  de  Mercure  Polvgius ,  de- 
vant laquelle  ils  aflÙrôient  qu'Hercule  a- 
voit  confacré  fa  Maffuc  faite  de  bois  d'Oli- 
vier. Quant  à  ce  qu'ils  ajoutent,  dit  Paufa- 
nias ,  que  cette  MalTuc  prit  racine  &  pouflà 
des  branches  ,  c'eft  une  merveille  que  le 
Lecteur  aura  peine  à  croire.  Quoi  qu'il  en 
foitjils  montrent  encore  aujourd  hui  cet  Ar- 
bre miraculeux;  &  à  l'égard  de  la  MalTuc 
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d'Hercule,  ils  tiennent  que  c'étoit  un  tronc 
d'Olivier  qu'Hercule  avoit  trouvé  auprès  du 
Marais  Saronique.On  voyoit  encore  à  Troe- 
zène un  'lemple  de  Jupiter  Sauveur,  bâti, 
à  ce  qu'on  diioit,  par  Aetius ,  lorfqu'il  avoit 
pris  poflèiTlon  du  Royaume  après  la  mon 
de  Ton  Pere  Antha. 

Ijcs  Troezéniens  donnoient ,  comme  une 
merveille ,  leur  Fleuve  Chryforrhoés  ,  qui 
durant  une  fécherelTe  de  neuf  années  qu'il 
ne  tomba  pas  une  goûte  de  pluye ,  &  que 
tous  les  autres  tarirent ,  fut  le  ieul  qui 
conferva  toujours  fes  eaux ,  &  qui  coula  à 
l'ordinaire.  Ils  avoient  un  fort  beau  Bois 
cent  acre  à  Hippolyte,  fils  de  Théfée,  avec 
un  Temple  où  l'on  voyoit  une  Statue  d'un 
goût  très -ancien.  Ils  croyoient  que  ce 
Temple  avoit  été  bâti  par  Diomède,  qui 
le  premier  avoit  rendu  des  honneurs  divins 
À  Hippolyte.  Ils  honoraient  donc  Hippo- 
lyte comme  un  Dieu.  Le  Prêtre  chargé  de 
ton  culte  étoit  perpétuel  ;  &  la  Fête  du 
Dieu  fe  célébroit  tous  les  ans.  Entre  au* 
très  cérémonies  qu'ils  pratiquoient  en  (on 
honneur,  les  jeunes  Filles  avant  que  de  lè 
marier  coupoient  leur  chevelure  &  la  lui 
confacroient  dans  fon  Temple.  Au  refte 
ils  ne  converîoient  point  qu'Hippolyte  fût 
mort  emporté  &  traîné  par  fes  Chevaux  ; 
&  ils  fe  donnoient  bien  de  garde  de  mon- 
trer ton  Tombeau;  mais  ils  vouloient  per- 
fuader  que  les  Dieux  1  avoient  mis  dans  le 
Ciel  au  nombre  des  Conflellations ,  &  que 
c'étoit  celle  qu'on  nommoit  le  Conducteur 
du  Chariot.  Dans  le  même  Bois  il  y  avoit 
on  Temple  d'Apollon  Epibaterins ,  6c  qu'ils 
tenoient  avoir  été  dédié  fous  ce  nom  par 
Diomède  ;  après  qu'il  fe  fut  fauvé  de  la 
tempête  qui  accueillit  les  Grecs,  lorsqu'ils 
irevenoient  du  Siège  de  Troye.  Ils  ditoient 
même  que  Diomède  avoit  inflitué  le  pre- 
mier les  Jeux  Pvthiques  en  l'honneur  d'A- 
pollon. Ils  rendoient  un  Culte  à  Auxefîa  & 
a  Lamia  aulTi-bien  que  les  Epidauriens  & 
les  Eginetes  ;  mais  ils  racontoient  diffé- 
remment l'Hiftoire  de  ces  Divinitez.  Selon 
eux  c'étoient  deux  jeunes  Filles  qui  vinrent 
de  Crète  à  Troezène,  dans  le  tems  que  cet- 
te Ville  étoit  divifée  par  des  partis  contrai- 
res :  elles  furent  les  victimes  de  la  (édition , 
&  le  Peuple ,  qui  ne  refpccwit  rien ,  les  af- 
fomma  à  coups  de  pierre;  c'eft  pourquoi 
oh  célébroit  tous  les  ans  un  jour  de  Féte 
qu'on  appelloit  la  Lapidation.  De  l'autre  cô- 
té c'étoit  un  Stade ,  nommé  le  Stade  d'Hip- 
polyte,  &  audefius  il  y  avoit  un  Temple 
de  Venus  furhommee  la  Regardante;  parce 
que  c'étoit  delà  que  Phèdre, éprife  d'amour 
pour  Hippolyte ,  le  regardoit  toutes  les  fois 
qu'il  venoit  s'exercer  dans  la  carrière;  c'eft 
aufli-là  que  l'on  voyoit  le  Myrte  qui  avoit 
les  feuilles  toutes  criblées;  caria  malheu- 
reufe  Phèdre ,  pofledée  de  là  paflion  &  ne 
trouvant  aucun  toulagcment ,  trompoit  fon 
ennui ,  en  s'aniufant  à  percer  les  feuilles  de 
ce  Myrte  avec  ton  éguille  de  Cheveux. 
Là  fc  voyoit  la  Sépulture  de  Phèdre,  &  un 
peu  plus  loin  celle  d'Hippolyte;  mais  le 
Tombeau  de  Phèdre  étoit  plus  près  du 
Myrte.  On  y  remarquoit  aullî  la  Statue 
d'Efculape  faite  par  Timothée;  &  l'on  cro 
yoit  à  Troezène  que  c'étoit  la  Statue  d'Hjp- 
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polyte.  Pour  la  Maiton  où  il  demeurai: ,  je 
l'ai  vue, dit  Pau  fanas:  il  y  avoit  devant  la 
Porte  une  Foncaine,  dite  la  Fontaine  d'Her- 
cule; parce  qu'on  difoit  que  c'étoit  Hercu- 
le qui  l'avoit  découverte. 

Dans  la  Citadelle  on  trouvoit  un  Temple 
de  Minerve  Sthéniade  :  la  Décile  étoit  re- 
préfentée  en  bois.  C'étoit  un  Ouvrage  de 
Callon ,  Statuaire  de  l'Ifle  d'Egine.  En  def- 
cendant  de  la  Citadelle , on  rencontrait  une 
Chapelle  dédiée  à  Pan  le  Libérateur,  en  mé- 
moire du  bienfait  que  les  Trœzeniens  re- 
çurent de  lui,lorsque,par  des  fanges  favora- 
bles ,  il  montra  aux  Magiltrats  de  Troezé- 
ne  le  moyen  de  remédier  à  la  famine ,  qui 
affligeoit  le  Pays  &  encore  plus  l'Attaque. 
En  allant  dans  la  Plaine,  on  voyoit  fur  le 
chemin  un  Temple  d'Ifis,  &  au-deflus  un 
autre  Temple  de  Venus  Acre»:  le  premier 
avoit  été  bâti  par  les  Habitans  d'Halicar- 
nafïe,  qui  avoient  voulu  rendre  cet  honneur 
à  la  Ville  de  Troezène  ,  Comme  à  leur 
mere.  Pour  la  Statue  d'Ilis ,  c'étoit  le  Peu- 
ple de  Troezène  qui  l'avoit  fait  faire.  Dam 
les  Montagnes  du  côté  d'Hermione.on  ren- 
contrait premièrement  la  Source  du  Fleuve 
Hylycus,  qui  s  étoit  appellé  autrefois  Tau- 
rius  ;  en  fécond  lieu  une  Roche  qui  avoit 
pris  le  nom  de  Théfée,  depuis  que  ce  Hé- 
ros, tout  jeune  encore,  la  remua  pour  pren- 
dre la  chaulTure  &  l'épée  de  ton  pere,  qui 
les  avoit  cachées  deflbus;  car  auparavant 
elle  fe  nommoit  l'Autel  de  Jupiter  Sthénius. 
Près  delà  on  montrait  la  Chapelle  de  Venus, 
furnommée  Nvraphé  ,  bâtie  par  Théfée, 
lorsqu'il  epoui'a  Hélène.  Hors  des  Mura 
de  la  Ville  il  y  avoit  un  Temple  de  Nepta- 
tune  Phycalmius  ;  furnom  dont  la  raiton  eil 

Îue  ce  Dieu  dans  fa  colère  inonda  tout  le 
ays  des  eaux  falées  de  la  Mer  ;  fit  périr 
tous  les  Fruits  de  la  Terre, &  ne  ceflà  d'af- 
fliger de  ce  fléau  les  Troezéniens  jufqu'à  ce 
qu'ils  l'cuflent  appaifé  par  des  Vaux  &  des 
Sacrifices.  Au-deflus  étoit  le  Temple  de 
Cérès  Légiflatrice ,  confacré ,  ditoit-on ,  par 
Althippus.  Si  on  alloit  au  Port,qui  étoit  dans 
un  Bourg  nommé  Celenderis,  on  voyoit  un 
Lieu  appellée  le  Berceau  de  Théfée;  parce 
que  c'étoit-là  que  Théfée  étoit  né.  Vis-à-via 
on  avoit  bâti  un  Temple  au  Dieu  Mars, 
dans  le  Lieu  même  où  Théfée  défit  les  A- 
mazones.  Cétoit  apparemment  un  relie 
de  celles  qui  avoient  combattu  dans  l'Attî- 
que  contre  les  Athéniens  commandez  parce 
Héros.  En  avançant  vers  la  Mer  Pfephée, 
on  trouvoit  un  Olivier  f au vage  ;  nommé  le 
Rhach  ; .  Tortu;  car  ils  donnoient  le  nom 
de  Rbacbos  à  tous  les  Oliviers  qui  ne  por- 
taient point  de  fruit;  &  ils  appelloicnt  ce- 
lui-ci tortu  ;  parce  que  c'étoit  autour  de 
cet  Arbre  que  les  rênes  des  Chevaux  d'Hip- 
polyte s'étoientembarraflees;  ce  qui  avoit 
fait  renverfer  fon  Char. 

Il  y  avoit  deux  Mes  qui  dépendoient  de 
Troezène,  favoir  l'Ille  de  Sphérie ,  depuis 
nommée  l'Ifle  Sacrée ,  &  celle  de  Cataurée. 
Une  bonne  partie  du  Pays  de  Troezène  é- 
toit ,  à  proprement  parler ,  un  Iflhme  qui  a- 
vançoit  confidérablêment  dans  la  Mer ,  «Se 
qui  s'étendoit  jufquà  Hermione. 

Les  Troezéniens  faifoient  tout  ce  qu'ils 
pouvaient  pour  donner  d'eux  uue  grande  i- 
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dée.  Ils  difoient  que  leur  premier  Roi  s'ap- 

SlloitOrus,&  qu  il  étoit  originaire  du  Pays, 
ais  je  croit ,  die  Pauianias  1  que  le  nom 
d'Orus  eft  plutôt  Egyptien  que  Grec.  Quoi 
qu'il  en  foie, ils  affùroient  qu'Orus  avoit  ré- 
gné  fur  eux ,  &  que  de  Ton  nom  le  Pays  a- 
voit  été  appelle  l'Orée  ;  qu'enfuite  Althe- 
pus,  fils  de  Neptune  &  de  Léis,  qui  étoit  fil- 
le d'Orus ,  ayant  fuccédé  à  Ton  Ayeul ,  tou- 
te la  Contrée  avoit  pris  le  nom  d'Althé- 
pie.  Ce  fut  fous  Ton  Règne  que  Bacchus  & 
Minerve  difputérent  entre  eux ,  à  qui  au- 
rait le  Pays  fous  Ta  protection,  &  que  Jupi- 
ter les  mit  d'accord  en  partageant  cet  hon- 
neur entre  l'un  &  l'autre.  C'eft  pour  cela 
qu'ils  honoraient  Minerve  Poliade  &  Mi- 
nerve Sthéniade ,  donnant  deux  noms  dif- 
férent à  la  même  Divinité,  &  qu'ils  ré- 
véroient  Neptune  fous  le  titre  de  Roi;  mê- 
me l'ancienne  Monnoye  de  ce  Peuple  avoit 
d'un  côté  un  Trident  &  de  l'autre  une  Tête 
de  Minerve.  A  Althepus  fuccéda  Saron. 
Celui-ci,fuivant  la  tradition, bâtit  un  Temple 
a  Diane  Saronide  dans  un  lieu  où  les  eaux 
de  la  Mer  forment  un  marécage;  aufli  l'ap- 
pelloit-on  le  Marais  Phœbéen.  Ce  Prince 
aimoit  paflionnément  la  chailè.  Un  jour 
qu'il  chaflbit  un  Cerf,  il  le  pourfuivit  jus- 
qu'au bord  de  la  Mer:  le  Cerf  s'éunt  jetté 
à  la  nage ,  le  Prince  s'y  jet  ta  après  lui ,  &  fe 
lailfant  emporter  à  fon  ardeur ,  il  fe  trou- 
va infenfiblement  en  haute  Mer ,  où  é- 
puifé  de  forces,  &  laïïc  de  lutter  contre  les 
flots  il  fe  noya.  Son  Corps  fut  apporté 
dans  le  Bois  bacré  de  Diane  auprès  de  ce 
Marais ,  «5c  inhumé  dans  le  Parvis  du  Tem- 
ple. Cette  avanture  fut  caufe  que  le  Ma- 
rais changea  de  nom  &  s'appella  le  Ma- 
rais Saronique.  Depuis  Saron  on  ignorait 
la  fuite  des  Rois  jufqu'à  Hypérétés  &  à 
Antha.  Pour  ces  deux-là,  ils  étoient  fils 
de  Neptune  &  d'Alcyone  tille  d'Atlas;  & 
ce  furent  eux  qui  bâtirent  dans  le  Pavs  les 
Villes  d'Hypérée  &  d'Anthée.  Enfuite 
Aètius  fils  d' Antha,  ayant  fuccédé  à  fon  pè- 
re &  à  fon  Oncle ,  changea  le  nom  d'une 
de  ces  Villes  &  voulut  qu'elle  s'appellât 
Polidonia.  Mais  Troezen  &  Pitthéê  étant 
venus  chez  Aè'tius ,  le  Pays  eut  trois  Rois 
au  lieu  d'un;  &  bien  tôt  les  .deux  fils  de 
Pelops  devinrent  les  plus  puuTans.  Ce  qui 
le  prouve,  c'eft  quePitthée  après  la  mort 
de  Troezen  ,  joignant  enfemble  Hypérée 
&  Anthée ,  de  ces  deux  Villes  n'en  fit  qu'u- 
ne feule ,  &  l'appella  Troezéne  du  nom  de 
fon  frère.  Plufieurs  années  après ,  les  Def- 
cendansd'Aè'tius,filsd'Antha,ayanteu  ordre 
de  conduire  des  Colonies  en  divers  Lieux, 
allèrent  fonder  Mynde  &  Halicarnafle  dans 
la  Carie.  Pour  les  fils  de  Troezen ,  Ana- 
phlyftus  &  Sphettus ,  ils  fe  transplantèrent 
en  Attique ,  où  ils  donnèrent  leurs  noms  à 
deux  Bourgades.  Ce  ferait  ici  le  lieu  de 
parler  de  Théfée,  petit-fils  de  Pitthée  par  fa 
fille;  mais  fon  Hiftoire  eft  fi  connue  que  je 
me  difpenfcrai  de  l'écrire  :  je  me  contente- 
rai donc  d'éclaircir  celle  de  Troezéne.  A- 
près  le  retour  des  Héraclides  dans  le  Pélo- 
ponnèfê,  les  Trœzéniens  reçurent  les  Do- 
riens  dans  Troezéne, je  veux  dire  ceux  des 
Argicns  qui  y  voulurent  venir  demeurer: 
ils  le  fouvenoient  qu'ils  avoient  été  fournis 
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eux-mêmes  à  la  domination  d'Argos;  caf 
Homère  dans  fon  Dénombrement  dit  qu'il» 
obéuToient  à  Diomcdc.  Or  Diomèdc  &  Eu- 
ryalus,  fils  de  Meciftée, après  avoir  pris  la 
Tutéle  de  Cyanippe  fils  d'Egialce ,  conduifi- 
rentles  Argicns  à  Troye.Qjiant  à  Stht'nclus, 
il  étoit  d'une  naifianec  beaucoup  plus  illuftre 
&de  la  Race  de  ceux  qu'on  nommoit  Ana- 
xagorides  ;  c'eft  pourquoi  l'Empire  d'Argos 
lui  apparten  oit.  Voilà  ce  que  l'I  liftoire  nous 
apprend  des  Trœzéniens.  On  pourrait  a- 
jouter  qu'ils  ont  envoyé  encore  diverfes  au- 
tres Colonies  de  part  &  d'autre. 

2.  TROEZEN,  Ville  du  Péloponncfe, 

dans  la  Mefienie  :  Ptolomée  b  la  marque. 6 
dans  les  Terres 
Ville  eft  nommée  Trczina 
Trizen  par  Plethon 

3.  TROEZEN ,  Ville  dont  parle  Stace  *d  Tfc«Mi 
au  Livre  quatrième  de  fa  Thébaïde.    Or-1**  *-  • 
telius  dit  que  Placidus  en  fait  une  Ville  de 

la  Thefiahe,  &  foupçonne  que  ce  pour- 
rait être  une  erreur.  Il  n'y  a  point  de  dou- 
te à  cela  ;  l'erreur  eft  manifefte.  Suce 
nomme  Troezen  avec  d'autres  Villes  du 
Péloponnéfe ,  &.  la  furnomme  Thefeïa  :  c'en 
eft  alTez  pour  dire  qu'il  entend  parler  de  la 
Ville  de  Troezen  dans  l'Argolide  : 

...   :  Dtdtr-it  nu  ne*  factr  iffi  rçouU/. 

Arancnqut  £?  qtss  Tbtfeiâ  Trecztn 
àiJa  tptt,  ru  rnra  mevens  mgleritts  ira 
^gminj,  ne%  raptos  Ptirid  jhuird  ètr»rcs> 

TROEZEN  A.  Voyez  Troezen  ,  N°.  1* 

TROEZENE,  Ville  de  l'Afie-Mineure, 
dans  la  Carie  ,  félon  Pline       Elle  avoit,  rji>.  j(c. 
pris  fon  nom  des  Trœzéniens,  qui,  à  ce  19. 
que  dit  Strabon  f  .habitèrent  autrefois  dam/m  14. 
la  Carie.  p.  6ï«. 

TROFFELACH ,  Bourg  d'Allemagne  t,tZ*jkrt 
dans  la  Haute  Stirie ,  prés  de  la  Rivière  de£?posTj 
Goufs  à  un  mille  de  Leubin.  p'  !' 

TROFINIANENSIS,ou  Trofimianen^ 
sis  ,  Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans  la  By- 
zacéne.  Son  Evèque  eft  nommé  Hilarinûs 
dans  la  Notice  des  Evêchez  d'Afrique,  &  Pro- 
bantius  dans  la  Conférence  de  Carénage  '3î« 

TROGILIA  M1CALES,  ou  Trocilion, 
Lieu  dont  parle  Etienne  le  Géographe.  Or- 
telius »  croit  que  c'eft  le  Promontoire  Mï-i  Tbefrar. 
cale,  qu'Hérodote  k  met  dans  l'Ionie.    Il*  Lit».  9. 
croit  aulîi  que  c'eft  le  Promontoire  Trogi-B°-  ??• 
Hum, ou  Trogylium,  que  Ptolomée  1  marque' Ub.  $.c 
entre  Ephéie  &  l'Embouchure  du  Méan-** 
dre ,  &  devant  lequel  Strabon  m  dit  qu'il  y  ■  Ljb-  »4- 
avoit  une  Ille  de  même  nom.  •* 

TROGILORUM-PORTUS  ,  Port  de 
la  Sicile ,  près  de  la  Ville  de  Syracufe.  11 
en  eft  parlé  dans  Tite-Live  ».   Il  y  avoit,"  Lft-  *S- 
ditCluvier,  un  Village  fur  le  bord  de  la  Mer  c  *3* 
nommé  Trogilus;  &  les  Habitans  écoient 
appeliez  Trociui.    Thucydide  0  parle  du  *  Llb. 6-  P- 
Lieu  nommé  Trogylus  qu'il  place  àufii  »uJt,^Jy8,' 
voilinage  de  la  Ville  de  Syracufe.  Je  ne  fai  p.  49C^ 
ce  qui  a  porté  Etienne  le  Géographe  à  faire 
de  Tri -ci m: s  une  Contrée  de  la  Sicile. 

TROGILUS ,  Contrée  de  la  Macédoine, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

TROGITIS  ,  Marais  de  la  Lycaonie  : 
Strabon  f  l'appelle  petit  en  comparaifon  de?  Lib-  «• 
celui  de  Coralù,  &  le  met  au  voifinage  de  lar>  568 
Ville  i'iconium. 
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TROGLODYTES ,  Peuples  ainfi  nom- 
mez à  caufe  des  Cavernes  où  ils  faifoient  leur 
demeure  '.Leur  nom  étoit  formé  de  Tfâyii, 
fir<imcn,&  de  Jw»  ou  !ûiu,/ubea.  On  ne  trou- 
ve pas  feulement  des  Peuples  de  ce  nom.dans 
l'Egypte  &  fur  le  Golphe  Arabique;  mais  en- 
core dans  la  Paleftine ,  dans  l'Ammoniaque, 
Canton  de  la  Marmarique  dans  l'Orient ,  & 
dans  la  Scythie.  Ceux  néanmoins  qui  habi- 
taient fur  le  Golphe  Arabique  étoient  les  plus 
confidcrables;&ccfont  ceux-là  que  l'on  en- 
tend le  plus  ordinairement  fous  le  nom  de 
Troglodytes.  Les  Auteurs  anciens  ne  con- 
viennent pas  fur  les  bornes  du  Pays  que  ces 
»  Ub  16.  Peuples  occupoient.  Strabon  b  commence  la 
Troglodytique  dans  la  partie  la  plus  enfon- 
cée du  Golphe  :  Ab  Heroum  Urbe  naviganii- 
bus  juxta  Troglodyticam.  Ptolomée  c  appel- 
le Troglodvtiquc  tout  le  rivage  le  long  des 
Golphes  Arabique  &  Avalice.  Pline  d 
paraît  avoir  été  du  même  fentiment;  car 
il  dit  que  Ptolomée  Philadclphc  ,  qui  le 
premier  fubjugua  la  Troglodytique ,  y  bâtit 
la  Ville  d'Arlinoé  ,  qu'il  appella  ainlî  du 
nom  de  fa  Sœur ,  &  donna  le  nom  de  Pto- 
lomée au  Fleuve  qui  arrofe  cette  Ville  ;  ce 
que  Pline  n'auroit  pas  pu  dire  s'il  n'avoit 
cru  qu'Arfinoé,qtii  étoit  au  fond  du  Golphe, 
fût  dans  la  Troglodytique.  Cependant  il  y 
en  a  qui  reculent  les  Troglodytes  au-delà 
du  Tropique  du  Cancer,  &  qui  les  mettent 
au  nombre  des  Peuples  qui  ont  leur  ombre 
des  deux  côtez;  car,  félon  Pline  «, Eratof- 
thène  dit  que  dans  toute  la  Troglodytique 
les  Peuples  ont  trois  mois  de  l'année  leur 
ombre  contraire  à  ce  qu'ils  ont  coutume  de 
l'avoir  dans  le  relie  du  teins;  &  une  ancien- 
ne Carte,  dreflee  fur  les  degrez  de  Longitude 
&  de  Latitude  marquez  par  Ptolomée,étend 
la  Troglodytique  depuis  le  Tropique  juf- 
qu'au  Golphe  Avalite  &  au-delà.  Pour  ac- 
corder tout,  il  faut  dire  que,  dans  un  lèns 
étendu,  le  Pays  des  Troglodytes  comprenoit 
toute  la  Côte  Occidentale  du  Golphe  Ara- 
bique; &  que,  dans  un  lens  plus  étroit,  il 
ne  comprenoit  que  la  partie  de  cette  Cote . 
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depuis  la  Ville  de  Bérénice  que  Pline  1  ap- 
pelle Ville  des  Troglodytes  ,  ou  depuis  le 
Tropique  jufqu'au  Détroit ,  ou  jufqu'au 
Golphe  Avidité. 

L'Ecriture  Sainte  ne  parle  des  Troglody- 
tes qu'en  un  feul  endroit ,  qui  eft  au  fécond 
Livre  s  des  Paraiipomènes:  Lybies  (tf  Tro- 
glodyte (S  JEshiopes ,  l'Hébreu  :  Les  Lubims, 
les  Sucbims  &  les  Cbujcbims.  La  plupart  des 
Interprètes,  dit  Dom  Calmet11,  font  per- 
fuadez  que  Sucbhn  fignifie  véritablement  les 
Troglodytes.   On  peut  voir  à  ce  fujet  Bo- 
chart,  Pbaleg  ',  où  il  montre  que  Sucha 
en  I  tebreu  lignifie  un  trou  ou  une  Caverne; 
&  que  Pline  place  la  Ville  de  Sucha  fur  le 
bord  de  la  Mer  Rouge,  dans  le  Pays  des 
Troglodytes.  Grodus  &  quelques  autres  ai- 
ment mieux  croire  que  les  Suc Wmj,dont  par- 
lent les  Paraiipomènes ,  &  qui  étoient  dans 
l'Armée  de  Sefac  Roi  d'Egypte,  lignifient  des 
Peuples  qui  demeurent  fous  des  Tentes  com- 
me les  Arabes  Scénites.    Il  y  avoit  beau- 
coup de  ces  Arabes  dans  l'Arabie  Pétrëe, 
&  aux  environs  de  l'Egypte  .  ils  ne  prenoient 
pas  la  peine  de  cultiver  la  terre ,  ni  de  bâtir 


Les  Troglodytes.felon  Strabon  k,  s'appii-  *  ub  16. 
quoient  à  élever  du  Bétail.  Ils  avoient  plu-  p.  775- 
fieurs  Tyrans  parmi  eux.  Leurs  femmes  de 
leurs  enfans  étoient  en  commun ,  fi  ce  n'eft 
les  femmes  des  Tyrans  ;&  celui  quiencor- 
rompoit  une  étoit  condamné  à  l'amende 
d'une  Brebis.  Les  Troglodytes  combat- 
taient fouvent  pour  les  Pâturages.  Ils  com- 
mençoient  d'abord  le  combat  avec  les  mains; 
ils  en  venoient  enfuite  aux  pierres  ;  &  lorf- 
qu'il  y  avoit  quelqu'un  de  blcffë ,  ils  avoient 
recours  aux  Héches  &  aux  épées.  Alors 
les  femmes  s'avançoient  au  milieu  d'eux,  & 
par  leurs  prières  les  engageoient  à  faire  la . 
paix.  Ils  le  nourriflbient  de  chair  qu'ils  pi- 
îoient  avec  les  os ,  enveloppant  le  tout  dans 
une  peau ,  &  le  faifant  rôtir,  ou  l'accommo- 
dant de  quelque  autre  façon.  Ils  man- 
geoient  ainlî  non-feulement  la  chair  &  les 
os  ;  mais  encore  la  peau.  Ils  vivoient  auflî 
de  fang  &  de  lait  mêlez  enfemble.  Pline 
dit  qu'ils  (è  nourrifToient  encore  de  Serpens. 
Us  alloient  tout  nuds,  portant  feulement  u- 
ne  peau ,  qui  leur  couvrait  le  milieu  du 
corps ,  &  pratiquoient  la  circoncilîon  com- 
me les  Egyptiens.  Quelques-uns  d'entre 
eux  enterroient  leurs  morts  avec  des  céré- 
monies extraordinaires  :  ils  lioient  la  téte 
du  mort  à  fes  pieds,  &  le  portaient,  ainfi 
ramaiTH, joyeux  &  riants,  fur  quelque  Col- 
line, ou  chacun  lui  jettoit  des  pierres  juf- 
qu  a  ce  qu'ils  ne  vùTent  plus  de  figure  d'hom- 
me. Ils  partaient  enfuite ,  après  avoir  mis 
la  corne  d'une  Chèvre  au-defius  du  lieu  où 
le  mort  étoit  enféveli.  Quand  ils  mar- 
choient  la  nuit,  ils  attachok-nt  des  clochet- 
tes au  cou  de  leurs  Animaux  mâles ,  afin  d'é- 
pouvanter les  Bêtes  farouches  par  ce  bruit. 
Quand  ils  s'arrêtaient,  ils  allumoient  du  feu, 
veilloient  autour  de  leurs  troupeaux  ,  & 
chantaient  à  leur  mode  deschanfonsdeleur 

TROGMADORUM,  Ville  dont  il  éft 
parlé  dans  le  Concile  de  Chalcédoine,  où 
îbn  Evéque  eft  nommé  Cyriaque.  Ortelius  TbeCiar; 
croit  que  cette  Ville  était  dans  l'Afic  Mi- 
neure ,  &  que  ce  pour  roi  t  être  celle  des 
Trocmi,  appeliez  par  quelques-uns  Trogmi. 

TROGVLIUM:    Voyez  Trogiua-Mi- 

CALES. 

TROGNON,  Prévôté,  dans  le  Duché 
de  Lorraine,  da  Diocèfe  de  Verdun.  Cette 
Prévôté  étoit  autrefois  un  Fief-lige  de  l'E- 
glife  &  de  l'Evéque  de  Verdun ,  dont  les 
Comtes  de  Bar  leur  faifoient  hommage 
d'hoirs  en  hoirs.  Le  dernier  hommage  qu'ils 
Ont  fait  eft  de  l'an  1399.  Depuis  ce  tems.nî 
les  Ducs  de Bar.ni  les  Ducs  de  Lorraine, ne 
fe  font  plus  fournis  à  ce  devoir. 
TROI.   Voyez  Taouso, 

1.  TROI  A.    Voyez  Troye. 

2.  TROIA ,  Village  de  l'Attique:  Etien- 
ne le  Géographe  dit  qu'on  le  nommoit  de 
fon  tems  Xttete. 

3.  TROIA,  Ville  delaChaonie,  dans 
la  Ceftrie ,  félon  Etienne  le  Géographe. 
Virgile»  parle  de  cette  Ville  &  la  lurnom- „  jfcjjg 
me  la  Petite.  L.  3.  »; 

4.  TROIA,  Ville  d'Egypte  félon  Etien- 3t9; 

ne  le  Géographe.    Strabon  •  ne  lui  donne*  Lib.  17. 
que  le  titre  de  Village,*  le  place  au  voifina-P-  809.  : 
ge  du  Mont  Trofeus.  Il  dit  ^ue  o'étoit  l'an- 
Xxxx  cienne 
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cicnne  habitation  des  Troycns  qui  fuivirent 
Ménélaiis  dans  fi  captivité,  &.  qui  s'établi- 
reru  dans  ce  Lieu. 

5.  TROIA  ,  Ville  de  la  Cilicie  ;  Ceft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention 
au  mot  Thebe. 

6.  TROIA  ,  Ville  d'Italie  :  Etienne  le 
Géographe  la  met  au  fond  du  Golphe  Adria- 

»  Lib.  i.c.  tique,  chez  les  Venetes.  Tite-Live  »  n'en 
t-  fait  pas  une  Ville  ;  il  dit  feulement  qu'on 

donna  le  nom  de  Troia  au  lieu  où  Antcnor 
&  fes  compagnons  débarquèrent  dans  ce 
quartier. 

7.  TROIA.  Lieu  d'Italie,  dans  le  Ter- 
ritoire de  la  Ville  de  Latatntum ,  félon  Ti- 

b  fbld.  te-Live  b,qui  dit  qu'on  donna  ce  nom  à  l'en- 
droit où  Enée  prit  terre  en  arrivant  en  Ita- 
»  Lib.  1.  lie.  Feftus  «  dit  aufli  la  même  chofe.  De- 
VocT™*.  ^  d'Halicarnaflc  met  ce  Lieu  à  quatre  Sta- 
des de  la  Mer;  &  fi  nous  en  croyons  Ifa- 
iUlyfb.  cius  it  ce  Lieu  nommé  Trcja  &  JUmentum 

font  deux  mou  fynonymes. 
t  sugm .       8.  TROIA ,  Ville  d'Italie  « ,  au  Royaume 
Cane  de  Ujg  Naples,  dans  la  Capitanatc,  fur  le  Chi- 
Capiwnate.  ^Q  pré$  de  l'Apennin  .environ  à  dix-mille» 
au  Nord  Occidental  de  Bovino.    Mr.  Cor- 
/  Dift.      neille  f  dit  que  cette  Ville  eft  bordée  de  la 
Mer  de  deux  côtez.  Il  ne  lui  en  auroit  guè- 
re plus  coûté  de  dire  de  quatre  côtez.  A  la 
vérité  les  bordures  feraient  un  peu  grandes; 
car  la  Côte  dont  Troja  approche  le  plus  en 
eft  à  plus  de  vingt-cinq  milles.    Si  Mr. 
Corneille  appelle  cela  être  bordé  de  la  Mer, 
j{  y  auroit  à  ce  compte  bien  des  Villes  Ma- 
gCtmmnx-  rjumes.    La  Ville  de  Troia  «  fut  bâtie  l'an 
dei'fe»e-We  10°8-  des  niïnes  d'/fera  ou  A'Aecanw*,  ou 


peut-être  Eclamm,  Ville  de  l'Apouille  qu'ex* 
voit  Evèehé  dès  l'an  500.  L'Evéché  de 
Troia  cil  dans  la  Province  de  Siponto  ;  mais 
exempt. 

9.  TROIA,  Ifle  d'Italie,  fur  la  Côte  de 
Tofcane,  à  l'entrée  du  Golphe  de  Piombino, 
à  la  droite,  au  Nord  Oriental  de  l'Ifte  d'El- 
be, &  à  l'Orient  Méridional  de  Piombino. 

TROIAS,  Village  de  la  Natolie,  dans 
le  Pays  d'Aidinzie,  ou  Petite  Aidine,  pré» 
*  Sp**,     du  Cap  de  Janiflèri  h,  où  étoit  l'ancienne 
y»oyai5tfr  Ville  Sigée.   Ce  font  les  Grecs  qui  nom- 
lSî  pSkn«nt  ainii  ce  Village.   Il  conferve  en  quel- 
que manière  le  nom  de  l'ancienne  Ville  de 
Troye  qui  n'étoit  pas  fort  éloignée  de  ce 
Lieu.  Le  Village  Troia»  peut  contenir  en- 
viron trois  cens  feux.   Tous  les  Kabitans 
(ont  Grecs  &  vivent  de  la  vente  de  leurs 
denrées ,  qui  font  Bleds  ,  Vins ,  Safrans , 
Melons  &  autres  fruits.    Ils  élèvent  beau- 
coup de  Volaille,  &  tout  fe  donne  à  fort  boa 
çompte. 

TROICUS-MONS,  Montagne  d'Egyp- 
j  lg  '7*  te  félon  Etienne  le  Géographe.   Strabon  1 
P"  09"     dit  que  cette.  Montagne  qui  eft  allez  pier- 
reuie ,  &  fous  laquelle  il  y  a  dea  Cavernes , 
fc  trouve  au  voiunage  du  Lieu ,  où  l'on  avoit 
tiré  les  pierres  dont  les  Pyramides  avoient 
été  faites;  &  c'eft  auprès  de  cette  Monta- 
tagne  qu'étoit  le  Village  Troia.  Cette  Mon- 
I  LQ>.  4.c.  tagne  eft  la  même  que  Ptolomée  k  nomme 
5-  Troici  lafiois  Mons.  C'eft  auffi  la  même 

J  Lib.  n.  qu'Hérodote  1  appelle  Axabicus  Mqns  ,  ou 
Ba*  **  Arama-Mons. 

m  Lib.  TROIUUM,  Ville  de  rEtrurie,  félon 
C4«,*  a  Tite-Live  "»<iui  d}t  quelle  fut  r*ifepajQu> 
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vilius.  Au  lieu  de  Troiliitm  Annius  vou- 
droit  lire  Troitum,  &  Sigonius  lit  Tros- 
sulum. 

TROIS  ,  Mets  de  l'Amérique  Septen- 
trionale ,  dans  la  Nouvelle  France  ,  à  1a 
Côte  de  la  Martinique  ,  vis-à-vis  le  Fort 
Royal  de  cette  Ifle ,  &  à  l'entrée  du  Cul- 
de-Sac-Royal ,  tout  prés  du  Bourg  du  La- 
mentin. 

TROIS- EGLISES ,  LieudePerfe.  Ceft 
le  premier  Lieu  digne  de  remarque  qu'on 
rencontre  en  entrant  dans  ce  Royaume  par 
l'Arménie.  Il  eft  à  trois  lieues  de  la  Ville 
d'Erivan ,  &  à  fut  heures  de  chemin  d'Ya- 
govat  ».  Les  Arméniens  appellent  ce  Bourg  *  r«nt^r*. 
IJlbtmadiin ,  c'eft-à-dirc  la  defeente  du  Fils  JjJJg  da 
unique.il  y  a  un  célèbre  Monaftère  compofé  3>  Pfl. 
de  quatre  Corps  de  logis ,  bâtis  en  manière 
de  Cloîtres ,  difpofez  fur  un  quarrè  fort  long. 
Les  Cellules  dès  Religieux ,  &  les  cham- 
bres que  l'on  donne  aux  Etrangers,  font 
toutes  de  même  figure,  terminées  par  un 
petit  Dôme  en  forme  de  cak>tte,dans  la  lon- 
gueur de  ces  quatre  Cloître*.  Ainfi  cette 
Maifon  doit  être  regardée  comme  un  grand 
Caravanfcrai,où  les  Moines  ont  leur  loge- 
ment. L'appartement  du  Patriarche  ,  qui 
eft  à  droite  en  entrant  dans  la  cour ,  eft  un 
Corps  de  logis  plus  élevé,  &  de  plus  belle 
apparence  que  les  autres.  Les  Jardins  en 
font  agréables,  bien  entretenus,  &,  géné- 
ralement parlant ,  les  Perfans  font  bien  plus 
habiles  Jardiniers  que  les  Turcs.  En  Perfe 
ou  plante  les  Arbres  en  allignement  :  on  or- 
donne auez  bien  les  Parterres  :  les  compar- 
timens  font  d'un  bon  goût;  &  les  Plantes  y 
(ont  difpofècs  &  cfpacèes  avec  propreté, 
au  lieu  que  tout  eft  en  confuûon  chez  les 
Turcs.  L'enceinte  des  Jardins  du  Patriar- 
che, de  même  que  la  plupart  des  maifbns 
du  Bourg,  n'eft  que  de  boue  léchée  au  So- 
leil ,  &  coupée  en  grands  &  gros  quartiers 
que  l'on  pofe  les  uns  fur  les  autres,  &  que 
1  on  joint  enfcmble  avec  de  la  terre  détrem- 
pée ,  au  lieu  de  mortier. 

L'Eglifè  Patriarchale  eft  bâtie  au  milieu 
de  la  grande  Cour ,  &  dédiée  à  Saint  Gré- 
goire r JUuntinastv,  qui  en  fut  le  premier  Pa- 
triarche ,  du  tenu  de  Tiridate  Roi  d'Ar- 
ménie ,  fous  le  Grand  Conftantin.  Les  Ar- 
méniens croyent,  que  le  Palais  de  ce  Roi 
étoit  à  la  place  du  Couvent,  &  que  Jéfus- 
Chrift  fc  manifefta  à  S.  Grégoire  dans  l'en- 
droit où  eft  l'Eglife.  Ils  y  conlèrvent  un 
bras  de  ce  Saint ,  un  doigt  de  St.  Pierre ,  deux 
doigts  de  St.  Jean  Baptiftc ,  une  côte  de  St. 
Jacques.  Ceft  un  Bâtiment  trés-folide,&  de 
belles  pierre»  de  taille:  les  Piliers  en  font 
fort  épais  de  même  que  les  voûtes;  mais 
tout  l'Edifice  eft  obfcur  &  mal  perce ,  ter- 
miné en  dedans  par  trois  Chapelles ,  dont 
la  feule  du  milieu  eft  ornée  d'un  Autel  ;  les 
autres  fervent  de  Sacriftie  &  de  Tréfor. 
Ces  deux  pièces  font  remplies  de  riches  or- 
nemens  d'Eglifcs  &  de  belle  vaùTelle.  Les 
Arméniens, lui  ne  fe  piquent  de  magnificen- 
ce que  dans  les  Eglifes,  n'ont  rien  épargné 
pour  enrichir  celle-ci  On  y  voit  les  plus 
riches  Etoffes  qui  fe  faûent  en  Europe.  Les 
Vafe*  fecrea,  les  Lampe»,  les  Chandeliers 
font  d'argent ,  d'or ,  ou  de  vermeil  :  le  pavé 
de  la  Nef  &  celui  du  Presbytère  font  cou- 
verts 
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verts  de  beaux  Tapis.  Le  Presbytère,  ou  le 
tour  de  f  Autel ,  eft  tapùTé  communément 
de  Damas ,  de  Velours  ou  de  Brocard.  Cela 
n'eft  pas  furprenaat ,  car  les  Marchands 
Arméniens ,  qui  commercent  en  Europe  & 
qui  font  de  gros  gains  ,  font  des  prefens 
magnifiques  dans  cette  Eglùe;  mais  il  eft 
furprenant  que  les  Perfans  y  fouffrent  tant 
de  richeflès.  Les  Turcs,  au  contraire, 
ne  permettroient ,  pas  aux  Grecs  d'avoir 
un  Chandelier  d'argent  dans  leurs  Eglifes  : 
rien  n'eft  plus  pauvre  que  celle  du  Patriar- 
che de  Conftantinople.  I*s  Moines  de 
Trois  Eglifes  fefont  honneur  de  montrer  les 
richefles  qu'ils  ont  reçues  de  Rome ,  &  font 
des  fouris  moqueurs  quand  on  leur  parle  de 
la  réunion.  Plufieurs  Papes  leur  ont  en- 
voyé des  Chapelles  entières  d'argent ,  fans 
qu  elles  ayent  encore  rien  opéré.  Les  Pa- 
triarches ont  amufé  jufqu'ici  les  Millionnai- 
res ;  il  n'eft  pas  mal  aifé  de  tromper  les 
gens  qui  font  de  bonne  foi.  La  réunion  des 
Religions  eft  un  Miracle  que  le  Seigneur 
opérera  lorfqu'il  le  jugera  à  propos.  C'eft 
du  Ciel  qu'il  faut  attendre  la  véritable  con- 
verflon  des  Schifmatiques ,  dont  le  nombre 
eft  infiniment  plus  grand  que  celui  des  Ar- 
méniens Romains.  Ces  Schifmatiques ,  par 
leur  crédit  «Se  par  leur  argent,  feraient  dé- 
poter un  Patriarche  qui  donnerait  les  mains 
à  la  réunion.  La  haine  qu'ils  ont  pour  les 
Latins  parok  irréconciliable  ;  enfin,  foit  par 
envie ,  foit  par  intérêt ,  les  Prêtres  Sclufma- 
tiques  Arméniens, ou  Grecs , veulent  com- 
mander abfolument  chez  eux  ,  &  les  Pa- 
triarches font  obligez  de  leur  céder  ,  de 
peur  que  la  populace  ne  fe  fouleve. 

L'Architeête  qui  a  donné  le  deflèin  de 
l'Eglife  Patriarchalc ,  étoit  Jéfus-Chrift  lui- 
même;  fuivant  je  ne  lai  quelle  tradition  des 
Arméniens ,  ils  prétendent  qu'il  en  traça  le 

(jlan  en  préfeoce  de  Saint  Grégoire ,  &  qu'il 
ui  ordonna  de  l'exécuter.  Au  lieu  de  cra- 
yon, à  ce  qu'ils  diiënt,  Jéfus-Chrift  fe  fer- 
vk  d'un  rayon  de  lumière ,  au  centre  du- 
quel Saint  Grégoire  faifoit  fit  prière  fur  une 
grande  Pierre  quarrée,  d'environ  trois  pieds 
de  diamètre,  que  l'on  montre  encore  au- 
jourd'hui au  milieu  de  l'Eglife. 

Les  deux  autres  Eglilcs  font  hors  du 
Monaftère;mais  elles  tombent  en  ruine, & 
l'on  n'y  fait  plus  le  Service  depuis  long-tems. 

La  Campagne  qui  eft  autour  de  Trois 
Eglifes  eft  tout-à-fait  admirable,  &  peut 
donner  une  idée  du  Paradis  terreftre.  On 
n'y  voit  que  Ruiflëaux  qui  la  rendent  ex- 
trêmement fertile ,  &  on  peut  dire  qu'il 
n'y  a  point  de  Pays  fur  la  Terre ,  où  Ton 
recueille  autant  de  denrées  tout  à  la  fois. 
Outre  la  grande  quantité  de  toutes  fortes 
de  Grains  qu'on  en  retire ,  on  y  trouve 
des  Champs  d'une  écendue  prodigieufe , 
tout  couverts  de  Tabac.  Le  refte  de  la  Cam- 
pagne de  Trois  Eglifes  eft  plein  de  Ris, de 
Coton  ,  de  Lin,  de  Melon*,  de  Paftéques, 
&  de  beaux  Vignobles  ;  il  n'y  manque 
que  des  OlivicTs.  On  cultive  aufli  beaucoup 
de  Ricirtus  autour  du  Monaftére ,  pour  en 
tirer  de  l'huile  à  brûler ,  celle  de  lin  eft  em- 
ployée pour  la  cuifine.  C'eft  peut-être 
.pour  cette  raifon  que  la  Pleurefie  eft  aflez 
rare  en  Arménie ,  quoique  le  Climat  foit 
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inégal,  &  par  conféquent  propre  à  produire 
cette  maladie. 

A  l'égard  des  Melons ,  il  n'y  en  a  pas  de 
meilleurs  dans  tout  le  Levant  que  ceux  de 
Trois-Eglifes  &  des  environs:  ce  qu'il  y  a 
d'admirable  c'eft  qu'ils  engraiflènt,&  qu'ils 
ne  font  jamais  aucun  mal  :  plus  on  en  man- 
ge &  mieux  on  le  porte. Ceux  qu'on  appel- 
le Melons  d'eau ,  ou  Paftéques,  (bnt  dans 
la  plus  il.  rte  chaleur  du  jour,  comme  à  la 
glace ,  quoique  couchez  fur  terre  au  milieu 
des  Champs,  où  la  terre  eft  trés-chaude. 
On  élevé  les  meilleurs  Melons  d'eau  dans 
ces  terres  faites ,  qui  font  entre  les  Trois- 
Eglifes  &  l' Aras.  Après  les  pluyes ,  on  voit 
le  Sel  marin  tout  cryflalifé  dans  les  Champs, 
«Se  qui  craque  même  fous  les  pieds.  A  trois 
ou  quatre  lieues  de  Trois-Eglifes/ur  le  che- 
min de  Teflis,  il  y  a  des  Carrières  de  Sel 
foflile,  lesquelles,  fans  être  épuifées,  en 
fourniraient  fulïifammcnt  a  toute  la  Perfe. 

1.  TROIS-FONTAINES  ,  Abbaye  de 
France  ,  en  Champagne  *,  au  Diocèfe  dcJ^JJ*^ 
Chaalons.  Elle  eft  de  FOrdre  de  Cîteaux ,  &  ,je  chaa- 
fut  fondée  par  Mues, ou  Hugues, Comte  depune,  t. 
Champagne.  C'eft  la  première  Fille  de  Cler-*-P« ,6*- 
vaux.   Elle  poiréde  dix-fept  mille  Arpens  , 

tant  de  bois  que  de  terre;  il  y  avoit  aupa- 
ravant des  Chanoines  Réguliers.  Du  tems 
de  Guillaume  de  Champeaux,  Evéque  de 
Chaalons ,  S.  Bernard  étant  venu  prêcher  à, 
Chaalons,  emmena  avec  lui  un  nombre  con- 
fidérable  de  perfonnes ,  tant  Eccléfiaftiques 
que  Séculières,  qui  touchées  par  les  prédi- 
cations de  ce  Saint,  fe  firent  Religieux  de 
fon  Ordre; il  fit  bâtir  cette  Abbaye  pour  les 
y  loger ,  après  l'avoir  obtenue  de  ces  Cha- 
noines pari'entremifcdcl'Evéque,  quiavoic 
beni  S.  Bernard ,  &  qui  étoit  Ion  ami  parti- 
culier. Plufieurs  perfonnes  contribuèrent 
de  leurs  biens  à  cette  nouvelle  fondation 
conjointement  avec  le  Comte  de  Champa- 
gne; &  entr 'autres  les  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  S.  Pierre  de  Chaalons ,  de  Clugny 
&  de  S.  Claude  en  augmentèrent  confide- 
rablement  le  fonds.  Cette  Abbaye  n'eft  pas 
réformée  ;  elle  a  été  rebâtie  depuis  peu.  El- 
le vaut  à  l'Abbé  douze  mille  Livres  de  ten- 
te, &  aux  Religieux,  au  nombre  de  dix, 
fix  à  fept  mille  Livres.  Sa  fondation  eft 
de  Fan  inS- 

2.  TROIS-FONTAINES.  Voyez  Tke- 

FONTANJE. 

3.  TROIS  -  FONTAINES ,  Abbaye  de 
Hongrie,  Ordre  de  Gtcaux  ,  au  Diocèfe 
d'Eghcr.  Elle  fut  fondée  en  1232.  pour  de» 
Moines  tirez  de  l'Abbaye  de  Ptlifium. 

TROIS-MARJES  (Les)  Bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Provence  au  Pays  appelle  la 
Camargue,  fur  l'Embouchure  du  Rhône, 
nommée  le  Gras  tf  Orgm ,  au  Midi  de  la  Vil- 
le d'Arles  b.  On  tient  que  ce  Bourg  eft  l'en  »  Cm.D\&. 
droit  où  les  Marfèillois  bâtirent  ancienne- 
ment  un  Temple  à  Apollon,  «S;  que  l'on  nom-  J^""!"* 
ma  Templum  Dclpbiam.  On  ajoute  que  lesee.  raVtn" 
trois  Maries,  Magdelaine,  Jacobé,  &  Sa- 
lomé,  avec  Lazare  &  quelques  Chrétiens , 
ayant  été  expofez  à  la  Mer  dans  un  Vaif- 
feau,  fans  voiles  &  fans  rames,  vinrent  a- 
border  en  ce  Lieu ,  auquel  cet  Evénement 
fit  donner  le  nom  qu'il  porte.  Les  Corps 
de  ces  trois  Saintes  y  ayant  été  enterrez, 
Xxxx  a  felou 
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félon  la  Tradition  du  Pays,  furent  enfuite 
cachez  fous  l'Eglife  ,  de  crainte  qu'ils  ne 
tombaflcnc  entre  les  mains  des  Barbares  qui 
firent  de  grands  ravages  dans  le  Pays.  En 

1448.  René, Roi  de  Jerufalem  &  de  Sicile, 
Comte  de  Provence,  trouva  ces  Reliques 
qu'il  fit  tansférer  folemnellement ,  les  ayant 
fait  mettre  dans  une  belle  Châffe. 

1.  TROIS-RIVIERES  (Les)  Petite  Vil* 
le  de  l'Amérique  Septentrionale  au  Canada, 
fous  le  46.  degré  de  Latitude.   Elle  eft  la 
Capitale  d'un  Gouvernement  de  la  Nouvelle 
France.  On  lui  a  donné  le  nom  qu'elle  por- 
te ,  à  caufe  de  trois  Rivières ,  qui  fedcctiar- 
gent  à  un  demi  quart  de  lieue  de  là ,  &  qui 
pourtant  n'en  font  qu'une,  laquelle  fè  ctivifê 
en  trois  Branches  pour  fe  rendre  dans  le 
Fleuve  de  St.  Laurent.   Plufieurs  Nations 
defeendent  cette  Rivière  pour  le  Commerce 
des  Pelleteries.    Il  y  a  un  Gouverneur  & 
un  Major,  &  elle  eft  environnée  de  palifiades. 
Sa  fituation  eft  belle  au  centre  du  Pays,  & 
par  conféquent  hors  des  dangers  des  Iroquois. 
On  y  recueille  de  bon  bled  ;  on  y  compte 
foixante  feux.    Les  Recollets  en  font  Cu- 
rés.   Il  y  a  près  de  la  Ville  un  beau  Gou- 
vernement &  plufieurs  belles  Seigneuries. 
Cétoit  autrefois  le  Bureau  Général  du  Com- 
merce des  Sauvages ,  avant  l'im-afion  des 
Anglois  ,  &  l'Etablifiement  de  Montréal. 
On  rétablit  la  Colonie  en  1635.  Les  Reco- 
lets  y  avoient  établi  une  Million ,  avant  l'in- 
vafion  Angloife.  Ils  y  retournèrent  en  1673. 
La  Ville  des  Trois-Riviéres  n'eft  pas  bien 
peuplée;  mais  fes  Habitans  font  fort  riches 
oc  logez  magnifiquement  ».   Elle  n'eft  éloi- 
gnée de  Québec  que  de  trente  lieues  que  l'on 
fait  en  s'embarquant  fur  le  Fleuve  de  St. 
Laurent.  Il  y  a  de  l'un  &  de  l'autre  côté  de 
ce  Fleuve  un  nombre  infini  d'Habitations,dil- 
tantes  feulement  d'une  portée  de  Moufquet 
les  unes  des  autres.    On  a  fouvent  le  plai- 
fir,en  faifant  ces  trente  lieues,  de  voir  faire 
la  pêche  des  Anguilles  par  les  Habitans  qui 
font  établis  depuis  Québec  jufqu'à  quinze 
Beues  au-deffus.    Ils  étendent  des  daves  à 
Marée  baffe  jufqu'à  l'endroit  du  Fleuve  où 
eilc  s'eft  retirée.   Cet  efpace  étant  alors  à 
fec.ces  dayes  barrent  &  traverfent  tout  ce 
terrem.    Ils  mettent  entre  ces  dayes,  de 
diftance  en  diftance,  des  ruches  ,  paniers, 
bouteux,  A  bouts  de  quiévres,  qu'ils  laif- 
fent  en  cet  état  trois  mois  de  Prmtcms  & 
deux  d'Automne.    Toutes  les  fois  que  la 
Marée  monte ,  les  Anguilles ,  qui  cherchent 
les  bords  du  Fleuve  &Tes  fonds  plats,  fè  traî- 
nent en  foule  vers  ces  lieux-là ,  &  lorfque 
la  Marée  le  relire,  &  qu'elles  veulent  gar- 
der le  rivage, elles  trouvent  les  dayes,  qui 
les  empêchent  de  fuivre  le  courant ,  &  qui 
les  obligent  de  s'enfourner  dans  ces  ruches, 
ou  paniers,  qui  en  font  quelquefois  fi  pleins, 
qu'ils  en  rompent.    La  Marée  étant  toute 
baffe ,  on  retire  ces  Anguilles ,  qui  font  auffi 
longues  &  auffi  greffes  qu'on  en  puiflê  voir. 
Après  les  avoir  falécs ,  on  les  met  dans  des 
Barils, où  elles  fe  confervent  un  an ,  fans  fe 
corrompre. 

a.  TROIS-RIVIERES  (Les)  dans  l'A- 
mérique Septentrionale  à  la  Martinique.  Ce 
font  trois  petites  Rivières  qui  arrofént  le 
Bourg,  ou  la  Paroiflè,  du  Diamant ,  à  la  Ban- 
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de  du  Sud  de  l'Ifle. 

3.  TROIS-RIVIE'RES  (Us)  Paroiffe 
dans  l'Amérique  Septentrionale,  à  la  Guade- 
loupe, deffervic  par  les  Jéfuùes.  Ce  Quar- 
tier eft  à  trois  lieues  de  l'Eglife  du  Marigot; 
il  peut  avoir  quatre  mille  pas  de  large.  Ceft 
une  belle  Plaine,  partagée  en  deux  par  la 
pente  d'un  gros  Morne.  La  terre  y  eu  bon- 
ne ,  &  les  cannes  de  Sucre  y  viennent 
parfaitement  bien.  L'Eglife  Paroiffiale  eft 
moitié  de  maçonnerie  &  moitié  de  bois. 

T  R  O I S  S  Y  ,  Baronnie  de  France  ,  en 
Champagne,  Election  d'Epernay. 

TROÏTUM  PHALISCORUM,  Ville 
d'Italie,  au  voifinage  de  l'Etrurie,  félon  le 
Livre  appellé  les  Origines  ;de  Caton.  Vo- 
yez Troilium. 

TROITZKOY  ,  Village  de  l'Empire 
Ruffien,  dans  la  Mofcovie,  au  Duché  de 
Moskou ,  fur  la  routedeMoskouàRoftove, 
entre  Romanova  &.  Rogatfova.  Ce  Lieu , 
fameux  par  un  Monaftère  de  même  nom  b,i>LeBnr>*. 
eft  entouré  d'une  haute  &  belle  muraille  de}^afîcde 
pierre  ,  dont  tout  l'Edifice  eft  bâti.  LesL  °.  p"^' 
coins  de  la  muraille,  qui  eft  quarree ,  font 
garnis  de  grandes  Tours  rondes ,  entre  les- 
quelles il  y  en  a  d'autres  quarrées.  On  en 
voit  deux  ,  des  dernières,  fur  le  devant, 
qui  font  les  plus  belles ,  &  à  côté  desquel- 
les eft  le  grand  chemin.  Ce  Monaftère ,  qui 
a  trois  portes  par  devant,  eft  à  un  bon  quart 
de  lieue  du  Village,  fur  la  droite,  en  allant 
à  Mofcow.  Celle  du  milieu  a  deux  arcades, 
fous  lesquelles  il  y  a  un  petit  Corps-de-gar- 
de,  où  il  y  a  des  Soldats,  auffi-bien  qu'à 
celle  de  dehors.  Ayant  paffé  cette  Porte 
on  voit  au  milieu  la  principale  Eglifë,  déta- 
chée du  refte  du  Bâtiment.  L'appartement 
du  Czar  paraît  magnifique  par  dehors,  il 
eft  à  droite,  &  on  y  monte  par  deux  Efca- 
licrs  différens,  le  front  en  étant  fort  éten- 
du. Ce  Bâtiment  a  plufieurs  étages  ; 
mais  le  dedans  ne  répond  pas  à  la  beauté  du 
dehors.    Le  Réfectoire  des  Moines ,  autre 

rnd  Bâtiment,  eft  vis-à-vis  de  celui-ci, 
lui  reffemble.  Toutes  les  Fenêtres  e» 
font  ornées  de  petites  colonnes ,  &  les  pier. 
res  peintes  de  diverles  couleurs.  L'Eglife 
eft  entre  ces  deux  Batimens.  Il  s'y  en  trou- 
ve quatre  autres  considérables ,  &  cinq  plus 
petites.  Ce  Monaftère  reffemble  par  dehors 
à  une  Forterefle,  &  l'Archimander,  ou  l'Ab- 
bé y  a  la  principale  autorité.  Il  s'y  trouve 
ordinairement  2.  à  3°°-  Moines.  Les  reve- 
nus de  ce  Monaftère,  qui  font  fort  confi- 
dérables  ,  fe  tirent  fur  60.  mille  Payfâns , 
qui  en  dépendent  ;  des  Enterremens  de  plu- 
fieurs grands  Seigneurs ,  qui  y  ont  leurs  Sé- 
pulchres;  des  Méfiés  qu'on  y  dit  pour  les 
morts,  &  de  plufieurs  autres  droits.  Le 
Village  de  TrooyU  eft  affez  long,  &  rempli 
de  Boutiques  de  Maréchaux,  avec  des  pi- 
liers pour  ferrer  les  Chevaux. 

i.TROKI,  Palatinat  de  Pologne  «  dans  la'  **ir. 
Lithuanie.    Il  confine  à  l'Orient  &  au  Nord  SË?'»  1 
avec  le  Palatinat  de  Vilna ,  &  vers  l'Occident  Defa'.  p° 
il  eft  enfermé  par  la  Praflè  &  la  Podlaquie.  188.  &  frq. 
Ce  Palatinat  envoyé  aux  Diètes  du  Royaume 
deux  Sénateurs ,  l'un  en  eft  Palatin  &  l'au- 
tre Châtelain.   H  comprend  fous  fa  Jurif- 
dicrion  la  Terre  de  Grodno  avec  le  Terri- 
toire de  Wolcowifch  ;  elle  eft  pourtant  1 

gouver- 
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veroée  par  fès  propres  Magiflrats,  & 
Pays  eft  d'une  plus  grande  étendue, que 
celui  de  Troki. 

2.  TROKI,  Ville  Capitale  du  Palatinat 
•  Jnàr.  de  ce  nom  *,  à  4.  Milles  de  Vilna,  au  milieu 
Ctiiar.  jnaccefliblcs ,  qia  durant  les  plus 

DcUj,  p.  grandes  rigueurs  de  1  Hyverne  gèlent  point. 
aS8.  4  fl  en  fort  un  RuùTcau  nommé  Brefala,  qui 
fcH«  entre  dans  la  Rivière  Wilia.  Cette  Ville 
doit  fon  origine  à  Gedimir,  Grand  Duc  de 
Lithuanie,  qui  étant  retourné  de  la  Guerre 
de  Ruflïe.la  bâtit  en  nai.  &  en  fit  fa  réfi- 
dence  à  la  place  de  Kiovie.  L'an  1655. 
les  Mofcovites  la  ruinèrent  de  fond  en  com» 
ble,&  la  raférent  jufqu 'aux  fondemens.  Tou- 
te la  Campagne  refta  couverte  des  cadavres 
des  hommes,  &  on  emmena  les  femmes 
comme  des  Bêtes ,  captives  en  Mofcovie. 

TROLEC ,  Lieu  de  France ,  dans  la  Pi- 
cardie, fur  la  Rivière  d'Aifne,  entre  Soif- 
fons  &  Compïègne.    Herbert ,  Comte  de 
Vermandois ,  &  premier  Comte  de  Cham- 
pagne ,  y  aflèmbfa  un  Concile  de  l'Eglifc 
Gallicane  en  027. 
TROLHETTA  ,  Bourgade  de  Suéde  , 
M\L  lJkt  àansM  Dalie  b»  près  de  la  rive  gauche  de 
la  Rivière  Gothefba,  entre  le  commence- 
ment de  cette  Rivière ,  &  Sachutc.  Quel- 
ques-uns donnent  le  nom  de  cette  Bourgade 
a  la  Rivière  de  Gothelba. 
TROMARISCA.  Voyez  Transmarîsca. 
TROMELIA ,  Ville  de  l'Achaïe,  félon 
c  The&».  Athénée  cité  par  Ortelius  «.   Cette  Ville 
donnoit  fan  nom  à  un  excellent  fromage 
qui  s'y  faifoit ,  &  que  les  Anciens  nom- 
moient  Tromtlicus  cafeus. 

TROMENTUS-CA  MPUS  ,  Campagne 
ditalie.  Feftus  dit  qu'elle  avoit  donné  Ton 
nom  à  la  Tribu  Tromentine.  Pluficurs  an- 
ciennes  Infcriptions  font  mention  de  cette 
J  Ub.6.6  Trjbu  E„e  fut  >  feion  Tite-Làved,  une  des 
quatre  Tribus  qui  furent  ajoutées  aux  vingt 
oc  une  anciennes  l'an  3*8.  de  la  Fondation 
de  Rome.  On  croit  que  Trombntcs-Caw- 
rus  étoit  dans  l'Etruric. 
TRON,  Village  dans  le  Pays  des  Gri- 

DéMc*  de  ^°nS  "  »  ^nS  'a  ^aute  ^igue  »  ^ans  'a  ^om- 
U  s'uifle'  mtinauté  de  Difentis  &  dans  la  Jurifdiaion 
t.  4.  p.  13.  de  Tron.  Il  eft  fitué  au-deffous  de  Difentis, 
au  bord  du  Bas-Rhin  &  célèbre  à  caufe  des 
AfTcmblées  de  la  Ligue ,  qui  s'y  tiennent 
quelquefois.  Il  y  a  dans  fa  Jurndiftion  di- 
vers Châteaux  ruinez.  Elle  comprend  qucl- 

Îues  Villages ,  entr'autres  Sonvix ,  Summus 
'kus  &  Rmckenbcrg ,  où  il  y  a  des  Mines 
d'argent  &  de  cui\Te. 

TRONCHET  (La)  Trenchetum,  Abbaye 
d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  en  Fran- 
ce ,  dans  la  Bretagne ,  au  Diocëfè  de  Dol. 
Elle  a  eu  pour  Fondateur  Alain,  fils  de  Jour- 
dan  ,  Sénéchal  de  Dol.  Ce  ne  fut  d'abord 
qu'une  Celle  ,  Cella  ,  ou  Dépendance  de 
l'Abbaye  de  Tiron  au  Perche.  Elle  fut 
érigée  enfuite  en  Abbaye  l'an  1170.  Elle 
a  dépendu  de  Tiron  pendant  trois  Siècles. 

TRONDE,  Trondola,  Lieu  de  France, 
dans  la  Lorraine  au  Diocéfe  de  Toul.  Le 
Chapitre  de  cette  Cathédrale  eft  Seigneur 
de  la  ParohTe ,  il  eft  auffi  Patron  de  la  Cure 
pendant  fut  mois ,  &  le  Pape  pendant  le 
.  reftede  l'année.  SonEglife  eft  dédiée  à  Saint 
Ëliphe. 
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TRONIA.   Voyez  Tribocss. 

TRONIS  ,  Contrée  de  la  Phocide,  au 
Pays  des  Dauliens,  félon  Paufanias  f.  Tro-fLib.  i*. 
nis,  dit-il,  eft  un  petit  Canton  du  Terri- c  *- 
toire  des  Dauliens.  On  y  voit  le  Tombeau 
d'un  Héros  que  ces  Peuples  regardent  com- 
me leur  Fondateur.  Les  uns  difent  que  c'eft 
Xantippe,  homme  de  réputation  à  la  guerre, 
&  les  autres  que  c'eft  Phocos,  fils  d'Orny- 
don  &  petit-fils  de  Sifyphe.  Ce  Héros ,  quel 
qu'il  fût ,  étoit  honoré  tous  les  jours  par  des 
facrifices  :  on  faifoit  couler  le  fàng  des  Vic- 
times dans  fon  Tombeau  p3r  une  ouverture* 
deftinée  à  cet  olâge  ;  &  les  chairs  de  ces 
Victimes  étoient  confuméea  par  te  feu. 

TRONODERUM  ,  Ville  de  France , 
dans  la  Bourgogne,  félon  Ortelius  *  qui  ci-t  Tbe&ur. 
te  Aimoin.   Cveft  aujourd'hui,  à  ce  qu'on 
croit ,  la  Ville  de  Tonnerre. 

TRONSO ,  Bourgade  de  la  Norwege  \  *  D$  HJte, 
au  Gouvernement  de  Wardhus ,  fur  la  Côté*0*! 
Méridionale  de  la  plus  grande  des  Hles , 
connues  fous  le  nom  de  Tromfond.  Elle 
eft  lîtuée  vis-à-vis  du  Cap  de  Tromfond, 
dont  elle  eft  féparée  par  un  DétToic  aflèz 
large. 

1.  TRONSOND  ,  ou  Tromsond  »  ,*  IM4 
Contrée  de  la  Norwege,  dans  fa  partie  Sep- 
tentrionale ,  au  Gouvernement  de  Wardhus. 

Elle  comprend  une  partie  du  Continent  qui 
forme  le  Cap  de  Tromfond  &  trois  Ifles 
parallèles ,  firuées  au  Nord  de  ce  Cap,  &  qtri 
ne  font  fëparécs  que  par  des  Détroits. 

2.  TRONSOND,  ou  Tromsond  *,  Cap*  Ibi& 
de  la  Nonvege  dans  fa  partie  Septentrionale , 

au  Gouvernement  de  Wardhus. Il  eft  couvert 
de  plufieurs  Ifles  ;  favoir ,  ùe  celles  de  Sal- 
le ro  à  l'Occident ,  de  cel  les  de  Tromfbud 
au  Nord  ,  &  de  celle  d'Ulloe  à  l'Orient. 

3.  TRONSOND,  ou  Tromsond  »,'lbld. 
Détroit  au  Nord  de  la  Norwege,  dans  le 
Gouvernement  de  Wardhus.  C'eft  le  Bras 

de  Mer  qui  fe  trouve  entre  la  plus  Orientale 
des  Ifles  de  Tromfond,  &  celles  de  Loppcnv 
Calf  &  de  Skrifoc  ou  Skerféu. 

TRONTINO  ,  Rivière  d'Italie  ™  ,  au»  M^h. 
Royaumcde  Naples ,  dans  l'Abruzze  Ulté-S}?**' 


rïeure.  Son  cours  eft  du  Midi  Occidental  £ïïîrtr. 
au  Nord  Oriental.  Elle  airofe  Teramo  & 
va  fè  perdre  dans  le  Golphe  de  Venifë  en- 
tre Giulia  -  Nuova  &  Monte  Pagano.  On 
croit  que  c'eft  le  Batinsu  &  le  jïitantiut  des 
Anciens. 

TRONTO,  Rivière  d'Italie  »,  au  Ro-»  IWi 
yaume  de  Naples.  Elle  a  fa  fource  dans 
l'Abruzze  Ultérieure  ,  au-deffus  d'Amatrl 
Son  cours  eft  du  Midi  au  Novd  Oriental  , 
&  après  avoir  arrofé  la  Ville  d'Afcoli,elle 
va  le  jetter  dans  le  Golphe  de  Vcnifi: ,  où 
h  fon  Embouchure  elle  forme  le  Port  d'Af- 
coli.  Cette  Rivière  fort  de  borne  entre 
l'Abruzze  Ultérieure  &  h  Marche  d'An- 
cone.  Ceft  le  Trutntum  des  Anciens. 

TRONUM,  Ville  de  la  Dahnatie:  11- 
tinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route 
de  Salant  à  Dyrrachium ,  entre  Pons  Tihh 
ri  &  Bilut&im ,  à  douze  milles  du  premier 
de  ces  lieux  &  à  treize  milles  du  fécond. 

TROODE ,  Montagne  de  l'Hle  de  Chy- 
pre •  :  on  l'appelle  auffi  Olympe.    Elle  eft  »  Di<t 
fort  haute ,  &  on  y  voit  une  grande  Pierr^  2 
verte.   Le  Peuple  a  beaucoup  de  vénéra-  Chypre. 
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tion  pour  cette  Pierre ,  perfuadé  que  l'Ar- 
che cfe  Noé  s'arrêta  premièrement  deflus  au 
tems  du  Déluge.  Cela  efl:  caufe  qu'on  la 
porte  en  cérémonie  comme  une  Châfle,pour 
obtenir  de  la  pluye  dans  les  grandes  Seche- 
refles. 

i.  TROP^EA.   Voyez  Trophées. 
■  Lifc.  I  e.     2«  TROPiEA ,  Village  de  l'Arcadie ,  fe- 
aj.         Ion  Paufanias  *,  qui  le  place  fur  la  route 
de  Pfophide  à  Telphufa ,  à  la  gauche  du  La- 
don  ,  près  du  Bois  nommé  Apbrtdiftwn. 

3.  TROPvEA  ,  ou  Ad  Tropaa  ,  Ville 
^l'Italie  chez  les  Brutiens,  au  voifinage  du 
Port  d'Hercule.  Etienne  le  Géographe 
place  cette  Ville  dans  la  Sicile  :  cela  vient 
de  ce  que  de  Ton  tems  les  Auteurs  donnoient 
à  cette  partie  d'Italie  le  nom  de  Sicile.  Dans 
les  Aétes  des  Conciles  cette  Ville  efl  Am- 
plement nommée  Trop  t  a  ;  nom  qu'ellecon- 
îèrve  encore  aujourd'hui.  Voyez  Trop*a. 
Hobften  dans  Tes  Remarques  fur  Cluvier  in- 
finue  que  le  nom  de  cette  Ville  pourrait  lui 
avoir  été  occafionné  par  la  Victoire  de  Sex- 
tus  Pompée. 
TROPjEA  AUGUSTI,  Ville  de  la  Li- 
fc LJtv s.c.  €ur'e*  Ptolomée»^  la  donne  aux  Marfeillois, 
t.  &  la  met  entre  le  Port  d'Hercule  &  celui  de 

Monoechus.    Quelques-uns  veulent  que  ce 
foit  aujourd'hui  Tsriria,  ou  Turbia  &  d'autres 
rtlla-Franca. 
TROP2EA  DRUSI,  Ville  de  la  Gcrma- 
t  Lib.  a.e.  nie  félon  Ptolomée  e.   Elle  étoit  à  moitié 
11.         chemin  entre  la  Sala  &  le  Khein,dans  l'en- 
J  Ttrt&ur.  droit  où  Drufus  mourut,  félon  Ortelius  d, 
qui  a  cru  que  c'étoit  de  cette  Ville  dont 
Dion-Caflius  a  voulu  parler  fous  le  nom  de 
Trophées  de  Drufus.    Cependant  Dion- 
illb.  ij.  Camus  e  dit  pofitivement  que  Drufus  ne 
tut».       mourut  pas  dans  l'endroit  où  les  Trophées 
avoient  été  élevez;  mais  après  qu'il  eut  re- 
commencé à  retourner  fur  fes  pas ,  &  avant 
pourtant  que  d'être  arrivé  jusqu'au  Rhein. 
f  Tâàt.  An.  G'eft  aufli  l'endroit  f  où  Tibère  fut  falué 
Là.  1.     Empereur  par  l'Armée  Romaine.  Il  n'étoit 
point  queflion  alors  de  Ville  dans  ce  Lieu- 
là.   Les  Romains  après  leur  victoire  y  fi- 
rent un  retranchement,  où  ils  élevèrent  un 
Trophée  des  armes  des  vaincus,  &  mirent 
au  bas  les  noms  de  toutes  les  Nations  qui 
avoient  eu  part  à  la  défaite.   Dans  la  fuite 
il  put  s'y  former  une  Ville,  puifque  Ptolo- 
mée y  en  marque  une. 

TROPAS,  Ville  d'Italie:  Curopalateoc 
Cédrène  difent  que  Nképhore  l'enleva  aux 
g  Theûnr.  Sarrafins.  Ortelius  «  juge  qu'elle  étoit  vers 
la  Calabre  &  foupçonne  que  ce  pourrait  ê- 
Cre  TropUma.    Voyez  Postrop*a. 
TROPATENE,  Contrée  d'Afiedans  la 
*  Iib.c.  c.  ftfédie:  Ptolomée h  l'étend  depuis  le  Pays  des 
Gtli'Mareqfi  ,  jufqu'à  celui  des  Àmamà. 
Ce  mot  Tropatene  eft  corrompu  d'Atropa- 
*éne  ou  Atropatie.   Voyez  Atropatib. 

TROPEA  ,  Ville  d'Italie  au  Royaume 
-de  Naples ,  dans  la  Calabre-UItérieure  ;  en 
Latin  Tropbtea ,  Troptta ,  ou  Ad  Tropeea.  Cet- 
te Ville  lituée  à  douze  milles  de  Mileto  & 
à  quarante-cinq  milles' de  Reggio,  cft  bâ- 
i  GmiK    tie  '  dans  une  petite  Plaine  au  lommet  d'un 
Cttrm ,  Vo-  Roc ,  d'où  on  a  le  plaid  r  de  découvrir  d'un 
Jnur  d""    C^  'es  fert''c*  Côtes  de  la  Calabre ,  &  de 
Monda  ,  t  lautre  la  pleine  Mer  à  perce  de  vite.  On 
5  -î>.  <5.  '    monte  à  Tropea  par  une  longue  rue  bor- 
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dée  de  Jardins,  qui  fait  le  Fauxbourg;  &. 
enfuite  on  trouve  un  grand  nombre  de  pe- 
tites rues  étroites  dont  la  plus  grande ,  qui 
pafTe  par  le  milieu ,  divife  la  Ville  en  deux 
parties  k.  Tropea  a  une  Place  d'une  gran-  k  Cor*.  DIcb 
deur  médiocre;  &  plus  avant  efl:  l'Eglife 
Cathédrale,  qui  n'eu  remarquable  que  par 
Ion  antiquité.  Les  Capucins  ont  un  très- 
beau  Jardin  ,  &  une  vQe  agréable  fur  la 
pleine  Mer.  La  Porte  par  laquelle  on  fort 
pour  y  aller,  a  quelques  Tours  &  d'autres 
Fortifications  pour  défenfe.  Après  cette 
Porte, on  trouve  une  belle  platte-forme , au 
pied  de  laquelle  font  deux  Rochers  en  fa- 
çon de  petites  Ifles.  Sur  l'un  de  ces  Ro- 
chers il  y  a  une  petite  Chapelle,  faite  à  l'i- 
mitation du  Mont  Calvaire.  Tropea  '  é-  '  Cmmd*- 
toitEvéché  fous  les  Grecs  dans  le  huitième  jj fej*" 
ou  le  neuvième  Siècle, dans  la  Province  de  ( 
Reggio,  dont  il  efl  encore  à  prêtent.  On 
y  a  uni  ou  transféré  l'Evêché  à'Jmamia. 
Voyez  Tropea,  N».  3.  Les  Nobles,  à 
l'exclufion  du  Peuple,  îouïlTent  du  Privilège 
de  gouverner  cette  Ville. 

TROPHALA.   Voyez  Tropaa  &  Tro- 
phées. 

o-  TROPHÉ  ES.  Ce  mot  fignifie  les 
dépouilles  d'un  Ennemi  vaincu,  &  que  l'on 
mettoit  originairement  fur  un  Arbre,  dont 
on  avoit  coupé  les  branches.  Les  Grecs 
voulant  faire  honneur  à  leurs  Capitaines, 
lorsqu'ils  avoient  mis  en  fuite  leurs  Enne- 
mis ,  furent  les  premiers  qui  mirent  les 
Trophées  en  ufage.  Ils  ôtoient  toutes  les 
branches  du  premier  Arbre  qu'ils  rencon- 
traient dans  le  Lieu  où  l'avantage  avoit  été 
remporté;  &  ne  laiflant  que  le  tronc,  ils  y 
actachoient  les  Boucliers  ,  les  Calques  les 
Cuiraflèt  &  les  autres  Armes  que  les  vain- 
cus avoient  abandonnées  dans  leur  déroute. 
Mais  on  avoit  foin  d'ôter  ces  Trophées , 
lorsque  la  paix  fe  faifoit ,  afin  d'épargner  ce 
jufle  fujet  de  confufion  à  ceux  qui  ceffoient 
d'être  Ennemis. 

La  coutume  des  Trophées ,  étoit  très-an- 
cienne. Quand  Jofué  eut  vaincu  les  Ama- 
lécites,  Moïfe  éleva  comme  un  Trophée 
de  cette  Victoire ,  en  bàtiflànc  un  Autel 
qu'il  nomma:  le  Seigneur  ejl  mon  refuge.  Jo- 
lué  fit  élever  un  monceau  de  pierres  à  l'en- 
trée de  la  Caverne,  où  étoient  les  Corps  des 
Rois  qu'il  avoit  défaits  :  cela  étoit  preique 
général  parmi  les  Peuples.  Les  fameufes 
Colonnes  d'Hercule  furent  érigées  pour  lêr- 
vir  de  Monument  des  conquêtes  de  ce  Hé- 
ros. Hérodote  dit  que  Darius,  au  retour 
de  Ion  expédition  contre  les  Scythes ,  fit  C- 
riger  des  Colonnes  de  pierres  blanches  fur 
le  bord  du  Bofphore ,  oc  y  mit  des  Infcrip- 
tions  ,  fur  l'une  en  Lettres  Aflyriennes ,  oc 
fur  l'autre  en  Lettres  Grecques.  Les  Ha- 
bitans  de  Sam  os  firent  graver  fur  une  Pier- 
re les  noms  de  ces  dix  Capitaines  de  VaiT- 
feau  ,  qui  avoient  vaillamment  combattu 
contre  Darius.  Strabon  remarque  que  Se- 
foflris  Roi  d'Egypte  ,  dont  les  victoires 
font  célèbres  ,  érigea  dans  tous  les  Pays 
qu'il  avoit  conquis,  des  Colonnes,  fur  les- 
quelles il  faifoit  graver  des  figures  ,  qui 
diflinguoient  les  Peuples  efféminez  de  ceux 
qui  s'etoient  défendus  avec  valeur. 

Les  Macédoniens  furent  très  •  rélêrvez 1 

par 
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par  rapport  aux  Trophées.  Us  n'attefroient 
point  leurs  victoires  par  cette  forte  de  Mo- 
numens.  Leurs  Annales  nous  apprennent 
«Lib.  [,-  c.  jnème,  dit  Paufanias  *,  que  Caranus  un  Je 
3*  kurs  Rois ,  après  avoir  défait  Cilfcus ,  petit 
Prince  dont  l'Etat  émit  voifin  de  la  Macé- 
doine, fit  élever  un  Trophée  à  l'exemple 
des  Argiens ,  &  qu'auffi-tôe  un  lion ,  forti 
de  la  Forêt  du  Mont  Olympe%étoit  venu  le 
renverfer.  L'Huloire  ajoutait,  que  Caranus 
avoit  compris  par-là  qu'il  n'avok  pas  agi 
fagement,  en  donnant  aux  Barbares  de  foa 
voifinage  un  jufte  fujet  de  le  haïr  à  jamais, 
&  que  depuis  ce  tems-làCaranus  &  les  Suc- 
ce  fleurs  s  étoient  bien  gardé  d'ériger  aucun 
Trophée  dans  la  crainte  de  fc  faite  un  En- 
nemi irréconciliable  d'un  Peuple  vaincu. 
Ce  qui  confirme  cette  remarque ,  ajoute 
Paufanias  ,  c'eft  la  conduite  d  Alexandre, 
qui,  ni  pour  (es  victoires  remportées  fur 
Darius ,  ni  pour  lès  conquêtes  dans  les  In- 
des, n'éleva  jamais  aucun  Trophée.  Héro- 
dien  fè  trompe  donc  ,  quand  il  dit  qu'après 
la  défaite  de  Darius,  Alexandre  érigea  un 
Trophée  fur  les  bords  du  Fleuve  Iflus. 

Les  Romains  trop  jaloux  de  leur  gloire , 
n'eurent  pas  une  pareille  modération.  Ils 
cherchèrent  à  rendre  leurs  Trophées  dura- 
bles ,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  leurs 
actions.  Ils  y  employèrent  les  Pierres  Ctc 
le  Marbre  même  ;  ils  vinrent  à  bâtir  des 
Edifices,  où  ils  gravoient  les  Calques,  les 
Corfclets ,  les  Boucliers  &  les  autres  fortes 
d'Armes  qu'ils  avoknt  gagnées  fur  leurs 
Ennemis  vaincus; ils  donnoient  à  ces  Edifi- 
ces qui  conliiloient  en  une  ou  trais  arcades, 
accompagnées  de  quelque  ordre  d'Archi- 
tecture,  le  nom  d'Jns  Je  Trhntfbt;&  cam- 
pe fi  ce  n  'étoit  pas  allez  d'avoir  ait cite  leurs 
victoires  fur  les  lieux  où  ils  les  avaient  rem- 
portées, &  d'avoir  allure  la  durée  de  ce» 
Monumcns ,  ils  voulurent  encore  avoir  la 
repré  tentation  de  ces  Trophées  à  Rome  en 
Pierre  &  en  Marbre,  comme  étoienteeux  de 
Marias  &  de  Sylla  au  Capitale.  La  plupart 
des  ornemens  en  Architecture,  Peinture  & 
Gravure ,  font  devenus  des  rtprél  cotation  s 
de  Trophées,  d'Enfeignes ,  de  Piques,  de 
Cortekts ,  de  Canon»  ûc  autres  Armes  mê- 
lées enferoble  d'une  manière  agréable. 

l.o  mot  de  Trophées  vient  du  Grec  Tpi. 
»*•»,  fait  du  Verbe  Tjé»«fM«:  je  mets  en 
suite.  Les  Latins  en  firent  leur  mot  Tn- 
tkaumi  les  François  celui  de  Txopk'e;  & 
tes  Italiens  &  les  Efpagnoh  celui  de  Tnfeo. 
Les  Hiltoriens  «Si  les  Géographes  nous  ont 
cooièrvé  la  mémoire  d'un  certain  nombre 
de  ces  anciens  Trophées ,  que  l'on  peut 
voir  dans  la  Lifte  qui  fùk. 

TROPHEES  D'AUGUSTE.  Voyes 
an  mot  Trop.ea  ,  l'Article  TaarjE*-A*j- 

GUSTI. 

TROPHE  ES  DES  BRUTIENS.  Vo- 
ez  au 
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TROPHEES  D  EMILIEN,  en  Latia 
Troftam  Q.  FaMi  Maami  Emiliam.  Stra- 
*TJb.  4.  p.  bon  h  noua  apprenslque  prés  duLieuoàrHe- 
»  «S-        ne  fe  jette  dans  le  Rhofae ,  Q.  Fabius  Maxi- 
1,  dont  l'Armée  n'était  pas  de 


un  Trophée  de  pierre  blanche.  Comme 
Strabon  dans  cet  endroit  décrit  la  rive  gau- 
che du  Rhofnc,  il  fembJeroit  que  le  Champ 
de  Bataille  &  le  Trophée,  dont  il  eft  quef- 
tion.auroient  été  de  ce  côté.là;mais  un  peu 

es  bas  il  dit  que  ce  combat  fc  donna  chez 
Arvexnes,  prés  de  l'endroit  où  le  Rhof- 
ne  reçoit  l'ifére,  «Se  dans  le  Canton  où  le 
Mont  Gebenna  s'approche  du  Rhofhe;  par 
où  il  déligne  la  rive  droite  de  ce  Fleuve. 
C'efl  ce  qui  a  engagé  Ortelius  à  marquer  ce 
Trophée ,  dans  fa  Carte  de  l'ancienne 
Gaule ,  aux  Confins  des  Helviens  &  des  Ar- 
vernes  près  du  Rhofne ,  à  la  droite.  , 

TROPHE  ES  DE  POJLLIIX.  Ces  Tro- 
phées étoientdans  la  Ville  de  Sparte.  Quand 
on  a  paiTé  le  Temple  d'Efculape,dit  Paufa- 
nias, on  voit  les  Trophées  que  Poliux ,  à 
ce  qu'on  dk,  érigea  lui-même  après  la  vic- 
toire qu'il  remporta  fur  I 

TROPHEES  DE 
ro v  pua  TaopsiCA. 

TROPHEES  DES  ROMAINS  &  ob 
Sylla.  Dans  la  Plaine  de  Cfaéronéc  en 
Bœotic,  dit  Paufanias  c,  on  voit  deux  Tro-  '  Llb.  ç.e. 
phées,  qui  ont  été  érigez  pat  les  Romains39* 
&  par  Sylla,  pour  une  victoire  remportée 
fur  Taxue  Général  de  l'Armée  de  Mi- 
thridate. 

TROPHEES  DE  SEXTUS-POMPEIUS, 
Voyez  Tropla. 

TROPHONlUS  (Le  Bois  Sacré  de). 
Ce  Bois  était  dans  la  Bœotic ,  à  une  petite 
diflancc  de  la  Ville  de  Lébadée.  On  di- 
foit,  felan  Paufanias  <■,  qu'un  jour  HerciWLib.  «. 
ne ,  jouant  en  ce  lien  avec  la  fille  de  Cérès, Ç-  3'- 
laiûa  échapper  une  Oye  qui  faiibit  tout  fbn  JjJ  jj, 
amufement:  cette  Oye  alla  fe  cacher  dansrAbbé 
un  Antre  fous  une  grohe  pierre.  Proferpine G^doyn.' 
ayant  couru  après  1  attrappa,  <5fcde  deffous  la 
pierre  où  était  l'Animal,  on  vit  aulR-tôt 
couler  une  source  d'eau ,  cfoù  fe  forma  un 
Fleuve  qui  à  caufe  de  cette  avanture  eut 
auiïi  nom  Hercine.  On  voyok  encore  du 
terrvs  de  Paufanias  fur  le  bord  de  ce  Fleuve 
un  Temple  dédié  à  Hercine ,  A  dans  ce 
Temple  la  Statue  d'une  jeune  Flile  qui  te- 
noit  une  Oye  avec  les  deux  mains.  L'an- 
tre, où  ce  Fleuve  avait  fa  fource,  étoit  orné 
de  deux  Statues  oui  étoient  debout,  &  qui 
tenoient  une  efpèce  de  Sceptre  avec  des 
Serpens  entortillez  à  l'cntour  ;  de  forte 
qu'on  les  aurok  pris  pour  Efcuiape  &  Hy- 
géîa;  mais  peut-être  que  c'étoit  Tropho- 
nius  &  Hercine  ;  car  les  Serpens  ne  font 
pas  moins  coolâcrer  à  Trophoraos  qu'à  EP 
culape.  On  voyoit  auffi  fur  le  bord  du 
Fleuve  le  Tombeau  d'Arcèfilas ,  dont  on  di- 
fcit  que  les  cendres  avoknt  été  apportées 
de  Tr oye  par  Lotus. 

Dans  le  Bois  Sacré  de  Trophonios  voici 
ce  qu'il  y  avok  de  plus  curieux  à  voir:  Pre- 
mièrement le  Temple  de  Trophonios,  a- 
vec  fa  Statue  qui  étoit  un  Ouvrage  de  Pra- 
xitèle. Cette  Statue  auffi-bien  que  la  pre- 
mière,dont  il  a  été  parlé,refTembloit  à  celle 
d'Ffculape.  Es  fécond  lieu  le  Temple  de 
Cérès,  fur  nommée  Europe,  &  une  Statue  de 
Jupiter  le  Pluvieux ,  qui  étoit  ezpofèe  aux 
mjures  du  tenu.  En  defeendant,  &  fur  le 
chemin  qui  conduifoit  à  f  Oracle .  on  tron- 
,  l'an  de  Proferpine- 
Con- 
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Confervatrice  ,  l'autre  de  Jupiter  Roi:  ce 
dernier  étoit  demeuré  imparfait ,  (bit  à  cau- 
fc  de  Ton  exceliive  grandeur,  foit  à  caure 
des  guerre*  qui  étoient  furvenues  &  qui 
n'avoient  pas  permis  de  l'achever  :  dans 
l'autre  on  voyait  un  Saturne  ,  un  Jupiter 
&  une  Junon;  Apollon  avait  aulfi  fon'lem- 
ple  dans  ce  Bois. 

•  Voici  ce  que  l'on  obfervoit  quand  on  al- 
loit  confulter  l'Oracle  de  Trophonius.  Qui- 
conque vouloit  defeendre  dans  fon  Antre  , 
étoit  oblige  de  paner  quelques  jours  dans 
une  Chapelle  dédiée  au  Bon  Génie  &  à  la 
Fo/tune.  Il  employoit  ce  tems  à  fe  puri- 
fier par  l'abftinence  de  toutes  les  chofes  il- 
licites, &  par  l'ufage  du  bain  froid;  car  le 
bain  chaud  ui  étoit  interdit ,  &  il  ne  pou- 
voit  fe  laver  que  dans  l'eau  du  Fleuve  lier- 
cine.  Il  fe  nourrifToit  de  la  chair  des  victi- 
mes, qui  ne  lui  étoit  pas  épargnée ,  &  dont 
il  faifoit  lui-même  les  fraix  ;  car  il  étoit  o- 
bligé  de  facrifier  à  Trophonius  &  à  fes  en- 
fans;  de  plus  à  Apollon,  à  Saturne,  à  Ju- 
piter Roi ,  à  Junon  Heniocha ,  &  à  Cérés , 
furnommée  Europe ,  qu'on  difoit  avoir  été 
la  Nourrice  de  Trophonius.  Un  Devin , 
fur  l'infpection  des  entrailles  ,  Jugeoit  fi 
•Trophonius  agréoit  le  facrificc ,  &  s  il  étoit 
difpole  à  rendre  fes  Oracles.  Mais  les  en- 
trailles les  plus  (lires  étoiem  celles  d'un  Bé- 
lier, que  l'on  immoloit  fur  la  foffe  d'Agamè- 
de,  la  nuit  même  qu'on  vouloit  defeendre 
dans  1  AntrcLes  autres  victimes,  quelque  ef- 
pérance  qu'on  en  eut  conçuc,étoient  comp- 
tées pour  rien ,  fi  le  Bélier  n  etoh  tel  que 
l'on  en  pût  tirer  un  augure  aulfi  favorable. 
Alors  on  defeendoit  fans  crainte,  &  l'on  fe 
promettoit  un  heureux  fuccés  Voici  néan- 
moins quelques  cérémonies  qui  fe  prati- 
quoient  auparavant.  Cette  même  nuit  on 
vous  menait  fur  le  bord  du  ï  leuve  Hcrci- 
ne.  Là  deux  Enfans  de  la  Ville  âgez  de 
treize  ans  vous  frottoient  d'huile,  vous  la- 
voient  &  vuus  netoyoient  :  on  les  nommoit 
des  MerCures  ;  ces  jeunes  Minifires  ren- 
doient  tops  les  fervices  nécefiaires ,  autant 
qu'ils  etoient  capables.  Enfuite  venoient 
des  Prêtres  qui  vous  conduifoient  auprès  de 
deux  Fontaines  voifines  l'une  de  l'autre. 
L'une  fe  nommoit  la  Fontaine  de  Léthé, 
&  l'autre  la  Fontaine  de  Mnémofyne.  On 
vous  faifoit  boire  d'abord  à  la  première ,  a- 
fin  que  vous  perdiffiez  le  fouvenir  de  tout 
le  parte  :  puis  à  la  féconde  afin  que  vous 
puftiez  conferver  la  mémoire  de  tout  ce  que 
vous  deviez  voir  ou  entendre  dans  l'An- 
tre. Après  ces  préparations  on  vous  mon- 
trait la  Statue  du  Dieu  faite  par  Dédale;  car 
c'était  un  privilège  réiervé  uniquement  k 
ceux  qui  venoient  confulter  l'Oracle.  On 
faifoit  fes  prières  devant  cette  Statue,  & 
enfuite  on  marchoit  vers  l'Antre  vêtu  d'une 
tunique  de,  lin  ,  ornée  de  bandelettes ,  <St 
chaude  à  la  manière  du  Pays.  Cet  Antre 
étoit  dans  une  Montagne  au-defius  du  Bois 
Sacré.  Une  baluibade  de  Marbre  blanc 
régnoit  tout  a  l  entour.  Cette  bal  ufl  rade 
n'avoit  pas  deux  coudées  de  haut,  &  l'ef- 
pace  contenu  au  dedans  formoit  une  très- 
petite  place.  On  avoit  élevé  fur  la  baluf- 
trade  des  Obelilques  de  bronze,  qui  étaient, 
comme  attachez,  par  un  cordon  de  même 
~.:J 


mctail.  La  porte  d'entrée  étoit  au  milieu  de 
ces  Obelifqucs.    Au  dedans  de  l'enceinte  il 

L avoit  une  ouverture,  qui  ne  s'étoit  pas 
te  d'elle-même,  comme  il  arrive  quel- 
quefois ;  mais  que  l'Art  avoit  pratiqué  avec 
beaucoup  d'indurtrie  &  avec  une  forte  de 
proportion.  Car  on  l'auroit  prife  pour  un 
F'our  creufé  fous  terre.  Cette  cfpèce  de 
Four  pouvoit  avoir  environ  quatre  cou- 
dées de  largeur ,  &  quelques  huit  coudées 
de  hauteur;  mais  il  n'y  avoit  point  de  mar- 
ches pour  y  defeendre.  Quand  vous  y  vou- 
liez entrer,  on  vous  apportoit  une  échelle 
fort  légère.  Vous  descendiez  première- 
ment dans  une  Forte  qui  étoit  entre  le  rez- 
de-chaulîée  &  la  Caverne.  Cette  Foffc  a- 
voit  deux  empans  de  largeur  &  un  empan 
de  hauteur.  Vous  teniez  à  la  main  une  cf- 
pèce de  pâte  pétrie  avec  du  miel ,  «Se  vous 
gliffïez  dans  la  l'offe,eny  partant  d'abord  les 
pieds ,  puis  les  genoux  ;  &  lorfqu'avec  for- 
ce de  peine  vous  aviez  enfin  parte  tout  le 
corps,  vous  vous  fendez  emporter  au  fond 
de  l'Antre  avec  autant  de  rapidité  que  fi  c'eût 
été  un  grand  Fleuve  qui  vous  eût  entraîné. 
Ceft  alors  que  l'avenir  vous  étoit  révélé  en 
plus  d'une  manière  ;  car  ou  vous  voyiez,  ou 
vous  entendiez.  Lorfque  votre  curioiite  étok 
fatisfaite  ,  vous  remontiez  par  le  même 
chemin, de  avec  la  même  peine, en  partant 
les  pieds  les  premiers ,  comme  vous  aviez 
fait  pour  defeendre.  On  difoit  que  de  tous 
ceux  qui  étoient  defeendus  dans  l'Antre  de 
Trophonius  aucun  n'y  étoit  mort,fi  ce  n'eft 
un  Satellite  de  Démétrius  qui  avoit  négligé 
les  cérémonies  ufitées  en  l'honneur  du  Dieu, 
&  qui  étoit  venu  moins  pour  confulter  l'O- 
racle, que  pour  emporter  l'or  &  l'argent 
qu'il  croyoit  trouver  en  ce  Lieu.  Son  corps 
fut  jette  hors  de  l'Antre  non  par  cette  ou- 
verture faerée  par  laquelle  on  defeendoit; 
mais  par  une  autre  iflue.  Quand  on  étoic 
forti  de  l'Antre,les  Prêtres  vous  faifoient  af- 
feoir  fur  le  Trône  de  Mnémofyne ,  qui  é- 
toit  auprès.  Ils  demandoient  ce  qu'on  a- 
voit  vu,  ou  entendu,  &  après  qu'on  leur  en 
avoit  rendu  compte,  ils  vous  mettoientèn* 
tre  les  mains  de  gens  commis  pour  avoir  foin 
de  vous.  Ces  gens  vous  reportoient  dans 
la  Chapelle  de  la  Bonne  Fortune  &  du  Bon 
Génie.  Vous  étiez  là  quelque  tems  à  re- 
prendre vos  efbrits  ;  car  au  fortir  de  l'An- 
tre vous  étiez  u  troublé ,  qu'il  fembloit  que 
vous  euffiez  perdu  connoiflance  i  mais  peu 
à  peu  vous  reveniez  à  vous,  &  vous  vous 
trouviez  dans  votre  état  naturel. 

L'Oracle  de  Trophonius  étoit  autrefois 
ignoré  dans  la  Bœorie:  voici  comment  il 
devint  célèbre.  Le  Pays  fut  affligé  d'une  fi 
grande  Sécherefle,  qii'en  deux  ans  il  n'y  étoic 
pas  tombé  une  goûte  de  pluye.  Dans  cette 
calamité  les  Bœotiens  envoyèrent  à  Delphes 
des  Députez  de  Chaque  Vil!e,pour  confulter 
lOracle  d'Apollon.  Ces  Députez  ayant 
demandé  du  remède  à  leurs  maux,  la  Pythie 
leur  répondit  que  c'étoit  de  Trophonius  qu'il 
en  faloit  attendre,  &  qu'ils  allaflcnt  le  cher- 
cher à  Lébadée.  Ils  obéirent;  mais  com- 
me ils  ne  pouvoient  trouver  d'Oracle  dans 
cette  Ville,  Saon  le  plus  âgé  d'entr'cux,ap- 
perçut  un  EiTâim  de  Mouches  à  miel ,  &  ob- 
ferva  de  quel  côté  il  touraoit.il  vit  que  ces 

Abcil- 
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Abeilles  voloicnt  vers  un  Antre  :  il  les  fuivit; 
&  il  découvrit  ainfi  l'Oracle.  On  difoit  que 
Trophonius  l'avoit  inftruit  lui-même  de  tou- 
tes les  cérémonies  de  Ton  culte ,  &  de  la 
manière  dont  il  vouloit  être  honoré. 

TROPIANA,  Ville  d'Italie  dans  la  Ca- 
labre.  Il  en  eft  parlé  dans  le  fixiéme  Con- 
cile de  Conflantinople ,  tenu  fous  l'Empe- 
reur Confiant  m.  Ortelius  •  croit  que  c'eft 
la  même  que  Postrop*.a,  &  que  le  nom 
moderne  eft  Tropea.  Voyez  Tropas  ,  & 
Postrop.ïa. 

TROPiNA,  Lieu  de  l'Inde,  félon 
i  Llb.fe.  c.  Pline  b. 

ï0-  TROPIQUE  (Le),  Terme  de  la  Géogra- 

phie  Agronomique.  Il  vient  du  GrecTp»»»), 
Gmverjio ,  en  François  Retour  ;  du  Verbe  Tpi 
Tourner,  Changer,  Retourner ,&c.  On  ap- 
pelle Tropiques ,  dans  la  Sphère,  deux  Cer- 
cles parallèles  à  l'Equateur  dont  ils  font  é- 
loigncz  de  vingt-trois  degrez  &  demi.  On 
les  marque  fur  les  Cartes  par  un-Cercle  de 
deux  lignes  afin  d'en  faire  mieux  remarquer 
le  traie. 

L'un  de  ces  Tropiques  eft  Septentrional , 
&  pallc  par  le  Point  Solftitial  de  l'Ecrcviflc 
ou  du  Cancer;  à  caufe  de  cela  on  le  nomme 
Tropiq.ce  do  Cancer  ,  ou  de  l'Ecrevifle. 
Le  Soleil  le  décrit  quand  il  entre  au  premier 
dcgTcderEcrevifl*e;c'eft-a-dire  le  plus  long 
jour  d'Eté  pour  nous  &  pour  tous  ceux  qui 
font  fituez  au  Nord  du  même  Tropique. 
Ainfi  on  le  nomme  aulTt  par  cette  raifon 
Tropique  d'ETE>.  Mais  il  n'eft  Tropique 
d'Eté  que  par  rapport  à  nous  &  aux  Peuples 
fituez  en  deçà  de  l'Equateur;  car  pour  les 
Peuples  qui  font  au  Midi  de  l'Equateur  ce 
même  Tropique  eft  à  leur  égard  le  Tropi- 
qnc  d'Hyver.  Comme  le  Soleil  arrive  au 
Tropique  au  Point  Solftitial  de  l'Ecreviflè , 
ck  qu'il  retourne  delà  vers  l'Equateur,il  s'en- 
fuit que  ,  fe  reculant  de  nous  chaque  jour, 
les  jours  diminuent  à  proportion  de  fon 
éloigucment  jufau'à  ce  qu'il  foit  arrive  de 
l'autre  côté  de  l'Equateur  à  la  même  diftance 
de  23.  d.  30'  Alors  il  pafTe  par  le  Solftitial  du 
Capricorne,&  ce  Tropique  eft  nommé  pour 
cela  le  Tropique  du  Capricorne.  Le  Soleil 
le  décrit  lorfqu'il  entre  au  commencement 
du  Capricorne  ,  c'eft-à-dire  le  plus  court 
jour  de  l'Hy  ver  ;  par  cette  raifon  on  le  nom- 
me aufïi  le  Tropique  d'Hyver  ,  ce  qui  ne 
doit  s'entendre  que  par  rapport  à  nous  &  aux 
autres  Peuples  fituez  au  Nord  de  l'Equateur; 
car  pour  ceux  qui  font  au  Midi  c'eft  leur 
Tropique  d'Eté. 

Comme  le  Soleil  étant  au  Tropique  du 
Cancer  ou  du  Capricorne  n'y  demeure  point, 
mais  que, fans  avancer  plus  près  des  Pôles, 
il  s'arrête  &  s'en  retourne  aulfi-tôt,  en  fe  ra- 
prochant  de  l'Equateur,  delà  vient  que  cha- 
que Tropique  peut  être  nommé  Cercle  du 
Solstice. 

Au  Solftice  d'Eté  le  Soleil,  étant  au  Tropi- 
que du  Cancer,  ç(ï  à  Midi,  par  rapport  à  nous, 
dans  fa  plus  haute  élévation  au-defiusde 
H  lorifon ,  ce  qui  eft  caufe  que  ce  Tropique 
Septentrional  peut  être  appelle  le  Cercle  da 
Haut  Solstice. 

AuSolrtice  d'Hyver  le  Soleil,  étant  au 
Tropique  du  Capricorne,  cil  à  Midi,  par  rap- 
:  port  à  nous.dans  la  plus  bafjfe  fituation  &  dans 
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la  plus  grande  proximité  de  l'I  lorifôn  ;  ce 
qui  eft  caufe  que  ce  Tropique  MunJional 
peut  être  appelle  le  Cercle  pu  Bas  Sols- 
tice. J'explique  le  mot  de  Solshce  ui 
fon  lieu. 

Ces  deux  Cercles  font  les  bornes  que  Dicn 
a  pofées  au  chemin  annuel  que  le  Soleil 
fait,  ou  femblc  faire,  du  Midi  au  Septen- 
trion, depuis  le  Solftice  d'Hyver  jufqu'au 
Solfticc  d'Eté,  &  du  Septentrion  au  Midi 
depuis  le  Solftice  d'Eté  jufqu'au  Solftice» 
d'Hyver.  Ces  Cercles  l'emblent  des  bar- 
rières qui  l'enferment  dans  une  Carrière,  & 
oui  l'obligent,  quand  il  y  eft  arrivé,  à  repren- 
dre la  route  par  laquelle  il  s'eft  avancé  juf- 
que-là.  C'ell  pour  cela  qu'ils  Ibnt  appel- 
iez Tropiques  du  moi  Grec  que  nous  avons 
déjà  expliqué. 

La  diftance  de  chaque  Tropique  à  l'Equa- 
teur eft  d'environ  23  d.  30'.  parce  que  l'o- 
bliquité de  l'Ecliptique  à  1  égard  de  l'Equa- 
teur n'étant  pas  de  plus  de  23.  d.  30'.  le 
Soleil  qui  ne  quitte  jamais  l'Ecliptique,  ne 
peut  ni  plus  ni  moins  s'écarter  de  l'Equateur, 
ou ,  pour  parler  comme  les  Aftronomes ,  ne 
peut  ni  plus  ni  moins  décliner ,  ce  qui  fait 
que  cette  diftance  de  23.  d.  30'.  eft  appellce 
la  plus  grande  d.'clinaifon  du  Soleil. 

Les  deux  7  ropiques  étant  à  diftance  égale 
de  l'Equateur, ils  font  par conféquent égaux 
l'un  à  l'autre.  L'Equueur  étant  leplusgrand 
Cercle  que  leSolcil  décrive  fur  le  Globe  de  la- 
Terre,  &  tous  les  Cercles  qui  font  parallèles 
à  l'Equateur  étant  plus  petits  à  mefure  qu'ils 
s'éloignent  de  l'Equateur,  il  s'enfuit  que  les 
Tropiques  qui  font  parallèles  à  l'Equateur, 
comme  il  eft  aifé  de  le  voir  dans  uneMapc- 
monde.font  les  plus  petits  Cercles  que  le  So- 
leil décrive  par  l'on  mouvement  diurne.Ccux 
qui  fuivent  l'ancien  SyftémedcPtolomceen 
concluent  que  le  Soleil  étant  dans  les  Tro- 

[>iques  fe  meut  avec  moins  de  vîtefle  que 
orsqu'il  eft  dans  l'Equateur  ,  puisqu  en 
vingt-quatre  heures ,  ou  environ ,  il  ne  par- 
court qu'un  Cercle  moins  grand ,  auquel  il 
employé  néanmoins  autant  de  tems  que  pour 
parcourir  le  plus  grand  Cercle;  cela  étant, 
il  fait  donc  fes  circonvolutions  inégales  en 
tems  égaux;  ce  qu'on  ne  peut  expliquer  que 
par  un  mouvement  plus  lent  ou  plus  vî- 
te.  Mais  ceux  qui  préfèrent  le  Syltemc  de 
Copernic,&  qui  tiennent  que  la  Terre  fait  el- 
le-même par  fon  mouvement  les  apparen- 
ces que  les  autres  attribuent  au  cours  du 
Soleil ,  ont  une  explication  plus  commode- 
Car  alors  on  peut  faire  une  démonstration 
aifée  en  rendant  la  chofe  lénfible  par  l'ex- 
périence. On  fuppofe  un  Corps  fplknque 
attaché  par  deux  pivots  à  deux  extrémitez 
diamétralement  oppofées,  de  forte  que  ce 
Corps  fphérique  puifie  tourner  librement 
autour  de  ces  deux  pivots;  fi  ce  Corps,  d'un 
pivot  àl'auire,eft  marqué  au  milieu  par  une 
ligne  qui  le  divife  en  deux  parties  égales ,  <& 

Sue  de  chaque  coté  il  y  ait  entre  cette  ligne 
c  les  pivots  d'autres  lignes  marquées  pa- 
rallèles à  celle  du  milieu,  il  eft  certain  que  la 
ligne  du  milieu  a  le  plus  de  circonférence , 
&  que  les  autres  en  ont  moins  à  proportion 
qu'elles  s'écartent  davantage  des  deux  pi- 
vots. Cependant  lorfque  Te  Corps  fphéri- 
que faic  ua  tour,  chacune  de  ces  lignes  par- 
Yy'yy  '  court 
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.  un  Cercle  inégal ,  quoiqu'elles  y  em- 
ployent  un  tems  égal.  ]a  pallè  divers  ufà- 
ges  aftronomiques  des  Tropiques  ;  ce  feroit 
forcir  de  la  Géographie.  Le  Tropique  du 
Cancer  ou  de  l'Ecreviflè  coupe  le  premier 
Méridien  entre  les  Canaries  &  les  Ifles  du 
Cap-Verd,&  pafle  à  l'entrée  d'une  AnIè  qui 
eft  entre  le  Cap  Boiador  &  le  Cap  B)anc,& 
y  partage  en  deux  fille  aux  Hérons.  Il  tra- 
verfe  enfuite  le  Sara  ou  Defert  de  Barbarie , 
pafle  au  Midi  de  Teflét ,  au  Pays  de  Berdoa, 
partage  l'Egypte  ,  pafle  fur  la  Fontaine  aJu- 
mineufe  de  Cheb ,  hit  la  Montagne  d'Elhad, 
fur  le  Nil, un  peu  plus  haut  que  la  grande  Ca- 
taracte, anive  à  la  Mer  Rouge  allez  près 
&  au  Midi  du  Cap  de  Ramos;  coupe  l'A- 
rabie Heureufe  dans  l'Etat  du  Cherif  de  U 
Mecque  ,  pafle  à  Alferé  ,  quitte  l'Arabie 
Heureufe  à  Mafcate  ,  traverfe  la  Mer  des 
bides  jufqu'à  l'Embouchure  de  la  Rivière  do 
Paddar ,  traverfc  les  Pays  de  Guzurat ,  de 
Chitor ,  de  Malva ,  le  Royaume  de  Bengale , 
qui  font  de  l'Indouftan  ;  coupe  le  Royaume 
de  Tipra  &  la  Province  d'OluI,  qui  font  du 
Royaume  d'Ava ,  le  Petit  Laos,  le  Tonquin, 
&  enfin  la  Chine  par  les  Provinces  de  Quand 
&  de  Quanton.  11  partage  l'Ifle  de  Formofe 
environ  par  le  milieu  :  de  làtraverfant  toute 
la  Grande  Mer  du  Sud,  il  pafle  à  la  Pointe 
Méridionale  de  la  Californie,  coupe  le  Nou- 
veau Méxique  dans  les  Provinces  de  Chia- 
metlan  &  de  Panuco.  Il  fépare  le  Golphe  du 
Méxique  en  deux  parties,paffe  entre  laPres- 
qu'Ifle  de  la  Floride  &  l'Iliade  Cuba ,  coupe 
le  grand  Banc  de  Bahama  ,  rafe  la  partie 
Septentrionale  de  Mie  d'Yumeta  l'une  des 
Lucaycs,  &  vient  enfin  à  travers  la  Mer 
du  Nord  à  l'endroit  de  l'Afrique  où  j'ai  com- 
mencé d'en  décrire  le  circuit. 

Le  Tropique  du  Capricorne  pafle  à  l'Ifle 
dos  Picos  prés  du  premier  Méridien  pris  à  l'If- 
le de  Fer;  partage  l'Afrique  dont  elle  laiffc  la 
Pointe  Méridionale  entre  Angra  do  I/beo 
l'Ance  de  l'Iflot  &  le  Cap  Roftro  da  Piedra, 
&  court  delà  au  Royaume  d'bihambane  , 
pafle  à  la  Baye  de  St.  Auguftin  dans  l'Ifle  de 
Madagafcar  qu'il  coupe  tie  même  ;  par  la 
Mer  des  Indes  il  arrive  ainfi  dans  la  Nouvel» 
le  Hollande  vers  les  Terres  deWit  &  d'En- 
dracht ;  pafle  au  Midi  des  Ifles  de  Salomon 
•flez  près  de  ITile  des  Negretes  ;  &  par  la 
Mer  du  Sud  il  gagne  la  Côte  du  Pérou  à  fon 
extrémité  Méridioale  entre  Morro  Moreno 
&  le  Morne  de  St.  George:  de  là  partant  au 
Defert  d'Atacama ,  au  Pays  de  Chaco  &  de 
Cuayra  dans  le  Paraguai ,  au  petit  Eut  de 
St.  Paul  &  dans  la  Capkainie  de  S.  Vincent 
au  Brcfil. 

Le  Point  où  le  Soleil  lê  lève  à  notre  égard, 
lorsqu'il  eft  au  Tropique  du  Cancer ,  eft  no- 
tre Orient  d'Eté  :  celui  où  il  fe  couche  le 
même  jour  eft  notre  Occident  d'Eté. 

Le  Point  où  le  Soleil  fe  levé  à  notre  égard, 
lorfqu'il  eft  au  Tropique  du  Capricorne ,  eft 
notre  Orient  d'Hyver;  &  celui  où  ilfecou- 
che  dans  la  même  faifon.eft  notre  Occident 
d'Hyver. 

Ce  Point  eft  toujours  le  même ,  &  à  la 
même  diftanec  de  l'Equateur;  ou  s'il  y  a 
quelque  différence  ce  n'eft  qu'une  minutie 
aftronomique  qui  n'a  aucun  effet  fënflblc 
pour  la  Géographie. 
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Ce  Point  étant  fixé  à  un  Point  permanent 
de  l'Horifon,  il  s'enfuit  que  tous  les  hom- 
mes  placez  fui  un  même  Méridien  ne  vo- 
yent  pas  tous  l'Orient  d'Eté  ou  l'Occident 
d'Eté  fur  le  même  Rumb  de  la  BomTole , 
quand  même  il  n'y  auroit  aucune  variation 
de  l'Aimant  dans  toute  l'étendue  de  ce  Mé- 
ridien depuis  le  Pôle  Arcrjque  jufqu'à  l'E- 
quateur. 

TROPIS ,  Ifle  dont  parle  Etienne  le 
Géographe  qui  cite  Artémidore. 

TROPPAO,  Oppavia,  Ville  d'Allema- 
gne dans  la  Siléfie  -  ,  &  la  Capitale  du  Du-.4  ':"'w- 
ché  de  ce  nom.  Elle  eft  grande  &  bien  bâ-sj^^ 
tie  ,  enfermée  d'une  forte  muraille  ,  pro-  *  ™ 
che  de  laquelle  paflènt  d'un  côté  la  Rivière 
dOppa,  &  de  l'autre  celle  de  Mohre.  Ses 
Fauxbourgs  font  fort  fpacieux.  Elle  eft 
fituée  dans  une  Plaine  agréable  &  diveruf- 
fante.  Entre  les  Eglifes  de  cette  Ville, 
la  grande  Paroiflc  de  S.  George  eft  la  plus 
belle, elle  a  pluficurs  Ornemens  au  dedans; 
entr'autress  le  Choeur,  les  Autels,  le  Ilap- 
tiftere,  &  la  Chaire  méritent  d'être  vus.  II 
y  a  3.  Cloîtres  &  une  Commandorie  de  Mal- 
thc.  La  Maifon  de  Ville  eft  un  grand  Bâti- 
ment, «Se  les  Maifons  des  Bourgeois  font 
prcfquc  toutes  bâties  de  pierre,  propres, 
&  élevées.  Le  terroir  y  eft  fertile  en  Bled 
&  en  Fruits  ;  les  Pâturages  y  font  excellent» 
L'ancienne  Famille  des  Ducs  de  Troppau 
s'eft  éteinte  l'an  1480.  Ce  Duclié  ayant  été 
dévolu  après  leur  mort  à  la  Couronne  de 
Bohème  ,  l'Empereur  Matthias  en  donna 
l'inveftiuire  l'an  161 4.  au  Prince  Charles 
de  Lichtcnftein.  En  1621.  il  fc  donna  ici  un 
combat  en  l'air  entre  des  Corneilles  qui  fë 
battirent  de  telle  façon,  que  les  Payfans 
en  portèrent  plufieurs  Sacs  remplis  dans  la 
Ville.  Ce  fut  un  préfàge  des  dé-fkftres  qui 
y  arrivèrent  les  années  fuivantes.  Les  Danois 
prirent  la  Ville  de  Troppau  en  1626.  Les 
Impériaux  la  reprirent  en  1627.  elle  futa- 
lors  fort  endommagée  par  le  Canon.  En 
1643.  les  Suédois  s'en  rendirent  maîtres, 
&  bien-tôt  après  les  Impériaux  la  rq 
rent  fur  eux.  Enfin  le  Général 
Wirtcnbcrg  l'attaqua  encore  l'an  1646.1 
fans  fuccès. 
TROPPIA.  Voyez  Triomm. 
TROSA.  Voyez  Tiisxk. 
TROSLEIUM  ,  Lieu  de  France  \ 
en  eft  fouvent  parlé  dans  la 
Frodoard.  Ce  Lieu  eft 
quatre  Conciles  qui  y  ont  été  tenus  ; 
étoit  autrefois  conlidérable.  C  eft  aujour- 
d'hui un  Village ,  entre  Soiflbns  &  Compiè- 
gne,  mais  plus  près  de  cette  dernière  Ville. 
On  lo  nomme  Troii. 
TROSMIS.  Voyez  Tiismuu 
TR  OS  SU  LU  M,  Ville  d'fcalie,  dans 
l'Hécrurie,  au  voifinage  du  Pays  des  Voit 
ques  ,  félon  un  ancien  Commentateur  de 
Perle.  Un  Corps  de  Cavalerie  Romaine 
s'étant  emparé  de  cette  Ville ,  on  donna 
aux  Cavaliers  le  nom  de  TroffiiK;  mais  félon 
Porte  ' ,  qui  rapporte  la  même  chofe,  ce^ih' 
titre  d'honneur  devint  bien- tôt  un  titre  d'i- 
gnominie,  dont  les  Cavaliers  eurent  honte, 
à  eau  le  de  l'équivoque  du  mot;  car  dans  ce 
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Trtffblm  dans  la  Tofcane,  &  rapporte  îe 

même  trait  d'Hiftoire.  Le  nom  moder-. 
ne  eft  TroffVo  félon  Léandre.  Voyez 
Thoiuum. 

TROSTBERG,  ouTronsterg,  Bourg 

*  Zejltr,  d'Allemagne  dans  la  Bavière,  fur  la  Ri- 
Topogr.  viére  d'AItza,  à  quatre  milles  de  Rofenheim 
Baw.  p.    ^  |  (Hjjj  (je  Burckliaufen ,  dans  le  reflbrt 

de  laquelle  il  eft.  Ce  Bourg  a  une  Jurifdiction 
dont  dépendent  un  Monaftére ,  un  Château, 
trois  Maifons  Seigneuriales,  quatre  Bourga- 
des ,  &  quelques  autres  Terres.  Quelques- 
uns  donnent  à  Troflberg  le  titre  de  Ville. 

*  c»m.  Dift  TROTEBEC ,  petite  Rivière  de  France, 
y'?Sn£>    dans  la  BaJTe  Normandie,  au  Cotantin  b. 

u*ogr.£jje  a  fa  fource  ^5  ja  j.oret  de  Brix  ,  «Se 

tombe  dans  les  Miéles  près  de  Cherbourg. 

TROTILUS,  ouTrocilus.  Voyez 
Trocilos. 

TROU  (Le  petit) ,  Lieu  de  l' Amérique 
Septentrionale  dans  la  Nouvelle  France,  à 
la  Côte  Méridionale  du  Quartior  du  Sud, 
dans  Tille  de  S.  Domingue ,  à  moitié  che- 
min du  fond  de  l'ifle  à  Vache  au  Cap  Alta- 
vela  ou  de  Mongon. 

TROU-BORDE' ,  ParoifTe  Françoife  de 
l'Amérique  Septentrionale  ,  dans  Mie  de 
Saint  Domingue  ,  fituée  à  une  lieue  du 
fond  du  Cul- de-Sac  de  Saragua. 
-  TROU-CHARLES-BONBON,  Lieu  de 
l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle 
France,  à  la  Côte  Occidentale  du  Quartier 
du  Sud  de  l'ifle  de  Saint  Domingue ,  à  huit 
ou  dix  lieues  à  l'Occident  du  petit  Goave. 

TROU  AU  CHAT ,  Habitation  dans 
l'Amérique  Septentrionale,  de  la  Martini- 
que ,  dans  la  ParoùTe  du  Bourg  du  Fort  Ro- 
yal. Ce  Lieu  eft  fitué  à  un  quart  de  lieue 
de  la  Mer,  au  fond  du  CuI-de-Sac-Royal  ; 
c'eft  un  paflage  à  travers  les  Montagnes , 
pour  aller  au  Cul-de-Sac- Robert,  à  l'Ance 
du  Gallion,&  au  Cul-dc-Sac  à  Vache. 
*c#r*.  Dia.  TROU-DU-D1ABLE  c.  On  appelle  ain- 
fi  un  endroit  du  Danube ,  à  ûx  milles  de 
la  Ville  de  Lintz ,  &  que  des  Rochers  qui 
traverfent  cette  Rivière  dans  ce  Lieu -la, 
rendent  cxtrcrocmcnt  dinffercme* 
.  TROU -JERE MIE  ,  Lieu  de  l'Améri- 
que Septentrionale  dans  la  Nouvelle  France 
à  la  Côte  Occidentale  du  Quartier  du  Sud  de 
l'ifle  de  S.  Domingue  vis-à-vis  les  Cay- 
mites. 

TROUS  (Les  trois)  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale dans  la  Nouvelle  France,  à  la 
BalTe- Terre  de  la  Guadeloupe;  ce  font 
trois  Ravines  d'eau  falée  &  bleuâtre  ;  elles 
palTent  entre  les  gorges  des  Montagnes  , 

3 ni  foutiennent  la  Souffriére  d'où  ces  eaux 
efeendenu  Le  premier  eft  en  venant  de 
la  Rivière  des  grands  Bananiers ,  &  fe  nom- 
me le  Trou  -  Madame  ,  le  fécond  le 
Trou  au  Chien ,  &  le  troilième  le  Trou  au 
Chat. 

TROUV1LLE- SUR- SEINE,  Paroifle 
i Cim. DIS. de  France  d,  dans  la  Normandie,  au  Rou- 
M<m.dref-  mojs  t  aVcc  titre  de  Baronnie.  Elle  eft  fituée, 
1  a  deux  lieues  au-defius  de  Quillebœuf  ;  fon 
Eglife  Ptroiffiale  &  fes  Mations  font  bâties 
fur  la  Côte.On  y  recueille  quantité  de  tru.es 
pour  les  boiflbns  ,  &  des  grains  dans  les 
Campagnes  qui  s'étendent  jufqu'à  St.  Ouen 
«les  Champs,  S..Thurien,Ste.  Opportune  ci 


T  R  O. 


autre?   Les  Paroiflês  de  Quillebœuf  de  St.  • 
Aubin ,  de  Vieux  -  Port  &  deTrouville  for- 
ment cette  Baronnie, qui  appartient  à  l'Ab- 
baye de  Jumiége. 

r.  TROYA,  Cap  ditalie,  fur  la  Côte 
de  Tofcane ,  à  l'entrée  du  Golphe  de  Piom- 
bino ,  à  la  droite.  Du  Cap  de  Piombino ,  die 
Michelot  *,  au  Cap  de  Trova,  il  y  a  en-*  Portai 
IeSud-Eft.   Entre  de  11  Mé" 


viron  vingt  uun-Uiu   «.«t^  |( 

les  deux  on  trouve  une  efpèce  de  Golphe , 
ou  grand  enfoncement  d'environ  treize  mil- 
les en  certains  endroits ,  avec  des  plages , 
&  un  bas  terrein  rempli  de  Marécages  &  ■ 
d'Etangs.  On  appelle  ce  Lieu  la  Plaine  de 
Caha  Vetltta:  il  y  en  a  un  r.utresJu  côté  du 
Sud-Eft ,  dans  un  autre  enfoncement  nom-  - 
mé  Scalino.  Au  bout  de  l'Oueft  du  Cap  de 
la  Troya ,  eft  une  petite  Ifle  allez  haute ,  fur 
laquelle  il  y  a  une  Tour  de  garde ,  ronde , 
éloignée  de  la  Côte  d'environ  un  quart  de 
lieue  ;  entre  cette  Ifle  &  la  Terre  font  quel- 

Sues  écueils  hors  de  l'eau.  Sur  cette  Pointe  » 
y  a  une  Tour  quarrée ,  il  y  en  a  une  au- 
tre un  peu  plus  fur  le  terrain  proche  de  la 
précédente,  &  un  Village  dans  le  fond  de 
la  Plage ,  nomme  l'ifle. 

2.  TROYA  ,  ou  Trou,  Bourg  d'Alle- 
magne f ,  dans  la  Balle  Carniolc ,  fur  le  bord/  7«tf.-», 
d'une  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  la  Saw.^1**" 
Ce  Bourg  qui  eft  (itué  au  Midi  de  Saancck 
cft  pris  par  Lazius  pour  le  Mmdvm  des  An- 
ciens. 

TROYE ,  Troia ,  ou  Dium  ;  Ville  de  l'A- 
fie ,  la  Capitale  de  la  Troadc.  Voyez 
Ilium.  On  tient  que  cette  Ville  qui  étoic 
bâtie  fur  le  Fleuve  Scamandrc  ou  Xanthus, 
à  trois  milles  de  la  Mer  Egée ,  fut  bâtie  par 
Dardanus  venu  de  Crète  ou  d'Italie  ,  qui 
fut  le  premier  Roi  des  Troyens.  Troye 
eft  fort  célébrée  par  les  Poètes,  à  caufe  du 
Siège  que  les  Grecs  mirent  devant  cette  Vil- 
le ,  qu'ils  prirent  après  l'avoir  tenue  aflié- 
gée  dix  ans.  Us  la  brûlèrent.  La  Ville  de 
Troye  n'a  eu  que  (ix  Rois.  Sous  le  der- 
nier elle  fut  prife  &  brûlée  par  les  Grecs 
deux  cens  cinquante-flx  ans  après  fa  fonda- 
tion. Dardanus  fonda  Troye  l'an  du  Mon- 
de 2524.  &  régna  trente  &  un  an  :  Erichtho- 
nius  en  régna  fbixante-cinq  :  Tros  loixante 
&  dix;  ccft  de  lui  que  cette  Ville  prit  le 
nom  de  Troye.  Elle  le  nommoit  aupara- 
vant Dardanie.  Iulus  qui  lui  fuccéda  ré- 
gna cinquante-quatre  ans  ;  c'eft  de  fon  nom 
que  la  Fortereflê  de  Troye  s'appella  Ilium.-. 
Laomédon  régna  trente-fix  ans.  Il  bâtit  les 
Murailles  de  Troye,  des  Trefors  de  Neptu- 
ne &  d'Apollon.  Priam  régna  quarante  ans. 
L'an  du  Monde  2794.  Paris ,  fils  de  Priam , 
enleva  Hélène  femme  de  Ménëlaiïs  ,  Roi 
de  Lacédémone.  Les  Grecs  après  avoir, 
demandé  plufieurs  fois  qu'on  rendît  Hélé- 
ne,  déclarèrent  la  ouerre  aux  iroycnsoc 
commencèrent  le  Siège  de  Troye  ,  qui 
fut  prife  &  brûlée  dix  ans  après,  l'an 
du  Monde  2820.  avant  l'Ere  vulgaire 
1184- 

On  prétend  que  cette  Guerre  fi  cruelle 
prenoit  fon  origine  de  plus  haut.  On  die 
qu'il  y  avoit  une  Guerre  héréditaire  entre  la 
Maifon  de  Priam  &  celle  d'Agamemnon. 
Tantale  Roi  de  Phrygie  Pcre  de  Pélops ,  & 
d'Agamemnon  &  de  Ménélaûs, 
Yyyy  a  avoit 
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avoit  enlevé  il  y  avok  long-teras  Ganymède 
frère  d'Ilus.  Cet  Iltu  Grand-Pere  de  Priam, 
pour  fe  venger  d'une  injure  qui  le  touchait 
de  ii  prés,  dépouilla  Tantale  de  fes  Eau, 
&  l'obligea  de  fe  réfugier  en  Grèce,  oùs'é- 
tablirent  ainû  les  Pélopides  qui  donnèrent 
le  nom  au  Péloponnéfe.  Paru  Arriére-pc- 
tit-fiJs  d'Ilus  enleva  Hélène  par  une  efpéce 
de  rcprélàiHes  contre  Ménélaûs  Arrière  pe- 
tit-fils du  Raviflëur  de  Ganymède.  Il  faut 
cependant  fe  fouvenir  qu'il  y  a  beaucoup  de 
fables  mêlées  dans  tout  ce  que  les  Poètes  nous 
difent  du  Siège  de  Troyc  &  des  premiers 
Héros  de  cette  guerre  ;  &  qu  ainli  il  ne  faut 
pas  trop  compter  fur  ce  qu'ils  débitent  d'A- 
chille, d' Ajax ,  dUly  ûe ,  de  Paris ,  d'Hector, 
d'Enée,  &  de  tant  d'autres ,  auifi-bien  que 
du  fameux  Cheval  de  bob ,  dont  ils  difent 
que  les  Grecs  le  fer  virent  pour  furprendre 
les  Troyens  qu'ils  n'avoient  pu  réduire  par 
la  force.  Ijs  fameux  Cheval  de  bois ,  dit 
«LU>.  i.c  Pauiànias  étoit  certainement  une  Machine 
*9>  de  guerre  inventée  par  Epéus ,  &  propre  à 
renveder  les  murs  ,  telle  que  celles  aux- 
quelles on  donna  dans  la  fuite  le  nom  de 
Bélier;  ou  bien,  continue  Paufamas,il  faut 
croire  que  les  Troyens  étoientdes  ftupides, 
desinfenfez,  qui  n'avoient  pas  ombre  de 


le  cin 


.  Il  ne  refte  aucuns  vertiges  aflurez  de  cet- 
te ancienne  Ville.  On  voit  a  la  vérité  dans 
le  Quartier  où  elle  étoit  des  ruines  confidé- 
rables  ;  mais ,  quoi  qu'en  difent  certains  Vo- 
yageurs, ce  font  plutôt  les  ruines  de  la  nouvel- 
le Troye  que  celles  de  l'ancienne.  En  ap- 
prochant de  ces  ruines  on  trouve  quantité 
de  Colonnes  de  Marbre  rompues  ,  &  une 
partie  des  murailles  &  des  fondemens  le 
long  de  la  Côte.  Il  n'y  a  rien  d'entier:  tout 
aft  renverfé;ce  qui  elt  le  moins  ruiné  fe  trou- 
ve fur  le  bord  de  la  Mer  rongé  par  l'air  & 
mangé  des  vents  falez  qui  en  viennent.  Un 
peu  plus  loin  on  voit  le  BatUn  du  Port,  a» 
vec  une  grande  &  épaule  muraille  fur  la 
Côce ,  &  qui  étoit  fans  deute  ornée  de  plu- 
fleurs  Colonnes  de  Marbre  qui  font  a  pré- 
fent  toutes  brifées  fur  la  terre,  &  dont  les 
qui  relient  autour  font  juger  que 
circuit  du  Port  étoit  d'environ  quinze 
cens  pas.  L'entrée  de  ce  Port  ell  aujour- 
d'hui bouchée  de  fable  &  il  n'y  relie  pref- 
»  Whtltr ,        pas  d'eau  b.    On  ne  fauroit  dire  que  ce 

iSS  6  'oit  ,e  Pori  de  l  ancienne  Troye ,  ni  que  les 
antiquitez  que  l'on  voit  foient  de  plus  vieil- 
le date  que  le  tems  des  Romains.  Belon 
&  Pietro  délia  Vallc  affilient  avec  beaucoup 
de  confiance  que  ce  font  les  ruines  de  la  fa- 
meufë  Troye;  mais  c'eft  l'Ilium  moderne, 

Î 'Alexandre  le  Grand  commença  à  bâtir , 
que  Lvfimaque  acheva  &  appeila  Alé- 
xandric,  &  qui  fut  enfui lc  une  Colonie  des 
Romains. 

Un  peu  au-delà  du  Port  on  trouve  divers 
Tombeaux  de  Marbre ,  avec  la  tête  d'Apol- 
lon fur  quelques-uns  ,  &  fur  d'autres  des 
Boucliers ,  fans  ancune  Infcription.  Mr. 
Spon  a  remarqué  que  ces  Tombeaux  font  de 
ta  même  forme  que  ceux  des  Romains  qui 
font  en  France  dans  la  Ville  d'Arles  ;  ce  qui 
fait  juger  que  ce  ne  font  pas  les  Tombeaux 
des  premiers  Trovens ,  comme  Pietro  dél- 
ia Vaile  fk  l'tft  imaginé.  Un  peu  phu  au 
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Midi  du  Port,  il  y  a  deux  Colonnes  con- 
chées  par  terre.  Elles  ont  chacune  trente 
pieds  de  long.  Une  troifiéme  en  a  trente- 
cinq:  celle-ci  qui  eft  rompue  en  trois  mor- 
ceaux efl  de  Marbre  Granité  d'Egypte,&  a 
un  diamètre  de  quatre  pieds  neuf  pouces. 
Le  Grand-Seigneur  (Mahomet  IV.  5  fie  en- 
lever de  ce  Lieu  une  grande  quantité  de  Co- 
lonnes pour  la  fabrique  de  la  Mofquée  neu^ 
ve  de  la  Sultane  Mére. 

En  allant  encore  plus  loin  le  long  de  la 
Côte  on  paflê  au  travers  de  plufieurs  débris  : 
ce  font  les  relies  d'un  Aqueduc  qui  con- 
duisit l'eau  au  Port.  A  quelque  diftance 
de  la  eft  un  Canal  ou  Fofle,  long,  étroit  & 
profond,  Ouvrage  de  l'Art,  &  fait  appa- 
remment pour  laiflèr  entrer  la  Mer,  afin 
que  les  Vaiffeaux  allaflênt  jufqu'à  la  Ville; 
mais  il  efl  aujourd'hui  à  fec.  Droit  au  del- 
fus,  un  peu  à  la  droite,  on  voit  d'autres 
M  .dures  (rès-confidérables  qui  découvrent 
la  grandeur  de  la  Ville.  Il  y  a  un  Théâtre, 
des  fondemens  de  Temples  «Se  de  Palais, 
avec  des  Arcades  autour  &  des  Voûtes  fous 
terre.  On  y  trouve  encore  debout  une 
partie  d'un  petit  Temple  rond,  qui  a  une 
corniche  de  Marbre  au  dedans.  Tout  pro- 
che font  trois  Carreaux  de  Marbre  faits  en 
façon  d'Autel,  ou  de  Piédeflal,  avec  des  Inf- 
criprions,  qui  ne  différent  que  dans  les  der- 
niers caractères ,  comme  vie.  vit.  vie.  vm. 
&  vie.  îx.  Il  fuffit  de  rapporter  l'une  des 
trois. 

Dm  Jm  Flamthi 
C.  Antonio.  M.  F. 
Voit.  Ruto  Flamint 
Dm  Auc.  Coi.  Cl.  Afrens 
Et  Col.  Jut.  Philifpe.ns 

EORUNDEM  ET  PaiNCIPI  HEJt 

Col.  Jcl.  Pàrian*  tria. 
Milit.  Coh.  xxxn.  Volun- 
tario&.  tru.  mil.  leg.  xih. 
Glky.  Pr*f.  Eqit.  alai 
ScCBCLOttUM  vie  vn. 

Ces  Infcriptions  font  à  l'honneur  de  Cafta 
Antonius  Rufus,  fils  de  Marcus  de  la  Tri- 
bu Voltinie  ,  Prêtre  de  Jule  &  d'Augufle 
Céfar,faitChef  de  la  Colonie  d'Apri  par  Clau- 
dius ,  &  de  Philippi  par  Julius ,  comme 
auffi  de  la  Colonie  Parium  par  Julius,  & 
Mettre  de  Camp  de  la  Cohorte  XxXH.  des 
Volontaires  ,  Commandant  de  la  Légion 
XIH.  appcllée  Germina,  &  Capitaine  de  la 
première  Aîle  de  Cavalerie  des  Scubuli.  La 
dernière  ligne  de  chacune  de  ces  Infcrip- 
tions n'eft  pas  ai  fée  à  expliquer.  Mr.  Spoa 
a  cru  pourtant  que  vie.  vu.  vie.  vin.  &vic. 
rx.  fignifioient  Vicus  Septimvs  ,  Viens 
Octavus  &  Viens  Noires  ;  c'efl-à  dire  la 
feptieme,  la  huitième,  &  la  neuvième  rue,  où 
ces  Statues  avoient  été  placées ,  à  l'imita- 
tion des  rues  de  Rome  :  Troye  Colonie  des 
Romains,  fondée  par  Augufte,  &  qui  en 
avoit  pris  le  nom  de  Cblmia  AttguJH  Troas, 
avoit  apparemment  fes  Quartiers  &  fes  Tri- 
bus ,  comme  la  Ville  de  Rome. 

Selon  les  apparences  le  Quartier  le  plus 
habité  de  la  Ville  étoit  far  le  plus  haut  d'u- 
ne CoHïne  que  l'on  monte  infenfiblement 
depuis  le  rivage ,  environ  à  deux  milles  de 
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On  voit  en  cet  endroit  quantité  de 
Mafurcs,  de  Temple»,  de  Voûtes  ,  &  on 
Théâtre,  mais  particulièrement  trois  Arca- 
des &  des  pans  de  murailles  ,  qui  refient 
d'un  Bâtiment  fuperbe,  dont  la  utuation  a- 
vantageufe  &  1  étendue  font  connoîcre  que 
c'étoit  le  Palais  le  plus  conûdèrable  de  la 
Ville.  Je  ne  veux  pu  croire,  dit  Mr.  Spon, 
comme  le  dilènt  ceux  des  environs  de'i'ro- 
ye,  que  c'étoit  le  Château  du  Roi  Priam; 
car  je  ne  le  tiens  pas  plus  ancien  que  le  terris 
des  premiers  Empereurs  Romains.  Ce  Bâ- 
timent étoit  prelque  tout  de  Marbre ,  &  les 
murailles  ont  douze  pieds  depauicur.  Au 
devant  de  ces  Arcades ,  qui  parouTent  avoir 
foutenu  une  Voûte ,  il  y  a  une  fi  prodigku- 
fe  quantité  de  quartiers  de  Marbre  entaûez 
Ls  uns  fur  les  autres ,  qu'on  peut  aifément 
juger  par-là  de  la  hauteur  &  de  la  beauté  de 
ce  Palais. 

Le  Terroir  des  environs  de  Troye  efl 
tout  inculte ,  à  la  réfèrve  de  quelques  en- 
droits ,  où  il  croît  du  coton.  Le  rette  n'eft 
que  broflailks ,  ronces ,  épines ,  &  Chênes 
verds  &  on  peut  dire  aujourd'hui  ce  que 
Lucain  difoit  de  fon  tems  : 

*fm  Sjh*       i , &  parti  retort  tnm.-i 
jtfférM  frtfftrt  Dtnrn,  Êf  TtmpU 
3<i«  Uffi  ruhic  tout* , 
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Le  Pays  des  environs  nourrit  des  Lièvres , 
des  Cailles  &  des  Perdrix ,  qui  y  font  en 
abondance.  On  y  voit  aufli  un  Oifeau  de 
la  groflcur  de  la  Grive,  ayant  la  téte  &  la 
gorge  d'un  jaune  éclatant,  &  le  dos  &  les 
ailes  d'un  verd  gay ,  comme  un  Verdàcr, 
le  bec  &  la  tête  comme  la  Grive  &  aufli 
gras  que  les  Ortolans  en  France.  On  y  trou- 
ve encore  un  autre  Oifeau ,  d'une  autre  cf- 
pece,  mais  qui  n'eil  pas  beaucoup  plus  gros. 
U  eil  fait  comme  un  Héron  &  tacheté  com- 
me un  Epervier,  avec  un  long  bec,  de  lon- 
gue» jambes ,  des  griffes ,  &  une  crête  de 
longues  plumes  fur  la  tête. 
!  TROYEN,  ou  't  Hors  van  Troyen, 
ç'cfl-à-dire  la  Mai/m  de  Tnyen:  Stokius  » 
donne  ce  nom  à  vu  Château  de  la  Province 
de  Zéelande,  (ans  dire  dans  quelle  lik  de 
cette  Province  il  étoit  b.  Stokius  ajoute 
h  Mingt  que  les  Ennemis  abandonnèrent  ce  Château 
nun  ln£   *-  l'arr'v^e  ^u  ®*  du  Jean  de  flan  au  Com- 

1.  p.  te  de  Hollande. 
iïj.        .  TRO  Y  ES,  Ville  de  France  S  dans  la 
<  Lo^wm, Champagne,  la  Capitale  &  le  plus  ancien 
Defc.  de  la  (Jtn  des  Comtes  de  Champagne ,  &  qui  efl 
?«t1<p'ji!  ^m^e  encore  aujourd'hui  la  première  Vil- 
le de  la  Province ,  quoiqu'elle  n'ait  à  prê- 
tent aucune  prérogative  au-deffus  de  plu- 
fleurs  autres  Villes.  Elle  a  pris  fon  nom  des 
Pcupks  Celtes  TricaÛès  ou  Trecafles  que 
Céfar  n'a  point  connus ,  mais  qu'Augufle  a 
du  établir  en  Corps  de  Peuple,ou  de  Cité.puis- 
que  c'cfl  lui  qui  rit  le  Fondateur  de  leur  prin- 
cipale Place,  à  laquelle  il  donna  fon  nom  en 
l'appcllant  Augujlonuina  ,  ou  Angujlobom , 
nom  qui  a  été  en  ufàge  jufqu'au  cinquième 
Siècle.  Pline  fait  mention  des  Tricafles  par- 
mi les  Celtes ,  fans  nommer  leur  Ville  Au- 
gufiobam  ,  que  Ptoiomée  a  marquée  ;  en 
quoi  il  a  été  fuivi  des  autres  Anciens  jufqu'à 
l'an  45»-  «près  quoi  le  nom  du  Peuple  a  pré- 


valu comme  ailleurs  &.  a  été  corrompu  dans 
le  fixième  Siècle  de  Trkqffis  en  Tmm\  ce 
qui  fe  voit  parce  que  Grégoire  de  Tours 
employé  l'un  &  l'autre  ;  àc  les  Ecrivains 
qui  font  venus  après  lui  appellent  toujours 
Troyes  Tricot.  Durant  la  dilîipation  de 
1  Empire  Romain  cette  Ville  paflâ  au  pou- 
voir des  François ,  &  après  la  divifion  de 
la  France  en  Auftrafie  &  Neuflrie,  Troyes 
fut  de  la  Neuflrie;  en  forte  que  les  Rois  de 
la  Neuflrie  en  ont  toujours  eu  la  propriété 
ou  la  Souveraineté. 

Lorlqu'on  infhtua  une  quatrième  Lyon» 
noife  fur  le  déclin  de  l'Empire  Romain ,  la 
Ville  de  Troyes  fut  mife  fous  cette  Pro. 
vince  ;  de  forte  ^que  ks  ^tlues  *  Troyes 

de  Sens  pour  leur  Métropolitain. 

La  Ville  de  Troyes  ai  fitoée  fur  la  Ri- 
vière de  Seine  d,  &  environnée  de  belles 
&  grandes  Prairies  qui  font  entrecoupées  i  Bsufar, 
d'un  grand  nombre  de  Canaux,  que  leCom-Me">  Uirt. 
te  Henri  L  du  nom  fit  tirer  de  la  Rivière  ;dl5W 
ces  Canaux,  outre  l'utilité  qu'en  reçoivent £pJV3£ 
ks  Ouvriers  de  différens  Méckrs  <Sc  Manu-  6c  <uiv. 
factures  qui  font  en  cette  Ville ,  ne  contri- 
buent pas  peu  à  en  rendre  la  fitoation  fort 
agréable.    C'étoit  autrefois  l'une  des  prin- 
cipales &  des  plus  riches  Villes  du  Royau- 
me,  à  caufe  du  grand  Commerce  qu'elle  a- 
les  Pays  Etrangers  &  partkulié- 
:n  Allemagne.    Le  Roi  y  efl  feul 
,  comme  étoient  autrefois  les  Com- 
tes de  Champagne.   Le  nom  de  Troyes  eft 
en  Latin  Tricajjium  ou  Treces  ,  comme  qui 
dirait  Très  Anes,  trois  Châteaux;  &  en 
effet  on  y  voit  aujourd'hui  les  reftes  de  ces 
trois  Châteaux ,  dont  le  plus  confidérable 
fubfifte  encore  en  partie  ,  &  il  ne  refle 
presque  que  ks  ruines  des  deux  autres.  Le 
premier  étoit  le  heu  le  plus  ordinaire  de  la 
réfidence  des  Comtes ,  &  qui  fert  aujour* 
d'hui  de  Palais  où  l'on  rend  la  Juftke.  L'E- 
glife  de  S.  Etienne,  qui  joint  ce  Palais,  en  é- 
toit  la  Sainte  Chapelle ,  ainli  qu'il  efl  énon- 
cé dans  la  Bulle  du  Pape  Alèxandre  III.  qui 
révoque  les  Privilèges  de  cette  Eglife.  14 
y  a  derrière  un  Hôpital,  appelle  l'Hôtel» 
Dieu- k-Comte ,  qui  faifbtt  partie  de  ce  Châ- 
teau ,  où  l'on  voit  encore  une  motte  de 
terre  allez  élevée ,  d'où  les  Comtes  pou» 
voient  voir  au-deffus  de  tous  les  Bâtiment 
de  la  Vilk  moins  ékvez  que  cette  motte: 
ne  voulant  point  fouffrir  que  les  Habicans 
en  conftruifuTent  de  plus  hauts  ,  à  fnoins 
que  de  payer  des  Sommes  coniidérables  ;  ce 
qui  a  fait  dire  allez  piaifamment  de  ces 
Princes  qu'ils  vendoient  l'air.   Le  fécond 
de  ces  Châteaux  efl  presqu'enriérement  ab* 
batu,  &  on  n'y  voit  plus  que  les  reftes  d'u- 
ne Tour,  &  quelques  murailks  qui  font  un 
Cerck  derrière  le  Couvent  des  Cordeliers , 
&  la  Prifon  qtn  faifoit  autrefois  partie  de  ce 
Château;  fur  quoi  on  peut  faire  cette  re- 
marque que  s'il  y  avait  de  belles  Priions , 
celle-ci  tiendrait  fans  doute  un  rang  confi- 
dérable parmi  elles.   On  voyoit  encore 
dans  l'une  de  ces  Chambres  une  très-ancien- 
ne cheminée,  qui  a  été  détruite  depuis  peu 
d'années,  fur  laqueUe  il  y  avoit  pour  Armes 
dans  un  Ecuflon  à  l'antique ,  trois  Cra- 
pauds ;  fur  quoi  les  Curieux  &  les  Critiques 
Yyyy  3  fe- 
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feront  telles  obfervations ,  qu'il  leur  plaira. 
L'Eglife  de  S.  Blaife ,  que  l'en  nommoit  au- 
trefois S.  Jean  le  Châtcl,  fervoic  à  ce  Châ- 
teau de  Chapelle ,  qui  étoic  deflervie  par 
des  Religieux  Bénédictins.  Le  troifkme 
Château  écoic  entre  l'Eglife  de  S.  Nicolas  au 
Marché  &  la  Porte  de  Belfroy ,  qui  eft  au- 
jourd'hui la  Place  de  la  Vicomte.  Ce  fut 
dans  ce  Château  que  vers  l'an  878.  Louis 
le  Bègue  Roi  de  France  ,  régala  le  Pape 
Jean  VIII.  après  avoir  reçu  de  fa  main  la 
Couronne  Impériale  dans  un  Synode  tenu 
dans  l'Egide  de  Troyes ,  où  fe  trouvèrent 
la  plus  grande  partie  des  Evéques  de  Fran- 
ce. L'Eglife  de  S.  Nicolas  s'appelloit  en 
ce  tems-là  Sanâut  Nkolaus  in  Caftro ,  parce 
qu'elle  fervoit  de  Chapelle ,  à  ce  troiliéme 
Château.  H  fut  ruiné  par  un  incendie  arri- 
ve en  15:4.  Les  Jardins  des  Comtes  de 
Champagne  étoient  grands  &  bien  ornez.  ' 

Les  Murailles  de  la  Ville  de  Troyes  font 
allez  bonnes,  &  de  grande  étendue;  mais 
mal  entretenues.  Elle  n'eft  environnée 
d'aucune  Montagne ,  l'air  y  eft  bon.  Son 
terroir  produit  toutes  fortes  de  Grains ,  des 
Vins ,  des  Fruits  en  abondance ,  &  toutes 
les  choies  nêceflâires  à  la  vie  ;  mais  elle 
manque  de  bonne  eau  pour  boire.  Les 
Habitans  qui  boivent  de  l'eau  de  cette  Ville 
font  fujets  aux  écrouelles,  &  ceux  d'entre 
eux  qui  font  accommodez  ,  font  apporter 
pour  ieur  ufage  de  l'eau  de  la  Rivière  de 
Seine;  mais  comme  tous  les  Habitans  ne 
peuvent  pas  faire  cette  dépenfe,  il  feroit  a 
propos  de  conftruirc  des  Fontaines  publi- 
ques ,  &  tirer  pour  cela  de  l'eau  d'une  four- 
ce  d'eau  vive ,  qui  forme  un  RuùTeau  nom* 
me  la  Vienne ,  qui  n'eft  qu'à  une  demi-lieue 
de  la  Ville  du  côté  du  Soleil  Couchant. 

Attila  Roi  des  Huns ,  ayant  afliége  cette 
Ville,  dans  le  deflëin  de  la  faccager,  com- 
me il  avoit  fait  tous  les  autres  lieux  où  il  a- 
voit,pafle  il  en  fut  détourné  par  la  prière  que 
lui  en  fit  S.  Loup  alors  Evèque  de  Troyes , 
qui  eut  allez  d'addrefle  pour  fléchir  ce  Roi 
Barbare  ,  auquel  néanmoins  il  donna  le 
plaifir  de  voir  la  Ville  &  de  le  mener  dans 
tous  les  endroits  qui  méritoient  fa  curiofité, 
fans  qu'il  fût  connu  d'aucun  des  Habitans, 
ui  n'approuvèrent  pas  néanmoins  l'action 
le  leur  Evêque,  lorsqu'ils  en  furent  infor- 
mez. Les  7.  Pairs  de  Champagne  avoient 
leurs  Hôtels  à  Troyes  où  ils  logeoient  lors- 
que les  Comtes  tenoienc  leurs  Etats  ,  ou 

Îu'ils  venoient  lui  faire  leur  cour.  Cette 
rille  a  donné  la  naiflànce  au  Pape  Urbain 
IV.  qui  fut  bâti  fe  dans  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  aux  Nonains.  Il  étoit  fils  d'un  Cor- 
donnier nommé  Jacques  Pantaléon ,  qui  fut 
inhumé  dans  la  même  Eglife,  &  là  mere 
dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  des  Prez ,  Or- 
dre de  Citcaux ,  &  lui-même  a  reconnu  la 
baflefle  de  fon  extraction  dans  une  Lettre , 
qu'il  écrivit  à  fon  avènement  au  Souverain 
pontificat  à  l'AbbeCe  de  Notre-Dame  de 
Troyes  ,  où  il  dit  que  la  Providence  de 
Dieu  l'a  tiré  de  la  poufliére  pour  l'élever 
au  plus  haut  degré  d'honneur,  où  un  hom- 
me puiflè  monter.  On  voyou  ci-devant 
fur  le  Tapis  de  la  Chaire  du  Prédicateur  en 
l'Eglife  de  S.  Urbain ,  qu'il  a  fait  bâtir,  les 
marques  de  &  aauTan.ce.   Ce  Tapis  repré- 
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fentoit  un  Cordonnier  travaillant  de  fon  Mé- 
tier,- maison  l'a  fupprimé,  croyant  appa- 
remment qu'il  étoit  honteux  à  la  mémoire  de 
ce  Pontife ,  qu'on  le  fbuvînt  qu'il  étoit  d'u- 
ne condition  û  balle;  en  quoi  l'on  n'a  pas 
fait  attention  que  le  mérite  feu!  avoit  élevé 
ce  grand  homme  à  cette  Souveraine  Digni- 
té, &  qu'il  eft  bien  plus  glorieux  d'avoir 
un  mérite  diftingué,  que  d'être  né  fur  le 
Trône  ;  aufli  l'Evangile  n'a  point  fait  de 
difficulté  de  dire  que  Jofcph  époux  de  la 
Sainte  Vierge  étoit  Charpentier. 

On  ne  fouffre  à  Troyes  aucun  Hérétique, 
l'un  de  fes  Evéques  nommé  Antoine  Ca- 
raccioli  de  la  Maifon  des  Princes  de  Mel- 
phe  en  Italie,  y  ayant  prêché  la  Doctrine 
de  Luther ,  les  Habitans  le  chaflérent  de  la 
Ville,  &  aucun  Hérétique  ne  s'y  eft  de- 
puis préfenté  pour  y  faire  fa  demeure.  A- 
prés  que  le  Roi  Louis  XIV.  eut  inter- 
dit l'éxercice  de  la  Religion  Proteftante 
dans  fon  Royaume  ,  cette  Ville  lui  fit  éri- 
ger une  Statue  qu'on  voit  au-deflus  de  la 
Porte  de  l'Hôtel  de  Ville.  La  Victoire  y 
paraît  -avec  plulieurs  Couronnes  de  Laurier 
qu'elle  met  fur  la  téte  du  Héros;  on  remar- 
que aux  pieds  de  la  Statue  une  Hydre  ter- 
raflée,  qui  eft  le  Symbole  de  l'Herelie,  & 
on  lit  ces  quatre  Vers  gravés  fur  un  Marbre. 

1IU  tjl  quem  Util  tmiu  rtcltriê  ptaàs. 

Hit  ptUto,  bu  Itnù,  bit  fiAjma  dttt. 
Ter  <jum  Relkgi*  M  *i  hftiimi  ou  trwmpèa , 

«Mufti. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  une  fingularité  aflez 
remarquable  ,  &  qui  paraîtra  fabuleufe  à 
ceux  qui  n'ont  point  été  à  Troyes ,  ou  qui  y 
ayant  été  n'y  ont  point  fait  d'attention ,  qui 
eft  néanmoins  très-certaine  ,  qui  eft  qu'il 
point  de  Mouches  dans  la  Bouche- 
quoiqu'elle  foit  fort  grande,  &  qu'aux 


_  ce  Lieu  il  y  en  ait  dans  la  Sai- 
fon  une  très-grande  quantité.  Quelques- 
uns  attribuent  cette  merveille  à  un  Talif- 
man,  d'autres  aux  prières  de  l'Evèque  S. 
Loup.  Ce  fut  à  Troyes  que  le  fit  le  maria- 
ge de  Catherine  de  France  avec  Henri  V. 
Roi  d'Angleterre.  L'Evêché  de  Troyes 
eft  borné  au  Septentrion  par  les  Diocéfes 
de  Chàlons  &  de  Soiflbns  ;  au  Midi  par 
ceux  de  Langres  &  de  Sens  ;  au  Levant 
par  ceux  de  Chàlons  &  de  Langres ,  &  au 
Couchant  par  l'Archevêché  de  Sens ,  dont 
il  eft  fuffragant.  B  a  25.  lieues  de  long  fur 
22.  de  large  dans  fa  plus  grande  étendue, 
n  eft  compofé  de  trois  cens  foixante  & 
douze  ParouTes  ,  &  de  quatre-vingt-dix-huit 
Annexes ,  divifé  en  huit  Dovennez ,  Ibus 
cinq  Archidiacres.  Outre  la  Ville  de  Troyes, 
qui  eft  la  principale,les  autres  Lieux' les 
plus  confidérablcs  de  ce  Diocéfe  font: 

Sczarinc, 
Anglure  ; 
Barborinc , 
Brienne- le- Châ- 
teau, 
Le  Mont-Pont, 
Rofhay  , 


Mcry  fur  ; 
Arciés , 
Beaufort, 
Brien  ne-la-  Ville, 
Rameru , 

Ville-Maur,  &  Vil- 
le-Noce. 


•  Il  y  a  eu  quatre-vingt-huit  Evéques  qui*  Pi(t  1 
ont  gouverné  cette  Eglife  depuis  S.  Ama-* 
tre,  qui  vivoit  l'an  340.  jufqua  l'an  1721. 

dont 
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dont  dix-huit  font  reconnus 
Cet  Evéché  ne  vaut  que  8ooô.  Livres  de 
revenu.  L'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à  S. 
Pierre.  San  Chapitre  eft  cotnpofé  de  huit 
Dignitez  qui  font  le  Doyen,  le  Chantre, 
le  Sous-Chantre  qui  eft  nommé  par  le  Chan- 
tre, &  cinq  Archidiacres}  &  de  trente- fept 
Chanoines.  Il  y  a  encore  quatre  autres  Cha- 
noines dits  de  la  Chapelle  Notre-Dame  , 
dont  les  Prébendes  ne  valent  pas  plus  de 
S50.  Livres  par  an ,  &  qui  outre  l'atfiftance 
qu'ils  doivent  à  l'Office  de  cette  Eglife  , 
font  encore  obligez  de  dire  tous  les  jours 
uneMeflè  de  la  Vierge,  dans  la  Chapelle 
qui  lui  eft  confacrée.  Les  autres  Canoni- 
cats  font  à  la  collation  du  Roi  &  de  l'Evê- 

r alternativement,  &  font  environ  de 
cens  Livres  de  revenu  chacun.  Le 
Prieuré  de  S.  George  dont  le  revenu  eft  de 
douze  cens  Livres  ,  dépendant  de  l'Abbé 
de  S.  Quentin  de  Beau  vais  »  a  fëance  du 
jour  de  la  réception  avec  les  Chanoines  de 
cette  Eglife  ;  mais  il  n'a  point  de  voix  au 
Chapitre.  Il  y  a  encore  dans  S.  Pierre  deux 
Marguilliers  Prêtres ,  qui  ont  la  charge  du 
Trelor  des  Reliques  qui  font  conlidérables, 
&  qui  ont  été  apportées  de  Conftantinople 
au  retour  de  la  Croifade  de  1204.  mais  les 
Reliquaires  ont  été  vendus  pour  aider  * 
paver  la  rançon  des  Rois  Jean  <St  François  L 
En'  l'an  878.  k  Pape  Jean  VIII.  y  couronna 
le  Roi  Louïs  le  Bègue  ,  &  y  tint  un  Conci- 
le,  où  fe  trouvèrent  presque  tous  les  Pré* 
lats  des  Gaules.  Les  Chanoines  de  cette 
Eglife  ont  vécu  en  commun  avec  leur  Evé- 
que  depuis  S.  Aiderai,  &  le  Bienheureux 
Manafles,quarantc-fcptièmeEvéque  deTro- 
yes,environ  l'an  983.  ou  993.  jufqu'au  Pon- 
tificat de  Philippe,  cinquante-quatrième  E- 
véque  de  Troyes  ,  avec  lequel  ils  firent 
menfe  à  part,  ce  qui  dura  environ  cent  ans, 
cet  Evëque  ayant  commencé  ion  Pontificat 
en  108a.  Néanmoins  pour  conferver  uac 
idée  de  cette  vie  commune,  l'Evéque  trai. 
toit  les  Chanoines  quatre  fois  l'an,  favoir 
à  Pâque,  à  la  Pentecôte,  à  la  TouOaint! 
&  à  Noè'l  ;  mais  cet  triage  eft  fini  moyen* 
aant  la  femme  de  dix  Livres  que  l'Evéque 
donne  tous  les  ans  au  Chapitre.  Environ 
l'an  870.  fous  le  Régne  de  Charles  le  Chau- 
ve cette  Eglife  étant  tombée  en  ruine  fut 
rebâtie}  &  en  11 67.  on  fupprima  la  Digoi- 
té  de  Prévôt  qui  étoit  la  première. 

En  l'an  893-  •«  Normands  détruifirent 
la  Ville  de  1  royes:  cette  Eglife  ne  fut  pas 
exceptée  :  l'Evéque  Milan  la  fit  rebâtir  ôf 
aggrandir  l'an  950.  mais  elle  fut  encore 
brûlée  avec  toute  la  Ville  le  19.  Juillet  1 1 88- 
Cet  incendie  arriva  la  nuit,  &  le  vent  im- 
pétueux porta  le  feu  de  tous  cote*  ;  piu- 
fieurs  Habitans  y  périrent.  L'Eglife  de  S. 
Pierre  étoit  couverte  de  plomb.  L'Eglife 
de  S  Etienne  que  le  Comte  Henri  a  voit  fait 
bâtir ,  eut  le  même  fort  avec  tous  les  Qr» 
nemens  &  VaifTeaux  d'or  &  d'argent  :  cet- 
te perte  fut  inelbmable.  Le  Chœur  fut  rér 
tabli  en  1208.  &  en  1227.  un  vent  impé- 
tueux le  renverfa  par  terre.  Le  Pape  Gré» 
goirc  IX.  par  fa  Bulle  du  10.  Septembre  de 
Fan  1 229.  donnée  à  Pcroufe ,  invita  tous 
les  Chrétiens  de  contribuer  à  fa  réparation. 

ut  été  réparée ,  de  grands 
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jettérent  en  bas  le  Clo. 
cher  qui  étoit  fort  élevé  ôt  beau  ,  eu  qui 
endommagea  beaucoup  cette  Eglife.  ( 
accident  arriva  le  Mercredi  avani  lAfTbmp- 
tion  de  l'an  1365.  Cette  Eglife  n'a  été  eu. 
fin  rebâtie  en  l'état  où  elle  eft  aujourd'hui 
que  fous  le  Régne  do  François  I.  Ceft  un 
Vaiflèau  de*  plus  grands ,  des  pJUs  éclairez 
&  des  plus  beaux  qui  foient  en  France:  foa 
Portail  eft  d'un  fort  beau  detfom;  mais  or) 
a  laifié  imparfaite  la  Tour  du.  côté  gauche 
de  ce  Portail.  On  y  confçrvc  plulieurs  Re- 
liques conlidérables  ,  dont  les  principale! 
font,  un  morceau  de  la  vraye  Croix  de  dix 
pouces  de  longueur;  un  bajun  dont  on  pré- 
tend que  Jéfus-Chrift  fe  fcrv|t  pour  lave* 
les  pieds  à  fes  Apôtres  ;  le  Crâne  de  S.  Phi- 
lippe Apôtre.au-defius  duquel  eft  la  Couron- 
ne d'or  d'Henri  U  L'tt'r.ii ,  Comte  de  Cham- 
pagne; un  Reliquaire  d'or-,  dans  lequel  eft 
un  des  pieds  de  Sainte  Marguerite  en  chair 
&  en  os  tré*-palpable,aveç  joueurs  Corps 
de  Saints.  L'Eglife  Collégiale  de  S-  Etien- 
ne étoit  autrefois  deflervie  par  dix  Digni- 
tez dt  cent  Chanoines ,  dont  il  n'en  refet 
plus  que  cinquante- fepE,  qui  font  à  la  Col- 
lation du  Roi:  ainlî  que  huit  des  Dignités; 
de  cette  Eglife ,  le  Doyen  en  étant  excepté, 
parce  qu'il  eft  éle#if  &  doit  être  confirmé 
par  l'Evéque  de  Troyes  j  les  autres  Dignir 
lezfont,  le  Prévôt,  feSoudoyen,  leTré- 
forier,  lç  Chantre,  le  Célener,  le  Cheve- 
cier  ,  &  le  Seholaftiquc:  toutes  ces  Dignv 
tez  ont  chacune  le  double  d'un  Chanoine, 
excepté  le  Treforier  <&  le  ChçveCier  qu  i  ont 
davantage  ;  les  Caooniçats  peuvent  valoir 
environ  cinq  cens  Livres  de  rente.  Ce 
Chapitre  eft  de  la  Jurifeï&ton  de  l'Arche- 
vêque <ie  Sens.  En  u»e  Vitr*  de  cette  Sf 
glile  eft  écrit: 

L'an  de  pt^T  ml  neuf  virtiî'.  an? , 
Da  mois  de  Mm  H  M*  frp*  pur, 
Henry.  Comte, 


Le  Titre,  de  fondation  de  ces  Chanoines  cà 
de  l'an  ^157.  par  Henri  L  du  nom,  Corow 
de  Ctompagoe-i  ik>  vivoient  en  comnaun, 
&  chantoient  les  Matines  la  nuit.  Cç  Cour- 
te aflil  toit  fouvent  à  l'Office ,  &  portoit  fe 
gibecière  de  velours  rouge  &  fe,  tocque  de 
même  étoffe ,  couverte  de  pierreries  que 
l'on  vok  encore  dans  Je  Trelor  de  cette  Er 
glife.  Son  Tombeau  m  k  ?^  P^che  de 
FAigle  dans  le  Ctoiwr.  H  a  fix  piqds  de 
longueur  deux  pieds  &  detru  de  largeur. 
La  bafe  qui  eft  pofec  fur  un  piéd^ftal ,  eft 
garnie  de  Cuivre ,  ornée  de  ieuillages ,  & 
enrichie  de  plufieurs  piété»  tréi-riches  de 
parfaitement  érnaillées  ,  dont  les  defleioj 
font  toas  difTvrens.  On  voit  au  pied  de  ce 
Tombeau  celui  de  Thibault  III.  Comte  de 
Champagne ,  fa  femme  planche  de  Navar- 
re le  fit  éfevef «  il  «ft  de  même  hauteur, 
longueur ,  &  largeur  que  le  précédent ,  Sf. 
ferle  même  piéde4fcvl;maia  il  eft  plus  beau, 
&  enrichi  d'un  grand  nombre  de  pierreries, 
d'émaux  rares,  #  de  nhifieurs  figures  d'ar- 
gent qui  représentent  la  Famille  oes  Comtes 
de  Champagne.  Le  Jubé  de  cette  Eglife 
eft  eftimé  des  ConnoÙfeurs.  On  y  remar- 
que qv»W  fjfH«  d'ut*  tr«.vajl  exquis:  &  jl 
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v  a  peu  de  Trtfors  en  France  qui  appns 
chent  de  la  riche/Te,  &  de  la  beauté  de  ce- 
lui que  l'on  admire  dans  cette  Eglife. 

L'Eglife  Collégiale  de  S.  Urbain  ,  qui 
dépend  immédiatement  du  S.  Siège ,  eft 
fondée  par  le  Pape  Urbain  IV.  &  hitie  au 
même  endroit ,  où  ce  Pontife  prit  nul  un- 
ce  :  elle  fut  achevée  par  le  Cardinal  de 
Sainte  Praxéde  fon  neveu ,  &  confacrée  en 
l'an  1389-  par  Pierre  d'Arcies  74mc.  Eve- 
que  de  Troyes.  Son  Chapitre  eft  compo- 
te d'un  Doyen,  d'un  Trcforicr ,  d'un  Chan- 
tre ,  &  de  neuf  Chanoines ,  dont  les  Pré- 
bendes ne  valent  pas  à  préfent  plus  de  cent 
cinquante  Livres  chacune.  Le  Doyen ,  qui 
eft  électif  &  qui  doit  être  confirmé  par  le 
Pape,  a  le  double ,  &  les  deux  autres  Digni- 
té* ont  chacune  une  Prébende  &  demie  :  elles 
font  à  la  Collation  du  Roi  &  du  Doyen  alter- 
nativement. Il  y  a  aufli  quatre  Chapelains 
de  Notre-Dame  &  de  S.  Nicolas, pour  fai- 
re l'Office,  &  d'autres  Chapelains  qui  font 
nommez  par  le  Doyen  feul. 

La  Ville  de  Troyes  a  quatorze  Paroifies, 
deux  Abbayes  d'Hommes, &  une  de  Filles. 
L'Abbaye  de  S.  Loup  ,  de  l'Ordre  de  S. 
Auguftin,  étoit  en  réputation  dés  l'année 
690.  &  avoit  alors  pour  Abbé  Theudccai- 
rc.  Le  26.  Mai  de  l'an  724.  l'Eglife  fut 
confacrée  en  l'honneur  de  la  Vierge.  En 
870.  Charles  le  Cbauve  y  donna  plufieurs 
tiens,  &  la  fit  rebâtir.  Suivant  le  fenti- 
ment  de  l'Abbé  Guitére  qui  vivoit  l'an  1 154. 
cette  Abbaye  étoit  au  l' auxbourg  de  '1  ra- 
yes, où  eft  maintenant  S.  Martin  cz  Aires, 
laquelle  ayant  été  ruïnée  par  les  Normands 
en  892.  les  Religieux  le  retirèrent  dans  la 
Viilc  où  ils  font  à  préfent,  &  y  apportè- 
rent le  Corps  de  S.  I.oup.  On  appelioit  a- 
lors  l'Eglife,  qui  n'étoit  qu'une  Chapelle, 
Notre-Dame  de  la  Cité,  Maria  de  Uvirate. 
Cette  Abbaye  a  été  autrefois  dcflervie  par 
un  Collège  de  Chanoines  régis  par  un  Pré- 
vôt. Le  29.  de  Novembre  de  l'an  1 1 35. 
cette  Abbaye  prit  la  Règle  de  S.  Auguftin, 
par  la  conduite  dHatton  s6mt.  Eveque  de 
Troves  &  de  S.  Bernard,  ci  par  l'autorité 
de  Thibault  II.  du  nom, Comte  de  Champa- 
gne, qui  charmé  de  la  vie  exemplaire  des 
Religieux  de  S.  Martin  ez  Aires,  &  prenant 
occafion  de  ce  que  le  Service  Divin  languif- 
foitdans  l'Abbaye  de  S.  I-oup,  y  établit  cette 
Règle  par  l'avis  de  plufieurs  Prélats  &  de 
S.  Bernard,  du  contentement  des  Chanoi- 
ncs.avec  cette  condition  qu'ils  ne  Ibrriroient 
point  de  leur  Eglife ,  qu'ils  y  refttroient 

fendant  leur  vie,  qu'arrivant  le  décès  de 
un  d'eux  fa  place  feroit  remplie  par  un 
Régulier  de  S.  Auguftin  :  ce  qui  fut  ac- 
cordé. Il  n'y  eut  point  d'Ablé  établi  d'a- 
bord ;  mais  Guillaume  Abbé  de  S.  Mar- 
tin gouverna  cette  Maifon  pendant  dix- 
huit  mois  ,  après  lesquels  le  Pape  Inno- 
cent II.  à  la  prière  de  Thibault  Comte  de 
Champagne,  écrivit  à  cet  Abbé  Guillaume  de 
continuer  à  gouverner  les  Chanoines  de  S. 
Loup ,  &  qu'en  la  place  de  ceux  qui  vien- 
draient à  mourir  il  n'y  mît  que  des  Régu- 
liers; &  que  fi  cette  Abbaye  venoit  à  per- 
dre fa  Difcipline  Régulière ,  elle  (èroit  ré- 
formée par  celle  de  S.  Martin ,  &  refpec- 
Uvemcnt  celle  de  S.  Martin  par  l'Abbaye 


de  S.  Loup;&  que  fi  la  Régularité  venoit  k 
manquer  a  toutes  les  deux ,  les  Abbés  de 
Clervuux  &  de  Pontigny  les  reformeraient: 
c'eft  ce  qui  fe  lit  en  la  Bulle  de  oe  Pape  de 
l'an  113Ô.  Le  12.  Juin  1 137.  on  fit  Gérard 
Prieur  de  S.  Martin  Abbé  de  S.  Loup. 
En  j  153.  ou  1 163.  Henri  I.  du  nom  Corme 
de  Champagne  donna  plufieurs  biens  à  cet- 
te Abbaye,  avec  une  Prébende  de  l'Eglife 
de  S.  Etienne,  ik  un  Livre  des  Evangiles 
couvert  de  lames  d'argent  &  de  pierreries  ; 
dans  lequel  cette  Donation ,  eft  écrite  avec 
défenfes  de  le  vendre  pour  quelque  eaufe 
que  ce  foie  On  voit  danà  ce  même  Livre 
le  portrait  d'Henri  fils  de  ce  Comte  qui  eft 
reprélènté  fort  jeune,  afin  de  confèrver  la 
mémoire  de  la  njiflanec  de  ce  Prince  arri- 
vée le  jour  de  S.  Loup,  &  du  don  fait  par 
le  Comte  fon  père  en  action  de  grâces  de  la 
nahTance  de  ce  Prince.  En  1 1  }j  4.  le  Comte 
Henri  II.  du  nom ,  confirma  les  donations 
que  fes  Prédéceficurs  avoient  faites  à  cette 
Abbaye ,  lui  donna  encore  de  nouveaux 
biens ,  &  lui  accorda  de  nouveaux  droits. 
L'Eglife  de  S.  Loup  eft  (inguliére  dans  fa 
ftruclure  &  dans  fa  beauté ,  elle  eft  en  for- 
me de  Croix ,  «Se  tous  les  Croifians  font  de 
même  forme  &  grandeur;  fon  Autel  eft  fu- 
perbe  &  magnifique.  On  prétend  que  le 
Reliquaire  en  forme  de  chef,  qui  enferme 
la  tète  de  S.  Loup ,  vaut  plus  de  deux  cens 
mille  Livres  ;  on  y  admire  les  figures  de 
l'Autel  de  S.  Auguftin  &  de  Sainte  Moni- 
que ,  &  le  Tombeau  de  Nicolas  Frejot ,  Al> 
bé  régulier  de  cette  Maifon.  Cette  Abba- 
ye vaut  fix  mille  Livres  de  rente  à  l'Abbé, 
&  trois  mille  Livres  aux  Religieux  au  nom- 
bre de  huit,  y  compris  deux  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Chante- Merle ,  dont  leMonaf- 
tére  fjt  fupprimé  en  1690.  à  eaufe  que  fon 
peu  de  revenu  ne  fuffifoit  pas  pour  v  entre- 
tenir des  Religieux.  H  a  été  uni  à  la  Mert- 
fe  conventuelle  de  l'Abbaye  de  S.  Loup ,  a 
condition  de  recevoir  deux  Religieux  qui 
porteraient  le  nom  de  Religieux  de  Chante- 
Merle,  pour  lesquels  l'Abbe  de  ce  Lieu  doit 
donner  aux  Religieux  de  S.  Loup  fept  cens 
Livres  par  chacune  année.  Cette  Abbaye  de 
Chance-Merle  étoit  dans  un  Bourg  fermé  de 
murailles ,  entre  Ville-Noce  6c  Barbonne  ;  el- 
le étoit  autrefois  fon  belle  &  fort  agréable. 
Ces  deux  Abbayes  ont  toujours  eu  entr'ellet 
um  alliance  fpirituelle,comme  il  fevoit  dans 
le  Livre  des  Obits  de  l'Abbaye  de  S.  Loup. 

L'Abbaye  de  S.  Martin  cz  Aires,  en  La- 
tin m  Ai  ris ,  eft  de  l'Ordre  de  S.  Auguftic. 
En  l'an  4"  7.  S.  Loup  fut  enterré  dans  une 
Chapelle  balte  &  obfcurc  de  l'Eglife  de  cet- 
te Abbaye  ,  dite  de  S.  Vorle.  On  prétend 
que  ce  Saint  qui  fut  le  huitième  Eveque  de 
Troyes,  fit  bâtir  cette  Abbaye  en  l'an  523. 
Elle  étoit  en  ce  tems-là  hors  de  fa  Ville, 
depuis  ayant  été  renfermée  dans  fon  en- 
ceinte, on  la  nomma  Notrc-Dame.de  la 
Cité ,  &  depuis  S.  Martin  ez  Aires ,  qui  eft 
le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui. 

Elle  fut  ruïnée  par  les  Normands  en  892. 
Cette  Abbaye  vaut  deux  mille  Livres  de 
rente  à  l'Abbé ,  &  aux  Religieux ,  au  nom- 
bre de  quatre ,  douze  cens  Livres. 

On  voit  dans  I  Eglife  de  S.  Nicolas  un 
Sépulcre  de  Notre  Seigneur  ;  il  eft  d'un 

beau 
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beau  travail ,  &  fait  avec  tontes  les  dimen- 
iions  de  celui  de  Jérufalcm.  Les  vitres  de 
l'Egliiê  de  S.  Pantaléon  font  très-belles  & 
d'un  grand  prix ,  ainfi  que  les  Tableaux  & 
les  figures  dont  elle  ci t  remplie. 

L'Abbaye  de  Filles,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  ,  eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  On 
croit  qu'elle  a  été  fondée  environ  l'an  68 1. 
par  S.  Leuçon  ,  dix-huitième  Evéque  de 
Troyes ,  qui  y  mit  des  femmes  &  des  filles 
idolâtres  qu'il  avoit  converties  à  la  Foi.  On 
ne  fait  pas  précifément  en  quelle  année  el- 
le a  été  fondée,  on  fait  feulement  que  de 
faintes  filles  y  ont  vécu  avec  beaucoup  de  ré- 

iwlarité,  qu'elles  étoientChanoineflês ,  qu'el- 
es  fortoietu  &  allaient  en  procefljon,&  que 
lorfqu'un  nouvel  Evêque  de  Troyes  y  fai- 
foit  fon  entrée ,  elles  alloient  au  devant  de 
lui  jufqu'aux  Croiféttes  du  Cimetière  de  No- 
tre-Dame ,  où  l'AbbefTe  le  recevoit  &  le 
conduifoit  en  fon  Monaftére.  S.  Bernard 
en  fa  115.  Epître  parle  d'elles  auec  éloge. 
L'AbbdTe  affiftoit  autrefois  au  Sacre  dei  E- 
véque.  Il  paroît  par  une  Chartre  de  l'an 
1185-  donnée  par  Gertrude,  Abbeflè  de  ce 
Monaftére ,  en  faveur  des  Chanoines  de  S. 
Nicolas  de  Sezanne,  qu'il  y  avoit  alors  dans 
cette  Abbaye  ,  outre  les  Religieufes  ,  des 
Chanoines,  des  Convers,  ou  Obïats,  qui  por- 
toient  l'habit  de  Religieux ,  &  des  Servans 
de  la  Maifon  ;  qu'il  y  avoit  aufïi  un  Prévôt 
qui  rendoit  la  Juftice,  &  deux  Evangéliftes 
qui  y  chantoient  l'Evangile.  11  y  a  à  préfent 
dans  ce  Monaftcrc.outre  l'Abbeflè.quarante 
Religieufes,  dont  le  revenu  eft  de  dix  mil- 
le Livres. 

Il  y  a  auffi  dans  Troyes  une  Commande- 
rie  appartenante  aux  Chevaliers  de  Mal- 
the.  Son  revenu  eft  de  douze  mille  Livres. 
Par  des  titres  de  l'an  1214.  elle  apparte- 
noit  aux  Templiers,  elle  avoit  alors  pour 
le  Sceau  de  fes  Armes  deux  hommes  fur  un 
cheval  avec  cette  Infcription  :  Sigilkm  Afï- 
litum. 

Un  Prieuré ,  nommé  de  S.  Quentin  ,  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît ,  qui  vaut  fept  cens  Li- 
vres de  rente.  Un  Séminaire  dans  l'un  des 
Fauxbourgs  pour  l'Inftruction  des  jeunes 
Eccléfiaftiques ,  gouverné  par  les  Prêtres 
de  la  Million.  Son  re%'enu  eft  de  quarante- 
cinq  mille  Livres ,  dont  trois  mille  s'impo* 
font  fur  le  Gergé  de  Troyes.  François  Bou- 
thilier, ancien  Evéque  de  Troyes,  a  fait  bâ- 
tir à  fes  dépens  un  autre  petit  Séminaire 
pour  y  élever  de  jeunes  gens  qui  marquent 
avoir  de  l'inclination  pour  l'état  Eccléliafti- 
que,  &  qui  n'ont  pas  le  moyen  d'étudier  à 
leurs  dépens.  Ce  Prélat  a  obtenu  la  permif- 
fion  du  Roi  de  faire  cet  établifTément  en 
l'année  1695. 

Une  Maifon  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de 
Jéfus,  au  nombre  de  fept  ou  huit,  qui  ar- 
rivèrent à  Troyes  le  27.  Février  iô"i8.  Ils 
furent  logez  pendant  quelques  jours  dans 
l'Evéché,  &  enfuice  dans  une  Maifon  ac- 
quifé  en  leur  nom  le  4.  Novembre  1619. 
Ils  entrèrent  dans  l'Hôpital  du  S.  Efprit , 
qu'ils  eurent  par  échange  d'une  Prébende 
de  Saint  Honoré  de  Paris.  Cet  Hôpital  fut 
uni  à  leur  Congrégation  du  confentement 
du  Grand-Aumônier  de  France,  &  des  Ha- 
bitai» de  la  Ville.   Cette  Maifon  n'a  que 
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fept  cens  Livres  de  revenu ,  outre  les  pen- 
fions  que  payent  ceux  qui  y  demeurent. 
Ces  Pères  de  l'Oratoire  enfeigncnt  les  1  lu- 
manitez,la  Philofophie  &  la '1  néologie  dam 
un  Collège  fondé  en  partie  par  Mr.  de  i'i- 
thou. 

Il  y  a  encore  dans  Troyes  plufieurs  Cou- 
verts: favoir,  un  Couvent  des  Dominicains 
où  il  y  a  douze  Religieux;  ils  ont  été  établis 
par  Thibault  IV.  du  nom ,  Comte  de  Cham- 
pagne, qui  leur  donna  la  Maifon  de  Guy  de 
Chappes  lituée  auprès  de  fon  Vcrgerde  l  ro- 
yes.  La  Chartre  eft  daiee  du  mois  de  Juin 
1232.  En  l'année  1237.  Agnes  Dame  de 
Plancy  donna  a  ces  Religieux ,  du  confeme- 
ment  de  fes  enfans,fa  Maifon  quiétoit  pro- 
che de  leur  Couvent.  Le  Roi  Philippe  It 
Long  leur  donna  un  t'oiTé  venant  de  la  Seine 
proche  de  leur  Maifon;  il  leur  donna  auifi 
quelques  Maifons  de  Tanneurs.  Le  titre 
de  cette  Donation  eft  daté  de  Chaours  en 
Champagne  au  mois  de  Novembre  1319. 
On  admire  la  Statue  de  S.  Dominique  qui 
eft  à  l'entrée  de  l'Eghfe,  &  les  chaifes  du 
Chœur  qui  font  d'un  travail  exquis.  On  y 
voit  des  Buftes  &  des  pièces  de  Sculpture 
achevées  dans  les  embraftmens ,  &  des  vi- 
tres admirables  dans  la  Bibliothèque. 

Un  Couvent  des  Cordclicrs  qui  eft  très- 
bien  bâti,  où  il  y  a  vingt  Religieux.  Us  ont 
été  établis  en  l'année  1237.  Par  'e  menu 
Comte  Thibault,  qui  leur  donna  une  belle 
Maifon  hors  de  La  Ville  proche  la  Porce  de 
Céfar,  que  l'on  nomme  Comprit,  dans  la- 
quelle ils  demeurèrent  l'cfpace  de  vingt  ans, 
jufqu'à  ce  que  ce  Comte  leur  en  donna  une 

Elus  grande,  ck  plus  belle  dans  l'enceinte  de 
iVille,&  mit  en  la  première  des  Religieux 
de  la  Trinité.  La  Bibliothèque  des  Corde- 
liers  eft  publique  trois  fois  la  femaine.  Ce 
vaiflèau  qui  contient  cinq  Arcades  voûtées, 
eft  grand  <3t  bien  éclairé,  il  eft  an-delfu» 
d'une  large  Galerie  voûtée  &  vitrée  ,  en- 
fuite  de  laquelle  eft  le  Cloître  qui  eft  autfl 
voûté. 

Les  Religieux  de  la  Trinité ,  dits  Mathu- 
rins,  ont  été  établis  à  Troyes  en  l'an  1263. 
par  le  même  Comte  Tliibault  qui  leur  don- 
na la  Maifon  ,  où  étoient  auparavant  les 
Cordeliers  ,  &  le  Comte  Thibault  V.  du 
nom  leur  donna  fix  muids  de  froment  à  la 
grande  mefure  de  Troyes ,  &  cinquante  Li- 
vres monnoye  de  Provins ,  avec  exemption 
de  toutes  entrées , Péages ,  Gabelle,  a  au- 
tres. La  Chartre  eft  du  mois  d'Avril  1250. 
Il  leur  donna  aufti  la  même  année  le  droit 
de  pécher  dans  les  Foffés  de  Troyes  de- 

f)uis  la  Porte  de  Comporté  jufqu'au  cours  de 
a  Seine  avec  permirfion  de  faire  un  petit 
Ruifleau  pour  avoir  de  l'eau.  En  l'an  1 263. 
ce  Comte  leur  donna  encore  deux  cens  ar- 
pens  de  bois  en  fonds  alïîs  dans  le  commun 
ufage  d'Iilcs.  Au  mois  d'Avril  1590.  le 
Comte  de  S.  Paul ,  qui  commandoit  dans 
Troyes  pour  la  Ligue,  fit  abattre  l'Eglifc  de 
ces  Religieux,  qui  furent  établis  dans  un 
Prieuré  de  Gugny  dépendant  de  Gaye,  fi- 
nie au  Fauxbourg  S.  Jacques.  D  y  a  fix 
Religieux  qui  ont  trois  mille  Livres  de  ren- 
te. Un  Couvent  de  Capucins  de  trente  Re- 
ligieux; ils  ont  été  établis  &reçusen  1610. 
par  les  foins  &  fous  la  proteèfcon  de  Char- 
Zzzz  le» 
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les  de  Gonzague  Gouverneur  de  Cliainpa- 
gne  &  de  Brie.  Une  Chartreufe  établie  l'an 
1311.  félon  quelques-uns,  &.  félon  d'autres 
en  13 15.  Quoi  qu'il  en  foit,  clic  fut  établie 
environ  deux  cens  vingt-neuf  ans  après  la 
Grande  Chartreufe  de  Grenoble  ;  ainfi  il  y  a 
plus  d'apparence  de  croire  que  cet  Etabiif- 
icment  fe  fit  en  13 15.  Elle. efl  éloignée  de 
la  Ville  d'une  demi-lieue.  Son  Fondateur 
fut  Pierre  de  Moufley ,  qui  leur  fit  d'abord 
bâtir  une  Maifon  à  trois  lieues  de  Troyes 
tuns  la  ParoùTe  de  S.  Jean  de  Bonneval, 
d'autres  difent  à  Villy  le  Maréchal  en  un 
lieu  nommé  l'Ifle.  Il' paraît  par  une  Qui- 
tte du  mois  de  Mars  13:6.  du  Roi  Charles 
IV.  datée  de  Vincennes ,  que  ce  Prince  con- 
firma alors  cette  Fondation.  Apres  la  mort 
de  Pierre  de  Moufley ,  Jean  Garnier  Cha- 
noine de  S.  Etienne,  &  depuis  Doyen  de 
S.  Urbain ,  donna  à  ces  Religieux  une  place 
qu'il  avoit  achetée  à  une  demi-lieue  de  Tro- 
yes, nommée  Laprée:  ce  qu'ils  acceptèrent 
le  Vendredi  devant  la  Pentecôte  de  l'année 
1332.  Le  Mardi  après  la  Touflaints  de  l'an 
134.1.  Jean  d'Aubigny ,  foixante-neuviéme 
Evéque  de  Troyes ,  donna  par  teftament  à 
ces  Solitaires  la  moitié  de  les  meubles ,  & 
au  mois  de  Novembre  de  l'année  1389-  Jean- 
ne d'Evreux  Reine  de  France,  vtuve  du 
Roi  Philippe  VJ  dit  de  Valois ,  donna  à  ces 
Religieux  fa  Maifon  dite  de  Bianc-Fofle  pro 
che  l'Eglifc  de  Notre-Dame  de  Laprée,  a- 
vec  toute  Jurifdiclion  ,  &  Seigneurie.  En 
j  Ô22.  ce  heu  de  Laprée,  où  étoient  les  Char- 
tieux ,  fut  érigé  en  Prieuré  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit  fous  le  titre  de  Sainte  Scholafrique, 
«i  les  Chartreux  furent  transférés  proche 
l'Echerelle,  ou  ils  ont  commencé  de  faire 
bâtir  une  Chartreufe.  Il  n'y  a  que  lix 
Religieux  qui  ont  fix  mille  Livres  de  renie. 

Deux  Couvents  de  Carmélites ,  l'un  dans 
la  Ville,  fondé  par  la  Mère  Marie  de  Me- 
grigny  ,  qui  n'a  que  quinze  cens  Livres  de 
revenu.  L'autre  dans  un  Fauxbourg,  qui 
a  deux  mille  Livres  de  rente.  Il  y  a  peu  de 
Religieufes  dans  ces  deux  Maifons  qui  font 
pauvres.  Ces  Religicufes  qui  ont  été  re- 
çues à  Troyes  au  mois  de  Septembre  1621. 
ont  trouvé  le  moyen  de  s'appauvrir  encore 
davantage  en  faiiant  batir  de  trop  grandes 
Eglifes. 

Les  Religicufes  UrfuHnes  fe  préfentérent 
àTroyes  le  2.  Juillet  1628.  avec  des  Lettres 
du  Roi ,  où  après  quelques  difficultés  elles 
furent  reçues.  Elles  font  au  nombre  de 
quarante,  «Se  ont  trois  mille  cinq  cens  Li- 
vxes  de  rente. 

Les  Religicufes  de  la  Congrégation  ont 
été  reçues  le  12.  Décembre  de  la  même  an- 
née. Elles  n'ont  que  quinze  cens  Livres 
de  revenu,  «Se  font  au  nombre  de  cinquan- 
te, qui  ne  pourraient  fubfifter  fans  les  Cha- 
ntez qu'on  leur  fait. 

Les  Religieufes  de  la  Vifitation  ont  été 
reçues  en  1631.  Elles  furent  miles  en  la 
Maifon  dite  de  S.  Abraham,  qui  étoit  la 
Maifon  des  Filles  Pénitentes ,  et  elles  ont 
pris  le  même  Inftitut.  Il  paroit  par  le  Tef- 
uunent  d  l  Ienri  de  Poitiers ,  foixante  «1  on- 
zième Evéque  de  Troyes  ,  mort  le  25. 
Août  1370.  que  ce  Prélat  donna  à  cette 
Maifon, de  S.  Abraliam  quelques  biens  & 


aumônes  pour  la  réparer ,  parce  qu'elle  avoit 
été  brûlée  «Se  entièrement  ruinée. 

Il  paroit  par  le  Teftament  de  Pierre  d'Ar- 
cies,  foixante  <Se  quatorzième  Evéque  de 
Troyes ,  qui  mourut  en  1395.  qu'il  y  avoir 
à  Troyes  un  Monaflére  de  Religieufes  nom- 
mées Filles-Dieu,  qui  ne  fubfiltc  plus,  & 
qui  ne  peut  être  le  même  que  la  Matfon- 
Dieu  de  S.  Abraham ,  puis  qu'il  les  diflin- 
gue  par  fon  Teflament  :  ainfi  il  y  a  lieu  de 
croire  que  ce  Monaflére  de  Filles-Dieu  a  été 
ruiné  par  les  guerres  des  Anglois  ou  par 
quclqu'autre  accident.  On  prétend  à  Tro-  1 
yes  que  ce  Monaflére  étoit  dans  la  petite 
rue  appellée  encore  aujourd'hui  la  Ruelle 
des  Ftltes  Dieu.  On  a  même  trouvé  plu- 
lieurs  Sépultures  dans  les  Jardins  qui  en 
font  proches,  &  on  croit  que  ces  Religieu- 
fes furent  transférées  à  Jouarc. 

Chaque  jour  de  Dimanche  de  l'année ,  à 
l'iflue  de  la  Méfie  de  ParoifTe,  on  diftribue 
dans  l'EgUfe  de  la  Madeleine  de  Troyes,. 
cent  foixante  petits  pains ,  du  poids  de  dix 
onces  chacun,  à  autant  de  pauvres  qui  font 
appelles  par  tour  de  rôle  les  uns  après  les 
autres  ;  «Se  aux  Quatrc-tems  de  l'année  on  en 
donne  encore  quatre-vingt  ;  ce  qui  a  été 
fondé  en  1534.  par  Nicolas  Fay  &  Ifabeau 
fon  Epoufe.  Cette  Fondation  efl  gravée 
fur  une  lame  de  cuivre  proche  de  leur  Sé- 
pulture ,  &  fur  les  Fonts  Baptifmaux  de> 
cuivre  de  cette  Eglifc  qu'ils  ont  fait  faire. 

II  y  avoit  à  Troyes  plufieurs  Hôpitaux,, 
qui  ont  été  unis  en  un  feul  par  Lettres  Paten- 
tes du  Roi  Louis  XUI.  du  mois  d'Avril  1630. 
Le  Comte  Henri  le  Large  avoit  fondé  l'Hôtcl- 
Dieu-Ie-Comte,  proche  de  fon  Paiais;  on 
t'appelloit  la  Maifon-Dieu  S.  Etienne.  Le» 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Augullin  y  célé- 
braient le  Service  Divin  &  adminifiroient 
les  Sacrcmens  aux  malades ,  «S:  enterraient 
les  morts;  «Se  les  Religieufes ,  qui  étoient  fé- 
parees  des  Religieux,  avoicnt  foin  des  ma- 
lades. L'Hôpital  de  S.  Nicolas  avoit  été 
fondé  par  le  Chapitre  de  l'Eglifc  Cathé- 
drale. 

Le  Comte  Thibaut  IV.  fonda  l'an  1237. 
un  Couvent  de  Cordeliers  hors  de  la  Ville 
auprès  de  la  Porte  qu'on  appelloit  autrefois 
la  Porte  de  Cé/ar,  «Se  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Comporté.  Environ  20.  ans  après  , 
ce  même  Prince  leur  en  fit  bâtir  un  autre 
dans  la  Ville ,  «Se  donna  en  1260 ,  celui  que 
les  Cordcliers  avoicnt  d'abord  occupé  aux 
Religieux  de  la  Sainte  Trinité ,  ou  de  la 
Rédemption  des  Captifs.  L'on  trouve  dans 
le  Couvent  des  Cordeliers  une  très-belle  Bi- 
bliothèque, tant  pour  le  vaiffeau  que  pour 
les  Livres  dont  il  efl  rempU.  Cette  Biblio- 
thèque efl  pubhque ,  &  ouverte  trois  fois 
la  Semaine  à  tous  ceux  qui  veulent  y  aller 
lire  ou  étudier. 

L'Hôtel  de  Ville  efl  un  Bâtiment  aflêz 
confidérable.    Cefl  un  grand  Corps-de  lo- 
gis qui  a  deux  ailes  en  retour.   La  Statue 
de  Marbre  blanc  qui  efl  fur  la  porte ,  re- 
prefente  Louis  le  Grand,  «Se  efl  un  prefent, 
«Se  un  des  Chefs-d'œuvres  de  Girardon.  S. 
Patrocle  dit  Saint  Parre  » ,  fut  martyrifé  à,  n<ntl,t, 
Troyes  dans  le  troifiéme  Siècle,  fou  fousTopoRr.' 
Valericn,  foit  fous  Maximien  Hercule.  S,dc,Sa,i:M» 
Sabinien,ou  Savinien,  Martyr  de  Troyes,ausP'  ÎC7' 
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Siècle.  S.  Loup  fut  fait  Evêque 
l'an  426.  après  Saint  Ours,  <k  mourut  en 
478.  S.  Aventin  Solitaire  du  Djocèfe  de  Tro- 
jes ,  donc  le  Corps  repofe  dans  la  Ville  S. 
Vinebaud  du  Monaflère  de  Saint  Loup  lez- 
Troyes ,  qui  ayant  été  ruiné  par  les  Nor- 
mands ,  fut  rebâti  enfuite  dans  l'enceinte 
de  la  Ville.  Ce  Saint  vivoit  aux  VI.  &  VII. 
Siècles.  S.  Prudence  Evéque  de  Troycs  au 
neuvième  Siècle  fous  Charles  le  Chauve.  S. 
Vi6tor,  ou  Saint  Viètre,  d'Arcis-fur-Aube 
au  Diocèfe  de  Troycs,  dont  le  corps  eft 
dans  l'Abbaye  de  Montirame.  S.  Falc  Ab- 
bé de  fille  à  deux  licucs  de  Troycs ,  Difci- 
ple  de  Saint  Aventin ,  dont  le  Corps  eft  à 
Montier-la-Celle.  Stc  Maure  Vierge  née  à 
Troycs ,  &  morte  au  même  lieu  du  tems  de 
TEveque  Saint  Prudence  vers  le  milieu  du 
IX.  Siècle.  S.  Godon  ou  Saint  Goo ,  dit 
Saint  Gan ,  neveu  de  Saint  Wandrille ,  a- 

Îant  quitté  le  Monaftére  de  fon  Oncle  au 
avs  de  Caux ,  vint  demeurer  dans  l'Ermi- 
tage d'Oye,  au  Diocefe  deTroyes,  ou  il 
mourut  vers  la  fin  du  feptième  Siècle.  Sa 
Chapelle  &  fa  Cellule  furent  ruinées  deux 
cens  ans  après.  Mais  au  Siècle  X.  ou  XI. 
une  Dame  fit  rebâtir  fur  fon  tombeau  une 
grande  Eglife  avec  un  Monaflère  qui  fut 
réduit  l'an  1344-  en  Prieuré,  mis  ious  la 
dépendance  de  Montier-la-Celle.  Ceft  ce 
qui  s'appelle  aujourd'hui  le  Prieuré  de  Saint 
Gan.àdeux  lieues  de  Sczannc  en  Brie  fur  la 
Rivière  de  Morin.  Le  Corps  de  Sainte 
Hoylde,  ou  Sainte  Hau  Vierge,  fut  apporté 
du  Pays  de  Pertois  à  Troycs  l'an  1150.  & 
mis  dans  l'Eglife  de  Saint  Etienne.  Saint 
Frobert  né  à  Troycs  y  bâtit  le  Monaflère 
appellé  depuis  Montier-la  Celle,  vers  l'an 
653.  &  en  fut  le  premier  Abbé. 

Troyes  a  été  la  patrie  de  Jean  Paflcrat , 
de  Nicolas  Cauffin  Jéfuite,  de  Pierre  Pithou, 
de  Jean  Pithou,  fon  frerc;  d'Edmond  Me- 
rillc  mort  ProfeiOeur  de  Drok  à  Bourges  l'an 
1647,  âgé  de  68.  ans;  du  P.  le  Cointe Prê- 
tre de  l'Oratoire,  &  Auteur  des  Annales  Ec- 
cléfiaftiqucs  de  France  ;  de  Pierre  Mignard 
mort  premier  Peintre  du  Roi  le  30.  de  Mai 
1695.;  de  François  Girardon  Sculpteur  com- 
parable aux  plus  habiles  de  l'Antiquité;  & 
de  feu  M.  le  Noble  qui  avoit  été  Procureur- 
Général  au- Parlement  de  Mets.  Ce  dernier 
eft  plus  connu  par  le  nombre  de  fes  Ouvra- 
ges ,  que  par  leur  excellence.  Il  y  a  peu 
de  genres  d'écrire,  dans  lesquels  il  ne 
fc  foit  exercé ,  &  peu  de  Sciences  fur  les- 
quelles il  n'ait  écrit.  Profc,Poèûe,férieux, 
burlesque  ,  Hiftoire  ,  Politique  ,  Philofo- 
phic,  Théologie,  Jurifprudence  &c.  ont 
tour  à  tour  occupé  là  plume.  Sa  Traduc- 
tion des  cent  cinquante  Pfcaumes  paflè  pour 
le  meilleur  de  fes  Ouvrages.  Il  eft  allez 
étonnant  qu'un  homme  qui  n'avoit  pas 
fait  une  étude  particulière  de  l'Fxriture  Sain- 
te ,  &  dont  les  mœurs  étoient  d'ailleurs  , 
tout  au  moins  équivoques  ,  ait  cependant 
mieux  réulli  dans  l'explication  de  ces  Di- 
vins Cantiques ,  que  n'ont  fait  pluficurs 
Saints  &  favans  Théologiens. 

Il  v  a  à  Troves  un  Lieutenant  de  Marc- 
chauflee  ,  un  Atlèflcur  ,  un  Procureur  de 
Roi,  on  Greffier,  un  Brigadier,  un  Sous- 
Brigadier  &  huit  Archers.   11  y  a  ' 
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un  Siège  Préfidial ,  &  une  Direction  de*  Ga- 
belles &qui  comprend  neuf  Greniers  à  Sel 
<Sc  deux  Chambres.  L'élection  Je  Troycs 
eft  bornée  du  cocé  du  Midi  par  la  Bourg.  >- 
gne;  du  coté  du  Septentrion  par  l'Eiectïjn 
de  Chàions  ;  du  cote  du  Levant  par  I  Elec- 
tion de  Bar-fur-Aube;  &  du  coté  du  Cou- 
chant par  l'Election  de  Sczannc  <Xc  de  Nu- 
gcnt-fur-Seine.  S.i  figure  eft  très-inégale , 
elle  eft  coropofée  de  deax  cens  quarante  - 
lept  Paroiflês. 

Ixî  Commerce  a  été  lî  conlldtrable  autre- 
fois dans  cette  Ville,  que  plulieurs  Princes 
Etrangers  n'ont  point  voulu  d'autres  cau- 
tions pour  les  fomracs  qu'on  leur  vouloit 
payer ,  que  les  Marchands  de  Troy  cs ,  dont 
le  Commerce  étoit  plus  rloriflant  qu'en  au- 
cune Ville  du  Royaume.  I.es  eaux  ont  u- 
ne  propriété  Gngulierc  non  feulement  pour 
dégorger  les  Etoffes  &  pour  toutes  les  Tcin- 
tures  de  Soyes,  Laines ,  r  ils,  &  autres  ;  mais 
encore  pour  la  Tannerie  de  toutes  fortes  de 
Cuirs,  même  paflëz  en  Cuirs  de  Hongrie, 
On  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  en  cet 
endroit,  que  l'une  des  chofes  qui  a  le  plus 
aflbibli  le  Commerce  de  Troyes ,  font  les 
procès  que  les  Communautés  des  Arts 
Métiers  entreprennent  les  unes  contre  La 
autres ,  les  emprunts  qu'elles  font  fbuvent, 
dont  la  meilleure  partie  eft  employée  en 
buvettes,  &  les  lommes  exorbitantes  qu'el- 
les exigent  des  afpirans  àcesMaitrilès  pour 
les  y  recevoir.  Lei  buvettes  que  les  Jurez  <Sc 
les  principaux  Maîtres  decesCommunautez 
exigent  de  ces  afpirans,  &  celles  qu'ils  pra- 
tiquent fous  prétexte  de  vifites  ou  de  reddi- 
tion de  leurs  comptes ,  ruinent  la  plupart  des 
Particuliers  qui  les  compofènt,iX:  les  metîenc 
hors  d'état  de  porter  les  charges  publiques  ; 
lesquelles  étant  rejettees  furies  plus  riche* 
«i  lur  les  médiocres  Bourgeois ,  affoiblilTent 
coniidérablement  la  fortune  des  premiers , 
«Xcaufent  la  ruine  des  autres.  Aimi  il  feroit 
à  délirer  qu'il  plut  au  Roi  de  prévenir  ce* 
defordres  par  des  Réglemens  de  Police  qui 
fulTcnt  inviolablement  obfervés ,  &  d'em- 
pêcher qu'à  l'avenir,  il  ne  s'établit  aucuns 
nouvelle  Communauté;  &  que  celles  qui  le 
font  établies  fans  Lettres  Patentes ,  Statut* 
&  Réglemens,  dont  il  y  a  un  grand  nom- 
bre, fuflent  calices,  fauf  à  les  établir  dans 
les  formes,fi  elles  étoient  jugées  necefiaires. 
Il  faudroit  encore  examiner  les  Statuts  de* 
Communautez  qui  finie  établies  par  Lettre* 
Patentes;  parce  que  ceux  qui  ont  faitdrefTer 
ces  Statuts  y  ont  fait  entrer  des  Articles  im- 
poflibles  dans  l'exécution.  Le  Commerce  des 
Toiles  eft  toujours  très-confidérablé  dans 
Troyes,  où  il  y  a  Manufacture  de  'Toiles  de 
Lin,  Chanvre,  Cotton , Futaines &  Bazin», 
Il  y  a  au  moins  fut  cens  Ouvriers  qui  travail- 
lent à  ces  fortes  d'Ouvrages.  Ce  Commerce 
eft  augmenté  encore  depuis  les  dernière* 
guerres,parce  qu'il  n'en  eft  point  ou  peu  en- 
tré des  Pays  étrangers.  Les  mêmes  eaux  qui 
font  C  propres  pour  les  'Teintures,  fon- 
auflî  merveilleufes  pour  le  blanchùTuge  de 
Toiles  que  les  Marchands  d'ici  achètent  de 
toutes  parts ,  pour  les  y  faire  blanchir  dan* 
les  belles  &  agréables  Prairies  de  cette  Vil- 
le, qui  font  arrofées  d'une  très-grande  quan- 
tité de  canaux  de  la  Rivière  de  Seine,  oui 
Zzzz  2  fer. 
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"ervent  non-feulement  à  les  blanchir;  mais 
encore  à  blanchir  des  Futaincs.dt-s  Bazins,  du 
Coton ,  du  Lin  &  du  Chanvre ,  que  les  Mar- 
chands de  Troyes  font  enfuite  mener  à  Pa- 
ris, Lyon,  Rouen,  Reims  &  autres  gran- 
des Villes  du  Royaume ,  même  en  Lorrai- 
raine,&cn  Allemagne;  les  Marchands  de 
ces  grandes  Villes  viennent  fouvent  les  a- 
cheter  jufqu'à  Troyes.  Les  mêmes  eaux 
fervent  encore  à  blanchir  la  Cire,  dont  les 
Ouvriers  font  enfuite  des  bougies ,  qui  ne 
pouvant  pas  être  confomméesdans  le  Pays, 
font  transportées  ailleurs  ;  de  forte  qu  on 
ne  peut  rien  délirer  à  cet  égard  qu'un  grand 
nombre  d'Ouvriers ,  comme  il  y  en  avoit 
ci-devant ,  pour  travailler  à  ces  Manufac- 
tures ,  &  pour  employer  les  Lins  &  Chan- 
vres qui  croiflènt  en  abondance,tantaux  en- 
virons de  Troyes,  que  dans  toute  l'éten- 
due de  fon  Election.  C'cft  cette  Manufac- 
ture particulièrement  à  laquelle  les  femmes 
ont  plus  de  part  que  les  nommes ,  ce  qui 
contribue  le  plus  à  payer  les  Tailles ,  &  au- 
tres charges  de  l'Etat.  Il  y  a  encore  à  Troyes 
une  Manufacture  de  Serges  drapées  ,  dont 
la  largeur  doit  être  de  deux  tiers  de  l'aune 
de  Paris.  Les  Ouvriers  employent  le  plus 
gros  &  le  rebut  des  laines  à  faire  des  Dro- 
guets,  qui  ont  une  demi-aune  de  Paris  de 
largeur.  On  fabrique  auflï  des  Serges  dans 
l'Hôpital  de  S.  Nicolas  à  T  royes;  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  Serges  de  S. 
Nicolas.  Il  y  a  dans  cet  Hôpital  un  Entre- 
preneur qui  fait  travailler  un  bon  nombre 
de  pauvres  à  la  décharge  des  Hôpitaux ,  qui 
fabriquent  auflï  des  Droguets  de  laine  &  fil. 
On  fait  encore  à  Troyes  des  Satins  dits  fa- 
fronde  Turin,  d'Hollande,  de  Bruges,  & 
ce  la  Chine.  11  y  a  un  débit  allez  considé- 
rable de  ces  marchandifes.  Il  y  a  à  Troyes 
un  plus  grand  nombre  d'Epinglicrs  que  d'au- 
tres Artifans  à  proportion.  Le  débit  qu'ils 
en  font  eft  grand,  auffi-bien  que  celui  de 
la  chandelle ,  qui  eft  très-blanche  &  excel- 
lente à  caufe  de  la  bonne  qualité  des  ftrifs. 

Il  y  a  peu  de  terres  inutiles  dans  l'Elec- 
tion de  Troyes;  les  Habitai»  de  la  Campa- 
gne font  plus  laborieux  que  ceux  de  la  Vil- 
le. La  huitième  partie  des  terres  eft  pro- 
pre à  porter  du  Froment ,  dans  les  autres 
on  n'y  recueille  que  du  Seigle  &  de  l'Avoine: 
même  dans  quelques-unes  du  Sarralïn  feu- 
lement ;  mais  en  récompenfe  elles  font  bien 
plus  aifées  à  labourer  que  les  terres  qui  por- 
tent du  Froment.  Elles  font  auffi  très-pro- 
pres à  la  nourriture  des  Moutons  &  autres 
Bêtes  blanches.  Il  y  a  plufîeurs  gros  Vi- 
gnobles dans  cette  Election ,  où  les  vignes 
tiennent  les  trois  quarts  des  finages ,  &  oc- 
cupent un  tiers  des  Paroifles.  Les  vins  y 
font  bons  &  aflèz  agréables ,  dont  il  y  au- 
roit  un  débit  confidcrablc  tant  à  Paris  qu'ail- 
leurs ,  fi  les  Ouvriers  faifoient  les  tonneaux 
de  pareille  grofleur ,  à  quoi  il  faudrait  les 
obliger. 

Il  y  a  auflï  dans  l'Election  de  Troyes  plu- 
fîeurs petits  Vignobles,  dont  les  vins  font 
médiocres.  Outre  les  Betes  blanches  on 
nourrit  encore  dans  l'étendue  de  cette  Elec- 
tion beaucoup  de  Bêtes  à  cornes ,  parce  que 
l'ufage  de  la  plûpart  desCommunautezcon- 
lifte  en  Pâturages  &  bruyères  deûinées  à 
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la  nourriture  des  gros  Beftiaux  ,  qui  con- 
tribuent beaucoup  à  engrahTer  la  terre. 

TRUB1CE,  Rivière  de  Pologne  »,  dans  *  An*. 
le  Palatinat  de  Kiovie.   Son  cours  eft  du?"»- Dt{- 
Nord  au  Midi.   Elle  entre  dans  le  Boryf-  JJ  p' 
théne,  à  deux  milles  d'Allemagne  au-deffous 
de  Pcrcilaw. 

TRUBRIDGE,ouTroubridgb  b,  Bourg  Htat  pré- 
Wiltshire    11  ■  Ar™  fene  *  '* 

de  Marché ,  &  il  eft  i 
vrages  de  Laine. 

TRUCONES,  Me  de  la  Mer  d'IUyrie , 
félon  Pomponius-Mela  *.  Quelques  MSS.  li-c  Lib.  s.c. 
fènt  Tttana  au  lieu  de  Trucones,  «Se  d'autres  7* 
portent  Gtana ,  ou  Tttuna.  Ilàac  Voffius  pré- 
tend qu'il  faut  lire  Pityia  ,  &  fe  fonde  fur 
Apollonius.  Cependant  les  Editions  des  Ai- 
des &  des  Juntes  lifent  Teucones.  Hermo- 
laiis  dit  au  il  y  en  a  qui  appellent  cette  Me 
Trucida; Si  il  la  place  entre  celles  de  Lirfin* 
&  de  Qtrzoli.  Le  nom  moderne  félon  quel- 
ques-uns eft  Torcela. 

TRUDEN,  S.  Truioms  Urbt ,  Ville 
d'Allemagne,  dans  le  Cercle  de  Weftpha- 
lie  d,  au  Diocéfe  de  Liège,  entre  les  Vil-'2>jfcr. 
les  de  Tongre  «Se  de  Tirlemont.  On  croit ,  Jj^ogr' 
que  les  Peuples  nommez  Centrons ,  dontwvftpb. 
Jules  Céfkr  fait  fouvent  mention,  ont  de- p. 65. 
meuré  aux  environs  de  Truden.  L'Evéque  ~i 
de  Liège  pofTéde  la  moitié  de  celte  Ville, 
le  refte  appartient  à  la  fameufè  Abbaye  des 
Bénédictins  que  Saint  Trudo  fonda  ici  l'an 
C47.  il  la  dota  richement,  «Se  y  fut  enterré 
avec  fa  mere  Sainte  Adèle.    On  garde 
leurs  Corps  dans  l'Eglifè  de  cette  Abbaye ,  . 
de  même  que  ceux  de  S.  Libert  Martir, 
&  de  Saint  Euchaire  Evêque  d'Orléans ,  qui 
ayant  été  éxilé  par  Charles  Martel  fe  réfu- 
gia dans  cette  Abbaye  ,  &  y  mourut  en 
734- 

TRUEC ,  en  Latin  Truccia  ,  Bourg  de 
France  dans  le  SoifTonnois ,  «Se  connu  par 
la  victoire  que  Landry  Maire  du  Palais  y  1 
remporta  en  593.  fous  la  Régence  de  Frédé- 

! ronde,  mere  de  Clotaire  II.  Roi  de  Soif- 
ons ,  fur  Childebert  Roi  d'Auftrafie.  Si 
l'on  en  croit  l'Auteur  du  Livre  qui  a  pour 
Titre  Gefla  Rtgwn  Francorum ,  «Se  quelques 
autres  Ecrivains  ,  Landry  s'étant  mis  en 
marche  le  foir  pour  aller  à  l'Ennemi  cou- 
pa une  Branche  d'Arbre  fort  grande,  après 
avoir  pendu  une  clochette  au  cou  de  fon 
cheval ,  <Sc  tous  fes  Soldats  en  ayant  fait 
autant ,  ils  avancèrent  vers  Trutc ,  ou  Truc 
cia ,  où  ils  fe  trouvèrent  avant  le  jour  au- 
près des  Ennemis.  Deux  Soldats  du  Camp 
de  Childebert  qui  étoient  en  lêntinelle  ap- 
percevant  à  la  Pointe  du  Jour  les  Branches 
dont  l'Armée  de  Neufbne  écoit  couverte 
conteftérent  quelque  tems  fur  ce  qu'ils  vo- 
voienc  ;  l'un  foutenant  qu'il  n'y  avoit  point 
là  de  Forêt  le  jour  précédent,  «Se  l'autre  au 
contraire  qu'il  y  en  avoit  une.  Mais  tous 
deux  furent  également  étonnez ,  quand  ils 
virent  tomber  cette  Forêt,  &  paraître  une 
Armée  qui  fut  d'autant  plus  terrible  aux 
Auftrafiens  qu'elles  les  furprit  de  plus  prés 
«Se  les  tailla  en  pièces.  Sans  éxaminer  fi 
c'cft-là  une  relation  véritable ,  ou  un  conte 
fait  à  plaitir,  il  fufftt  de  dire  que  l'on  ne  con- 
vient pas  fur  Fendrait  où  s'eft  donnée  cette 
Bataille,  ni  fur  le  Lieu  où  l'on  doit  placer  le 
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Bourg  de  Trutc  ,  ou  Trucc'ta.  La  ptûpart 
des  Modernes,  entre  autres  Mrs.  de  Valois, 
de  Cordemoi  &  le  Père  Daniel  croient 

Se  Truccia  eft  Troucyou  Droify  fur  la 
:mecte.   Cependant  Troucy  eft  dans  le 
Laonnois ,  qui  étoic  du  Royaume  d'Auftra- 
fie,  au-Iieu  que  Truccia  étoit  dans  Je  Soif- 
ibnnois  au  Royaume  de  Neuftrie.  D'un 
autre  côté  Mr.  Robbe ,  connu  par  fès  Ou- 
vrages de  Géographie,  a  fait  une  Diflèrta- 
tion  ,  dans  laquelle  il  prétend  faire  voir , 
que  Truec  étoit  fur  la  nve  gauche  de  l'Ai- 
ne ,  &  qu'il  fe  nomme  aujourd'hui  Prefie  la 
Trucc  en  vieux  langage  Alle- 
,  qu'on  parloit  alors  dans  le  Pays ,  fi- 
gnifie  un  Preflbir ,  ou  plutôt  l'Arbre  fur  le- 
quel la  Vis  appuyé  >  &  on  l'y  appelle  enco- 
re aujourd'hui  Truyc  par  corruption.  Les 
Latins  lui  donnent  le  nom  de  Prahm ,  qui 
eft  auffi  celui  du  Village  de  Prelle.  Mr. 
Robbe  dit  encore  qu'un  Auteur  contempo- 
rain a  écrit  que  cette  fameufê  Bataille  s'é- 
toit  donnée  fnpe  Vktm  Sanâi  Medardi;  ce 
qui  avoit  fait  croire  que  c'étoit  à  la  vûe  de 
la  Ville  de  Soiflbns,  &  prés  de  l'Abbaye 
de  St.  Médard  ;  mais  que  c'eft  une  équivo- 
que ,  &  qu'il  faut  l'entendre  de  St.  Mari  la 
L'tmmme,  lieu  éloigné  d'une  demi-lieue  de 
Frefle  ;  ce  qui  fèroit  une  confirmation  de 
fa  découvert». 

TRUEIRE,  ou  Tri eure ,  Rivière  de 
France.  Elle  prend  fa  fource  au  pied  d'u- 
ne Montagne  du  Gevaudan  ,  nommée  la 
Mariaride  ;  elle  pailê  en  Auvergne  &  fe 
jette  dans  le  Lot  a  Entragues.  Cartel  l'ap- 
pelle Troveyee. 

TRUENTUS,  Rivière  d'Italiedans  le  Pi- 
cenum.  La  Ville  Afculvm  Picmm  \_Afco\i\ 
Capitale  du  Pays,  étoit  bâtie  fur  fes  bords 
l'endroit  où  elle  reçoit  le  Fleuve  Caf- 
A  fon  Embouchure  étoit  un  Lieu 
fortifié  nommé  CaftrM  Trueittimm ,  félon 
Pomponius  Mêla  '.  Pline  k ,  qui  nomme  le 
Château  Truentum ,  parle  auilï  de  la  Rivière 
qui  lui  donnoit  Ion  nom.  Strabon  c  fait 
mention  de  la  Rivière  fous  le  nom  de 
TtesvrfrK  smo-fc,  Truentinus  amnis,  &  y  met 
une  Ville  de  même  nom.  Piolomée  *  ne 
connoît  ni  Ville  ni  Château  dans  cet  en- 
droit ,  à  moins  qu'il  ne  comprenne  l'un  ou 
l'autre  fous  la  dénomination  de  Tpuerhw 
T<pâ  ivAihi; ,  Truauim  Biminis  OJlxa.  Le 
nom  moderne  de  cette  Ilivière  eftl'RONTo. 
Voyez  ce  mot. 

TRULLA ,  Port  de  l'Arabie  Heureufe  : 
Ptolomée  «  le  place  dans  le  Pays  des  Adra- 
mites.  Arricn  f  marque  dans  ce  Quartier 
deux  Ifles  defertes,  l'une  appellée  Ufle  du 
Oi/emix  &  l'autre  Trullas. 

TRULLE,  ou  Trouille,  petite  Rivié* 
re  des  Pays-Bas  «,  dans  le  Hainaut.  Elle 
prend  une  de  les  fburces  près  du  Village 
de  Mérieux  ,  &  l'autre  au  voifmage  de 
Grandeng.  Ces  deux  Branches  s'étant  réu- 
nies dans  un  même  lit ,  un  peu  au-deflbus 
du  Village  de  Trouillb,  ne  forment  plus 
qu'une  Rivière  qui  coulant  en  ferpentant  du 
Nord  au  Midi  le  rend  à  Mons  qu'elle  tra- 
verfé ,  &  va  enfuite  le  perdre  un  peu  plus 
bas  dans  la  Haine ,  au-dclTus  de  St.  Guillain. 
TRULLUM,  nom  d  une  Bafilique  de  la 


TRU. 


733 


qui  cite  le  Recueil  des  Conciles. 

TRUNSUR  DIVE  ,  Bourg  de  France 
dans  la  Normandie ,  au  Diocéfc  de  Sèez ,  a- 
vec  Haute  Juflice.  Ce  Bourg  efl;  lîtué 
entre  Falaife ,  Argentan  &  f^imonflïer.  On 
y  rient  un  Marché  toutes  les  feraaines. 

TRUTULENSIS-PORTUS,  Port  de  la 
Grande-Btetagne.  Tacite  en  fait  mention 
dans  la  Vie  d'Agricola.  Quelques  Exem- 
plaires portent  Tutulcnjis-Pcrttu  pour  Trutu- 
Icnfis-Portus.  Comme  on  ne  fait  point  la 
Ctuation  de  ce  Port ,  il  y  a  des  Auteurs  qui 
veulent,  qu'au  lieu  de  Trvtulcnjît,  on  lue 
Rbutupmjis  ,  &  ils  prétendent  que  c'eft 
Richborough  dans  la  Province  de  Kent. 

TRUXILLANOS,  Village  d'Efpagne  »,»«■. 
dans  l'Eftramadoure.à  une  lieue  deMérida.  ^^j, 
Le  terroir  des  environs  abonde  en  Bled ,  enp.  «4.  ' 
Vin ,  en  Gibier  &  en  Bétail.   Ce  fut  Don 
Garcie  Fernandez  de  l'ruxillo ,  Grand-Maî- 
tre de  l'Ordre  de  St.  Jacques ,  qui  fit  peu- 
pler ce  Lieu  en  1320.  félon  le  rapport  de 
Vargas  ;  &  lui  donna  fon  nom. 

1.  TRUX1LLO,  Ville  d'Efpagne  dans 
FEftremadoure ,  à  dix  lieues  de  Mérida.  El- 
le eft  fi  tuée  dans  les  Montagnes,  fur  le  pen- 
chant  d'une  Colline ,  dont  le  Sommet  qui 
eft  tout  de  roc  le  trouve  occupé  par  une 
bonne  Citadelle.  On  tient  k  que  Jule  Céfar*  IMA  p. 
fonda  cette  Ville  &  qu'il  l'appella  ïkrr«7*» 
Julia ,  dont  par  corruption  eft  dérivé  Tru- 
xillo.  Pline  l'appelle  Cajlra  Julia:  elle  é- 
toit  alors  une  Colonie  de  l'ancienne  Lufitai- 
ne  du  reflbrt  de  Narbo  Qtfarea ,  aujourd'hui 
Alcantara.  Ixs  Grands-Maîtres ,  Dom  Pier- 
re Gonzalez  Mengo  de  l'Ordre  de  St.  Jac- 
ques ,  &  Dom  Arias  Perez  Gallego  de  celui 
d'Alcantara  la  prirent  fur  les  Maures ,  la 
peuplèrent  &  y  mirent  de  nouvelles  Forti- 
fications l'an  1232.  &  le  Roi  de  Caftille 
Jean  If.  lerigea  en  Ville  l'an  1431  à  la 
prière  d'Alphonfe  Garcie  deTruxillo  fils  de 
Sanche  Ximenez  ,  Chef  de  la  Famille  de 
Vargas.  Dans  la  fuite  cette  Ville  acquic 
un  nouveau  luftre  en  donnant  la  naiifance 
au  fameux  François  Pizarre  ,  Marquis  de 
las  Cbareas,  qui  aidé  de  fes  frères  découvrit 
&  conquit  le  Royaume  du  Pérou.  Il  y  a 
à  Truxillo  fix  Paroiftès  &  dix  Maifons  de 
Religieufes  ;  favoir  quatre  d'Hommes  &  fix 
de  1-illes.  Cette  Ville  eft  gouvernée  par 
un  Juge  de  Police ,  &  par  des  Corrcgidors. 
Elle  a  Jurifdiftion  fur  dix-fept  Bourgs.  On  y 
tient  tous  les  ans  deux  Foires ,  l'une  le  pre- 
mier Jeudi  après  le  15.  Mai;  l'autre  le  vingt- 
cinq  de  Juillet  jour  de  St.  Jaques.  Le  Ter- 
roir des  environs  produit  beaucoup  de  Bled; 
&  les  Prairies  y  nourrifient  quantité  de 
Brebis  dont  la  Laine  eft  très- fine. 

z.  TRUXILLO  ,  Ville  de  l'Amérique 
Méridionale  au  Pérou ,  dans  l'Audience  de 
Lima  &  dans  la  Vallée  de  Chimo  1 , qui  eft  {■ D'  . 
d'une  grande  étendue ,  «Se  qui  fut  autrefois  J^^™ 
fort  aimée  des  Rois  du  Pérou,  comme  onLiat" 
le  voit  parles  ruïnes de plufieurs Palais. Cet- sa 
te  Ville  eft  fitucc  près  de  la  Mer  du  Sud , 
à  la  hauteur  de  7.  d.  30'.  de  Latitude  Méri- 
dionale, à  quatre-vingt  lieues  de  la  Vi  l; 
de  Lima,  au  bord  d'une  petite  Rivière, au- 
près de  quelques  coteaux  pierreux.  Les 
Sauvages  viennent  par  bandes  dans  cette 
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leur  fournir  les  chofcs  dont  il*  ont  befoin. 
Truxillo  eft  àjuftetkre  mife  au  nombre  des 
premières  Villes  du  Pérou.  Il  y  a  cent 
ans  qu'on  y  comptoit  plus  de  cinq  cens 
Maifons  &  quatre  Maifons  Rdigieufes.  Les 
Officiers  Royaux  y  demeurent.  Cette  Vil- 
le a  dans  fon  reflbrt  cinquante  mille  Sauva- 
ges Tributaires.  Tout  le  Sucre  qui  fe  fait 
dans  ce  Quartier  croît  principalement  dans 
Ja  Vallée  de  Chacama,  ou  Chicama.  I-e 
Port, qu'on  nomme  tl  Àrrtcift  de  Trugillo,e& 
à  deux  lieues  de  la  Ville ,  dans  une  Baye 
ouverte ,  qui  n'eft  point  garantie  contre  les 
Vents  ,  &  où  même  l'ancrage  n'eft  pas 
bon.  I-a  Ville  de  Truxillo  eft  fort  mar- 
chande &  riche  :  à  quoi  contribue  la  grande 
fertilité  des  Terres  voifines.  Les  Habitans 
ont  détourné  une  bonne  partie  de  l^au  de 
la  Rivière  dans  des  Canaux  ou  Fofiez  pour 
arrofer  leurs  jardins ,  ils  la  conduifent  mê- 
me pur  des  Aqueducs  jufi|<)'à  la  Ville.  L'air 
de  ce  Quartier  pafle  pour  être  trés-fain. 
De  tous  côtez  on  voit  des  Métairies  où  les 
Efpagrtols  nourriflênt  des  Brebis,  &  fément 
des  grains.  I.es  Vignes  y  font  communes, 
&  il  y  a  grande  abondance  de  Figues ,  de 
Pommes,  de  Grenades,  d'Orangers  &  de 
diverfes  autres  fortes  de  Fruits.  La  Ville 
de  Truxillo  fat  fondée  en  1553.  par  Pizàr- 
ro,  premier  Gouverneur  du  Pérou. 

3.  TRUXILLO  ,  Ville  de  l'Amérique 
i**1**'  Septentrionale  »,  dans  la  Nouvelle  Efpa- 
indcloc*  Knc •  au  Gouvernement  des  Honduras, fur 
L  7.  c  7.  'a  Côte  du  Golphc  de  ce  nom,  au  fond  d'une 
Baye  fort  aflurée  contre  les  Vents.  Cette 
Ville  eft  bâtie  fur  un  Tertre  entre  deux  Ri- 
vières claires  &  poiflbnneufes ,  &  dans  une 
Contrée  tempérée  Eté  &  Hyver.  Le  Ter- 
roir  des  environs  eft  fertile  en  Froment ,  & 
abonde  en  toutes  fortes  de  Fruits.  On  y 
a  quantité  de  Miel  &  de  Cire.  l*c  Bétail  y 
profite  fort;  &  l'on  dit  que  les  Vaches  fur- 
pafient  en  grandeur  &  en  bonté  celles  d'Ef- 
pagne  :  on  y  élevé  beaucoup  de  Brebis. 
I^s  Vignes  portent  deux  fois  l'an.  Après 
qu'on  a  vandangé  on  les  taille  de  nouveau; 
elles  repouflent  ;  «Se  les  féconds  Fruits  font 
mûrs  autour  de  Noê'l.  I-es  Arbres  étran- 
gers ,  comme  Orangers ,  Limoniers  &  fem- 
blablcs  y  portent  des  fruits  cxccUens. 
Cette  Ville  fut  furprife  par  les  Anglois  en 
1576.  Ps  l'attaquèrent  enfuite  en  1596. 
fous  la  conduite  d'Antoine  Shcrlci  &  de 
Williams  Parker;  mais  la  tentative  fut  inu- 
le, parce  que  les  Sentinelles  donnèrent  l'al- 
larmc  à  la  Ville.  Cette  Place  eft  tellement 
fortifiée  par  la  Nature  qu'il  n'eft  pas  aifé 
de  la  prendre  de  force;  car  elle  elt  bâtie 
fur  un  Tertre  droit,  coupé  de  tous  côtez 
&  environné  d'épais  Bocages ,  où  il  n'y  a 
nul  pafTage  pour  approcher  de  la  Ville;  fi 
Ce  n'eft  un  rentier  étroit  au  devant  duquel 
il  y  a  une  Porte  allez  forte  &  bien  munie; 
de  façon  que  fi  on  ne  furprend  les  Senti- 
nelles ,  on  ne  fauroit  prendre  la  Ville. 
Le  Port  nommé  San-Gil  eft  au  fond  de  la 
Baye  &  fort  afïïiré  contre  les  Vents. 
»  Si  rijlt,  4.  TRUXILLO ,  Ville  de  l'Amérique  b, 
dans  la  Terre-ferme,  au  Gouvernement  de 
Venezuela,  à  quelques  lieues  au  Midi  de 
Mérida ,  au  Nord  Oriental  de  la  Grita.  On 
rappelle  auffi  N.  SeHora  de  la  Paz.  De 
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Ijet  '  dit  que  cette  Ville  eft  éloignée  de  la(  rVrr.  du 
Métropolitaine  Coro  ,  d'environ  quatre-  Inde»  Or. 
vingt  lieues  droit  vers  le  Midi;  qu'elle  eit^  ,8-c- 
à  vmgt-cmq  lieues  de  la  Ville-  de  iucuyo,'3' 
vers  l'Occident ,  61  à  dix-luut  lieues  du 
grand  Lac  Maracaybo.   hur  le  bord  de  ce 
Lac  il  y  a  un  Village  qui  dépend  de  Truxillo 
&  où  les  Bourgeois  ont  coutume  de  mener 
leurs  denrées ,  comme  farine, bifcult,  lard 
&  autres  chofcs  ,  où  ils  les  embarquent 
pour  en  faire  un  riche  trafic  en  diverlès 
l'rovinces  de  l'Amérique  Méridionale.  Cet 
embarquement  fc  fait  deux  fois  l'an  ;  lavoir» 
dans  les  Mois  de  Mai  &  de  Novembre. 

TRUYE ,  Bourg  de  France  dans  la  Tou- 
raine ,  Election  de  Loches.  On  fait  cas  de 
fes  Fromages,  qui  portent  le  nom  de  Fro- 
mages de  J  ruye. 

TRYBACI'RA  ,  Ville  de  la  Sogdiane 
fclon  Ptoloméc  d.    Aramien  Marcellin  e  é-'  rjb-  *-c- 
crit  Tribaira;  mais  Mr.  de  Valois  au  lieu  J  ^.tb.  13. 
de  Tribatra  lit  Cyrrfrthita.  c.  6.  ' 

TRYCFLK,  Ville  de  l  Eubée,  félon  E- 
rienne  le  GéograpJic  ,  qui  dit  que  Lyco- 
phron  l'appelle  I  RYCiiâMi*. 

TRYCHATA  ,  Montagne  de  i'Eubce  ,  r 
félon  Ifacius  cite  par  Ortehus  *.  ■'    '  c""tt' 

TRYE,  Lieu  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie ,  Election  de  Gifors. 

TRYGEN,  nom  d'un  Lieu  dont  parie 
Simton  le  Mctaphrafte  i»  Il  paro.c  que  ^jf'f^m 
Lieu  étoit  aux  environs  de  Chalcédoine.     )„  ,B*tàt, 

TRYLISIA,  Bourg  de  Pologne  h,  dansAc 
le  Palatinat  de  Kiovie ,  fur  le  bord  de  la* 
Ririére  Kamineza.   Ce  Bourg  eft  fortifié,  R^'p^, 
En  1 651.  le  24.  d'Août  le  Général  Polonoisueicri  p. 
Prifimskv  le  prit  d'afiaut,  &  le  brOJa.  Touc  3««- 
y  fut  palle  au  fil  de  l'épée  fans  épargner  ni 
enfans, ni  femmes;  celles-ci,  s'etok-nt  dé- 
fendues plus  que  les  hommes  durant  le 
Siège,  &  avoient  tué  beaucoup  de  Po- 
lonois. 

TRYMALIA  ,  Lieu  que  Cédrène  cité, 
ir  Orttlius  1  met  au  voainane  de  la  Ser-' 


par  Orttlius  1  met  au  vomnage  de  la  Ser- 
vie. 

TRYME,  ou  TxtM,  Ville  d'îriandc  k. I  T.m  Pre- 
dans  la  Province  de  Leinfter  ,  au  ComtïQ"1^  |* 


d'Eft-Meatli ,  dont  elle  eft  la  Capitale.  El- 
le eft  fuuée  à  fix  milles  presque  au  Sud-Eft 
d'Athboy,  furlaBiyne.  Il  s'y  fois  qn  al- 
lez bon  Commerce.  Kllc  a  droit  de  tenir 
on  Marché  public  ;&  elle  envoyé  deuxDe- 
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TRYPIIALIA  ,  Contrée  maritime  du 
Péloponnèfe,  félon  Polybe  ',  qui  la  place'  *" 
entre  l'Elide  &  la  Meflenie.   C'eft  la  mi- 
me que  la  Triphyiie.    Voyez  Tbiphylia. 

TRYPHONII,  ou  S.  Tryphonh  Insc- 
L/i,  m  Illc  de  la  Propontide  &  dont  il  eft"  0r,<fH 
parlé  dans  les  Conlhtutions  de  l'Empereur 
Emanucl  Comnène. 

TRYPIA ,  -  Gcmiftc  dit  que  de  fon  terns"  lbl3' 
on  donnoit  ce  nom  à  l'ancienne  Hélice, 
Ville  du  Péloponnélc  dans  l'Achai'e  propre. 

T  S. 

TSCHAROS,  Peuples  Sauvages  de  l'A- 
mérique Méridionale  au  Paraguay.    Le  Pè- 


re Antoine  Scpp ,  Millionnaire  de  la  Corn- 


pagnie  de  îéfus,  parle  de  ces  Peuples  dans^f  t 
cne de  fe»  Lettres.   Ces  Peuples,  dit-il  «.p.^».'  \ 
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font  aufli  féroces  que  les  Bètcs  parmi  les- 
quelles ils  vivenc  :  ils  vont  presque  cout 
nuds,  &  ils  n'ont  guère  de  l'homme  que  la 
figure.  11  ne  faudrok  point  d'autre  preuve 
Je  leur  barbarie  que  la  bizarre  coutume 
qu'ils  obfervent  à  la  mort  de  leurs  proches. 
Quand  quelqu'un  vient  à  mourir ,  chacun 
de  fes  parens  doit  fe  couper  l'extrémité  des 
doigts  de  la  main ,  ou  même  un  doigt  tout 
entier ,  pour  mieux  témoigner  fa  douleur  : 
s'il  arrive  qu'il  meure  allez  de  perfonnes 
pour  que  leurs  mains  foient  entièrement 
mutilées,  ils  vont  aux  pieds  dont  Us  fc  font 
pareillement  couper  les  doigts  ,  à  mefurc 
que  la  mort  leur  enlève  quelque  parent.  On 
a  fonge  à  civilifèr  ces  Barbares  &  à  leur  an- 
noncer l'Evangile.  La  première  tentative 
que  l'on  a  faite  n'a  pas  eu  le  fuccès  que 
l'on  en  efpèroit.  Le  tems  de  leur  converiion 
n'etoit  pas  encore  venu. 

TSCl  IERNEMBL ,  petite  Ville  d'Alle- 
magne», dans  la  Baflë-Carniote ,  prés  d'u- 
ne petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  celle  de 
Kulp. 

TSEEPOUSSONE,  Maifon  Royale  du 
Roi  de  Siam  b ,  à  une  lieue  de  Louvo.  El- 
le eft  bâtie  fur  le  bord  d'un  Etang ,  à  l'en- 
trée d'une  Forêt,  où  l'on  peut  chaifcr  aux 
Elcphans. 

TSEPEHOEN,  petit  Peuple  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  ,  dans  la  Louifiane , 
aux  environs  de  la  route  que  le  Sr.  de  la 
Salle  tint  pour  aller  de  la  Baye  de  S.  Louis 
aux  Ccnis. 

TSERU,  petit  Peuple  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Louifiane,  aux  en- 
virons de  la  route  que  tint  le  Sr.  de  la  Salle, 
pour  aller  de  la  Baye  de  St.  Louis  aux 

TSIKETO ,  Lac  de  l'Amérique  Septen- 
trionale daus  la  Nouvelle  France.  Il  elt  en- 
tre le  Lac  Huron  au  Nord  &  le  Lac  Erié 
au  Midi ,  avec  lesquels  il  communique  par 
deux  Emiflaires.  Mr.  de  l  lfle  c  le  nomme 
le  Lac  Ganatcbio,  ou  Sle.  Claire. 

TSIOMPA,  Royaume  d'Afie,  borné  au 
Nord  par  le  Dcfert  de  la  Cocninchinc  :  à 
l'Orient  &  au  Midi  par  la  Mer;  &  à  l'Oc- 
cident par  le  Royaume  de  Cambogc.  Ce 
Royaume  d  eft  Tributaire  du  Roi  de  la  Co- 
chinchine  ,  qui  l'clt  lui-même  de  l'Empe- 
reur de  la  Cliinc.  Il  en  cil  des  Habitans 
de  Tjimpa  comme  de  ceux  de  la  Cocninchi- 
nc &  de  Camboge  :  ils  font  très-peu  policez. 
Ces  Nations  n'ont  presque  aucun  Commer- 
ce avec  leurs  voifins,  &  ont  très-peu  d'or- 
dre &  d'union  entr'elles.  Les  Grands,  com- 
me autant  de  petits  Tyrans ,  pillent  les  Peu- 
ples à  toute  main  :  les  Rois  exercent  enco- 
re une  Tyrannie  plus  cruelle  fur  les  Grands 
pour  leur  faire  rendre  gorge.  C'eft  un  mal- 
fleur  pour  ceux  qui  navigent  d'être  dans  la 
néceflîté  d'aborder  à  ces  Côtes.  Le  Vaif- 
feau  François  qui  fut  obligé  d'y  relâcher  en 
1721.  en  eft  un  exemple.  Les  Officiers  qui 
dépendirent  à  terre  pour  y  acheter  des  \  i- 
vrcs,  furent  d'abord  aflèz  bien  reçus:  on 
tâcha  même,  par  des  invitations  &  des  ami- 
liez  feintes ,  d'engager  le  Capitaine  à  fortir 
de  fon  bord.  Leur  vile  ctoit  d'avoir  une 
plus  forte  rançon.  Les  Habitans  du  Pays 
ta  vinrent  même  jufqu'à  former  le  delïëin 
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d'enlever  le  Vaiflèau  :  ils  envoyèrent  plu-- 
fieurs  fois  l'examiner ,  mais  ne  fe  trouvant 
pas  allez  forts,  ils  fe  vengèrent  fin  ceux 
qu'ils  tenoient  à  terre:  ils  les  lièrent,  les 
maltraitèrent  &  il  y  en  eut  qui  levèrent  la 
hache  fur  eux  ;  &  ce  ne  fut  qu'aux  mitan- 
tes prières  des  Millionnaires,  qui  furent  a- 
vertis  de  ce  barbare  procédé,  qu'ils  leur 
laiflerent  la  vie  fauve.  Mais  on  fut  obligé 
de  payer  une  fomme  confidérablc  pour  les 
racheter.  Les  Villes  de  ces  Barbares  ne 
font  qu'un  amas  de  miférables  Cafés  de  bois 
fans  ordre.  1-es  mueurs  &  les  coutumes  de 
ces  Peuples  approchent  en  certaines  chofes 
des  coutumes  Indiennes,  &  en  beaucoup 
d'autres  de  celles  des  Chinois.  Ils  croient  la 
Métempfychofe  comme  les  Indiens;  ce  qui 
ne  les  empêche  pas  de  manger  toute  forte 
d'Animaux.Ils  font  pleins  de  vénération  pour 
le  Cheval  &  pour  l'Eléphant,  dont  ils  ont 
des  Peintures  dans  leurs  Maifons.  La  plus 
belle  récompenfe.felon  eux.que  puifie  avoir 
un  grand  homme  après  fa  mort  ;  c'eft  que 
fon  amc  paire  dans  le  corps  d'une  de  ces 
Bêtes.  Ils  regardent  Confucius  comme  le 
premier  Docteur  de  l'Univers  :  ils  rendent  « 
de  grands  honneurs  à  leurs  Ancêtres  morts 
&  à  ceux  de  leur  Nation ,  qui  fe  font  diftin- 
guez  durant  leur  vie; ils  ont  pour  cela  chez 
eux  &  hors  de  chez  eux  plufieurs  petits  O- 
ratoircs  où  ils  brûlent  des  paftiJJes.  Mais  le 
lieu  le  plus  facré  parmi  eux  eft  une  Place 
publique,  au  milieu  de  laquelle  elt  élevée 
une  longue  l'outre ,  qui  a  vers  le  haut  un 
traverlier  tant  foit  peu  incliné  ;  apparem- 
ment qu'ils  y  arborent  un  pavillon.  Ils  l'ap- 
pellent Tuuvv.  Tout  à  l'entour  font  placez 
divers  Oratoires.  C'elt-là  qu'ils  vont  faire 
leurs  profondes  inclinations ,  qu'ils  brillent 
quantité  de  petites  chandelles, qu'ils  offrent 
du  Ris,  qu'ils  immolent  des  Victimes  ci  fur- 
tout  des  Chèvres.  Les  l'êtes  publiques  fi- 
nuTent  par  un  grand  repas ,  où  l'on  ne  man- 
que pas  de  s'eny vrer  de  Raque,  forte  d'Eau- 
de-Vie  faite  de  ris  :  viennent  enfuite  les 
danfes,  la  Comédie,  fouvent  les  querelles 
tic  les  coups. 

C'eft  ce  même  Royaume  que  d'autres 
nomment  Ciampa.    Voyez  Ciampa. 

TSJSANG,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Nanking*,  fur  le  bord  Sep-*  Ltfitie 
tentrioiial  de  la  Rivière  jaune,  à  la  droite, P**viu, 
en  remontant  cette  Rivière.    Cette  Ville  Ji** 
bâtie  dans  un  Lieu  agréable  au  pied  d'une^uT^ 
Colline.cft  lituée  à  quatre- vingt  LvsdeTan- 110. 
jenjeen.   Elle  n'a  point  de  murailles,  elle 
eft  feulement  défendue  par  un  Château;  & 
comme  elle  eft  privée  des  Privilèges  des 
ViUes ,  il  y  en  a  qui  ne  lui  donnent  que  le 
Titre  de  Bourg.  D  ailleurs  ce  Lieu  eft  bien 
peuplé  &  fréquenté  par  ceux  qui  navigenc- 
fur  le  Fleuve  Jaune;  ce  qui  fait  qu'il  pour- 
rait le  difputer  pour  la  richeflè  à  plufieurs 
grandes  Villes.   Sur  fon  Port  on  voit  une 
Pagode  fort  belle. 

t.  TSONNONTOU  ANS,  Rivière 
de  l'Amérique  Septentrionale ,  dans  la  Nou- 
velle France.  Cette  Rivière  fe  jette  dans 
le  LaC  de  Frontenac,  à  la  bande  du  Sud. 
Elle  prend  fon  nom  de  la  Nation  Iroquoife, 
qui  habite  fes  bords.  > 
a.  TSONNONTOUANS  >  Peuples  de, 

l'A- 
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l'Amérique  Sepcentrionale  ,  dans  la  Nou- 
velle France.  Ils  forment  l'une  des  cinq 
Nations  des  Iroquois.  Ce  font  apparem- 
ment ceux  que  les  Anglois  appellent  Lene- 
kees.  Ils  iont  les  plus  Occidentaux  & 
les  plus  voifins  du  Fleuve  Niagara.  Le 
Marquis  Dénonvibe  ,  Gouverneur  de  la 
Nouvelle  France,  brûla  leurs  Cabanes.  Il 
y  a  une  Rivière  qui  arrofe  leur  Pays  ,  & 
prend  leur  nom  :  elle  fe  jette  dans  le  Lac 
de  Frontenac.  Leur  grand  Village  n'eft 
qu'à  fept  lieues  du  Fleuve  Niagara.  Ceft 
la  plus  confidérablc  des  cinq  Nations  lro- 
-%  quoifes  ;  elle  comprenoit  en  1657.  douze 

cens  Guerriers  en  trois  Bourgades.  Les 
Jéfuites  avoient  alors  une  Million  fous  l'in- 
vocation de  S.  Michel.  Les  femmes  peu- 
vent avoir  chez  eux  deux  maris  qui  pallcnt 
pour  légitimes.  Ils  ont  pour  leurs  Armes 
ou  pour  Dcvife  une  Araignée. 

T  U. 

TU.ESIS,  Golphc  de  la  Grande-Breta- 
ê  Lib.s.t  gne,  fur  la  Côte  Orientale:  Pioloméc  »  le 
3'  marque  entre  le  Goiphe  Varar,  &  l'Em- 

bouchure du  Celnitis. 

TUAT ,  Bourg  de  la  Haute-Egypte ,  fur 
le  Nil ,  à  la  droite ,  entre  Eftenai  qui  eft; 
de  l'autre  côté  du  Fleuve  &  Bella  de  Mou- 
fé.  Le  St.  Paul-Lucas  dit  que  Tuat  eft  un 
liiez  gros  Lieu ,  qu'on  y  voit  un  beau  Tem- 
ple des  anciens  Egyptiens ,  que  les  pierres 
en  font  belles  &  qu'elles  font  chargées  de 
quantité  défigures  en  Bas-relief  &  entremê- 
lées d'Hiéroglyphes.  Il  ajoute  que  la  cu- 
riofité  le  porta  à  voir ,  au  fortir  de  Tuat , 
quelques-unes  de  ces  Grottes  que  l'on  trou- 
ve en  grand  nombre  de  l'aucre  coté  du  Nil 
dans  une  grande  Montagne ,  qu'on  dit  lon- 
gue' de  lix  cens  milles.  Les  portes  de  la 
plupart  de  ces  Grottes  font  de  pierre;  d'u- 
bc  feule  pièce  de  la  même  Roche  &  s'ou- 
vrent &  le  ferment  fur  deux  pivots.  Elles 
ont  ordinairement  deux  ou  trois  fenêtres 
taillées  dans  la  Roche,  &  l'on  y  voit  des 
Peintures  aufli  fraîches  que  fi  elles  étoiene 
nouvelles.  Les  Puits  qu'on  y  trouve  don- 
nent lieu  de  croire  qu'elles  ont  fcrvi  de 
Sépulture  aux  gens  du  Pays  ,  &  que  ces 
Peintures  repréfentoient  ce  oui  leur  étoit 
arrivé  de  particulier  pendant  leur  vie.  Au- 
deffous  du  rang  de  Peinture  qui  marque  ces 
divers  événcmens,le  cours  du  Nil  eft  repré- 
fenté  autour  de  la  Grotte.  Un  grand  nom- 
bre de  Bateaux  qui  ont  la  poupe  &  la  proue 
fort  hautes  ,  paroîc  fur  le  Fleuve.  Au  mi- 
lieu eft  un  Tombeau  qui  ftmble  couvert 
d'étoffe  fort  riche,  &  chaque  Bateau  a  deux 
Conduâeurs,  dont  l'un  eft  devant  &  l'au- 
tre derrière.  On  en  voit  plusieurs  au  mi- 
lieu du  Nil  &  d'autres  de  chaque  côté  du 
Fleuve.  Dans  ceux  qui  font  du  côté  op- 
pofé  à  la  Montagne ,  il  paroît  qu'on  y  em- 
barque les  Corps  morts  ,  &  dans  ceux  de 
Fautre  bord  on  remarque  des  Prêtres  &  des 
Bières  qu'on  débarque  pour  les  porter  à  ces 
Grottes.  Le  nombre  des  Puits  n'eft  pas  é- 
gal  dans  chacune ,  «Se  il  y  en  a  qui  en  ont 
jufqu'à  fut.  Ces  Puits  font  quarrez  avec 
des  entailles  de  chaque  côté  ,  qui  fervent 
de  marches  pour  y  détendre.   Les  plus 
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belles  de  ces  Grottes  ont  des  repréfenrarion» 
de  Momies,  de  pierre,  de  Marbre,  de  pierre 
de  touche  &  quelquefois  faites  du  même 
Rocher  pour  fervir  d'cmbellkTement  au  lieu, 
où  pluiieurs  appartenions  vont  l'un  dans 
l'autre  fuivant  leur  grandeur. 

TUBAL,  ou  Dotai ,  comme  écrivent 
Annius  de  Viterbe  ,  «Se  François  Taraffa, 
qui  ajoutent  qu'il  eft  fait  mention  de  cette 
Ville  dans  Pomponius  -  Mêla.  Mais,  dit 
Ortelius  k ,  on  ne  trouve  ce  nom  ni  dans*  Thêta. 
Pomponius-Mela,  ni  dans  aucun  Auteur  de 
poids.  On  veut  que  ce  foit  une  Ville  de 
l'Efpagne  Bétique ,  &  que  le  nom  moderne 
foit  Setubal.  D'autres  foutiennent  que  ceft 
Tuekla ,  autre  Ville  d'Efpagne  fur  l'Ebre;  & 
Ortelius  demande  fi  ce  ne  feroit  point  la 
Tutela,  de  Martial.  Voyez  Setubal,  Tu- 
dela  &  Tutela. 

TUBAN ,  ou  Tuiaon  ,  Ville  des  Indes- 
Orientales ,  dans  l'Ifle  de  Java,  fur  la  Côte 
Septentrionale,  afiez  près  de  Bantam.  Elle 
eft  la  plus  belle  &  la  plus  forte  de  toutes  les 
Villes  de  cette  Ifle      Ses  Portes  font  très-  »  * 
bien  faites;  mais  a  la  manière  du  Pays,  &£2îu& 
elles  font  flanquées  par  des  Tours.    Les  Moiuquc», 
murailles  qui  forment  l'enceinte  font  hau-  ti|>.» 
tes  ;  &  au-iiedans  on  trouve  plufieurs  gran-  * 
des  Maifons  &  des  Places  fpacieufes  qui 
fervent  pour  le  Commerce  <Sc  pour  y  étaler 
les  Marchandifes.   Le  Roi  de  Tuban  paflê 
pour  le  plus  puiflant  de  toute  l'Ifle  K  lH>!feW 
peut  en  vingt-quatre  heures  de  tems  met-  S,  aux 
tre  plufieurs  milliers  d'hommes  fur  pied ,  inde*  Or. 
tant  Cavalerie  qu'Infanterie.    Il  fait  une1-*-?  '7«* 

Eande  figure,  ba  Cour  eft  groflè ,  y  ayant ?p7 M* 
aucoup  de  Noblcfle  dans  fes  Etats  pour  aouc^ 
la  compofer.  Dans  les  Fêtes  publiques  il 
paroît  à  cheval  vêtu  de  foie  avec  magnifi- 
cence. Ses  vétemens  font  alors  ceints  & 
rattachez,  &  fon  Turban  eft  garni  de  plu- 
mes. Tous  les  Nobles  le  fuivent  vêtus  à 
peu  près  comme  lui  et  montez  fur  de  très- 
beaux  Chevaux  de  fort  fringans. 

Entre  les  autres  Habhans  de  la  Ville  de 
Tuban  ,  il  y  a  beaucoup  de  Noblefië  qui 
fait  trafic  de  Soie ,  de  Camelots ,  de  Toiles 
de  Coton  &  de  certains  petits  Vétemens 
qu'on  fe  met  fur  le  corps,  &  qui  fe  fabri- 

Îuent  dans  ce  Lieu-là.  Ils  chargent  leurs 
onques  de  Poivre,  &  les  mènent  à  Bali  où 
ils  le  troquent ,  ainfi  que  leurs'  autres  Mar- 
chand fes  ,  pour  des  habits  de  ebétive  & 
groflîére  Toile  de  Coton ,  dont  il  y  a  une 
Manufacture  dans  cette  Ifle.  Ce  Trafic  é- 
tant  fait,  ils  s'en  vont  à  Banda,  à  Tcrnate, 
aux  Ifles  Philippines  &  dans  les  autres  Pays 
voifins,  où  ils  troquent  ces  chétifs  Véte- 
mens pour  de  la  fleur  de  Mufcade,  pour 
des  Noix  Mufcades ,  &  pour  du  Clou  de 
Gérofte;  &  quand  ils  ont  leur  cargaifon  ils 
s'en  retournent.  Le  commun  Peuple  s'en- 
tretient par  le  moyen  de  la  Pêche  &  du  Bé- 
tail qu'A  nourrit;  car  on  en  élève  beaucoup 
à  Tuban  &  aux  environs.  On  le  met  de- 
hors au  matin  &  on  le  va  chercher  au  foir. 
Le  commun  des  Habitans  a  un  Vêtemenc 
autour  du  corps  :  ils  vont  nuds  de  la  cein- 
ture en  haut  ot  portent  un  Poignard  à  leur 
ceinture.  Les  Gentilshommes  portent  fou- 
vent  un  petit  Jnft-au-Corps  de  Camelot ,  & 
«ai  font  une  grande  parade,  auffi-bien  que 


Digitized  by  Google 


T  U  B. 

de  leur*  armes.  Ceux  qui  fe  diftinguoit  lc- 
plus  ont  beaucoup  d'Efciaves ,  qui  fe  tien- 
nent toujours  auprès  d'eux  ;  jufque-là  qua 
peine  les  verra-t-on  quelques  pas  au-delà  de 
leur  porte,  fans  avoir  dix  ou  douze  Domef- 
tiques  à  leur  fuite.  Quelque  part  qu'ils  ail- 
lent ils  font  porter  après  eux  un  coffre  où 
il  y  a  c'e  la  betel ,  qu'ils  mâchent  avec  de 
la  Chaux  &  des  Noix  vertes  tout  enfêmble; 
ck  quand  ils  en  ont  exprimé  tout  le  fuc,  ils 
en  jettent  le  marc.  Ils  prennent  beaucoup 
de  plaifir  à  pofféder  des  Chevaux,  &  ceux 
qui  en  ont  en  (ont  fort  fiers.  Ils  leur  met- 
tent de  riches  Selles ,  les  unes  de  Velours , 
les  autres  de  Cuir  d'Efpagne ,  &  ils  y  font 
peindre  d'affreufes  figures  de  Dragons  & 
de  Diables.  La  plûpart  de  ces  Selles  font 
dorées  &  faites  à  peu  prés  comme  celles 
dont  on  fe  fert  en  Europe ,  fi  ce  n'eft  qu'el- 
les ne  font  pas  fi  hautes  par  derrière.  Les 
brides  font  garnies  de  pierreries  «Se  font 
blanches  comme  de  l'albâtre.  Les  mords 
ne  font  pas  moins  précieux  à  proportion. 
Les  boflettes  font  ordinairement  d'argent , 
&  quelques-unes  font  dorées  :  il  y  en  a  auffi 
de  cuivre,  chacun  fe  réglant  fuivant  fa  con- 
tion.  lis  vont  fouvent  hors  de  la  Ville  à 
cheval  deux  ou  trois  de  Compagnie ,  ou 
davantage,  fe  provoquant  les  uns  les  autres 
à  la  courfc ,  &  à  faire  faire  des  voltes  à  leurs 
Chevaux ,  afin  de  voir  lequel  d'entr'eux  a 
plus  d'adrefle  à  les  manier  ;  &  cela  fe  fait 
d'une  manière  agréable  &  divertiflânte.  Ils 
ont  ordinairement  une  Javeline  d'un  bois 
fort  mince  &  fort  léger ,  dont  ils  favent  fe 
fervir  fort  adroitement  dans  leurs  Tournois 
&  Carroufels ,  où  ils  paroiffent  fi  vifs ,  qu'il 
femble  qu'ils  ayent  effettivement  querelle 
enfemblc.  Quand  celui  qui  eft  derrière  peut 
approcher  de  celui  qui  cft  devant  lui ,  &  le 
devancer  dans  une  courfe,  il  baiflè  fi»  Jave- 
line &  paiTc  le  long  de  l'autre  ;  puis  il  don- 
ne de  1  éperon  à  Ion  Cheval  &  le  fait  cou- 
rir de  toute  fa  force.  Un  autre  qui  étoit 
derrière  fument,  &  fait  tout  de  même  à 
1'cgard  de  celui  qui  a  avancé ,  ou  du  moins 
tâche  de  le  faire  ;«St  ce  manège  dure  jufqua 
ce  que  les  Chevaux  foient  entièrement  Jas. 

Le  Palais  du  Roi  cft  grand  «Si  formé 
de  divers  apparicmens.    D'abord  on  mon- 
te par  un  degré  de  fept  marches,  &  on  paf- 
fc  par  une  porte  étroite,  quoique  pourtant 
plus  large  que  les  portes  communes  ;  car 
toutes  les  portes  de  ce  Pays-là  font  baffes  «Se 
étroites.    On  entre  delà  dans  le  principal 
Palais  dont  les  murailles  font  de  brique  «Se 
le  pavé  de  carreau  commun ,  tel  qu'eft  ce- 
lui de  Hollande.   Avant  que  d'entrer  dans 
ce  principal  Palais,  on  voit  les  Eléphans 
du  Roi,  qui  font  chacun  fous  un  peut  toit 
particulier  foutenu  par  quatre  piliers  :  au 
milieu  de  l'efpace  qui  eit  fous  ce  toit ,  il  y 
a  un  grand  pieu  auquel  l'Eléphant  cft  atta- 
ché ,  par  une  Chaîne  qui  tient  à  l'un  de  fes 
pieds  de  devant.    Tous  les  jours  ces  Elé- 
phans font  menez ,  chacun  en  particulier , 
dans  un  Canal  proche  du  Palais  où  on  les 
lave.    Ceux  qui  les  gouvernent  ont  foin  de 
leur  apprendre  à  fc  coucher,  à  fe  tourner, 
&  à  faire  divers  mouvemens  qu'on  veut 
qu'ils  fafiènt.    Lorsqu'on  eft  entré  au  Pa- 
lais on  voit  d'abord  l'Appartement  où  cft  le 
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bagage  du  Roi.   Il  eft  tenu  dans  des  csiiTcs 
entalïées  les  unes  fur  les  autres  jufquau" 
toit.    Tout  l'Appartement  en  eft  pleiu  ;  & 
quand  ce  Prince  va  quelque  part,  tout  ce 
bagage  le  fuit,    l'out  prés  de  cet  Apparte- 
ment cft  celui  des  Coqs  de  Joute ,  dont  cha- 
cun eft  dans  une  cage.  Il  y  a  des  gens  com- 
mis pour  en  prendre  foin ,  pour  leur  don- 
ner à  manger,  &  pour  les  faire  battre  en- 
iémble.    Cette  manière  de  les  tenir  ainfi 
enfermez  à  part  les  rend  encore  plus  vifs 
&  plus  colères.    Après  cela  on  trouve  les 
Perroquets ,  qui  ne  font  pas  comme  ceux 
que  nous  voyons  communément  en  Europe; 
mais  beaucoup  plus  beaux,  quoiqu'ils  ne 
foient  pas  fort  grands.   Les  Portugais  les 
nomment  Noiras.    Ils  ont  un  rouge  vif  & 
luftré  fous  la  gorge  «Se  fous  tout  le  corps, 
&  comme  une  plaque  d'une  belle  couleur 
d'or  fur  le  dos.   Leurs  aîles  font  mêlées 
de  verd  &  de  bleu ,  &  fous  les  aîles  on  leur 
voie  un  bel  incarnat.  Ils  font  fi  recherchez 
dans  toutes  les  Indes,  quoique  néanmoins 
plus  en  certains  lieux  qu'en  d'autres ,  qu'ils 
Valent  la  pièce  depuis  huit  jufqua  dix  réa-  • 
les.   Jean  Huygcns  a  écrit  que  les  Portu- 
gais ont  fouvent  entrepris  d'en  transporter 
en  Europe ,  fans  avoir  pu  y  réuflir ,  à  caufe 
de  la  délicateffe  de  ces  Oifeaux.    Ils  font 
familiers  &  careffans,  &  ils  reconnoifient 
fi  bien  &  fi  particulièrement  leurs  Maîtres , 
&  favent  tellement  les  flatter ,  que  cela  eft 
digne  d'admiration:  ils  leur  nétoient  la  tê- 
te, cheveu  à  cheveu,  &  la  barbe  poil  à  poil  ; 
ils  leur  mettent  le  bec  dans  la  bouche  & 
dans  les  oreilles  fans  leur  faire  aucun  mal  ; 
mais  fi  les  Etrangers  s'approchent  d'eux, 
ces  Animaux  les  piquent  &  les  mordent 
comme  feraient  des  Chiens  en  colère.  On 
voit  enfuite  le  Chenil  ou  les  Chiens  font 
attachez  chacun  à  part  ;  &  chacun  a 
fon  Maître  particulier  qui  l'inftruit ,  foit 
pour  la  chafie  foit  pour  d'autres  exercices. 
En  fortant  de  l'Appartement  du  Palais ,  par 
une  Porte  étroite  &  fur  un  Pont  de  pierre , 
on  va  à  la  Ménagerie  où  il  y  a  une  grande 
quantité  de  Canards  fcmblablcs  a  ceux  de 
Hollande,  hormis  qu'ils  font  un  peu  plus 
gros  &  blancs  pour  la  plûpart.  De  ce  Lieu 
on  pafie  par  une  Porte  étroite  dans  l'Appar- 
tement des  quatre  femmes  légitimes  ,  qui 
font  toutes  fervies  par  de  vieilles  Efclaves. 
En  paffant  par  une  autre  petite  Porte  oh 
entre  dans  un  Lieu  féparé  par  une  muraille, 
qui  eft  l'Appartement  des  Concubines  du 
Roi.  Leurs  Chambres  font  autour  de  cette 
muraille  de  féparation ,  &  les  moindres  fer- 
vent celles  qui  font  les  plus  confidérablcs; 
c'eft  à-dire  félon  la  part  qu'elles  ont  dans 
les  bonnes  grâces  du  Roi.   De  cet  Appar- 
tement on  pafle  encore  dans  un  autre ,  qui 
cft  aufll  occupé  par  des  Concubines  ;  car  il 
peut  bien  en  tout  y  en  avoir  trois  cens.  H 
cft  permis  à  peu  de  perfonnes  d'entrer  dans 
la  Chambre  des  Tourterelles  où  couche  le 
Roi.    Le  lit ,  ou  ce  qui  tient  lieu  de  lit,  eft 
en  forme  d'Autel ,  de  pierres  grifes  ,  qui 
font  taillées  «Se  ornées  de  Sculpture  en  de- 
hors.  Le  haut  eft  un  peu  plus  large  que  le 
bas ,  «Se  de  la  même  pierre,  afin  d'être  plus 
frais.    Par-defTus  on  étend  une  coite  où 
matelas  d'étoffe  de  foie  ,  rempli  d'ouate, 
Aaaaa  avec 
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avec  des  couffins  de  même.  Les  Tourte- 
relles qui  donnent  le  nom  à  la  Chambre 
ii mr  dans  des  Cages  fufpendues  &  les  per- 
choirs font  des  boules  de  verre  de  diverfes 
couleurs  ,  enfilées  dans  des  bâtons ,  ce  qui 
forme  un  objet  allez  agréable.  Le  lit  du 
Roi  efl  tout  entouré  de  ces  Cages.  Quant 
aux  Ecuries ,  elles  font  au  nombre  de  fept, 
dans  chacune  desquelles  il  n'y  a  qu'un  leul 
Cheval  attaché.  Elles  ne  font  fermées  par 
les  côtez  qu'avec  des  bâtons ,  ou  perches , 
qui  prennent  du  haut  en  bas,  &  au-deflbus 
il  y  a  des  treillis  par  où  pafle  l'ordure  des 
Chevaux,  qu'on  emporte  autïi-tôt;  de  for- 
te qu'il  y  a  bien  des  Maifons  dans  la  Ville 
qui  ne  font  pas  tenues  fi  proprement  que 
ces  Ecuries. 

TUBANTES,  Peuples  de  la  Baffe  Ger- 
manie au-delà  du  Rhcin ,  connus  de  Stra- 
m  Iib.  7.    bon  1  fous  le  nom  de  Tubantii  ,  &  de  Pto- 
*Lîb.  a-e.  loméc  h  fous  celui  de  Tubanti.    Alting  « 
ll-  croit  que  le  nom  Germain  étoic  Tbo-Bcnten, 

lat^'***"  &1U''  leuravok  été  donné  parce  que  c'étoit 
Fn/"  A*,  une  Troupe  des  gens  qui  changeoient  fou- 
p.  us-     vent  de  demeure,  ce  qu'on  appelle  encore 
JGtogr.    aujourd'hui  Bende,  ou  Bande.    Cluvier  d  a 
Ane  L.  3-  prouvé  que  les  Tubantes  avoient  d'abord 
habité  dans  les  Pays  appeliez  aujourd'hui  les 
Comtcz  de  Ravensbcrg  &  de  Lippe  ;  &  le 
Village  de  Bentdorp  pourroic  bien  retenir  le 
nom  de  ces  anciens  1  labitans.  De  ce  Pays-là 
ilspafierent  dans  les  Terres  qui  font  entre  le 
Rhcin  &  la  Sala ,  &  que  les  Romains ,  avec 
le  fecours  des  Tenéleri  &  des  UJipii ,  enle- 
vèrent aux  Ménapiens,  &  abandonnèrent 
à  leurs  Soldats.  Ces  Terres  étoient  fans  dou* 
«  An.  l_    te  alors  vacantes  ;  car  Tacite  «  dit  que  les 
13-e.  $j.   Chamaves,  qui  ne  faifoient  que  de  les  oc- 
j6'       cuper  les  avoient  auffi-tôt  laiffécs.  On  pour- 
roit  ajouter  comme  une  nouvelle  preuve 
que  le  Village  de  Bentkamp  conferve  la 
mémoire  de  leur  nom.   La  raifon  que  don- 
ne Cluvier ,  pour  révoquer  en  doute  cette 
migration  des  Tubantes ,  n'eft  d'aucune  foîi- 
diié.    Il  prétend  que  Tacite  ne  fait  chafTer 
les  Ménapiens  par  lesUfipiens  qu'après  que 
les  Tubantes  eurent  habité  ces  Terres.  Mais 
il  efl  aifé  de  répondre  que  Tacite  dans  cet 
endroic  n'entend  point  parler  de  ce  qui  fe 
pafià  avant  Céfar  ;  &  qu'il  raconte  leulc- 
ment  ce  qui  fe  paffa  dans  ce  Quartier ,  a- 
près  qu'il  eut  été  abandonné  aux  Soldats 
Romains,  &  toutes  les  fois  qu'ils  s'en  é- 
loignérent.   En  effet  il  donne  à  entendre 
que  la  première  fois  le  Pays  fut  occupé  par 
les  Chamaves,  enfuite  par  les  Tubantes, 

fuis  par  les  Ufipiens  ,  après  cela  par  les 
rifons  &  enfin  par  les  Ampfibaricns.  Ainfi 
Cluvier  a  eu  grand  tort  de  croire  que  Ta- 
cite s'étoit  trompé  en  cette  occafion.  Nous 
voyons  encore  dans  cet  ancien  I  Iiftorien , 
que  les  Tubantes ,  contraints  de  quitter  ce 
Pays ,  furent  chercher  une  nouvelle  demeu- 
re chez  ks  Ufipiens  &  les  Cattes ,  vers  les 
fources  de  la  Lippe, où  l'on  trouve  des  tra- 
ces de  leur  nom  dans  le  Village  de  BeniesllS. 
Il  efl  à  croire  qu'après  la  défaite  des  Mar- 
fes  &  des  Brudèrcs,  les  Tubantes  allèrent 
occuper  une  partie  de  leur  Pays  ,  fur  les 
deux  bords  de  la  Rivière  de  Wccht ,  avant 
que  les  Chamaves  &  les  Ampf!baricns  s'y 
fufTcnt  établis.  Trop  de  Lieux  portent  dans 


tub; 

Ce  Quartier  le  nom  de  ces  Peuples,  pour 
qu'on  puiflè  douter ,  qu'ils  y  ayent  fait  quel- 
que demeure.  On  y  voit  Ben  1  lace  qui  li- 
gnifie le  Camp  des  ïubantes  ;  Béni  hem,  la 
demeure  des  Tubantes  y  outre  Bentlô,  Ben- 
ti.vce,  Bente  ,  &  peut-être  encore  quel- 
ques autres.  Tout  cela  porte  Alting  à  con- 
clurre  que  les  Tubantes  ont  habité  tout 
le  Pays  qui  efl  entre  PEms  &  le  Comté  de 
Bentheim  ,  y  compris  ce  Comté  &  la  fé- 
conde Saliquc  [Saliand]  ou  cette  partie 
de  l'Over-iffel ,  appellèe  aujourd'hui  Twen- 
te  du  nom  de  ces  Peuples.  C'efl  peut-être 
la  raifon  pourquoi  dans  la  Notice  des  Di- 
gnitez  de  l'Empire  f  les  Tubantes  fw>t 
joints  avec  les  Saliens.  Du  refle  on  ne^cj^ 
trouve  point  que  les  Tubantes  fe  foient  de-  llijr. 
puis  transportez  ailleurs;  à  moins  qu'ils  ne 
foient  entrés  dans  l'Alliance  des  Francs, 
Alliance  qui  a  pu  faire  perdre  leur  nom 
comme  elle  a  fait  perdre  ceux  de  tant  d'au- 
tres Peuples. 

TUBERO  ,  Fleuve  d'Afie,  félon  Pom- 
ponius  Mêla  t.    Voyez  Toxderos.  fUb.3-c 

TUBERV  ,  Abbaye  de  France  dans^j 
le  Languedoc,  au  Diocèfe  d'Agde,  fous  laTo. 
Règle  de  St.  Benoît.   Elle  porte  le  nom  du<*«  ! 
Martyr  St.  Tibère,  qui  fut  martyrifé  &  en-Jo8* 
terré  dans  ce  Lieu  avec  quelques  Compa- 

Cons ,  du  tems  de  l'Empereur  Dioclétien. 
Lieu  s'appelloit  auparavant  Cejferon ,  ou 
CeJJarion.  Cette  Abbaye  efl  fituèe  entre 
Agdc  &  Pczenas,  à  cinq  lieues  de  Beziers. 

TUBIANE'ENS     ou  Tubieniens.  Ce'  2- 
font  les  mêmes  que  les  Tubins,  dont  il  efl12'  t3' 
parlé  dans  le  premier  Livre  des  Maccha- 
bées k  ;  &  les  mêmes  que  les  Peuples  du*  ClP-S- 
Pays  de  Tob  au  Nord  de  la  Batanée.   Vo-  3" 
yez  l'Article  Tob. 

TUBIENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique 
félon  la  Conférence  de  Carthage,  où  Félix 
efl  qualifié  Epifcopus  Tubienfis.    Cet  Evêché 
croit  dans  la  Mauritanie  Sitifcnfe;  car  fé- 
lon le  Recueil  des  Canons  de  l'Eglifc  d'A- 
frique ,  les  Députez  de  la  Mauritanie  Siti- 
fcnfe fe  plaignirent  au  Concile  de  Carthage, 
tenu  en  397,  de  Crefconius  Evêque  de  Vtl- 
la-Rcgia ,  dans  la  Numidie ,  qui  s'étoit  em- 
paré de  l'Evéché  dont  il  efl  ici  queflion.  Ce 
Siège  étoit  donc  dans  la  Mauritanie  Siti- 
fenfe  &  aux  confins  de  la  Numidie. 
TUBIN.    Voyez  Tdbiane'ens. 
TUBINGEN,  Ville  d'Allemagne,  dans 
le  Duché  de  Wirtenberg  ',fur  le  Necker.à/  AjAr, 
quatre  milles  de  Stutgard  &  à  douze  milles  J°t°&- 
d'Ulm.    Elle  efl  fttuec  fur  un  Terrain  inc.  JfJ  jL 
gai,  proche  la  Rivière  Necker  qu'on  y  pailé 
fur  un  Pont  de  pierre.  Cette  Ville  doit  a- 
voir  été  bâtie  dès  l'an  499.   Elle  a  eu  pen- 
dant pluficurs  Siècles  des  Comtes.  Mais 
l'an  130L,  ou  félon  d'autres  1342.  les  frè- 
res Godefroi  &  Guillaume,  Comtes  de  Tu- 
bingue,  la  vendirent  avec  le  Château  &  ton- 
tes les  dépendances  à  la  Maifon  de  Wir- 
tenberg pour  5857.  florins  &  4.  fols.  L'an 
1482.  elle  fut  agrandie  de  beaucoup  & 
mieux  bâtie ,  à  caufe  de  l'Univerfité  que  le 
Duc  de  Wirtenberg  Ebcrard  te  Barbu  y  avoit 
établie  en  1477.  &  a  laquelle  il  avoit  accordé 
de  beaux  Privilèges.  I-e  Chancelier  exerce 
la  jurisdiélion  fur  lesHabitans  des  Terres 
&  Villages  de  lTniverfitc,  même  fur  ceux 
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de  la  Ville,  qui  onc  do  rapport  à  l'Unhref- 
fité ,  comme  Libraires ,  Relieurs  de  Livres , 
&c.  &  Ton  pouvoir  s'étend  fur  la  vie  comme 
fur  les  biens.  Elle  a  toujours  eu  des  Pro- 
fc fleurs  célèbres.  Son  premier  Recteur  fut 
le  fameux  Hiftorien  Jean  Nauder.  La  Vil- 
le de  1  ubingen  eft  gouvernée  par  deux 
Baillifs,  le  Grand  &  le  Petit.  Après  eux,  il  y 
a  deux  Bourgmeftrcs ,  puis  les  Juges  Rece- 
veurs &  dix  Curateurs;  ce  qui  conltirue  le 
âCr«.Dia.Magiftrat.  Le  Temple  principal  eft  grand  ». 
Wém.4  Treize  Tombeaux  de  pierre  des  anciens 
Géogr  ^UCÎ  *  Docbeflêi  font  ce  qu'on  y  voit  de 
plus  remarquable.  Il  y  en  a  deux  fort  éle- 
vez &  enrichis  de  Statues  &  de  Bas-reliefs. 
Les  autres  font  plus  bas  &  moins  magnifi- 
ques. Eu  fur  tant  de  la  Ville ,  on  pafle  par 
la  grande  Place ,  où  il  y  a  une  Fontaine ,  du 
milieu  du  badin  de  laquelle  fort  en  forme 
d'Aiguille  un  Ouvrage  a  plufieurs  figures  de 
pierre,  fort  bien  travaillées  &  gui  ont  cha- 
cune leur  jet  d'eau.  La  Maifon  de  Ville 
fait  une  des  faces.  On  y  voit  une  Horloge 
d'un  merveilleux  artifice,  &  qui  mérite  les 
regards  des  Curieux.  Le  Territoire  de  Tu- 
bingen  eft  diverfifié  par  des  Vignobles ,  des 
Jardins ,  des  Prcz,  des  Terres  labourables , 
des  Montagnes  &  des  Vallées. 

TUBIN1ENSIS,  ou  Tubuhunsis,  Siè- 
gc  Epifcopal  d'Afrique  dans  la  Numidie, 
selon  la  Notice  des  Lvéchez  d'Afrique ,  qui 
nomme  lEvéque  de  ce  Siège,  Repara  tus. 
Dans  la  Conférence  de  Cannage  Crdconius 
eft  qualifié  Epi/copus  Efslefi*  Tubmienfis  ; 
&  entre  les  fignaturcs  des  Evéques  qui  af- 
filièrent au  Concile  de  Carthage  fous  St. 
Cyprien ,  on  trouve  celle  de  Nemefianus  à 
*Epin.wciïdiwiii.  St.  Auguftin  b  eut  à  Tobumt  une 
Conférence  avec  le  Comte  Boniface  ,  qui 
fouhaitoit  d  embraffer  la  vie  Monaftique. 
Il  y  a  apparence  que  c'eft  la  même  Ville 
que  Ptolomée  appelle  Tunuba  ,  &  qu'il 
place  auprès  de  Muftis. 

TUBORICUM.   Voyez  TMTitrK. 
TUBULBACENSIS ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Byzacène.  Son  Evéque 
eft  nommé  Terentianus  dans  la  Notice  des 
Evèchez  d'Afrique,  &  Januarianus  dans  la 
*  No.  it6.  Conférence  de  Carthage  c. 

TLBUNENS1S  ,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Mauritanie  Celàricnfe.  La 
Notice  des  Evèchez  de  cette  Province  dit 
que  ce  Siège  étoit  vacant. 

TLBUNIS  ,  Tubuniznsis  ,  ou  Tubi- 
mieksis.    Voyez  Tubiniensis. 

TUBUR  B1TANOR  UM-MAJORUM , 
Siège  Epifcopal  d'Afrique  ,  apparemment 
dans  la  Province  Proconfulaire ,  comme  le 
Siège  appelle  Tuburbitanotvm  Minontm  ;  car 
les  Villes  de  même  nom ,  dont  l'une  eft  ap- 
pcllée  Grande  &  l'autre  Pedte,  font  ordinai- 
rement voifines.  Dans  la  Conférence  de 
Carthage  Cyprianus  eft  qualifié  Epi/copus 
Plebis  Tuburbitanorum-Majorum,  Voyez  l'Ar- 
ticle fuivant.  Parmi  les  ibuferiptions  des 
Evéques  d'Afrique,  qui  afliftérent  au  premier 
Concile  d'Arles ,  on  trouve  celle  de  Fauftug 
Epi/copus  de  Gvitate  Tuborbitana.  Dans  le 
Concile  de  Latran  tenu  fous  le  Pape  Mar- 
tin ,  Germanus  Epi/copus  Sanâa  Eccle/ta 
Gumtuturbo  fouferivit  la  Lettre  Synodique 
ces  Père*  de  la  Province  Proconfulaire.  Il 
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V  avoir  fur  l'Original  Gti.  M.  Tuturho  ;  c'eft* 
a-dire  Quittais  Majoris  Tuturbitam.  Le  Co- 
pifte  par  ignorance  ou  par  abftraction  n'en  a 
fait  qu'un  feul  mot  Uumtuturbo.    Elle  ?- 
toit  Epifcopale  dès  le  tems  de  Saint  Cy- 
prien    qui  étoit  fort  uni  avec  fon  Evéque— ^"J** 
Sedatus.    Elle  étoit  fumommée  Uctrnaria  ^tt^'a. 
pour  être  diftinguée  d'une  autre  Ville  qu'on  509.. 
appel 1 :  1  Tuburbo  Minus,  ou  la  Pedte  Tu* 
burbe  dans  la  même  Province.  Ste.  Perpé- 
tue &  Sainte  Félicité,  avec  les  compa- 

Eons  de  leur  Martyre,  étoient  de  cette  Vil* 
du  tems  de  l'Empereur  Sévère,  50.  ans  a- 
vant  Saint  Cyprien.  Les  Martyres  Tubur* 
bitaines  ont  pris  leur  nom  de  cette  Ville: 
c'étoient  Sainte  Maxime ,  Sainte  Donatille 
&  Sainte  Seconde.  S.  Kaufte  Evéque  de 
Tuburbe  travailla  beaucoup  contre  les  Do- 
natiftes  fous  Conftantin.  Il  affifta  au  Con- 
ede  d'Arles  en  314.  S.  Serf  ou  Serve  Mar- 

Eau  cinquième  Siècle  fous  Huneric ,  Roi 
Vandales,  étoit  de  la  Grande  Tuburbe. 
TUBURB1TANORUM-MINORUM  , 
Siège  Epifcopal  d'Afrique,  dans  la  Provin- 
ce Proconfulaire.    Son  Evéque  eft  nommé 
Viôor  dans  la  Conférence  de  Carthage  *.  •  M'«  '3J« 

«•  Il  y  avoit  en  Afrique  deux  Villes  ap- 
pelles Fuburbium  ,  l'une  fumommée  la 
Grande  &  l'autre  la  Petite.  Ces  deux  Vil- 
les étoient  de  la  Province  Proconfulaire. 
La  Notice  des  Evèchez  d'Afrique  n'en  con- 
noît  qu'une  ,  dont  elle  nomme  l'Evéque 
Benenatus  Tl-burbitensis. 

TUBURNITENSIS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique.    La  Notice  des  Evèchez  d'Afri- 

Sjue  nomme  fon  Evéque  Aùieas.  La  Con- 
érence  de  Carthage  f,  donne  le  même  nom  à  /No.  wj. 
l'Evéque  de  ce  Siège  &  le  qualifie  Epi/copus 
à  Tubumice.  Cet  Evéché  étoit  dans  la  Pro- 
vince Proconfulaire  ;  car  Crcfccns  Dei gratta 
Dei  Epi/copus  Sanâtt  Etclcjut  Tiburnicenjts 
fouferivit  à  la  Lettre  Synodique  des  Pères 
de  cette  Province  dans  le  Concile  de  La* 
tran  fous  le  Pape  Martin.  Il  y  a  apparen- 
ce que  c'eft  cette  Ville  oui  eft'nommée  Tu 
hurtàca  par  Ptolomée.  Il  la  place  pourtant 
dans  la  Numidie. 

TUBURSICENSIS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique ,  dans  la  Numidie ,  félon  la  No- 
tice des  Evèchez  d'Afrique,  qui  nomme 
fon  Evéque  Frumenrius.  Dans  la  Confé- 
rence de  Cardiagc  «  l'Evéque  de  ce  Siège*  N°'  Hl' 
eft  appelle  Maurenthis  Epi/copus  Eccltjùe  Ttc 
burfteenfis.  Cette  Ville  étoit  voiline  de 
Tagaftc  comme  on  le  voit  dans  la  cent  foi- 
xante-troifième  Lettre  de  St.  AugufHn. 

TUBURSICUBURENSIS ,  Siège  EplA 
copal  d'Afrique  dans  la  Province  Proconfu- 
laire.  Son  Evéque  eft  nommé  Servus  Dei, 
Epi/copus  Plebis  Tuburjkuburcnfis.  St.  Auguf- 
tin en  fait  aufli  mention  en  ces  termes  h  :  ►  tJ*»-  fJ 
Epi/copus  Catholkus  à  Tibur/icubure  Serous'gï 
tontine  ;  &  il  paroît  par  le  Concile  de  Car-  _ 
thage  ,  tenu  fous  Boniface  ,  que  cette 
Ville  étoit  de  la  Province  Proconfulaire. 
Reparatus  Epi/copus  Tuburficuburm/is  fbus- 
crivit  à  ce  Concile  avec  les  autres  Evéques 
de  la  même  Province. 

TUBUSUBDITANUS,  à  TtrBVscBTtr, 
ou  Thucusubditanus,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Mauritanie  Sidfcnfe.  La 
Notice  des  Evèchez  de  cette  Province  ap- 
Aaaaa  a  pelle 
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pelle  l'Evéque  de  ce  Siège  Maximus  ; 

dans  la  Conférence  de  Carthage  Fl< 

cft  qualifié  Epifcopus  à  Tubufubtu. 
»  Lit».        •  TUCA ,  Ville  que  Dion  Caffius  •  femble 
9-  369-     mettre  dans  l'Afrique.    Ortelins  foupçonne 

que  ce  pourroic  eue  la  même  que  Tucca. 

Voyez  ce  rnot. 
TUCABATJI ,  Ville  de  la  Libye  fat* 
»  Lib.  4.C  rjcurc  félon  Ptolomée  b. 
*  TUCCA, ou  Tucc*.  Voyez  Tucciwsu. 

TUCCABEL,  Ville  de  l'Amérique  Me- 

lidionale  ,  entre  les  11  les  de  la  Mocha  & 

de  Ste.  Marie,  dans  le  Continent  du  Chili. 

Olivier  de  Noort  dans  (on  Voyage  autour 

d^iTcon^11  Momie  '  >  dit  1U u  X  a  fés-peu  de  Rade 
pagnie  dei  devant  cette  Ville;  mais  que  comme  la  Cô- 
Indtt  Or.  te  eft  unie  on  y  peut  aifément  ancrer.  Les 
mÈ  P'JS'  Indiens ,  ajoute-t-il ,  font  demeurez  en  pof- 
feflion  de  cette  Place,  &  la  gardent  avec 
tant  de  courage  &  de  foin ,  qu'aucun  Efpa- 
gnol  ne  peut  y  avoir  accès. 

TUCABOKENSIS  .Siège  Epifcopal  d'A^ 
frique.  11  étoit  de  la  Province  Proconfulai- 
re,  car  la  fignature  de  Stepbamu  Epifcopus 
Tuccaborienfv  fe  trouve  parmi  celles  des 
Pcres  de  cette  Province  ,  au  bas  de  leur 
Lettre  Synodiqoe  dans  le  Concile  de  La- 
tran.  L'Evéque  Fortunatus  à  Tuccabori  af- 
filia au  Concile  de  Carthage  tenu  fous  St. 
Cyprien;  &  Megafius  Epifcopus  Tucabmenfis 
iU".  nog.  fouferivit  dans  la  Conférence  de  Carthage  d. 
.  AtfuSi-     TUCANG,  Ville  de  la  Chine  «  ,  dans 


la  Province  de  Quangfi  ,  au  Département 
de  Chingan ,  dixième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  12.  d.  10'.  plus  Octi* 
dentale  que  Péking ,  fous  les  24.  d.  o'.  de 

Latitude. 

1.  TUCCENS1S,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que dans  la  Byzacéne.  Il  en  eft  fait  mention 
/N».  ija  dans  |a  Conférence  de  Carthage  f  où  Sabi- 
nus  eft  qualifié  Epifcopus  Tucctnfis.  11  ne 
faut  pas  confondre  ce  Lieu  avec  la  Ville 
Tua*  de  la  Mauritanie  Sitifenfe,  ni  avec 
une  autre  Ville  de  même  nom  dans  la  By- 


2.  TUCCENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique  dans  la  Numidie.  Son  Evéque  eft 
appelle  Sabinus  Epifcopus  Tucctnfis  dans  la 

l  W«.  130.  Conférence  de  Cannage  ».  Le  nom  de  la 
Ville  étoit  Tucc*.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  Tucc*  Ville  de  la  Mauritanie 
Sitifenfe ,  ni  avec  une  autre  Ville  de  même 
nom  dans  la  Byzacéne.   Celle  dont  nous 

Îarlons,  avant  que  d'être  Epifcopale,  étoit 
u  Diocèfe  de  Mila. 

3.  TUCCENSIS,  ou  Thuccensis ,  Siè- 
!  Epifcopal  d'Afrique,  dam  la  Mauritanie 
tifenfe,  félon  la  Notice  des  Evécbez  de 

:  Province,  où  fon  Evéque  cft  nommé 
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TUCCI,  Ville  de  l'Efpagne  Bétique:  Pto- 
h  Lib.  xc  lomée  h  la  donne  aux  Turdules.  Pline  1  la 
4.  furnomme  Augvfla-GtmcUa.  Voyez  au  mot 

i  Lib.  j.c.  Aucus-r*,  l'Article  AucustaGemella.  Stra- 
l  Lib  1  d  bon  k  nomme  Amplement  cette  Ville  Tuas. 
141 .  **"  TUCHANG ,  Ville  de  la  Chine  1 ,  dans 
»  Atlas  Si-  Province  de  Kiangfi ,  au  Département 
de  Nankang  ,  quatrième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  o.  d.  54'.  plus  Occi- 
dentale que  Péking ,  fous  les  30.  d.  5'.  de 
Latitude. 
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Province  de  Qneicheu ,  où  elle  a  le  rang 
de  huitième  Métropole.  Elle  eft  de  10.  d.  3'. 
plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les  25. 
d.  55'.  de  Latitude  Le  Territoire  de  cette 
Ville  eft  voifin  de  la  Province  de  Quangfi , 
dont  les  Chinois  le  difent  être  les  dents  <Sr 
les  lèvres ,  à  caufè  que  par  iès  Montagnes  & 
par  fes  Fortifications  naturelles  il  entoure 
&  défend  une  partie  de  cette  Province.  La 
Ville  de  Tucho  eft  bâtie  fur  la  rive  Occi- 
dentale du  Fleuve  Co.  Les  Montagnards 
de  ces  Quartiers  font  beaucoup  plus  t  rai  ta- 
bles que  les  autres.  Cependant  ils  feraient 
de  dangereux  ennemis  ;  car  il  n'y  a  pas 
d'hommes  plus  braves ,  ni  plus  intrépides. 
On  compte  dans  le  Département  de  1  ucho 
trois  Villes  &  neuf  Fortereflês ,  qui  font 


Tucho, 
Toxan  O» 
Maho  O, 
Cmgping, 
Pangxui, 


Pingcheu , 
Lotung , 
Hokiang , 
Loping, 


•  ibid.  TUCHO, 


TUCKEN ,  ou  Tuggen  ,  Bourg  de  Suif- 
fe »,  au  Canton  de  Schwitz  ,  fur  le  bord"  1 
de  la  Rivière  Line  1]  paraît  par  la  Vie  de  jjjygî' 
S.  Gall, écrite  par  Walafridus  Strabo,  Moi- 1. 2. p. 437. 
ne  de  St.  Gall,  &  Ecrivain  du  neuvième 
Siècle  ,  que  dans  le  fepuème  Siècle,  ce 
Bourg  étoit  au  bord  du  Lac  de  Zurich;  le 
Lac  par  la  fuite  des  tems  s 'eft  tellement  re- 
tiré qu'aujourd'hui  Tucken  en  eft  éloigné 
de  deux  milles  d'Italie. 

TUCULULA,  Bourgade  de  l'Amérique 
Septentrionale,  au  Mexique ,  dans  le  Gou- 
vernement de  Guaxaca.   Elle  eft  à  deux 
lieues       au  Midi  Oriental  du  Bourg  de»**1*»» 
Caftfa,  «Se  palTe  pour  être  riche  en  veines  {^£'0^, 
d'or.   Elle  ne  manque  pas  non  plus  deur.  s.  c. 
Fruits; mais  elle  eft  u  fuiette  aux  Tremble- f. 
mens  de  terre,  que  les  Habitans  (ont  con- 
traints de  demeurer  dans  des  Cales  baflës, 
qu'Us  nomment  Bobhs,  faites  de  gazon  & 
couvertes  de  paille.    Ils  font  près  de  la 
Mer  du  Sud  &  ils  peuvent  entendre  facile- 
ment le  bruit  de  les  flots. 

TUCULUS,  Lieu  de  l'Afrique  propre: 
L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  rou- 
te de  Carthage  à  Alexandrie,  entre  Digdi- 
ca  &  Banadcdari,  à  vingt-quatre  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  &  à  vingt-cinq  milles 
du  fécond.  Quelques  Manufcrits ,  au  lieu 
de  Tcculus  ,  lilent  Tugulus. 

TUCUMAN  ,  Province  de  l'Amérique 
Méridionale  au  Paraguay  r.  Elle  eft  bornée  r  Dt  rifit, 
au  Nord  partie  par  laProvince  de  los  Chicas, AtlM" 
partie  par  celle  de  Chaco;  à  l'Orient  partie 
encore  par  la  Province  de  Chaco,  partie  par 
celle  de  Rio  de  laPlata;auMidi  par  le  Paya 
de  Cuyo  Chicuito  &  par  celui  des  Pampas  ; 
à  l'Occident  par  l'Evéché  de  Sant-Jago. 
Cette  Contrée  *  qui  jouît  d'un  air  fort  tem-1** 
père,  &  dans  le  terroir  de  laquelle  on  neInd£ocç, 
trouve  aucune  Mine  d'or  ni  d'argent,  aUv.  14. c. 

X»     -  —  ■  —  ■  —  M  Jim  m       L.Hlfe        A,  »  1      mmm  mm  —  m*      u  ab*       I  ^_  g\ 

beaucoup  oe  terres  Dien  cultivées  vers  icx» 
Gouvernement  du  Chili  &  phriîeurs  Quar- 
tiers deferts  vers  la  Magellankjue.  On 
nomme  ordinairement  cette  Contrée  Trapa- 
land  \  ;  mais  les  Habitans  du  Gouvernement 


dans  1»  de  Chili  l'appeUem  Pmèm  de  la  Sol.  L'Eté 
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v  commence  le  33.  de  Septembre  &  finit 
Je  ao.  de  Mars.  11  y  a  principalement  crois 
Nations  de  Sauvages  qui  l'habitent;  favoir 
les  Tucuxunes  ,  dont  les  Efpagnols  ont 
donné  le  nom  à  la  Province  ;  les  Juries  & 
les  Duguites-  Ces  deux  derniers  (ont  des 
Pafteurs  de  Brebis:  ils  fc  vêtent  de  Draps 
de  laine  &  quelquefois  de  Cuirs  de  Vache 
bien  préparez.  l«eurs  Villages  font  pro- 
ches les  uns  des  autres  cV  presque  tous  fort 
petits.  11  y  en  a  où  il  ne  demeure  qu'un 
feul  Lignage,  ils  difpofcnt  leurs  Mailons 
en  rond  &  les  environnent  de  hayes  d'épi- 
nes ,  à  caufc  des  cruelles  guerres  qu'ils  Ce 
font  fans  ceffe.  C'eft  une  Nation  fort  la- 
borieufe  &  moins  adonnée  i  ryvrognerie 
que  les  autres  Sauvages  de  ces  Régions. 
Les  Efpagnols  occupent  dans  le  Tucuman , 
outre  plutkurs  Bourgades  ,  les  Villes  fui- 
vantes  : 

S.  Salvador  ,  on   S.  Muguel , 

Xuxui,  Sant-Jago  ,  ou  Ef- 

Salta ,  tero , 

Efteco  ,  ou  Tala-   Londres , 
vera ,  Cordoua. 

L'air  de  ce  Pays  eft  chaud ,  &  le  terroir  fe- 
blonneux.  On  n'y  trouve  presque  point 
de  pierres ,  ce  qui  fait  qu'on  n'y  bâtit  pas 
commodément.  Les  Champs  y  font  arro- 
fez.  de  divers  Ruiûeaux ,  au  bord  desquels 
on  voit  quantité  de  Jardins  &  de  Vignobles. 
On  s'y  employé  à  la  Draperie ,  a  caufe  de 
]a  grande  quantité  de  Laine  qui  s'y  trouve , 
«i  dont  on  fait  des  Draps  &  de  toutes  fa- 
çons &  de  diverfcs  couleurs.  Les  Naturels 
ont  cette  d'aller  nuds ,  comme  ita  faifoicnt 
autrefois  &  ont  pris  des  manières  douces 
&  civiles.  Us  habitent  le  long  de  deux 
grandes  Rivières,  dont  l'une  s'appelle  Ef- 
ttre  &  l'autre  el  Salado.  Le  Pays  qui  eft 
entre  deux  abonde  en  Cire  &  en  Miel ,  en 
Coton  &  en  Pailel,  dont  les  Habitans  fe 
fervent  pour  teindre  leurs  Laines.  Le  tra- 
fic qu'ils  font  de  leurs  Draps  &  de  leurs  E- 
toffes  eft  confiderable.  Ils  ont  quantité  de 
Vaches  &  de  Brebis,  ainfi  que  des  Cerfs, 
des  Perdrix  &  d'autres  Oùcaux  de  toute 
elpéce. 

TUCUYO,  Ville  de  l'Amérique  dans  la 
»  D<  lut,  Terre-ferme  1 ,.  au  Gouvernement  de  Ve- 
Defcr.  des  aelMii)  à  cinquante  lieues  de  la  Mer  du 
KSt  N°rd»  à  onze  de  Nova  Segovk  ,  &  à 
13.  '    '     quatre-vingt-cinq  de  la  Métropolitaine  Co- 
10.   Elle  a  pris  ion  nom  de  la  Vallée  de 
Tucuyo ,  dans  laquelle  elle  eft  bâtie.  Cette 
Vallée  eft  environnée  de  toutes  parts  de 
Montagnes  :  elle  s'étend  du  Nord  au  Sud , 
&  n'a  guère  qu'environ  une  demi -lieue 
de  longueur  &  de  largeur.   Une  Rivière 
de  même  nom  la  partage  presque  par  le  mi- 
lieu ;  &  elle  eft  fur-tout  prilèe  pour  la  bon- 
té dé  fon  air ,  comme  pour  l'abondance  des 
Vivres  &  des  Fruits  qu'elle  fournit.  Les 
Cannes  de  Sucre  y  viennent  fort  bien,  &  on 

L cueille  force  Coton  dont  les  Indiens  fe 
it  des  habits.  L\  terre  porte  fort  bien  le 
Froment  &  les  autres  Grains  étrangers.  On 
trouve  dans  les  Champs  &  dans  les  Bois 
grand  nombre  de  Betes  de  chaflè  ,  et  fur- 
tout  des  Cerfs.   Les  Habitant  de  Tucuya 


TUD.  741 

s'adonnent  à  nourrir  des  Vaches  &  des  Bre- 
bis &  particulièrement  des  Chevaux.  Les 
Sauvages  de  cette  Province  font  de  la  Na- 
tion de  Cuicas,  quoiqu'il  y  ait  quelque  diffé- 
rence dans  le  langage.  C'eft  un  Peuple  qui 
aime  à  combattre.  Ils  fe  fervent  d'Arcs , 
de  Flèches ,  de  MaiTues  &  de  pierres ,  «Se  la 
plûpart  font  mangeurs  de  chair  humaine. 
Quelques-uns,  qui  ont  été  domptez  par  les1 
Efpagnols ,  vivent  plus  humainement ,  <Sc 
pour  Tribus  leur  payent  du  Mahis  qu'ils 
portent  a  la  Ville. 

TUD.E,  Ville  de  l'Efpagne  Tarragon- 
noife.    Ptoloméeb  la  donne  aux  Peuples*  *-& 
Grui.    Voyez  Tînt. 

TUDDERT ,  Bourg  d'Allemagne  ,  au 
Duché  de  Julicrs  ,fur  le  Rebeeq ,  près  de  la 
petite  Ville  de  Sittard.  On  croit  que  c'efl 
le  Teeitdurum  des  Anciens. 

TU  DE,  ou  Ttoes,  Ville  d'Erpagne: 
l'Itinéraire  d  Antonin  la  marque  fur  la  route 
de  Bracara  à  Afturita ,  entre  Limia  &  i'.ur- 
bida,  à  vingt-quatre  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  ,  &  à  feize  milles  du  fécond.  Ce 
n'eft  pas  là ,  dit  Ortclius  »,  la  Tud*  de  Pto-'  Tbr**' 
loraèe. 

1.  TUDELA.   Voyez  Tecdelensis. 

2.  TUDELA,  VîJled'Efpagne,  dans  la 
Navarre ,  &  la  Capitale  d'une  Mérindale , 
qui  s'étend  fur  la  droite  de  l'Ebre ,  compre- 
nant deux  Citez  &  vingt-deux  Bourgs  ou 
Villages.  la  Ville  de  Tudeia  eft  fituée  fur 
l'Ebre  dans  l'angle  que  fait  le  Queiles  en  fe 
jettant  dans  ce  Fleuve.    Cette  Ville  eft 
jolie ,  habitée  par  un  bon  nombre  de  No- 
bleflè,  ornée  de  quelques  beaux  Edifices , 
entourée  de  murailles  &  défendue  par  un 
Château.  On  y  compte  dix  Paroiflës  d  donc^*^ 
l'une  eft  une  Eglife  Collégiale;  elle  a  fixWlPobUc 
Couvens  de  Religieux  &  deux  de  Religieu-de£fpan», 
fes,  avec  un  riche  Hôpital.    Ceft  le  Chef-P-  ,?7" 
lieu  d'une  Jurifdiciion  qui  s'écend  fur  deux 

Villes  &  fur  22.  Bourgs.  Le  Patriarche 
Tubal  la  fonda ,  dit-on,  l'an  du  Monde  1 840. 
&  l'appella  de  fon  nom  Tubella.  Après 
avoir  elluvt  pluficurs  revers  de  fortune,  elle 
vint  au  pouvoir  des  Maures,  fur  qui  le  Roi 
Sanche  Abarca  la  prit  l'an  900.  &  la  perdit 
bien-tôt  après.  Enfin  Alphonfe  Roi  de  Na- 
varre &  d'Arragon  I.  «Se  de  Caftille  VII.  en 
fit  la  conquête  :  il  la  rétablit  en  la  peuplant 
&  lui  accordant  les  Privilèges  de  Sobrarve: 
il  la  donna  après  contre  le  gré  des  Arrago- 
nois  à  Roton  Comte  d'Alperche  François 
de  Nation, qui  l'avoit  aidé  dans  cette  expé- 
dition ;clle  retourna  bien-tôt  après  à  la  Cou- 
ronne. L'an  1194.  le  Roi  Sanche  VIIL 
furnommé  le  Fort ,  y  fit  bâtir  la  grande  E- 

flife  &  fit  conftruire  ce  fameux  Pont  fur 
Ebre  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui.  On 
y  tint  un  Concile  l'an  Ô38.  contre  les  Hé- 
rétiques Arriens.  L'an  1 551.  on  y  recon- 
nut dans  une  Aflèmblée  d'Etat  Philippe  II. 
pour  Roi  d'Efpagne.  Une  inondation  ar- 
rivée le  18-  de  Février  l'an  1643.  lui  eau  fa- 
beaucoup  de  dommage,  &  renverfa  troit 
Arches  du  Pont.  Cette  Ville  a  produit  plu- 
ficurs hommes  fort  renommez  par  leur  fa- 
voir &  par  leur  bravoure.   Son  terrain  eft 

TUDELASCA  ,  Fleuve  de  la  Ligurie, 
aux  environs  de  la  Ville  de  Gènes,  félon 
Aaaaa  3  Orte- 
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«  Thefiar.  Ortelius  *  qui  cite  une  ancienne  Infcription 

fur  cuivre ,  confervée  dans  cette  Ville. 

TUDELLA ,  Bourgade  de  l'Amérique  , 
dans  la  Terre-ferme ,  au  nouveau  Royau- 
me de  Grenade ,  fur  le  bord  de  la  Rivière 
l  Dt  Lut,  de  2arbi  b.   Ce  fut  la  première  Bourgade 
fadas o"  qu'habitèrent  ,es  Efpagnols  dans  les  Provin- 
Llv?ç».  cf'  ces  des  Mufos  &  des  Colymas.    La  proxi- 
5.  '        mité  des  Montagnes,  jointe  à  la  trop  gran- 
de férocité  des  Sauvages  &  à  la  difette  des 
vivres ,  les  obligea  de  l'abandonner  peu  de 
tems  après;  &  la  plupart  d'entr'eux  fuivit 
le  Capitaine  Pedro  d'Orfua  au  voyage  qu'il 
fit  dans  les  Provinces  appellées  Eldorado, 
à  caufe  des  Mines  d'or  qu'on  y  trouve. 
TUDER  ,  Ville  d'Italie  dans  l'Umbrie 
r  Lit».  î.  j>.  citérieure ,  félon  Strabon  1 ,  Pline  d  &  Si- 
"l'ib,  3.  e.  ''us  'ca''cus      r>au'  Diacre  f  &  quelques 
n'.         autres  Auteurs  du  moyen  Age  écrivent  Tu- 
«Lib.«.v.  dertom.   Ses  Habiuns  font  appeliez  Tu- 

f  Ub  4  e.  *rtw  Par  1>ime  '  !  &  TudtTtini  dans  une 
g.    '       ancienne  Infcription  rapportée  par  Mr. 

g  1.1b.  ».c.  Spon  h.    Le  nom  moderne  de  cette  Ville 

Vi  „  elt  ïoit.  Frontin  lui  donne  le  titre  de  Fida 
*P»g.i8j.  CoL0NIA  Tt.DER 

TUDERNUM,  Ville  d'Italie  dans  la 
i  Tbefaur.  Tofcane,  félon  Ortelius  '  qui  cite  un  Frag- 
ment de  l'Itinéraire  d'Antonin.  Voyez  Sc- 

DLRSUM. 

TUDERTUM.    Vovez  Ttn>EK. 

T  UDROMIU  M ,  nom  d'un  Lieu  que 

*  Lib.  ta.  l'Hiftaire  Mifcellanée  k  femble  placer  aux 
2)'       environs  de  la  Bulgarie. 

A^JIJU'  ÏUERE,  Ville  de  l'Empire  Ruffien  ' , 
dans  la  Rullic  Mofcovite  ,  au  Duché  de 
Tuere  ,  au  conlluent  de  la  Tuertza  & 
du  Voîga  ,  qui  eft  déjà  fi  large  dans  cet 
endroit  qu'on  eft  obligé  de  lepaiTer  dans  un 

mOkmvi,  Bac. In    Cette  Ville  eft  bâtie  fur  la  pente 

Voy.,gede  d>une  colline,  &  prend  fon  nom  de  la  Ri- 

1  °lcoïl  '  viére  de  Tuertza. 

2.  1 UERE ,  Duché  de  l'Empire  Ruflien, 
dans  la  Rullic  Mofcovite.il  eft  borné  au  Nord 
&  au  Couchant  par  le  Duché  de  la  Grande 
Novogorod;  à  l'Orient  par  le  Duché  de  Rof- 
tow  ;  au  Midi  par  le  Duché  de  Mofcou  & 
par  la  Province  de  Rzcva.  Il  prend  le  nom 
de  fa  Capitale ,  qui  prend  le  lien  de  la  Ri- 
vière de  Tuertza.  Ses  principaux  Lieux  font, 


Tuere, 

Tuerjoclc, 

Volkofkoi, 

Starica, 

Prezyfta, 

Olefchna, 

Coffin, 


Satrite, 

Gorodna  ou  Ge- 

rodin, 
Clin, 

Maigrova , 
Czontaia  Sloboda. 
Mure. 


TUEROBIUS  ,  Fleuve  de  la  Grande- 
n  Lib.  !■  c.  Bretagne:  Ptolomée  "  marque  fon  Embou- 
!•  chure  fur  la  Côte  Occidentale,  entre  celle 

du  Fleuve  Sltucia  &  le  Promontoire  Otta- 
ptarum.  I  -r  MS.  de  la  Bibliothèque  Pala- 
tine lit  Tuerobis  au  lieu  de  Tuerobha.  Le 
nom  moderne  de  ce  Fleuve  eft  Tiuy  félon 
Camden. 

TUERTA ,  Rivière  d'Efpagnc,  au  Ro- 

Îaume  de  l.-éon.  Elle  a  lit  fource  prés  de 
ontenies  dans  les  Montagnes  des  Afturies. 
Son  cours  eft  du  Nord  au  Sud  en  ferpen- 
tant.  Après  avoir  arrofé  Aftorga  die  re- 
çoit rOrbcgna,  g.  Ia  Tera,  d.  <St  l'Ezla,  g. 
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après  quoi  elle  va  fe  perdre  dans  le  Duero , 
au-deflous  de  Zamora,   Quelques-uns  B  loi*?*», 
donnent  le  nom  d'Orbcga ,  ou  Orbegna, 
depuis  l'endroit  où  elle  reçoit  cette  Rivière 
juiqu'a  fon  Embouchure  dans  le  Ducro. 

TUERTZA  f,  Rivière  de  l'Empire  Ruf-^"*» 
fien ,  dans  la  Rufiie  Mofcovite.  Elle  a  fa^^ 
fource  dans  le  Duché  de  la  Grande  Novo- 
gorod ,  d'où  prenant  Ion  cours  au  Midi  O- 
riental ,  elle  entre  dans  le  Duché  de  Tuere, 
où  elle  va  fc  jet  ter  dans  le  Volga  prés  de  la 
Ville  à  laquelle  elle  donne  Ion  nom.  Les 
principaux  Lieux  qu'elle  mouille  font , 
Tuerjoek,  Oflbga  &  Tuere. 

TUESIS,  Ville  de  la  Grande  -  Bretagne 
félon  Ptolomée  l  qui  la  donne  aux  Vocma-1  Ub«  s.c 
gi.   On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  la  Ville3" 
de  Barwick  dans  le  Northumberland. 

TUFFE',  Bourg  de  France  dans  le  Mai- 
ne, Election  du  Mans. 

TUFICUM  ,  Ville  d'Italie  :  E  en  eft 
parlé  dans  Frontin      Pline  »  nomme  fesr  K*.  * 
Habitans  Toticani.  Holften  prétend  qu'el-1*"*-  ?• 
le  étoit  entre  Matelka  «Se  Fabriano  dans  la/^ib.  3-e. 
Marche  d'Anconc.   Ceft  la  même  Ville  1*. 
que  Ptolomée  *  nomme  Juficum.  *  Ut».  3-  & 

TUGANI- MONTES.  C'eft  ainfi  que1* 
Leunclavius  voudroit  écrire  le  nom  des 
Montagnes  de  Thrace,  que  d'autres  appel- 
lent Gant-Montes.  Voyez  Gani-Montes. 

TUGENI.   Voyez  Tougeni. 

TUGERAS ,  Bourg  de  France ,  dans  la 
Saintonge ,  Election  de  Saintes. 

TUGGENSIS,  ou  MtjNiciMtm  Toci«, 
Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans  la  Province 
Proconlulaire;  car  Victor  Epifiopui  Mumcù 
pii  Togia  fouscrivit  la  Lettre  Synodique  de» 
Evéques  de  cette  Province  dans  le  Concile 
de  1-atran.  Dans  la  Conférence  de  Cartila- 
ge u  Pafcafius  eft  nommé  Epifcopus  Tug-n  No.  1I7. 
genfis. 

TUGIA  ,  Ville  d*Efpagne  :  l'Itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Caftu. 
lo  à  Molaca,  entre  Caftulo  «Se  Traxinum, 
a  trente-cinq  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
&  à  (eize  du  fécond.  Cette  Ville  donnoit 
fon  nom  à  la  Montagne  appellée  par  Pline  ««Hïb.  3.  c 
Tugiensis  Saltcs  &  qu'on  appelle  préfen-'- 
tement  Sierra  rfi  Akaraz. 

TUGMA,  Ville  de  l'Inde  au-delà  du 
Gange:  Ptolomée  r,  qui  lui  donne  le  titre*  ^ 
de  Métropole ,  la  place  près  du  Gange.  T* 

TUGUTIANENSIS  ,  Siège  Epilcopal 
d'Afrique ,  mais  dont  on  ne  connoît  point 
la  Province.  On  fait  feulement  que  Bene- 
natus  Tugutianenfis  Epi/copte  ioulcrivit  au 
Concile  de  Cabarfuza. 

TUILE»,  Bourg  des  Etats  de  Savoye,«^"Jfe. 
dans  le  Val  d'Aofte,  fur  le  bord  d'une  peti- 
te Rivière  qui  fe  jette  dans  la  Doria ,  prés 
du  Pilon ,  à  l'Orient  du  Petit  St.  Bernard. 
On  croit  que  c'eft  VArebrigium  des  An- 
ciens. 

TUILLIERES,  Tcguhrùe,  Lieu  du  Du- 
ché de  Lorraine,  au  Diocèfe  de  Toul.  Son 
Eglife  Paroifliale  eft  dédiée  à  Saint  Valére. 
Les  Seigneurs  du  Lieu  en  font  Patrons.  Le 
Curé  perçoit  le  tiers  de  la  groûe  <Sr  menue 
Dixme;  &  le  Chapitre  de  Rcmiremont  les 
deux  autres  tiers.  Cette  Terre  appartient 
à  Madame  la  Marquife  de  Roziéres.  L'an- 
cien Château  de  GeliJ,  &  l'Hcnnitage  de 
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TUI.  TUK.  TUL. 

Nôtre  Dame  de  Coniblation  en  dépendent. 

TUIN  ,  Ville  des  Pays-Bas,  dans  le 
.Pays  d'Entre  Sambre  <3c  Meufc  »,  en  Latin 
Tudmhm,  ou  Tuinum.  Cette  Ville,  qui  cft 
la  principale  du  Pays  d'Entre  Sambre  & 
Meule ,  cft  fituéc  fur  une  hauteur ,  au  bord 
Méridional  de  la  Sambre.  Elle  doit  Ton 
origine  aux  anciens  Abbez  de  Lobbc.  Com- 
me elle  fut  ruïnée,  Noiker  Evêque  de  Liège 
la  rétablit  vers  l'an  1000.  Quoique  cette 
Ville  foit  fituée  dans  lellainaut,  elle  ap- 
partient au  Diocéfe  de  Liège. 

TUISI ,  Peuple  d'Efpagne ,  dans  le  Pays 
des  Cantabres,  félon  Strabon  b  qui  les  place 
vers  la  fource  de  l'Ebre. 

TUKIE  ,  Ville  de  la  Chine  avec  For- 
terefle  ,  dans  la  Province  de  Quangfi  au 
Département  de  Taping  huitième  Métro- 
pole de  la  Province.  Elle  eft  de  12.  d.  v. 
plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les  23. 
d.  52'.  de  Latitude. 

TULANENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique. La  Notice  des  Evêchez  d  Afrique 
le  place  dans  la  Province  Proconfulaire ,  & 
nomme  fon  Evêque  Pafchafius  Tulanmfis. 

TULBING,  Bourg  d'Allemagne  dans  la 
BaflèAutriche  d  à  2.  milles  au-deffous  de 
S.  Hippolite,  &  à  un  mille  au-defïbus  de 
la  fameufe  Chartreufe  de  Maurbach. 

TU LCIS, petite  Rivière  d'Efpagne:  elle 
mouilloit  la  Ville  de  Tarragnna ,  félon  Pom- 
ponius-Mela  ••  Son  nom  moderne  eft  Fran- 
colin ,  ou  FraiKoli. 

TULEDON  ,  Montagne  d'Italie,  dans 
laLigurie  aux  environs  delà  Ville  de  Gènes, 
félon  une  ancienne  Infcription  fur  cuivre , 
confervée  dans  cette  Ville  &  citée  par  Or- 
tclius  f. 

TULEUS  ,  ou  Thuleus  ,  Lieu  de  la 
Thracc  ,  dans  la  Province  de  Rhodope  : 
Procope  *  le  met  au  nombre  des  Forts  que 
l'Empereur  Juftinien  éleva  dans  ceue  Pro- 
vince. Ortelius  croit  que  c'eft  le  Tulis  de 
Polybe. 

TULINGr,  Peuples  de  l'ancienne  Gau- 
le :  Céfar  h  les  met  dans  le  voifinage  des 
Helvétiens.  Ils  habKoient  félon  quelques- 
uns  le  Pays  nomme  aujourd'hui  la  Lorraine; 
&  félon  d'autres  c'étoient  les  Habitant  des 
Comte/  de  Stulingen  &  de  Nellenburg. 

TUL1NS ,  ou  TuTtUNs ,  Tulmm ,  Bourg 
de  France,  dans  le  Dauphiné,  au  Diocéfe 
de  Vienne,  Election  de  Romans.  Il  y  a  un 
Prieuré  de  Filles  de  l'Ordre  ci  de  b  Filiation 
de  Gteaux. 

TULINSII ,  Peuples  de  la  Manritaine 
Céfarienle;  Ptolomée  1  les  place  entre  les 
Macburrbi  &  les  Baniuri. 

TULIPHURDUM ,  Ville  de  la  Germa- 
nie, félon  Ptolomée  k.  Ortelius  1  croit  que  ce 
pourrait  être  aujourd'hui  Dreck/urde  dans 
fa  Weftphalie. 

TULIS.   Voyez  Tulens. 

TULISURG1UM ,  Ville  de  la  Germanie 
lêlon  Ptolomée  m.   On  croit  que  c' 
fentement  Brannfuoyck. 

x.  TULLE,  Tuteh,  Ville  de  France 
dans  le  Bas  Limoufin,  dont  cHe  eft  la  Capi- 
tale. Elle  eft  fituée  au  confluent  des  Riviè- 
res de  Corrêfe ,  &  de  Solan ,  partie  au  pied 
&  partie  fur  le  penchant  d'une  Montagne , 
à  quinze  lieues  de  Limoge».  Cette  Ville  eft 
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fituée  dans  un  Pays  afreux  par  (ês  ; 
gnes  &  fes  précipices.  •  C'eft  pour  ceh£*g* 
que  d'anciens  Moines  s'y  établirent  pour|?a£riDce» 
faire  pénitence.  Il  fe  forma  dans  ce  lieu,,^. 
un  grand  &  célèbre  Monaftcrc,  dont  Saint 
Eudes  Abbé  de  Clugny  fait  mention  dans 
la  Vie  de  St.  Gcraud  d'Aurillac.  Ce  Mo- 
naftère  donna  occalion  à  la  fondation  de  1 1 
Ville  de  Tulle,  dont  les  Princes  qui  ont  pof- 
fédé  le  Limoufin  ont  eu  le  haut.  Domaine  ; 
&  les  Rois  de  franco  leur  ontfuccédé.  Cet- 
te Ville  ne  s  étant  donc  formée  qu'a  l'oc- 
cafion  de  cette  Abbaye  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît  P  ,  qui  fut  abfolument  détruite  parP  H/pUi 
lesNormands  en  84<5.  &  qui  11c  fut  rétablie t-û-P-377- 
que  vers  l'an  930.  il  eft  aife  de  condui  re 
que  Tulle  n'eft  pas  une  Ville  fort  ancien- 
ne. Elle  étoit  nommée  il  n'y  a  guère  que 
deux  cens  cinquante  ans ,  Tuelle.  Cela 
paroit  entre  autres  par  des  Lettres  de  l'an 
1445.  dans  lesquelles  on  lit:  Devant  le  Sé- 
néchal de  Limoufin ,  ou  /on  Lieutenant  dans  la 
V'xOt  de  TmIIc.  Le  circuit  de  cette  Ville 
eft  (Tune  bonne  demi-lieue,  &  on  y  comp- 
te environ  mille  deux  cens  feux ,  &  cinq 
mille  perlbnnes.  Cette  Ville  porte  le  titre 
de  Vicomté ,  &  l'Evêque  en  eft  Seigneur. 
Elle  eft  décorée  d'un  Evéché,  d'unPréfi- 
dial ,  d'une  Election.  Le  Comté  de  Venta- 
dour  ayant  été  érigé  en  Duché  par  Henri 
III.  l'an  1578.  les  Habitans  de  Tulle  y  for- 
mèrent oppofition  ,  &  ne  s'en  defiitérent 
qu'à  condition  que  le  Duc  fonderait  en  leur 
Ville  un  Collège  de  Jéfuites. 

L'Evêché  de  Tulle  n'eft  ni  d'une  grande 
étendue,  ni  d'un  grand  revenu.  Ce  Diocc- 
fe  n'a  qu'environ  huit  lieues  1 ,  &  le  revenu  «r«&  36». 
de  l'Evoque  ne  monte  pas  au-delà  de  huit 
mille  Livres.  Cet  Evéché  fut  érigé  par  le 
Pape  Jean  XXII.  en  13 17.  &  ce  n  ctoit  au- 
paravant qu'une  Abbaye  connue  fous  le  nom 
de  Saint  Martin ,  laquelle  avoit  été  fondée 
dans  le  feptième  Siècle  par  S.  Chaire.  Ar- 
nauld  de  S.  Aftcn  fut  le  dernier  Abbé,  &  le 
premier  Evêque  de  Tulle  en  1 01 8.  Les  Moi- 
nes Bénédictins  compoférent  toujours  leCha- 
pitre  de  l'Eglifè  Cathédrale ,  julqu'en  1514. 
que  le  Pape  Léon  X.  les  fécularifa;  &  de- 
puis ce  tems-ià  ils  ont  forme  un  Chapitre  ou 
Collège  compote  d'un  Doyen ,  d'un  Chantre, 
d'un  Prevôtjd'un  Treforier  &  d'onze  Chanoi- 
nes. L'Egufc  Cathédrale  eft  dédiée  à  St.  Mar- 
tin '.La  condition  de  fonder  un  Collège  de  Jé-'l 
fuites  ne  fut  accomplie  qu'en  1620.  &  l'Egli- 
fè >ne  fut  même  achevée  de  bâtir  qu'en  1701. 
Les  Cordclkrs  furent  établis  à  Tulle  en  1 49 1 , 
&  les  Recollets  introduits  en  leur  place  en 
1601.  Les  Feirillans  furent  reçus  dans  cette 
Ville  l'an  16 15.  &  les  Carmes  déehauflêz 
en  1 644.  Les Religicufes  de  la  Vifitation  de 
Mme  Claire,  «Se  les  Urfulines  y  ont  auflî 
des  Monaftères.  La  fidélité  des  Habitans 
de  Tulle  détermina  le  Roi  Charles  V.  en 
l'année  1370.  à  leur  accorder  les  mêmes 
privilèges  qu'à  ceux  de  Cahors ,  &  de  Mon- 
tauban,  avec  une  exemption  générale  de 
tous  impôts.  L'an  1566.  Charles  IX.  leur 
permit  d'avoir  un  Maire  &  quatreEchevins. 
L'an  1463.  Lotas  XI.  établit  un  Siège  de 
Sénéchauflec  *  à  Tulle  pour  le  fias  I  jtnou-1  **6-3tIV 
fin  ;  mais  comme  ce  Siège  avoit  été  aupa- 
*  int  la  Ville  de  Brive ,  elle  y  forma 
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de  grandes  oppofitions ,  &  ces  deux  Villes 
fele  difputérent  à  force  d'offres  &  d'argent, 
&  l'emportèrent  alternativement  l'une  fur 
.  l'autre  ;  enfin  le  différend  fut  partagé  en 
•  r»g.  38.  1554.  &  la  Sénéchauffée  *  fut  divifee  entre 
elles.  Le  Prêfidial  de  Tulle  fut  créé  en 
1635,  &  s'étend  fur  cent  quarante  petites 
Villes ,  Bourgs ,  ou  Paroiffes.  Les  princi- 
pales Jurifdittions  de  ce  Reffort  font ,  la 
Sénéchauffée  d'Ufèrche,  le  Siège  Ducal  de 
Ventadour,  &  partie  de  la  Sénéchauffée 
de  Martel. 

«  Pag.  3«s-  Il  y  a  clans  ce  Diocèfê  deux  Abbayes  »: 
Celle  de  Notre-Dame  de  Valette,  d'Hom- 
mes, de  l'Ordre  de  Citeaux,  &  celle  de  Saint- 
Bernard  , de  Filles ,  du  même  Ordre,  &  en- 
viron cinquante  Paroiffes.  L'Election  de 
Tulle  renferme  cent  foixante-onze  Paroiffes. 

tDcriJU,     2.  TULLE  ,  ou  Toula  b  ,  Rivière  de 

At'***  l'Empire  Ruffien,  dans  la  Ruffie  Molcovice 
au  Duché  dcRezan.Elle  prend  fa  four  ce  un 
peu  au-deffous  dcCripicina  qu'elle  mouille; 
fon  cours  eft  du  Midi  au  Nord.au  Couchanc 
de  la  Forêt  d'Okonitzilies  ou  d'Epifanovlies. 
Elle  fe  jette  dans  la  Rivière  d'Uppa,  dans 
l'endroit  où  eft  la  Ville  du  Tulle  à  laquelle 
elle  donne  fon  nom. 

«Dift.         3.  TULLE,  félon  Mr.  Corneille  c& 

à  Atla.  Toula  ,  félon  Mr.  de  rifle  d  ;  Ville  de  l'Em- 
pire Ruflien,  dans  la  Rulîic  Mofcovite  au 
Duché  de  Rezan.  Cette  petite  Ville,  qui 
eft  accompagnée  d'un  Château  de  pierre  eft 
bâtie  au  confluent  des  Rivières  de  Toula  ci 
d'Uppa.  Mr.  Corneille  dit  que  cette  Ville 
eft  a  trente-fix  milles  de  Mofcou,  au  Midi , 
&  à  quarante  de  Rezan. 
4..  TULLE ,  petite  Ville  d'Afie  dans  la 

«Hill.de   Tartarie.   Mr.  Petis  de  la  Croix  e  la  met 

Timar-Bec.dans  le  Bedacchan. 

L.  4-  c  j.  TULLET,  Lieu  de  France  dans  le  Dau- 
phiné ,  du  Diocèfc  de  Vaifon ,  fous  l'Elec- 
tion de  Gap. 

TULLE  Y,  Abbaye  de  France  ,  dans  la 
Franche-Comté  au  Diocèfè  de  Langres.  Ceft 
une  Abbaye  d'I  lommes  de  l'Ordre  de  Cîteaux 
&  qui  fut  fondée  en  11 30. 
.  TULLICA  ,  Ville  de  l'Efpagne  Tarra- 

fLib.  i.c.  gonnoife:  Ptoloméc  1  qui  la  marque  dans 

*'  les  terres  la  donne  aux  Peuples  Carijîi. 

TULL1ENSIS  -  MUN1CIP1I.  Voyez 

MtfNICIPENSIS. 

1.  TULLUM ,  Montagne  cie  l'IByrie 
s  LA.  4.  p.  fyon  Strabon  «.   Lazius  h  dit  que  le  nom 
*°R».  lu».  m°derne  eft  Delez ,  «Se  que  les  Habitans  du 
LA  1*.    Pays  la  nomment  Tdtz. 
S«.a.  6.        2.  TULLUM.   Voyez  Leuci. 

1.  TULN,  Rivière  d'Allemagne,  dans 
la  Baffe- Autriche,  Elle  a  fa  fourec  au  Quar- 
tier du  Bas  Vicnner-Wald  prés  de  Potcnf- 
1  Jotiltt,  tein  '.  A  quelques  milles  delà  elle  mouille 
Atii».  Altinmarck  .après  quoi  elle  fe  jette  dans  un 
Lac  qu'elle  traverfe  du  Midi  au  Nord.  Quand 
elle  eft  fer  ne  de  ce  Lac,  elle  coule  encore 
du  même  cdté  l'espace  de  quelques  milles , 
puis  tournant  tout  à  coup  vers  l'Occident 
elle  fe  rend  à  Murften ,  d'où  eikrecommen- 
ce  à  courir  vers  le  Nord  pour  aller  fejetter 
dans  le  Danube ,  après  avoir  mouillé  la  Vil* 
le  de  Tuln.  Son  Embouchure  dam  le  Da-< 
nube  eft  entre  cellss  des  Rivières  de  Purs- 
fling  &  d'Antzespach.  Ces  trois  Rivières 
ont  un  cours  à  peu  près  parallèle. 


t  u  l:  t  u  m.  • 

2.  TULN,  7«/<wk,  Ville  d'Allemagne  i  z,,krt 
dans  la  Balle  Autriche,  proche  la  Rivière  Topocr. 
du  même  nom ,  à  6.  milles  au-deffous  de  - , 

Crcms,  «Se  à  4.  au-deffus  de  Vienne.  Cette 
Ville  eft  renommée  par  la  pureté  de  fon  air, 
«Se  par  la  fertilité  de  fon  terroir  qui  produit 
en  quantité  du  Bled  &  du  Vin.  L'Empereur 
Rodolphe  I.  y  a  fondé  une  Abbaye  de  Fil- 
les: fon  fils  Harman  en  a  achevé  les  Bau- 


:ns;  il  y  eft  enterré  avec  fon  Frère  Fré- 
déric. 

TULONIUM,  ou  Tullonioi,  Ville  de 
l'Efpagne  Tarragonnoife  :  Ptolomée  qui  la 
marque  dons  les  Terres  la  donne  auxl'îwfa- 
/«'.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  rou- 
te de  l'Efpagne  dans  l'Aquitaine  ou  d'Aftu- 
rica  à  Bourdeaux ,  entre  Suijjatium  &  Alha. , 
à  fept  milles  du  premier  de  ces  Lieux  «Si  à 
douze  milles  du  fécond. 

TULP1ACUM.    Voyez  Tolbiacum. 

TULUJAS  ,  ou  Tolujas  ,  Château  de 
France  dans  le  RoufliJIon,  fur  une  Branche 
de  la  Tet  à  une  lieue  au-deffus  de  Perpi- 
gnan. Ce  Lieu  eft  connu  1  principalement/  j 
par  un  Concile,  qu'on  y  tint  en  1050.  fe-EA  iMi< 
Ion  Mr.  Baluze.  Il  en  eft  aufti  parlé  dans 
le  Teftament  de  Guillaume  Vicomte  de  Chà- 
teauneuf  &  Archidiace  de  i'Eglife  d'EInc , 
daté  de  l'an  1091.  «Si  rapporté  par  Mr.  de 
Marca»;  mais  au  lieu  de  Tvlujas,  ccTcf-,  A^ 
tament  porte  Tulages.  «ta,  Mvc 

TULUPENSIS  ,  Siège  Archiépifcopal  .Hsfc  p. 
que  la  Notice  de  l'Abbé  place  fous  le  Pa- ,,8e" 
triarchat  d'Antioche  ,  elle  ajoute  que  ce 
Siège  fe  nommoit  aufti  EJyoJ "polit anus.  Tulu- 
pa,  félon  Ortclius  n  qui  cite  Guillaume  de»  TbeCua. 
Tyr,  place' cette  Ville  vers  la  Syrie  au  voi- 
finage  de  l'Euphrate. 

TULUPHAN ,  ou  Tubphax,  félon  Mr. 
Corneille  °,«Sc  Turpan  félon  Mr.  de  rifle  P.#Lm 
Ville  de  la  Grande  Tartarie ,  au  Royaume?  Atli* 
de  Cialis ,  fur  la  route  de  Cafgar  à  la  gran- 
de muraille  de  la  Chine  ,  entre  Cialis  & 
Camul. 

TULZA,  ou  Tolca,  Bourg  de  la  Bul- 
garie fur  la  Branche  MéridonaJe  du  Danu- 
be, félon  Niger, qui  le  prend  pour  l'ancien- 
ne Si  1  totem  a  ?  Ont  A 

TUMANNUNA ,  Municipe  de  la  Mau-th«r,ur- 
ritanie  Céfarienfc.    Ortelius  •  en  fait  men-r  lbld" 
t»  m  &  cite  un  Fragment  de  la  Table  de 
Peuringer. 

TUM  A  R ,  Lieu  d'Afrique ,  dans  le  Mon  t 
Aurafè:  Procope  '  dit  que  c'eft  un  cÂditMtf  ***** 
plein  de  Rochers  «St  bordé  de  précipices.  Is>>  4  ^ 
Jabdas  s'y  étoit  réfugié  comme  dans  un  pof- 
te  avantageux  dont  l'accès  étoit  prcfque 
impoffibte.  Les  Romains  ne  laiffércnt  pas 
de  forcer  ces  diflîcultez  ckde  fe  rendre  maî- 
tres de  ce  Lieu,  ciu'ik  réfolurent  de  ne  plus 
abandonner  à  caufe  de  fon  importance. 

T  U  M  A  R  R  A ,  Ville  de  la  Mauritanie 
Céfarienfe,  félon  Ptolomée  *.  *  Lib.  4.C, 

TUMBA,  Rocher  de  France,  fur  hCà-*' 
te  de  la  Baffe  Normandie.   Ce  Lieu  s  ap- 
pelloit  déjà  Ad  duos  Tumbas  «  avant  la  fin  ^nXeV' 
neuvième  Siècle,  ?  caufe  d'un  autre  Rochcr,^]^ 
voifm  nommé  Tumseixa,  ou  ToNBEiXAi-Pan.  i.p. 
ne.  Un  des  Evêques  d'Avranches ,  nommé 79- 
Autbert ,  fonda  dans  le  huitième  Siècle  fur 
le  Rocher  appelle  l'imèa  I'Eglife  de  St.  Mi- 
chel, qui  donna  fon  nom  au  Rocher  ou^à  la 
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Montagne  appellée  depuis  le  Mont  Se.  Mi- 
chel. Voyez  au  mot  Mont  l'Article  Mont- 
Saint-Mkhel. 

i.  TUMBEZ ,  Vallée  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale au  Pérou ,  dans  le  Gouvernement 
de  Quito.  C'eft  à  cette  Vallée  que  com- 
mence la  Plaine  du  Pérou  qu'on  appelle  Los 
Llanos.  Elle  efl  traverfée  par  une  Rivière 
qui  kii  donne  fon  nom.  Le  terroir  de  cette 

Defa1^'  Va,léc  eft  aè*mÇfX  &  P«u  fertil«  *î  paf" 
Iad«-Occ.  4,JC  1£  'ong  de  la  Cote  de  la  Mer ,  dans  l'ef- 
L.  10.  c    pace  de  quelques  lieues  de  largeur ,  il  n'y 
IS-          pleut  jamais ,  &  qu'il  pleut  très-rarement 
au  pied  des  Montagnes  qui  couvrent  cette 
Vallée  du  côté  de  l'Orient.  Elle  étoit  néan- 
moins fort  bien  peuplée  anciennement,  à 
caulè  que  l'eau  de  la  Rivière  ,  détournée 
i  divers  canaux  &  aqueducs,  arrofoit  les 
ms  ;  ce  qui  étoi  c  caufe  que  les  Habitans 
lit  une  abondance  mouTon  de  Mays. 
Ils  alloient  vêtus ,  ne  manquoient  pas  d'in- 
duit.- 1  e  &  fupportoient  facilement  le  travail. 
Us  étoient  aiuTi  beaucoup  plus  civilifcz  que 
les  habitans  des  Montagnes.  Les  Rois  du  Pé- 
rou y  avoient  autrefois  une  Forterefle  avec 
une  Garai  fon  pour  contenir  les  Peuples 
voifins  dans  leur  devoir ,  &  particulière- 
ment ceux  de  l'Ifle  de  Puna. 
a.  TUMBEZ ,  Rivière  de  l'Amérique 
s  n, ni      Méridionale  b,  au  Pérou ,  dans  le  Gouverne- 
ment de  Quito.   Elle  prend  fa  fourec  dans 
la  Province  de  Palus ,  traverfc  la  Vallée  à 
laquelle  elle  donne  fon  nom ,  &  va  lê  jet- 
ter  dans  la  Mer  du  Sud ,  encre  l'Embouchu- 
re de  la  Rivière  de  Guayaquil  &  le  Cap- 
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TUMEJUS,  Château  de  France  au  Du- 
ché de  Bar,  Diocéfc  deToul,  dépendant 
du  Village  de  Bulligny,  &  de  la  ParouTe 
de  Blenod.  Ce  Château, qui  a  titre  de  Com- 
té ,  a  appartenu  long  -  cems  à  la  Maifon 
de  I  jgneville. 
<  Ote  de     TUMEN ,  Ville  de  l'Empire  Ruffien  « , 
l'Emplie    dans  la  Sibérie,  fur  une  Rivière  de  même 
Ruffien.     nomi  appellée  aulli  Tura,  environ  à  cin- 
quance  lieues  de  la  Ville  de  Tobolskoy , 
droit  au  Couchant.    Cette  Ville,  dit  Adam 
i  Dtdt      Brand  cité  par  Mr.  Corneille  d,  eft  d'un  aflèz 
grand  circuit  &  environnée  de  remparts  & 
de  murailles.    Les  Habitans  font  pour  la 
plupart  des  Tartares  qui  s'y  font- établis,  & 

Îii ,  à  caulè  du  grand  négoce  qu'ils  font  en 
autres  Pays ,  font  obligez  de  payer  Tribut 
au  Grand-Duc.   Ceft  un  Peuple  dont  les 
manières  fons  fort  honnêtes  ,  &  qui  a  le 
talcnc  de  s'accommoder  à  l'humeur  des  di- 
verfes  Nations  avec  lesquelles  il  a  établi 
commerce. 
TUMIDA.    Voyez  Timjda. 
TUMMARA,  Lieu  de  Perfe, 
virons  du  Tigre,  félon  Zozime  cité  par  Or 
t  Tbefior.  telius  «. 

TUMNIAS.   Voyez  Tiimt. 
TUMULOS.   Voyez  Ttomblos. 
TUNBR1DGE,  Bourg  d'Angleterre  dans 
le  Comté  de  Kent,  à  quinze  milles  de  Ro- 
chefter ,  &  à  vingt-cinq  milles  de  Londres, 
ftUt»,     fur  la  Medway.    Ce  Bourg  a  un  Château  • 
Atla».  p.     qUj  fut  bâti  par  Richard  de  Clarc ,  qui  avoit 
eu  Turfbridge  par  échange  pour  Brion  en 
Normandie.    Godefiroy  fon  Ayeul .  fils  na- 
turel de  Richard  L  Duc  de  No 


ekoîç  Comte  d'Aux  &  de  Briorr,  &  a- 
prés  qu'on  eut  long-tems  débattu  la  poûef- 
fion  de  cette  dernière  Place,  Richard,  au 
heu  du  Château  qu'il  demandoit ,  comme 
lui  appartenant ,  eut  en  Angleterre  le  Bourg 
de  Tunbndge.    On  tient  que  l'étendue  de 
Brion.qui  étoit  d'une  lieue,fut  mefurée  avec 
un  cordeau,  &  qu'on  mefura  un  pareil  ef- 
pace  à  Tunbridge  pour  le  donner  en  échan- 
ge. Toutefois  le  fonds  de  ce  Bourg  ne  tail- 
la pas  d'être  tenu  à  hommage  par  fes  Suc-, 
celteurs ,  Comtes  de  Giocefter ,  à  condition 
que  les  Sénéchaux  &  leurs  enfans  prèce-        '  i 
roient  aififtance  aux  Archevêques  de  Can- 
torbery ,  quand  ils  en  (croient  requis.  Ce 
Bourg  t  eft  remarquable  par  fes  Eaux  miné-i  Et»  pr£ 
raies,  où  pluficurs  perfonnes  de  qualité  ôi|ïnt^e  '« 
autres  vont  vers  la  fin  de  l'Eté  pour  prendre  »  ' 
les  eaux  &  pour  fe  divercir. 

TUNCASSI ,  ancien  Peuple  Scythe  , 
dont  parle  Jornandès  h ,  qui  dit  qu'il  tut  du  »  d«  Rf*. 
nombre  des  Nations  vaincues  par  les  Huns.6tf'c,a'* 
TUNCHAM.   Voyez  Tcngchakg. 
TUNCKERBRUNN  ,  Fontaine  d'eau 
minérale  dans  la  Suiflè  ',  au  Canton  deSo-<  k'tst  & 
leure,  du  Bailliage  d'Olten,  prés  de  DoWSg  Je 
liken  ;  elle  eft  bonne  principalement  contre,*  p 
la  dyflènterie. 
TUNDEREN.   Voyez  Tondern. 
TUNEBRIUM ,  Promontoire  u'Efpagne 
dans  le  Royaume  de  Valence,  entre  les  Vil- 
les AheaSi  Dénia,  à  crois  lieues  de  celle-ci. 
Les  Anciens  l'appelloicnt  Artemrfam  du  nom 
de  la  Ville  la  plus  célèbre  du  voilinagc,7iow- 
brhm  «Se  Ferraria,  à  caufe  des  Mines  de  fer 
qui  s'y  trouvoient.  Ce  nom  d' Artemtftmn  eft 
encore  demeuré  en  quelque  manière  chez  les 
Naturels  du  Pays ,  qui  appellent  ce  Promon- 
toire Artenwi.  D'autres  lui  donnent  le  nom 
de  Cap- Martin  ,  ou  Punta  de  l'EmperaJor. 

TUNEIENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Province  Proconfulaire.  Son 
Evèque  eft  appellé  Lucianus  Epifcopus  pleins 
Tustittnfis  dans  la  Conférence  de  Cannage  k.  *  No.  ut, 
La  Ville  de  Tunes  eft  célèbre  dans  Poly- 
be      qui  la  met  à  fix-vingt  Stades  de  Car-  /  Llb.  i.  c,  1 
thage,d'où,  ajoute-t-il,  wn  peut  la  voir  pref-ao. 
que  de  tous  cûtez.  C'eft  aujourd'hui  la  Vil- 
le de  Tunis.    Dans  le  cinquième  Concile 
Général  Scxtilianus  TuneHenfis,  ou  Tunienfis 
Epifcopus ,  repréfenta  Primofus  Evcque  de 
Carthage.   Cette  Ville  eft  appellée  Tunis  '  i 

par  Strabon      mais  on  croit  que  c'eft  une*  Ub.  17. 
faute  de  Copiftc  &  qu'il  faut  lire  Tunes  com- 
me dans  les  autres  Anciens.  Voyez  Tunis. 

1.  TUNG,  Lac  de  la  Chine",  dans  laaAtUi Si- 
Province  de  Huquang ,  au  Territoire  déncol 
Kingcheu  ,  fixiéme  Métropole  de  h  Pro-  '  \ 

,  à  l'Orient  de  cette  Ville.   Ce  Lac 


en-  a  quarante  Stades  de  longueur. 

a.  TUNG  0  ,  Ville  de  la  Chine,  avec,  mi. 
Forterefle  ,  dans  la  Province  de  Péking , 
au  Département  de  Xuntien  première  Mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  eft  de  o.  d. 
8".  plus  Orientale  que  Péking  fous  les  39.  d. 
54'.  de  Latitude.  < 
3.  TUNG  ,  Ville  de  la  Chine  p  avec? 
Forterefle,  dans  la  Province  de  Xenfi ,  au 
Département  de  Sigan  première  Métropo- 
le de  la  Province.  Elle  eft  de  7.  d.  40'. 
plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les  36. 
d.  14 .  de  Latitude. 

Bbbbb       4.  TUNG, 
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4.  TUNG,  Ville  de  la  Chine  «  dam  la 
Province  de  Kiangnan  ,  au  Département 
d'Yangcheu ,  lèptième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  3.  d.  38'.  plus  Orien- 
tale que  Péking,  fou»  le»  3  a.  d.  58".  de  La- 
titude. 

5.  TUN  G,  Portereflè  de  la  Chine  », 
dans  la  Province  de  Quantung,  au  Dépar- 
tement de  Taching,  première  Fortereflede 
la  Province.  Elle  eft  de  1.  d.  22'.  plos 
Occidentale  que  Péking,  fou»  les  24.  d.  17'. 
de  Latitude. 

TUNGCHANG  «,  Ville  de  la  Chine  , 
dans  la  Province  de  Xantung,  où  elle  a  le 
rang  de  troifiéme  Métropole.  Elle  eft  de 
o.  d.  52'.  plu»  Occidentale  que  Péking,  fous 
les  37.  a.  3'.  de  latitude.  Du  tems  de 
l'Empereur  Yvus  le  Territoire  decetteVil- 
le  dépendoit  de  la  Province  d'Iencheu.  Du 
tems  des  Rois  il  étoit  partagé  en  trois  por- 
tion» dont  une  appartenoit  aux  Rois  Ci ,  l'au- 
tre aux  Rois  Guei,  &  la  troifiéme  aux  Rois 
Caho.  La  Famille  Hana  lui  donna  le  nom 
de  Ciyn  :  Celle  de  Tanga  le  nomma  Pop'ing, 
&  la  Famille  Sunga  Cappella  Pocheu.  Ce 
fut  la  Famille  Ivcna  qui  lui  donna  le  nom 
'il  porte  aujourd'hui.  Le  terroir  eft  uni 
fertile.  11  produit  une  grande  quantité 
de  fruits  &  généralement  parlant  on  y  trou- 
ve toutes  les  chofes  néceffaires  à  la  vie,  ou- 
tre que  l'on  y  fait  beaucoup  de  Soie.  La 
Ville  de  Tungchang  eft  célèbre  &  bien  bâ- 
tie. Elle  a  fous  fa  Métropole  dix-huit  Vil- 
les ,  qui  font 


t 


Tungchang , 

Tangye, 

Pop'ing, 

Choangp'ing, 

Kieu, 

Sin, 

Cingping, 
Keu, 

O» 


Qtiont'ao, 
Caot'ang  O, 
G  en, 
Hiacin , 
Vuching, 
Po  O, 
Fan, 

}uonching, 


TUNGCHI ,  Forterefle  de  la  Chine  *, 
dan»  la  Province  de  Chekiang ,  au  Dépar- 
tement de  Chinxan  première  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  4.  d.  57'.  plus  Oc- 
cidentale que  Péking,  fous  les  27.  d.  56'. 
de  Xjâti  ttîdc* 

1:  TUNGCHING,  Ville  de  la  Chine  • 
dans  la  Province  de  Kiangnan ,  au  Dépar- 
tement de  Ganking  dixième  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  fous  le  même  Méri- 
dien que  Peking  &  fous  les  31.  d.  40'.  de 


2.  TUNGCHING,  Ville  de  la  Chine 
dans  la  Province  de  Huquang,  au  Départe- 
ment de  Vuch'ang,  première  Métrepplede 
la  Province.  Elle  eft  de  4.  d.  10'.  plus  Oc- 
cidentale que  Péking,  fous  les  29.  d.  39'. 
de  Latitude. 

TUNGCHUEN ,  Cité  de  la  Chine  «avec 
Forterefle,  dans  la  Province  de  Suchuen ,  où 
elle  a  le  rang  de  première  Grande  Cité. 
Elle  eft  de  14.  d.  o'.  plus  Occidentale  que 
Péking,  fous  les  27.  d.  30'.  de  Latitude. 
Tout  Ton  Territoire  eft  entre-coupé  de  Ri- 
vières qui  lui  donnent  une  grande  fertilité. 
Dans  plufieurs  endroits  on  voit  de  belle* 
Plaines,  &  par-tout  on  jouit  d'un  air  fort 


Tungchuen , 
Xchung, 


TUN. 

fain.  Il  y  a  peu  de  Motwsgnei,  6c  celles 
qu'on  y  voit  ne  font  pas  hénfiées  de  Rocher» 
comme  tant  d'autres;  mais  cultivées  pour  hr 
plus  grande  partie  &  peuplées  de  Villages. 
On  cueille  entre  autres  une  grande  quantité 
de  Châtaignes  &  de  Prunes.  Il  y  a  aufB 
beaucoup  de  Carmes  de  Sucre ,  &  le  fucre 
qu'on  en  rire  eft  excellent.  De  tout  tems 
les  Chinois  ont  eu  de  ces  cannes;  mais  ils 
ignoroient  l'art  de  les  mettre  à  profit.  On 
compte  huit  Citez  fous  la  Métropole  de 
1,  favoir 


Suining, 
Fungki, 
Ganyo, 
Lochi. 


1.  TUNGGAN  »  ,  Ville  de  la  Chine  ,*  rbid- 
dans  la  Province  de  Péking,  au  Départe- 
ment de  Xuntien  première  Métropole  de  la 
Province.    Elle  eft  de  o.  d.  4*.  plus  Orien- 
tale que  Péking,  fous  les  39.  d.  33'.  de  La- 

ritude'  i  jmj 

2.  TUNGGAN,  Ville  de  la  Chine  »' 

dans  la  Province  de  Huquang ,  au  Départe- 
ment d'Iungcheu ,  treizième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  6.  d.  14'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  26.  d.  35'.  de 
Latitude.  , 

3.  TUNGGAN,  Vile  de  la  Chine  k*  IWi 
dans  la  Province  de  Fokien ,  au  Départe- 
ment de  Civencheu  féconde  Métropole  de 

la  Province.  Elle  eft  de  t.  d.  30'.  plus  O- 
rientale  que  Péking ,  fous  les  24.  d.  jo'.  de 
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4.  TUNGGAN,  grande  Cité  de  la  Chi- 
ne ,  dans  la  Province  de  Quantung  1 ,  au'  n>i<1- 
Département  de  Loting  ,  première  grande 
Cité  de  la  Province.  Elle  eft  de  5.  d,  50". 
plu»  Occidentale  que  Péking,  fous  les  23. 
d.  20'.  de  Latitude. 

TUNGGIN,  Ville  de  la  Chine  -  ,  dans»  ™- 
la  Province  de  Queicheu,  où  elle  a  le  rang 
de  fixicme  Métropole.  Elle  eft  de  8.  o. 
45'.  de  Latitude  plus  Occidentale  qae  Pé- 
king, fous  les  28.  d.  20'.  de  Latitude.  Le 
Territoire  de  Tunggin  eft  fitué  dans  la 
partie  Septentrionale  de  la  Province  de 
Queicheu,  en  tirant  vers  l'Orient.  Il  avoic 
autrefois  le  nom  de  Km  an.  La  Famille 
diuena  commença  par  y  bâtir  une  Forte- 
reffe ,  qui  fut  augmentée  par  la  Famille  Tai- 
minga ,  &  reçut  alors  le  titre  de  Ville, 
dans  le  Département  de  laquelle  furent  mi- 
les fept  autres  Fortereflès.  On  trouve  dans 
le  Territoire  de  cette  Ville  beaucoup  d'or, 
principalement  du  côté  de  Tiki.  Il  y  a  aufïï 
une  grande  quantité  de  Cuivre.  Les  Ha- 
bitans  de  ce  Pays  étoient  autrefois  cruels , 
fauvages  ,  orgueilleux  ,  jaloux  de  leur  li- 
berté, &  ils  tuoient  un  homme  dès  qu'il 
étoit  vieux  ;  mais  le  commerce  des  Chi- 
nois les  a  peu-a-peu  civilifer.  Les  Places  du 
Département  de  Tunggin  font  au  nombre  de 
huit, 


Ulo, 
Pingten , 
Pingnan, 
Pinchai. 

TUNG. 


Tunggin, 
Sengki , 
Tiki, 
Vanxanj 
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s  Atlas  SI-  TUNGH  AI ,  Ville  de  la  Chiae  » ,  danj 
aeoC  ]a  Province  d'iunnan ,  au  Département  de 
Lingan ,  troiliéme  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  14.  d.  10'.  plus  Occidenta- 
le que  Péking,  Tous  les  24.  d.  14'.  de  La- 
titude. 

»  IbfcL  1.  TUNGHIANG ,  Ville  de  la  Chine  k , 
dans  la  Province  de  Kianglt ,  au  Départe- 
ment de  Vucheu,  lèpticme  Métropole  de  la 
Province.  E  Ile  elt  de  o.  d.  51  '.  plus  Oc- 
cidentale quePeking,  fous  les  28.  d.  52. 
de  Latitude. 

«  Ibid.         2.  TUNG1 IIANG ,  Ville  de  la  Chine 

dans  la  Province  de  Chekiang ,  au  Départe- 
ment de  Kiahing ,  féconde  Métropole  de  la 
Province.  Elle  cil  de  3.  d.  41'.  plus  Orien- 
tale que  Péking  fous  les  31.  d.  9  .  de  La- 
titude. 

i  IbM.  3.  TUNGHIANG ,  Ville  de  la  Chine  <>, 
dans  la  Province  de  Suchuen ,  au  Départe- 
ment de  Queicheu ,  ûxiéme  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  9.  d.  9'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  32.  d.  10'. 
de  Latitude. 

'  IhlA  TUNGHIU,  Ville  de  la  Chine  «,  dans 
la  Province  de  Honan ,  au  Département  de 
Caifung,  première  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  cil  de  2.  d.  50'.  plus  Occidenta- 
le que  Péking,  fous  les  35.  d.  34'.  de  La- 


TUN. 
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TUNGKIANQ  ,  Ville  de  la  Chine  f , 
dans  la  Province  de  Suchuen.au  Départe- 
ment de  Paoning ,  leconde  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  10.  d.  o'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  33.  d  o'.  de 
Latitude. 

1 L'NGLAN,  Ville  de  la  Chine  s  avec 
FortcrelTe,  dans  la  Province  de  Qjiangfi ,  au 
Département  de  Kingy  ven.troifièrae  Métro- 
pole de  la  Province.  Elle  eft  de  10.  d.  50'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  24. 
d.  5'.  de  Latitude. 
b  Ibid.  TLNGLEANG  ,  Ville  de  la  Chine  h , 
dans  la  Province  de  Suchuen ,  au  Départe- 
ment de  Chungking,  cinquième  Métropole 
de  la  Province.  Elle  eft  de  11.  d.  28'.  plus 
Occidentale  que  Péking ,  fous  les  30.  d.  ij\ 
de  Latitude. 

I  IbM.  TUNGLIEU,  Ville  de  la  Chine  1 ,  dans 
la  Province  de  Kjangnan ,  au  Département 
de  Chichcu,treiziéme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  o.  d.  32'.  plus  Occidcn- 
trle  que  Péking,  fous  les  31.  d.  8'.  de  La- 
titude. 

i  Ibid.  TUNGLING ,  Ville  de  la  Chine  « ,  dans 
la  Province  de  Kiangnan ,  au  Département 
de  Chiclicu ,  treizième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  o.  d.  30',  plus  Occiden- 
tale que  Péking,  fous  'es  31.  d.  45'.  de  La- 
titude. Cette  petite  Ville  eft  dans  une  agréa- 
ble fuuation.  Elle  eft  environnée  de  Mon- 
tagnes ,  &  bâtie  de  façon  que  fon  plan  a  la 

1  Ambifîïde  figure  d'une  feuille  de  Treille  1  ;  fon  circuit 

d«  HolL    eft  d'environ  une  demie  heure  de  chemin. 

i  P*kln,  Qny  aborde  par  la  grande  Rivière  deKiam, 
,a  après  avoir  pafle  devant  un  petit  Château  fi- 
tué  au  fond  d'une  Baye ,  où  les  Jonques  font 
couvertes  de  la  force  de  l'eau  :  fur  la  cime 
des  hautes  Montagnes  qui  paroiflent  au-def- 
fus  de  la  Ville,  on  entend  un  bruit  extraor- 
dinaire. Ce  petit  Château  s'appelle  Vpon, 
&  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  Rivière.  Il  eft 


fermé  (Tune  bonne  muraille  de  vingt  pieds 
de  haut,  &  d'environ  mille  deux  cens  pas  de 
tour  ;  au  milieu  de  la  Plaine  eft  un  Pagode 
dont  la  couverture,  qui  finit  en  pointe, elt 
fort  agcablc. 

TUNGLIU,  Ville  de  la  Chine  - ,  dans  la  m  AtUi  »- 
Province  de  Chekiang ,  au  Département  de 
Niencheu,  quatrième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cil  de  2.  d.  35'.  plus  Orienta- 
le que  Péking ,  fous  les  19.  d.  43'.  de  La- 
titude. 

TUNGMING,  Ville  de  la  Chine  »  .dans" 
la  Province  de  Péking  ,  au  Département 
de  Tuming,  feptiéme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cil  de  2.  d.  2'.  plus  Occidenta- 
le que  Peking,  fous  les  36.  d.  7,.  de  La- 
titude. 

TUNGO,  Ville  de  la  Chine  »,  dans  la»  IbU. 
Province  de  Xantung  ,  au  Département 
d'Ycncheu ,  féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince.   Elle  eft  de  o.  d.  12'.  plus  Occiden- 
tale jejuc  Péking,  fous  les  36.  d.  45'.  deLa- 

TÙNGPE  ,  Ville  de  la  Chine  p,  dansf  fttt 
la  Province  de  Honan  ,  au  Département 
de  Nanyang  ,  feptiéme  Métropole  de  la 
Province.  Elle  ell  de  3.  d.  55'.  plus  Occi- 
dentale que  Péking ,  fous  Jes  33.  d.  44'.  de 
Latitude. 

TUNGQUANG  ,  Ville  de  la  Chine  i,î  Ibio. 
dans  la  Province  de  Péking ,  au  Départe- 
ment de  l  lokicn ,  troificme  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  fous  le  même  Méridien 
que  Péking  ,  fous  les  38.  d.  8'.  de  La- 
titude. 

1.  TTJNGQUON,  Ville  de  la  Chine  ',»■  Ibid. 
dans  la  Province  dcXenli,  au  Département 
dcSigan,  première  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  7.  d.  59'.  plus  Occidenta- 
le que  Péking,  fous  les  36.  d.  39'.  de  La- 
titude. 

2.  TUNGQUON ,  Montagne  de  la  Chi- 
ne *,dans  la  l'iovincc  de  Suchuen,  au  Ter- 1  ibid, 
ritoire  de  Tungchuen,  première  grande  Cité 

de  la  Province,  au  voifinage  de  la  Cité  de 
Chungkiang.  Il  y  a  une  Mine  de  Cuivre  dans 
cette  Montagne. 

TUNGRf,  Peuples  de  la  Gaule  Belgi- 
que ,  félon  Ptolomée  <  qui  leur  donne  Atua-  «  La»,  t.* 
cutum  pour  Capitale.    Tacite  0  fait  aufli  *  ft 
mention  de  ces  Peuples.  Ce  font  les  mêmes^  4  «. 

Î|ue  les  Eburonts:  ce  qui  fait  queCéfarne 
ait  point  mention  des  Tongrcs  ,  parce 
qu'il  ne  les  connoît  que  fous  le  nom  d'Ebu- 
rons;  &  Pline  1  au  contraire,  ne  met  point*  Ub.  4^ 
les  Eburons  au  nombre  des  Peuples  de  la ,7, 
Gaule  Belgique ,  parce  qu'il  y  met  les  Ton- 
gres.    Voyez  Eburones  ,  &  Tongres. 

TUNGRORUM-FONS,  Eaux  minéra- 
les dans  la  Gaule  Belgique  au  Pays  des  Ton- 
grcs félon  Pline  1  qui  en  parle  en  ces  ter-j  Ub.  31: 
mes.  Tungri  Cnitas  Cal  lia  ,  Fontm  ha- c"  *• 
bel  mfignem  plurimh  buttis  Jlellantem  , 
femg'mei  faporis  :  qued  ipfim  non  niji  in 
fine  potut  hitelligitur.  Purgat  hic  corpora, 
tertianas  Jebres  êfeutit  ,  cakuiortmtque  trf- 
tia.  Eadetn  aqua  igni  admnta  turbida  fit, 
ac  poftrtmo  rubefeit.  Pcrfonne  ne  doute 
que  Pline  ne  parle  de  la  Fontaine  fi  con- 
nue aujourd'hui  fous  le  nom  à' Eaux  de  Spa, 
&  qiù  fc  trouve  dans  le  Diocèfe  de  Liège, 
Pajs  qu'habitoient  les  anciens  Tongres. 

Bbbbb  a  WTG- 
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«  Atlai  Si-     TUNGTAO ,  Cité  de  la  Chine  » ,  dans  nom  de  la  Province. Voyez  l'Article  fuivant. 


la  Province  de  Huquang ,  au  Département 
de  Cingciiieu ,  première  grande  Cite  de  la 
Province.  Elle  eft  de  7.  d.  16'.  plus  Occi- 
dentale que  Pèking,  fou»  les  27.  d.  30'.  de 
Latitude. 

1.  TUXC'.TING.Lacde  la  Chine  b,  dans 


TUNJA  ,  Ville  de  l'Amérique  dans 
la  Terre-ferme  au  Nouveau  Royaume  de 
Grenade  1  &  la  Capitale  de  la  Province  quij 
lui  donne  fon  nom.  Elle  eft  fîtuée  à  vingt 
lieues  de  Santa-Fé,  fur  le  haut  d'une  Mon- 
tagne ,  &  fert  de  defenfe  contre  les  courlès 


la  Province  de  Huquang  ,  au  Territoire  .  des  Sauvages  d'alentour.  Ceft  la  principale 
d'Yocheu,  feptième Métropole  delà Provin-  Ville  marchande  de  ce  Pays-là.  Les  Pla- 
ce ,  à  l'Occident  de  cette  Ville.   On  dit   bitans  peuvent  fournir  plus  de  deux  cens 


que  ce  grand  Lie  s 'eft  formé  par  une  inon- 
dation :  auili  y  voit-on  une  aflêz  grande 
quantité  d'Illes  trés-peuplées ,  &  où  font  di- 
vers Temples  magnifiques  avec  desMonaf- 
téres. 

&  qui 


Chevaux  propres  pour  la  guerre.  Les  Do- 
minicains ont  une  Maifon  dans  Tunja,  &  les 
Cordeliers  une  autre. 
TUNIDRUMENSE.  Voyez  Tyni- 
II  y  a  une  de  ces  Jflcs  qui  eft  flot-  drumense. 
Se  qui  contient  entre  autres  un  Mo-       1.  TUN 


naftère  :  les  racines  dus  Arbres  &  celles  des 
Rofèaux  font  tellement  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres, &  de  plus  en  plus  s'entrela- 
cent tous  les  jours  de  telle  manière,  qu'il  n'y 
a  aucun  danger  que  les  terres  s'ébouknt,  ni 
qu'aucune  partie  de  l'Ifle  fe  fépare. 

2.  TUNGT1NG,  Montagne  de  la  Chine  c, 
dans  la  Province  de  Kiangrian ,  au  Terri" 
toire  de  Sucheu ,  tro'iftème  Métropole  de  la 
Province.  C'efl  une  haute  Montagne  qui 
fe  trouve  dans  le  Lac  de  Tai ,  où  elle  for 


:N1S  ,  Ville  d'Afrique ,  dans  la  Bar- 


barie ,  au  Royaume  de 
la  Capitale  &  auquel 


Tunis™,  dont  elle  eft"  w<r«»f, 

lie  donne  fon  ^  Ro??"™ 


eue  corme  ion  nom ,  fc  Tunii 
anciennement  1  unes.  Voyez  Tuneïensis.  l.  <j.  ch. 
Cette  Ville  eft  fituée  dans  une  Plaine  fur  le  16. 
Lie  de  la  Goulette.à  quatre  lieues  de  la  Mer. 
Elle  eft  ancienne  &  le  Pays  qui  en  dépend 
répond  à  l'Afrique  Proconfufaire  des  An- 
ciens. Elle  fut  pofTédee  par  les  Carthagi- 
nois ,  par  les  Romains  &  par  les  Vandales, 
qui  la  faccagérent  du  tems  de  St.  Auguftin. 
Les  Arabes  l'inondèrent  à  leur  tour,&  après 


me  une  Ifle dans  laquelle  font  bâtis  pluficurs  que  Ferdinand  &  Ifabelle  curent  chafle  les 
célèbres  Monaftères»  Maures  d'Efpagne ,  une  partie  fe  retira  à 

TUNGUON,  Ville  de  la  Chine  d  dans   Tunis  &  aux  environs.  Les  Efpagnols  con- 


t  Ibid. 


/Mbit 


la  Province  de  Quangiung,au  Département 
de  Quangcheu ,  première  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  3.  d.  22 .  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  22.  d.  jo\  de 
Latitude. 

TUNGUSES,    Voyez  TONGOVS. 

1.  TUNGXAN,  Ville  delà  Cliinc  % 
dans  la  Province  de  Huquang.au  Départe- 
ment de  Yuch-ang,  première  Métropole  de 
)a  Province.  Elle  eft  de  3.  d.  10'.  plus  Oc- 
cidentale que  Pèking,  lous  les  30.  d.  13.de 
Latitude. 

2.  TUNT.XAN,  Forterefle  de  la  Chine 
dans  la  Province  de  Fokien,  au  Départe- 


qmrent  enfuitc  une  partie  de  ce  Pays ,  Bar- 
beroufîè  le  reprit  fur  eux, ci  les  Turcs  s'en 
rendirent  maîtres  en  1 574.  Ceft  en  ce  tems- 
là  qu'on  jetta  les  fondemens  du  Gouverne- 
ment qui  dure  encore  aujourd'hui ,  comme 
je  le  dirai  à  l'Article  de  l'Etat  de  Tunis.  Vo- 
yez, N°.  3.  Les  Arabes  qui  vinrent  de  l'Ara- 
bie Heureufe  en  Afrique,fous  leur  Roi  Mê- 
lée Ifiriqui ,  commencèrent  à  faire  de  Tunis 
une  Ville  confidérable.  C'étoit  peu  de  cho- 
fe  auparavant.  Mais  elle  s'accrut  des  ruïne* 
de  Carthage;  car  les  Arabes  Mahométans 
de  l'Armée  d'Occuba  ne  fe  tenant  pasaflurez 
dans  cette  Place ,  &  craignant  un  nouveau 


ment  de  P-umuen, première  Forterefle  de  la  fecours de  l'Europe.abandonnércnt  Carthage 

Province.  Elle  eft  de  o.  d.  57'.  plus  Orien-  pour  s'aller  établir  à  Tunis,  qu'ils  embellirent 

taie  que  Pèking,  lbus  les  24.  d.  ij*.  de  La-  de  plufleurs  Edifices ,  quoiqu'ils  n'y  demeu- 

1    .  titude.  raflênt  pas  fort  long-tems ,  étant  allez  fixer 

t  Ibid.        TUNGXING,  Forterefle  de  la  Chine  »,  leur  demeure  trente  lieues  plus  loin,  vers 

dans  la  Province  de  Xanfi ,  au  Département  le  Levant ,  dans  le  Païs  où  ils  bâtirent 

de  Gueiyven,  première  Forterefle  de  laPro-  Carvan.   A  l'endroit  le  plus  relevé  de  Tu- 

vince.   Elle  eft  de  6.  d  o'.  plus  Occiden-  nis,  du  côté  du  Couchant,  il  y  a  un  beau 

taie  que  Péking,  fous  les  39.  d.  56'.  de  La-  Château ,  &  une  fuperbe  Mofquée  avec  u- 

titude.  ne  Tour  fort  haute  &  d'une  belle  architec- 

*  Ibid.         TUNGYANG,  Ville  de  la  Chine  h dans  ture.    Il  y  a  deux  grands  Fauxbourgs ,  l'un 

la  Province  de  Chekiang,  au  Département  appellé  Bebçuey  ,  de  plus  de  deux  mif 

de  Kinhoa,  cinquième  Métropole  de  la  Pro-  maifons,  à  la  Porte  du  Septentiion;  l'a 

vince.   Elle  eft  de  3«d.  12'.  plus  Orientale  tre  nommé  Bebel  Menara,  d'environ  mil- 

que  Péking ,  fous  les  29.  d.  15'.  de  Latitude.  lemaifons,du  côté  du  Midi,où, lorsque Char- 

1.  TUNJA  ,  Province  de  l'Amérique  ,  les-Quint  prit  cette  Ville,  demeuroient  les 

dans  la  Terre-ferme,  au  Nouveau  Royaume  Clirétiens  Rabatins  dés  le  tems  de  Jacob 

i  t*  Ua,  de  Grenade  '.    Cette  Province  furpaflê  Almanfor,  Roi  &  Pontife  de  Maroc,  de  la 

celle  de  Bogota  en  veines  d'or  &  par  la  Lignée  des  Almohades.Cétoient  des  Mufa- 

quantité  des  Emeraudes  qu'elle  fournit,  rabes  ;&  parce  qu'ils  demeuroient  dans  le 

L'air  yertfain  &  tempéré,  &  l'on  n'y  fent  Fauxbourg  ,_que  les  Maures  appellent  en 
prefque  point  de  différence  entre  l'Eté  & 
ï'Hy  ver,  &  fort  peu  entre  le  jour  &  la  nuit, 
à  caufe  de  la  proximité  de  l'Equateur. Cette 
Contrée  eft  voifine  des  Sauvages  qu'on  ap- 
pelle Panches.  Son  terroir  eft  abondant  en 
froment ,  &  produit  la  plûpart  des  chofes 


à  la  vie.   La  Capitale  prend  le  quer  à  Tunis. 


leur  Langue  Rabat,  on  les  nommoit  Raba- 
tins. Outre  ces  deux  Fauxbourgs  il  y  en  a 
un  troifléme  hors  de  la  Porte  de  la  Mer , 
cuviron  à  la  portée  du  Moufquet  du  Lac. 
Ceft- là  que  font  les  Magazins  ci  les  maifons 
des  Marchands  Chrétiens  qui  viennent  trafi- 


Ce  Fauxbourg  n'eft  que  de 
trois 
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trois  cens  maifons  fort  petite*    Mais  gé- 
néralement il  y  a  plus  de  vingt  mille  mai- 
fons habitées  dans  la  Ville  &  dans  les  Faux- 
bourgs.    Les  rues  &  les  Places  Ibnt  fort 
bien  ordonnées  ;  la  plus  grande  force  de 
cette  Ville  confifie  au  nombre  de  fes  1  labi- 
tans.  Ce  font  pour  la  plupart,  des  Artifans, 
parmi  lesquels  fe  dillinguent  les  Tillèrands 
par  leur  nombre  :  ils  font  la  meilleure  Toile 
d'Afrique ,  parce  que  le  fil  efl  plus  fin ,  & 
mieux  tordu  qu'ailleurs;  c'cfl  de  cette  toile 
u'on  fait  ces  riches  Turbans ,  qu'on  nomme 
unecis ,  qui  font  fort  eflimés  entre  les 
Maures.  Au  milieu  de  la  Ville  eft  une  gran- 
de Place  environnée  de  Boutiques,  la  foule 
y  elt  toujours  grande  ,  &  celles  des  Par- 
fumeurs ibnt  ouvertes  jufqu'après  minuit. 
Le  peuple  de  Tunis  cil  doux  &  civil , 
&  les  principaux  s'accommodent  fuperbe- 
ment ,  à  leur  mode  ;  mais  il  y  en  a  peu  qui 
foient  riches.  Le  Bled  y  efl  cher,  &  vient 
de  loin.    On  n'en  recueille  pas  beaucoup 
dans  fes  environs ,  à  caufe  de  la  parefTe  du 
peupie.D'ailleurs  ils  n'oferoient  femer  les  ter- 
res un  peu  éloignées ,  de  peur  des  Arabes  ; 
de  manière  qu'on  ne  laboure  qu'autour  de 
la  Ville  dans  quelques  Champs  enclos ,  qu'on 
arrofe  par  le  moyen  des  roues ,  &  que  les 
Maîtres  de  ces  Champs  n'en  recueillent  pas 
de  quoi  fe  nourrir  quatre  mois  de  l'année.Le 
pain  qu'on  y  mange e(l  blanc  <Sc  beau,  parce 
qu'il  efl  fait  de  fleur  de  farine,  qu'on  re- 
paflè ,  après  qu'elle  a  été  moulue  dans  îles 
Moulins  à  bras  ;  c'eft  le  manger  le  plus  or- 
dinaire des  gens  de  condition.    Car  le  peu- 
ple fe  fait  un  manger  de  farine  d'orge ,  pé- 
trie &  cuite  dans  de  l'eau  &  du  fel,  qu'on 
trempe  en  mangeant  dans  de  l'huile  ou  du 
beurre.    Les  pauvres  gens  fe  nourriflcntde 
farine  d'orge  crue,  trempée  dans  de  l'eau  & 
de  l'huile ,  qu'on  brouille  tout  cnfemble ,  & 
dont  on  fe  fert  enfuite,  avec  quelque  jus 
d'Orange  ou  de  Gtron ,  qui  efl  un  manger 
qu'on  tient  très-  rafraîchi-Tarn  &  très-fain.Les 
hommes  qui  (ont  à  leur  aife ,  ulent  encore 
d'une  certaine  confection  d'herbes  fort  chè- 
re qu'on  nomme  Harix,  qui  réjouît  toute 
la  perfonne ,  de  forte  qu'en  ayant  mangé 
une  feule  once,  on  eft  gai  le  relie  du  jour 
&  l'on  ne  redoute  aucun  péril.  Ce  font  les 
Turcs ,  à  ce  qu'ils  difênt ,  qui  leur  ont  appris  ' 
ce  fecret.  Au  relie,  ni  dans  la  Ville,  ni  aux 
environs, il  n'y  a  aucun  Moulin  à  vent  ni  à 
eau,  point  de  Fontaines,  ni  Puits, ni  Ruif- 
feaux  ;  mais  feulement  de  grandes  Cîter- 
nes ,  où  fe  rendent  les  eaux  de  pluye,  dont 
on  fe  fert.tant  pour  boire  que  pour*  le  fervi- 
ce  de  la  maifon.  11  efl  vrai  qu  il  y  a  dehors 
nn  Puits  d'eau  vive  que  l'on  vend  par  les  rues: 
on  la  tient  plus  faine  que  celle  des  Citer- 
nes.   La  principale  Molquée  de  Tunis  cil 
grande  ,  &  de  très  grand  revenu  ;  elle  a 
une  Tour  fort  haute ,  où  font  trois  Pommes 
de  Cuivre  doré,  comme  celles  de  Maroc. 
Il  y  a  encore  plufieurs  autres  Mofquées 
beaucoup  moindres,  &  d'anciens  Collèges , 
Ja  plûpart  ruinez  ,  dans  quelques-uns  des- 
quels on  enfèigne  pourtant  encore  la  Théo- 
logie Mahométanc  ;  ces  Collèges  font  entre- 
tenus d'aumônes,    la  plupart  des  maifons 
de  la  Ville  font  bâties  de  pierre ,  ou  de  bri- 
que avec  de  la  chaux  ;  elles  font  aflezcom- 
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modes  pour  le  Pays,  étant  toutes  en  terraflè, 
afin  de  faire  mieux  couler  l'eau  de  la  pluye 
dans  les  Citernes.  Les  plafonds  font  de 
plâtre  embellis  d'or  &  de  différentes  cou- 
leurs ;  parce  qu'on  trouve  peu  de  bois  dans 
la  Ville  pour  faire  des  ais.  Le  plancher  de» 
chambres  cil  par  petits  carreaux  de  ciment, 
ou  de  marqueterie ,  &  les  maifons  n'ont  or- 
dinairement qu'un  étage ,  les  vcilibu.es  font 
frais '&  propres;  parce  que  les  hommes  y 
demeurent  la  plûpart  du  tems  à  s'entretenir 
&  à  faire  leur  négoce ,  pour  empêcher  leurs 
amis  ou  leurs  gens  d'entrer  dans  l'appartc- 
ment  où  fe  tiennent  leurs  femmes.  Il  y  a 
dans  la  Ville  plufieurs  Bains,  où  l'on  efl 
mieux  accommodé  que  dans  Fez ,  quoiqu'ils 
ne  foient  ni  lî  grands ,  ni  fi  beaux,  &  qu'il  n'y 
ait  point  d'eau  courante.  On  rencontre  hors 
de  la  Ville  d'amples  Vergers,  qui  rapportent 
de  fort  bons  fruits  &  plufieurs  Citrons  & 
Oranges,  qui  font  foigncufemcni  cultivez, 
fur-tout  dans  les  Jardins  du  Prince.  Autour 
de  la  Ville ,  à  une  ou  deux  lieues  à  la  ron- 
de ,  il  y  a  de  grandes  Contrées  d'Oliviers , 
où  l'on  recueille  affez  d'huile  pour  la  provi- 
fion  des  Habitans ,  &  on  en  porte  vendre 
julque  prés  de  l'Egypte;  du  bois  on  en  fait 
du  charbon,  parce  qu'on  manque  fort  de 
bois  dans  l'unis.  Les  femmes  y  font  belles 
&  fort  parées ,  elles  fe  couvrent  le  vifage 
quand  elles  fortent.  Ces  Peuples  font  fi  cré- 
dules, qu'ils  tiennent  pour  Saints  les  foux 
qui  vont  par  les  rues ,  &  leur  font  non- 
feulement  du  bien  ;  mais  encore  à  leurs 
parens.  Cette  Ville  n'cfl  pas  forte ,  &  n'efl 
enceinte  que  d'une  muraille  fort  bafle,  par- 
ticulièrement du  côté  du  Midi  &  du  Cou- 
chant. Prés  du  Lac  efl  un  Arfenal,  où  il  y  a 
de  quoi  conflruire  plufieurs  Galères.  De 
l'autre  côté  du  Lac,  fur  le  bord  de  la  Mer, 
eû  la  Fortereffe  de  la  Goulette ,  &  le  Canal 
par  où  l'eau  entre  dans  le  Lac. 

Un  Africain,nommé  Al  <_lchit.fi t  foulevcr 
la  Ville  de  Carvan  au  tems  du  Calife  Cairo. 
Celui-ci  envoya  d'abord  contre  lui  des  Ar- 
mées d'Arabie  qui  le  défirent  &  le  tuèrent. 
Ses  deux  fils ,  après  fa  mort ,  fe  dérobant  à 
la  cruauté  des  Arabes,  fe  fauvérentl'un  à 
Tunis  l'autre  à  Bugie.  Jofef  Abu  Tdchîfietf, 
Roi  des  Almoravides,  marcha  contre  eux, 
&  après  s'être  emparé  des  Provinces  du  Cou- 
chant, voyant  que  bien  loin  de  lui  réfifler, 
ils  s'humilioient  devant  lui, il  leur laiflâ leurs 
Etats ,  k  la  charge  de  quelque  reconnoiflan- 
ce;  de  forte  qu'ils  régnèrent  paifiblemenc 
eux  &  leurs  Succeflèurs  pendant  tout  le  Ré- 
gne des  Almoravides.  Mais  les  Almohades 
étant  enfuite  devenus  les  maîtres  ,  Jacob 
Almanfor  attaqua  leurs  defeendans,  &  leur 
ôta  tes  Royaumes  de  Tunis  &  de  Bugie.  Sur 
le  déclin  de  l'Empire  des  Almohades,  les 
Arabes  du  Royaume  de  Tunis  s'étant  fou- 
levez ,  alTiégérent ,  à  plufieurs  reprifes ,  le 
Gouverneur  que  le  Roi  de  Maroc  tenok 
dans  la  Ville  de  Tunis,  &  le  prcflerentàla 
fin  defî  près.qu'il  fut  contraint  de  demander 
du  fecours.  Le  Roi  de  Maroc  y  envoya 
donc  vingt  gros  Navires  chargez  de  rrou- 
pes ,  fous  la  conduite  d'un  grand  Capitaine 
de  Séville ,  nommé  Abduledi ,  qui  étoit  def- 
cendu  de  la  Tribu  de  Mucamuda.  II  partit 
de  Carthagéne  avec  cette  Armée,  &  fut  a- 
Bbbbb  3 
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border  à  Tunis,  où  trouvant  la  Ville  a  de- 
mi ruinée  des  courlès  des  Arabes ,  il  trouva 
le  moyen  de  les  appaifer  en  leur  accordant 
une  partie  du  revenu  de  l'Etat ,  &  fit  en 
forte  qu'ils  laûTcrent  depuis  les  Villes  de  ce 
Royaume  en  repos,  dont  il  demeura  le  maî- 
tre. Il  laiffa  pour  Succeficur  un  fils  nommé 
Buzacharias  ,  qui  ne  fut  par  moins  fage  , 
&  moins  vaillant  que  fon  pere  ,  &  qui 
jouît  de  cet  Etat  pendant  les  troubles  aes 
Bénimérinis  &  des  Almohades  ,  bàtiffant 
un  Château  au  lieu  le  plus  relevé  de  la  Ville 
de  Tunis.  Il  étendit  même  fes  conquêtes  juf- 
qu'à  Tripoli,  puis  tournant  la  Numidie  &  la 
Libye,  il  mit  fous  contribution  tout  ce  Pays 
jufqu'aux  Nègres;  de  forte  qu'en  mourant  il 
laifia  à  fon  fils  Abu  Ferez  un  grand  Trelbr. 
Ce  Prince  le  voyant  riche  &  puiflànt,afpira 
à  l'Empire  de  toute  l'Afrique, d'autant  plus 
qu'elle  étoit  déchirée  de  guerres  civiles; 
car  les  Bcnimérinis  s'étoient  emparez  du 
Royaume  de  Fez,  &  les  Bénizéyens  de  ce- 
lui deTrémécen.  Il  ne  reftaaux  Almohades 
que  le  Royaume  de  Maroc  ,  dont  les  uns 
Si  les  autres  avoient  envie  de  les  dépoiïe- 
dcr.  Cela  donna  lieu  à  Abu  Ferez  d'entre- 
prendre de  grandes  cholês.  Dès  qu'il  fe 
vit  Maître  de  tout  le  Royaume  de  Tunis, 
il  marcha  contre  celui  de  Trémécen ,  &  fit 
ce  Roi  Tributaire.  Celui  de  Fez,  qui  af- 
ficgeoit  alors  Maroc ,  lui  envoya  de  grands 
prefens,&  le  reconnut  même  pour  fon  Sou- 
verain. Il  retourna  donc  à  Tunis  avec  le 
titre  glorieux  de  Roi  d'Afrique ,  qu'il  prit 
avec  raifon ,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  point 
de  plus  grand  que  lui.  Après  fon  retour  il 
ordonna  toute  fa  Maifon  ,  &  établit  dans 
fa  Cour  les  mêmes  Charges ,  &  les  mêmes 
Cérémonies  que  pratiquoient  les  Rois  & 
Pontifes  de  Maroc  ;  il  prit  le  premier  le 
titre  de  Roi  de  Tunis.  Il  y  avoit  onze 
principales  Charges  dans  fa  Cour,  la  pre- 
mière étoit  celle  deMunafit,  qui  donnoit 
ordre  à  tout  comme  un  Vice -Roi;  car 
il  rendoit  compte  de  tout  ce  qu'il  avoit 
fait,  &  pourvoyoit  par  l'ordre  du  Prince 
aux  Charges  de  la  Guerre  &  du  Gouverne- 
ment. La  féconde  étoit  celle  de  Mézuar, 
qui  commandoit  à  tous  les  Gens  de  guerre, 
&  à  la  Garde  du  Roi  ;  par  fon  ordre  toutes 
les  Charges  fe  payoient.  La  troifième  é- 
toit  celle  de  Gouverneur,ou  de  Grand-Maî- 
tre, fur  lequel  on  fe  repofoit  de  la  garde  du 
Palais ,  &  de  la  flructurc  de  tous  les  Ou- 
vrages que  le  Roi  entreprenoit  ;  il  avoit 
Jurifdi£hon  civile  &  criminelle  comme  la 
propre  perfonne  du  Souverain.  La  quatriè- 
me étoit  celle  de  Sahab  Tunes  :  il  avoit  char- 
ge de  la  Police  &  de  la  Juflice  :  quand  les  A- 
rabes  faifoient  quelques  dommages  dans  les 
Contrées ,  il  fortoit  en  Campagne  contr  eux 
pour  les  chafier  :  de  nuit  il  faifoit  la  ronde 
avec  plus  de  deux  cens  Archers  par  les  rues 
de  Tunis;  il  faifoit  prendre  les  malfaiteurs 
&  les  chatioit.  La  cinquième  étoit  celle  de 
Secrétaire  d'Etat  ;  il  écrivoit  &  répondoit 
pour  le  Roi ,  &  avoit  autorité  d'ouvrir 
toutes  les  dépêches  ,  pourvu  qu'elles  ne 
fulTent  pas  du  Munafit  ou  du  Mézuar.  La 
lixième  Charge  étoit  celle  de  Grand  -  Ecu- 
ycr  qui  étoit  en  la  préfence  du  Roi:  lors- 
qu'il tenoit  Confcil.il  alîignoit  à  chacun  fa 
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place,  &  envoyoit  les  Huiffiers  où  2  étoit 
befoin;  c'étoit  le  favori  du  Roi  qui  excr- 
çoit  cette  Charge ,  car  il  avoit  droit  de  lui 
parler  à  toute  heure.  La  fepticme  étoit 
celle  de  Surintendant ,  qu'ils  appclloient  Za- 
hab  el  Harcta;  c'étoit  lui  qui  avoit  le  foin 
de  tout  le  revenu,  &  qui  le  diftribuoit  par 
ordre  du  Roi  ligné  du  Munafit ,  &  du  Mé- 
zuar. La  huitième  étoit  celle  de  Treforier 
de  l'Epargne ,  qui  recevoit  tous  les  revenus 
des  Entrées,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  qui 
étoit  de  deux  &  demi  pour  cent  des  Mar- 
chandifes  des  Maures ,  &  dix  pour  cent  des 
Chrétiens ,  plus  ou  moins ,  félon  la  volonté 
du  Roi.  La  neuvième  étoit  celle  de  Grand- 
Douanier  ,  qui  recevoit  tous  les  Deniers  de 
la  Douane  des  Marchandi/cs  qui  fortoient 
hors  du  Royaume  par  Mer.  I«a  dixième 
étoit  celle  de  Grand-Pourvoyeur  ou  Com- 
milliire-Général  des  Vivres ,  qui  avoit  foin 
de  fournir  la  Maifon  Royale  de  tout  ce  qui 
étoit  nécelTaire,  &  étoit  comme  le  Maître- 
d'Hôtel.  L'onzième  enfin  étoit  la  Charge 
de  Grand-Trcforier.àqui  on  rendoit  comp- 
te de  tout  le  Domaine  ;  c'étoit  une  Charge 
importante,  parce  qu'il  afîiftoit  au  compte 
avec  le  Munafit  &  le  Mézuar.  Ce  Prince 
n'avoit  point  de  Chambellan ,  parce  qu'il  é- 
toit  fervi  dans  fon  Palais  par  des  filles  & 
des  Eunuques.  Il  y  avoit  encore  d'autres 
Charges  moins  conbdérables ,  qui  n'avoient 
pas  Ici  droits  &  les  prééminences  que  cel- 
les dont  on  vient  déparier,  comme  ceux 

3ui  avoient  foin  des  Chevaux,  des  Bêtes 
e  charge ,  de  la  Gardcrobe  ,  des  Enfans 
du  Roi.de  la  Chapelle  &  des  Domeftiqucs. 
La  Cour  de  fes  defeendans  étoit  dans  la  fui- 
te des  tems  devenue  encore  plus  éclatante 
&  plus  nombreufe;  car  ces  Rois  en t rete- 
naient quinze  cens  Chevaux  pour  la  garde 
de  leurs  ptrfonnes,  dont  la  plupart  étoient 
Mufarabes  ou  Renégats ,  à  qui  ils  fe  fiaient 
beaucoup ,  &  leur  donnoient  de  gTands  Ap- 
pointemens.  Ils  étoient  commandez  par 
un  Chef  Mufarabe  qui  avoit  grande  autori- 
té dans  l'Etat.  Il  y  avoit  aufii  cent  cinquan- 
te vieux  Gentilshommes-expérimentez  dans 
les  chofes  de  la  Guerre  &  du  Gouverne- 
ment, de  qui  le  Roi  prenoit  confeil  dans 
les  chofes  importantes  ,  &  qui  fervoient 
dans  les  Armées  comme  des  Maréchaux  de 
Camp.  Ils  avoient  auffi  cent  Arquebue- 
ziers  Renégats ,  qui  fervoient  de  Gardes  du 
Corps  à  pied ,  &  étoient  autour  de  la  per- 
fonne du  Roi ,  tant  à  la  Ville  qu'aux  Ar- 
mées ,  quoique  les  Cavaliers  Mufarabes 
l'approchafient  de  plus  près.  Il  y  avoit  d'au- 
tres Gardes  à  pié,  qui  marchoient  devant 
lui;  &  c'étoient  des  Archers  Turcs.  Au 
côté  droit  du  Roi,  quand  il  fortoit,  étoit  le 
Grand-Eftafierqui  portoit  une  Lance  droite, 
&  ne  quittoit  point  fon  étrier;  à  là  gauche 
étoit  un  qui  portoit  fa  rondachc ,  &  un  troi- 
fième derrière  lui  avec  un  Cheval  &  une 
Arbalète.  Tous  ceux-là  étoient  à  cheval , 
environnez  d'autres  Officiers  &  Maîtres  de 
cérémonies.  La  Monnoye  que  battoient 
ces  Princes,  étoit  des  pièces  d'or  qui  va- 
loient  cinq  quarts  d'Ecus,  &  des  petites 
pièces  d'argent  de  la  valeur  de  fix  Mara- 
vedis,  dont  il  en  faut  trente-deux  pour  un 
Ecu. 

Pour 


Tour  revenir  à  Atw  Ferez,  il  la'ifla  pour 

héritier  du  Royaume  un  de  les  fils  nommé 
Hutmcn ,  qui  ne  /ut  pas  moins  brave  que 
fon  pere  ;  il  agrandit  racine  beaucoup  ion 
tue.  Mai*  après  &  mort  les  Rois  de  le* 
devinrent  fi  puifins,  qu'Us  fe  firent  recon- 
noitre  pour  Souverains  par  tous  les  Maho- 
snéuns  d'Afrique  «  &  étendirent  leur  Empi- 
re  julqu'au  Cap  de  Méfurate ,  où  étoit  le 
Sépulcre  fi  renommé  de  deux  Fil  on  es,  en 
la  partie  Orientale  de  la  Barbarie,  &  juf- 
qu'au Pays  des  Nègres,  &  eurent  de  gran- 
des Guerres  avec  les  Succefieurs  de  Hut- 
men.  Un  de  ces-  Rois  de  Fez ,  nommé  Abu 
Hafcen,  afliégea  kv  Ville  de  Tunis,  «Stic 
Prince  s'étant  fauve  aux  Défera  vers  les  A* 
labes ,  il  s'en  rendit  maître.  Mais  le  Roi 
de  Tunis  retourna  incontinent  après  ,  loi 
livra  Bataille,  la  gagna  &  recouvra  les  E- 
tats.  La  Guerre  aura  depuis  sort  long-teros 
entre  les  Rois  de  Fez  &  de  Tunis  avec  de 
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dans  leurs  Etats  jufqu'à  Muley 
i ,  qui  en  fut:  chafle  par  Barberoufie. 
Celui-ci  fe  rendit  Maure  de  la  Ville  de  Tu- 
nis &  obligea  les  Habitans  de  reconnoître 
pour  leur  Souverain  le  Grand  -  Seigneur. 
Muiey  Hafcen  recourut  à  Charles-Quint, 
&  pour  l'engager  a  le  remettre  dans  les  E- 
tats,  il  lui  promit  d'être  fon  Vafial,  &  de 
le  joindre  avec  quantité  de  les  parens  & 
de  l'es  amis ,  lorsqu'il  ferait  parte  en  Barba- 
rie, de  fournir  fon  Armée  de  vivres,  & 
de  donner  quelque  paye  a  les  Troupes. 
L'Empereur  touché  du  malheur  de  ce  Prin- 
ce dépofiedé ,  qui  fe  venoit  jetter  entre  fes 
bras,  refolut  d'aller  en  perfonne  à  cette  en- 
treprit :  il  donna  ordre  fecretément ,  qu'on 
tint  prêtes  fes  Galères  &  les  gros  Navires  qui 
fe  uouvoient  dans  tous  les  Ports  d'Efpagne, 
de  Gênes,  de  Naples,  &  de  Sicile:  qu'on 
fit  provifion  de  vivres ,  de  munitions ,  & 
de  toutes  fortes  d'Equipages  de  Guerre  ; 
mais  cela  ne  fe  put  faire  fi  fecrétement 
que  Barbcrourte  n'en  eue  avis ,  &  comme  il 
étoit  brave  &  généreux,  il  fe  mit  en  état 
de  dcfcnfe  le  mieux  qu'il  lui  fut  pollible , 
il  fe  pourvut  d'armes ,  de  munitions  & 
de  vivres ,  manda  tous  les  Corfaircs  du  Le- 
vant ,  (k  tous  les  gens  d'Alger  &  des  au- 
tres Places  de  la  Barbarie  ,  dépêcha  vers 
tous  les  Rois  d'Afrique  pour  implorer  leur 
fecours  contre  leur  commun  Ennemi ,  en 
leur  repréfentant  que  la  perte  de  Tunis  en- 
traînerait infailliblement  après  foi  celle  de 
toute  la  Barbarie.  U  fit  travailler  en  toute 
diligence  aux  Fortifications  de  la  Goulet  te, 
&  il  employa  à  ce  travail  lesEfciaves  Chré- 
tiens ,  dont  le  nombre  montoit  dans  la  Vil- 
le de  Tunis  à  plus  de  dix-huit  mille,  il  fit 
élargir  cette  Fortereflê  pour  la  rendre  ca- 
pable de  contenir  quelques  Troupes  qu'on  y 
vouloi  t  loger  :  il  donna  ordre  que  tonte  l'Ar- 
mée Navale  entrât  dans  le  Canal  qui  parte 
au  Lac,  à  la  référve  de  douze  Galères 
bien  équipées  qu'il  laifia  dehors  pour  croH 
fer  &  obfervcr  les  Ennemis  ;  enfin  il  pré- 
para tout  ce  qui  étoit  ntceflaire  pour  faire 
une  vigoureufe  défeniè.  L'Empereur  avant 
aflembTé  une  Flote  de  quatre  cens  Voiles, 
entre  lesquelles  on  comptoir  quatre-vingt 
&  dix  Galères  Royales  ,  partit  en  1535. 


vers  la  fin  de  Juin  du  Fort  de  Cagliari  en 
Sardaignc;  il  a  voit  fait  embarquer  vingt- 
quatre  mille  Fantalfins  de  différentes  Na- 
tions ,  outre  quinze  cens  Chevaux.  Cette 
Armée  Navale  rafa  le  Cap  de  Cardiage  & 
toute  la  Côte  de  Maria,  &  après  avoir  dou- 
blé le  Cap,  on  commença  à  descendre  en 
bon  ordre,  toutes  les  Troupes  furent  dé- 
barquées ,  fans  que  tes  Turcs  ni  les  Maures 
s'oppofallent  à  cette  defeente.  On  forma  le 
Camp  dans  les  environs  de  Carthage ,  &  en 
drefia  la  Tente  de  l'Empereur  fur  une  Co:ii- 
ne  entre  Cannage  &  la  Tour  de  l'eau.  Sti 
LtHùafc  campa  là  quand  il  fut  affieger  Tu* 
nis ,  &  il  y  avoit  une  prédiction  dans  la 
Ville,  qu'un  puifiant  Roictevoit  dreffor  fes 
'l'entes  dans  cet  endroit  &  prendre  Tunis; 
pour  détourner  ce  malheur  leurs  Sorciers 
avoient  égorgé  cinq  enfans  &  fait  plofieurs 
fortiléges  de  leur  lang.  fiarberouirc ,  vo- 
yant que  toute  l'Année  avoit  pris  terre,  fit 
bonne  mine  quoiqu'il  redoutât  une  fl  grande 
Puiflànce  :  3  avait  pris  à  fa  fotde  quinze 
mille  Arabes  tous  gens  de  cheval ,  a  qui  il 
donnoit  quelque  choie  outre  leurs  appointe» 
mens  pour  les  contenter  :  il  les  envoya  a- 
prés  avoir  pris  ferment  de  fidélité  de  leurs 
Chefs  cfcarmouchcr  contre  les  Chrétiens, 
ce  qu'ils  tirent  d'abord  avec  quelque  fuccésj 
mais  avant  été  en  fuite  répoullès  vivement, 
ils  fe  ralentirent  beaucoup  de  leur  première 
ardeur.  Cependant  l'Empereur  avoit  tenu 
confeil,  pour  fa  voir  fi  l'on  irait  à  Tunis  a- 
vant  que  d'attaquer  la  Goulet  te.  Un  y  refo- 
lut  à  la  fin  de  ne  pas  huiler  une  Place  fi  forte 
derrière,  &  quoique  l'entreprife  parût  dif- 
ficile ,  parce  que  l'endroit ,  où  il  falloit  fs 
mettre  pour  rattaquer,étoit  étroit  &  fablon- 
ncux ,  &  qu'on  ne  la  pouvait  emporter 
d'afliut ,  fans  y  perdre  beaucoup  de  monde, 
on  prit  défiera  de  la  battre  dans  les  formes. 
On  commença  donc  par  ouvrir  Ja  tranchée1, 
où  les  Turcs  de  la  Garnifon  les  incommo- 
dèrent de  temt  en  ttma  par  leurs  forties,qiri 
étoientfort  vigoureufes  jufqu'à  charter  quel- 
quefois les  Chrétiens  •  de  leurs  oanchées^ 
mais  qui  après  s'être  ralliez  les  repoufierent 
avec  perte  de  part  &  d'autre.  Comme  on 
fe  vit  avance  à  un  point  de  pouvoir  faire 
jouer  l'Artillerie,  on  dreflàr  trois  Batteries 
contre  cette  Place,  &  après  l'avoir  battue  en 
brèche,  fans  difeontinuabon,  depuis  le  matin 
jufqu'à  midi,  il  tomba  une  Pièce  du  Boule- 
vard rond  de  la  Tour  de  la  Gotilette.  L'Em- 
pereur voyant  que  cette  brèche  étoit  allez 
large  pour  y  pouvoir  monter,  fans  beaucoup 
de  peine,  donna  l'ordre  pour  l'afiaut.  Les 
EfpagnoU  y  montèrent  les  premiers,  &  tuè- 
rent les  Turcs  qui  la  défendoient ,  fur  quof 
les  autres  au  nombre  d'environ  quatre  nul- 
le ,  qui  s'étoient  rangez  en  bataille  au  mi- 
lieu de  la  Place,  voyant  leur  dcfcnfe  inuti- 
le ,  firent  une  décharge  de  loin ,  &  fe  jet- 
térent  dans  l'Etang,  où  l'on  avoit  marqué 
une  route  avec  des  pieux ,  &  entrèrent  dans 
Tunis.  11  n'en  demeura  aux  défenfes  qu'en- 
viron cent  cinquante  pour  mettre  le  feu  à 
des  Mines  qu'ils  avoient  faites  (bus  les  mu- 
railles; mais  les  Efpagnols  ne  leur  en  don- 
nèrent pas  le  tems,  s'étant  failis  avec  trop 
de  vîteflê  de  la  Place  pour  que  les  Turcs 
que  de  mettre  le 
feu 
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feu  h  trois  Barils  de  poudre  qui  croient  dans 
la  Tour ,  dont  la  force  enleva  l'Etage  d'en- 
haut ,  &  fendit  la  Tour  en  divers  endsoits. 
Tous  les  Turcs  qui  y  étoient  reliez,  furent 
tués.  11  mourut  ce  jour-là  quinze  cens 
Turcs  ou  Maures  y  &  on  ne  perdit  que 
cinquante  Chrétiens.  On  prit  aux  Turcs 
trois  cens  Pièces  d'Artillerie  de  bronze, 
fins  compter  plulieurs  autres  de  fer,  & 
quatre-vingt-fept  Vaiflcaux  à  rames, dont  il 
y  avoit  quarante-deux  Galères  Royales.  A- 
prés  que  cette  Armée  eut  repofé  huit 
jours ,  elle  décampa ,  &  commença  à  mar- 
cher vers  la  Ville  de  Tunis  toujours  en  or- 
dre de  bataille.fans  que  perfonne  pûtquitter 
fon  rang.  L'Empereur  lui-même ,  accom- 
pagné de  Mulev  I  lafeen  Roi  de  Tunis ,  qui 
çtoit  venu  le  trouver  durant  le  Siège  de 
la  Goulette ,  marchoit  à  la  tète  d'un  Efca- 
dron  de  quatre  cens  Seigneurs  &  Gentils- 
hommes de  marque  tous  fort  bien  armez. 
Cependant  Barberouflè  qui  fc  voyoit  perdu 
dans  la  perte  de  la  Goulette,  &  de  fon  Ar- 
mée Navale,  à  caufe  qu'il  n'avoit  point 
d'autre  reflourec ,  ne  laifloit  pas ,  comme  un 
homme  de  grand  cœur,  de  vouloir  fauver 
ce  qui  lui  reftoit ,  tk  défendre  la1  Ville  de 
Tunis ,  fur  l'efpérance  de  quelque  favorable 
changement.  Ayant  donc  appris  par  fes 
Efpions  l'état  des  forces  de  fon  ennemi ,  il 
fit  alTembler  tous  les  Chefs  tant  Turcs  qu'A- 
rabes, avec  le*  principaux  de  laVille,&  leur 
repre  limant  le  peu  de  troupes  de  l'Empereur 
en  comparaifon  des'  fiennes  :  les  encouragea 
par  de  beaux  difeours  à  témoigner  leur  va- 
leur pour  la  défênfe  de  leur  bien ,  de  leur 
Prince ,  &  de  leur  Patrie ,  &  leur  dit  beau- 
coup de  chofes  à  leur  avantage,  <&  au  des- 
avantage des  Chrétiens  ;  pour  conclufion  il 
kur  fit  jurer  de  nouveau  de  lui  être  fidèles. 
Il  n'eut  pas  plutôt  achevé  de  leur  parler  , 
qu'il  fc  fit  des  cris  de  joie  dans  l'Alleroblée 
avec  de  grands  pronofbcs  d'une  prochaine 
victoire, &  le  ferment  fut  rcnouvellé.  Mais 
comme  Barberouflè  étoit  extrêmement  dé- 
fiant, pour  prévenir  tous  les  accidens,  il 
envoya  quérir  pendant  la  nuit  dans  le  Châ- 
teau tous  les  Chefs  Turcs,  &  leur  décou- 
vrit le  danger  où  ils  étoient  entre  deux  en- 
nemis. Il  les  avertit  de  ne  fe  fier  ni  à  ceux 
de  Tunis  ni  aux  Arabes ,  «Se  que  ce  feroit 
pour  eux  le  meilleur  parti  que  de  fc  fau- 
ver tous  enfcmblc.  Son  ans  étoit  de  tuer 
auparavant  tous  les  Chrétiens  Efclaves, 
qu'on  tenoit  renfermés  dans  les  Cachots  du 
Cliàteau.  Deux  braves  Corfaires  Chéfut-Ce- 
nan,  &Cenan-Bey,  s'oppoférent  à  ce  def- 
fejn,  en  difant  qu'une  action  lî  noire  les 
tendrait  odieux  à  tout  le  monde ,  outre 
qu'ils  s'appauvriraient  par-là ,  puisque  ce- 
toit  leur  principal  butin.  Ils  ajoutèrent  à 
cela  qu'il  leur  reftoit  encore  du  tems  pour 
en  délibérer ,  &  qu'il  faloit  laifTer  cela  pour 
un  coup  de  defcfpoir.  fiarberouflê  y  con- 
fentit ,  donna  ordre  de  pourvoir  à  leur  fu- 
reté, &  employa  tout  le  refte  de  la  nuit  à 
ordonner  ce  qu'on  feroit  le  lendemain.  A- 
près  avoir  rallié  toutes  fes  forces,  il  fortit 
te  21.  Juillet  à  la  pointe  du  jour  avec  qua- 
tre-vingt-dix mille  combatians,  Turcs,  Mau- 
res ,  Arabes  &  Bérebéres,  «Se  pluûeurs  Piè- 
ces d'Artillerie  *  il  fc  vint  camper  à  une 


lieue  de  Tunis ,  dans  une  Plaine  appeUéeCa- 
çar  Méxévi,  où  il  y  a  des  Vergers,  &  dei 
Puits  d'eau  vive,  il  rangea  là  fes  Troupe* 
en  bataille.  En  cet  état  il  attendit  V  Armée 
Chrétienne  avec  plus  de  réfolution  que  d'ef* 
perance.  Car  Muley  Hafcen  avoit  envoyé 
fêcrétement  dans  Tunis  quelques  Maures; 
pour  femer  des  Billets, qui  portoient:  Cbaf- 
fez  tes  Tons,  qui  font  vos  Tyrans,  fif  rtce> 
vez  votre  Roi ,  qui  vous  aime  ($  qui  vous  fait 
àu  bien.  Ces  Billets  avoient  ému  les  Habi- 
tans,  qui  seraient  emportez  à  des  paroles 
qui  ne  plaifoient  pas  à  Barberouflè ,  &  qui 
l' avoient  déterminé  à  forrir  avec  ces  Trou- 
pes hors  de  la  Ville.  Charies-Quint  ayant 
appris  fa  forrie,  partit  avec  quelques-un» 
des  liens,  &  fon  Guidon  rouge,  qui  fer- 
voie  à  le  faire  remarquer,  pour  réconnoi- 
tre  les  ennemis  :  ayant  vu  leur  porte,  il 
retourna  à  fon  Armée:  courut  par -tout 
encourager  les  Soldats ,  difant  :  que  c'étoit-la 
le  jour  que  Dieu  avoit  defliné  pour  prendre 
vangeanec  des  Infidèles ,  qui  avoient  caufé 
tant  de  maux  &  fait  tant  d'outrages  à  la 
Chrétienté;  il  leur  recommenda  fur-tout  de 
bien  garder  leurs  rangs ,  &  fit  marcher  fes 
Troupes.  Barbetoufle  voyant  que  l'Armée 
ennemie  s'approchoit, commanda  aux  Ara- 
bes de  l'attaquer  de  tous  cotez,  ce  qu'ils 
firent  avec  beaucoup  de  furie  &  de  bruit  ; 
mais  la  Mousqueterie  des  Ailes  fit  fa  dé- 
charge  fi  à  propos ,  qu'elle  les  obligea  de 
reculer  auffwvite  qu'ils  seraient  avancez; 
fans  qu'ils  ofaffent  plus  s'approcher.  Com- 
me l'Empereur  fe  vit  délivré  de  l'importu- 
nité  de  leurs  attaques  ,  &  qoe  les  Turcs 
n'abandonnoienc  point  le  porte  où  étoit 
l'eau,  dont  fes  gens  avoient  grand  befoin, 
il  fit  avancer  l'Artillerie,  &  donnant  pour 
mot  jE'its-CMiusr,  fon  Avant-garde  marcha 
contre  les  ennemis.  AulTi-tôt  l'Artillerie 
joua  de  part  &  d'autre  ;  mais  avec  peu  d'ef- 
fet. La  Mousqueterie  Turque  fit  fa  déchar- 
ge, celle  des  Chrétiens  de  plus  près:  en 
même  tems  ceux-ci  mirent  l'épie  à  la 
main ,  &  les  Turcs  lâchèrent  le  pied ,  aban- 
donnant leur  porte  avec  fept  Pièces  d'Ar- 
tillerie- Barberouflè  avec  les  autres  Chefs 
courant  par  -  tout ,  tâcha  en  vain  de  leur 
faire  tourner  tète.  Pour  couvrir  fon  des» 
il  fit  fonner  la  retraite,  &  mar- 


r  au  pas  vers  la  Ville  :  il  fit  alte  près 
des  murailles,  pour  obférver  la  contenance 
«les  viélorieux  ;  mais  la  foif  &  l'ardeur  do 
jour  avaient  fait  débander  les  Chrétiens 
autant  que  les  Turcs.  On  couroit  autour 
des  Puits  buvant  l'eau  &  le  lang  tout  en- 
femble,  car  les  ennemis  y  avoient  jetté  de» 
corps  morts  dedans.  Cette  Bataillé  ne  fut 
pas  fanghnte  ,  il  n'y  eut  que  trois  cens 
Turcs  ou  Maures  de  tués, &  dix-huit  Chré- 
tiens feulement.  La  nuit  venue,  l'Empe- 
reur craignant  quelque  nouvelle  cntrepriie 
d'un  rufé  ennemi,  qui  ne  s'étoit  pas  enco- 
re retire ,  fit  rallier  toutes  les  Troupe»  fou» 
leurs  Drapeaux,  &  les  tint  en  ordre  de  ba- 
taille ,  f ailant  faire  bonne  garde  toute  la 
nuit. 

Barberouflè  en  fit  autant  fous  les  murs  de 
la  Ville;  mais  voyant  que  les  Habitans  s'é- 
chappoient  peu  à  peu,pour  aller  mettre  ordre» 
à  loirs  biens  &  à  leur»  familles,  il  dit  aux* 
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Turcs  &  aux  Arabes  qu'il»  fe  préparaflênt 
à  la  bataille  pour  le  lendemain,  &  qu'ils 
rencrailènt  dans  la  Ville.   Comme  il  fut  au 
Château,  on  lui  donna  avis  que  la  plus  gran- 
de partie  du  Peuple  s'étoit  retirée  vers  les 
Montagnes ,  &  que  chacun  ptioit  bagage , 
aufli-bien  les  Arabes  que  les  Maures.  Pour 
empêcher  ce  deierdre,  il  remonta  prompte- 
ment  à  cheval ,  &  arrivant  à  l'endroit ,  où 
il  avoit  laiffé  les  Turcs  &  les  Arabes,  il  fie 
affemblcr  tous  leurs  Chefs.    Comme  il  de- 
libéroit  avec  eux  s'il  étoic  plus  avantageux 
de  livrer  une  autre  bataille  que  de  défendre 
la  Ville ,  les  Turcs  qu'il  avoit  lauTés  ao  Châ- 
teau arrivèrent.    Ceux-ci  faifant  réflexion 
que  Barberouflc  avoit  donné  ordre  à  Tes 
cens  de  charger  le  Trefor  «Se  les  autres  cho- 
ies de  prix,  de  fe  tenir  prêts ,  «Se  de  mettre 
quelques  Barils  de  poudre  fous  les  grandes 
voûtes,  où  étoient  enfermez  les  Efclaves 
Chrétiens,  afin  de  les  faire  fauter  en  l'air; 
ils  crurent  qu'il  fe  difpofbit  à  partir  &  le 
fuivirent.  Dés  qu'il  les  vit  arriver ,  il  s'écria 
qu'il  étoit  perdu  ,  que  fon  Château  &  Ion 
Trefor  étoient  pris,<Se  que  les  Efclaves  Chré- 
tiens étoient  en  liberté.   En  même  tenu  il 
piqua  de  ce  côté-là  avec  quelques-uns  des 
ilens,  fans  dire  mot  à  perfonne,  «Se  arri- 
vant à  la  porte  du  Château ,  lorfqu'il  étoit 
déjà  grand  jour,  il  la  trouva  fermée.  Alors  il 
commença  à  fe  defefpérer,  à  s'arracher  la 
barbe,  oc  d'un  œil  allumé  de  colère,  il  ap- 
pella  par  leurs  noms  quelques  Renégats  de 
les  amis,  pour  les  obliger  à  ouvrir;  mais 
la  fortune  etoit  changée.  Car  les  Turcs  ne 
forent  pas  plutôt  partis,  que  les  Renégats, 
qu'il  avoit  LauTés  pour  mettre  la  feu  aux 
poudres ,  rompirent  les  chaînes  des  pauvres 
Chrétiens ,  &  les  mirent  en  liberté.  Ceux- 
ci  commencèrent  à  jette  r  des  pierres  fur 
Barberouflè,&  montant  aux  créneaux  firent 
figne  aux  Chrétiens  avec  de  la  fumée  de 
poudre  à  Canon ,  &  avec  une  Enfeigne  que 
les  Turcs  avoient  gagnée  fur  les  Espa- 
gnols avant  la  prife  de  laGoulette,pour 
laire  avancer  l'Armée ,  &  tirèrent  même 
quelques  coups  de  Canon.  Cependant 
l'Empereur  marchoit  en  bataille  droit  à  la 
Ville  avec  l'Artillerie  à  la  tête ,  &  n'ap- 
percevant  perfonne ,  il  ne  favoit  à  quoi  s'en 
tenir.    On  voyoit  paroître  quelques  Che- 
vaux fur  les  Montagnes,  «Se  en  différera 
endroits  s'élever  une  grande  poufEére , 
fans  qu'on  pût  favoir  fi  c 'étoient  des  gens 
qui  venoient  ou  qui  s'en  alloicnt.  D'ail- 
leurs on  voyoit  faire  de  la  fumée  fur  le  haut 
du  Château  ,  &  des  gens  qui  faifoient  li- 
gne ,  avec  des  Manteaux  «Se  une  Enfeigne , 
outre  :1e  bruit  de  l'Artillerie  &  des  Mouf- 
quets  ,  fins  qu'on  pût  s'imaginer  ce  que 
ce  pouvoit  être.  La  Cavalerie  qu'on  avoit 
envoyée  à  la  découverte ,  fit  le  rapport  & 
aiTûra  qu'il  ne  parcàflbrt  rien.  La-deflus 
.arrivèrent  quelques  Maures  vers  le  Roi  de 
Tunis ,  qui  dirent  comme  les  Chrétiens 
s  croient  rendus  maîtres  du  Château ,  que 
la  moitié  de  la  Ville  s'en  étoit  fuie  ,  &  que 
Barberouflc ,  voyant  cela  en  étoit  fora  a- 
vec  les  Turcs  i  &  les  Arabes ,  &  s'etok 
campé  de  l'autre  côté ,  en  attendant  que 
les  Chrétiens  fuflent  entrez ,  afin  qu'enfuite 
il  le  pût  retirer  avec  plus  de  filmé.  Aufli- 
:_  j 
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tôt  l'Empereur  commanda  au  Marquis  du 
Guafl  de  marcher  droit  au  Château  avec 
les  Moufquetaires  Efpagnols  :  il  promit  de 
donner  la  Ville  au  pillage  ,  &  s'approcha 
des  murailles  avec  le  refte  de  l'Armée.D'au- 
tre  côté  Barberouflè  voyant  que  les  Chré- 
tiens s'approchoient ,  &  qu'il  n 'étoit  pas 
trop  en  fureté  au  lieu  où  il  étoit ,  après  a- 
voir  balancé  quelque  tems  ,  commença  à 
fe  retirer,  «Se  fut  fuivi  du  refte  de  l'Armée. 
Le  Marquis  du  Guaft  étant  arrivé  au  Châ- 
teau ,  «Se  y  ayant  été  reçu  avec  grande  joie, 
envoya  en  donner  avis  à  l'Empereur ,  «Se  de 
la  retraite  précipitée  de  Barberouflè.  Quel- 
ques-uns des  principaux  Habitans  vinrent 
en  même  tems  lui  apporter  les  Clefs  de 
la  Ville,  &  le  prier  par  l'entremife  du  Roi 
de  faire  tout  ce  qu'il  lui  plairoit  d'eux  & 
de  leurs  biens  ;  mais  de  n'y  point  faire  en- 
trer fes  Troupes.  L'Empereur  pour  com- 
plaire à  ce  Prince,  fit  aflêmblcr  tous  les 
Chefs  pour  trouver  quelque  expédient  de  le 
contenter ,  fans  offenfèr  les  Soldats.  Cenx-ci 
n'attendirent  pas  l'iflue  de  cette  aflcmblee  ; 
car  fâchant  le  Château  pris,  &  l'ennemi  re- 
tiré ,  commencèrent  à  grimper  en  divers 
endroits  le  long  de  leurs  piques  fur  les  mu- 
railles, &  ouvrirent  la  porte  à  leurs  compa- 
gnons. La  Ville  fut  faccagée  avec  toute  la 
licence  &  la  cruauté  dont  on  a  coutume 
d'ufer  en  cette  rencontre.  I>e  Roi  de  Tunis 
confidérant  ce  defordre  pria  l'Empereur  de 
commander  qu'on  ne  fît  captif  pas  un  habi- 
tant,  ce  qui  ayant  été  divulgué,  chacun  tuoit 
ceux  qu'il  rencontrait.  Le  Roi  fut  donc 
contraint  de  faire  une  autre  demande ,  & 
de  prier  qu'on  fe  contentât  du  butin,  &  qu'on 
Ht  les  hommes  priibnniers  ;  ce  qui  fut  or- 
donné. 11  mourut  peu  de  Chrétiens  par  la 
main  des  ennemis;  mais  plufieurs  s'entre* 
tuèrent  pour  s'arracher  le  butin,  «Se  plufieurs 
des  pauvres  captifs ,  qui  s'étoient  foulevez 
dans  le  Château,furent  maflacrez  pour  avoir 
les  richeflês  qu'ils  emportoient. 

Du  côté  des  Maures  on  allure  qu'il  en 
mourut  plus  de  foixante  •  dix  mille  perfbn- 
ncs ,  «Se  on  voyoit  à  la  Campagne  par-tout 
de  grands  monceaux  de  femmes  &  d'en» 
fans  fuffoquez  «Se  morts  de  foif;  on  avoit 
fait  plus  de  quarante  mille  prifonniers  , 
hommes ,  femmes ,  ou  enfans.  Après  que 
le  Sac  eut  doré  trois  jours,  comme  on  vit 

Île  les  Soldats  faifoient  tomber  les  maifons 
force  de  fouiller  dans  la  terre  pour  y  t.-  cu- 
ver des  trefor»,  on  commanda  à  tous  de 
forcir,  &  les  Soldats  chargez  de  dépouilles 
«Se  d'Efclaves  vinrent  au  Camp  près  des 
Fauxbourgs.  Enfuite  l'Empereur  remit  la 
Ville  «le  Tunis  au  pouvoir  du  Roi,  à  ces 
conditions  :  Premièrement ,  que  tous  les 
Chrétiens  captifs ,  de  quelque  Nation  qu'ils 
puiflent  être,  en  arrivant  là,feroientmisen  li- 
berté lâns  payer  aucune  rançon:  Que  le  com- 
merce ièroit  libre  aux  Chrétiens  dans  tout 
le  Royaume,  «Se  qu'ils  pourroient  s'y  éta- 
blir &  bâtir  des  Eglifes  «Se  des  Monafiéres 
pour  y  vivre  félon  leur  Religion:  Qu'on  ne 
recevrait  dans  Tunis  aucun  Corfaire,ni  Turc, 
ni  Maure;  qu'on  ne  leur  fournirait  point  de 
vivres,  «Se  qu'on  ne  les  aflîfberoit  en  rien  : 
Que  la  Goulette  demeurerait  à  l'Empereur 
«  à  les  Sucoeflèurs  pour  jamais,  «St  que  le 
Ccccc  Roi 
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Roi  &  les  fiens  payeraient  douze  mine  cens 
d'or  par  an  pour  l'entretien  de  la  Garnifon, 
puifque  c 'étoit  la  fureté  de  l'Etat  :  (£ue  tou- 
te la  pèche  du  Coral  lêroit  pour  toujours  à 
l'Empereur  :  Que  les  Rois  de  l'unis  en 
reconnoiflance  de  la  faveur ,  qu'on  leur  a* 
voit  faite ,  &  pour  marque  de  dépendance, 
envoyeroient  tous  les  ans  au  Roi  d'Efpagne 
fut  Chevaux  &  douze  Faucons ,  moyennant 
quoi  Us  feroient  obligez  de  les  prendre  en 
leur  protection  &  de  les  défendre  contre 
leurs  ennemis.  Après  que  ces  Articles  eu- 
rent été  jurez  &  lignez  de  part  &  d'autre, 
l'Empereur  laifla  pour  la  ffirecé  de  Muley 
Hafccn,  jufqu'à  ce  que  le  Pays  fûtpailîblc, 
deux  cens  Soldats ,  qui  dévoient  garder  le 
Château  «Se  fa  perfonne;  entuite  il  vint  fe 
rendre  avec  l'Armée  dans  fon  vieux  Camp 
au  milieu  des  ruines  de  Carthage ,  &  ayant 
fait  embarquer  toutes  les  troupes ,  après  en 
avoir  renvoyé  une  partie  en  Efpagne ,  avec 
le  refte  il  prit  la  route  de  Mehédie  que  les 
Chrétiens  appellent  Afrique;  mais  il  s'éleva 
la  nuit  Ufte  tempête  qui  écarta  les  VauTeaux 
&  les  Galères ,  les  dilTipant  par  toutes  ces 
Mers.  L'Empereur  aborda  avec  les  Galères 
à  Trapani  en  Sicile ,  ce  qui  fit  avorter  le 
refte  de  l'cntreprile. 

11  y  eut  plulieurs  révolutions  dans  Tunis 
depuis  :  car  Barberoufle  pour  rétablir  fa  ré- 
putation avoit  raflêmblé  une  autre  Flote, 
&  tirant  vers  Minorqne,  furprit  la  Ville 
de  Maon  «Se  la  faccagea  ;  de-là  courant  les 
Côtes  de  la  Chrétienté  il  fit  de  grands  dégâts 
par-tout ,  emmenant  quantité  de  biens  ét 
d'Efclaves  fan*  aucun  obftacle.  Au  bruit 
fie  ces  victoires  plufieurs  Places  du  Royau- 
me de  Tunis,  qui  s etoient rendues  à  Mu- 
ley Hafcen.fe  foulevércnt  Se  reçurent  Gar- 
nifon Turque  ;  ce  qui  engagea  Muley  à 
implorer  derechef  l'arTiftance  de  l'Empe- 
reur, «Se  à  l'aller  trouver.  Etant  arrivé  à 
tapies ,  il  apprit  que  fon  fils  Muley  Hu- 
rnida  avoit  fait  accroire  au  Peuple,  que  fon 
pere  étoit  allé  en  Europe  pour  embraflèr  la 
Religion  des  Chrétiens  ;  «Se  qu'en  même 
tems  s'étant  emparé  du  Château  &  de  la 
Ville  de  Tunis,  il  en  avoit  pris  le  titre  de 
Roi.  A  cette  nouvelle ,  outre  de  déplaifir , 
jl  pria  le  Viccroi  de  lui  donner  quelques 
troupes  pour  aller  vanger  cette  perfidie.  Il 
«'embarqua  donc  avec  deux  mille  Italiens: 
tétant  arrivé  à  Tunis  il  alla  jufqu'aux  portes 
de  la  Ville,  croyant  que  fon  fils  ne  l'atten- 
drait pas  ,  &  que  les  Habitans  l'auraient 
d'abord  reçu  ;  mais  ceux-ci  vinrent  fondre 
fur  fon  Armée  compoféc  de  ces  Italiens  & 
de  quelques  Maures ,  en  tuèrent  ou  prirent 
la  plus  grande  partie,  &  du  nombre  de  ce* 
derniers  fut  Muley  Hafceo.  On  le  mena 
dan*  Tunis  &  on  lé  mit  en  prifon.  Son  fils 
lui  donna  le  choix  deux  jours  après  de  la 
mort  ou  de  l'aveuglement ,  «Se  comme  il  eut 
accepte  celui-ci,  on  lui  fit  perdre  la  vûeavec 
un  badin  ardent  qu'on  lui  mu  devant  les 
*eux.  Peu  de  terni  après, Abdulinalic,  frère 
de  MuleyHafcen,  entra  deguifé  dans  la  Vil- 
le un  jour  de  Feoe  que  ceiuc  de  Tunis  ne 
pmJoient  a  rien;  &  avec  plulieurs  de  fa 
faction,  répandus  en  différerai  endroits,!]  en- 
tra dans  le  Château  en  tuant  les  Gardes  qui 
etoient  à  h  porte ,  ■* 
cl  * 
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Alors  fe  (aiftïïant  du  Sayd  fijs  aîne  d'Hiï- 
mida,  il  lui  fit  perdre  la  vûe,  il  remit  fon 
frère  Hafcen  en  liberté,  il  fe  fit  déclarer 
Roi  de  Tunis ,  &  ne  régna  que  trente-fix 
jours.  Après  fa  mort,  Mahomet  ion  fils  fut 
reçu  avec  l'applaudiflèment  du  Peuple ,  & 
ne  régna  que  quatre  mois  :  car  H  umida ,  qui 
avoit  été  occupé  au  Siège  de  Biferte ,  pen- 
dant que  ces  révolutions  &  changemens  é» 
toient  arrivez  à  Tuni»,  fe  voyant  tout  d'un 
coup  exclus  de  la  Capitale  «Se  prefque  de 
tout  l'Eut ,  qui  avoit  fuivi  l'exemple  de 
Tunis ,  alla  d'un  lieu  à  l'autre  demander  du 
fe  cours  aux  Arabes  «Se  aux  autres  Peuples; 
mais  comme  il  étoit  à  Gclves  ,  quelques 
Habitans  de  Tunis  mécontens  du  Gouver- 
nement le  rappellérent.  Il  s'embarqua  d'a- 
bord, &  étant  defeendu  dans  la  Ville  de 
Moneflcr,  il  affemblades  Arabes,  «5t  avec 
le  plus  de  gens  qu'il  put  il  furprit  Tu- 
nis ,  Mahomet  ayant  pu  à  peine  fë  fau- 
ve r  à  la  Goulette  ;  il  s'empara  de  la  Ville 
&  du  Château  ,  il  fit  mourir  cruellement 
tous  ceux  du  parti  contraire ,  en  jettant 
quelques-uns  des  principaux  aux  chiens  , 
pour  être  mangez  tout  vifs.   Il  demeura 
enfuite  paiûble  pofietTeur  de  Tunis ,  &  le 
fut  julqu'en  l'an  mille  cinq  cens  foixante  & 
dix  que  Aluch  Ali , Gouverneur  d'Alger,  lie 
failit  de  la  Place  en  trahifbn  par  l'entre  mue 
de  quelques  Habitans.    11  en  Drit  nofleilioa 
au  nom  du  Grand-Seigneur.  Mais  bien-tôt 
après  les  Turcs  furent  chalTez  de  Tunis  par 
Don  Juan  d'Autriche ,  qui  établit  pour  Roi 
Mahomet  Frère  d'Hurmda ,  «Se  pour  Gou- 
verneur de  la  part  de  l'Empereur ,  Gabriel 
Villon  Milanois.   Petro-Carrexo  Efpagnol 
eut  le  commandement  de  la  Garnifon  de  la 
Goulette.   Dans  le  même  tems  Villon  fit 
conftruire  dans  Tunis  un  Château  fur  le  mo- 
dèle de  la  Citadelle  d'Anvers.  Mais  l'Em- 
pereur Amurat ,  que  l  accroùTement  des  Es- 
pagnols inquiétoit ,  équipa  une  Flote  de 
cent  foixante  Galères,  outre  plufieurs  Vaif- 
feaux montez  de  quarante  mille  hommes, 
tant  Maures  que  Turcs,  fou*  la  conduite 
de  l'Amiral  Ochiali,  &  leva  de  plus  une 
puùTante  Armée  de  terre,  dont  le  Bâcha  Si- 
nan  étoit  le  Général.  Cependant  Don  Juan, 
Amiral  d'Efpagne',  étoit  au-deflous  de  la  Si- 
cile avec  trente  Galères ,  «Se  les  Princes  d'I- 
talie échoient  d'en  équiper  d'autre*.  On 
mit  fur  les  Galères  tous  ceux  qui  a  voient 
abandonné  l'Eglife  Romaine,  «Se  plufieurs 
fortes  de  Criminels  qu'on  promit  d'ab  foudre, 
fi  l'un  d'eux  feulement  pouvoit  mouiller  à 
la  Goulette.    Les  Turcs  qui  leur  avoieitt 
ferme  le  partage  firent  fi  grand  feu  «Se  fur  la 
Goulette ,  «Se  fur  la  Citadelle  de  Tunis  » 
qu'enfin  ils  les  emportèrent.   On  fit  main 
bafië  fur  les  Chrétiens ,  &  l'on  n'en  réserva 
que  quatorze ,  qui  furent  envoyez  à  L'on f- 
tantinople , .  pour  y  fervir  de  trophée.  Ob 
démolit  les  murs  oc  la  Citadelle  de  la  Ville, 
«Se  on  fit  bâtir  une  autre  Forterefie  prés  dû 
Port.    Depuis  ce  tems-là  les  Turcs  font 
demeurez  en  pofietîion  de  Tunis  «Se  de  lès 
dépendances;  ce  qui  a  mis  fin  au  Royau- 
me ,  qui  avoit  duré  trais  cens  foixante  & 
dix  ans ,  depuis  que  les  fbndemens  en  a- 
voient  été  tjettez  par  Abu-Ferea.  Quant 

que  les  Tira 
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ont  établi  à  Tunis ,  voyez!  Tunis  ,  N<>.  4. 

Muley  Hafccn  afluroit  qu'il  écoit  le  tien» 
te-cinquicme  Roi  de  fa  famille  ,  qui  avoient 
régné  l'un  après  l'autre  dans  Tunis ,  par 
lefpacc  de  quatre  cens  cinquante  ans,  &. 
qu'ils  étoient  venus  en  droite  ligne  de  Mel- 
chior  l'un  des  trois  Mages.  D  portoit  pour 
Armes  en  fonEcu  une  Lance  entre  deux  E- 
pées,qui  avoient  la  pointe  en  haut,avec  trois 
Croiflans  au-deflus ,  le  tout  couronné  ;  avec 
une  Etoile  fur  la  couronne,  pour  marque  de 
leurdcfcendance.  Mais  quelques-uns  des  Au- 
teurs Africains  difent  que  ces  Rois  de  Tu^ 
nis  viennent  des  Hentetes.quicftuneBran- 
.  che  de  la  Tige  deMuçamuda,  l'une  des  cinq 
principales  de  l'Afrique.  D'autres  rappor- 
tent qu'ils  font  defeendus  d'Omar  fécond 
Calife,  c'eft  pourquoi  ils  prennent  le  titre 
d'Amir,  &  précendenc  être  les  Succcflèura 
légitimes  de  Mahomet.  Ces  Rois  de  l'u- 
nis ont  régné  long  •  tems  en  Sicile ,  &  de- 
puis ont  été  tributaires  des  Normands ,  fur 
te  déclin  de  l'Empire  des  Arabes,  du  tems 
que  Roger  troiGéme  gouvernoit ,  environ 
l'an  mille  cent  quarante-cinq.  Enfuite  ils 
l'ont  été  des  Rois  de  France  en  l'an  mille 
deux  cens  foixante  &  feize  ;  car  S.  Louis 
étant  mort  au  Siège  de  Tunis.fon  frère  Char- 
les ,  Roi  de  Sicile ,  accourut  au  fecours  des 
,  &  contraignit  le  Roi  Muley 
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2.  TUNIS,  Royaume  d'Afrique  dans  la 
Barbarie.dont  il  étoit  le  quatrième  &  le  der- 
nier du  côté  de  l'Orient.  Il  comprenoit 
autrefois  les  Provinces  de  Conftantine ,  de 
Bugie,  de  Tunis,de  Tripoli  &  d'Eflâb  ;  c'eft- 
à-dirc  la  plus  grande  partie  du  Gouverne- 
ment de  I  Afrique,  &  a  voit  plus  de  fi  x- vingt 
lieues  de  longueur  le  long  de  la  Mer.  Mais 
Eflàb  n'eft  plus  aujourd'hui  de  fes  Dépen- 
dances; Tripoli  fait  un  Royaume  à  part  : 
&  Bugie  &  Conftantine  font  incorporées  au 
Royaume  d'Alger.  Ainfi  Tunis  a  confèr- 
vé  feulement  les  Villes  du  reflbrt  de  la  Pro- 
vince.  Voyez  l'Article  fuivant. 

3.  TUNIS,  Etat  d'Afrique  dans  la  Bar- 
barie, fur  la  Côte  de  la  Mer  Médite rrannée 
qui  le  baigne  au  Nord  &  à  l'Orient.  Il  a 
«u  Midi  divers  Peuples  Arabes ,  &  au  Cou- 
chant le  Royaume  d'Alger  &  le  Pays  d'E- 
zab.  Cet  Etat  répond  à  peu  près  à  l'an- 
cien Etat  de  Carthage ,  tel  qu'il  étoit  avant 
les  grandes  conquêtes  qu'il  fit  dans  la  fuite. 
Mais  il  s'en  faut  bien  que  les  Tunifiens  ne 
(oient  les  mêmes  que  les  Carthaginois.  Ils 
n'en  ont  hérité  que  la  perfidie,  qui  avoitpaf- 
fé  en  Proverbe,  Fuies  Punica;  le  Peuple  eft  un 
mélange  de  Vandales ,  de  Maures ,  de  Turcs 
&  de  Renégats  de  toutes  Nations. 

Pour  s'arrêter  aux  derniers  Siècles ,  cet 
Eut  a  été  plus  grand  qu'il  n'eft  aujourd'hui. 
Cependant,  tel  qu'il  eft, on  le  divife  en  huit 
Provinces  ou  Contrées,  dont  chacune  prend 
le  nom  du  Chef-Lieu.   Voici  leurs  - 


prend  plufieors  Villes  &  di  verfes  Bourgades; 
mais  la  plupart  des  unes  &  des  autres  ont 
été  ruinées  par  les  Arabes ,  qui  nefouffrent 
pas  qu'on  les  rétablifle.  Us  cherchent  par- 
la à  errer  librement  avec  leurs  Troupeaux 
&  à  jouir  des  richefles  de  la  Campagne.  Les 
principaux  lieux  qui  fubfiftent  aujourd'hui 
font: 


1 

Tabarca , 
Bifèrte , 
Port-Farine, 
la  Goulette , 
Tunij, 
Hamamet, 
Herguela , 
Monafter , 
Souia, 

Africa  ruinée , 
Caboudia , 
Eftakes , 
el-IIama, 
Gabes. 
Bcgie, 
la  Gemme , 
Kaircvan , 
Jorbus , 
TebefJè, 
Sobaitcle, 
Cafsa. 


Sur  la  Côte: 


Dans  les  Ter- 


Dans  le  Bela-  1 
dulgerid  ou  Pays»! 
des  dattes  ; 


Toufera. 


Tunis ,  Kairvan , 

El  Media,  Hamamete  ou  Ma- 

Soufle  ou  Soufâ,  hometa, 
Byrrfa,  Biferte," 
Porto- Farine. 

•  Atlas.     L'Etat  de  Tunis  félon  Mr.  de  rifle  * ,  corn- 


I-e  Gouvernement  &  l'air  dans  l'Etat  de 
Tunis  font  à  peu  près  les  mêmes  qu'à  Tri- 

Îioli  <»:  mais  le  Terroir  y  eft  un  peu  plus  J  î,'j?<^,'^' 
ertile  ,  fur -tout  vers  l'Occident,  parce  fÂjiïqw" 
qu'il  n'eft  pas  fi  fec  que  vers  l'Orient.  Ou-  ch.  ». p.  ' 
tre  les  huit  Provinces  dont  nous  avons  par-  69. 
lé,  il  y  a  des  Itles  qui  dépendent  de  l'Etat  de 
Tunis,  lavoir  Lampcdoufe,  Linofà,  Ga- 
mclera  &  Querquenes.    Malthe  &  Penta- 
larée  en  étoient  aufli ,  avant  qu'elles  fuflent 
prifes  par  les  Efpagnols ,  qui  les  ont  cédées 
aux  Chevaliers  de  6t.  Jean  de  Jérufalem. 

Il  eft  avantageux  à  la  Régence  de  Tunis 
d'être  toujours  en  bonne  intelligence  avec 
la  Régence  d'Alger,  qui  ne  manque  guère 
de  profiter  de  tous  les  troubles  qui  arrivent 
dans  la  Régence  de  Tunis.  Il  femble  que 
les  Maures  foient  un  Ennemi  auili  dange- 
reux ;  mais  ces  Peuples ,  partagez  entre  di- 
vers Souverains ,  ne  fongent  qu'à  jouir  en 
paix  de  leur  Pays,  &  ne  remuent  que  quand 
on  les  chagrine  trop  par  les  impôts  &  autres 
véxations.  La  Régence  de  Tripoli  ne  s'avi- 
fera  guère  d'attaquer  celle  de  Tunis  :  les  for- 
ces font  trop  inégales  en  pareil  cas.  Mais 
11  Tunis  vouloit  le  reflâifir  de  l'ancienne  • 
Domination  qu'elle  a  eue  fur  Tripoli ,  il  fe- 
rait difficile  qu'elle  reuflît ,  parce  qu'alors 
elle  ne  fer  oit  pas  plutôt  embarralTée  dans  cet- 
te querelle ,  que  lès  Voifins  fondroient  fur 
elle.  A  parler  généralement,  cet  Etat  n'eft 
nullement  propre  à  faire  de  grandes  con- 
quêtes. Les  Dignitez  de  Dey ,  de  Bey  & 
de  Bâcha ,  partagent  trop  l'autorité  quand 
elles  font  divifées  ;  &  fi  quelqu'un  les  réu- 
nit ,  il  peut  compter  d'attirer  fur  lui  l'envie 
de  tous  fes  Sujets.  Le  Gouvernement,  tel 
qu'il  eft  établi,  eft  «pofé  à  un  flux  &  reflux 
Ccccc  a  perpé- 
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perpétuel  &  à  des  Orages  qui  renverfent  let 
plus  haute:)  fortunes. 
a  Introduit.  Sinan  Bâcha  *  de  la  famille  des  Cigalles 
PAMma  ^C  Gêne*,  après  avoir  fait  la  conquête  de 
Ch!  aqp!'  Tunis ,  vit  bien  qu'un  Etat  compofë  de  Su- 
3».  '  jets ,  de  mœurs ,  de  coutumes  &  d'intérêts 
différons,  ne  pouvoit  fubOfter  fans  un  grand 
ordre,  des  Loix  févéres&  l'autorité  de  quel- 
que Grand  Prince ,  fous  la  protection  oc  le 
nom  duquel  il  pût  gouverner  un  Corps  fi 
monftrueux. .  Il  le  mit  fous  la  protection 
du  Grand-Seigneur ,  <3c  y  établit  une  Mili- 
ce ,  compolee  d'abord  de  cinq  mille  Turcs , 
divifez  en  deux  cens  Pavillons  ;  c'eft-à  dire 
en  autant  de  Compagnies  de  vingt-cinq  hom- 
mes chacune ;c'ett  ce  qu'on  nomme  Oldok , 
&  chacune  (bus  un  Capitaine  ou  Oldak-Ba- 
cbi.  Les  deux-cens  Oldâk-Bacbis  étoient  pris 
des  Oldaks.  C'étoient  les  Soldats  les  plus 
anciens,  &  ils  avoient  le  commandement 
par  ancienneté,  à  moins  que  quelque  exploit 
éclatant  n'en  eût  avancé  quelqu'un  plus 
prompt erru- nt.  que  les  autres.  Les  plus  an- 
ciens Oldak-Bacbis  montoient  à  la  dignité 
à'Uldak  :  c'etoit  une  efpëce  d'Exempts  du  Bâ- 
cha. Us  pafibient  enfuite  à  celle  de  Bacbi- 
Odolar,  ou  Conlêillers  du  Divan,  qui  après 
fut  mois  de  fervice  devenoient  Boulouk-Ba- 
cbis:  ce  font  ceux  qu'on  envoyé  en  garni- 
fon  dans  les  Places  de  l'Etat ,  avec  le  titre 
d'Aga.  On  en  faifoit  quatre  par  an.  Sinan 
ordonna  aufli  que  parmi  les  Boulouk-Bacbis 
on  prît  tous  les  fut  mois  le  plus  ancien  pour 
la  dignité  de  Bacbaoux  ,  ou  Cbaoux-Bachi  ; 
animant  ainfi  la  Milice  dans  l'efpérance 
qu'en  faifant  fon  devoir  chacun  parviendrait 
aux  premières  dignitez  de  l'Etat ,  &  la  pa- 
ye hauflbit  à  proportion  de  la  dignité,  fi 
établit  de  plus  le  Divan  à  qui  il  donna  une 

rade  autorité.  Il  n'étoit  prefque  compo- 
que  de  gens  de  guerre.  Le  Bâcha  y  af- 
fiitoit  au  nom  du  Grand-Seigneur  qu'il  re- 
préfentoit.  Un  Aga  y  préfidoit ,  avec  un 
Kaya  ou  Lieutenant-Général.  Huit  Chaoux  oq 
Huifliers , deux  Cogias ,  ou  Ecrivains,  qua- 
tre Boulouk-Bachis ,  &  vingt  Bacbit-Odclar, 
compofoient  ce  Confeil ,  qui  terminoit  tou- 
tes les  affaires  ,  tant  publiques  que  par- 
ticulières ,  avec  une  autorité  fans  bornes. 

La  Charge  de  Bey,  qui  étoit  le  Grand 
Treforier  fut  créée  en  même  teins.  Cette 
Charge  fe  donnoit  à  l'enchère  de  fix  mois 
en  fix  mois,  &  ne  pouvoit  fifre  eoniervée 
qu'un  an  au  plus.  C'étoit  le  Receveur  des 
Deniers  publics ,  deltiné  à  recevoir  le  Ca- 
rage  ou  Tribut  des  Maures,  qui  font  com- 
me les  Payfans.  Pour  les  y  contraindre  il 
marchoit  a  la  téte  d'un  nombre  de  Troupes 
qu'on  lui  donnoit  L'argent  que  les  Beys 
ont  eu  occafion  d'amafier ,  &  l'autorité  que 
leur  Charge  leur  donnoit  fur  les  Troupes 
qu'ils  ont  eu  foin  de  ménager,  a  été  l'origine 
de  l'accroiflèment  des  Beys,  &  de  l'abaif- 
fement  des  Bacbas,  du  Divan  &  du  Dey. 

Le  Bâcha  étoit  d'abord  Souverain ,  com- 
me on  le  peut  voir  par  l'Ordre  que  Sinan 
avoit  mis,  (ans  réfiftance  dans  l'Etat  de  Tu- 
nis ,  dont  toutes  les  parties  n'avoient  de 
mouvement  que  celui  qu'il  leur  commun i- 
quoit.  Il  nomma  pour  fon  Succeflëur  KUk- 
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petit  génie,  haï  de  la  Milice  &  du  Divan, 
l'autorité  de  Bâcha  qu'on  lui  donna  fut  trans- 
férée a  l'Aga  du  Divan ,  6:  depuis  ce  tems- 
là  les  Bâchas  n'ont  plus  eu  aucune  puiflance 
dans  Tunis.  Us  y  demeurent  néanmoins  pour 
faire  reflbuvenir  les  Tunifiens  qu'ils  (è  font 
mis  autrefois  fous  la  protection  du  Grand- 
Seigneur.  Ils  jouïffcnt  d'une  penfion  fort 
modique  &  font  très-peu  de  figure  dans  le 
Gouvernement. 

Les  Agas  gouvernèrent  l'Etat  à  la  tête 
du  Divan  d'une  manière  afiez  paifible  IV !" 
pace  de  quinze  ou  lèize  années ,  fe  fuccé- 
dans  l'un  à  l'autre,  jufqu'à  ce  que  la  Tajà 
ou  Milice  fe  fouleva  contre  les  Boulouk-Ba- 
cbis, dont  elle  maflacra  la  plus  grande  par- 
tie ,  &  transféra  l'autorité  à  Kolif ,  qui 
régna  le  premier  fbus  le  nom  de  Dey. 

Le  Dcilik  ou  la  Dignité  de  Dey  ayant  eu 
un  fondement  fi  ruïneux.a  été  un  Théâtre, 
où  depuis  cette  première  Epoque  les  Deys 
ne  font  entrez  fur  la  Scène  ,  que  pour  y 
faire  le  perfonnage  de  Rois  malheureux.fur 
qui  tomboit  toute  la  cataftrophe  des  intri- 
gues qui  naiflbient  ou  entre  le  Divan  &  les 
Beys ,  ou  entre  les  Beys  mêmes ,  lorfqu'il  y 
en  avoit  plufieurs  en  même  tems. 

I.e  Divan  a  eu  le  même  fort  que  les  Deys. 
Quelque  tems  après  Sinan  Bâcha ,  il  fé  vit 
au  plus  haut  point  de  fon  autorité  par  l'E- 
lection des  Agas  ou  Chefs  du  Divan ,  dont 
la  Charge  ne  durait  que  fix  mois,  &  qui  ne 
faifoient  rien  qu'avec  la  délibération  de  tout 
le  Divan.  Mais  cette  précaution  que  ces 
Républicains  prirent,  pour  fe  maintenir  dans 
cette  efpèce  de  Gouvernement  qu'ils  regar- 
doient  comme  le  plus  doux,  leur  devint  à 
charge.  Les  Boulouk-Bachis  d'entre  lefqucls 
on  devoit  choifirlV/ga,  devinrent  fi  fiers  par 
la  fréquente  Election  qu'on  faifoit  d'eux,  que 
chacun  commençoit  a  trancher  du  Souve- 
rain. Ainfi  au  lieu  d'un  Maître, dont  ils  a- 
voientfecoué  leioug.en  détruifant  l'autorité 
du  Bâcha,  ils  s  étoient  donné  plufieurs  pe- 
tits Tyrans ,  qu'ils  le  laiTérent  enfin  de  fouf- 
frir.  La  Milice  qui  en  fut  la  première  mé- 
contente ,  commença  par  élire  KahT  pre- 
mier Dey.  Le  Divan  le  fit  mafiacrer  Se 
élut  Ibrahim.  A  Ibrahim  fuccéda  Cara- 
Ofman  troifièmeDey,  fous  lequel  slntro- 
duifit'la  nouvelle  autorité  des  Beys  en  laper- 
fonne  de  Morat  I.  Ce  fut  fous  ce  Bey  &  lès 
Defcendans  que  le  Divan  déchut  peu  à  peu. 
Le  Divan  s'apperçut  bien  dès  le  commen- 
cement quel  ombrage  il  devoit  prendre  du 
grand  pouvoir  que  les  Beys  ufurpoient,  en 
rendant  leur  autorité  héréditaire  dans  leur 
Maifon ,  &  en  fe  fortifiant  par  les  alliances 
qu'ils  contractoient  avec  les  Sultans  Arabes 
voifins  de  ce  Royaume.  Cette  République 
fit  plufieurs  efforts  pour  fecouer  le  joug  qui 
s'appefantiflbit  de  jour  en  jour,  &  c'elt  ce 
qui  a  donné  lieu  à  un  grand  nombre  de  ré- 
volutions. 

TUNNOCELUM,  Ville  de  la  Grande- 
Bretagne.   U  en  e(t  parlé  dans  la  Nonce 
des  Dignitez  de  l'Empire  b,  où  on  lit:  Tri-kSeit.  <jj; 
bunus  Cobmis  pr'mte  AeKtt  clajjtctt  Tumocelo.t  u  P.  Mt- 
Camden  dit  que  c'efi:  préfentement  Tirn-ri*  .  Relu. 
moulb  Royau. 

TUNQUIN,  Royaume  de  I'Afie  '.bot-S^g* 
né  au  Nord  &  à  l'Orient  par  les  TefresaV  1 

delà 
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de  la  Chine;  au  Midi  partie  par  le  Golphe 
de  Cochinchine,  partie  par  le  Royaume  de 
ce  nom  ;  au  Couchant  par  le  Royaume  de 
Laos.  Ce  Royaume  eft  un  des  plus  beaux 
&  des  plus  confidérables  dé  l'Orient,  foit 

3ue  l'on  confidére  Ton  étendue ,  le  nombre 
c  Tes  Habitans  &  la  quantité  de  Tes  Gou- 
vernemens  ;  (bit  que  l'on  fallè  attention  aux 
richelTes  que  lui  procure  le  Commerce  ,  à 
l'abondance  des  chofes  néceflàires  à  la  vie , 
à  la  magnificence  de  la  Cour ,  &  aux  Ar- 
mées que  le  Roi  entretient  tant  fur  Mer  que 
fur  Terre.  A  la  vérité  il  ne  paroltra  pas  d  u- 
ne  fort  grande  étendue ,  fi  on  le  compare  a- 
vec  la  vafte  Monarchie  de  la  Chine ,  dont 
il  étoit  même  autrefois  une  des  feize  Pro- 
vinces.   Cependant  fi  l'on  confidére  tout  le 
Pays  que  ce  Royaume  comprenoit  aurrefois, 
où  l'on  partait  une  même  Langue,  &  où  les 
mœurs  <x  les  Loix  étoient  femblables  ,  on 
lui  trouvera  quinze  cens  milles  de  longueur 
depuis  l'extrémité  de  la  Province  de  Can- 
ton jufqu'aux  frontières  du  Royaume  de 
Ciampa.   Quoique  ces  deux  Lieux ,  dont  le 
Tunquin  eft  borné,  foient  renfermez  dans  la 
Latitude  de  onze  degrez,  parce  que  néan- 
moins l'efpace  qui  joint  ces  deux  extrémitez 
fe  courbe  fort  en  dedans ,  en  manière  de 
CroùTant,où  la  Mer  forme  un  grand  Golphe, 
il  fe  trouve  qu'en  mefurant  le  circuit  depuis 
une  extrémité  jufqu'à  l'autre,  la  longueur  eft 
de  quinze  cens  milles ,  &  la  largeur  feule- 
ment de  fix  cens  milles.    Les  Tunquinois , 
qui  pour  mefurer  fe  fervent  de  journées  au 
lieu  de  milles,  difent  que  leur  Royaume  a  cin- 
quante journées  d'un  homme  de  pied  en  lon- 
gueur, &  vingt  journées  en  largeur.  Dans 
cet  efeace  il  y  a  plufieurs  Princes;  &  com- 
me l'Èmpire  de  la  Chine  a  été  divifé  en 
feize  Royaumes ,  celui-ci  l'eft  en  un  pareil 
nombre  de  Provinces.    Cette  divifion  a  été 
changée  depuis,  félon  le  caprice  de  ceux  qui 
ont  gouverné  &  qui  en  pofTédoient  tantôt 
plus,  tantôt  moins;  de  forte  que  félon  le 
nombre  des  Gouvememens  qui  fubfiftent  à 
préfent ,  on  y  peut  compter  cinq  Princes 
qui  en  font  comme  les  Souverains;  &  fi  on 
y  veut  comprendre  certains  Peuples,  qui  de- 
meurent fur  les  Montagnes  les  plus  reculées, 
&  qui  obéïflènt  à  deux  petits  Rois  ;  l'un  ap- 
pcllé  le  Roi  de  VEau ,  &  l'autre  le  Roi  du  Feuy 
on  en  trouvera  fept.  Le  premier  eft  le  Roi 
de  Tunquin:  le  fécond  le  Roi  de  la  Cochin- 
chine ,  quoique  pour  des  raifons  particuliè- 
res ,  il  n'en  porte  pas  le  nom ,  «Se  qu'il  fe  faf- 
fe  appeller  Gnd  Cd,  c'eft-à-dire  Maifon  il- 
luftre ,  &  ancienne  :  le  troifième  eft  le  Roi 
deCiucanghe,  qui  jouît  immédiatement  de 
la  Province  de  Quiangfy ,  dans  la  Chine  : 
le  quatrième  eft  connu  fous  le  nom  de  Petit 
Roi  de  Baô:  le  cinquième  eft  celui  du  Petit 
Lao ,  diftingué  de  celui  do  Grand  Lao  qui 
n'eft  pas  du  Tunquin;  le  fixième  &  le  fcp- 
tième  font  compris  dans  Rumoi,  où  demeu- 
rent des  Peuples  fauvages ,  dont  une  partie 
obéît  aux  deux  petits  Rois  du  Feu  &  de  l'Eau. 
Ceux  qui  excluent  le  Lao  du  Tunquin,  mais 
non  de  fk  dépendance  ni  de  l'obligation  qu'il 
a  de  payer  tribut,  y  fubftitueni  le  Peuple 
Ay ,  où  la  Langue  Tunouinc  eft  auffi  en  u- 
foge ,  quoique  l'on  s'y  ferve  ordinairement 
d'un  Dialecte  qui  lui  eft  particulier.  Le* 
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Tunquinois  font  une  autre  divifion  de  leur 
Royaume.  Ils  le  partagent  en  trois  parties, 
favoir  Tunqujn,  Cochinchine,  &  Ciucang- 
he.  Les  principales  Provinces  <St  les  plus 
renommées  font  au  nombre  de  fix.  Il  y  en 
a  deux  qu'on  appelle  Guiaom  &  Thingn- 
Hoà;  les  autres  quatre  fe  divifent  félon  les 
quatre  vents  principaux  eu  égard  à  la  Ville 
Royale.  On  les  nomme  la  Province  du 
Levant,  du  Couchant,  du  Nord  &  du  Sud. 
On  y  compte  huit  mille  fix  cens  quarante- 
cinq  Bourgs  ou  Villages,  fans  y  compren- 
dre quantité  de  Hameaux  qu'on  appelle  Tbin, 
&  dont  le  nombre  eft  presque  infini. 

Les  commencemens  du  Royaume  de  Tun-  •  Chtp.  i. 
quin  font  allez  incertains  '.  Voici  ce  qui 
paroit  le  plus  vraifemblable.  Ce  Royau-  / 
me  a  reçu  autant  de  noms  différons  qu'il  a 
été  connu  de  différentes  Nations.  Ses  noms 
les  plus  ordinaires  font  An-Nam  ,  c'eft-à- 
dire  Repos  Aujlral ;  Tun-Kinh,  Cour-Orien- 
tale ;  Cao-Ci  ,  Peuple  aux  doigts  tortus.  Ce 
dernier  eft  un  furnom  que  les  Chinois  don- 
nèrent aux  Tunquinois  en  les  menant  pri- 
fonniers  à  la  Chine  ,  parce  qu'Us  avoienc 
remarqué  ce  défaut  dans  la  plupart  d'entre 
eux,  défaut  qui  s'eft  confervé  jufqu'à  pré- 
fent  en  quelques  Familles.  Ce  nom  a  auffi 
été  en  ufage  depuis ,  pour  défigner  la  partie 
de  la  Monarchie  de  la  Chine,  appellée  au- 
jourd'hui Cochinchine ,  &  qui  pafle  à  pré- 
fent pour  un  Royaume  féparé.  D'autres 
ayant  égard  aux  lèvres  de  ce  Peuple,  qui 
font  extraordinairement  rouges,  à  caufè 
de  la  Bétel  dont  ils  ufènt ,  leur  donnèrent 
depuis  le  nom  de  Xi'c-Qui ,  c'eft-à-dire 
Démon  rouge;  mais  ceux-ci  appellérenc 
leur  Royaume  en  leur  Langue  Day- 
Viet  ,  nom  que  les  Chinois  donnent  à  leur 
Empirc ,  à  l'cxclufion  des  autres  ;  car  dans 
leur  Langue  Day-Mjnh  ,  veut  dire  la  mê- 
me chofe  que  Day  -  viet  en  Tunquinois  ; 
c'eft-à-dire  grande  Clarté.  On  peut  inférer 
de  cette  diverfué  de  noms  que  le  Tunquin 
fut  autrefois  une  Province  de  la  dépendance 
de  la  Chine, lorsque  fË limites  s'étendoienc 
au-delà  du  Royaume  de  Siam,  où  les  Em- 
pereurs faifoient  leur  féjour,  c'eft  ce  qui 
fit  donner  au  Tunquin  fe  nom  qui  ne  lui 
conviendroit  pas  aujourd'hui ,  ce  Royaume 
fe  trouvant  au  Midi  &  à  l'Occident  de  la 
Chine  &  non  pas  à  fon  Orient. 

Il  femblc  que  le  Tunquin  n'ait  commencé 
à  prendre  la  forme  d'un  Royaume  que  lorf- 
que  le  Neveu ,  ou  le  Fils  du  fécond  Empe- 
reur de  la  Chine ,  s'en  mit  en  poffeflïon.  Les 
Tunquinois  nomment  cet  Empereur  Tban- 
AToti,  mot  dont  ils  fe  fervent  pour  fignifier 
celui  qui  invenu  le  premier  l'ufàge  de  la 
charrue ,  &  la  manière  de  cultiver  la  terre. 
On  en  place  l'Epoque  plufieurs  Siècles  avant 
la  naifiance  de  Jifus-Otrift.  Le  Peuple  vi- 
voit  fans  Loix  &  fans  Police,  lorfquc  le  Ne- 
veu ,  ou  le  Fils  de  Tban-NoV ,  entreprit  de 
les  foumettre  «Se  de  les  civilifèr.  Ce  Peu- 
ple qui  avoit  toujours  vécu  dans  l'indépen- 
dance ,  eut  de  la  peine  à  fubir  le  joug.  Le 
Prince  fut  néanmoins  fi  bien  ménager  leur» 
efpriti  qu'il  les  engagea  à  le  reconnoître 
pour  leur  Souverain.  ÏÏ  quitta  alors  fon  pre- 
mier nom  «Se  fè  fit  appeller  Kinh-Dûong;  il 
changea  suffi  le  nom  de  fa  femme  en  celui 
Ccccc  3  de 
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de  Thân-Laô ,  &  ajouta  au  ficn  le  titre  de 
Vuông ,  qui  fignifie  Roi.  Cette  Monarchie 
fublifta  pendant  plufieurs  Siècles,  au  bout 
desquels  l'Empereur  de  la  Chine  ayant  ré- 
ïblu  de  fubiuguer  le  Tunquin  y  envoya  dou- 
ze de  les  plus  fameux  Capitaines ,  qui  le  fou- 
rnirent en  peu  de  tems  ;  mais  ils  n'en  furent 
pas  plutôt  les  maîtres ,  qu'ils  le  partagèrent 
entre  eux.  Le  Tunquin  fut  alors  partagé 
en  douze  Provinces,  ou  Royaumes,  cha- 
cun de  ces  Capitaines  ayant  affeété  de  pren- 
dre ce  titre  dans  la  portion  du  Pays  qui  lui 
étoit  échue.  Un  jeune  Tunquinois  de  baf- 
fe nauTance  &  Berger  de  fa  profelHon  fuf- 
fit  pour  culbuter  ces  nouveaux  Monarques. 
H  remit  fa  Patrie  en  liberté,  &  pour  ré- 
compenfe  de  ces  fervices  il  fut  élevé  fur  le 
Trône  par  fes  Compatriotes.  Au  bout  de 
douze  ans ,  ce  Héros  ayant  été  aflaflîné ,  les 
Chinois  (è  rendirent  maîtres  une  féconde 
fois  du  Tunquin  ,  &  en  jouirent  pendant 
plufieurs  années.  Ce  ne  fut  depuis,  durant 
plufieurs  Siècle»,  que  révolutions  continuel- 
les ;  tantôt  les  Chinois  étoient  chaffez  du 
Pays ,  tantôt  ils  s'en  remettoient  en  poflëf- 
Tion  par  la  force  ;  &  quelquesfois  les  Peu- 
ples, eux-mêmes  inconftans  dans  leur  choix, 
Faifoient  defeendre  du  Trône  le  Prince  qu'ils 
y  avoient  élevé. 

Suivant  les  Chroniques  Chinoifes ,  le  Tun- 
quin fut  originairement  une  efpèce  de  Ré- 
publique ,  &  oui  paroit  avoir  été  indépen- 
dante jufqu'à  l'an  1956".  après  le  Déluge. 
Alors  les  Tunquinois  accablez  d'une  famine 
caufée  par  une  féchercirc  de  trois  ans ,  en- 
voyèrent des  Ambafladeurs  à  l'Empereur  de 
la  Chine ,  qui  paflbit  pour  le  Fils  du  Ciel  & 
pour  le  Pcrc  des  Saifons.  Es  fe  flatttoient 
que  ce  Prince  commanderait  aux  Cataract.es 
du  Ciel  de  s'ouvrir  &  de  leur  donner  des 
pluyes  pour  rendre  la  fertilité  à  la  terre.  Ils 
accompagnèrent  cette  Arabahade  de  riches 
prefens.  Mais  Ceo-Ctm,  oncle  de  l'Empe- 
reur Cim-vam,  &  le  premier  Mini/Ire  du 
Royaume ,  refufa  ces  preiêns  ,fous  prétexte 
que  des  gens  qui  Revoient  de  l'Empire, 
&quirefufoient  l'hommage  qu'ils  dévoient, 
ne  méritoient  pas  qu'il  s'employât  pour  eux. 
Là-deflus  il  congédia  les  AmbaiTadeurs  fans 
les  vouloir  écouter.  Cependant  les  Anna- 
les du  Tunquin  de  l'année  3612.  de  la  créa- 
tion du  Monde ,  qui  étoit  la  442.  avant  la 
naùTance  de  Jifus-Cbnji  ,  ne  conviennent 
pas  de  ce  fait ,  qui  ne  nous  intéreflë  pas 
aflëz  pour  nous  en  embaraflèr  davantage. 
«  Chip.  1.  La  plus  grande  partie  du  Tunquin  »  con- 
fiée en  de  fpacieufes  Plaines ,  auxquelles  on 
donne  cent  milles  d'étendue  ,  avec  des 
Montagnes  tout  à  l'entour  qui  lui  fervent 
de  murailles.  On  ne  laiflé  pas  de  trouver 
de  petites  Collines  fort  agréables  dans  la 
Province  du  Nord  &  dans  celle  du  Levant. 
U  y  a  aulTi  des  Montagnes  allez  hautes; 
mais  ce  ne  font  que  de  grandes  Efplanades 
à  perte  de  vile ,  qui  ont  donné  le  nom  au 
Royaume  de  Gucangbe,  ou  Cao-Bang,  c'eft- 
a-dire  Plaines  élevées.  Du  relie  le  Pays 
habité  eft  tout  uni;  car  le  nombre  de  ceux 
qui  demeurent  dans  les  Montagnes  eft  bien 
petit.  Ces  hautes  Montagnes  produifènt 
de  l'eau  en  abondance  ;  &  il  y  a  des  eaux 
qui  viennent  de  plus  loin,  &  qui  forment  ou 
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groffiflênt  divcrfës  Rivières.  Ces  eaux 
tempèrent  les  ardeurs  brûlantes  du  Climat, 
qui  eft  tout  entier  fous  la  Zone  Torride:  au- 
trement tout  périrait,  &  la  Campagne  qu'on 
ne  pourrait  habiter  ferait  ftérile.  I-es 
Vaifîeaux  à  voiles  rondes  peuvent  entrer 
par  diverfes  Embouchures  dans  ces  Riviè- 
res ,  dont  le  nombre  eft  de  trente-cinq.  Ils 
peuvent  les  remonter  l'cfpacc  de  plufieurs 
jours  de  navigation  ,  &  jufqu'à  la  Ville 
Royale,  auprès  de  laquelle  paflê  le  plus 
grand  de  tous  les  Fleuves ,  fur  lequel  il  eft 
feulement  permis  aux  Etrangers  de  navi- 
ger.  Ces  Rivières  ont  auflî  divers  Canaux , 
pratiquez ,  tant  pour  la  facilité  du  Commer- 
ce ,  que  pour  empêcher  les  inondations.  On 
trouve  aufli  divers  Lacs  &  Etangs  &  une 
fi  grande  quantité  de  petits  Viviers ,  qu'il 
n'y  a  prefoue  point  de  Maifon  qui  n'ait  le 
lien.  Enfin  le  Pays  eft  entrecoupé  de 
quantité  de  petites  Riviércs,qui  contribuent 
à  la  récolte  du  Ris ,  qui  ne  croît  &  ne  par- 
vient à  fa  maturité  qu'à  force  d'eau.  Les 
voyages  que  l'on  entreprend  fur  ces  Riviè- 
res font  très -agréables  ,  principalement 
quand  les  Vents  du  Nord  fourlent.  Comme 
ils  font  fort  frais ,  ils  tempèrent  les  ardeurs 
exceflives  du  Soleil ,  &  les  Voyageurs  ref- 
pirent  alors  un  air  doux  &  bi'cnfaifant  a- 
près  lequel  on  foupire  ici  continuellement. 
Les  bords  de  ces  Rivières  font  revêtus  d'u- 
ne belle  &  agréable  verdure ,  &  ornez  des 
deux  côtez ,  l'efpace  de  plufieurs  lieues ,  de 
quantité  de  belles  Maifons  les  unes  auprès 
Oes  autres ,  qui  dans  l'occafion  fervent  de 
retraites  aux  Voyageurs  ;  car  on  court  les 
mêmes  rifques  fur  Mer  ,  principalement 
lorfqu'on  fe  rencontre  dans  des  Solitudes, 
qui  ne  font  habitées  que  par  une  forte  de 
Corfaircs  ,  qui  font  profelhon  de  dévali- 
fer  les  Voyageurs ,  &  qui  ne  leur  font  guè- 
re de  quartier ,  s'ils  fe  mettent  en  défenfè. 
Pour  le  précautionner  contre  ce  danger, 
ceux  qui  entreprennent  de  longs  voyages , 
ne  partent  qu'en  bonne  compagnie ,  pour  fe 
fecourir  les  uns  les  autres.  Cette  précau- 
tion les  défend  bien  contre  les  Pirates; 
mais  ne  les  garantit  pas  des  tempêtes ,  que 
des  Vents  impétueux  excitent  quelquefois 
dans  le  tems  qu'on  y  penfe  le  moins,  & 
qui  caufent  des  naufrages.  On  a  encore  à 
craindre  les  crues  d'eau  extraordinaires ,  qui 
naiffent  quelquefois  des  pluyes  abondantes , 
&  quelquefois  font  caulées  par  le  flux  de 
la  Mer ,  qui ,  fur-tout  dans  les  grandes  Ma- 
rées ,  entre  dans  les  Rivières  avec  tant 
d'impétuoGté,  qu'elle  arrête  le  cours  ordi- 
naire de  leurs  eaux.  Il  eft  très-facile  néan- 
moins d'éviter  ces  dangers  :  il  n'y  a  qu'à 

E rendre  terre  promptement  jufqu'à  ce  que 
1  tempête  foit  pafJéc.  Outre  ces  inonda- 
tions accidentelles ,  il  y  en  a  d'annuelles  & 
qui  arrivent  dans  un  tems  réglé:  le  Pays 
devient  alors  une  efpèce  de  Mer.  Les  Ri- 
vivres  fe  débordent  comme  le  Nil  en  Egyp- 
te ,  avec  cette  différence  que  les  inonda- 
tions de  ce  dernier  arrivent  dans  la  Lune 
de  Mars ,  au  lieu  que  celles  des  Rivières  du 
Tunquin  fe  font  dans  la  Lune  de  Mai ,  ou 

Slutôt  dans  les  trois  mois  An  vans  jufqu'à  la 
n  d'Août.   La  crue  des  eaux  eft  fi  grande 
dans  ce  tems- là,  que  toutes  les  Plaines  en 
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font  bondées .  La  même  chofe  arrive  suffi 
quand  le  Vent  d'Eft  ibafle  avec  violence  & 
qu'il  continue  quelques  jours  fur-tout  dans 
le  tems  des  grandes  Marées.  Les  eaux 
trouvant  leur  cours  ordinaire  arrêté  fe  dé- 
bordent &  couvrent  en  peu  de  tems  la  fur- 
face  de  la  terre.  On  en  pronoftique  la  fer- 
tilité de  la  terre,  fi  les  taux  n'y  demeurent 
que  quelques  jours  ;  mais  le  Pays  eft  rui- 
né u  elles  y  croupiffent ,  &  y  font  un 
trop  long  fëjour.  L'inconvénitnt  de  ces 
inondations  eft  mis  en  quelque  forte  à  pro- 
fit par  les  Tunquinois.  Comme  elles  font 
toujours  de  grands  dégâts ,  entraînant  avec 
elles  des  Denrées ,  des  Hardes ,  des  Pièces 
de  bois ,  des  Meubles  ,  du  Bétail  &  d'an- 
tres choies  fcmblables;  &  le  Roi  ayant  or- 
donné que  tout  ce  qu'on  pêcheroit  alors  fe- 
roit  de  bonne  prifè,  c'eft  un  fpe£tacle  a- 
gréable  de  voir  l'emprefiement  des  Tunqui- 
nois à  mettre  leurs  Barques  à  l'eau  &  à  vo- 
guer de  coté  &  d'autre  pour  pécher  à  l'en- 
Vi  les  Chofes  que  l'eau  entraîne.  Le  Roi 
&  toute  la  Cour  prennent  part  ordinaire- 
ment à  ce  Ipeftacle ,  qui  a  tout  à  la  fois 
quelque  cholë  de  plaifant  &  d'affreux. 

La  mottitude  innombrable  des  Habitans 
dé  ce  Royaume  fuffit  pour  prouver  fa  fer- 
tilité &  l'abondance  de  toutes  les  chofes 
nécefiaires  à  la  vie,  puisque  les  Tunqui- 
nois ne  fe  contentent  pas  de  prendre  de  la 
nourriture  cour  le  befoin.  Car  ils  ne  fe 
lèvent  jamais  de  Table  que  quand  ils  ne 
peuvent  plus  manger.  Ils  font  ordinaire- 
ment quatre  forts  ripas  par  jour  ,  fans 
prendré  leurs  provifions  ailleurs  que  dans 
les  récoltes  que  chacun  fait  fur  fon  propre 
terréin.  Aufli  dans  un  Pays  fi  fertile  le 
Peuplé  eft  très-faineant  &  peu  induftrieu*. 
Il  n'y  en  a  que  très-peu  qui  s'adonnent  au 
Trafic  ou  aux  Arti  ,<&  encore  moins  qui  fe 
mettent  en  peine  de  fertir  du  Pays  pour  al- 
ler voir  ce  que  l'on  pourrait  faire  avec  l'E- 
tranger. C'eft  une  des  raifons  pou;  les- 
quelles ce  Royaume  nous  a  été  inconnu  ft 
long-tems.  Il  eft  vrai  que  depuis  que  les 
Portugais,  les  HoIIarkfois  &  les  Habitans 
des  Pays  voifins  y  trafiquent,  les  Tunqui- 
nois font  devenus  un  peu  plus  ingénieux  & 
plus  adroits.  Les  principales  Marchandi- 
les  qu'on  tire  de  ce  Pays  font  des  Soies , 
du  Mufc ,  du  Bois  d'Aloès.  Les  Hôlhuv 
dois  y  portent  en  échange  de  ces  Marchan- 
difes  des  Epiceries ,  du  Vif- Argent,  du  Ver- 
millon ,  de  l'Ambre ,  de9  Draps  &  d'autre* 
Etoffes.  Il  y  a  des  Mines  de  toutes  fortes! 
de  Métaux  ;  mais  le  Roi  ne  permet  pas 
qu'on  ouvre  celles  d'or.  On  a  feulement 
commencé  à  fouiller  dans  vingt-cinq  ou 
trente  Mines  d'argent.  On  avoit  autrefois 
là  pèche  des  Perles;  mais  les  Sujets  s'en  font 
dégoûtez  par  l'avarice  des  Rois  qui  s'en  ré- 
lêrvoient  la  meilleure  portion. 

I.a  manière  de  bâtir  des  Tunquinois  eft* 
fort  (impie ,  &  leurs  Maifôns  font  toujours 
mal  conçues  &  fans  deflêin  :  aufli  n'y  ap- 
pellent-ils ni  Architectes ,  ni  Maîtres  Ma- 
çons. Tout  y  eft  de  bois  &  de  chaume. 
Le  menu  Peuple  fe  contente  feulement  d'é- 
lever quatre  Piliers  en  forme  de  Colonnes 
plus  ou  moins  façonnez.  Ils  les  pofent  fur 
autant  de  pierres  rondes  &  larges  à  propor» 
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tien,  qui  leur  fervent  de  fondement.  On 
élevé  fur  ces  Piliers  d'autres  pièces  de  bois, 
&  quand  on  a  befoin  de  plulicurs  chambre» 
on  dreffe  d'autres  Colonnes.  Les  Cloifons 
font  de  planches ,  ou  de  Rofeaux  qu'ils  ap- 
pellent bomba:  ils  font  goudronnez  &  mê- 
lez enfemble  ;  &  on  lait  un  enduit  fort 
propre  avec  une  poudre  déliée  d'un  Azur 
clair.  Le  plancher  eft  de  terre  bien  battue. 
Le  toit  eft  couvert  de  paille  ou  de  chaume. 
Les  Maifons  de  la  Capitale  appellée  Ké-Cu, 
ou  Chtto,  ou  Amplement  la  Cour ,  ne  font 
pas  plus  magnifiques.  Voyez  Cusco. 
Lèl  Tunquinois  font  de'  toutes  tailles , 
rands.petits  &  médiocres;  mais  du  refte  tous 
ien  proportionnez  &  d'un  bon  tempéra- 
ment avec  les  traits  du  vifage  allez  régu- 
liers &  agréables.  Ceux  qui  demeurent  dans 
les  Villes  font  plus  blancs  que  bruns  ;  mais 
les  Payfans  font  prefque  tous  d'une  couleur 
olivâtre.  Ils  ont  l'Elprit  bon ,  apprennent 
facilement  ci  n'oublient  rien.  Ils  s'engagent 
volontiers  dans  l'exercice  des  Armes ,  à  eau* 
fc  des  Charges ,  des  Gouvernemens  &  de* 
honneurs ,  qui  font  partagez  ordinairement 
entre  lés  Mandarins  d'Epée&  les  Mandarin* 
de  Lettres.  Ils  font  fort  fenfibles  aux  injures, 
&  quand  ils  ne  fe  peuvent  vanger  Jurement, 
parce  que  leur  Partie  a  trop  de  crédit ,  ils 
écrivent  cous  les  maux  qu  us  lui  lounaicent, 
dans  une  feuille  de  papier  qu'ils  offrent  au 
Démon  fur  fon  Autel;  après  quoi  ils  brû- 
lent le  papier  en  le  conjurant  d'anéantir  de 
la  même  forte  celui  qui  les  a  offenfèz.  H* 
careffent  fort  les  Etrangers  &  fouhaitent 
pallionnémefit  de  voir  des  chofes  curieufès, 
&  plus  encore  de  les  pofféder  quand  ils  le* 
ont  vues.  Les  femmes  font  très-fimple* 
dans  leurs  habits.  Elles  vont  nuds  pieds 
ainfi  que  les  hommes ,  &  la  coutume  en  eft 
établie.parce  que  le  Terroir  eft  doux  &  fa- 
cile. Du  refte ,  à  la  réferve  des  mains  &  du 
vifage  qu'elles  ont  découvert ,  elles  mar- 
chent dans  une  grande  modeftie ,  fous  un 
long  habit  de  la  forme  à  peu  près  d'une 
foutane ,  fort  étroit  vers  le  cou ,  &  qui  les 
couvre  depuis  les  pieds  jufqu'aux  épaules; 
&  elles  portent  un  chapeau  dont  les  bord* 
font  extrêmement  larges.  Ce  chapeau  qtà 
leur  fert  de  parafol  contre  les  ardeurs  du 
Soleil  eft  fait  dé  feuilles  d'Arbres  qu'on  fait 
ajufter  fort  proprement  pour  cet  ufage.  Le 
dedans  en  eft  orné  d'un  ouvrage  de  fil  à  rc- 
féaux  fort  délicat,  qu'on  tire  d'une  efpéce 
de  Cannes ,  qui  croiflent  dans  le  Pays  & 
qu'on  y  eftime  fort.  Après  qu'elles  l'ont 
mis  fur  leur  tète,  elles  l'attachent  par  def- 
fous  le  menton  avec  un  Ruban  entrelacé  de 
la  même  Canne.  Elles  prennent  leurs  plu* 
beaux  habits  les  jours  de  Fête,  avec  de  ri- 
ches pendans  d'oreille,  plufteurs  rangs  de 
pertes  au  cou  &  des  bracelets  aux  bras; 
mais  jamais  d'anneaux  aux  doigts.  Ce* 
habits  font  ou  d'une  très-fine  toile  de  Coton, 
ou  de  Soie ,  ou  d'une  efpéce  de  Lin  appel- 
lé  Bos  qui  vient  de  la  Chine.  Ils  font  tou- 
jours fort  légers ,  parce  qu'à  la  réfèrve  de 
très-peu  de  jours  où  le  froid  eft  violent ,  la 
chaleur  de  ce  Climat  eft  exceflîvc.  Les 
hommes  comme  les  femmes  porto  ient  au- 
trefois leurs  cheveux  rctrouflëz  à  k  maniè- 
re des  Chinois ,  auxquels  ils  étoient  fournis  ; 
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mais  lorsqu'ils  fc  furent  afFranchis  de  leur 

domination  ,  pour  marque  de  leur  liberté 
ils  les  laiflerent  flotter  a  la  négligence  «Se 
allèrent  nuds  pieds.  Les  Bonzes  qui  font 
leurs  Prêtres  le  raient  la  tête, &  dilent  que 
les  Séculiers,  dont  les  actions  font  mortes 
&  fans  nul  mérite ,  doivent  porter  les  che- 
veux longs ,  afin  que  l'Idole  les  puiffe  tirer 
plus  aifément  dans  le  Ciel  ;  mais  que  pour 
eux  leurs  propres  mérites  leur  fervent  d'aî- 
les  pour  les  y  élever.  Les  Séculiers  ne 
jaiffent  pas  de  relever  de  de  cordonner  leurs 
cheveux,  quand  ils  travaillent  pour  n'en  é- 
tre  point  embarraflèz  ;  mais  fi  alors  ils  fe 
trouve  avec  quelque  perfonne  de  diftinc- 
tion,  ils  les  délient  aufG-tôc  &  les  lai  lient 
tomber  fur  leurs  épaules  pour  marque  de 
leur  refpedb  La  chevelure  noire  déliée  & 
négligée  eft  celle  qu'on  eftime  davantage. 
Les  hommes  font  peu  de  dépenfe  en  leurs 
habits.  Le  Peuple  va  presque  nud  la  plus 
grande  partie  de  l'année.  Les  plus  riches , 
&  ceux  qui  font  en  quelque  confidération , 
portent  ordinairement ,  au  lieu  de  chemife , 
une  fontanelle  de  Soie,  qui  leur  va  jufqu'aux 
genoux  ,  &  par  dcfTus  une  longue  robe, 
dont  l'extrémité  bat  fur  le  cou  de  pied ,  a- 
vec  des  manches  de  la  largeur  d'une  demi- 
aune  &  de  la  longueur  de  la  robe  ;  &  pour 
fe  diftinguer  des  Chinois ,  qui  des  deux  lez 
du  devant  mettent  le  droit  fur  le  gauche , 
les  Tunquinois ,  qui  portent  comme  eux 
leur  robe  ou  verte,  font  palier  le  gauche  fur 
le  droit  ;&  au  lieu  que  les  Chinois  lient  avec 
un  Ruban  le  lez  du  côté  droit  fur  la  hanche 
gauche ,  afin  qu'en  marchant  leur  Robe  ne 
s'ouvre  pas  ;  ceux-ci  la  lient  à  quatre  doigts 
au-deffus  de  la  hanche  droite.  A  l'endroit  où 
ils  attachent  leur  ceinture,  il  y  a  trois  ou 
quatre  plis  de  plus,  qui  régnant  jufqu'au  bas 
mettent  de  la  différence  entre  les  Pcrfon- 
nes;mais  ils  ne  fc  fervent  de  Robes  plhTées 
que  quand  ils  veulent  faire  leur  cour,  ou 
dans  les  Fêtes  folemnelles.  L'habit  des 
Bonzes  n'eft  différent  de  celui  des  Séculiers 
qu'en  ce  qu'il  cil  plus  large  &  d'une  plus  ri- 
che étoffe.  Leur  Bonnet  qu'ils  appellent 
Mû-ny,  &  dont  la  forme  eft  ronde  &  haute 
de  deux  ou  trois  doigts ,  eft  orné  par  der- 
rière d'un  morceau  d'étoffe  de  là  même 
couleur,  qui  leur  couvre  la  moitié  des  épau- 
les. Les  couleurs  qu'ils  affectait  le  plus 
font  le  violet ,  le  châtain  clair  &  obfcur , 
l'incarnat  «Se  le  noir  fort  éclatant,  &  quel- 
ques-uns le  verd  ,  le  jaune  &  un  rouge- 
brun.  U  y  a  des  Bonzes  qui  portent  par 
magnificence  une  forte  de  pourpoint ,  dont 
le  tiffu  à  ré  féaux ,  qui  couvre  quantité  de 
Grains  de  Verre  ou  de  Cryftal  de  différen- 
tes couleurs,  enfilez  avec  quelque  fy mmétrie, 
forme  à  travers  ces  mailles  une  couleur 
changeante ,  qui  n'eft  pas  défagréable  à  la 
vûe.  Les  femmes  Bonzes  en  ufent  de  la 
même  forte  ;  fi  ce  n'eft  qu'au  lieu  de  bon- 
net, elles  ont  une  demi-mitre, ornée  à  l'en- 
tour  d'un  rang  de  gros  grains  comme  de 
petites  Balles. 

Tout  eft  réglé  chez  les  Tunquinois  juf- 
qu'aux civilitez  qu'ils  fe  doivent  les  uns 
aux  autres ,  &  à  la  manière  dont  il  faut 
qu'ils  en  ufent  quand  ils  ont  l'honneur  de 
paroître  devant  le  Roi.   Us  ne  Je  ; 
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fans  être  revêtus  d'un  habit  de  cérémonie  t 
qui  doit  être  de  Soie  &  de  couleur  violette, 
ou  d'un  bleu  obfcur,  &  fans  avoir  la  teic 
couverte.  Ceux  qui  n'ont  pas  le  titre  de 
Mandarins  ont  un  bonnet  noir  haut  de  de- 
mi-pied, qu'ils  laifient  tomber  fur  le  derriè- 
re de  la  tète.  Ceux  qui  font  Mandarins 
Lettrez  en  portent  un  fait  du  crin  de  che- 
vaux noirs  de  la  hauteur  d'un  demi-pied,  de 
figure  éxagone,  bordé  &  plat  par  deffus; ce 
qui  les  dilbngue  de  celui  des  autres  qui  cil 
pointu.  Les  Criminels  feuls  font  décou- 
verts en  la  préfence  du  Roi.  A  l'égard  des 

{lieds ,  ce  leroit  un  crime  d'y  aller  chauffé. 
I  ne  faut  avoir  ni  fouliers ,  ni  chauflès ,  & 
lui  fcul  fe  fert  de  pantoufles,  dont  il  ne  per- 
met l'ufage,  par  une  grâce  très- particulière, 
qu'à  quelqu'une  de  fes  femmes.  Il  ne  dif- 
penfe  pas  même  fes  propres  enfans  de  cet- 
te pratique.  Cependant  celui  qui  eft  delbnc 
pour  lui  fuccéder,  peut  être  chauffé  dans  le 
Palais  où  il  demeure ,  &  quand  il  va  à  la 
Campagne  ;  mais  s'il  veut  aller  chez  le  Roi 
fon  pore,  il  faut  qu'il  fc  déchaufie  à  la  porte^ 
où  il  trouve  un  Page  avec  de  l'eau  qui  lut 
lave  les  pieds.  On  défend  aufli  dans  0% 
lieu  là, à  qui  que  ce  foit,  quoique  la  clialeur 
foit  extrême ,  de  fc  fervir  de  fbn  éventail , 
qu'ils  portent  tous  dans  leur  manche  pour 
fe  rafraîchir  dans  lébefoin;  il  faut  qu'ils  tien- 
nent leurs  mains  en  repos ,  l'une  dans  la 
manche  de  l'autre  &  toutes  deux  couvertes 
&  fur  la  poitrine.  Lorfqu'on  entre  dans  la 
grande  Salle  des  audiences ,  avant  que  de 
joindre  le  Roi  pour  le  faluer,  on  eft  obligé 
de  faire  quatre  génufléxions ,  les  deux  ge- 
noux en  terre,  le  gauche  le  premier,  cnfuite 
le  droit ,  avec  une  profonde  inclination  de 
la  tête  jufqu'à  terre.  On  commence  cette 
cérémonie  dés  la  porte  de  la  Salle,  ou  de 
l'endroit  d'où  l'on  part,  pour  avoir  audien- 
ce du  Roi  ;  en  forte  qu'on  foit  à  fes  pieds  à 
la  quatrième  révérence.  Alors  celui  que 
l'on  y  admet  fc  lève ,  &  joignant  les  mains 
avec  les  doigts,  entrelacez  l'un  dans  l'autre, 
&  couvertes  des  grandes  manches  de  leur 
robe  de  deffus,  il  les  porte  en  cette  pofture 
^ufaue  fur  fa  tête;  &  après  une  médiocre 
inclination  qui  eft  ta  dernière,  il  le  falue  en 
difant:  Vtw  U  Roi  frfpace  de  deux  mille  ans. 
Lorfque  les  Grands  Mandarins  ,après  avoir 
eu  audience, prennent  congé  de  ce  Prince, 
ils  fortentavec  empreffement  de  (à  chambre, 
&  s'en  retournent  chez  eux  en  courant  S'ils 
en  ufoient  autrement  ce  ferait  une  incivinté' 
inexculâble. 

Tous  les  Cavaliers,de  quelque  qualité  qu'ils 
foient,  doivent  defeendre  de  leurs  Chevaux, 
ou  de  deffus  leurs  Eléphans  quand  ilspaffent 
devant  le  Palais  Royal.  C  eft  à  quoi  l'on 
n'oblige  point  les  femmes;  mais  quand  la 
qualité  des  perfonne  s  qu'elles  rencontrent  eft 
au-deffus  du  rang  qu  elles  tiennent ,  alors 
elles  ceffent  d'avancer  &  s'affeyent  fur  leurs 
genoux.  Dans  cette  pofture  elles  joignent 
les  mains  &  font  une  profonde  inclination 
jufqu'à  toucher  cinq  fois  la  terre  avec  le 
front.  On  ne  fe  fert  point  de  lièges  dans 
le  Tunquin  pour  la  converfation  :  on  s'y 
contente  d'une  natte  que  l'on  étend  fur  la 
terre.  Les  perfonnes  diftinguées  s'entre- 
-  fur  une  cfpècc  d'eftrade  élevée 
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d'un  pied  &  couverte  d'une  belle  natte  au 
lieu  de  tapis.  Si  quelqu'un  de  leur  même 
condition  leur  rend  vilite,  ils  lui  donnent 
place  fur  la  même  eflrade;  &  s'il  cft  infé- 
rieur, ils  le  font  aûT-oir  plus  bas  fur  une  nat- 
te double ,  la  donnant  fimple  aux  per  Tonnes 
de  médiocre  condition ,  &.  ne  laiflknc  que  la 
terre  fans  nattes  à  ceux  qui  font  de  la  po- 
pulace. Ils  ne  traitent  jamais  d'affaires  en 
fe  promenant.raais  toujours  ailis.ou  debout, 
fans  remuer  les  mains.  Si  un  Tunquinois 
en  rencontre  un  autre  qui  lui  foit  égal ,  il  le 
falue  en  difant:  réjouis  avec  vous;  & 
s'il  le  regarde  comme  étant  d'un  rang  au- 
deffus  de  lui,  il  lui  donne  la  main  gauche 
par  honneur ,  pour  lui  témoigner  que  s'il  fe 
conferve  la  liberté  de  la  droite.c  eft  pour  le 
défendre  contre  ceux  qui  le  voudraient  in- 
fulter. 

Ils  accompagnent  ces  civilités  de  ban- 
quets &  de  feftins  ■  ,  dont  ils  fe  régalent  ré- 
ciproquement ,  &  plufieurs  fois  chaque 
mois.  Ce  qu'il  y  a  de  fort  condamnable , 
c'eft  qu'ils  ne  mangent  &  ne  boivent  jamais 
qu'avec  excès;  de  forte  que  celui  qui  s'en 
acquitte  le  mieux  eft  le  plus  confidéré.  Au 
lieu  de  pain,  ils  ufent  de  ris  qui  efl  cuit  fans 
fel ,  à  quoi  ils  ajoutent  du  poiffon  de  diver- 
fes  efpêces ,  de  la  chair  de  Butte ,  de  Bœuf , 
de  Coqs ,  de  Poules  &  de  Porc  ;  &  comme  fi 
tout  cela  ne  fuififoit  pas  pour  rafTafier  leur 
gourmandife.  ils  multiplient  les  mets,&  char- 
gent les  tables ,  qui  font  préparées  à  terre 
lur  une  natte  pour  ceux  du  commun ,  ou 
rondes  comme  un  tambour  pour  les  gens 
de  qualité.  Cette  forte  de  table  cft  pour- 
tant fi  baffe ,  que  pour  y  manger  commo- 
dément il  faut  être  ailis  à  terre  &  avoir  les 
jambes  croifées.  Celles  des  Princes  &  des 
grands  Seigneurs  font  difpofèes  avec  quel- 
ques nattes  de  jonc  fur  une  pierre  platte. 
On  fert  quelquefois  la  chair  des  jeunes  Elé- 
phans  fur  la  table  du  Roi ,  comme  quelque 
cliofè  de  très-délicatj  mais  fur-tout  là  trom- 
pe ,  qui  paffe  dans  ce  Pays-là  pour  un  man- 
ger trés-délicieux.La chair  de  Cheval  ne  leur 
déplaît  pas  non  plus  que  celle  du  Tigre,  du 
Cl  nen, du  Chat.de  la  Taupe,  de  la  Couleuvre, 
de  la  Chauve-fouris ,  de  la  Civette ,  &  autres. 
Ils  mangent  indifféremment  les  œufs  de  Can- 
nes, d'Oyes,  de  Poules,  fans  s'cmbarrafTer 
s'ils  font' couvez  ou  frais.  Ils  font  fort  fa- 
its dans  leurs  repas ,  &  ne  fe  lavent  jamais 
les  mains  devant ,  ni  après ,  à  caufe  que  tout 
ce  qu'on  fert  fur  leurs  tables  cft  coupé  par 
morceaux ,  &  que  pour  les  prendre  ils  ont 
deux  petites  baguettes  d'yvoire  ,  ou  de 
quelqu'efpéce  de  bois  folide,  de  la  longueur 
d'un  demi-pied;  ils  s'en  fervent  au  lieu  de 
cuilliers  &  de  fourchettes.  C'eft  pour  cela 
que  l'on  n'y  voit  ni  ferviettes ,  ni  nappes , 
&  qu'il  leur  fuffit  que  leurs  tables  rondes 
fuient  peintes  de  ces  beaux  vernis  rouges.ou 
noirs,que  l'on  tâche  inutilement  d'imiter  ail- 
leurs. Ils  boivent  beaucoup  ;  &  quoique 
leur  vin  ne  fè  faflè  ordinairement  que  de  ris, 
il  cft  auffi  violent  que  l'eau-de-vie.  L'y- 
vrogneric  ne  paflè  chez  eux  que  pour  une 
galanterie,  pourvû  que  celui  qui  en  a  pris 
"habitude  ne  fe  porte  à  aucune  violence. 

On  doit  admirer  la  Difcipline  k  Militaire 
qui  régne  parmi  ces  Peuples,  &  dans  laquel- 
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le  les  Capitaines  les  plus  expérimentez  élè- 
vent ceux  qui  s'enrôlent  dans  les  Troupes. 
Chaque  Province  a  des  gens  qui  ont  com- 
mandé dans  les  Armées ,  &  qui  font  obligez 
de  faire  faire  tous  les  jours  l'exercice  aux  Sol- 
dats ,  &  de  leur  apprendre  à  fe  fèrvir  adroi- 
tement du  Moufquet  en  tirant  au  blanc.  Le 
Roi  a  toujours  trois  cens  mille  de  ces  hom- 
mes-là, qui  fe  rendent  à  fes  ordres  par-touc 
où  il  veut,  outre  quarante  mille  qui  demeu- 
rent auprès  de  fa  perlbnne  pour  fa  garde. 
Il  y  a  dans  le  Royaume  de  la  poudre  en 
quantité,  &  il  s'y  fait  des  Moufquets  en  fi 
grand  nombre,  qu'en  tems  de  guerre  on  en 
pourroit  armer  cinq  cens  mille  nommes.  Q 
y  a  autTi  des  Lances,  des  Piques, des  Jave- 
lots ,  des  Epees  à  deux  mains ,  dont  les  poi- 
gnées ont  plus  d'un  pied  de  longueur ,  & 
dont  les  lames  font  faites  comme  celles  des 
Cimeterres.  On  les  porte  d'ordinaire  tou- 
tes nues  &  élevées  comme  des  Hallebardes. 
Ils  le  fervent  autîi  d'Arcs, de  flèches  ci  d'Ar- 
balètes ;  &  ils  ont  l'ufage  des  Canons  &  des 
Grenades.  A  l'exception  du  Soufre  qu'on 
apporte  en  partie  de  dehors  ,  on  trouve 
dans  le  Tunquin  du  Plomb,  du  Fer,  &  d'au- 
tres Métaux  que  l'on  tire  ta  fort  grande 
quantité  des  Mines. 

Quant  aux  forces  maritimes ,  le  Roi  de 
Tunquin  met  en  Mer  deux  mille  Galères, 
fans  compter  un  nombre  infini  d'autres  pe- 
tits Bàtimens.Ces  Galères  ont  environ  tren- 
te-cinq pieds  de  longueur  fur  quinze  de  lar- 
geur. Elles  n'ont  rien  fur  les  côtez  qui  a- 
vance  au  dehors  &  font  fans  éperon  à  la 
proue.  Quelques-unes,  comme  toutes  celles 
de  la  Flote  Royale,  ont  trente  rames  de 
chaque  côté  ;  d'autres  n'en  ont  que  vingt- 
cinq,  &  d'autres  dix -huit  ou  vingt,  mais  il 
n'y  a  qu'un  féul  homme  à  chaque  rame  ;  de 
forte  que  d'ordinaire  toute  la  Chiourme  n'eft 
que  de  cinquante  ou  foixante  hommes ,  qui 
font  auftl  bons  Soldats  que  bons  Matelots, 
quand  il  faut  quitter  la  rame  pour  le  Mouf- 
quet. On  ne  conduit  pas  ces  fortes  de  Vaif- 
féaux  à  coups  de  fifflet.  Le  Pilote ,  qui  eft 
fur  un  lieu  de  la  poupe ,  élevé  en  forme  de 
loge,  en  frappant  d'un  petit  bâton  fur  un 
autre  qu'il  tient  à  la  main ,  marque  le  mou- 
vement qu'il  leur  faut  donner  fuivant  qu'il 
frappe  avec  vîteffe  ou  avec  lenteur;  &  les 
Rameurs  le  fuivent  avec  tant  de  juftefle  qu'ils 
fe  trouvent  toujours  d'accord ,  de  quelque 
façon  qu'ils  voguent.  Toute  la  Chiourme 
de  la  Galère  Royale  doit  être  déjeunes  gens 
adroits ,  de  même  âge  &  d'une  même  hau- 
teur. Ils  font  prelque  toujours  nuds  jufqu'à 
la  ceinture ,  et  leurs  habits  ordinaires  ne 
font  que  de  toile,  comme  leur  bonnet,  &  de 
la  même  couleur.  Le  lieu  le  plus  honora- 
ble eft  à  la  proue ,  où  il  y  a  une  chambre 
proportionnée  à  la  grandeur  du  Vaiffeau , 
ornée  par  dehors  de  plufieurs  fculptures,  en- 
chantes dans  de  l'or ,  &  pavées  par  dedans 
de  lames  d'or ,  d'exquiles  peintures  &  de 
draps  de  foie.  Le  plancher  eft  toujours 
couvert  de  tapis  de  nattes  de  jonc,  avec 
une  baluftrade  &  de  petites  colonnes  tout  à 
l'entour ,  en  forme  de  galerie ,  où  font  quel- 
ques Pièces  d'Artillerie  de  huit  livres  de  bal- 
le fur  leurs  affûts.  Elles  ont  chacune  leur 
tillac.  La  poupe  &  la  proue ,  qui  font  d'une 
Ddddd  for- 
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forme  ronde,  paroiflënt  également  relevées 
hors  de  l'eau  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds,  &  font  ornées  de  diverfes  figures  de 
relief,  «Se  de  grands  feuillages  Arabefques , 
rehauflëz  d'or  &  de  couleurs  fines.  Les 
flancs.où  l'on  appuyé  les  rames,  font  enrichis 
de  la  même  forte  avec  une  fraifê ,  qui  régne 
à  l'en  tour  fur  tous  les  ornemens  qui  font  atta- 
chez au  corps  de  la  Galère.  Ils  ne  les  gou- 
dronnent  ni  de  poix ,  ni  de  fuif  ;  mais  feule- 
ment d'un  vertus,  qui  eft  une  mixtion  fem- 
blableàcelleque  nous  appelions  cire  d'Efpa- 
gne.  Cela  leur  donne  un  éclat  fi  vif,  que  la 
vûe  eft  trop  foible  pour  le  fupporter,  quand 
le  Soleil  darde  fes  rayons  délais. 

Chacun  contribue  dans  le  terris  aux  pro- 
viens de  Ris ,  de  Vin ,  d'Huile ,  de  Gibier 
de  toute  forte,  dePoiflbn,  de  Salines,  «Se 
de  fruits  pour  le  Roi ,  «Se  on  lui  en  fait  prefent, 
fans  en  efpérer  de  récompenfe  ;  ainfi  il  peut 
épargner  prefque  tout  l'or  6c  l'argent  qu'il 
levé  fur  fes  Sujets.  L'amas  qui  s'en  fait  va 
dans  fon  Trefor ,  qu'il  garde  pour  les  befbins 
qu'il  croit  en  pouvoir  avoir  après  fa  mort, 
dans  le  nouveau  Pays  où  il  doit  aller.  Il  en 
commet  la  garde  a  celui  de  lès  Eunuques 
dont  il  connoît  mieux  la  fidélité;  de  forte 
que  cet  Eunuque  &  les  Soldats ,  qu'il  y  faic 
veiller  continuellement ,  favent  feuls  le  lieu 
où  font  les  richefies  du  Royaume.  Cette 
conduite  fuperftitieufe  eft  un  des  Articles  les 
plus  facrez  de  leur  Foi.   Ainfi  les  enfans 

Îafferoient  pour  facriléges,  s'ils  épuifoientle 
'refor  du  Roi  leur  pere  «5c  de  fes  prédécef- 
leurs ,  pour  s'en  fervir  indifféremment.  D 
faut  que  ce  {bit  pour  des  affaires  extraordi- 
naires qu'on  en  tire  quelques  fommes  ;  «Se 
alors  il  y  a  de  grandes  cérémonies  à  ob fer- 
ver.  On  peut  auffi  s'en  ferra-  après  la  mort 
du  Roi  pour  fournir  aux  fraix  des  guerres 
qu'il  faut  foutenir  ou  entreprendre  ;  mais 
avant  que  fon  Succeflèurpuiffe  tirer  do  fonds 
du  Trefor  les  fommes  dont  il  peut  avoir  be- 
foin,  il  eft  obligé  de  facrifier  folerancllement 
aux  Idoles  &  de  faire  de  grandes  offrandes, 
avec  d'amples  prières  aux  défunts  fes  Pré- 
déceflèurs,  pour  qu'ils  ne  defapprouvent 
pas  l'ufage  qu'il  en  veut  faire ,  promettant 
d'ailleurs  de  reftituer  au  double  ce  qu'il  eft 
contraint  de  prendre  pour  fubvenir  aux  né- 
ce(Titez  preflantes  de  l'Etat. 

Quand  le  Roi  fort  avec  cérémonie.en  cer- 
tains jours  de  l'année,  tous  les  principaux 
Mandarins  le  doivent  accompagner ,  cha- 
cun  avec  les  Devifes  des  lieux  de  fa  dépen- 
dance ,  «Se  une  efeorte  confldérable  fous  les 
livrées  ordinaires.  Il  s'y  trouve  auffi  une 
infinité  d'autres  Mandarins  avec  leurs  De- 
vifes, &  parmi  lesquels  on  diftingue  ceux 
qu'on  n'a  point  encore  admis  à  fervir  le  Prin- 
ce, &  qui  font  leur  cour  pour  s'avancer. 
La  Livrée  des  Pages,«St  plus  encore  celle  des 
Soldats, forme  unfpetStacle magnifique. Cha- 
que Compagnie  a  là  Devifè  particulière ,  a- 
vec  un  habit  d'une  couleur  différente  de  ce- 
lui des  autres.  Les  armes  qu'ils  portent 
dans  une  pareille  occafion  ;  lavoir  les  uns 
des  Piques ,  les  autres  des  Lances ,  des  Flè- 
ches ,  des  Moufquets ,  des  Javelots  «S:  des 
Efpadons,pour  s'en  fervir  à  deux  mains,  font 
fi  polies  «Se  fi  éclatantes ,  fans  parler  de  l'or, 
de  l'argent  «Se  de  l'y  voire  r~' 
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ornement,  qu'on  ne  peut  rien  imaginer  de 
plus  beau.  La  magnificence  du  Roi  parott 
de  la  même  forte  à  la  réception  dcl'Ambafc 
fadeur  de  l'Empereur  de  la  Chine,  au-de- 
vant duquel  il  eft  obligé  d'aller.  Il  doit 
alors  être  vêtu  à  la  Chinoifë ,  &  chauffé  ; 
mais  avec  des  Souliers  relevez  par  le  bout 
en  forme  de  petites  barques ,  «Se  un  chapeau 
fur  la  tête  d'une  façon  extraordinaire.  Il  le 
falue ,  le  premier ,  de  quatre  génufléxions  «Se 
d'une  profonde  révérence  ,  en  vûe  de  la 
Lettre  de  créance  qu'il  porte  «Se  qu'il  produit 
de  la  part  de  fon  Empereur.  Il  lui  donne 
la  droite  par-tout ,  «Se  en  cet  état  l'Ambaf- 
fadeur,  comme  représentant  la  perfonne  du 
Souverain,  reçoit  les  civilitez  de  toute  la 
Cour;  mais  la  cérémonie  étant  achevée , il 
eft  traité  en  perfonne  privée ,  quoique  tou- 
jours avec  le  refpecr.  qu'on  doit  aux  grands 
Mandarins ,  à  caufè  de  fa  qualité  d'Etran- 
ger. Un  des  honneurs  qu'on  lui  rend  en  I; 
recevant,  c'eft  de  ranger  les  Galères,  cinq  à 
cinq, dans  une  égale  diftance  defile,fous  des 
ornemens  particuliers.  On  voit  fur  les  bords 
du  Fleuve  des  antennes  qu'on  y  a  plantées 
dans  un  efpace  de  plufieurs  lieues ,  «Se  qui 
font  chargées  chacune  d'un  pavillon  de  dif- 
férences couleurs.  Les  Bataillons  d'Infan- 
terie s'y  trouvent  portez  différemment:  les 
uns  y  battent  la  Caiffe ,  d'autres  les  Timbal- 
les ,  &  les  autres  leur  répondent  au  fon  des 
Hautbois,  «Se  aux  fanfares  des  Trompettes. 
Aux  approches  de  l'Ambaflâdeur  ces  Trou- 
pes lui  marquent  par  de  grandes  acclama- 
tions la  joie  qu'elles  ont  de  fon  arrivée ,  «Se 
le  faluent  par  une  décharge  de  Moufquets 
«Se  de  Canons.  Quand  il  quitte  le  Vaulêau 
pour  prendre  terre,  la Chiourme  laiffe  la  ra- 
me, r>our  prendre  le  Moufquet,  «Se  après  que 
les  Galères  ont  tiré  toutes  leurs  Pièces  de 
Batterie ,  elle  fait  auffi  fa  décharge  en  ligne 
de  réjouïffance. 

La  Loi  du  Royaume  exige  ■  que  la  ver-  «  Chip;  6. 
tu  fort  récompenfée ,  &  qu'on  p  unifie  le  vi- 
ce fans  exception  de  perfonne.  Il  y  a  pour 
ce  fujet  des  Tribunaux  ,  où  la  Jufticc  fe 
rend  devant  le  Roi ,  «Se  où  les  procès  font 
examinez  avec  grand  foin.  On  ne  diftri- 
bue  les  Charges  qu'à  ceux  qui,  s'étant  figna- 
lez  dans  les  Sciences  &  dans  les  célèbres 
Académies,  ou  ayant  acquis  par  leur  valeur 
beaucoup  d'expérience  dans  les  armes.fc  font 
montrez  dignes  des  premiers  Emplois.  Les 
Mandarins  Lettrez  ont  le  pas  fur  ceux  d'Epée 
«Se  font  en  grande  répucation.  On  les  fait 
Confêillers  a  Etat ,  Juges  Souverains ,  Gou- 
verneurs de  Provinces  «Se  Ambaflàdeurs.  Le 
Roi  tâche  auffi  de  contenter  les  Mandarins 
d'Epée  ;  mais  les  Dignitez  auxquelles  les 
uns  «Se  les  autres  peuvent  afpirer  ne  font 

Îu'au  nombre  de  trente.  Il  y  a  fix  fortes 
e  Gouverneurs  qui  vivent  dans  quelque 
fubordination  des  uns  aux  autres.  La  moins 
eftiméc  eft  de  ceux  qu'ils  nomment  Long; 
c'eft-à-dire  oui  ne  font  Seigneurs  que  d'une 
Ville.  La  féconde  eft  des  Xà-Lcmg  :  ceux- 
ci  ont  dans  leur  reffort  quatre  de  ces  petits 
Seigneurs ,  qui  leur  doivent  foi  «Se  homma- 
ge. La  troifième  eft  des  Toh-Xà,  qui  ont 
dix  Xi  dans  leur  Diftricî.   La  quatrième 

Ïpellée  Huien  eft  de  ceux  qui  font  Seigneurs 
trente  Bourgs  ou  Villages,  plus  ou  moins, 
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&  desquels  tous  les  Long,  les  Xi  &  les 
Toù  de  ces  Villages  dépendent.  La  cinquiè- 
me eft  des  Phu ,  qui  ont  plufieurs  Huitn  fou- 
rnis à  leurs  ordres.  La  fixieme  &lapluscon- 
fidérable  eft  des  Xu.  Celt  le  Viceroi  &  le 
Gouverneur  de  toute  la  Province  :  il  ne  re- 
connoît  d'autre  Supérieur  que  le  Roi,&  tous 
les  autres  font  obligez  de  lui  obéir.  Dans 
tous  ces  Gouvernemens  il  y  a  des  Tribu- 
naux ,  où  l'on  rend  la  Juftice ,  avec  la  même 
Subordination  des  uns  aux  autres.  Cna-Ty 
eft  le  premier  Tribunal  des  Docteurs;  & 
Gna-llien  eft  le  Tribunal  fubordonné ,  com- 
me une  Juftice  fubalterne.    On  peut  ap- 
pel'er  de  toutes  ces  Juftices  fubalicrncsàun 
Tribunal  fupéricur ,  jufqu'au  premier,  qui 
eft  celui  du  Roi.    11  y  en  a  toujours  plu- 
fieurs  d'ouverts  à  la  Cour.    Les  Mandarins 
qui  font  parvenus  à  la  qualité  de  Doâeurs 
font  toutes  les  procédures.    Ce  font  eux 
aufti  qui  font  le  rapport  des  affaires  devant 
les  Confeillers  du  Roi  pour  avoir  leurs  avis, 
parce  que  ceux-ci  prononcent  définitive- 
ment, après  en  avoir  informe  le  Prince, 
oui  approuve  ou  condamne  leur  fentiment , 
fans  s'aflujettir  à  la  formalité  des  Loix,  par- 
ce qu'il  prétend  être  au-deflus.  Quoique  l'on 
puiue  appeller  des  grands  Tribunaux  au  Tri- 
bunal de  la  Cour,  on  en  exclut  ceux  que  des 
crimes  énormes  font  condamner  à  la  mort , 
comme  d'avoir  aflafliné,  ou  volé,  ou  commis 
adultère.    A  l'égard  des  Adultères ,  la  Loi 
défend  au  Mari  de  tuer  fa  femme  s'il  la  fur- 
prend  dans  le  crime;  mais  non  pas  de  lui 
couper  les  cheveux.    Dans  cet  état  il  la 
mené  au  Mandarin ,  qui  après  l'avoir  con- 
vaincue ,  la  fait  livrer  a  un  Eléphant  drefte 
à  faire  la  fonction  de  Bourreau.  Cet  Animal 
l'ayant  enlevée  avec  fa  trompe  la  jette  par 
terre  avec  une  violence  qui  la  tue  ;  &  s'il 
g'appercoit  qu'elle  ne  foit  pas  encore  morte, 
il  la  foule  aux  pieds  jufqu  a  ce  qu'il  l'ait  en- 
tièrement écrafée.  Les  formalitez  des  pro- 
cédures criminelles  confiftent  d'abord  à  ci- 
ter les  Parties.  Si  l'accufation  eft  fans  preu- 
ve ,  l'accufé  eft  obligé  de  jurer  qu'il  eft  in- 
nocent ;  après  quoi  ils  demande  aux  Dieux 
qu'ils  le  préfervent  de  tout  malheur,  ou  de 
maladie  pendant  trois  mois  ;  &  0  dans  ce 
tems-là  il  tomboit  malade,  le  témoignage  fe- 
rait reçu  contre  lui.  La  maifon  du  Mandarin 
fupplée  aux  priions  publiques  dans  les  Pro- 
vinces. Il  s'y  trouve  des  chaînes ,  des  mc- 
notes ,  &  d'autres  femblables  inftrumens  de 
fer.  Le  fupplice  le  plus  commun  eft  démet- 
tre le  cou  du  prifonnier  entre  deux  perches 
de  bois ,  fort  greffes  &  fort  longues ,  en  for- 
me d'échelle,  que  l'on  arrête  avec  deux  au- 
tres morceaux  de  bois,  qu'on  y  accommo- 
de de  travers  comme  deux  échelons  ;  de 
forte  que  ne  pouvant  dégager  fa  tète,  il  de- 
meure en  cette  pofture  jufqu 'à  ce  que  la  Sen- 
tence foit  prononcée.   Il  n'en  eft  pas  de 
même  dans  la  Ville  Royale  où  ily  a  des  pri- 
ions. Quand  le  Criminel  eft  condamné  a  la 
mort,  lés  parens  lui  en  vont  porter  la  nou- 
velle ,  &  s  affemblent  tous  pour  le  conduire 
au  lieu  du  fupplice.   Il  y  trouve  un  grand 
repas  prépare,  &  fans  s  étonner  il  fe  rem- 
plit des  viandes  qui  lui  font  fervies.  L'heu- 
re de  l'exécution  étant  venue, celui  qui  eft 
cliargé  de  la  faire ,  lui  lie  les  mains  par  der- 
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riére,  &  après  lui  avoir  noué  les  cheveux 
fur  le  fommet  de  la  tète,  il  la  lui  coupe  d'un 
revers  de  coutelas.Commc  la  I«oi  défend  dé- 
faire mourir  les  Princes  du  Sang  «Se  les  No- 
bles par  le  fer.pour  ne  pas  répandre  leur  fang, 
quand  il  faut  faire  mourir  quelqu'un  du  pre- 
mier rang,  on  lui  décharge  fur  la  tête  un  coup 
de  bâton  d'un  bois  précieux ,  qu'on  nomme 
Sandal  &  qui  a  trois  pieds  de  long.  Pour  les 
Nobles  on  les  étrangle,  où  un  les  pend  ;  c'eft 
dans  le  Tunquin  le  genre  de  mort  le  moins 
infâme.   Les  plus  ignominieufes  des  peines 
font  celles  dont  on  punit  les  Voleurs.  On 
tes  expofe  trois  jours  durant  à  la  rifée  du 
Peuple ,  afljs  fur  une  Charette,  au  milieu  d'u- 
ne Place  publique ,  fans  aucun  abri  &  aux 
ardeurs  du  Soleil.    On  mené  de  là  le  Cri- 
minel au  fupplice  par  de  longs  détours ,  en 
le  maltraitant  inceflamment  ;  &  de  nie  en 
rue  le  Prevot  fait  fonner  un  timbre ,  au  bruit 
duquel  on  s'arrête  quelque  tems  pour  lire 
la  Sentence.  Alors  l'Exécuteur  prenant  un 
rafoir  ,  coupe  un  morceau  de  chair  à  ce 
miférable;  &  cette  inhumanité  fe  renouvel- 
le autant  de  fois  que  le  Prévôt  fait  fonner 
le  timbre  &  lire  la  Sentence.  Quand  on  eft 
arrivé  au  lieu  de  l'exécution ,  on  defeend  le 
Criminel  tout  couvert  de  playes ,  &  après 
qu'on  lui  a  coupé  la  tète  ,  on  divifè  fbn 
corps  en  pluiîeurs  pièces  que  l'on  cxpolc 
en  divers  Quartiers.  S'il  arrive  que  quelqu'un 
du  Sang  Royal  fe  foit  révolté ,  on  lui  met  le 
cou  entre  deux  bâtons  que  l'on  ferre  avec 
tant  de  violence  qu'on  lui  fait  perdre  laref- 
piration.  Pour  s'afrurer  s'il  clt  mort ,  on  al- 
lume deux  Flambeaux;  &  fi  aux  approches 
de  ce  feu  il  montre  encore  quelque  fenti- 
ment ,  on  le  ferre  davantage,  jufqu  a  ce 
qu'il  ne  donne  plus  aucune  marque  de  vie. 
On  coupe  le  nez  à  un  Soldat  qui  a  deferté  ; 
&  s'il  eft  Capitaine  on  lui  coupe  auiiï  les 
pieds.    Pour  punir  les  querelleurs,. on  leur 
donne  fur  les  doigts  ;  & ,  félon  la  qualité  de 
la  faute ,  on  leur  en  coupe  un ,  ou  tous  en- 
fcmble.    Les  homicides  font  condamnez  à 
la  peine  du  talion ,  avec  ce  furcroît ,  que 
celui  qui  a  tué  eft  obligé  d'acquitter  le  Mort, 
envers  l'Epargne,  du  tribut  qu'il  auroitpayé 
depuis  l'âge  de  vingt  ans  jufqu'à  foixante 
qu  il  auroit  pu  vivre;  &  afin  que  la  Cliam- 
bre  Royale  no  perde  rien  de  les  droits ,  fi 
le  meurtrier  n'a  pas  de  quoi  fatisfaire,  la  Juf- 
tice y  oblige  toute  la  famille.    Que  s'il  n'a 
point  de  parens,  ou  qu'ils  foient  lans  bien, 
la  Ville  d'où  il  eft  natif  en  eft  refponfable. 

La  façon  de  contracter  mariage  chez  les 
Tunquinois  commence  par  les  fiançailles. 
Les  parens  du  futur  époux  fe  rendent  chez 
la  future  époufe  * ,  &  lui  font  quelque  pre-*  Chïp'  '* 
fent  de  peu  de  valeur.  Si  elle  le  reçoit  le 
confentement  eft  fuppofé  donné.  Selon  la 
Loi  du  Royaume  le  mari  eft  obligé  de  por- 
ter à  la  femme  la  dot  qu'on  a  fhpulée,  avant 
qu'on  pafTe  au  mariage  ;  &  cette  coutume 
qui  la  difpenfe  de  rien  apporter  à  la  com- 
munauté lui  eft  d'autan:  plus  defavantageu- 
fe,  qu'étant  regardée  comme  fi  on  l'acné- 
toit,  elle  devient  en  quelque  façon  l'cfclave 
de  fon  mari,  oui  eft  obligé,  au  jour  fixe  pour 
lesnôces,'de  taire  un  grand  feftinaux  p  irtns 
des  deux  familles;  &  d'envoyer  aux  Manda- 
rins &  aux  Confeillers  du  Lieu  quelque  ar- 
DddJd  a  g.. ne, 
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gent ,  &  une  certaine  quantité  de  ris,  de  vin 
ci  de  viande ,  afin  que  tout  le  Bourg  puin*è 
être  ce  même  jour  dans  la  bonne  chère  & 
dans  la  joie.    I«c  feilin  fe  fait  le  plus  fou- 
vent  chez  la  mariée,  que  les  parens accom- 
pagnent le  foir  au  logis  du  marié,  enchan- 
tant &  au  fon  des  Inltrumens.  Si-tôt  qu'elle 
y  eft  encrée,  elle  va  dans  la  Cuifme  où  elle 
adore  le  trépié  qui  eft  fur  le  foyer.  Cette  fu- 
perftitieufe  cérémonie  s'obfervccn  mémoire 
d'une  femme ,  qui  ayant  époufé  deux  maris 
en  même  ROIS,  vécut  parfaitement  unie  avec 
eux  dans  une  même  maifon  repréfentée  par  la 
Cuifme ,  comme  ces  trois  perfonnes  le  font 
par  le  trépié;  ce  qui  leur  fit  mériter  d'être 
mis  au  rang  des  Dieux.  Les  nouveaux  ma- 
riez ont  coutume  de  leur  adrclTcr des  vaux, 
afin  qu'ils  les  fafient  jouir  de  la  même  paix. 
La  mariée,  après  avoir  adoré  le  Dieu  du  fo- 
yer, va  faire  compliment  à  fes  ayeux  &  bi- 
fayeux  ,  vivant  ou  non  ,  &  leur  fait  plu- 
fleurs  révérences,  comme  s'ils  étoienc  pré- 
fens;&  enfin  clic  fe  profterne  en  terre,  pro- 
tellant  qu'elle  veut  être  foumife  à  fon  mari 
tant  qu'elle  vivra.  Ces  cérémonies  font  ob- 
fervées  toutes  les  fois  qu'un  mari ,  qui  n'eft 
pas  content  de  la  première  femme  qu'il  a 
époufée,  en  recherche  d'autres  ;  mais  Il  s  dé- 
penfes  ne  font  pas  fi  grandes  aux  fécondes 
noces.  Si  cette  première  femme  eft  ftérile, 
ce  qui  eft  pour  elle  une  efpéce  d'infamie , 
elle  prefTe  fon  mari  d'en  prendre  une  ancre; 
&  s'il  en  a  des  enfans,  ou  d'une  troilïéme, 
ou  d'une  quatrième,  ou  de  quelque  autre 
que  ce  foit,  ils  appellent  du  nom  de  mere, 
non  pas  celle  dont  ils  font  nez  qu'ils  nom- 
ment leur  fœur,  mais  la  première,  quoique 
Iterile.    Les  répudiations  font  permifes  ; 
m  lis  le  feu!  mari  eft  en  pouvoir  de  répudier 
fa  femme ,  &  la  femme  n'a  pas  la  liberté 
de  demander  le  divorce.    Voici  la  cérémo- 
nie de  la  répudiation.  Le  mari  prend  de- 
vant des  témoins  la  fourchette  de  bois  dont 
il  a  coutume  de  fè  fervir  dans  fes  repas ,  & 
il  la  rompt  en  deux  ;  il  fait  la  même  chofe 
d'une  petite  monnoie  de  cuivre,  dont  il  gar- 
de la  moitié  &  donne  l'autre  à  la  femme 
qu'il  répudie. 

I^es  Médecins  Tunquinois  font  tous  dans 
ce  principe,  que  les  maladies  doivent  être 
guéries  par  leurs  contraires:  de  forte  que 
s  ils  conjecturent  que  l'infirmité, dont  un  ma- 
lade fe  plaint,  vient  d'une  chaleur  intempé- 
rée ,  ils  ordonnent  aufli-tôt  des  remèdes 
froids;  &  s'ils  jugent  qu'elle  foit  caufee par 
quelque  humeur  froide ,  ils  ont  recours  aux 
remèdes  chauds.  Ils  fe  ferv  ent  ordinairemnt 
(  de  la  faignée ,  &  plus  rarement  de  ventou- 
fes  qu'ils  appliquent  fur  la  partie  affligée.  Si 
la  douleur  concinuc.ils  ordonnent  la  diette, 

Îuiconfifte  à  ne  manger  que  du  ris  cuitdans 
s  l'eau  avec  un  peu  de  poiflbn  fec  &  falé , 
ou  un  œuf  de  Canne  fauvage.  Les  lancettes 
ne  font  point  en  ufage  parmi  eux ,  &  ils  fè 
fervent  pour  ouvrir  la  veine  d'un  fragment 
de  porcelaine  fine.  Si  le  mal  s'irrite  con- 
tre les  remèdes ,  le  malade  fe  met  entre  les 
mains  du  Magicien  qui  après  avoir  conful- 
rc  fes  Livres .  invoque  le  fecoursdu  Démon, 
ou  des  parens  défunts  du  Malade  ,  &  il 
l'oblige  de  leur  offrir  quelques  facrifices 
pair  ies  avoir  favorables.  On  immole  plu- 


fieurs  Animaux  dont  le  Magicien  prend  tou- 
jours la  meilleure  part ,  ci  tant  qu'on  obé- 
it quelque  amendement  les  facrifices  lont 
toujours  continuez.  Lorfque  le  Magicien 
abandonne  le  malade ,  parce  que  fon  art  ne 
fauroit  vaincre  le  mal, les  parens  ont  recours 
au  dernier  remède,  qui  eft  de  prier  quelque 
Sorcière  d'en  prendre  foin.  Cette  femme 
prend  un  grand  miroir  de  bronze,  &  au  bruit 
d'un  Tambour  qu'elle  frappe  plulicurs  fois 
avec  de  certaines  imprécations  ,  elle  fait 
paroîcre  dans  ce  miroir  des  perfonnes  mor- 
tes que  les  parens  du  malade,  qui  font  alTem- 
blez.om  connues  durant  leur  vie,  leur  fai- 
fant  croire  que  ces  morts  lui  difent  fecré- 
tement  ce  qu'il  faut  faire  pour  fa  guéri- 
fon.  Les  parens  lui  accordent  volontiers 
tout  ce  qu'elle  leur  demande  de  la  part  de  s 
morts;  ci  fi  le  mal  ne  diminue  point, alors 
ils  fe  mettent  fous  les  armes  ci  courent  par- 
tout le  logis  le  cimeterre  à  la  main.  On 
les  voit  s'escrimer  en  l'air  comme  des  Gla- 
diateurs &  porter  cent  coups  d'eftramaçon 
dans  chaque  recoin ,  perfuadez  qu'ils  blef- 
feront  les  efprits  qui  s'y  font  cachez  ,  & 

Su'ils  fuppofent  être  la  caufe  de  la  maladie 
c  empêcher  l'effet  des  remèdes. 
Ojiant  à  ce  qui  fe  pratique  dans  le  Tun- 
quin  à  l'égard  des  morts ,  les  parens  leur 
ayant  fermé  les  yeux ,  chargent  une  table 
de  toutes  fortes  de  viandes  ik  d'excellent  vin, 
ci  l'approchent  du  lit  où  le  mort  eft  étendu 
Ils  l'invitent  à  boire  &  à  manger  avec  eux 
&  employent  quelque  tems  à  cette  ridicule 
cérémonie  ,  pour  faire  connoitre  que  les 
choies  néceflâires  ne  lui  ont  point  manqué 
tant  qu'il  a  vécu  ,  puisqu'ils  ne  lui  épar- 
gnent rien ,  même  après  fa  mort.  Après  cet- 
te eérémonie,!cs  Prêtres  des  Idoles  viennent 
reciter  leurs  prières  d'un  ton  trifte  &  lan- 
guiflânt ,  ci  en  même  tems  fi  rude ,  qu'on 
croiroit  entendre  des  Démons  qui  hurlent. 
Ces  prières  faites ,  on  confulte  les  Devins 
pour  favoir  d'eux  l'heure  la  plu*  favorable 
pour  rendre  au  défunt  les  derniers  devoirs, 
&  en  quel  endroit  ils  pourront  l'enterrer. 
I^orfqu'on  eft  d'accord  du  lieu  ci  du  jour,  ils 
prient  quelqu'un  de  ceux  qui  ont  foind'enfé- 
velir  les  morts  de  revêtir  ledéfuntde  fes  plus 
riches  habits ,  après  avoir  employé  des  eaux 
de  lenteur  à  le  laver;  ci  afin  que  perfonne 
n'ait  la  haraieflè  de  le  dépouiller,  ils  ren- 
ferment dans  le  cercueil,avce  le  corps,qucl- 
ques  figures  horribles  de  bois  peint ,  com- 
me autant  de  Sentinelles  pour  empêcher  les 
Voleurs  d'en  approcher.  Il  arrive  quelque- 
fois qu'ils  gardent  plutieurs  jours  le  cadavre 
dans  la  maifon,  à  caufoque,  fuivant  leurs 
fupputations  annuelles ,  l'année ,  où  eft  mort 
celui  qu'ils  regrettent ,  porte  le  même  nom 

S!  celle  dans  laquelle  il  étoit  né.  Ils  laif- 
t  le  cercueil  ouvert  &  ne  le  ferment  qu'au 
feptiéme  jour  ,  pour  obfcrver  fi  lame  ne 
retournera  point  dans  le  corps.  Mais  quand 
la  corruption  leur  a  ôté  1  eipérance  du  mi- 
racle de  la  réfurreéiion,dont  ils  fe  flatteur, 
ils  font  publier,  dans  le  Bourg,  le  jour  qu'ils 
doivent  enterrer  le  mort,  afin  que  le  con- 
cours do  Peuple  foit  plus  grand,  &i)s com- 
mencent la  cérémonie  par  une  longue  Pro- 
cellion.précédée  de  quantité  de  Drapeaux  ci 
de  bannières  avec  piuiieurs  Inftrumens.  I*s 

uns 
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uns  touchent  divcrfcs  fortes  de  Tambours, 
&  les  autres  ont  des  Hautbois ,  des  Corne- 
mufcs  &  des  Trompettes ,  au  l'un  desquel- 
les il  y  en  a  qui  fautent  &  qui  danfènt  !bus 
divers  habits  de  Comédiens  &  de  Pantalons. 
D'autres  marchent  à  cette  Proceffion  le  Ci- 
meterre au  côte ,  avec  un  Bouclier  &  cer- 
tains bâtons  pleins  de  nœuds  &  ferrez  par 
les  deux  bouts.    D'autres  y  portent  des  ar- 
mes à  feu,  dont  ils  font  inceifamment  des  dé- 
charges pour  donner  de  )a  terreur  au  Dé- 
mon ,  ci  dans  cette  même  vue  ils  accom- 
pagnent tous  cas  fons  confus  de  tons  de 
voix  horribles  &  épouvantables.    Le*  pa- 
rens  fuivent  immédiatement  le  cercueil  & 
ne  s'en  éloignent  point.    Ils  n'ordonnent 
jamais  de  leur  fépulture  dans  les  Temples 
des  Idoles,  mais  feulement  dans  leurs  hé- 
ritages au  milieu  de  la  Campagne  ,  pour 
pouvoir  jouir  du  revenu  &  en  difpofer  en 
l'autre  vie.  La  dépenfè  de  ces  enterremens 
eft  incroyable,    ils  confument  en  feftins 
feuls  une  grande  partie  de  leur  bien ,  pour 
témoigner  leur  reconnoiflànce ,  le  mari  en- 
vers tla  femme,  la  femme  envers  fon  mari, 
&  les  enfans  envers  leurs  pere  &  mere. 
Ceux  qui  fe  piquent  d'être  plus  magnifiques 
que  les  autres, l'ont  conftruire  au  milieu  d'u- 
ne grande  Place,  par  où  doit  pafler  l'enterre- 
ment ,  une  maifon  de  charpente ,  dont  tout 
le  bois  cil  doré ,  &  qui  elt  ornée  de  figures 
d'Hommes,de Chevaux  &  d'Eléphan s,  cou- 
verts de  morceaux  de  papier  doré  au  lieu 
d'etofe,  &  ils  y  mettent  le  feu  dans  h  pen- 
fée  qu'auili-tôc  que  toutes  ces  chofes  font 
réduites  en  cendres,  elles  fe  métamarpho- 
fent  parla  vertu  des  Idoles,  &  prennent  un 
corps  réél  &  véritable  ;  ce  qui  fait  avoir 
aux  morts  de  quoi  régaler  les  Geôliers  de 
l'Enfer ,  fans  quoi  ils  exerceroient  fur  eux 
toutes  fortes  d'mhumanitez.C'efl  par  la  mê- 
me fuperlîition  que  les  plus  riches  invitent 
toute  la  famille  en  leur  maifon.  Après  leur 
avoir  fait  prendre  place  félon  leur  degré  d'af- 
finité ,  ils  fe  difpofcnt  de  telle  forte ,  qu'ils 
forment  une  figure  circulaire,  prefque  com- 
me un  Arc,  fous  plufieurs  pièces  de  foie  qui 
font  étendues  dans  l'air,  &  auxquelles  ils 
femblent  fervir  de  colonnes  pour  les  foute- 
nir.    Ils  difent  que  c'eft  par-là  que  l'Idole 
doit  pafler  pour  accompagner  le  Défunt  en 
l'autre  Mcnde.  Us  lui  font  la  même  offran- 
de &  dans  les  mêmes  cérémonies  le  feptié- 
me  jour,  le  trentième  &  le  centième;  ou- 
tre le  feptiéme  mois  oui  efl  confacré  à  la 
mémoire  des  Morts,  oc  auquel  commence 
un  annuel  qu'ils  renouvellent  pendant  trois 
ans  que  dure  le  deuil.    Dans  tout  ce  tems 
les  parens  au  premier  degré  ne  s'habillent 
point  de  foie  ;  mais  feulement  de  groffe  toi- 
le blanche,  avec  cette  circonflance  que  leurs 
robes  ne  font  point  bordées  par  le  bas ,  & 
qu'ils  portent  fur  les  épaules  un  morceau 
a'étofe  de  forme  quarree  qu'ils  coufent  vers 
le  milieu  de  ces  mêmes  robes.    Pour  mar- 
quer le  refpeft  qu'ils  ont  pour  leurs  Ancêtres 
défunts ,  ils  fe  coupent  une  partie  de  leurs 
cheveux,&  n 'affilient  ni  aux  fétcs,niaux  af- 
femblées.  Ils  ceflênt  en  ce  tems- là  de  follici- 
ter  le  jugement  des  procès  qu'ils  ont,  & 
les  Juges  mêmes  dans  une  femblahle  occa- 
fior.de  la  mon  de  leur  pere  ou  de  leur  mere, 
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font  retraite  dans  leurs  maifons.  Us  jeûnent 
l'cfpace  de  plufieurs  jours,&  couchent  lùria 
paille  ;  s'ils  l'ont  mariez  ils  fe  réparent ,  & 
vivent  mûri  femme  comme  frère  è*fœur. 
Si  la  femme  pendant  ces  trois  mois  devient 
grolTc,  il  faut  qu'elle  fub.lle  une  peine  im- 
pofee  par  la  Loi.  De  même ,  il  n'eft  point 
permis  aux  enfans  de  fe  marier  pendant 
tout  ce  tems  ;  &  li  quelqu'un  contracte  ma- 
riage en  fecret,  outre  l'amende  pécuniai- 
re à  laquelle  il  cil  condamne  par  le  Juge 
qui  en  a  connoiilance ,  le  mariage  e(t  dé- 
claré nul.  Ceux  qui  meurent  hors  du  Pays, 
ou  dans  la  Campagne,  y  relient  fans  fé- 
pulture ,  fi  ce  n'ell  qu'on  les  couvre  de 
quelques  mottes  de  terre.  Si  les  parens 
qui  ont  reçu  la  nouvelle  de  leur  mort  ne 
peuvent  faire  tranfporter  le  corps  en  leur 
maifon ,  ils  écrivent  fon  nom  fur  une  peti- 
te planche  qu'ils  appellent  'lhan-f'y,  <&  lui 
font  les  mêmes  cérémonies  que  li  on  leur 
■voit  apporté  le  corps.  Quand  le  pere  de 
la  mere  ignorent  le  lieu  où  leurs  enfans  meu- 
rent, ils  confultent  les  Magiciens,  qui  a- 
vec  de  certains  miroirs  &  au  fon  de  quel- 

Sjes  Tambours  évoquent  lame  du  mort.  Si 
le  ne  paraît  point  ,  ces  Magiciens  font 
une  Statue  de  plâtre  qu'ils  mettent  dans  u- 
ne  Bière ,  &  continuant  toujours  leurs  priè- 
res, ils  font  croire  que  lame  y  ell  entrée 
&  que  ce  fantôme  en  efl  anime. 

Les  Obléqucs  des  Rois  de  Tunquin  •  fc«Cb*{i.ij. 
font  avec  beaucoup  de  magnificence.  Cel- 
les du  Roi  Ta-Thà-Ty-Twng ,  qui  mourut 
le  26.  Mai  1675.  font  remarquables.  La 
nouvelle  de  fa  mort  ayant  été  portée  au 
Prince  héritier  du  Royaume,  il  prit  aiilL"- 
tôt  le  deuil ,  &  fe  rendit  avec  lès  frères 
dans  la  grande  Sale  des  Cérémonies ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  ils  virent  le  Roi  étendu  fur 
un  fuperbe  brancard  d'un  bois  odoriférant , 
garni  par  dedans  d'un  drap  d'or ,  dont  les 
extrémitez  relevées  couvroient  entièrement 
le  Corps.  Les  Princes  fes  fils  ,  fes  ne- 
veux o:  les  parens  de  la  Famille  Royale, 
revêtus  de  facs  &  de  cordes ,  avec  un  petit 
cordon  fur  la  tète ,  après  de  profondes  ré- 
vérences ,  pleurèrent  le  mort ,  en  exaltant 
les  faveurs  qu'ils  en  avoient  reçue*  pen- 
dant fon  Régne,  La  Reine  vétuc  aufli  de 
deuil ,  qui  conliflc  en  un  habit  blanc  avec 
un  grand  Voile,  attendoit  qu'un  des  prin- 
cipaux Mandarins  leur  eût  coupé  les  che- 
veux pour  ordonner  la  cérémonie  qu'elle 
fixa  au  28-  du  même  mois.  Ce  jour  arrivé , 
le  Prince  retourna  au  Palais  avec  toute  la 
Famille  Royale,  &  s'étant  rendus  dans  la 
Sale  où  le  Roi  étoit  expofé  ,  ils  le  tranf- 
portèrent  dans  une  Maifon  dellinée  pour 
une  autre  cérémonie.  Le  cercueil  ayant 
été  mis  fur  une  Table  toute  dorée  &  char- 
gée d'une  infinité  de  fleurs ,  dont  l'odeur 
jointe  à  d'autres  fenteurs  de  paflilles  trés- 
exquifes ,  parfumoit  la  Sale  ,  parmi  une 
infinité  de  flambeaux  de  cire  blanche ,  dont 
elle  étoit  éclairée  ;  on  commença  peu  de 
tems  après  la  Marche  de  l'enterrement  dan» 
la  Province  de  Tbingn-Iio'a ,  d'où  cette  Fa- 
mille Royale  étoit  originaire.  Trois  des 
principaux  Mandarins  furent  nommez  d'Of- 
fice pour  accompagner  le  Corps  à  quatre 
journées  de  la  Ville  Rovale  ,  après  av^if 
Ddddd  3  fait 
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fait  ferment  qu'ils  cacheroient  fi  bien  à  tout 
le  monde  le  lieu  où  l'on  devoit  l'enterrer, 
qu'il  ne  fcroii  connu  que  d'eux  trois.  Ces 
formalitez  ayant  été  obfervées ,  on  enten- 
dit un  bruit  de  Tambours  démontez  ,  ce 
qui  étoit  le  lignai  de  la  Marche.  Elle  fut  fi 
longue  qu'elle  occupoit  près  d'une  lieue  de 
chemin  depuis  le  Palais  jufqu  a  la  Rivière. 
Les  Soldats  des  gardes  parurent  tous ,  vécus 
d'une  grande  Robe  de  toile  fine ,  d'un  bleu 
obfcur  ,  avec  une  efpèce  de  toque  fur  la 
tête  de  la  même  étoffe  &  de  la  même  cou- 
leur. Quinze  mille  tant  Hallebardiers  que 
Moufquetaires ,  doublèrent  leurs  rangs  des 
deux  cotez  de  la  rue ,  «Se  s'y  rangèrent  en 
haye  pour  empêcher  le  defordre.  Une 
Compagnie  de  Soldats,  vêtus  de  blanc  avec 
de  grandes  Cannes  peintes  à  la  main ,  en- 
fermoit  les  avenues  ,  &  il  n'émit  permis 
d'y  pafièr  qu'à  ceux  qui  avoient  quelque 
commandement.  La  première  Figure  qu'on 
vit  fortir  du  Palais  fut  une  Colonne  de  fix 
palmes  de  Idiamétre,  haute  de  foixante,  & 
chargée  de  trois  Globes  fur  l'extrémicé.  I>e 
Corps  de  cette  Colonne  étoit  couvert  d'une 
riche  étoffe  de  foie,  &  on  y  lifoit  en  ca- 
ractères d'or  &  d'argent,  l'âge,  les  vertus 
&  les  plus  belles  Aérions  du  Roi.  Cette 
grande  machine  avançoit  par  le  moyen  de 
certaines  roues ,  &  afin  qu'elle  ne  penchât 
pas  plus  d'un  côté  que  d'autre,  plufieurs 
perfonnes  qui  lâchoient  ou  tiroient  les  cor- 
des la  conduifbienc  toujours  fi  droite ,  qu'el- 
le fembloit  plutôt  être  fur  un  Piédcltal  foli- 
de  que  fur  un  Chariot  mouvant.  Après 
cette  Colonne,  on  vit  une  Ville  de  relief 
avec  fes  murailles,  environnées  de  Boule- 
vards &  de  Battions  fur  un  autre  Chariot 
prefque  tout  d'or.  Celui-là  étoit  fuivi  d'un 
troiliéme  fur  lequel  paroifibit  un  Trône 
Royal ,  dont  la  matière  étoit  d'or  &  d'y- 
voire,  &  qui  n'étoit  chargé  que  de  la  Cou- 
ronne Royale.  Toutes  ces  chofes  ainfi  dif- 
pofées ,  les  Muficiens  commencèrent  leur 
fymphonie  avec  diverfes  fortes  d'Inftru- 
mens  fans  chanter  ;  mais  l'accompagnant 
de  larmes  «Se  de  foupirs.  Ils  ètoient  fiiivis 
des  Mandarins  &  des  Princes  du  Sang,  vêtus 
Amplement  d'étoffes  faites  d'écorec  &  de 
feuilles  d'Arbres ,  à  la  manière  des  Payfans. 
Le»  Eunuques  &  les  plus  confidérables  Offi- 
ciers du  Roi  marchoie  u  auprès  de  la  Mai- 
ibn  portative  où  étoit  le  Corps ,  &  d'autres 
Mandarins  &  Princes  du  Sang  preeédoient 
immédiatement  le  Brancard  que  le  Prince 
&  fes  autres  frères  fui  voient  nuds  pieds,  a- 
vec  de  faux  cheveux,  une  barbe  blanche  con- 
trefaite ,  &  un  Bourdon  à  la  main ,  fur  lequel 
chacun  s'embloit  s'appuyer,  comme  autant 
de  Vieillards  courbez  d'années,  &  n'ayant 
plus  de  fupport.  Les  Mandarins  de  la  Fa- 
mille Royale ,  qui  accompagnoient  le  corps, 
n'étoient  guère  moins  de  mille,  précédant 
les  Reines  &  les  autres  Dames  du  Palais  au 
nombre  de  huit  ou  neuf  cens ,  toutes  en  ha- 
bit blanc  &  couvertes  d'un  grand  voile. 
Quatre  mille  hommes  fous  les  armes  pour 
la  Garde  du  Prince  héritier  de  la  Couron- 
ne, term  inoient  ce  grand  cortège.  Ceux 

r"  le  formoient  s'étant  rendus  lur  le  bord 
Fleuve,  s'y  repoférent  jtifqu'à  ce  qu'on 
eût  tranfportc'  le  Corps  dans  la  Galère  Ro- 


T  U  N. 

yale  qui  étoit  à  l'ancre,  &  ornée  fuperbo- 
ment.  U  y  fut  reçu  au  bruit  de  tout  leur 
Canon  &  de  leur  Moufquetcrie.  L'Eten- 
dard de  !a  Galère  étoit  de  toile  d'or.  On 
avoit  couvert  le  plancher  de  la  Chiourme 
de  riches  'l  apis  de  Perfe  &  les  Rameurs  a- 
voient  des  habits  d'étoffes  curieufes.  Deux 
autres  Galères  dorées  dedans  &  dehors  , 
depuis  la  poupe  iufqu'à  la  proue,  quittèrent 
la  Rade  pour  s  avancer  vers  le  Port,  l'une 
pour  recevoir  la  Ville  &  l'autre  le  Maufo- 
lée.  S'en  étant  mifes  en  poffellion,  elles 
accompagnèrent  la  Galère,  où  l'on  avoit 
mis  le  Corps,&  chacune  prit  la  rame  quand 
le  fignal  en  fut  donne.  Peu  de  tems  après 
on  rallentit  le  mouvement  des  rames  que 
l'on  remuoit  en  cadence  pour  donner  le 
tems  au  Prince  &  à  fes  frères  de  terminer 
ce  devoir  de  piété  par  les  dernières  mar- 
ques de  leur  douleur.  Ils  demeurèrent  tous 
en  cet  endroit,  &  les  pieds  dans  l'eau,  juf- 
qu'a  ce  que  le  Fleuve.qui  ferpente  fort,leur 
eût  caché  les  Galères  ;  après  quoi  le  Prince 
retourna  au  Palais  dan*  une  contenance 
fort  mélancolique  ,  fans  parler  ni  à  fes 
frères  ,  ni  aux  Mandarins  qui  l'accompa- 

!;noient.  Tous  les  Va/Taux  du  Royaume 
urent  obligez  de  porter  le  deuil  lefpace  de 
vingt-fept  jours ,  avec  dèfenfe  de  plaider,  de 
faire  des  noces  &  des  feftins.  H  fut  défen- 
du de  même  pendant  trois  ans  d'accompa- 
gner aucune  Fete,  non  pas  même  les  plus 
f olemnelles ,  d'Inftrumens  ,  de  chanfons , 
de  dmfes  &  d'autres  chofes  femblables. 

Le  Prince  pour  mieux  honorer  les  Ob- 
féques  du  Roi  fon  Pere.rèfolut  de  faire  en- 
core quelque  chofe  de  plus  pompeux  que 
ce  qui  avoit  paru.  On  choifit  pour  ce  fu- 
jet  une  petite  Ifle,fituée  au  milieu  de  la  Ri- 
vière ,  &  qui  a  trois  milles  de  longueur  du 
Septentrion  au  Midi  ,  de  largeur  un  peu 
plus  d'un  mille,  &  de  tour  environ  fept  ou 
nuit  milles.  On  y  traça  fur  le  fable  le  plan 
des  Trophées  qu'on  y  devoit  élever  &  dont 
le  travail  fut  partagé  entre  divers  Ouvriers. 
Il  s'agiflbit  de  repréfenter  au  naturel  une 
nouvelle  Ville  &  une  nouvelle  Cour.  Cet- 
te entreprife  occupa  jufqu'au  vingt-huit  de 
Décembre  une  infinité  d'Ouvriers ,  qui  n'en 
voulurent  point  d'autre  récompenfe  ,  que 
la  gloire  d'avoir  épuifé  leur  Art  au  fervice 
de  leur  Roi.  Ce  grand  defiein  étant  ache- 
vé, on  convint  du  jour  où  fe  dévoient  fai- 
re les  Cérémonies ,  &  afin  que  le  Peuple 
pût  jouir  d'un  fpeclacle  fi  fuperbe ,  on  per- 
mit l'entrée  de  cette  nouvelle  Ville,  dés  la 
veille,  à  tous  ceux  qui  le  prel'entérent  pour  la 
voir.  Elle  étoit  bâtie  fur  le  fable ,  le  long 
de  la  Rivière  qui  l'environnoit:  elle  avoit 
quatre  Portes.  Du  côte  du  Midi  on  voyoic 
une  Colonne  extrêmement  haute ,  fur  un 
Pièdeflal  revêtu  de  lames  d'or  &  d'une 
grofilur  prodigieufe.  Sur  l'extrémité  de  cet- 
te Colonne  étownt  trois  Globes  auffi  d'or; 
«Se  pour  la  rendre  encore  plus  brillante ,  on 
l'avait  couverte  de  toile  d'or  ,  «Se  ornée 
de  plufieurs  riches  étoffes  ,  chargées  de 
lames  d'or  &  d'argenc.  Sur  ces  pièces 
d'étoffes  on  lifoit ,  en  earaétéres  percez  à 
jour,  les  plus  belles  Aérions  du  Roi  défunt. 
Les  cotez  étoient  ornez  de  deux  Statues  de 
Geans,  qui  avoitnt  chacun  un  Arc  &  des 
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i.  A  quelque  diftance  delà,  on  entrait  Certains  retranchemcns  quantité  de  ris ,  juf- 

ne  rue  ,  où  plufieurs  Efcadrons  é-  qu'au  nombre  de  quatre  ou  cinq  cens  Sacs  du 

rangez  en  bataille  ,  avec  plufieurs  poids  de  cent  ou  de  fix-vingts  de  nos  li- 

Eléphans  couverts  de  fuperbes  houflès  &  vres.  Les  Mandarins  qui  demeuraient  dans 
chargez  fur  le  dos  de  Tours 


rgez  lur  le  oos  ac  i  ours  dorées  ,  & 
remplies  d'hommes  armez ,  qui  avoient 
tous  des  habits  d'une  étoffe  précieufe.  Vers 
le  milieu  de  la  Ville,  on  avoit  élevé  vingt 
Tours  en,  trois  endroit*  différons ,  fan» 
compter  celle  du  milieu  ,  qui  furpaffoit 
toutes  tes  autres  en  hauteur  ,en  groffcur.cn 
délicateflè  de  Sculpture ,  &  en  omemens 
d'or  &  d'argent.  La  forme  en  étoit  quarréc. 
Elle  avoit  au  moins  douze  braflesde  hauteur; 
&  chaque  face  en  avoit  deux  &  demie  de 
largeur.    Tout  l'aflèmblage  de  cet  Edifice 


leurs  Gouvernemens  y  envoyèrent ,  les 
uns  des  Chevaux  très-bien  équipez ,  les  au- 
tres des  Bœufs  &  des  Buffles  en  quantité. 
Ceux  qui  demeurent  vers  les  Montagnes  y 
envoyèrent  des  Chèvres  fauvages ,  des 
Cerfs ,  des  Daims  ,  des  Sangliers  ;  &  d'au- 
tres des  Tigres,  des  Loups,  des  Chiens, 
«Se  des  Chats  fauvages,  outre  des  Oifeaux 
de  toutes  cfpèces;  oc  tous  ces  Animaux  é- 
toient  en  vie.  On  reçut  tous  ces  préféra 
dans  le  Palais  de  la  nouvelle  Ville ,  où  l'on 
afligna  un  lieu  féparé  à  chaque  cfpcce  de 


ne  fubfiftoit  que  par  l'union  de  quelques  ces  Animaux.    La  dernière  chofe  que  i  on 

poutres  ornées  de  papier  peint ,  &  découpé  vit ,  fut  le  grand  Palais  que  le  Prince  avoit 
par  morceaux,  qui  formoient  autant  de  fi- ..fait  élever  à  la  mémoire  du  feu  Roi  fon 

gures  différentes.  Chaque  Tour  avoit  fept  Père,  au  milieu  d'une  grande  Place,  qui  é- 

e  tiges ,  percez  de  chaque  côté  d'une  gran-  tant  fermée  de  murailles  fervoit  de  cour  af- 

de  cToifée,  pour  éclairer  le  dedans ,  afin  que  fez  ample,  pour  contenir  tout  le  Peuple  que 

l'on  pût  y  obfèrver  un  grand  nombre  de  ce  fpeoacle  attirait  de  toutes  parts.  Au 


Statues  ,  qui  repréfentoient  les  différons 
Officiers  qui  fervoient  le  Roi  dans  fon  Pa- 
lais. Elles  avoient  toutes  de  fort  beaux 
Au-delà  des  Tours  on  voyoit  deux 
Palais  ,  dont  les  ornemens  é- 
toient  dé  relief.  L'un  étoit  beaucoup  plus 
riche  que  l'autre, parce  que  le  toit, de  mê- 
me que  les  murailles ,  étoit  revêtu  de  bro- 
card d'or  fur  l'extrémité  des  quatre  encoi- 
gnures ,  &  qu'il  y  avoit  fur  le  comble  cinq 
grands  Globes  d'or.  L'autre  Palais ,  quoi- 
qu'inferieur  &  moins  fuperbe  ne  lui  cèdoit 
pas  en  beauté  d  Archite&ure.  On  y  vo- 
yoit cent  jolies  figures ,  tant  de  papier  do- 
ré  que  de  toiles  teintes  de  différentes  cou- 
leurs ,  que  ceux  du  métier ,  ayant  coupées 
par  bandes  en  différera  morceaux ,  avoient 
rejointes  enièmble.  Des  Fauxbourgs  on 
entrait  dans  la  nouvelle  Ville  par  trois 
grandes  Portes.  11  y  avoit  environ  quatre 
cens  Maifons  toutes'  de  bois,  les  unes  do- 
rées &  les  autres  peintes:  elles  étoient  ré- 
parées les  unes  des  autres:  &  on  en  voyoit 
plufieurs,  dans  une  égale  diftance , l'une  de- 
vant l'autre ,  qui  formulent  la  principale 
rue, au  bout  de  laquelle  le  Palais  Royal  fai- 
foit  une  très-agréable  perfpecnve.  D'au- 
tres Maifons  compofoient  un  Labyrinthe 
de  chemin  s,  qui  repréfentoient  parfaitement 
bien  les  divers  Départemera  de  la  Cour 
Royale.   L'ornement  du  dedans  étoit  ou 


dedans  des  Portiques  qui  formoient  une 
cfpèce  de  Galerie ,  il  y  avoit  une  infini- 
té de  Colonnes  ,  fur  lesquelles  on  avoit 
appliqué  plufieurs  emblèmes  en  caractè- 
res Chinois.  A  quelque  diftance  delà  é- 
toit  une  Table  en  forme  d'Autel ,  couverte 
d'or  ,  &  parfemée  de  diverlès  fleurs ,  ac- 
compagnées de  parfums  exquis ,  qui  brû- 
loient  inceflamment.  On  avoit  élevé  fur 
cette  Table  un  Trône  Impérial,  fait  d'or 
pur  &  d'yvoire.  Le  Manteau  Royal  fait 
d'un  ouvrage  extrêmement  curieux ,  y  pa- 
ra iflbit  étendu  jufqoe  fur  le  plancher ,  &  la 
Couronne  étoit  deflus. 

Toutes  ces  chofes  étant  difpofées  de  la 
forte  ,  trente  mille  hommes  en  habit  de 
deuil ,  fortirent  du  Palais  du  Prince ,  cinq  à 
cinq,  la  nuit  du  29.  de  Décembre,  &  mar- 
chèrent en  cet  ordre ,  les  uns  avec  le  Mouf- 
que  ton ,  lies  autres  avec  la  Lance  fur  l'épau- 
le. Lorsqu'ils  furent  arrivez  à  la  nouvelle 
Ville,  ils  fediviférent  en  autant  d'Efcadrons 
qu'il  en  fut  befoin  pour  l'inveftir  ;  &  fi-tôt 
que  le  jour  parut,  le  Prince  avec  fes  quatre 
frères,  après  avoir  été  reçu  fous  vingt- 
quatre  Dais  de  riches  étoffes  d'or  &  de  foie, 

faffa  fur  un  Pont  qui  s'étendoit  depuis  le 
akis  jufqu'à  la  Plage  de  Mie.  Tous  les 
Mandarins  de  la  Famille  Royale ,  tous  les 
Eunuques ,  les  Reines  &  les  Dames  du  Pa- 
lais ,  avec  une  efeorte  de  quatre  mille  Sol- 


d'étoffe ,  ou  de  foie  toute  pure ,  ou  enrichie  dats  des  Gardes ,  ayant  tous  des  Efpadons , 

de  fleurons  d'or.   La  Maifon  de  l'Infant  dont  les  poignées  étoient  d'argent ,  aceom- 

furpaffoit  toutes  les  autres.   Il  régnait  une  pagnérent  le  Prince  &  fes  frères.   Il  n'eue 

ande  Galerie, dont  les  Baluftrades  étoient  pas  plutôt  commencé  à  s'approcher  de  la 

un  Métal  qui  avoit  la  forme  d'une  Mon-  principale  Tour  ,  que  fes  frères  &  fes 

noye  du  Pays;  &  afin  que  cet  Ouvrage  ne  Mandarins  fe  retirèrent  par  refpeft ,  for* 

parût  pas  Amplement  de  bronze,  on  avoit  mant  comme  deux  aîles  en  demi-cercle 

entrelacé  vers  le  milieu  quantité  de  cercles  pour  lui  ouvrir  le  paflage.   I>e  Prince  s'é- 

le  toit  étoit  couvert  de  tant  avancé  au  milieu  des  Gardes ,  tous 


d'argent.  Tout 

cette  Monnoye;  &  fans  de  grades  Colon 
nés  qui  appuyoient  cet  Ouvrage,  il  n'au 
toit 


dans  .un  profond  filence,  alla  heurter  à  la 
Porte ,  pendant  qu'un  jeune  homme  difoit, 
oit  pu  fubufter  long-tems  fous  la  pefànteur  en  chantant  d'une  façon  trifte }  au  Seigneur 
l'un  fi  grand  fardeau.  On  eftima  fort  une  de  cette  Tour,  qu'il  fuppofbit  y  être  en- 
antre  Maifon  qu'un  des  principaux  Eunu»  fermé ,  que  le  bruit  courait  qu'on  Roi  très* 
ques  avoit  fait  bâtir  prés  de  celle-ci ,  à  eau-  puiflànt ,  ayant  quitté  cette  vie  pour  aller 
fe  des  riches  étoffes  de  foie  à  fleurons  &  Fi-  jouît  de  l'immortalité  en  l'autre ,  étoit  com- 
gures  d'or  dont  il  l'avoit  fait  orner.  A  l'en-  me  Solitaire  dans  un  Pays  étranger,  fan! 
née  de  chaque  Maifon,  il  y  avoit  dans  de  Soldats  qui  le  gardaHènt,  fans  Chevaux, ni 

Elé- 
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Eléphans,  pour  lé  défendre ,  fan  ?  Equipages 
pour  garder  Ton  rang ,  &  fans  Palais  où  il 
pût  fe  retirer  ;  que  la  réputation  de  ce  fu- 
perbe  Edifice  les  avoit  attirez  pour  en  trai- 
ter, &  que  s'il  vouloit  confentir  à  s'en  dé- 
faire, on  étoit  prêt  à  lui  donner  tout  ce 
qu'il  demanderait.  La  chanfon  finie,  ce- 
lui qui  étoit  dans  cette  Tour  répondit  ;  que 
la  Ville  ayant  été  bâtie  pour  le  grand  Koi 
dont  on  lui  parloit ,  il  confentoit  qu'elle  fût 
vendue,fi  les  trois  autres.qui  y  demeuraient 
avec  lui ,  en  vouloicut  tomber  d'accord.  A- 
lors  le  Prince  &  fes  frères  fe  rendirent  aux 
trois  autres  Portes,  qui  étoient  à  l'Orient, 
au  Midi  &  au  Couchant ,  &  les  mêmes  cé- 
rémonies ayant  été  obfervées ,  ou  remit  la 
Place  au  pouvoir  du  Prince ,  qui  fe  rendit 
au  Palais  au  bruit  du  Canon  &  de  la  Mouf- 
queterie.  La  grande  porte  de  la  Cour  lui 
ayant  été  ouverte ,  il  entra  dans  la  Sale  des 
Cérémonies ,  où  l'on  devoit  faire  les  obfé- 

3ues ,  &  où  ayant  pris  place  au  milieu  de 
eux  de  fes  Confeillers ,  il  entendit  la  lec- 
ture que  l'on  y  fit  de  la  vie  &  des  grandes 
Actions  du  feu  Roi  fon  Pcrc.  Pendant  ce 
tems-là  il  fe  tenoit  à  genoux ,  &  ne  fc  re- 
leva point  qu'après  que  le  Lecteur  fe  fût 
retiré.  Le  Prince  &  fes  frères  s'étant  ac- 
quittez de  tous  leurs  devoirs  de  piété  envers 
le  feu  Roi ,  aux  fanfares  des  Trompettes , 
&  au  bruit  confus  des  Tambours ,  des  Fi- 
fres &  des  BalTins ,  les  Mandarins  du  Sang 
au  nombre  de  quatre  mille,couchez  par  ter- 
re, &  accompagnez  de  fix  cens  autres  Man- 
darins qualifiez ,  s'acquittèrent ,  à  leur  tour , 
de  leurs  cérémonies  dans  les  mêmes  cir- 
conftances  que  le  Prince,  qui  ne  put  rentrer 
en  fon  Palais  qu'entre  une  heure  &  deux 
après  Midi ,  à  caufe  des  Ambaflâdeurs  des 
Rois  de  Bao  ,  &  de  Ciuanghe  &  d'Ava, 
qui  avec  de  riches  prefens  d'or,  d'argent 
&  de  cire  lui  vinrent  faire  des  compli- 
mens  de  condoléance  de  la  part  de  leurs 
Maîtres  comme  Tributaires  du  feu  Roi. 
Sur  les  huit  heures  du  loir ,  heure  à  laquel- 
le le  Roi  étoit  mort  dans  le  mois  de  Mai , 
on  mit  le  feu  à  la  fuperbe  Machine  ,  les 
Soldats  gardant  les  avenues  pour  empêcher 
que  l'on  n'approchât  des  lieux  que  le  feu 
n'aurait  point  encore  endommagez ,  parce 
qu'ils  croyent  qu'on  ne  reftituc  dans  1  autre 
vie ,  que  ce  qui  a  été  converti  en  cendres 
en  celle-ci.  L'incendie  commença  par  les 
Tours ,  dont  quatre ,  qui  rcprélentoicnt  les 
quatre  parties  du  Monde, furent  renverfées 
par  terre  avec  un  tel  artifice ,  .qu'elles  fem- 
blércnt  être  d'elles  mêmes  tombées  en  rui- 
ne. Le  Prince  diftribua  aux  Soldats  qui  é- 
toient  fous  les  armes  une  partie  de  l'or ,  de 
l'argent  &  des  étoffes  précieufes  que  le  feu 
ne  put  détruire.  Il  donna  l'autre  à  fes 
Courtifans  ,  &  la  troifiéme  à  de  pauvres 
Officiers.  On  tient  que  les  fraix  de  cette 
Pompe  funèbre  montèrent  à  plus  d'un  mil- 
lion d'or. 

La  plus  folemnelle  de  Fêtes  qu'obfer- 
vent  les  Tunquinois  eft  celle  qu'ils  nom- 
ment de  la  Nouvelle  /innée.  Sur  le  foir  du 
dernier  jour  qui  finit  la  précédente,  chacun 
plante  devant  fa  Maifon  une  longue  per- 
che ,  au  haut  de  laquelle  ils  attachent  un 
petit  papier ,  qu'ils  ornent  tout  à  l'catour 
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de  papier  doré  ,  perfuadez  que  ce  papier" 
aura  la  vertu  d'éloigner  les  Démons  de  leurs 
maifons.  Apres  minuit  lorfque  la  nouvel- 
le année  commence ,  ils  font  obligez  d'ou- 
vrir leurs  portes ,  fans  quoi  ils  croiraient  in- 
fulter  1er  Morts,  qui ,  difent-ils ,  retournent 
dans  ce  tems-là  dans  les  maifons.  On  leur 
prépare  des  lits ,  &  on  couvre  le  plancher 
d'une  belle  natte  de  jonc.  Alors  comme  il 
leur  paraît  que  les  morts  font  long-tems  à 
venir,  ils  fuppofent  qu'ils  font  arrivez  in- 
viTiblcmcnt  ;  ce  qui  les  oblige  à  leur  en 
marquer  leur  joyc.  Pour  cela  ils  allument 
des  cierges  fur  un  Autel ,  qu'ils  ont  chez 
eux  :  ils  y  brûlent  des  paftilles  &  leur  font 
de  profondes  révérences ,  les  priant  de  fe 
fou  venir  d'eux  dans  cette  nouvelle  année  & 
de  leur  obtenir  de  leurs  Dieux  les  forces ,  la 
la  famé ,  &  une  longue  vie  accompagnée  de 
profpérité.  Ixs  trois  jours  lu: vans ,  on  ne 
netoye  point  la  Maifon  quelque  falc  qu'elle 
foit,  de  peur  d'élever  de  la  poufîiére  dans 
un  lieu,  où  leurs  Morts  font  leur  féjour.  Pour 
voir  quelque  chofe  de  plus  curieux  il  faut 
être  à  la  Cour  en  ce  tems-là.  On  y  entend 
des  quatre  coins  de  la  Ville  &  des  lieux  voi- 
fins  la  décharge  de  trois  Pièces  de  Canon 
dés  le  matin  du  premier  jour  de  l'année. 
A  ce  bruit  le  Roi  va  fc  laver  dans  de  l'eau 
fraîche  &  fe  rend  vêtu  d'un  habit  fuperbe 
dans  la  Sale  d'audience ,  où  il  le  place  fur 
fon  Trône.  Chacun,  félon  fon  rang,  lui  vient 
fouhaiter  une  heurcule  année.  11  va  enfui- 
te  dans  des  chambres  reculées ,  où  la  Rei- 
ne ,  fa  principale  femme ,  accompagnée  de» 
autres  vient  à  genoux  lui  faire  fes  compli- 
mens.  Cela  eft  fuivi  des  fàcrifices  qu'il  of- 
fre en  pleine  Campagne  avec  fes  Gardes  & 
toute  fa  Cour.  Un  des  principaux  fàcrifi- 
ces confifte  en  une  tafle  de  vin  qu'il  préfèn- 
te  aux  Dieux  avec  beaucoup  de  refpecï,  & 
qu'il  boit  enfuite.  En  même  tems  les  Man- 
darins de  Lettres  lifent  dans  des  Livres  rem- 
plis de  prières  fuperfti tieufes ,  pour  deman- 
der qu'en  chacune  des  quatre  Saifous  de  l'an- 
née le  Ciel  daigne  les  favorifèr  de  fes  meil- 
leures influences.  Le  Roi  fait  aufli  quel- 
ques oraifons  en  particulier ,  après  lesquel- 
les, comme  s'il  prenoit  congé  du  Gel,  il 
lui  fait  une  profonde  révérence;  &  afin  que 
la  Terre  n'ait  pas  fuiet  de  fe  plaindre,  il  prend 
une  Charue  bien  dorée  qu'on  lui  met  entre 
les  mains.  Après  avoir  fait  quelques  filions, 
il  la  prie  de  fe  fouvenir,  comme  Mere  bien- 
faifante  ,|  d'être  libérale  à  fon  égard ,  &  de 
porter  à  une  grande  récolte  les  femences 
qui  lui  feront  confiées.  Cependant  le  Temple 
eft  rempli ,  tout  à  l'cntour  ,  de  Cierges  &  de 
Flambeaux  allumez  avec  quantité  de  par- 
fums très  •  agréables ,  contre  la  mau  varie 
odeur  d'une  infinité  de  papier  doré ,  que  les 
Bonzes  réduifent  en  cendres ,  &  qu'ifs  con- 
fidérent  comme  autant  de  Cédules  pour 
l'autre  vie.  Ce  font  eux  qui  finiffent  les  di- 
veriifTemcns  du  commencement  de  l'année 
par  une  nombreufe  ProcelTion.  Leur  Chef 
y  atfiftc  avec  un  habit  modefte ,  qui  lui  eft 
particulier,  &  ordinairement  d'une  couleur 
noire  ;  mais  fort  éclatante.  H  eft  porté ,  la 
Mitre  en  tête, dans  un  Trône,  fur  les  épau- 
les de  quelques-uns  de  fes  domeftiques ,  re- 
vêtus de  fes  Livrées.   Les  Bonzes  le  fuir 
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Vent  vétas  de  leurs  plus  beaux  habits.  La 
veille  de  cette  Proceflion ,  une  troupe  fort 
nombreufe  de  gens  armez  fc  rend  dans  une 
fpacicule  Plaine,  où  elle  demeure  iufqua 
la  fin  des  facrifices.  On  y  élevé  des  Au- 
tc!s,cn  différens  endroits.à  l'honneur  des  an- 
ciens Capitaines ,  qui  font  morts  pour  la  Pa- 
trie ;&  dès  le  matin  du  dernier  jour  de  l'an- 
née, on  y  envoyé  tous  les  Animaux  qu'on  a 
engraiffe'z  pour  les  immoler.  Les  Bonzes  fui- 
vent,  deux  à  deux,  accompagnez  des  Man- 
darins magnifiquement  vêtus  &.  montez  fur 
des  Chevaux ,  ou  fur  des  Eléphans ,  avec  le 
Grand-Prêtre,  Général  des  Bonzes.  Le  Roi 
aflifte  lui-même  à  cette  Cérémonie,  «S:  a- 
prés  quatre  révérences  qu'il  fait  aux  Ames 
des  Capitaines  morts  pour  la  défenfe  du 
Pays,  il  prend  un  Arc  &  cinq  flèches  qu'il 
décoche  contre  les  Princes  défunts  de  la  fa- 
mille de  Miac,  qui  autrefois  ufurperent  la 
Couronne;  après  quoi  on  commence  à  fa- 
crificr  fur  tous  ces  Autels,  qu'on  parfume 
de  différentes  odeurs.à  l'honneur  de  ces  fa- 
meux Capitaines,  les  conjurant  de  vouloir 
être  leurs  protecteurs ,  &  de  les  défendre 
dans  l'occalion.  Ces  prières  font  fuivics 
du  bruit  de  l'Artillerie ,  après  quoi  laMouf- 
queterie  fe  fait  entendre  jufqu'à  trois  fois. 
Les  autres  mois  de  l'année  ont  aufîi  leurs 
Fêtes ,  toutes  accompagnées  de  feflins. 
TUNTOBRIG  A,  Ville  de  l'Lfpagne 
*  Ub.  a.  c.  Tarragonnoife  :  Ptolomée  1  la  donne  aux 
*"  CallaVques  Bracariens;  &  l'on  croit  quecefî 

aujourd'hui  le  Village  de  Bargua  de  Regoa, 
dans  la  Province  de  Tra-hs- Montes  en  Por- 
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NTZDORFF  ,  beau  Bourg  d'Alle- 
magne b ,  dans  la  Suabe,  à  une  heure  &  de- 
mie de  Gciflingcn  ;  la  moitié  de  ce  Lieu  ap- 
partient à  la  famille  de  Rechberg,&  l'autre 
moitié  avec  le  Château  à  celle  de  Wcrnau. 

TUNUGABENSIS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique ,  félon  la  Conférence  de  Cartha- 
ii>  ge  e ,  où  Niventius  cft  qualifié  Epijhpus 
Tunugabenfis.  Il  n'avoit  point  d'Adverfairc 
Donatifle.  On  ignore  de  quelle  Province 
étoit  cet  Evéché. 

TUNUSUDENSIS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique,  félon  la  Conférence  de  Cartha- 
éVo,  no.  ge  d,où  Januarius  efl  qualifié  Epifcopus  Pie- 
bis  Tunufudtnfu.    Dans  un  ancien  MS.  on 
lit  Tunudenfis,  pour  Tumifudenfis  ;  mais  dans 
un  autre  endroit  de  la  même  Conférence  de 
t  N»  i»r.  Carthage  *  Vi6lorianus,Evêque  de  ce  Siège 
de  lapait  des  Donatiftes ,  cft  appellé  Epijco- 
/Lib.  f.a  pu:  Titnufudenfis.  Pline  { place  Oppidum  Tbu- 
4»  nuJifttife  entre  les  Places  Romaines  en  Afri- 

que. Cefl  !a  même  Ville  qui  efl  appel  lée 
TbumtfJa  par  Ptolomée  ,  &  apparemment 
la  même  que  la  Table  de  Peutinger  nomme 
Tbuna.  Il  y  en  a  qui  confondent  cet  Evêché 
avec  celui  de  la  Province  Proconfulaire  ap- 
pelle Tusnidenjis.  Cefl  une  erreur  :  Tutmfuden- 
fis  &  Tumidenjis  font  deux  Sièges  différens. 

TUNZA ,  petite  Rivière  de  la  Turquie 
dans  la  Romanie.  Elle  fe  décharge  dans 
l'Archipel  prés  de  la  Ville  d'Eno ,  du  côté 
de  l'Orient.  Tunza  efl  le  nom  moderne  du 
Fleuve  Tananm  des  Anciens.    Voyez  T*- 

NARUM. 

tUb.  s.c.  TUOLA  ,  ou  Tuole  ,  Fleuve  de  l'Ifle 
».    '      de  Corle:  Ptolomée  *  marque  fon  Embou- 
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chure  fur  la  Côte  Orientale  de  l'Ifle ,  entre 
Tutela-Ara  &  la  Ville  Maiiana.  Cefl  au- 
jourd'hui le  Goh. 

TUPATA,  Ville  d'AGe:  Ortelius  h  qui* 
cite  Siméon  Sethi,  dit  que  cette  Ville  é- 
toit  plus  Orientale  que  Cbora£et  ou  Cbora/a. 

TUPAX,  Province  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, dans  la  Nouvelle  Efpagne ,  au 
Gouvernement  de  Tlafcala.  De  l.aet  1 
dit  que  cette  Province  a  pris  fon  nom  de  j^gg** 
la  Rivière  Tupax,  ou  Tuxpa,  qui,  après l.  t.  ^j, 
l'avoir  traverfée ,  va  fe  décharger  dans  le 
Golphe  de  Méxiquc  ,  vis-a-vis  d'une  Ifle 
appcllée  de  Lobes ,  à  caufe  des  Loups  ma- 
rins qui  y  font.  L'air  de  la  Province  de 
Tupax  efl  mal  fain  ;  ce  qui  vient  de  l'excef- 
five  chaleur,  &  de  ce  que  la  Côte  de  la 
Mer  y  efl  fort  baffe  &  fort  plate.  Mr.  de 
l'Ifle  au  lieu  de  Tupax  écrit  Tuspa  ;  &  c'eft 
ainfi  qu'écrit  la  Carte  qui  accompagne  dans 
de  Laet  la  Dcfcription  de  cette  Province. 

TUPHIUM,  Ville  d'Egypte:  Ptolo- 
mée k  la  marque  dans  le  Nome  de  Thébes.  *      ♦•  *• 

TUPIGUAS,  Peuples  Sauvages  de  l'A-5' 
merique  Méridionale,  au  Brefil.    Ils  occu- 
pent dans  les  terres .felon  de  Laet  ',  le  Pays' 
qui  s'étend  depuis  lu  Capiiaime  de  St.  Vin-^  ,j  £ 
cent  jufqu'à  celle  de  Fernambuc.  C'étoitj. 
anciennement  une  Nation  puiffante  ;  mais 
les  guerres  qu'elle  a  eu  avec  les  Efpagnols 
&  avec  les  Portugais ,  l'ont  fort  diminuée. 
Les  Apiapitanges.Tes  Mariapigtanges  &  les 
Guaracayos  font  leurs  voifins.  Le»  Tupi- 
guas  ne  font  autre  chofe  que  h)  Nation  des 
Tupinaques.    Voyez  Tupi  naq^ues. 

TUPlNAQUES  -  .Peuples  Sauvages  dejgr*' 
l'Amérique  Méridionale ,  au  Brefil ,  dans  la 
Capitainie  de  Portofeguro.  Us  font  aujour- 
d'hui réduits  à  un  petit  nombre.    Les  Tu- 
pinaques font  apparemment  les  mêmes  que 
les  Tupinaquins  ,  qui ,  félon  de  Laet  n ,  ont  "  kefcr.  de» 
été  s'établir  depuis  plufieurs  Siècles  !e  long{^-0£ 
des  Limites  de  Fernambuc.  Ils  étoient,  dit-  j.  " 
il,  fort  enclins  autrefois  i  la  vengeance ,  & 
époufoient  plufieurs  femmes  ;  mais  la  plû- 
part  d'entre  eux  ont  embrafle  le  Chriflianif- 
me  ;  &  on  dit  qu'ils  y  perfévérent. 

TUQUESME,  Vallée  de  l'Amérique 
Méridionale,  au  Pérou,  au  Gouvernement 
de  Lima.  On  trouve  cette  Vallée,  dit  de 
Laet-,  après  celle  de  Motupe.  Elle  eft^â.^ 
fort  agréable  &  couverte  d'Arbres  ;  &  l'on 
y  voyoit  autrefois  plufieurs  Villages ,  dont 
les  Mafures  paroiflènt  encore.  De  cette 
Vallée  à  celle  de  Cinto.il  n'y  a  que  pour  u- 
ne  journée  de  chemin;  mais  il  efl  fort  dif- 
ficile ,  parce  que  ce  ne  font  que  mottes  de 
fable  &  pierres  féches  ,  fans  arbres ,  fans 
herbes  &  fans  aucuns  animaux.  Ainfi  c'eft 
unpurDefert.où  il  efl  fort  aifé  de  s'égarer, 
quand  on  y  marche  fans  Guide. 

TURA ,  Rivière  de  l'Empire  RulTien  t.f  Jj&j*- 
Elle  a  fa  fource  dans  cette  partie  du  Mont  j^,rl<^ 
Caucafè  qui  fépare  la  Sibérie  de  la  RufTîe,à  59. 36  j.  ' 
d.  30'.  de  Latit.  au  Nord  du  Royaume  de 
Cafan,&  courant  de  là  à  l'Efl  Sud-E(l,elle 
va  fe  joindre  à  la  Rivière  de  Tobol ,  à  57. 
d.  40'.  de  Latitude ,  à  quelque  diftance  de  la 
Ville  de  Tumcen  ;  cette  Rivière  efl  fort 
poiflbnneufe ,  &  fes  rives  font  très-agréa- 
bles &  abondent  en  toutes  fortes  de  Gibier. 
Cefl  des  environs  dp  la  Rivière  de  Tara, 
Eecce  que 
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que  viennent  le»  pins  beaux  petits-gris  de 
toute  la  Sibérie  ;  aulli  n'eft-u  pas  permit 
aux  Habitans  du  Pays  de  les  vendre  a  d'au- 
•  •  très  qu'aux  Commis  du. Trefor  de  la  Sibérie. 
Tout  le  Pays  aux  environs  de  cette  Rivière, 
depuis  les  lufditcs  Montagnes  jufqucs  à  la 
Rivière  d'Irtis.cn  tirant  du  côté  de  Samareff, 
eft  habité  par  une  Nation  que  les  Rufles  ap- 
pellent fVoguiitzi.On  prétend  communément 
que  cette  Nation  eft  une  Branche  des  Tar- 
\  .  tares;  mais, comme  les  fVogulitzei  font  Pa- 
yens  &  des  plus  grofliers ,  &  que  tous  les 
autres  Tartares  qui  habitent  de  ce  côté  , 
foit  dans  la  Sibérie ,  (bit  dans  les  Royaumes 
de  Cafan  &  d'Aftracan ,  font  profeflion  du 
Culte  Mahométan ,  on  les  peut  plutôt  comp- 
ter parmi  les  Peuples  Paycns  de  la  Sibérie , 
que  parmi  les  Peuples  qu'on  appelle préfen- 
tement  Tartares. 

TURANIANA,  Vilte  d'Efpagnc ,  félon 
l'Itinéraire  d'Antonin.qui  la  place  fur  la  Rou- 
te de  Cajtulo  à  Malacca .  entre  Urci ,  &.  Murgi, 
à  feize  milles  du  premier  de  ces  Lieux  &  à 
douze  milles  du  fécond. 

TURANO,  Rivière  d  ltalie,  au  Royau- 
me de  Naptes  dans  l'Abbruzze-Ultérictire. 
Elle  a  fa  Source  pré*  de  Tagliacozzo,  & 
va  fc  jetter  dans  le  Velino ,  un  peu  au-def- 
fous  de  Riéti.  On  prend  cette  Rivière  poin- 
te Telonus  des  Anciens. 

TURAPHILUM,  Ville  de  la  Maurita- 
«Lib.  *.c  nie  Céfarienlê,  félon  Ptolomée  ". 
*>  TURAX.    Voyez  Lincerium. 

TURAZAHOIO,  Ceft-à-dire  Monta- 
b  TVftw.  gne  aride.  Ortelius  b ,  qui  cite  Mafius  « ,  dit 

SSdîSC?  c  e^  un  ^'eu  au  v0u^naSe  ^e  la  Ville  de 
f,s  amtuU.M*' .  fur  le  bord  du  Tigre. 
S TURBA,  Ville  d'Efpagne  félon  Tire- 
4  Lib.  3j.  yve  d,  ce  pourroit  bien  être  la  même  que 
TlJb  *  c  Pto'oroée  '  nomme  Turbula ,  &  qu'il  donne 
G.  '  '  aux  Baftitans.  Turbula  étoit  dans  les  ter- 
res.    Voyez    ToRBOLETiE  ,    &  TlRSAM- 


TURBANIA,  Fontaine  de  la  Paleftine: 
Guillaume  de  Tyr  cité  par  Ortelius  f  dit 
que  cette  Fontaine  eft  au  pied  du  Mont 
Gelboè.  Dans  un  autre  endroit  Guillau- 
me de  Tyr  écrit  Tubania ,  au  lieu  de  Tur- 
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TURBESSEL ,  Lieu  fortifié  dans  la  Méfo- 
potamie ,  félon  Ortelius  «  qui  cite  Guillaume 
de  Tyr.  Ce  Lieu,  ajoute- t-il,  étoit  au  voi- 
finage  de  l'Euphrate,  à  vingt-quatre  milles 
de  la  Ville  d'EdefTe. 
TURBULA.  Voyez  Tuwja. 
TURCjE  ,  Peuples  qui  habitoient  aux 
environs  des  Palus  Méotides ,  félon  Pompo- 
».c  nius  Mêla  h  «Se  Pline  '.  Dans  l'Hiftoire 
Mifcellanée  ils  font  placez  au  voifinage  des 
*  **  Portes  Cafpiennes.  Les  Huns ,  dit  Euftathe, 
font  appeliez  turc*  par  les  Perfes.  Il  y  en 
a  qui  veulent  que  ces  Peuples  foient  les  Cyr- 
f»  de  Strabon.  On  convient  aflêz  généra- 
lement qu'ils  tiroient  leur  origine  des  Scy- 
thes, qui  habitoient  les  Monts  Caucafes  en- 
tre le  Pont-Euxin  &  la  Mer  Cafpiennc.  Si 
nous  nous  en  rapportons  à  Chalcondyle,  leur 
nom  lignifie  des  hommes  qui  mènent  une 
vie  champêtre.  Ainfi  ce  pourroit  être  là 
l'origine  du  nom  des  Tcrcs  &  des  Ttmco- 
Mans.   Voyez  ces  deux  Articles. 

TL'RCAL ,  gros  Bourg  de  Pcrfe,  furïa 
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Roote-de  Conftantinopte  à  Ifpahan  fc,  à  r5.*r«m/#rt, 

milles  d'Agara.   Il  eft  fitué  autour  &  ; ur  Voyige  du 
la  pente  d'une  Colline  efearpée,  féparée  des  Le*,DV  t- 
autres ,  terminée  par  un  vieux  Château ,  &.   p" l7î' 
mouillée  au  pied  par  la  Rivière  de  Tocat. 
Tout  ce  Quartier  eft  plein  de  beaux  Vigno- 
bles, les  Criamps  y  font  bien  cultivés,  les  Vil- 
lages fréquens,&  les  bouts  des  Colomnes  an- 
tiques aûez  communs  dans  les  Cimetières; 
ce  qui  marque  bien  que  le  Pays  étoic  autre- 
fois peuplé  par  des  gens  aifez. 

T  U  R  C 1 ,  Peuples ,  dont  fait  mention 
Suidas.  Ce  pourroient  être  les  mêmes  que 
Pomponius-Mela  &  Pline  appellent  Turca. 
Voyez  Tchc*. 

ÏURCILINGI,  Peuples  de  la  Scythie  en 
Europe,  félon  Jornandès  1  &  l'Hiftoire'  De  Refo 
Mifcellanée.   Ce  font  les  mêmes  que  les  9et-  c  4<î- 
Goths.  * 57' 

TURCKHEIM,  petite  Ville  de  France, 
dans  la  Haute  Alface,  près  de  Colmar.  Jé- 
rôme Gebwiler  l'appelle  Oppiduhm  Thuringi, 
fans  dire  la  raifon  pourquoi».   Cette  Vil- m  Ztjkr, 
le  qui  n'a  jamais  été  forte ,  a  été  néanmoins  f?rp<>*r' 
libre  dès  le  commencement  ",  &  mife  fous64iât"  p* 
le  commandement  des  Préfets  Impériaux*  l*sr«r*t. 
&  taxée  pour  les  fraix  de  l'Empire  &  de  la  D**"-  * 
Chambre  Impériale.   L'Eleveur  Palatin  l'a^^'- 
pofTédée  par  engagement,  après  quoi  elle mo. 
palTa  fous  l'obeuTance  des  Archiducs  d'Au- 
triche, comme  dépendante  du  grand  Baillia- 
ge d'Hagucnau  °.  Elle  fut  cédée  à  la  France»  fAkif- 
en  1048.  par  le  Traité  de  Munllcr.  Turck-/Tr'»  ^*°8R 
heim  eft  principalement  connue  par  lajj£^*  ^ 
victoire  qu'y  remporta  Mr.  de  Turenne  fur 
les  Impériaux  en  1 675. 

TURCKMANNS  (Les)  ou  Turcomanns  ^.{ftj* 
comme  nos  Géographes  les  appellent;  Peu-Tatsn,  p: 
pics  ùTus  des  anciens  Habitans  du  Pays  de  S3S<  & 
Turqueftan ,  qui  quittèrent  leur  Patrie  vers  ûllir- 
le  XI.  Siècle  dans  l'intention  de  chercher 
fortune  ailleurs.  Ils  fe  partagèrent  d'abord 
en  deux  parties ,  dont  l'une  paflà  xu  Nord 
de  la  Mer  Cafpiennc ,  &  vint  s'établir  dans 
la  partie  Occidentale  de  l'Arménie ,  qu'on 
appelle  encore  prefen cernent  le  Pays  des 
Turcomanns.  Ceft  de  cete  Branche  de  Ut 
Nation  Turouc ,  que  les  Sujets  de  la  Porte 
Ottomanne  doivent  prouver  qu'ils  tirent  leur 
origine,  s'ils  prétendent  avoir  droit  au  nom 
de  Turcs  qu'ils  portent.  Les  Defcendans  de 
cette  partie  des  Turkmamt,  qu'on  peut  appel- 
ler  Us  Turbnanns  Occidentaux ,  s'étoient  ren- 
dus dans  les  Siècles  paflez  fort  puiilâns.  Us 
furent  même  pendant  quelque  teins  les  Maî- 
tres de  toute  la  Perfe,  après  en  avoir  chalTé 
les  enfans  deTamerlan  avec  tous  les  Tarta- 
res ,  peu  de  tems  après  la  mort  de  ce  Con- 
quérant ,  &  on  prétend  que  le  Grand  Uflûm- 
CaJîàn  droit  Ion  origine  d'une  Branche  de 
ces  mêmes  Turbnanns  ;  mais  depuis  que  les 
Sofis  fe  (ont  emparez  du  Trône  de  Perfe,  & 
que  tes  Turcs  fe  font  rendus  maîtres  de  tout 
te  Pays  qui  eft  à  l'Occident  de  la  Rivière  de 
Tigre,  ils  ont  réduit  les  Turbnanns  Occiden- 
taux fur  un  fort  petit  pied.  Cependant  ils 
occupent  encore,  à  l'heure  qu'il  eft,  les  plus 
belles  Campagnes  aux  environs  de  l'Euphra- 
te ;  mais  de  Maîtres  qu'ils  étoient  aupara- 
vant, ils  font  devenus  les  Sujets  des  Turcs  , 
qui  ne  leur  ont  lauTé  qu'une  petite  ombre 
de  liberté ,  &  ceft  de-là  que  vient  cette 

gran- 
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grande  averflon  qu'ils  ont  pour  le»  Turcs. 
Leur  manière  de  vivre  eft  encore  à  peu  prés 
la  même  qu'elle  pouvoit  être  du  tenu  qu'ils 
vinrent  s'établir  en  ces  Cantons ,  puifqu'ils 
n'ont  aucune  demeure  fixe,&  qu'ils  vivent 
toujours  fous  des  Tentes  d'un  gros  feutrc.'à 
la  manière  de  la  plus  grande  partie  de  la  Na- 
tion Turque.  Ils  ne  fubfitVnc  abfolument 
que  de  leur  Bétail,dont  ils  ont  des  Troupeaux 
ians  nombre.  Ils  font  tous  d'une  taille  hau- 
te &  robuftc.ayant  le  teint  bafané  &  le  tour 
du  virage  allez  carré  &  plat  ;  mais  le  Sexe 
parmi  eux  a  le  fangfort  beau  ck  la  taille  très- 
avantageufe.  Ils  portent  en  Hyver  de  lon- 
gues robbes  de  peaux  de  Mouton  avec  des 
bonnets  pointus  de  la  même  peau ,  &  dans 
l'Eté  ils  portent  des  vertes  de  toile  de  coton 
à  la  façon  des  Caftans  des  Turcs;  ils  font 
bons  hommes  de  cheval  &  braves;  ils  font 
profetlïon  du  Culte  Mahométan  ;  mais  ils 
ne  s'acquittent  guère  des  devoirs  de  leur 
Religion.  Ils  ont  leurs  Chefs  particuliers 
qui  les  gouvernent  félon  leurs  Loix  ;  cepen- 
dant ils  doivent  payer  tribut  à  la  Porte  Ot- 
tomanne ,  &  ils  font  obligez  de  fournir  un 
certain  nombre  de  gens  à  cheval  toutes 
les  fois  que  la  Porte  le  demande.  Dans 
l'Hyver  ils  viennent  chercher  les  Pâturages 
le  long  de  l'Euphrate  du  côte  de  la  Méfo- 
potamic  &  de  la  Natolie ,  &  dans  l'Eté  ils 
vont  camper  dans  les  Vallons  qui  font  encla- 
vez dans  les  Montagnes  de  l'Arménie,  vers 
les  Sources  de  l'Euphrate  &  du  Tigre  ;  ils 
font  naturellement  grands  brigands  ,  mais 
les  Bâchas  Turcs  qui  commandent  aux  en- 
virons de  l'Euphrate  &  du  Tigre  ont  foin 
de  leur  tenir  la  bride  aufli  haute  qu'il  eft  pof- 
fiole,  parce  qu'ils  font  intéreflez  à  la  fure- 
té des  chemins,  à  caufe  que  le  partage  fré- 
quent des  Voyageurs  &  des  Caravanes  fait 
un  article  confidérable  de  leur  revenu.  Les 
Turkmanns  Occidentaux  peuvent  armer  envi- 
ron 40000.  hommes;  ils  font  toujours  aux 

r ifes  avec  les  Curdes  oui  font  leurs  voirtns 
l'Orient, &  avec  les  Arabes  qui  confinent 
avec  eux  au  Sud  ,  parce  que  ces  deux 
Nations  voilines  viennent  fort  fouvent  é- 
comer  leurs  Troupeaux ,  &  enlever  leurs 
femmes  &  leurs  filles. 

La  féconde  partie  des  Turbnamu  tourna 
tout  droit  au  Sud ,  &  vint  s'établir  vers  les 
bords  de  la  Rivière  d'Amù,&  vers  le  rivage 
de  la  Mer  Cafpiennc.où  ils  occupent  encore, 
à  l'heure  qu'il  eft,  un  grand  nombre  de  Vil- 
les &  de  Villages  dans  le  Pays  d'Aftrabath 
&  dans  celui  de  Charafs'm.  Cette  Branche 
des  Turkmanns  ou  Turcom  mm  a  été  inconnue 
jufqu'ici  à  nos  Hiftoriens  &  Géographes, 
nonobftant  qu'elle  foit  bien  plus  nombreufe, 
à  l'heure  qu'il  eft ,  que  celle  des  Turkmanns 
Occidentaux  qui  habitent  dans  l'Arménie. 
Les  Turkmanns  de  cette  dernière  Branche, 
qu'on  peut  appeller  les  Turkmanns  Orientaux, 
iont  à  peu  près  du  même  extérieur  que  les 
premiers ,  à  l'exception  qu'ils  font  beaucoup 
plus  bafànez  &  qu'ils  rclTcmblcnt  plus  aux 
Parures.  Ils  portent  en  Eté  de  longues  rob- 
bes de  toile  de  coton,  ou  d'un  gros  drap,& 
en  Hyver  de  fcmblablcs  robbes  de  peau  de 
Mouton;  le  Bétail  &  l'Agriculture  four- 
nirtent  à  leur  entretien  lèlon  les  diffèrens 
Quartiers  qu'ils  occupent.  Dam  l'Hyver  ils 
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habitent  dans  les  Villes  &  Villages ,  aux  en* 
virons  de  la  Rivière  d'Amù&  vers  le  Riva- 
ge de  la  Mer  Cafpienne,  <St  dans  l'Eté  ils 
vont  camper  de  coté  &  d'autre,  où  ils  trou- 
vent les  meilleurs  Pâturages  ik.  de  la  bonne 
eau.  Ceux  d'entre  eux  qui  font  établis  (tans 
le  Pays  d'Aftrabath ,  fui  vent  pour  la  plupart 
la  Secte  d'Ali  ;  mais  ceux  qui  habitent  dans 
le  Pays  de  Charà'fs'm  ,  ont  des  fentimens 
conformes  à  ceux  des  Tartares  Ulbecks  fur 
la  Religion;  cependant  les  uns  &  les  autres 
s'en  mectent  fort  peu  en  peine  Us  font 
extrêmement  remuans,  &  ont  bien  de  la 
peine  à  s'accoutumer  au  joug  des  Tartares 
&  des  Perfans;  ils  font  braves  &  fonr  du 
moins  aurti  bons  I  lommes  de  cheval  que 
les  Tartares  Ulbecks  ;  mais  ils  font  moins 
brigands.  Comme  les  Tartares  du  Pays  de 
Charàfs'm  traitent  les  Turkmanns  en  Sujets 
conquis ,  ils  font  obligez  de  leur  payer  tri- 
but ,  &  de  fouffrir  bien  d'autres  avanies  de 
ces  Maîtres  incommodes.  Mais  les  Turk- 
manns qui  habitent  dans  la  Province  d'Aftra- 
bath fous  la  domination  des  Perfans  font 
bien  mieux  traitez.  Les  uns  &  les  autres 
peuvent  faire  ,  environ  100000.  Familles. 
Les  Turkmanns  Occidentaux  auilî-bieh  que  les 
Orientaux  font  encore  prufentement  partagez 
en  diverfes  Tribus ,  à  la  manière  de  toutes 
les  autres  Branches  de  la  Nation  Turque.  Et 
le  Chef  de  chaque  Tribu  jouît  des  mêmes 
prérogatives  chez  les  Turkmanns ,  que  chez 
tous  les  autres  Tartares. 

TURCOCHOR/ ,  Lieu  de  la  Livadie  •  *  s?n- 
au  Nord  du  Mont  Parnafle,  ci  où  il  y  a  un]|eSSnj 
Kan.  Avant  que  d'arriver  à  Turcochori ,  enij».  6. 
venant  de  Livadia  ,  on  paflë  trois  Rivières 
qui  le  joignent  &  fe  rendent  dans  le  Marais 
Copaïde  ,  appelle  préfentement  Etang  de 
IJvadia ,  ou  de  Topoglia.  Une  de  ces  Ri- 
vières eft  le  Cephiffus ,  qui  prenoit  fa  fource 
vers  Lilaa.  Ces  Rivières  arrofoient  le  Ter- 
ritoire d'Elatée.dont  il  ne  relie  pas  même  le 
nom.  Turcochori  paroît  néanmoins  avoir 
été  anciennement  quelque  chofed  aflez  con- 
fidérable; car  on  y  voit  beaucoup  de  Frag- 
mens  de  Colonnes  &  de  Marbres  antiques. 
Ce  Lieu  n'eft  prelque  habité  que  par  des. 
Turcs,  qui  y  ont  une  Mofquée  ;  &  il  y  a  hors 
du  Village  une  Chapelle  pour  les  Grecs. 

TURCOING,  Bourg  de  France  dans  la 
Flandre  Walonne  ,•  au  Diocèfe  de  Tour- 
nai k.   Ce  Bourg  ne  contient  pas  moins  de  * 
douze  mille  ames.    Il  s'y  fabrique  beau-Rfa,  *f 
coup  d'étoffes  mêlées  de  Soye  &  de  Laine,  la  France, 
La  commodité  qu'ont  les  Habitans  de  join-1-  7-P-M3- 
dre  le  Labour  au  travail  de  leurs  métiers , 
leur  donne  le  moyen  d'y  fubfiftcr  plus  aifé- 
ment  que  dans  les  Villes  fermées.  Cela  mê- 
me contribue  à  faire  fleurir  davantage  les 
Manufactures; mais  de  peur  qu'elles  ne  nui- 
fent  à  celles  des  Villes ,  il  y  a  de  certaines 
Fabriques  qui  font  interdites  à  la  Campagne. 
TURCOMANS.  Voyez  Turckmanns. 
TURCOPUU,  nom  d'un  Peuple  dont 
parle  Gregoras  cité  par  Ortclius  c.  1  Tbcfxut. 

TURCS.    Voyez  Turque. 
TURDETANI,  Peuples  d*Efpagne. 
Leur  Pays  félon  Strabon  d,  s'appeljoit  Bé-rfub.  j.p. 
tique  du  nom  du  Fleuve  Bétis  qui  l'arrofoit,  "39. 
&on  le  nommoit  aufli  Turdetanie  du  nom 
des  Peuples  qui  l'habitoient.  Scrabon  dit  en- 
Eccee  a 
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core  que  les  Habicans  s'appelloieht 
tami  &  Turdoli  ,  dont  quelques-uns  ne 
faifoient  qu'un  feul  Peuple  ;  mais  que  d'au- 
tres diftinguoient  les  Tukdktani  des  Ttnt- 
duli;  &  que  Polybc  entre  autres  mettoit 
les  Tobdetani  au  Nord  des  TVlMNU.  Du 
tenu  de  Strabon  les  Turdetains  &  les  Tur- 
dules  étoient  regardez  comme  le  même  Peu- 
pic ,  &  il  ne  paroiflbit  aucune  diftinélion 
g  Lib.  x.  centre  eux.  Cependant  Ptoiomee  *  en  fait 
4<  *  S'  (Jeux  Peuples  différera ,  mais  qui  habitoient 
le  même  Pays ,  favoir  la  Betique ,  quoiqu'il 
étende  le  Pays  des  Turdetains  au  de-la  de 
l'Anas.  Voici  de  quelle  manière  ce  1 
divife  le  Pays  des  Turdetains. 


TUR. 

ils  s'appliqueirat  à  l'étude  de  leur  Langue, 
ils  avoient  d'anciennes  Hifloirescfc  des  Loix 
écrite*  en  vers.  Aufli  les  Turdetains  paf- 
foient  pour  les  plus  polis  de  toute  la  Pro- 
vince, à  caufè  du  commerce  qu'ils  avoient 
avec  les  Etrangers  &.  particulièrement  avec 
les  Phéniciens.   Ceux-ci ,  1er  (qu'ils  y  abor- 


A  l'Orient  de  f 
l'Embouchure  J 
du  Fleuve  A-? 


A  l'Occident  I 
de  l'Embou-  J 
chure  du  Pieu- J 
vc  Ana». 


Dans  les 
Terres. 


CMabaMluria, 
L'Embouchure  Orientale 

du  Fleuve  Bitis, 
Les  Sources  du  Fleuve , 
Le  Golphc  voifin  d'Jfta. 
Bal/a, 
Ojjbnab*, 

Le  Promontoire  Sacrum , 
L'Embouchure  du  Fleuve 

Calipoaes, 
Salaria, 


Stria, 

Ojca, 

Caeruma, 

Urnmt, 

Illifula, 

Setida, 

Ptucci, 

Sala, 

Nabrija, 

Ugia, 

jlfta, 

Certkata, 

Laelia, 

Italie a. 


Ucia, 
Cariffa, 
Caiduba , 
Pafuia, 
rmtia. 


Cotaribula , 
Regina, 

C  UT fuS  , 

Ahrabrigo , 
Spolctitmw , 
Jutpa  Magna, 

Ifpalis, 


Calicula, 

Oleajlnm , 

Urbona, 

Bafippc, 

Fornaàs, 

Arta, 


Les  Turdetains  paflbient  pour  être  les 
plus  favans  d'entre  les  Efpagnols  ,du  moins 
£  avoiou  plus  de  lumières  que  les  autres  ; 


de  ce  Métal ,  julqu'aux  crèches  oc  aux  ton- 
neaux. Ils  leur  donnèrent  de  petites  baga- 
telles, de  la  quincaillerie  de  peu  de  prix, 
que  ces  Peuples  eftimoient  plus  que  leurs 
Métaux ,  &  ils  en  reçurent  en  échange  une 
quantité  fi  prodigieufe  d'argent  que  leurs 
VaiHèaux  ne  furent  pas  allez  grands  pour 
contenir  tout  ce  qu'ils  en  avoienc  rama/Té. 
Ils  furent  obligez  pour  ne  pas  perdre  le  ref- 
te  d'en  forger  des  ancres.  On  dit  que  cet- 
te abondance  d'argent  fi  furprenante  v  en  oit 
d'un  embrafement  des  Pyrénées,  arrivé  un 
peu  avant  que  les  Phéniciens  connuflènt 
l'Efpagne.  Des  Bergers  avoient  mis  le  feu 
à  une  Forêt  de  ces  Montagnes ,  qui  s'étoit 
répandu  par-tout  avec  une  li  grande  force , 
qu'il  avoit  confumé  les  arbres  jufqu'à  la  ra- 
cine &  fondu  les  Minières  qui  étoient  ca- 
chées dans  la  tcrre;tellemeni  qu'on  avoit  vu 
couler  des  ruiflëaux  d'or  &  d'argent  dans  le» 
Campagnes.  Les  Phéniciens  ayant  fait  Al- 
liance avec  les  Hébreux  du  tems  d'Hiram 
Roi  deTyr ,  ami  de  David  &  de  Salomon , 
ils  leur  découvrirent  les  richeflês  de  l'Efpa- 
gne ,  &  dans  la  fuite  les  Rois  d'Ifrael  &  de 
Juda  y  envoyoient  de  tems  en  tems  des  PI  ci- 
tes. L'Ecriture  appelle  ce  Pays  Tarfis ,  du 
nom  de  l'une  de  lés  principales  Villes  nom- 
mée TarGs,  qui  étoit  prés  de  la  Mer ,  &  en- 
tre les  deux  Bras  du  Beetis ,  ou  du  Guadal- 

r'vir.  Cctt-la  où  étoit  le  plus  grand  abord 
monde ,  &  où  par  conséquent  fè  faifoit 
le  plus  grand  Commerce.  Les  Turdetains, 
dit  Strabon  b,  étoient  d'une  humeur  douce*  Lib.  j.c; 
&  civilifez;  &  quand  ik  furent  fous  Pebtf  «39-  *  en- 
fance des  Romains,  ils  prirent  les  mflpurs  de 
leurs  Vainqueurs ,  &  même  oublièrent  leur 
propre  Langage,  tant  ils  aimèrent  cehri  des 
Romains.  Leur  Province  furpaffoit  les 
autres  non-feulement  en  richeflês  &  en  pro- 
preté d'habits;  mais  encore  en  honnêteté 
&  en  zèle  de  Religion.  Les  Tonneaux  d'or 
qu'ils  avoàent,faifo»ent  connaître  à  quel  point 
ils  étoient  riches.  On  porto it  de  leur  Pavs 
dans  les  autres  quantité  de  Froment,de  Vin 
&  d'Huile;  des  Pois,  du  Miel ,de  la  Cire, 
èa  Safran ,  du  Vermillon  ;  &  même  on  em- 
portoit  de  là  à  Rome  grand  nombre  d'habits 
avec  des  Laines  tres-rines. 

TURDETANORUM  -  URBS  ,  Ville 
d'Efpagne,  dans  la  Bérique,  chez  lés  Tur- 
detains. Tire- 1 jve  «,  qui  parle  de  cette  Vil-'  Ub.  te 
le ,  dit  qu'elle  fut  ruinée  par  les  Romains. c    *  *~ 
On  prétend  qu'elle  étoit  dans  le  même  en-**"  fc  *** 
droit  où  eft  aujourd'hui  la  Ville  de  Ttruel. 
TURDET1A.   Voyez  Tcder. 
TURDITANUS.    Voyez  Thusdiwta- 
jtos. 

TURDULI.  D  y  a  eu  anciennement  phi- 
fieurs  Peuples  de  ce  nom  en  Efpagne.  Pli- 
ne 4  dans  un  endroit  dit  que  les  Turdules ,  *& 
h  Luikwie&  F  Efpagne  Tarra- 
gon- 
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&  dans  un  autre  endroit  0  les 
lani  la  Lufitanie.  Selon 
«  Lib,  3-c.  Strabon  *  les  Turdules  étoient  les  mêmes 
■39-  que  les  Turdetains  &  habitoient  la  Bétique. 
Voyez  TinuuTANi.  Ptolomee  qui  fait  deux 
Peuples  des  Turdetains  ik  des  Turdules  , 
divilcainûlePaysdeci 


TUR. 


Sur  la 

Côte: 


Mauflbei  Portus , 
'funows  Tanphim^ 
Bmloms  FluvtiO/iia, 
Bmion  Civil. 
Setia, 
lllurgir, 
Vogta, 
Caip 


Julia, 

Obulcum, 

Arcilacis, 

Detmia, 

Mur  gis , 

Salèiba, 

Tucci, 

Sala, 

Balda, 

Eiora, 

Onoba, 

lllipula  magna , 
Selia , 
Vtfcis, 
Efcua, 
Artigis , 


Lac  ibis, 
Sacitis, 
Laccipp» , 
^  iUibtris. 


TURENNE,  Ville  de  France,  dans  le 
Bas-Limoufin  ,  dans  la  Sencchauflée  de 
Brive,  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom, 
à  quatre  lieues  de  Tuile  &  à  égale  diftance 
de  Sarlat,  avec  titre  de  Vicomté  &  Châ- 
teau ,  en  Latin  Turbina  Cajlrum ,  Toremia  , 
Torena ,  &  lurena.  C'était  déjà  une  Place 
forte  dans  le  huitième  Siècle  ,  lorfque  le 
Roi  Fepin  la  prit  fur  leDucGaifre  l'an  767. 
Elle  eut  dans  le  dixième  Siècle  des  Sei- 
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urenne  avoit  fur  la  fin  de  ce  même  Siècle 
la  qualité  de  Vicomte  de  Turenne.  Ce  Vi> 
comte  étoit  fubor dorme  aux  Comtes  de  Li- 
moges ,  qui  étoient  ceux  de  Poitiers ,  Ducs 
>  l*%umt, d'Aquitaine  b;  c'efl  pourquoi  ce  Comté  eft 
quelquefois  nommé  Vicariat  en  Latin ,  ce 
qui  marque  là  dépendance  d'un  Seigneur 
Dominant.  Après  Bernard  ,  Archambaud 
Vicomte  de  Comborn,  ou  par  mariage,  00 
autrement ,  s'empara  de  Turenne  avant 
l'an  1 000.  &  laiflà  cette  Seigneurie  à  fà  pofté- 
rité,  laquelle  a  continué  toujours  de  mâle 
en  mâle  jufqu'â  Raimond  ,  qui  mourut 
fous  Philippe  le  Bel  l'an  1304.  &  ne  laiiîà 
fune  fille  nommée  Marguerite ,  qui  épou- 
nard  Com  te  de  Comminges ,  &  lui  ap- 
en  mariage  fon  Vicomte.  Leur  poftéri- 
té  mafeuline  fut  aufii-tôt  éteinte  par  la  mort 
de  leur  fils  Jean  Comte  de  Comminges,  dont 
h»  feeur  aiaee  nommée  Cécile  hérita  du  Vi- 


comte de  Turenne.  Elle  époufa  Ja 
d'Arragon  Comte  d'Urgel.  Alienor , 
cadette  de  Cécile ,  époufa  Guillaume  Roger 
Comte  de  Beaufort,  neveu  du  Pape  Clément 
VI.  &  frère  de  Grégoire  XI.  Guillaume  Ro- 
ger acheta  de  fa  belle-fœur  Cécile, Com teflè 
d'Urgel,  le  Vicomté  de  Turenne.  La  pofteri- 
té  matculinc  de  Guillaume  Comte  de  Beau- 
fort,  &  Vicomte  de  Turenne, qui  mourut 
fans  Enfans  mâles  l'an  1432.  Anne  de  Beau- 
fort  fa  fille  ainée  époufa  l'an  1444.  Agnede  la 
Tour ,  Seigneur  d'Auliergues  en  Auvergne , 
CadetdclaMaifonde  laTour;&  parce  ma- 
riage le  Vicomte  de  Turenne  eft  paflti  dans 
cette  illuftre  Manon, où  il  eft  demeuré  jufqu'à 
prefent.  Ce  Lieu  de  Turenne  eft  très-fameux, 
pour  avoir  dans  le  dix-feptième  Siècle  don- 
né le  nom  au  célèbre  Maréchal  &  Général 
Henri  de  la  Tour,  qui  étoit  Comte  de  Ne- 
grepelifîè  &  Baron  d' Auliergues  ;  mais  qui 
portait  le  titre  de  Vicomte  de  Turenne, 

?|uoiqu'i)  n'en  fût  ni  Propriétaire  ni  Ufo- 
ruitier ,  ce  Vicomté  étant  poflédé  par  les 
Ducs  de  Bouillon  lôn  frère  aîné  &  fon 
neveu. 

Le  Vicomté  de  Turenne  s'étend  entre  le 

Quercy,  le  Limoufin  &  le  Périgord,  &  a 

huit  lieues  de  long  &  lëpt  de  large      Il*  JNg«m"«J, 

renferme  les  Villes  de:  P*fa  de 

1*  France, 

Turenne ,  Saint-Céré ,  t.  4.  p.  38s. 

Beaulieu,  MelTac, 
Argenut,  Coulonges. 

On  y  compte  outre  cela  quatre-vingt  dix 
Bourgs  ou  Paroi/Tes,  dont  la  plus  grande 
partie  eft  dans  le  Bas-Limoufin.  La  Sei- 
gneurie de  Turenne  a  été  autrefois  poflë- 
dée  en  toute  Souveraineté  ,  &  ce  ne  fut 
qu'au  commencement  du  dixième  Siècle 
qu'un  Vicomte  de  Turenne  rendit  homma- 
ge au  Roi ,  à  condition  que  ce  Vicomté  ne 
pourroit  être  mis  hors  de  la  main  du  Roi , 
&  que  ce  Vicomte  &  fes  SucccfJèurs  Vi- 
comtes continueraient  à  jouir  de  tous  les 
Drwfr  Régaliens.  La  claufe  portée  par  cet 
hommage  n'empêcha  pas  que  S.  Louis  a- 
vant  cédé  le  Duché  de  Guienne  à  Henri 
III.  Roi  d'Angleterre ,  n'écrivît  i  Raymond 
Vicomte  de  Turenne  de  ne  pas  faire  diffi- 
culté de  rendre  hommage  a  Henri.  Ce 
Vicomte  obéit ,  mais  avec  la  même  referve 
des  Droits  Régaliens.  Au  moyen  de  l'hom- 
mage de  fidélité  que  les  Vicomtes  de  Tu- 
renne ont  rendu  a  la  Couronne ,  nos  Rois 
les  ont  toujours  confirmez  dans  la  jouuTan- 
ce  de  tous  les  Droits  Régaliens.  Les  Lettres 
Patentes  de  confirmation  deLouïs  le  Grand 
font  du  douze  de  Mai  de  l'an  1656.  Il  ne 
fe  levé  aucun  droit  pour  le  Roi  dans  ce 
Vicomté,  mais  le  Seigneur  qui  eft  aujour- 
d'hui M.  le  Duc  de  Bouillon ,  y  levé  pres- 
que tous  les  Droits  que  Sa  Majefté  a  établit 
dans  le  Royaume.  Les  impositions  fur  le 
Vicomté  font  départies  par  les  Etats  do 
Pays ,  qui  font  convoquez  par  le  Vicomte. 
Outre  les  droits  &  les  revenus  de  ce  Vi- 
comté ,  il  y  a  une  grande  quantité  de  Ter- 
res &  de  Fiefs  qui  en  relèvent.  Rodolphe  on 
Raoul,  Comte  deCahors  &  de  Turenne, 
eft  le  plus  ancien  Seigneur  de  Turenne , 
dont  le  nom  foit  veau  jufqu'à  nous.  Il  vi- 
Eccee  3 
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voit  vers  l'an  788.  &  >'  prenoit  11  qualité 
de  Comte ,  non  que  Turcnnc  fût  un  Com- 
te ,  mais  parce  qu'il  étoit  Comte  Bénéficiai- 
re de  Cahors. 

1.  TURENS18,  ou  Torrensis  ,  Siège 
Epifcopal  d'Afrique  dans  la  Byzacéne.  Son 
Ëvéque  cil  nommé  Max'mumm  dans  la 
Notice  des  Evechez  d'Afrique,  &  il  a  le 
même  nom  dans  la  Conférence  de  Car- 

2.  TURENSIS  ,  Siège  Epifcopal  a  A- 
frique ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Conférence 

b  Ibid.  Carthage  b ,  qui  dit  que  ce  Siège  ctoit 

occupé  par  Dumtus  Turtnfis ,  Evéque  Dona- 
tiAe ,  &  l'un  des  Adversaires  de  Vicioria- 
l  Epifcopus  l'Icbis  Muflitan*.  Il  y  a  appa 


rence  que  ce  Siège  Turenfis  étoit  difiérent  d  u- 
Ville  de  même  nom ,  lituée  dans  la  By- 


car  il  étoit  voifin  de  la  Vjlle  Muf- 
titana  qui  ctoit  dans  la  Province  l*rocon- 
fulaire.  Je  croirois  que  Samfucius  dont 
i  Epift.j*.  parle  St.  Auguftin  '  étoit  Evéque  de  ce 
* 8J*  Siège. 

•5.  TURENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que félon  la  Conférence  de  Carthage,qui  qua- 
lifie fon  Evéque  Pajcbajw  Epifcopus  "luren- 
fis.  On  ignore  de  quelle  Province  il  étoit. 
Félix  Epifcopus  y  ko  Turcnji;  ailîlla  au  Con- 
cile de  Carthage  en  525.  fous  Bonjface. 
Peut-être  étoit-il  Evéque  d'un  des  deux 


Sièges  précédcDs. 
TURi 


GALLIENSIS.     Voyez  Mulli- 


TURGANA ,  Ifle  de  l'Arabie-Heureufe. 
J  Lib.  ïj.  Ammien-Marcellin  d  nous  apprend  qu'il  y 
avoit  dans  cette  Me  un  fort  grand  Temple 
de  Serapis.    Celte  circonfiance  ,  dit  Or- 
1  Thef«ur.  tclius     feroit  croire  que  ce  feroit  l'Ifle  de 
Harapis  dont  parle  Ptolomée. 

TURGOUW.   Vovez  Thocicao. 
/  D».tV     TURGUT,  &  Durcut,  Turguttli  f. 
/*«.  Dlblîoth.  c*eft  aùif,  qUe  les  Turcs  appellent  une  par- 
Or.  p.  1.97.  ^  ^  ]a  Nat0[jC)  fort  proche  de  Dulga- 

dir ,  que  les  Anciens  ont  appellée  Phrygie. 

TURHOLT,  ouTorout,  Abbaye  des 
Pays-Bas  dans  la  Flandre.    Louïs  le  Dé- 
t  Béttrt,    bonnaire  «  donna  cette  Abbaye,  l'an  832. 
loi  ogr.    ^  gaint  Anfchaire  pour  l'unir  à  fon  nouvel 
p-soy!""'  Archevêché  de  Hambourg.    Charles  -le- 
Chauve  ne  laifla  pas  de  la  donner  à  un  au- 
tre de  fon  vivant  même  vers  l'an  846.  El- 
le lui  fut  rendue  depuis  «Se  il  la  polfeda  fans 
ja  réunir  à  l'Archevêché  deIlambourg.il  e- 
lcva  dans  cette  Abbaye  Saint  Rembcrt.qui 
fut  fon  Succeficur  à  l'Archevêché  de  I  laro- 
bourg  &  à  l'Evèché  de  liréme. 

TURI ,  Bourg  d'Italie  ,  dans  la  Terre 
*  M*p*.  de  Bari  h ,  environ  à  cinq  milles  de  Con ver- 
Carte  de  Ufano  du  côté  du  Midi. 
Terre  de  f  TURIA  ,  Rivière  d'Efpagnc  filon 
iî»  Fr«c-  Sallufle  \  qui  dit  qu'elle  arrofoit  la  Ville 
mon.  Hiit  de  Valence.  C'clt  par  conicquent  aujour- 
*■  d'hui  le  Guadalaviar  &  non  le  Guadalquivir 
t  Dia.      comme  le  veut  Mr.  Corneille  k. 

2.  TURIA,  Rivière  ou  Ruifieau  d'Ita- 
lie.  Cette  Rivière  n'cfl  guère  connue  que 
!  Lib.  13.  4e  Silius  Italicus1  ,  qui  en  parle  ainfi  : 

.  .  .  Nuto  Ulent  uii  gramiu  ripa 
T«rw  rfamril  Iran  Jim  «m  nwi, 


ttuk: 

On 'tordit  que  c'eft-  la  même  Rivière,  qta|«Lib.  s6. 
Tite-JLivcœ  met  à  fix  milles  de  Rome;  mais  c.  tu 
Sigonius  «Se  Gronovius  au  lieu  d'<*/  Turiam  •  :  '  T» 
l'iuviwn,  lifent  ai  Tutiam  FIuvùwl    Corn-        •"»  ' 
me  les  MSS.  de  Tite-Uvc  varient  &  que 
quelques-uns  de  ceux  de  Silius  Italicus  por- 
tent Tueta  ,  ou  Tufcia  pour  7'iarta.,  il  fe- 
roit difficile  de  décider  laquelle  de  ces  Or- 
thographes cft  h  meilleure. 

TURJASO,  Ville  de  l'EfpagneiTarra- 
gonnoife  :  Ptobmée  »  la  donne  aux  Ceki-»  Lib.  x.c 
béres.    I>e  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  ' 
lit  TuRiAsso  ;  &  Pline  •  fuit  cette  Ortho-^' 34  ■ 
graphe.   Cependant  les  anciennes  Infcrip- 
uons  que  l'on  conierve  à  Taraçona,  qui  eft 
la  même  Ville  ,  lifent  Tdriaso. 

TURIN,  Ville  d'Italie,  la  Capitale  du 
Piémont ,  dans  une  Plaine  ,  au  pied  des 
Montagnes,  fur  Je  bord  du  Pô,  dans  l'en- 
droit ou  la  Rivière  de  Doria  Riparia  fe  jet- 
te dans  ce  Fleuve,  anciennement  Augiîjla- 
Ttiurinorum.  Cette  Ville  prit  le  nom  de 
fes  Peuples  appeliez  Taurtni  par  Pline  v,P  Lib-  3 
qui  defeendoient  des  anciens  Liguriens , 
qui  pouvoient  ayoir  tiré  eux-mêmes  leur 
nom  du  Taureau  qui  etoit  dans  leurs  Enfêi- 
gnes.  Annibal  la  ruina ,  parce  qu'elle  avoit 
refufé  de  faire  alliance  avec  lui  ;  &  comme 
c'étoit  la  Place  la  plus  forte  de  ce  Quartier, 
fa  ruine  jetta  une  telle  crainte  dans  l'efprit 
des  Peuples  voifins,  qu'ils  penfèrent  à  fc 
foumettre  d'abord  qu' Annibal  parut.  Jules 
Céfar  y  établit  une  Colonie  Romaine,  & 
l'appella  Colonia  Juiia.  Augufte  changea 
ce  nom  en  celui  de  Tawinorum  yjugujta, 
nom  fous  lequel  Ptolomée ,  Pline ,  &  les  au- 
tres Anciens  l'ont,  connue. On  a  d'anciennes 
lnfcriptions  *  où  il  eû  parlé  de  cette  VUJct,ptifi*'' 
fous  ces  deux  noms:  tufeg* 

■   l  Grutr.foU 
JULIA  AUCDSTA  I6<X& 

Tadrinorum.  < 
Jupiter  custos  Aucusia  - 
Taurinorun. 
P.  Rcriuus 
Aco. 


Après  avoir  été  long-tems  Ibumile  aux 
Romains  ',  elle  tomba  enfin  dans  le  temsr  gUtu, 


de  la  décadence  de  l'Empire  ibus  laPuifTancc 
des  Barbares,  qui  ravagèrent  l'Italie.  Les 
Goths,  les  Huns,  les  Erules  &  les  Bour- 
guignons la  poffedèrent  fucceflivement  & 
la  ruinèrent  en  grande  partie.  Elle  fut  en- 
fuite  foumife  aux  Lombards ,  lorsque  ceux- 
ci  le  furent  emparez  de  la  Gaule  Cifalpine  ; 
&  elle  devint  la  Capitale  d'un  des  quatre 
Duchez  qui  compoférent  le  Royaume  de  '  .  . 
Lombardie.  Quelques-uns  de  fes  Ducs  de- 
vinrent Rois  d  Italie,  entre  autres  ie  Duc 
Agilulphe,  qui  conjointement  avec  fa  fem- 
me Ihéodehride  ,  fit  bâtir  l'Eglile  Cathé- 
drale ,  (bus  l'invocation  de  Saint  Jean  Bap- 
tifie  &  la  dota  richement. 

Lorfque  Charlemagnc  eut  détruit  le  Ro- 
yaume des  Lombards  en  Italie  ,  il  paroit 
qu'il  établit  les  Marquis  de  Suze  i  Turin , 
pour  y  garder  les  pallages  des  Alpes,  & 
pour  contenir  les  Peuples  voifins  dans  l'o- 
beifiance.  Les  Succeflèurs  de  Charleraagnc 
leur  ayant  continué  la  même  charge, 
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le  tenu  les  Marquis  de  Suze  fe  ht  rendirent 
propre  &  héréditaire ,  &  devinrent  Maître* 
abfolus  dans  Turin  ,  en  qualité  de  Feoda- 
taires  de  l'Empire  ;  jufqu'à  ce  que  Ulric 
Mainfroi,  le  dernier  des  Marquis  de  Suze,  é- 
tant  mort  vers  l'an  1032.  la  Ville  de  Tu- 
rin pana  fous  la  pui fiance  des  Comtes  de 
Savoye  par  le  Mariage  d'Adeleïde ,  fille  de 
Ulric  Mamfroi,  avecOddon  Comte  deMau* 
rienne  &  de  Savoye.  Leurs  defeendans  en 
ont  toujours  jouï  depuis ,  fi  ce  n'eft  durant 
quelques  teins  de  troubles  ;  car  quoique  Ot- 
ton  de  Frifingcn  donne  en  1 147.  à  Amùkie 
III.  Comte  de  Savoye  le  titre  de  Marquis  de 
Turin ,  cependant  s 'étant  élevé  peu  de  terns 
après  quelques  démêlez  entre  l'Empereur 
Frideric  I.  ot  Umbert  UI.  Comte  de  Savo- 
ye, le  premier  dans  le  feu  de  la  colère  don- 
na  à  1  Evêque  de  Turin  non-feulement  le 
Domaine  Temporel  de  la  Ville  de  Turin; 
mais  encore  celui  de  prefque  tout  le  Diocé- 
fe.  Cette  donation  occanonna  des  guerres 
cruelles ,  parce  que  l'Evéque  trouva  moyen 
de  fc  faire  appuyer  par  les  Habitans  &  par 
le  Marquis  de  Montserrat.  A  la  fin 
néanmoins  Thomas  III.  Comte  de  Savoye  ; 
ayant  fait  prifonnier  Guillaume  de  Mont- 
ferrat ,  à  fon  retour  d'Efpagne,  dans  le  tenu 
qu'il  pafibit  par  le  Dauphiné ,  les  chofes 
changèrent  de  face  ;  &  Thomas  rentra  en 
poflellion  de  Turin  qu'il  tranfmit  à  fes  def- 
eendans. Les  François  la  prirent  en  1536. 
fous  Charles  It  Bm ,  Duc  de  Savoye  ,  & 
la  gardèrent  jufqu'à  la  Paix  qui  fe  fit  en 
156a.  Ils  la  remirent  alors  au  Duc  Phili- 
bert, qui  la  choifit  pour  fa  Réfidence,  & 
qui  en  fit  la  Capitale  de  fes  Etats.  Le  Com- 
te d'Harcourt  Général  de  l'Armée  Françoife 
la  prit  encore  en  1040.  Dans  la  dernière 
guerre  elle  étoit  prête  à  fc  rendre  au  Duc 
d'Orléans ,  qui  avoit  relevé  en  Italie  le  Duc 
de  Vendôme  ;  lorsque  le  Prince  Eugène 
arrivant  à  propos  avec  une  Armée  qu'il  a- 
menoit  d'Allemagne,  furprit  le  Duc  par  la 
célérité  de  fa  marche,  força  fes  Lignes, 
&  l'obligea  d'abandonner  fon  Artillerie  & 
quantité  de  munitions  de  guerre. 

Turin  autrefois  étoit  environnée  d'une 
ancienne  Muraille  de  pierres  de  taille ,  flan- 
quée d'efpace  en  cfpace  de  bonnes  Tours. 
La  Place  qui  étoit  au  milieu  fe  trouvoit 
coupée  par  quatre  Rues ,  dont  chacune  a- 
boutiflbit  à  une  des  Portes  de  la  Ville.  La 
Porte  qui  regardoit  l'Occident  s'appelioit 
premièrement  la  Porte  du  Pô,  &  enfuite 
le  Château,  qui  fut  bâti  auprès,  lui  donna  fon 
nom  :  celle  qui  étoit  à  l'Occident  appel  lée 
d'abord  Furrumica  Porta,  s'appella  enfuite 
la  Porte  de  Suze.  La  Porte  Palatine,  ainfi 
nommée  à  caufe  du  Palais  d'Augufle,  dont 
on  voit  encore  les  ruïnes  dans  ce  Quartier, 
fut  auffi  appellée  la  Porte  de  Dona  ,  qui 
coule  dans  le  voifinage  ;  &  la  quatrième 
Porte  qui  regardoit  le  Midi  étoit  appellée 
la  Porte  dé  Marbre.  De  ces  quatre  Portes 
il  n'en  relie  plus  que  deux ,  favoir  la  Porte 
de  Suze  &  la  Porte  Palatine.  Les  deux 
autres  ont  été  abattues  lorfqu'on  démolit 
les  murailles  pour  aggrandir  la  Ville.  On 
voyoit  au  dehors  quatre  grands  Fauxbourgs, 
où  il  y  avoit  des  Eglifcs  &  des  Maifons  affez 
bien  bâties ,  qui  furent  ruînées  dans  le  terris 
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do  Siège  en  1  J3<S.  Le  Duc  Philibert  réta- 
blit le  tout,  embellit  <k  fortifia  de  plus  en 
plus  la  Ville,  &  fit  élever  du  côté  de  l'Oc- 
cidenc  une  Citadelle  à  cinq  Battions ,  au 
milieu  de  laquelle  on  creufâ  un  Puits  ex- 
trêmement profond ,  &  d'une  ftructore  ad- 
mirable; car  non -feulement  les  hommes; 
mais  même  les  chevaux  peuvent  y  descen- 
dre pour  y  aller  boire ,  ci  remonter  fans  fe 
rencontrer  en  remontant.  Ceft  un  double 
Efcalier  fans  degrez  &  qui  tourne  tant  de 
fois,  que  la  pente  en  devient  aifée.  Les 
Ducs  Charles  Emanuel  I.  &  Victor  Atné- 
dée  I.  augmentèrent  la  Ville  de  Turin ,  en 
faifant  une  nouvelle  enceinte  de  murailles 
du  côté  du  Midi,  où  l'on  plaça  la  Porte  de 
la  Victoire  appellée  communément  la  Porte 
Neuve.  Mais  Charles  Emanuel  l'aggran- 
dit  encore  davantage.  Ce  Prince  qui  fit  faire 
dans  tous  fes  Etats ,  quantité  d'Ouvrages , 
(bit  pour  la  commodité,  lbit  pour  l'orne- 
ment, (bit  pour  la  défenfè,  dt  qui  fit  bâtir 
quantité  de  Palais  &  d'Egiifes ,  s'appliqua 
fur -tout  à  rendre  fa  Capitale  digne  du  nom 
d'Augufle  qu'elle  porte.  Il  y  renferma  un 
fort  grand  efpce,  du  côté  de  l'Orient ,  & 
pourtant  la  muraille  prefque  jufqu'à  la  rive 
du  Pô ,  il  la  flanqua  de  cinq  grands  Baillons 
Royaux.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant, 
c'eft  que  ce  grand  Ouvrage  fut  commencé 
&  fini  dans  l'efpace  d'une  année;  Il  ne  ref- 
toit  qu'a  orner  la  Porte  du  Pô.  La  mort  4 
qui  le  furprit,  l'empêcha  de  mettre  à  exé- 
cution le  deffein  qu'il  avoit  formé  à  cet  è- 
;  mais  la  Ducheflè  Marie  Jeanne  Bap- 
fa  veuve  y  mit  la  dernière  main ,  iSc 
en  fit  un  Edifice  fuperbe. 

Pendant  que  l'on  aggrandifibit  l'enceinte 
de  la  Ville ,  on  avoit  loin  d'orner  au  dedans 
d'Edifices  magnifiques  tant  Ja  vieille  Ville 
que  la  nouvelle.  Outre  la  Citadelle  dont  d 
a  déjà  été  parlé ,  &  qui  eft  du  côté  de  l'Oc- 
cident ,  on  voit  du  côté  de  l'Orient  le  Palais 
du  Prince,  flanqué  de  quatre  grofies  Tours 
rondes,  bâties  par  Thomas  II.  Comte  de 
Savoye,  augmenté  par  Louis  ,  Prince  d'A- 
chaie  &  de  Piémont  &  orné  par  le  Duc 
Charles  Emanuel  I.  &  par  la  Ducheflè 
Chriftine  de  France,  Régente  pendant  la 
minorité  de  fon  fils  Charles  Emanuel  IL 
Ce  Palais  ayant  été  brûlé  en  grande  partie 
l'an  IÔ59-  le  Duc  Charles  Emannel  II.  le 
répara ,  l'embellit  &  l'augmenta  confidéra- 
blcment.  Il  fait  face  à  une  grande  Place , 
remplie  ordinairement  de  Gendarmes  ,  dé 
Cavalerie  &  des  Caroflcs  des  Officiers  de  la 
fuite  du  Prince.  Après  que  l'on  a  pafle  un 
Pont-levis ,  on  entre  dans  une  grande  Cour, 
bordée  d'un  Bâtiment  prefque  fans  fymmé- 
trie.  La  Sale  eft  grande  &  enrichie  de 
peintures  rares.  L  efcalier  eft  auffi  fort 
beau;&  il  y  a  une  vieille  Galerie  longuede 
cent  pas ,  dont  les  murailles  font  couvertes 
des  portraits  des  Princes  &  des  Princefies 
de  la  Maifon  de  Savoye ,  avec  les  Statues 
des  anciens  Empereurs  dt  Philofophes  en 
Marbre.    On  y  voit  pluûeurs  pièces  rares 

Îii  font  autant  de  prefens  de  la  plupart  des 
êtes  couronnées  de  l'Univers ,  entre  les- 
quels on  remarque  un  petit  Chariot  d'or  at- 
telé de  fix  Chevaux  tout  couverts  de  pier- 
reries: un  petit  Château  de  même  matière 

avec 


1T$ 


T  U  K. 


a  Mïjjm, 
Voyage 
d'itilie , 
t.  3-  p.  $1. 


Topogr. 
des  SS.  p. 


avec  fon  Artillerie ,  &  toutes  fes  fortifica- 
tions trés-bien-repréfentécs ,  &  deux  armes 
à  feu  qui  fc  démontent ,  qui  fe  chargent  & 
qui  fe  tirent  d'une  manière  tres-ingénieufe; 
fans  parler  d'nne  tres-exquife  Bibliothèque 
qui  eft  enfermée  a  la  Clef  dans  de  grandes 
armoires.  Delà  on  peut  aller  au  Palais-neuf 
qui  fait  le  commencement  de  la  Ville.  Qua- 
tre Pavillons  en  font  le  pian,  avec  autant 
de  corps  de  logis  qui  les  joignent ,  &  qui 
font  en  même  tems  une  grande  Cour ,  dont 
l'entrée  elt  une  longue  Galerie,  avec  une 
Baluftradc  ornée  de  plufieurs  figures  de  Mar- 
bre, qui  repréfentent  pour  la  plupart  les  der- 
niers Ducs  de  Savoye.  Cette  Baluftrade.que 
fbutiennent  de  hauts  Portiques  avec  leurs 
Colonnes ,  fait  face  à  la  grande  Place  de  ce 
Palais.  Au  pied  de  fon  grand  degré  eft  la 
figure  en  bronze  d'un  des  derniers  Ducs  de 
Savoye,fur  un  Cheval  de  Marbre  repréfenté 
au  naturel ,  &  plus  avant  on  trouve  un  fort 
beau  Parterre ,  dans  un  Jardin  rempli  de 
plufieurs  Statues  de  diverfes  matières  des 
plus  habiles  Sculpteurs ,  &  une  Pontainc 
qui  s'élève  au  milieu  d'un  Baifin.  Ce  Jardin 
occupe  un  Baftion  de  la  Ville,  appelle  Baf- 
tim  verdi.  De  ce  Palais  il  y  a  une  grande 
&  large  rue,  qui  fait  la  plus conlïdérable 
partie  de  la  Ville-Neuve ,  féparee  de  la 
Vieille  Ville  par  deux  grandes  Places  bor- 
dées d'autant  de  Palais  qu'il  y  adeBatimcns, 
foutenus  d'Arcades  propres  à  fe  mettre  à 
couvert  contre  les  injures  du  uems.  A  cet- 
te grande  rue  fe  viennent  rendre  prcfquc 
toutes  les  plus  belles  de  la  Ville  Vieille  , 
dans  laquelle  on  voit  prés  du  grand  Marché 
la  haute  Tour  d'Horloge  de  la  Maifon  de 
Ville.  11  y  a  encore  un  autre  Palais  au  voi- 
finage  de  l'Eglife  Métropolitaine.  C'eft 
un  Edifice  fpajcieux  où  l'on  élevoit  autre- 
fois les  filles  des  Comtes  &  des  Ducs  de 
Savoye. 

i  On  compte  à  Turin  dix  Eglifes  paroiflîa- 
les.  Celle  de  la  Métropolitaine  elt  la  pre- 
mière. Cette  Eglife  "fut  confacrée  dés  le 
tenu  des  Lombards';  mais  elle  fut  entière- 
ment rebâtie  en  1498  Entre  les  chofes  re- 
marquables de  ceue  Eglife  on  met  la  Cha- 
pelle du  St.  Suaire  de  l'Architecture  du  P. 
Guarini  *.  Quelque  magnifique  que  foit 
cette  Chapelle .  on  ne  peut  pas  dire,  comme 
quelques-uns  l'ont  avancé,  qu'elle  furpaflè 
celle  de  St.  Laurent  de  Florence.  Au  con- 
traire même  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'el- 
le n'en  approche.  Celle  de  Turin  eft  à 
peu  près  de  la  même  forme  que  celle  de 
Florence  ;  mais  moins  grande ,  &  on  n'y 
voit  que  du  Marbre  noir  ,  ou  plutôt  qui 
n'elt  ni  d'un  beau  noir  ni  d'un  beau  poli.  On 
honore  principalement  dans  ceue  Eglife  b 
les  SS.  Octave  ,  Solutor  ,  &  Adventor  , 
Martyrs,  qu'on  dit  avoir  été  Soldats,  ou 
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Secundus  Patron  de  la  Ville ,  St.  Maurice 
l'un  des  premiers  Officiers  data  Légion  Thé- 
béenne;  St.  Maxime  l'un  des  Pères  de  l'E- 

flife,  qui  fut  Evéquc  de  cette  Ville  vers  la 
n  du  Régne  de  1  Empereur  Honorius,  & 
«Mt,  Ttblc  ne  mourut  que  vers  l'an  466.  après  unEpif- 
det  Evê-  copat  de  plus  de  45.  ans.  Cette  Ville  é- 
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né  parirfk>n  X.  l'an  15 15.  Ses  filffraganl 
font:  Yvrée,  Saluflës  ,  Foflàno,  &  Mon- 
dovi.   Le  Chapitre  elt  compofé  de  vingt- 
cinq  Chanoines ,  dont  cinq  font  les  premiè- 
res Dignitez,  favoir  le  Prévôt,  l'Archidia- 
cre, le  Treforier,  rArchiprètre  <Sc  le  Chan- 
tre. Outre  ce  Chapitre  de  la  Métropolitai- 
ne,  il  y  en  a  un  autre  dans  la  même  Egide, 
compofé  de  fix  Chanoines ,  fondez  en  gran- 
de partie  par  Adélaïde  Marquife  de  Suze, 
dont  nous  avons  deja  parlé  plus  haut.  On 
l'appelle  le  Chapitre  de  la  Sainte  Trinité. 
La  plus  ancienne  des  autres  Paroiflès  elt  cel- 
le de  St.  Eulebe,  Evéque  de  Verceil,  ad- 
miniflréc  par  des  Prêtres  de  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire.  Les  autres  font  :  l'Egli- 
fe Paroilllale  de  St.  Thomas,  deflèrvie  par 
les  Cordeliers  ;  celle  de  Ste.  Marie  de  la 
Place,  deflèrvie  par  les  Carmes;  celle  de 
St.  Jacques  &  de  St.  Philippe  deflèrvie  par 
les  Hermites  de  St.  Auguflin;  celle  de  Su 
Daltnace  deflèrvie  par  les  Clercs  Réguliers, 
communément  appeliez  Barnabices.  Le- 
refte  des  Paroiflès  »  favoir  celles  de  St.  Paul» 
de  St.  Etienne,  de  St.  Grégoire,  de  St. 
Martin ,  &  des  Apôtres  St.  Siméon  &  St. 
Jude,  font  affectées  à  des  Prêtres  Séculiers. 
Outre  ces  Eglifes  Paroifliales  il  y  a  encore7: 
à  Turin  un  grand  nombre  de  Maifons  Reli- 
gieufes;  comme  des  Dominicains, des  Cor*, 
deliers  ,  des  Bernardins ,  des  Jéfuites  ,  de» 
Cordeliers  de  l'étroite  Obfervance ,  des  Car- 
mes déchauflèz ,  des  Auguftins  déchauflèz , 
des  Théatins ,  des  Minimes ,  à  quoi  on  peut 
ajouter  les  Frères  de  St.  Antoine  de  Vicn. 
ne ,  qui  prennent  foin  des  Malades,  &  qu'on 
nomme  vulgairement  Fatebrn  Fratelli;  en- 
fin des  Pères  de  la  Sainte  Trinité ,  ou  de  ta 
Rédemption  des  Captifs  ,  de  l'étroite  Ob- 
fervance. Hors  de  la  Ville  on  trouve  deux 
Couvens  de  Capucins:  l'un  au-delà  du  Pô, 
fur  une  Colline ,  &  dont  l'Eglife  bâtie  par  le 
Duc  Charles  Emanuel  I.efl  peut-être  la  plus 
magnifique  que  ces  Religieux  ayent  en  Eu- 
rope ;  l'autre  Couvent  eu  dans  la  Plaine  au- 
delà  de  la  Doria.    On  l'appelle  communé- 
ment la  Madona  di  Campagna.  Quoique  ce- 
lui-ci foit  moins  nombreux  que  le  premier; 
il  l'emporte  néanmoins  pour  l'ancienneté» 
I^es  Maifons  des  Filles  Religicufes  font  cel- 
les des  Filles  de  la  Congrégation  de  Latc- 
ran,  des  Clairifl.es,  des  Carmélites,  des  Ca- 
pucines, des  Pilles  de  la  Vifitation,  &  de 
l'Annonciation;  outre  deux  Maifons  de  Fil- 
les repenties  ;  l'une  fous  le  nom  de  Ste. 
Magdelaine,  l'autre  fous  celui  de  Ste.  Péla- 
gie.  Cependant  il  faut  convenir  que  dans 
ces  deux  dernières  Maifons  il  fe  trouve  un 
grand  nombre  de  Pilles  à  la  conduite  des- 
quelles'il  n'y  a  jamais  eu  rien  à  redire,  tant 
Qu'elles  ont  vécu  dans  le  monde.    On  ne 
hniroit  point  fi  on  vouloit  détaiUer  toute» 
les  Eglifes  paroifliales  ,  &  les  Reiigieufes 
qui  (ont  dans  les  F  auxbourgs  &  dans  Tes  en- 
virons de  Turin.  Il  y  a  encore  dans  la  Vil- 
le divers  Hôpitaux  &  plufieurs  Confrairies. 
L'Académie  de  Turin  fut  fondée  en  1505. 
On  y  enfeigne  entre  autres,  le  Droit,  la 
Théologie,  les  Mathématiques  &  la  Mér 
decine.    Les  Jéfuites  ont  le  Collège:  leur 
Maifon  nouvellement  bâtie  efl  fuperbe. 
La  fituation  de  Turin  efl  des  plus  cliar- 
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Il  h'y  a  rien  de  plus  riant  que 
fes  avenues.  'Elle  l'emporte  par -là  fur 
prcfque  toutes  les  Villes  d'Italie,  aufli-bien 
que  par  la  magnificence  de  fes  Edifices,  par 
la  beauté  de  Tes  Rues  &  de  Tes  Places ,  par 
l'alïluence  du  Peuple  qui  l'habite,  par  tou- 
tes les  commodité/,  de  la  vie  &  par  les  ma- 
nières libres  &  fociables  ,  qui  paroiflent 
d'autant  plus  agréables ,  qu'elles  font  rares 
au-delà  des  Alpes.  On  vit  à  Turin  comme 
on  vit  en  France ,  la  Langue  Françoifc  n"y  eft 
pas  moins  connue  que  l'Italienne.  I^e  mon- 
de y  eft  bien  fait,  &  la  Cour  du  Souverain  eft 
une  des  plus  leftes  de  l'Europe.  L'ancienne 
partie  de  Turin  n'eftque  médiocrement  bel- 
le ;  mais  la  nouvelle  moitié  eft  tout  autrement 
bâtie.  Les  Rues  en  font  larges  &  tirées  à  1a 
ligne  ;  les  Maifons  grandes,  hautes  &  prefque 
toutes  uniformes.  Les  Allées  de  Chênes,  qui 
font  fur  les  Remparts  de  la  Ville,  contri- 
buent à  rendre  cette  Promenade  agréable  : 
la  vue  en  eft  auffi  fort  belle ,  particulière' 
ment  du  côté  des  Rivières.  Mais  le  plus 
grand  Cours  fe  fait  dans  les  Avenues  de  Va- 
lentin.qui  eft  uncMaifon  de  plaifance  furie 
bord  du  Pô,  à  un  mille  de  Turin.  Le  Prin- 
ce en  a  plulîeurs  autres ,  toutes  bien  meu- 
blées &  bien  entretenues.  Les  principa- 
les font  Moncallier,  Mille-Fleurs,  Rivoli 
&  la  Vénerie.  On  va  de  Turin  à  la  Vé- 
nerie en  deux  heures.  Il  y  a  dans  Turin  • 
une  commodité  qui  ne  le  voit  guères  ailleurs, 
&  qui  récompenle  en  quelque  façon  le  mau- 
vais Pavé.  Par  le  moyen  d'une  Rivière 
qui  coule  dans  le  plus  haut  Qjiartier  de  la 
Ville ,  on  peut  tirer  un  petit  Rouleau  dans 
toutes  les  Rues  &  emporter  toutes  les  ordu- 
res.  Le  Direcleur  ouvre  l'Eclufe  toutes  les 
nuits  &  diftribuc  l'eau  dans  tous  les  Quar- 
tiers de  la  Ville  ,  comme  il  veut.  Cette 
eau  eft  encore  d'un  grand  ufage  en  cas  de 
feu;  car  en  très-peu  de  tems  on  fait  couler 
une  petite  Rivière  le  long  des  Murs  de  la 
Mailon  où  a  pris  le  feu. 
TURU.  Voyez  Thorium ,  &  Timmvx. 
TURINGI,  &  Torinci.  C'cft  ainli  que 
Sidonius  Apollinaire  &  Vegetius  appellent 
les  Peuples  de  la  Germanie ,  connus  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  Thuringiens;  &  Caf- 
fiodore  b  nomme  leur  Pays  Tboringio.  Vo- 
yez Thuringe. 

TURIN!.  Voyez  Turones. 
TURINUM  ,  Lieu  d'Italie  dont  parle 
Ccfar  c,  qui  dit  que  la  Ville  Cofa,  ou  plu- 
tôt Compfa  étoit  dans  fon  Territoire.  U  nom- 
me les  habitat»  Turii ,  ou  Tburii.  Torinom 
ne  peut  être  autre  chofe  que  la  Ville  Tho- 
rium.  Voyez  ce  mot. 

TURIO  ,  Petite  Rivière  d'Efpagne  au 
Royaume  de  Léon.  Elle  reçoit ,  dit  Mr. 
Corneille  4 ,  la  petite  Rivière  de  Vernefga, 
en  paftant  par  la  Ville  de  Léon  ;  &  va  en- 
fuite  mêler  fes  eaux  à  celles  de  l'Ezla  pro- 
che de  Campo-  Ces  Rivières  Turio  & 
Vernefga ,  entre  lesquelles  la  Ville  de  Léon 
eft  fituée,  ne  font  autre  choie,  félon  l'Au- 
teur des  Délices  d'Efpagne  «,  que  les  four- 
ces  de  l'Ezla. 
TUR1SSA.  Voyez  Iturissa. 
TURITANI ,  Peuples  d'Espagne  dans  la 
Bœtiquc  ,  félon  Etienne  le  Géographe  f  ; 
mais  c'eft  une  faute  qui  a  été  remarquée  par 
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Cluvicr  &  corrigée  par  Berckelios.  Au 
lieu  de  Turitani ,  il  faut  lire  Tukpitami. 

TURIVA,  Satrapie  des  Bactricus.  I*s 
Grecs, dit  Strabon  s, «'étant  rendus  maîtres*  Lïb.  u. 
de  la  Bactriajie ,  la  diviférent  en  Satrapies , ^  »'«• 
du  nombre  desquelles  l'Afpionie  &  la  Tu- 
rive  leur  furent  enlevées  par  les  Pannes 
Eucratides. 

i.  TURIUM.   Voyez  Trjcorniom. 

a.  TURIUM.  Pline  b  nomme  ainji  une*  LA.  3  0. 
Rivière  d'Efpagne ,  qui  arrofe  la  Ville  de  3- 
Valence ,  &  que  Sallufte  appelle  Tutu. 
Voyez  Turia  &  Valencs. 

TURKESTAN.    Voyez  Tuxquestau. 

TU  RM  EDA.    Voyez  Amfhipolis  , 
No.  2. 

TURMENTIXI ,  Peuples  d'Italie:  Pli- 
ne '  les  place  dans  la  féconde  Région  A'1*  3-c 
dans  les  Terres. 

TURMODIGI,  Peuples  d'Efpagne  :  Pli. 
ne  k  dit  qu'ils  étoient  de  l'Aucmbléc  géné-* 
raie  de  Clunia ,  £St  qu'ils  y  menoient  avec 3< 
eux  quatre  Peuples ,  entre  lesquels  il  nom- 
me les  Segi/ammatfes ,  &  les  StgifamtjuHtn- 
fa.  Comme  le  nom  de  Turmudioi  oeft 
point  connu  des  autres  anciens  Géograi 
plies,  le  Pcre  ilardouin  fonpçonne  que  ce 
font  les  Ahrhogi  de  Ptolomée. 

TURMOGUM  ,  Ville  de  la  Lufitanie. 
Elle  étoit  dans  lesTerres,leion  Ptolomée  '•  '  Lfl>,  a.  c. 

TURMUmS  ,  Lieu  d'Efpagne  :  L'Iri-î- 
néraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  Route  de 
Mérida  à  Sarragoflè ,  entre  CdQn-CaciHa 
&  RuJlicUuta,  à  vingt  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  &  à  vingt-deux  milles  du  fécond. 
Delgado,  au  lieu  de  Turmolos,  lit  Tumo- 
uwi,  &  dit  que  ce  Lieu  le  nomme  aujourt 
d'h  ni  Rocba-Frida. 

TURMUS.   Voyez  Tornus. 

TURN,  ou  Thurn  »,  Village  de  la  Croa-  «  B«>r«i, 
tic,entrc  Terfàcz&  Segna.  C'étoit  ancienne,  ma- 
nient une  Ville  de  la  Liburnie,  connue  dans  . 
l'Itinéraire  d'Antonin  fous  le  nom  de  Turret.  ■ 

TURN  A,  ouTorko.  Voyez  Tuturna. 

TURNI,  Ville  d'Italie  dans  laCalabre. 
Ptolomée  •  la  marque  dans  les  Terres  ;  &  le"  ^Ib'  3,c- 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  au  lieu  de1' 
Tu  RM  lit  Sturni. 

TURNI-LACUS  ,  Lac  d'Italie.  Colu- 
melle  0  en  parle  dans  ce  Vers  :  îw .l! 

Et  Twni  Imw  et  fm,fi  T-^mifV».  ^ 

Je  croirois  que  Columelle  entend  parler  du 
Lac  Juturna.   Voyez  ce  mot. 
TURNINUM.   Voyez  Doernf- 
TURNUS,  Fleuve  d'Italie  dans  i'Um- 
bric,  félon  Vibius  Sequefter.  Plufieurs  Exem- 
plaires portent  Tiirmus  au  lieu  de  Tornos. 

TUROBOLIS,  Tuaoaous  mikor,  ou 
Tururlum-ninus;  Lie  u  de  l'Itlc  de  Sardai- 
gne.  L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur 
la  Route  du  Port  Ttbula  à  Caralii ,  entre  Tu 
bu:  a  &  Elephantaria ,  à  dix- huit  milles  du 
premier  de  ces  Lieux,  &  à  quinze  milles  du 
fécond. 

TUROBRICA ,  Ville  de  l'Efpagne  Bœti- 
que, félon  Pline  P:  on  croit  qu'elle  ctoit  aupLtt».  3.e. 
voifinage  d'Alcantara. 

TUROCELO;  Ville  d'Italie  dans  l'Un* 
brie:  Pline  *>  la  furnomme  Netriohm  ,  00  ^  .  u 
fWra/wn,  félon  quelques  Exemplaires.  i4. 
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TURODI,  Peuples  de  l'Efpagne  Tarra- 
ê  lib.  ic.  gonnoife:  Ptolomée  »  leur  donne  une  Ville 

*  nommée  Ayis-Lee*- 

TURONES,  ou  TtraoNi,  anciens  Peu- 
ples de  la  Gaule ,  fur  le  bord  de  la  Loire. 

*  kt>.  t.c.  Céfar  b  dit  qu'il  mit  deux  Légions  m  Tre- 

vtriijtd  fines  Cartwtum;ut  omnem  Rtgiontm  cm- 
junâam  Oceano  confinèrent.  11  faut  lire,  com- 
me lifent  effectivement  les  meilleures  Edi- 
tions ,  Turonù  ;  c'eft-à-dire  dans  le  Pays  des 
Tvroni  voifins  des  Chartrains,  d'un  côté,  &  de 
l'autre  voifins  des  Citez  Armoriqucs  ou 

«  Lib.  s.v.  Maritimes.   Lucain  c  leur  donne  l'Epithète 

437- 


Ils  avoient  une  Ville  que  Ptolomée  appelle 
Cafaroàmum ,  mais  qui  prit  dans  la  fuite  le 
nom  du  Peuple  ;  car  Sulpice  Sévère  d  & 

t  L«j8  io.  Grégoire  de  Tours  •  la  nomment  Thxoni. 

c  19[       Les  Turoni  font  les  Peuples  du  Diocèfe  de 

Tours.   Voyez  Tours. 

i.  TURONI.   Voyez  Tcrones. 

„_  a.  TURONI,  Peuples  de  la  Germanie, 

/  Lib.  ■.«.  fclon  ptolom6e  f 

TUROQUA ,  Ville  d'Efpagne  :  L'Itiné- 
raire d'Antonin  la  marque  fur  la  Route  de 
Bracara  à  Alluma ,  entre  Butbida  &  Atpia- 
Ctltniec ,  à  icize  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  ,  &  à  vingt-quatre  milles  du  fécond. 

TURPEN AY,  Turpmiûcutn,Lku  de  Fran- 
ce, dans  la  Tourainc,  auDioccfc  de  Tours. 
II  y  a  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoit , 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Elle  fut 
fondée  par  les  Seigneurs  de  l'ifle Bouchard, 
fur  la  fin  du  douzième  Siècle.  Le  Revenu 
total  de  cette  Abbaye  eft  de  trois  mille  Li- 
vres. 

.  TURQUESTAIN,  Seigneurie  de  Fran- 

fett'cr'de"'**  •  > au  de  l'Evcché  de  Mets ,  dans  la 
u  Franc»,  Montagne  de  Vofge  qui  la  fepare  de  l'Alfa- 
P»rt.  ».  p.  ce>  Cette  Seigneurie  eft  d'une  grande  é- 
tendue.  L'Evéque  Jean  d'Aprcmont  la  réu- 
nit au  Domaine  de  fon  Evéché ,  vers  l'an 
1240.  Elle  a  été  pluiîeurs  fois  engagée  pour 
le  tout  ou  en  partie.  L'engagement  fait  à 
Raoul ,  Duc  de  lorraine  par  Adhemar  de 
Monteil,  Evéque  de  Metz,  eft  de  l'an  1 344. 
mais  cette  Seigneurie  n'a  point  été  aliénée 
à  perpétuité. 

1.  TURQUESTAN  ,  ou  Tuhkestan  , 
Grand  Pays  d'Afie.  Le  Turqucftan,  dit 
Mr.  d'Herbelot  dans  fa  Bibliothèque  Orien- 
tale, eft  le  Pays  des  Turcs  comme  l'Hin- 
doflan  eft  celui  des  Indiens.  Ce  nom  a 
deux  fignifkations  :  l'une  auili  générale  que 
celle  de  Touran  ,  qui  comprend  tous  les 
Pays  qui  font  au-delà  du  Fleuve  Gihon  ou 
Oxus ,  à  l'égard  de  la  Pcrfe  ;  l'autre  plus 
particulière ,  &  qui  comprend  le  Pays  qui 
eft  au  de •  la  du  Fleuve  Sinon ,  ou  Jaxartes. 
Car  tout  ce  qui  eft  depuis  le  Gihon  juf- 
qu'au  Sihon,  porte  le  nom  particulier  de 
Maouaralnahar ,  ou  de  Province  Tranfoxa- 
ne.  Albergendi  écrit  dans  fen  cinquième 
Climat,  que  la  Province  de  Turkeftan ,  qu'il 
appelle  BeladTurk,  a  pour  Ville- Royale 
oc  Capitale ,  les  Villes  de  Belcngiar  ,  de 
Heftkhan  &  de  Cariât  Alhaditha,  qui  eft 
éloignée  de  cinquante  Paralânges ,  ou  cent 
de  nos  lieues  de  la  Ville  de  Cath,  qui  =P- 
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partient  à  la  Khouarczmic,  &  fituée  à  l'O- 
rient du  Fleuve  Gihon.  Afrafiab,  qui  étoit 
de  la  race  de  Tour  fils  de  Feridoun ,  étoit 
Roi  du  Turkeftan  ,  dans  le  tems  queré- 
gnoit  Caïcaous  II.  Roi  dePcrfe.dc  la  fécon- 
de Dynaftic ,  furnommee  des  Caïaniens, 
ou  CaïankJcs.  Ce  Prince  Turc  qui  avoit 
été  chalTe  de  la  Perfe  fur  la  fin  de  là  premiè- 
re Dynaftie  ,  fut  pourfuivi  dans  fes  Etats 
par  Roftam^  qui  ravagea  jufqu'à  mille  Pa- 
rafanges  entières  de  fon  Pays;  c'eft-à-dire, 

Îiue  ce  I  Iéros  de  la  Perle  pènétra'jufqu'au 
ond  de  la  Tartane ,  &  peut-être  jufqu'à  la 
Chine.  Les  Mufulmans  devinrent  Maîtres 
duTurqueltan  fous  le  Règne  de  Valid,  fixié- 
me  Khalife  de  la  Race  des  Ommiades.  Ce 
fut  Catibah,fi(s  de  Moflemah ,  qui  après  a- 
voir  pris  les  Villes  de  Bokhara,  de  Samar- 
cande  ,  &  de  Farganah  ,  pénétra  jufques 
dans  le  Turkeftan ,  en  prit  la  Capitale ,  & 
le  fort  Château ,  nommé  Rouindiz ,  la  For- 
tereflè  d'airain.  On  compte  aufti ,  entre  les 
principales  Villes  de  ce  Pays-là  ,  Gend 
Khogcnd  ou  Schahrokhiah  ,  Fariab  ou 
Otrar  ,  Isfigiab  ,  Tharaz  ,  Schalg* ,  Cara- 
coum,&  Khotan.  Quelques-uns  y  ajoutent, 
CaiTan,&  Tchighil.  Car, pour  les  Villes  de 
Caramoran  ,  Almalig  &  Pifchbalig  ,  elles 
appartiennent  plutôt  aux  Pays  des  Mogols, 
qui  ne  peuvent  être  compris  dans  le  Turkef- 
tan ,  fi  ce  n'eft  clans  fa  lignification  la  plus 
ample. 

Suivant  l'Auteur  de  l'Hiftoire  Généalogi- 
que desTatars  h,  le  Turqucftan  cftborné,aut 
Nord  par  la  Rivière  de  Jemba ,  &  les  Monta- 
gnes des  Aigles ,  qui  ne  font  plus  que  des 
Coteaux  en  cet  endroit  ;  à  l'Eft  par  les  E- 
tats  du  Contaifch,  Grand -Chan  des  Call- 
moucks;  au  Sud  par  le  Pays  deCharâfs'm 
&  la  grande  Boucharie  ;  à  1'OueH:  par  la 
Mer  Cafpienne.  Il  peut  avoir  environ  70. 
lieues  d'Allemagne  en  fa  plus  grande  lon- 
gueur, &  autant-à-peu  près  en  largeur;  mais 
les  Limites  ont  été  bien  plus  étendues  dans 
le  tems  paffé,  avant  que  Zingis- Chan  fe  ren- 
dit le  Maître  de  toute  la  Grande-Tartarie. 
Dans  l'état  où  ce  Pays  eft  à  prefent,  il  eft 
partagé  entre  deux  Chans  des  Tartares  , 
dont  l'un  qui  réfide  à  Tafchkant  occupe  la 
partie  Orientale,  &  l'autre  qui  fait  fit  rési- 
dence dans  la  Ville  de  Turkeftan  occupe  la 
partie  Occidentale  de  ce  Pays.  Ils  font 
tous  deux  Mahométans,  avec  tous  leurs 
Sujets,  &  le  dernier  eft  communément  ap- 
pellé  le  Chan  des  Cara-Kalpakks ,  à  caufe 
que  ces  Tartares ,  qui  font  une  Horde  par- 
ticulière, &  qui  campent  d'ordinaire  entre  la 
Rivière  de  Sirr  &  la  Mer  Cafpienne  ,  le 
reconnnoifTent  pour  leur  Chan;  oc  c'eftaufli 
tout  ce  qu'il  en  a:  car  pour  de  l'obéïfTance, 
il  n'en  doit  pas  beaucoup  attendre  d'eux,at- 
tendu  que  comme  ils  font  afil*z  forts  en  nom- 
bre pour  pouvoir  faire  tète  au  Chan  ,  & 
que  leurs  Mûries  particuliers  ont  beaucoup 
de  pouvoir  fur  eux ,  ceux-ci  Iqs  ont  accou- 
tumez de  longue  main  à  n'obéir  aux  ordres 
du  Chan,  qu'autant  qu'ils  le  trouvent  à  pro- 

1>os.    Ces  Cara-Kalpakks  font  de  vrais  vo- 
eurs ,  qui  ne  vivent  abfolument  que  de  ce 
qu'ils  volent  tantôt  fur  les  Callmoudcs .  & 
tantôt  fur  les  Sujets  de  laRufiie.  Ils  partent 
même  fort  fouvent  les  Montagnes  des  Ai- 
gles 
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«les  en  compagnie  de  ceux  de  la  Calâtfchia 
Horda,  &  vont  faire  des  courfes  bien  avant 
dans  la  Sibérie  du  coté  des  Rivières  de  To- 
bol ,  Ifeet ,  &  Ifchim  ;  ce  qui  incommode 
extrêmement  les  Rufics  qui  habitent  dans 
les  Bourgades  &  les  Villages  le  long  de  ces 
Rivières. 

2.  TURQUESTAN  ,  ou  Turkestax  , 
Ville  d'Aiie  dans  le  Turqueftan.  Elle  eft 
fituée  à  45.  d.  30'.  de  Latitude,  &  896.  de 
Longitude ,  fur  la  Rive  droite  d'une  petite 
Rivière  qui  vient  du  Nord-Eft  fejetterdans 
la  Rivière  de  Sut,  à  une  petite  diftance  de 
cette  Ville.  Elle  eft  la  Réfidence  d'un  Chan 
des  Tartares ,  c'eft-à-dire  pour  l'Hyvcr  feu- 
lement; car  dans  l'Eté  il  va  camper  vers 
les  Bords  de  la  Mer  Cafpienne,&  aux  envi- 
rons de  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Sirr, 
dans  le  Lac  d'Arall.  Quoique  Turqueftan 
foit  toute  bâtie  de  briques,  elle  ne  laine  pas 
d'être  un  fort  méchant  trou ,  &  il  n'y  a  que 
fa  fituation  agréable  qui  mérite  quelque  at- 
tention ;  ce  qui  la  fait  paner  encore  au- 
jourd'hui pour  la  Capitale  du  Pays  de  ce 
nom. 

TURQUEVILLE;  Lieu  de  France  dans 
la  Normandie  ,  au  Diocéfc  de  Coûtances, 
Election  de  Carentan.  Le  Seigneur,  qui  en 
porte  le  nom ,  y  a  un  Château. 

TURQUIE  ;  grand  Etat  qui  s'étend  en 
Europe, en  Afie,  &  en  Afrique.  Ceft  i'un 
des  plus  vaft.es  Empires,qu'il  y  ait  fur  la  Ter- 
re ;  car  on  lui  donne  communément  huit 
cens  lieues  d'étendue  d'Orient  en  Occident, 
&  environ  fept  cens  lieues  du  Septentrion 
au  Midi 

Les  plus  Savans  d'entre  les  Turcs  difent, 
que  le  Morzar ,  ou  Duc  des  Tartares  Tur- 
comans,  fut  Erdogrul,  que  quelques  autres 
nomment  Ordogrul ,  Orthogrul ,  &  Urtu- 
cul.    11  étoit  fils  de  Soliman  Schiah ,  Gou- 
verneur de  Maham ,  Ville  de  la  Chorafane , 
qui  cha/Té  de  fa  Capitale  par  Singiskam  Roi 
des  Tartares,  fe  réfugia  dans  la  Turcoma- 
nie.  Erdregul ,  renforcé  par  les  nouveaux 
Tartares  Turcomans ,  content  de  la  beauté 
&  de  la  bonté  dè  ces  Pâturages ,  paflà  ou- 
tre Il  profita  de  l'avantage  que  lui  fournif- 
foit  la  defunion  de  tous  ces  Soudan  s  d'Ico- 
nie  (aujourd'hui Cogni)&  de  Babylone.qui 
avoient  partagé  entre  eux  la  Perfc ,  l'Ar- 
ménie ,  la  Sourie ,  &  la  Natolie;  & ,  fe  joi- 
gnant à  Alaidin ,  Roi  d'Iconie,  il  commença 
a  trancher  du  Souverain  avec  l'afliftance  de 
fes  Troupes.   Erdogrul  étant  mort  l'an  de 
l'Egire  687.  &  de  Jéfus-Chrift  1288.  Alai- 
din ,  Roi  d'Iconie,  continua  les  mêmes  mar- 
ques de  bienveillance  à  l'égard  du  fils  d 'Er- 
dogrul ,  nommé  Ofman  ou  Othman ,  de  qui 
l'Empire  Ottoman  a  pris  le  nom.  Il  lui  con- 
féra les  honneurs  du  Tambour,  de  l'Eten- 
dart  &  du  Sabrc,marques  de  la  Souveraine- 
té, &  lui  permit  de  porter  les  Armes  à  la 
Conquête  de  l' Aflc  Mineure ,  alors  fous  la 
Domination  des  Empereurs  Grecs.  Ceft 
ainfi  que  parlent  les  Turcs  les  plus  habiles , 
&  c'eft  ce  que  porte  leur  liiftoirc  publique 
&  univerfélle  ;  mais  d'un  autre  côté ,  ceux 
qui  veulent  flatter  le  Sang  Ottoman  difent , 
que  Soliman  Schiah  dclccndoit  de  Singif- 
kam  Roi  des  Tartares ,  &  que  fon  fils  Er- 
dogrul fut  reconnu  Souverain  par  Alaidin 
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Roi  d'Iconie  ;  &  enfin ,  qu'Ofman ,  perc  des 
Rois  Ottomans  ,  'avoit  obtenu  le  Royau- 
me d'Iconie  par  une  donation  entre  vifs, 
que  lui  en  fit  Alaidin.  Pour  donner  du  poids 
à  cette  defeendance ,  l'orgueil  Ottoman  fe 
vante  qu'en  casd'extinction  de  cette  Ligne, 
on  doit  choifir  pour  Succefleur  à  l'Empire 
le  plus  proche  d'entre  tous  ces  Sultans ,  qui 
difperfés  autour  d'Andrinopole,  fubfiftcnc 
par  le  moyen,  des  Villages  qui  leur  font  af- 
fîgnés.  Entre  lesquels  on  prétend  de 
plus,  qu'on  choifuTe  le  Kan  des  Tartares, 
Iorfqu'il  plait  à  la  Porte  d'en  fubftituer  un 
à  fon  choix.  Telle  eft  la  préfomption  de 
l'orgueil  Ottoman.  Mais  quoi  y  La  Suc- 
celîion  delà  Mai  fon  Ottomanne  du  côté  des 
Tartares,  en  cas  d'extinéïion  de  la  Ligne 
Mafculine,  ferait  difputée  &  rejettée  par 
les  Turcs,  fuivant  leurs  Loix,  &  leurs  Conf- 
titutions ,  par  lesquelles  la  Maifon  Tartare 
n'a  aucun  droit.  Les  Savans  d'entre  eux 
prétendent  pour  cela ,  que  le  droit  de  Suc- 
celTion  partirait  au  premier  fils  de  la  pre- 
mière fille  du  dernier  Sultan  Ottoman.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  les  premiers 
Turcs  qui  habitèrent  la  Turcomanie ,  aux 
environs  de  l'Arménie  inférieure,  ont  été 
ces  Tartares  Turcomans  qui  foucinrent  & 
défendirent  Erdogrul  probablement  leur 
Morzar  ou  Chef,«Sc  que  la  Maifon  Ottoman- 
ne s'établit  dans  la  Natolie ,  après  la  Con- 
quête qu'en  fit  Ofman  fils  d'ErdogruI ,  pen- 
dant le  Régne  d' Alaidin  Roi  d'Iconie,  qui 
félon  les  apparences  occupoit  la  Cilicie ,  la 
Cappadoce ,  &  le  Royaume  de  Pont 

Pour  faire  voir  à  quoi  fe  réduit  le  petit 
nombre  des  véritables  Turcs ,  il  faut  favoir 

Ïie  des  Tartares  Turcomans ,  desquels  les 
IBCS  ont  pris  leur  nom ,  les  uns  s'établi- 
rent dans  leurs  anciennes  Terres ,  entre  la 
Géorgie  &  l'Arménie,  fans  fe  foucier  de 
fuivre  leur  Morzar  Erdogrul.  D'autres, 
après  l'avoir  fuivi ,  fe  mêlèrent  avec  les  Fa- 
milles des  Sarrafins  &  des  Perfes ,  &  même 
avec  cesmiférablcs  Grecs,défolés  par  la  rui- 
ne de  leur  Empire,  qui  peu  auparavant  pof- 
fédoient  légitimement  tout  ce  Pays  conquis. 
Ce  Mélange  apporta  un  grand  changement 
dans  leurs  Mœurs; cette  altération  s'accrut 
encore ,  par  les  premières  cour/ès  qu'ils  fi- 
rent de  la  Bithynie  dans  la'l  hrace,  la  Bulga- 
rie ,  &  dans  d'autres  Pays  plus  avancez  de 
la  Grèce.  On  emmena  des  gens  de  tout 
âge  &  de  tout  fexc;  les  hommes  périrent 
miferablement  dans  les  fers;  les  enfans  fu- 
rent inftruits  dans  le  Mahométifme  ;  les  jeu- 
nes gens  élevés ,  partie  dans  la  Profeffion 
militaire ,  partie  dans  les  Arts  mechaniques  ; 
enfin  les  femmes  furent  ou  vendues  ou 
données  en  prefent  aux  Particuliers  ,  afin 
de  rendre  la  Nation  plus  nombreufe ,  & 
pour  mieux  aflbuvir  leur  lubricité. 

La  Conquête  de  Conftantinople ,  rendit 
Mahomet  II.  Maître  du  refte  de  l'Empire 
Grec.  Elle  lui  laiflâ  la  liberté  de  faire  des 
courfes  dans  la  Grèce ,  dans  l'Illyrie  & 
dans  la  Bulgarie.  Auflî  y  envoya-t-il  des 
Troupes ,  qui  emmenèrent  quantité  d'Efcla- 
ves,&  qui  exigèrent  par  fon  ordre  un  Tri- 
but pour  l'accroiflèment  du  Peuple  Turc , 
&de  l'Etat  Militaire.  Soliman,  que  les  Turcs 
nomment  le  Grand,  dans  une  courfe  qu'il 
Fffff  2  fie 
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fit  en  Hongrie,  enleva  beaucoup  d'Habitans, 
&  les  fit  palier  dans  fes  Etats.    Les  Tara- 
nt Oublis  dans  la  Crimée,  à  Oczakotv  & 
dans  le  Budziack,  abufans  de  la  t'ranehifc 
de  leurs  anciennes  Dominations ,  ravagèrent 
impunément  par  un  Efblavage  général  les 
Confins  de  la  Pologne ,  &  une  grande  par- 
tie de  la  Ruffre;  ils  firent  indifféremment 
les  deux  Sexes  efclaves,  &  les  vendirent 
aux  Turcs ,  qui  fe  multiplièrent  par-là ,  com- 
me ils  font  encore  aujourd'hui.    Les  Col- 
ches,  connus  de  nos  jours  particulièrement 
fous  le  nom  de  Mingrcliens,  de  Circafllcns, 
&  de  Géorgiens ,  fe  mirent  à  chercher  des 
hommes  &  fur-tout  les  plus  belles  femmes 
pour  les  vendre  à  Conflantinople  de  la  mê- 
me manière  que  font  les  Tartares.  Dés 
qu'ils  eurent  mis  la  Marine  en  bon  état,  ils 
firent  des  Courfcs  fur  les  Infulaircs  voifins , 
&  n'épargnèrent  pas  l'Italie.    Ils  protégè- 
rent les  Corfaires  d'Afrique  dans  la  Méditer- 
ranée ,  qui  leur  fournifient  continuellement 
des  Efclaves,  François,  Efpagnols  &  Italiens, 
qui  s'avancent  bien  tôt  par  leurs  talens  na- 
turels.   Ils  emmenèrent  un  nombre  indici- 
ble d'Efclavcs  dans  la  grande  Incurfion  qu'ils 
firent  en  Autriche.  Il  s'y  trouva  des  enfans, 
des  filles,  &  des,  femmes;  &  c'cfl  pour  ce- 
la que  la  plupart  des  hommes  furent  déca- 
pites durant  le  Siège  de  Vienne ,  dans  la  Pla- 
ce du  Supplice,  qui  étoit  proche  du  Laza- 
ret fur  le  bord  du  Danube.  Au  refte,  à  tou- 
te heure  &  les  Chrétiens  Grecs ,  &  les  Ar- 
méniens, &  les  Juifs,  &  même  des  Catho- 
liques, foie  par  leur  malheureux  penchant, 
fou  par  les  flatteries  des  Turcs,  embrafient 
la  Religion  Mahométane ,  quoique  les  Ca- 
tholiques fuient  exempts  de  l'impie  Tribut 
qui  fut  une  fois  impofe  fur  tous  les  autres. 
On  peut  franchement  conduire  de  tout  ce- 
ci, que  le  fang  Turc  n'ell  plus  celui  de 
ces  premiers  Tartares  Turcomans.  Il  n'efl 
pliii  qu'un  mélange  de  Syriaques ,  d'Armé- 
niens, de  Grecs  ,  d'Illyriens,  de  Polonois, 
de  Rutlicns,  de  Colches ,  d'Allemands ,  d'Ita- 
liens, de  François  &  de  Juifs,  qui  ont  tous 
beaucoup  contribué  à  l'agrandillément  de 
l'Empire  Ottoman  ,    non  •  feulement  en 
aidant  à  le  peupler,  mais  encore  par  l'é- 
tabliflèment  &  l'entretien  des  Arts.  Ils  ont 
fur-tout  fourni  bien  des  Maximes  utiFes  & 
néceffaires  au  Gouvernement;  car  il  ell  cer- 
tain que  la  Porte  a  tiré  faDifcipline  Militai- 
re, partie  de  l'Empire  Grec,  &  partie  de 
l'Empire  Romain,  aujourd'hui  fi  HorifTant: 
ainfi  il  ne  lui  relie  plus  rien  d'ancien  que  le 
nom  de  Turc  ,  *  qu'il  tient  originairement 
des  Tartares  Turcomans. 

Le  fils  d'ErdogruI  ayant  jecté  les  premiers 
fondemens  de  l'Empire,  qui  fut  de  lui  nommé 
Ofman,  &  que  nous  appelions  par  corruption 
Ottoman,  cet  Empire  s'cfl  augmenté  fous 
le  Régne  de  XIX.  Empereurs,  qui  lui  ont 
fuccédé  jufques  à  Mahomet  IV.  «S:  fous  le 
Gouvernement  des  CXV.  premiers  Vifirs , 
iufqu'à  la  mort  de  Cara  Muftafa,  qui  fut 
l'auteur  du  Siège  de  Vienne ,  &  de  cette  ter- 
rible Guerre.  Osman  établit  le  premier  la 
Charge  de  Vifir.il  la  donna  à  fon  frère  Alei- 
dim  Bâcha ,  qui  s'en  démit  pour  être  Der- 
vis  ,  c'elt-à  dire  Religieux  à  leur  manière  , 
&  en  difpofa  en  faveur  de  Soliman  fon  fils. 
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Cet  exemple  n'a  point  été  fuivi  par1  fes  Suc- 
cefieurs,  au  contraire  ils  ont  tenu  leurs  frè- 
res en  prifon,  s'abandonnant  à  une  jaloulîe 
ui  ne  devroit  pas  régner  entre  des  Prince» 
un  tel  Empire. 

Ofman  encouragé  par  les  faveurs  dont 
Alaidin  l'avoit  comblé,  fe  vit  en  liberté  dé- 
faire des  Conquêtes ,  tant  en  Afie  qu'en  Eu- 
rope. Il  profita  de  l'occafion  que  lui  four- 
niifoit  la  méfintelligence  &  la  divifion  qui 
régnoient  entre  les  Soudans  de  Perfe  &  les 
Sarafins.Ils  s'étoient  emparés  les  uns  et  les 
autres  des  derniers  reftes  de  l'Empire  Grec, 
dans  fa  décadence  univcrfellc;  refies  qui  fe 
réduifoient  à-peu-près  à  l'Empire  de  Con- 
flantinople. Outre  cela, Ofman  fut  fe  fervir 
à  propos  de  la  defunion  de  tous  ces  petits 
Souverains  qui  s'étoient  appropriés  de  gran- 
des Provinces ,  &  qui  en  qualité  de  Mem- 
bres de  l'Empire  Grec,  ufurpoient  le  tître 
de  Duc,  de  Defpote,  &  de  Roi.  Ces  dif- 
cordes  furent  caufe,  que  fans  excepter  la 
Maifon  Impériale  de  Conflantinople  ,  ces 
petits  Souverains  n'eurent  point  d'autre  ref- 
fourec  dans  leur  dcfcfpoir,  que  de  fe  jetter  en- 
tre les  bras  de  l'Empire  naiffant  des  Turcs, 
de  s'accommoder  à  leurs  Loix  &  à  leur 
Education ,  &  de  fucer  cette  haine  implaca- 
ble que  les  Mahométans  portent  au  fang  & 
au  nom  Chrétiens.  De  fi  heureux  com- 
mencemens  engagèrent  Ofman  à  porter  fes 
vues  fur  la  Ville  de  Burfë  Capitale  de  la  Bi- 
thynie,  pour  y  établir  fon  nouvel  Empire. 
Charmé  de  voir  cette  Ville  fi  proche  de  la 
Mer  de  Marmara ,  &  fituée  au  pié  de  l'O- 
lympe ,  dans  une  agréable  Plaine,  arrofée 
par  des  Eaux  minérales,  froides  &  chaudes, 
très-propres  pour  les  Bains  ,  &  véritable- 
ment une  des  plus  belles  Contrées  qu'on 
puiflè  voir.il  y  fixa  fa  première  Réfîdence. 
Il  y  fit  bâtir  unSerrail  ou  Palais,  qui  faitvoir 
encore  par  fa  flruclure  que  le  luxe ,  dans 
ces  tems-li ,  n'excédoit  point  les  revenus. 
Hypocrite ,  comme  il  étoit ,  il  fit  conflruire 

f)lulieursMofquées,dans  une  desquelles  cfl 
bnTombeau.&ceux  de  les  Succefieurs  juf- 
qu'au  tems  que  le  Siège  Impérial  fut  tranf- 
féré  ,  à  Conflantinople.   On  voit  encore 
dans  cette  Ville  un  Château  quarré  dont  les 
Murailles  font  fort  élevées  ,  &  entourées 
d'un  Koffé;  les  Grecs  le  firent  bâtir,  &  les 
Turcs  n'ont  jamais  pris  foin  de  l'entretenir, 
marque  évidente  du  mépris  qu'ils  faifoient 
des  Grecs ,  leurs  voifms ,  qu'ils  fe  propofoient 
déjà  de  fubjuguer,  fuivant  les  mflru&ions 
(ju'Ofman  avoit  données  à  fbn  fils  Orcan. 
Celui-ci,  ayant  été  prié  par  Jean  Paleologue 
de  lui  donner  du  fecours  contre  les  Bulgares, 
s'établit  premièrement  en  plufieurs  endroits 
de  laCherfbnnéfe  de  Thrace  ;  il  fe  renditen- 
fuite  maître  de  Philippopoli  &  d'Andrinople  ; 
&  ces  Conquêtes  l'engagèrent  à  former  le 
premier  plan  pour  le  refte  de  la  Grèce ,  & 
toute  J'Illy  rie.  Ses  Succefieurs  entreprirent 
après  le  Siège  de  Conflantinople ,  &  ils  y 
furent  attirés  par  les  Princes  Chrétiens  du 
voilinagc.Ccux-ci.aveuglcs  par  leur  animofi- 
té  mutuelle ,  ne  cherchoient  qu'à  fe  déchi- 
rer, &  n'avoient  garde  de  jetter  les  yeux 
fur  ces  malheureux  qui  gémiflbient  fous  le 
joug  barbare  de  leurs  Tyrans,  dans  un  dur 
LTcIavago  qui  auroii  du  leur  fervir  d'exem- 
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pic.   Aufli  ces  Infidèles  pénétrèrent  juf- 
qu'aux  cxtrémitez  de  la  I  iongrie ,  &  pour 
ainli  dire  jufqu'aux  Porces  de  Vienne.  Cet- 
te fuite  continuelle  de  profpérités  ne  fut  inter- 
rompue que  par  deux  batailles  mal  ordon- 
nées.   La  première  fut  celle  de  Rama  fur 
les  C  onfins  de  la  Bulgarie ,  &  la  féconde  fe 
doniia  dans  la  Plaine  de  Moaez.    Cette  der- 
nière fut  confeilléc ,  &  conduite  de  la  part 
des  Chrétiens  par  des  Evéques  fans  expé- 
rience ,  qui  fe  meloient  de  diriger  un  jeune 
Roi  peu  accoutumé  à  manier  les  armes. 
A  la  vérité  la  République  de  Venife  rit  tete 
aux  Turcs  dans  rifle  de  Candie;  mais  du 
refie,  ou  ils  étoient  animés  par  les  intri- 
gues criminelles  des  Chrétiens ,  ou  les  Pla- 
ces étoient  mal  fournies  de  Gamifon  ;  en 
un  mot,il  n'y  avoit  perfonne  parmi  les  Chré- 
tiens qui  penfàt  à  (écourir  les  Voifins. 

Les  Turcs,  ainli  heureux  &  glorieux  en 
Europe,  fe  v  irent  Arbitres  de  la  Paix  ;  ils  en 
réglèrent  les  conditions ,  la  promirent ,  & 
l'entretinrent  auffi  long  tems  qu'elle  leur  fut 
avantageufe,  &  jufqua  ce  qu  ils euflent  fait 
de  nouvelles  Conquêtes  en  A  fie,  tantôt  fur 
les  Pcrfans  efféminez ,  tantôt  fur  les  Sara- 
fins  affoiblis  qu'ils  chaflèrent  des  extrémitez 
de  la  Sourie;  &  tantôt  en  Egypte,  où  ils 
détruifirent  ces  malheureux  Sultans  abbatar- 
dis,  aulïi-bicn  que  leurs  Sujets,  par  l'oifi- 
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un  peu  au-dcfTus  de  Segna ,  &  alloit  aboutir 
au  Rivage  de  la  Mer  Adriatique,  fur  les  Con- 
fins des  Etats  de  la  République  de  Venife, 
où  du  côté  de  l'Efl  julques  a  AlmiiTa,  il  y 
avoit  uneLiliére  qui  reniermoit  un  petite.- 
pace  de  terrein,  «S:  reprenoit  enfuite  aCat- 
taro  &  Buàua  ;  &  le  refte  de  la  Mer  jufqua 
Confrantinople  étoit  entièrement  fournis  à 
la  Porte.   L'autre  Ligne  prenoit  vers  le 
Nord  ,  depuis  Conflantinoplc  ,  jufques  à 
l'Embouchure  du  Don  qui  i'epàre  l'Europe 
de  l'Aile ,  &  où  l'Empire  Octoman  pollède 
Azofr  ;  &  du  coté  de  l'Ouert,  clic  alloit 
aboutir  :iux  Forts  du  Boryfthene.  Prenant  à 
la  droite  du  Nieller,  elle  remontoit  le  long 
de  la  Rivière,  autant  que  le  permettoient 
les  Dépendances  de  Canunictzdans  la  Podo- 
lie,  &  de  Bender  dans  l'Ukraine.  Elle  cou- 
rait le  long  des  Sommets  de  cette  Branche 
du  Mont  Crapack  qui  borne  la  Moldavie  & 
la  Tranfilvanie;  &  fuivant  ces  Montagnes, 
elle  s'avançoit  jufqu'au  bout  de  la  Vallée  de 
Marmaros  qui  dépend  de  Zatmar.  Cette 
même  Ligne  s'étendoit  encore  jufques  à  la 
Rivière  de  Beringiù  qui  fe  perd  dans  la  Tcifle, 
&  formai  les  Limites  des  deux  Empires  dans 
les  parties  de  la  Hongrie,  qui  font  au-delà 
de  cette  Rivière.    Delà  tournant  entre 
l'Oucll  &  le  Nord  jufques  à  celle  de  Sajb 
qui  fc  perd  aulli  dans  la  TeilTc,  elle  alloit 
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veté,  &  déchirés  par  des  Guerres  inteftines.   chercher  le  Vag  dans  les  Dépendances  d'A- 


Les  Chrétiens  connoilToieni  cependant  que 
la  Paix  n'étoit  qu'un  leutTe  ;  mais ,  malgré 
toute  ta  certitude  qu'ils  en  pouvoient  avoir, 
elle  étoit  regardée  comme  une  Victoire,  par- 
ce qu'elle  diiTéroit  de  quelque  teins  une 
mine  totale,  qui  leur  paroifloit  inévitable. 
L'effroi  qu'avoient  porté  chez  eux  toutes 
les  Fables.qu'on  debitoit  au  fujet  des  Turcs, 
leur  faifoit  regarder  cette  Nation  comme  in- 
vincible.   Ils  fe  la  figuraient  comme  la  ter- 
reur du  Monde, &  ils  alloient  jufqua  s'ima- 
giner d'avoir  fans  celle  le  Sabre  levé  fur  la 
tète.    De  fi  heureux  fuccés  firent  naître  à 
Sultan  Mahomet  IV.  vingtième  Empereur 
Ottoman  ,  ce  mépris  fcandalcux  qu'il  té- 
moigna pour  le  ChrifUanifme ,  &  ufant  de 
mille  artifices  il  donna  à  fon  Empire  la  plus 
grande  étendue  qu'il  ait  eue.    Il  l'augmen- 
ta par  la  Conquête  de  Naifel ,  de  Candie , 
de  Caminietz ,  &  par  la  Prifë  de  Zegrin  fur 
les  Mofcovitcs.    Cependant  il  fit  démolir 
cette  dernière  Place ,  &  le  contenta  de  fai- 
re conftruire  de  nouveaux  Forts  dans  l'Ille 
duBorifthène.quiarrétaflênt  les  courfèsdes 
Cofaques  fur  la  Mer  Noire.   \jt  circuit  de 
cet  Empire  dans  fa  plus  grande  étendue  en 
1680.  alloit  à  l'Occident,  des  deux  côtez  du 
Danube  ,  jufques  à  feize  petites  lieues  de 
Vienne.  Il  étoit  borné  parleVag&lcRab, 
Rivières  étroites  &  guéables  en  beaucoup 
d'endroits  ,  &  qui  ne  faifbient  point  une 
allez  forte  Barrière,  pour  la  fureté  d'une 
aulli  grande  Capitale  que  Vienne.  Depuis 
le  Rab  les  Frontières  étoient ,  vers  le  Cou- 
chant d'Eté  ,  au  pié  des  Montagnes  de  la 
Sr.irie  ,  &  tournant  vers  le  Sud  ,  elles  al- 
loient jufques  à  la  Rivière  de  Culp,  qui  en 
quelques  endroits  féparoit  les  deux  Empires, 
oc  plus  avant  jufques  à  la  Rivière  de  Cora- 
na ,  où  elles  hifloient  à  l'Empereur  un  pe- 
tit Canton  de  la  Croatie.   La  Ligne  paflbit 


gria  &  de  Naifel.    Telles  étoient  les  Bor- 
nes de  l'Empire  Ottoman  en  Europe  fans 
compter  les  lllcs  de  l'Archipel  qui  lui  étoient 
toutes  foumifes.  Pour  fuivre  dans  le  même 
ordre  le  circuit  des  Limites  d'Afte  <&  d'A- 
frique, il  faut  reprendre  la  Ligne,  dont  je 
viens  de  parler  aux  Bords  du  Don  fous  le 
Canon  d'Azof,  &  commencer  de  là  celles 
de  l'Afie.    Elle  fuivoit  le  long  des  Rivages 
des  Palus  Méotides  ,  jufques  au  Détroit  de 
Caffa ,  &  renfermoit  par  ce  moyeu  la  For- 
terefle  de  Taman.   Cette  Ligne  alloit  ga- 
gner dans  le  voifinage  de  Taman  les  Mon- 
tagnes qui  environnent  les  Provinces  tribu- 
taires ,  favoir  la  Circaflîe ,  l'AbafTée  &  la 
Mingrelie,  &  côtoyant  la  partie  Occiden- 
tale de  la  Géorgie  elle  arrivoit  enfin  aux 
premières  Conquêtes  qu'Erdogrul  fit  en  Ar- 
ménie avec  fes  Tartares  Turcomans.  Là 
elle  commençoit  à  féparcr  l'Empire  Otto- 
man de  celui  des  Perles  par  le  Sommet  d'u- 
ne partie  du  Mont  Caucafë ,  Jufques  aux 
Rivages  ultérieurs  du  Tigre,  <&  au-delà  du 
même  Fleuve,  aulli  loin  que  s'étendoient 
les  Dépendances  de  Babylone.    Elle  en 
faifoit  le  tour,  &  paiTant  à  Baffora  elle  al- 
loit jufqu'au  Golfe  Perfîque.  Là  elle  s'é- 
tendoit le  long  du  Bras  de  l'Euphrate,  qui, 
tombant  dans  le  Tigre ,  va  le  perdre  dans 
ce  Golfe  proche  de  Catif ,  &  tournoit  du 
côté  de  l'Efr.  vers  les  Montagnes  de  l'Arabie 
Hcureufè.    Elle  alloit  enfuite  gagner  la 
Mer  Rouge ,  &  renfermant  le  Pays  de  la 
Mecque  elle  traverfoit  cette  Mer  à  peu  près 
vis-à-vis  de  Suaquen  ,  ForterefTe  où  les 
Turcs  ont  garnifon ,  quoiqu'elle  foit  fur  le 
Rivage  appartenant  à  TEmpirc  d'Abyflinie. 
Cette  même  Ligne  avanpoit  encore  jufqu'au 
Nil  au-dcflbus  des  Cataractes,  &  prenant  les 
Montagnes  qui  font  à  la  gauche  en  defeen- 
dant,  &  qui  enferment  la  fertile  Vallée  qu'ar- 
Ffilf  3  rofe 
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rofc  ce  Fleuve,  elle  fe  terminoit  à  peu  de 
diftance,  &  à  l'Oued  d'Alexandrie  d'Egyp- 
te. Elle  alloit  joindre  de-  là  celle  qui  bor- 
ne la  Barbarie  le  long  des  Côtes  de  la  Médi- 
terranée par  les  Principautés  de  Tripoli ,  de 
Tunis,  èi  d'Alger.  Ces  limites  font  mar- 
quées d'une  ligne  rouge,  oui  montre  en  un 
coup  d'oeil ,  dans  fa  circon  ference,  l'Archi- 
pel ,  la  Mer  de  Marmara ,  le  Bolphore  de 
Thracc,  la  Mer  Noire,  le  Détroit  de  Caf- 
ta ,  les  Palus  Méoiides ,  &  quantité  d'Wes , 
dont  quelques-unes  font  miles  au  rang  des 
Royaumes,  à  caufe  de  leur  grandeur  oc  de 
leur  fertilité.  Voilà  la  plus  grande  étendue 
qu'ait  jamais  eue  l'Empire  Ottoman.  Ce- 
pendant ces  Bornes  ne  feraient  pas  demeu- 
rées dans  cette  fituation,(î  Sultan  Mahomet 
IV.  &  fon  Vilir  Cara  Muftafa  plein  d'or- 
gueil &  de  préfomption ,  ne  fe  raflent  pas 
acharnés  au  Siège  dé  Vienne,&  s'ils  euftent 
fuivi  cette  fois  h»  lecon('eild'Ibrahim,Bacha 
de  Bude.  Celui-ci  prédifant  le  mauvais  fuc- 
cés  d'une  cntrcprilë  aulli  téméraire ,  exhor- 
tait le  Vilir  à  foire  le  Siège  de  Javarin ,  en 
bloquant  Gomorrhe  ,  à  envoyer  attaquer 
Léopolftat  par  un  Corps  de  Troupes ,  &  à 
faire  courir  les  Tartares  &  les  Hongrois 
Tebellcs  dans  l'Autriche ,  &  de  -  là  dans  la 
Moravie;  mais  cet  avis  fut  mal  récompen- 
fé ,  &  le  pauvre  Bâcha  fut  étranglé  par  or- 
dre du  Vilir ,  après  la  déroute  de  Vienne. 

Si  l'on  vient  à  faire  un  parallèle  de  l'Em- 
pire Turc  avec  l'ancien  Empire  Romain , 
on  fera  furpris  de  voir  l'efpacc  qu'il  occu- 
pe fur  la  Carte.  Mais  G  Tan  examine  enfuite 
les  différentes  circonftances  des  Etats  qui  le 
cumpofent.on  connoîtra  que  le  Sultan  n'eft 
point  Maître  ablblu  d'une  partie  ;  qu'une 
autre  eft  tout- à -fait  fterile,  &  inhabitée; 
que  d'un  coté  des  bandes  de  Voleurs  font  à 
charge  au  'i  relbr  public ,  &  qu'il  en  coûte 
beaucoup  d'argent  pour  entretenir  les  Con- 
vois^ faire  elcorter  les  Voitures  publiques 
qui  traverfent  l'Arabie  Dcfertc;&  que  d  au- 
tres Provinces  font  plutôt  fujettes  de  nom 
que  de  fait.  De  ce  nombre ,  font  la  Mec- 
que &  le  Pays  d'Icmen ,  qui  font  cepen- 
dant ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  l'Arabie 
Heureufe.  Ces  Pavs  tirent  de  l'argent  de 
la  Porte,  &  ne  lui  foumiffent  que  des  San- 

r"  cs;&  même  la  Porte  paye  les  Garnifons 
la  Mer  Rouge ,  pour  la  ïureté  des  Pèle- 
rins qui  s'embarquent ,  &  pour  garantir  , 
ceux  qui  vont  par  terre ,  des  Courtes  des 
Arabes.  Outre  cela  l'Empire  entretient  des 
Hôpitaux,  &  ce  grand  nombre  d'Officiers  de 
la  Mofquée ,  où  eft  le  Tombeau  de  Maho- 
met :ainli  tout  le  vaftcTcrrein  de  l'Arabie 
Déferle  &  de  l'Arabie  Heureufe ,  qui  con- 
tribue tant  à  la  grandeur  de  l'Empire,  ne 
fait  aucunement  partie  de  fes  Forces  ;  mais 
plutôt  fert  à  les  diminuer  &  à  les  difliper. 

Les  trois  Républiques  de  Tripoli ,  de 
Tunis  &  d'Alger,  n'ont  rien  de  commun 
avec  la  Porte ,  qui  eft  très-éloignée  de  leurs 
Etats;  &  c'eft  par  un  pur  motif  de  vanité 

3ue  ces  Républiques  fe  difent  dépendantes 
u  Sultan.  Ce  Monarque  en  fait  plus  de 
cas  qu'elles  ne  méritent ,  parce  que  leurs 
Pirateries  tiennent  principalement  en  fujet- 
tion  l'Ifle  de  Malthc.  D'ailleurs ,  fi  elles  en- 
voyeut  leurs  Vaiflêaux  pour  groflir  la  Flote 
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Ottomanne,  elles  font  bien  payées.  En- 
core  arrive-t-il ,  qu'ayant  reçu  l'argent , 
leurs  Efcadrcs  ne  fortent  point  de  la  Médi- 
terrannée ,  ce  qui  n'augmente  pas  le  Tre- 
for'  public. 

Tout  le  Pays  qui  eft  aux  bords  de  la  Mer- 
Noire,  depuis  Azac  jufques  prefquc  à  Tre- 
bizonde  ne  procure  d'autre  avantage  à  fa 
Hautcffe  que  celui  de  jouir  de  quelques 
Ports,  de  recouvrer  les  Bàtimens  qui  é- 
chouent  fur  ces  Plages,  &  par  le  moyen 
du  Fort  de  Tarnan ,  d'être  Maître  du  Dé- 
troit de  Caffa ,  pour  entrer  dans  les  Palus 
Méotides ,  &  delà  paffer  à  Azac.  Depuis 
ce  Fort  jufqu'à  celui  de  Taman  ,  en  delà, 
d'où  commence  la  Ligne  du  Caucafe ,  la 
Plaine  eft  habitée  par  les  Tartares  Nogais , 
les  plus  cruels  de  toute  la  Tar tarie.  Ceux- 
ci  ne  reconnoiflènt  en  aucune  manière  le 
Kan  de  la  Crimée  ,  &  quand  il  a  befoin 
d'eux ,  il  eft  obligé  de  les  enrôler  à  force 
d'argent  que  la  Porte  lui  fournit.  Les  Cir- 
cafliens  font  enfuite  plus  voifïns  du  Cauca- 
fe. On  trouve  de  plus  la  Mer-Noire  &  le 
Sommet  de  cette  haute  Montagne  couverte 
de  Forêts  de  Buis ,  les  Provinces  de  l'Ab- 
baffée ,  qui  confinent  à  la  Mingrclie ,  fubdi- 
vifèe  dans  les  Principautés  d'Iméréte  &  de 
GurieL  A  caufe  dû  peu  de  foin  qu'on  a 
de  cultiver  ces  Contrées  ,  des  Coûtumes 
barbares  des  Peuples  qui  les  habitent ,  de  la 
difficulté  d'arriver  dans  les  endroits  les  plus 
affreux  du  Caucafê  ,  où  font  leurs  Re- 
traites ,  &  de  la  proximité  de  la  Géorgie , 
dont  partie  eft  fujette  &  partie  tributaire 
de  la  Perfe,  elles  ne  laiflènt  au  Turc  d'au- 
tres avantages,  comme  on  vient  de  le  di- 
re, que  de  côtoyer  la  Mer-Noire  depuis 
Azac  jufqu'à  Trebifonde.  Ils  ont  mime 
l'incommodité ,  fur-tout  la  nuit ,  de  fe  tenir 
toujours  fur  leurs  gardes,  pour  ne  pas  être 
furpris  dans  les  Forêts  par  les  Habitans  du 
Pays.  Ces  Peuples  font  un  Trafic  confi- 
dcrable  en  Efclavcs,  tant  hommes  que  fem- 
mes d'une  extrême  beauté  ;  &  les  Turcs 
les  achètent  à  beaux  deniers  comptans ,  des 
mains  des  Frères  &  des  Pères  de  ces  mal- 
heureux. La  Contrée  d'Azac  julques  aux 
Forts  du  Boryfthène  eft  un  véritable  Defert 
entre  la  Mo'fcovie  &  la  Tartarie  Crimée. 
On  n'y  trouve  point  d'autre  habitation  que 
celle  du  Château  d'or.fitué  au  bout  de  l'Ifth- 
me  de  la  Presqu'ifle  de  Crimée,  entièrement 
habitée  par  les  Tartares.  Ceux-ci  ne  payent 
non-leulement  aucun  Tribut  au  Grand-Sei- 
gneur; mais  même  ils  en  reçoivent  de  l'ar- 
gent lorfque  S.  H.  veut  un  nombre  confidé- 
rablc  de  Troupes,  quoiqu'ils  foient  toujours 
obligés  de  lui  fournir  dix  mille  hommes ,  en 
échange  des  Terres  dont  ils  jouïflènt.  Com- 
me ces  Tartares  ont  cependant  lefprit  fédi- 
tieux ,  le  Sultan  entretient  des  Garnifons  en 
plulleurs  Places  pour  les  tenir  en  refpeû, 
&  il  les  paye  de  l'argent  de  l'Epargne. 

Les  Pays  de  l'Ukraine  de  la  Dépendance 
de  Bender,  &  Caminietz  dans  la  Podolie 
jufques  à  la  Rivière  de  Bog ,  font  totalement 
ruinés.  La  Porte  doit  luppléer  à  l'entre- 
tien des  Garnifons  qui  font  dans  ces  Places, 
en  les  payant  de  fon  argent; cependant  elle 
n'en  tire  aucun  fecours.  Car ,  par  exemple, 
dans  l'Angle  inférieur  que  forment  dans  le 
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Budziadc ,  le  Danube ,  le  Niefter  &  le  Bog , 
jufqu'i  la  Moldavie ,  ce  font  des  Terres 
habitées  par  les  Tartares  qui  relèvent  de  la 
Crimée  ;  &  ainfî  elles  n  apportent  rien  à 
l'Epargne  de  Conftantinople  :  au  contraire , 
les  Garnifons  d'Oczakow  &  d'Ifmaé'l ,  def- 
tinées  à  tenir  ccsTartarcs  dans  leur  devoir, 
pour  rendre  libre  &  affurec  la  communica- 
tion avec  ceux  de  la  Crimée ,  font  payées 
de  l'argent  de  ce  Trefor.  Les  Provinces  Tri- 
butaires de  la  Moldavie  &  de  la  Valachie  font 
gouvernées  par  des  Sujets  du  Rite  Grec.  Le 
Tribut  qu'on  en  tire  cft  plutôt  au  profit  des 
Miniftres  de  la  Porte  que  du  Trefor  public. 
Au  refte  ,  elle  ne  fait  pas  grand  cas  de  leur 
Milice;  &  outre  cela ,  clic  eft  obligée  d'y 
avoir  des  Garnifons  pour  contenir  ces  Peu- 
ples, puifqu'il  cil  arrivé  ,  qu'ils  ont  fou- 
vent  pris  les  armes  contre  le  Sultan. 

Pour  conferver  une  aulfi  vafte  étendue 
de  Pays ,  il  eft  certain  qu'il  faut  avoir  de 
grandes  Forces  par  Mer  &  par  Terre  ;  & 
pour  mettre  en  état  celles-ci  d'agir ,  il  con- 
vient d'avoir  des  Loix  propres ,  pour  gou- 
verner aulîî-bien  les  Sujets  fufpccls  à  caufe 
de  leur  Religion,  que  les  Turcs  mêmes, 
&  pour  faire  une  Levée  de  deniers  propor- 
tionnée à  un  Etat  Militaire  fi  confidéra- 
ble.    L'Exercice  des  Loix  &  de  la  Juftice 
eft  confié  à  des  Juges  de  différens  Ordres. 
Les  moins  conlidérables  de  tous  font  les 
Cadis ,  enfuite  les  Mullas ,  &  enfin  les  Ca- 
dilesqucrs,  dont  les  jugemens  font  portés 
devant  le  Mufti  en  dernière  inftanec.  Ces 
Juges  font  diftribués  dans  tout  l'Empire  par 
Departemcns,  qui  portent  le  nom  de  J_udi- 
cature  ;  &  la  haute  Dignité  de  Cadilefqucr 
eft  partagée  en  deux ,  l'une  pour  l'Europe , 
&  l'autre  pour  l'Afie.    Ce  Corps  de  Juges 
qui  a  le  Mufti  pour  Préfidcnt,  eft  nommé 
Ulama  ;  &  les  affaires  confidérables  qui  re- 
gardent la  Religion  &  l'Eut,  font  de  fon 
reflbrt.    On  parvient  au  grade  de  Cadilef- 
quer ,  après  avoir  paffé  par  les  Offices  fu- 
balternes  de  la  Judicaturc.    Le  Mufti  eft 
choifi  parmi  les  Cadilefquers,  par  la  faveur 
du  Sultan ,  &  encore  plus  par  celle  du  Vî- 
fir;&  lorfque  ces  deux  Grands  Officiers  font 
unis  ,  ils  peuvent  faire  la  Loi  au  Grand- 
Seigneur  même.  L'Ordre  pour  le  maniement 
des  Finances  cft  fi  tien  établi,  foit  pour 
les  Charges,  foit  pour  les  Regiftres,  que 
quelque  Puifiance  Chrétienne  que  ce  foit , 
trouveroit  de  quoi  s'inflruire  ,  en  retran- 
chant quantité  d'abus  qui  s'y  gliffent.  Le 
Gouvernement  Militaire  Politique  cft  divi- 
fé  en  deux  parties  principales,  favoir  l'Eu- 
rope &  l'Afie ,  fous  le  nom  de  Romélie  & 
de  Natolie  ,  &  même  d'Obccada  ,  c'eft- 
à- dire  de  delà ,  par  rapport  à  Condantino- 
ple qui  eft  en  deçà  de  la  Mer.   On  a  con- 
fervé  dans  chacune  de  ces  deux  Parties  du 
Monde  les  mêmes  Divifions  qu'elles  i  voient 
lorfque  la  Porte  les  conquit.    Ce  qui  étoit 
Royaume  l'eft  encore;  ce  qui  n'était  que 
Province ,  ce  qui  n  "étoit  que  Département, 
eft  encore  aujourd'hui  fur  le  même  pic.  Ces 
grands  Gouvcrnemcns  ont  le  Tître  de  Ba- 
chalas ,  dont  quelques-uns  portent  néceffai- 
rement  le  caraftère  de  Vifir;  d'autres  de 
fimples  Bâchas  ,  qui  peuvent  quelquefois 
être  du  rang  des  Vifirs  ou  des  Beglerbcgs , 
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qui  tant  qu'ils  font  en  charge,  prennent  le 
nom  de  la  Capitale,  où  ell  leur  Réfidence, 
&  qui  eft  ordinairement  la  même  que  du 
tems  des  Chrétiens.  Ces  Royaumes  &  ces 
Provinces  font  partagez  en  plufieurs  l)é- 
partemens  gouvernez  par  un  Officier  qu'on 
nomme  Beg  ou  Sangiac  ;  &  ceux-ci  onr 
fous  eux  un  certain  nombre  de  Zaims  &  de 
Timariots.  Ils  font  tous  également  fubor- 
donnés  au  Bâcha  de  la  Province,  ou  aux 
Beglcrbegs ,  ou  aux  Vifirs  des  Royaumes  , 
qui  donnent  audience  publique  une  fois  ta 
Semaine ,  accompagnez  des  premiers  Offi- 
ciers de  Ja  Judicature,  des  Finances  &  de 
la  Milice, pour  entendre  les  plaintes,  prin- 
cipalement des  Zaims  &  des  Timariots, 
des  autres  Soldats ,  de  quelque  rang  qu'ils 
foient ,  &  des  Sujets  Chrétiens  ,  qu'on 
nomme  indifféremment  Raja  ,  c'eft-à-dire 
Sujets,  &  des  Juifs  qu'on  appelle  Gifrit. 

C'cft  un  embarras  pour  un  Empire  d'a- 
voir à  gouverner  un  Peuple  compofé  de 
Nations  différentes ,  &  par  rapport  au  lan- 
gage, &  par  rapport  à  la  Religion.  Cet  em- 
barras cft  beaucoup  plus  grand  dans  l'Em- 

Eire  Ottoman ,  qu'il  ne  le  feroit  encore  ail- 
:urs.  Le  Mahomctifmc  a  pour  Maxime 
fondamentale  la  deflruclion  du  Chrilbanif- 
me.  I>cs  Turcs  n'appellent  les  Chrétiens 
que  par  le  nom  de  Giaur ,  c'eft-à-dire  Infi- 
dèles. Cependant  ce  font  ces  derniers  qui 
peuplent  l'Empire.  On  pourra  facilement 
comprendre  que  de  ce  grand  nombre  de 
Nations  différentes,  on  ne  fauroit  tirer  des 
Milices  pour  défendre  folidement  l'Empire, 
à  moins  qu'à  chaque  fois  les  Bâchas  n'en- 
rôlent dans  leurs  Département  ,  la  plus 
vile  populace ,  &  tout  ce  qu'ils  peuvent 
trouver  à  bas  prix,  prenant  même  des  Chré- 
tiens faute  d'autre  monde.  Pour  ce  qui  eft 
des  Troupes  de  la  Moldavie ,  &  de  la  Vala- 
chie, les  Turcs  ne  s'en  fervent  qu'à  groffir 
leur  Armée,  &  à  difpenfer  les  braves  Soldats 
de  certains  Emplois  defàgrcables ,  &  même 
pour  confèrver  l'ancien  ufage  d'avoir  ces 
Troupes  d'Infidèles  hors  de  leurs  Pays  fous 
les  yeux  d'une  Armée,  lorfque  la  Porte  eft 
en  guerre  avec  les  Puifiânces  Chrétiennes. 

Les  Turcs  qui  étoient  au  timon  des  af- 
faires virent  bien  qu'il  falloit  déroger  à  la 
févérité  de  PAIcoran.  Us  comprirent  la 
neceffité  de  laiffer  vivre  les  Chrétiens,  & 
reçurent  même  les  Juifs ,  qui  chaflêz  de  l'Ef 
pagne ,  fe  réfugioient  dans  l'Empire  Otto- 
man. La  liberté  de  s'établir  fut  de  même 
accordée  à  toute  autre  Nation,  pouren  tirer 
un  fervicc  utile  à  l'Empire;  car  les  Turcs 
n'auroient  jamais  pu  fuflire  lèuls  à  peupler 
les  Villes,  &  à  faire  la  guerre  en  même 
tems.  Mahomet  II.  Conquérant  de  Conftan- 
tinople ,  après  s'être  placé  fur  le  Trône  des 
Empereurs  Grecs  ,  commença  le  premier 
à  changer  les  I-oix  &  les  Privilèges  des 
Grecs.  Cette  entrepnfê  avoit  été  touchée 
par  les  Sultans  fes  Prédéceffeurs ,  dans  le 
tems  qu'ils  régnoient  à  Burfe.  Ils  modérè- 
rent un  peu  les  Réglemens  barbares  oui  a- 
voient  été  faits  d'abord  ;  &  enfin  Soliman 
le  Grand  y  mit  la  demiére  main  ,  &  fervit  de 
modèle  à  fes  Succeflèurs.  Quoique  l'ava- 
rice des  Sultans ,  &  bien  plus  encore  celle 
des  Vifirs, ait  enfreint  ces  Réglemens,  les 
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fages  Turcs  ont  toujours  detefté  cette  con- 
duite. Tant  de  Peuples  différens,  oppo- 
fcz  au  Gouvernement  des  Turcs,  obligè- 
rent les  Empereurs  d'en  changer  la  forme. 
Selon  les  Plans  de  Mahomet  II.  de  de  Soli- 
man le  Grand ,  ils  ne  le  font  jamais  mêlez 
de  Religion ,  de  le  feul  Règlement  qu'Us  a- 
yent  fait  fur  ce  fujet ,  eft  que ,  fi  le  feu 
prend  à  une  Eglife,  elle  foie  convertie  en 
Mofquèe,  ou  qu'on  paye  une  fomme  fort 
confidèrabk,  fi  on  veut  s  en  fervir  comme 
auparavant.  I<es  Turcs  n'ufent  d'aucune 
violence  envers  les  femmes  des  Chrétiens 
&  des  Juifs.  Les  Impots  ordinaires  &  ex- 
traordinaires font  fort  fupportables  chez 
eux.  Les  Elections  des  Dignitez  Ecclé- 
fiaftiques  font  très  •  libres  en  apparence  ; 
de  on  obfervc  fort  religieufcmcni  l'exem- 
ption à  leur  égard  ;  les  revenus  des  Egli- 
fes  &  ce  que  produifent  les  impofitions , 
que  les  Patriarches  de  les  Archevêques 
mettent  fur  le  peuple  :  tout  ce  détail  eft 
contenu  dans  les  Patentes  que  le  Sultan 
accorde  de  qu'on  nomme  lierai.  On  y 
voit  un  Règlement  politique  très-entendu , 
de  bien  différent  des  préceptes  de  l'Alco- 
ran ,  qui  ordonne  l'entière  dellruclion  des 
Chrétiens.  Les  principaux  Tributaires ,  & 
même  les  Sujets  qui  font  dans  la  Valachie , 
la  Moldavie,  &  la  Tartane  Crimée  font 
environnez  par  des  Fortereflès  dont  les 
Turcs  font  les  .\ Litres.  (Quoique  libres 
dans  l'intérieur  de  leurs  Etals ,  ces  Peuples 
font  cependant  toujours  renfermez  au  mi- 
lieu des  Ga;  niions  des  Places  fortes  de 
l'Empire.  Tous  les  Villages ,  qu'on  donne 
à  ceux  qui  s'en  font  rendus  dignes ,  fous  le 
Titre  des  Ziamets  de  des  Timars ,  foit  que 
leur  valeur, ou  la  faveur  les  leur  faffent  ob- 
tenir ,  (bot  autant  de  Gardes ,  qui  veillent  à 
la  confervation  de  l'obeïffance  <&  de  la  fidé- 
lité duc  au  Sultan ,  de  à  l'eniretien  de  ces 
mêmes  Villages,  Sauvcgarâcs,  ci  petits  Gou- 
vernemens.  Outre  cela,  un  grand  nombre 
de  Turcs  ont  fait  bâtir  des  Maifons  dans 
les  endroits  les  plus  conlidérablcs ,  où  ces 
différentes  Nations  font  leur  demeure.  11 
n'eft  pas  permis  à  ces  Peuples  de  porter  des 
Armes ,  fans  une  pcrmillion  particulière  ; 
encore  n'eft-cc  qu'à  l'occalion  de  quelque 
voyage ,  &  on  les  veut  raodelres  dans  leur 
habillement.  Enfin  ce  fut  à  l'inlbnce  des 
Timariots,  des  Zaims,  des  Begs,  de  des 
Ueglerbcgs  ,  qu'on  leva  ce  cruel  Tribut , 
pour  lequel  ces  Nations  Chrétiennes  dé- 
voient donner  un  certain  nombre  d'enfans. 
Ceux  qui  étoient  chargez  d'en  faire  la  levée, 
les  menoient  à  Conltanrinople ,  où  ils  é- 
toient  diftribuez  par  ordre  du  Sultan ,  entre 
les  mains  des  Turcs  les  plus  opulens.  Ceux- 
ci  en  dévoient  prendre  foin  jufqu  a  un  cer- 
tain âge.  Ils  les  habilloient  tous  de  rouge, 
pour  les  diftinguer  de  les  mettaient  enfuite 
dans  le  Corps  des  Agemoglans ,  d'où  ils  les 
faifoient  paifer  dans  celui  des  Janiffaires. 

On  peut  s'imaginer  quelle  doit  être  la 
crainte  de  la  Porte,  malgré  les  précautions 
qu  elle  prend  ,  ayant  fous  fa  Domination 
tant  de  Peuples  différens ,  qui  ont  chacun 
leur  Religion ,  &  leur  Langue  particulière. 
Elle  en  a  eu  des  preuves  à  l'égard  des  Ef- 
clavons  qu'on  nomme  aujourd'hui  Rafciens; 


&  fi  die  en  vouloir  agir  autrement,  elle 
rifquerok  d'avoir  la  guerre  avec  losPtiffan- 
ces  voifmes,  &  même  avec  fes  propres 
Sujets;  de  voiries  Terres  incultes;  &  de 
ne  pouvoir  exiger  les  Tributs  qui  remplif- 
fent  fbn  Trefor.  En  Turquie  on  ne  voit 
gnère  de  Payfans  Turcs ,  li  ce  n'eft  quel- 
ques-uns dans  la  boihic  ,  &  d'autres  dans 
les  Plaines  de  Dobra ,  Pays  fituc  entre  le 
Danube,  la  Mer  Noire,  leMontHémus, 
de  la  Rivière  de  Jantra.dc  où  les  Turcs  ont 
envoyé  d'Afie  des  Payfans  pour  le  peupler, 
de  peur  que  les  Tartares  de  Budziack  ne 
vinffent  à  s'en  emparer.  Toutes  ces  confi- 
dérations  ont  rendu  le  Gouvernement  des 
Provinces  ariftocratique. 

Tous  nos  Hiftonens  font  fonner  bien 
haut  la  Souveraineté  despotique  du  Sultan. 
Mais ,  qu'il  s'en  faut  bien  qu  elle  (bit  telle 
qu'ils  la  rapportent  !  Peut-être  a-t-elle  été 
ainfi  exercée  jufqu'au  Régne  de  Soliman  , 
fiimommé  le  Grand ,  qui ,  au  jugement  des 
Turcs ,  eft  le  dernier  qui  ait  régné  avec 
juftice  &  avec  gloire.  C  eft  aufti  ce  que 
difoie  fouvent  le  Vilir  Kiuperly  ,qui  fut  tué 
a  la  bataille  de  Slankercen;  il  ajoutoitque 
tous  les  Empereurs  qui  ont  fuccédé  à  Soli- 
man ,  fans  en  excepter  un  feul  ,  avoienc 
tous  été  des  imbéciles ,  ou  des  Tyrans  des 
Peuples,  exagérant  rimpofilbilité  de  rame- 
ner l'Empire  au  point  de  gTandeur  où  fes 
forces  pouvoient  l'élever ,  tant  qu'il  feroic 
dans  cette  Ligne  abbatardie.  Il  concluoic 
qu'il  étoit  à  propos  d'en  éteindre  la  Race , 
oc  de  lui  donner  pour  Succefieur  celle  qu'il  a- 
voit  projette  dans  fa  tete ,  qui  d'ailleurs  n'é- 
toit  pas  moins  extravagante  pour  la  condui- 
te des  affaires  tant  Civiles  que  Militaires. 
Au  refte  la  Milice  qui  eft  auprès  de  la  per- 
fonne  du  Grand-Seigneur ,  de  qu'on  nomme 
Capiculy ,  autorifée  par  les  Loix  de  fes  Pré- 
déoeffeurs ,  &  par  les  fiennes  propres,  a  le 
pouvoir  de  mettre  le  Sultan  en  prifon ,  de 
le  faire  mourir  de  de  lui  donner  pour  Suc 
celleur  un  de  fes  frères  ou  de  fes  enfans. 
Eile  peut  établir  des  Loix  telles  qu'il  lui 
plait,  pour  garantir  la  vie  des  Princes  du 
Sang ,  des  attentats  de  tant  de  Sultans ,  qui 
ne  penfent  qu'à  s'affermir  fur  le  Trône,  en 
faifant  égorger  tous  ceux  qui  ont  le  pre- 
mier droit.  Lorfquc  tout  le  Corps  de  cet- 
te Milice  de  Conftantinople ,  eft  réuni  fous 
les  ordres  de  l'Ulama  ,  le  Sultan,  ce  Mo- 
narque Despotique  paûe  du  Trône  au  fond 
d'un  Cachot,  fi  on  ne  l'étrangle  pas  lui  de 
fon  Vifir. 

La  Nation  Turque  en  général  eft  fort  fo- 
bre  dans  le  manger ,  elle  fe  contente  de 
peu  de  choie,  de  ils  divifcntce  peu  de  nour- 
riture qu'ils  prennent  en  plulieurs  repas 
par  jour  ;  de  forte  que  ni  l'eftomac  n'eft  ja- 
mais trop  rempli,  ni  ne  refte  entièrement 
vuide.  Les  Loix  obligent  les  Turcs  à  fai- 
re leur  prière  dès  le  point  du  jour ,  de  par 
conséquent  à  fe  lever  matin.  Après  cette 
prière  ils  déjeunent  fort  légèrement.  A 
Midi  ils  mangent  quelques  Fruits.  Trois 
heures  avant  Te  coucher  du  Soleil  ils  goû- 
tent ,  de  avant  une  heure  dt  demi  de  nuit 
ils  foupent.  Ils  ont  ainfi  réglé  les  heures 
des  repas  ,  parce  que  les  autres  font  em- 
ployées à  la  prière ,  de  aux  exercices  de 
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leurs  profeflions ,  foit  qu'ils  regardent  leur 
Commerce ,  ou  d'autres  affaires  à  la  Porte 
&  à  différens  Divans.  I*s  Turcs  mangent 
du  Pain  fans  levain  qui  efl  rond ,  &  tout  au 
plus  épais  d'un  demi  pouce.  Le  Mouton  efl 
leur  Viande  ordinaire  la  plus  exquife.ils  ne 
mangent  que  fort  peu  de  Bœuf,  point  de 
Veau  qu'ils  laiffent  former  ,  &  três-rare- 
iriciit  du  PoifTon.  Mais  le  Ris ,  le  Fro- 
ment mondé ,  les  Pois  ,  les  Lentilles  ,  le 
Miel ,  le  Sucre  &  toute  forte  d'Epiceries , 
particulièrement  le  Poivre ,  font  leur  com- 
mune nourriture  ;  ils  mangent  beaucoup  de 
Fruits  tant  nouveaux  que  fecs,  &  fur-tout 
du  Jardinage.  Il  n'entre  dans  leurs  Cuifines 
que  la  chair  des  Animaux,  qui  ont  été  égorgez 
avec  de  certaines  Cérémonies,  mais  non 
pas  entièrement  conformes  à  celles  des 
Juifs ,  ni  même  fi  longues.  Ils  apprêtent 
en  général  leurs  Viandes ,  ou  en  les  faifant 
fimplement  bouillir,  ou  les  taillant  par  mor- 
ceaux, &  les  mettant  étuver,  ou  les  fai- 
lànt  rôtir.  Ceft  de  cette  dernière  façon 
qu'ils  mangent  principalement  les  Poules 
Si  les  Agneaux  qu'ils  laiffent  entiers,  les  far- 
cifTans  d'autre  chair  hachée  avec  quantité 
d'Epiceries.  Us  font  auffi  une  efpèce  de 
Tourtes  feuilletées:  ils  font  bouillir  dans 
l'eau  le  Ris  &  le  Froment  mondé ,  le  fai- 
fant égouter ,  lorfqu'il  efl  cuit  &  l'accom- 
modant enfuite  avec  du  Beurre  :  c'cfl-là  la 
véritable  nourriture  des  Soldats  ;  elle  efl 
bonne,  légère ,  facile  à  digérer ,  &  fort  aifée 
à  apprêter.  Enfin  ils  mangent  tous  les  mê- 
mes fortes  de  Viandes,  toutes  três-nourrif- 
fantes ,  &  le  Rôti  n'eft  guère  en  ufage  que 
chez  les  Grands.  Leurs  Tables  font  bien- 
tôt dreffées,  tout  le  monde  fait  qu'ils  man- 
gent à  terre. 

Après  le  repas  chacun  fe  remet  à  fa  pla- 
ce autour  de  la  chambre,  pour  rendre  grâ- 
ces à  Dieu ,  &  on  fe  faluc  enfuite  mutuel- 
lement. Ceft  alors  qu'on  commence  à  fa- 
voir  qu'ils  boivent  ;  car  ils  ne  le  font  point 
pendant  le  repas ,  &  ils  y  fuppléent  par  les 
Viandes  liquides ,  &  les  Fruits  cuits.  Lorf- 
que  quelque  Chrétien,  qui  n'eft  point  Su- 
jet du  Sultan,  mange  chez  eux,  on  lui  fert 
à  boire ,  s'il  le  veut,  ou  de  l'Eau,  ou  du  Vin. 
Les  Turcs  ufènt  de  différentes  Boiffon s  pour 
compenfer  le  Vin  qui  leur  efl  défendu  par 
l'Alcoran,  quoique  nonobftant  cette  Défen- 
ce  plufieurs  en  boivent  en  fecret.  Ces  Boif- 
fons  font  purement  naturelles,  comme  l'eau 
de  Puits,  de  Rivière,  &  de  Fontaines,  ou 
artificielles,  qui  confiflent  dans  le  Laitage  de 
plufieurs  Animaux ,  &  dans  les  liqueurs  froi- 
des &  chaudes;  les  plus  ordinaires  de  cel- 
les-ci font  le  Caffé ,  &  le  Saleppe  qu'ils  font 
avec  de  la  Racine  de  Satirioh  :  leur  plus  ex- 
quifë  RoilTon  froide  efl  le  Sorbec ,  compofe 
du  fuc  de  Cerifcs  &  d'autres  Fruits.  Us  boi- 
vent toujours  affis ,  à  moins  que  la  néceffité 
ne  les  oblige  à  fe  tenir  debout.  Us  mettent 
en  Eté  l'eau  commune  à  la  glace ,  lorfqu'its 

Euvent  en  avoir,  ou  en  jettent  dans  les  Va- 
;  de  Verre  &  de  Porcelaine  dans  lesquels 
ils  boivent.  Us  croient  beaucoup  mériter 
auprès  de  Dieu  ,  lorfqu'iis  pratiquent  des 
Fontaines  fur  le  grand  Chemin,  &  qu'ils  font 
conduire  des  eaux  dans  les  Villes ,  foit  pour 
boire,  foit  pourfe  laver  avant  leurs  Prières. 


Ceft  fur  ce  préjugé  que  Soliman  fit  rétablir 
le  grand  Aqueduc  qui  conduit  l'eau  à  Conl- 
tantinople ,  &  qui  fe  partage  en  neuf  cens 
quarante-lépt  Fontaines. 

Les  Turcs  font  dans  le  fond  plus  portés 
au  repos  qu'à  l'activité  ;  cependant  ce  na-, 
turel  fait  plus  ou  moins  d'imprclTion  fur  eux, 
à  mefure  qu'ils  habitent  fous  de  différons 
Climats.  Les  Turcs  Aliatiqucs  aiment  fur- 
tout  beaucoup  leurs  commodités.  Au  con- 
traire ceux  de  l'Albanie  &  de  quelques  au- 
tres Pariies  de  l'Illyrie,  trouvent  une  vicac- 
tive  &  iaborieufe  plus  à  leur  goût.  Ceux 
deConflantinople  fe  plaifent  à  avoir  quanti- 
té de  Couffins ,  pour  s'y  aflcoir  &  pour  s'ap- 
puyer ;  ils  font  fort  pareffeux ,  languifTans 
dans  cette  molle  oifiveté.  La  plus  grande 
partie  des  Turcs  fe  repofë  ainfi  non -feu- 
lement la  nuit  ;  mais  encore  la  meilleure 
partie  du  jour.  Les  Artifans  même  vivent 
de  cette  manière ,  &  tachent  à  fe  procurer 
la  commodité  de  travailler  affis.  En  effet , 
on  efl  alîis  fi  commodément  chez  eux,  que 
tout  le  corps  jouît  également  du  repos.  Us 
n'agiffent  que  par  pure  néceffité;  la  Chaffe 
efl  fort  peu  en  ufage  parmi  eux ,  encore  ne 
confifte  t-cllc  qu'à  faire  courre  le  Lièvre 
par  des  Chiens;  ils  ne  favent  point  du  tout 
tirer  en  vol.  Us  montent  à  cheval ,  lorfque 
la  néceflité  l'exige,  &  fe  rofîèient  enfuite 
le  plutôt  qu'ils  peuvent.  Les  greffes  fati- 
gues font  pour  ces  miférablcs ,  qui  font  ré- 
duits à  une  extrême  pauvreté-,  comme  les 
Grecs  &.  les  Payfàns  Arméniens ,  qui  vien- 
nent de  la  Campagne ,  chercher  à  gagner 
leur  vie  dans  les  Villes,  &  enfin  pour  les 
Efclaves.  Les  Jeunes-gens ,  fur-tout  ceux 
qui  veulent  embraffer  le  Genre  de  vie  des 
Janiffaircs ,  fe  divertiffent  à  la  Lutte,  &  à  fë 
défier  entr'eux  à  qui  portera  fur  la  Paume 
de  la  main  une  Pierre  plus  pefante,  &  cou- 
rant quelques  pas,  à  qui  la  jettera  plus  loin. 
Les  enfans  s  exercent  dans  les  Places  de 
Conftantinople  à  fe  lancer  avec  la  main ,  les 
uns  contre  les  autres,  des  Dards  qu'ils  nom- 
ment G«ït,  longs  de  deux  pieds  &  demi; 
ils  font  paroître  leur  adreffe  à  en  parer  les 
coups.  Cet  Exercice  fe  fait  quelquefois  à 
cheval  dans  le  Serrail.parmi  les  Pages  du  Sul-  ■ 
tan  ;  comme  encore ,  parmi  des  Bâchas,  pour 
divertir  leurs  Maîtres  ,  &  ils  repréfentent 
alors,  quoique  très-imparfaitement  &  affez 
mal  en  ordre,  nos  Carroufels.  Leurs  larges 
Etriers  font  attachez  fort  court ,  afin  qu  ils 
puiffent  fe  lever  debout,  &  lancer  le  Dard 
avec  plus  de  force  &  de  dextérité ,  &  pa- 
rer en  même  tems  le  coup  que  l'Adverfaire 
porte. 

Le  Sommeil  efl  réglé  parmi  eux,  de  mê- 
me que  les  Veilles ,  par  la  diflribution  des 
heures  pour  les  Prières.  Ceft  un  Ufage  re- 
çu dans  tout  l'Empire ,  qu'on  y  travaille 
le  jour  &  Qu'on  y  repofe  la  nuit.  Après  la 
Prière  du  loir  qu'on  nomme  Jaczi,  &  qu'on 
fait  un  peu  après  la  première  heure  de  la  nuit, 
chacun  a  la  liberté  d'aller  repofer,  en  Eté  juf- 
qu'à  demie  heure  avant  le  jour,  Se  enllyver 
jufqu'i  deux  heures.  Us  fe  retirent  pen- 
dant ce  tems-là  d'auprès  les  femmes  avec 
lesquelles  ils  ont  paffé  la  nuit,  &  fe  lavent 
pour  fc  préparer  à  la  Prière.  On  les  v  ap- 
pelle du  haut  des  Tours  des  Mofyuétst'&  on 
Ggggg  «an- 
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emploie  ordinairement  à  cet  Office  des  jeu- 
nes gens  qui  ont  ia  voix  forte:  ces  Crieurs 
«'appellent  Mwtdins  ou  M/ntzzins.  Quoi- 

3u  ils  cherchent  toute  leur  commodité  pour 
ormir  ,  ils  ne  fe  deshabillent  pourtant  ja- 
mais tout-à-fait  ;  ils  gardent  leur  habille- 
ment de-deflbus,&  fe  couvrent  la  tétcavec 
une  Echarpe  bien  plusgroflè  que  celle  qu'ils 
portent  de  jour.  Us  veillent  facilement  :leur 
frugalité  dans  le  boire  &  le  manger  y  con- 
tribue, de  même  que  diverfes  Affaires  dont 
ils  ont  l'efprit  rempli.  Us  dorment  quelque- 
fois durant  le  jour  un  quart  d'heure  en  Eté; 
mais  ils  auroient  honte  de  palier  l'heure, 
&  on  les  regarderait  comme  des  Yvrogncs 
ou  comme  des  gens  qui  ont  le  défaut  de 
prendre  des  pillulcs  d'Opium  préparé.  Ces 
Pillules  leur  caufent  d'abord  une  extrême 
gayeté,  fuivie  d'un  profond  fommeil,  accom- 
pagné de  Songes  qu'ils  difent  être  céleftes 
&  qui  durent  quelques  heures.  Ce  Vice  eft 
fort  commun  aux  Maîtres  des  Langues  dans 
Je*  Mofquies  ,  &  cette  forte  d'yvrognerie 
les  rend  fous,  &  leur  donne  une  couleur 
pâle  &  jaunâtre ,  qui  les  fait  d'abord  recon- 
noître  ;  cependant  rien  n'eft  plus  commun 
parmi  les  Turcs  de  Conftantinople  ,  qui 
abrègent  par-là  leur  vie ,  parce  qu'ils  man- 

Sent  peu  ,  &  qu'ils  contractent  l'habitude 
e  ne  pouvoir  dormir  fans  ce  remède. 
Les  Turcs  ne  croient  pas  que ,  pour  con- 
ferver  la  Santé,  il  y  ait  de  meilleurs  Remè- 
des que  ceux'qui  procurent  la  transpiration. 
Ils  font  ufage  des  Bains  fudorifiques ,  les  uns 
trou,  les  autres  quatre  fois  la  Semaine,  & 
joignent  le  motif  de  leur  Santé  à  celui  de  la 
Préparation  qu'exige  la  Prière  parfaite  ;  quoi- 
que pour  s'y  préparer ,  il  ne  toit  pas  nécef- 
faire  de  fe  procurer  une  fucur  violente.  Il 
y  a  dans  Conftantinople  trente-trois  Bains 
fomptueufement  bâtis  ,  &  qui  pendant  le 
jour  ont  des  heures  marquées  pour  les  hom- 
mes ,  &  d'autres  pour  les  femmes;  ainfi  on 
peut  juger  fi  l'ufage  de  le  baigner  n'eft  pas 
exceliif  parmi  les  Turcs.  Des  Bains  fi  fré- 
quens  ne  peuvent  qu'affaiblir  &  effémincrlc 
tempérament  des  hommes  ,  en  tenant  les 
pores  ouverts.  De-là  vient  le  fréquent  u- 
•fàge  des  PeluTes,  &  même  la  néceflitéde 
s'en  fervir.  il  faut  qu'ils  foient  toujours  bien 
couverts ,  tant  de  nuit  que  de  jour  »  &  ils 
aiment  mieux  ibuffrir  le  chaud  que  le  froid. 
Lorfqu'ils  fe  fentent  la  moindre  incommodi- 
té, ils  vont  chez  le  Chirurgien  pour  fe  faire 
faigner,  &  ne  font  pas  difficulté  de  fe  faire 
ouvrir  la  Veine  au  milieu  de  la  rue;  ils  fe 
font  apliquer  des  Ventoufcs ,  &  veulent  des 
Purgatifs  &  des  Vomitifs  trés-violens.  Plus 
k  Remède  opère,  plus  on  vante  l'habileté 
du  Médecin ,  qui  pour  les  contenter  doit 
pouffer  les  choies  à  l'excès.  Si  le  Malade 
meurt,  le  Médecin  ne  perd  jamais  tout-au- 
fonSaIaire;du  refte  les  Héritiers  fe 
t  ailément ,  attribuant  toutes  cho- 
ies à  la  Dcftinéc  &  a  la  Volonté  de  Dieu.  Us 
n'épargnent  rien  pour  fomenter  chez  eux  la 
lubricité ,  ils  fè  fervent  fans  diferétion  des 
Remèdes  violens  qui  ne  fervent  cependant 
point  à  ce  deffein ,  &  ne  font  que  préjudi- 
cier  à  la  Santé.  Ces  Débauches  desordon- 
nées les  rendent  même  incapables  de  foute- 
nir  le»  fatigues  de  la  guerre.  Enfin  ils  c«u- 
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rent  à  grand  pas  à  leur  propre  déftrucVion. 
Us  fument  tellement  du;  tabac,  qu'ils  s'en- 
dorment la  Pipe  à  la  bouche.  Us  ne  crachent 
jamais  &  avalent  toute  leur  Salive ,  ce  qui 
leur  caufe  à  la  Barbe ,  à  la  Tète ,  aux  Sour- 
cils ,  &  aux  autres  parties  du  Corps ,  ou  il 
croit  du  poil  ,  certains  Feux  volages  quis'c- 
tendant  peu-à-peu ,  font  tomber  le  poil  fans 
qu'il  puilTe  enfuite  revenir.  Il  eft  inouï  que 
les  Turcs  lâchent  des  vents; ce  ferait  pour 
eux  une  extrême  honte ,  &  la  Compagnie 
prendrait  cette  action  pour  un  outrage  ;  mais 
enrécompenfe  ils  rottent  fans  aucun  égard, 
&  quoique  cela  ne  foit  pas  fort  honnête , 
cependant  ils  ne  le  tiennent  pas  pour  indé- 
cent; puifqu'un  Turc  ne  pourrait  pas  faire 
fa  Prière  ,  fans  s'être  auparavant  purifié. 
L1  lypocrifie  régne  beaucoup  parmi  eux.  On 
ne  les  entend  parler  que  de  la  Grandeur  & 
de  l'Unité  de  Dieu,  à  qui  ils  rendent  de  con- 
tinuelles Aérions  de  grâces.  Mais,  excep- 
té un  petit  nombre  qui  avec  une  Foi  fincére 
mêlent  les  larmes  à  leurs  Prières ,  la  plus 
grande  partie  ne  prie  que  du  bout  des  lèvres 
pour  plaire  à  la  populace,  &  s'acquérir  par- 
ia la  réputation  d'hommes  pieux ,  quoique 
dans  le  fond  ils  n'ayent  point  de  Foi.  Les 
Grands  &  les  Courtifàns  font  ordinairement 
de  ce  nombre.    Us  ont  coutume  lorfqu'ils 
en  ont  le  moyen ,  de  faire  bâtir  des  Mof- 
uées ,  des  Fontaines  fur  le  grand  Chemin , 
es  Ponts ,  des  Hôtelleries  publiques  qu'on 
nomme  Kans  ou  Ceraumferau ,  A  ils  ali- 
gnent des  fonds  pour  leur  fubfiftance.  Ils 
établiflènt  dans  les  Villes  des  Séminaires  de 
des  Ecoles  pour  y  inftruire  la  Jcunefiè.  Us 
font  ces  Etabliilêmens  de  manière  ,  qu'ils 
puifl'ent  apporter  un  certain  Revenu  à  leurs 
Defcendans.   Ce  qui  les  détermine  de  plus 
d'en  agir  ainfi,ceft  que,  fi  le  Capital  qu'ils 
employent  pour  cela  reftoit  entre  leurs 
mains,  il  ferait  confifqué  au  plus  tard  après 
leur  mort,  au  lieu  que,  dés  qu'il  eft  confacré 
à  Dieu,  ni  aucune  Loi,  ni  tout  le  pouvoir  du 
Sultan  ne  fauroient  l'aliéner.    Dans  Conf- 
tantinople  il  y  a  pour  la  grande  Prière  du 
Vendredi  quatre  cens  quat  rc-  ving  einq  Mof- 
quées ,  dont  fept  font  nommées  Impériales , 
parce  qu'elles  ont  été  bâties  par  des  Empe- 
reurs Turcs  à  grands  fraix.  Toutes  ces  Mot 
quées  ont  des  Revenus  très-confidérables. 
U  y  a  de  plus  dans  chaque  (Quartier  des  En- 
droits particuliers.appellez  Mefcbhes  ou  Mof- 
quées  ordinaires,  pour  la  Prière,  outre  celle 
du  Vendredi.   On  en  compte  quatre  mille 
quatre  cens  quatre- vingt-quiiue,  fréquentées 
uniquement  par  les  Turcs.   Les  Inarett , 
efpéces  d'Hôpitaux ,  où  l'on  donne  à  man- 
ger aux  Pauvres ,  félon  l'ordre  preferit  par  les 
Fondateurs,  font  au  nombre  de  cent,  &  il  y  a 
cinq  cens  quinze  Ecoles  publiques.  Les  Turcs 
font  au  refte  fort  charitables  envers  les  E- 
trangers,  de  quelque  Religion  qu'ils  foient. 
I^s  plus  commodes  d'entre  ceux  quhdemeu- 
rent  dans  les  Villages ,  proche  des  grands 
Chemins ,  vont  fe  promener  avant  Midi  & 
vers  le  Soir  ,  pour  découvrir  s'il  ne  parait 
point  de  Paflagcr.   En  trouvent-ils  quel- 
qu'un ,  ils  l'invitent  à  loger  chez  eux ,  & 
même  ils  difputent  fouvent  à  qui  le  re- 
cevra. 

L'Etude  fait  une  de  leurs  principales  oc- 
cupa- 
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cupation» ,  «Se  c'eft  fans  raifbn  que  la  plftpart 
des  Chrétiens  les  acculent  de  ne  lavoir  pas 
lire  ,  &  d'entendre  à  peine  l'Alcoran.  Il 
n'y  a  pas  un  Savant  parmi  eux ,  qui  ne  fâ- 
che à  îbnd  ces  trois  Langues ,  le  Turc ,  le 
Perfan,  &  l'Arabe;  la  Langue  Turque  cft 
un  compofé  des  deux  autres.  On  étudie 
premièrement  dans  les  Ecoles  les  Elémens 
de  leur  fauflè  Religion  ;  on  s'y  inftruit  des 
matières  de  la  Foi  &  on  s'y  forme  le  Juge- 
ment. Ceux  qui  veulent  en  fuite  faire  des 
Progrès  dans  les  Belles-Lettres ,  s'exercent 
continuellement  à  bien  écrire  enProfc&  en 
Vers  &  écrivent  enfuite  leurs  Hifloires  avec 
beaucoup  d'efprit ,  &  avec  une  fcrupulcufe 
exactitude,  s'attachant  à  détailler  jufqu'aux 
moindres  circonftances.  Ils  appliquent  beau- 
coup à  la  Logique,  &  k  toutes  les  autres 
Parties  de  l'ancienne  Philofophie,  &  fur-tout 
à  la  Médecine.  L'Alcoran  ne  leur  défend 
que  les  Difleftions  anatomiques,  dans  la  cro- 
yance que  l'Ame  ne  fort  pas  entière  en  un 
inftant  du  Corps  d'un  Mahométan.  Elle  paf- 
fe  félon  eux  de  membre  en  membre  jufqu'à 
la  Poitrine ,  d'où  enfin  elle  l'abandonne ,  & 
par  conféquent,  difent-ils,  en  diflequant 
un  Corps ,  on  tourmenteroit  le  Patient. 

L' Alchy  mie  leur  plaît  infiniment  ;  ils  com- 
pofent  leurs  Remèdes  fuivant  les  anciennes 
Recettes  d'Avumne  &  de  Dhfcoride ,  &  ont 
quelque  connoiflance  de  la  Botanique.  Ils 
s  appliquent  beaucoup  à  la  Géométuc.à  l'Af- 
tronorme,  à  la  Géographie  &  à  la  Morale. 
Us  ne  font  point  à  la  vérité  imprimer  leurs 
Ouvrages  ;  mais  ce  n'eft  pas ,  comme  on  le 
croit  communément ,  parce  que  l'Imprime- 
rie leur  eft  défendue,ou  que  leurs  Ouvrages 
ne  méritent  pas  l'imprcflion.  Ils  ne  veulent 
pas  empêcher  tant  de  Copiftes ,  qui  dans  la 
feule  Ville  de  Conftantinople  font  a  peu-prés 
au  nombre  de  quatre-vingt-dix  mille  ,  de 
gagner  leur  vie  ;  &  c'cfl  ce  que  les  Turcs 
ont  dit  eux-mêmes  aux  Chrétiens  &  aux 
Juifs ,  qui  vouloient  l'Imprimerie  dans  l'Em- 
pire ,  pour  en  faire  leur  profit. 

Cet  Empire  auflî  vafte,  que  l'cft  celui  des 
Turcs,  n'eft  parvenu,  &  ne  fe  maintient 
à  ce  point  de  grandeur  ,  que  par  des  mo- 
yens bien  aflùrcz  &  feuls  capables  de  con- 
tribuer à  fon  établùTement  &  k  fon  accroif- 
fement.  On  peut  dire  même,  qu'il  n'y  a  point 
de  Gouvernement  dans  l'Univers  qui  ait 
fes  Regiftres  aulTi  exafts  en  tout  ce  qui  peut 
concerner  les  Traitez  avec  les  Puiflances 
Etrangères ,  de  quelle  nature  qu'elles  puif- 
fent  être ,  au  fujet  des  Domaines ,  du  Céré- 
monial &  de  ce  qu'on  y  obferve,  de  l'Expé- 
dition des  Ordres, des  Arrêts, des  Officiers 
actuellement  k  fon  ferviee ,  &  enfin  de  tout 
ce  qui  regarde  les  Finances.  Ce  qu'on  vient 
de  rapporter  paraît  furfifant  pour  détruire 
les  faux  préjugez  qu'on  pourrait  avoir ,  & 
pour  faire  voir  jufquoù  cette  Nation  pouf- 
fe les  Belles-Lettres.  Si  les  Turcs  font  fort 
louables  en  cela  ;  ils  font  d'ailleurs  pleins 
de  défauts.  Le  Luxe,  en  général  fi  commun 
à  tous  les  Orientaux,  eft  porté  chez  eux 
jufqu'à  l'excès.  Que  ce  foit  par  l'influence 
de  l'Air  ,  par  un  principe  d'Education ,  ou 
par  une  Inclination  naturelle ,  il  efl:  certain 
que  perfonne  ne  lesfurpaflc  en  farte.  Pren- 
nent-ils poflêffion  d'une  Charge  que  la  Faveur 
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leor  a  Fait  obtenir,  ou  que  quelque  belle  Ac- 
tion leur  a  procurée?  On  leur  voit  auiïi- 
tôt  un  certain  air  de  gravité  &  d'autorité , 
qui  les  fait  paraître  ou  être  nés ,  ou  avoir 
vieilli  dans  les  Emplois.    Ont-ils  quelque 
heureux  fuccés  ?  Leur  Orgueil  monte  à  foi» 
dernier  période;  ils  fe  moquent  de  toutes  les 
autres  Nations ,  &  dirent  que  la  Terre  efl: 
trop  bornée  pour  étendre  leurs  Conquêtes. 
Ont-ils  au  contraire  quelque  échec  ?  Ils  ne 
paroiflènt  pas  feulement  mortifiez  ;  mais  mê- 
me entièrement  abbattus.  Si  l'événement 
n'avoit  pas  fait  connoître  jufqu'où  va  leur 
confirmation ,  on  aurait  de  la  peine  à  fc 
l'imaginer.  Lorfqu'après  leurs  difgraces ,  ils 
voient  une  lueur  de  fortune ,  &  qu'ils  peu- 
vent efpérer  un  meilleur  Sort ,  ils  repren- 
nent leur  première  hauteur ,  &  elle  devient 
même  plus  infupportable  qu'auparavant. 
Leur  confiance  à  fupporter ,  chacun  en  fon 
particulier,  les  revers  de  la  Fortune  eft  fan* 
exemple  parmi  toute  autre  Nation.  Si  celui 
qui  étoit  hier  Vifir  le  trouve  aujourd'hui 
privé  de  fa  Charge  &  de  fon  autorité;  s'il 
cft  réduit  k  n'avoir  que  deux  ou  trois  Do- 
meftiques ,  il  regarde  fa  difgrace  avec  une 
indifférence  extraordinaire.^  n'attribue  fon 
malheur  qu'à  la  volonté  de  Dieu ,  &  à  fon 
mauvais  deftin.    Que  s'il  rentre  dans  fon 
premier  Pofte ,  ce  qui  arrive  très-fouvent , 
il  reprend  aufli-tôt  fon  ancien  fafte ,  comme 
s'il  n'avoit  jamais  efluvé  aucune  difgrace. 
Les  Turcs  font  fort  adonnés  aux  femmes  ; 
mais  cela  ne  les  empêche  point  de  s'appli- 
quer à  leurs  Affaires  ;  &  ils  ne  perdent  pas 
leur  terris  à  de  folles  amours. Ils  ont  ce  qu'ils 
peuvent  deflrer  chez  eux ,  &  loin  de  faire 
la  cour  au  Sexe,  ils  lui  commandent  en  maî- 
tres. L'intérêt  eft  une  paflion  que  les  Turcs 
ont  fort  à  cœur; les  uns  brûlent  d'envie  d'a- 
maffer  &  de  jouir  de  beaucoup  de  Biens  ; 
d'autres  ont  l'ambition  de  vouloir  donner 
des  Feftins,  &fatisfaire  à  leur  luxe  &  à  leur 
lubricité.  Cela  les  oblige  à  faire  des  dépen- 
fes  exceflïves,  pour  avoir  un  grand  nom- 
bre de  femmes  chez  eux.L'Avarice  eft  cau- 
fc  qu'il  y  a  des  Trefors  immenfes  en  Argent 
àc  en  Joyaux  cachés  à  Conftantinople  ;  ils  ap- 
partiennent à  des  Miniftres,  à  des  Bâchas, 
&  k  des  Marchands,  qui, quoi  qu'accablés 
de  maux  ,  opérant  de  vivre  encore  long» 
tems,  meurent  cependant  fans  en  donner 
connoiflance  à  leurs  héritiers.  Leur  défiance 
va  même  fi  loin,  qu'ils  font  en  garde  contre 
leurs  propres  enfans.  ta  diftimulation  leur  eft 

Ercfque  naturelle;  ils  trouvent  facilement 
:  moyen  de  fe  défaire  d'une  perfonne  qui 
leur  eft  fuspeéle ,  foit  par  le  fer ,  foit  par  le 
poil'on.  Ils  ne  s'ouvrent  jamais  à  qui  que  ce 
foit,  &  ne  font  paraître  aucun  refientiment, 
afin  qu'on  ne  puiflê  pas  deviner  leurs  inten- 
'  tions.  S'ils  font  menteurs ,  ils  ne  peuvent 
fouffrir  le  menfonge  chez  les  autres.  On  les 
voit  rarement  rire  ;  leur  converfktion  eft 
très-férieufe  ;  ils  font  fort  laconiques  en  trait- 
ant de  leurs  Affaires,  &  veulent  qu'on  s'ex- 
plique avec  eux  en  peu  de  mou.  Ils  font 
encore  très-artificieux ,  &  s'expriment  tou- 
jours problématiquement ,  foit  de  vive  voix, 
foit  par  écrit ,  afin  de  laifler  matière  à  de 
nouvelles  contefiations.  Lorfque  leur  Com- 
merce ne  regarde  point  la  Cour,  ils  font  fort 
Ggggg  2  bon- 


788  TUR. 

honnêtes  &  fe  contentent  d'un  profit  mé- 
diocre. Us  font  religieux  dans  leur  Parole , 
&  s'ils  jurent  qu'une  chofe  vaut  tant ,  ce  fe- 
rait un  affront  pour  eux  de  les  convaincre 
du  contraire; mais  pour  ce  qui  cfl  des  Gens 
de  Cour,  la  franchife  leur  eft  encore  incon- 
nue. Ils  s'attachent  facilement  à  la  moin- 
dre apparence  de  Promeflè,  quand  même 
elle  auroit  été  faite  par  manière  de  parler  ; 
«i.  :i  l.i  chofe  cfl:  à  leur  avantage,  ils  font 
tenir  parole  au  tems  échu,  comme  d'une 
Promené  cfleclive.  Les  belles  paroles ,  dont 
ils  ufent  dans  les  Affaires  contre  leur  natu- 
rel ,  font  plus  à  craindre  que  les  mauvaifes. 
Ils  employent  ces  dernières  pour  obfcrver  le 
maintien  de  celui  avec  qui  ils  traitent ,  a- 
vant  que  de  paffer  aux  premières ,  qu'ils  a- 
voient  deflèin  de  donner  pour  laconclufion 
d'une  Affaire.  Il  n'y  a  point  de  Nation  qui 
fe  laiflè  plus  facilement  éblouir  par  l'ef- 
pèrance  d'un  changement  favorable  que 
les  Turcs.  Aufll  traitent -ils  de  quelque 
chofe  qui  leur  feroit  préjudiciable  en  tenant 
leur  parole,  fi  le  délai  peut  la  faire  tour- 
ner à  leur  avantage,  ils  le  dédifent  fans  fa- 
çon. Us  veulent  bien  un  nom  fameux  ;  mais 
ils  ne  le  cherchent  pas  parmi  les  Chrétiens; 
ainfi  ils  ne  fe  font  point  de  fcrupule  de  leur 
manquer  de  parole.  Rien  n'eft  plus  diffici- 
le, que  de  leur  faire  conclure  un  Traité  de 
Paix  qui  faffe  mention  de  leurs  Difgraccs, 
ou  qui  les  oblige  à  céder  quelques  Places.  Il 
léra  toujours  plus  aifé  de  leur  faire  la  Guer- 
re, que  de  conduire  avec  eux  une  Paix  fu- 
jette  à  mille  dédits;  ou  fi  elle  eft  conclue, 
on  ne  pourra  guère  fe  garantir  de  quelque 
tour  de  leur  part.  S'il  manque  quelque  cho- 
fe à  l'exécution  ;  comme ,  par  exemple ,  le 
Règlement  des  Limites,l'Echange  ou  la  Dé- 
molition des  Places ,  ils  tâcheront  toujours 
d'en  empêcher  la  fin,  pour  qu'ils  puifient 
aveJ  le  tems  trouver  un  prétexte  de  recom- 
mencer la  Guerre.  Si  les  Puiffances  Chré- 
tiennes terminent  aifément  avec  les  Turcs 
mille  petits  Différends  qui  peuvent  arriver 
chaque  jour,  elles  ne  doivent  pas  pourcela 
s'imaginer, qu'ils  en  ont  perdu  la  mémoire; 
au  contraire  ,  qu'elles  penfent ,  qu'ils  s'en 
fouviendront  en  tems  &  lieu.  L'opinion 
commune  elt  que  les  Turcs  font  tout  pour 
de  l'argent  :  on  fe  trompe  ;  quelque  ava- 
res qu'ils  puiffent  être ,  on  n'acheté  pas  d'eux 
les  fervices  d'une  grande  importance ,  & 
leur  offrir  en  ce  cas  de  l'argent,  c'eft  non- 
lêulemcnt  les  rendre  plus  inlblens ,  mais  en- 
core foupçonneux.  UnMiniftre,  qui  vou- 
drait à  la  Porte  Ottomannc  fe  fervir  de  cet- 
te voye  pour  réuflir  dans  fc*s  Négociations 
n'y  avanceroit  pas  trop;  cependant,  fi  on 
veut  fe  rendre  les  chofes  faciles ,  il  n'y  a  qu'à 
leur  faire  quelque  petit  Prefcnt,  dont  ils  fe 
contentent. 

«  Chip.  8.  La  Monnoie  particulière  de  l'Empire  • 
commença  de  parottre  l'An  de  l'Hégire  65. 
Abdilmelik,  Roi  de  Damas,  fut  le  premier  de 
tous  les  Mahométans  qui  fit  battre  Monnoie: 
on  ne  fe  fervoit  auparavant  que  de  Monnoics 
étrangères.  La  Monnoie  eft  de  trois  fortes 
de  Métaux ,  d'Or,  d'Argent  &  de  Cuivre.  El- 
le n'a  point  d'autre  marque  que  certains  Ca- 
ractères qui  défignent  le  nom  du  Sultan  ré- 
gnant ,  de  fon  Pere ,  &  quelques  mots  à  fa 
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louange,  00  un  Partage  de  l'Alcoran.  La 
grande  vénération  que  les  Turcs  ont  pour  le 
Grand-Seigneur  efleaufe  qu'on  ne  met  point 
fon  Effigie  fur  la  Monnoye.  Cependant  cet- 
te vénération  n'empêché  pas  que  dans  cer- 
taines occafionsils  ne  le  maltraitent  &  ne  le 
faffent  même  étrangler.  Ils  ont  un  fi  pro- 
fond respect  pour  le  Portrait  du  Sultan,qu'ils 
le  placent  immédiatement  après  celui  de  leur 
Prophète  ;  &  jugent  qu'il  ne  convient  pas  de 
le  voir  fur  la  Monnoie,  à  caufe  qu'elle  paffe 
pas  les  mains  de  tout  le  monde.  Les  Villes, 
où  l'on  bat  ordinairement  Monnoie,  font 

Le  Grand  Caire ,        Alcp , 
Conflantinople,  Bagri-Serai.. 

I.cs  Turcs  b  &  toutes  les  autres  Nations  quiiChjP- 
leur  font  foumifes,  &  qui  habitent  dans  leur 
Empire,  s'appliquent  au  Commerce ,  &  ils  y 
font  fort  entendus.  Le  Gouvernement  leur 
donne  toute  la  protection  néceflàire,  &  ne 
charge  point  lesMarchandifes  de  droits  ex- 
orbitans.  U  prend  même  foin  qu'il  y  ait  dea 
Ponts  dans  les  grands  Chemins, où  il  en  eft; 
befoin ,  &  fur-tout  qu'ils  foient  libres.  Ce- 
pendant cette  commilfion  qui  eft  donnée  k 
des  Officiers  Militaires  très-éloignez ,  &  en 
particulier  à  ceux  du  Département  d'Afie,  eft 
mal  exécutée ,  &  il  fe  commet  très-fréquem- 
ment des  vols.  La  Turquie  fournit  quan- 
tité de  Soie ,  de  Laine ,  de  Poil  de  Chèvre  & 
de  Chameau,  de  Coton  brut  &  filé,  de  Lin, 
de  Cire,  d'huile  de  Séné,  de  Bétail,  de  Cendres 
de  toute  forte  de  bois  pour  les  Manufactu- 
res &  de  bois  même  pour  la  conftruêtion 
des  Bàtimens.  Tout  cela  fe  trouve  en  fi 
grande  abondance,  qu'outre  laprovifion  que 
chacun  en  fait  en  fon  particulier ,  on  en  re- 
met aux  autres  Nations ,  non-feulement juf- 
qu'à  la  concurrence  des  fommes  qu'il  faut 
dépenfer  pour  avoir  les  denrées  dont  on  a 
befbin  &  qui  ne  croiflent  point  dans  le  Pays; 
mais  même  on  en  vend  une  affezgroffe  quan- 
tité argent  comptant.  La  fituation  de  l'Em- 
pire ,  qui  du  côté  de  l'Afie  confine  avec  la 
Perte  &  l'Arabie  Heureufe,  eft  fort  avanta- 
geufe  au  Commerce.  Les  Turcs  tirent  de 
ces  Pays-là  beaucoup  de  Marchandifes  :  ils 
les  apportent  dans  les  Ports  de  l'Archipel , 
&  delà  les  diftribuent  aux  autres  Nations 
de  l'Europe,  après  qu'ils  en  ont  rempli  leurs 
Magalins.  Ces  Marchandifes  font  d'un  côté 
des  Soies ,  des  Toiles  de  Perfe  &  des  Indes  ; 
des  Draps  d'or,  des  Pierreries  &  des  Drogues 
Médicinales  ;  de  l'autre  ce  font  toutes  fortes 
de  Parfums,  du  Baume, du  Caffé, qu'ils  font 
venir  de  l'Arabie  Heureufe  par  la  Mer  Rou- 
ge. Avant  que  les  Hollandois  fe  rendifient 
maîtres  des  Illes  des  Epiceries,  toute  l'Eu- 
rope alloit  faire  fes  provifions  au  Caire  en  E- 
gypte.  A  ce  premier  Commerce  il  faut  ajouter 
les  Manufactures,  quoiqu'elles  foient  prefque 
pour  les  feu!  s  Habitons;  à  moins  que  la  mo- 
de n'en  introduife  l'ufage  en  Europe.  Ces 
Manufactures  font  les  Tanneries ,  les  Pelle- 
teries pour  toutes  fortes  d'ufage  &  les  Cha- 
grins qu'on  fait  paffer  en  Europe.  La  Tein- 
ture, foit  pour  les  foies,  foit  pour  les  laines, 
foit  même  pour  les  peaux,  y  eft  dans  fa  der- 
nière perfection,  fur-tout  pour  l'éclat  «Se  la 
durée  des  couleurs.  C'eft  de  ces  laines  dont 
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fls  font  leurs  tapifferies ,  &  s'ils  avoient  des 
deffeins  bien  entendus ,  on  ne  pourrait  rien 
voir  au  monde  de  plus  beau  que  ces  fortes 
d'ouvrages.    On  y  a  introduit  depuis  peu 
des  Fabriques  de  Tafetas,par  le  moyen  des- 
quelles les  Turcs  confomment  maintenant 
leurs  (oies.    Ils  font  auffi  d'autres  étoffes 
fur  des  deflêins  conformes  à  leur  goût ,  de 
même  que  du  Brocard  d'or  &  d'argent,  prin- 
cipalement à  Ciùo.    Quoiqu'il  y  ait  peu  de 
fourrures  dans  le  Pays  ;  car  on  les  tire  du 
Nord,  fur-tout  de  la  Mofcovic  où  elles  font 
une  grande  partie  du  Commerce  ,  on  ne 
laiffe  pas  de  les  y  parer  en  perfection.  L'I- 
talie ne  leur  fournit  guère  que  des  marchan- 
difês  tirées  des  Manufactures  de  Venifc  ;  fa- 
voir  des  Draps  d'or  &  de  laine ,  du  Papier 
&  des  Verres.  Les  François  leur  apportent 
toutes  fortes  d'Etoffes  de  laine.du  Papier  & 
de  la  Mercerie.    Les  Hollandois  leur  four- 
niffent  aulTi  des  Etoffes  de  laine,  des  Epice- 
ries &  leur  Monnoie.  I.cs  Anglois  leur  ap- 
portent des  Etoffes  de  laine,  du  Plomb  &  de 
l'Etaim.    Les  Turcs  tirent  de  l'Allemagne 
du  laiton ,  du  Clinquant  &.  de  toutes  fortes 
de  Merceries.    Enfin  la  Ruflie  leur  fournit 
toutes  fortes  de  fourrures.  Les  Marchandé 
fes  que  les  Nations  Européennes  fourniffent 
aux  Turcs  ne  font  point  d'un  aflez  grand 
prix  pour  ponvoir  être  échangées  avec  les 
leurs;  aulîi  (ont  •  elles  obligées  de  donner 
du  retour  en  argent  comptant  &  même  af- 
fez  confidérablement.    De-là  vient  que  les 
Turcs  tirent  de  groffes  Tommes  d'argent  de 
la  Chrétienté  ;  &  quoiqu'ils  employenc  une 
grande  quantité  de  Plomb  &  d'Ecaim  d'An- 
gleterre ,  les  Anglois  qui  ont  ces  Métaux  en 
plus  grande  abondance  que  toutes  les  autres 
Nations ,  conviennent  cependanc  qu'ils  font 
encore  obligez  de  leur  donner  bien  du  comp- 
tant ,  &  même  beaucoup  plus  que  les  autres 
pour  les  Marchandées  qu'ils  prennent  d'eux, 
attendu  qu'il  ne  vient  point  de  foie  en  An- 
gleterre. Ces  Marchandées  font  des  foies  ,du 
poil  de  chèvre  &  de  chameau,  &  du  cotton 
dont  ils  ne  peuvent  fc  palier  pour  leurs  Ma- 
nufactures, dont  les  ouvrages  ontpar-tout  un 
grand  débit.  Ce  Commerce  de  Turquie  leur 
apporte  de  fi  grands  avantages,  tant  pour  le 
voifinagc  que  pour  la  commodité  d'y  négo- 
cier ,  puifquc  les  Vaiffeaux  y  vont  &  en  re- 
viennent deux  fois  par  an ,  qu'on  peut  dire 
qu'il  eft  plus  confidérable  que  celui  qu'ils 
font  dans  toutes  les  autres  Parues  du  Monde. 
D'ailleurs  ces  Manufactures  auxquelles  ils 
employent  les  pauvres  gens  font  la  maxime 
fondamentale  du  Gouvernement.  Les  Hol- 
landois y  ont  affoibli  le  commerce  de  leurs 
Etoffes  de  laine,  parce  qu'ils  ont  recours  aux 
Manufactures  de  France  &  d'Angleterre. 
Les  François  ont  befoin  des  mêmes  marchan- 
difes  que  les  Anglois  achètent  des  Turcs , 
nonobstant  leurs  Manufactures  de  draps  & 
autres  étoffes.    Ils  font  leur  grande  provi- 
fion  deCaffé  en  Egypte  &  le  font  transpor- 
ter fur  la  Mer  Rouge.    Ce  Cafté  eft  bien 
meilleur  que  celui  qu'on  tire  des  autres  lieux 
où  il  croît,  parce  qu'en  reliant  trop  fur  Mer 
il  perd  beauconp  de  fa  qualité  en  comparai- 
fon  de  celui  que  l'on  embarque  en  Egypte, 
&  qu'on  apporte  des  Ports  de  la  Mer  Rouge, 
qui  refle  peu  de  tems  fur  la  Mer.  D'ailleurs 
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51s  de'penfènt  de  grandes  fommes  en  Turquie 
pour  avoir  du  Bled,  lori'qu'il  fc  trouve  cher 
en  France.  Ils  en  dépenfent  encore  beau- 
coup pour  avoir  des  Huiles  communes  qu'on 
employé  dans  les  Manufactures  d'étoiles  de 
laine  &  pour  des  cendres  qui  font  auffi  né- 
cefiairesdans  les  Manufactures,  pour  d u  Sé- 
né <&  de  laCire.Toutcelaenfemblc  rapporte 
aux  Turcs  des  fommes  trés-conlidérables. 
Les  Vénitiens  y  achètent  auffitoutes  ces  dif- 
férentes fortes  de  marchandifes ,  &  encore 
une  grande  quantité  de  Bétail  en  vie  qu'on 
prend  en  Dalmatie,&  qu'on  apporte  à  Venifè 
où  la  plus  grande  partie  de  la  viande  de 
Boucherie  vient  de  Turquie.  Les  Pierreries 
font  aulfi  devenues  une  forte  de  marchandife. 
Les  Arméniens  en  font  le  premier  trafic.  Ils 
les  tirent  de  cette  partie  de  la  Perfc  qui  con- 
fine aux  Etats  duMogol,&  les  portent  dans 
les  différens  Ports  de  l'Afie ,  où  ils  emba'r- 
quent  les  plus  belles  pour  l'Europe  &laiffci)t 
les  moins  parfaites  pour  Conltantinoplc ,  où 
on  n'étoit  autrefois  curieux  que  de  la  grof- 
feur.  Cependant  les  Chrétiens  ont  mis  les 
Turcs  dans  le  goût  des  Pierreries  de  belle 
eau.  La  Porte  ayant  reconnu  l'avantage 
qu'il  y  avoit  à  tirer  tant  d'argent  des  Na- 
tions de  l'Europe  a  tâché  de  faciliter  le  com- 
merce de  fes  Sujets  avec  ces  Nations.  Dans 
cette  vûe  elle  a  accordé  des  privilèges  par 
les  Traitez  qu'elle  a  faits  avec  leurs  Souve- 
rains ,  qui  depuis  tiennent  des  Ambafiadeurs 
à  Conftantinople  pour  veiller  à  l'obfcrva- 
tion  de  leur  contenu.  Ces  Ambaffadeurs  ont 
fous  eux  des  Confuls  de  leur  Nation  dans 
les  Echelles,  principalement  de  l'Afie,  & 
depuis  le  Caire  jufqu'a  Alep,  auffi-bien  dans 
les  Villes  Méditerrannées  que  dans  les  Ports 
de  Mer ,  comme  à  Smyrne ,  à  Tripoli  de 
Sourie,  à  Saïde,  à  Alexandrie  &  autres. 
Les  droits  d'entrée  pour  les  Marchandifes 
d'Europe  font  fort  petits  :  ils  n'excéu'cnt 
point  les  trois  pdur  cent.  Lorfqu'ils  font 
une  fois  payez  on  peut  envoyer  les  Mar- 
chandifes de  quelque  nature  qu'elles  foient, 
dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  ,  &  on 
n'eft  plus  obligé  qu'à  de  petites  Somme» 
en  certains  endroits  ,  où  l'on  demande  la 
reconnoiffance  de  la  Douane  dans  laquelle 
les  droits  ont  été  acquitez.  La  Porte  veut 
par-là  faciliter  de  plus  en  plus  l'entrée  'de 
l'argent  qui  vient  dans  l'Empire  &  qui  paffe 
par  les  mains  des  Turcs  de  tout  état  &  des 
Chrétiens  de  toute  Nation.  En  effet  lorf- 
qu'cllc  n'empêche  pas  la  levée  des  Grains 
oc  des  1  luilcs ,  les  Provinces  maritimes  a- 
mafTeni  de  grandes  Sommes  foit  en  Rifda- 
les  de  Hollande , foit  en  Sequins  de  Venifc, 
ou  autres  femblables  efpèces.  Le  Trefor 
de  Conftantinople  fe  remplit  par-là  fort  fa- 
cilement des  contributions  des  Sujets ,  & 
la  Porte  trouverait  encore  bien  d'au:res 
moyens  de  l'augmenter,  fi  la  Politique  ne 
demandoit  qu'elle  ménage  fes  Sujets  Chré- 
tiens. Elle  craint  qu'ils  ne  viennent  à  re- 
connoître  leurs  forces  <&  la  foibleff;  des 
Turcs  ;  &  que  fe  trouvant  dans  Poppreflïon 
ils  ne  viennent  à  fecouer  un  joug  fi  pefant 
qui  les  exclud  de  tous  les  Emplois  de  l'Em- 
pire. 

I.a  févérité,  la  violence  &  la  cruauté  font 
naturelles  au  Gouvernement  politique  des 
^fifibS  3  Turcs. 
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*  Hem ,  Turcs*.  Ils  ont  commencé  à  l'établir  pen- 
Eut  pt6-  dant  la  guerre  ;  car  lorfqu'ils  forcirent  la 
jjjg  J  première  fois  de  Scythie  ,  &  prirent  les 
oicoman  armes  pour  fe  foumettre  à  un  Général,  il  y  a 
L.  i.ch.  î.  bien  de  l'apparence  qu'ils  n'avoient  que  des 
Loix  arbitraires  &  martiales,  comme  les 
plus  propres  à  l'exécution  de  leurs  entre- 
prifes ;  &  ce  Peuple  ne  sciant  prefque  ja- 
mais occupé  qu'à  la  guerre ,  il  n'eft  pas  é- 
tonnant  G  fes  Loix  (ont  févéres ,  &  h  pour 
la  plûpart  elles  dépendent  de  la  volonté  de 
ceux  qui  commandent.  On  ne  doit  pas  s'é- 
tonner non  plus  de  voir  que  leur  Empereur 
(bit  abfolu  &  au-deflus  des  Loix,  &  que  la 
plûpart  de  leurs  coutumes  s'écoulent  par  un 
Canal  proportionné  à  la  grandeur  du  Prin- 
ce &  à  fa  Puiflànce  fans  limites.  De  là  ré- 
fulte  l'oppreffion  des  Peuples  &  leur  fervi- 
tude.  Mais  cela  n'empêche  pas  qu'ils  ne 
fe  trouvent  heureux  dans  leur  Efclavage, 
parce  qu'ils  y  font  accoutumez.  Toute  l'é- 
tendue du  vafte  Empire  de  la  Turquie  ap- 
partient en  propre  au  Grand  Seigneur.  Il 
>Ch*p.x.  ep;  ;c  Maître  abfolu  b  des  Terres  &  des 
Maifcns  auffi-bien  que  des  Châteaux  &  des 
Armes  ;  de  forte  qu'il  en  peut  difpofer  com- 
me il  lui  plaît.  Il  n'y  a  que  les  Terres  def- 
tinées  à  des  ufages  religieux  qui  ne  lui 
appartiennent  point.  Cela  s'obierve  G  e- 
saccemenc  que  quand  un  Bâcha  meurt,  a- 
pres  même  avoir  été  convaincu  de  crime 
de  léze  Majcfté,  s'il  donne  des  Terres  ou 
des  Rentes  a  une  Mofquée ,  quelque  confi- 
dérablc  que  puiffe  être  cette  donation ,  elle 
ne  laifie  pas  d'être  valable ,  il  n'eft  plus  au 
pouvoir  du  Grand-Seigneur  d'en  difpofer. 
Les  Terres  appartenant  ainfi  de  droit  au 
Sultan,  les  conquêtes  n'en  furent  pas  plu* 
tôt  afluxées  qu'il  fit  le  partage  des  Maifons 
&  des  Métairies  entre  les  Soldats,  pour  les 
récompenfer  de  leurs  travaux  &  de  leurs 
peines.  Ils  appellent  ces  récompenfes  Ti- 
nars ;  &  ceux  qui  les  obtiennent  font  obli- 
gez,à  proportion  du  revenu  qu'ils  ont,d'en- 
tretenir  des  hommes  &  des  chevaux ,  pour 
être  prêts  en  tout  tems  à  fervir  le  Grand- 
Seigneur  à  la  guerre  par-tout  où  il  voudra 
les  envoyer.  Par  ce  moyen  tout  le  Pavs 
étant  entre  les  mains  des  Soldats,  les  Pla- 
ces font  mieux  gardées ,  &  les  Peuples  fub- 
juguez  font  plus  aifément  retenus  dans  le 
devoir.  La  Puiflànce  ablblue  de  ce  Mo- 
narque le  fait  encore  mieux  remarquer  par 
les  titres  qu'il  fe  donne;  de  Dieu  en  terre, 
d'ombre  de  Dieu,  de  frère  du  Soleil  fc?  de  la 
Lune ,  de  dijiributeur  des  Couronnes  du  Monde 
(S  autres.  Il  cft  vrai  qu'allez  fouvent  il 
confulte  le  Mufti  par  forme  pour  s'accom- 
moder à  la  coutume  ;  mais  lorfque  les  Sen- 
tences de  ce  Pontife  ne  s'accordent  pas  avec 
les  defleins  du  Prince,  il  le  prive  de  fon 
Pontificac ,  &  donne  cette  Charge  à  un  au- 
tre, qui  fait  mieux  faire  répondre  fes  ora- 
cles aux  intentions  de  fon  Maître.  Toutes 
les  fois  qu'il  y  a  un  nouvel  Empereur ,  on 
le  conduit  avec  pompe  à  un  endroit  des 
Fauxbourgs  de  Conftantinople  ,  appelle 
Job,  où  1  on  voit  un  Sépulcre  ancien  d'un 
prétendu  Saint  de  leur  Religion.  On  y  fait 
des  prières  folemnclles  pour  demander  à 
Dieu  qu'il  veuille  fortifier  le  nouveau  Sul- 
tan ,  oc  le  remplir  de  la  fagelTe  qui  lui  eft 
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néceflàire  pour  exercer  une  charge  G  im- 
portante. Alors  le  Mufti  l'embraie ,  &  a- 
prés  lui  avoir  donné  fa  Bénédiction  ,  le 
Grand-Seigneur  promet  &  jure  folemnelle- 
ment  de  défendre  la  Religion  des  Muful- 
mans  &  les  Loix  du  Prophète  Mahomet. 
Auffi-tôt  les  Vifirs  du  Banc  &  les  Bâchas 
font  une  profonde  inclination  ,  &  ayant 
baifé  la  terre  &  le  bas  de  fa  verte  avec  un 
refpeét  extraordinaire ,  ils  le  rcconnouTent 
pour  leur  véritable  Empereur. 

Le  premier  Vifir  c  eft  appellé  par 
Turcs  ftfir-Azem;  Vizir,  ou  Vezir,  eft  un 
mot  Arabe  qui  lignifie  un  Confciller,  un 
homme  qui  adminiftre  les  affaires  de  la  Ré* 
publique  ou  de  l'Empire,  au  premier  Ml- 
niftre  d'Etat,  comme  qui  dirait  celui  qui 
porte  le  faix  de  toutes  les  affaires;  car  l'a- 
Zar ,  ou  Vezar  ,  Ggnifie  Porter ,  &  Azem 
eft  le  Comparatif  &  le  Superlatif  tout  en- 
fcmble  du  mot  Arabe  Adim  ou  Azim ,  qui 
veut  dire  Grand,  &  Adem,  ou  Aient  figni- 
fïe tris-grand.  On  l'appelle  quelquefois 
le  Lieutenant  du  Grand-Seigneur ,  ou  le  Vi- 
caire de  l'Empire ,  parce  que  toute  l'autori- 
té du  Sultan  lui  eft  communiquée.  On  n'ob- 
ferve  point,  je  crois,  d'autre  folernnicé  pour 
le  créer  Grand- Vizir  que  de  lui  mettre  en- 
tre les  mains  le  Sceau  du  Prince  qu'il  porte 
toujours  dans  fon  fein.  Il  vit  avec  un  éclat 
qui  répond  à  la  grandeur  du  Maître  qu'il 
repréfente.  Il  a  ordinairement  dans  fa 
Cour  deux  mille  Officiers  ou  Domeftiques. 
Quand  il  paraît  dans  quelque  Solcmnité  pu- 
blique, il  porte  fur  le  devant  de  fon  Tur- 
ban deux  aigrettes  enchaflees  clans  des  ba- 
fes  toutes  couvertes  de  Diamans  &  autres 
pierres  de  grand  prix ,  à  peu  près  aulG  ri- 
ches que  celles  du  Grand-Seigneur,  G  ce 
n'eft  que  le  Sulcan  en  porte  trois.  On  por- 
te au  devant  du  Grand- Vizir  trois  Queues 
de  cheval  attachées  chacune  au  haut  d'un 
long  Bâton ,  cù  il  y  a  un  Bouton  d'or  qui 
brille  au-deflus.  Il  n'y  a  que  trois  Bâchas 
qui  ayent  le  Privilège  de  fe  fervir  de  cette 
marque  d'honneur  dans  l'étendue  de  leur 
Gouvernement;  fa  voir  le  Bâcha  de  Babylo- 
ne,  celui  du  Grand-Caire  &  celui  de  Bude. 
Les  autres  ne  peuvent  faire  porter  qu'une 
feule  Queue  de  cheval.  Ces  trois  Bâchas 
dont  il  vient  d'être  parlé  ont  auffi  le  Privi- 
lège d'être  Vizir  du  Banc ,  &  peuvent  pren- 
dre féance  dans  le  Divan,  lorfque  le  cems 
de  leur  Charge  eft  expiré,  &  qu'ils  ne  font 
pas  mal  avec  la  Cour. 

Outre  le  premier  Vizir,  il  y  en  a  fîx  au- 
cres  que  l'on  appelle  ordinairement  les  Vi- 
zirs du  Banc.  Ils  n'ont  aucune  autorité  ni 
aucun  pouvoir  dans  le  Gouvernement  de 
l'Empire.  Ce  font  des  perfonnes  graves 
qui  ont  exercé  quelque  charge  &  qui  font 
favans  dans  les  Loix.  Ils  ont  leur  féance 
avant  le  premier  Vizir  dans  le  Divan  ou 
Confeil  Iorfqu'on  examine  les  procès  ;  mais 
ils  ne  parlent  point  &  ne  peuvent  dire  leurs 
avis  fur  aucune  chofe  s'il  ne  plaît  au  Grand- 
Vizir  de  leur  demander  ce  qu'ils  enpenfent; 
ce  qui  lui  arrive  rarement  &  feulement  lors- 
qu'il s'agit  de  quelque  chofe  qui  regarde  la 
Loiî  car  il  affecte  de  décider  tout  lui-mê- 
me. Ces  Vizirs  ont  des  gages  qui  leur  fonr 
paye*  du  Trcfor  du  Grand-Seigneur;  mais 
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Ces  gages  ne  paflent  pas  deux  mille  écus 
par  an.  Chacun  de  ces  fix  Vizirs  a  le  pou- 
voir décrire  le  nom  du  Grand-Seigneur  au 
haut  des  Ordonnances  &  des  Cominande- 
mens  qui  viennent  de  fa  part.  Ils  ne  font 
pas  fujets  aux  révolutions  &  aux  change- 
mens  de  fortune;  parce  que  leurs  richelTes 
ne  font  pas  excelTivcs,  &  que  leurs  Charges 
ne  les  obligent  pas  à  i'e  mêler  des  affaires 
dangereufes  de  l'Etat.  Quand  il  faut  néan- 
moins délibérer  fur  quelque  affaire  de  gran- 
de importance,  on  les  admet  dans  le  Con- 
fëil  du  Cabinet ,  avec  le  premier  Vizir ,  le 
Mufti ,  &  les  Cadilefqueri  ,  c'eft-à-dire  les 
Chefs  de  la  Jufiice.  La  place  de  Grand  Vi- 
zir eft  tout  autrement  feabreufe.  Plus  elle 
efl  confidérable ,  plus  elle  eft  expofée  à  la 
jaloufie.  On  a  vu  quantité  de  perfonnes 
fans  mérite  qui  ont  été  élevez  à  la  dignité 
de  Grand -Vifir,  fans  avoir  pafTé  par  les 
degrez  ordinaires,  qui  y  conduifent  les  au- 
tres ,  &  qui  de  même  en  ont  été  précipitez 
suffi  vite  pour  fervir  de  viéïimes  à  la  rage 
des  peuples.  (Quelques-uns  n'ont  poffédé 
cette  Charge  qu  un  jour  ou  deux ,  d'autres 
un  mois ,  d  autres  un  an ,  &  quelques  autres 
plus  fortunez  deux  ou  trois  ans.  La  plu- 
part de  ceux  qui  ont  vécu  dans  cette  Cnar- 

Ëplus  long-tems ,  ont  à  la  fin  fervi  de 
à  l'inconftance  &  au  caprice  de  la 
ne  ;  foit  que  le  Prince  prenne  plaifir  à 
les  élever  &  a  les  abaifier  pour  faire  voir 
fa  puiflance,  foit  qu'après  avoir  exercé  fa  li- 
béralité avec  profuûon ,  il  commence  à  fe 
laflir  de  fes  bienfaits.  Il  n'arrive  pas  néan- 
moins toujours  que  le  Grand- Vifir  en  per- 
dant fa  Charge  perde  la  vie;  affez  fouvent 
on  lui  permet  de  fc  retirer  doucement  pour 
jouir  en  repos  de  quelque  Gouvernement 
de  Bâcha;  ce  qui  arrive  principalement  Iors- 

Îu'on  ne  le  croit  pas  d'humeur  à  fc  vanger 
e  ceux  qui  ont  contribué  à  fa  chûte,  & 
qu'on  ne  le  trouve  pas  aflcz  courageux ,  ni 
allez  populaire  pour  être  capable  d'exciter 
quelques  troubles. 

Oune  le  Vizir  Azcm  ou  le  Grand- Vizir , 
il  y  a  divers  Beglerbegs ,  que  l'on  peut  af- 
fez bien  comparer  aux  Archiducs  de  quel- 
ques endroits  de  la  Chrétienté.  Ils  ont  fous 
leur  Jurifdiétion  divers  Sangiacs  ou  Gou- 
vernemens  ,  &  des  Begs  ,  des  Agas  ,  & 
plufieurs  autres  Officiers.  Le  Sultan  don- 
ne ,  pour  marque  d'honneur  ,  à  chacun 
de  ces  Beglerbegs ,  trois  Enfcignes  que  les 
Turcs  appellent  Tug.  Ce  font  des  Bâtons 
au  haut  dcfouels  il  y  a  une  queue  de  cheval 
attachée  ,  oc  un  Bouton  d'or  par  defius. 
Cela  les  diftingue  d'avec  les  Bâchas ,  qui 
n'ont  que  deux  de  ces  Enleignes ,  &  d'avec 
les  Sangiacs  qui  portent  auffi  le  nom  de 
Bâchas,  mais  qui  n  en  ont  qu'une.  Lorfqu'on 
élevé  quelqu'un  à  la  Charge  de  Bâcha,  on 
ne  fe  fert  point  d'autre  cérémonie  que  de 
faire  porter  devant  lui  une  Enfcigne ,  &  de 
le  faire  accompagner  au  fon  des  In  II  rumens 
&  des  chardons  par  le  Alirialcm,  qui  eft 
un  Officier  qui  ne  fert  qu'à  cela.  I-es  Gou- 
vernemens  des  Beglerbegs,  qui  ont  fous  eux 
diverfes  Provinces  nommées  Sangiacs ,  font 
de  deux  fortes.  Les  premiers  font  appel- 
iez Hajile  Btglerbeglk ,  dont  le  Beglcr 
beg  a  un  certain  revenu  affigné  fur  les  Vil 


T  U  R.  79Î 

les,  fur  les  Bourgs,  &  fur  les  Villages  qui 
relèvent  de  fon  Gouvernement.  Les  fé- 
conds font  appeliez  Saiiant  Bcglerbeglk , 
&  ont  pour  appointement  une  certaine  ren- 
te qui  eft  levée  par  les  Officiers  du  Grand- 
Seigneur  avec  le  revenu  de  tout  le  Gouver- 
nement ,  fur  quoi  on  paye  auffi  les  Sangiac- 
bcglers  ou  Seigneurs  de  diverfes  Comtez, 
Provinces  ou  Villes ,  auffi-bien  que  la  Mili- 
ce du  Pays.  On  compte  vingt  deux  Be- 
glerbegs de  la  première  forte ,  c'cll-à-dire 
qui  ont  leur  revenu  affigné  fur  leur"Gouvcr- 
nement ,  &  qui  le  font  lever  par  leurs  pro- 
pres Officiers  en  vertu  de  la  commifCon 
qu'ils  en  ont  reçue.  Le  premier  efl  celui 
de  la  Natolie ,  qui  étoit  autrefois  appellée 
l'Afie  Mineure ,  &  qui  a  pris  cnluite  le 
nom  de  Natolie  ou  d>Anatolie,à  caufe  qu'el- 
le efl  fituée  à  l'Orient  de  la  Grèce  ,  car 
ÀvxroKiî  AtvaoU  ou  Anatnli  en  Grec  lignifie 
l'Orient.  Le  revenu  de  ce  Beglerbeg ,  com- 
me il  paroît  par  le  Regiflre  du  Grand  Sei- 
gneur qu'on  appelle  le  vieux  Canon  ,  eft 
d'un  million  d'Afpres  tous  les  ans.  Il  a  qua- 
torze Sangiacs  fous  fa  Jurifdiclion  :  (avoir 
Kiotahi ,  où  le  Beglerbeg  fait  fa  réfidence 
dans  la  Grande  Phrygic  ,  Sarahan ,  Aidin , 
Caltamoni ,  Hudanendighiar ,  Boli ,  Men- 
tefche,  Angora  autrement  Ancyre;  Cara- 
Hifar,  Tekcili,  Kiangri,  Hamid,  Sultan- 
Ughi,  Carefi;  il  y  a  outre  cela  vingt-neuf 
Châteaux  qui  dépendent  'de  ce  Gouverne 
ment. 

Le  deuxième  efl  celui  de  Caramanie  qui 
étoit  autrefois  appellée  Cilicie.  Cette  Pro- 
vince appartenoit  aux  Princes  Caramaniens, 
&  ce  fut  la  dernière  qui  fe  défendit,  pen- 
dant que  toutes  les  autres  fe  foumettoient 
aux  armes  des  Ottomans.  Le  revenu  de 
ce  Beglerbeg  efl  de  fix  cens  foixante  mille 
foixante  &  quatorze  Afpres.  Il  a  fous  (à 
Jurifctiction  lèpt  Sangiacs  ,  qui  font  Ico- 
nium  ,  en  Cappadoce  ,  où  il  fait  la  de- 
meure, Nigkde,  Caifani  autrement  Cefan- 
ca ,  Jcnifchehri  ;  Kyrfchehri ,  Akfchehri , 
Ak-SeraL  II  y  a  trois  Châteaux  dans  cette 
Principauté,  un  à  Iconium ,  un  à  Larende, 
&  un  à  Mcndui,  qui  relèvent  immédiate- 
ment du  Bâcha ,  &  dht-fept  autres  dans  de 
difFérens  Sangiacs. 

Le  troifième  efl  celui  de  Diarbekir ,  au- 
trement Méfopotaniie.  Il  a  un  million  deux 
cens  mille  fix  cens  foixante  Afpres  de  re- 
venu ,  &  dix-neuf  Sangiacs  fous  fa  Jurif- 
diclion, avec  cinq  autres  Gouvernemens  qui 
s'appellent  Hukinmet  en  Turc.  De  ces  19. 
Sangiacs  il  y  en  a  onze  qui  appartiennent 
en  propre  aux  Empereurs  Ottomans ,  les 
huit  autres  font  des  Provinces  des  Curdes , 
ou  des  Peuples  qu'on  appelle  Cura  ;  car 
lorfque  le  Pays  des  Curdes  fut  conquis,  on 
le  divifa  en  Sangiacs  ;  mais  avec  cette  dif- 
férence, que  les  enfans  fuccédent  à  leur* 
Pères  &  héritent  de  leurs  biens ,  &  même 
de  quelques  petits  Gouvernemens.  Mai» 
dans  les  autres  Sangiacs ,  ou  Timars ,  ceux 
qui  (es  polTédent  payent  une  redevance  au 
Grand-Seigneur,  &  tiennent  leurs  Terre» 
à  condition  de  fervir ,  avec  un  certain  nom- 
bre de  Cavaliers  ou  de  Piétons  ,  &  de  fui- 
vrc  leurs  Commandans  à  la  guerre  toutes 
les  fois  qu'ils  y  font  appeliez  par  l'ordre 
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du  Grand-Seigneur.   Ceux  qui  font  enre- 

frcz  en  qualité  de  Hukinmet ,  n'ont  point 
Timariois  >  ou  de  Seigneurs  qui  leur 
commandent ,  ils  ne  payent  point  de  rede- 
vances ni  d'impôts  ,  &  font  Maures  abfo- 
ius  de  leurs  Terres.  Les  Sangiacs  qui  ap- 
partiennent en  propre  au  Grand-Seigneur 
font  Ettarpurt ,  Ezani ,  Xizibin ,  Sivrek , 
Chatcngif,  Tchemifchckrek ,  Searcd,Mu- 
farlcm  ,  Akthié  ,  Kala  ,  Habur  ,  Sangiar 
autrement  Diarbekir  ,  qui  eft  la  demeure 
du  Bcglerbeg.  Les  Sangiacs  héréditaires 
font  Sagman  ,  Kulab  ,  Mechrani ,  Ter- 
gil,  Atak,  Pertek,  Tihifakichur,  Tchir- 
mck. 

Le  quatrième  eft  celui  de  Scham  ou  de 
Damas.  Son  revenu  ert  d'un  million  d'Af- 
pres.  Il  a  fous  lui  fept  Sangiacs  avec  1  las, 
dont  les  contributions  font  levées  par  les 
Officiers  du  Bcglerbeg  ;  favoir  Caiisfchc- 
rif  autrement  Jérafadem  ,  Gaza  ,  Sifadi , 
Nabolos,  autrement  Naples  de  Syrie,  A- 
glan,  Bahura,  &  Damas,  qui  ferc  de  de- 
meure au  Bcglerbeg.  11  y  a  trois  autres 
Sangiacs  qui  tont  avec  Saliane ,  pour  lef- 
quels  il  cil  payé  par  les  Officiers  du  Sukan , 
lavoir  Cadmar  ,  Seida  ,  Bcru ,  Kiurk ,  & 
Schubek ,  où  il  n'y  a  point  de  Timariots , 
mais  où  les  Habitans  font  Maîtres  de  leurs 
biens ,  de  même  que  les  Curdes.  Les  Châ- 
teaux font  démous  pour  la  plupart,  &  ne 
méritent  pas  qu'on  en  parle. 

Le  cinquième  eft  celui  de  Sivas,  qui  cft 
une  Vile  de  la  Grande  Arménie  ,  il  a  neuf 
cens  mille  Afpres  de  revenu,  &  il  y  a  fix 
Sangiacs  fous  là  Jurifdiélion  ;  favoir  Ama- 
fie,  Tchurum  ,  Buradic,  Demurki ,  Gia- 
nic ,  Arebkir ,  &  dix-neuf  Châteaux. 

Le  fixiéme  eft  celui  d'Erzcrum ,  fur  les 
Frontières  de  Géorgie  ;  il  a  un  million 
deux  cens  mille  fix  cens  foixante  Afpres  de 
revenu,  &  onze  Sangiacs  fous  fon  Gouver- 
nement ,  qui  font  Cara-I  lifar,  Scharki ,  Ki- 
cifi,  Palin,  Esber,  Hanes,  Tecman,  Tor- 
tum  ,  Meyen-Kerd  ,  Mameruan  ,  Kyzut- 
chan,  Melaz-Kerd;  avec  treize  Châteaux. 

Le  feptième  eft  le  Bcglerbeg  de  Van, 
qui  eft  une  Ville  de  Médic,  il  y  a  un  mil- 
lion cent  trente  deux  mille  deux  cens  neuf 
Afpres  de  revenu  ,  &  quatorze  Sangiacs 
fous  fa  Jurifdidlion ,  favoir  Adilgivar,  Er- 
gifeh,  Mufch,  Barkiri,  Kiarkian  ,  Kifan, 
Efpaird ,  Agakis  ,  Ecrad  ,  Benikutur  ,  Ca- 
laibaierid,  Berdeâ,  &  Edegic. 

Le  huitième  cft  le  Bûcha  de  Tchildir, 
fur  les  Frontières  de  Géorgie.  Il  a  neuf 
cens  vingt  mille  Afpres  de  revenu,  &  fous 
lui  ces  neuf  Sangiacs  :  Olti,  Hartus,  Ard- 
nug  ,  Erdchamburcc  ,  Hagrec  ,  Pufenhaf 
ou  Pufenhal ,  Machgil ,  lgiarc ,  Pcnbcc- 
Perterec. 

Le  neuvième  eft  le  Bâcha  de  Schehere- 
zul,  en  Aflyrie,  qui  a  un  million  d'Afpres 
de  revenu ,  &  vingt  Sangiacs  fous  lui  ;  fa- 
voir Surutchuc ,  Erbel,  Kiufchaf,  Schehri- 
bazar,  Chabkiulc  ,  Gcbihamrin,  Hezurd- 
Merd  ,  Dulchuran  ,  Merghiave  ,  Haninu- 
devin  ,  Agiur  ,  Neitutari ,  Sepenzengire , 
Ebruvan,  Tanudan,  Badcberend,  Belcas, 
Vicheni,  Garikalo,  Rcnghcnc. 

Le  dixième  eft  le  Bâcha  d'Alep  ou  Ha- 
lep,  il  a  huit  cens  dix-fept  mille  fept  cens 
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foixante  &  douze  Afpres  de  revenu,  &  t 

fous  lui  fept  Sangiacs  avec  I  las ,  &  (Jeux 
avec  Saliane.  Les  premiers  font  Adana, 
Ekrad,  Kelis  ,  Bcregec,  Mettre,  Gazir, 
Balis.  Les  autres  f< jnt  Marie.  Turkman 
qui  eft  la  Turcomanie.  Le  revenu  de  ces 
derniers  eft  baillé  â  ferme,  ci;  on  ne  les  appel- 
le pas  Sangiacs,  mais  Agaliks;  parce  qu'ils 
n'ont  point  de  Timariots ,  &  que  chacun 
y  eft  Maître  de  fon  bien.  Il  y  a  cinrj  Châ- 
teaux dans  ce  Gouvernement. 

L'onzième  eft  le  Bâcha  de  Marafch  pro- 
che de  l'Euphrate,  entre  la  Méfopotamie 
&  Alep ,  les  Turcs  l'appellent  autrement 
Zulcadrie.  Il  a  lix  cens  vingt-huit  milie 
quatre  cens  cinquante  Afpres  de  revenu ,  <Sc 
a  fous  lui  quatre  Sangiacs  feulement,  favoir 
Malatia ,  Àfab ,  Cars ,  &  Samfad ,  &  qua- 
tre Châteaux. 

Le  douzième  eft  le  Bcglerbeg  de  Kibros , 
autrement  Chypre.  Il  y  a  de  revenu  cinq 
cens  mille  fix  cens  cinquante  Afpres  ,  & 
fept  Sangiacs  fous  lui  ,  quatre  avec  lias 
qui  font  Itdiili,  Tarfus,  Alanie,  Schis,  <St 
trois  avec  Saliane,  qui  font  Keninc,  Baf- 
Maufa,  I-efcufcha  ou  Larnica,  qui  eft  la 
demeure  du  Bâcha.  Il  y  a  aulli  quatorze 
Châteaux  fous  lui. 

Le  treizième  eft  le  Beglerbeg  de  Tara- 
bolos  Scham ,  autrement  Tripoli  de  Syrie. 
Il  y  a  de  revenu  huit  cens  mille  Afpres.  II 
fait  fa  demeure  dans  cette  Ville-là  ,  &  a 
fous  lui  quatre  Sangiacs  ;  favoir  Hams ,  I  la- 
ma, Gemelé  &  Selemie.  Il  y  a  auffi  un 
Cliâteau  dans  le  Sangiac  de  Hams. 

Le  quatorzième  eft  le  Beglerbeg  de  Ter- 
bozan ,  autrement  Trebizonde ,  qui  cft  en- 
vironné de  tous  côtez  de  hautes  Monta- 
gnes ,  comme  le  repréfente  le  Poète  qui  cft 
né  dans  cette  Ville-là  dans  ce  vers  : 

Vertùt  amttnt  Tr*ptz*t  in.ii/i  rtctjjit. 

Elle  étoit  autrefois  le  Siège  Impérial  des 
Comnénes ,  qui  régnoient  fur  la  Cappadoce, 
la  Galatie,  &  une  partie  de  Pont.  Alexis 
Comnène  fut  le  premier  qui  y  établit  le  Siè- 
ge de  l'Empire  ;  car  après  que  les  Chrétiens 
d'Occident  eurent  pris  Conftantinoplc  ,  il 
fe  retira  à  Trebizonde ,  &  en  fit  le  Siège 
de  fon  Empire,  qui  dura  jufqu'à  ce  que 
Mahomet  le  Grand  la  prit.  Elle  eft  fituée 
fur  le  Pont  Euxin  ou  la  Mer  Noire.  Elle 
a  toujours  été  &  eft  encore  aujourd'hui  une 
Place  de  grand  Trafic.  Ses  plus  grandes 
richelTes  confiftent  dans  la  Pèche ,  de  la- 
quelle &  de  quelques  autres  droits ,  le  Bâ- 
cha tire  tous  les  ans  fept  cens  trente-quatre 
mille  huit  cens  cinquante  Afpres.  Il  n'y  a 
point  de  Sangiacs  dans  ce  Gouvernement; 
mais  il  y  a  huit  Châteaux,  qui  fervent  de 
défenfe  à  la  Ville  &  au  Pays  d'alentour. 

Le  quinzième  eft  le  Pacha  de  Cars ,  qui 
eft  une  Ville  proche  d'Erzcrum.  Il  a  de 
revenu  huit  cens  vingt  mi!le  fix  cens  cin- 
quante Afpres,  &  fous  fa  Jurifdiftion  fix- 
Sangiacs;  favoir  Erdchankiutchuç,  Ginge- 
van  ,  Zarufchan  ,  Ghegran  ,  Cughizman , 
Pafin. 

Le  feizième  cft  le  Bâcha  de  Muful ,  au- 
trement Ninive  dans  l'Afiyrie.  Il  a  de 
revenu  huit  cens  quatre-vingt  &  un  mille 

cin- 
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cinquante- fix  Afpres,  il  y  a  cinq  Sangiacs 
fous  lui.  Ce  font  Bagivanlu ,  Tecrit ,  Zorbit, 
Eski  Muful,  ou  vieille  Ninive,  &  Hurun. 

Le  dix-feptiéme  eft  le  Bâcha  de  Rika.  Il 
a  de  revenu  fix  cens  quatre-vingt  mille 
Afpres ,  &  a  fous  lui  fept  Sangiacs  ;  fuvoir 
Ghemafche ,  Chabur ,  Dizirzebe ,  Bcnirabve, 
Seruc,  Biregec,  Ane. 

Voilà  tous  les  Oouvernetnens  de  l'Afie, 
qui  font  avec  Has ,  paflbns  à  ceux  de  l'Eu- 
rope. 

Le  dix-huitième  eft  le  Bâcha  de  Rume- 
lie  ,  autrement  Romanie  ,  qui  eft  le  plus 
confidérablc  Gouvernement  des  Turcs  dans 
l'Europe.  11  fournit  au  Bâcha  un  million 
cent  mille  Afpres  de  revenu.  Ce  Bâcha 
fait  fa  Rélidence  à  Sofie,il  a  fous  lui  vingt- 
quatre  Sangiacs ,  qui  font  Kioftendil  autre- 
ment Julliniana,  Mora,  autrement  Morca, 
Skenderi,  Tirhala,  Siliftra,  Nighcboli,  U- 
chri,  Aulona,  Jania,  Ilbazan ,  Tchirmcn , 
Salonica,  Wife ,  Delvina,  Uskiup,  Kirk- 
kclifa,  Ducakin ,  Wedin ,  Alagehifar,  Ser- 
zerin ,  Waltcharin  ,  Bendcr ,  Akkcrman , 
Ozi,  Azak. 

Le  dix  -  neuvième  eft  le  Capoutan  ,  ou 
Capitaine  Bâcha ,  ou  comme  les  Turcs  l'ap- 
pellent ,  l'Amiral  de  la  Mer  Blanche.  Il  a 
île  revenu  huit  cens  quatre-vingt  cinq  mille 
Afpres.  C'efb  l'Amiral  de  laFlotc  du  Grand- 
Seigneur  :  il  commande  par-tout  où  le  pou- 
voir du  Turc  s'étend  par  Mer:  il  a  fous 
lui  treize  Sangiacs;  favoir  Gallipoli,  où  il 
réfide ,  Egribuz  autrement  Négrepont ,  Kar- 
ïieli,  Ainebathi,  Rhodes,  Midillu  ou  Mi- 
tylénc,  Kogia-bli,  Bcrga ,  Sifla ,  Mezeftra , 
Sakis  ou  l'Iile  de  Chio ,  Benekfche  ou  Mal- 
vafta  ,  quelques-uns  ajoutent  Njcotnédie , 
Lemnos,  &  Nixia. 

Le  vingtième  eft  le  Bâcha  de  Budun  ou 

de  Bude  en  Hongrie.  Il  a  de  revenu  

&  a  fous  lui  vingt  Sangiacs  ;  favoir  Agri , 
Canifia,  Semendria,  Petchui,  Uftunubil- 
grad,  ou  Stuhlwciflénburg,  Oftrogon,  ou 
Strigonium,  Sekdin,  Chatuan,  Seernutum, 
Sirem,  Cupan,  Filek,  Sckitwar,  Setches ,  Set- 
chre ,  Novigrad ,  Belgrade ,  ou  AlbaRegalis. 

Le  vingt-unième  cil  le  Bâcha  de  Temis- 

war  en  Hongrie.  Il  a  de  revenu  &  a 

fous  lui  fix  Sangiacs.  Ce  font  Lipona,  Tcha- 
nad ,  Ghiola ,  Mudava ,  Varadin ,  &  Janova. 

Le  vingt-deuxième  eft  le  Bâcha  de  Bos- 
nie ou  de  Bolïinc  en  Méfie ,  qui  étoit  aupa- 
ravant divifée  en  Liburnie ,  &  *n  Dalma- 
tic,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Sclavonie. 
U  a  de  revenu  &  a  fous  lui  huit  San- 
giacs, qui  font  Hcrfch,  Kelis,  Ezdernik, 
Puzga ,  Feragine ,  Zagine ,  Kirka ,  Rahuige. 

On  pourroit  encore  trouver  quelques  au- 
tres Bâchas ,  comme  celui  de  Coffa ,  autre 
mentTheodofia,  dans  la  Cherfonèfc  Tau- 
riqne;  mais  parce  qu'ils  n'ont  ni  Sangiacs, 
ni  Timars,  ni  Ziamets  fous  eux,  mais  feu- 
lement quelques  pauvres  Villages ,  on  les 
pafie  fous  filence. 

Après  avoir  parlé  des  Bâchas  ou  des 
Beglerbegs  avec  Has,  ou  qui  ont  un  re- 
venu alligné  fur  leurs  propres  Gouver- 
nemens ,  &  qui  fe  levé  par  leurs  propres 
Officiers ,  je  fais  mention  de  ceux  qui  font 
avec  Saliane,  ou  qui  font  payez  du  Trefor 
du  Grand-Seigneur. 
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1.  Le  Bâcha  du  Grand  Caire ,  que  les 
Turcs  appellent  Mifr.  Il  a  de  revenu  fix- 
cens  mille  Scherifs  ou  Sequins,  par  an,  & 
les  peut  lever  légitimement.  C'eft  aufli  le 
même  tribut  que  ce  Gouvernement-là  paye 
au  Grand-Seigneur,  tous  les  ans, &  qui  eft 
ordinairement  porté  par  terre  à  Conftanti- 
nople ,  fur  des  Chameaux ,  avec  une  Efcorte 
de  cinq  cens  hommes ,  pour  ne  point  expo- 
fer  ce  Trefor  au  hazard  d'être  pris  fur  la 
Mer.  On  employé  aufli  une  pareille  fomme 
de  fix  cens  mille  Sequins  tous  les  ans,  pour 
le  payement  des  Gens  de  guerre  en  Egyp- 
te. \je  Bâcha  contraint  les  Habitans  du 
Pays  à  lui  payer  des  fommes  prodigicufès , 
&  il  les  exige  avec  une  tyrannie  &  une  a- 
varice  infupportables  pendant  les  trois  ans 
de  fon  Gouvernement.  Cela  l'enrichit  de 
telle  forte,  qu'il  eft  en  état  à  fon  retour  de 
faire  couler  un  Fleuve  d'or  dans  les  Coffres 
du  Grand-Seigneur.  Il  a  feize  Sangiacs  fous 
lui  ;  mais  ils  ne  font  pas  marquez  dans  les 
Rcgiftres  du  Sultan. 

2.  Le  Bâcha  de  Bagdad  autrement  Baby- 
lone.  Il  a  de  revenu  un  million  fept  cens 
mille  Afpres  &  a  fous  lui  vingt-deux  San- 
giacs; favoir  Derten  ,  Gezan,  Gevazir, 
Renc,  Aiadiic,  Celle,  Semwat,  Remaliie 
Bejare,  Derne,  Debare,  Wafit,  Gebkin- 
lc ,  Gedide ,  Kcfend ,  Kafrfchirin ,  Ghiilan , 
Carag,  Anne,  Alfebah , Demurcapn , Deir- 
berhue,  Caraniie. 

3.  Le  Bâcha  d'Yémen  ,  dans  l'Arabie 
Ilcureufe.  Il  fait  fa  Réfidence  à  Aden  fur 
la  Mer  Rouge.  Mais  cette  Place  ayant  été 
reprife  par  les  Arabes,  fur  les  Turcs,  avec 
la  plupart  du  Pays,  il  n'eft  pas  néceffaire 
de  faire  mention  du  revenu  de  ce  Bâcha , 
ni  des  Sangiacs  qu'il  avoit  autrefois  fous  lui. 

4.  Le  Bâcha  d'Habefch  fur  les  Frontiè- 
res des  Abiflins  en  Ethiopie.  Les  Turcs 
l'appellent  autrement  Hultzebit.  Ce  Gou- 
vernement s'étendant  fort  loin  dans  les  Ter- 
res du  Préte-Jean ,  &  étant  fort  éloigné  du 
fecours  des  Ottomans ,  il  eft  tout-à-fait  per- 
du pour  le  Turc  ;  de  forte  qu'il  n'eft  plus 
queftion  de  fon  revenu  ni  de  fes  Sangiacs. 

5.  Le  Bâcha  de  Bofra  fur  les  Frontières 
de  Perlé.  C'eft  une  Ville  Maritime  fituée 
fur  le  Golphe  Perfique ,  proche  de  Byblis 
en  Phénicie.  On  comptoit  autrefois  fix 
Sangiacs  fous  ce  Gouvernement;  mais  le 
Turc  ne  le  pofll'de  plus ,  &  n'en  retire  point 
d'autre  avantage  que  des  prières  qu'on  y 
fait  continuellement  pour  le  Sultan. 

6.  On  compte  fix  Sangiacs  dans  le  Gou- 
vernement  de  Labfa ,  fur  les  Frontières 
d'Ormus  en  Perfe;  favoir  Aiwen,  Sakul, 
Neguiic,  Netif,  Bendcrafir ,  Giriz;  mais 
ces  Lieux-là  font  fi  pauvres  qu'à  peine  font- 
ils  marquez  fur  les  Regiftres  du  Grand-Sei- 
gneur. L'ufage  de  ces  Regiftres  eft  de 
taire  voir  la  grandeur  &  la  puiffanec  de 


l'Empire  des  Ottomans,  qui  contient  un  ft 
grand  nombre  de  Gouvernement  confidé- 
rables.  Ceft  ce  qui  excite  les  perfonnes 
généreufes ,  qui  vivent  fous  la  Domination 
du  Grand-Seigneur,  à  fe  porter  avec  toute 
l'ardeur  imaginable  aux  grandes  entrepri- 
fes ,  pour  mériter  la  récompenfe  que  le 
Sultan  leur  peut  donner,  lorsqu'il  lui  plaît. 
Ce  dénombrement  peut  aufli  fervir  à  faire 
Hhhhh  un 


794 


TUR. 


un  compte  cxafl  des  hommes  que  le  Grand- 
Seigneur  peut  lever  dans  fes  Etats,  lors- 
qu'il a  deffein  de  faire  la  guerre.  Car  cha- 
que Bâcha  eft  obligé  d'entretenir  un  Soldat 
pour  chaque  cinq  mille  Afpres  de  fon  reve- 
nu; mats  allez  fouvcnt,lbit  par  oflcntation, 
foit  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  Sul- 
tan, ils  en  fourniffent  bien  plus  qu'ils  ne 
font  obligez  ,  &  on  a  l'exemple  ,  que  le 
Beglerbeg  de  Romanie  fcul  ait  amené  en 
tems  de  guerre  dix  mille  hommes  effectifs 
à  l'Armée.  Il  y  a  cinq  de  ces  Beglerbegs 
qui  portent  le  titre  de  Vizirs ,  c  eft -à-dirc 
Confeillers.  Ce  font  le  Bâcha  de  Naiolie, 
celui  de  Rabylone,  celui  du  Caire,  celui 
de  Romanie,  &  celui  de  Budc  ,  qui  font 
les  Gouvcrncmens  les  plus  riches  &  les  plus 
coniidérables  de  l'Empire.  Les  autres  ont 
leur  rang  félon  le  tems  qu'il  y  a,  que  les 
lieux  de  leurs  Gouvcrncmens  ont  été  conquis 
par  les  Turcs.  Car  la  poffeffion  la  plus  an- 
cienne fait  aufli'lc  plus  honorable  Gouver- 
nement. Dans  chacun  de  ces  grands  Gou- 
vernemens  il  y  a  trois  principaux  Officiers, 
Le  Mufti  :  le  Reis  Effendi ,  qu'on  appelle 
autrement  Reis  Kiiab  ,  qui  cil  Chancelier 
ou  Secrétaire  d'Etat,  ou  plutôt  l'un  &  l'au- 
tre tout  enfcmblc;  &  le  Deftcrdlr  Bâcha 
ou  Grand  -  Trtforier.  Ces  trois  Officiers 
font  les  principaux  Confeillers  &  les  princi- 
paux Miniilres  des  Bâchas  des  Provinces  ; 
auffi-bicri  que  du  premier  Vizir,  mais  avec 
cette  différence  que  le  Mufti,  le  Reis  Effen- 
di ,  &  le  Defterdar  du  premier  Vizir  font 
autant  au-deflïis  des  autres ,  que  l'Original 
eft  au-deiTus  de  la  copie. 

l'ai  parlé  du  Mufti  à  l'Article  de  la  Re- 


ligion. 


\jc  Reis  Effendi  veut  dire  le  Chef  des  Ecri- 
vains ,  ou  des  Gens  de  Lettres ,  &  de  ceux 
qui  manient  les  Livres;  caries  Turcs  don- 
nent ce  titre  a  tous  les  PréLres  de  Paroiffe. 
Il  efl  toujours  auprès  du  premier  Vizir,  pour 
expédier  les  Ordres ,  les  Arrêts,  les  Uttres 
Patentes ,  &  les  Commiflîons  pour  tous  les 
différens  endroits  île  l'Empire.  On  ne  fau- 
roit  croire  combien  il  fe  fait  tous  les  jours 
de  dépêches;  parce  que  le  Gouvernement 
des  Turcs  étant  plutôt  arbitraire  que  fondé 
fur  des  régies  fixes  &  certaines ,  chaque  af- 
faire demande  un  ordre  exprès  à  part.  Mê- 
me la  plûpart  des  Coursdejufticenefecon- 
duifent  que  par  des  ordres  qu'elles  reçoivent 
d'en-haut.  Cette  multitude  d'affaires  obli- 
ge le  Reis  Effendi  à  employer  un  grand 
nombre  d'Ecrivains.ce  qui  fait  qu'il  remplit 
tellement  fes  Coffres  d'or  &  d'argent,  que 
lorfqu'il  fe  trouve  quelque  Reis  Effendi,  qui 
par  fou  efprit  &  par  fon  adreffe ,  acquiert 
du  crédit  &.  de  l'autorité  dans  cette  Charge, 
il  amaflè  des  rieheffes  fi  excellives  qu'elles 
peuvent  aller  du  pair  avec  les  Trcfors  des 
Princes.  Témoin  le  Reis  Effendi  Samozadc, 
fort  fameux  parmi  les  Turcs ,  pour  fâ  pru- 
dence «Se  pour  fes  rieheffes ,  qui  fut  exécuté 
pendant  les  dernières  guerres  d'Allemagne 
pour  avoir  eonfpiré  contre  le  premier  Vizir; 
&  fes  biens  avant  été  confifquez,  on  trou- 
va chez  lui  un  Trefor  fi  coniidérable,  qu'il 
eût  été  fuffifant  pour  enrichir  le  Grand-Sci- 
gneur.s'il  eût  été  pauvre,&  pour  relever  fes 
affaires, fi  elles  euffent  été  en  mauvais  état. 
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L'autre  Grand  Officier  efl  le  Defterdar,  ou 
Grand-Treforier.  C'cfl  lui  qui  reçoit  le  re- 
venu du  Grand-Seigneur,  qui  paye  les  Sol- 
dats, &  qui  fournit  tout  ce  qui  eft  néceffai- 
re  pour  les  affaires  publiques.  Cette  Char- 
ge efl  différente  de  celle  de  Treforier  do 
Serrail;car  ce  dernier  n'a  point  d'autre  foin 
que  de  fournir  ce  qu'il  faut  pour  la  dépenfc 
de  la  Cour,  &  de  recevoir  les  profits  ca- 
fuels ,  &  les  prefens  qu'on  fait  au  Grand- 
Seigneur.  Ils  font  en  fi  grand  nombre  & 
fi  confidérables ,  que  la  plûpart  des  Sultans 
amaffent  un  Trefor  particulier,  qui  eft  en- 
fermé après  leur  mort  dans  une  chambre  à 
part,  qui  a  une  porte  de  fer,&dont  la  ferru- 
re efl  bouchée  avec  du  plomb.  Au-deffus 
de  la  porte  on  voit  écrit  en  lettres  d'or:  Le 
Trefor  S  un  tel  Sultan. 

Il  y  a  un  fi  prodigieux  nombre  de  Soldats 
dans  ce  vafte  Empire.que  c'efl  avec  bien  de 
la  raifbn  que  les  Turcs  difènt  par  une  efpè- 
ce  de  proverbe  ;  qu'il  ne  croît  plus  d'herbe 
où  la  Cavalerie  des  Turcs  a  mis  une  fois  le 
pied.  Il  eft  abfolument  néceffaire  de  s'atta- 
cher à  la  confidération  de  ce  dénombrement 
pour  connaître  parfaicement  de  quelle  ma- 
nière un  Pays  peut  être  gouverné.  Car  le* 
Loix  Militaires  font  la  meilleure  partie  de  la 
Politique,  &  les  Loix  Civiles  n'ont  nulle  vi- 
gueur,» elles  ne  font  foutenues  &  autoriféea 
par  les  armes.  Cette  connoiffance  efl  aufii 
tout  à-fait  néceffaire  à  un  Miniftre  d'Etat; 
car  c'cfl  en  vain  qu'il  fe  rend  /avant  dans  la 
Géographie  du  Pays  des  ennemis  de  fon  Prn- 
ce,s'il  ignore  quelles  font  les  forces  qu'ils  en 
peuvent  tirer  pour  compofer  leurs  Armées 
fur  Mer  &  fur  Terre.  On  peut  aulli  dire 
qu'il  efl  très-difficile  de  favoir  de  quelle  ma» 
mère  un  Peuple  fe  peut  bien  gouverner  pen- 
dant la  paix ,  fi  on  ignore  les  maximes  dont 
il  fe  fert ,  &  les  forces  qu'il  efl  en  état  d'en- 
tretenir pendant  la  guerre.  Ceft  pour  cela 
qu'on  parlera  de  la  Milice  des  Turcs  auffi 
fuccinétement  que  le  fujet  le  permettra,  & 
avec  toute  la  certitude  poflible ,  puifque  tout 
ce  qu'on  en  dit  eft  fondé  fur  le  rapport  d'un 
des  principaux  &  des  plus  expérimentez 
Commiffaires  des  Armées  des  Turcs. 

Il  y  a  deux  fortes  de  gens  qui  eompofcnt 
la  Mdice  des  Turcs.  La  première  forte  eft 
entretenue  du  revenu  de  certaines  Terres, 
&  de  certaines  Fermes  que  le  Grand-Sei- 
gneur leur  donne.  La  féconde  eft  payée 
en  argent.  La  principale  force  de  l'Em- 
pire confifte  dans  la  première,  qui  efl  en- 
core divifèe  en  deux  parties;  car  elle  eft 
compofée  de  Zaims ,  qui  font  comme  des 
Barons  en  de  certains  Pays,  &  de  Tima- 
riots  qui  peuvent  être  comparez  à  ceux  que 
les  Romains  appelaient  Décimant.  Ceux 
qui  font  payez  en  argent  du  Trefor  du  Grand- 
Seigneur  ,  font  les  Spahis ,  les  Janiffaires, 
les  Armuriers,  les  Canonniers,  &  les  Sol- 
dats de  Mer  appeliez  Levents  ;  mais  ces 
derniers  n'ont  pas  une  paye  réglée ,  &  ne 
font  pas  mis  au  nombre  des  Ordres  Militai- 
res; ils  reçoivent  feulement  cina  ou  fix mil- 
le Afpres  pour  chaque  voyage, à  lorfqu'ils 
font  de  retour  on  les  cafle.  Les  Zaims  & 
les  Timariots  font  de  même  nature ,  ayant 
été  établis  pour  la  même  fin.  Toute  la  dif- 
férence qu'on  peut  mettre  entr'eux  confifte 
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dans  leurs  Lettres  Patentes ,  qui  règlent  le 
revenu  des  Terres  qu'ils  tiennent  du  Grand- 
Seigneur.  La  rente  d'un  Zaim  elt  depuis 
vingt  mille  Afpres  jufqu'à  quatre-vingt-dix- 
neuf  mille  neuf  cens  quatre-vingt-dix-neuf, 
&  rien  plus;car  s'il  y  avoit  encore  une  Afpre, 
ce  feroit  le  revenu  d'un  Sangiacbeg ,  qu'on 
appelle  un  Bâcha ,  qui  e(l  de  cent  mille  Af- 
pres jufqu'à  cent  quatre-vingt-dix-neuf  mille 
neuf  cens  quatre-vingt-  dix-neuf  ;  car  fi  on 
y  ajoutoit  une  Afpre  davantage ,  cela  feroit 
le  revenu  d'un  Beglerbeg.  Il  y  a  deux  for- 
tes de  Timariots.    Ix-s  premiers  fontap- 

Kellcz  Teskerelu  ,  &  reçoivent  les  provi- 
ons  de  leurs  Terres  de  la  Cour  du  Grand- 
Seigneur.  Leur  revenu  elt  depuis  cinq  ou 
fix  mille  Afpres  jufqu'à  dix-neuf  mille,  neuf 
cens  quatre-vingt  dix- neuf;  car  fi  on  y  ajou- 
toit encore  une  Afpre,  ce  feroit  le  revenu 
d'un  Zaim.  Les  autres  s'appellent  Teske- 
retis ,  qui  obtiennent  leurs  provifions  du 
Beglerbeg  de  leur  Pays,  ci  "leur  revenu  elt 
de  trois  mille  Afpres  jufqu'à  fix  mille.  Les 
Zaims  font  pbligez  de  fervir  dans  toutes  lis 
expéditions  de  gucireavec  leurs  Tentes.cii 
il  y  doit  avoir  des  Cuilines ,  des  Ecuries ,  & 
d'autres  appartenons  proportionnez  à  leur 
bien  &  à  leur  qualité ,  &  pour  chaque  fom- 
mede  cinq  mille  Afpres  de  revenu,  qu'ils 
reçoivent  du  Grand-Seigneur,  ils  font  obli- 
ger de  mener  avec  eux  à  l'Armée  un  Cavalier 
qui  porte  le  nom  de  Gebelu.  Par  exemple , 
un  Zaim  qui  a  trente  mille  Afpres  de  revenu 
doit  être  accompagné  de  fix  Cavaliers  Un 
qui  en  a  quatre-vingt-dix  mille  doit  être  ac- 
compagné de  dix-huit,  &  ainfi  à  propor- 
tion de  leur  revenu.  Chaque  Zaim  prend 
le  thre  de  Kilitch ,  c'eft-à-dire  Epée.  C'elt 

Jiourquoi  lorfque  les  Turcs  font  le  détail  des 
brees  que  les  Beglerbegs  peuvent  mener  à 
l'Armée  pour  le  fervice  de  leur  Prince,  ils 
ne  s'arrêtent  qu'aux  Zaims  &  aux  Timariots 
feuls ,  qu'ils  appellent  autant  d'Epées ,  fans 
compter  ceux  qui  les  doivent  accompagner. 
Les  Timariots  font  obligez  de.  fervir  avec 
des  Tentes  plus  petites  que  les  Zaims ,  ik. 
d'être  fournis  de  trois  ou  quatre  Corbeilles, 
pour  en  donner  une  à  chaque  homme  qui 
les  accompagnc,parce  qu'outre  qu'ils  doivent 
combattre  aufli-bien  que  les  Zaims  &  les 
Spahis ,  il  faut  encore  qu'ils  portent  de  la 
terre  &  des  pierres  pour  faire  des  Batteries 
&des  Trenchées,  pendant  que  les  Janiilài- 
res  combattent  contre  les  ennemis.  Les 
Timariots  font  obligez  de  mener  un  Cavalier 
avec  eux  pour  chaque  fomme  de  trois  mille 
Afpres  du  revenu  qu'ils  ont ,  de  même  que 
les  Zaims  pour  chaque  fomme  de  cinq  mil- 
le. 1-es  Zaims  &  les  Timariots  font  difoo- 
fez  par  Régimens ,  dont  les  Colonels  font 
appeliez  Alai-bcgler.  I»rfqc'ils  marchent 
ils  ont  des  Drapeaux  que  les  Turcs  appellent 
Alem,&  des  Timbales  qu'ils  nomment  Tabl. 
Ces  Colonels  font  fournis  à  un  Bâcha  ou 
Sangiac-bcg,  &  celui -la  a  un  Beglerbeg. 
Lorfque  toutes  ces  Troupes  (ont  raflemblées 
en  Corps,  elles  fc  trouvent  au  rendez-vous, 
qui  eft  marqué  par  le  Général,  que  les  Turcs 
appellent  Seraslccr.  Allez  fouvent  c'eft  le 
Grand-Seigneur  qui  commande  en  perfonne, 
quelquefois  c'eft  le  Vizir  Azem,  ou  qucl- 
qu'autre  Seigneur  confidérable  qui  porte  le 
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nom  do  Vizir ,  qui  fait  cette  fonction.  Ce* 
deux  ordres  de  Soldats  ne  font  pas  feule- 
ment dellinez  à  lèrvir  fur  Terre  ;  mais  on 
les  oblige  quelquefois  à  fervir  dans  l'Armée 
Navale,  où  on  les  appelle  Deria  Kaleminde, 
&  où  ils  font  fous  le  commandement  du  C'a- 
poutan  Bâcha  ou  Amiral.  11  eft  vrai  que 
les  Zaims  font  fouvent  difpentêz  de  fervir 
fur  Mer  en  perfonne ,  moyennant  la  fom- 
me à  laquelle  ils  font  taxez  fur  les  Livres 
des  Seigneurs  ,  &  de  cet  argent  on  leva 
d'autres  Soldats,  qui  font  enrôlez  dans  le* 
Regiltres  de  l'Arfenal  ;  mais  les  Timariots 
ne  le  peuvent  jamais  exempter  de  fervir  en 
perfonne  avec  toute  la  fuite  que  le  revenu 
de  leurs  Terres  les  oblige  de  mener  avec  eux, 
non  plus  que  les  Zaims ,  lorfqu'ils  font  com- 
mandez d'aller  fervir  par  Terre.  Il  n'y  a 
point  d'exeufe  qui  puiffe  pafler  pour  légiti- 
me à  cet  egard-là;  s'il  y  tn  a  de  malades, 
il  faut  qu'ils  fe  fallènt  porter  en  Litière  ou 
en  Brancard  ;  s'ils  l'ont  enfuis  on  les  porte 
dans  des  Corbeilles ,  ou  dans  des  Italien,  & 
on  les  accoutume  ainfi  des  le  berceau  à  la 
fatigue ,  au  péril  &  à  la  Difl'ipline  Militaire; 
&  c'eft  pour  cela  qu'ils  font  la  meilleure 
partie  de  l'Armée  des  Turcs.  Ils  relient 
compris  fous  le  nom  gênerai  de  Spahis. 
Pour  fair-j  un  calcul  le  plus  jufte  de  leur 
nombre,  il  furîic  de  remarquer,  qu'un  Zaim 
ne  peut  mener  avec  lui  moins  de  quatre  Ca- 
valiers ,  &  que  c'eft  le  plus  grand  nombre 
qu'un  Timariot  eft  obligé  de  mener.  I«c  moin- 
dre Timariot  eft  obligé  de  mener  un  hom- 
me à  la  guerre,<5£  le  plus  confidérable  Zaim 
dix-neutT  En  prenant  dans  ce  calcul  un 
certain  milieu  entre  le  plus  &  le  moins,  on 
peut  faire  un  dénombrement  qui  réponde 
à  peu  prés  à  la  vérité.  La  difficulté  de 
faire  un  compte  plus  exact  eft  d'autant 
plus  grande ,  que  les  Commifiàircs ,  qui  font 
envoyez  par  le  Grand-Seigneur  pour  faire 
les  Montres  &  les  Rôles ,  ne  font  pas  moins 
fubtils  à  faire  valoir  leur  métier,  que  les 
plus  adroits  &  les  plus  rafinez  qui  fe  puuTenc 
trouver  parmi  les  Chrétiens.  Peut-être 
aufli  que  la  Politique  du  Grand -Seigneur 
fouflre  en  quelque  forte  cet  abus ,  afin  de 
faire  croire  que  le  nombre  de  fes  Troupes 
elt  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'eft  effecti- 
vement. C  elt  ce  qui  oblige  les  Turcs  à 
n'en  parler  prcfquc  jamais  qu'avec  hyper- 
bole, &  qu'ils  fe  plaifent  fort  à  dire;  Askcr 
Rcml  Deria  Mifal ,  c'eft-à-dire ,  que  leurs 
Armées  font  innombrables  comme  le  Sable 
de  la  Mer; mais, à  parler  fincérement , elles 
ne  font  pas  fi  nombreufes,  qu'on  n'en  fît  ai- 
fement  le  calcul ,  fi  on  en  vouloit  prendre 
la  peine.  Il  eft  vrai  que  la  vafte  étendue 
de  terrain  que  leurs  Pavillons  occupent ,  le 
grand  attirail  de  leur  Bagage ,  &  le  nombre 
prodigieux  de  Valets  qui  fuivent  l'Armée , 
font  que  le  Peuple  s'imagine  que  leurs  Trou- 
pes font  compofées  d'une  multitude  pref- 
qu'infinie  de  Soldats.  Ce  qui  fert  encore 
dans  l'apparence  à  augmenter  le  nombre  des 
Soldats  de  ces  Armées ,  mais  qui  le  dimi- 
nue en  effet,  elt  l'ufage  des  PalTevolans, 
dont  les  Zaims  fe  fervent  aux  jours  de  Mon- 
tre ,  pour  remplir  le  nombre  de  ceux  qu'ils 
font  obligez  de  mener  avec  eux.  Cela  fait 
qu'on  eft  éionné  de  voir  que  l'Année  dimi- 
Hhhhh  2  nue 
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nue  tout  d'un  coup  ,  lorfque  ce  gens-là  fe 
recirent.    Le  fameux  Vizir  Mahomet  Kiu- 

r:rli  fie  tout  ce  qu'il  put  pour  remédier 
ce  delbrdre,  particulièrement  lorfqu'U  en- 
treprit de  reprendre  les  Mes  de'I'enedos  & 
de  Lemnos ,  &  lorfqu'il  fit  la  Conquête  de 
Jatiova  en  Tranfilvanie  ;  mais  fa  févérité 
&  fa  cruauté  lui  furent  inutiles ,  parce  qu'il 
eft  impofTtblc  qu'un  homme  feul  puiflé  dé- 
couvrir tous  les  defordres  qui  fe  commet- 
tent dans  une  Armée  aufii  nombreufe  que 
celle  des  Turcs;  fur  -  tout  lorfqu'on  trom- 
pe avec  adrefie ,  &  qu'on  fe  fert  de  ces  for- 
tes de  fubtilitez  que  les  Turcs  appellent 
Aain  oin,  c'eft- à -dire  une  tromperie  fc- 
crette.  Mais  ce  qui  caufe  le  plus  de  chan- 
gement au  nombre  de  ces  Soldats ,  c'eft  la 
more  des  Zaims  &  des  Timariots  ,  dont 
quelques-uns  n'ont  leurs  revenus  qu'à  vie 
feulement ,  &  les  autres  meurent  fans  en- 
fans  ;  car  en  ces  cas-là  leurs  Terres  retour- 
:  à  la  Couronne.    De  forte  que  comme 
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ceux  qui  les  pofiedoient  les  ont  cultivées , 
ck  en  ont  augmenté  le  revenu  par  leurs 
foins  &  par  leur  travail ,  le  Grand-Seigneur 
les  donne  à  d'autres ,  non  pas  fur  le  pied 
qu'elles  avoient  été  données  aux  premiers; 
mais  fur  le  revenu  qu'elles  font  après  leur, 
mort ,  qui  eft  allez  (buvent  le  double  de  la 
première  valeur.  Par  ce  moyen  le  Sultan 
augmente  le  nombre  de  fes  Soldats ,  &  c'eft 
une  chofe  digne  d'être  remarquée  ,  qu'au 
lieu  que  les  autres  Princes  perdent  à  la  mort 
de  leurs  Sujets,  il  n'y  a  que  lui  qui  en  pro- 
fite ;  car  plus  il  y  en  a  de  tuez  dans  une  ba- 
taille ,  &  plus  il  lui  en  revient  de  bien  , 
dont  il  difpofe  de  telle  forte ,  qu'il  gratifia 
ordinairement  plufieurs  perfonnes  de  ce  qui 
ne  faifoit  auparavant  que  le  partage  d'un 
feul.  Mais  pour  venir  préfentement  au  com- 
pte particulier  des  Ziamets  &  des  Timars, 
qui  fe  trouvent  dans  l'Empire  du  Grand' 
Seigneur,  en  voici  un  extrait  qui  a  été  ti- 
ré des  Regiftres  de  ce  Monarque. 

Dans  le  Gouvernement  de  la  Natolic.on  compte  les  Ziamets  &  les  Timars  fuivans: 


Ainfi  en  comptant  félon  la  plus  baf- 
fe cftimacion  ,  quatre  Gcbclus 
pour  chaque  Zaim,  ils  peuvent 
monter ,  avec  ceux  qui  les  ac- 
compagnent ,  au  nombre  de  n8o 
En  doublant  le  nombre  des  Tima- 
riocs  félon  l'edimation  la  plus 
bafle  ils  font  14880 
En  tout  1 6060 

Pour  l'entretien  de  cette  Armée  , 
le  revenu ,  fuivant  l'Etat  du 

r,  eft  de  373*0700  Afprcs 


tiére  des  Chrétiens  ;  car  en  ce  tems-là  elle 
étoit  mieux  fournie  &  mieux  fortifiée  qu'elle 
n'eft  aujourd'hui.  Depuis  qu'elle  eft  deve- 
nue une  des  Provinces  les  plus  tranquilles 
&  les  moins  expofees  aux  attaques  des  en- 
nemis ,  on  a  donné  ce  revenu  aux  Zaims. 
&  aux  Timariots  ;  de  forte  qu'on  a  aug- 
menté  leur  nombre  de  trois  cens  trente 
Ziamets,  &  de  1136.  Timars. 


Sangiacs. 

Ziamets. 

Ttmars. 

Kiotahia 

39 

948 

Saruhan 

4i 

674 

Aidin 

19 

572 

Caftamoni 

24 

57° 

Hudavendighiar 

42 

1005 

Boli 

14 

55 1 

Mentefchc 

52 

38i 

Angura 

10 

257 

Carahifar 

10 

6i5 

Tekeili 

7 

2Î7 

Kiangri 

7 

38r 

Hamid 

9 

385 

Sultan  Ugtû 

390 

Carefi 

242 

Jcnigehifar. 

7 

12 

Total  des  Ziamets. 

295.  des  Timars.  7440. 

Outre  ces  Cavaliers  on  entretcnoit 
fois  environ  fix  mille  neuf  cens  hommes , 
pour  nettoyer  les  chemins,  pour  porter  des 
Provifions,  &  pour  le  fervice  de  l'Artillerie. 
Il  y  avoit  encore  un  fonds  pour  douze  cens 
quatre- vingt  Sutlcrs  ou  Vivandiers ,  &  pour 
cent  vingt-huit  Trompettes  &  Tambours 
qui  étoient  Egyptiens.  Mais  cela  n'a  été 
en  ufage  que  lorfque  la  Natolie  étoit  Fron- 


On  compte  dans  le  Gouvernement  de  Caramanie. 


Sangiacs. 
Iconium 
Nighdé 
Caifari 
Jeni-Scheher 
Ak-Scheher 
Kyr-Schcher 
Ak-Serai 

Cela  fait  73.  Ziamets  &  2165  Timars. 

On  compte  dans  le  Gouvernement  de 
Diar-Bekir  douze  Sangiacs ,  outre  ceux  de 
Curdiftan  &  de  Gurdu ,  qui  font  1800. 


mets. 

Ttmars. 

18 

512 

II 

355 

12 

144 

1 

244 

122 

4 

43° 

9 

358 

félon  le 


Les  Gebelus  des  Zaims 

moindre  calcul ,  font 
Des  Timariots  de  même 
Qui  font  en  tout 

Le  revenu  pour  leur  entretien ,  fui- 
vant l'Eut  du  Grand-Seigneur, 
eft  de  1 05001 7j  Afpres. 


292 

4600 
43S>2 


Sangiacs. 
Amed 
Charpurt 
Ezani 


9 
70 
10 


Ttmars. 
167 
163 

12,2 


hommes;  mais  il  n'y  a  que  neuf  Sangiacs 
marquez  dans  les  Regiftres  pour  les  Zia- 
mets &  pour  les  Timars  ;  l'avoir 

Les  Gebelus  des  Zaims  ,  lèlon  Je 

plus  bas  calcul ,  font  444 

Les  Gebelus  des  Timariots  font  1 080 

En  tout  1504 
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Le  revenu  des  Zaims  &  des  Tima- 
riou  ne  fe  trouve  point  dans  les 
Rcgiltres  du.Grand-Seigneur. 


J91 


Sangiacs. 
Sipurec 
Nifibin 
CUafengif 
Tehemcfchercc 
Culeb 
Sangiar 

Cela  fait  tort.  Ziamccs  &  540  Timars. 

Dans  le  Gouvernement  du  Beglerbeg  de  Damas,  que  les  Turcs  appellent.  Scham . 

il  y  a  fept  Sangiacs. 


Sangiacs. 

Damas 

Jcrufalem 

Aglum 

Bahura 

Sifad 

Gaza 

Nabolos 


Ziamas. 

«Z 
2 
4 
2 
S 
Z 
2 


Tmars. 


Cela  fait  123.  Ziamets  &  873  Timars^ 
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Les  Gcbelus  des  Zaims,  félon  le 

compte  précédent ,  font 
Ceux  des  Timariots 
En  tout 
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1746 

3558 


Dan*  le  Gouvornemcst  du  Beglerbeg  de  Lavas. 


Sangiacs. 

Uvas 

Amalla 

Tcburum 

Buzadic 

Demurki 

Gianic 

Arcbkir 


Ziamets. 

if 
15 

I 

Z 


Tfmars. 
928 
^2 
3  '  -> 

ÏÎL 
310 

MA 
Lia 


Les  Gcbelus  des  Zaims,  félon  le 

Calcul  précédent,  font  4?; 
Les  Timariots  &  leurs  Gebelus  font  6053 
En  tout  6400 
Le  revenu  pour  leur  entretien  fait 

13087327  Afpres» 


Cela  fait  108.  Ziamets  &  3029.  Timars. 


Dans  le  Gouvernement  du  Beglerbeg  d'Erzerum  il  y  a 


Sfingiacs.  Ziamets.  Twws. 

Erzerum  56  8214 

Cara-hiiarfcharki  3a  904 

Kiefi  .    8.  229 

Pafin  g  Çxi 

Hancs-Esber  3  435 

Tortum  iq  "     49  r 

Mamervan  4  96 

Melazkerd  o  272 

Tecman  x  2^3 
Cela  fait  m»  Ziamets  &  5548-  Timars. 


Les  Gebelus  des  Zaims  font 
Ceux  des  Timariots 
En  tout 


m 
11095 


Dans  le  Gouvernement  du  Beglerbeg  de  Van  il  y  a 


Sangiacs. 
Van 

Adilgevar 
Ergilch 
Senureghiul 
Tchobanlu 
Ghiokiche 
Derecgher 
Ghiorluc 
Fanijazi 


Ziamtts. 

o 

3^ 

2. 

31 

Z 
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Ttmars. 
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ici 

ià 
203 

36 
Uia 

72 


Les  Gebelus  des  Zaims,  félon  le 

calcul  précédent ,  font  740 

Ceux  des  Timariots  1 65  2 

En  tout  2392 


Cela  fait  185.  Ziamets  &  iiîh  Timars. 

Dans  le  Gouvernement  du  Beglerbeg  de  Marafch  il  y  a 


Sangiacs. 
Marafch 
Malatia 
Afab 


Ziamets. 
W 

'2 


Timars. 
ni 
276 
lit 


Cet»  fait  27.  Ziamets  &  iM_.  Timars. 


Les  Gebelus  des  Zaims  font  iofi 
Ceux  des  Timariots  1024 
En  tout  113a 
Pour  leur  entretien        9420317  Arprcs. 
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Sangiatt. 
Itchili 
Alaine 
Chypre 
Schis 
Tarie 
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Dans  le  Gouvernement  de  Chypre  U  y  a 


Ziamtts. 
I* 
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Timars. 
fia 

308 
116 
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Les  Gebelus  des  Zaims  font 
Ceux  des  Timariou 
En  tout 
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2134 
%2«4 


Cela  fait  40.  Ziamets  &  1067.  Timars. 

Dans  le  Gouvernement  du  Beglerbeg  de  Tripoli  en  Syrie  il  y  a 


Songiacs. 
Tripoli 
Hams 
Gebelé 
Selemié 
Hama 


Ziamets. 
il 

2 
4 

22 


Tvnars. 

«z 

169 

2! 
SI 
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Les  Gebelus  des  Zaims  font 
Ceux  des  Timariots 
En  tout 


25* 
1140 
1300 


Cela  fait  £3.  Ziamets  &  570.  Timars. 

Dans  le  Gouvernement  du  Beglerbeg  de  Rika  il  y  a 


Sangiacs. 
Rika 
Se  r  Lie 
Biregec 
Ane 


Ziamtts. 
30 
'2 
il 
û 


Ttmart. 

m 

291 

123 


Les  Gebelus  des  Zaims  font 
Ceux  des  Timariou 
En  tout 


240 
J332 
JJ7* 


Cela  fait  6q*  Ziamets  &  ùûû.  Timars. 

Dans  le  Gouvernement  du  Beglerbeg  de 
Trébifonde  il  n'y  a  point  de  Sangiacs.  II 
y  a  36.  Ziamets ,  &  398-  Timars  fous  la 


Turifdiftion  de  cette  Ville.  Ainû  le  nom- 
bre des  Cavaliers  fait  en  tout.  .  . 


Dans  le  Gouvernement  du  Beglerbeg  cTAlep  il  y  a 


Sangiacs. 
Alep 
Adana 
Kelis 
Azir 
Balis 
Mearrd 


Ziamets. 

U 
». 
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1 
1 


Timars. 
I9t 

SA 
£6 


Les  Gebelus  des  Zaims  font 
Ceux  des  Timariou 
En  tout 


468 
255* 


Cela  fait  «j.  Ziamets  &  1044.  Timars. 

Dans  le  Gouvernement  du  Beglerbeg  de  Tchilder  U  j  a 


Sangiacs. 
Olti 

Erdehamburec 
Ilagrct 

i  hnm 

Ardnug 
Pufenhaf 
Penbec 
Tarchir 
Luri 
Uftucha 
Achankiule 
Achtala 
Afin 
Penbec 
Pertckrec 

Cela  fait  i£&  Ziamets  &  650.  Timars. 


Ziamets. 

Tvnars. 
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11 
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Les  Gebelus  des  Zaims  font 
Ceux  des  Timariots 
En  tout 
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Dans  le  Gouvernement  du  Capoutan  Bâcha ,  ou  Amiral ,  il  y  a 


Sangiacs. 

Négrepont 

Mityléne, 

Cogia-Ilé 

Sifla 

Carli-ni 

Gallipoîi 


Ziamets. 

Timars. 
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Les  Gebelus  des  Zaims,  félon  le 

calcul  ordinaire,  font 
Ceux  des  Timariots  2304 
En  tout  2804 
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Smgiaet.  Ziamets.  Tmars. 

Rhodes  5  71 

Betgai  5  .146 

Mezeftra  16  91 

Cela  fait  124.  Ziamets  &  115a.  Timars. 

Dans  le  Gouvernement  du  Beglcrbcg  de  Rumelie ,  autrement  Romanic ,  il  y  a 


799 


Ttm  sire 

337 

1788 

48 

1017 

100 

242 

»9 

205 

20 

523 

75 

43* 

60 

344 

00 

34» 

68 

489 

62 

345 

18 

»38 

20 

130 

3<S 

262 

20 

79 

24 

16J 

BO 

344 

I 

18 

IO 

53 

17 

*25 

2? 

509 

17 

225 

IO 

3i7 

«s  &  «194-  Timars. 

Sangiaet. 
Sophia 
Kioftendil 
Morea 

Alexandrie  d'Epi- 

rc 
Tirhala 
Siliftra 
Nigheboli 
Uchri 
Aulona 

llbafan 
Tchirmen 
Salonica 
Vizé 
Delunia 
Uskiup 
Kerclefa 
Dukakin 
Vidin 
Alahtgizar 
Serzenn 
Valtearin 
Cela  fait  1075.  Ziam 

Outre  cette  Milice  de  Romanic,  il  y  en 
a  une  autre  forte,  qu'on  appelle  Jureghian 
ou  Juracler  ;  ceux ,  qui  la  compofènt ,  pof- 
fédent  leurs  Terres  en  fief  de  pere  en  fils , 
&  font  environ  1294.  Familles.  U  y  en  a 
encore  une  autre  forte  dans  la  Province  de 
Dobridge,  qu'on  appelle  Ogiaks;  ceux-là 
font  environ  400.  maifons.  H  y  en  a  de  la 
même  efpéce  200.  maifons  dans  la  Provin- 
ce de  Kizilgé,  &  dans  celle  de  Tchirmen 
351.  Cingani;c'eft  une  efpéce  d'Egyptiens, 
&  dans  Vizé  1 70.  Ainll  le  nombre  des  Ogiaks 
peut  aller  jufqu'à  4721 ,  ou  au  plus  à  cinq 
mille.  Ceux-là  font  obligez  de  prendre  cinq 
perfonnes  de  30.  qu'on  appelle  Akingi ,  ou 
Volontaires  ,  &  qui  fc  joignent  avec  les 
Tartares  pour  faire  des  courtes  dans  la  Po- 
logne &  ailleurs  ;  &  ainfi  ils  fe  relèvent  tous 
les  ans.  Ceux  qui  demeurent  au  logis  font 
appeliez  Jamac,&  ne  font  point  obligez  de 
fervir  en  perfonne  ,  lorfque  le  Grand-Sei- 

Îmeur  les  veut  employer;  mais  pour  chaque 
omme  de  cinq  mille  Afpres  qu'ils  pofledent 
de  revenu  des  Terres  du  Grand-Seigneur, 
ils  doivent  fournir  un  homme,  qui  cft  obli- 
gé de  fervir,  outre  ceux  qui  accompagnent 
les  Tartares  dans  leurs  courfes  cette  armée- 
là.  Le  principal  office  de  ceux-là,  eft  d'ac- 
compagner l'Artillerie  ,  le  Bagage  ,  &  les 
Provifions  de  l'Armée.  On  les  occupe  aufli 
à  nettoyer  les  Chemins ,  &  à  raccommoder 
les  Ponts  pour  faciliter  le  paflage  des  Trou- 
pes. Il  y  a  aufli  de  certaines  Familles  de 
Bulgarie™ ,  qui  font  deflinées  au  même  fer- 
vice,  &.  à  porter  du  foin,  ou  à  couper  de 
l'herbe  pour  les  Chevaux ,  félon  la  faifon  de 
l'année.  Le  nombre  des  Zaims  &  des  Ti- 
mariots  dans  les 


1  Zaims 
:  leurs 
trente 


Les  Gebelus  des  Zaims  font 
Ceux  des  Timariots  font 
En  tout 

Mais  le  nombre  ordinaire  de: 
&  des  Timariots  ,  avet 
Gebelus,  eft  environ  de 
mille  deux  cens  hommes 

A  quoi  il  faut  ajouter  les  Soldats 
du  Beglerbeg,  des  Sangiacsbegs 
&  des  autres  Officiers  qui  font 
ordinairement 

Et  ainfi  la  Milice  entretenue  de  ce 
Pays-là  peut  être  de  32700.  ou 
33000.  hommes. 


4300 
103H8 
2C6SS 


30200» 


2500. 


begs  de  Budc,  de  Temifwar,  «5c  de  Bofnie» 
ne  fe  trouve  point  marqué  exactement  dans 
les  Regiftres  du  Grand-Seigneur;  mais  fé- 
lon le  rapport  de  ceux  qui  en  font  bien  in- 
formez ,  cette  Milice  des  Frontières  de  l'Em- 
pire ,  qu'on  appelle  Serhadli ,  ne  fait  pas 
moins  de  70000.  hommes »  qui  font  payez 
du  revenu  des  Sangiacs  de  ces  Pays.  Mais 
quoique  la  Milice  de  Budc  ne  foit  pas  com- 
prifc  dans  les  anciens  Regiftres  de  Conftan- 
tinople,  parce  que  ce  Gouvernement,  à 
caufe  de  fa  vafte  étendue  &  de  fbn  grand 
revenu ,  pa lie  comme  pour  une  Principauté 
indépendante;  néanmoins  on  ne  laifTe  pas  de 
tenir  dans  Bude  même  uaRegîftre  exact  de 
toutes  les  forces  qu'on  en  peut  tirer.  Cela  fè 
fait  avec  d'autant  plus  de  foin,  que  les  Turcs 
regardent  ce  Gouvernement  comme  un  des 
plus  conOdérables  de  l'Empire  ,  à  caufe 
qu'il  eft  comme  la  Clef  de  la  Hongrie.  Pen- 
dant que  j'y  étois ,  il  y  avoit  ,  comme  je 
l'appris  des  Officiers  les  mieux  informez ,  le 
nombre  que  voici,  qui  fè  rapporte  pr paie- 
ment à  celui  que  je  viens  de  remarquer. 
Douze  mille  Janiftàires  :  quinze  cens  Spahis: 
deux  mille  deux  cens  Zaims  «Se  Timariots  ; 
dix-huit  cens  Azapcs  qui  font  les  moin, 
dres  Soldats  Dans  le  Château  de  Budc, 
douze  cens  :  dix-neuf  cens  Gebegis  ou  Ar* 
mûriers  :  cinq  cens  à  la  garde  de  la  Porte  ap* 
pclléc  Cowcnouc  Capi  :  cinq  cens  Canon' 
niers  :  trois  cens  Martolois,  qui  font  une  efpé- 
ce de  FantaÛîns:  deux  cens  quatre-  vingt  Sol* 
data  pour  garder  le  Magazin  des  poudres  : 
trois  mille  Soldats  qui  fervent  le  Bâcha; 
cela  fait  en  tout  25180.  à  quoi  fi  on  ajoute 
la  Milice  de  Bofnie,  &  des  autres  Provin- 
ces de  l'Efclavonie,  &  celle  qui  ell  le  long 

des 
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dci  Frontières,  dont  l'étendue  eft  de  800. 
lieues  Angloifcs  ou  environ ,  le  nombre  ne 
pourra  pas  aller  à  moins  de  70000.  combat- 
tans.  Mais  on  ne  parle  ici  que  des  Zaims 
&  des  Timariots ,  dont  le  nombre  peut  al- 
ler à  10948'  Zaims,  &  à  72436.  Timariots, 
qui  font  en  tout  83380,  félon  la  moindre 
eftimafjon ,  &  qui  peut  être  aifément  plus 
grand  d'un  tiers,  outre  la  Milice  du  Grand 
Caire,  &  les  autres  ordres  de  Soldats, dont 
on  parlera  aux  Chapitres  fuivans. 

Ces  partages  &  ces  divilions  furent  faites 
autrefois  par  Soliman  le  Magnifique  com- 
me un  des  meilleurs  moyens  de  tenir  en 
ordre  la  Milice,  qui  cft  le  plus  puiffantap- 
puy  de  l'Empire  des  Ottomans.  Mais  com- 
me avec  le  tems  la  corruption  fc  gliffe  par- 
tout ,  l'avarice  &  l'ambition  des  Officiers 
ont  trouvé  le  moyen  d'apporter  quelque  al- 
tération dans  ce  bel  ordre ,  &  les  Begler- 
begs ,  les  Bâchas  &  les  Treforiers ,  au  lieu 
de  donner  des  réeompenfes  aux  Soldats ,  fé- 
lon leur  mérite  &  leurs  fervices ,  réfervenc 
ces  Ziamets  &  ces  Timars  pour  récoropen- 
fer  leurs  domeftiques ,  &  pour  en  tirer  di- 
vers fervices.  Les  Seigneurs  qui  demeu- 
rent à  Conftantinople,  ou  proche  de  la  Mer, 
obligent  ces  domeftiques  à  entretenir  les 
Bateaux  qui  apportent  les  provifions  nécef- 
faires  pour  leur  maifon.  Ceux  qui  demeu- 
rent dans  des  lieux  plus  éloignez  de  la  Mer 
s'accommodent  avec  le  Treforier  des  Sol- 
dats ,  &  fans  avoir  égard  aux  véritables  hé- 
ritiers ,  mettent  en  vente  le  revenu  des  Fer- 
mes ,  «Si  le  donnent  à  ceux  qui  en  offrent 
le  plus.  De  forte  que  dans  le  tems  de  la 
moiffon  le  Bâcha  envoyé  fes  Officiers  pour 
recevoir  les  droits  de  ces  pauvres  Timariots, 
ce  qui  fe  fait  avec  une  fi  grande  violence , 
qu'il  naît  une  infinité  de  procès  de  ces  exac- 
tions, Mais  comme  ils  fe  paffent  tous  de- 
vant des  Juges  intereffez ,  la  Sentence  eft 
toujours  prononcée  en  faveur  de  celui  qui 
a  le  plus  de  pouvoir  &  le  plus  d'argent.  Le 
calcul  qu'on  vient  de  faire  des  Zaims  & 
des  Timariots ,  eft  le  plus  raifonnable  qu'on 
peut  faire  ;  mais  comme  il  eft  fait  fur  la 
plus  baffe  eftimation ,  on  peut  dire,  en  ajou- 
tant quelque  chofe  aux  83380,  que  cette 
Milice  va  jufqu'à  cent  mille  combattans,  qui 
eft,  à  ce  qu on  dit,  le  plus  grand  nombre 
qu'on  puiftë  mettre  cnfemble. 
Comme  les  Loix  Civiles  font  partie  de  la 
«  IM&  t .  Religion  parmi  les  Turcs  »,  &  ne  compo- 
».  L.  a.  c  fcnt  qu'un  corps  avec  elle ,  on  ne  peut  par- 
*'  1er  des  unes  fans  parler  de  l'autre.  Les 

Turcs  fe  perfuadent  que  leurs  Loix  Civiles, 
leur  ayant  été  données  par  leur  Prophète , 
auffi-bien  que  les  Préceptes  de  leur  Reli- 

Sion ,  elles  viennent  également  de  Dieu, 
c  qu'ils  font  également  obligez  à  y  obéir. 
Tout  le  monde  fait  que  la  Loi  des  Turcs  a 
été  compofée  par  Mahomet,  «Se  que  c'eft 
delà  que  fa  Religion  a  été  appcllée  Mabo- 
mitijme.  Les  Cérémonies  ,  la  Doctrine  , 
&  les  Loix  de  la  Religion  des  Turcs ,  font 
renfermées  dans  trois  Livres  qu'on  peut  ap- 
peler proprement  le  Code  «Se  les  Pandeftes 
de  la  Religion  des  Mahométans.  Le  pre- 
mier  eft  V/llcoran  :  le  fécond  Ajjanab ,  ou  la 
Tradition  avec  les  fentimens  des  Sages  ;  le 
troiûéme  comprend  les  conféqucnccs  que 


l'on  en  tire.  Mahomet  a  écrit  l'Alcoran, 
&  a  fait  quelques  Loix  pour  le  Gouverne- 
ment Civil  :  le  refte  a  été  compofé  par  fes 
quatre  premiers  Succeflèurs  Abu-bcker,  O- 
mar,  Osman,  «StAly.  Les  Califes  de  Ba- 
bylone  &  d'Egypte  ont  auffi  été  des  Doc- 
teurs &  des  Interprètes  de  la  Loi  de  Ma- 
homet ,  &  leurs  décidons  étoient  regardées 
comme  d'autorité  divine;  mais  l'opinion  que 
l'on  avoit  de  leur  autorité  infaillible  s'étant 
perdue  avec  [leur  puiffance  temporelle  , 
clic  a  été  tranfportée  au  Mufti.  Cependant 
quoiqu'il  y  ait  une  grande  diverfité  entre 
les  Docïeurs  dans  l'explication  de  leur  Loi, 
quiconque  néanmoins  obferve  les  cinq  Ar- 
ticles fondamentaux  de  leur  Religion  eft  re- 
gardé en  Turquie  comme  véritable  fidèle. 
Le  premier  de  ces  Articles  regarde  la  pu- 
reté extérieure  de  leur  corps  &  de  leurs 
habits  :  le  fécond  confifte  à  faire  leurs 
prières  cinq  fois  le  jour  :  le  troifièmc  obli- 
ge à  jeûner  le  mois  de  Ramazan:  le  qua- 
trième ordonne  de  donner  de  bonne  foi  la 
Zecat ,  c'eft-à-dire  l'Aumône  :  le  cinquiè- 
me oblige  à  faire  le  voyage  de  la  Mecque, 
quand  la  choie  eft  poflibie;  mais  ils  n'ont 
qu'un  fèul  Article  de  Foi ,  qu'ils  doivent 
croire ,  favoir  Qu'il  n'y  a  qu  un  feul  Dieu , 
iS  que  Mahomet  ejl  fin  Prophète.  Les  autres 
Cérémonies ,  comme  la  Circoncifion ,  l'ob 
fervation  du  Vendredi  pour  un  jour  de  dé- 
votion, l'abftinence  de  la  chair  de  Pour- 
ceau &  du  fâng  des  Animaux ,  ne  font  pas 
comprifes  dans  les  cinq  principaux  Articles 
&  n'ont  été  commandées  que  pour  fervir 
de  marques  &  de  preuve  de  TobeuTance  des 
hommes  dans  les  chofes  les  plus  néceffaires 
de  la  Loi. 

Le  Mufti  eft  le  Chef  principal  de  la  Re- 
ligion des  Turcs,  &  l'Oracle  de  tous  les 
doutes,  &  de  toutes  les  difficultez  qui  peu- 
vent naître  fur  l'explication  de  leur  Loi.  II 
eft  extrêmement  cc>nfidéré,«5c  les  Turcs  ont 
tout  le  refpeft  imaginable  pour  fa  perfonne. 
Son  Election  dépend  abfolument  de  la  vo- 
lonté du  Grand-Seigneur,  qui  choifit  tou- 
jours pour  cet  Office  un  homme  de  gTand 
favoir,  d'une  probité  reconnue,  &  d'une 
auftérité  exemplaire  pour  les  mœurs.  Son 
autorité  eft  fi  grande  ,  que  le  Grand  -  Sei- 
gneur même  ne  le  contredit  jamais ,  &  ne 
s'oppofe  à  aucune  des  Sentences  qu'il  a 
prononcées.  Sa  puiffance  ne  s'étend  pas 
néanmoins  jufqu'à  contraindre  dans  les  af- 
faires d'Etat  &  dans  les  caufes  Civiles  «Se 
Criminelles.  Il  fe  contente  de  dire  fon  fen- 
timent,  &  d'employer  des  railbns  pour  l'ap- 
puyer. Il  les  donne  par  écrit ,  après  que  la 
queftion  lui  a  été  propofée  en  peu  de  mots 
aufli  par  écrit;  &  il  Ce  contente  d'écrire  au 
au  bas  un  ou/,  ou  un  non  ,  &.  cela  s'appelle 
Fetfa:  après  quoi  il  ajoute  ces  mots:  Dieu 
fait  ce  qui  eft  meilleur.  Lorfque  ce  papier  eft 
porté  au  Cadi  ou  Juge ,  il  y  conforme  tou- 
jours fbn  jugement  ;  &  par  ce  moyen  les 
Procez  de  la  plus  grande  importance  font 
terminez  dans  une  heure.  La  Sentence 
s'exécute,  fans  délai,  &  fans  appel.  Pour 
ce  qui  regarde  les  affaires  d'Etat ,  le  Sultan 
lui  demande  fon  avis  fur  les  chofes  les  plus 
importantes ,  comme  lorfqu'il  veut  faire 
mourir  quelque  perl'onUe  coruldérablc,  ou 
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lorfqu'il  s'agit  de  faire  la  Paix  ou  la  Guerre; 
ce  qu'il  fait  pour  paraître  plus  équitable  & 
plus  dévot,  ou  pour  obliger  fon  Peuple  à 
lui  rendre  une  obéuTance  plus  volontaire. 
Si  le  Grand-Seigneur  confulte  le  Mufti  fur 
des  chofes  que  celui-ci  ne  peut  décider  en 
bonne  confciencc  comme  le  Souverain  le 
fouhaiteroit ,  il  arri\'e  alors  du  retardement 
&  du  détordre  dans  les  affaires.  Dans  ce 
cas  le  Mufti  eft.  privé  de  fa  Charge.  On 
établit  un  autre  Oracle  qui  puiffe  réfoudre 
les  difficultez  d'une  manière  plus  conforme 
aux  intentions  du  Sultan.  S'il  ne  le  fait 
pas ,  il  perd  fon  Office  comme  le  premier  ; 
&  il  en  arrive  de  même  de  tous  les  autres 
juiifu'à  ce  qu'il  s'en  rencontre  quelqu'un 
dont  les  réponfes  s'accommodent  aux  def- 
feins  &  aux  intérêts  de  fon  Prince.  Cette 
Charge  étoit  beaucoup  plusconfidérable  au- 
trefois qu'elle  ne  l'eft  préfentement.  On 
n'entreprenoit  aucune  guerre,  ni  aucune  af- 
faire confidérab  le  ,  Sans  avoir  auparavant 
confulté  cet  Oracle  ;  mais  aujourd'hui  on 
eft  beaucoup  plus  réfervé  à  cet  égard.  On 
le  confulte  Quelquefois  pour  la  forme.  Mais 
la  manière  d'agir  la  plus  commune ,  eft  que 
le  Grand- Vilir  fe  contentant  de  fa  capacité 
décide  lui-même  les  affaires,  &  exécute  mê- 
me fou  vent  ce  qu'il  a  réfolu  ;  après  quoi  il 
demande  l'approbation  du  Mufti  &  le  fens 
de  la  Loi.  Alors  le  Mufti  a  un  vafle 
champ  pour  trouver  des  interprétations; 
car  c  eft  une  maxime  reçue  que  leur  Loi 
s'accommode  aux  tems  &  aux  conjonctures. 

Après  la  Charge  de  Mufti ,  celle  de  Ca- 
dislesker, ou  Juge  de  la  Milice,  &  que  l'on 
appelle  autrement  Juge-Avocat ,  eft  la  plus 
confidérable.  Quoique  l'Etymologic  de 
Cadislesker  fêmble  rcitraindre  cette  Charge 
aux  Soldats ,  elle  ne  laide  pas  pourtant  de 
s'étendre  généralement  fur  toutes  fortes  de 
perfonnes ,  &  les  Cadisleskers  peuvent  con- 
noître  de  toutes  fortes  de  caufes  &  juger 
toutes  fortes  de  procès.  Mais  comme  les 
Soldats  ont  le  pnvilège  de  ne  pouvoir  être 
fournis  qu'à  leurs  Officiers  ,  il  faut  que  les 
Juges  qui  connoiflënt  de  leur-:  différends 
foient  établis  Juges  de  l'Armée ,  avant  que 
de  pouvoir  exercer  aucune  Jurifdiction  fur 
eux.  Cette  Charge  eft  un  degré  à  celle  de 
Mufti  ;  &  il  faut  néceflkirement  avoir  exer- 
ce la  Charge  de  Cadislesker  avec  approba- 
tion, avant  que  de  pouvoir  être  élevé  à 
celle  de  Souverain  Pontife. 

La  Charge  de  Molla  eft  enfuite  la  plus 
confidérable.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  Mol- 
las,  les  uns  ont  trois  cens  Afpres  de  pen- 
fion  par  jour ,  &  les  autres  cinq  cens  ;  car 
on  les  didingue  par  cette  différence  de  ga- 
ges. Les  Mollas  de  trois  cens  Afpres  font 
les  principaux  Juges  des  petites  Provinces 
&  commandent  aux  Cadis  des  Villes  pau- 
vres &  de  peu  de  confidération.  Ceux  de 
cinq  cens  Afpres  exercent  leur  Jurifdiction 
fur  une  Province  entière  de  Begkrbeg,&  ont 
fous  eux  les  Cadis  de  toutes  les  Places  ri- 
ches &  confidérables  qui  dépendent  de  leur 
Gouvernement.  Ceux-ci  font  fouvent  élevez 
à  la  Charge  de  Mufti ,  mais  ils  n'y  montent 
que  par  plufteurs  degrez  ;  &  il  faut  qu'ils 
ayent  auparavant  exercé  leur  Charge  dans 
quelqu'une  des  Villes  qui  ont  autrefois  fer- 


vî  de  Siège  à  l'Empire.  Ils  font  donc  pre- 
mièrement Mollas  de  Prufe  :  après  ils  le 
font  d'Andrinople  ;  ils  deviennent  enfuit» 
Cadisleskers; ci  lorfquc  la  Charge  de  Mufti 
eft  vacante  on  les  y  appelle. 

Les  Imams  ou  Prêtres  de  Paroiflè  doivent 
être  aflèz  inftruits  pour  pouvoir  lire  dans 
l'Alcoran;&  il  faut  que  leur  conduite  foit  ir- 
réprochable pour  être  appeliez  à  cette  Char- 
ge. Il  faut  encore  qu'ils  ayent  été  du  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  accoutumé  d'appeller 
le  Peuple  à  la  Prière  du  haut  du  Clocher, 
&  qu'on  nomme  Movedilins  ou  Movczzins. 
La  fonction  des  Imams  con'iftc  à  appellcr  le 
Peuple  aux  Prières  «Se  à  lui  fervir  de  gui- 
des dans  les  Mofquécs  aux  heures  preJcri- 
tes.  Ils  font  aufli  obligez  de  lire  tous  les 
Vendredis  des  Sentences  ou  des  Verfcts  de 
l'Alcoran.  Il  y  en  a  peu  qui  ofent  entre- 
prendre de  prêcher,  à  moins  qu'ils  n'ayent 
bien  de  la  vanité, ou  qu'ils  ne  croyent  avoir 
bien  du  talent.  Ils  laiflènt  ce  foin  aux 
Scbeicbs ,  &  à  ceux  qui  font  profeflion  de 
prêcher  ,  &  qui  pafTcnt  ordinairement 
leur  vie  dans  les  Monaftères.  Le  Mufti 
n'a  point  dcjurifdiélion  fur  les  Imams,  pour 
ce  qui  regarde  le  Gouvernement  de  leur 
ParoifTé;  car  il  n'y  a  à  cet  égard-là  nulle  fu- 
périorité,  nulle  Hiérarchie  entre  eux,  chacun 
étant  indépendant  &  abfolu  dans  fa  Paroif- 
lè; mais  ils  font  fujets  aux  Magiftrats  dans 
les  caufes  civiles  &  criminelles.  Les  gens 
d'Eglife  &  les  Jurisconsultes  font  en  gran- 
de confidération  parmi  les  Turcs  ;  comme 
il  paroît  par  les  titres  que  leur  donne  le  Sul- 
tan ,  lorsqu'il  leur  écrit  pour  leur  envoyer 
fes  ordres  ;  car  il  a  coutume  de  mettre  ces 
mots  au  haut  de  fes  lettres  fous  qui  êtes  la 
gloire  des  Juges  (S  des  Hommes  figes,  &  les 
profonds  Trejors  de  l'Eloquence  u  de  F  excellai- 
ce,  votre  fageffe  £j"  votre  capacité  purent  être 
augmentées. 

On  peut  mettre  les  Emirs,  qu'on  appelle 
autrement  Enlad-Ra/oul ,  au  nombre  des 
Eccléfiaftiqucs ,  parce  qu'ils  font  de  la  race 
de  Mahomet.  Pour  marque  de  cette  illuftre 
origine,  ils  portent  le  Turban  verd,  qui  cfî 
la  couleur  de  ce  prétendu  Prophète.  La 
vénération  que  les  Turcs  ont  pour  le  Sang 
de  cet  Impofteur  a  engagé  les  Magiftrats  a 
accorder  de  grands  Privilèges  à  ces  Emirs. 
Ils  ont  un  Supérieur  qu'on  appelle  Kakil* 
E/cberef,  qui  a  fes  Sergens  &  fes  Officiers 
&  qui  eft  fi  abfolu  fur  les  Emirs ,  qu'il  a 
pouvoir  de  vie  &  de  mort  fur  eux  Quoi- 
qu'il y  en  ait  peu  d'entre  eux  qui  puiflënt 
prouver  clairement  qu'ils  defeendent  de 
Mahomet ,  ceux  néanmoins  qui  peuvent 
tant  foit  peu  prétendre  à  cet  avantage, 
trouvent  fouvent  du  fecours  pour  prouver 
leur  généalogie  ;  &  lorsque  le  Nakib  fou- 
haite  favoriier  quelqu'un ,  ou  qu'il  a  deffein 
d'acquérir  un  nouveau  Sujet ,  il  lui  donne 
un  arbre  généalogique ,  qui  prouve  qu'il  eft 
des  defeendans  du  Prophète;  &  perfonne 
alors  ne  peut  en  douter.  Le  deuxième  Of- 
ficier s'appelle  Alemdar  &  porte  l'Enfei- 
gne  verte  de  Mahomet ,  lorsque  le  Grand- 
Seigneur  fc  montre  en  public. 

C'eft  une  opinion  commune  que  les- 
Turcs  ont  dans  leur  Religion  foixante  & 
douzcSc£ies;&  il  y  a  même  apparence  qu'il 
Iiiii  s'en 
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t'en  trouveroit  davantage  fi  l'on  connoiflbit 
parfaitement  les  divers  fentimens  des  Au- 
teurs, qui  font  en  crédit  &  qui  ont  des  Sec- 
tateurs parmi  eux.  Mais  il  y  a  deux  gran- 
des Seéles  qui  divifent  les  Mahométans  & 
qui  les  obligent  à  fe  haïr  mutuellement  les 
uns  les  autres;  favoir  celle  qui  cil  fuivie 
par  les  Turcs ,  &  celle  qui  eft  reçue  parmi 
les  Perfans.  Il  eft  vrai  que  l'intérêt  des 
Princes  qui  les  gouvernent  &  la  différente 
éducation  de  ces  Peuples  contribuent  beau- 
coup à  entretenir  la  divilion  &  l'animolké 
que  la  diverfité  de  leurs  opinions  a  fait  naî- 
tre parmi  eux.  La  Se&e  des  Turcs  tient 
Mahomet  pour  le  plus  coniidérable  &  pour 
le  dernier  des  Prophètes.  Celle  des  Per- 
les eftime  qu'yf/y  lui  doit  être  préféré;  car 
quoiqu'il  ait  été  fon  Difciple,&  qu'il  lui  ait 
enfin  fuccédé ,  ils  croyent  néanmoins  qu'il  a 
eu  de  plus  fréquentes  &  de  plus  confidéra- 
bles  infpirations  que  Mahomet,  &  que  les 
interprétations  qu  il  donne  à  l'Alcoran  doi- 
vent paficr  pour  très-parfaites  &  pour  divi- 
nes. Les  Turcs  reprochent  aux  Perfans 
qu'ils  ont  corrompu  l'Alcoran  ,  qu'ils  ont 
changé  des  mots, &  qu'ils  ont  mal  placé  les 
virgules  :  d'autre  part  les  Perfans  s'éloi- 
gnent autant  qu'ils  peuvent  des  Cérémonies 
des  Turcs  &  de  leur  Doctrine,  &  rejettent 
ces  trois  grands  Docteurs  de  la  Ix>i  de  Ma- 
homet ;  lavoir  Abu-Beker  ,  Othman  ,  & 
Omar ,  comme  des  ufurpateurs  de  l'autori- 
té fouverainc. 
Prefque  tout  le  monde  fait  que  la  ReU- 
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E'on  des  Turcs  eft  un  ridicule  compofé  de 
Religion  Chrétienne  &  de  celle  des 
Juifs;  &  il  n'y  a  pas  de  doute  que  leurs 
Monaftéres  ont  été  formez  fur  le  modèle 
de  ceux  des  Chrétiens  ;  &  que  c'eft  à  leur 
imitation  que  ces  Infidèles  ont  introduit  di- 
verfes  fortes  de  Religieux  chez  eux.  La  plu- 
part de  ces  Religieux  s'attachent  à  une  auf- 
térité  de  vie  &  à  des  mortifications  extraor- 
dinaires. Us  font  profeffion  d'être  pauvres 
&  de  renoncer  aux  délices  du  Monde  pour 
imiter  la  dévotion  des  Chrétiens  ,  qui  vi- 
voient  il  y  a  mille  ans.  Il  eft  vrai  que  ce 
font  de  mauvais  Singes  ;  &  l'on  peut  dire 
d'eux  que  ce  font  des  portraits  qui  n'ont 
prefque  nulle  relTemblance  avec  leurs  origi- 
naux. Les  Docteurs  Mahométans  alTurent 
que  leurs  Monaftéres  &  les  ordres  de  leurs 
Religieux  font  auffi  anciens  que  Mahomet , 
&  que  c'eft  de  lui  qu'Aly  a  reçu  les  inftruc- 
tions  de  tout  ce  qui  regarde  leurs  Régies  & 
leur  Difcipline.  Mais  FHiftoire  des  Turcs , 
ni  les  autres  Mémoires  ou  Monumcns  que 
nous  avons  ne  font  aucune  mention  de  ces 
Monaftéres  ,  que  depuis  quatre  cens  ans 
ou  environ,  fous  l'Empire  d'Orcanes  qui  a 
été  le  fécond  Empereur  des  Turcs  ;  Si  c'eft 
à  lui  qu'il  femble  qu'on  doit  en  attribuer  la 
fondation.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  premiers 
Mahométans  qui  ont  établi  des  Régies  <5c 
des  Préceptes  pour  ces  Religieux  font  Cbal- 
vxtti  &  Sakfcbibtndi.  Les  Turcs  les  tiennent 
après  Mahomet  pour  les  deux  fources  d'où 
font  fortis  les  Ordres  qui  fuivent, 
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TURRENA  AUGUSTALIS,  Ville  cTI- 
caJie ,  dans  la  Tolcane ,  félon  Ortelius  '  qui 
cite  les  prétendues  Origines  de  Caton.  11 
ajoute  que  cette  Ville  eft  nommée  Burnea 
par  Leander. 

TURREBLANDENSIS,  Siège  Epifco- 
pal  d'Afrique  dans  la  Byzacène.  Son  Evê- 
que  eft  nommé  Paulus  Turreblandinus ,  dans 
là  Notice  des  Evêchez  d'Afrique ,  tk  Ma- 
ximinus Epi/copus  I urreblanàmfis  dans  laCon- 
b  N«.  ao8.  férence  de  Carthage  b.  Datianus  Epi/copus 
Eccltjùt  Turrcblandis  fouscrivit  la  Lettre  Sy- 
nodique  des  Evèques  de  la  Byzacène  dans 
le  Concile  de  Latran ,  fous  le  Pape  Martin. 

TURRE-TAMALLUMENSIS  ,  Siège 
Epifcopal  d'Afrique  dans  la  Byzacène.  Son 
Evéque  eft  nommé  Sabratius,  dans  la  No- 
tice des  Evêchez  d'Afrique,  aulfi-bien  que 
*  N«.  né.  ja  Conférence  de  Carthage  e.  11  y  a- 
voit  en  Afrique  deux  Villes  appellées  Ta- 
tHulluma,  comme  on  le  voit  dans  la  Notice: 
l'une  étoit  dans  la  Byzacène  &  l'autre  dans 
la  Mauritanie  Sitifenfe.  La  première  fe 
t  noenmoit  ordinairement  Turrt-Afaliumenfis. 
Elle  étoit  fituée  aux  confins  de  la  Byzacène 
&  de  la  Province  de  Tripoli. 

TURRES.  Voyez  au  mot  Ad  les  Arti- 
cles Ad-Turres. 

TURRES- ANNIBAUS, Pline  dconnok 
deux  Lieux  de  ce  nom  ,  l'un  en  Efpagne 
l'autre  en  Afriq'ic.  Tite-Live  •  nous  ap- 
prend que  le  dernier  de  ces  Lieux  étoit  en- 
tre Acholla  «Se  Thapfus. 

TURRES-ALB/E  ,  Lieu  de  la  Lufita- 
nie;  Ptolomée  f  le  donne  aux  Peuples  Cet- 
tki. 

g  it<rif«-  TURRES  AUREUANjE  t ,  Lieu  d'I- 
njêirmt.     {alie  fa  Ja  route  d'CWnm/am  à 

entre  Leonatitt  «Se  Turrcs  jfulianœ,\ 
ze  milles  du  premier  de  ces  Lieux  &  à  neuf 
milles  du  fécond, 
klbid.  TURRES- JULFAN.'E  h  ,  Lieu  d'Italie 
fur  la  route  d'Odroiuum  à  Aqtàlouia  ,  en- 
tre Turres  Aureliana  «Se  Boots ,  à  neuf  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  &  à  onze  mil- 
les du  fécond. 

1.  TURRIS.  Voyez  au  mot  ad  les  Arti- 
cles AD  TlTRREM  &  AD  TURRES. 

2.  TURRIS,  Ancienne  Ville  bâtie  par 
Trajan  fur  le  Danube.  L'Empereur  Juftinicn 
envoya  une  ambaflàde  aux  Antes  &  aux 
Sclavons ,  pour  les  prier  d'aller  dans  cette 
ancienne  Ville  appellée  la  Tour  ,  félon 

i  G«to.  L.  Procope  1 ,  &  qui  depuis  Iong-tems  étoit 
3.  c  14.    defticuée  d'Habitans.    11  leur  promit  de 
leur  donner  cette  Ville  «Se  les  Terres  qui  en 
dépendoient,  «Se  d'entretenir  leur  amitié  par 
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une  fuite  continuelle  de  prefens  «Se  de  lar- 
gefles ,  s'ils  fe  vouloient  oppofer  aux  fré- 
quentes irruptions  que  les  Huns  faifoient  fur 
les  Terres  dè  l'Empire.  Ortelius  kfoupçonne*  ' 
fans  grande  raifon  que  cette  Ville  pourrait  ê- 
tre  la  même  que  celle  qui  cft  appellée  Tur- 
rit-Ferratuy  par  Eufèbe,  Aurelius-Viâor  & 
Vopifeus.  Voyez  plus  bas  l'Article  Tukris- 
Ferrata. 

3.  TURRIS ,  Lieu  ou  Ville  de  la  Mœfie  : 
L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  rou- 
te du  Mont  d'Or  à  Byzance  entre  Rcmifia- 
na  &  MeIJia ,  à  vingt-huit  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  «Se  à  trente  milles  du  fé- 
cond. Ortelius 1  croit  que  ce  pourrait  être  l  ' 
la  même  Ville  que  celle  que  Trajan  avoit 
bâtie.    Voyez  Turius,  N°.  2. 

4.  TURRIS,  ou  Turris  Libysonis.  Vo- 
yez LlBYSONIS-TCRRlS. 

1.  TURRJS-ALBA ,  Lieu  de  Perfc,  aux 
environs  de  la  Ville  de  Suze  félon  Pline  °\"  ^  *• 

'I  URRISALBA ,  ou  à-TuRRt-ALBA ,  Sié-&  ,o4, 
ge  Epifcopal  d'Afrique  félon  la  Conférence 
de  Carthage  ■  où  fon  Evéque  eft  qualifié "  N°- ,î>7* 
Verianus  Epi/copus  à  Turre-alba.  C'eft  peut- 
être  la  même  chofe  qu'eut  -  slibenjis  dans 
la  Mauritanie  Skifcnlc- 

TURRIS-AUGUSTI ,  Lieu  d'Efpagne 
félon  Pomponius  Mêla  °,  qui  la  met  près»  LMb.  3-c; 
de  la  Rivière  Sars.    Je  ne  fai  pourquoi J- 
Ortelius  p  a  voulu  que  Tlrris-Augusti  , 
&  Ar*  Sextian*.  fuucnt  le  même  Lieu.  Ilp  1*  Vtrh, 
n'a  pas  pris  garde  apparemment  que  Pom- A**  s"" 
p  un  111s  Mêla  connouTon  ces  deux  Lieux  «St™*** 
qu'il  les  éloignoit  fort  l'un  de  l'autre. 

1.  TURRIS-GESARIS  ,  Lieu  d'Italie, 
dans  la  Pouille.  La  Table  de  Peutingcr 
place  ce  Lieu  entre  Barium  &  Egnatia ,  à 
vingt  milles  de  la  première  de  ces  Places. 

2.  TURRIS-CVESAR1S,  Lieu  de  l'Afri- 
que propre:  L'Itinéraire  d'Antonin  le  mar- 
que a  quinze  milles  de  Sttgus  &  à  quarante 
milles  de  Cïrta. 

TURRIS  CALARNEA,  Lieu  de  la  Ma- 
cédoine :  Pomponius-Mela  le  place  entre 
le  Fleuve  Strymon  «Se  le  Mont.  Atlios.  Ce 
pourrait  être 'la  Ville  Calarna  d'Etienne  le 
Géographe. 

TURRIS-COiVCORDIENSIS  ,  ou  ad- 
Turbxs-Cokcohdi:  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que dans  la  Numidic ,  félon  la  Notice  des 
Evêchez  d'Afrique,  où  l'Evéque  de  ce  Siè- 
ge cft  appellé  Quod-vuk-Dcus. 

TURRIS-CREMATA  ,  nom  Latin  de 
Torrequemanda.    Voyez  Torrequemada. 

TURRIS-jULII,  nom  Latin  de  la  Ville 
de  TruxiUo.    Vovez  Trojllo 
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TURRISLAPIDEA ,  Lieu  d'Afie  :  Pto- 
^  Lib.  6.  c  lomëe  b  le  place  chez  les  Peuples  Sait. 
'3-  TURRIS  ROTLJNDA  ,  ou  A-Turre- 

Rotunda,  Siège  Epifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Numidie.  Son  Evéque  eft  nommé  Do- 
natus  Epifcopus  à  Turre  rotunda  dans  laConfé- 
t  N>.  2og.  rcncc  de  Cartilage  e.  On  croit  que  cette  Vil- 
le elt  celle  que  Ptolomée  appelle  Robunda. 
La  fituation  convient  aflêz. 

TURRIS  STRATONIS.  Voyez  au 
mot  Cesake'e  l'Article  Cesare'e  de  Pales- 
tine. 

TURRIS  SYLLANA,  nom  Latin  de  la 
Ville  de  Tordefillas.  Voyez  Tordesillas. 
Te  ne  fai  fi  aucun  ancien  Auteur  a  connu  le 
Nom  de  Turkis-Syllana. 

TUR R IS-T AM A I J EKl ,  Lieu  de  l'A- 
frique propre  :  L'Itinéraire  d'Antonin  le 
marque  fur  la  route  de  Tocaptt  à  la  Grande 
Lcptis ,  entre  Aganab*  ,  &  Ad  Tmplum , 
à  trente  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & 
à  douze  milles  du  fécond.  C eft  apparem- 
ment le  même  Lieu  que  la  Conférence  de 
Carihagc  appelle  Turre  -  Tamaixumensis. 
Voyez  ce  mot. 

TUR  RUS  ,  Fleuve  d'Italie  ,  dans  le 
^Lib.  )  c.  Frioul.  Piinc  <•  le  nomme  au  nombre  de 
ceux  qui  arrofoient  la  Ville  d'Aquiléc.  Quel- 
ques MSS.  lifent  Tarrus  pour  Turrus  ;  & 
Lennder  dit  que  le  nom  moderne  eft  Turro. 

TURSAMBICA  -  TRAI.AGORRA  , 
Ville  de  la  Gaule ,  dans  la  Novempopula- 
nie  ,  félon  1a  Notice  des  Provinces  de  la 
Gaule ,  où  ce  mot  ell  corrompu.  Au  lieu 
de  Tursambica-Tralagorra  ,  une  des  No- 
tices publiées  par  Schelftrate  porte  Civitas 
Turba  ubi  Castkum  Bicorra  ,  &  une  autre 
Notice  publiée  par  le  même  lit  Civitas  Tlr- 
ba  ubi  Castrcm  Bogorra.  On  appelloit 
,  ainfi  l'ancienne  Ville  de  Bigorre.  Voyez 
Bigorre. 

T URS AN,  Pays  de  France ,  dans  la 
Galcogne.    1!  a  les  Landes  au  Nord  :  le 
Bas  Armagnac  à  l'Orient  ;  le  Bearn  au  Midi  : 
Oi  le  Chalollè  au  Couchant.    Le  'l'un an  eft 
pris  par  plusieurs  Savons  pour  le  Territoire 
,  D^f.-r.de  des  anciens  Tarufatcs.  Mr.  de  I.ongiicruc  e 
i«  France,  trou\-e  que  cette  conjecture  n'a  aucun  fon- 
Pm.  i.     dément  que  dans  la  rclTcmblance  des  Noms; 
F' ,3y'     ce  qui  eu  une  raifon  peu  confidérablc.  On 
appelle  en  Latin  ce  Pays  Taur/amm  ;  &  il 
a  toujours  eu  les  mêmes  Vicomtes  que  ceux 
'   de  Marfan.  Il  vint  au  pouvoir  des  Seigneurs 
de  Béarn ,  comme  plufteurs  autres  Vicoxn- 
tez  du  Voiftnage.   Dans  le  Turfan  font  fî- 
tuées  la  Ville  Epifcopale  d'Aire  «Se  celle  de 
Su  Sever.  Les  Evêques  d'Aire  n'ont  pour- 
tant jamais  reconnu  Jes  Seigneurs  du  Tur- 
fan  au  temporel  ;  mais  feulement  les  Ducs 
de  Guyenne  (k  de  Gafcogne  &  les  Rois  de 
France.   Le  Chalofic  eu  joint  au  Pays  de 
Turfan. 

TURSENA,  Lieu  d'Italie,  félon  un 
Fragment  de  l'Itinérare  d'Antonin ,  qui  le 
place  fur  la  Voye  Aurélicnne:  L'Edition  de 
Bertius  porte  Tursenum,  pour  Tursena. 
OM* k    T15™1  «  ViOe  d'Italie     au  Rovaume 
«iii.îc«te.  de  Napks  dans  h  Bafilicace,  près  du  Sino, 
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environ  à  huit  milles  de  l'Embouchure  de  t 
ce  Fleuve  dans  le  Golphe  de  Tarcnte ,  en 
Latin  Turfia  t.  On  transféra  dans  cette  Vil- «c*»"»- 
le,  l'an  1546-  l'Evéché  d'Anglona,  qui  en^Lvl»Ue 
eft  à  douze  milles.  Turfi  a  titre  de  Duché. 
Son  terroir  eft  bon  &  produit  abondam- 
ment de  l'Huile , de  l'Anis,de  la  Coriandre, 
du  Safran  &  du  Coton. 

TURTA  S  nom  d'un  Lieu,  dont  il  eft-^';' 
parlé  dans  les  prétendues  Origines  de  Ca- 
ton. 

TURTI,  TuRTUTANI .  &TURTOTAMA. 

Voyez  Turdetani. 

TLÎRUDENSIS.ou  peut  être  Tuwjsen- 
sis,  Siège  Epifcopal  d'Afrique,  dans  la  Pro- 
vince Proconfulairc.    Dans  la  Conférence 
deCarthagc'  Vcnuftus  eft  qualifié  Epifcopus  { N»  nff.  • 
l'Iebis  Turudenfis. 

TURULLS ,  Fleuve  de  l'Efpagne  Tarra- 
gonnoife:  Ptolomée  k  marque  Ion  Embou-t  Lib.  «.c. 
chure  dans  le  Pays  des  Edetains  entre  l'Em-6- 
bouchure  du  Palianiia  &  la  Ville  Dianium, 

TURLLLUS  ,  Ville  de  Thrace  félon 
Suidas.  Ortelius  1  croit  que  c'eft  le  Tzuru-I  Tbeûur. 
lum  de  Cédréne. 

TURUM  ,  Ville  du  Noriquc  :  L'Itiné- 
raire d'Antonin  la  place  fur  la  route  de  Pons- 
Oeni,  à  un  lieu  nommé  ad  Cajlra  ,  entre 
Pons-Otni  &  Jovifura  à  quarante-quatre  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  &  à  foixante- 
quatre  milles  du  fécond. 

TURUNTUS  ,  Fleuve  de  la  Sarmatic 
Européenne,  félon  Ptolomée m  qui  marque"  Ub'  S> 
fon  Embouchure  entre  celle  dû  Rubon  &c  *' 
celle  du  Cbtrfinus.    Cellarrus  "  croit  que"!0*"*** 
c'eft  aujourd'hui  la  Rivière  de  Nerva ,  ap-c^  *■ 
pellée  Weliko  par  les  Mofcovites. 

TURUPII ,  Peuple  de  la  Gaule  Lyonnoi- 
fe,  fur  le  bord  de  la  Loire:  Ptolomée  "leur»  Lfo-a.*» 
donne  la  Ville  de  Cafarodunum.   La  plû-c' 
part  des  Exemplaires  au  lieu  de  Tur  cru  li- 
fent I'uuoni.    VToyez  Turom  &  Oesaro- 

DUNUM. 

TURUPTIANA,  Ville  de  l'Efpagne 
Tarragonnoife  :  Ptolomée  v  la  marque  dans?  Lib.  ».  e. 
le  Pavs  des  Callaici-Lucenfn.  6- 

TÛRUSENSIS.   Voyez  Turum-nsis. 

TURUSITAiNUS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique, dans  la  Province  Proconfulaure.  Son 
Evéque  eft  nommé  Serotinus  Epifcopus  Pie- 
bis  Turtizitana  dans  la  Conférence  de  Car- 
tilage s.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Vil-  *  N°-I31' 
le  Turuzus,  avec  celle  de  Tuzuru  ,  dont 
la  même  Conférence  de  Carthage  '  dit  qu'A-  r  No.  uj. 
ptus  étoit  Evéque. 

TUR  Y ,  Bourg  de  France  • ,  dans  la' j*"*» 
Normandie ,  dans  la  partie  Occidentale  de  *** 
la  Campagne  de  Cacn,  fur  un  petit  Ruiûéau 
qui  fe  jette  dans  l'Orne  au-deflbus  de  ce 
Bourg ,  environ  à  cinq  lieues  communes  de 
France  au  Midi  de  Caen.    Ce  Bourg  qui  a- 
voit  le  titre  de  Marqiiifat  «,  fut  érigé  tnt  figmatl , 
Duché  fous  le  nom  d  Harcoart ,  en  faveurpw.  de 
de  Henri d'Harcourt  le  19.de  Mars  i7oi.&£_  ™°ce' 
en  Pairie  le  9.  d'Août  1 710.  en  faveur  do  ,-p'3J 
même  Henri  d'Harcourt ,  Duc  ,  Pair  & 
Maréchal  de  France. 

TURZO,  Ville  de  l'Afrique  propre.  El- 
le eft  comptée  par  Ptolomée  u  au  nombre*  Lib.  4.0 
des  Villes  qui  lont  au  Midi  d'Adrumetc.l- 
O^iclqncs  Exemplaires  portent  Turza  pour 
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TUSCA  ,  Fleuve  d'Afrique  ,  aux  con- 
tfUU  5.c.  fins  de  la  Numidic  fclon  Pline  ».  Le  nom 
*■  moderne  eft  Guad  il  barbar  félon  Jean  Léon. 

Ce  Fleuve  feparoit  la  Numidic  de  l'Afrique 
propre,  où  commence  aujourd'hui  l'Etat  de 
Tunis. 

TUSCAMIENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  La 
Notice  des  Evéchez  de  cette  Province  ap- 
pelle l'Eveque  de  cette  Province  Maxi- 
mus. 

TUSCANIENSES, Peuples  d'Italie, 
»  Ulx  3.C.  dans  l'Etrurie,  félon  Pline  b.  On  croit  qu'ils 
î-  habitoient  dans  le  Lieu  préfentement  nom- 

mé Tofcanella  au  Duché  de  Caftro. 
i.  TUSCI,  Peuples  de  la  Sarmatie  Afia- 
#  Ub.  j.c.  tique:  Ptolomée  *  dit  qu'ils  habitoient  entre 
*■  le  Mont  Caucafe  &  les  Monts  Cérauniens. 

Il  y  en  a  qui  voudraient  lire  Turci  au  lieu 
de  Tosci.  Ils  prétendent  que  ce  font  les 
Tinte*  de  Pline. 
i  Ub.  5.  2.  TUSCI ,  Pline  d  nomme  ainfi  la  Mai- 
Eplft.  6.  fon  de  Campagne  qu'il  avoit  dans  la  Tofca- 
ne.  Elle  étoit  vers  la  fourec  du  Tibre.  Clu- 
vicr  la  place  à  la  gauche  de  ce  Fleuve  : 
mais  il  femble  que  le  nom  de  Tu/ci,  veut 
dire  qu'elle  étoit  dans  la  Tofcane  ;  par  con- 
fisquent elle  devoit  être  à  la  droite  du  Fleu- 
ve qui  faifoit  la  borne  de  la  Tofcane  de  ce 
côté-là. 

3.  TUSCI  &  Tuscia.  Voyez  Hbtru- 
xie. 

TUSCULUM  ,  Ville  d'Italie  ,  dans  le 
Latium,  au  Nord  de  la  Ville  d'Albe,  fur 
e  Ub.  c.    "rc  Colline  félon  Strabon  e  ;  ce  qui  a  fait 
qu'Honce  lui  a  donné  le  furnom  de  Su- 
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LesMafuresdcTufculum.felonMr.Spon  f, 
font  à  deux  milles  de  r  refeati  ou  Frafcati , 
au  -  defius  de  la  Montagne.  On  y  voit  des 
ruines  peu  confidérables  ,  &  un  Bâtiment 
prefquc  entier  au  -  deiTus  du  grand  chemin 
appellé  le  Chemin  vieux.  La  1  radition  alîu- 
rc  que  ce  Bâtiment  étoit  la  Maifon  de  Cicé- 
ron.  Ceft  une  des  plus  belles  vûes  qui  foient 
au  voifinage  de  Rome;  car  on  eft  à  la  cime 
de  la  Montagne, &  l'on  découvre  delà  Caf- 
tel  -  Gandolphe ,  le  Lac  d'Albano,  la  Mer 
&  toute  la  Campagne  de  Rome.  Ccllarius  ( 
ne  convient  pas  avec  Mr.  Spon  fur  la  litua- 
tion  de  Tufadum.  Il  ne  veut  pas  que  cette 
Ville  ait  été  au -defius  de  la  Montagne, 
parce  que  les  Mafures  que  l'on  y  voit  font 
plutôt  celles  d'une  Maifon  de  Campagne  que 
celles  d'une  Ville  ;  Remarque  qu'il  dit  avoir 
été  faite  par  Holficn.  Il  ajoute  qu'il  eft  bien 
plus  naturel  de  dire  que  la  Ville  de  Tufculum 
étoit  dans  le  Lieu  même  où  cil  aujourd'hui 
Frafcati. 

La  plupart  des  Grecs  ne  font  le  nom  de 
cette  Ville  que  de  deux  fyllabes:  Strabon 
&  Pluurque  écrivent  TinAov,  Denis  d'Hali- 
carnafie  TtîmtAe»,  &  Etienne  le  Géographe 
TOtufec.  Tous  les  Latins  le  font  de  trois 
fyllabes ,  Tcsculum  ;  &  Ptolomée  a  fuivi 
cette  Orthographes  car  il  lit  T«'«ir»»v.C'é- 
toit  un  Municipe ,  auquel  Cicéron  h  donne 
l'épithéte  de  dariffimum.  Denis  d'Haliear- 
cafle  1  nous  apprend  que  la  diftanec  de  Tuf- 
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à  Rome  n'etoir  pas  moindre  de  cent 
Stades,  Jofephe  k  dit  la  même  choie ,  quoi-*  Ub.  M. 
qu'il  paroifie  parler  plutôt  de  la  Maifon  dcfc  **" 
Campagne  de  Tibère  que  de  la  Ville  de  Tuf- 
culum ;  mais  cette  Maifon  de  Campagne  é- 
toit  dans  le  voifinage  de  la  Ville.  Le  Ter- 
ritoire des  environs  eft  fort  agréable,  &  fa 
beauté  fut  caufe  que  les  Romains  y  bâtirent 
diverles  Maifons  de  plaifance. 

TUSCUM  ,  ou  Thusum-Mare,  Pom- 
ponius  Mêla  1  donne  ce  nom  à  cette  partie'  Ub.  i.e» 
de  la  Mer  Méditerranée  qui  mouille  lesCÔ-3- 
tes  de  la  Tofcane;  &  il  l'étend  jufque  fin- 
ies Côtes  de  Sicile  ;  car  il  dit  que  le  Fleuve 
Himcra  fe  jette  dans  la  Mer  de  Tofcane  : 
alto  [ore]  in  Tbufcum  Mare  devenit.  Voyez 
Tyrrhenum  Mare. 

TUSCUS.    Voyez  Tnuscus. 
TUSDRITANUM  &  Thcsdrcm.  Voyez 
Thysorus. 

TU  SE  Y,  Tuffiaam,  Lieu  de  France, 
dans  la  Champagne,  au  Diocèfe  de  Toul. 
Ce  Lieu  eft  une  Annexe  de  Vaucouleurs. 
Son  Eglife  eft  dédiée  à  Saint  Remy.  Nos 
Rois  y  avoient  autrefois  un  Château,  où  il 
s'eft  tenu  un  Concile. 

T  U  S I A  G  A  T ,  Ville  de  la  Mauritanie 
Céfarienfe  :  Elle  étoit  dans  les  terres  félon 
Ptolomée  ■.    Quelques  Exemplaires  latins  «  Ub.  4. 
lifenc  Thusjathat  ,  &  d'autres  Tusia-6-  *• 

TATH- 

TUSSII.    Voyez  Sturii. 

1.  TUSO$  Fleuve  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange ,  dans  lequel  il  fe  jette  félon  Ptolo- 
mée ".    Au  lieu  de  Tufi  les  Exemplaires"  Ln>.  7^ 
Latins  portent  Soa;  &  ce  pourrait  être  le1" 
Soxus  d'Arrien  °.  •  I"  l"**- 

2.  TUSO,  Fortcrcfie  de  la  Chine  rfans?  A£M  su 
la  Province  de  Queicheu',  au  Département  n*n 

de  Sucheu,  féconde  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  8.  d.  20'.  plus  Occidenta- 
le que  Péking,  fous  les  27.  d.  51'.  de  La- 
titude. 

TUSSA.    Voyez  Thussa. 

TUSSE',  Baronnie  de  France ,  dans  la 
Tourainc,  à  trois  lieues  du  Mans;  elle  a 
été  pofledée  par  une  Famille  du  même  nom 
fondue  en  celle  de  Champagne  &  de  Beau- 
manoir,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Tuflë 
avec  Baudouin  de  Champagne,  Bailli  de  Tou- 
raine&  François  de  Beaumanoir.LaParoiJIè 
coudent  plus  de  mille  deux  cens  Habitant. 
Cette  Baronnie  appartient  aujourd'hui  à  la 
Maifon  de  Lavardin. 

TUTAPUS,  Fleuve  de  l'Inde:  Arrien  i«* 
dit  que  c'eft  un  grand  Fleuve  qui  fe  perd 
dans  l'Acefinès  l'un  des  Fleuves  qui  fc  jet- 
tent dans  l'Indus. 

TUTATIO,  LieuduNorique:  L'Itiné- 
rare  d'Antonin  le  marque  fur  la  route  d'A- 
quilée  à  Lauriacum,  entre  Gabromagus  & 
(Jvilabiï ,  à  vingt  milles  de  chacun  de  ces 
Lieux. 

1.  TU  TE  LA ,  nom  Latin  de  la  Ville  de 
Tulle  dans  le  Limoufin. 

a.  TUTELA,  Ville  d'Efpagne ,  dans  la 
Celubérie  :  Martial  en  parle  dans  le  quatriè- 
me Livre  de  fes  Epigrammes  '.  r  M  l*- 

TUTHOA  ,  Rivière  du  Péloponnèfe 
dans  l'Arcadie.  LeLadon,  dit  Paufanias  S^Lfo!'-.* 
reçoit  la  Rivière  de  Tuthoa,  auprès  d'He-ts. 
rèe ,  fur  les  confins  des  Thelphulicns;&  la 
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Campagne  voifine  du  Confluent  des  deux 
Ri  vitres,  s'appelle  par  excellence  la  Pla'mt. 
TUTIA,  Ville  del'Efpagne  Citéricu- 

j  Lib.  3>c.  re.  Ce  fut  fclon  Florus  *  une  des  Villes  que 
les  Romains  reprirent  après  que  Sertonus 
eut  été  aflafliné ,  &  Perpenna  vaincu  &  li- 

*  r»  Str-    vré  à  Pompée.    Plutarquc  b  qui  écrit  Tut- 
tia  dit  qu'un  des  Licutcnans  de  Scrtorius  per- 
dit une  bataille  auprès  de  cette  Ville  contre 
Pompée  &  Metellus  joints  enfemble. 
1  UTI CU M  ,  Ville  d'Italie,  dans  le 

€  Lib.  3.  &  Pays  des  Samnitcs  félon  Ptolomec  c.  C'efl 

h  l'AEouus-Ttrricus  de  l'Itinéraire  d'Antonin. 

Voyez  Aequus-Tuticds  ,  &  Equus-Tu- 

TICUS. 

TUTIENSES,  Peuples  d'Italie  dans  le 

Latin  m  &  dans  la  première  Région  félon 

JLib.  a-c  Pline*1.    Ortelius  e  foupçonne  qu'ils  pou- 

J-  voient  tirer  leur  nom  de  la. Ville  Equus- 

e  meiaur.  TuTJCUS- 

TUT1I.A.   Voyez  au  mot  Aiu ,  l'Arti- 
cle Ara-Tutila. 
/  Atlas  S-      TUTING ,  Montagne  de  la  Chine  '  dans 
«cf.       h  Province  de  Huquang ,  au  Territoire  de 
Tegan,  quatrième  Métropole  de  la  Provin- 
ce ,  au  Nord  du  Lac  Tungmung.  Cette 
Montagne  qui  efl  très-élevée  eft  prefque 
toute  couverte  d'Arbres  fort  épais  &  très- 
anciens  ;  &  dans  quelques  endroits  on  voit 
des  Champs  très-fertiles  où  l'on  femcduRis. 
TUTINI,  Peuples  d'Italie,  dans  la  Ca- 
S  Lib.  3.0  labre,  félon  Pline  s. 

TUT  LIN  G  EN,  VilleM'Allemagne, 
i  Ztjter ,   ^5  |a  Suabe  h,  près  du  Danube  ,  &  du 
Suevis      Domaine  des  Ducs  de  Wirtenberg.  Elle  fut 
p.  76.  '    entourée  de  murailles  en  1274.  Cette  Ville 
appartenoit  autrefois  aux  Seigneurs  de  War- 
tenberg.    Ixmïs  Abbé  de  Reichenau  de  la 
Maifon  des  Comtes  de  Phullendorf  en  Sua- 
be fut  tué  en  1 364.  dans  l'Eglife  de  cette 
Ville  par  fes  propres  domeftiques. 
TUTTIA.    Voyez  Tutia. 
T  UT  U  L  E  N  SI  S.  Voyez  Trdtblen- 
sis. 

TUTUCURIN,  Tutucorin.ouTutu- 
i  lettres    CORY  ,  Ville  de  la  Presqu'Ifle  de  l'Inde  <,fur 
BdC  t.     h  côte  de  la  Pefcherie ,  &  la  principale  ou 
M-  p-  35-  plutôt  l'unique  qui  foit  fur  cette  Cote ,  le 
refte  ne  confirtant  qu'en  de  groflès  Bourga- 
des &  quelques  Villages.  De  loin  on  pren- 
drait 1  utucurin  pour  une  Ville ,  ornée  de 
magnifiques  Maifons;  mais  quoiqu'elle  foit 
fort  peuplée  (car  on  n'y  compte  pas  moins  de 
cinquante  mille  I  labitans ,  partie  Chrétiens , 
partie  Gentils),  on  trouve  en  arrivant  qu'el- 
le n  eft  en  rien  fupérieure  aux  autres  Villes 
des  Indes.  Les  Hollandois  à  qui  elle  appar- 
tient y  ont  fait  bâtir  une  petite  Fortcrefle. 
I  ld.T.j.H  y  a  quelques  Bàtimens  k  aflèz  élevez  dans 
y-  »*•      les  deux  Mes  qui  couvrent  la  Ville,  &  plu- 
ileurs  grands  Magaflns  bâtis  fur  le  bord  de 
l'eau  qui  font  un  aflèz  bel  effet.   Le  refte 
n'efl  prefque  tout  bâti  que  de  palhotes.  On 
remarque  que  Tutucurin  eft  prefque  à  une 
égale  diftance  du  Cap  deComorin  &  du  paf- 
fage  de  Ramancor.    Toute  la  Côte  de  la 
ri  il  p.    Pefcherie  1  eft  inabordable  aux  VaiiTeaux 
d'Europe  parce  que  la  Mer  y  brife  terrible- 
ment. Il  n'y  a  que  Tutucurin  où  les  Navi- 
res puiflènt  palier  l'Hy ver, cette  rade  étant 
couverte  par  deux  Iflcs  qni  en  fontlafûreté 
La  hauteur  du  Pôle  à  Tutucurin  eft  feion 
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les  obfervations  de  Pere  Noël  de  8.  d.  ça'. 

TUTUNCR US, ou  plutôt  Tuncrus ; 
car  c'eft  ainfi  que  les  dernières  Editions  li- 
fent  ce  vers  de  Sidonius  Apollinaris 00  :       »  a J  c  «• 

Tu  7W»m,  8f  Vùchihm,  Versât,  Allât,  &c.  ^J^"" 

Tuncrus  eft ,  à  ce  qu'il  parait ,  un  Fleuve  ; 
mais  il  ferait  difficile  d'en  donner  la  pofi- 
tion ,  Sidonius  Apollinaris  ne  l'ayant  point 
marquée.  Je  ne  connois  aucun  autre  Au- 
teur qui  faÙe  mention  d'un  Fleuve  de  ce 
nom. 

TUTZIS,  Ville  d'Egypte  :  L'Itinérai- 
re d'Antonin  la  marque  entre  Talmee  &  Pftl- 
cis,  a  vingt  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
&  à  douze  milles  du  fécond. 

TU  VENTE.    Quartier  des  Pays-Bas, 
dans  la  Province  d  Over-Iflcl  *,  aux  con-»i*"3"^«<. 
fins  de  la  Weftphalie.    On  croit  que  ccPtlcr  i,e 
nom  de  Tuvcntc  vient  des  Peuples  nom- fut*™ p! 
mez  Tubanies,  dont  parlent  'Facile  &  Pto-sj. 
lomée,&qui  habitoient  dans  ce  Pays-là.  Le 
Comté  de  Tuvente  fut  donné  à  l'Eglife 
d'Utrecht  &  à  fon  Evéque  Bcrnold  en 
1046.  par  l'Empereur  Henri  Je  Noir.  Sa 
Capitale  eft  Oldenzéele,  qui  étoit  déjà  fon- 
dée du  tems  de  cet  Empereur,  qui  donna 
en  1049.  à  l'Evèquc  Bernold  le  droit  d'y 
tenir  Marché  toutes  les  femaines ,  &  cet 
Empereur  appelle  ce  Lieu  Alémztk  ht  Pago 
liment. 

TUX,  petite  Ville  d'Allemagne  »,  dans^g1* 
l'Archevêché  de  Mayencc.    C'eft  propre- Plan», 
ment  un  Corps  de  Garde  avancé  pour°*<V. 
couvrir  les  Terres  de  cet  Elecrarat.  .  Ltl6"- 
Pofte  n'eft  pas  mauvais  quoique  les  Ou- 
vrages ne  foient  que  de  terre  &  en  aflèz 
mauvais  ordre;  mais  le  terrein  étant  bon 
par  tout  il  ferait  aifé  de  les  rétablir. 

TUX1UM,  Ville  d'Italie  &  la  Capitale 
des  Samnitcs  félon  Plutarquc  P.   Il  dit  quef>  ï*râB.p: 
Fabius  Fabricianus  en  pillant  cette  Ville, 3*S« 
en  enleva  la  Venus  Vtâorieufe  qui  y  étoit 
adorée  ,  &  la  fit  porter  à  Rome.  Orte- 
lius «1  croit  que  ce  pourrait  être  la  Ville*  Thefaur. 
Tuticum  de  Ptolomée. 

TUXUM,  Ville  de  la  Chine     au  Ro-^1*4  Su 
yaume  de  Lcaotung ,  dans  le  Département 
de  Leaoyang,  Métropole  du  Royaume.  El- 
le eft  de  6.  d.  8'.  plus  Orientale  quePéking, 
fous  les  39.  d.  56 .  de  Latitude. 

TUY,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Galice  »,  'Délice, 
fur  une  Montagne,  dont  le  Migno  mouille dEfPaEtte. 
le  pied,  au-deflous  de  Salvatierra,  avec  ti-'** 
tre  de  Cité.  Cette  Ville  qui  a  de  bons 
remparts  &  de  fortes  murailles  eft  munie 
d'une  nombreufe  Artillerie.  On  y  tient 
toujours  Garnifon,parce  que  c'eft  uné  Place 
Frontière  oppoféc  à  la  Ville  de  Valence  en 
Portugal.  Ces  deux  Villes  font  fi  proches 
l'une  de  l'autre,  qu'elles  peuvent  fe  battre  à 
coups  de  Canon  ;  &  comme  les  Portugais 
prétendent  n'avoir  rien  oublié  pour  mettre 
Valence  hors  d'infulte ,  les  Efpagnols  n'ont 
pas  moins  travaillé  à  mettre  Tuy  en  bon  é- 
tat  de  défenfe.  C'eft  dans  cette  dernière 
Ville  que  les  Milices  de  la  Province  ont 
leur  rendez-vous  général ,  lorfqu'on  a  la 
guerre  avec  les  Portugais.  L'Évéque  de 
Tuy  eft  Seigneur  Spirituel  &  Temporel, 
&  jouît  de  quatre  mille  Ducats  de  revenu , 

ou 
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ou  de  dix  mille  félon  quelques-uns.  La  Cam- 
pagne eft  trcs-agrcable , très- fertile, &  irés- 
cultivée.  On  y  voit  des  Champs ,  des  Jardins, 
des  Vergers  &  des  Vignes  qui  rapportent 
d'excellent  vin  ,  &  généralement  on  y  a 
toutes  les  commoditez  que  l'on  peut  fbuhaiter 
pour  la  vie  ;  outre  que  l'air  y  eft  fort  tempéré. 

Le  B.  Pierre  Gonçales  »  Dominicain, na- 
tif d'Aftorea,  mourut  dans  la  Ville  de  Tuy 
en  1240.  Ion  corps  y  eft  toujours  gardé  de- 
puis,* fon  culte  s'y  eft  établi  comme  dans 
l'Ordre  des  Dominiquains. 

TUZUDRUMES.    Voyez  Thcsdri- 

TANUS. 

TUZURITANUS  ,  ou  Tazitutanus  , 
Siège  Epifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Byzacè- 
ne.  Son  Evéque  eft  nommé  AiTelicus  dans 
la  Notice  des  Evécliez  d'Afrique,  de  mê- 
me que  dans  la  Conférence  de  Carthage. 

TVVEDALE ,  Province  de  l'EcolTe  Méri- 
dionale b ,  fituée  au  Nord  de  Tiviotdale ,  & 
qui  prend  fon  nom  de  la  Rivière  de  Twc- 
de  ,  qui  la  traverle.  Elle  a  environ  28. 
milles  en  longueur  ,  fur  18  en  largeur. 
L'air ,  y  «ft  allez  fercin  &  tempéré.  11  y  a 
des  Montagnes;  mais  qui  font  verdoyantes, 
&  qui  nourrùTent  une  infinité  de  Brebis , 
dont  la  laine  e(l  très-bonne.  Ses  Vallées 
ne  font  pas  moins  fertiles  en  Bled  &  en  Pâ- 
turages. Ses  Lacs ,  <Sc  fes  Rivières  abon- 
dent en  poiflbn  de  diverfes  fortes ,  &  cel- 
les-ci fur-tout  en  Saumon ,  oui  eft  excellent. 
Le  Lac  qu'on  appelle  WeiWater  Lake  eft 
tellement  rempli  d'anguilles  &  d'autres 
poiflbns  au  mois  d'Août  que  le  nombre  pro- 
digieux qui  en  fort,  par  une  petite  Rivière 
lorfque  le  Vent  d'Oued  régne ,  renverfe 
quelquefois  les  petits  Bateaux  de  ceux  qui  y 
vont  pour  les  prendre.  T'scàilt  donne  le 
litre  de  Marquis  à  une  Branche  de  l'ancien- 
ne  &  noble  Famille  de  Hay  Comte  d'Errol. 
Les  autres  principales  Familles  font  celles 
de  Murray  ,  de  Philiphaugh  ,  des  Scots , 
&  des  Pnngles.  Pécbles ,  fa  Capitale ,  eft 
fituée  agréablement  entre  la  Twede  &  le 
Péebles ,  &  fe  diftingue  par  fes  trois  Rues, 
trois  Ponts ,  trois  Eglifcs ,  &  trois  Portes. 
Le  Comté  de  Gclkirk  dans  cette  Province , 
ell  un  Pays  de  Bois  &  de  Montagnes  ;  mais 
qui  produit  beaucoup  de  Pâturages. 

TWEDE  ,  Rivière  qui  féparc  l'Angle- 
terrre  de  l'EcofTe  «.  Elle  fe  Jette  dans  la 
Mer  auprès  de  Bcrwick,  fur  les  Frontières 
d'EcolTe. 

TWENTHE  ,  en  Latin  Tuenta  J.  On 
donne  ce  nom  au  fécond  des  trois  Quartiers 
qui  forment  la  Province  d'Over-lflel.  On 
ignore  de  quelle  manière  ce  Pays  paflk  fous 
la  puiflàncc  des  Evêques  d'Utrecht.  On  fait 
feulement  que  leur  polTeffion  étoit  fort  an- 
cienne ,  puisqu'il  en  ell  parlé  dans  les  Let- 
tres pour  la  fondation  de  l'Abbaye  des  Bé- 
nédictins de  Hohorft.  Il  y  avoit  originai- 
rement plufieurs  Comtes  dans  le  Pays  de 
Twenthe;  mais  le  principal  étoit  le  Comte 
de  Gore.  11  avoit  autorité  fur  les  autres , 
&  dans  un  ancien  Catalogue  de  l'Eglifè 
d'Utrecht  il  eft  appelle  Ecckfit  Trajëina 
Liber  Feudaiis  ig  Signifer. 

T  Y. 

TYAKAPPAN  ,  Peuple  de 'l'Amérique 


Septentrionale,  dans  la  Louïfiane,  fur  la 
route  que  tintMr.de  la  Salle  pour  aller  aux 
Cenis.  Ils  avoient  des  chevaux;  ils  font 
voifins  des  Taraha. 

t.  TYANA  ,  Ville  de  la  Cappadoce 
dans  la  Préfecture  Tyanitide  félon  Ptolo-e  Lil».  $.c. 
mée  «.    Strabon  (  en  fait  la  feule  Ville  de«- 
cette  Préfecture.   Pline  •  &  Arricn  b  con-^*. 
nouTent  auflt  cette  Ville.   Ce  dernier  dit  g  Ub.fi.  a 
qu'on  la  nommoit  Tin  an  a  pour  Thoana  ,  3- 
nom  qui  lui  avoit  été  donné  par  Thoas  Rflifivftg* 
du  Chcrfonncfe  Tauriquc.   Cette  Ville  eftfa  jK 
principalement  connue  pour  avoir  été  la  partait,  L» 
Patrie  d'Apollonius  de  Tyane  ».    Dans  le  4« 
Concile  d'Ephéfe  elle  eft  attribuée  à  la  fé- 
conde Cappadoce. 

2.  TYANA,  Ville  d'Egypte,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 
TYANITiE.    Voyez  Teanum. 
TYANrnS,  Préfeftured  Afie,  danslatUh.it. 
Cappadoce.    Strabon  k  qui  la  place  au  piedP- 
du  Mont  Taurus ,  prés  des  Portes  Cilicicnnes, 
qui  lui  facilitoient  la  communication  avec 
la  Cilicie  ci  avec  la  Syrie,  dit  qu'on  la  nom- 
moit aulîi  Eufebia  ai  Taurum  :  qu'elle  étoit 
fertile ,  &  confiftoit  en  Plaines  pour  la  plus 
grande  partie.  Il  ne  lui  donne  qu'une  Ville 
nommée  Tyane.    Voyez  ce  mot  N°.  1. 
Mais  Ptolomèe  1  en  marque  quatre;  fa  voir 

Drata,  Bazis, 
Tyana,  Syala. 

TYARA ,  Ifle  dans  laquelle  l'Empereur 
Néron  rélégua  Mufonius,  félon  Philoftra- 
te  m  ,  qui  ajoute  que  cette  Ille  manquoit»  1»  Pfc 
d'eau;  mais  que  Mufonius  y  fit  la  décou- 
verte  d'une  Fontaine.  Mais  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  Tyara  eft  une  faute,  comme  l'a 
remarqué  Jufte-Lipfê;  &  il  faut  lire  dans 
Philoftrate  Gyara  au  lieu  de  Tyara  Ceft 
de  l'Ile  de  Gyaros  ou  Gyara  dont  il  eft  quef- 
tion.    Voyez  Gyaros. 

TYBA ,'  Lieu  d'Afic  au-delà  de  l'Euphra- 
te.  Ceft  Cicéron  "  qui  en  parle.  t  Lib.  ij. 

TYBERIM,  ancien  nom  d'un  Lieu  de  laKpift.  I. 
Syrie, félon  Guillaume  de  Tyr  0  qui  dit  que»  Lib.  11. 
de  fon  tems  ce  Lieu  fe  nommoit  Tokonom0-  * 
Castrum. 

TYBIACA5.    Voyez  Scyth  e. 
TYBRESTUS,  Ville  de  l'Arabie:  Vi- 
bius  Sequefter  qui  en  parle  la  met  fur  le 
Fleuve  Cyrbuès. 

TYBUR.   Voyez  Tibcr. 
TYCHALUM ,  Montagne  de  la  Grèce 
Etienne  le  Géographe  dit  qu'elle  étoit  en- 
tre la  Bœotie  &  l'Eretrie. 
TYCHE.   Voyez  Syracus*. 
TYCOKZIN,  Ville  de  Pologne,  dans  la 


Podlaquie  p,  fur  la  Rivière  de  Narew,  en-f>  DtHjk, 
tre  Sarafi  &  Wizna.  Elle  eft  accompagnée*"^^ 
d'un  beau  Château ,  bien  fortifié ,  environ-  ^  p0iOT< 
né  de  Marais ,  &  qui  fut  bâti  par  Chrif-Defc».  p. 
tophlc  Viefioloviz  Grand  -  Maréchal  du&>** 
Grand  -  Duché  de  Lithuanie.  On  bat  mon- 
noie  à  Tycokzin. 

TYDL,  Lieu  fortifié  en  Efpagne,  félon 
PUne  1  &  Silius  Italicus  »  qui  le  donnent  f  Ub.  4*& 
aux  Gravii.  Ptolomèe  .  écrit  Tode  pour  *>• 
TYDE.CeLieueft  dans  la  Galice  &  fe  nom-,  Lib.  £4 
me  aujourd'hui  Tuy.  6. 

TYDEE  (le  Tombeau  de).   Ce  Tom- 
beau étoit  dans  la  Bœotie  entre  Thébcs  & 
Kkkkk  Chai- 
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Chalcis.  Près  du  Tombeau  de  Melanippus , 
j  Ub.  9.  c.  die  Paufanias  *,  on  voit  trou  groffes  pierres. 
18.  Ceux  qui  croyetit  connoître  les  Antiquitez 
du  Pays  djfcnt  que  c'eft  le  lieu  de  la  Sépul- 
ture de  Tydée  ,  qui  fut  inhumé  dans  ce 
Lieu  par  Méon  ,  ot  ils  fè  fondent  fur  un 
vers  de  l'Iliade  d'Homère ,  qui  dit  que  ce 
Guerrier  trouva  fa  fépulture  dans  les  Cam- 
pagnes de  Thébes.  Tydee  fut  tué  de  la 
main  de  Melanippus  quand  les  Argiens  af- 
fiégeoient  la  Ville  de  l'hebcs. 

TYD11 ,  Peuple  de  la  Sarmatie  Afiati- 
que:  I line  b  le  nomme  parmi  les  Peuples 
qui  haliitoient  fur  le  Mont  Caucafe. 

TYENIS,  Meuve  &  Ville  de  la  Colchi- 
de  félon  F.iienne  le  Géographe. 

TYGRINUM  VLNUM,nom  d'un  Vin, 
ainli  appelle  eu  Lieu  où  il  croiffoit,  &  qu'A- 
lex. Tr.llian  c  confeille  de  donner  à  ceux 

Îji  font  attaquez  de  la  fièvre.  Ortelius  d 
wpçonne  que  ce  Vin  pouvoit  croître  en 
Italie  ;  mais  comme  je  n'ai  pas  vu ,  dit-il , 
le  Texte  Grec,  je  ne  puis  rien  allùrer  par 
rapport  à  l'Orthographe  de  ce  mot. 
TYLANG1UM  ,  Ville  du  Puloponnèfe 
t  Llb.  4.  dans  la  Triphylie  ,  félon  Polybe  *  ,  qui 
dans  le  même  endroit,  appelle  cette  Vil- 
le Zruiayym  ,  Stylangium  ,  qui  eft  félon 
les  apparence*  la  véritable  Orthographe. 
La  méprife  peut  être  venue  dans  Polybe  de 
ce  que  le  mot  qui  précède  finiflâne  par  une 
r,  le  Copifte  n'aura  pas  remarqué  en  écou- 
tant Celui  qui  lui  dicioit  ,  que  le  mot  qui 
fuivok  commencoit  par  la  même  lettre. 
Etienne  le  Géographe  confirme  en  quelque 
1  manière  cette  opinion,  quoiqu'il  écrive  Styi- 

lagium  au  lieu  de  Sty'angrtm. 
I  YLESSUS.    Voyez  Tyilesii. 
TV  LUS  ,  Ville  de  Thrace  ,  près  du 
/  Ibid.     "Mom  Hemus:  Polybe  f  &  Etienne  le  Géo- 

Îraphe  en  parient ,  &  le  dernier  dit  que 
yris  fait  Tyltos  au  génitif.  Voyez  Tuleu». 

1.  TYLLESll  ,  Montagnes  d'Italie, 
dans  la  Grande  Grèce ,  félon  Lyeophron  ci- 

l  Thefaur.  té  p3r  Ortelius  «.  Ce  dernier  ajoute  que, 
felun  Ifacius  Tilles  11 ,  eft  le  nom  d'une 
Montagne,  d'ui>e  Ville  &  d'une  Forêt,  E- 
tienne  le  Géographe ,  qui  cite  le  même  Ly- 
eophron écrit  '1vle>50s,  &  en  fait  une 
Montagne  g  Italie.  Si  nous  en  croyons  Ga- 
briel Barri,  on  a  appelle  'I  YLLEsiCM.un  Cap 
de  la  Calabre  nommé  aujourd'hui  Corica; 
&  on  a  donné  le  même  nom  de  Tylkftum , 
à  la  Ville  a'Agello. 

2.  TYLLEsII ,  Montagnes  de  la  Thef- 
falie  ,  félon  Canterus  h  cite  par  Ortelius  '. 
On  ne  connoît  point  d'autre  Auteur  qui  aie 
parlé  de  ces  Montagnes. 

1.  TYLUS,  Ville  du  Péloponnèfc,  fur 
le  Golphe  de  Meffénie,  eutre  les  Mes  Ty- 
rides  &  la  Ville  de  Leucïrum  ,  félon  Stra- 
*lib.  J.p.  bon  k  qui  dit  que  quelques-uns  la  nom- 
3ÉO-         moient  Oetylus.    Quelques-  uns  au  lieu  de 
Tylus  ont  voulu  lire  Pylus  &  litTYLus 
pour  Oetylus.  Ce  font  deux  fautes  infignes. 
t  W  S.   Strabon  a  lu  Tylus  Tûa*  dans  Homère 

v.  JÉÔ. 

orw  Ai«v  tîxm,  if  tt  T0a»«><p«i>»w. 
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Paufanias  n  peut  encore  être  allégué  en  »  Ltb.  3.  c. 

Ereuve.  Il  nomme  cette  Ville  Octyle ,  &  *S-  * 
place  comme  Starbon  fur  la  Côte  Orienta- 
le du  Golphe  de  Meffenic ,  entre  le  Port  de 
MelTa  &  Thalama,à  cent  cinquante  Stades 
du  premier  de  ces  Lieux  &  à  quatre-vingt 
Stades  du  fécond. 

2.  TYLUS  ,  [fie  du  Golphe  Perfique: 
Arrien  0  la  place  vers  l'embouchure  de'D***ft'1- 
l'Euphrate  ;  mais  à  un  jour  &  une  nuit  de  7' 
navigation  toujours  le  vent  en  poupe.  Ed.|  ' 


Ceite  IHe,  dit-il,  eft  grande,  &  n'eft  nie 
trop  hérilTéc  de  Rochers ,  ni  trop  couverte 
de  Forets  i  mais  elle  eft  propre  à  produire 
de  bons  Fruits  &  à  les  porter  à  une  jufbc 
maturité.    Voyez  l'article  fuivant. 

3.  TYLUS  ,  lfle  du  Golphe  Perfique, 

félon  Ptolomée  p  qui  la  marque  à  l'Occident  p  Lit».  6. c. 
de  celle  d'Arathos  du  côté  de  l'Occident.  7- 
C'cit  apparemment  la  même  dont  parle  Ar- 
rien ,  quoique  Ptolomée  l'éloigné  davantage 
de  l'Embouchure  de  l'Euphrate.  Eratoflhéne 
qui,  félon  Strabon  1,  nomme  cette  lfle  Tv-f  !*• 
ros  ,  &  Artémidore  cité  par  Etienne  lep" 
Géographe ,  éloignent  auiîi  cette  lfle  beau- 
coup plus  qu'Arrien  de  l'Embouchure  de 
l'Euphrate  ;  car  ils  la  mettent  à  dix  jours 
de  navigation  de  l'Embouchure  de  ce  l  ieu» 
ve,  &  à  une  journée  feulement  de  l'entrée 
du  Golphe  Perfique.    Le  nom  moderne  de 
cette  lfle  eft  Queximj  ,  ou  Quejxome. 
Vovcz  Tylus  ,  N°.  2. 

4.  TYLUS,  ou  TvLus-MiNoa,  lfle  du 
Golphe  Perfique,  félon  Pline  '  qui  la  met r  Uka! 
à  dix  milles  de  la  Grande  Tylos.  Cette  lfc  ia 

le  eft  nommée  Arados  par  Strabon  &  A- 
rathos  par  Ptolomée.  Surquoi  Bochart  '«Oogr. 
remarque  que  dans  le  Golphe  Perfique,  d'où  p  *•  ~ 
les  Phéniciens  écoient  venus.il  y  avoit,conv 
me  dans  la  Phénicic ,  deux  Ifles  confidéra- 
blcs  l'une  nommée  Tylus  &  l'autre  sfradus, 
&  d'où  étoient  apparemment  parties  les  Co- 
lonies qui  allèrent  s'établir  dans  la  Phénicie. 

TYMAVI ,  On  trouve  ce  nom  dans 
quelques  Exemplaires  1  de  Valerius  Flac-'6* 
eus-,  où  on  Ut:  J~ 

»•  H/. 

T'aime  mieux  ,  dit  Ortelius  «  ,  l'ancienne  „  t^ç^ 
Leçon  qui  porte: 


Oetylus  eft  auffi  fondé  fur  ce  même  vers 
d'Homère  m  que  quelques  uns  lifent  de  la 


Cette  dernière  façon  de  lire  eft  confirmée 
par  Apollonius  de  Rhodes»,  au  lieu  qucjl.îb.t. 
Ttmavi  ne  fignifie  rien.  Voyez  TttâMMl ,  ''ff***' 
&  Genetjeum  Promontorium. 

TYMBRA,  Ville  de  l'Afie  Mineure, 
dans  la  Pifidie.il  en  eft  parlé  dans  le  fixiëme 
Concile  de  Conllantinople.    Voyez  "i  hym- 

BKE ,  &  TyMBKIANI. 

TYMBRI ANI ,  Peuples  de  l'Afie  Mineu- 
re aux  environs  de  la  Lycaonie  félon  Pli- 
ne ».  Au  lieu  de  Tymbriani,  dit  le  Pere*  LU»,  j.e, 
I  lardouin ,  les  MSS.  portent  Timbriani  ,  & 
il  y  a  apparence  qu'on  doit  lire  Tibriani  ; 
car  ils  tiroient  fans  doute  leur  nom  de  la 
Ville  TiÇp«< .  Conftantin  Evéque  de  cette 
Ville, r?.-!  <€p«î*««.  *<a««c,  fovifcnvit  au  troi-  M  t 
fiéme  Concile  Général  de  Conftaminople  »  ,p. ,«}«. 


Digitized  by  Google 


T  Y  M.  tYN. 

»  Ti£.  1017. ^ans  m  autre  endroit  *  on  lit  T<C^>«3é» 
pour  T/€p»«S/«v.  L'ancienne  Verfion  Latine 
ajoute  que  c'étoit  un  Siège  Epifcopal  de  la 
Pifidie.  Les  Notices  £cclélta(liques  mar- 
quent au] ii  ce  Siège  dans  la  Pifidic  ;  mais 
une  lit,  TvnfiiAi**;  une  autre  i  Tp<H>i»j 
&  une  troifième  '  T^Mfcw,  Le  Père  Har- 
douin  croit  que  ce  nom  eft  encore  plus  cor- 
rompu dans  Leunclavius  qui  écrit  i  TtpM- 

TYMENjEUM,  Montagne  qu'E- 
:  le  Géographe  place,  dans  l'Afic-Mi- 
: ,  au  voilinage  de  la  Phrygie ,  &  dont 
il  dit  que  les  Habitans  font  nommez  Ty- 

MENAI. 

TYMENNA ,  Village  de  la  Lycie.  Ceft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle. 

TYMES  ,  Ville  de  la  Libye  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Ceft  la  même  que  Tû- 
mes dont  cet  Auteur  fait  deux  Articles  fous 
deux  Orthographes  différentes.  Voyez 
Tunes. 

TYMIUM,  petite  Ville  de  Phrygie, 
i  The'iur.  félon  Ortclius  k  qui  cite  Eufébe  &Nicépho- 
re  Callifte.  Haymon  ajoute  que  cette  Ville 
a  été  appelléc  Jérusalem  par  '"' 
Monunus. 

'  TYMNISSUS,  ViHe  de  la  Carie, 
Etienne  le  Géographe.  Ceft  la  Tisanusa  , 
Tbysiamisa,  Tissamisa  ,  ou  TissANUSA  de 
«  Lib.  1. 1.  Pomponius  Mêla 

*  TYMNUS  ,  Ville  de  la  Carie.  Cette 
Ville,  dont  parie  Etienne  le  Géographe, 
tiroit  fon  nom  du  Golphe  ou  du  Promontoi- 
re Thymnias  ,  dont  Pomponius-Mela  *  fait 
mention. 

TYMOLUS.   Voyez  Tmolus. 
TYMPANIA  ,  VUle  du  Péloponnèfe, 
«  Lib.  3.e.  dan»  l'Elide  :  Ptolomée  la  marque  e  dans  le* 
"         Terres.  Les  Habitans  de  cette  Ville  Ibnt  ap- 
f  Ub.  4.  c.  peliez  T  y  f  an  ei  par  Pline  '  ;  mais  il  les  place 
dans  l' Achaïe.Ce  pourroit  être  la  même  Ville 
que  Polybe  »  nomme  T  y  m  f  »  -,  a  a  ,  &  qu'il 
met  dans  la  Triphylie  ;  &  il  y  a  apparence 
a uili  que  c'eft  la  Ville  Typaneae  d'Etienne 
le  Géographe  qui  la  met  pareillement  dans 
la  Triphylie. 
TYMPH.«A,  Ville  de  la  Thefprotie, 

*  Lib.  7.    (don  Etienne  le  Géographe.    Strabon  h  ne    me  d  marque  fon  Embouchure  dans  le  Gol-  i 
p.  316.  A, 
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bord  du  Pont-Euxin,  entre  Pofidcwn  &  Nym- 
pheewn  ,  à  quarante-cinq  Stades  du  premier 
de  ces  Lieux  &  à  quinze  du  fécond.  Denys 
le  Périégctc  0  marque  ta  Terre  des  Tynda  *  v«r- 
rides  prés  de  la  Co'chide ,  fur  le  bord  du 
Pont-Euxin. 

TYNDRARII  SCOPULI,  Ecueilsdela 
Mer  d'Egypte  :Ptolomée  p  les  met  au  nom- J  Lib  *-c 
bre  de  trois.  S* 
TYNDARIS.   Voyez  Tyndarium. 
TYNDARIUM ,  Ville  de  Sicile,  fur  la 
Côte  Septentrionale.   Ptolomée  1  la  mar-  *  Lib.  3.C. 
que  entre  les  Embouchures  des  Fleuves  Hé- 
bcon  &  Tymcthus.  Elle  eft  nommée  Tyn- 
oaris  par  Strabon  1  &  par  Pline  1  qui  lui' Lib.  6. p. 
donne  le  Titre  de  Colonie.    Dans  une  an-1?6,: 
cienne  Infcription  les  Habitans  font  nom-  g.  ' 
mez  Tw»î«p«î« ,  Tyndarien/ei ,  &  dans  plus 
d'un  endroit  des  Vernnes  de  Cicéron 
Tyndaritani.    Diodore  de  Sicile  '  dit  que  *  Exstrp. 
Denys  le  Tyran  donna  ce  terrein  aux  Mef-      a  Lib- 
féniens  qui  y  bâtirent  la  Ville  de  Tyndaris.  *** 
Cicéron  ■  l'appelle  twiilijjtma  Chhai  :  en  •  Verr-  S* 
divers  endroits  »  il  la  met  au  nombre  des  a. 
plus  confidérables  de  la  Sicile,  &  il  ajoute:  * 
lès  Habitans  étaient  les  amis  &  les  alliez  * 
du  Peuple  Romain.    Pline  r  nous  apprend'  Lib.  v  c. 
que  la  Mer  avoit  englouti  la  moitié  de  cet-  **' 
te  Ville.   Le  rcfte  eft  aujourd'hui  détruit  : 
on  n'y  voit  plus  qu'une  Eglife  appellée&m- 
ta  Maria  in  findaro. 

TYNDARIUM  PROMONTORIUM , 
Promontoire  de  l'IAe  de  Sicile ,  fur  la  Côte 
Septentrionale  ,  félon  Zonarc  *,  qui  dit  tU. 
qu  en  l'année  495.  fous  le  Cbnfulat  d'AtiliusLib.  *• 
Calatinus  &  de  Caius  Sulpitius ,  la  Flote 
des  Carthaginois  fe  mit  en  embufeade  à  l'a- 
bri de  ce  Promontoire.  Il  tiroit  fon  nom 
de  la  Ville  Tyndarium ,  qui  y  étoit  bâtie. 

TYNDENSES,  nom  d'un  Peuple  dont 
fait  mention  Ammien- Marcel  lin  *.  C'étoit*  Lib.  29.' 
un  Peuple  de  l'Afrique  aux  environs  de  la  0  *• 
Mauritanie  Sicifenfe. 

1  TYNDIS,  Village  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange ,  dans  la  Limyrique  :  Amen  <>  en  '  «• 
fait  un  Entrepôt  confidcrablc.  Selon  Ptolo-P-  3°' 
mée  «  Tyndis  étoit  une  Ville.  «  Lib.  7.  c 


lyn 
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connoît  que  les  Peuples  qu'il  nomme  Tym- 
phai  ,  &  qu'il  place  vers  les  fources  du  Pé- 
née.  Selon  Pline  '  les  Peuples  Tymphsj  é- 
toient  du  nombre  de  ceux  qui  habitoient  l'E- 
k  Lib.  4-e.  tolie.   Mais  il  met  k  encore  des  Tymphai  , 
IO-          dans  la  Bifairie ,  ou  du  moins  entre  le  Stry- 
mon  &  l'Anius  ;  ce  qui  oblige  d'en  faire 
deux  Peuples  différens. 
TYMPH -El.   Voyez  Trou*. 
TYMPHE ,  Montagne  de  la  Thefprotie, 
iëlon  Etienne  le  Géographe. 

TYMPHRESTUS  ,  Montagne  de  la 
?  Lib.  p.p.  Theffalie.  Strabon  1  la  met  au  voilinage  du 
*î*        Pays  des  Dolopes;  &  comme  Phœnix  ré- 
gna fur  ces  Peuples.c'eft  ce  qui  a  donné  oc- 
«Va14w.c1f.on  j  Lycophron01  de  dire,  en  parlant 
du  retour  de  ce  Prince  dans  fa  Patrie: 

Kfvlu  *pn»>i  TufiQwrri*  ttltyétti  Xix«. 


■ .  p^j.  TYND ARIDES ,  ou  Tyndarid«,  Lieu 
P.  i*.      ^l'Arricn  •  marque  dans  la  flithynie,  fur  le 
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phe  du  Gange  entre  Sippara  <1  Mapttra, 

TYNES ,  Ville  de  Sicile  ,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Mais  il  y  a  grande  ap- 
parence que  c'eft  une  erreur  &  qu'au  lieu 
de  dire  Ville  de  Sicile ,  il  devoit  dire  Vil- 
le de  l'Afrique  propre.  Voyez  ,  Tymes  , 
&  Tunes. 

TYNIDRIMENSE  OPPIDUM.  Voyez 
Thunudromum. 

TYNIS.    Voyez  Tunes. 

1.  TYNNA ,  Ville  d'Aiie ,  dans  la  Petite 
Arménie:  Ptolomée  «  la  marque  parmi  les  »Lib.  5  e. 
Villes  de  la  Préfefture  de  Cataonie.  7. 

a.  TYNNA,  Fleuve  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange.  Son  Embouchure  eft  placée  paf 
Ptolomée  1 ,  dans  le  Pays  des  Arvares ,  en-/  Lib.  7.  c! 
tre  Ahlangt  &  CattU.   Quelques  Exemptai- 
res  écrivent  Tyna  pour  Tynna. 

TYP^UM.    Voyez  Type'e. 

TYPANE.E,  &  TTMXn.  Voyez 
Tympanu.  , 

TYPARUM.   Voyez  Thibarum. 

TYPASA.   Voyez  Tipase. 

Kkkkk  2  TY- 
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TYPEE ,  Montagne  du  Péloponnèfè  dans 
l'Elide.   En  allant  de  Scillunte  à  Olympie , 
.«ILib.  j.  c  dit  Paufanias  *,  avant  que  d'arriver  au  Fleu- 
*•  ve  Alphée,  on  trouve  un  Rccher  fort  elcar- 

pé ,  oc  fort  haut  qu'on  appelle  le  mont  Ty- 
pée. Les  Eléens,  ajoute-t-il,  ont  une  Loi 
par  laquelle  il  eft  ordonné  de  précipiter  du 
haut  de  ce  Rocher  toute  femme  qui  feroit 
furprile  alitfter  aux  Jeux  Olympiques ,  ou 

S iui  même  aurait  paffé  l' Alphée  les  jours  dé- 
endus  ;  ce  qui  n'étoit  jamais  arrivé  qu'à 
une  feule  femme  nommée  Callipatire  (èlon 
quelques  ■  uns ,  «Se  Phércnice  félon  d'autres. 
Cette  femme  étant  devenue  Veuve  s'habil- 
la à  la  façon  des  Maîtres  d'Exercice  &  con- 
duifit  elle-même  fon  tils  Pifidore  à  Olympie. 
11  arriva  que  le  jeune  homme  fut  déclaré 
vainqueur  :  aulTï-tôt  fa  mere  transportée  de 
joie  jette  fon  habit  d'homme,  &  faute  par 
deflus  la  Barrière  qui  la  tenoit  enfermée  a- 
vec  les  autres  Maîtres.  Elle  fut  connue 
pour  ce  qu'elle  étoit;  mais  on  ne  laiiTa  pas 
de  l'abCoudre  en  confidoration  de  fon  pere , 
de  fes  freres  &  de  fon  fils ,  qui  tous avoient 
été  couronnez  aux  Jeux  Olympiques.  De- 
puis cette  a  van  turc  il  fut  défendu  aux  Maî- 
tres d'Exercice  de  paraître  autrement  que 
nuds  à  ces  fpectaclcs. 

TYPI 1AON1A  -  PETRA  ,  Apollonius 
donne  ce  nom  à  un  Lieu  du  Mont  Cau- 
»  Lib.  ».    café  <\ 

.  TYPHAOXIUM  ,  Montagne  dont  fait 
t  U  Jtafi  mention  Heliode  «.  Tzctzcs  *  dit  que  cette 
Ha.uiit.     Montagne  étoit  dans  la  Boootie. 

TYPI  HUM,  Montagne  de  la  Bœotie  , 
/OrfdK  félon  Hefyche  cité  par  Ortcliiis  «.  Tv- 
Thefiur.    pinuM  pourroit  bien  être  corrompu  de  Ty- 

«  lhefiur-  PHONIUM. 

f  Lib.  14,      TYPI  IOEUS ,  nom  que  Silius  Italicus  1 
t.  107.      donne  au  Mont  Aetna, parce  que  quelques- 
uns  vouloient  que  Typhaon  ou  Typhon 
eût  été  enfouï  fous  cette  Montagne.   Il  y 
en  a  pourtant  qui  mettent  la  fépulturc  de 
ce  Géant  en  différais  autres  endroits.  Vo- 
yez Aai  ma  &  Inarimk. 
TYPHON.   Voyez  Orontis. 
TYPHONIS-1NSULA,  Ifle  de  II  Mer 
Médiierrannce ,  aux  environs  dt  la  Troade 
&  que  quelques-uns  nomment  Calydna  , 
r  Lib.  u    félon  Q.  Smyrneus  *  cité  par  Ortelius  h.  Ce 
Mi  «atifii  pourroit  être  la  même  Ifle  que  Lycophron 
t  Thcûur.  anpe||e  les  Rochers ,  ou  les  Ecueils  de  Typhon 
'Iythonis  Scofuli.   Cependant  fon  Com- 
mentateur Jfacius  veut  que  ce  foient  des 
.Montagnes  de  Cilicie  appe liées  ArhuL  Pom- 
i  Lib.  i.c.  ponius  Mêla  1  marque  dans  la  Cilicie  une 
Caverne  nommée  Tythoneum  Srecus. 

TYPHRESTUS,  Montagne  ci  Ville  de 
la  Trachinie,  félon  Etienne  le  Géographe. 
Le  Grand  Etymologique  les  met  dans  la  Me- 
k  TbeCiutt  nalie.    Ortelius  k  croit  que  c'eft  la  Ville 
Tymphrestus  de  Strabon. 

i.  TYR ,  Ville  d'Aûe,  dans  laPhénicie, 
fur  le  bord  de  la  Mer ,  au  Midi  de  Sidon. 
.  "       Cette  Ville  aufli  célèbre  dans  l'Hiftoirc  fa- 
née que  dans  l'HiAoire  profane  eft  des  plus 
anciennes ,  quoique  bâtie  depuis  Sidon;  car 
f  Lib.  il.   fe[on  juftjn  i  les  Sidoniens  en  furent  les 
Fondateurs.  Quinte-Curie  veut"  que  Tyr  & 
Sidon  foient  de  la  même  ancienneté ,  & 
u  elles  ayent  été  bâties  par  Agcnor  fils  de 
;  mais  il  y  a  grande  apparence  que 
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Sidon  eft  plus  ancienne;  car  elle  fabfiftoh  'î> 
du  tems  des  Patriarches  ;  au  lieu  que  nous 
ne  voyons  pas  même  que  Tyr  exifbàt  du  tenu  T  ^  J(J 
de  David.  Strabon  m  confirme  ce  fentiment 
quand  il  dit  que  les  Poètes  parlent  davanta- 
ge de  Sidon  que  de  Tyr ,  &  qu'Homère  ne 
fait  aucune  mention  de  cette  dernière  Ville* 
mais  qu'il  parle  bien  de  Sidon  &  des  Sido- 
niens. La  Ville  de  Tyr  fut  pourtant  at- 
tribuée à  la  Tribu  d'Alèr  n  de  même  que  les  Jr^S*1 
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autres  Villes  maritimes  du  même  Canton  ; 

que  les  Afei 
tes  en  ayent  jamais  chafie  lès  Chananéens ,  il 


mais  outre  qu'il  ne  paroi  t  pas  que  les  Aferi- 


qu'elles  s 
Cadmus; 


y  a  de  fort  habiles  gens  qui  foutiennent  que 
Tyr  n'étoit  pas  encore  fondée  du  tems  de 
Jofué  «Se  que  M'ézar-zor  que  l'Auteur  de  la 
Vulgate  a  traduit  par  Urbern  munitijjlmam 
Tyrum,  n'eft  point  la  Ville  de  Tyr.  Ifaïe  •*  ~J"  *'* 
d  un  autre  côté  nomme  Sidon  la  Fille  d  Tyr; 
c'eft-à-dire  fa  Colonie.   Jofephe  f  dit  que^™^.1* 
Tyrne  fut  bâtie  que  deux  cens  quarante  ans 
avant  le  Temple  de  Salomon  ;  ce  qui  re- 
vient à  l'an  du  Monde  2760.  <5c  à  deux  cens  . .. 
ans  depuis  Jofué.  Hérodote  1  a  écrit  que  les  ^  1,c' 
Prêtres  de  Tyr  difoient  que  le  Temple  d'Her- 
cule de  cette  Ville  a  voit  été  bâti  avec  la 
Ville  deux  mille  trois  cens  ans  avant  le  tems 
auquel  il  écrivoit  ;  c'eft-à-dire  avant  l'an 
3596.  En  forte  que  Tyr  aurait  été  fondée 
en  l'an  du  Monde  1296.  &  fix  cens  cinquan- 
te- fix  ans  avant  le  Déluge; ce  qui  eft  infou- 
tenable. 

Mais  il  femblc, dit  Dom  Calmet  « , qu'on f  ' 
peut  concilier  ces  diverfitez ,  en  reconnoif- 
fant  deux  Villes  de  Tyr  ;  l'une  ancienne 
connue  des  Anciens  fous  le  nom  de  Pal*- 
Tyros ,  &  l'autre  nouvelle  nommée  Ample- 
ment Zor,  ou  7yr.    La  première  étoit  bâ- 
tie fur  le  Continent,  à  trente  Stades  delà  . 
féconde  &  du  côté  du  Midi  félon  Strabon  ,5" 
C'eft  dans  la  première  qu'était  le  Temple 
d'Hercule ,  dont  les  Prêtres  de  Tyr  van- 
taient avec  exagération  l'antiquité  a  Héro- 
dote ,  &  c'eft  dans  ce  Temple ,  que  les 
Tyriens  répondirent  à  Aléxandrc  qu  il  pou- 
voit  aller  fâcrifier,  lorfqu'il  leur  fit  dire  qu'il 
fuuhaitoit  aller  dans  leur  ViJIe  pour  offrir 
des  facrifices  à  Hercule     Tynm  fe  ire  w/-î^ Cm?' 
le  ad  vota  Herculi  reddenda  dixit.    Legati*  ». 
responderunt  effi  Temphm  HcrcuHs  extra  Ur- cf. 
bem  ,  in  ea  Jede  quatn  Pala-Tyron ,  fine  jetè- 
rent Tynm  ipfi  vexant ,  ibique  in  antiquiore 
Tanplo  reâius  ii  etan  effefaclunm ,  L'au- 
tre l'yr  étoit  dans  une  Ifle  vis-à-vis  de  l'an- 
cienne ,  dont  elle  n'étoit  féparèe  que  par 
un  Bras  de  Mer  affez  étroit.  Pline  ■  dit  qu'il"  J*1 
n'y  avoit  que  fept  cens  pas  de  diftance  de,y* 
l'itle  à  la  Terre-ferme.  Alexandre  le  Grand 
combla  tout  cet  cfpace  pour  prendre  la  Vil- 
le ;  &  l'Ifle  étoit  encore  jointe  à  la  Terre- 
ferme  du  tems  de  cet  Auteur:  Tyrus  quon- 
dam  Jn/ula ,  pra>  alto  mari  feptingentis  paj/ihus 
dtsxfa  ;  nunc  vero  Alexandri  oppugnanth  operi- 
but  Centintns.    Dans  le  même  Chapitre  Pli- 
ne donne  dix-neuf  mille  pas  de  circuit  au 
Territoire  de  Tyr,  &  il  y  renferme  la  via I- 
lc  Tyr  :  entra  Paleetyro  hulu/t. 

Ceft  donc  de  l'ancienne  Tyr  dont  parle ,  A^ 
Jofué.   La  nouvelle  n'étok  pas  encore  bà ->/<?fr .  L. 
tie  du  tems  de  Salomon.    Il  n'y  avoit  dans 1  cmtr* 
l  lfle  qu'un  Temple  dédié  à  Jupiter  OKni -^<%f- 
pkn.   Dius  &  Ménandre  Ephéfien  -  ,  qui,0? ££ 

avoient 
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ivoient  écrit  l'Hiftoire  Phénicienne  racon- 
tent que  Hiram  ami  de  Salomon,  avoit  joint 
à  la  Ville  de  Tyr,  le  Temple  d'Hercule, 
ui  écoit  feul  dans  l'IAe ,  par  une  levée  qu'il 
t ,  en  jettanc  dans  la  Mer  beaucoup  de  ter- 
re  «Se  d'autres  matières.  11  eft  vrai  que  Hi- 
ram écrivant  à  Salomon ,  lui  demanda  du 
blé  ;  parce ,  dit-il ,  que  nous  en  avons  bc- 
foin  ,  demeurant  dans  une  Ifle ,  où  notre 
Ville  eft  bâtie.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  cette  circonftance  a  été  ajou- 
m  Antlq.  L  tée  par  Jofephe  * ,  puifqu'on  lit  les  mêmes 
8-ç.a.p.  Lettres  dans  Eupoleme  k  d'un  ftyle  aflèz 
différent ,  &  où  cetee  circonftance  ne  fe 
trouve  point.  On  voit  encore  aujourd'hui 
quelques  vertiges  de  l'anciennce  Tyr ,  com- 
me de  grandes  Citernes  ,  &  des  reftes  d'un 
Aqueduc  qui  conduifoit  l'eau  depuis  la  Ter- 
re-ferme jufques  dans  l'Ille.  Cette  Ifle  avoit 
vingt -deux  Stades  on  3190.  pas  détour, 
&  I  ancienne  Tyr  avoit  dix-neuf  mille  pas. 
Ménandre  d'Ephéfe  e  raconte  que  Salmana- 
far  Roi  d'Aflyrie  fubjugua  toute  la  Phéni- 
cie.  Car  les  I  labitans  de  Sidon ,  d'Ace»  & 
de  quelques  autres  Villes  de  ce  Pays ,  s'é- 
tant  féparez  de  l'Alliance  des  Tyriens,  & 
s'étant  donnez  au  Roi  d'Aflyrie,  Salmana- 
far marcha  contre  ces  derniers, qui  ne  vou- 
loient  pas  fe  foumettre  à  fa  domination  , 
avec  une  Flote  de  foixante  Vaiflëaux,  & 
de  huit  cens  Rameurs.  Les  Tyriens  n'ayant 

r douze  Vaiflëaux,  lui  livrèrent  la  bataille, 
la  gagnèrent ,  ayant  dilTipé  la  Flote  du 
Roi ,  &  lui  ayant  pris  cinq  cens  priibnniers, 
Salmanafar  fut  donc  obligé  de  s'en  retour- 
ner à  Ninive;  mais  il  laiffa  au  Siège  de  Tyr 
fon  Armée  de  terre,  qui  fe  fahlt  des  eaux 
du  Fleuve  «Se  des  Aqueducs:  ce  qui  ayant 
duré  cinq  ans;  les  Tyriens  furent  obligez 
de  creufer  des  Puits  dans  leur  Ville.  Uffé- 
rius  met  cette  expédition  de  Salmanafar  fous 
l'an  du  Monde  3287.  fous  le  Régne  d'Ezé- 
chias  Roi  de  Juda,  avant  L  C.  713.  avant 
l'Ere  vulgaire  717.  Ezéchicl  d  nous  décrit 
afll-z  au  long  le  Siège  de  Tyr  formé  par 
Nabuchodonolbr  l'an  du  Monde  3419.  avant 
J.  C  381.  avant  l'Ere  vulgaire  385.  Les  Sa- 
vans  font  partagez  lavoir  s'il  parle  de  l'an- 
cienne Tyr  ou  de  la  nouvelle.  Saint  Jé- 
rôme *  croit  que  c'eft  de  la  nouvelle ,  puif- 
qu'il  dit  que  Nabuchodonolbr  joignit  ÎUle 
au  Continent  par  la  terre ,  les  pierres  &  le 
bois  qu'il  jetta  dans  l'eau.  Marsftam  * , 
„  Périzonius  «  &  quelques  autres  croyent  au 
«8-  p.contraire  que  c'eft  de  l'ancienne,    D  faut 

Vorit  Bs-  €onvcnir  1n  il  Y  a  des  exprelfion*  dansEzé- 
\jkrn.       chtelquifavorifent  l'un  &  l'autre  fend  ment; 
ce  qui  fait  que  nous  n'ofons  rien  déterminer 
fcr  cela.    Quoi  qu'il  en  (bit ,  Nabuchodo- 
nofor  ruïna  la  Ville  de  Tyr;  &  les  Prophê- 
h  J/M.  13.  tes  h  marquent  allez  clairement  qu'elle  ne 
9"/»  »7.  fot  jamais  rétablie  :  ce  qui  ne  peut  s'enten- 
3  *,47;.4-  dre  a  la  rigueur  que  de  l'ancienne  Tyr;  car 
on  fait  que  la  nouvelle  fut  très-fkniflante , 
depuis  Nabuchodonolbr.  Elle  fe  releva  mê- 
me de  fa  chute  depuis  Alexandre.   Ifafe  • 
dit  que  Tyr  demeurera  en  oubli  pendant 
foixante  &  dix  ans  ,  &  qu'après  cela  le 
Seigneur  la  vifitera  ,  qu'il  la  mettra  en 
état  de  recommencer  fon  premier  trafic ,  «Se 
qu'elle  fe 
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fin  que  tout  le  gain  qui  reviendra  de  fon 
Commerce  fera  conlàcré  au  Seigneur  «Se  à 
l'entretien  de  fes  Miniftrcs.  11  n'eft  pas 
aifé  de  fixer  ni  le  commencement ,  ni  la  fin 
de  ces  foixante-dix  ans  de  l'oubli  de  la  Vil- 
le de  Tyr:  car  fi  l'on  en  met  le  commen- 
cement à  fa  prife  fous  Nabuchodonofor , 
ou  fous  Aléxandre  le  Grand, il  faudra  pren- 
dre le  mot  d'oubli  dans  un  lens  exagéré, 
puifque  nous  liions  que  Nabuchodonolbr 
huflà  Ithobale  *  pour  Roi  à  Tyr,«St  qu'Alé-{:^•L, 
xandre  y  laiflâ  Abdolonymc, ou  Ballonyme, 
ou  Straton;  car  on  trouve  tous  ces  noms 
dans  les  Anciens  >;  &  que  ces  Princes  &m23tf!fc 
leurs  Succeflêurs  y  ont  régné  long-tems: 
nous  ne  voyons  pas  que  les  Tyriens ,  avant 
le  tems  de  jéfus-Chrift ,  ayent  fait  paraître 
aucun  zèle  pour  le  Seigneur  ni  peur  fon  cul- 
te- Pour  concilier  donc  les  Prophéties  cn- 
tr'ellcs ,  il  faut  dire  que  lorfquc  les  Prophè- 
tes parlent  de  la  ruine  totale  de  Tyr,  ils 
l'entendent  de  l'ancienne  Tyr,  qui  ne  s  eft 
jamais  rétablie  ;  <St  Que  quand  ils  prédifent 
le  rétabliflement  de  la  même  Ville ,  il  faut 
l'entendre  de  la  nouvelle ,  qui  devint  très* 
floriflànte ,  &  qui  fe  releva  toujours  de  fes 
malheurs  ,  «Se  qui  ayant  enfin  embrafle  la 
Religion  Chrétienne,  offrit  au  Seigneur  le 
fruit  de  fes  travaux  &  de  fon  commerce. 

Les  Tyriens  font  fur-tout  renommez  dans 
l'Hiftoire  par  leur  induftrie™.  Ils  faifoiem  JJ 
un  gain  confiderable  fur  l'Ecarlate  &  fur  hffigi* 
Pourpre  dont  ils  pafibient  pour  être  les  In- Sainte,  p. 
venteurs  aulîi-bicn  que  du  Commerce  &  deS6>> 
la  Navigation.  Ulpien ,  fameux  Jurifconful- 
te  &  natif  de  cette  Ville,  allure  que  l'Em- 
pereur Sévère  leur  donna  les  privilèges  de 
fe  fervir.  du  Droit  écrit  des  Romains,  &  en 
fit  une  Colonie.  Pline  ajoute  qu'il  y  avoit 
à  Tyr  un  fi  grand  nombre  d'Habi tans ,  qu'ils 
furent  fuflifans  pour  peupler  les  Villes  de 
Bifertc ,  de  Tripoly  de  Barbarie ,  de  Canna- 
ge «Se  l'Ifle  de  Calis  prés  du  Détroit  de  Gi- 
braltar; «Se  pour  parler  de  plus  loin  nous 
voyons  dans  l'Ecriture  Sainte  qu'elle  eft  ap- 
pel tee  ,  Ville  couronnée  de  gloire  «Se  dema- 
jefté ,  remplie  de  Princes  &  de  Nobles  oui 
a  voient  tant  d'or  &  d'argent ,  que  ces  Mé- 
taux y  étoient  auflî  communs  que  la  terre. 
Elle  y  eft  dite  parfaite  en  beauté ,  &  elle  eft 
comparée  à  un  Navire  royal ,  quiaétécoaf- 
truie  pour  être  un  Chef-d'œuvre  digne  d'ad- 
miration. Mais  elle  a  bien  changé  de  face. 
On  ne  trouve  aujourd'hui  dans  fes  ruines 

3ue  de  foibles  traces  de  fon  ancienne  fplen- 
eur  parmi  le  grand  nombre  de  fes  Palais 
abattus ,  de  fes  Pyramides  renverfées,de  fes 
Colonnes- de  jafpe  &  de  porphyre  rompues 
&  prefque  toutes  enfévelies  dans  le  Sable. 
Ses  fortes  murailles  font  détruites ,  fes  Bou- 
levardsapplanis,&  les  débris  qui  enrefteac 
ne  fervent  plus  qu'à  étendre  &  à  fecher  les 
filets  de  quelques  pauvres  Pefcheurs.  On 
remarque  auprès  d'une  petite  Chapelle  des 
Grecs  ,  une  Colonne  contre  laquelle  les 
Matelots  vont  fe  frotter  le  dos,  &  préten- 
dent que  cette  Colonne  a  la  vertu  de  faire 
palier  routes  les  douleurs  des  reins ,  &  des 
autres  parties  voifines.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
confiderable  entre  ces  ruines,  c'eft  le  refte 
d'un  Temple,  qui  d'un  côté  eft  encore pref- 
que  tout  entier,  avec  un  beau  degré  qui  y 
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dent,  &  qui  n'a  point  été  gâté.  Devant 
ce  Bâtiment  il  y  a  une  Colonne  qui  eft  faite 
de  manière ,  qu'il  femble  qu'elle  foit  com- 
pofée  de  trois  autres  Colonnes  qui  tiennent 
enfemble  Elle  eft  d'une  grandeur  &  d'u- 
ne fabrique  extraordinaires.  Aujourd'hui 
toute  la  magnificence  de  Tyr  eft  enfévelie, 
&  on  ne  trouve  parmi  (es  Matures  qu'une 
douzaine  de  maifons  où  habitent  quelques 
Turcs  &  quelques  Arabes ,  au  lieu  qu  au- 
trefois cette  Ville  étoit  la  Capitale  de  Phé- 
nicic. 

Les  Habitons  de  Tyr  adoraient  Baal  & 
Hercule.  Ils  reçurent  des  premiers  la  lu- 
mière de  l'Evangile.  On  voit  que  Jéfus- 
Chrift  a  prêché  &  fait  quelques  miracles 
aux  environs  de  Tyr.  On  y  montrait  au- 
trefois une  Pierre  fur  laquelle  on  tenoit  qu'il 
g'étoit  quelquefois  repofé;  mais  il  n'entra 
jamais  dans  la  Ville ,  à  caufè  qu'elle  n 'étoit 
habitée  que  par  des  Gentils ,  &  il  avoit  mê- 
me défendu  à  fes  Apôtres  d'y  entrer.  Il  y 
a  néanmoins  apparence  que  l'Evangile  y  fut 
annonce  par  quelques-uns  de  fes  Difciples; 
car  St.  Paul  y  trouva  un  bon  nombre  de  fa- 
milles Chrétiennes.La  véritable  Religion  y  fit 
de  fi  grands  progrés  que  du  tems  des  Empe- 
reurs Romains  lies  Habitans  de  Tyr  étoienc 
toujours  difpofez  au  martyre.  On  dit  qu'O- 
hgene  s'étant  rencontré  à  Jérufalem  après 
fa  chûte,  fut  prié  par  les  Prêtres  de  leur 
faire  quelque  Conférence  fur  l'Ecriture  Sain- 
te, &  qu'après  qu'il  eut  commencé  à  lire 
ces  paroles  du  Pfeaumc  49.  Dieu  a  dit  au  pé- 
cheur pourquoi  annonces-tu  mes  Loix,& profanes- 
tu  par  ta  bouche  mes  facrezmjleres?l\  fut  tel- 
lement frappé  de  ces  paroles,  qu'il  en  demeu- 
ra tout  interdit.  Il  ferma  le  livre ,  s'affit , 
fe  tut  &  fe  mit  à  pleurer  fa  faute.  Peu  de 
sems  après  il  alla  mourir  à  Tyr,  où  l'on  vo- 
yoit  encore  (on  Tombeau  l'an  1 100. 

La  Ville  de  Tyr  a  eu  le  Titre  de  Métropo- 
le ,  &  celui  de  premier  Siège  Archiepifco- 
pal  fous  le  Patriarchat  d'Antioche  ;  ce  qui 
fait  qu'on  l'a  appellée  Prototbronos  ou  pre- 
mier Siège.  La  Notice  de  Doxapatrius  ne 
lui  donne  que  treize  Suffragans  :  cependant 
celle  de  Léon  le  Sage  lui  en  marque  quinze, 
favoir 
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Ptolemaïs , 
Berytbus, 
BibluSy 
Jraaus, 


Tripoli  s , 
Arctt, 
Ortb<fîas , 
Bttrys, 
Vicia  Gegarta , 
Gonafitii  Sa! tus , 
Villa  Politianat 
Villa  Trieris. 


Tyr  a  été  afliégée  deux  fois  par  les  Chré- 
tiens :  la  première  en  1 1 1 2.  par  Baudouin 
I.  qui  après  un  Siège  de  quatre  mois  fut 
obligé  de  fe  retirer;  &  la  féconde  en  1 124. 
pendant  la  captivité  de  Baudouin  II.  par  les 
Princes  Chrétiens  qui  prenant  l'occafion  du 
Duc  de  Venife  irrivé  à  la  Terre  Sainte  avec 
une  puiflànte  r  lote  chargée  de  quantité  de 
Soldats  l'afliégea  par  Mer  &  par  Terre.  La 
Place  étoit  extrêmement  forte ,  étant  pref- 

Ïe  toute  environnée  de  la  Mer,  de  Rochers 
d'Ecueils  qui  font  à  fleur  d'eau.  De  ce  cô- 
té*là  elle  étoit  ceinte  d'un  double  mur  &de 


tyr: 

fortes  Tours  ;  &  à  l'Orient  du  côté  de  la  Ter- 
re, trois  bonnes  murailles  la  fermoienta- 
vec  plulîetirs  hautes  Tours  &  un  large  &  pro- 
fond Foflè.  Deux  Tours  imprenables  gar- 
daient l'entrée  de  fon  Port ,  <k  de  tous  co- 
tez elle  étoit  flanquée  de  Boulevards ,  avec 
tant  d'avantage  qu'on  l'eftiraoit  la  plus  for- 
te Place  du  Levant.  Elle  étoit  d'ailleurs 
gardée  au  dedans  par  les  Troupes  du  Calife 
d'Egypte,  qui  en  avoit  deux  parties , «Separ 
celles  du  Soudan  de  Damas  qui  pofledoii  la 
troifièrae.  Quatre  mois  &  demi  de  Siège 
s'étant  écoulez  les  Chrétiens  la  prirent  &  en 
demeurèrent  maîtres  paifiblemenc  jufqu'en 
1 188.  que  Saladin  l'ayant  attaquée  employa 
inutilement  toutes  fortes  d'efforts  pour  la 
prendre.  Mais  enfin  le  dernier  malheur  é- 
tant  tombé  fur  la  Ville  de  St.  Jean  d'A- 
cre en  1 291.  les  Habitans  de  Tyr  épouvan- 
tez des  cruautez  que  les  Infidèles  y  avoient 
commifes ,  montèrent  fur  leurs  Vaifleaux , 
&  abandonnèrent  la  Ville  qui  fut  trouvée 
le  lendemain  deiêrte.  Les  Infidèles  s'en 
rendirent  maîtres  fans  réfiftance  &  la  dé- 
molirent entièrement ,  fans  lui  laiflèr  une 
feule  marque  de  fa  première  fplendeur. 

Il  y  a  deux  Ports  à  l'yr  *.  Le  plus  pe-«  Cbtpm, 
tic  étoit  autrefois  tout  entier  au  dedans  àe^P]3^4* 
l'enceinte  de  la  Ville  &  fe  fermoit  avec  dts^  j.c'*' 
chaînes  de  fer  ;  mais  pré  lentement  il  eft  tel* 
lement  gâté  qu'il  ne  peut  plus  recevoir  que 
de  petits  Bateaux.  Il  y  a  une  muraille  à 
fon  entrée  où  l'on  voit  de  grandes  pièces  de 
Colonnes  rompues  ,  employées  pour  des 
pierres  dans  la  maçonnerie.  L'autre  Port 
qui  eft  fort  vafte  eft  au  Septentrion  de  la 
Ville,  oui  le  couvre  de  tous  les  Vents  du 
Midi  II  a  la  Côte  de  Phénicie  au  Levant 
&  vers  le  Ponant  une  petite  Ifle  de  Rochers, 
qui ,  quoique  fort  baûe ,  ne  laiflè  pas  de  lui 
rompre  la  Mer  entièrement.  Il  demeure 
ouvert  à  la  Tramontane  ;  mais  fa  tenue  eft 
très-bonne  &  fon  fond  extrêmement  net. 
Il  y  a  d'ailleurs  une  grande  facilité  pour  fai- 
re de  l'eau. 

St.  Tyrannion  étoit  Evêque  de  Tyr  blorf- 
qu'il  fut  martyrifé  à  Anuocbe  l'an  310.  Il  y jJiEb, 
eut  dans  le  même  tems  plufieurs  Martyrs  a  iit, 
Tyr  &  en  d'autres  endroits  de  la  Phénicie. 
Se  Ulpien  jeune  homme  de  la  Ville  de  Tyr, 
au-deilbus  de  vingt  ans ,  y  avoit  fouffert  le 
martyre  quatre  ans  auparavant.  Ste.  Théo- 
dofe,  Vierge  de  dix-huit  ans  étoit  auflî  de  la 
Ville  de  Tyr;  mais  elle  fouffrit  le  martyre 
à  Céfârée  de  Paleftine  l'an  308-  Ainfi  1  on 
voit  qu'Ulpien  &  Théodole  avoient  été  les 
Difciples  de  St.  Tyrannion.  On  ne  connoîc 
point  de  St.  Dorothée  Evéque  de  Tyr  Mar- 
tyr; mais  St.  Dorothée  natif  de  Tyr  Prêtre 
de  l'Eglife  d'Antioche.  Se  Méthode  pafla 
de  l'Evèché  d'Olympe  en  Lycie  à  celui  de 
Tyr ,  après  la  mort  de  Se  Tyrannion  ;  mais 
on  ne  fait  pas  fi  ce  fut  immédiatement. 

Le  nom  de  cette  Ville  en  Hébreu  c  efU  nfcifa^ 
Zar,  ou  Sot:  fuivant  un  autre  Dialecte  c'eft 
Syr,  ou  Sar-t  les  A  ramée ns  qui  ont  coutu-  „ 
me  de  changer  la  lettre  s  ait;  difent  Tort 
'fur  y  ou  Tyr,  &  en  ajoutant  la  terminai- 
fbn  Grecque  on  a  fait  T vçoç ,  Tyrus.  De  Sar 
a  été  formé  le  nom  nationnal  Sarrsnus ,  qui/  rjb.  t; 
dans  les  Poètes  fignifie  la  même  choie  queGeorg.  ». 
Tyr  m.  Virgile  6  s'en  eft  fervi  dans  ce  fens  :  !<*• 
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Aulu-Gelle  *  en  parlant  des  Villes  &  des  Pays 

S ni  ont  change  de  nom  ,  dit  que  le  nom  de 
arra  fut  changé  en  celui  de  Tyros.  Servit» 
a  fait  la  même  remarque  fur  le  Vers  de  Vir- 
gile que  nous  venons  de  citer  :  Ou*  WM 
Tyros  dkiiur  ohm  Sarra  wcabalur  ;  mais  il 
ajoute  que  le  nom  de  Sarra  venoit  de  celui 
d'un  Poiflbn  nommé  Sar  dans  la  Langue  du 
Pays ,  &  qui  étoit  fort  commun  fur  cette 
Côte.  Saumaife  ni  Ccllarius  ne  peuvent 
goûter  cette  Eiymoiogie.  En  effet ,  il  tft 
bien  plus  naturel  de  dire  qu'on  aura  formé 
Sar,  c'efl-à-dire  Tyrus,  de  Sor,  que  de  le 
dériver  du  nom  d'un  Poiflbn. 

2.  TYR,  Tyrus,  étoit  une  petite  Ville 
d'Italie  d  dans  la  Tofcane ,  près  du  I-ac  de 
Bolfcnc,  dans  lequel  on  dit  qu'elle  fut  de- 
puis toute  fondue  &  entièrement  abîmée. 
De  forte  qu'il  n'en  cfl  point  reflé  d'autres 
yeftiges  qu'un  monceau  de  Terre  mêlée  de 
pierres  qu'on  appelle  aujourd'hui  JJola  Si- 
ffntim  ou  lllîe  de  Bifesuo  dans  le  Lac  mê- 
me de  ISolfène.  Tyr  a  été  le  Lieu  de  la  naif- 
fanee  &  peut-être  de  la  mort  de  Ste.  Chrif- 
tinc  Vierge  &  Martyre. 

Tvra-,  Peuple  d'Egypte.  Il  habitoit  fé- 
lon Pline  e  au  voilinage  de  la  Ville  des 
Héros. 

'J  YRACA  ,  Vibius  Sequefter  nomme 
ainli  un  Marais  de  Sicile  près  de  Syracufe. 

TYRAi  INE,  Tyracin/e,  ou  Tyrace- 
kiim  ,  Ville  de  Sicile,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Ortelius  f  croit  que  c'eft  la  Tri- 
nacia  de  Diodorc  de  Sicile.  Voyez  Tri- 
JlâCU. 

'I  YRAGETjE  &  Ttkancit/e.  Voyez 
TvRir*. 

1.  1YRAMDE  ,  Ville  de  la  Sarmatie 
Afiatique.  Du  Fleuve  Rhombités,  appelle 
le  Peut,  dit  Strabon  t,  jufqua  Tyrambe  il 
y  a  lix  cens  Stades.  Ptoloméc  »  marque 
cette  Ville  entre  Àzabites-mltra ,  &  l'Em- 
bouchure du  Fleuve  Jttkitus. 

2.  TYRAMBE,  Peuple  de  la  Sarmatie 
Afiatiquc,  félon  Ptoloméc  '. 

TYRANNOSBOAS  ,  Lieu  de  l'Inde, 
en  deçà  du  Gange:  Arricn  k  en  fait  un  Lieu 
d'entrepôt. 

TYRAS,  Fleuve  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne, llérodote  1  met  fept  Meuves  en- 
tre le  Danube  &  le  Tanaïs.  I>e  premier 
cft  le  Tyrrr;  car  c'efl  ainfi  qu'il  écrit.  Pom- 
ponius-Mela ,  Ptoloméc ,  Scymnus  de  Chio , 
«Se  Ovide  »  difent  Tyras: 


•fin.  Dtnkjler,  nom  qui  paroît  avoir  été  formé 

de  Celui  de  Danajier  dont  fe  fert  Jornan- 
dès  *.    Ptoloméc  °  nous  apprend  que  le»"fR<i. 
Fleuve  7yr*r  fervoit  de  borne  entre  la  Da-  *•*  ç  *• 
ce  et  la  Sarmatie.  Sur  le  bord  de  ce  Fleu-'0>  '  *** 
ve  il  y  avoit  une  Ville  de  même  nom ,  ap- 
pellec  auparavant  Ophiusa  feion  Pline  f,p  Ub.  a.c 
ce  qui  elt  confirmé  par  le  témoignage  d'E  u. 
tienne  le  Géographe.   Ptolomre  a  donc  eu 


tort  de  feparer  Opbiufa  de  7yra ,  ce 


cfi 
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Selon  Strabon ,  du  Fleuve  Tyros  à  ta  der- 
nière Embouchure  du  Danube,  il  y  avoit 
environ  trois  cens  Stades;  ce  qui  fajt  con- 
clure que  c'eft  aujourd'hui  le  Niejiir,  ou 


c  étoicnt  deux  Villes  différentes.  Strabon  i*  Ub.  7- 
nous  a  donné  la  jufte  polltion  de  la  Ville  de 
Tyra  :  A  ccik  quarante  Stades ,  dit-il ,  de 
l'Embouchure  du  Tyra  &  de  la  Tour  qui  y 
elt  bâtie,  <<n  trouve  en  remontant  ce  Meu- 
ve deux  Villes  fur  fe<  borJs;  favoir  AVco- 
nia  à  la  droite  &  Opbiufa  à  la  gauche;  d'où 
Cellarius  »  conclud  ,  qu'en  defeendant  1er  Orogr. 
Meuve  Tyra,  Opbi.fa  émit  à  la  droi:e. A,,L 
Mr.  de  ValoÙ  lê  mucque  d'Ammien-Mar-*-0"  * 
cellin  *,  qui  veut  nous  faire  croire  que  cet-*  L,it>.  »*• 
te  Ville  etoit  une  Colonie  des  Phéniciens,0  *• 
&  qui  à  caufe  de  cela  écrit  Tyrus  pourTï- 
ras:  Proxim  [Aclnlleos  dromo],  dit-il.e/î 
Ch'itas  Tyrus,  Colonia  Tbauicum  quant  pr*- 
flringit  tiuvius  Tyras.  Cette  Ville  droit  fun 
nom  du  i  leuve  qui  l'arrofoit  &  non  de  les 
Fondateurs  :  Clarus  amnis  Tyra ,  dit  Pline  • .  c  Ub.  4  <  ■ 
Oppido  nomm  imponens    Si  cette  Ville  étoit i*- 
une  Colonie,  il  feroit  bien  plus  naturel  de 
la  donner  aux  Miléliens  qui  en  fondèrent 
plulieurs  aux  environs  du  Pont-Euxin;  ce 
qui  paroît  par  ce  fragment  de  Scymnus  de 
Chio: 

 i  Tl/AC(  TVTMfxii 

B«'  .  T*  «V,  i      t  a       i~çi  Tait 
Tfv  i%i<.'-  iii&tiiv  ip.lifti<  f%«v, 
Tcft  iKnisi  n  *uvth  ivàths* 

Tû»a{,  «io««  y«*M«M1  Mtkt\eim. 

C'efl-à-dire ,  félon  la  Tradu&ion  d'Houlen: 

 Ammt  Tjras 

Trtfmdut  fcffJ»Jwf»e  M  p . .  %  • , 
Silufne  infr.mm/«i  ptrtommtdta, 
Twwfii;  emt'ri  fitbvtbtKiti  n»v.l%l. 
UU  tiinl.u  «nui  i„.ei  etpmmmi 
Tjtu,  trabou  •njuara  a  Miitjhi. 

1 

Comme  I  Icrodote  »  dit ,  que  les  Peuples»  Ub.  4.C1 
Tykit*  qui  lubitoient  à  l'Embouchure  def  *• 
ce  I  leuve ,  c: oient  Grecs  d'origine  ;  c'elt 
un  autre  moyen  d'appuyer  le  lentiment  de 
ceux  qui  font  de  Tyras  une  Colonie  de  Mi- 
léliens. Ces  Peuples  font  appeliez  Tyrit 
cet*  par  Strabon ,  tic  Tyracet.e  par  Pline. 

TYRATABA ,  Bourgade  près  la  Mon- 
tagne de  Garizim  *,  où  plulieurs  Samari  «  Dlft  Hlft; 
tains  s 'étant  affemblez  en  armes  à  la  fiùte*,1!8^* 
d'un  ImpoAeur,qui  leur  promettoit  de  leur  jtftf,h  An- 
découvrir  des  VTafes  Sacrez,  que  Molle  ytty.  1.  18. 
avoit  autrefois  enfouis.    Pilate  qui  en  fut6*  i'9-6*h 
averti ,  marcha  contr'eux ,  leur  livra  batail- 
le ,  les  mit  en  fuite ,  en  tua  un  grand  n om- 
bre ,  &  prit  plulieurs  prifonniers,  dont  i} 
fit  enfuite  décapiter  les  plus  conûddrabjes. 
Cela  arriva  l'an  de  J.  C  36. 

'l'YRCACUS,  Montagne  fur  le  bord  d« 
la  Côte  du  Golphe  Arabique.   Elle  efl ,  fc-  u^.  j>8, 
ion  Diodore  .de  Sicile  r,  dans  l'endroit  çy  sg. 
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ce  Golphe  a  plus  de  largeur. 

TYREA.    Voyez  Thyrea. 

TYREDIZA,  Ville  de  Thrace:  Eticn- 
ne  le  Géographe  dit  qu'elle  étoit  derrière  le 
Promontoire  Serrbium,  &  ajoute  qa'Hella- 
nicus  la  nomme  Tyroriza.  Hérodote  »  qui 
écrit  Tyrodiza  la  place  fur  la  Côte  des  Pe- 
rinthiens. 

TYREN  ,  Lieu  du  Pays  des  Clazomé- 
niens ,  félon  Héfyche  cité  par  Ortelius  b. 

TYRENIA.   Voyez  Tyrus. 

TYRES.    Voyez  Tnu«. 

TYRIA.    Voyez  Eurofa. 

TYRLEUM,  Ville  de  l'Afie-Mineure , 
dans  la  Phrygie  félon  Xénophon  *.  Orte- 
IÎU3  d  croit  que  c'eft  la  Ville  Tyriarium  de 
Strabon  *,  qui  la  met  aux  Confins  de  la 
Lycaonie.  Comme  les  MSS.  de  ce  dernier 
varient,  les  uns  lifant  Tyricion  &  d'au- 
tres TyriaÏon  ,  Mr.  Paulmier  foupçonne 
qu'on  pourrait  lire  Tesradion ,  &  que  ce  fe- 
rait la  Ville  de  ce  nom  que  Ptolomée  place 
dans  le  même  Quartier. 

1 YRIARIUM.   Voyez  Tyrmlum. 

TYRIAS.   Voyez  Tbria». 

TYRICHjE.    Voyez  Hylactes. 

TYRICIUM  ,  ou  Tyricion.  Voyez 
Tyrisum. 

TYRICTACE  ,  Ville  du  Cherfonnéfe- 
Taurique  :  Ptolomée  1  la  marque  fur  le 
Bofphore  Cimmérien  quelques  Exemplaires 
portent  Tyrictata  ,  pour  Tyrictace.  Vo- 
yez Tyritacite. 

TYRIGETjE.   Voyez  Tirit/e. 

TYR1L  Strabon  e  dit  qu'on  nommoit 
ainfi  anciennement  les  Verones  Peuples  de 
l'Efpagne  Tarragonnoife.  Voyez  Kerones. 

TYRINI,  Siège  Epifcopal ,  dont  I  Evê- 
que  eft  nommé  Zenon  par  Sozoménc  h. 
Ortelius  '  juge  que  cet  Evëché  étoit  en 
Afie. 

TYRIS,  félon  les  anciennes  Editions  de 
Pline  k,  &  Tiris  félon  celle  du  Pcrc  llar- 
douin ,  111e  d'Italie  fur  la  Côte  du  Pays  des 
Locres.  11  y  en  avoit  deux  autres  au  Voi- 
finage,  favoir  Eranufa  &  Mtheffa,  les  trois 
ne  (ubfiftcnt  plus  ;  la  Mer  les  a  fubmergées. 
Voyez  Erahdsa. 

TYRISS  A ,  Ville  de  la  Macédoine:  Pto- 
lomée '  la  marque  dans  l'Emathie.  Le  nom 
moderne  eft  Cerefi,  félon  Mercator.  Les 
Peuples  font  appeliez  TYRisSiEi  par  Pline  m. 

TYR1STASIS,  Ville  du  Cherfonnèfe  de 
Thrace,  vers  la  Propontide  félon  Pline  ». 
Le  Père  Hardouin  écrit  Tiristasis  ;  &  c'ell 
l'Orthographe  que  fuit  Demofthéne  dans  la 
Lettre  de  Philippe  aux  Athéniens.  Cette 
lettre  nous  apprend  que  Tiriftafe  étoit  au 
voilînage  de  celle  de  Crobyle. 

TYRITACITE,  Ville  du  Pont:  Etienne 
le  Géographe  la  met  fur  le  bord  du  Phafe. 
C'eft,  dit  Ortelius  •,  la  Ville  Tiritace  de 
Pline  p.  On  trouvoit  en  effet  ce  nom  dans 
les  anciennes  Editions  de  Pline  ;  mais  le 
Pere  Hardouin  l'a  fait  difparoîtrc  parce 
que ,  dit-il ,  les  autres  anciens  Auteurs  ne 
connoifTcnt  point  cette  Ville  ,  fi  ce  n'eil 
Etienne  le  Géographe,  qui  place  dans  ce 
Quartier  une  Ville  nommée  Tyritacite. 
Comme  plufieurs  MSS.  de  Pline  portent 
Tyndaridaceum  au  lieu  de  Tiritace  ;  le 
Pere  Hardouin  a  cru  en  devoir  faire  deux 


Villes  ,  favoir  Tyndarida  &  Circxum. 
Cette  correction  n'eft  pas  témérairement 
avancée;  car  Denys  le  Periégète*),  mer  f  Vers  «t* 
le  Pays  des  Tyndarides  &  le  Champ  Cir- 
cécn ,  fur  le  bord  du  Phafe  ,  prés  de 
Colchos.  N'en  dëplaife  pourtant  au  Pere 
Hardouin ,  Ptolomée  fournit  le  nom  d'une 
Ville,  qui  approche  encore  plus  du  nom 
de  Tiritace,  que  celle  d'Etienne  le  Géogra- 
phe. Je  veux  parler  de  Tyriâace  que  Pto- 
lomée place  fur  le  Bofphore  Cimmérien; 
mais  d  un  autre  côté  il  faut  avouer  que  ce 
Bofphore  eft  afTez  éloigné  du  Phafe  &  de 
Colchos. 

TYfUTJE.    Voyez  Tyrus. 

TYR1TANI.    Voyez  Tbritanî. 

TYRIUM,  Ville  d'Italie  dans  la  Gran- 
de-Grèce félon  Ortelius  '  qui  cite  Plutar-r  Theûœ. 
que  »,  à  qui  il  attribue  d'avoir  écrit  que' 
c'étoit  une  Colonie  dont  Hiéron  avoit  été 
le  Conducteur.    Il  reprend  Gabriel  Barri 
d'avoir  dit  qu'on  lifoit  Thurioh  dans  Plu- 
tarque ,  parce  que  Thtrium  étoit  une  Colo- 
nie dont  Pendes,  félon  Plutarque  même, 
avoit  été  le  Conducteur.    Je  crains  bien 
qu'il  n'y  ait  trois  fautes  dans  ce  fcul  Article. 
Premièrement,  il  ne  fait  Hiéron  Conducteur 
d'aucune  Colonie  ;  mais  tout  au  plus  il  le 
dit  fils  du  Conducteur  de  la  Colonie  en  quef- 
tion.   Voici  le  pafiàge  en  entier  :  x«V  t 
Xiça  taûtc  sw/Çty* ici» ,  xxJ  tvitttp$ririi(  &y*a* 

Tiff  tlxJat  ri  sStm'tu ,  »*pi  rt  yp«fifi«T«  xjrî  pui- 
<ri«fv  /Ên*xniui»o«  vt  *tn&  «pe«T0wù>*w  F  Caot 
tri  ùmttîev  ri  XsXxoû  Tposayo)e\Atrr»t,  ou  tml 
»cr<u.*r«  »«Ç*t«i,  x«i  Ttjt  «/{  VraXiav  dtuulaç 
to»  ymofuwc  !*T«  Qnuficu.  C'eft-à-dire , 
félon  la  Traduction  de  Mr.  Dacier:  Celui  _ 
qui  hii  aidoit  le  plus  à  jouer  cette  Comédie,  £f 
qui  contribuait  plus  que  perfotme  à  hi  donner 
une  réfutation  d'homme  grave  G*  Jurcbargi 
d'affaires ,  f  'était  un  certain  Hiéron ,  qui  avoit 
été  mut  ri  dans  la  Maifon  de  Skias ,  à  qui  il 
avoit  fait  apprendre  les  Lettres  &  la  Mujiqut. 
Il  wuhit  pajfer  pour  fils  a" un  certain  Dionyjius, 
qui  fut  furntmmté  Cbalcus ,  dont  on  confene  en- 
core aujourd'hui  quelques  Poïfus ,  &  qui  ayant 
été  ciu  Capitaine  d'une  Colonie  qu'on  envoya  en 
Italie  y  fonda  la  fille  de  Tlmries.  En  fécond 
lieu ,  tous  les  Exemplaires  de  Plutarque  que 
j'ai  confultez ,  tant  Grecs  que  Latins  écri- 
vent le  nom  de  cette  Colonie  par  un  ©: 
En  troificme  lieu,  Plutarque  ne  dit  point  que 
Périclès  mena  une  Colonie  à  Tburium  ,  ou 
Tburii  ;  il  dit  feulement  qu'il  envoya  une 
nombre ufe  Colonie  en  Italie,  quand  en  eut 
bâti  Sibaris,  qui  fut  appcllée  "Ihirii,  ou  la 
Ville  des  Thuricns.  Ainfi  c'eft  en  vain 
qu'Ortelius  a  voulu  faire  une  diftinctJon  en- 
tre Tyr'ntm  &  Tburium.  Rien  ne  nous  en- 
gage à  croire  qu'il  y  ait  eu  une  Ville  deTy- 
riura;  &  tout  ce  qu'on  dit  de  cette  pré- 
tendue Ville  convient  parfaitement  à  cel- 
le de  TnYRrcM ,  ou  Thuxii.  Voyez  Thurii. 

TYR1US  ,  Fleuve  d'Italie.   Sextus  A- 
vienus  •  donne  ce  nom  à  la  Rivière  Turia»  Or»  tu. 
qui  arrofoit  la  Vific  Thurium  qu'il  nomme"»* 
Tyris 
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TYRMENII.   Voyez  Scyth*. 

TYRMIDiE ,  Etienne  le  Géographe  & 
Suidas  donnent  ce  nom  à  une  partie  de  la 
Tribu  Oeneïde  ;  &  la  Lifie  de  l'Auiquc  pu- 
bliée par  Mr.  Spon  '  en  fait  un  Bourg  de 
*P«.*7*-  cette  même  Tribu.  Il  en  eft  Tait  mention 
dans  une  ancienne  Infcription ,  avec  cette 
différence  qu'il  y  a  un  *  a  la  féconde  fylla- 
be:  aufli  ce  nom  s'écrivoit-il  de  plus  d'une 
manière,  puisqu'Harpocration  1  écrit  avec 
un  ri.  L'infcription  dont  il  vient  d  cire  par- 
le  fc  trouve  à  Florence  chez  le  Marquis 
Kichardi:  voici  ce  qu'elle  porte: 

iZlâl  XPESTH  EniKOOl  . 
£EAfcYKO£  SOKHATOT  ETXEN 
Elll  JEPEQE  AIOKaEOTE 
'  TOT  ûlOKAEOT  TTMEûOT. 

C'eft-à-dire:  Ifidi  concidenli  obfequenti  Se- 
leucus  Socratis  filins  Fotum  pofuit  fub  Pontifice 
Diocle  ,  Dioclis  filin  Turmedo. 
TYRO,  ou  Tyrus.   Voyez  Tyrus. 
TYROCNESTIS ,  nom  d'une  Ville  dont 
parle  le  Grand-Etymologique. 

TYRODIZA.    Voyez  Tyrediza. 
TYR ONE ,  ou  Tir-Owen, appelle auflï 
*  Etat  pré-  quelquefois  Tk-Eogain;  Comté  d'Irlande  k, 
fent  Je  ii  (J^jj  ia  Province  d'Ulfter ,  a  Lough-Neagh, 
,"'  jfl     &  Armagh  à  l'Efl;  Londonderry  au  Nord 
&  Nord  -  Oueft;  Monaghan  &  Fermanagh 
au  Sud  &  Sud-Oueft.    11  a  47.  Milles  de 
long  fur  33.  de  large.    (Quoique  le  Pays 
foit  montagneux  ,  il  eft  d'ailleurs  aflez  fer- 
tile.   Il  donne  le  titre  de  Comte  à  l'ancien- 
ne Famille  des  Powcrs.    On  le  divife  en 
quatre  Baronnies,  qui  font  celles  de  Stra- 
ban ,  d'Omagh ,  de  Cioghan ,  &  de  Dungan- 
non.    Il  n'y  a  point  de  Ville  qui  ait  droit 
de  tenir  un  Marché  public  ;  mais  il  y  en  a 
atre  qui  envoyent  leurs  Députez  au  Par- 
Ce  font  Straban,  Omagh,  Dun- 
gannon  &  Agher. 

1YROPOECIA,  Ville  très-forte  dont  fait 
«  Tbeùui.  mention  Curopalate.  Ortelius  c  juge  qu'el- 
le pou  voit  être  quelque  part  dans  la  Cappa- 
doce. 

TYROPOEUM  ,  Lieu  fortifié  quelque 
part  dans  la  Thrace  ou  dans  l'Aile,  félon  Cé- 
drène,  Curopalate  &  Zonare  citez  par  Or- 

i  Ibid.      teuus  d- 

TYROPOLIS.  Voyez  Maceixa. 

TYROR1ZA.   Voyez  Tyrediza. 
TYROS,  ou  Tyrls.    Voyez  Tyras. 
TYRRHA  ,  Ville  de  l'Afie-  Mineure  , 
dans  la  Lycie  :  Cell  le  Grand-Etymologique 
qui  en  parle. 
TYRRHE"NE,  Lieu  de  la  Macédoine  , 
«  Ibid.      félon  Ortelius  •  qui  cite  Strabon  f. 
/  Epitm.       TYRRI IENI ,  Peuples  de  Thrace  :  Hé- 
rodote les  met  aux  environs  de  la  Ville 
de  Creflonc. 

TYRRHENIA.   Voyez  Hbtruria. 
TYRRI  1ENIA,  ou  Tyrrhenks  ,  Vil- 
le d'Italie  félon  Etienne  le  Géographe. 
t  OrtOi       TYRRHENICA  STAGNA  ».  On  trou- 
ïhefiur.    ve  ce  nom  fur  une  ancienne  Infcription; 

&  on  croit  qu'il  eft  queftion  de  la  partie  de 
la  Mer  Méditerranée  vers  l'Embouchure  de 
h  Aituàn.  PRorc.  Aufone  k  appuyé  ce  fentiment  ;  car  il 
Eplft.  ij.  donne  à  la  Ville  de  Tarragone  le  ' 
de  Tyrrbmca: 
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TYRRHENICA  -  VADA ,  Ortelius  *dki 
que  Silius  llalicus  appelle  ainfi  le  Lac  de 
Trafumène.  Silius  Itaticus  dit  Tykkhena- 
Vada  dit  non  Tyrrhenica. 

TYRRI  IENUM  -  MARE.  Voyez  I  It- 
tkurie  &  Toscane. 

TYRRHEN  US -SINUS  ,  Golphe  d'I- 
talie  fur  la  Côte  de  Tofcane.  Dion  Caf- 
fius  k  l'étcnd  depuis  le  Promontoire  Mrftf* 
nus  jufqu'à  Pouzzol.  On  l'appelloit  autre- 
fois Aupnius  Sinus  félon  Denys  d"Halicar- 
naflè  '.  1  ^  »•' 

TYRRHEUM  ,  Ville  de  l'Acarnanie 
félon  Tite-Livcm.    Ce  pourroit  être  la'wLib.  38, 
même  Ville  que  Tkyrium.  Voyez  Titouim.c-  9- 

TYRIUM.    Voyez  Thyrtom.  « 

TYRRHINA.    Voyez  tfccANA  & 
Thyrcî. 

TYRRIA  Lieu  de  Mie  de  Cypre:  Arif- 
totc  "dit  qu'il  y  a  voit  une  Mine  de  fer  dans,  r*  liir*- 
ce  Lieu:  Wfc 

TYRSENIA  ,  Ifacius  donne  ce  nom  à 
l'Italie  0  &  il  le  dérive  de  Tyrfenus  fils  de»  onda 
Téiéphc.  TbeOu. 

TYRSETA ,  Ville  de  la  Japygie ,  chez 
les  Saunites ,  félon  Etienne  le  Géographe. 
Quelques  MSS.  au  lieu  de  Saunites  hfent 
Taunites  T«uwt8v. 

TYRSIS ,  Homère  &  Pindare  donnent 
ce  nom  à  la  Ville  &  au  Palais  de  Saturne 
dans  les  Ifles  des  Bienheureux  P,  apparem  f  "»id. 
ment  dans  les  Ifles  Fortunées,  où  les  Poètes 
ont  placé  les  Champs  Elyfiens. 

TYRSUS,  Fleuve  que  liliftoire  Mifcel- 
lanée  femble  placer  aux  environs  de  la 
Mœfie. 

ï.  TYRUS.   Voyez  Tïr  ,  N°.  r. 

2.  TYRUS  ,  Ifle  que  Strabon  s  roet*"b•<i•p• 
dans  le  Golphe  Perfique.    Euflathe  &  E- 
tienne  le  Géographe  connoiflènt  couc  Ifle 

&  le  dernier  dit  qu'Artémidore  la  nomme 
Tylos.  Plutaïque  fait  mention  dans  plu- 
fieurs  endroits  d  une  Ifle  nommée  Tyxcs  & 
qu'il  place  dans  la  Mer  Rouge ,  qui  s'éten- 
doit  jufque  dans  le  Golphe  Perfique  :  de 
certe  façon  Tyrus ,  &  Tylus ,  ou  Tjhs ,  font 
la  même  Ifle.  Voye*.  Tylls.  Peut-être 
aufli  que  Mie  de  Tyrrina  de  Néarque  & 
dont  parle  Strabon  '  eft  la  même  que  Tyrus.  r  IbiX 

3.  TYRUS,  Ifle  fur  la  Côte  de  |a  Syrie, 

tout  prés  du  Continent ,  félon  Ptolomcc  !•«• 
Ortelius ,  qui  dit  qu'elle  étoit  au  devant  de 
la  Ville  de  Tyr ,  croit  que  c'eft  aujourd'hui 
l'Ifle  de  PenM. 

4.  TYRUS,  Ville  delà Laconie,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

5.  TYRUS,  Ville  de  l'Afie  -  Mineure 
dans  la  Lydie.  C'elt  Etienne  le  Géographe 
qui  en  parle.  • 

6.  TYRUS ,  Etienne  le  Géographe  met 
aufli  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Paficlic. 

7.  TYRUS,  Lien  fortifié  au-delà  du 
Jourdain.  Jofephe  '  le  place  aux  confins  des  Antiq.L. 
l'Arabie  &  de  la  Judée,  aux  environs  de»- 
l'Eflcbonitide. 

8.  TYRUS.  Voyez  Tyr,  N»  2.  . 
TYSCA  ,  Contrée  de  l'Afrique,  ou 

grande  Campagne  dans  laquelle  lé  trou-, 
voient  cinquante  Villes.  Appien  »  dit  qu'il      p.  3;. 
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y  eut  un  différend  encre  Mafliniflà  &  les  Car- 
thaginois  pour  la  ponèilion  de  cette  Con- 
trée &  que  l'affaire  fut  portée  devant  le 
Sénat  de  Rome. 
TYSCON,  Village  de  l'Ane- Mineure 
t  Lib.  3».  aux  environs  de  la  Phrygie.   Tite-Live  * 
fait  entendre  que  ce  Village  n'étoit  pas  é- 
loigné  du  Fleuve  Alandrus. 
TYSDRUM.   Voyez  Tkysdrtjs. 
TYSIA.Fl  euve  de  la  Scythie  Européen* 
I  Dé  Re*.  ne ,  félon  Jornandès  K 
Gw.c.34.     TYSTED  ,  ou  Thvsdet,  petite  V3le 
t^BtFyk,  de  Danncmarek  c,  dans  le  Nord-Jutland  , 
au  Diocèfe  d'Alborg,  dans  lc/Iundborg, 
à  trois  lieues  de  la  Mer ,  fur  le  bard  du 
Lymfiord. 

TYZICA,  ViHe  d'Afrique , 
lius  qui  cite  St.  Auguftin. 


T  Z  A. 
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TZACIlATiE  * ,  Peuples  voifins  des 
Scythes  félon  Chalcondyle. 

TZACONIAS  «,  nom  que  Gemifte 
donne  au  Mont  Cronium.  Voyez  Ckoniom. 
TZACONIE.    Voyez  Sacanie. 
TZADUR1LE,  petite  Bourgade  des  E- 
tats  du  Turc  en  A(îc  dans  l'Anatolie ,  prés 
du  Sangar,  ou  Afcu,  environ  à  vingt-cinq 
lieues  de  Nicée  vers  le  Midi.  Leunclavius 
veut  que  ce  foit  le  Dorylttium  ou  Oorjltum 
S  ?bi*     des  Anciens  '. 

l  *•*  TZAMANDUS  « ,  Ville  d'Alie  aux  en- 
virons de  la  Petite  Arménie:  Porphyrogé- 
netc ,  Cédréne  &  Zonare  en  parlent.  El- 
le étoit  bâtie  fur  un  Rocher  eicarpé;  &  lès 
Habitans  qui  étoient  en  grand  nombre  paf- 
Ibient  pour  être  fort  riches.  Elle  eft  nom- 
mée Zabaaâus  &  Zamandus  par  Curcpalate. 
TZANI ,  Peuples  voifins  de  l'Arménie. 
t  M&L  L.  Procope  h  dit  que  ces  Peuples  étoient  autre- 
Tradu£Lde^°"  '"dépendans,  qu'ils  me  noient  une  vie 
Mr.  Coufin.  fort  farouche,  &  adoroient  des  Bois,  des  Oi- 
feaux  &  d'autres  Bétes.  Us  n'habitoient  qu'en 
des  Montagnes  couvertes  de  Forêts  épaif- 
fês  &  fombres.  Ils  voloient  au  heu  de  tra- 
vailler ,  &  ne  vivoient  que  de  larcin.  lis 
n'étoient  point  accoutumez  a  l'Agriculture. 
Aux  endroits  où  leur  Pays  n'eft  pas  couvert 
de  Montagnes  fort  hautes ,  pourfuh  Proco- 
pe, il  I  eft  au  moins  d'une  chaîne  de  Colti- 
nes pierreufes  &  ftériks ,  qui  ne  pourroient 
porter  aucun  fruit  quelque  peine  que  l'on 
prit  pour  les  cultiver.  La  terre  ne  peut  é- 
tre  labourée  &  ne  produit  jamais  de  bled. 
On  n'y  voit  ni  Prairies  ni  Pâturages.  Les 
Arbres  qui  y  croiffent  font  des  arbre»  inuti- 
les &  fauvages.  Il  n'y  a  point  aulli  de  chan- 
gement de  baifons.  Le  terroir  n'y  cil  point 
tantôt  humeflé  ,&  rafraîchi  par  les  pluyes, 
&  tantôt  effuyé  &  échauffe  par  le  Soleil  ; 
mais  il  eft  toujours  couvert  de  neiges ,  <5c 
comme  condamné  à  un  Hy  ver  étemel.  Voi- 
la la  raifon  pour  laquelle  les  Tzaniens  vi- 
voient  autrefois  dans  une  entiéré  liberté. 
Mais  ils  la  perdirent  fous  le  Régne  de  Juftî- 
nien;  &  comme  ils  virent  qu'ils  ne  pou- 
voient  réfuter  à  Tzita  Capitaine  de  tei 
Troupes, ils  fc  rendirent  volontairement. Ils. 
changèrent  à  l'heure  même  de  " 
firent  profeffion  du  Chriftianifme.  En 
braflant  la  Religion  Chrétieaae 


rent  leur  ancienne  manière  de  vivre,  &  ils 
renoncèrent  aux  brigandages  pour  fervirle* 
Romains  dans  leurs  Armées.  Comme  Jufti- 
nien  appréhendoit  qu'ils  n'eufrêst  envie  de- 
retourner  à  leurs  premières  coutumes  ;  voi- 
ci ce  qu'il  fit  pour  les  retenir.  Leur  Pays 
étoit  de  difficile  accès,  fur-tout  a  la  Cavale- 
rie; parce  qu'il  étoit  entrecoupé  de  Forêt» 
&de  précipices.  Cette  J  fierté  étoit  eau  le 
qu'ils  n'avoient  point  de  commerce  avec 
leurs  voifins ,  &  qu'ils  menoient  une  vie  fa- 
rouche &  remblable  à  celle  des  Bêtes.  Juf- 
tinien  fit  donc  abattre  les  arbres  qui  en  bos- 
choient  les  chemins ,  fit  couper  les  hauteurs 
&  remplir  les  Vallées.  Il  fit  enfuite  bâtir 
une  Eglife  dans  un  lieu  nommé  Scanali.ni- 
que  pour  faire  leurs  prières  ;  &  il  eut  foin 

Ïu'ils  y  célébraflènc  les  faims  Myftéres.  Il 
t  aufli  bâtir  divers  Forts  pour  donner  mo- 
yen aux  Tzaniens  d'entretenir  correspon- 
dance arec  les  autres  Nations.  Voici  les 
endroits  où  ces  Forts  furent  bâtis. 

11  y  a, dit  Procope  1 , trois  chemins ,  qui* 
par  le  or  rencontre  font  le  commencement 
des  limites  de  trois  Peuples ,  des  Romains , 
des  Perfarméniens  &  des  Tzaniens.  Juf- 
tinien  fit  bâtir  en  cet  endroit  un  Château 
extrêmement  fort ,  nommé  Oronon  ,  du- 
quel en  jettant  les  fondemetw,  il  jettaen 
même  tems  ceux  de  la  paix.  Car  ce  fut  par- 
là  que  les  Romains  entrèrent  la  première 
fois  dans  le  Pays  des  Tzaniens.  Il  y  établit 
auffi  un  Commandant ,  que  les  Romains  ap- 
pellent Duc  ,  c'eft-à  dire  Capitaine.  Il  y 
a  voit  à  deux  journées  d"Oronon  ,  au  pré» 
des  limites  des  TzAxrEWs  fornommez  Oce- 
is  ites  (car  ces  Peuples  étoient  drvifêzen  plu- 
fieurs  Cantons  ) ,  on  Fort  nommé  Caxtoî»  , 
qui  par  une  longue  négligence  de  ceux  du 
Pays  étoit  prefque  tombe  en  ruine.  Jufti- 
nien  le  fit  réparer  &  y  établit  une  Garniion 
pour  la  détente  du  Pays  d'alentour.  Quand 
delà  on  avance  vers  l'Orient,  on  rencontre 
une  Vallée  fort  profonde  ,  qui  s'étend  du 
côté  du  Septentrion,  où  il  fit  bâtir  un  antre 
Fort  qu'il  nomma  Baitco.v.  Un  peu  au-de- 
là ,  au  pied  d'une  Montagne ,  il  y  a  quantité 
d'Etab(es,où  les  Tzaniens  Océrutes  nonrrif- 
fent  des  Boeufs  &  des  Vaches ,  non  pour  s'en 
fervir  à  labourer  la  terre;  mais  pour  fe  nour- 
rir de  leur  lait  &  de  leurs  chairs.  Juftinien 
fit  encore  réparer  on  autre  Fort  nommé 
Sisiusse  que  le  tems  a  voit  ramé,  dans  un 
lieu  nommé  CsNA,au  milieu  d'une  rafe  Cam- 
pagne ,  en  tirant  vers  l'Occident,  &  y  mit 
une  bonne  Garnifon.  Il  fit  encore  bâtir  & 
gauche  vers  le  Septentrion  un  antre  Fort 
qu'il  appclla  le  Borne  de  Noe',  dans  un 
endroit  qui  a  été  nommé  le  Fosse'  de  Lon- 
OH  ,  à  caufe  que  ce  Capitaine,  qui  étoit 
Ifaurien.y  campa  autrefois  avec  les  Romains 
qu'il  commandait ,  lorfqu'il  raifort  la  guerre 
aux  Tzaniens.  Enfin  ce  même  Prince  fit 
conftruire  fur  les  frontières  des  Tzakiens- 
Coxylintens  deux  autres  Forts ,  dont  l'un 
s'appelîoit  ScntAznaojtrz  &  faune  Tzjnza- 
TpjïE,  &  il  y  mit  un  Gouverneur. 
.  TZARITZA,  félon  Mr.  Corneille ,  La- 
riz  a  félon  Mr.  Samfon ,  &  Czaritzin  félon 
Mr.  de  rifle.   Voyez  Czaritzin. 

TZA  VAT,  Village  de  Perfe,  dans  te 
Schirvan ,  »  39.  d.  50'.  d'élévation.  Davi- 
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ty  •  dit  que  ce  Vîll  „ 

la  jon&ion  du  Cyr  &  de  l'Araxc,  qui  fc  fait 
un  quart  de  lieue  au-deflus ,  le  Cyr  venant 
de  l'Eft-Nord-Eft  &  l'Araxc  du  Sud-Oueft. 
\ai  lit  de  ces  deux  Rivières  a  dans  cet  en- 
droit, environ  cent  quarante  pas  de  large. 
Leurs  eaux  font  noires  &  profondes  &  leurs 
bord»  aflez  relevez.  Les  maifons  du  Villa- 
ge font  bâties  de  Cannes  de  rofeaux  &  cou- 
vertes de  terre. 

TZCH  ALATZKI  (Les)  &  les  TzuktzcM  b. 
Ces  deux  Peuples  Barbares  &  Alliez  habi- 
tent- dans  la  Sibérie  précifément  dans  la 
pointe  du  Nord-Eft  de  l'Afie  ,  &  vers  le 
Cap  Suetoi-Nos.  Ils  font  les  plus  féroces 
de  tout  le  Nord  de  l'Afie;  ils  ne  veulent  ab- 
folument  point  avoir  de  commerce  avec  les 
Ruflcs ,  dont  ils  tuent  inhumainement  tout 
autant  qu'ils  en  peuvent  attraper;  «Se  lorf- 
que  quelques-uns  d'eux  tombent  entre  les 
mains  des  Ruflès ,  ils  fe  tuent  eux-mêmes. 
Pour  cette  raifon  les  RutTes  ont  été  obligez 
jufqu'ici  de  fuivre  les  bords  du  Golfe  de 
J&mtzcbatka  pour  entrer  en  ce  Pays, afin  d'é- 
viter la  rencontre  des  partis  de  ces  Peuples; 
mais  depuis  quelques  années  ils  ont  com- 
mencé d'y  aller  par  eau ,  en  panant  de  la 
Rivière  d'Ocbota  vers  les  55.  d.  de  Latitude, 
à  la  pointe  la  plus  proche  du  Pays  de  Kamtz- 
tbatka  ,  ce  qui  leur  épargne  beaucoup  de 
chemin  &  de  fatigue. 

TZCHOPPAU,  ou  Zschopa,  petite 
Ville  &  Château  d'Allemagne  c ,  dans  la 
Mifnie,  fur  la  Rivière  Tzfchoppau  dentel- 
le porte  le  nom,  proche  d'Annaberg,  Chcm- 
niz  &  Ravenftein ,  dans  une  Contrée  très- 
fertile.   En  1632.  cette  Ville  &  les  autres 
Endroits  voilins  fouffrirent  beaucoup  de 
la  part  des  Troupes  Impériales, &  en  1634. 
les  mêmes  Troupes  ,  après  avoir  défait 
quelques  Régiments  Saxons, la  brûlèrent, à 
la  réferve  du  Château  &  d'un  petit  nombre 
do  M 3 lions» 
TZELLENSIS.   Voyez  Zellensis. 
TZEMBA,  Monaftérc  d'Ethiopie  d',  au 
Royaume  de  Gondar.fur  la  Rivière  de  Reb, 
à  demi-lieue  de  la  Ville  de  Gondar.  Il  n'y 
a  de  Tzemba  aux  fources  du  Nil  qu'environ 
foixante  lieue»  de  France. 
TZENOGAR,  Ville  de  l'Empire  Ruf- 
e  u  Bnij».  fien  •,  au  Royaume  d'Aftracan.  Cette  Vil- 
Voyageen  [c  eft  à  300.  Werftes  d'Aftracan  fur  une 
,  3,c°^t' 'Montagne,  à  la  droite  de  la  Rivière  Wol- 
ga;  elle  eft  petite,  &  ceinte  d'une  murail- 
t      le  de  bois ,  flanquée  de  Tours.  Il  n'y  a  rien 
de  remarquable  au  dedans ,  &  elle  n'eft  ha- 
bitée que  par  des  Soldats ,  qu'on  y  tient 
s'oppofer  aux  courfes  des  Tartares 
qui  viennent  quelquefois  enle- 
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Grand  Duc  la  fit  bâtir  en  1617.  àl'occaGon 
d'une  Caravane  f  de  quinze  cens  Mofcovites  fOfariu, 
qui  fut  enlevée  par  les  Cofaque» ,  après  avoir  Yf^'J** 
tué  feptou  huit  cens  hommes,  avant  quejj".^  e' 
l'Efcorte  qui  avoit  pris  le  devant,  &  que  les 
Soldats  que  les  Cofaqucs  avoient  laifle  pafler 
fans  être  fortis  de  leur  embulcade,  la  puflènt 
joindre.  Tzenogar  fut  d'abord  bâtie  une  dc- 
mi-lieueplus  bas  qu'elle  n'eft  prélêntement; 
mais  les  grofles  eaux  ayant  fait  ébouler  la 
terre  le  long  du  bord  en  fi  grande  quantité, 
qu'il  fcmbloitquc  le  cours  duWolga  en  fût 
en  quelque  façon  détourné ,  &  qu'on  auroic 
peine  à  aborder  la  Ville ,  on  la  transféra  au 
lieu  où  on  la  voit  aujourd'hui.   Elle  eft  fi- 
tuée  fur  un  endroit  de  la  rive  qui  cil  fort  en- 
levé.   La  Ville  eft  quarrée  ;  &  à  chaque 
coin  il  y  a  une  Guérite  pofée  fur  quatre 
grofles  planches  pour  les  Sentinelles,  qui 
découvrent  delà  une  grande  Plaine,  à  perte 
de  vûe ,  fans  Bois  &  fans  aucune  é  m  in  en  ce. 
Olcarius  nomme  cette  Ville  Tzornogah  «Se 
dit  qu'on  l'appelle  aulli  Tzernoyah  «Se  Mt- 

CHAELO-NOVOCHOD. 

TZERNA.  Voyez  Zirna. 
TZETLAN,  Me  de  la  Mer  Cafpienne  «  Ibi<t 
à  huit  lieues  de  Terki.  Ceft  la  feule  qu'on 
rencontre  en  allant  à  Kilan  vers  l'Ouelr.  de 
la  route  ordinaire.  Le  nom  de  Tzetlan  lui 
eft  donné  par  les  Mofovices.  Les  Perfe» 
l'appellent  Izenzeni.  Elle  eft  fituée  à  43. 
d.  s',  d'élévation ,  &  s'étend  de  la  longueur 
de  trois  lieues  d'Allemagne  du  Nord-Eft  an 
Sud-Eft.  La  plus  grande  partie  de  la  terre 
de  cette  Me  eft  fablonneufe  «S:  ftérile;  «Se 
vers  le  rivage  elle  eft  ou  couvertede  coquil- 
les ,  ou  marécageufe. 

TZIDRAMA,nom  d'un  Rocher  efearpé 
dans  la  Galatie.   Siméon  le  Meaphrafte 
en  parle  dans  la  Vie  de  St.  Théodore. 
TZOPHANETVE.   Voyez  Sophe-ke. 
TZOR.    Voyez  Ttaus. 
TZORNOGAR.    Voyez  Tzenocar. 
TZUDADER  ,  Lieu  fortifié,  aux  con- 
fins d 
lin 

mé  Tzondadaek  par  Nicéphorc  Callifte. 
TZUMINA.   Voyez  BtZAïii. 
TZUNDADAKR.  Voyez  Tzudader. 
TZURULUM,  Ville  de  Thrace,  félon 
Cédrène  cité  par  Ortelius      Choniate»  «S:1  n*6»^ 
l'Hiftoire  Mifcellanée  écrivent  ZtnxijttrM. 
Zonare  n'en  fait  qu'un  Château.   Ce  pour- 
roit  être  le  Turullus  de  Suidas.   Crafius  pla- 
ce ce  Lieu  environ  à  moitié  chemin ,  entre 
Conftancinople  &  Andrinoplc,  «Se  dit  que  le 
nom  moderne  eft  Ctorlo.  Mais  Leunclavhis 
«Se  Corneille  Stepper  l'appellent  Zerli.  Vo 
yez  Iziralla. 


la  Perle  &  des  Indes,  félon  Ortc- 
qui  cite  Cédrène.    Ce  Lieu  eft  nom-  * 
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